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PAG 

Pabotiere,  c"  de  Lnrçay.  V.  Puitt-Pabot. 
Pacauderie  (la),  f.,  c"  de  Cussay. 

Pacauderies(les),  ou  Pacaudières, 

bain.,  c"de\'ou,  14  habit. 

Pacciu.8  (Thomas),  prieur  de  Loches,  fil 
réparer  la  collégiale  de  cette  ville  eu  1160.11 
mourut  le  27  avril  1168  (après  1180,  d'après 
Chalmel).  Il  donna  à  la  collégiale  quatre  moulins 
et  la  tour  de  Corbery.  On  a  de  lui  une  chronique 
iutilulèfs  :  Gcata  comitum  Andegavensium.  — 
{Bardel,  l  Église  collégiale  de  Loches,  IC,  18,26. 
—  Chron.  ecclesix  li.  Marias  de  I.ochit.  — 
C.  Chevalier,  Promenades  piltoresques  en 
Touraine,  3*8.  —  Chalmel,  Hi$t.  de  Tourainc, 
IV,  3C2.  —  Mcm.  de  la  Soc.  archéol.  de 
Touraine,  I,  13  ;  II,  139.  —  Chroniques  de 
Touraine,  39.  —  Dufour,  Dictionnaire  de  l'ar- 
rondissement de  Loches,  112,  288.) 

Pactlé  (les  Grand  et  Petit-),  f.,  c"  de 
Villiers-au-Boin.  —  Pachè,  carte  de  Cassini.  — 
Ancien  fief,  relevant  du  duché  do  Chàteau-la- 
Vallièrc,  suivant  un  aveu  rendu  le  3(1  juin  1775 
par  Louis-Pierre-Antoinc  de  Sarco.  —  (Bibl.  de 
Tours,  fonds  Salmon,  litres  de  Chàleau-la- 
Vallxère) 

Pacheraye  (la),  c"  de  Luzé.  V.  Marigny 
(le  Petit-). 

Pacotterie  (la),  f.,  c"  de  Sache. 

Padevigne  (le  lieu  de),  près  de  Lour- 
lière,  c"du  Uraud-Prcssigny. 

Page,  vil.,  c"  de  Lussault,  24  habit. 

Page  (le),  c"  de  Sainl-Patorno.  V.  la 
Morinicre. 

Pageaise  (U),  f.,  c"  de  Marcé-sur-Esvcs, 
—  Ancien  fief,  relevaul  de  Bagneui.  En  1595,  il 
appartenait  à  Pierre  Berland.  —  (Arch.  d'I.-el- 
L.,  B,  15.) 

Pagerie  (le  bois  de  la),  c"  de  la  Celle- 
Mahtvojtf. 

Pagerie  (la),  f.,  c"  d'fitvrei.  V.  Paheterie. 


PAU 

Pagerie  (  la),  f., c" d'Hommes.  —  Pagerie, 
carie  de  l'état-major. 

Pagerie  (la),  f.,  c"  de  Locbé.  V.  Pcn-o- 
txère. 

Pagerie  (la),  f.,  c"  de  Mail  lé-Lai  lier.  - 
Pagerie,  carto  de  Cassini. 

Pagerie  (la),  vil.,  c"de  Sainte-Catherine- 
do-Fierbois,  44  habit.  —  Pagerie,  carte  de 
Cassini.  —  Ancien  fief.  —  (Rôle  des  fiefs  de 
Touraine.) 

Pagerie  (la),  f.,  c"  deSavigny. 

Pagerie  (la),  f.,  cM  de  Sepmes.  —  Pa- 
gerie,  Carte  de  l  étal-major. 

Page8Se,  ham.,  c"  de  Sepmes,  15  babil.  — 
Pageasse,  carte  de  Cassini.  —  PagcsÈe,  carie  de 
l'état-major. 

Pagesserie  (la),  r.,c"  de  SalnK)uentin 
—  Pagesserie,  carie  de  l'état-major. 

Paget  (Jacques),  seigneur  do  Villenomble, 
conseiller  au  parlement  do  Paris,  puis  pré- 
sident de  la  chambre  des  comptes  de  Mont- 
pellier, fut  nommé  adjoint  de  l'intendant  de 
Touraine,  Denis  de  Hoere,  en  1047.  Il  remplit 
«os  fonctions  jusqu'au  22  octobre  1648, 
époque  à  laquelle  la  charge  d'intendant  fut 
supprimée.  —  (Chalmel,  Ilist.  de  Touraine,  III, 
423.  —  Les  Conseillers  au  parlement  de 
l'aris.) 

Paginiacum,  Pagniacus.  V.  Peigné, 
c"*  de  Saint-Épaio. 

Pagnols  (le  Heu  de),  près  de  Ifarray, 

cM  de  Faye-la-Vineuse. 

Pagode  (la).  V.  Chanteloup. 

Pagremelière  (la),  ancien  fief,  relevant 
de  Faye-la-Vineuse  à  foi  et  hommage  simple. 
En  1553,  il  appartenait  à  Pierre  Verguenault.  — 
(Arch.  d'I.-el-L.,  C,  600.) 

Pagus  Turonicus  V.  Tours. 

Paheserie   (la),  ou  Pagerie,  f., 

cM  d'Esvres.  —  Ancien  fief,  relevant  de  Bols- 
héry.  -  (D.  Housseau,  XII,  7008.) 
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Paillard  ( lo  bois),  C»  deCravant. 

Paillarderie  (la),  f.,  c"ilc  Salnt-Senocb. 

Paillards  (la  grande  île  des),  ou  Ile 
Besnye,  dans  le  Cher,  c"  d'Alliée.  —  Elle 
est  citée  dans  un  titre  de  1583.  —  (D.  llousseau, 
XI,  4700.) 

Paillasse  (la),  f.,  c"  de  Beaumont-la- 

Ronco. 

Paille  (la),f.,c"deSaint-Antoine.du-Rocher. 

 Ancienne  propriété  do  la  cure  de  celte  paroisse 

Ello  fut  vendue  na'.ionalemeut  le  23  avril  1791. 
Son  étendue,  eu  1723,  était  de  treuto  arponts.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  G,  170;  Biens  nationaux.) 

Pailler  (le  Petit-),  t.,  c"'  de  Brayo-sur- 
Maulne. 

Paillerie  (la),  f.,  CV  dlngrandos. 

PaiUerie  ou  Pailletrie  ;la),  f.,  c"de 
Morand.  —  Ancien  lief,  relevant  du  Plcssis- 
Auzouer.  Eu  1331,  il  appartenait  à  Jean  de 
Saiul-Amand  ;  —  on  1015,  à  Pierre  Forget  ;  — 
eu  ItiJt,  à  César  Forgel.  —  (Arcu.  d'I.-el-L., 
K,  118,  119.) 

Pailletrie  (la  Polite-),  f.,  c"  de  Saint- 
Anloiuo-du-Rocher.  —  Pailletrie,  carte  do  l 'état- 
major. 

Pailletrie  (la),  f.,  C»  de  Semblançay.  — 
Elle  est  citée  daus  un  acte  de  1487.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  /«ires  de  Charentilty.) 

PaillOCherie  (la),  f.,  c"  de  Monnaie. 

Paillotrie  (le  lieu  de  la),  près  de  Civray- 
sur-Esves. 

Paimbault,  f.,  c"  de  Sopinos.  —  Paim- 
bault,  carte  de  Casslui. 

Paimparés  (les).  V.  les  Poulirdières, 
c"  de  Sauit-Cyr-sur-Loire. 

Pa.n  (iej,  f-,  c"  do  Druyc,  près  du  bourg. 

Pain  (,1e),  f.,  c"  du  Grand-Prcssiguy.  — 
Ello  a  fait  partie  de  l'ancienne  paroisse  u'Ela- 
bleaux. 

Pain  (le),  ham.,  c"  de  Loché,  12  habit. 
—  pin,  12.'7.  —  U  dépendait  do  la  haute  justice 
dè  la  sergeuterio  tielleo  do  Loches,  dont  le  siège 
était  à  Loché.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  112.  — 
charte  de  l'ahbaye  do  Uuugcrais.) 

Pain  (le),  L,  c"  de  Loueslault.  —  Le 
Pain,  carto  de  l  élat-iuajor. 

Pain  (le),  f.,  c"  de  Mazièros.  -  Le  Pin, 
carte  de  Cassini. 

Pain  (le),  f.,  c"  de  Neuvy-Roi.  —  Le  Pain, 
carte  de  l'eial- major. 

Pain  (le),  ancien  llef,  situé  dans  la  villo  de 
Preuilly.  -  Il  relevait  do  l'ubbaye  de  Preuilly. 
(Arcb.  d'I.-ol-L.,  abbaye  de  Preuilly.) 

Pain  (le),  f.,  c"  de  Saiul-Benoit.  -  Elle 
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fut  vendue  uatiouaJeuieul  le  24  prairial  an  VII, 
sur  la  veuve  d'Auhery.  —  (Arcli.  d'I.-et-L., 
Bien»  nationaux.) 

Pain-Béni  (le  lieu  du),  près  de  Parigué, 
c"  de  Draché. 

Pain-Béni  (le  lieu  du),  près  do  la  route 
do  Saumur  à  Bourges,  c"  de  Manlhelan. 

Pain-Béni  (le  lieu  du),  c"  de  Monnaie, 
près  du  choiuin  de  la  Gruude-Audianière  à  la 

Boissiere. 

Pain-Béni  (le  lieu  du),  près  du  Ponlreau, 
c"  de  Preuilly. 

Painçonnière  (la),  c"  de  Saint-Uenis- 
Hon.  V.  Pmsonnière. 

Paingaingné  (le  lieu  de),  paroisso  de 
Vou.  —  Il  relevait  censiveraenl  de  la  Ro:he-de- 
Gonnes  (1««2).  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  223.) 

Pain-Gris,  ou  Pin  gris,  f.,  c"  d'Am- 
billou. 

Painparé  ou  la  Brunetière  (le  lieu 

do),  paroisso  de  Manlhelan.  —  Il  relevait  du  fief 
du  Grand-Clos,  appartenant  aux  religieux  du 
Llgel.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  62ô.) 

Painperdu,  L,  c"  do  Beauniont-en- 
Véron.  —  Hôtel  de  Painperdu,  1699.  —  Ancien 
fief,  relevant  de  Beauinoul-ou-Véron,  à  foi  et 
hommage  simple.  Vers  1 398,  il  appartenait  à 
Laurent  Cerué,  Éc.  ;  —  on  1512,  à  Jeau-Baptistc- 
Mathurin  Cerné  ;  —  ou  1657,  à  Georges  Aubi- 
ueau  :  —  en  1089,  à  Anuo  Lebreton.  veuve  de 
Gabriel  Jouslain,  procureur  au  grenier  à  sel 
de  Chinon  ;  —  en  if>9<j,  à  François  Jouslain,  élu 
eu  l'élection  de  Chinon  ;  —  eu  1743,  à  Jean 
Jouslaiu,  sénéchal  de  la  chàtcllonio  du  Plessis- 
aux-Moines.  —  En  1703,  le  prieuré  de  Beau- 
mont  possédait  trente  arpouts  do  lerro  situés 
à  Paiuperdu.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  E,  163,  1GÔ.  — 
Pôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Painperdu,  f.,  c"  do  Saint-Cyr-sur- 
Loire.  —  Ello  relevait  du  lief  do  Chaumoiit,  sui- 
vant des  déclarations  féodales  des  l'.t  janvier 
1306  et  25  février  1780.  -  (Arch.  d'I.-et-L., 
G,  3<J4.) 

Painperdu  (les  Grand  et  Polit-),  f.,  C"  de 
Savigné.  —  Ancien  lief,  relevant  de  Chàtcnu-la- 
Valliere.  Au  xvn*  siècle  il  était  réuni  au  lief  du 
Pelll-Lassay.  En  1454,  U  appartenait  à  Urbain 
Maurice,  Ec.  ;  —  on  1581,  à  Pierre  de  la  Prl- 
•  inaudaye.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  B,  17,  28  ;  E,  121, 
318.  —  Pôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Pains  (les),  f.,  c"'  de  Boussay. 

Pains-Bénis  (le  lieu  des),  près  de  la 
Chauvollière,  c"  do  Clrun. 

Pains-Bénis  (le  lieu  de9),  près  de  la 
Mauguinie re,  c"  de  Neuillé-Pont-Pierre. 

Painterie  (la),  c-  do  Saint-Avertln. 
V.  Pinlerie. 
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Paintray,  c"  do  Lussault.  V.  Pintray. 

Painviel,  ancien  fief,  paroisse  d'Oiré,  en 
Poitou.  Il  relevait  de  la  Guerche,  à  foi  et  hom- 
mago  lige,  suivant  un  nveu  rendu  le  25  sep- 
tembre i56ô  par  N.  d'Alolgnv.  —  (D.  Housseau, 
XII,  5825.) 

Paire  ou  Péré,  vil.  et  citât,  c" 
d'Yzcuros,  69  habit.  —  Paire,  juxla  viam  yua? 
tendit  de  Rochia  ad  Prulliacum,  XII*  siècle 
ieharto  de  la  Merci-Dieu.)  —  Payré,  carte  de 
Cas*iui.  —  Ancien  fief,  relevant  do  la  baronnle 
de  Preuilly  à  foi  et  hoinmaeo  lige  et  une  hnclie 
d'armes  à  muance  du  seigneur.  —  En  1281,  il 
appartenait  à  une  dame  noruméo  Aalis  ;  —  en 
1397,  à  Jean  Palri,  Éc.  ;  —  en  1452.  à  Philippe 
Guenand,  marie*  à  Bouchard  d'Alolsjny  ;  —  on 
1458.  à  Antoine  d'Aloigny,  chambellan  du  roi  ; 

—  en  1503-14,  a  un  autre  Antoine  d'Aloigny  ;  — 
en  1597,  1603,  à  Pierre  Boislôve  ;  —  en  16')G,  à 
Jules  Schwenster  ;  —  en  1700,  à  Benjamin  do 
Magni,  marié  à  SU  vie  de  Boislëve  ;  —  en  1793,  à 
Louis  de  Beaucorps. 

Arch.  de  la  Vienne,  E.  35f>-:>7.  —  Arch.dï.-et-L., 
Biens  nationaux.  —  D.  Housseau,  XII,  57'.»6.  —  Bibl. 
nationale,  r.aign^re»,  C7S.  —  A.  Duchc»n<,  Bilt.  de* 
Chantngner.  _  Lainé,  Archives  de  la  noblesse  de 
France,  V,  arénéal.  Brosain.  —  I.alatine,  Hht.  de 
ChàtelUraull.  I.  571.  -  Preuve'»  de  rffiu.  de  la  mahnn 
de  Menou,  77.  -  Saint-Allai»,  Nobiliaire  universel  de 
France,  XL 

Paisières  (le  lieu  des),  c**  de  Channay. 

—  Ancien  fief,  relevant  de  Rillrf.  Au  xvn*  siècle, 
il  était  réuni  au  fief  de  la  Fontaine-Babinière.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  E,  318.) 

Paissonneau,  Paissonnelli  [ca- 
pella).  V.  Pisseoison,  c"  d' Azay-sur-Chcr. 

Paizerie  [la),  f.,  c"  de  Belz.  —  Paisic, 
carte  de  l'élat-major.  —  En  1701,  elle  apparte- 
nait aux  Ursulines  de  Loches.  —  (Arch.  d'I.-et-L,, 
Biens  nationaux.} 

Paiziacus  vicus.  V.  Puizai-le-Joli. 

Pajardrie  (lo  lieu  de  la),  près  des  Ajoncs, 
c»*  de  Marlgny. 

Pajaudières  (le  lieu  des),  près  des 
Hautes-Bertaudicres,  c"dc  Panzoult. 

Palais  ( le),  L,  c"  lie  Leugny-sur-Creusc 
Tienne).  —  Ancien  fief,  relevant  <le  la  baronuie 
de  la  Haye  à  foi  et  hommage  lige.  Eu  1402,  il 
apjurlenait  à  Guillaume  rie  Belz,  marié  à 
Philippe  d*Aubigtié  ;  —  en  li;>0,  à  Isabeau 
rhiberde  ;  —  en  1471,  à  Pierre  do  Betz  :  —  en 
1497,  à  Bernardin  de  Betz  ;  —  en  I,>:i8,  à  Charles 
dt  Belz  ;  —  en  I5TC,  à  François  do  Mariay  ;  — 
>m  1754,  à  François-Constant  de  Piern-s  do 
Kontenallles  ;  —  en  1777,  à  César-Victor  de 
Pierres  de  Fontcnailles,  curé  de  Dierre  ;  —  en 
1780,  à  Charlcs-Constanl  de  Pierres.  Il  existait 
au  Palais  ùu  prieuré  formant  un  fief  qui  rele- 
vait de  la  baronnle  de  la  Hayo,  La  chapelle  était 


dédiée  à  sainte  Calherino.  —  (D.  Housseau,  XII 
5878,  5880,  5881,  G01C,  C039.  —  Arch.  d'I.-et-L., 
144.  —  Lalaune,  Hht.  de.  Chàlelleraull,  I,  430. 
—  P.  Anselme,  Hist.  génial,  de  la  maison  de 
France,  II,  451 .) 

Palais  (le),  ancienne  dépendance  de  la 
commauderie  de  Fretay.  En  1724,  co  lieu  était 
le  siège  do  la  justice  de  la  commanderie.  — 
(Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Fretay.) 

Palais  (lo  Petit-),  c"  do  Luynes.  V.  Chan- 
don.) 

Palais  (le  lieu  du),  c"  de  Maillé-Lalller, 
près  du  chemin  du  village  des  Champs,  à 
Maillé. 

Palais  archiépiscopal  de  Tours 

(baronnle  du).  V.  Arcliiepiscopalitë. 

PalaiS-Haut   fie  lieu  du),  près  de  la 
Jaminière,  c"  de  Saint-Germaiu-sur-Vionne. 

Palais-Rose  (le),  f.,  c"du  Boulay,  près 
du  bourg. 

Palarbe  (le  lieu  de  la),  près  de  la  Cassau- 

dière,  c"  de  Vouvray. 

Palatre  (le  lieu  de  la),  près  do  la  Girar- 
diôro,  c"  de  la  Chapelle-Blanche. 

Paleau,  c"  de  Saint-Cyr.  V.  Palluau. 

Palèche,  f.,  c"  de  Saint-Germain-sur- 
Vienne. 

Palestelli  {(erra).  V.  Cultura  Palestelli. 

Palet,  f.,  c"  de  Semblançay.  —  Palet,  carte 
do  rélat-major. 

Palinière  (la),  f.,  c"  do  Satnt-Antoine- 

du-Rochcr.  —  Palinière,  carte  de  Cassini. 

Palis  (les),  maison  forestière,  dans  la  forêt 
do  Chinou. 

Palis  (le  lieu  des),  c"  do  Cussny,  près  du 
chomin  do  la  Cigogne  à  la  Vieille  Lande. 

Palis  (le  lieu  des),  c"  de  Noyant,  près  du 
chemin  do  Pouzay  aux  Boches. 

Palis  (lo  lieu  des),  près  de  la  Berjaudière, 
c"  de  Preuilly.  —  Il  relevait  censlvement  de 
l'abbaye  de  Preuilly,  suivant  une  déclaration 
f'.'odalo  du  7  mai  1528.  -  (Arch.  d'I.-ot-L., 
titra  de  l'abbaye  de  Preuilly.) 

Palis  (les),  f.,  cM  de  Saint-Benoît. 

Pallarde  (la),  c»*  de  Vouvray.  V.  l'A- 
marande. 

Pallas,  c"  de  Cigogne.  V.  Pallu. 

Palle  (la),  f.,  c"  do  BeauMeu.  —  La  Palle, 
carte  de  Cassini.  —  En  1638,  cllo  appartenait  à 
Nicolas  Rocher,  qui  mourut  en  septembre  1679. 
Il  était  qualifié  de  sieur  de  la  Palle.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  E,  94  ) 

Pallejaudière  (le  lieu  de  la),  c»  de 
Neuillé-Ponl-Pieire.  —  Il  devait  une  rente  à  la 
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collégiale  de  Saint-Martin  (acte  du  7  novembre 
l  405).  -  (Arch.  d'I.-et-L-,  Prévoie  cTOé.) 

Palleteau  (les  Grand  et  Petit-),  f.,c"de 
Chezelles.  —  Kn  1793,  elles  furent  vendues 
nationalemeot  sur  N.  Ruzé  d'EfUat,  émigré.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Pallia  (le),  f.,  c"  de  Chinon. 

Pallis  (les),  f.,  c"  d'Orbigny.  -  Pallit, 
•  arto  de  Cassini. 

PaUis  (les),  c"  de  Saint-Avertin.  V.  les 
Arènes. 

Palloardières  (les),  c"  de  Saim-Cyr. 
V.  les  PouUrdièrea. 

Pallotrie  (la),  f.,  c"  du  Liège. 

Pallu  (le  lieu  de),  prés  du  Temple,  CM  de 
Brayo-sous-Faye. 

Pallu  ou  les  Pall  us,  vil.  et  chât.,  e"  de 
Cigogne,  28  habit.  —  Terra  de  Paludibus,  943 
(diplôme  de  Louis  d'Outremer).  —  Pallu,  carte 
de  l'élat-major.  —  Ancienne  propriété  de 
l'abbaye  de  Saint-Julien,  puis  du  collège  do 
Tours.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux  et 
titres  de  Saint-Julien.  —  Becueil  des  historiens 
des  Gaules,  IX,  598.  —  Bibl.  do  Tours,  manuscrit 
n'  1380.) 

Pallu  (los  trois  étangs  de),  c*'  de  Cigogné. 
—  Ancienne  propriété  de  l'abbaye  do  Saint- 
Julien.  Ils  furent  vendus  nalionalement  le 
13  messidor  an  IV.  —  (Arch.  d'L-el-L.,  Biens 
nationaux.) 

Pallu  (île),  dans  la  Loire,  c"  de  Saint- 
Michel-sur-Loire. 

Fallu  (Étieune),  sieur  dos  I'erriers,  né  à 
Tours  en  1588,  fils  d'Etienne  Pallu,  sieur  du 
Ruau -Persil,  des  Perricrs  et  «le  Vaux,  fut 
nommé  avocat  du  roi  au  présidial  do  Tours  en 
1613,  puis  maire  do  cette  villo  en  1629.  Il  mou- 
rut en  1670.  Jurisconsulte  érudit,  il  publia  un 
commentaire  estimé  sur  les  Coutumes  de  Tou- 
raino  (Tours,  Etienne  la  Tour,  1661,  in-i*}.  — 
(Cbalmol,  Hist.  de  Touraine,  IV,  303.  —  Beau- 
chet-Filleau,  Diction,  des  familles  de  l'ancien 
Poitou,  II,  474.  —  Almanach  de  Touraine, 
1778.  —  D.  Housseau,  XXIII,  171,  462.) 

Pallu  (François),  fils  du  précédent,  né  à 
Tours  en  162S,  obtint  un  canonicat  à  la  collé- 
giale de  Saint-Martin.  11  fut  un  des  fondateurs 
du  Séminaire  des  Missions-Étrangères.  Sacré  à 
Home  avec  le  titre  d'évôque  d 'Héliopolis  in  par- 
tibus,  puis  nommé  vicaire  apostolique,  il  fut  ' 
envoyé  en  mission  au  Toug-King,  vers  16G0-  De 
retour  en  France,  en  1664,  il  partit  do  nouveau 
le  27  janvier  1665,  traversa  l'Asie,  où  il  éprouva 
les  plus  grandes  fatigues.  Il  revint  dans  son 
pays  natal  en  1667  et  se  propara  à  de  nouveaux  ( 
voyages,  qu'il  commença  en  1670.  A  Manille,  on 
l'Arrêta  comme  espion  et  ou  le  retint  en  captivité  j 


pendant  six  mois.  Devant  le  conseil  souverain 
des  Indes,  siégeant  à  Madrid,  où  il  fut  amené, 
il  présenta  une  justification  éclatante  de  sa 
conduite.  Après  un  séjour  de  six  à  sept  aus  en 
Franco,  il  se  rendit  en  Chine,  où  il  mourut  le 
?9  octobre  1684.  Son  oraison  funèbre  fut  pro- 
noncée par  Fénelon,  en  1702,  dans  la  chapelle 
des  Missions-Étrangères.  François  Pallu  a  publié 
un  ouvrage  intitulé  :  Belaiion  abrégée  des 
missions  et  des  voyages  des  éveques  français 
envoyés  aux  royaumes  de  la  Chine,  Cochin- 
chine,  Tonauin  et  Siam,  Paris,  1668,  in-8\  — 
Beauchet-Filleau,  Diction,  des  familles  de  l'an- 
cien Poitou.  II,  474.  —  Chalmol,  Hiêt.  de 
Touraine,  IV,  364.  —  Almanach  de  Touraine, 
1782.  —  N.  Pallu,  Essai  biographique  sur 
Fr.  Pallu,  le  Mans,  1863,  iu-8\  —  1>.  Housseau. 
XXIII,  183,  454.) 

Pallu  (Victor),  seigneur  du  Ruau,  né  à 
Tours  en  1604,  neveu  du  précédent,  étudia  la 
médecino  à  Paris  et  fut  reçu  docteur  en  1630.  Il 
exerça  pendant  quelque  temps  la  médecine  à 
Tours  et  fut  ensuite  médecin  du  comte  de 
Soissona.  11  mourut  à  Port-Royal,  le  '21  mai  1650. 
On  a  do  lui  les  ouvrages  suivants  :  Stadium 
medicum  ad  lauream  scholse  Parisiensis 
emensum,  Parisiis,  apud  Joaunein  Camusat. 
1630,  iu-8\  —  Questiones  mtdicinse  1res, 
Turonibus,  apud  Jacobum  Poinsot,  164'.',  in-8\ 

—  Lettre  de  M.  \rictor  Pallu  à  un  de  ses  amis 
sur  la  manière  dont  Dieu  l'a  touché  et  lui  a 
inspiré  l'amour  de  la  retraite,  Paris,  1 6 « 3 , 
in-12.  —  Vale  mundo,  poème  (inséré  dans  le 
Nécrologc  de  Port-Royal),  Paris,  1735,  in-4*.  — 
(Chalmol,  Hist.  de  Touraine,  IV,  36">.  —  D.  Hous- 
seau, XXII!,  158,  288,  432.) 

Pallu  (Martin),  jésuite,  né  à  Touis  en  1661. 
était  fils  de  René  Pallu,  seigneur  du  Ruau, 
doyen  de  la  grand  'chambre  du  parlement  de 
Paris,  et  do  Caiheriue  Barboteau.  II  s'occupa 
spécialement  de  la  prédication,  où  il  obtint  do 
grands  succès.  H  mourut  en  1742.  11  avait  publié 
les  ouvrages  suivants  :  Traité  du  saint  et  fré- 
quent usage  des  sacrements  de  Pénitence  et 
d'Eucharistie,  Paris,  Bordelet,  1738,  in-12.  — 
7Vacfucfton  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ, 
Paris,  Bordelet,  1738,  in-12.  —  L'Amour  de 
Dieu,  ses  motifs,  ses  qualités,  ses  effets,  Paris, 
Bordelet,  1739,  in-12.  —  Les  Fins  dernières  de 
l'homme,  Paris,  Chardon,  1739,  in-12.  — 
Béflexions  sur  la  reltgion  chrétienne,  Paris, 
1741,  in-12. —  Belraile  spirituelle  à  l'usage  des 
communautés  religieuses,  Paris,  Chardon,  1741, 
in-12.  —  Ses  sermons  ont  été  publiés  après  sa 
mort  (Paris,  Chardon,  1744  et  1750,  6  vol.  In-12. 

—  (Beauehel-FiUeau,  Diction,  des  familles  de 
l'ancien  Poitou,  II,  475.  —  Chalmel,  Hist.  de 
Touraine,  IV,  367.  —  Almanarh  de  Touraine. 
1777.) 

Palluau,  t.,  c*  de  Bourgueil. 
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PaLlaau,  commune  du  canton  de  Ch&tillon, 
arrondissement  de  Chàteauroux  (Indre),  à  13  ki- 
lomètre» de  Chdtiîlou  et  à  36  do  Chàteauroux. 
—  Paludellus,  1223  (charte  de  l'abbaye  de 
BaugcaiA  —  Ancienne  chàtellenie  dépendant  du 
duché  de  Touraine,  de  la  généralité  et  du  diocèse 
de  Bourges.  Elle  relevait  du  château  de  Tours 
à  foi  et  hommage  lige.  Érigée  on  comté  en  Ili22, 
pour  Henri  de  Buade,  elle  fut  érigée  au  môme 
titre  par  lettres  du  mois  d'avril  1770,  en  faveur 
d'un  membre  de  la  famille  do  Monlbel.  Voici 
le  texte  des  lettres  pateutes  consacrant  celle 
deuxième  érectiou  : 

«  Louis,  par  la  gràco  do  Dieu,  roy  de  France 
et  de  Navarre,  à  tous  présent  et  à  venir,  salut. 
Notre  cher  et  bien-aimé  René- François,  comte 
de  Monthel,  chevallier,  seigneur  do  Langers. 
Saint-Mars,  de  Poiriers  cl  Palluati,  sous-gouver- 
nour  des  enfants  do  France,  chevallier  de 
l'ordre  do  Saint-Louis,  maréchal  do  nos  camps 
et  armées,  Nous  a  fait  représenter  qu'il  a  acquis 
la  terre  et  seigneurie,  de  Palluati,  située  en  notre 
païs  de  Touraine,  relevant  de  Sa  Majesté  à  cause 
de  son  duché  de  Tours  ;  que  cette  terre  était 
chàtellenie  avant  mil  six  cent  sept,  qu'elle  fut 
érigée  en  baronnie,  qu'en  mil  six  cent  vingt- 
deux  elle  fut  érigée  en  comté  en  faveur  du  sieur 
de  Buade  de  Fontenac  et  de  ses  hoirs  ,  que  de 
cette  terre  a  droit  do  haute,  moyenne  et 
basse  justice  avec  tous  les  droits  houoritiquos, 
que  de  cette  terre  relève  grand  nombre  de  fiefs, 
en  sorte  qu'elle  se  trouvo  en  état  do  conserver  le 
titre  de  comté  s'il  plaisait  à  Sa  Majesté  l'en 
décorer  en  faveur  de  l'exposant  et  de  sos 
enfants  maies  et  femelles  sous  la  dénomination 
de  comté  de  Montbcl  et  luy  accorder  à  cet  efTel 
nos  lettres  sur  ce  nécessaires,  nous  avons  cru 
no  pouvoir  refuser  à  l'exposant  une  grâce  méritée 
par  les  avantages  d'une  très  ancienne  noblesse, 
par  des  qualités  et  des  vertus  distinguées  cl  pour 
des  services  el  des  alliances  les  plus  honorables, 
que  ledit  comte  de  Monlbel  s'est  rendu  rccuiu- 
mandable  par  les  services  qu'il  nous  a  rendus  et 
ceux  que  ses  ancêtres  onl  rendus  aux  rois  nos 
prédécesseurs,  dans  les  différents  emplois  dont 
ils  ont  été  honorés  par  leur  fidélité  et  affection  à 
noire  service  ; 

«  <juc  cette  famille  sort  de  Savoie,  qu'elle  y  a 
été  illustre  et  a  possédé  les  terres  de  Montbcl  el 
d  Entremont,  érigées  en  comté  par  Louis,  duc  da 
Savoie,  le  CO  novembre  1457  pour  eux  et  leurs 
descendants  ;  —  que  leur  origine  remoule  à 
mille  quatre-vingt  ;  —  que  le  premier  degré  connu 
est  Philippe  de  Monlbel  eu  mil  quatre  vintrl- 
seize  tué  a  l'assaut  de  la  ville  d'Antioche  sous 
Godefroy  de  Bouillon,  lequel  avait  épousé,  en 
1087,  Lucres  de  Lascaris,  issuo  de  l'illustre 
maison  de  Lascaris  qui  a  possédé  longtemps 
1  empire  do  Conslanlinople  :  que  cette  famille 
s'est  établie  en  Franco  avant  l'an  l.'.OO  dans  la 
personne  de  François  da  Monlbel,  marié  a  Fran- 


çoise Vergnaude,  lequel  François  de  Monlbel 
était  fils  do  Charles  de  Montbcl  et  d'Antoinette 
d'Ancleux,  damo  de  Douvres,  on  Biurcy  ;  que 
cette  famille  qui  possède  en  France  des  torres, 
soit  en  Limouzin.  Tourainp,  Poitou,  ou  Bour- 
bonnais, a  été  alliée  aux  Vlntimillo,  Polignac, 
Sassenage.  Sainte-Maure  et  autres,  et  qu'elle  a 
été  décorée  en  Savoie  de  l'ordre  de  l'Annonciade, 
et  que  d'a,:trcs  sont  entrés  dans  le  chapitre  dos 
comtes  de  Lyon,  qu'en  France,  Jean  do  Monlbel. 
seigneur  de  Champcron  et  de  la  Lnrono  était 
eu  1536  hérault  d'armes  des  ordonnances  du 
roy  ;  que  Guillaume  de  Montbcl  épousa  on 
1558  la  fille  d'Antoine  Pot  do  Rhodes;  que  Jacques 
de  Montbcl,  son  fils,  fut  nommé  exempt  des 
gardes  du  corps  de  Sa  Majesté  en  1606  :  qu'André 
do  Monlbel  épousa,  le  2  juin  16«9.  Louise  de 

I  la  Chaire,  cousine  germaine  do  Mario-Casimire 

I  de  la  Grange,  reine  do  Pologne  ;  quo  Robert  de 
Monlbel  fut  sergent-major  de  la  ville  de  Rouen. 

|  que  le  roy  Henri  quatre  l'envoya  à  Calais  pour 
son  service,  et  par  son  brevet  du  six  jan- 
vier 1697,  lo  qualifia  de  gentilhomme  ordinaire 
do  sa  chambre,  dont  il  prit  la  qualité,  ainsi 
que  do  colle  do  l'un  dos  vingt  gentilshommes  de 
sa  suite;  —  qu'il  fut  fait  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Michel  lo  1"  décembre  K08;  que  de 
son  mariage  avec  demoiselle  de  Lage,  il  eut  un 
fils  baptisé  Roger  do  HonU»l,qul  fut  reçu  chc- 

1  vallier  do  Malto  en  1631,  qu'il  quitta  l'ordre  en 
t«41,  pour  so  marier  avec  Louise  Tavau,  fille 
du  sieur  de  Mortemcr,  chevallier  des  ordres  du 
roy  et  gentilhomme  ordinaire  do  sa  chambre  ; 
quo  René  do  Montbcl,  fils  aîné,  épousa  en  1628 
Marie  Fumée,  fille  do  Martin  Fumée,  maître  des 
requêtes,  et  de  Magdelalno  Crévant,  sœur  du 
marquis  d'Humières,  chevallier  des  ordres  du 
roy,  qui  fut  capitaine  du  cent  hommes,  et  capi- 
taine au  régiment  do  la  marine  ;  —  qu'Antoine  de 
Monlbel,  eu  1647,  Charlotte  de  Menou,  d'où  est 
descendu  le  père  du  suppliant  Jules-Henri  de 
Montbcl,  lieutenant-colonel  au  régiment  de 
Noailles-cavallerie,  chevallier  do  Saint-Louis, 
Henri-François  de  Moutbol,  connu  sous  le  nom 
do  chevallier  de  Chnmporon,  frèro  cadet  de 
Jules-Henri  do  Montbcl,  servit  dans  lo  régiment 
de  Nouilles-infanterie,  on  qualité  de  capitaine, 
et  ensuite  tapitaiue  de  cava'lorie  dans  lo  rogi- 
meut-Noailles,  a  été  nommé  maréchal  de  camp, 
commandeur  do  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  et  lieutenant  des  gardes  du  corps  ; 
que  le  suplianl  a  été  page  do  la  petite  écurie  du 

j  Roy,  capitaine  au  régiment  de  Noailles,  qu'il  a 
servi  en  qualité  d'aide  maréchal  général  des 
logis  de  la  cavallerie  de  l'armée  du  roy,  en 
Italie,  en  1747  et  1748  ;  qu'il  a  été  lieutenant 

I  dans  la  première  compagnie  des  gardos  du  corps 

j  du  roy  ;  qu'il  a  pour  fils  Jules-Gilbert  de 
Monlbel,  qui  a  clé  page  de  madame  la  Dauphino. 
et  qui  est  capitaine  au  régiment  do  Noailles  et 
reçu  eu  survivance  au  gouTernemont  de  Bar- 
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sur-Aube  ;  que  fa  fille  ainée  a  épousé  le  coinle 
do  Moustier,  mestredo  camp  do  cavallerie  : 

«  A  ces  causes  nous  avons  do  notre  grâco 
spéciale,  plaine,  puissante  et  autorité  royale, 
créé,  érigé  et  élevé,  et  par  ces  présente» 
signées  île  notre  main  créons,  élevons  et  éri- 
geons en  litre,  noms  et  dignité*  de  comté  sous 
la  dénomination  de  comté  de  Monlbel  lu  terre 
et  seigneurie  de  Palluau,  circonstances  et  dé- 
pendances, et  pour  être  tenue  et  possédée  par 
l'exposant,  ses  enfarls  descendants  el  postérité 
maie  et  femelle  en  légitime  mariage  seigneurs 
propriétaires  dudit  comté  de  Monlbel,  lesquels 
voulons  ot  nous  jilait  qu'ils  puissent  se  qualifier 
comte  de  Monlbel  en  tous  actes  tant  eu  juge- 
ments que  dehors,  et  qu'ils  jouissent  des  mémos 
honneurs,  armes,  blazon  et  autres  droits,  préro- 
gatives, autorités,  preéminance  eu  fait  de  guerre, 
assemblées  d'état  et  de  uohlesso  et  autres  avan- 
tages cl  privilèges  dont  jouissent  ou  doivent 
jouir  les  autres  comtes  do  notre  royaume,  en  ce 
requis  ne  soient  particulièrement  icy  exprimés  : 
que  tous  vasseaux,  arrière-vusseaux,  justiciables 
et  autres  tenant  noblemeut  el  en  roture  des 
biens  mouvants  et  dépendants  de  ladittc  terre 
et  seigneurie  do  Palluau  érigée  en  comté,  le» 
reconnaissent  pour  comte,  pu'ils  feront  les 
foi  el  hommages,  fourniront  leurs  aveux,  décla- 
rations et  dénombrements,  le  cas  y  échéant,  sous 
ledit  nom,  el  litre,  et  qualité  do  comte  do 
Monlbel,  et  quo  les  officiers  rendant  la  justice 
de  Inditte  terre  et  soigne  urie  intitulent  à  l'ave- 
nir leurs  sentences  desdils  noms,  titres  et  qua- 
lités do  comte  do  Monlbel,  sans  toutefois  aucun 
changement  ny  mutation  de  mouvance,  augmen- 
tations de  jiislice.de  connoissanee  des  cas  royaux 
qui  appartiennent  aux  baillys  et  sénéchaux,  et 
n'entendons  que  pour  raison  do  la  présente 
éreetion,  l'exposant,  ses  eufauts  et  descen- 
dants, mâles  et  femelles,  scignours  dudit  comto 
soient  tenus  envers  nous,  ni  leurs  vasseaux 
et  tenanciers  envers  eux  a  autres  et  plus  grands 
droits  et  devoirs  quo  ceux  dont  ils  sont  actuelle- 
ment tenus,  ni  qu'au  deffaut  d'hoirs  mâles  et 
fomcllesncs  de  légitime  mariage,  nous  puissions, 
ou  les  rois  nos  successeurs,  prétendre  lesdiltt-s 
terres  et  seigneuries  érigées  en  comté  de  Monlbel, 
ses  appartenances  cl  dépendances  être  réunies 
M  incorporées  a  noire  couronne  nonobstant  tous 
édils,  déclaration  cl  ordonnances  sur  ce  interve- 
nue, et  notamment  l'édit  du  mois  de  juillet  15(JCt 
auxquels  nous  avons  dérogé  et  dérogeons  pour  le 
regard  seulement  cl  saus  rien  innover  aux  droit* 
et  devoirs  qui  peuvent  être  dûs  u  d'autres  qu'à 
nous  si  aucuns  y  u,  auxquels  droits  et  devoirs 
nous  entendons  que  les  présentos  ue  puissent 
mrre  ni  préjudioier,  a  la  charge  toutefois  pour 
rc\|M.«ant,  ses  enfants  descendants  mûtes  et  fe- 
melles seigneurs  el  propriétaires  do  ladille  terre 
et  seigneurie,  de  relever  de  nous  pour  raison  de  la 
diguité  de  comté  en  une  seule  foi  et  hommage  et 


de  nous  payer  et  aux  rois  nos  successeurs  les 

droits  ordinaires  et  accoutumés  en  notre  pro- 
vii.ee  do  Tourainc  ou  ladittc  terre  est  située  si 
aucuns  sont  dûs  pour  raison  de  la  dignité  de 
comte  tant  que  la  dilte  terre  et  seigneurie  s'en 
trouvera  décorée,  et  qu'au  deffaut  d'hoirs  maies 
;  cl  femelles  la  ditte  terre  de  Palluau  ainsi  érigée 
retournera  au  même  et  semblable  étal  el  titre 
quelle  était  avant  ces  présentes.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amés  et  féaux  conseillers  les 
geus  teuatit  notre  cour  de  parlement  et  chambre 
des  comptes  a  Paris,  les  prcsidenls  trésoriers  de 
Frunco  et  généraux  do  nos  nuances  a  Tours  ot 
autres  nos  officiers  et  justiciers  qu'il  appartien- 
dra ils  ayenl  a  faire  registrer  ces  présentes,  et 
de  leur  coutenu  faire  jouir  et  user  l'exposant, 
ses  enfants,  postérité  et  descendants  mâles  et 
femelles,  piaillement,  paisiblement  cl  perpétuel* 
lemenl,  cessant  et  faisant  cesser  lous  troubles  el 
empêchement  nonobstant  lous  édita» déclarations, 
ordonnanças,  arrêtés  cl  règlements  aux  quels  et 
aux  dérogations  des  dérogatoires  nous  avons  de- 
roco  el  dérogeons  par  ces  dittes  présentes  pour 
le  regard  seulement  et  îans  tirer  a  conséquence, 
sauf  toutefois  notre  droit  eu  autres  choses  el  l 'au- 
trui en  tout,  car  tel  est  noire  plaisir,  ot  afin  que 
ce  soit  chose  ferme  et  stable  a  toujours  nous 
avons  fuit  mettre  notre  scel  à  ces  présentes. 

«  Donné  a  Versailles  au  mois  d'avril  lan  de 
graco  mil  sept  cent  soixante  dix  el  de  notre 
règne  le  einquaute  cinquième,  signé  Lonis;  visa 
dk  Malpeoi*,  par  le  roy,  Phelypeai:x.  Hegistré  à 
la  chambre  des  comptes  ouï  lo  procureur  général 
du  roy  pour  jouir  par  l'impétrant,  ses  enfants, 
postérité  et  descendants  mâles  nés  et  a  naître 
eu  légitime  mariage  seigneurs  el  propriétaires  du- 
dit comté  do  Monlbel,  de  l'effet  contenu  en 
icolle,  aux  charges,  clauses  et  conditions  portées 
par  l'arrêt  sur  ce  fait  le  22  août  1770,  signé 

Dinar. 

«  Hegistré,  ouy  le  procureur  général  du  roy 
1  pour  jouir  par  l'impétrant,  ses  enfants,  postérité 
et  descendants  mâles  nés  et  a  naître  on  légitime 
1  mariage  de  l'effet  et  contenu  en  Icelles,  et  être 
xocutées  suivant  l'arrêt  de  ce  jour  a  Paris  on 
!  parlement  le  26  juillet  1 770,  signé  RvntaMC. 

«  Insiuué  au  bureau  do  Palluau  le  7  septem- 
bre 1770  après  les  enregistrements  faits  au  par- 
lement cl  en  la  chambre  des  comptes,  sans  pré- 
judice des  amandes  et  couls  par  l'impétrant  et 
son  procureur  sous  le  beau  plaisir  de  la  compa- 
gnie, pour  droit  d'insinuation  y  compris  les 
G  sols  pour  livres  130  I.,  signé  Al  DOOM.  t> 

On  voit  encore  aujourd'hui  des  restes  de  l'an- 
cien château  de  Palluau,  dont  la  construction 
remonte  au  xu'  siècle. 

La  seigneurie  de  Palluau  fut  possédée,  depuis 
le  xi'  siècle  jusqu'au  milieu  du  xjii%  par  une 
famille  portant  ce  nom.  En  1249,  elle  appartenait 
à  Arehambault  d'Argy;  —  en  1276.  à  Raoul  de 
Prungé,  marié  à  Philippe  d'Argy;  —  en  1392,  à 
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Pierre  d'Ani  boise;  —  en  l;t97,  à  Anceau  d'Ain- 
tioisa :  —  od  1399.  à  Charles  de  Tranchelion» 
marié  à  Aune  du  Silly;  —  en  1400,  à  Guillaume 
lie  Tranclielion,  qui  rendit  hommage  le  18  juil- 
let 1488;  —  vers  1440,  à  Jean  do  Tranrhelion, 
marié  à  Jeanne  do  Rouey  ;  —  vors  1460,  à  Gilles 
Brachet,  buron  de  llaigoac,  marié  à  Charlotte 
de  Tranchelion,  flllo  du  précédent;  —  vers  1  470, 
à  Jean  Brachet,  mariô  à  Jeanne  de  Blnncliofort  ; 

—  eu  1536.  a  Claude  Brachet,  marié  à  Anne  de 
Coningham  ;  —  fn  1559,  à  un  autro  Claude 
Brachet,  qui  épousa  Françoise  de  Prie;  —  en 
1600.  à  Antoine  du  Buade,  seigneur  dy  Fronte- 
nac, marié  à  Jeanne  de  Secondai;  —  en  IG22,  à 
lienri  do  Buado  do  Frontenac,  11 1  s  du  précédent, 
vire-roi  du  Canada,  pour  lequel  Palluau  fut  éri- 
gé en  comté;  —  en  1640,  à  Louis  do  Buado, 
comte  de  Frontenac,  marié  a  Anne  do  la  Grange 
de  Trianou  ;  —  vers  1650,  à  Roger  de  Buade, 

—  vers  lt'>60,  à  Jacques  Clcremhault,  marié  à 
Louise  de  Yillepied;  —  vers  1605,  à  Louis-Phl- 
iippe  Clerembault,  seigneur  de  l'Ile-Boulu,  ma- 
réchal de  France;  —  en  1692,  à  Jérôme  Plielip- 
peaux;  —  en  1*00,  à  Paul  de  Beauvilliers,  duc  de 
Saint-Aignan  et  comte  do  Buzanrais,  décédé  le 
31  août  1714;  —  eu  1714-20,  à  Paul-Hippolylo 
do  Beauvilliers,  duc  de  Saint-Aignan  ;  —  eu  1770, 
à  René-François  do  Montbel. 

Le  seigneur  de  Palluau  nvait  un  droit  assez 
singulier  :  le  jour  de  la  Pentecôte,  les  femmes 
mariées  dans  la  paroisse,  au  cours  de  Tannée 
écoulée  devaient  lui  présenter  un  chapeau  do 
roses  rouges  et  chanter  une  chanson  eu  dansant 
en  rond.  Us  hommes  mariés  en  premières  noces 
lui  offraient  un  pot  neuf  et  couraient  un  éteuf 
jeté  dans  la  prairie  voisino.  Ceux  qui  s'étaient 
maries  en  secondes  uoees  apportaient  une  buie 
et  la  brisaient. 

Dans  l'église  on  voit  des  stalles  forl  curieases 
qui  lurent  données  par  Henri  de  Buade,  nu  xvn* 
siècle,  et  un  fauteuil  qui,  d'après  la  tradition, 
aurait  servi  à  Rabelais  lorsqu'il  résidait  à  Saint- 
Geuou,  dont  son  ami,  Antonio  de  Tranchelion, 
était  abbé. 

Arcb.  «fl.-et-L.,  C,  ."kW.  537,  (V82.  —  D.  Hoimeau,  VII, 
2143,  270»,  *J55;  XU],  8097.  —  Bibl.  nationale,  Gai. 
pwres,  tiTef.  -  Goyet,  NobUiam  de  Touraine.  —  Chal- 
mel, Ui*t.  de  Tour..  III,  213.  -  La  TbaumaMiére,  Hiat. 
du  Berry,  vol.  —  De  .\Urolle»,  liist.  des  comte»  d'An- 
-17,  182.  —  l»o  U  Tremblai»,  Esqmsset  pittores- 
<fset  du  'Separtement  de  l'Indre,  SOL  —  Lhermite-Sou- 
l*r»,  H  cit.  d,-  In  noblesse  de  Touraine,  lît.  —  Bibl.  de 
Tour»,  maouacril  n'  1212,  p.  îtio  —  BttUncourl,  Soms 
[erviaux,  I,  —  Laine,  Archiees  de  la  twbl'-tse  de 
France,  X,  gênéal.  ifArytf.  —  Archive*  nationales,  1. 
729.  —  Preuvi  de  l  histoire  de  la  maison  de  Memu, 
il.  —  P.  AMtte»,  hist.  gênent,  delà  maison  de  France, 
IV,  720.  —  DHoxier,  Armoriai  général,  reg.  1",  kii.  — 
Mémoires  de  ilimmesmt  (dan»  I«  Diction,  du  diocèse  du 
ilaru,  par  Je  Paige,  L  10. 

Palluau  (moulin  de),  c"  de  Langeais.  — 
Ancien  llef,  relevant  de  Villandry  à  foi  et  hom- 


mage lige.  En  15(3,  il  appartenait  à  Jean  Pru- 
nier; —  en  1538,  à  Jérôme  Hcssolin.  Il  passa  eu- 
suito  à  Antoine  des  Aubuis.  Françoiso  Fresneau, 
veuve  do  co  dernier,  rendit  aveu  lo  5  avril  1543. 
Le  marquis  de  Fourillcs  en  était  propriétaire  eu 
1629.  —  (Arch.  d'I.-cl-L.,  E,  24. J 

Palluau,  f.  et  châ^e"*  de  Saint-Cyr.  — 
Ce  domaine  relevait  do  Chaumont,  suivant  des 
déclarations  féodale??  faites,  lo  21  mars  1535,  par 
René  Ribot;  —  lo  29  mars  1715,  par  André  le 
Roux;  —  le  27  octobre  1785,  par  Jean  Yeau-De- 
lauiiay.  En  1787,  on  y  voyait  une  chapelle  qui 
est  mentionnée  dans  lo  Registre  de  visite  du 
diocèse  de  Toius.  —  (Arch.  d'L-et-L.,  G,  14, 
394.) 

Palluaux  (le  lieu  des),  prés  de  Malgagne, 
c**  de  Crouzilles. 

Palluellerie  (la),  ou  Petit-Or ais, 

f.,  c"  d'Axay-iur-Cher.  v.  G  rais  {Petit-). 

Palme  (Pierre  .le),  maître  de  théologie,  lié 
à  Tours  dans  lo  xiv*  siècle,  est  auteur  d'un  Com- 
mentaire sur  Us  quatre  èvangelistes.  Cet  ou- 
vrage, qui  n'a  jamais  été  imprimé,  faisait  partie 
des  manuscrits  de  la  cathédrale  do  Tours.  — 
(Chalmel,  llisl.  de  Tour.,  IV,  367.  —Aima- 
nac/i  de  Touraine  de  1774.) 

Palu,  c"  de  Cigogué.  V.  Pallu. 

Paludellus.  V.  Palluau. 

PaludiDUS  [terra  de).  V.  Pallu,  c"  do 

Cigogne. 

Palus  (le  bois),  c"  de  Sazilly. 

Paluterie  (la),  f.,  c"  de  Courcoué,  dans 
le  bourg. 

Paly  (bois  do),  près  do  la  Juberdicro,  c"  de 
Marcé-sur-Esvos. 

Pampelune,  f.,  c"  do  Sainl-Antotne-du- 
Roeher.  —  En  1 386,  elle  appartenait  à  Jehan  de 
Beaumonl.  —  [Cartulaire  de  l'aichcvcchè  de 
Tours.) 

Pamplie  (les  Haut  et  Bas-),  bam.,  cM  de 
Brizay,  12  habit.  —  Pampluie,  cartes  do  Cassini 
et  de  l'état-major. 

Pampoué  (la  fontaine  do),  c"  de  Fayo-la- 

Vlneuse. 

Pamproux  (lo  liou  de),  ou  Petit- 
Clos,  paroisse  de  Lomé.  —  Ancienne  pro- 
priété de  l'abbaye  do  Seuilly.  —  (Arch.  d'L-et-L., 
titres  de  Seuilly.) 

Pancllien,  f.  et  ehàt.,  c"  do  Luyncs.  — 
Panchien,  cartes  do  Cassini  et  de  l'élat-major. 
—  Ancien  lief.  En  1520,  il  appartenait  à  Jacques 
Viau;  —  en  1521,  à  Hardouiu  Viau;  —  eu  1523- 
79,  à  la  famille  Boliier;  —  en  1587,  à  Jean  le 
Rover;  —  en  1C68,  à  Etienne  Billaut;  — en  I6G9, 
à  François  Nau.  —  (Arch.  d'L-et-L.,  C,  550;  G, 
84.  —  Rôle  du  fiefs  du  Touraint.  —  Chalmel, 
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Jliit.  des  maires  de  Tours.  —  liullctin  de.  /  * 
Soc.  arehèol.  de  Tour.  (1873;,  p.  431.  —  C 
Chevalier,  Diane  de  Poitiers  au  Conseil  du  roi, 
xin.—  ilibl.  de  Tours,  manuscrit  n'  131  a.) 

Panchien.  hara.,  c"  do  Nouctlly,  M  ha- 
bit. —  l'anchien,  cartes  do  Cassini  ot  de  l'état- 
major.  —  Eu  1300,  ce  domaino  appartenait  à  Ro- 
bert leCLapl;  —  en  1398,  à  Jacquelto  le  Cliapl, 
lille  du  précédent,  mariée  à  Jean  Blondelet;  — 
en  1106,  à  Olivier  Paigno  et  à  Nicolas  de  Pontlo- 
voy;  —  en  1B60,  à  Ix>uis  de  la  Forge;  —  en 
167.',  à  Victor  lîedacier,  secrétaire  du  roi.  — 
(Arc».  dl.-et-L.,  titres  de  Saint- Julien.) 

Pandière  (le  lieu  de  la),  prés  du  Mar- 
chais-Clair, c"  de  Saint-Flovier. 

Panelle  (la  eloserio  de),  près  de  Nolre- 
l)ame-du-Chevalet,  c"  de  Fondelles.  —  En  17G8, 
elle  Tut  vendue  par  Jacques  Colas,  Éc,  seigneur 
du  Terlre,  à  Franc  «is  -  Claude  Megissier,  Ec, 
secrétaire  du  roi.  —  (Bibl.  de  Tours,  manuscrit 
B-  1421.) 

Panerie  (la),  T.,  c"  de  Conlinvoir. 
Panier  (le),  hara.,  c"  de  Varennes,  10  ha- 
bitante. 

Panière  (la),  f.,  c"  de  Loches.  —  Pan- 
niért,  carte  do  l'etat-major. 

Panières  (le  lieu  des),  prés  de  la  Folie, 
c"*  de  Charuizay. 

Paniers  (le  lieu  des),  c"dc  Chaumussay. 
—  Le  18  janvier  1023,  Thomas  Douady  le  donna 
à  la  cure  de  Chaumussay.  —  (Arch.  d'L-el-L., 
cure  de  Chaumussay.) 

PanlOUp  (la  Tosse),  c"  do  Saint-Antoine  - 
du-Rocher. 

Pannetier  (Jean),  bailli  de  Touraine  en 
1295,  possédait  le  liof  de  lTslotle.  Il  Tut  remplacé,  î 
en  1298,  par  Jacques  Trousseau.  —  [Bibl.  de 
Tours,  manuscrit  n*  1308.  —  Chalmel,  Jlist.  de 
Tour.,  III,  403.) 

Panneyans  (le  lieu  des),  près  des  Buis- 
sons, c"  de  Tu  vaut. 

Panpois  (le  lieu  de),  près  de  la  Selleire, 
C"  do  Faye-ta-Vineuso. 

Panquenouilles  (les).  V.  Iiois-ïa- 
rault,  c."  de  Fondelles. 
Pantinière  (la),  f.,  c"  de  Mouthoilon. 

Pantomine  (le  lieu  de  la),  près  de  la 
Grande-Cour,  c"  de  Scuilly. 

Pantouchère  (la),  hara.,  c"  de  Bossée, 
i  1  habitants. 

Panvinière  (la),  f.,  c"*  du  Boula  y. 

Pa-nzoult,  commune  du  canton  do  l'Ile- 
Bouchard,  arrondissement  de  Chinon,  à  41  kilo- 
mètres de  Tours,  14  do  Chinon  et  6  de  l'ile- 
Bouchard.  —  Peiso,  Petwt,  Pentolt,  xii-  siècle 


rharles  des  abbayes  de  Turpenay,  de  Marmoulier 
et  de  Noyers).  —  Parochia  de  Pensolo,  1270 
^charte  de  Marmoulier;.  —  Pensosl,  xm*  siècle 
[Carlulaire  de  l'archevêché  de.  Tours).  —  Pan- 
ioslus,  1344  (charte  de  Marmoulier). 

Elle  est  bornée,  au  uord,  par  la  commune  de 
Cheillé;  à  lest,  parcelle  d'Avon;  à  l'ouest,  par 
Gravant;  au  sud,  par  l'Ue-Bouchard.  Elle  est 
arrosée  par  la  Vit-une  et  par  lo  Ruau. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dé- 
pendent de  celle  commune  :  La  Garuauderie  [16 
hnt.il.),  ancien  tief.  —  Coulaine,  ancien  lief,  re- 
levant de  la  cliàlelleuie  de  lTIc-Bouchard.  — 
Étilly  (22  habit.).  —  Chezelles  (15  habit.),  an- 
cien fief,  relevant  de  Cravanl.  —  Le  Puils-du-Pin 
^21  habit.).  —  Croulay,  ancien  fief,  relevant  de 
la  cuftteUenie  de  ITIe- Bouchard.  —  Potière  (24 
habit.).  —  La  Poitcviuière  (21  habit.).  —  Montet 
21  habit.),  ancien  hof,  relevant  de  l'Ile-Bou- 
cliard.  —  Le  Marais  (49  habit.).  —  Belvau,  an- 
cienne propriété  de  l'abbaye  de  Turpenay.  — 
Saint-Hubert,  ancien  lief.  —  La  Lande,  ancien 
tief.  —  Le  Haut-Galmaiu  (10  habit.).  —  Les  Ber- 
saudièros  (32  babil.).  —  Bois-Cirault,  ancien  lief, 
relevant  do  Roncée.  —  La  Gliauviuière  (123  ha- 
Lii t. ) .  —  Beauptiy,  ancien  hof.  —  Rocliechien, 
aucien  flef,  connu  des  le  xif  siècle.  —  Les  Pe- 
tites-Roches (38  habit.).  —  Roncée,  ancienne 
cbàiellonle.  —  Le  Pressoir,  ancien  lief,  relovant 
de  Roncée.  -  Pellaioue  (22  habit.).  -  Le  Pont 
f|3  habit.),  ancien  lief,  relevant  do  l'Ilo-Bou- 
èhard.  —  La  Seillaudiero  (22  habit.).  —  LAr- 
peuty  (15  babil.).  —  La  Morandiore,  Saint-Louis, 
In  Varenne,  la  Caillerie,  la  Marouuerie,  la 
lirange-aux-Moiues,  Haute-Borne,  Juspio,  la 
Olcslrio,  la  Beaumondrie,  l'AUée-de-Roucée,  le 
Paradis,  Bordebure,  la  Breuilelle,  Belle-Cave, 
Mousifrolle,  les  Portes-Rouges,  le  Parc,  les 
Jouaudieres,  la  Marinière,  lo  Chalellicr,  la  Fou- 
laiue-du-Thé,  le  Poiol-du-Jour,  la  Galippe,  Ta- 
libain,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Pauzoult  était  dans  le 
ressort  de  l'élection  do  Chiuou  et  faisait  partie 
de  rarchldlacoDé  d'outre-Viennc  et  du  doyenné . 
de  l  lli-Bouchard.  En  li'J3,  il  dénudait  du  dis- 
trit  do  Chinon. 

Superficie  cadastrale.  —  3*50  hectares.  —  la 
plan  cadastral,  dressé  par  Briau,  a  élé  terminé  le 
18  décembre  1831. 

Population.  —  700  habit,  en  1801.  —  735  ha- 
bit, en  1810.  —  767  habit,  eu  1821.  —  835  habit, 
en  1831.  -  850  habit,  en  1841.  -  848  habit,  en 
1851.  —  "80  habit,  en  1801.  —  807  habit,  en 
1872.  —  78C  habit,  en  1870.  —  808  habit,  en 
1882. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  le 
I  dernier  dimanche  d'avril. 

Bureau  de  poste  do  1  lie- Bouchard.  —  Per- 
eeption  de  Crouzilles. 

L'église,  placée  sous  le  patronage  de  saiat 
I  Vincent,  est  de  direrses  époques.  Le  chœur  ap- 
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partient  au  m*  siècle;  les  basses  nefs  et  le  clo- 
cher sont  du  xv*. 

An  xii«  siècle,  l'église  appartenait  à  l'abbaye 
de  Marmoutier,  qui  fui  confirmée  dans  cette  pos- 
session par  Engebaud,  archevêque  de  Tours. 
Elle  était  balie  sur  le  fier  du  prieuré  d-.?  Tavant. 
Dans  le  priucipe,  le  litre  curial  était  à  la  présen- 
tation du  prieur.  A  partir  du  commencement  du 
xvi*  siècle,  ce  droit  de  présentation  fut  exercé  par 
l'abbé  de  Marmoutier. 

Plusieurs  membres  de  la  famille  Barjol  de 
foncée  furent  inhumés  dans  cette  église,  où  ils 
avaient  uue  chapelle  seigneuriale. 

La  cure  possédait  à  Panzoult  un  logis  appelé  le 
Pavillon,  qui  lui  avait  été  donné  en  1075  par 
Marline  DeiTray. 

Avant  la  {'.évolution,  il  existait  plusieurs  cha- 
pelles daus  celle  paroisse  :  une  qui  dépendait  du 
château  de  Panzoult;  une  autre  dédiée  à  sainte 
Geneviève;  uue  troisième  placée  sous  le  vocable 
de  saint  Hubert;  une  quatrième  appelée  chapelle 
de  N'otre-Dame-des-Binets,  et  enfln  celle  du  cha- 
ttau  de  Roucée. 

Jean  Trotlicr  était  desservant  de  la  chapelle  do 
Nolre-Dame-des-Biuets  en  1700.  Il  cul  pour  suc- 
cesseur, vers  1778,  Pierre-Paul  Roi  du  Sentier 
chanoine  de  Saint-Moxaie  de  Ghinon. 

La  chapelle  do  Saintu-Genoviève  appartenait  à 
la  fabrique  do  Panzoult.  Elle  fut  vendue  nationa- 
lement  le  25  pluviôse  an  VIII. 

Une  chapeilonie  ou  stipendie,  dite  do  la  Va- 
renne,  élail  desservie  daus  l'église  paroissialo. 
En  1742,  son  revenu  était  de  120  livres. 

CLRÉa  ne  Pa.mzoult.  —  Cavolier,  MRO.  — 
Claude  Descam,  1577.  —  Jean  Genny,  1G73.  — 
Château,  1692. —Jean  Guiounet,  1746.  —  Bru- 
zeau,  1768,  décédé  vers  1780.  —  Raguin,  1781 

—  Lemaîlre,  curé  constitutionnel,  1793.  —  lier! 
vé,  1820.  —  Bernier,  18*0.  —  Charles-Gustavo 
Deriviere,  nommé  le  24  octobro  I8.M,  décédé  le 
24  août  1877.  —  Krnest  Ferrand,  14  juillot  1878, 
actuellement  en  fonctions  (1882). 

Panzoult  formait  un  fler  relevant  do  l'Ile-Bou. 
chard  à  fol  et  hommage  lige  et  qui  appartenait, 
au  xiu*  siècle,  aux  seigneurs  de  l'Ile- Bouchard  ; 

—  en  1501,  à  Jean  Meron  ;  —  en  I5n7,  à  Juachim 
Meron  ;  —  en  1517,  à  Charles  Meron  ;  —  eu  1572, 
a  Jacques  Ferrand  ;  —  eu  1037,  à  Léonard  Bar- 
jol, prêtre  de  l'Oratoire;  —  eu  1647,  à  René 
Barjot.  marquis  de  Moussy;  —  eu  1079,  à  un 
autre  René  fcirjGt,  fils  du  précédent;  —  en  1754, 
à  Paul-Jean-Baptiste-Alexis  Barjol;  —  en  1788,  à 
Jean-Louis-Marie  Le  Buscle  d'Argeuleuil,  marié 
à  Marie-Joséphine-Carolino  rJurjol  de  Roncée. 

La  dime  de  la  paroisse  était  appelée  dime  do 
Rilly.  Elle  formait  un  lier  rolevaul  de  la  chàlelle- 
oie  de  l'Ile-Bouchard.  Vers  1 136,  Jacquelin  d'Ussé 
la  donna  à  Giraud,  prieur  de  l'Ile-Bouchard.  En 
1747,  elle  appartenait  à  Charles-César  do  Mon- 


A  Croulay  se  trouvait  un  couvent  de  Corde- 
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liers  qui  fut  supprimé  pou  de  temps  avant  la 
Révolution.  Prés  de  là  cal  une  source  d'eau  ferru- 
gineuse. Dans  le  même  lieu  on  voit  la  grolte  de 
la  Sibylle  de  Panzoult,  que  Rabelais  a  rendue 

célèbre. 

Maires  de  Panzoult.  —  François  Champiguy, 
1801,  20  décembre  1807,  M  décembre  1812.  — 
Urbain  Bourrée,  4  octobre  1825.  —  Champigny- 
DeCranco.  27  novembre  1834,  29  juiu  1837, 
I»  juin  1840.  —  Louis  Auger,  6  août  1846.-- 
Beuupuy,  1850.  —  Pallu-Bourrée,  M  février 
1874.  —  Louis  Bourrée-Devant,  21  janvier  1878, 
janvier  1881. 

Arch.  d'I.-et-L..  E.  7,  8,  140,  310:  G.  282,  910;  /lient 
nationuux.  —  D.  llousaeau.  IV,  !5i3,  1545.  1572,  151*5; 
V,  1733;  VII,  3t22;  X,  4141.;  XII,  1.766  U,.  —  Cartu- 
laire  de  Xoyert.  181.  —  Cartulaire  de  f  archevêché  de 
Tours.  —  C.  ChevaJier,  Promenades  pittoresques  en 
Touraine.  502,  —  Hibl.  de  Tours,  maouacnt»  u"  1325, 
1373.  —  Rôle  des  firfs  de  Touraine.  —  Semaine  reli- 
gieuse du  diorrte  de  Tours  de»  I"  el  8  septembre  1877. 
—  La  Chesnaye-des-Boi»  et  Badier,  Diction,  de  la  no- 
blesse. XVI,  SKI. 

Papaudrie  (la),  f.,  c**  de  Salnt-Antoine- 

du-Rocher. 

Papelardière  (la),  ou  la  Maison- 
Fort,  ancien  fief,  situé  dans  la  paroisse  de 
Saiul-Denis  d'Amboise,  près  do  l'Holel-Dieu.  Il 
relevait  du  château  d'Amboise  et,  pour  une 
partie,  de  l'archevêché  de  Tours.  Primitivement, 
la  Papelardière  cl  la  Maison-Fort  formaient  deux 
fiefs.  Ils  furent  réuuis  vers  le  milieu  du  xv*  siëclo. 

Kn  1367,  la  Papelardière  appartenait  a  Hue 
d'Amboise,  qui  rendit  l'aveu  suivant  â  l'arche- 
vêque do  Tours  ; 

«  De  vous  1res  révérend  père  en  Dieu  mon- 
seigneur l'arccvcsquo  de  Tours  je,  Hue  d'Am- 
boize,  chevalier,  seigneur  de  la  Maison-Fort, 
tiens  el  ad  vue  a  tenir  «le  vous  a  foy  et  hoinaigo 
lige  les  chouses  qui  s'en  suyvenl  : 

«  Premièrement,  à  domayno,  les  pinces  avec 
los  murs  el  appartenances  ou  soloit  estro  mon 
hebergemeul  appelle  la  Papelardière,  séant  eu  la 
paroisse  do  S'  Renys  près  Amboize, coutenaut  les- 
dites  places  avec  le  pressoer  ij  arpensou  euviron. 

«  Item,  les  dismes  que  je  ay  do  blés  ot  de 
vins  ès  paroisses  de  S*  Denys,  de  S'  Florentin 
d'Amboize  et  do  Souvigné,  qui  soloieul  valloir 
communs  ans  par  avant  le  lemps  des  guerros  xl 
pipes  de  vin,  et  les  assignés  poiéz,  el  do  blés  xij 
muys,  et  ne  purent  sulUre  a  poier  les  assignés 
sur  les  dits  blés. 

«t  item,  xxxj  sols  el  ij  chapons  ou  environ  que 
plusieurs  personos  mo  doivent  chacun  sur  les 
terres  qui  sont  à  Ville-Areon,  reuduz  à  Am- 
boize. 

«  Item,  en  la  ville  de  Chançay,  une  maison, 
une  roche  et  un  chenevral. 

«  Item,  xx  livres  en  deniers  de  reuto  que  le 
sire  do  Chançay  me  doit  par  chacun  au  lande- 
main  do  la  S*  André,  rendus  à  Amboize. 
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«  Item,  le  habergemcnt  et  les  appartenances 
d'Aray-sur-Cber  quo  Monsieur  Jehan  de  Surgères 
tient  à  présent,  tant  esves  comme  terres,  bois, 
rentes  en  deniers,  péage  par  eau  et  par  terre,  et 
quelconques  autres  choses  qu'il  tient  à  cause  du 
dit  habergetnent,  lesquelles  jo  li  garantis  en  pa- 
rage. 

«  llem,  la  terre  du  Val-d'Orquere  que  jo  ga- 
rentis  en  paraigo  comme  dessus  au  dit  sire 
d'Azay. 

<  Item,  lo  habergomcnt  de  Vernucl  et  les  ap- 
partenances, comme  bois,  eslans,  rentes,  tant  en 
blés  comme  en  deniers,  et  terrages  et  justices, 
que  je  garantis  eu  parage  au  sire  de  Craon. 

«  llem,  la  fuy  et  hommage  lige  quo  le  sire 
de  Chauçay  me  doit  ù  cause  de  sou  hébergement 
de  Chançay  avec  la  justice  du  dit  lieu  de  Cbau- 
çay. 

c  Et  de  toutes  lesquelles  choses,  mon  très  cher 
et  douplé  et  reverand  père  en  Dieu,  je  tiens  et  ad- 
voo  à  tenir  de  vous  a  foy  et  hommage  dessus 
dits,  par  la  manière  que  dit  est,  et  à  tel  servigo 
que  l(  utefois  que  iiovel  areevesque  vient  a  Tours, 
je  doy  estro  a  Tours  au  jour  de  la  feslo  de  la 
réception  et  lo  doy  nyder  à  pourter  des  lu  cueur 
do  l'esglise  S1  Martin  jusques  à  l'église  S'  Gatian, 
en  hi  compagnie  des  autres  qui  doivent  être  ce- 
luy  jour  pour  porter  lo  nouvel  arcevesque,  et 
doy  servir  au  dyncr  en  la  salle,  à  la  grand  table 
où  sera  mon  dit  seigueur  l'orcevesquo,  cl  doy 
mestre  et  asseoir  les  mé*  des  viandes  (lavant  mon 
dit  seigneur  l'arcevcsquo  on  vesselle  d'argent, 
tel  comme  il  appartient  ù  tel  seigueur,  au  jour 
de  telle  Teste,  laquelle  vesselle  puisque  le  dit 
seigneur  est  servi,  doit  être  moie,  et  lu  doit  avuir 
et  preudre  cl  faire  ma  voulunto,  et  doy  a  tout  ce 
mou  dit  seigueur  l'arcevesquo  parer  les  despeus 
que  moy  et  mes  gens  feront  a  Tours  la  veille  cl 
le  jour  de  ladite  leste. 

«  El  avec  re,  mon  très  cher  et  révèrent  père  on 
Dieu,  vous  doy  honneur,  reverenco  et  obeissinec, 
ptoigo  ot  gaigo  selon  la  coustume  du  pays.  Es- 
cripl  ù  Tours  le  jeudi  feslo  saint  Simon  cl  saint 
Jude  l'an  mil  cccu  el  sept.  * 

La  Papelardiere  el  la  Maison-Fort  passèrent 
aux  maius  de  Guillaume  Gueuaud,  seigneur  des 
Bordes,  vers  1100,  par  sou  mariage  uvec  An- 
nette,  tille  ue  Hue  d'Amboise.  En  1430,  elles  ap- 
partenaient à  Louis  d  Ambuise;  —  eu  1447,  ù 
Catherine  d'Amboise;  —  en  I48D,  à  Jean  de  Co- 
ulugham;  —  en  lia»,  indivis,  a  Charles  d'Am- 
boise ela  Jean  de  Moutmunu;  —  en  1^3J,  à  Phi- 
libert de  Beaujeu;  —  en  I5G7,  a  Robert  de  la 
Marek,  duc  de  Bouillon,  qui  les  veudil,  le 
21  mai  l  à  Jean  le  Blanc,  Éc,  seigueur  du 
Kuau,  lieulenant  en  la  capitainerio  du  château 
du  Plessis-lez-Tours. 

Autoiuelle  d'Amboise,  femme  d'Antoine  de  la 
Rochefoucaud,  possédait,  en  1545,  une  partie  de 
la  Papelardiere,  qu'elle  donna  à  Charles  de  la 
Rochefoucaud,  seigueur  do  Burbezieux.  Celte 


portion  du  fief  fut  rachetée,  un  peu  plus  lard,  » 
par  les  la  Baume  le  Blauc. 

Dos  mains  de  Jeau  le  Blanc,  la  Papelardiere 
passa  à  Laurent  de  la  Baume  le  Blanc,  lieute- 
nant pour  le  roi  au  château  d'Amboise  (vers 
1040);  —  à  Louise-Françoise  de  la  Baume  le 
Blauc,  duchesse  de  la  Valliere,  décédée  lo  10  juin 
1710;  —  à  Charles-François  de  la  Baume  le 
Blanc,  duc  de  la  Valliere,  pair  de  France,  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi  (I7ÛGJ.  Celui-ci, 
par  acte  du  .10  janvier  1736,  vendit  ce  domaine  a 
sa  femme,  Marie-Thérèse  do  Noailles. 

Charles-François  de  la  Baume  le  Blanc  prenait 
le  titre  de  barun  de  la  Papelardiere,  bien  que 
relie  terre  n'eut  jamais  été  érigée  eu  baronnie. 

Arch.  d  l.-et-l...  C,  502.  C31  ;  G,  5.  —  Cartulaire  <U 
Furcheveché  de  Tmirs.  —  L»  TbtumatsiiTp,  Uut.  du 
Derry,  070.  —  I'.  Ansrlme,  Ilist.  gensal.  de  ta  maison  de 
France.  V,  490;  VU,  Mi.  —  Muren,  Diction,  historique, 
H,  27a.  —  Lhermile-Souiicr»,  Uut.  de  la  noblesse  d» 
Touraine,  70,  354.  —  C.  Chevalier,  Inventaire  des  ar- 
chives d'Amboise.  295.  —  Ilote  des  fief»  de  Touraine. 
—  Alan,  de  la  Soc.  archèol.  de  Tour.,  IV,  71. 

Papeterie  (la),  vil.  et  usine  à  papier,  c" 
de  Halesmcs,  204  habit. 

Papetière  (la),  c"  de  Veigné. 

Papillerie  (la),  L,  c"  d'Ambillou. 

Papillerie  (la),  f.,  c"'  de  Fondeltes.  — 
Pctile-i'apillcric,  dans  un  titre  de  167].  — 
(Arch.  d'L-et-L.,  titres  de  Fondeltes  ) 

Papillerie  (la;,  f.,  c"  de  Pernay.  —  En 
167Ô,  elle  uppartennil  à  Etienne  Mûrier,  maître 
d'hôtel  du  roi,  qui  donna  une  renie  de  cent  livres 
à  la  chapelle  de  Gargel.  —  (Arch.  d'I.-cl-L.,  titra 
de  l'abbaye  de  Saint-Julien  ) 

Papillon  (le  lieu  de),  près  do  la  Uibcrdo- 
rie,  c"de  Parçay-Meslay. 

Papillon  (Jean),  lieutenant  particulier  ou 
bailliage  de  Tours,  fut  nommé  mairo  de  celle 
ville  en  1523,  en  remplacement  de  Gilles  Des- 
cartes. Il  cul  pour  successeur,  en  1524,  Jean 
Biael.  —  (Clialmel,  llùl.  des  maires  de  Tours, 
bb.  —  Lambron  de  Lignim,  Armoriai  des  maires 
de  Tours.) 

Papillon  (Marc),  dit  le  capitaine  Las- 
})Uri»e,  ué  a  Ainboisoeu  1536,  était  lils  do  Pierre 
l'apillou,  grand  reionnuleur  des  eaux  el  forèls  do 
Touraine.  11  embrassa  la  carrière  des  armes,  qu'il 
quitta  vers  1690,  par  suite  de  ses  blessures  et  de 
ses  Infirmités.  11  s'occupa  de  poésies  cl  publia, 
ou  I&99,  le  fruit  de  ses  travaux  sous  ce  tiiro  :  tes 
premières  Œuweê  poétiques  du  capitaine  Las- 
phrite,  Pans,  Gesselm,  io-12.  L'imaginalion  ne 
manque  pas  dans  les  vingt  livres  de  poésies  que 
coulieul  ce  recueil;  mais  la  morale  u'y  est  pas 
toujours  respectée.  On  ne  connaît  pas  l'époque 
précise  de  la  mort  de  ce  poêle.  —  (Chalmel,  Ilist. 
de  Tour.,  IV,  370.  —  Almanach  de  Touraine, 
1771.  —  D.  liousseau,  XXIII,  299;  XXIV,  257.) 
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Papillon  (Thomas,  ou  Nicolas),  parent  du 
précédent,  né  à  Amboise,  se  livrait  à  l'étude  des 
langues  grecque  et  latine  et  s'ocupait  de  poésie. 
On  a  de  lui  une  pièeo  de  vers  qui  a  été  insérée 
dans  le  Tombeau  de  Richard  Legras,  médecin 
à  Rouen,  Paris,  in-12.  Il  mourut  en  1C15. 

—  Chaînai,  Ilist.  de  Tour.,  IV,  372.  —  Aima- 
nach  de  Touraine,  1784.) 

Papillonnière  (la),  f.,  c"  do  Langeais. 

Papinière  (la),  bain.,  c"d'Anché,  18  habit. 

—  En  169C,  Mathieu  de  Maurat  était  qualifié  de 
sieur  do  la  Papinière.  —  {Armoriai  de  1696, 
manuscrit.) 

Papinière  (!a),  f.,  c"  de  Charolay. 

Papinière  (la),  ham. ,  c"  de  Nouans, 

16  habitants. 

Papinière  (la  Haute-),  f.,  c"  de  Rllly.  — 
Papinière,  cartes  de  Cassinl  et  de  Total-major. 

Papins  (le  lieu  dos),  c"  de  Luzé,  près  du 
chemin  de  I.uzé  à  Nouâtre. 

Papion  (Pierre-Anloine-Claude).  né  a  Tours, 
paroisso  de  Sainl-Pierre-du-Boile,  le  16  janvier 
1713,  était  fils  de  Pierre  Papion  et  do  Catherino 
Taboureau.  En  1756,  il  prit  la  direction  de  In  ma- 
nufacture  de  damas  et  do  velours  à  Tours,  et  ap- 
porta une  grande  perfection  dans  la  fabrication 
du  ces  étoffes.  Dans  les  loisirs  que  lui  laissait  la 
surveillance  de  son  établissement,  il  s'occupa  de 
l'élude  des  mathématiques  et  des  belles- lettres. 
On  a  de  lui  les  ouvrages  suivants  :  la  Recher- 
che de  la  vérité  dans  soi-même,  Rome,  1778, 
in-8\  —  Histoire  du  prince  Bazile,  Naples, 
1779,  In-12.  —  Filio  meo,  cantus  (sans  date), 
:n-8*  —  Solution  des  trois  fameux  problèmes 
de  géométrie,  Paris,  Cellot,  1787,  in-8".  Il  mou- 
rut à  Tours,  paroisse  Sainl-Hilaire,  le  12  juillet 
1789.  —  (Chalmel,  Hùt.  de  Tour.,  IV,  368.) 

Papion  (Pierre-Julien-François),  (Ils  du 
précédent,  décédé  à  Tours  le  15  mars  1818,  a 
publié  les  ouvrages  suivants  :  Adresse  sur  les 
moyens  de  prospérité  du  commerce,  1791,  in-8*. 

—  Mémoire  sur  le  crédit  public,  Tours,  Bil- 
lault,  1808,  in-8*.  —  Mémoire  sur  la  culture 
des  mûriers,  Bordeaux,  J.  Fouiquier,  1809,  in-8*. 

—  Mémoire  sur  l'amélioration  de  nos  laines 
en  France,  Tours,  Letourmy,  1810,  Iu-8#  — 
Mémoire  sur  l'administration  générale  du 
commerce.  Tours,  Maine,  1814,  in-8'.  —  Plan 
pour  le  rétablissement  de*  finances,  Tours,  Le- 
gier,  1 81  G,  in-8*.  —  Mémoire  sur  la  révision 
des  titres   hypothécaires,  Tours,  Letourmy, 

1816,  iu-8\  —  Observations  et  réflexions  sur 
le  projet  de  budget  de  1817,  Tours,  Letourmy, 

1817,  in-8».  —  Opinion  sur  ïala-moiemcnt  de 
la  dette  exigible  et  de  la  dette  constituée,  Tours, 
Letourmy,  1817,  in-8*.  —  Mémoire  sur  la 
composxtion  des  budgets  de  1818,  1819  et  1820, 
Tours,  Letourmy,  1818,  in-'t*.  —  (Chalmel,  Hist. 
de  Tour.,  IV,  369.) 


Papion  du  Château  (Jacques-Fran- 
çois), né  à  Tours,  décédé  dans  cette  ville  le 
18  décembre  1792,  a  publié  les  ouvrages  sui- 
vants": Éloge  de  Louis  XII,  Paris,  Demonville, 
1788,  iu-8*.  — Mémoire  pour  le  sieur  Soulas, 
Stoupe,  1788,  ln-4\  —  Aphorismes  philosophi- 
ques, Londres  et  Paris,  1788,  in-18.  —  Sur  le 
crédit  public,  Lille,  Le  Potier,  1790,  in-8*.  — 
Motion  patriotique  (sans  lieu  ni  date),  in-8».  — 
Mémoire  sur  la  mendicité,  Paris,  Cussac,  ln-8\ 
—  (Chalmel,  Hùt,  de  Tour.,  IV,  370.  —  Cata- 
logue de  la  bibliothèque  Taschereau,  260.) 

Papion  du  Château  (Pierre-Nlcolas- 
Ferdlnaud),  capitaine  de  cavalerie,  garda  du 
corps  de  la  compagnie  Grammont,  chevalier  do  la 
Légion  d'honneur  (26  avril  1846),  né  à  Tours  le 
5  janvier  1796,  fils  de  Pierre-Julien  Papion  et  de 
Claire-Jeanne  Ruel  de  Bellisle,  mourut  à  Sainto- 
Rudogonde,  prés  Tours,  le  1"  novembre  1876. 
On  a  do  lui  divers  ouvrages  en  vers.  En  1832,  il 
fit  paraître  les  Messèniennes  polonaises;  l'année 
suivante,  les  Esquisses  politiques;  en  1852, 
uno  Êpitre  à  l'empereur  Napoléon  III;  en 
1856,  un  poème  sur  le  baptême  du  prince  impé- 
rial. En  1866,  il  acheva  la  publication  d  une  tra- 
duction dos  Satires  de  Juvénal.  Il  était  membre 
do  la  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et 
belles-lettres  d'Indre-et-Loire.  —  [Moniteur 
universel  du  6  novembre  1876.) 

Papolène,  évéque  de  Tours,  succéda  à 
Rigobcrl  en  654  et  présida  un  concile  à  Nantes. 
Il  mourut  en  660  et  eut  pour  successeur  Chrot- 
bert.  D'après  Mann,  cet  évéque  aurait  siégé  de 
648  à  653.  —  (Maan,  S.  et  metrop.  ecclesia  Tu- 
ronensis,  45.  —  Chalmel,  Hùt.  de  Tour.,  I, 
206;  III,  446.  —  D.  Housseau,  XV,  66.  —  Gallia 
chrisliana,  XIV.  —  Mèm.  de  la  Soc.  archéol. 
de  Tour.,  IX,  332.) 

Papulœ  {monasterium  Sanctx).  —  On 
ne  sait  où  était  situé  ce  monastère,  qui  est  men- 
tionné par  Grégoire  do  Tours.  Il  était  placé  sous 
la  juridlctiou  do  Saint-Martin.  —  (Greg.  Tur.,  De 
gloria  confess.,  c.  xvi.  —  A.  Longnon,  Géogra- 
phie de  la  Gaule  au  vi*  siècle,  290.  —  Mèm.  de 
la  Soe.  archéol.  de  Tour.,  IX,  345.  —  Gallia 
chrisliana,  XIV.) 

Faqueraie  (la),  cMde  Saint-Branchs.  V. 
Pasqueraie. 

Faqueraie  (la),  f.,  c"  do  Thilouze. 

Paqueraie  (la),  f.,  c"  de  Chezelles. 

Paquereaux  (le  lieu  des),  paroisse  de 
Larçay.  —  Il  relevait  do  la  prévôté  de  Larçay.  Les 
bâtiments  n'existaient  plus  au  milieu  du  xvm* 
siècle.  Le  26  août  1757,  Jean-François-Louls 
Planche,  bourgeois  de  Tours,  vendit  ce  domaine 
à  Olivier-François-Gabriel  Normand,  docteur  en 
médecine.  —  (Arcb.  d'I.-et-L.,  E,  148.) 

Paqueres  (le  lieu  des),  près  de  Ville- 
neuve, c"*  do  Ligré. 
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Paquerie  (la),  f.,  c"  do  Marcilly-sur- 
Maulne. 

Paquerie  (fontaine  do  la),  près  du  four 
à  chaux  do  Madère,  c**  do  NouzIUy.  Elle  forme; 
un  ruisseau  qui  so  jolie  dans  la  Choisille. 

Paquerie  (la),  f.,  c"  de  Villiers-au-Boin. 

Paquet  (le  moulin),  sur  l'Asdilllèro,  c»' 
de  Couesme. 

Paradis  (le),  f.,  c"do.  Beauliou. 

Paradis  (le),  f.,  c"  du  Beaumont-en- 
Véron. 

Paradis  (  le),  T.,  c"  do  Bossay- 

Paradis  (lo  lieu  de),  près  do  Bols-Rollin, 
c"  do  Braye-sous-Faye. 

Paradis  (lo),  f.,  c"  de  Bréhémont. 

Paradis  [te  lieu  de),  près  do  Cltassenay, 
cM  do  Cbaœpigoy. 

Paradis  (lo  lieu  do),  près  de  la  Trocherie, 
c"  do  Chaumussay. 

Paradis  (le),  f.,  c"  de  Chouzé-sur-Lolre. 

Paradis  (le),  f.,  c"  de  Fondeties.  —  Elle 
relevait  du  flef  de  Marligny  et  appartenait,  en 
1C03,  à  Anno  Bosnard,  veuvo  de  Jérôme  Drouin. 
N.  do  I.ugré  eu  était  propriétaire  en  1787.  A  celle 
époque  ou  y  voyait  uno  chapcllo  qui  est  men- 
tiunnéo  dans  le  Registre  de  visite  du  diocèse  de 
Tours.  —  (Arch.  d  I.-et-L.,  E,  18;  G,  14.) 

Paradis  (le),  f.  et  eh;\t.,  c"  do  la  Croix, 
18  hahit.  —  Ancien  llef,  relevant  de  la  seigneurie 
des  Caries  à  foi  et  hommage  line.  En  1550,  il 
appartenait  à  Guillaume  Le  Heurtaux;  —  en 
1596,  :i  Hélio  Deodau;  —  en  1632,  à  Jean  Deo- 
dau;  —  vers  1639,  à  Jacques  de  Frémont,  capi- 
taine au  régiment  du  Plessis-Praslin  ;  —  en 
1641,  à  Mario  Sauvage,  veuve  do  Jacquos  de 
Frémont,  qui  lo  vendit,  lo  18  mai,  à  Jean  de 
Malvaut,  bourgeois  d>j  Paris.  Il  passa  ensuite  à 
Jean  Lo  Roy,  Êc,  secrétaire  du  roi,  (acta  du 
1?  mars  1665);  —  à  Louis  Donizau  (1677);  —  à 
Anno  Lo  Boy  (1689);  —  à  Jean  Chateigncr, 
chanoino  do  Saint-Florentin  et  prieur  do  Saint- 
Denis  cl'Amboise,  qui  l'acheta,  par  adjudication, 
le  26  juillet  1698;  —  à  Jean  Chateigncr,  maire 
d'Amboise  (1711),  décédé  lo  12  août  1739;  —  on 
17  40,  à  Jeanne  Denis,  veuve  de  Jean  Chatcigtior, 
qui  le  vendit,  le  14  juin  1740,  à  Guillaume  de  la 
Mardello,  secrétaire  du  roi.  Alexis-Auguste  Du- 
vau,  trésorier  de  Frauco  à  Tours,  en  était  sei- 
gneur en  1767,  du  chef  do  sa  femme,  Anno  de  la 
Mardello.  Il  le  céda  au  duc  de  Clmiseul-Amboise. 
et  recul  en  échange  la  terre  d'Écueillé.  En  1786. 
le  Paradis  appartenait  à  Amhroise  Bihot,  Ée., 
avocat  au  Purlement,  contrôleur  des  guerres, 
morl  à  Amboiso  le  12  janvier  1787. 

Sauveur  Dubernard  et  Marguerite  Lanux,  sa 
femme,  devenus  propriétaires  de  ce  domaine,  le 
vendirent,  le  30  fructidor  an  V,  à  Jean-René 


Chauvoau,  qui  le  céda,  par  acte  du  26  juin  1809, 
à  Clément-Hippolyto  Coustis  de  la  Rivière.  Le 
30  mars  1837,  Charles-Louis  Joubert  de  la  Bas- 
tide, marquis  de  Cliâtoaumoraud,  et  Marie-Made- 
leine Duval  de  Grenonville,  sa  femme,  l'achetè- 
rent de  N.-N.  Tremeau  et  Gentil  de  la  Breuillo. 

Il  existe  à  la  bibliothèque  do  Tours,  sous  lo 
n*  1200,  un  plan  géométral  du  château  de  Para- 
dis, levé  en  1751-75,  par  Jean  Chapuiset,  et  copié 
en  1 797  par  Guyot. 

Arch.  d'I.-et-L.,  C,  555;  E.  33.  190;  O,  650.  —  Jour- 
nil  tf  Indre-et-Loire.  d»'s  2  décembre  1837  et  7  juivier 
1838.  —  ilegistres  délit  civil  de  !»  Croix-de-Bieré  et 
d'Amboise.  —  Mèm.  de  la  Snc.  archeol.  de  Tour..  X, 
'203.  —  C.  Chevalier,  Inventaire  des  archives  d'Amboise, 
16,  20.  26,  '.Ji»,  117.  235,  293.  —  Lhcrtnitc-Soulier*,  Hist. 
de  la  noblesse  de  Touraine,  207. 

Paradis  (le),  f.,  c"  il  i  Monnaie.  —  Para- 
dis, carte  de  l'élal-major. 

Paradis  (le  lieu  de),  près  de  la  Poilovi- 
uière,  c"  de  Mouzay. 

Paradis  (le),  f.,  cM  do  Neuville.  -  Elle 
relevait  censivemeut  du  lief  de  Neuville  et  appar- 
tenait, eu  1616,  à  André  Tergal.  —  (Arch.  d'I.-el- 
L. ,  litres  de  Marmoutier.) 

Paradis  (le),  f.,  c*  de  Panserait. 

Paradis  (lo  lieu  de),  paroisse  de  Perrus- 
son.  —  Il  relevait  do  la  Charpraye.  —  (Arch.  d'f.- 
et-L.,  C,  601.) 

Paradis  (le),  f.,  c"  do  Ronsiera.  —  Elle 
relovait  de  la  cuulcllcnic  do  Rouzieis  et  appar- 
tenait, eu  1658,  à  Jeau  du  Bois,  chev.  —  (Arch. 
d'I.-cl-L.,  E,  16.) 

Paradis  (le),  f.,  c-  do  Saint-Avertlu. 
—  Paradis-sous-le-bourg-de-Vançay,  1322.  — 
A  celle  époquo,  il  appartenait  à  Bernard  Fortia, 
marchand  bourgeois  à  Tours.  Mare  Fortia,  fils  do 
Bernard,  greflier  on  chef  de  la  sénéchaussée  d'An- 
jou, trésorier  de  France  à  Tours,  possédait  ce  do- 
maine on  1582.  —  (Bibl.  de  Tours,  manuscrit 
n*  14*7.  —  Lainé,  Archives  de  la  noblesse  de 
France,  I,  gcnéal.  Fortia.) 

Paradis  (  lo  lieu  de) ,  près  do  la  Feverio, 
c"  do  Saiul-Kpatu. 

Paradis  (le  lieu  de),  près  de  la  Baugetlière, 
c"  do  Saiut-Joan-Saint-Gerinain. 

Paradis  (le),  f.,  c"do  Savonnièros. 

Paradis  (lo  lieu  de),  près  do  la  Noëlle,  c" 
do  Thilouze. 

Paradis  (le),  f.,  c"  do  Tours.  —  Ello  rele- 
vait do  l'abbaye  de  Be  îumonl,  suivant  uno  décla- 
ration féodale  du  12  mai  1650.  —(Arch.  dl.-cl-L., 
fifree  de  ticaumont.) 

Paradis  (la  lieu  de),  près  de  la  Poitovi- 
nière,  c"  de  Varennes. 

Paradis  (le  Polit-),  f.,  c"  do  Verneuil- 
ittMadre. 
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Paradis  (le),  f.,  c"  do  Villedômer. 

Paradis  (le),  f.,  c"  do  Villcloin. 

Paralmbaux  (le  lieu  des),  c*  de  Betz, 
prés  du  chemin  do  Betz  au  Bridoré. 

Parancnes  (les),  f.,  c"  do  Braye-sous- 
Faye.  —  Paranches,  carte  do  1  'étal-major. 

Paranderie  (la),  ou  Parauderie,  f., 

c—  d*  Sainl-Flovier. 

Parantière,  ou  ¥> a  rentière,  r.,  c- 

de  l'reuilly.  —  Anciea  ûef,  relevant  de  l'abbaye 
dePreuilly.  Il  a  fait  partie  de  l'aucienuo  paroisse 
d-i  Saint-Michel -lu-Bois.  Eu  1730,  il  appartenait 
à  Nicolas-Gabriel  de  Grellel.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
albaye  de  Preuilly.) 

Parassière  (la),  f.,  c"*  de  la  Membrolle. 

Paraudière  (la),  f.,  c"de  Draché. 

Paray,  paroisse  do  Villeberotn.  —  Ancien 
ûef,  relevant  du  château  de  Tours.  Il  a  été  possé- 
dé par  la  famille  de  la  Cliatre  depuis  le  milieu  du 
xV  siècle  jusqu'au  xvii*.  Hâtait  entré  dans  celle 
.maison  par  lo  mariage  do  Jeanne  de  Paray  avec 
Jacques  de  la  Châtre,  vers  I43R.  En  1775,  ce  fief 
appartenait  à  Charles-Jean-Baptiste  do  Wissel. 
—  (Arch.  d  l.-et-L.,  C,  587,  603.  —  Rôle  des  fiefs 
de  Touraine.  —  Lhermite-Soulicrs,  Ilist.  de  la 
noblesse  de  Touraitie,  312.) 

Paray  (Denis  do),  ou  Paroy,  bailli  de 
Touraiue,  succéda  à  Herbert  Turpiu  eu  127'J.  Il 
fut  remplacé,  en  1 285,  par  Reué  Barbon.  Il  était 
originaire  de  Lorraine.  —  (Archives  nationalos, 
J,  730.  —  Chalmel,  Ui$t.  de  Tour.,  III,  403.) 

Parc  (le  lieu  du),  paroisse  d'Anché,  ancien 
Cef.  Vers  1500,  il  appartenait  à  Louis  Bernard, 
Éc.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  220.) 

Parc  (le  lieu  du),  dans  les  landes  du  Ru- 
chard,  c"  d'Avon. 

Parc  (le  Petit-),  f.,  c"  de  la  Chapelle- 
Blanche. 

Parc  (le),  vil.,  c"  do  Chaveigncs,  22  habi- 
tants. 

Parc  (le),  chat.,  c"  do  Loches. 

Parc  (  le),  f.,  c»'  de  Monnaie. 

Parc  (le),  f.,  c"  de  Panzoult. 

Parc  (le),  f.,  c"  do  Saint-Chrlslopho. 

Parc  (lo),  f.,  c"de  Saint-Senoch. 

Parc  (le),  f.,  c"  de  Vïllebourg. 

Parc-aux-Pies  (le  lieu  du),  ou  Pré- 
haut,  paroisse  «lo  Notre-Damc-d'Oo.  —  Il  rele- 
vait du  fief  de  la  Chaise,  suivant  de*  déclarations 
féodales  faites  les  2  décembre  1618  et  2!)  avril 
IG.«.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  fief  de  la  Chaise.) 

Parc-Beigné  (le  lieu  du),  près  de  l'Ar- 
tivière,  c"  de  Vallères. 


Parc-de-Chanceaux  (le  lieu  du),  c" 
do  Mouzay. 

Parc  -  de  -  Marchaisson  (  le  ) ,  c-  de 

Limcray. 

Parc-des-Oroix  (le  lieu  du),  c"  de 
Chlnon,  prés  du  chemin  do  Chiuon  à  L'Ile- 
Bouchard. 

Parc-Gaston  (le  lieu  du),  prés  des  Poi- 
riers, c"  de  Sepmes. 

Parc-Moreau  (le  lieu  du),  c"«  do  Ver- 
nou.  —  C'est  le  point  de  jonction  do  la  B renne 
et  do  la  Cisse. 

Parc-sur-le-Vert  (le  lieu  de),  paroisse 
d'Auzouer.  —  Ancien  fief,  relevant  de  Brouart  à 
foi  et  hommage  simple.  En  1494,  il  appartenait  à 
Guillaume  de  Prunelé.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  22.) 

Parçay  (ruisseau  do),  c"  de  Parça y-sur- 
Vienne.  —  Il  vient  de  Billy,  passe  aux  Chillau- 
dières,  à  la  Vinière,  à  la  Varenne,  au  Pont,  et  se 
jette  dans  la  Vienne,  c"  do  Pareay,  près  de  In 
Saboterie. 

Parçay,  f.,  c"  de  Voigné.  —  Pafciacum, 
xi*  siècle.  —  En  17il,  elle  appartenait  à  Pierre 
Taschereau  des  Picliëres.  —  (Carlulaire  d>' 
Cormenj,  76.  —  Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  Bal- 
lan.) 

Parçay-Meslay ,  commune  du  canton 
de  Vouvray,  arrondissement  de  Tours,  à  0  kilo- 
mètres de  Tours  et  à  7  de  Vouvray.  —  Partiacu.<, 
ix#  siècle  (charte  de  Charles  le  Chauve).  —  Et  - 
desia  S.  Pétri  de  Parciaco,  093  (charte  d'Ar- 
ehambaull,  archevêque  de  Tours).  —  Parciacum, 
II"  et  xn"  siècle  (charte  de  Marmoulier).  —  VilUt 
de  Parcayo,  Parceyo,  1277,  1293.  -  Poney, 
1338.  —  S.  Pelrut  de  Parchayo,  l'»38  (chartes 
do  Marmoutier). 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  d<- 
Monnaie;  à  lest,  par  celle  do  Vouvray;  à  l'ouest, 
par  NoIre-Dame-d'Oë  et  Chanceaux  ;  au  sud,  par 
Rochecorbon  et  Vouvray. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent de  cette  communo  :  L'Étain  (13  habit.).  — 
Les  Grand  et  Petit-Coudray  (14  habit.).  —  La 
Pécaudière  (Il  habit.),  ancienne  propriété  d< 
l'abbaye  de  Marmoulier.  —  La  Charonuerie  (I* 
habit.).  —La Guillonnièro  (21  habit.).  —  L'AUre- 
des-Duchamp  (25  habit.).  —  Ln  Boissièr)  (49  ba- 
bil.). —  Bellevue  (15  hab't.).  —  La  Chantcri.\ 
aucienno  propriété  do  l'abbaye  de  Marmoutier. 

—  Chizay,  connu  dès  le  xt«  siècle,  propriété  de  la 
môme  abbaye.  —  La  Roche-Deuiau  (16  habit.).  — 
La  Roche-Bouuard,  ancien  ilof,  relevant  du  châ- 
teau de  Tours.  —  La  Valléc-de-Parçay  (60  habit. ). 

—  La  Vallée-de-Vau  (51  habit.).  —  La  Rue- 
de-Parçay  (45  habit.).  —  La  Vallôo-des-Rucs 
l  ia  habit.).  —  La  Logerie,  ancienne  propriété  de 
l'abbaye  do  Marmoutier.  —  Meslay  (13  habit.),  an- 
cien prieuré.  — Prasne  (12  habit.).  —  Le  Portail- 
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de-Moslay,  la  Gibelleric,  la  Glrauderle,  la  Gau- 
bertclle,  les  Coupes,  la  Diablerie,  la  Carquettrio, 
la  Roussière.  la  Billordière,  lo  Pavillon,  la  Muto- 
cherie,  la  Thibaudière,  la  Gaverie,  lo  Calvaire, 
la  Racauderie,  la  Pinolicre,  la  Heraudtère,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Pan;ay-Mo*lay  était  dans 
le  ressort  de  l'élection  do  Tours  et  faisait  partie  de 
l'archidiaconé  d'outre- Loire  et  du  doyenné  do 
Vcrnou.  En  1793,  il  dépendait  du  district  de 
Tours. 

Superficie  cadastrale.  —  1406  hectares.  —  Lo 
plan  cadastrai,  dressé  par  Dwlaunay,  a  été  termi- 
né en  décembre  1610. 

Population.  —  510  habit,  on  1801.  —  530  ha- 
bit, en  1810.  —  536  habit,  en  1821.  —  555  habit, 
eu  1831.  —  001  habit,  en  1841.  —  603  habit,  ea 
1851.  —  559  habit,  en  18G1.  —  576  habit.cn  1872- 
—  592  habit,  en  1876. 

Assemblée  pour  location  do  domestiques  lo 
cinquième  dimanebe  après  Pâques. 

Bureau  de  poste  et  perception  do  Vouvray. 

L'église,  dédiée  à  saint  Pierre,  est  très  an- 
cienne. Dis  933,  elle  appartenait  à  l'abbaye  de 
Marmoutier,  qui  fut  continuée  dans  ceilo  pos- 
session par  Archamlault,  archevêque  de  Tours. 

La  cure  élait  à  la  présonlalion  do  l'abbé  do 
Marmoutier. 

Les  registres  d'état  civil  do  celte  commune 
commencent  en  1593. 

Cirés  de  Parçay-Meslav.  —  Henri  Serré, 
1672.  —  Robort,"  1749.  —  François  Ilardouin, 
1750,  —  Joachim  Merniier,  17H8.  —  François- 
Louis  Petit,  1786.  —  Galles  Baléchoux,  1790, 
curé  constitutionnel,  1793.  —  Morisseau,  1824. 
Leroy,  1836.  —  Philibert,  1870,  passe  à  Bléré  en 
novembre  1875.  —  Paul  Choisnard,  novembre 
1875,  actuellement  en  fonctions  (1882). 

La  seigneurie  de  Parray  appartenait,  dès  le 
ix*  siècle,  à  l'abbaye  de  Marmoutier.  Cette  localité 
figure  parmi  les  possessions  du  monastère  qui 
furent  confirmées  par  un  diplôme  de  Charles  le 
Chauve  du  mois  d'avril  852.  Ella  relevait  du 
château  de  Tours. 

La  mairie  de  Parçay  formait  dans  lo  principe 
un  llef  auquel  était  attache  spécialement  l'exer- 
cice de  la  justice  dans  la  paroisse.  En  1095,  l'abbé 
de  Marmoutier  la  céda  à  Daniel  de  Châteaux,  mais 
il  la  reprit  au  commencement  du  siècle  suivant 
et  l'annoxa  à  la  seigneurie. 

En  1163,  Rallier  do  R i lié  donna  en  puro  au- 
mône à  l'abbaye  de  Marmoutier  la  dîme  qu'il  pos- 
sédait à  Parray. 

Pour  les  propriétés  quo  lo  mémo  mouas'.ère 
avait  à  Meslay,  voyez  Meslay. 

Maires  db  Parç.at-Meslay.  —  Etienne  Le- 
guillé,  1801,  29  décembre  1810,  14  décembre 
1812.  —  Do  la  Valette,  1"  août  1821.  —  Gautier, 
2  janvier  1824.  —  François  Sorreau,  1"  septem- 
bre 1830,  16  juin  1837,  juin  1810.  —  Claude 
Serreuu,  Il  août  1816.  —  François  Scrraull-Bor- 
dier,  1874,  21  janvier  1878,  janvier  1881. 


Arch.  d'I.-el-L.,  C,  336,  0.-.0;  G,  132,  911;  charte»  de 
Marmoutier.  —  D.  Hou»»eau,  I.  75.  257;  III.  875;  V, 
1733,  1853:  VIII.  3179,  3573;  XII,  6507.  6785.  —  Rc 
curil  dts  historiens  des  Hautes,  VIII,  520.  —  Rote  des 
fi>'fs  de  Touraine.  —  J.-J.  Bouraasé  el  C.  Cheralier,  Re- 
cherche* sur  les  églises  romanes  en  Touroine,  106.  — 
Anuuaire-almanach  d'lndre-et-Le>irc  (1877),  p.  146.— 
Bibl.  de  Tour*,  fonds  Salmoo,  titres  de  Marmoutier. 

F*arçay- sur -Vienne,  commune  du 
canton  do  l'Ilo-Bouchard,  arrondissement  do  Chi- 
nou,  à  46  kilomètres  de  Tours,  23  de  Chinon  et 
6  de  File-Bouchard.  —  Ecclesia  Parciacensis, 
x*  siècle  (charte  d'Hardouin.  archevêque  do  Tours). 

—  Parochiu  ecciesix  qux  dicitur  Parchaimo, 
villa  Parciaci,  XI*  siècle  (Carlulairesde  Moyers 
et  de  Cormery).  —  Ecclesia  Parciensis,  priora- 
tus  de  Parcaio,  xn*  siècle  (Cartulaire  de  J'ur- 
chevêchè  de  Tours). 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  Vienne;  au 
sud,  par  les  communes  de  Rilly  el  de  Chczelles; 
à  l'ouest,  par  Theneuil;  &  l'est,  par  Trogues  et 
PwiEay.  Elle  est  arrosée  par  les  ruisseaux  de  Par- 
çay,  de  la  Rrèche,  do.  Varnières  et  do  la  Planche. 

Les  lieux,  hameaux  el  villages  suivants  dé- 
pendent do  celle  commune  :  La  Croix-dc-Piorro 
(10  babil.).  —  Le  Peu  (15  habit.).  —  La  Prée 
[84  habit  ).  —  Le  Puits-Bert  (32  babil.).  —  Cha- 
morin,  connu  dès  lo  x»  siècle.  —  Les  Chillau- 
dières  (80  habit.),  ancion  fief.  —  La  Cantinière, 
ancien  fief,  relevant  de  Douce.  —  Chandre,  connu 
dès  lo  xi*  siècle.  —  Le  Colombier,  ancien  flef.  — 
La  Blissière,  ancien  flef,  relevant  do  la  Roche- 
Valiu.  —  Beauchènc,  ancion  fiof,  relevant  do  la 
chàlellenie  de  l'Ilo-Bouchard.  —  Les  Vigneaux 
(12  habit.).  —  Le  Port-dc-Mougon  (49  habit.).  — 
Prezault,  ancien  flef.  —  La  Pontonnerie  (15  ha- 
bit.). —  Le  Pont  (30  babil.),  ancien  flef.  —  Ro- 
chedais  (32  habit.).  —  Les  Rosiers,  ancien  lief, 
propriété  do  la  commanderio  do  l'Uc-Bouchard. 

—  Les  Rois  (33  babil.).  —  La  Roche-Valin,  an- 
cieu  fier.  —  Vaurayé  (14  babil.),  ancien  prieuré. 

—  La  Vinièrc,  connue  dès  lo  xi'  siècle.  —  Vinet, 
connu  également  dès  le  xi'  siècle.  —  La  Musse 
(16  habit.),  ancien  fieL  —  Le3  Granges,  ancien 
lief,  relevant  de  l'Ile-Bouchard.  —  Lo  Lac,  an- 
cien fief,  relevant  de  Trogues.  —  Miguy,  ancien 
flef,  relevunl  de  l'Ile-Bouchard.  —  La  Brèche,  an- 
cien fief,  relevant  également  de  l'Ile-Bouchard. 

—  Dorée,  ancien  lief,  relevant  de  l'Ile-Bouchard 
et  de  Trogues.  —  La  Saboterio,  Vilvert,  la  Plan- 
che, le  Puchard,  les  Geillaumes,  la  Hurherie,  la 
Renardière,  les  Caves-Sauvettes,  Garouil,  les  Va- 
reuties,  la  Vallée- Bouillie,  les  Fuies,  la  Tauuerio, 
la  Varenue,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Parçay  élait  dans  lo  res- 
sort de  1'éleclion  de  Chinon  el  faisait  partie  de 
l'archidiaconé  d'ouIre-Vicnno  et  du  doyenné  de 
l'Ilo-Bouchard.  En  1793,  il  dépendait  du  district 
de  Chinon. 

Superficie  cadastrale.  —  1862  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Galais,  a  été  terminé 
le  5  juin  1832. 
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Population.  —  630  habit,  en  1801.  —  ha- 
bit, en  1810.  —  661  habit,  on  1821.  —  7C8  ha- 
bit, en  1831.  —  791  habit,  ea  1841.  -  788  ha- 
bit, ea  1851.  —  819  habit,  ea  1861.  —  770  ha- 
bit, en  1872.  —  752  habit,  en  1876. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  le 
deuxième  dimanche  de  juin. 

Bureau  de  peste  do  l'Ue-Bouchard.  —  Percep- 
tion de  Crouzillea. 

L'église  de  Parçay,  dédiée  à  saint  Pierre,  esl 
très  remarquable.  Elle  a  été  ainsi  décrite  par 
M.  l'abbé  Bourassé  : 

«  Le  mouument  vraiment  remarquable  de  Par- 
çay  esl  l'église  paroissiale,  édifice  du  xn*  siècle 
bâti  sur  un  plan  régulier,  orné  de  sculptures  élé- 
gantes, digne  de  l'attention  des  antiquaires, 
quoique  incomplet. 

■  Cette  église,  construite  en  forme  do  croix 
latine,  devait  être  voûtée;  les  murailles,  1  os  co- 
lonnes, les  contreforts  indiquent  suUlsamment  la 
pensée  de  l'architecte.  La  construction  étant  a  la 
hauteur  des  arceaux,  le  projet  fut  mudilié  tout  à 
coup.  Les  colonnes  furent  interrompues;  elles  ne 
furent  pas  couronnées  do  chapitoaux,  et  une  es- 
pèce de  corniche,  ornée  de  chevrons  brisés,  fut 
posée  au  sommet  des  murs. 

«  Lo  portail  occidental  est  très  curieux.  Ou  y 
remarque  non  seulement  dçs  ogives  dans  leur 
forme  primitive,  mais  encore  des  ornements 
multipliés  et  un  appareil  singulier.  Les  pierres 
sont  taillées  en  forme  d'écaillés  de  poisson  et 
unies  par  un  mortier  épais  et  coloré.  Le  dessin 
s*nl  pourrait  donner  une  id^'e  exnclo  des  mou- 
lures et  des  ornements  de  toute  espèce  qui  déco- 
rent ce  portail  charmant,  unique  en  son  genro 
dans  nuire  province.  »  —  [Méni.  de  la  Soc.  ar- 
chéol.  de  Tour.,  V,  91.) 

Au  x*  siècle,  il  existait  à  Parçay  un  monaslèro 
dont  il  est  fait  mention  dans  deux  chartes  de  cette 
époque.  Eu  968  et  en  975,  Haniouin,  archevêque 
de  Tours,  donna  à  labbayo  de  Saint-Florent  do 
Saumur  divers  biens  qui  avaient  fait  partie  des 
dépendances  du  monastère  de  Parçay.  A  cet  éta- 
blissement succéda  un  simple  prieuré  danl  il  esl 
parlé  dans  le  Cartulaire  de  l'archevêché  de 
Tour»:  a  Ecclesia  Parciensis.dc  qua  fil  mentio, 
est  prioratus  ad  prêtais  de  Parchaio  juxta 
Insulam  Buchardi  diocesit  Turonensis.  » 

M.  de  la  Ponce,  dans  sou  Recueil  de  docu- 
ments sur  la  géographie  ecclésiastique  et  politi- 
que de  la  Touraine  [p.  290),  a  confondu  Parçay- 
Mcslag  avec  Parcay-sur-Vienne. 

Le  nef  du  prieuré  de  Parçay  relovait  do  la  chà- 
lellenie  de  l'IJe-Bouchard.  En  1762,  ce  prieuré 
appartenait  au  séminaire  des  Missions-Etrangères, 
établi  à  Québec. 

L'abbaye  de  Maubec,  en  Berry,  élail  on  posses- 
sion du  droit  de  présentation  à  ja  cure. 

Les  registres  d'état  civil  de  Parçay  commencent 
ta  1035. 

Ciats  de  RugUMMfeVama.  —  Aublaoc, 


1568.  —  Nicoliu,  curé  constitutionnel,  1793.  — 
Chauvet,  1824.  —  Mardelle,  1850,  actuellement 
eu  fonctions  (1882). 

Le  prieur  de  Parçay  élail  seigneur  de  la  pa- 
roisse. Cependant  ou  trouve  divers  personnages 
laïques  qui  prenaient  lo  titre  do  seigneur  do  Par-  • 
çay,  notamment  N.  Drouin  de  Champmorin  en 
loGO,  el  César  du  llozel  en  1717. 

Ou  a  trouve,  dans  le  bourg,  une  assez  grande 
quantité  do  débris  de  l'époque  gallo-romaine. 

Près  du  ehùteau  de  Brèches  ou  voit  les  restes 
d'un  dolmen. 

Maires  de  Paucay-sir-Vienne.  —  Charles 
Drouin,  1801,  29  décembre  1807.  14  décembre 
1812.  —  Masseliu,  16  juin  1837.  —  François 
Buuquaire,  19  juiu  1810,  6  août  I84G.  —  Penue- 
ret,  185G.  —  Pierre  Thibault,  18G2,  14  février 
1874,  21  janvier  1878.  —  Lucien  Meuuier,  jan- 
vier 1881. 

Arch.  d'I.-cl-L.,  C,  000;  Biens  natioruiux. —  PotttlU 
de  l'archevêché  de  Tours  (1648J,  p.  8t.  —  La  Touraine. 
2U8.  —  C.  Chevalier,  Promenades  pittoresques  en  Tou- 
raine, 512.  —  Cartulaire  de  Xouen,  p.  <*>.  —  fiallia 
chmtiana,  ;>3,  B,  E.  —  Cartulaire  de  rarehevêché  de 
Tours.  —  Mém.  de  la  Soc.  archèol.  de  Tour.,  lit,  3.'3  ; 
V,  90,  91  ;  IX,  290. 

Parc-Garnault  (le),  paroisse  de  Lime- 
ray.  V.  Clos-Garnaull. 

Parchaimo.  V.  Parçag-sur- Vienne. 

Parchappe  de  Vinay  (Nicolas),  cha- 
noine de  l'église  de  Beims,  fut  nommé  abbé  do 
Beaulieu  en  1745,  en  remplacement  de  Simon- 
Nirolas  de  Frizon  de  Blamoud,  eleut  pour  succes- 
seur, eu  1767,  Pierre-Esprit  de  Chazal.  11  était 
bis  de  Nicolas  Parchappe,  Éc,  seigneur  de  Vinay, 
et  de  Marie-Madeleine  Billet.  —  (D'Hozier,  Ar- 
moriai général,  reg.  3V  —  Bibl.  do  Tours,  fonds 
Salinou,  titres  de  Beaulieu.  —  Gallia  christia- 
na,  XIV.) 

Parcoire  (la),  ou  Parcouère,  f.,  c" 

de  Mazières.  —  Parcoire,  caries  de  Cassiul  el  de 
l'élal-major.  —  Ancien  tief,  relevant  de  la  chatel- 
leiiiedes  Ecluses  à  foi  et  hommage  ligo.  En  173t, 
il  appartenait  à  Louis  des  Hayes,  qui  rendit 
aveu  le  6  mars;  —  en  1770,  à  Jean-Louis-Abel 
do  l'etitjean,  cher.,  qui  le  vendit,  par  acte  du 
20  avril  1773,  à  Jean-Paul  Courier,  bourgeois  de 
Tours.  —  [Bibl.  do  Tours,  fonds  Salmon,  titres 
de*  Écluses.) 

Parcois  (le  lieu  do),  —  paroisse  de  la  Cha- 
pelle-Saiut-Hippolyte.  —  Ancien  liof.  En  1777,  il 
appartenait  aux  religieuses  Viautaises  de  Beau- 
lieu.  —  (Arch.  d'i.-el-L.,  terrier  de  la  Hoche.) 

Parcs  (les),  f.,  c"  des  Hormiles. 

Parencerie  (la),  f.,  c"  de  Neuillé-Pont- 
Pierre.  —  Le  20  germinal  an  VII,  elle  fui  vendue 
natioualement  sur  N.  Lo  Breton,  émigré.  —  (Arch . 
d'I.-el-L.,  Miens  nationaux.) 

Parenterie  (la),  ham.,  c"  de  Salnt-Be- 
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noit,  13  habit.  —  Parenlerie,  ou  le  Carroi,  1789. 
—  Il  relevait  du  fief  de  Basses.  —  (Arch.  d'I.-et- 
L.,  titres  de  Pommier-Aigre.) 

F a  rentière  (la),  f.,  c"  de^Prcuilly.  Y. 
Paranlièrc. 

Far  et,  ou  Paré  (les  Grand  et  Petit-),  t, 
c"  d'Auzouer. 

Parfait-Chaud  (lie),  dans  l'Indre,  cM 
de  Huismes. 

Farfaiterie  (la),  f.,  e"  de  Beauroont-en- 
Véron.  —  Elle  relovait  ceusivetnenl  de  Beuu- 
inont.  Les  habitants  de  ce  domaine  devaient  au 
seigneur  de  Beaumonl,  au  jour  de  la  Féle-Dieu, 
un  oeuf  porté  dans  une  civière  neuve,  deux 
chapons,  six  poulets,  une  chanson  nouvelle, 
un  chapeau  de  marjolaine  et  un  chapeau  de 
roses.  En  1595,  la  Parraiterie  appartenait  a  Fran- 
çois de  Bazilly.  —  (Arch.  d  l.-el-L.,  E,  163;  aveu 
ju  20  février  1699  ;  litres  de  Turpenay.) 
Parfaiterie  (la),  f.,  c-  do  Continvoir. 
Parfond-Fossé,  c"  de  Trogues.  V.  Pro- 
fond-fossé. 

Pargousay  (le  lieu  de),  près  de  la  Bou- 
vinière,  c"  de  Saint-Paterne. 
Parigné,  f.,  c"  de  Coue»mes. 
Parigné  (bois  de),  c"  de  Couesmes.  — 
Semus  de  Parigni,  1259.  -  Ce  bois  joignait  la 
foret  do  Bureborde  et  selendait  dans  les  paroisses 
do  Brëohea  et  de  Saiut-Palerne.  —  (D.  Ilousseuu, 
Vil,  2085.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  titres 
de  la  Clarté-Dieu.) 

Parigné,  ou  Parigny ,  f.,  c"  de  Dra- 
chù.  -  Hôtel  de  Parigni,  1183.  —  Parigny, 
cartes  do  Cassiul  et  de  l'élal-major.  —  Ancien 
fief  relevant  du  château  de  Nouàtre.  Eu  1483,  il 
appartenait  à  Aymar  de  la  Jaille;  —  eu  1539,  à 
François  d'Alleuiaigne,  seigneur  de  Nalliers;  — 
en  1557,  à  Heué  de  la  Jaille;  —  en  1700,  à  Jac- 
ques Odarl;  —  en  1708,  à  Jacques-Jeau-Baptisle 
CHart.  U  passa  ensuite  dans  la  maison  do  Yoycr 
d'Argeuson.  —  (U.  Rousseau,  XIII,  8043,  8233, 
8239,  8279.  —  Beauclict-Filleau,  Diction,  des 
familles  de  l'ancien  Poitou,  11,  400.  —  Bibl.  do 
Tour*,  fonds  Salmou,  litres  de  Nouûtre.  — 
Laine,  Archives  de  la  noblesse  de  France,  X, 
génial,  Odart.) 

Parigny  (le  Grand-),  ancien  fief,  prés  do 
Faye-la-Vineuso.  —  U  relevait  du  château  de 
Fayo  et  appartenait,  eu  M 40,  à  Jeanne  de  la  Tou- 
raine,  veuve  de  Pierre  Bounomaiu,  Ec  ;  —  en 
1459,  à  Perrolo  de  la  Touraiue,  veuve  de  Jean 
d'Angis;  -  eu  1402,  à  Jeau  de  Bonneiuaiu;  — 
on  1498,  à  Louis  Scoliu,  Èc.  ;  —  en  1519,  à  Marie 
Ganai,  héritière  d'Olive  Scolin,  femme  de  Claude 
Le  Yacher,  Éc;  -  en  1550,  à  Jeau  Scolin;  -  en 
1656,  à  Jeanne  Dalalne,  veuve  d'Antoine  Scolin; 
—  en  1790,  au  duc  de  Richelieu.  —  (Arch.  d'I.- 
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ct-L.,  C,  600.  —  Bélancourt,  Noms  féodaux,  I, 
140;  II,  945.  —  Bibl.  de  Tours,  manuscrit 
n*  1411.  —  D  Hozier,  Armoriai  général,  reg.  4», 
génêal.  Salmon.) 

Parigny,  ancien  fief,  relevant  d'Amhoiso. 

—  En  1077,  il  npparlcnail  à  François  Nau.  — 
(Arch.  d'I.-el-L.,  C,  555.) 

Parilly,  vil.,  c"  de  Cliinon.  —  Parillia- 
cus,  ante  Cainonis  catlrum,  parochia  Pai-il- 
liaci,  ecclesia  de  Parilliaco,  alias  de  Spina, 
villa  qum  vocatur  Parilliacus,  II*  et  iW  siècle 
(Cartulaire  de  Noyers).  —  Nolrc-Dams-tie- 
V Épine  de  Parilly,  17  i3.  —  Parilly,  cartes  de 
Cassiui  et  de  l'élal-major.  —  Aucieuuo  paroisse 
qui  a  été  réunie  à  celle  de  Cliinon  eu  1793.  — 
L'église,  dédiée  à  Notre-Dame  do  l'Epine,  fut 
vendue  uationalcmcnt,  en  1791,  pour  1200  livres. 
Sa  longueur  élait  de  soixante-douze  pieds.  Une 
portion  du  chœur  était  soûle  voûlée. 

Vors  1080,  Guillaume  de  Sainte-Maure  donna 
cette  église  à  l'abbaye  de  Noyers  :  a  Do  ecclesix 
Nuchariensi,  in  honorse  sanctie  Dei  Genitri- 
cis  constructx,  omnem  ecclcsiam  quse  dicitur 
Parilliacus,  ante  l'ainonem  castrum,  sicut 
Johannes  de  Cainone  dedil  eam  patri  meo 
cum  jnatre  mea;  et  sicut  pater  meus  Hugo 
eamdem  ecclesiam  Parilliacum  haclenuslenuit, 
ita  teneal  Nucharicnsis  ecclesia,  pro  anima 
mea  et  patris  mei.  »  Celle  donation  fut  approuvée 
par  Baoul,  archevêque  do  Tours. 

Le  prieuré-cure  était  à  la  présentation  de  l'abbé 
I  de  Noyers.  Son  revenu,  en  1791,  se  composait  de 
soixante-neuf  boisseaux  de  blé  et  d'uno  renia  de 
20  livres. 

Curkb  de  Parilly.  —  Bertrand  Cbesnon,  1063. 

—  Pierre  Daguindeau,  1703.  —  François  Quillet» 
1723.  —  Pierre  Benard,  1744.  —  Louis  Moriu, 
1750.  —  Louis  Brosson,  1776.  —  Armaud-René. 
Louis  Chesnon,  1788,  curé  constitutionnel,  1792. 

Une  chapelle,  placée  sous  le  vocable  de  saint 
Jean  l'Fvangëliatc,  èlall  desservie  dons  l'église 
de  Parilly.  Louis  Nicolas  en  était  chapolaiu  en 
1024;  —  Jean  d«j  Lafosss,  curé  de  Beaumonl-lee- 
Tours,  en  1712;  — Charles  Badelle,  prêtre  du 
diocèse  de  Rodez,  eu  1778;  —  Charles  Bizel,  en 
1781. 

Dans  celle  paroisse  se  trouvait  une  chapelle  dé- 
diée à  saint  Laurent. 

l'arill  y  formait  un  fief  qui  appartenait  au  prieur. 
Ce  Qef  fut  annexé  à  la  mense  abbatiale  de  Noyers 
avant  le  xvn*  siècle. 

La  mairie  do  Parilly  constituait  un  aulro  fief 
qui  appartenait,  en  1197,  au  nommé  Godefroy; 

—  en  1319,  à  Joullroy  Lemaire,  qui  était  qualifié 
de  seigueur  de  la  mairie  et  de  l'hébergement  de 
Parilly. 

Arch.  d  l.-el-L.,  E,  164;  G,  12;  Bkl»  nationaux.  — 
Bétwicourl,  Nom  féodaux,  U,  027.  —  Cartulairt  de  f  ar- 
chevêché de  Tours.  —  Cartulaire  de  Noyers,  139,  237, 
301,  319.  373,  408,  416,  458,  403,  478, 5*3,  592,  594,  G4S, 
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6i2,  660.  661.  —  D. Hou»*e«a.lV,  1363;  V.  1890-91, 2032; 
V1U.  3S62.  —  D.  Fontcoeau,  11,  6*7. 


(les),  f.,  c"  do  Manlhelan. 

Paris  (François),  juge  au  présidial  de 
Tour«,  fui  nommé  maire  de  celte  ville  en  1642, 
en  remplacement  do  César  Cotercau.  Jean  Palrix 
lui  succéda  en  1643.  —  (Chahnel,  IJist.  des 
maires  de  Tours,  146.  —  Lambrou  do  Liguini, 
Armoriai  des  maires  de  Tours.) 

Paris-Buton ,  vil.,  c"  do  Bourgueil, 
23  habitants. 

Pariserie  (la),  c"  d'Esvres.  V.  la  Pe- 
louse. 

Parmancelie  (la),  hain.,  c"  d'Hommes, 
12  taabilauts. 

Parme  (le  lieu  de),  c"  de  Chambourg. 

Paroche  (le  lieu  de  lu  Petite- >,  paroisse 
de  Perrusson.  —  Il  relevait  do  la  Cliarpraye 
(1670).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  602.) 

Parpasé  (le),  vit.,  c"  de  Cuisseaux,  20  ha- 
bitants. 

Parpill  (moulin  do),  sur  lajRoumer,  c" 
d'Avrille,  14  habit.  —  C'était  le  moulin  à  ban 
seigneurial  d'Avril  lé. 

Parquet  (le),  bam.,  c"  de  Larçuy,  14  ha- 
bitants. 

Parquet  (le  bois  de),  près  dos  Fuies,  c" 
de  Parray-sur-Vienne. 

Parriciacus.  V.  Patriciacus. 

Parsay,  commune  du  canton  de  Noyant 
(Maine-et-uoire).  —  Ancien  llef,  relevant  de  la 
seigneurie  de  Ctiampchévrier  à  foi  et  hommage 
simple.  Au  xvr  siècle,  il  fut  annexé  à  la  terre  de 
Gizeux.  Ou  v oit,  par  une  déclaration  féodale  du 
3  mai  1620,  que  le  seigneur  de  Pursay  avait  le 
droit  do  présentation  à  la  euro  de  celte  paroisse 

—  (Gueriu,  Notice  historique  sur  Uizeux,  79.) 

Parsonuière  (lo  lieu  de  la),  paroisse  de 
Chambray.  —  Ancien  tiof,  propriété  du  prieuré 
de  Bois-Hahier.  Il  est  cité  dans  uu  litre  de  1323. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  prieuré  de  Bois-Hahier.) 

Parterre  (le  lieu  du),  dans  !e  bourg  do 
Caude.  —  Il  devait  une  rente  a  la  chapelle  de 
Saint-Louis-des-Quarta.  —  (Arch.  d'l.-et-L.,  G, 
276.) 

Parterres  (le  lieu  des),  près  des  Blan- 
chards,  c"  de  Preuilly. 

Parthenay,  f.,  c**  do  Balesmes.  —  Par- 
thenay, carte  de  Casaini. 

Partiacus.  V.  Parray-Meslay. 

Parts  (les),  f.,  c"  do  Chambon. 

Parvoire  (la),  ancien  château,  c"  de  Ma- 
tières. —  Eu  1722,  il  appartenait  a  Jean-Baptiste 
des  Hayes,  colonel  do  cavalerie,  chevalier  de 
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Saint-Louis.  —  (Guérin,  Notice  historique  sur 
Giseux,  127.) 
Parzon,  f.,  c"  do  Marcay. 

Pas-aux-AneS  (étang  du),  c"  de  Che- 
millé-sur-Itidrois.  —  Propriété  des  chartreux  du 
Ligot.  Son  étendue  eUil  de  onze  arpents.  — 
(An  h.  d'l.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Pas-Biton  (le  lieu  de),  c*  de  Louant, 
prés  du  chemin  de  la  Basse-Cour  à  Varnolle. 

Pas-Caillaud  (le  bois  do),  c"  de  Cbe- 

zelles. 

Pas-Chauffetaux  (le  lieu  de),  près  de 
l'Aunaye,  c"  de  Chouzé-sur-Loire. 

Pas  -  d*  A  ne ,  ou  Fontaine  -  du  - 
Thou,  f.,  c"  de  Joué.  —  Petit-Pas-dAne, 
il" ii.  —  Elle  dépendait  du  fief  du  prévôt  de  la  Va- 
renne.  Le  13  avril  1775,  Élieuno  Barré  la  vendit 
à  Maurice  Glacier.  Plus  tard, elle  fut  possédée  par 
la  collégiale  de  Saint-Marliu,  sur  laquelle  elle  fut 
vendue  nationalcmeul,  le  30  septembre  1791,  pour 
12,800  livres.  — '  (Areh.  d'I.-et-L.,  G,  8ô;  Biens 
nationaux.) 

Pas-de-Cerf  (  lo  lieu  de),  près  de  la  Joli- 
vière,  c"  d'A  von. 

Pas- de-Cor  dais  (les),  viL,  c"  de 
Iluismes,  22  habit.  —  Le  Pas-de-Cordais,  carte 
do  Cassiui. 

Pas-de-Rivière  (lo),  f.,  c"  de  Saint- 

Gcrmaiu-sur-Vieuue. 

Pas-de-Saint-Brice  (le),  f . ,  c-  do 
Cléré.  —  Pas-dc-Sninlc-Prisque,  carte  de  Cas- 
siui. 

Pas-des-Bois  (le),  ham.,  c"  de  Bréhé- 
moul,  13  habitants. 
Pas-d'Oie  (lo),  f.,  c"  de  Clnals. 
Pas-Doineau  (le),  f.,  c"  do  Luynes. 

Pas-du-BoiS  (lo),  f.,  c"  de  Druyo.  —  Lo 
2i  vendémiaire  au  II,  elle  fut  vendue  natiouale- 
meut  sur  Pierre  Dubois,  curé  do  Druye,  déporté. 
—  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Pas-du-CnillOU  (le  lieu  du),  près  dos 
Griffes,  c"*  de  Courcoué. 

Pas-Joly  (lo  lieu  de),  près  de  Varenues, 

C"«  dYzoures. 

Pas-Notre-Dame  (le),  f.,  c-  do  Saint- 

Symphorion.  —  Elle  relevait  ceusivement  du 
tief  de  Marmoutier.  —  (Arcb.  d'i.-et-L.,  titres  de 
Marmoutier.) 

Pas-Roland  ,  f.,  c"  de  Villodômer.  — 
Passum  Botandi,  1361.  —  Pas-Botand,  carie 
do  Cassini.  —  Au  xiv«  siècle,  olle  appartenait  à 
Mathieu  Robin,  chanoine  de  Saiut-Piorro-lo- 
Puellier,  qui  en  fit  don  à  l'église  de  Tours,  après 
y  avoir  construit  uno  chapelle  sous  le  vocable  de 
aainlo  Mario  Madeleine.  L'archevêque  do  Tours, 
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Philippe  Blanche,  reconstruisit  les  Aliments  de 
la  ferme  on  1362.  Le  21  janvier  1791,  le  domaine 
et  la  chapello  furent  vendus  nalloualemeut  pour 
9360  livres.  —  (Arch.  dl.-ct-L.,  G,  90,  112;  Biens 
nationaux.  —  Pouillé  de  l'archevêché  de 
Tours  (1018),  p.  8.  —  Almanach  de  Touraine, 
-  Maan,  S.  et  metrop.  ecclesia  Turonen- 
$is,  149.) 

Pas-Rougeau  (le  lieu  de),  près  do  The- 
nay,  c"'  do  Lemerô. 

Pas -Saint -Martin  (le),  f.,  c"  do 
Saint-Epaiu.  —  Pas-Saint-Martin,  carie  de  Cas- 
sini. 

Pascraie  (la),  ou  Pasqueraie,  f., 

c"  do  Draché. 

Pasgés(les),  f.,  c"  dAbilly. 

Pasquelerie  (la),  hara.,  c"  do  Salnt- 
Paterne,  12  hubitauls. 

Pasqueraie  (la),  f.,  c"  de  Rallan.—  Elle 
relevait  de  la  commanderio  do  Bal  Un  et  apparte- 
nait, eu  I631|  a  Alexandre  Soulol;  —  eu  1633,  à 
François  Licliany;  —  en  1738,  à  Antoine  ltozc; 
—  en  1778,  à  Alexis-Auguste  Duvau,  lie,  tréso- 
rier do  Franco  à  Tours.  —  (Arch.  d  1  -et-L.,  ter- 
rier delà  commandait  de  Dallan.) 

Pasqueraie  (étang  do  la),  près  do  la  fon- 
taine Saintc-Bose,  c"  do  Ballan. 

Pasqueraie  (croix  de  la),  c"  de  Ballan, 
sur  le  chemin  de  Ballan  à  Tours. 

Pasqueraie  (la),  f.,  c"  do  chanceaux- 
sur-Cholsillo. 

Pasqueraie  (la),  ou  Paqueraie,  f., 

c"  de  Saiut- Brancha. 

Pasquerie  (la),  f.,  c"  do  Benaia.  -  En 
1100,  Malliuriu  lludault,  demeurant  à  Chouzé- 
ar-Loire,  était  qualifié  de  sieur  do  la  Pasquo- 
r'ie.  -  lArch.  d'l.-ot-L.,  G,  165.) 

Pasquerie  (le  lieu  do  la),  paroisse  de  Ce- 
relies.  —  11  devait  une  rente  à  In  collégiale  do 
Saint-Martin  (1444).  -  (Arch.  d  I.-et-L.,  prévôté 
d'Oê.) 

Pasquerie  (la),  f.,  c- do  Limoray.  -  Les 
Pasquenes,  carte  de  Cassiul. 

Pasquerie  (fontaine  do  la),  c*»  do  Mon- 
naie. 

Pasquerie  (bois  do  la),  près  de  Guigne- 
folle,  c"  de  Moulreuil. 

Pasquerie  (la),  f.,  c"  do  Mosncs.  —  Pa- 
querie,  carte  do  Casaiui. 

Pasquerie  (le  lieu  de  la),  c"  do  Porçay- 
Mealay.  —  il  dépendait  do  l'abbaye  de  Murmou- 
Uer.  —  (Arch.  d'I.-ct-L.,  litres  de  Marmoutier.) 

PassaC  (  Philippe-Jérôme  Gaucher  do),  né 
i  Vouvray  en  1755,  entra  à  FÉcolo  militaire  do 
Veudûme,  servit  dans  le  régiment  d/arlillerio  de 
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Toul  eu  1184,  ol  émigra  en  1791.  11  prit  part  à 

l'affaire  de  Quiberon  et  se  retira  ensuite  en  Por- 
tugal. Benlré  on  Franco  en  1802,  il  reprit  du  ser- 
vice daus  les  armées,  fut  nommé  chef  de  batail- 
lon en  1814  et  fut  retraité  en  1815.  Il  mourut  à 
Wndùme  au  mois  d'août  1830.  Il  s'occupait  avec 
un  certain  succès  dos  bellos-leltres  et  de  l'étude 
do  l'histoire.  Un  a  de  lui  les  ouvrages  suivants  : 
Honorine,  ou  Promenade  dans  Vile  Walkeren 
(roinau),  Paris,  1808,  2  vol.  in-12.  —  Précis  sur 
M.  de  Gribeauval,  Paris,  Égron,  1816.  in-8'.  — 
Boselma,  ou  le  Prieuré  de  Saint-Brelolphe 
(traduit  de  l'anglais),  1821.  —  liose  de  Connival 
(romau),  Paris,  Pigoreau,  1823,  3  vol.  in-12.  — 
Doux  jours  au  château,  Paris,  Pigoreau,  182C, 
4  vol.  iu-12.  —  Notice  sur  Pierre  Belon,  Blois, 
1324,  in-8*.  —  Précis  de  l'histoire  secrète  du 
parlement  d'Angleterre  (traduit  de  landais  de 
Playfair),  Paria,  Dururl,  1825,  in-8\  —  Lettres 
portugaises  et  brésiliennes,  Mois,  18'2i,  in-12. 

—  Vendôme  et  te  Vcndômois,  Vendôme,  Morand- 
Jahyer,  1824-25,  in-4*.  —  M.  de  Passac  a  colla- 
bore à  la  Nouvelle  bibliothèque  des  romans  ot  à 
plusieurs  autres  recueils.  —  (Bibl,  do  Tours, 
manuscrit  n*  1441.  —  Bidot,  Biographie  géné- 
rale, XXXIX,  302.  —  Ouérard,  La  France  litté- 
raire, VI,  621.) 

Passage  (le),  f.,  c"*  de  Bréhémont. 

Passage  (ilo  du),  dans  la  Loire,  cM  de 
Bréhoinont. 

Passage  (lo  Grand-),  f.,  c"  do  Chanceaux- 
sur-Choisille. 

Passage  (lie  du),  dans  la  Loire,  c—  do 
Luyuea. 

Passerè,  f.,  c-  du  Grand-Pressigny.  — 
Passerag,  1*75.  —  Elle  a  fait  partie  de  l'an- 
cieuuo  paroisse  d  Étahleaux.  —  Ancien  liof,  rele- 
vant du  château  de  Tours.  Eu  17i:>,  il  apparte- 
nait à  Etienne  Massou  de  Maisonrouge.  En  1793, 
il  fut  vendu  uationalement  sur  Pierre-Gilbert  de 
Voisins.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  330;  Biens  na- 
tionaux.) 

Passe-Temps,  f.,  c*  d'Ambillou. 

Passe-Temps,  f.,  c"  do  Berthenay.  — 
Ancieune  propriété  de  l'hôpital  de  Luynes  (1790). 
—  (Arch.  d'l.-el-L.,  Bien»  nationaux  ) 

Passe-Temps,  f.,  c*  de  Mettray.  —  En 
1028,  Nicolas  Fleury,  sergent  royal,  était  quali- 
Qé  do  sieur  de  Passe-Temps.  —  (Registres  d'état 
civil  de  Mettray.) 

Passe-Temps,  vil.,  c"  do  Saint-Paterne. 
32  habitants. 

Passe- Vite,  f.,  c"  de  Marcilly-sur. 
Muulne. 

[    Passe-Vite,  ou  los  Perrées,  f.,  c"  do 

Saint-Cyr. 

Passe-Vite,  f.,  cM  de  Saint-Étienae-de- 
Chigny. 
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Passe-Vite,  f.,  cM  do  Saint-Lauront-en- 

Gàtines. 

F*  assisse  mont  (lo  lieu  do),  eM  do  Che- 
zelles,  près  du  chemin  do  la  Fuie-Poitevin  au 
Gué. 

Passoir  (lo  lieu  du),  près  du  moulin  do 
Cbambon.  commune  do  Chambon. 

Passoir  {lo  lieu  du),  c"  de  Mareilly-sur- 
Vtennc,  près  du  chemin  de  Bïlly  à  Mar.  illy.  — 
En  16*0.  Louis  Coquorcau  était  qualifié  fie  sieur 
du  Passoir.  —  (Areh.  d'I.-ct-L.,  Inventaire  det 
titres  de  Noyers.) 

PaSSOlr  (le  lieu  du),  c"  do  NouAtrc,  près 
du  cliemin  de  Nnuâtre  à  Port-do-Piles. 

Passoir  (le),  f.,  c"  de  Volgné. 

Passoirs  (les),  f.,  c"  do  Chanceaux,  c1" 
de  Loches. 

Pas-sur-le-Vent ,  c"  d'Auzouer.  V. 
Métairie  {Haute-). 

Pastarand  (lo  lieu  do),  près  do  fhlnon. 

—  Il  est  cité  dans  une  charte  do  l'abbaye  do 
Noyers  du  ut*  siècle.  —  (Cartulaire  de  Noyers.) 

Pastièré  (la),  ham.,  cM  do  Boussay.  — 
Ancien  fief,  relevant  du  château  do  Boussay.  Il 
appartenait  au  Chapitre  do  Saint-Pierre  do  Poi- 
tiers, qui  rendit  aveu  à  Jean  de  Mennu  lo  17  oc- 
tobre 1366.  —  [Preuves  de  l'histoire  de  la  mai- 
son de  Menou,  25.) 

Pastoureau  (N.)  fut  nommépréfetd'Indre- 
et-Loire  en  avril  18G8 ,  en  remplacement  de 
M.  Sohier,  nommé  préfet  dans  le  Morbihan.  En 
février  1870, il  fut  remplacé  par  M.  Paulzed'Ivoy. 

Pastoureaux  (les),  c"  de  Montlouis.  V. 
Us  Aunayes. 

Patalise,  f.,  c"de  Joué-lcs-Tours. 

Patas  (Nicolas),  sieur  des  Hamardièrcs,  fut 
nommé  maire  do  Tours  en  1716,  en  remplace- 
ment de  Charles  Thomas.  Il  eut  pour  successeur, 
«n  1718.  Gilles  Bertrand  Cottereau.  —  (Chaînai, 
17***.  des  maires  de  Tours,  187.  —  Lambrou  de 
Lu-nim.  Armoriai  des  maires  de  Tours.) 

Pataudiere  (la  ),  f.,  c"  de  Chatnpigtiy.  - 
Pataudiire,  cartes  do  Cas>iui  et  do  IVlal-major. 

—  Ancien  lief,  relevant  du  château  de  f.hampi- 
eay.  En  1559,  il  appartenait  à  Etienne  Fertron. 
Depuis  le  xvn*  siècle  jusqu'à  nos  jours,  ce  do- 
maine a  été  possédé  par  la  famille  da  Lomer»n. 
Le  8  avril  1785,  Modeste-Charles  de  Lonierou 
reutlit  aveu  pour  en  fief.  —  (Arch.  d'L-et-L.,  C, 
588;  E,  219,  309.  —  Bëlancourt ,  N<>ms  féodaux. 
Il,  ôijô.  —  Lhermite-SouliiTS,  Hitt,  de  la  no- 
blesse de  Touraine,  61.  —  Goyet,  Nobiliaire  de 
Touraine.  —  Boauchot-Filleau,  Diction,  des 
famdles  de  l'ancien  Poitou,  I,  0*5.) 

Pataudiere,  ham.,  c"  de  Sainl-Patrico, 
prèa  de  la  Loire,  12  habitants. 


Patellerie  (la),  f.,  c"  d'Auzouer. 
Patellerie  (la),  ham.,  c"  de  Contlnvoir, 
15  habitants. 
Patellerie  (la),  f.,  c"  do  Cussay. 

Paterne  (St-),  commune  du  canton  de 
Ncuvy-Boi,  arrondissement  de  Tours,  à  31  kilo- 
mètres de  Tours  et  à  9  de  Neuvy-Boi.  —  Paro- 
ehia  Paternarensis,  vt*  siècle  (dretr.  Tur..//wf. 
Franc.,  lib.  X).  —  Locus  qui  dieitur  S.  Pater- 
nus,  834.  —  Parorhia  S.  Palerni,  xur*  siècle 
(chartes  do  la  eollédalo  de  Saint-Martin  et  do 
l'abhayo  do  la  Clarté-Dieu).  —  Saint-Pater, 
xiv  siôelo  {Cartulaire  de  l'archevêché  de 
Tours).  —  Les  Bains,  1793. 

Elle  est  bornée,  ou  nord,  par  les  communes  de 
Sainl-Christopho  et  do  Villebourg;  a  l'est,  par 
celles  do  Neuillé-Pout-Pierrc  et  do  Neuvy-Bol; 
au  sud,  par  Souzay;  à  l'ouest,  par  Brèches  et 
Chenu.  Elle  est  arrosée  par  les  ruisseaux  de 
Luenne  et  de  l'Escotais.  ot  est  traversée  par  lo 
roule  nationale  n»  158,  do  Caen  à  Tours.  On  y 
trouve  les  étangs  de  la  Fougeralo,  de  la  Verrerie 
et  dé  Mazouor.  Plusieurs  autres  étangs  qui  exis- 
taient avant  la  Révolution  ont  été  desséchés  et 
mis  en  culture. 

Les  lieux,  hameaux  et  vlllaees  suivants  dépen- 
dent do  celle  commune  :  la  Vallée-dcs-Besnardi 
(40  habit  ).  —  La  Volléo-do-la-Roche  (87  habit.). 

—  La  Bocho-Bertrand  (?4  habit.).  —  Le  Passe- 
Temps*f30  habit.).  —  La  Pichardlère  (10  habit.). 

—  La  Verrerie,  ancionno  propriété  de  l'abbaye 
de  la  Clarté-Dieu.  —  Bocheboué  (26  habit.).  —  L» 
Pinaudièro  (18  habit.).  —  La  Boche-Baean  (13  ha- 
bit.), relevant  de  la  prévôté  d'Oc  et  de  la  Grange- 
Saint-Martin.  —  Lo  Vigneau,  ancien  fief,  relevant 
do  la  prévôté  d'Oë.  —  La  Boche  (10  habit.).  —  La 
Pivardiére  (30  habit.).  —  Trechet  (10  habit.).  — 
Vilie  (13  habit.).  —  Lo  Bipré  (13  habit.).  —  L» 
Pasquelerio  (12  habit.).  —  La  Perrière,  ancien 
fief,  relevant  de  la  prévôté  d'Oë.  —  Le  Tertre- 
Poirier  (18  habit.),  ancien  fief,  relevant  do  la 
prévôté  d'Oë.  —  Saché.  ancien  lief,  relovaut  éga- 
lement do  la  prévôté  d'Oë.  —  Les  Piraudières 
(29  habit.),  ancionno  propriété  do  la  collégiale  de 
Saint-Martin.  —  Lo  Veau  (13  habit  ).  —  La  Bido- 
Hère,  ancien  lief.  —  La  Pincellièro  (16  habit.). 

—  La  l'ectière  (14  htblt.).  —  La  Prée,  ancienne 
dépendance  du  comté  des  Escotais.  —  La  Perréo, 
ancien  fief,  relevant  de  la  prévôté  d'Oë.  —  La 
Rnguenerio,  ancienne  dépendance  de  la  chapelle 
du  Saiut-Jeaii  de  Mayet.  —  Les  Grand  et  Petlt- 
Tluiré.  anciens  tiefs,  relevant  de  la  prévôté  d'Oë. 

—  La  Brelèche  (14  habit.).  —  Beauvoir,  ancienne 
propriété  do  l'abbaye  de  la  Clarté-Dieu.  —  Bien- 
nay,  ancienne  propriété  du  prieuré  do  Saint- 
Christophe.  —  La  Borde  (17  habit.).  —  Lo  Breuil 
(|5  habit.),  ancien  lief.  —  La  Benardièrc  (il  ha- 
bit.). —  Le  Uouiray  (14  habit.).  —  La  Bouvinière, 
ancien  fief,  relevant  de  la  prévôté  d'Oë.  —  Braull 
(1 1  habit.),  ancien  fief,  relevant  également  do  la 
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prévôté  d'Ofi.  —  La  Benaudcrîe  (10  habit.).  — 
La  Jalousie  (Il  habit.).  —  Los  Ormeaux  (13  ha- 
bit.). —  La  Jolinière(l3  habit.).  -  La  Griiuolc- 
rie  (2G  babil.).  —  Le  Gravier,  ancienne  propriété 
de  la  collégiale  de  Saiut-Marlin.  —  La  Julioteric 
(12  habit.).  —  La  Ménardière,  nncienno  propriété 
de  l'abbaye  do  la  Clarté-Dieu.  —  Huppeloup,  an- 
cienne propriété  de  la  même  abbaye.  —  La  Mori- 
nlèro.  aucien  ftef.  —  Guignier  (13  babil.).  — 
L'Hommonu  (12  habit.).  —  Gravot  (10  habit.).  — 
La  Laudrais  (10  habit  ).  —  Le*  Gaudières  (18  ba- 
bil.). _  Los  Iscuibardières,  ancienne  propriété 
de  l'abbaye  île  la  Clarté-Dieu.  — Lu  Jatinay  (13 
habit.).  —  Le  Moulin-Neuf,  ancienne  propriété 
de  la  collégiale  de  Saint-Martin.  —  La  Forêt  (Il 
habit.),  aucien  fief.  —  La  Gaudine  (Il  habit.).  — 
Mozoron  (10  habit.).  —  Les  Exemples,  ancienne 
propriété  de  la  collégiale  de  Saint-Martin.  —  La 
Porge,  ancien  fief.  —  Los  Coteaux  (38  habit.), 
ancien  fief,  relevant  do  la  prévoté  d'Oë.  —  Les 
Cracbouses  (23  babil.).  —  La  Clarté-Dieu,  an- 
cienne abbaye.  —  La  Colassière  (Il  habit.),  an- 
cien fief,  relevant  de  la  prévôté  d'Oë.  —  Les  Cro- 
chelièreB,  aucien  fief,  relevant  également  de  la 
prévôté  d'Oë.  —  Hnudberl  (\'J  habit.),  aucien  fief. 
—  Guimonl,  la  GuUlolière,  le  Bouc-a-Ban,  les 
Imaeinoires,  la  Chausseliêre.  la  Fonlaine-dcs- 
Bains,  Clalroville,  Vaumargot,  la  Conlenlinerle, 
la  Blonière.  Lueé.  la  Pezeras.  la  Contrie,  la  POUS- 
sinière,  la  Dorenière,  Bellevue,  la  Juperie,  la  Be- 
lutrie,  la  Guionneraie,  la  Galiulèrc,  la  Taillerie, 
Bolalr,  la  Plainerio,  la  Belle-Croix,  la  Brenehère, 
la  Mi«nonnorie,  la  Suzo,  l'Image,  la  Normandie, 
l'Enferterle,  le  Moulin-à-Poudre,  la  Ilervaserie- 
la  Beneraic,  la  Hinaudièro,  Vallières,  le  Bois- 
Rond,  la  Pelerie,  le  Pavillon,  les  Belles-Caves,  In 
Maison-Rouge,  Arcoveau,  Saurais,  la  Chevale- 
rie, la  Boutraye,  la  Bnisardière,  Loucheras,  la 
Contencièro,  Beausoulaee,  le  Vivier,  le  Potit-Ar- 
pont,  la  Fontaine,  le  Tremblay,  la  Fripière,  le 
Bols-du-Clos,  les  Sapins,  les  Butlières,  la  Caulée, 
la  Racolorie,  les  Vallées,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Saint-Paterne  était  dans 
le  ressort  do  l'élection  do  Tours  et  faisait  partie 
de  l'archidiaeoné  d'outre- Vienne  et  du  doyenné 
do  Saint-Christophe.  En  1793,  il  dépendait  du 
district  do  Tours. 

Superficie  cadastrale.  —  4777  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Brian  et  Galais,  a  été 
lermiué  le  27  soptembro  1834. 

Population.  —  2007  habit,  en  1801.  —  2172 
habit,  en  1810.  —  2203  habit,  en  1821.  —  2060 
habit,  en  1831.  —  2148  babil,  en  184t.  —  202? 
habit,  eu  1851.  —  1957  babil,  en  IB0I.  —  175* 
habit,  eu  1872.  —  1800  habit,  eu  187C.  —  1832 
habit,  en  1882. 

Foire*  le  premier  lundi  do  Carême  et  le  2  no- 
vembre. 

Recette  de  poste.  —  Perceptioyi  de  Saint- 
Christophe. 
Station  du  chemin  de  fer  do  Tours  au  Mans. 


Dès  le  vi*  siècle,  il  existait  une  église  à  Saint- 
Paterne.  Elle  fut  consacrée  par  Grégoire  do  Tours. 
L'édifice  actuel  offre  en  lui-même  pou  d'intérêt. 
Il  a  été  rebâti  en  partie  à  la  suite  d'un  incendie 
arrivé  le  22  mars  17C8  et  qui  avait  causé  des  dé- 
gâts assez  considérables.  Le  feu  se  communique 
au  presbytère  et  détruisit  ensuite  trente-huit 
maisons.  Par  lettres  du  mois  d'août  de  la  même 
année,  le  roi  ordonna  une  réduction  sur  les  im- 
pôts ordinaires  des  habitants  victimes  du  fléau. 

L'église  renferme  plusieurs  rnuvres  artistiques 
provenant,  à  l'exception  du  retable  do  la  chapelle 
méridionale,  do  l'ancienne  abbaye  de  la  Ciarté, 
détruite  à  l'époque  do  la  Révolution.  Les  statues 
du  maitrc-aulel  nt  lo  retable  d'une  chapelle  oui 
été  ainsi  décrits  par  M.  lo  comte  de  Galembcrt 
dans  une  étude  puhliée  en  1851  : 

«  Lesslatuosdes  Pères  latius  et  les  diverses  sculp- 
tures du  maître-autel  sont  on  pierre  et  coloriées. 
Leurs  poses  maniérées,  leurs  draperies  flottantes, 
leurs  formes  contournées,  indiquent  une  époque 
où  la  facilité  d'exécution  s'éloigne  de  la  vérité 
simple  et  naturelle  pour  courir  après  des  effets 
complexesel  extraordinaires.  Ces  figures  sont-elles 
lo  reflet  du  mauvais  gnùt  qui  ré^na  eu  Itaîio  nu 
xvir  siècle,  à  dater  du  Berniu.  ou  lo  résultat  de 
notre  propre  décadence  au  xvm*  siècle?  Nous 
n'osons  prononcer.  » 

«  Le  grand  retable  de  la  chapelle  méridionale 
apparlionl  en  propre  à  l'égliso  de  Saint-Paterne, 
ou  du  moins,  parmi  les  habitants  du  bourg,  la  tra- 
dition veut  qu'il  ait  été  fait  pour  la  pla^e  qu'il 
occupe.  La  manière  dont  ils  ont  défendu  leur 
propriété  peudant  les  troubles  révolutionnaires 
vient  appuyer  la  légitimité  de  leur  prétention. 
Le  fait  est  d'ailleurs  trop  honorable  pour  être 
passé  sous  silence.  Ou  rapporte,  on  effet,  que  ce 
furent  particulièrement  les  femmes  qui  s'armè- 
rent pour  la  défense  des  saintes  images  contre 
les  fureurs  de  nos  modernes  iconoclastes,  et 
l'état  de  conservation  du  retable  montre  quo  leurs 
efforts  fureut  courouués  d'un  plein  succès. 

«  Ce  retable,  de  haut  relief,  représente  saiul 
Dominique  et  sainte  Catherine  de  Sienne  rece- 
vant le  rosaire  des  mains  de  la  sainte  Vierce.  De 
chaque  côté,  plusieurs  personnages,  parmi  les- 
quels ou  distinguo  un  pape,  un  évèquo  et  un 
prêtre,  assistent  à  ce  pieux  spectacle.  De  petits 
I  anges,  quo  malheureusement  on  dirait  échappes 
'  d'un  trumeau  de  Louis  XV,  complètent  la  com- 
position. On  pout  croire  quo  lo  retablo  dont  nous 
parlons  est  postérieur  à  l'établissement  par 
l'État  des  écoles  de  peinture  et  de  sculpture  en 
Frauce,  et  plus  probablement  encore  à  la  fonda- 
tion do  l'Académie  française  à  Rome.  » 

L'œuvre  capitale  quo  l'on  remarque  dans 
l'église  représente  l'Adoration  des  Mages.  Elle  se 
compose  de  cinq  statues  modelées  en  terro  cuite. 
Elle  date  du  xvr*  siècle. 

Vers  1 078,  le  nomme  (luichard  douua  aux 
moines  de  Saint-Florent  les  droits  de  sépulture 
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dans  l'église  do  Saint-Paterne  et  le  produit  des 
offrandes  faites  à  diverses  fêtes.  Ce  don  est  relaté 
dans  le  document  suivant  : 

Presentibus  et  futuris  notum  sit  quod  Gui- 
chardus  dédit  Deo  et  monachis  S.  Florentii 
tepulturam  S.  Patemi  et  très  festivitates  :  A'a" 
livitatem  Domini,  Pascha  et  Penteco>lem,  et 
omni'i  qtix  super  altare  imponuntur  et  per 
octavas  earxim  et  in  Rogationibus  Ascensionis 
Domini.  Hoc  autem  donum  imposuerunl  ipse 
et  uxor  ejus  Déclina  itc  filii  in  manum  domini 
Guillelmi  abbalis  in  claustro  S.  Christofori  et 
super  altare  his  lestibus  ;  Girardo  monacho 
tune  priore  ejus  loci,  Donato  monacho,  Hugo- 
ne,  Odone,  Primaldo,  Fredcrico  monachis, 
Malheo  Borrel,  Rotberlo  de  Vindocino,  Rot- 
herl->  Ingenioso,  Hugone  de  Getna,  Gesfredo 
de  Pozineo,  Pagano  seneschaldo,  Alchiero 
Chanavalla,  et  ejus  ftlio  Pelro,  Hervé  us  de 
Monsorel,  nec  non  hommes  monachorum  Ga- 
rinus,  Bruno,  Bernardus  filins  ejus. 

In  his  predictis  feslis  habebul  Guitchardus 
duas  pairies  offerende  in  panibns,  in  candelis 
et  denariis  tam  in  manu  presbileri  quam  su- 
per  attire  positis.  Postea  Guichardus  veniens 
ad  confessioncm  in  quadragesima,  noluit  eum 
recipere  presbyter  Ilildemanus.  Tandem  Gui' 
ehardus  necessilale  enactus  inlerdicli  concessil 
Ut*  lantum  anno  suam  partem  panis  Botberio 
Buce.llo  archidiacono.  Ad  exlremum  vero  ipse 
Guichardus  dédit  Deo  et  S.  Florentio  et  mona- 
chis ejus  quicquid  in  ecclesia  predicta  S.  Pa- 
terni  habebal,  et  Rolbertus  archidiaconus  ante- 
quam  monachilem  habilum  suscepisset,  illam 
partem  panis  quam  sibi  Guichardus  nno 
anno  concesserat  eisdem  monachis  redonavit. 
Ipiam  autem  S.  Patemi  ecclesiam,  concessione 
Radulphi  Turonensis  archiepiscopi,  S.  Flo- 
rentii monachi  habebant. 

Le  droit  de  présentation  au  litre  curial  appar- 
tenait au  prévôt  d'Oe,  qui  en  môme  temps  jouis- 
sait des  droits  honorifiques  dans  l'église. 

Custs  de  Saist-Patkr.ne.  —  Begnard,  1527. 

—  Pierre  Jargeau,  1549.  —  Jean  Berneuil,  15G6. 

—  François  de  Castelnau,  1611.  —  Jacques  Ja- 
ro^ay,  1624.  —  Jean  Maao,  1627.  —  Laurent 
Gui^hard,  1615,  1673.  —  Charles  Champeraull, 
li96.  —  François  Duvergor,  1728.  —  ToucharJ, 
17*9.  —  Meunier,  1786.  —  Hocmard,  curé  cons- 
titutionnel, 1793.  —  Mermiot,  1810.  —  Renaut, 
1824.  —  Bonroy,  1843.  —  Bedouet,  7  avril  1869, 
actuellement  en  fonctions  (1882). 

Saint-Paterne  formait  une  châlellenio  apparte- 
nant à  la  collégiale  de  Saint-Martin  do  Tours  et 
qui  était  attachée  à  la  dignité  de  prévôt  d  Oë. 

En  sa  qualité  de  seigneur  châtelain,  lo  prévôt 
d'Oe  exerçait  un  singulier  droit  qui  »o  trouve  re- 
laté et  expliqué  dans  le  pn>cés-verhal  suivant  : 

«  Aujourd'huy,  cinquième  do  juin  mil  Bepl 
cent  vingt  neuf,  jour  de  Pentecosto,  issue  des 


vespres  dites  en  l'église  de  S1  Pater,  pardovant 
nous  Jean  Oendron,  sieur  de  Lormeau,  avocat  en 
parlement,  hailly,  juge  ordinaire,  civil  et  crimi- 
nel et  de  police  des  ctrftellenies  de  la  prévôté 
d'Oô  et  d'Availly,  au  bailliage  et  siège  de  S1  Pa- 
ter, en  la  chambre  d'audience  dudit  siège,  est 
comparu  le  procureur  Ûscal  par  M"  François 
Boudet,  avocat-procureur  à  ce  siego,  faisant  pour 
l'absence  de  M*  Forcadier,  lequel  nous  a  requis 
recevoir  les  hommages  et  dovoirs  dus  à  Monsei- 
gneur do  cette  cour  par  les  nouveaux  mariés  de 
ce  ressort,  eu  l'église  de  cette  paroisse,  depuis  le 
jour  de  la  Pentecosto  dernier,  scavoir  : 

«  Par  les  garçons  chacun  un  éteuf  neuf,  et  par 
les  filles  un  chapeau  ou  bouquet  de  roses  et  un 
baiser  ; 

«  Et  par  les  hommes  mariez  en  second  ou  autre 
mariage  une  buye.et  par  les  femmes  un  chapeau 
ou  bouquol  do  roses  et  un  baiser. 

«  Et  par  les  sergents  desdittes  chatelleniei 
chacun  deux  verges  ou  baguettes  fleuries. 

«  Pour,  ce  fait,  estre  jelté  un  éteuf  ou  plus 
grand  nombre  dans  le  gué  dudit  S1  Pater,  au- 
dessous  du  moulin  du  bourg,  lequel  doit  estre 
rompli  do  l'eau  qui  descend  du  moulin,  au 
moyen  do  la  rétention  que  le  meunier  est  tenu 
d'en  faire  jusqu'à  l'issue  des  vespres,  pour  estre 
ledit  éteuf  couru  audit  gué  par  coux  qui  lo  vou- 
dront courir  et  amasser; 

«  Et  à  cet  effet  avons  mandé  Honorai  Jarossé, 
meunier  dudit  moulin,  qui  a  comparu  et  auquel, 
ce  requérant  ledit  procureur  fiscal,  avons,  sui- 
vant l'ancien  usage,  ordonné  de  présentement 
lever  et  ouvrir  toutes  les  fausses  portes  do  la 
rivière  dudit  moulin,  à  peino  de  trois  livres 
d'amendo,  a  laquelle  ordonnance  ledit  Jarossé  a 
obey. 

«  Ensuite  do  quoy  nous  a  été  représenté  par 
notre  greffier  le  tableau  où  sont  les  noms  desdits 
sergents,  avec  un  élat  des  noms  dos  nouveaux 
mariés  on  cotte  paroisse  depuis  un  an. 

«  En  conséquence,  avons  proceddé  à  la  récep- 
tion desdits  hommages  et  devoirs,  suivant  l'usage 
accoutumé  depuis  un  temps  Immémorial,  ainsy 
que  s'ensuit  : 

«  Le  procureur  fiscal  demandeur,  contre  René 
Delanouo,  Jacques  Royer  et  Jean  Aucher,  ser- 
gents de  ce  siège,  lesquels  sont  volontairement 
comparus  et  nous  ont  présenté  chacun  deux  ba- 
guettes fleuries,  fors  lo  dit  Aucher  qui  n'a  com- 
paru, et  ce  requérant  ledit  Boudet,  avons  donné 
défaut,  pour  lo  profit  duquel  l'avons  condamné 
on  trois  livres  d'amende,  avec  injonction  d'obeyr 
à  l'avenir,  à  peine  de  suspension  des  fonctions  de 
sa  charge 

«  Le  procureur  fiscal,  demandeur,  contre  : 
«  Guillaumo  Voisin  et  Marie  Poteau,  sa  femme  ; 
«  Christophe  Loppé  et  Françoise  Juigné,  sa 
femme; 

«  Joan  Mesnard  et  Anne  Barré,  sa  femme  ; 

«  Palerno  Boyer  et  Jeanne  Besnard,  sa  feinuio; 
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«  Urbain  Savary  et  Catherine  Corneau,  «a 
femme; 

«  Jacques   Jullien  el  Madeleine   Teffert,  sa 
femme; 

«  Antoine  Labarre  et  Françoise  Mabileau,  sa 
femme; 

«  Lesquels  dessus  dénommés  ont  tous  compa- 
ru en  personne  et  ont  rendu  leurs  hotnmajes  el 
devoirs  accoutumés,  furs  le  nommé  Christophe 
Loppé  et  sa  femme,  qui  n*ont  comparu,  dont  nous 
avons  donné  défaut,  pour  le  profit  duquel,  ce 
requérant  ledit  Boudet,  les  avons  condamnés  à 
l'amende  de  trois  livres,  faute  d'avoir  oboy,  au 
payement  do  laquelle  ils  seront  contraints  en 
verlu  desdites  présentes,  et  au  surplus  avons 
donné  acte  aux  nouveaux  mariés  cy  dessus  com- 
parants rte  ce  qu'ils  ont  obey  el  fait  leurs  hom- 
mages. 

«  Ce  fait,  avons  prié  l'un  desdits  sergents  de 
faire  jeter  un  des  étoufs  dans  le  gué  dudit  mou- 
lin remply  d'eau,  dont  avons  dressé  le  présent 
procès-verbal,  ce  qui  sera  exécuté  selon  l'ordon- 
nance. Donné  par  moy,  bailly  et  juge  susdit,  lys 
jour  el  an  que  dessus.  Signé  :  Gf.xdro*,  Boudet, 
Delanoue,  RoTF.n,  et  Bodiw,  greffier.  » 

Do  son  côté,  le  seigneur  de  la  Roehe-au-Maieur 
(depuis  la  Roche-Racan)  avait  la  prétention 
d'exercer  dans  le  bourg  do  Saint-Paterne  un  droil 
à  peu  près  du  mémo  genre  vis-à-vis  des  nou- 
veaux mariés,  habitant  dans  la  circonscription  do 
sa  seigneurie.  Dans  un  nvou  du  28  février  1761, 
fait  par  Jean  de  Bueil,  il  est  dit  :  «  J'ay  droit  da 
«  pouvoir  contraindre  les  nouveaux  mariés  de- 
«  mourant  en  l'étendue  do  ma  seigneurie  à  me 
«  présenter,  ou  à  mes  offlViers  à  mon  absence, 
«  devant  l'église,  savoir  :  les  mariés  en  promier 
«  mariage,  par  le  raary  un  eteuf  et  par  la  femme 
«  un  bouquet;  les  mariés  en  second,  troisième 
«  ou  quatrième  mariage,  le  mary  et  la  femme 
«  une  buye  et  un  bouquet.  > 

Le  mémo  seigneur,  concurremment  avec  le 
prévôt  d'Oô,  avait  lo  droit  d'avoir,  sur  la  place 
de  l'égliso,  un  poteau  peint  à  ses  armes. 

Les  bouchers  ayant  un  étal  sur  le  marché  de 
Saint-Paterne  devaient  lui  offrir  tous  les  ans 
treize  langues  de  bœuf  fumées. 

En  1637,  un  collège  fut  fondé  à  Saint-Paterne 
par  Hugues  Planchesue,  prêtre  el  aumôuier  du 
roi.  Celte  fondation  fut  autorisée  par  les  lettres 
suivantes  : 

«  Jean  Royor,  conseiller  et  aumônier  du  roy, 
et  prévost  d'Oé  en  l'esglise  S'  Martin  do  Tours,  a 
ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  salut.  Sca- 
voir  faisons  qu'estant  fondé  en  tout  droit  de  po- 
lice au  dedans  do  ncslre  chastellenye  et  prevosté, 
de  laquelle  police  dépend  principalement  le  soin 
de  l'éducation  do  la  jeunesse  pour  la  induire  el 
Instruire  au  chemin  do  la  piété  et  vorlu,  co  qui 
ne  se  peut  mieux  que  par  lo  moyen  de  l'instruc- 
tion aux  bonnes  lollros,  ce  quy  aurolt  esté  cy 
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devant  négligé  en  nostre  prévosté  et  chasîellenie 
dudit  S'  Pater. 

«  Toutes  ces  choses  considérées,  aiant  certaine 
congnoissance  des  bonnes  mœurs,  capacités  et 
sutlifance  de  maistre  Hugues  Plauchosno,  prêtre 
et  aumônier  du  roi;  i  ces  causes  et  aullres  à  ce 
nous  mouvant,  avons  audict  Plauchosno  permis 
et  permettons  de  construire,  faire  bastir  et  de  fon- 
der uu  colleige,  eu  ot  au  dedans  de  nostro  chas- 
tellenye, à  la  charge  toutles  foys,  que  le  droit  de 
patronage  dudit  colleige  nous  appartiendra  i 
nous  et  à  nos  successeurs  prévôts  lors  de  la  val- 
quance  d'iceluy,  el  pour  cest  effecl  dès  à  présent 
par  ces  présentes,  avons  institué  et  Instituons  le- 
dit sieur  par  ces  présentes  pour  l'instruction  de 
la  jeunesse  en  noslre  bourg  et  chastellenyo  de 
S'  Pator,  pour  en  percepvoir  tous  les  honneurs, 
proflits  et  émoluments  qui  appartiennent  à  ladite 
charge  et  exercice,  sans  qu'il  y  puisse  estre 
troublé  ne  inquiété  en  quelque  façon  que  ce  soyt, 
par  quoique  personne,  qui  puisse  être.  Maiid<>DS 
à  nostre  bailly  dudit  lieu  et  autres  nos  officiers 
chacun  en  droit  soy  quedudit  Planchesne  prenne 
el  rocoipvo  le  serment  en  cas  requis  et  acoustu- 
mé,  ils  le  fassent  et  souffrent  jouir  du  contenu 
de  ces  présentes,  sans  que  pour  quelque  cause  et 
personne  que  ce  soyt  il  y  puisse  être  troublé  ne 
empesché.  Fait  lo  huictièmo  juin  mil  six  cent 
trente  sept  et  scellé  de  nostre  scel.  Signé  : 
Roter.  » 

M  Ain  es  de  Saijct-Paterne.  —  Clairet,  1801.  — 
Laurent  Bodiu,  s)  mai  1807,  14  décombru  181?. 

—  De  Sarcé,  janvier  1816.  —  Nicolas  Chevalier, 
1"  août  1821.  —  Pierre  Rangeanl,  4  octobre  1825. 

—  Picrro  Clairet,  22  octobre  1830,  8  juin  1837. 

—  Louis-François-de-Sales  de  Sarcé,  13  juillet 
184H.  —  De  Tessecourt,  1856.  —  Louis  do  Sarcé, 
20  février  1874,  21  janvier  1878.  —  Antoine  Vau, 
janvier  1881. 

Areh.  d  I.-et  L„  D.  11  ;  0,  «65,  477.  478.  479.  481.  %6. 

—  D.  Houmcm.  VI,  24b€.  «541.  2384;  VU,  Z764,  2940. 
3083,3084.—  Cartulaire  de  l'archevêché  de  Tours. — 
Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Tours  du  20  f eplfiobre 
1.H77.  —  J.-J.  Bour«*»é  «-1  C.  Chevalier,  ftcrhrrchis  sur 
les  églises  romanes  en  Touraine.  82.  —  C.  Cheviller, 
Promenades  pittoresque*  en  Touraine,  570.  —  Bibl. 
de  Tour»,  m«nu»crit  D*  1171;  titres  de  Su int- Martin.  — 
Cnuvin,  Géographie  ancienne  du  diocèse  du  Mans,  453. 

—  D'Hojier,  Armoriai  général,  reg.  3*.  I"  p»rlic,  p.  10. 

—  A.  Jo*noe.  Géographie  d  Indre  et- Loirt.  33.  —  La 
Touraine.  4.,7-3S.  -  Mém.  delà  Soe.  arehéot.  de  Tour.. 

IV,  71;  VI.  43;  X,  203.  -  Bulletin  de  1*  mein.  Socitté 
(186S).p.  49. 

Patettrie  (la),  f„  c"  de  Cussay,  près  du 
bourg. 

Patillaut  (le),  f.,  c"»  de  Chouzc-sur-Loire. 

Patinerie  (St-Nicolas-de-la-). 

V.  Cande. 

Patinière  (la),  f.,  c**  de  Sainl-Antoine- 
du-Rocher.  —  Palinière,  carte  de  1  état-major. 
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Patia  (les)  et  les  Grands-Patis,  vil., 
c"  du  Boulay. 

PatiS  (les),  f.,  c"  do  Chinon. 

Patis  (les),  f.,  C"  do  Couesmes. 

Pati8  (les),  f.,  c"  de  Courcelles. 

Patis  (les},  f.,  c"  de  La  Riche. 

Patis  (les),  f.,  c"  de  Monta, 

Patis  (  les),  f.t  cM  do  Morand. 

PatiB  (les),  vil.,  cM  de  Rochecorbon,  174 
habitants. 

PatiS  (les),  ou  la  Rabat erio,  ou  les 
Arènes,  f.,  c"  do  Tours. 

PatiS  (les),  f.,  c"  de  Veruou. 

PatiS  (les),  vil.,  cM  de  Vouvray,  42  habll. 

—  En  1787,  on  y  voyait  une  chapelle  apparte- 
nant à  N.  Prudhomme  et  qui  est  mentionnée 
dans  le  Registre  de  visite  du  diocèse  de  Tourt. 

—  (Arch.  d'I.-el-L.,  G,  14.) 

Patis-de-Cousse  (le),  f.,  c-dc  Vernou. 

Patis-dos-Fleur;aux  (les),  f.,  c»' da 

Monts. 

Patis-G-randin  (les),  ham.,  c"  de  Bré- 
beinont,  14  habitants. 

Patisseau  (  le  fief),  à  Château-la- Vallièro. 

—  11  relevait  du  duché  do  Chntcau-la-Vallière, 
fui va&t  un  aveu  rendu,  le  23  novembre  1775,  par 
Mwie-Louiâ-César  Roullcau,  trésorier  de  France 
à  Tours.  —  (Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  litre» 
de  Château-la-  Vallière.) 

Pâtisserie  (la),  f.,  c-  d'Assay.  —  Elle 
relevait  de  Baseher,  suivant  une  déclaration  faito, 
la  3  septembre  1697,  par  lluuri  Bidô  de  Pom- 
meuse.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  C,  601.) 

Pâtisserie  (la),  f. ,  c"  de  Braye-sur- 
Maulne.  —  Patiserie,  carte  de  l'état-major. 

Patois  (le),  Ml.,  c"  de  Déliais,  24  habit. 

—  Patoué,  tabl.  do  recens,  do  1872. 

Patois  (le),  f.,  c"'  do  Beaumont-en-Véron. 

Patois  (le),  f.,  c"*de  Brayo-sous-Fayo. 

Patois  (le  lieu  de),  près  de  la  Barengerie, 
e—  de  Charupigny. 

Patois  (le),  f.,  C*  de  Chemillé-sur-Dôme. 

—  Patois,  carte  de  l'état-major. 

Patois  (le  lieu  de),  près  de  la  Pictière,  c" 
lie  Soxllly. 

Patoisière  (la),  f.,  cM  de  Marcilly-sur- 

Patonnerie  (la),  f.,  cM  de  Beaumont-la- 
Rouce.  —  Patonnerie,  carte  de  l'élat-major. 

Patouillard  (le),  ou  Patouilleau, 
T.,  c"  d'Axay-aur-Cher.  —  Patouillard,  carte  de 
l'état-major. 
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Fatouillaux  (les),  f.,  c"do  Fondettes. 

Patouille,  f.,  c"  de  Crouzilles,  près  du 
bourg. 

Patouille  (le  liou  de),  près  du  bourg  de 
Dolus. 

PatOUille  (la),  ham.,  c"  do  Saint-Denis- 
hors,  18  habitants. 

Patouillère  (la),  f.,  cM  de  Botr.  —  Poic- 
totlitre,  dans  un  litre  du  19  avril  1466.  —  Elle 
appartenait  alors  à  Jean  Poitou.  —  (Arch.  dT.. 
et-L.,  G,  404.) 

Patraziere  (lo  liou  de  la),  c"  do  Saint- 
Rocli.  —  En  octobre  1340,  il  appartenait  à  Jehan 
Gaudechaut,  qui  vendit  à  l'abbayo  de  Saint-Ju- 
lien une  renie  assise  sur  ce  domaine.  —  (Arch. 
d'l.-et-L.,  fief  de  Saint-Roch.) 

Patriaie  (la),  f.,  c"  de  Sainte-Mauro. 

Patrice  (St-),  communo  du  canton  de 
Langeais,  arrondissement  de  Chinon,  a  32  kilo* 
mètres  de  Tours,  28  de  Chinon  et  8  do  Langeais. 

—  Ecclcsia  S.  Patricii,  tP  siècle  [Carlulaire  de 
Moyers).  —  Prioratus  de  S.  Patricio,  1226 
[Liber  compoê.).  —  Parochia  S.  Patricii,  X.HI* 
siècle  {Carlulaire  de  l'archevêché  de  Tours). 

Elle  est  bornée,  au  nord  et  à  l'est,  par  la  com- 
mune do  Saint-Michel-sur-Loire;  au  sud,  par  la 
Loire;  à  l'ouest,  par  la  Chapelle-sur-Lolre  et 
Ingrandes.  Elle  est  arrosée  par  les  ruisseaux  du 
Une  et  du  :  i,  et  est  traversée  par  la  route  na- 
tionale n*  152,  de  Briare  à  Angers,  et  par  le  cbe- 
min  de  grande  communication  n*  36,  de  Saumur 
à  Tours. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent de  cette  commune  :  la  Flauièra  (57  habit.). 

—  La  Métairie  (12  habit.).  -  Los  Roches  (81  ha- 
bit.), ancien  fiof.  —  Les  Turluteaux  (20  habit.). 

—  Les  Sansonnes  (2|  habit.).  —  La  Porrée  (20 
habit.),  ancionne  dépendance  du  marquisat  de 
Rochocot.  —  Le  Port-Charbonnier  (120  habit.).  — 
Le  Port-Plat  (76  habit.).  —  Lo  Bourg-Joli  (31 
habit.).  —  Le  Carroi-Marin  (30  habit.).  —  La 
Grenouillère  (24  habit.).  —  Le  Chauchis  (43  ha- 
bit.), aucieuue  propriété  de  la  collégiale  de 
Saint-Martin.  —  Le  Clos-Girard  (15  babil.).  — 
La  Chevalerie  (19  habit.).  —  La  Barbinière  (49 
habit.).  —  Les  Forges  (271  habit.).  —  Les  Ches- 
naies  (16  habit  ).  —  La  Calllelrio  (48  habit.).  — 
Galteaux  (23  habit.).  —  La  Motte  (17  habiu).  — 
Fouillé,  ancien  fief,  appartenant  à  l'abbaye  da 
Noyers.  —  Commandin,  ancien  fief,  dépendant 
du  marquisat  do  Rochecot.  —  L'Élan g-des-Gàtés, 
les  Salies,  le  Ponton,  le  Porré,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Saint-Patrice  était  dans  le 
ressort  de  l'élection  de  Chinon  et  faisait  partie  de 
l'archidiaconé  d'outro-Loire  et  du  doyenné  de 
Luyues.  En  1793,  il  dépendait  du  district  de 
Langeais. 

^Uy^C  Tj  \  C  l  fi  C  lJ c/'-W  t  J  ci  l  -  .  ^m m  i  i  x  i   Ll 0t  t  Cl  T  t! îj .  * 
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plan  cadastral,  drossé  par  Alizon,  a  été  terminé 
le  6  décembre  1829. 

Population.  —  1073  habit,  en  1801.  —  1031 
habit,  en  1810.  —  1046  habit,  en  1821.  —  1128 
habil.cn  1831.  —  118'»  habit,  eu  1841.  —  1205 
habit,  en  1851.  —  1180  habit,  en  18G1.  —  1233 
habit,  en  1872.  —  1210  habit,  en  1876.  —  1193 
habit,  en  1882. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  lo 
jour  de  la  Trinité. 

Recette  de  poste.  —  Perception  d'Ingrandes. 

Station  du  chemin  de  fer  do  Tours  à  Nantes. 

Vers  1032,  le  uommé  Archambault  donna  à 
l'abbaye  de  Noyers  l'église  paroissiale  de  Saint- 
Patrice  et  une  certaine  quantité  de  terres  pour  y 
créer  un  bourg.  Un  prieuré  fut  fonde  dans  cotte 
localité,  à  la  même  époque,  par  l'abbé  de  ce  mo- 
nastère. Par  la  suito,  cet  établissement  devlul  un 
bénéfice  ecclésiastique.  Hercule  Le  Maréchal,  lie., 
seigneur  de  Bouy,  chanoine  de  Chartres,  en  était 
titulaire  en  1G07;  —  René-François  de  Beauvau, 
évéque  de  Bayonne,  en  1702;  —  N.  Morel,  vicaire 
de  Saint-Jacques  de  Tournay,  en  1789. 

A  celle  époque,  le  revenu  de  ce  priouré  était 
évalué  à  1400  livres. 

L'abbé  de  Noyers  avait  le  droit  de  présentation 
tu  litre  curial. 

En  1790,  le  revenu  de  la  cure  était  de  1400 
livres. 

L'église  actuelle  a  été  bâtie  en  1850,  sur  les 
plans  de  M.  Ouérin. 

Cubes  db  Saint-Patbicb.  —  Olivier,  1137.  — 
Guillaume  Barberau ,  1G26.  —  Fouques  Char- 
pentier, 1G38.  —  Nicolas  Archambault,  1714.  — 
Pierre-Urbain  Besnard,  1731-55.  —  Nicolas-Irô- 
née  Colndron,  1762.  —  Jean-Baptisto  Cailleau, 
17G0.  —  Sionncau,  1790,  curé  constitutionnel, 
1793.  _  Deslandes,  1810.  —  Archambault,  1820. 
—  Kisiel  Jaorans,  1830.  —  Charles-Gustave  De- 
rivières,  23  février  1832,  passé  à  Pamoull  en 
1851,  décédé  lo  24  août  1877.  —  Fleurât,  1851, 
actuellement  en  fonctions  (1882). 

Le  flef  de  Saint-Patrice  a  fait  partie  du  mar- 
quisat de  Rochecot,  érigé  en  janvier  1767,  on 
faveur  do  Fortuné  Guillon  de  Bochecot. 

L'abbaye  de  Bourgueil  possédait  à  Salnt-Pa- 
Iricc,  au  xvui*  Biecle,  un  flef  consistant  en  cens 
et  rentes. 

Il  existe  dans  cette  commune,  près  du  château 
de  Bochecot,  au  penchant  d'une  colline,  une 
épine  noire  qui  présente  tous  les  ans  un  phéno- 
mène assez  bizarre  :  cotte  épine  6e  couvre  de 
fleurs  à  la  fin  de  décembre. 

Maires  de  Saint-Patricb.  —  Bourdais,  1801, 
29  décembre  1807.  —  Jean -Pierre  Lemeslo, 
14  décembre  1812.  —  Pierre  Goujon,  18  août 
1815.  —  Chiverl-Hardy,  12  octobre  1816.  —  Jo- 
seph LieDard,  Il  novembre  1830,  4  décembre 
1834,  80  juillet  1846.  -  Honoré  Lemesle-Assier, 
13  février  1874,  21  janvier  1878,  janvier  1881. 
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Arch.  dl.-el-L.,  C,  443  ;  E,  294  ;  G.  17.  %7  ;  Biens  na- 
tionnux.  —  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Noyers,  8.  S9.  93, 
94,  95,  97,  129,  13t.  132,  133,  134,  191,  194,  199.  202, 
210.  221,  232.  237,  340.  341,  347.  348,  497  .  498.  5,07,  505. 
597,052.  —  D.  1Ioum«»u,  II,  530.  018.  —  Liber  campât., 
45.  —  Cartulaire  de  l'archevêché  de  Tours.  —  Annalet 
de  la  Société  d'agriculture  d'Indre-et-Loire  (18jin,  p. 
70,  74.  —  Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Tour»  (1877), 
p.  356.  376.  -  Journal  d'Jndre-et-Lo,re  du  29  juillet  1870. 

—  C.  Ct,er»lier,  Itiit.  de  {abbaye  de  Noyers.  —  /'ouille 
de  l'archevêché  de  Tours  (1648),  p.  71. 

Patrie  (la),  c"  de  Truie.  V.  Patleric. 

Patrière  (la),  c"  de  Boussay.  V.  Postière. 

Patrière  (la),  f.,  c"  de  Sainto-Maure. 

Patrlx  (Jean),  seigneur  de  la  Bochemain- 
bœuf,  fut  nommé  maire  de  Tours  en  1643,  en 
remplacement  de  Frauçois  Paris.  11  eut  pour  suc- 
cesseur, eu  1644,  Fraoçois  Milon.  —  (Chalmel, 
Hist.  des  maires  de  Tours,  147.  —  Lambron  de 
Liguim,  Armoriai  des  maires  de  Tours.) 

Patroulllère  (le  lieu  de  la),  c"  de  Sou- 
vigny.  —  Il  relevait  du  Feuillet  (148G).  —  (Arch. 
dT.-el-L.,  E,  54.) 

Patte-d'Oie  (le  Heu  do  la),  près  de  la 
Uourdouuière,  c"  de  Luzo. 

Patterie  (la),  ou  Patrie,  f.,  c"  de 

Truye.  —  Cette  ferme  fut  crééo  au  milieu  du  xvi* 
siècle,  eur  dt-s  terrains  couverts  de  bois  et  que 
l'abbaye  de  Cormory  avait  cédés  à  un  habitant  de 
Tours  rooyonnanl  uno  rente  annuelle  et  perpé- 
tuelle (acto  du  25  jauvier  1540).  —  (Arch.  d'I.-et- 
L.,  Inventaire  des  titres  de  l'abbaye  de  Cor- 
mery.) 

Patureau  (lo  bois  de),  près  dos  Échelle- 
ries,  C*  de  Saint-Michcl-sur-Loire. 

Patureaux  (les),  c"  de  Monllouis.  V. 
Aunayes. 

Patureaux  (les),  ham.,  c"  de  Noyant, 
14  habitants. 

Patureaux  (les),  c"  de  Tours.  V.  la 
Noue. 

Pâtures  (lo  lieu  des),  ou  Trousse- 
Fontaine,  c"  do  Bléré,  près  du  chemin  do 
Bléré  à  Courçay. 

Paty  (,1c),  f.,  c"  de  Chinon. 

Paty  (lo),  c"  de  Vouvray.  V.  les  Palis. 

Pau  (le),  f.,  c"  do  Monnaie;  —  autrefois  la 
Resnerie,  ou  Ravinière.  —  Elle  rele- 
vait du  lier  de  la  Grange-Sauil-Jean  (1600).  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  litres  de  Marmoulier.) 

Pauffllière  (la),  c"  d'Arlnnnes.  V.  Poift- 
Hère. 

Paul  (moulin  do  St-),  sur  la  Ligoire,  c" 
de  Bouman.  —  Avant  la  Bévolution  on  y  voyait 
une  chapelle. 

Paul  (loe  Haut  et  Bas  St-),  c"  de  la  Cba- 
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pelle-Saint-Hippolyte.  —  Ancien  fief.  Il  a  fait 
partie  de  Tandonne  paroisse  de  Vitray.  En  IG40, 
il  appartenait  à  René  Gucnand,  Éc;  —  eu  1709, 
à  Louis  Scot  de  Coulaugé;  —  en  1789,  à  Joseph 
de  Guenand  do  Villeneuve.  Au  xvn*  siècle,  Fub- 
baye  de  Baugerais  y  possédait  une  métairie.  — 
(Arch.  d'l.-et-L.,  E,  194;  titres  de  Bougerai*.  — 
D'floxfor,  Armoriai  général,  rcg.  1".  —  Mém. 
de  la  Soc.  archéol.de  Tour.,  X,  108.) 

Paul  (moulin  do  St-),  c"  de  Ligré.  V.  les 
Troit-Lhemivécs. 

Paul  (bois  de  St-),  r."  de  Locbé.  -  11  fait 
partie  de  la  foret  de  Baugerais. 

Paul  (chapelle  de  St-),  c"  de  Rigny-Ussé. 

—  Elle  paraît  fort  aucieuue.  D'après  la  Chroni- 
que de  Tours,  un  sénéchal  nommé  (Juin  y  aurait 
été  inhumé  au  vi*  .siècle.  —  (Mém.  delà  Soc. 
arcliéol.  de  Tour.,  procès-verbal  du  29  juin 
181,4.  —  Annuaire-Alrnanacli  d'Indre-et-Loire 
(ItîTJ,  p.  160.] 

Paul  (bois  de  St-),  près  du  Pelil-Souper, 
c"  de  Sonzay. 

Paul  (prairie  de  St-),  prés  du  Cher,  c"  do 
Venu. 

Paulfort,  f-,  tf"  de  Saint-Kpain.  —  Elle 
fut  veuduo  uatioiialomeul  sur  la  collégiale  de 
Saint-Martin,  le  11  février  1791,  pour  3075  livres. 

—  (Arcli.  d'l.-et-L.,  iiiens  nationaux.) 

Pauli  ( clausus  Sancti),  m  parochia  de 
Chamborio  (Cliambourg).  —  Ce  lieu  est  cité 
dans  une  charte  do  I2U3.  —  (Carlulaire  du 
Liget.) 

Pauliacum.  V.  PouitU, 

Paulmeraie  (la),  c"*de  Civray-sur-Esves. 
V.  Pommeraie. 

PaulmissaiS,  f.,  c"  de  Paulmy. 

Paulmy,  commuue  du  canton  du  Grand- 
Pressiguy,  arrondissement  de  Loches,  à  55  kilo- 
mètres de  Tours,  23  de  Loches  et  8  du  Graud- 
Pressigny.  —  Paulmix-k-Piche,  Sainlc-Croix- 
de- Paulmy,  xvu*  siècle. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  de 
Ligueil;  a  l'est,  par  celle  do  Ferrières-Larcon  ; 
à  l'ouest,  par  celles  do  Cussay  et  de  Neuilly-le- 
hoble;  au  sud,  par  le  Graud-Pressiguy.  Elle  est 
arrosée  par  les  ruisseaux  de  la  Boisaiére  et  du 
Chateilier  et  est  traversée  par  le  chemiu  de  grande 
coimnuuualiou  n"  C0,  de  Pleumartiu  à  Ligueil. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent de  celte  commune  :  les  Cave»  (18  habit  ).  — 
Les  Lodins  (12  habit.).  —  Le  Chatellior  uu- 
biL),  aucienue  chàtelleiiie,  relevant  de  la  liarou- 
uie  de  la  Haye.  —  La  Cormerie,  aucien  tief,  rele- 
vant du  château  de  Suinto-Maure.  —  Laveau, 
ancien  ûef.  —  Les  Minières,  ancien  tief,  relevant 
de  la  Larouuie  de  la  Haye.  —  Nizereille  (19  habit.). 

—  La  Nauraie  (12  habil.),  aucien  Uef,  relevant  d0 
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la  baronnio  do  la  Hayo.  —  La  Bourollière,  ancien 
tief,  relevant  do  la  chàtellcnie  de  Sainte-Julitte. 

—  L'Essart,  anciou  fief,  dépendant  du  château  do 
Paulmy.  —  La  Foret,  ancien  tief.  —  Les  Grandes- 
Maisons  (12  habit.).  —  Les  Jouauuets  (12  habit.). 

—  La  Gwsounerie  (18  habit.).  —  La  Graugo- 
Neuve,  ancien  tiuf,  relevant  do  la  baronuie  de  la 
Haye.  —  Paulmissais  (22  habit.).  —  Pauvrelay 
(13  habit.).  -  Les  Graud  et  Petit-Pilou/ard  (18 
habit.).  —  Les  Itnudieres  (14  habit.).  —  La 
Boyau  lé  (27  habit.).  —  La  Bousie  (12  habit.).  — 
La  Sablonniore,  ancien  fief.  —  La  Vallarderle 
(35  habit.).  —  La  Vernoisiere,  ancien  tief,  reie- 
vaut  de  la  Haye.  —  Vilierel,  la  Tuilerie,  la  Tri- 
pière, la  Siuelerie,  les  Racines,  les  Preignoux, 
les  Normaudières,  la  Matiguonière,  les  Marqueta, 
la  Marquelièrc,  le  Foulon,  la  Gac.iieticre,  la  Gau- 
diere.  la  Curolieuuerie,  la  Chauvellière,  la  Bois- 
siere,  Bellovue,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Paulmy  était  dans  ht  res- 
sort do  l'élection  de  Loches  et  faisait  partie  de 
l'archidiaconé  d'outre-Yieuno  et  du  doyenné  du 
Graud-Pressiguy.  En  1793,  il  dépendait  du  dis- 
trict de  Prouilly. 

Superficie  cadastrale.  —  2588  hectares.  —  Le 
pian  cadastral,  dresse  par  Faveau,  a  été  terminé 
le  15  août  1812. 

Population.  —  G34  babil,  en  1801.  —  «51  ha- 
bit, eu  1810.  —  704  habit,  eu  1821.  —  732  habil. 
eu  1831.  —  71 1  habil.  eu  1841.  —  750  habit,  on 
1851.  —  720  habit,  eu  1861.  —  G0rJ  habil.  eu  1872. 

—  019  habit,  eu  1876.  —  994  habit,  en  1882. 
Poire  le  1 1  novembre.  —  Assemblée  pour  loca- 
tion de  domestiques  le  premier  dimanche  de  mai. 

Bureau  de  poste  do  Ligueil.  —  Perception  du 
Grand-Pressiguy. 

L'église,  placée  sous  le  vocable  do  la  sainte 
Croix,  fut  construite  eu  1585-1586,  ot  fut  consa- 
crée le  20  juillet  do  cette  dernière  auuée.  Celte 
consécration  fut  constatée  par  le  documoul  sui- 
vant : 

Xoverint  universi  quod  hac  die  dominica 
octava  post  feslum  Penthecostes  currente  xx 
mensis  julii  antto  Dommi  mulxxxw,  ego  Pe- 
trus  de  liayane,  Itouanensi»  episcopus,  de  li- 
centia  et  permissu  reverendi  in  Chrtsto  patris 
domini  Sy  mollis  de  Aladlè,  miseratwne  divma 
Turonensis  archiepiscopi,  consecravi  oc  Deo 
dedicavi  ea  lesiam  de  novo  in  loco  nobdi  de 
Paulmy  infra  fine»  et  metas  allernis  unms 
parochiaUum  ecctesiarum  de  Mulleyo  Xobili 
et  Pcrricrcs,  Turonensis  dioecsis,  consiructam 
et  edificatam  in  honorem  sanctissimie  Crucis 
et  reli'juias  beati  marliris  Pulyenlii  in  majori 
ejusdein  attan  inctusi,  sinyulu  christifideli- 
bus  hodie  unum  annum  et  m  die  aniversario 
consecralionis  liujusmodi  ipsam  visitantibus 
quadrayinta  dies  de  una  indulgentia  in  forma 
ccclesits  contueta  concedens.  Ualum  in  dicta 
ecclesia,  sub  sigillo  noilro,  die  et  anno  quibut 
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$Upra.  —  De  mandata  prefali  domini  ftoua- 
ncnsù  episcopi  :  Borkllk,  prn-secretario. 

Par  la  testament  suivant,  Élionne  do  Mardello 
lit  une  fondation  dans  l'église  de  Paulin  y  : 

«  In  nomine  Patrit,  et  Filii,  et  Spiriiu» 
tancli.  Jésus,  Maria.  Je,  Estienue  de  Mardello, 
deleuu  pour  le  présent  nu  lit  malade  et  néant- 
moius  sain  d'esprit  et  entendement,  considérant 
qu'il  n'est  rien  plus  certain  que  la  mort  ne  plus 
incertain  que  i'heuro  d'icello  et  voulant  disposer 
de  ma  volonté  dernière,  ai  fait  mon  testament 
comme  il  s'ensuit. 

«  Primo,  je  recomande  mou  amo  à  Dieu  c!  à  la 
benoiste  et  glorieuse  Vierge  Mario  et  à  tous  les 
saints  et  saintes  de  paradis.  Je  veux  eslro  inhumé 
où  il  plaira  à  Madame  la  viconlesso  de  Paulmy  et 
à  mes  frères  et  sœurs,  parons  et  amis,  et  eslro  dit 
pour  ma  pauvre  amu  le  nombre  de  50  messes  et 
services  et  donner  l'aumosne  ù  chacun  desdits 
services  alusi  que  mesdicts  pareuts  verront  eslro 
bon  à  fuiro. 

«  Item,  je  donne  à  mossire  Macé  Bomadou, 
prétro,  sa  vio  duraut  seuluineul,  la  somme  de 
5  uscus  valant  15  livres  louruois  par  chacun  an, 
pour  dire  cl  célébrer  pour  ma  pauvre  ame  el  celle 
do  mes  feus  parents  o(  amis  trespassés  uuo  me?se 
basse  par  chacune  sepmaiuo  eu  l'église  de  Paul* 
my,  ou  alors  que  l'on  voudra  commencer  la  messe 
sera  par  trois  fois  sonnée  la  cloche;  de  laquelle 
somme  de  là  livres  louruois  je  veux  et  entends 
que  sois  baillé  par  mes  frères  et  héritiers  audit 
Uernadou,  prêtre,  l'assiette  sur  mes  domaines  et 
héritages  et  euteud  que  ladite  sommo  de  15  li- 
vres tournois  de  don  retourne  a  perpétuité  aux 
prêtres  el  chapelains  de  l'église  dudit  lieu  do 
Paulmy  et  fasse  le  service  cy  dossus.  Fait  à 
Paulmy  le  ta  mars  1587.  » 

En  1615,  Louis  de  Voyer  fonda  un  couvent 
d'Augustius  &  Paulmy  et  leur  donna  l'église. 
Voici  le  tevto  de  l'acto  de  fondation  de  ce  cou- 
vent : 

c  A  tous  ceux  qui  ces  présente!  lettres  verront 
faisons  savoir  quo  aujourdhuy  vondredy  Ti'  de 
may  l'an  1UI5,  par  devant  nous,  Maurice  Con- 
tant, notaire  apostolique,  demeurant  à  Loches,  et 
François  du  Vivier,  notairo  royal  en  Touraino, 
résidant  eu  la  barouuie  du  Ligueil,  furent  pré- 
sents, cslablls  et  deuement  soubmiz  haut  et  puis- 
saut  seigneur  messire  Louis  do  Voyer.  chevalier, 
vicomte  de  la  Hoche-de-Gounes,  gentilhomme 
ordinaire  do  la  chambre  du  roy,  seigneur  de 
Paulmy,  d'uuo  part,  et  vénérable  frero  Nicolas 
Solier,  docteur  en  théologie  et  vicaire  provincial 
des  couvents  des  religieux  hermiles  de  Tordre  de 
S*  Augustin,  de  la  communauté  de  Bourges,  et 
frère  Claude  Blaucpuil,  frère  Adleudonne  lluard, 
et  frère  Pierre  Levesque,  tous  religieux  prêtres 
dudit  ordre,  d'autre  part,  lequel  seigneur  vicomte 
de  Paulmy,  suivant  la  dévotion  et  continuant  le 
haut  désir  de  défunt  haut  el  puissant  seigneur 


messire  René  de  Voyer,  vivant,  chevalier  de 
l'ordre  du  roy,  seigneur  dudit  Paulmy,  son  père, 
a  légué  et  donué  par  ces  présentes,  donne  el 
loguo  pour  doter  un  couvent  de  religieux  de  la- 
dite communauté  au  dedans  de  sa  terre  el  sei- 
gneurie dudit  Paulmy,  uuxdits  frères  cy  dessus 
nommés  et  leurs  successeurs,  cy  présents  et  accep- 
tants, c'est  assavoir  :  l'église  «le  S"  Croix,  située 
en  la  ville  el  fief  dudit  Paulmy  avec  le  cymetiere 
devant  icello,  ensemble  un  petit  jardin  derrière 
ladite  église  et  les  logis  et  hastimeuts  qui  BODl 
joignant  ledit  jardin;  plus  uue  grange  joignant 
par  le  derrière  la  maison  des  Ïrois-Maures  ;  plus 
uue  grande  gailerie  par  laquelle  on  va  desdits 
logis  daus  ladite  église,  el  tout  aiusy  que  ladite 
église  et  lesdils  bâtiments  ont  esté  lati  uaslir  par 
ledit  delluut  messire  Kené  de  Voyer,  pere  dudit 
seigneur  vicomte;  plus  un  arpenl  de  terre  joi- 
gnant aux  terres  du  parc  dudit  seigneur,  lequel 
arpent  sera  bouroé  et  par  les  religieux  endos  de 
fossés  el  murailles  a  ieurs  despeus. 

«  De  la  teneur  de  laquelle  egliao  et  pourpnso 
d'icello  ledit  seigneur  dotaleur  et  fondateur  des- 
dicls  religieux  dudict  ordre,  s'est  réserve  a  lui  et 
aux  siens  a  perpétuité  la  cave  qui  est  sous  le 
chœur  et  grand  autel  de  ladite  église  ou  laquelle 
ou  desceuu  par  ledit  chœur  de  ladite  église  pour 
la  sépulture  tant  dudit  seigneur  et  daine  dudit 
Paulmy  ijue  de  leurs  successeurs  seigneurs  dudit 
lieu  tanl  eu  ligne  directe  que  collatérale  el  la- 
quelle cave  git  de  présent  le  corps  dudit  delTunt 
Kené,  pore  dudit  seigneur  fondateur.  Oulre  ce 
s'est  reserve  à  lui  et  aux  siens  la  chapelle  qui 
est  dans  ladite  église  du  costé  du  parc  appelée  la 
chapelle  Nolre-Dame-de-Pitio ,  soit  pour  faire 
l'ensepuituro  de  ses  enfants  el  amis  cause  et  pour 
y  faire  leur  dévotion,  dans  laquelle  chapelle  le- 
dit seigneur  et  les  sieus  pourra  faire  cslever  en 
arcade  au  dedans  do  la  muraille  quelques  statues 
des  deffunts  seigneurs  ou  de  ceux  qui  décéderont 
cy  après  sans  avoir;  daus  laquelle  lesdits  reli- 
gieux pourront  eslre  ensepullures  et  non  autres 
personnes,  si  ce  n'est  du  consentement  dudit  sei- 
gneur fondateur  el  de  ses  successeurs  seigneurs 
dudit  Paulmy. 

«  El  pour  nourrir  et  entretenir  lesdils  pères 
religieux  do  ladite  communauté  de  Bourges  vi- 
a  ...  en  c  numuu  »!.:•.  a  ut  le  t  règle  ol  i  astitut 
qui  de  temps  eu  temps  résideront  oi  doinoureront 
audit  Couvent  a  iceltuy  seigneur  vicomte  de  sou 
hou  gre  el  pure  volumplo  constitue,  assigue  et 
dole  et  par  ces  présente*  constitue,  ussiguo  et 
dote  aux  dessus  dits  pt-res  Nicolas  Solier,  Claude 
Blancpoil,  Adleudoiine  Buard,  Pierre  Lovesijuo 
acceptans  comme  dessus  pour  eux  el  ladite  com- 
munauté et  religieux  qui  demoureront  audicl 
couvent,  lo  nombre  de  21 C  boisseaux  de  bled 
mesteil,  savoir  seiglo  et  froment  annuellement,  a 
mesure  de  la  Haye,  en  Touraine,  reudables  daus 
ledit  couvont  au  jour  de  Toussaint. 
«  Item,  tenu  ledit  seigueur  leur  bailler  trois 
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pipes  de  via  par  an,  prises  dans  le  persouer  du- 
dit  scianeur  lors  des  vendantes  et  aussi  renda- 
blei  daus  ledit  couvent,  et  reudront  annuellement 
les  fusts.  Plus  sera  tenu  leur  bailler  par  nu  deux 
porcs  gras  ou  14  livres  pour  en  achepter,  et  y 
ayant  glandéedans  les  bois  dudit  seigneur  pour- 
ront les  envoler  dans  lesdits  bols  avec  ceut  dudit 
seigneur. 

«  Item,  leur  bailler  quatre  moutons  pris  en  la 
bergerie  dudit  seigneur,  par  chacun  an  et  lors- 
que Ton  les  retire  dps  metalers,  qui  est  à  la  saint 
Jean-Baptiste  et  de  l'ease  d'un  an;  plus  (»  ehap- 
pons  a  Noël,  6  poules  à  la  Chandeleur  et  50  bois- 
seaux de  noix  à  la  Toussaint:  deux  boisseaux  do 
pois  et  deux  de  féves  aussi  par  chacun  an.  Plus 
leur  sera  baillé  un  millier  de  fagots  rendables  à 
leur  «ouvrai..., 

«  Item,  sera  tenu  ledit  seieneur  leur  paler  la 
somme  de  10  livres  d'une  part  et  18  livres  15  sols 
d'autre  de  rente,  que  ledit  seigneur  leur  a  pa- 
reillement légué  et  donné  raebeptable  et  admor- 
ttwable  

«  Et  poar  célébrer  lo  divin  service  en  ladite 
église  par  lesdits  pères  religieux,  ledit  seigneur 
a  donné  et  dnnno  les  ornement»,  livre*,  calices 
d'estin.  nappes  et  linges  et  ce  qui  est  de  présent 
en  ladite  église. 

*  Et  en  considération  de  ce  que  ledit  seieneur 
leur  délaisse  les  ornements  de  velours  noir,  se- 
ront tenus  lesdits  pères  roligieux  fournir  par  cy 
après  perpétuellement  pour  fniro  les  funérailles 
et  obsèques  dudit  seigneur  fondateur  et  leurs 
sureesseurs  au  dedans  de  ladite  église,  tels  qu'ils 
les  auront  en  ladite  église  après  que  lesdits  orne- 
ments de  velours  seront  usés,  ot  réserve,  ledit 
•etgneur  les  ornements  de  la  chapelle  

«  Seront  tenus  les  pères  religieux  «lire  par  cha- 
cune sepmaine  en  la  chapelle  du  château  quatre 
messes,  savoir:  le  dimanche,  lundy,  mercrody  et 
vendredi  el  °"  il  cachera  Teste  à  autre!  jours  que 
ceux  cy-des«us  designés  sera  transféré  la  mess» 
de  l'ung  desdits  jours  audit  jour  de  feste  pnur 
dire  lesquelles  messes  ne  temp-risoront  lesdits 
Itères  que  jusques  â  dix  heures,  la  cloche  deux 
fois  sonnée;  de  laquelle  charge  do  dire  lesdile' 
quatre  messes,  se  pourront  lesdits  pères  libérer 
le  décès  dudit  seigneur  fondateur  advenant,  sans 
que  leurs  successeurs  les  puissent  contraindre  en 
ce  cas;  lesquelles  masses  les  surcessours  dudit 
seigneur  seront  tenus  faire  célébrer  ladite  cha- 
pelle par  autres  gens  d'église  que  bon  leur  sem- 
blera. 

c  Seront  en  outre  tenus  le*dlls  pères  religieux 
dire  ci  célébrer  annuellement  à  perpétuité  deux 
services  solennels  pour  l'am«  do  défunt  me?slre 
Jean  de  Voler,  vivant  seigneur  dudit  Paulmy, 
ayeul  dudit  seitrneur  fondateur  et  dame  Jeanne 
GuefTault  son  ayeule,  et  uu  pour  i'amo  dudit  def- 
funt  roessire  René  do  Voyer,  père  dudit  seigneur 
fondateur. 

€  Seront  tenus  lesdits  pères  religieux,  adve- 


nant le  décès  desdits  seigneur  et  dame  fonda- 
teur el  leur  successeurs  fondateurs  et  leurs  en» 
fants  venir  quérir  les  corps  audit  chastel  pour  les 
conduire  processionnellement  jusques  au  lieu  et 
sépulture  cy-dessus  destinés.  Seront  tenus  les- 
dicts  pères  religieux  faire  les  services  funéraux 
et  obsèques  selon  l'institution  et  ordre  do  l'egllse 
et  ung  annuol  d'uue  messe  basse  par  chacun 
jour  pendant  le  temps  do  un  an  à  commencer  du 
jour  da  leur  dit  décès  et  un  service  solennel  au 
bout  de  ladite  annêo  et  les  mêmes  solennités 
que  les  anniversaires  cy-dessus  désignés.  Ne 
seront  tenus  lesdicia  pères  religieux  outre  les 
luminaires  ordinaires  qu'ils  ont  accousturaé 
d'avoir  cellebrant  leur  service  ordinaire  de  four- 
nir d'autres  luminaires  lors  desdits  services  et 
messes,  ains  desdicts  soignours  du  surplus  sy 
bou  leur  semble. 

«  Seront  tenus  lesdicts  pères  religieux  el  leurs 
successeurs  mectre,  instituer  et  entretenir  aus- 
dlts  lieux  et  couvent  des  religieux  tant  prostrés 
que  frères,  un  nombre  suffisant  et  competaut 
j  pour  faire  et  eellebrer  lo  service  divin  comme 
aux  uutres  couvents  desdicts  religieux  de  la  com- 
;  munauté  do  Bourges.  Plus,  a  donné  auxdicts 
pères  religieux  la  somme  de  40  livres  de  rente 
pour  dire  lesdites  4  messes  en  ladlcle  chapelle 
i  de  Paulmy,  par  chacune  sepmaine  do  l'année 
j  aux  conditions  susdites,  paiabtes  chacun  an  au 
jour  de  NofM. 

«  Pourront  aussi  lesdicts  pères  religieux  mètre 
i  un  bœuf  dans  les  regains  et  saison  convenable 
|  avec  ceux  dudit  seigneur,  par  chacun  an,  comme 
l  aussi  prendront  10  livres  de  rento  données  à  la- 
|  dicte  oglise,  à  prendre  sur  Berlhorand  Guymier, 
laquelle  ils  pourront  reeepvolr  annuellement  et 
;  lui  en  bailler  acquit  et  a  cet  effet  leur  sera  baillé 
1  molennaut  qu'ils  seront  tenus  faire  les  charges  à 
quoy  ladite  rente  est  tenuo,  ot  pour  nldor  à  bas- 
tir  et  «difUer  les  bastlmonls  qui  leur  conviennent 
faire  audict  couvent  ledit  seigneur  fondateur  a 
promis  leur  bailler  la  su  m  me  de  300  livres  tour- 
nois dedans  le  commencement  qu'ils  feront  les- 
dits bastiments,  ot  ne  pourra  ladite  somme  ostre  ' 
Convertie  à  aultre  effet,  et  pour  la  seureté  des 
choses  cy-dessus  données  et  léguées  par  ledit 
seigneur  fondateur  a  hypothéqué  par  hypothèque 
spécial  audict  couvent  lesdicts  pères  roligieux 
acceptant  les  mestairies  do  la  Fuie  et  de  la  Lu- 
plère. 

«  No  pourra  ledit  seigneur  fondateur  ne  ses 
successeurs  Inquiéter  les  religieux  qui  demeure- 
ront audict  couvent,  et  où  il  sera  cogneu  quelque 
deflaut  es  choses  promises  en  leurs  actions  et 
mœurs  en  advertira  ou  fera  advertlr  les  supé- 
rieurs do  la  congrégation  de  Bourges,  Poitiers 
ou  autres  lieux,  atlin  d'y  eslro  sur  ce  pourveu. 
Donné,  fait  ot  passé  audict  chastol  do  Paulmy 
avant  inidy. 

«  Et  au  même  instant,  pour  ladite  somme  cy- 
dessus  à  prendre  sur  ledit  Guymier  montant 
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à  dix  livres,  pour  leur  faire  paier  d'icelles  faire 
les  poursuites  par  lesdlcls  pères  religieux,  lcdicl 
seigneur  leur  a  rais  es  mains  le  testament  fait 
par  dcRaul  Etienne  do  la  Mardelle,  passé  par  de- 
vant Gallnnt,  notaire  dudit  Paulmy  et  daté  du 
19*  jour  de  mars  15S7,  une  sentence  rendue  on 
la  justice  de  Ferrières,  en  date  du  18  may  1610, 
à  rencontre  de  Françoise  de  la  Mardelle:  une 
transaction  passée  en  la  cour  royale  de  Tours 
par  devant  de  la  Plaine,  notaire  en  icelle  et  datée 
du  7  décembre  1610,  entre  messire  Jehan  Mob- 
ilier, demandeur,  et  ledit  Guymier,  et  aultres 
litres  et  enseignements  de  procédures  faites  en 
conséquence.  Lesquelles  pièces  lesdits  pères  reli- 
gieux ont  prises  et  en  ont  deschargé  ledict  sei- 
gneur. Le  tout  fait  en  la  présence  de  haut  et  puis- 
sant seigneur  messire  Pierre  de  Voyer,  chevalier 
do  l'ordre  du  roy,  seigneur  d'Argenson  et  hailly 
de  Touraine;  Louis  Ancelon,  escuyer,  sieur  de 
Lessard;  René  de  Marolles,  escuier;  honorahlo 
homme  Claude  Benoist,  licentié  cz  lois,  hailly 
dudicl  Paulmy;  vénérable  personne  messire  Mé- 
dard  d'Argory,  preslre;  houorahle  homme  inals- 
tre  Anthoine  de  la  Cour,  rcccpveur  dudit  Paulmy, 
tosmoings  et  tous   présens   en   cedict  lieu  et 
chastel  do  Paulmy.  Ainsi  signé  :  F.-N.  Soi.ier, 
vicaire  provincial.  F.  Aimei  ponné  Bi  ahu,  F.  Lk- 
vksque,  Louis  de  Voyeh,  Pierre  de  Voyer,  Loris 
d'Ancelon,  François  du  Poirikr,  René  de  M\- 

ROLLE3,  M.   D'ARGERY,  M.  CONSTANT,    BENOIST  DE 

la  Cour  et  du  Vicier,  notaire  royal.  » 

En  1639,  Jacques  do  Voyer,  seigneur  de  Paul- 
my, adressa  une  requête  à  l'archevêque  do  Tours, 
dans  lo  but  d'obtenir  l'érection  de  l'église  en 
église  paroissiale.  Par  l'ordre  du  prélat,  Jean 
Maan,  officiai  et  vicaire  général,  se  rendit  à 
Paulmy  pour  y  faire  uno  enquête  de  COtnmotto  et 
incommoda.  Le  curé  de  Perrières- Lançon ,  dans 
la  cireonscriptinn  duquel  Paulmy  était  placé, 
donna  sou  coiiscnlomcut  à  l'érection,  à  condition 
que  le  soigneur  de  Paulmy  lui  servirait  une 
rente  annuoilc  de  102  livres  5  sols.  D'autre  part, 
.  les  PP.  Augustin*  acceptèrent  la  chargo  des  fonc- 
tions curiab  s  moyennant  une  rente  de  200  livres 
tournois.  Enlln,  Louis  Brularl.  seigneur  do  For- 
rières-Larçon,  déclara  no  pas  s'opposer  au  projet. 
En  cet  état,  l'affaire  fut  rapportée  devant  l'arche- 
vêque de  Tours,  qui,  au  vu  do  l'ordonnance  favo- 
rable do  l'official,  datée  du  16  mai  IGS'J,  érigea 
l'église  en  éulise  paroissiale  (ordonnance  du 
?3  août). 

Devenue  paroisse  au  point  do  vue  spirituel, 
Paulmy  continua,  jusqu'en  1757,  de  faire  partie, 
au  point  de  vue  administratif  el  géographique, 
do  la  paroisse  do  Fcrrièrw-Larçon. 

Par  lettres  patentes  du  ?  septembre  1757,  une 
paroisse  fui  créée  sous  le  nom  de  Paulmy  pur  la 
réunion  de  co  bourj  à  des  hameaux  distraits 
des  paraisses  «le  Perrière»- Lurcon,  do  Cussay  et 
de  Nouilly.  Voici  lo  texto  do  cos  lettres  : 

€  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  do  France 


ot  de  Navarre,  etc.  Nous  avons  ordonné  et  par  ces 
présentes  sienées  do  notre  main  ordonnons  qui 
l'avenir  ot  à  commencer  au  pr<»chain  départe- 
ment de  la  taille  et  autres  impositions  pour  l'an- 
née 1758  il  sera  distrait  quant  aux  impositions 
des  paroisses  de  Nouilly,  élection  de  Chttion, 
Ferrières- La rçon  et  Cussay,  élection  de  Loches  : 
l«  de  celle  de  Ferrières- Lnrçon,  lo  bourg  de 
Paulmy,  les  hameaux  de  la  Valardorie  et  des 
Oavos- sous- Mon tautzon,  le  moulin  banal  de. 
Paulin  v- Pan  Imissois,  la  Royauté,  Lnvau  .  la 
Crande-Boissière.  la  Gachetiore,  la  Cbauveiière, 
la  Cormerie,  Nirercllle,  le  Haut-Pauvreiay,  la 
Vironnerie.  les  hameaux  do  Lessart,  de  la  Mal- 
lèro  et  de  la  Chretiennerie  ;  2'  de  la  paroisso  de 
Cussay,  le  hameau  de  Profondet  et  celui  do  la 
Noraye.  qui  paie  alternativement  la  tailla  dans 
celte'  paroi=so  et  dans  celle  de  Neuilly;  V  <L-  la 
paroisse  de  Nouilly.  ledit  hameau  de  la  Noraye  et 
ceux  du  Bas-Pauvrelet,  Villeret.  la  Sablonuièrc, 
le  moulin  à  foulon,  les  Minières,  la  Senetrie,  la 
Tripière,  la  Vernoisière,  la  Gaudière,  les  Botir- 
donnièrès,  les  Marquels,  les  Lodins,  la  Grande 
et  Pelite-Pelouzard,avecla  Borderle,  les  Grandes- 
Maisons,  les  Normandières,  la  Bougie,  les  Grands 
et  IVtils-Jouannets,  la  borderie  du  Ilaut-Pauvre- 
Ict,  pour  lesdits  hameaux  et  lieux  ci-dessus  dé- 
nommés, ensemble  celui  du  Chatcllier,  de  l'élec- 
tion do  Chinou,  composé  du  bourg  du  Chastelier 
;  al  dépendances,  le  moulin  Bruueau,  la  Bourol- 
j  Hère,  la  Valinièro.  les  Basses-Gardlères,  la  Gre- 
sonnerie,  la  Marquetièro,  la  Mallgnonière ,  la 
Jacquelière,  les  Bacines.  la  Porèt,  la  Grange- 
Neuve,  Kocheriou  el  généralement  tout  co  qui 
forme  la  consistanco  dudit  bourg,  ne  composor  à 
l'avenir  qu'uue  seule  et  même  paroisso  sous  le 
nom  de  paroisse  de  Paulmy.  Voulons  en  consé- 
quence que  tous  les  particuliers  dudit  bourg, 
j  hameaux  et  écarts  que  nous  avons  réunis  sous  la- 
j  dite  dénomination,  cessent  de  contribuer  aux 
tailles  et  autres  impositions  dos  paroisses  d<>nt  ils 
demeurent  distraits,  à  commencer  de  l'annéo 
prochaine  1Tô8,  pour  être  compris  dans  le  rôle 
particulier  qui  sera  fait  pour  ladite  paroisse  de 
Paulmy.  Duquel  rôle  ainsi  que  des  constatations 
;  qui  pourront  naître  sur  icelui,  circonstances  el 
,  dépendances,  la  counaissance  appartiendra  aux 
:  officiers  do  l'élection  de  Loches  auxquels  nous 
avons  réuni  et  réunissons  pour  toujours  ludile 
paroisso        etc.  Si,  vous  mandons  que  ces  pré- 
sentes, etc.  Donné  à  Versailles  lo  2*  jour  do  sep- 
tembre 1*57  et  de  notre  règno  lo  43*.  Signé  : 
Louis.  Par  le  roi,  signé  :  Phelypheaux.  Registré 
en  la  chambre  des  comptes  lo  8  mars  175?.  Signé  : 

(ÎOUGENOT. 

En  1595,  le  pape  Clément  VIII  accorda  de»  in- 
dulgences a  ceux  qui  visiteraient  l'église  do 
i  Paulmy  aux  fèlos  de  l'Exaltation  et  do  l'Inveii- 
!  lion  de  la  aafuta  Croix.  Voici  le  texte  do  la  bulle  : 

i     Clemens  pajxx  VIII,  univerei*  Chrisli  fidcli- 
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bus  pretentet  Uttera$  inspecturi»,  ialutem  et 

apnntalicim  henediclionem.  Ad  aug'ndam  fi- 
delium  reliqionem  et  animarum  salutem  cœ- 
lestibus  ecclesiae  thesauris  pia  charitate  intrnti 
omnibus  ulriusque  sexus  Christi  fidelibut  vere 
fKTnitenlibus  et  confettis  ac  sarra  comnnion* 
refectis  qui  ecclesiam  S.  Cruci*  hurgi  de  Palmi 
nunevpatam,  Turonensis  diocesis,  in  Exalta- 
tioni*  et  tnventioniê  «fjoc/a?  Crucis  festin,  a 
primis  vesperis  usque  ad  orrasum  s>lis  eorum- 
dsm  festorum  tingulis  annis  dévote  visilave- 
rint,  et  ihi  prn  christianarum  principitm  con- 
cordia,  hseresum  exlirpatione  sanctseque  ma- 
tris  Ecclesiae  œattatione  piaa  ad  Deunx  prect 
effudcrint,  plenarium  omnium  p'ccalorumsuo-  i 
rum  indutgentiam  et  remissi  me  m  misertcordi- 
terin  Domino  concedimus  preseniibus  usqutaA 
annum  jtibilei  exclusive  duntaxat  valiluris. 
l'oltimus  autcm  quod  si  aliats  Christi  fidclibus 
dictam  eclcsiam  visitantihus  atiquam  ali'im 
indulqentiam  perpeluo  vel  ad  tempus  nondum 
elat«um  duraturam  concesserimus,  présentes 
nutlse  tint.  Dat'tm  Romx  apud  Sanetam  Ma- 
riam  suh  annula  piscatoris,  die  xxin  scptembri* 
mdxcv,  pontiftcalùi  noslri  anuo  quarto. 

En  147fi.  Pierre  de  Voyer,  avec  l'autorisation  du 
pape  et  do  l'archevêque  de  Tours,  fit  bllir  dans 
*<m  rhAt"nu  de  Paulmy  une  chapelle  qui  fut  dé- 
diée à  saint  Nicolas  el  qu'il  fit  de-servir  par  cinq 
ecclésiastique*  dont  l'un  prenait  la  qualité  de 
doyen.  En  1493,  lo  curé  de  Neuilly.  François  de 
I.iniers,  coulera  au  peignoiirde  Parlmy  le  droit 
de  faire  célébrer  des  offices  et  de  sonner  la  cloche 
dans  cetto  chapelle;  mais  H  y  eut  un  arrange- 
ment, à  la  date  du  11  novembre,  par  lequel  le 
curé,  moyennant  certaines  indoinnités  qui  lui 
étaient  concédées,  abandonna  l'instanco  judi- 
ciaire qu'il  avait  commencée. 

Lu  seigneur  de  Paulmy  fit  démolir  cetto  cha- 
pelle en  1559  et  la  remplaça  par  une  autre  qu'il 
dota  do  quarante  livres  do  rente.  Celte  dernière 
tombant  en  ruines  en  lfi?9,  Jacques  de  Voyer  la 
reconstruisit.  Le  nouveau  bâtiment  fut  b<mi  le 
13  novembre  1030  par  Claude  de  Voyer,  aumô- 
nier du  roi,  prévôt  de  Saint-Laurent  de  P.irfhe- 
uay  On  retira  de  l'ancienne  chapelle  les  osse- 
ments des  seigneurs  de  Paulmy  qui  avaient  été 
inhumes  dans  ce  lieu,  et  on  les  déposa  dans  le 
caveau  seigneurial  de  l'église  Sainte  -Croix. 

Cvm'i  de  Pai-lmt.  -  La  cure  fut  desservie  par 
le  prieur  des  Augustin*  jusqu'en  1791.  —  Louis 
Durvau,  prieur,  1G59.  —  Augustin  Gandouard, 
16(K..  —  Lecomle,  1728.  —  Jcan-Raplistc  Nepveu, 
1749-  —  Alexis  Alexandre,  I1&3.  —  Léonard 
Rouquet,  I76C.  —  Etienne-Clément  des  Vignes, 
1778.  —  Martincau,  curé,  1809.  —  Turquois, 
1*40.  —  Lecerf,  1851.  —  Cossun,  1860,  actuelle- 
ment en  fonctions  (1832). 

En  1791,  lo  revenu  du  couvent  des  Augustins 
etail  évalué  à  1350  livres. 


Le  collège  de  Paulmy.  —  Le  1"  avril  1S8G, 
René  de  Voyer  el  Claude  Turplu,  sa  femme,  fon- 
deront à  Paulmy  un  collège  pour  y  élever  gratui- 
tement douze  enfants  pauvres  et  dans  lequel  pou- 
vaient être  également  admis  des  élèves  payants. 
Voici  le  texte  de  l'acte  de  fondation  : 

«  Saichent  tous  présent  et  advenir  que  le  pre- 
mier jour  dapvril  mdlxxxvi  davant  midy  en  la 
cour  du  roy  nostre  syro  à  la  Haye  en  Touraino, 
par  devant  nous  furent  présens  et  personnelle- 
ment soubmis  et  establys  haut  et  puissant  soi- 
gneur messire  René  de  Voyer,  vicomte  de  Paulmy 
el  do  la  Roehe-de-Genncs,  seigneur  d'Argcnson  ot 
chevalier  do  l'ordre  du  roy,  gentilhomme  ordi- 
naire de  sa  chambre  et  bailly  do  Touraino,  sain 
d'esprit  et  d'euteudement,  combien  qu'il  soit  ma- 
lade do  corps,  ot  haultc  et  puissante  dame  Claude 
Turpin  sou  espouso  et  compagne  dudit  sieur,  bien 
etdeuemont  auclorizde.  demeurant  au  chastel  de 
Paulmy,  considérant  et  accomplissant  le  vœu 
par  eux  cy-dovant  fait  et  pour  l'utilité  et  profit 
de  leurs  suhjecls  et  augmentation  des  bonnes 
mœurs  do  la  jeunesse,  aiant  fait  construire  et 
bastir  en  leur  dit  bourg  une  église  en  l'honneur 
de  Dieu  do  Su  Croix,  propre  et  décente  pour  y  te- 
nir un  beau  collège  orné  et  garny  d'un  principal 
et  regent  pour  endoctriner  la  jeunesse  ez  saintes 
lettres  et  es  science,  aveequo  maisons  et  logis  à 
ce  convenables  et  utiles  el  qu'il  no  rosto  sinon  a 
ordonner  gens  ot  personnes  habiles  et  capables 
tant  pour  endoctriner  la  jeunesse  quo  pour  y 
faire  et  continuer  le  service  divin  par  ledit  sieur 
et  dame  ordonné  est  qu'ils  ont  intention  de  or- 
.  donner,  ont  pour  les  cause*  susdites  ot  aussi  que 
|  alnsy  leur  a  pieu  et  plaisl  do  leur  bonne  volonté 
|  et  sans  nul  parforcement  dict,  déclaré  ot  ordonné 
ce  qui  s'en  suyt  : 

«  Et  premièrement  quo  en  leur  diclo  cgliso 
par  eux  construite  et  eddillée  soit  dict  service  à 
|  perpétuité,  dit  et  célébré  en  l'honneur  de  Dieu  et 
■le  la  sainte  Trinité  de  paradis,  par  chacun  di- 
manche de  chacune  sepmaine  do  l'an,  matines  el 
lia  heures  canoniques,  prime,  tierce,  suite  et 
nono  du  dimanche,  que  l'on  célébrera  le  toul  à 
haute  voix,  une  granoe  inesse,  vespres  et  com- 
piles avecques  les  suffrages,  prières  ci  oraisons 
pour  lesdils  sieur  el  dame,  leurs  dclfuncU  pères 
et  mères  et  les  doffuncts  scigueurs  de  la  chastol- 
lenie  de  Paulmy,  que  chacun  luudi  de  l'an  el  do 
chacune  sepmaine  soient  pareillement  dites  vl- 
gilles  de  morts  toul  du  long,  une  grando  messe 
des  delfuncts  et  vespres  de  morts  avecques  les 
prières  accouslumocs  pour  les  amesdes  deduncta 
père  el  mère  desdils  sieur  et  dame  fondateurs,  le 
mardy  do  chacune  sepmaine  de  l'an  une  grande 
messe  du  Saiul-Esprit  et  les  heures  cauuuiules  de 
prime,  tierce,  sexte  et  none,  vespres  et  compiles 
el  les  prières  ordinaires,  lo  racreredy  de  chacune 
sepmaine  de  l'an  une  grande  messe  de  monsieur 
saint  Roch  et  vespres  à  l'heure  accoustunn  o ;  le 
joudy  do  chaque  semaine  de  l'an  une  grande 
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messe  du  corps  de  Jesus-Christ  avec  les  heures 
canoniales  de  prime,  tierce,  sexte  el  none,  ves- 
pres  et  complics  et  les  prières  et  suffrages  ordi- 
naires; le  vendredy  de  chacune  sepmaine  uno 
grande  messe,  de  la  Croix,  et  les  samedys  de 
chacune  sepmaine  une  grande  messe  de  Soslr- 
Dnmo  avec  les  heures  eanouinles;  el  aux  lestes 
annuelles  soit  dit  aussy  et  célébré  vu  ladit>- 
église  matines  et  toutes  les  heures  canoniales  du 
jour  d'icelles  el  la  grande  messe  du  jour  avec  les 
prières  accoutumées;  et  aux  jour  ni  fête  de  Notre- 
Dame  matines,  prime,  tierce,  sexte,  none,  ves- 
pres  et  compiles  et  la  grande  mes-o  du  jour. 

a  Pour  dire  et  célébrer  lesquelles  morses  et 
services  susdits,  lesdits  sieur  el  dame  ordonnent 
en  ladite  église  un  principal,  doux  resents,  gens 
d'église  catholique,  gens  de  bien  et  de  bonne 
conversation  avoeques  douze  petits  enfants  qui 
seront  nourris  et  entretenus  d'habits  par  lesdits 
principal  et  régents,  desquelx  gens  d'église  prin- 
cipal et  régents  ensemble  desdits  enfauts  lesdits 
sieur  et  dame  ont  retenu  à  eux  et  leurs  hoirs, 
successeurs  sieurs  de  ladite  chastellenie  de  Paul- 
my,  la  uominaliou,  collation  et  patrona.ro  pour 
en  pourveoir  tcllo  personne  digne,  el  capable 
qu'il  appartiendra,  et  oultro  co  veulent  lesdits 
sieur  ol  dame  que  lesdits  principal  et  régents 
seront  tenus  d'assister  en  habits  décents  et  con- 
venables, par  chacun  au  en  leur  chapelle  de 
leur  dil  chaslcl  do  Paulmy,  le  x*  jour  de  février 
et  xiv  do  juillet,  que  se  feront  les  services  et 
commémorations  des  amos  des  deffunts  de  bonne 
mémoire,  messire  Jihan  de  Voyor,  chevalier  de 
Tordra  du  roy,  et  dame  Jehanno  Gueffaull,  père 
et  mère  dudit  sieur,  el  aussi  qu'ils  assistent 
comme  dessus  aux  sépultures  et  funérailles,  ob- 
sèques et  services  do  leurs  personnes  après  leur 
décès  el  de  messieurs  leurs  enfants  qui  décéde- 
ront audict  chastel  et  de  messieurs  les  frères  el 
sœurs  fiudit  sieur  s'ils  décèdent  audit  lieu,  et 
donnera  ledit  principal,  par  chacun  an,  au  jour 
et  feslo  do  Toussaint,  a  chacun  des  douze  petits 
enfants  uno  robe  longue,  de  drap  de  bureau, 
olanl  capuchon  de  mime  et  audit  capuchon  uno 
croix  d'autre  couleur,  uno  paire  de  chausses  de 
drnp  et  deux  perpoints  do  toile  et  laine  et  dos 
sabots  a  leur  usage. 

«  Et  aura  et  prendra  ledit  principal  dudit 
collège  la  charge,  conduite,  maniement  et  gardo 
des  ornements  et  babils  de  ladiclo  église,  des 
aubes,  des  joiaulx  et  reliquaires  et  du  luminaire, 
lequel  luminaire  ils  entretiendront  comme  il 
leur  sera  délivré  par  lesdils  sieur  et  dame,  pour 
lesquelles  choses  faire  et  accomplir  selon  que  dil 
est  par  lesdits  principal,  régents  et  eufanls,  les- 
dits sieur  et  dame  ont  donné  el  donnent,  sca- 
voir  :  audit  principal  la  somme  de  60  escus  deux 
llciF.  valant  200  livres  do  rente  et  pension  an- 
nuelle, avec  la  somme  de  80  escus  pour  la  pen- 
sion des  douze  enfants,  qui  est  à  chacun  20  livres, 
et  50  escus  aussi  de  rente  annuelle  pour  les  habits 
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et  lingo  desdits  douze  petits  onfanls;  au  premier 
regent  dudit  collège  la  somme  de  l  escus  de 
pension,  et  nudil  second  regent  xxxvt  escus  deux 
tiers  valant  110  livres  tournois,  revenant  le  loul 
à  la  somme  de  830  livres  de  rente  foncière  et 
annuelle,  laquelle  somme  lesdils  sieur  et  dame 
promettent  dorénavant  paier  et  continuer  par 
chacun  an  auxdits  principal  et  relents  aux  jours 
et  festes  de  Noël  et  de  S1  Jean-Baptiste:  et  pour 
tenir  ledit  collège,  leur  ont  lesdits  sieur  et  dame 
laissé  el  donné  leur  maison  el  logis  qu'ils  ont  fait 
balir  lez  ladile  église:  se  réservent  comme  dessus 

le  droit  de  nomination,  collation  et  patronage  

Fait  et  passé  au  chastel  dudit  Paulmy,  présent 
honorable  homme  et  sage  maistre  Jehau  Martin, 
docteur  en  médecine,  demonranl  à  Loches,  et 
Pierre  Fiermenteau,  escuier,  sieur  do  la  Sanllnye. 
tesrnoings,  et  a  déclaré  qu'à  l'occasion  de  la  ma- 
ladie il  ne  seauroit  signer.  Si^né  :  Claitie  Tiih- 
i-iN,  F.  Martin.  Pietihi:  Fi  iimetteau  et  P.  Faul- 
connikk,  notaire  royal.  » 

Par  lettres  du  2Î  août  I5R6,  Claude  Turpin. 
veuve  de  René  do  Voyr,  confia  la  direction  de 
l'établissement  à  Jean  Rossiri,  prêtre,  maistre  ès 
arts  à  Paris  Dans  celle  pièce,  l'établissement  est 
qualifié  de  maison  et  séminaire  de  Sainte- 
Croix-, et  il  y  est  dil  que  l'on  tiendra  écoles  ordi- 
naires rt  puhliows  selon  la  forme  ordinaire 
des  nrandes  villes.  Par  la  suite,  le  collège  ou  sé- 
minairo  fui  réuni  au  couvonl  des  AHaustins. 

Au  xvii*  siècle  il  existait  dans  les  environs  de 
Paulmy  une  chapelle  dédiée  à  sainte  Colombe. 

LA  SEIGNEIIUE  ET  LK  CUATFAC  DI  PaUI.MT 

Paulmy  fut.  jusqu'au  xvi«  siècle,  on  simple 
fief  relevant  de  la  baronnie  de  la  Haye  à  foi  et 
hommage  lifje,  et  de  la  chàlellenie  deSaint-Flo- 
vier  à  foi  et  hommago  simple,  un  roussin  de 
service  et  quiuzo  sols  d'aides.  Dans  un  aveu 
rendu  au  baron  do  la  Haye  le  1"  mars  14*4. 
par  Pierre  de  Voyor,  il  est  dit  :  «  ...  Toutefois  (|Ufl 
vous  avez  guerre  ou  besoin  apparaissant  eu  vos- 
tro  dit  chastel  de  la  Haye,  je  suis  tenu  à  vous 
aider  toutes  fois  el  quanlcs  fois  besoin  sera,  el 
ledit  besoin  pa«sé  je  m'en  puis  aller  sans  prendre 
confié  de  vous,  ne  do  vos  cens  et  sans  voire  com- 
mandement. »  Louis  de  Rohau,  baron  de  la  Hayo, 
autorisa  la  réunion  des  liefs  et  seigneuries  de 
Paulmy,  la  Voierio,  la  Grange,  du  Moulon-do- 
r.luys,  du  Puy-d'Atilly,  du  Rivau.  de  la  Rarge, 
de  la  Raceliuière,  de  la  Thibaudière  ol  du  Bol* 
du-Plessls,  pour  ne  former  à  l'avenir  qu'une 
seule  et  même  chât'  Unnie.  ôuelqucs  historiens  ont 
donné  à  ce  domaine  les  qualifications  do  vicomte 
et  de  marquisat.  Ces  litres  n'ont  jamais  été  auto- 
risés par  des  lettres  patentes. 

Le  châtelain  avait  un  droit  assez  singulier.  Lo 
jour  des  Rois  de  chaque  année,  à  l'issue  des  vê- 
pres, il  se  rendait,  accompagné  do  son  bailli,  du 
procureur  et  de  ses  sergents,  au  bord  d'un  élang 
avoisinant  le  bourg,  cl  jetait  dans  l'eau  une 
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pomme  quo  les  hommes,  mariés  dans  le  courant 
J?  l'année  écoulée,  étaient  tenus  d'aller  chercher 
uns  le  secours  d'un  bateau  el  do  rapporter  au 
seigneur,  sous  peine  de  payer  une  amende  do 
di\  sols. 

La  destruction  de  l'ancien  château  do  Paulmy, 
dont  oo  retrouverait  ditUcilcincnl  les  traces  au- 
jourd'hui, a  eu  lieu  au  xvm*  siècle.  Il  avait  clé 
élevé  en  1449  par  Pierre  de  Voyer  el  Marguerite 
lk  Betz,  sa  femme,  sur  les  fondements  d'une  for- 
teresse détruite  par  les  Anglais,  vers  le  temps  où 
le  célèbre  Jean  Chandos  était  sénéchal  du  Poitou. 
Jl-lleforesl,  dans  sa  Cosmographie  universelle, 
et  A.  Dnchosue,  dans  ses  Antiquités  des  villes 
de  France,  ont  donné  la  description  de  ce  monu- 
ment. Voici  ce  que  dit  Belleforest  : 

«  Vouant  du  parc  au  chasleau,  il  s'offre  de 
première  urrivéo  un  corps  de  logis  long  de  qua- 
rante a  ciuquaule  pas  et  de  cinq  à  six  étages  de 
hauteur,  et  iceux  1res  bien  proportionnez  et  ac- 
cordés de  simples  et  doubles  croisées  où  il  en  est 
hesoing.  et  audessus  une  belle  galerie  machicou- 
lée,  couverte  d'ardoise  el  plombée,  comme  ainsi 
est  le  corps  de  logis  ayant  quantité  de  lucarnes 
qui  luy  donnent  uue  fort  bonne  grâce,  sortant  par  le 
dessus  force  pointes  de  pierre  île  taille  faites  en 
figures  pyramidales  ut  lesquelles  sont  près  des 
ebeuainées,  lesquelles  pour  la  plupart  sont  fuites 
de  br.quoa  cimentées. 

«  Ce  corps  de  logis  est  fortifié  do  deux  grosses 
tours  rondes,  et  icelles  d'une  incroyable  grosseur, 
l  une  desquelles  est  toute  entière,  et  l'autre  non, 
seulement  s'y  voieul  les  attentes.  Celle  qui  est 
parfaite,  couverte  d'ardoise,  plombée,  niaciiicou- 
iee,  lucarnéo,  fenestrée  et  flanquée  et  percée,  et 
tout  cecy  fait  de  gros  carliers  de  pierre,  ayant 
neuf  calages  des  le  pied  do  la  basse  fosse,  caves 
el  prisons,  jusque»  au  faite,  el  le  mur  d'icollo 
ayant  douze  pieds  de  large  par  le  bas,  el  sept  eu 
haut,  et  pour  leur  diamètre,  les  chambres  y  es- 
tant carrées  ont  vingt-cinq  pieds  de  large  sans 

comprendre  l'épaisseur  de  la  muraille   » 

Eu  la"t9.  Hené  do  Voyer  obtint  du  roi  l'aulori- 
satiou  d'entourer  de  murailles  et  de  fossés  le 
bourg  do  Paulmy.  Voici  le  lexlo  des  lettres  pa- 
tentes : 

«  Henry,  par  la  grâce  do  Dieu  roy  de  Frauce 
et  de  Pologne,  à  tous  présent  et  a  venir  salut. 
Notre  cher  el  bien  anié  Hené,  vicomte  do  Paulmy, 
chevalier  de  notre  ordie  et  gentilhomme  ordi- 
naire de  notre  chamlire,  nous  a  fail  remonstrer 
queeslatil  ledit  bourg  de  Paulmy  assis  et  situé 
en  bon  et  fertile  pays  où  il  y  a  foires  et  marches 
auxquels  alllueut  graude  quantité  de  marchaus, 
denrées  et  marchandises,  el  y  passent  et  repas- 
sent ordinairement  gens  de  toutes  parts,  il  desi- 
reroit  imoi  pour  l'augmentation  el  accroisse- 
ment de  sa  seigneurie  et  bourg,  seurclé  et  def- 
fenae  de  sa  maison  et  subjects  et  lesdits  mar- 
chanda passants  et  repassants  et  de  leurs  mar- 
chandises, que  pour  résister  aux  incursions,  vol- 


leries  el  pillorles  des  gens  vagabonds  et  mal- 
veillants que  par  la  licenco  des  mauvais  temps 
et  troubles  passés  courent  los  champs,  faire  clore 
de  murailles  et  fossés  icelluy  bourg,  s'il  nous 
plaisoil  do  luy  permettre  et  sur  a;  luy  aulroyer 
nos  lettes  nécessaires  ainsi  qu'il  nous  a  humble- 
ment supplié  et  requis,  scavoir  faisons  que,  nous 
désirant  singulièrement  grattiller  ledit  suppliaut, 
en  considération  mesmemont  des  bous  et  agréa- 
bles services  qu'il  nous  a  fait  eu  toutes  nos 
guerres  passées  près  la  personue  do  noire  très 
cher  et  très  aîné  oncle  duc  de  Montpensicr,  luy 
«vous  de  nos  grâce  spécial,  pleine  puissance  et 
autorité  royale  permis  et  permettons  qu'il  luy 
Lise  quand  bon  luy  semblera  clorre  et  faire 
clorre  ledit  bourg  de  Paulmy  de  fossez,  murailles, 
tours,  portes,  portaulx,  ponl-levis  et  autres  for- 
teresses nécessaires  pour  la  tuition  et  deffenso 
d'icelluy,  et  cette  enceinte,  grandour,  rondeur, 
l.irgiur  et  quadrature  que  par  ledit  suppliant  et 
la  plus  grando  el  saine  partie  de  sos  subjects, 
habitant  en  icelluy  bourg  sera  ad  visé,  pourveu 
toutefois  que  ce  soit  do  l'advis  du  gouverneur  de 
la  province.  Et  nffln  de  subvenir  à  partir  des 
frais  et  dépenses  qu'il  conviendra  faire  pour  la- 
dite clôture,  avons  aussi  permis  et  permettons 
p3r  ces  dittes  présentes  qu'il  puisse  faire  mettre, 
cueillir  et  lever  sur  tous  lesdits  subjects,  habi- 
tants dudil  bourg  de  Paulmy,  au  four  de  leurs 
tailles  jusques  à  la  somme  de  500  escus  seule- 
ment, si  tant  il  est  besoin  pour  faire  ladito  clô- 
ture et  fermeuro  et  pourveu  aussi  que  ce  soit  du 
gré  et  consenlemeut  desdits  subjects  el  habitants, 
disant  que  iceux  deniers  ne  soient  ny  puissent 
estro  employés  ailleurs  que  à  l'effect  susdit,  à 
peine  d'être  rejeté  sur  les  ordonnateurs  au  con- 
iraire  en  leurs  propres  et  privés  noms.  Si  don- 
nons en  maudement  par  cesdlles  présentes  au 
btflllf  de  Touraiue  ou  son  lieutenant  et  à  tous 
nos  autres  justiciers,  ofllcicrs  et  subjects  qu'il 
appartiendra,  que  de  nos  preseus,  grâce,  permis- 
sion et  de  tout  le  contenu  cy-deasus  les  fassent, 
souffrent  et  laissent  jouir  ledit  seigneur  de  Paul- 
my, sans  lui  faire  mettre  ou  donner,  ne  souffrir 
luy  est  fuict,  mis  ou  donné  or  ça  ou  pour  l'adve- 
nir  aucun  trouble  destourbier  ou  empeschement, 
el  si  aucun  luy  eetoit  pour  ce  fail  mis  ou  donné, 
i'osteut  et  mecteut  incontinent  el  sans  delay  à 
plaine  et  eutière  délivrance  el  au  premier  estai  et 
lieu,  car  tel  est  nostre  plaisir.  El  aflu  que  co  soit 
chose  ferme  cl  stable  a  tousjours,  nous  avous  fait 
meclre  nostre  scel  à  ces  ditca  présentes,  sauf  en 
aucune  chose  notre  droit  et  l'autruy  en  toutes. 
Uonué  à  Paris  au  mois  de  décembre  157U  et  de 
nostre  rogne  le  6*.  —  Par  le  roy,  eu  son  conseil  : 
De  Lkveillé.  » 

Seigxeubs  de  Padlsiy 

I.  —  Élionne  Voyer,  chev.,  premier  seigneur 
connu  de  Paulmy,  ligure  dans  une  charte  de  1244, 
par  laquelle  Agathe,  ta  femme,  fit  un  don  à  l'ab- 
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ba\o  de  Baugerais,  où  elle  désirait  être  iu  humée. 

H.  —  Benaud  Yoycr,  cliov.,  seigneur  do  Paul- 
my  et  do  la  Voirie  do  la  Haye,  est  mentionné 
dans  un  acte  de  1285.  De  son  mariage  avec  Aga- 
the de  Beauvaa  il  eut  Pierre,  qui  suit. 

III.  —  l'ierre  Voyer,  chev.,  seigneur  de  Paul- 
njy,  vivant  on  1300,  eut  de  son  mariage  avec 
Philippe  de  Gonnes,  tille  de  Jean  de  tiennes  et  de 
Jeauiie  d'Azay,  Guillaume,  qui  suit. 

IV.  —  Guillaumo  Voyer,  smgneur  de  l'aulmy 
et  de  la  Touche-des-Ferreaux,  épousa  N.  do  Laval 
et  lit  son  testament  le  1"  avril  1320. 

V.  —  Benaud  Voyer,  chev.,  111s  du  précèdent, 
mourut  vers  1360,  laissant  do  sou  mariage  avec 
Nicole  do  Pressigny  :  i"  Philippe,  qui  eui!; 
2*  Alix,  religieuse. 

VI.  —  Philippe  ou  Philippon  Voyer,  Éc,  sei- 
gneur de  Pauliuy,  ligure  dans  des  actes  des  5  cl 
8  janvier  1374  et  24  février  1398.  II  mourut  en 
1415.  Il  avait  épousé,  en  premières  noces,  Jeanne 
de  Veruouil,  et,  en  secondes,  Marguerite  de  Si- 
gongno.  Du  premier  mariage  naquirent  :  1*  Jean, 
qui  suit;  2*  Agathe,  mariée  le  20  décembre  1390 
à  Aventin  de  Betz,  Éc;  3*  Jeanne,  qui  ligure  dans 
un  titre  du  19  décembre  1399. 

VII.  —  Jean  Voyer,  Éc.,  seigneur  de  Paulmy 
et  des  Ferreaux,  épousa  en  1408  Alix  de  Cluys, 
fllle  de  Muuton  de  Cluys,  Éc.,  seigneur  de  Brian  te.-> 
et  d'Issoudun-sur-Creuse,  et  de  Marguerite  de 
Malvaut.  Il  mourut  vers  1442,  laissant  neuT  en- 
fants :  t*  Pierre,  qui  suit;  2°  Jeau,  prêtre; 
3*  Guillaume,  qui  fut  inhumé  dans  l'égliso  de 
Fcrrières-Larcon  ;  4*  Marie,  femme  de  Pierre  de 
Tbaix  ;  5*  Jeanne,  mariée  a  Guillaume  de  Bouge- 
mont,  Éc,  seigneur  deVeruay;  G*  Marie,  citée 
dans  un  acte  de  1441  ;  7°  Imblcllo,  qui  épousa,  le 
25  juillet  1443,  Jean  d'Arlannes,  Éc,  seigneur 
du  Puy;  8*  Jeauue,  vivante  en  1443;  9»  Josse- 
llne,  mariée  le  &  juillet  1458  avec  Helion  de  la 
Molle,  Éc,  selgueur  de  la  Bertholière. 

VIII.  —  Pierre  Voyer,  Éc,  seigneur  de  Paulmy 
et  de  la  Bocbe-de-Genncs,  rendit  aveu  au  roi 
pour  sa  terre  de  la  Bocue-dc-Gonnes  le  25  octobre 
1461.  Il  mourut  vers  1481.  Par  contrat  du  6  juil- 
let 1444,  il  avait  épousé  Marguerite  de  Bclz,  fille 
de  Pierre  de  Bclz,  chev.,  dont  il  eut  :  1*  Pierre, 
qui  suit;  2*  Bertrand,  chevalier  de  Saiut-Jeau  de 
Jérusalem,  grand  prieur  de  Cluys;  3°  Jeau,  vi- 
vant en  1496;  4*  Jeanne,  mariée  lo  10  septembre 
1482  à  Mathurln  do  Gennes,  Éc,  seigneur  do 
Mouldidier;  5*  Jacquette,  qui  épousa,  le  25  oc- 
tobre 1485,  Hector  de  Flispinay,  Ec,  seigneur  de 
Buau-Persil. 

IX.  —  Pierro  Voyer,  Éc,  seigneur  de  Paulmy, 
de  la  Boche-de-Geuues  et  de  la  Voirie  de  la  Haye, 
rendit  hommage  pour  ce  dernier  fief  au  barou  de 
la  Haye,  le  29  décembre  1483.  Par  contrat  passé  a 
Chinon  le  2  août  1471,  il  épousa  Jeanne  des  Au- 
buis,  fllle  de  Silvain  des  Aubuis,  Éc,  seigneur 
do  Talvois.  De  ce  mariage  il  eut  :  1*  Jean,  qui 
•ult;  2*  Nicolas,  qui  figure  dans  un  acte  du 


9  août  1521  ;  3*  Pierre,  décédé  vers  15:J6;  4*  Bo- 
née,  qui  épousa,  le  24  juin  1505,  Jacques  de 
Saint-Jouiu,  Éc,  seigneur  do  Bichomont;  5*  Ma- 
rie, femme  de  Bertrand  de  Gray,  Éc 

X.  —  Jean  Voyer,  Éc,  seigueur  de  Paulmy, 
rendit  hommaze  pour  cette  terre  au  baron  de  la 
Haye,  le  23  avril  1532.  Il  mourut  à  la  Haye  en 
1553.  En  premières  noces  il  avait  épousé,  lo 
11  juin  1499,  Louise  du  Puy,  fille  de  Guillaume 
du  Puy,  Éc,  seigueur  de  Bagneux,  et  de  Mulhu- 
rine  Lucas;  en  secondes  noces,  Françoise  des 
Aubuis.  Du  premier  mariage  il  t  ut  :  1*  Jean,  qui 
suit;  2°  François,  seigneur  de  la  Cormerie,  decedé 
vers  1551  et  inhume  dans  l'église  de  Ferrières- 
Larçou;  3'  Benée,  mariée  le  15  avril  1521  à 
Jacques  Herpin,  Éc,  seigneur  de  Ouindray; 
4*  Anuo,  qui  épousa,  le  C  mai  1530,  François  Amv- 
lou,  Éc,  seigneur  de  Foulbaudry,  près  Preullly; 
5*  Catherine,  mariée  le  18  décembre  1536  à 
Isaae  de  Mous,  Éc,  seigneur  do  Sain;  G"  Jeanne, 
qui  épousa,  le  28  avril  1542,  Beué  Persil,  Éc, 
seigneur  des  Genêts. 

XI.  —  Jean  Voyer,  Éc,  seignour  de  Paulmy, 
la  Boche-de-Geuues,  Argetisou,  Buton,  etc.,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi  et  gentilhomme  ordinaire 
de  sa  chambre,  se  distingua  u  la  bataille  de  l'a  vie 
et  à  celle  do  Cerisoles.  Eu  1568,  il  reçut  le  collier 
de  l'ordre  de  Saint-Michel.  C'est  ce  que  consta- 
tent les  lettres  suivantes  : 

«  Nous,  Banédo  Baslarnay,  chevalier  de  l'ordre 
du  roy,  comte  du  Boucbaigo,  gentilhomme  ordi- 
naire de  sa  chambre  et  capitaine  du  Mout-S'-Mi- 
chel,  certifions  à  tous  qu'il  appartiendra  que  ce- 
jourdhuy,  26»  jour  do  septembre  1568,  suyvanl 
la  commission  qu'il  a  pieu  à  Sa  Majestés  nous  eu- 
voier,  par  laquelle  il  nous  ordonne  recepvoir  et 
associer  en  la  compaignyo  dos  chevaliers  frères 
e:  compaiguons  de  l'ordre  monseigneur  saint 
Michel,  Jehan  do  Voyer,  sieur  de  l'aulmy,  après 
avoir  prius  et  receu  de  luy  les  sermeua  de  fidélité 
et  faict  les  cérémonies  suivant  l'instruction  a  nous 
envoiée  par  sa  dite  Majesté,  lui  avous  baille  le 
collier  dudit  ordre,  eu  présence  de  bouue  et 
grande  compaignyo  do  gentilshommes  et  autres. 
En  lesmoiug  de  quoy  nous  avous  siguo  ces  pré- 
sentes de  uottre  main  el  à  icelles  appose  le  scel 
de  nos  armes  eu  uostre  ebastel  de  Montliresor  les 
jour  el  au  que  dessus.  Sigué  :  René  uk  Bas- 

TAHNAY.  » 

En  reconnaissance  des  services  de  Jeau  de 
Voyer,  le  roi  érigea  la  Boche-de-Geuues  eu  vi- 
comte (janvier  1569).  il  mourut  le  10  féviiur  1571, 
laissant  de  son  mariage  avec  Jeauuo  Guellault, 
lillo  de  François  Guellault  et  de  Marguerite  de 
Coué  :  !•  Bené,  qui  suit;  2*  Pierre,  seigneur 
d'Argensou  ,  3*  Ioland,  mariée  le  15  juin  1563  à 
Pierro  Frolier,  Éc.  seigneur  de  la  Mosseiière, 
gouverneur  do  Saintes;  4*  Auue,  déeedee  en 
1586;  5*  Louise,  mariée  à  Louis  Fumée,  Éc,  sei- 
gneur do  Bourdelles,  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi  ;  6*  Marguerite,  qui  épousa,  lo  2  février 
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1573,  Robert  Robin,  Éc.,  seigneur  de  la  Trcm- 
blaye-Robin,  de  Mondon  et  de  la  Morinière. 

XU.  —  René  do  Voyer,  vicomte  do  la  Rocho- 
de-Gennes,  seigneur  de  Paulmy  cl  du  Plessis- 
Ciran,  conseiller  d'État,  capitaine-gouverneur  do 
Loches,  mourut  au  mois  d'avril  158G.  Le  19  mars 
15*0,  il  avait  épousé  Claude  Turpiu,  fille  de 
Charles  Turpiu,  chev.,  seigneur  tle  Crissé,  et  de 
Simonne  de  la  Roche.  De  ce  inariago  il  eut  un 
lils  unique,  Louis  de  Voyer,  qui  suit. 

Par  lettres  patente!  du  13  février  1571,  René  de 
Voyer  avait  été  nomme  builli  de  Touraino.  Voici 
le  texte  de  ces  lettres  : 

«  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France, 
à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  sa- 
lut. Scavoir  faisons  que  pour  le  bon  et  louable 
rapport  qui  faict  nous  a  été  de  la  personne  do 
noslre  anic  et  féal  niessire  René  de  Voyer,  vi- 
comte de  Paulmy,  chevalier  de  nostro  ordre  et 
gentilhomme  ordinaire  de  notre  chambre,  et  de 
ses  sens,  vertus,  suffisance,  loyauté,  preudhomie, 
esperieuce  et  bonne  diligence,  à  iceluy  pour  ces 
causes  et  autres  à  ce  nous  mouvaus,  avons,  a  la 
nomination  et  présentation  cy  attachées,  sous  le 
contre-scel  do  nostro  chancellerie  do  nostre  très 
chère  et  très  amée  sœur  la  reine  d'Ecosse,  douai- 
rière de  France,  aiaut  pouvoir  auprès  de  nous  de 
pourveoir  à  tous  les  offices  ordinaires  et  nous 
nommer  aux  extraordinaires  des  duchés  de  Tou- 
raine,  comtés  de  Poitou  et  Chaumont  en  Bassi- 
gny,  terres  et  seigneuries  d'Espernay,  Sw-Meue- 
hould  et  autres  à  elles  baillées  et  délaissées  par 
l'assiguat  de  son  douaire  quaut  vacation  y  es- 
cuet,  donné  et  octroie,  douuous  et  octroious  par 
ces  présentes  l'office  et  estât  de  bai  H  y  de  Tou- 
raino que  nagueres  souloit  tenir  et  exercer  mes- 
sire  Jehan  do  Reauquaire,  sieur  de  Pequillon, 
aussi  chevalier  de  nostre  ordre  ej  notre  maitro 
d  hôtel  ordinaire,  devenir  paisible  possesseur 
dudit  estât,  vacant  à  présent  par  la  pure  et  sim- 
ple résignation  qu'il  en  a  faite  es  mains  de  nos- 
tre dite  bonne  secur  et  de  nous  par  son  procu- 
reur, au  proffit  dudit  Voyer,  pour  ledit  oflico  et 
estât  avoir,  tenir  et  dorénavant  exercer  et  en 
jouir  et  user  par  ledit  de  Voyer,  aux  honneurs, 
auciorités,  prérogatives,  prééminences,  fran- 
chisas, libertés,  gaiges,  droits,  proullils,  revenus 
et  émoluments  accoustumes  et  qui  y  appartien- 
nent, tout  ainsi  que  joissoil  leait  de  Reauquaire, 
tant  qu  il  nous  plaira,  pourveu  que  le  résignant 
vive  quarante  jours  après  la  date  do  ladite  nomi- 
nation et  présentation.  Si,  donnons  en  mande- 
ment par  ces  préseules,  etc.  Donné  au  château 
de  Boulogue  le  13  février  1571  et  de  nostre  règne 
,e  huicUemc.  » 

XIII.  —  Louis  de  Voyer,  vicomte  de  Paulmy, 
conseiller  d'État,  épousa,  par  contrat  du  7  mai 
1605,  Françoise  de  Larsay,  Ûlle  de  Jacques  de 
Larsay  et  de  Lancelonne  du  Raynier.  De  ce  ma- 
riage naquirent  :  I*  Jacques,  qui  suit;  2*  Fran- 
çois, baron  de  Uoize,  lieutenant  d  artillerie,  dé- 
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[  cédé  en  1640  ;  3*  Gabriel,  prieur  de  Vou  et  de 
Saint-Jacques  de  la  Lande,  évoque  do  Rodei 
(l6G(i)i  mort  le  11  octobre  1G72;  4'  René,  comte 
de  Dorcé;  5*  Uardouin,  chevalier  de  Malte,  com- 
mandeur tle  Chenailles;  G*  Léonore,  mariée  le 
4  décembre  1629  à  Léonor  Rarjot,  comte  de  Ron- 
cée,  gentilhomme  ordiuairo  de  la  chambre  du 
roi. 

XIV.  —  Jacques  de  Voyer,  vicomte  de  Paulmy, 
conseiller  d'État,  capitaine-gouverneur  de  Cuà- 
tellerault  (1038),  mourut  en  1674.  En  1038,  il 
avait  épousé  Françoise  de  Reauvau,  Ûlle  de  Jac- 
ques de  Beauvau,  chov.,  seigueur  du  Rivau  et 
baron  do  Saiul-Cassien,  conseiller  d'État,  et 
d'Elisabeth  de  Clermonl-Tonnerre.  De  ce  ma- 
riage il  oui  :  1*  Jean-Armand,  qui  suit;  2*  Gabriel, 
prieur  de  Rroquies,  décédé  le  1G  décembre  1675; 
3°  Mure-Antoine,  chevalier  de  Malle,  comman- 
deur do  Nantes,  mort  à  Paris  le  24  septembre 
170O;  4*  Louis-Rasile-Alexandro ,  grand  archi- 
diacre do  Rodez;  5*  Jacques,  chevalier  do  Malte, 
commandeur  de  Frctay  et  de  Sainl-Lo  d'Angers; 
6*  René,  capitaine  de  cavalerie,  décédé  le  9  jan- 
vier 1709;  7°  8*  Marie  et  Françoise,  religieuses  a 
Fontevraud;  9*  Louise,  religieuse  à  Saint-Paul 
do  Rcauvais. 

XV.  —  Jean-Armand  do  Voyer,  vicomte  de 
Paulmy,  baron  de  Boisé,  gouverneur  de  Chatel- 
leraull,  mestre  de  camp  de  cavalerie,  brigadier 
des  armées  du  roi,  mourut  à  Charleville  eu  sep- 
tembre IG74,  dos  blessures  qu'il  avait  reçues  à  la 
bnlaillo  doSenef.  En  juillet  1600,  il  avait  épousé 
Anne-Radegonde  do  Mauroy,  ûlle  de  Sérapuiu  de 
Mauroy,  conseiller  du  roi,  intendant  des  finances, 
et  d'Aune  Fremin.  De  ce  mariage  naquirent  : 
1*  Séraphin-Jean-Armand,  dont  on  parlera  plus 
loin;  2*  Mario  -Françoise-  Céleste,  mariée  le 
30  août  1G89  a  Cuarles-Vves-Jacques  du  Plessis, 
comte  de  la  Rivière. 

XVI.  —  Anno-Radegonde  de  Mauroy,  vouve  de 
Jeau-Armaud  do  Voyer,  acheta  la  terre  de  Paul- 
my de  Françoise  do  Reauvau,  veuve  do  Jacques 
do  Voyer  (acte  du  18  octobre  1675).  Le8  mai  1680, 
le  mémo  domaine,  vendu  aux  enchères  par  suite 
d'un  ditléreud  entre  les  héritiers  de  Jean-Armand 
de  Voyer,  fut  adjugé  à  Auue-Radegonde  do  Mau- 
roy pour  133,000  livres.  Colle-ci  se  remaria  le 
17  mai  1685  avec  François  de  Crussol,  comte 
d'Usés  et  do  Puisieux.  Après  sa  mort,  arrivée  le 
20  décembre  1719,  la  terre  de  Paulmy  passa  a  sa 
Ulle  du  premier  lit,  Marie- Françoise-Céleste  de 
Voyer. 

XVII.  —  Charlcs-Yvos-Jacques  du  Plessis  do  la 
Rivière,  comte  de  la  Rivière  et  do  Plœuc,  guidon 
des  gendarmes  do  la  reine,  gouverneur  do  Saint- 
flrieuc,  fut  seigneur  de  Paulmy  par  suite  de  son 
mariage  avec  Marie-Céleste-Françoise  de  Voyer. 
Il  mourut  le  3  janvier  1729,  laissant  six  eufants  : 
1*  Charles-Yves-Thibaud,  qui  suit;  2*  Jacques- 
Charles,  comte  de  Mur  ;  3*  Françoise-Anne-Aga- 
Ihe-Marguerite,  femme  d'Éticnne  Rivie,  baron  de 
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Chars  et  seigneur  do  Manne;  4*  Marie-Louiso- 
Aaue-Céleste,  mariée  le  9  révrier  1718  avec 
Claude- Adrien  do  Lafond,  seigneur  de  ta  Beu- 
vrière,  mort  le  17  juillet  1726;  5*  Ivonetle-Fran- 
çoise;  (i*  Gabrielle-Féliclté,  femme  de  Thomas- 
Charles  de  Morant,  marquis  de  Brequigny  (cou- 
trut  du  17  décembre  1726). 

XVIII.  —  Charles-Yves-Thibaud  du  Plessis  de 
la  Rivière,  comte  de  la  Rivière,  de  Mur  et  de 
Piœuc,  seigneur  de  Paulmy  et  du  Wartiguy, 
mestre  de  cauip  de  cavalerie,  sous-lieu  tenant  de 
la  deuxième  compagnie  des  mousquetaires,  gou- 
verneur de  Saiut-Brieuc  et  de  la  tour  de  Cessou, 
lieutenant  général  des  armées  du  roi,  comman- 
deur de  1  ordre  de  Saint-Louis,  eut  deux  tilles  de 
son  mariage  avec  Julie-Celeste  Barbenn  de  Rai- 
gnac,  fille  de  Louis  Burberiu,  comte  de  Reignac. 
L'une  épousa  le  marquis  de  la  Rivière,  l'autre 
Louis-liugues,  marquis  de  Lusiguau-Lezay,  mes- 
tre de  camp  de  cavalerio  (contrat  du  17  lévrier 
1749).  En  1742,  la  terre  de  Paulmy  passa  dans  la 
maison  de  Voyer  d'Argenson,  au  moyeu  du  re- 
trait féodal  qu  exerça  Marc-l'icrro  de  Voyer. 

XIX.  —  Marc-René  do  Voyer,  comte  d'Argeu- 
»on,  soigneur  de  Paulmy  et  des  Ormes,  lieute- 
nant général  de  police  à  Paris  lo  b  janvier  1 720, 
intendant  de  Tours  lo  18  février  1721,  ministre 
d'Étalon  août  1742,  mourut  en  17G4.  Le  24  mai 
1719,  il  avait  épouse  Aune  Larcber,  tille  de 
Pierre  Larcher,  cliov.,  seigneur  de  Pocaucy,  con- 
seiller au  parlement  de  Paris,  et  d'Anue-Tliérèse 
Hubert  du  Bue,  dont  il  eut  :  1*  Marc-René,  qui 
suit  ;  2»  Louis-Auguste,  né  le  1 3  février  1 7  26,  che- 
valier  de  Malle,  mort  dans  la  guerre  d'Alleuiague. 

XX.  —  Marc-René  de  Voyer,  comte  d'Argeusou, 
vicomte  de  la  Ouercbe,  baron  des  Ormes  et  de 
Marmande,  seigueur  de  Paulmy,  lieutenant  gé- 
néral au  gouvernement  d'Alsace,  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  roi,  bailli  de  Touraine,  mou- 
rut aux  Ormes  lo  J8  septembre  1782.  11  avait 
épousé,  lo  10  janvier  1747  ,  Jeaune-Marie-Cons- 
tance  de  Mailly-d'Haucourl,  tille  du  Josepb-Au- 
guste,  comte  do  Mailly,  maréchal  do  France,  et 
de  Constance  Colbert  do  Torcy.  De  ce  mariage 
naquirout  :  1*  Marc-Reuu-Murie,  qui  suit;  2" Ma- 
rie-Murc-Aiine,  mariée  à  Paul,  comte  Je  Mural, 
et  décidée  le  17  jauvier  1812;  3'  Pauline,  femme 
de  Guy-Anuo-Louis,  comte  de  Lavai-. Montmo- 
rency; 4*  Marie-Joséphine-ConslaïKo,  femme  du 
comte  Frédéric  de  Chabauues-Lurtou. 

XXI.  —  Marc-Rene-Marie  do  Voyer  d'Argenson, 
comte  d'Argeusou,  vicomte  de  la  Ouercbe,  barou 
des  Ormes,  soigneur  do  Paulmy,  yruud  bailli  de 
Touraine,  barou  de  l'Empire,  mourut  à  Paris  le 
l"  août  1842,  laisaaut  de  son  mariage  avec  So- 
phie de  Rosen-Kleiuroop  :  1*  Cbarles-Marc-Rene 
de  Voyer,  marié  a  Anne-Marie  Faure  ;  2*  Pauline  ; 
3*  Sopbie,  femme  de  Fortuné  Reyuaud,  barou  de 
Lasrours;  4*  Victoriue,  mariée  a  Raoul,  comte  de 
Croy-Chanel;  5*  Elisabeth,  femme  de  Gustave 
Fournierde  Boisayrault,  baron  d'Oyron. 
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11  y  avait  autrefois  à  Paulmy  doux  foires  et  un 
marché  qui  avaient  été  institués  par  lettres  pa- 
tentes du  mois  de  novembre  1672.  Voici  le  texte 
do  ces  lettres  : 

«  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France, 
à  tous  présent  et  avenir,  salut.  Scavoir  faisons 
nous  avoir  receu  l'humble  supplication  de  nostre 
très  cher  et  bien  amé  René  de  Voyer,  seigueur 
de  Paulmy,  contenant  quo  ledict  lieu  de  Paulmy 
est  situé  et  assis  en  bou  et  fertile  pais,  et  à  l'en- 
lour  d'yeeluy  croissent  et  atllueut  plusieurs 
commodités  de  biens,  passent  et  repassant  par 
ledict  lieu  plusieurs  marchands,  denrées  et  mar- 
chandises pour  la  décoration  et  augmentation  du- 
quel lieu,  cl  pour  le  bien,  prolit  et  utilité  tant 
des  marebauds  que  de  la  chose  publique  du  pais 
d'environ,  cl  1res  requis  et  nécessaire  y  avoir 
doux  foyres  l'an  et  ung  marché  chacune  sep- 
maine,  lesquels  ledict  suppliant  dcsireroit  vo- 
lontiers y  eslro  créés,  ordonnés  et  establis  si 
c'estoil  nostre  bon  plaisir,  nous  requérant  très 
humblement  luy  vouloir  sur  ce  impartir.  Pour- 
quoy,  nous,  ce  considéré,  inclinant  libéralement 
à  la  supplication  et  requête  dudit  suppliant,  de- 
airaul  l'augmeutation  dudit  lieu,  pour  ces  causes 
et  autres  à  ce  nous  raouvans,  avons  faict,  créé, 
ordonne  et  eslably,  créons,  ordonnons  et  établis- 
sons par  ces  présentes  audit  lieu  de  Paulmy  deux 
foyres  l'an  et  ung  marché  par  chacune  sepraaine 
pour  y  estre  dorcuavant  par  chacun  an  et  à  tous- 
jours  perpétuellement  tenues,  c'est  à  sravoir  les- 
dites  foyres  l'une  lo  jour  sa  ut  René,  au  moys  de 
uovembre,  l'autre  lo  jour  S '-Nicolas  d'été,  au  mois 
do  may,  et  le  marché  lo  jour  de  veudredy  de 
chacune  sepmaiue,  et  voulons  quo  à  icolles  foyres 
et  marche  tous  marchaus  puissent  aller,  séjour- 
ner et  retourner,  vendre,  nchepter,  changer  et 
Uocquor  toutes  denrées  et  marchandises  licites  et 
convenables,  moyeuuanl  que  sur  icelics  ledit 
suppliaul  ot  ses  successeurs  puissent  jouir  de 
semblables  droits,  privilèges,  franchises  et  liber- 
lés  ensemble  les  marchands  qui  y  séjourneront 
et  retourneront,  que  fout  et  accoutumé  faire  ex 
autres  foyres  et  marchés  du  pays  d'euviron  les 
seigneurs  el  marchands,  pourveu  quo  ausdils 
jours  n'y  ait  aulres  foyres  et  marchés  a  4  lieues 
a  la  roude.  Si  donnons  eu  mandement  au  bailly 
de  Touraine  ot  a  tous  nos  autres  juslitïcr.i  et  offi- 
ciers que  do  nos  présentes,  grâce,  création,  or- 
donnance et  établissement  desdites  foyres  el  mar- 
ché jouir  et  user  plainemeut,  paisiblement  

Permettons  audit  suppliant  faire  construire  et 
edifùer  halles,  es'.aux  et  autres  choses  néces- 
saires pour  l'exercice  el  teneur  d'icalles  foyres 
et  marchés,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Et  aftin  que 
ce  soit  chose  ferme  et  stable  a  lousjours,  nous 
avons  fait  mettre  notre  scel  à  ces  dites  présentes, 
sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  eu 
toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  de  novembre  l'an 
do  grâce  mil  cinq  cent  soixante  et  douxo  ot  de 


—  34  — 


Digitized  by  Google 


PAU 


35 


PAV 


nottre  règne  le  douzième.  Par  le  roi  à  vostre  re- 

ladou  :  TlUELEMEHT.  » 

Maires  ce  Paci.wy.  —  Louis  Vlgeant,  1801, 
20  décembre  1807,  14  décembre  181?.  —  Louis 
Travailler),  18?0.  —  André-Pierre  Mossonneau, 
12  octobre  1830.  —  Stanislas  Moreau,  6  novem- 
bre 1830,  27  novembre  183'..  —  Picrre-Renè- 
Gustavo,  marquis d'Oyron,  31  juillet  1843.  28  juil- 
lei  1846.  —  Le  marquis  d'Oyron,  2  février  1874. 
—  Louis  Claveau-Mélivicr,  21  janvier  1878,  jan- 
vier 1881. 

Arch.  dl.-et-L,  C.  633 ;  E,  4.  131.  163,  223;  G,  78; 
Biens  nationaux.  —  De  Courcelle».  Diction.  universel  de 
la  noblesse.  I.  326  ;  V,  ?2.  —  Lherinite-Soulier»,  Hist.  de 
la  nohUase  de  Touraine.  58.  —  Piganiol  de  li  Force.  Des- 
cription de  la  Franre.  VII,  67.  —  Bruzen  de  la  Marli- 
oièr«.  Diction,  géographique.  IV.  H  >.  _  Bétancourt 
Noms  féodaux.  II,  1022.  —  Bibl.  de  Toura.  manuacritt 
n-  Ifff,  p.  278,  1285,  1315,  1352.  —  D'IIozier.  Armo- 
riai général,  rtg.  1".  *S0.  466,  643.  —  Laine,  Archives 
de  la  noblesse  de  France.  VII  ;  X,  34.  —  La  Cheïnave-de». 
Boi*  et  Badier.  Diction,  de  la  noblesse.  XV,  m':  XIX, 
27*..  —  Étrenne,  à  la  noblesse,  I,  240.  —  M.  Z..  Topo- 
graphie Galli*.  III.  7'  partie,  47.  -  Mémoires  de  Miro- 
tnesnil  (dans  la  Dictionnaire  topographique  du  diocèse 
du  Mans,  par  Le  Paifre.  I,  18).  —  Cbalrm-I,  Hist.  de 
Tour..  HI,  217.  —  D.  Hooaseau,  XI,  4727  ,  477',;  XII, 
"A-.2,  SSS4.  5888,  5958,  601'),  6020.  G041.  7308,  7310, 
7314.  7317,  7318.  7320.  7321.  7322,  7327,  7334;  XVIII, 
XXXI.  —  Beauehet-Filleau.  Diction,  des  familles  de  l'an- 
cien Poitou.  II.  824  et  auir.  —  Afem.  de  la  Soc.  archéol. 
<i'  Tour..  V,  15,  16.  18,  21.  22.  24;  X,  18.  82,  124.  - 
P^An.elnie.  Hist.  généal.  de  la  maison  de  France.  III, 
—  P'qu'rre,  Hist.  des  derniers  troubles.  365.  — 
Martin  Marteau,  Le  Paradis  délicieux  de  la  Touraine. 
•8.  —  Moreri.  Diction,  historique.    X.  711-12.  —  A, 
Dueheane.  Antiquités  des  villes  de  France.  527.  —  Du- 
foor.  Diction,  de  l'arrondissement  de  Loches.  II.  —  Bibl. 
d.  Rouen,  coll.  Leber.  n°  5794.  -  Bulletin  de  la  Soc. 
des  antiquaires  de  VOuest  (1874). 

Paulmy  [lo  Petit-),  t.,  c"  de  Balesmos. 

Paulmy  (le  Petit-),  nom  donné  à  une  ag- 
glomération de  maisons  à  la  Hayo-Descartes,  près 
de  la  rue  Notre-Dame.  —  (Plan  cadastral.) 

Paulmjr  (le  bois  de),  c"  do  Vou. 

Faulze  d'Ivoy  de  la  Foype  (Ro- 
land-Rodolphe-Gustave  ),  commandeur  de  la 
Lésion  d'honneur,  fut  nommé  préfet  d'Indre-et- 
Loire  eu  février  1870,  en  remplacement  de  Th. 
Pastoureau.  Il  eut  pour  successeur,  au  mois  do 
septembre  de  la  mémo  année,  Henri  Durai. 

Paumard  <  le  fier).  V.  la  Pommardière, 
c**  de  Saint-Benoit. 

Paumart  (ilo),  dans  la  Vienne,  près 
de  Chinon.  —  Elle  a  été  aussi  appelée  ile  Fcr- 
rana  et  île  Bodeau.  —  (Arch.  d'L-ct-L..  baronnie 
de  Chinon.) 

Paumeraie  (la),  c"  de  Civray-sur-Esves. 
V.  Pommeraie. 

Faumerie  (la),  c" delà  Chapelle-Blanche. 
I .  Pomtneri*. 


Faumerie  (la),  T.,  c"  d'Orbigoy. 

Faumerie  (la),  f.,  c"  de  Saini-Chrialophe. 
—  Elle  relevait  du  flef  de  la  Clarté-Dieu.  — 
(Arch.  d'L-et-L.,  litres  de  la  Clarté.) 

Faumerie  (la),  ou  Fetite-Paume- 
rie,  f.,  c"  de  Sninl-Cyr-du-Gault.  —  Ancien 
fief,  relevant  du  Plessis-Auzouer  à  foi  et  hom- 
mage simple.  En  1716,  il  appartenait  à  Marie  do 
Croîsilles,  vouvo  do  Joseph  Prévost.  —  (Arch. 
d'L-et-L.,  E,  119.) 

Faumerie  (la),  f.,  c"  do  Villebourg. 

Faumigny,  cM  de  Neuillé-le-Lierre.  V. 
Pomigny. 

Pau  n  aux  (les),  c"  do  Saint-Senoch.  — 
C'est  là  que  l'Bslrigneul  prend  sa  source. 

Pausiniacus  villa,  super  fluvium  Bre- 
donna,  in  pago  Turonico,  in  vicaria  Agu- 
limernse  (Ligueil).  —  Elle  est  citée  dans  une 
charte  de  906.  A  cette  époque,  elle  appartenait  à  la 
collégiale  de  Saint-Martin.  —  (Monsnier,  II,  127.) 

Faute  (Gérard),  trente-deuxième  abhé  de 
Marmoutier.  —  Abbé  de  Saint-Éloi  do  Noyon  en 
1335,  il  fut  nommé  abbé  de  Marmoutier  eu  1376, 
on  remplacement  de  Gérard  du  Puy.  En  1389,  Il 
permuta  avec  Élie  d'Angouléme,  abbé  de  Saint» 
Serge  d'Angers.  Il  mourut  le  8  février  1393.  . — 
(D.  Martène,  Hist.  de  Marmoutier,  II,  300.  — 
Gallia  christiana,  XIV.  -  Afém.  de  la  Soc.  ar- 
chéol. de  Tour.,  IX,  556.) 

Fauvardière  (la),  ham.,  c"  do  Nouans, 

19  habitants. 

F*  au  vert  (la  maison  de),  paroisse  de  Fon- 
dettes.  —  Elle  est  citée  dans  une  charto  de  jan- 
vier 1245.  Elle  dépondait  de  la  prévôté  de  la 
Vareune.  —  (Arch.  d'L-ot-L.,  prévôté  de  la  Va~ 

Fauvlgnière  (la),  c"  de  Nouzilly.  V. 
Povinière. 

Pauvinière  (la),  f.,  c"  du  Boulay.  — 
Elle  fut  vendue  nationalcment,  le  7  mai  1791, 
sur  l'abbaye  d'EMival,  pour  13.650  livres.  — 
'Arch.  d'L-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Pauvrelet  (los  Haut  et  Bas-),  ham.,  c"  de 
Paulmy,  13  habit.  —  Le  Haut-Pauvrelet  dépen- 
dait autrefois  de  la  paroisse  de  Perrières-Larçon  ; 
le  Bas-Pauvrelet  faisait  partie  de  la  paroisse  de 
Nouilly-le-Noblo.  Ils  furent  réunis  à  la  paroisse 
do  Paulmy  par  lettres  patentes  du  2  septembre 
1757.  —  (Arch.  d'L-et-L.,  G,  78.  —  Dufour,  Dic- 
tion, de  l'arrondissement  de  Loches,  II,  348.) 

Pavé-Neuf  (le  lieu  du),  près  de  la  Ro- 
chelle, c"  de  Chinon. 

Pavée,  f.  et  chât.,  c"  de  Bourguell. 

Pave  s -Saint-Lazare  (  les  ) ,  monu- 
ment druidique,  prés  de  Saint-Lazare,  c"  de 
Crouzilles. 
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Paviers,  f.  et  chât.,  e**  de  Crouzllles,  22 
hahil.  —  Ancien  flef,  relovant  do  l'Ile-Bouchard 
k  foi  et  hommage  lige  et  40  sols  d'aide*.  —  En 
1140,  il  appartenait  à  Pierre  Savary;  —  en  1475. 
à  Jehan  de  Fontenay;  —  en  1487,  à  Pierre  de 
Fontenay;  —  en  1581,  à  Frauçois  le  Roy,  comte 
de  Clinchamp;  —  en  1651,  à  François  de  la  Ché- 
tardie;  —  en  1678,  à  Catherine  Pirault,  veuve  <ie 
François  do  la  Chétardle;  —  eu  1GC8,  à  Charles 
Odart,  chev.,  seigneur  do  la  Fuye,  marié  le  3  c>c- 
lohre  1618  avec  Françoise  Dreux,  tille  do  Jacques 
Dreux,  gentilhomme  ordinaire  du  duc  d'Orléans, 
et  de  Françoise  do  la  Rochehanrourl  ;  —  eu  1600, 
à  Charles  Odart,  fils  du  précèdent,  marié  à  N.  do 
la  Fuure;  —  en  1738,  à  Jean- Jacques-Ours  de 
Ouinemont,  par  suite  de  son  mariage,  contracté 
le  il  février  1736,  avec  Marie-Jeanne  Odart,  fille 
du  précédent;  —  en  1770-89,  à  Jean-Charles- 
Ours  de  Quinemont,  lieulenaut-colonel  de  cava- 
lerie. —  Il  existe  à  Paviers  d'excellentes  carrières 
de  chaux  hydraulique. 

Areh.  d'I.-et-L..  charte»  de  Turpenay;  E.98;  G.  405; 
cure  de  Crouzilles.  —  D.  Hoummu,  XII.  7321  —  Laioé. 
Archivai  de  la  noblesse  de  France,  I.  —  La  Chemaye- 
des-Boit  et  Badier,  Diction,  de  la  noblesse.  XV,  1  10  ;  XVI, 
f,37.  _  C.  Cheralier  et  G.  Chariot,  Etudes  sur  la  Tou-  \ 
raine.  183.  —  Bibl.  de  Tour»,  manuscrit  n'  1313.  —  Jlole 
des  fiefs  de  Touraine. 

Pavillerie  (la),  f.,  c"  do  Cheillô. 

Pavillon  (le),  f.,  c"  d'Amy.  -  Elle  a 
fait  partie  de  l'ancienne  paroisse  do  Grazay.  — 
Ancien  flef,  relovant  do  la  Rajace.  En  1702,  Il  ap- 
partenait aux  familles  Ruzé  et  Taffonneau  ;  —  en 
1712,  à  Anno  de  Lomeron,  vouve  do  Pierre  de 
Baignan,  Éc.,  seigneur  de  Chanccléo  ;  —  en  1725, 
à  Michel-Etienne  Turgot,  marquis  do  Sousmons, 
conseiller  au  parlement,  marié  1  Madeleine- 
Françoise  Martineau,  et  décédé  le  1"  février  1751  ; 
—  en  1752,  à  Éliennc-Françola  Turgot,  marquis 
de  Sousmons.  brigadier  des  armées  du  roi,  lieu- 
tenant général  aux  iles  de  Cayenne,  qui  rendit 
hommage  pour  son  fief  le  25  août  17f>7;  —  en 
1789,  à  Anne-rhionne-Michol  Turgot,  marquis  de 
Sousmons.  —  (Arch,  d'I.-ot-L.,  E,  219.  —  Rôle 
des  fiefs  de  Touraine,) 

Pavillon  (le),  f.,  c"  do  Ballan. 

Pavillon  (le),  f.,  c"  de  Beaumont.  —  En 
1787,  on  y  voyait  une  chapelle  qui  est  mention- 
née dnns  le  Registre  de  visite  du  diocèse  de 
Tours.  —  (Arch.  d'I.-ct-L.,  G,  14.) 

Pavillon  (le),  f.,c"  do  Civray-sur-Esves. 

Pavillon  (le),  ham.,  c"  de  Cléré,  10  habi- 
tants. 

Pavillon  (le),  f.,  c-  do  Drmché. 

Pavillon  (le),  vil.,  c"  d'Esvres,  72  habi- 
tants. 

Pavillon  (le),  f.,  c"  de  Fondeltes. 
Pavillon  (le),  f.,  c"  do  Genillé.  —  En 


1692,  elle  appartenait  à  Jean-Baptiste  Guesbin, 

Ec.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  la  Rourdil- 

lièrc.) 

Pavillon  (lo),  f.,  c"  du  Grand-Prossigny . 

Pavillon  (le),  f.,  c"  de  Joué-lcs-Tours.  — 
Pavillon,  carie  de  l'élat-major. 

Pavillon  (le),  L,  c"do  Ligré. 

Pavillon  (le),  f.,  c"  de  Ligueil. 

Pavillon  (le),  f.,  c-  de  Locbé. 

Pavillon  (le),  f.,  c-  de  Marcilly-sur- 
Maulno. 

Pavillon  (lo),  c"  do  Monts.  V.  Drouau- 
dicre. 

Pavillon  (le),  f.,  c"  de  Neuville.  —  Le 
Pavillon,  carte  de  l'état-uuij  >r. 

Pavillon  (lo),  f.,  c"  de  NoIre-Damo-d'Oë, 
près  du  bourg. 

Pavillon,  ou  Boisauger  (le  lieu  du), 
paroisse  d'Orhicny.  —  Ancienne  propriété  du 
prieuré  de  Villiors,  puis  de  l'abbaye  do  Villeloin. 
—  (Arch.  d'I.-ol-L.,  C,  330;  Biens  nationaux.) 

Pavillon  (la  maison  du),  à  Panzoult.  — 
En  I»î73,  Martine  Doffray  eu  Ht  don  à  la  cure  do 
Panzoult.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  910.) 

Pavillon  (le),  f.,  c"de  Parçay-Meslay. 

Pavillon  (le),  f.,  c"  de  Pocé.  —  Le  Pa- 
villon, carie  <lo  l'élat-major.  —  Elle  relevait  cen  - 
sivement  do  la  châleileuie  de  Pocé  et  apparto- 
nait,  en  l74.">,  à  Joseph-Louis  Coullon,  bourgeois 
d'Amboiee;  —  on  1767,  à  Éticnno  Morin,  curé  de 
Limeray.  —  [Arch.  d'I.-et-L.,  E,  38.  i 

Pavillon  (le  lieu  du},  c"*  de  Pouzay.  — 
Il  appartenait,  en  1718.  à  Madeleine  Cherel. 
veuve  de  François  Audenet.  —  (Arch.  d'L-ot-L., 
(i,  903.) 

Pavillon  (lo),  c"  do  Preuilly.  V.  la  Ral- 
Hère. 

Pavillon  (le),  f.  et  chât.,  c"  de  Resligné. 

Pavillon  (le),  f.,  cM  do  Rochccorbon. 

Pavillon  (lo),  f.,  c"  de  Saiut-Avertin. 

Pavillon  (le),  f.,  c"  de  Saint-Branchs. 

Pavillon  (le),  f.,  c"  de  Sainl-Cyr-sur- 
Loiro.  —  Elle  relevait  de  Lutèce,  suivant  des  dé- 
clarations féodales  faites,  le  10  août  1626,  par 
Jean  Thibaudeau;  —  lo  22  décembre  1684,  par 
François  Poirier;  —  le  3  décembre  1785,  par 
François  Guérin.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  394.) 

Pavillon  (le),  f.,  c"  do  Saint-Palerno.  — 
II  relevait  do  la  Roche-Racan,  suivaut  uno  décla- 
ration féodale  du  28  février  1711.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  G,  465.) 

Pavillon  (le),  c"  de  Saint-Symphorien. 
V.  les  Patùllons. 

Pavillon  (le;,  f.,  c"  do  Savjguy. 
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Pavillon  (le),  f.,  c"  de  Savonnières.  — 
En  1668,  elle  appartenait  à  François  Duchamp, 
bourgeois  «le  Tours  File  passa  ensuite  à  la  fa- 
mille GiroUet.  En  1728,  Adrien  Girollet  et  Cathe- 
rine Mangeant,  sa  femme,  y  construisirent  une 
chapelle  daus  laquelle  ils  fondèrent  trois  messes  : 
une  qui  devait  être  dite  le  premier  jeudi  du  mois, 
les  autres  le  jour  du  décès  des  fondateurs.  Le  curé 
Je  Saint-Genouph  était  chargé  de  dire  ces  messes. 
—  lArcb.  d'I.-et-L.,  cure  de  Saint-Genouph.) 

Pavillon  (le),  f.,  c"  de  Theneuil. 

Pavillon  fie),  c"  de  Tours.  —  Il  a  fait 
partie  de  l'ancienne  paroisse  de  Saint-Flienne. 
P.»r  acte  du  29  septembre  1775,  Guillaume-Jean- 
Frunçois  Tabart  de  Castelly  lo  vendit  ù  François 
Gillot  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  85.) 

Pavillon  (le),  f.,  c"  de  Vernouil-lo-Cha- 
leau. 

Pavillon  (le),  f.,  c"  do  Veruou. 

Pavillon  (Nicolas),  avocat  au  parlement, 
né  eu  1532  à  Paris,  d'après  les  uns,  à  Tours, 
d'aprea  d'autres,  a  publié  les  ouvrages  suivants  : 
Discours  sur  l'histoire  des  Polonais  et  l'élection 
du  duc  d'Anjou,  Paris,  (573,  in-8M.  —  Les  sen- 
tences de  Théognis,  traduites  eu  français,  Paris, 
G.  Jullien,  1578,  in-8.  —  (Chalmel,  Hist.  de 
Tour.,  IV,  373.  —  Moréri,  Diction,  historique 
(supplëm.),  II,  26.) 

Pavillon-Legendre  (le),  maison,  c" 
do  Limeray. 

Pavillon-Saint-Martin  (le),  c"  de 

Joué. 

Pavillons  (les),  vil.,  c*«  de  La  Riche. 
43  habitants. 

Pavillons  (les),  paroisse  de  Saint-Jean- 
sur-Indre.  —  Ils  relevaient  du  tlef  de  la  Guiffau- 
dière.  --  (Arch.  d'I.-ct-L.,  C,  602.) 

Pavillons  (les),  ou  le  Pavillon,  f., 

c"  de  Saiut-Symphorien.  —  Le  Pavillon,  ou  le 
Pressoir,  1522.  -  Clos-Panneau,  173t.  —  Il 
relevait  ceusivemenl  du  fier  de  Marmoutier.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  Marmoutier,  mense 
séparer.) 

Pavinerie  (la),  f.,  c"  de  SaintOuen. 

'  Pavinerie  (les  Grande  et  Petite-),  f.,  c" 
de  Villebourg. 

Pavot  (le),  vil.,  c"  de  Damomarte,  54  ha- 
bitants. 

Payen  de  Maugé,  qualifié  de  sénéchal 
d'Anjou  et  de  Touraine  dans  une  charte  de  Siiut- 
Nicolis  d'Angers,  de  1089,  avait  succédé  dans 
ces  fonctions  à  Giroye.  Il  fut  remplacé  par  Du- 
rand Broquet.  —  (Chalmel,  Hist.  de  Tour.,  III, 
12».] 

Pays  (le  bois  des),  ptèa  des  Carte?,  c"'  de 
Cléré. 


Pays-Neau,  f.,  c"  de  Channay. 

Péage,  feage  et  commandise  de 
Tours  (flef  des),  à  Tours.  —  Il  relevait  du  roi 
et  s'étendait,  au  xvm*  siècle,  sur  cent  soixante- 
neuf  maisons  do  la  ville.  Le  propriétaire  de  ce 

I  flef  avait  lo  droit  do  foire  à  Tours.  Cette  foire, 
qui  durait  huit  jours,  fut  transférée  à  Guibray, 
en  Normandie.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  33ti.  — 

I  HMe  des  fiefs  de  Touraine.) 

Peagu  (le  lieu  des  Grandet  Petit-),  paroisse 
de  Ballan.  —  Il  est  mentionné  dans  un  acte  du 
15  janvier  1738.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  commande- 
rie  de  Ballan.) 

Peaga,  ou  Piégu,  f.  et  chat.,  c"  de  Li- 
gueil.  «5  habit.  —  Fortericia  de  Podio  acuto, 
125G  (charte  de  Saint- Martin).  —  Castrum  de 
I  Peaou,  Piégu,  Piagu,  xiu*  et  xiv»  siècle.  — 
j  Ancien  fief.  Sa  1259,  Pierre  Savary  et  Melisendo, 
sa  femme,  en  cédèrent  les  deux  tiers  a  la  collé- 
giale do  Saint-Martin  do  Tours  pour  150  livres, 
et  reçurent  on  échangw  lo  manoir  de  Chnntnloup. 
Un  peu  plus  lard,  ils  lui  firent  don  do  l'autre 
tiers.  Primitivement  ce  domaine  était  soub  lo 
juridiction  du  prévôt  de  Loches.  A  partir  de 
1353,  il  releva  de  la  justice  de  Ligueil.  Au  xiv» 
siècle,  il  existait  à  Peagu  une  chapelle  placéo 
sous  le  vocable  de  sainte  Catherine.  Divers  bâti- 
ments en  dépendaient.  Au  xvi«  siècle,  on  en  fit 
un  hôpital.  Cet  établissement  est  mentionné  dans 
un  a<-le  du  5  octobre  1525.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G, 
404,  414,  415.  —  Monsnior,  II,  157,  527.  —  Or- 
donnances dts  rois  de  France,  IV.  —  D.  Hous- 
seau.XIII,  8570,  3733;  XXXI.) 

Pean  (Georges),  sieur  do  Malilourne,  fut 
nommé  maire  de  Tours  en  1666,  en  remplace- 
ment de  Georges  Compain.  Il  eut  pour  succes- 
seur, en  1668,  Nicolas  Lefebvro.  —  (Chalmal, 
Hist.  des  maires  de  Tours,  I«7.  --  Lnmbron  de 
Lignim,  Armoriai  des  maires  de  Tours.) 

Peans,  c"  de  Genillé.  V.  la  Dardinière. 

Peaubelle  (l'étang  de),  c"do  Mazlèros. 

Peau-de-Loup,  c-  do  Luynos.  V.  Har- 
roir. 

Peau-de-Loup,  c"  de  Saint-Branchs.  V. 
les  Touches. 

Peau-de-Loup,  f-,  c"  de  Villandry.  — 
Ancien  fief,  relevant  de  Colombiers  (Villaudry)  à 
foi  et  hommage  simple  et  8  sols  tournoi»  de  ser- 
vice. En  1500,  il  appartenait  à  Philippe  de  Peau- 
de-Loup;  —  en  1537,  a  Jean  Raguin,  qui  rendit 
hommage  le  7  janvier  à  Jean  le  Breton,  seigneur 
|  de  Villandry;  —  en  162t»,  à  François  Raigeais, 
j  sergent  royal.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  24.  —  Rôle 
'  des  fiefs  de  Touraine.) 

Peau-de-Loup  ( i le  de),  dans  la  Loire, 
c"  de  Villandry. 

Peaudière  (la),  f.,  c"  de  Chornillé-sur- 
ludrois. 
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Peaudière  (la),  vil.,  c"  do  Genillé,  38  ha- 
bitants. 

Pécard  (Adolphe),  né  à  Tours  le  27  avril 
1815,  numismate  distingué,  était  membre  de  la 
Société  archéologique  de  Touraine,  qui  le  nom- 
ma conservateur  do  son  musée.  Pendant  son  ad- 
iuinislration  et  erâce  à  son  activité,  ainsi  qu'a 
ses  propres  libéralités,  les  collections  confiées  à 
ses  soins  s'enrichirent  d'une  foule  d'objet!  inté- 
ressants. La  Société  archéologique  lui  doit  en 
outre  la  découverte  de  manuscrits  curieux,  rela- 
tifs n  l'histoire  locale.  Il  mourut  à  Tours  le  7  juil- 
let 1871.  —  {Mëm.  de  la  Soc.  arehëol.  de  Tour., 
IV.  175;  VIII.  12.  —  Bulletin  do  la  même  Société 
(t«72),  p.  216.) 

Pécardière  (les  Grande  et  Petite-),  r.,  c" 
do  Cléré.  —  Picardie,  carte  de  Cassini.  —  Pi- 
cardrir,  carte  de  l'étal-major. 

Pëcaudière  (la),  ou  Pécaudinière, 

f.  et  chat.,  c"*  de  Chauceaux-sur-Choisillo.  — 
Les  Pétaudières,  1677.  —  Pécaudinière,  Itbl. 
de  recens.  de  1872  et  carte  de  l'état-major.  —  Ce 
domaine  devait  une  rente  à  la  collégiale  de  Saint- 
Martin.  —  [Arcb.  d'I.-el-L.,  titres  de  Saint- 
Martin.) 

Pécaudière  (la),  f.,  c"  do  Charontilly. 

Pécaudière  (la),  f.,  c"  do  Pareay-Mcslay. 
—  Pëcaudière,  cartes  de  Cassini  et  de  l'état- 
major.  —  Ancienne  propriété  do  l'abbaye  do 
Marmoutier,  qui  l'avait  achetée,  en  I2?ô,  de 
Pierre  Fillion,  chev.  Elle  fut  vendue  BBtlODale- 
ment,  en  1791,  pour  3(J,t()0  livres.  Son  éteuduo 
était  do  cent  dix-huit  arpents.  —  (Arcb.  d'I.-et-L., 
État  des  prieures  de  Marmoutier  ;  Biens  natio- 
naux. —  D.  Housseau,  VI,  2816.) 

PécaudlèrèS  (les),  c"  de  Chanccaux-sur- 
Choisillo.  V.  Pëcaudière. 

Pécaudlnière  (la),  c"  de  Chanceaux- 
•ur-Choisillc.  V.  Pëcaudière. 

Féchaudière  (la),  f.,  c."  de  Ifouzav.  — 

Pichuudicre,  carte  de  Cassini. 

Péchaudière  (les  Haute  et  Basse-),  Imoi., 
c**  do  Nouans,  13  habitants, 

Péchaudrie  (la),  f.,  c"  de  Boasée. 

Pèchellerie  (la),  f.,  c-<  do  Saunay. 

Pécherais  (  la  ),  c"  de  Saint-Paterne.  V. 
Peschoere. 

Pêcherie  (la),  f.,  c"  d'Azay-sur-Chcr. 

Pêcheries  [le  lieu  des),  C**  du  Bridoro. 

Pechetterie  (la),  f.,  c"  de  Véreiz.  —  Les 
Pcchottières,  Ibil,  —  Les  Pcchotlerics,  I TOfi, 
177».  —  Elle  relevait  censiveinent  de  la  chàtelle- 
nie  d'Azay-sur-Cher.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  terrier 
(TAzay.) 

PechOire  (le  lieu  de  la),  c"  de  Suint-Pa- 
terne, près  du  chemin  de  Souzay  à  Saint-Paterne. 


Pechottière  (la),  bain.,  c"  de  Vall6res, 
12  habitants. 

Péchottières  (les),  c"  do  Véretz.  V. 
Pechetterie. 

Pécodière  (la),  c"  de  Cbarentilly.  V.  Pé- 
caudicre. 

Pechpeyrou  de  Commingea  de 
G-Uitaud  (Autoine-Cyprien),  docteur  en  théo- 
logie, doyen  de  l'église  de  Tours  (1718),  mourut 
dans  cette  ville  on  novembre  1739,  âgé  de  cin- 
quante-trois ans.  Il  était  fils  rie  Guillaume  Pech- 
peyrou de  Cominiiiges,  comte  do  Guilaud,  gou- 
verneur de  Chatillon-sur-Seine,  et  d'Élisabeth- 
Antoinetto  do  Verthamon.  —  (La  Chesnaye-des- 
Bois  et  Badier,  Diction,  de  la  noblesse,  XV,  5.*>6. 

—  Mëm.  de  la  Soc.  archëol.  de  Tour.,  IX,  .13f».) 

Pecquetière  (la),  ou  Pectière,  bain., 

c»' de  Saint-Paterne,  H  habit.  —  Pecticre,  carto 
de  Cassini.  —  11  relevait  de  la  prévôté  d'Oë.  — 
(Arcb.  d'I.-et-L.,  terrier  d'Oë.) 

Pedures  (lo  lieu  des),  près  do  la  Cisse,  c" 

do  Votivray. 

Peguiné,  ou  Pecquiné.  V.  la  Iiur- 

taudière,  c-d'Assay. 

Peguineau  (le),  f.,  c"  do  Channay. 

Peguineau  (Charles),  soigneur  do  Cha- 
rentais,  lieutenant  particulier  au  bailliage  do 
Tours,  fut  nommé  maire  de  celte  ville  en  163«, 
en  remplacement  de  Boné  Chauvot.  II  eut  pour 
successeur,  en  1637,  Pierre  de  la  Baume  le  Blanc. 

—  (Chalmel,  Hisl.  des  maires  de  Tours,  141.  — 
Lamhron  de  Lignim,  Armoriai  des  maires  de 
Tours.) 

Peguins  (le  lieu  des),  près  do  la  Thibau- 

dière,  c"  de  Mouzay. 

Pehué  (le  lieu  de),  prés  des  Longuettes,  c" 
do  Saint-Patrice. 

Peige  (le),  f.,  c"  de  Marlguy. 

Peigné  (la  fontaine  de),  c"  de  Marijny, 
1  près  du  chemin  de  Marlgny  aux  Ormes. 

|  Peigné,  f.,  c"  do  Suinl-Kpain.  —  Pagnia- 
eus,  Piiginiacus,  Xe  siècle.  —  Peigne,  carte  de 
Cassini.  —  Ancien  fief.  Au  commencement  du 
x*  siècle,  ce  domaine  appartenait  à  la  collégiale 
de  Saint-Martin.  —  (Arrh.  d'I.-el-L.,  litrex  de 
Saint-M<irlin.  —  Pôle  des  fiefs  de  Touraine. 

—  E.  Mabillo,  Divisions  territoriales  de  la  Tou- 
raine, 87.) 

'      Peignére  (la),  c"  de  Bosséo.  V.  Pennière. 

Peignère  (la),  ou  Peignière,  f.,  c" 

de  Cigogné.  —  Peignière,  carte  de  l'etat-major. 

j     Peigner  eau,  f.,  c"  do  Bossée.  —  Pcnne- 
reau,  carto  do  Gayard.  —  Peignereau,  carte  de 
I  Cassini.  —  Ponnereau,  carte  de  l'état-major. 

Peignerie  (le  lieu  do  la),  paroisse  de  Sen. 
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nevières.  —  Eu  17*0,  il  appartenait  ù  Marie-Auue- 
Calhcrino  Gaullepied,  dame  de  Sennovièros.  — 
(Arch.  d  I.-et-L.,  E,  94.) 

Peigner io  (la),  f.,  c"  do  Villeperdue.  — 
Peignent,  carte  de  Cassini. 

Peignière  (la),  ou  Peinière,  r.,  c"  de 

Beaumoiil- Village. 

Peilaloe.  V.  Pelaloup,  c"  de  Panzoult. 

Peinières  (les),  f.,  c"do  Villiers-au-Boin. 

—  Eu  168.',  elle  appartenait  ù  François  de  Les- 
paye.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  B,  3a.) 

Peintray,  c"  do  Lussault.  V.  Pintrag. 
Peiso.  V.  Panzoult. 

Pelage,  évéquo  do  Tours,  appelé  aussi  Pe- 
lade ou  Pallade,  succéda  à  Grégoire  de  Tours  eu 
595  (en  586,  d'après  Maau).  Il  mourut  en  G02  et 
fut  remplacé  par  Luparius.  —  (Chalmel,  Hist.  de 
Tour.,  I,  195;  111,  445.  —  Maan,  S.  et  metrop. 
eo:le*ia  Turonensis,  42.  —  Almanach  de  Toit- 
rame,  1777.  —  Martin  Marteau,  Le  Paradis  dé- 
licieux de  la  Touraine,  83.  —  D.  Uousseau,  XV, 
58.  —  Gallia  chrintiana,  XIV.) 

Pelage,  uu  Pelade,  deuxième  du  nom, 
évèque  do  Tours,  succéda  à  Chrotbert  en  G95.  Il 
fut  remplacé,  eu  700,  par  Ébartius.  —  [Chalmel. 
Hi$l.  de  Tour.,  I,  212;  III,  446.  —  Maan,  S.  et 
metrop.  ecclesia  Turonensis,  46,  —  D.  Hous- 
seau, XV,  08.  —  Gallia  chrintiana,  XIV.) 

Pelaloue.  V.  Vau,  c"  d'Auché. 

Pelaloup,  ou  Appellaloue,  vil.,  c" 
de  Panzoult,  22  habit.  —  Peilaloe,  xin' siècle.  — 
Bappctalou,  carte  de  Cassini.  —  Plat-Loup, 
carte  de  l'état-major.  —  Au  mois  de  mars  1290, 
Philippe  de  Peilaloe  douna  au  prieur  de  Tavant 
la  dime  qu'il  percevait  sur  les  terres  dépendant 
du  prieuré.  —  (D.  Housseau,  VII,  32U3.  —  Arch. 
d'I.-et-L.,  litres  de  Marmouticr.) 

Pelarderie  (la),  f.,  c"  de  Courcellcs.  — 
Plarderie,  cartes  de  Cassini  et  de  l'état-major. 

Pelbit  (bois  de),  près  de  la  Boiltore,  cM  de 
Yerneuii-sur-lndre. 

Pelcelles  (le  lieu  de),  c"  do  Saint-Kpain. 

—  Hébergement  de  Pelcelle*,  sur»  siècle.  —  Il 
relevait  do  la  prévôté  de  Sainl-Épain.  Il  est  men- 
tionné dans  un  titre  de  novembre  1275.  —  [Alth. 
d'I.-et-L.,  Inventaire  des  titres  de  Saint-hpain.) 

Pèlent,  c*'  de  Montlouis.  V.  la  Millière. 

Pelgeots  (les),  f.,  c"  de  la  Chapelle-sur- 
Loiro. 

Pelegousière  (la),  c"  de  Champigny. 
V.  Pelleyousure. 

Pélican,  f.,  c"  de  Chinou. 
Pelien  (fier).  V.  la  Miltière,  c"  de  Mont- 
louis. 

Peiissonniere  (la),  c"  de  Saint-Chris- 
tophe. V.  Plissonnière. 


Peljoue,  vil.,  c"  do  Veruouil-sur-Indre, 
22  habit.  —  Peljou,  carte  do  Cassini.  —  Peljoue, 
carte  do  l'état-major. 

Pellechat,  f.,  c"  de  Boussay.  —  Locus 
qui  vocatur  Pellechat,  xm*  siècle.  —  Pclle- 
chate,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  fief.  Ce  do- 
maine a  été  possédé  par  la  famille  do  Menou 
depuis  le  xive  sicclo  jusqu'à  nos  jours.  Il  est 
mentionné  dans  une  charte  d'Eschivard.  seigneur 
de  Preuilly,  do  1250.  —  (Preuves  de  l'histoire 
de  la  maison  de  Menou,  21.  —  Pôle  des  fiefs  de 
Touraine.  —  D.  Housseau,  V,  3070.) 

Pellechien  (le  lieu  de),  paroisso  de  Per- 
russou.  —  Il  relevait  du  Plessis-Savary.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  C,  002.)  • 

Pellegcmssière,  vil.,  c"  de  Champi&ny, 
20  babil.  — Pellegoussiére,  carlo  de  l'état-major. 

Pellegrolle,  c"  de  Couziers.  V.  Miséri- 
corde. 

P  ol  le  ranci e  (le  lieu  de),  près  des  Prés,  c" 
de  la  Celle-Saiut-Avent. 

Pellerie  (la),  f.,  c"  d'Arlannes. 

Pellerie  fia),  f.,  c"  de  Salut- Brandis.  — 
Pellerie,  carte  de  l'état-major. 

Pellerie  (la),  f.,  c"  de  Saiut-Épain.  — 
Pellerie,  carte  do  Cassini. 

Pellerie  (la),  f.,  r-  de  Saint-Paterne.  — 
Elle  relevait  de  la  Rocbo-Hacau,  suivant  uno  dé- 
claration do  1711.—  (Arch.  d'I.-et-L.,  G.  405.) 

Pellerin  (ûef  au),  c"  de  la  Chapelle- 
Blanche.  V.  Montfouet. 

Pellerins  (lo  lieu  des),  près  du  Grand- 
Pont,  c"  de  Louans. 

Pelletrie  (la),  c"  de  Channay.  V.  le  Fossé. 

Pelletrie  (la),  paroisse  de  Saint-Quentin. 
V.  fa  Troltcric. 

Pellieu  (Jean),  conseiller  au  parlement  de 
Paris,  avocat  du  roi  au  bailliage  de  Tours,  fut 
nommé  maire  de  cetto  ville  ou  1461,  eu  rempla- 
cement do  Jean  Iluzé.  Il  eut  pour  successeur,  eu 
1405,  Jean  Bernard.  —  (Chalmel,  Hist.  des 
maires  de  Tours,  3.  —  Lambron  de  Lignim, 
Armoriai  des  maires  de  Tours.) 

Pelloires  (la  Heu  des),  près  do  Houdia, 
c"  de  Cussay. 

Pellu  (le),  c"  do  Montlouis.  V.  la  Miltière. 

Pelluries  (le  lieu  des),  près  du  Moulln- 
Bobert,  c"  de  Chareutilly. 

Pellusita  nemus,  dans  la  paroisse  d'An- 
toguy.  —  Cetto  forêt  est  citée  dans  une  charte 
de  1 185.  —  (Cariulaire  de  Noyers.) 

Pelmières  (les),  f.,  cM  do  Cuauceaux- 

sur-Choisille. 

Pelois,  f.,  C*  de  Lémeré, 
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Pelonnière  (la),  f.,  c"  de  Saint-Épaiu. 

Peloquinière  (la),  c"  do  Chcillé.  Y.  Plo- 
quinière. 

Peloquinière  (la),  c-  do  Liguoil.  V.  Va- 
liniére. 

Pelordière  (le  lieu  do  la),  paroisse  (le 
Cussay.  —  Il  devait  une  rente  au  doyen  de  Saint- 
Martin  de  Toura,  suivant  une  déclaration  feodalo 
du  11  juillet  1494.  —  (Arcb.  d'I.-el-L.,  G,  40*.) 

Pelotinière  (la),  ham.,  près  do  la  Petite- 
Choisi  lie,  c"  do  Beaumout-la-Rouce,  10  habi- 
tants. 

Pelotte  (la),  parlie  de  la  forêt  do  Chinon. 

Pelouère  (le  lieu  do  la),  c"  du  Pelit- 
Pressiguy.  —  Il  dépendait  de  la  chapelle  Saint- 
Pierre  tiu  Petit-Prcssiguy.  —  (Arcb.  d'I.-el-L., 
Biens  nationaux.) 

Pelousard,  c"  de  Paulmy.  V.  Pitousard. 

Pelouse  (la),  vil.,  c"'  do  Bourgucil,  39  ha- 
bitants. 

Pel0U86  (la),  f.  et  moulin,  c"*  do  Candc. 

—  Ces  domaines  devaient  une  rente  à  la  chapelle 
de  la  Coudraye,  desservie  daus  l'église  do  Cande. 

—  (Arcb.  d'I.-et-L.,  G,2G8.) 

Pelouse  (la),  ham.,  c"'  de  Goulinvoir,  10 
habitants. 

Pelouse  (croix  de  la),  c"  do  Continvoir, 
près  du  chemin  do  Continvoir  à  Gizcux. 

Pelouse  (la),  f.,  c"  d'Esvrcs.  —  Les  Pe- 
louses, la  Parrierie,  ou  Pelouse-du-Porteau, 
xvti-  siècle.  —  (Arcb.  dl.-el-L.,  prieure  de 
Truye.) 

Pelouse  (  la),  c"*do  Larçay.  V.  les  Pelouses. 

Pelouse  (la),  ham.,  c"  de  Lublé,  12  habit. 

—  La  J'iuuse,  carte  de  Cassiui.  —  Kn  1U82, 
Etienne  Hervé  était  qualitié  de  sieur  do  la  Pe- 
louse. —  (Registres  d  otal  civil  de  l.ubié.) 

Pelouse  (le  lieu  de  la),  près  do  Ray,  c"  du 
Petit-Pressiguy. 

Pelouse  (la),  ham.,  c"'  do  Saint-Sicolas- 
de-llourgueil,  12  habit.  —  l'ctouse-de- Marie, 
Hébergement  de  la  Pelouse,  1GU1.  —  11  relevait 
du  bel  du  Colombier.  —  (Bibl.  do  Tours,  manus- 
crit u*  1311) 

Pelouse  (la),  f.,  c"  de  Saiul-Symphorieu. 
-  Ko  l'an  111,  elle  appartenait  à  l'hôpital  de 
fcaint-Gatieu.  —  (Arcb.  d'i.-et-L.,  Biens  natio- 
naux.) 

Pelouses  (les),  vil.,  c"  de  Chouzé-sur- 
Loirc,  20  habitauls. 

Pelouses  (lo  lieu  dee),  près  de  la  Pitcllo- 
rie,  c"  do  Continvoir. 

Pelouses  (les),  liam.,  c"  d'Eavres,  12  ha* 
bit.  —  Pelouse,  carte  de  l'olul-major. 


—  PEN 

Pelouses  (les),  ou  la  Pelouse,  ou 
Brecheaay,  f.,  cM  de  Larçay.  —  Pelouse, 
carte  de  l'elal-iuajor.  —  Ancienne  propriété  do  la 
collégiale  de  Sainl-Martin.  —  (Arcb.  d'I.-el-L., 
litres  de  Saint-Martin.) 

Pelouses  (foret  des).  V.  Drechenay. 

Pelouses  (le  lieu  des),  ou  les  Bruères, 

paroisse  de  l.iezo.  —  Il  dépendait  du  prieuré  de 
Lièxe.  —  (Arcb.  d'I.-et-L.,  prieure  de  Liae.) 

Pelouses  (le  leu  des),  c"*  de  Luzé,  prés  du 
chemin  de  Jauluay  ù  Nouùtre. 

Pelouses  (lo  lieu  des),  c"  do  Marçay,  prés 
du  chemin  do  Cuuesme  à  Uauconnay. 

Pelouses  (  le  lieu  des),  prés  de  la  Goubau- 
diere.  c"*  do  Maziéres. 

Pelouses  (le  lieu  des),  prés  de  la  Petile- 
Gaudrée,  c"  do  Thizay. 

Peltereaux  [le  limi  des),  prés  des  Per- 
rieres,  c"  do  Marciliy-sur-  Vienne. 

Pelterie  (la),  f.,  c"  de  Monts. 

Peltlers  (lo  lieu  des),  près  de  Purzan,  c" 

de  Chaveigues. 

Pelus  (les),  ou  la  Grande-Cour,  vil., 

CM  do  Hochecorlion.  42  habit.  —  L'abbaye  de 
Marmoutier  possédait  dans  ce  village  une  métai- 
rie cj ui  lui  avait  clé  léguée  le  22  juin  1725  ut  qui 
fut  vendue  ualionalement,  lo  21  septembre  1701, 
pour  4700  livres.  —  (Arcb.  d'I.-et-L.,  G,  79,  90; 
Uiens  nationaux.) 

Pemilla  (les  Grand  et  Petit-),  f.,  c" 
d'Yzeuros. 

Pemins  (le  lieu  des),  près  de  Foutbon,  c" 
de  Rllly. 

PenatS  (les  Petits-),  f.,  c*'  de  Chouzé-sur- 
Loire. 

Penaudlère  (la),  f.,  c"  des  Hermitcs. 

Penaudière  (la) ,  ou  les  Penau- 
dlères,  f.,  c*'  de  Mouzay.  —  Penau  iière-des- 
Meurs,  xviir*  siècle.  —  En  I75G,  elle  appartenait 
à  Mathieu-Edouard  de  Coué,  lieuleuaut-colonel 
do  cavalerie;  —  en  178'J,  a  la  famille  Daugé d'Or- 
say. —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  72.) 

PenaultS  (le  lieu  des),  près  des  Liols,  c" 
de  Rilly. 

Pénaux  (  les),  f  ,  c"  de  Sainte-Maure. 

Penavet,  f.,  c"  do  Joué-les-Tours. 

Pencheries  (les),  f.,  c"  do  Saint-Avortln. 

Pencliien.  V.  Panchien. 

Pendarde  (lo  lieu  de  la),  près  do  la 
Bruore,  c"*  do  Huismos.  —  Aucienue  dépendance 
de  la  chapelle  de  Saint-Sébastien  de  Iluismes.  — 
(Arcb.  d'I.-et-L.,  cure  de  Iluismes.) 

Penellerie  (la),  f.,  c"  de  Dolus, 
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Fenerie  (la),  paroisse  de  Saint-Règle.  V. 
Ctos-Michau. 


I,  C  de  Beaumonl-en-Véron.  V. 
Pennezaie. 

Fenets,  ou  Penetries  (le  lieu  des),  pa- 
roisse de  Sennevières.  —  Il  relevait  de  Seune- 
vières.  —  (Arch.  d'J.-«t-L.,  E,  94.) 

Penière  (la),  vil.,  c-  de  Cigogne,  20  habit. 

—  Penière,  carte  de  Cassini. 

Penigault  (  Pierre),  gronetior  au  gronior  à 
sel  de  Tours,  fut  nommé  maire  de  cette  ville  on 
1467,  en  remplacement  de  Jean  Bonnurd.  Il  eut 
pour  successeur,  en  1468,  Jran  Bernard.  —  (Chal- 
mel,  Hist.  des  maires  de  Tours,  6.  —  Lambron 
de  Lignini,  Armoriai  des  maires  de  Tours.) 

Penisseau  (François),  procureur  du  roi 
au  siège  de  Loches  vers  1590,  est  auteur  d'une 
traduction  des  épilrea  de  saint  Isidore  de  Poluse. 

—  (Dufour,  Diction,  de  l'arrondissement  de  Lo- 
ches, II,  289.  —  Almanach  de  Touraine  de 
1778.  -  Chalracl,  Ilist.  de  Tour.,  IV,  374.  - 
D.  Housscau,  XXIII,  511.) 

Penissiere  (  la),  f.  et  chat.,  c"  do  Marray. 

—  Penissiere,  cartes  de  Cassiui  et  de  l'étal-ma- 
jor. —  Ancien  flef  relovanl,  à  foi  et  hommage 
lige,  de  la  chatellenie  du  Bois  et  de  la  prévôté  de 
Neuvy.  —  Eu  1405,  il  appartenait  à  Jean  do  Monl- 
plaoj  ;  —  en  1523,  à  Guillaume  de  Monlplacé  ;  — 
en  1612,  à  Julien  do  Montesson.  La  13  septembre 
1655,  Marie  Louet,  veuve  de  Marliu  Fumée,  le 
vendit  à  Urbain  Bellay,  sieur  do  Lisle.  Un  autre 
Urbain  Bellay,  fils  de  ce  dernier,  vendit  ce  do- 
maine à  René  de  Menou.  La  Penissiere  resta  dans 
la  maison  de  Menou  jusqu'au  milieu  du  xvm* 
siècle  En  1788,  Bené-Luc-Abol  de  Paris  de  Rou- 
gemoul  en  était  propriétaire.  A  cette  époque,  la 
chapelle  dépendant  du  logis  seigneurial  était  in- 
terdite. -  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  B,  9;  C,  633,  634;  E, 
16;  G,  14,  878.  —  Bibl.  de  Tours,  manuscrit 
n'  1313.  —  Preuves  de  l'histoire  de  la  maison 
de  Menou,  66.  —  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Pennereau,  c"  de  Bossée.  V.  Peigne- 
reau. 

Pennetrie  (la),  vil.,  c"  do  Chambon,  44 
habitants. 

Pennetrie  (la),  ham.,  e"  d'Hommes,  10 
habit.  —  Penetlerie,  carie  de  Cassini. 

Peu  no  vers,  f.,  c"  de  Tauxiguy.  —  Pen- 
nuère,  1790.  —  Pennevère,  carte  de  Cassini.  — 
Ancienne  propriété  de  l'abbaye  de  Cormery.  puis 
du  Séminaire  de  Tours  (1790J.  —  (Arch.  d'I.-el- 
L. ,  Séminaire  de  Tours.) 

Pennezaie  (la),  ou  Fenesais,  vil., 
cM  do  Beaumont-en-Véron,  79  habitants. 

Pennezaie  (la),  ham.,  c"doCinais,  M  ha- 
bit. —  Pcnnezaye,  carte  de  Cassini. 

Pennière  (la),  ou  Pesnière,  vil.,  c" 


do  Bossée,  31  habit.  —  Piniére,  plan  cadastral. 
—  Peignère,  tabl.  de  recens,  de  1872.  —  Pe- 
nière, carte  de  l'état-major. 

Fennières  (le  lieu  des),  c"  de  Boussay, 
près  de  la  roule  de  la  Haye  à  Preuilly. 

Fennuère,  c"  de  Tauxigny.  V.  Penne- 


Fenochonière  (le  lieu  de  la),  paroisse 
de  la  Ville-aux-Dames.  —  Il  est  cité  dans  un  lilro 
do  1512.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  79.) 

Penotière  (la),  ou  Penotterie,  f., 

c"  de  Sainle-Kadcgonde. 

Penottrie  (la),  f.,  c"  de  Couroay. 

Pensée-du-Roi  (le  lieu  de  la),  c"  de 
Moullouis,  près  du  chemin  do  la  Miltiôre  à  Azay. 

PenserotS  (le  lieu  des),  c"  du  Grand- 
Pressigny,  près  du  chemin  du  Rouget  à  la 
Croix-des-Marquels. 

Pensolt.  V.  Pamoult,  commuue. 

Pentanges,  ham.,  c"  de  Geuillé,  15  ha- 
bit. —  Pentange,  carte  de  Cassini.  —  En  1212, 
Hélie  do  Grillemont  donna  à  l'abbaye  de  Bauge- 
rais  la  dîmo  qu'il  possédait  à  Pentanges.  En 
1734-1790,  co  domaine  appartenait  aux  L'rsulines 
de  Tours.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux. 

-  D.  Housseau,  VI,  2359.  -  Bibl.  de  Tours, 
fouds  Salmon,  titres  de  Notre-Dame  de  Loches.) 

Pentes  (les),f.,  c"  de  Chédigny. 

Pentes  (les  bruyères  des),  c"*  d'Orbiguy. 

Pentes  (les),  f.,  c"  do  Hochecorbon. 

Pentière  (la),  f.,  c"  do  Chùteau-la-Val- 
lièro.  —  Pentière,  carte  de  l'état-major.  —  En 
1743,  elle  appartenait  à  Louis  lo  Féron,  chow, 
soigneur  du  Breuil,  marié  à  Charlotte  de  Noël  de 
Buchères.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G.  463.) 

Pentière  (bols  do  la),  c"  do  Saint-Ger- 
maib-sur-Vienne. 

Pentinière  (la),  ham.,  c"  des  Hermiles, 
14  habit.  —  11  relevait  du  château  de  la  Ferrière, 
suivant  une  déclaration  féodale  faite,  le  10  mars 
17f',6,  par  Jean  Plantin.  —  (Archives  du  château 
do  la  Perrière.) 

Pentinière  (la),  f.,  c*'  de  Monthodou. 

Penzolt,  Penzotum.  V.  Pansoult. 

Pepelerin(  ruisseau  de),  près  de  la  Cbe- 
verie,  c"  do  Villaines. 

Pépinière  (la),  f.,  c"  de  Francueil. 

Pépinière  (la),  f.,  cM  de  Nouans. 

Pépinière  (lo  lieu  de  la),  paroisse  de 
Saint-Germain-sur-Indre.  —  Il  relevait  de  Sainl- 
Germain  et  appartenait,  eu  1358,  à  Jean  Artus. 

—  (Cartulaire  de  C  archevêché  de  Tours.) 

Pequeux,  f.,  c"  d'Autrèche. 

Il 
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Perauderie  (ln),  r.,  c"  de  Parray-Meslay. 

Perauderie  (la),  ou  Peraudiere , 

vil.,  B~  do  Saiul-Flovier,  52  habit.  —  Ancien 
Uof.  Eu  1642,  il  appartenait  à  Adrien  Roger.  Le 

10  juillet  I fi80,  Louis  do  Baraudin  l'acheta  du 
Madeleine  Chnspoux,  veuve  de  Jean  Bochard  de 
Champigny.  Madeleine  Chaspoux  l'avait  eu  par 
héritage  do  Jacques  Chaspoux  de  Verncuil  et  de 
Charles  et  Jcan-Baplisie  Chaspoux,  ses  frères.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  C,  602.  —  Rôle  des  fiefs  de 
Touraine.) 

Peraudière  (la),  vil.,  c"  do  Bcnais,  38 
habitant». 

Peraudière  (la),  ou  Perauderie,  f., 

c"  do  Chamhray.  —  Elle  fut  vendue  nationale- 
ment,  en  1793,  sur  Jacques  des  Essarta,  émigré. 

—  (Arch.  dl.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Peraudiere  (la),  f.,  c"  du  Luynes.  — 
Ello  dépendait  du  lief  do  Catherine  de  Maillé. 
Près  de  là  se  trnuvo  la  fontaine  des  Cleman- 
tières.  —  (Arch.  d'I.-ol-L.,  E,  374.) 

Peraudière  (la),  hom.,  c"  do  Reugny, 

11  habitants. 

Peraudiere  (la),  f.,  c"  de  Sainl-Cyr.  — 
Perraudière,  ou  Carroi-Gratte-Chien,  xvi«  e| 
Xfll*  siècle.  —  Elle  relevait  de  Chaumout.  Le 

12  décembre  1053.  le  Chapitre  de  Saint-Martin  do 
Tours  la  vendit  a  René  Bouault,  sieur  do  la  Can- 
tlnièro.  Par  acte  du  18  avril  1768,  Jean  Tabou- 
reau  la  céda  à  Louis  Bellanger,  qui  la  vendit,  le 
3  septembre  1770,  à  Jean-André  Coudreau,  capi- 
taine du  génie.  A  celte  époque  on  y  voyait  une 
chapelle,  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  395-06;  terrier 
de  Saint-Cyr.) 

Peraudière  (la),  c"  do  Sainl-Flovier.  V. 
Perauderie. 

Perault  (le  bois),  c"  de  Chanceaux-sur- 

Chobille. 

Peraults  (les  bruyères),  c"  du  Potit- 
Prossiguy. 

PerceUerie  (la),  f.,  c-  do  Loché. 

Perchais,  f.,  c"  do  Moulreuil.  —  Pcr- 
chaye,  Basse-Perchaye,  ou  Petile-Bremaudière, 
xvn*  sièclo.  -  Le  Perchais,  cuite  do  l'étal-major» 

—  Ancien  tief,  relevant  do  Pocé  à  foi  et  hommage 
simple.  Le  t%  avril  1701,  Michel  Lauglois  do  la 
Bngourne,  Êc,  rendit  hommage  à  Jeau  do  Cop, 
seigneur  des  Haut  et  Bas- Pocé.  Le  10  septembre 
1741,  il  avait  épousé  Calhcriuo  de  Perceval,  dont 
il  eut  :  1'  Michel,  capitaluo  au  régiment  d'Ar-  " 
magnac  et  chevalier  de  Saint-Louis;  2*  Jcau- 
llaplisto,  chanoine  du  Chapitre  noble  do  Notre- 
Dame  et  Saint-Florentin  d'Aniboiso;  3*  Charles, 
ollicicr  au  régiment  do  Schombcrg;  4*  Catherine, 
née  le  7  janvier  1744  ;  5*  Marie-Aune.  —  (Arch. 
d'I.-et-L  ,  K,  38.  —  Pôle  des  fiefs  de  Touraine 

—  Archives  de  la  famille  de  Langlois.  —  Regis- 
tres d  étal  civil  d'Amboiso.) 


PerchaUX  (lolieu  des),  près  de  la  Guer- 
rière, c"  do  Charnizay. 

Perchaye  (commanderie  do  la),  paroisse 
de  Saint-Cyr-du-Gault.  —  Elle  eut  des  comman- 
deurs particuliers  jusqu'au  xv*  siècle.  Jean  Privé 
en  était  titulaire  on  1380.  —  (Archives  do  la 
Vienne,  prieuré  d? Aquitaine.) 

Perche  (  la  fosse  de  la),  dans  les  landes  du 
Ruchard,  c"  d'Avon. 

Perche  (la),  f.,  c"  do  Chouzé-sur-Loire. 

Perche  (bois  de  la),  cM  d'Épeigné-sur- 
Dôme,  près  du  chemin  do  la  Churtre  à  Tours. 

Perche  (la),  f.,  c"  do  Neuvy-Roi.  —  La 
.Perche,  carte  de  Cassini. 

Porcherie  (la  Basse-),  f.,  c-  d'Azay-sur- 
Cher. 

Porchers  (le  lieu  des),  ou  les  Dalbins, 

paroisse  de  Joué.  —  Il  relevait  du  llef  de  Riguy 
(1618).  _  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  Saint- 
Cùme,) 

Perches  (le  bois  des),  c"  do  Bossée. 

Perches  (les),  f.,  c"  de  Charnizay. 

Perches  (le  mortier  des),  c"  de  Saiut- 
Mars. 

Perchet  (lie ),  dans  la  Loire,  cM  de  Noizay. 

—  Ile  Pochet,  xvi»  sièclo.  Ello  s'était  formée  dans 
la  seconde  moitié  de  co  sièclo  ut  n'existait  plus 
on  1762.  Elle  devait  3  livres  10  sols  de  rente  à  la 
baronnio  d'Amboisc.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  336, 
CM;  E,  27.) 

Perchette  (lo  lieu  de  la  Petite-),  paroisse 
de  Saint-Mars.  —  Au  xvn*  siècle,  il  dépendait  do 
la  Salle-César.  -  (Arch.  d'L-ot-L.,  titres  de  la 
Salle.) 

Perchonnière  (le  Hou  de  la),  ou  Pro- 
Chonnoière,  paroisse  do  Joué.  —  Au  xiV 
siècle,  il  appartenait  au  prieuré  de  Bois-Rahier. 

-  (Arch.  d'L-et-L.,  charte  de  Bois-Rahier.) 

Percillère  (la),  c"  do  Chaveignes.  V. 
Persillère. 

Percillère  (la),  c"  do  Noyant.  V.  Persil- 
1ère. 

Perdereau  [lo  lieu  de),  c"  do  Rochccor- 
bon,  près  du  chemin  de  la  Bourdonoiore  a  la  Vi- 
nettrie. 

Perdereaux  (1m),  f.,  c"  de  Saint- Pa- 
trice. 

Perdrix  (lo  lieu  do  la),  paroisse  de  Chan- 
ceaux ,  près  Loches.  —  La  Perdrix,  ou  la 
Chaj>e-ft'oire,  le  lieu  noble  de  la  Chape-Noire, 
1719.  —  Ancienne  propriété  de  la  collégialo  do 
Saint  Martin  de  Tours.  Elle  élalt  attachée  à  la 
chapelle  dite  de  Notre-Dame-de-la-Perdrix.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  Saint-Martin.) 

Perdus  [les  bols),      de  Chaveignes. 
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Perdus  (les  bols),  cM  de  Vou. 

Père  (le  lieu  do  St-),  c"  do  Ferrièrea- 
Larcon. 

Père  (le  lieu  do  St-),  paroisse  de  Saint- 
Paterne.  —  Ancienue  propriété  du  Chapitre  do 
Saint-Martin  de  Tours  (1 190).  —  (Arch.  d'l.-et-L., 
prévôté  d'Oë.} 

Perè  (le),  ou  Perré,  f.,  c"  de  Noiiay, 
près  do  la  Loire. 

Peré,  c"  d'Yzeures.  V.  Paire. 

Peregrin,  devint  prieur  puis  abbé  de  Fon- 
taines-les-Blanches,  le  29  juin  1188.  Il  était,  non 
pas  originaire  de  Touraine,  comme  lo  dit  Clial- 
mel,  mais  de  Vendôme.  Il  mourut  en  1211.  Son 
successeur  fut  A-derme.  Peregriu  est  auteur  d'une 
histoirede  son  abbaye  depuis  1134  jusqu'où  1200. 
Cette  histoire  a  été  publiée  par  d'Achery,  dans 
le  deuxièmo  volume  do  sou  Spicilègo,  et  par  la 
Société  archéologique  de  Touraine  en  1854.  — 
(Chatmel,  Hist.  de  Tour,,  IV,  373.  —  D.  Hous- 
seau,  XXIII,  57.  -  Mém.  de  la  Soc.  archéol.  de 
Tour,  (chron.),  69,  71.) 

Pereium.  V.  Paire. 

Pereium.  V.  Pray,  c"  do  Saint-Denls- 
hors. 

Pères  (  les  Saints-),  f.,  c"  de  Chambray. 
Pères  (les  Saints-),  f.,  cM  do  Ilochecor- 

Perettrie  (la),  f.,  c"  de  Saint-Épain. 

Pereta  (les  Grand  et  Petit-),  c"  d'Azay-le- 
Rideau.  V.  Perré. 

Perey.  V.  Pairé,  cM  d'Yzeures. 

Perfetterie  (la),  f.,  c"  de  Bréhémont. 

Péri  aux  (le  lieu  des),  près  des  Roches,  cM 
du  Petit-Presaigny. 

Periers,  c"  do  Chambray.  V.  Perricrt. 

Périgauderie  (la),  t.,  cM  de  Dolus.  — 
L'AWenu  qui  fui  aux  Compagnons;  Compa- 
gnonnerie  (acte  du  8  mars  1388).  —  Périgaude- 
rie, xv»  siècle.  —  Perigaudière,  1791.  —  Péri- 
gauderie, cartes  do  Cassinl  et  do  l'étal-major.  — 
Ancienne  propriété  du  Chapitre  de  l'église  de 
Tours,  qui  le  donna  a  bail,  vers  lo  milieu  du  iv' 
siècle,  à  la  famille  Perigaud.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
G,  76,  81,  90  ;  Bien*  nationaux.) 

Périgauderie  (ïe  lieu  de  la),  c"  du  Lou 

roux,  près  du  bourg. 

Perignac  (le  lieu  de),  autrefois  Pier- 
reniac,  paroisse  de  Sainte-RaJegoude.  —  An- 
cienne propriété  de  l'abbaye  de  Marmoutier.  Elle 
est  citée  dans  un  acte  de  1272.  L'abbaye  lu  donna 
à  bail  le  7  mai  1409.  —  (Arch.  d'L-el-L.,  abbaye 
de  Marmoutier,  mense  séparée.) 

Perigourd,  vil.,  c"  de  Saint-Cyr-aur- 


Loire,  76  habit.  —  Perigourd,  carie  de  l'état- 
major. 

Périniéro  (la\  f.,  c"  de  Cléré.  —  Peri- 
nièrt,  carte  de  l'état-major.  —  lin  1G77,  René- 
Luc  Gibot  était  qualifié  de  sieur  de  la  Périniéro. 
—  (D'Huzior,  Armoriai  général,  reg.  1".) 

Périon  (Joachim),  né  à  Preuilly  on  1498, 
et  non  pis  à  Cormory,  comme  lo  prélendeut  quel- 
ques écrivains,  appartenait  ù  une  famille  noble 
qui  a  possédé  plusieurs  terres  en  Touraine,  entre 
autres  celle  de  la  Cuillère,  paroisso  de  Chaumus- 
say,  celles  do  Launay-sur-Fourche,  do  Tbaix,  do 
la  Rlvaudière,  de  Ports  et  la  vicomte  de  Grouin. 
Anloino  Périon.  frère  de  Joachim,  était  bailli  do 
Preuilly  en  1558.  Cctto  charge  fut  également 
remplie  par  Anloino  Périon,  fils  do  Jehan.  —  Joa- 
chim Périon  prit  l'habit  roli«ieux  dans  l'abbaye 
do  Cormery  au  mois  do  septembre  151  G.  Il  fut 
nommé  aumônier  de  ce  monastère  en  1542,  puis 
prieur  vers  1548.  Il  était  docteur  de  Sorbouno  et 
inlerprèle  du  roi  pour  les  langues  hébraïque  et 
grecque  II  mourut  le  18  juillet  1557.  11  fut  in- 
humé dans  l'église  abbatiale,  près  do  la  chapelle 
Saint-Jean,  avec  cette  épilaphe  : 

Sisle  vialor  gradum  et  mirare  :  jacel  etenim 
tub  hoc  vili  de  ardesia  tumido  qui  plus  quam 
marmoreum  aureumve  meruit  scpulchrum 
Joarhimus  Perionitis,  hujus  quondam  ccenobii 
monachu8,  tanta  conspicuus  pietate  dtim  vite- 
ret,  ut  clientes  post  morlem  habuerit  plurimos, 
tanta  doctrina  celebris  ut  sequaces  illius  etiam- 
num  existant  innumeri.  Vi.cit  itmper  cuculla 
contentus  humili,  sapientium  omnium  pio- 
rumquejudicio  purpura  coccoquedignissimus. 
Vivat  in  cœlis,  in  xlernum  vicluru»  in  doclis, 
ad  finem  usque  scculorum.  Amen. 

Joachim  Périon  était  un  des  plus  célèbres  sa- 
vants de  son  temps.  On  a  do  lui  do  nombreux  ou- 
vrages : 

T.  Livii  conciones  cum  argumentis  et  anno- 
tatiotiibus,  Parisiis,  apud  Simonem  Coliuoum, 
1532,  in-8*.  —  De  laudibus  Dyanisii  Briçoncti, 
fpiscopi  Macloviensis,  Parisiis,  1534  et  1020, 
apud  J.  Daumallo,  Iu-8\  —  De  oplimo  génère 
inlerpretandi  in  decem  Anstotelis  Eihicorum 
libros,  Basilea),  1510,  in-8'.  —  Ex  Plalonis  Ti- 
tnxo  Particula,  Ciceronis  de  universilate  libro 
respondens,  qui  duo  libri  inter  se  conjuncti 
et  respondentes,  nunc  primum  opéra  J.  Perio- 
nii  profentntur  in  lucem,  Parisiis,  apud  J.  Lo- 
doicuin  Tiletanum,  1510,  in-4\  —  L'i'cmmis  in 
.4ruti  Phœnomena  inlrepretatio...  J.  Perionii 
opéra,  Parisiis,  apud  J.  Lodoicum  Tiletanum, 
1540,  in-1*.  —  Perionii  de  optimo  génère  inter- 
pretandi  commentarii,  Parisiis,  apud  Lodoicum 
Tiletanum,  1540,  in-i*.  -  Pro  Aristotele  in  Ra- 
mum  orationes  11,  deinde  dialectica,  Parisiis, 
Tiletanus,  1543,  iu-8*.  —  Sancli  liasilii,  tancti 
démentis  opéra  aliquot,  Basile»,  1549,  in-8». 
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—  Ad  Henricum  Gallix  regem,  J.  Perionii  in 
Pelrum  Arelinum  oratio,  Parisiis,  apud  Carol. 
Perrier,  1551,  in-8\  —  De  gestis  Apostolorum 
liber,  Parisiis,  N.  do  Guinguant,  1552,  In-tS.  — 
Harmonia  quatuor  evangetiorum  in  vitam 
Jesu  Chrhti,  Parisiis,  1553,  iu  8\  —  Abdix 
Babilonici  historia.  —  Demostenis  et  Mtchiniê 
contra  Clesiphonem  orationes,  Parisiia,  1554, 
in-8*.  —  Oratio  contra  Nicolai  Gro&cii  dilum- 
nias,  Parisiis,  apud  T.  Richardum,  1554,  in-8». 

—  Sancli  Juslini  philosophi  et  martyris  opéra, 
Colonise,  1555,  in-8°.  —  Dialogi  de  tingux  gal- 
licx  origine,  ejusque  cum  grxca  cognatione, 
Parisiis,  S.  Nivelle,  1554,  in-8-.  —  De  vitis  et 
rebut  gestis  prophetarum  Dei  et  sanctarum 
mulierum  veteris  Testamenti,  Parisiis,  P.  Morel, 
1555,  in-8».  —  Libri  duo  Topicorum  theologi- 
corum,  Parisiis,  apud  T.  Richardum,  1559,  in-8*. 

—  S.  Ignatii  opéra  et  S.  Polycarpii  epittolx, 
Colonia-,  1557,  in-8*.  —  De  Bomanorum  et 
Grxcorum  magistratibus  libri  III,  Parisiis, 
Charles  Perrier,  1500,  in-4*.  et  16C8,  in-8\  — 
S.  Pétri  historia  latine  facta,  Colouiœ,  1560, 
iu-8*.  —  De  vitis  Jesu  Christi,  beatm  Marix 
virginis,  S.  Joannis  et  XII  apostolorum,  Pari- 
siis, 1569,  in-8°.  —  De  viri  probi  officio,  An- 
luerp.,  1611,  in-8*.  — Joachim  Périou  a  rédigé  un 
cartulaire  de  labbaye  de  Cormery,  qui  a  été  pu- 
blié eu  1861  par  la  Société  archéologique  de 
Touraiue. 

J.-P.  Niceron,  Mémoires,  XXXVI,  33.  —  Dufour,  Dic- 
tion, de  l'arrondissement  de  Loches,  II,  394.  —  Guy 
Bretooneftu,  Uist.  des  Brieonnets,  231,  —  Chalmcl,  Bist. 
de  Tour.,  IV,  374.  —  J.-J.  Bour»«sé,  Cartulaire  de  Cor- 
mery. -  D.  IIouhcw.  XXIII,  110,  290,  -29»,  294,  895, 
297,  301,  309.  310,  317,  321,  322;  XXIV,  130,  '204. 

JPérion  ( Antoine),  seigneur  de  la  Grange, 
bailli  do  Preuilly,  né  dans  celto  ville  en  1523, 
est  auteur  de  l'ouvrage  suivant  :  Oratio  in  Joan- 
nem  Brechium  jurisconsultorum  novissimum, 
defensorem  Joannis  Imberti,  authorc  Emerico 
Patricia,  vix  nato  annos  decem  et  quatuor, 
famulo  domini  Perionii  in  curia  Turonensi 
causarum  patroni,  Tours,  J.  Rouss»let,  1555, 
in-8*.  Il  avait  composé  un  ouvrage  assez  consi- 
dérable intitulé  Règles  du  droit  français,  et 
qui  u'a  pas  été  imprimé.  —  {D.  Housseau,  XXIII, 
301,  302,  427.  —  Chalmel,  Hist.  de  Tour.,  IV, 
376.  —  Almanach  de  Touraine,  1779.) 

Ferioux  (le  bois),  c"  do  Vallèrcs,  près  du 
chemin  do  la  Giberdièroà  la  Cossonnière. 

Péris  (moulin  des),  paroisse  do  la  Chapelle- 
Blanche.  —  Il  relevait  do  la  baronnie  de  Ligueil. 
Le  9  novembre  1291,  des  prés  qui  eu  dépen- 
daient furent  saisis  sur  les  frères  Jean  et  Pierro 
Péris.  —  (Arch.  d'I.-ot-L.,  G,  404.) 

Péris  (chapelle  des),  c"  de  Loches.  V.  Lo- 
ches. 

Pernay,  commune  du  canton  do  Nouillo- 
Pont-Pierro,  arrondissement  do  Tours,  a  17  kilo- 


mètres de  Tours  et  à  16  de  Neuillé-Pont-Pierre.  — 
Parochia  Paternacensis,  vi*  siècle  (Grog.  Tur., 
De  vila  S.  Nicetii).  —  Parochia  S.  Nictsii  de 
Pcrnayo,  xin*  siècle  (Cartulaire  de  l'archevêché 
de  Tours).  —  Perrenay,  Perronay,  xiv*  et  xv« 
siècle. 

Ello  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  de 
Sonzay  ;  à  Test,  par  celle  do  Saint-Roch  ;  à  l'ouest, 
par  Ambillou  ;  au  sud,  par  Luyiies.  Elle  est  arro- 
séo  par  les  ruisseaux  do  Garaudo  et  do  Beaufoux,  \ 
et  est  traverséo  par  le  chemin  de  grande  commu- 
nication n°  48  démangeais  &  Neuvy. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent do  cette  commune  :  Villenello,  ancien  fief. 

—  La  Filonnièro  (33  habit.).  —  Garget,  ancien 
flef.  —  Garaude-Thilouzo  (25  habit.),  ancien  fief. 

—  I*  Harouard  (14  habit.).  —  La  Martinière  (29 
habit.),  ancien  fief.  —  La  Moisandière,  ancien 
Qof.  —  Louzardièro  (16  habit.).  —  La  Boisderie 
(12  babil.),  ancien  fief.  —  Beauchine,  ancien  fief. 

—  Bois-Gautier  (Il  habit.).  —  Fouinais,  ancien 
fiof,  relevant  du  château  do  Luynes.  —  Les  He- 
rissaudières,  ancien  lier,  relevant  également  do 
Luyuos.  —  Les  Nouzillets  (19  habit.).  —  La  Pi- 
nardièro  (II  babil.).  —  Les  Quatre- Barrières  (12 
habit.).  —  La  Ronde  (15  habit.),  aucien  fief. — 
La  Bletlèro  (13  habit.).  —  La  Butte,  les  Arches, 
les  Lacas,  la  Chevalerie,  Plaisance,  les  Grands- 
Taillis,  la  Folie-Garaudc,  la  Bondonnlère,  les 
Épinettcs,  lo  Fourneau,  le  Grand-Cimetière,  la 
Chapelle,  Berleuay,  Loisillère,  la  Folle,  la  Fres- 
lonuière,  la  Bruschonnerio,  la  Vistrouillère,  la 
Potetcrie,  la  Guouucherie,  lo  Palis,  le  Chëne- 
Garget,  la  Croix-Landais,  le  Carroi,  la  Bordy, 
Blanc-Tourteau,  Besnoue,  les  Petiles-Inguonières, 
la  Chedelguère,  la  Rue-Damnée,  la  Chabotiére, 
etc.  etc. 

Avant  la  Révolution,  Pernay  était  dans  le  res- 
sort de  l'élection  de  Tours  et  faisait  partie  ds 
l'archidiaconé  d'outre-Loiro  et  du  doyenné  de 
Luynes.  En  1793,  il  dépendait  du  district  de 
Tours. 

Superficie  cadastrale.  —  1 174  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Pasquier,  a  été  termi- 
né le  10  avril  1828. 

Population.  —  400  habit,  en  1801.  —  430  ha- 
bit, on  1810.  —  406  habit,  en  1821.  —  448  habit, 
en  1831.  —  488  habit,  ou  1841.  -  500  habit,  en 
1851.  —  609  habit,  eu  1861.  —  586  habit,  en  1872. 

—  622  habit,  en  1876.  —  603  habit,  on  1882. 
Foires  le  15  avril  et  le  15  octobre. 

Bureau  de  poste  do  Sonzay.  —  Perception  de 
Semblaucay. 

L'église,  dédiée  à  saint  Denis,  est  une  des 
plus  anciennes  do  nos  contrées.  Voici  comment 
elle  a  été  décrite  par  MM.  J.-J.  Bourassé  et  C. 
Chevalier  dans  leurs  Recherches  sur  les  églises 
romanes  en  Touraine  (p.  81)  : 

«  L'église  parois.-lale  de  Sainl-Deuis  do  Pernay 
est  encore  un  do  ces  vieux  monuments  qui  frap- 
pent par  leur  physionomie  antique  et  qu'on  peut 
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rattacher,  sans  blesser  tes  vraisemblances  archéo- 
logiques, à  la  fin.  du  vi»  siècle.  La  nef,  sans 
voûtes  ni  transsepl,  a  été  remaniée  dans  le  cours 
du  xv«  siècle,  surtout  du  côté  du  midi  ;  mais  le 
mur  septentrional,  parfaitement  conservé,  est 
Iwti  tout  entier  en  petit  appareil  résulior  formé 
de  pierres  cubiques  exactement  alignées.  Trois 
fenêtres,  ouvertes  au  sommet  de  la  muraille,  sont 
longues  et  étroites  commo  des  meurtrières  et 
ressemblent  beaucoup  à  celles  de  Pont-do-Huan, 
excepté  que  le  sommet  se  ferra»»  en  plein  cintro, 
son  par  des  claveaux  cunéiformes,  mais  par  une 
seule  pierre  ëvidéo  circulalrement  on  dessous.  Ces 
fenêtres  mesurent  quatorze  centimètres  de  largeur 
sur  quatre-vingl-cioq  do  hauteur.  L'absido,  ter- 
minée en  ligne  droite,  n'a  aucun  caractère.  Il  en 
est  do  même  de  la  flèche  en  bois  du  clocher,  qui 
est  moderne,  ainsi  que  la  charpente.  » 

Il  est  à  croire  que  celte  église  est  celle  qui  fut 
fondée  à  Pemay  par  Grégoire  de  Tours,  au  vi* 
siècle,  et  dans  laquelle  furent  déposées  des  reli- 
ques de  saint  Nizior. 

Avant  la  Révolution  on  y  voyait  plusieurs  tom- 
beaux, entre  autres  celui  do  François  de  Louruay, 
Éc,  seigneur  do  Fouinais,  décédé  en  1506. 

Dans  les  environs  du  bourg  se  trouve  une  cha- 
pelle placée  sous  le  vocable  de  saint  Julien,  et 
dont  la  fondation  pourrait  remonter  au  temps  do 
Grégoire  de  Tours.  Elle  aurait  été  bâtie  par  un 
nommé  Lilomeris,  dans  la  seconde  moitié  du  vi< 
siècle.  Celle  cliapello  a  été  vendue  nalionalement 
la  J5  brumaire  an  V.  A  cette  époque  elle  avait  été 
transformée  en  grango. 

Dans  la  même  paroisse,  à  Garget,  il  existait 
nue  cbapello  qui  fut  dotée  d'une  renie  do  100  li- 
vres, en  1675,  par  Élieune  Moriet,  mallro  d'hôtel 
du  roi. 

Le  droit  de  présentation  au  titre  curial  de  Per- 
nay  appartenait  à  l'archevêque  do  Tours. 

Les  registres  d'état  civil  do  cette  commune  com- 
mencent en  1602. 

CcaÉs  de  Peb5ay.  —  Denis  Rarabourg,  1537.  — 
Pierre  Delestaug,  1551.  —  Jean  Brodeau,  1030. 

—  René  Nielle,  1689.  —  Pierre-Guy  Lucas,  1771. 

—  Jean-René  Boureau,  1789.  —  Moreau,  curé 
constitutionnel,  1793.  —  Joubort,  1820.  —  Coi- 
gaard,  1843.  —  Dorion,  1856.  —  Claudo  Peyron, 
1860,  passe  à  la  cure  de  Gheillé  le  23  mars  1865. 

—  Bergougnoux,  1874,  passo  à  la  Villo-aux- 
Dames  en  septembre  1875.  —  René  Hobin,  octo- 
bre 1875.  —  Meyrand,  1875,  actuellement  on 
fonctions  (1882). 

La  paroisse  de  Pernay  formait  uno  châtelleuie 
qui  dépendait  do  la  seigneurie  do  Maillé  (Luyues). 

M-v;ats  be  Pkbxay.  —  Guerche,  1801,  29  dé- 
cembre 1807.  —  De  Marigny  do  Vautourneux, 
14  décembre  1812.  —  Jean-Simon  Vauquer, 
27  mars  1816.  —  De  Vautourneux,  1"  août  1821. 

—  Pierro  Guillemeau,  4  octobre  1825.  —  Marquis, 
4  décembre  1834,  29  juin  1837.  —  Fraurois-Al- 
fred  Gatian  de  Clérambault,  5  août  1846.  —  Vin- 
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cent  Marquis,  1862,  16  février  1871.  —  Auguste 
Barré,  21  janvier  1878,  janvier  1881. 

Arch.  d'I.-et-L.,  K,  43,  373;  O,  14,  913;  Biens  natio- 
naux. —  Main,  S.  et  metrop.  ecclesia  Turonensis,  213. 

—  A.  Lorgnon,  Géographie  de  la  Gaule  au  vr  siècle,  234. 

—  Baillel,  Topographie  des  suints,  314.  —  A.  Jocobs, 
Géographie  de  Grégoire  de  Tours.  121.  —  Bibl.  de  Tour», 
manuscrit  n*  1346.  —  Greg.  Tur.,  De  vita  S.  Xicetii,  — 
Cartulaire  de  r archevêché  de  Tours.  —  D.  Housseeu,  VII, 
2822.  —  J.-J.  Bouraasé  et  C.  Cheralier,  Recherche*  sur  les 
églises  romanes  en  Tourame,  81. —  Mém.  de  la  Soc. 
archéol.  de  Tour.,  IX,  291.  — Annuaire-nlmanach  d'In- 
dre-et-Loire (1877),  p.  148.  —  A.  Joanne,  Géographie 
d-Indre-et-Loirt,  103. 

Pernelleries  (la  Hou  des),  près  de  la 
Lardiôre,  c"  de  Chaumussay. 

Pernellières  (le  lieu  des),  près  de  la 
Basse-Bruère,  c"*  do  Saché. 
Pernières  (le  liou  des),  c-  de  Fondettes. 

—  Il  relevait  de  la  mairie  do  Marligny,  suivant 
une  déclaration  féodale  du  23  avril  1452.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  (tires  de  Vallièrcs.) 

Peron,  f.,  c"  de  Balesmes. 

Perouse  (la),  f.,  c"  do  Gussay.  -  Pai- 
rouse,  tabl.  de  recons.  de  1872.  —  Perouse,  caria 
do  Cassini. 

Perouse  (la),  f.,  c"  de  Villlers-au-Boia. 
V.  Perrouse. 

Perousea  (les),  f.,  c"  de  Marçay.  —  Vers 
1666,  Michel  Besnard  était  qualitté  do  sieur  des 
Perouses.  —  (Goyet,  NobUidirc  de  Tourainc.) 

Perouz  (le),  f.,  c"  do  Maillé-Lalller. 

Perpasé,  f.,  c"  de  Chisseaux. 

Perpet  (saint),  ou  Perpétue,  évèquo 
de  Tours,  succéda  à  saint  Eusloche  vers  46'».  Il 
était  do  race  nobio  et  parent  do  son  prédécesseur. 
Il  fil  bâtir  sur  lo  tombeau  de  saint  Martin  une 
église  beaucoup  plus  grande  quo  celle  qui  avait 
été  élevée  pur  saint  Brice.  Il  lit  construire  égale- 
ment à  Tours  les  églises  do  Sniut-Pierro  et  de 
Saint-Laurent.  Diverses  localités  de  son  diocèse 
lui  durent  aussi  la  construction  de  chapelles  ou 
églises.  Tous  ces  édifices  étaient  bâtis  à  sas  frais. 
Il  mourut  en  491  (le  8  avril  494,  d'après  Chalmol, 
en  490,  d'après  Maan),  et  fut  inhumé  dans  la  ba- 
silique de  Saiut-Marlin.  Il  avait  une  fortune  con- 
sidérable, qu'il  légua  à  sou  église,  aux  pauvres  et 
à  ses  amis.  L'égiiso  cathédrale  eut  pour  sa  part 
la  villa  de  Borthenay  et  une  forêt,  plusieurs  mou- 
lins sur  le  Cher,  des  prés  situés  près  do  Savou- 
uières,  des  calices  d'or  et  tous  los  livres  du  dé- 
funt. Saint  Perpet  eut  pour  successeur  saint  Vo- 
lusien. 

Greg.  Tur.,  llist.  Franc,  lib.  X.  —  Chalmel,  Mût.  dt 
Tour..  1,  94;  111,414.  -  Galliachristiana.  IV,  340  ;  XIV. 

—  Maan,  S.  et  metrop.  ecclesia  Turonensxs.  20.  —  Baillel, 
Recueil  des  vies  des  saints,  30  décembre.  —  De  tanclo 
Perpetuo.  dissertatio  historica  Godefridi  Uenschemi 
(Recueil  dei  BollandUte»,  18  avril).  -  Le  Nain  de  Tiile- 
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mont.  Mémoire*  pour  rhittaire  de  TEglite.  XVI,  393.  - 
A.  RiTtt.  Hi$t.  littéraire  de  France,  H.  619.  -  Mtrtin 
Marletu,  Le  Paradis  drlicietix  de  la  Tutiniine,  ll,*>4. — 
Mém.  de  la  Soe.  archéol.  de  Tour.,  I,  9.  10;  II,  179  ;  III, 
246:  IX,  IS6,  179,  207,  310,  346.  —  Bulletin  de  l«  mima 
Société  (1672),  p.  '256. 

Perrain  [le),  f.,  c"  d'Épcigné-sur-Dém*. 

Perrain ,  c"  do  Neuillé-Pont-Pierre.  V. 
Perron. 

Perrau  (le),  ou  Perreau,  vil.,  cM  de 
Savonnièros,  28  habit.  —  Perreau,  cartes  de 
Cassini  et  do  l'état-major.  —  Il  relevait  du  châ- 
teau du  Plessis-lez- Tours.  Lo  fi  mars  1783,  Noël 
Chevreuse,  avocat  au  parlement,  vendit  à  Frnn- 
çois  Delavnu-Simon,  Éc,  une  métairie  faisant 
partie  de  ce  village  —  (Arch.  d'I.-el-L.,'C,  639.) 

Perrau  cl  erie  (la),  c"  de  Chamhray.  V. 
Peraudière. 

Perrauderie  (la),  c*  de  Saint-Flovicr. 
V.  Perauderie. 

Perraudière  (lo  lieu  de  la),  c"  d'Azay- 
Bur-Cher.  —  Perraudière,  ou  Girardit're,  xvn* 
siècle.  —  11  devait  une  rente  à  la  collégiale  do 
Saint-Martin.  —  (Arch.  d'L-et-L.,  châlellenie 
d'Azay. 

Perraudière  (la),  f.,  c"  do  Draché.  — 
Perraudière,  carte  île  Cassini. 

Perraudière  (la),  cM  de  Luynes.  V.  Pe- 
raudière. 

Perraudière  (la),  f.,  c"  de  Ncuiilé-Pont- 
Pierre.  —  Perraudière,  carte  de  l'état-major.  — 
Elle  dépendait  du  fief  d'Armilly.  Le  1 1  avril 
1614,  elle  fut  venduo  à  Louis  de  Voyer  par  Anuo 
du  Refuge,  veuve  do  Jean  do  Rocheforl,  et  Reué 
de  Rochefort,  son  fils.  —  (Arch.  d'l.-et-L.,  E, 
182.) 

Perraudière  (la),  f.,  c"  do  Rillé.  -  Pe- 
raudière, carte  do  Cassini. 

Perraudière  (la),  c"  de  Sainl-Cyr.  V. 
Peraudière. 

Perraudière  (lo  lieu  do  la),  paroisse  do 
Saint-Laurent-eii-Ualines.  —  Il  relevait  de  Saint- 
Laurent,  Bulvant  une  déclaration  féodalo  du 
21  juin  1515.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  titra  de  Saint- 
Laurent.) 

Perraudières  (les),  c"  de  Saint-Paterne. 
V.  Piraudières. 

Perrault  (le  bois),  près  do  Bourgueil.  — 
Il  faisait  partie  de  la  forêt  de  Bourgueil  (1768).  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  Bourgueil.) 

Perray  (le  bois  de),  paroisso  do  Belz.  — 
Propriété  de  la  collégiale  de  Saint-Martin  en  1580. 
—  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  404.) 

Perray  (le  lieu  du),  près  de  la  Saupique- 
rie,  c"  de  Bossay. 

Perray  (le  Grand-],  paroisse  de  la  Bruère, 


en  Anjou.  —  Ancien  Def,  relevant  du  duché  de 
Chateau-la-Vallièro  suivant  un  aveu  rendu,  le 
14  août  1775,  par  Jacques-François  de  Jussie, 
commissaire  de  marine.  —  (Bihl.  do  Tours,  fonds 
Salmou,  litres  de  Châtcau-la-Vallicre.) 

Perray,  Petit-Perray.  v.  la  Perrèe, 
c"  de  Chemillé-sur-Déme. 

Perray  (étang  de),  c"  de  Dierre. 

Perray  (le),  cM  do  la  Membrolle.  V.  Perré. 

Perray  (fontaine  du),  près  de  Bourrot,  c" 
de  Neuillé-le-Lierre. 

Perray  (le  bois  de),  près  de  Croulay,  cM 
do  Panzoult. 

Perray  (le),  c-  do  Rillé.  V.  Perré. 

Perray  (le),  vil.,  c"de  Rilly. 

Perray  (le),  c"  de  Salnl-Patrice.  V.  la 
Pcrrce. 

Perray  (le  lieu  de),  paroisse  de  Truyes.  — 
Il  est  cité  dans  un  titre  de  l'abbaye  do  Cormery 
do  1533.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Liève  des  frèchesde 
l'abbaye  de  Cormery.) 

Perré,  ou  la  Perrèe,  vil.  et  moulin,  cM 
d'Azay-lcltideau,  72  habit.  —  Perré,  ou  les  Ri- 
deaux, 1426.  —  Les  Grand  et  Petit-Perrë,  1605. 

—  Perré,  carte  do  l'état-major.  —  Ancien  fief.  En 
1426,  il  appartenait  a  N.  Legallois  du  Puy  du 
Fou;  — en  1605,  à  N.  Robin,  veuve  de  N.  d'A- 
menard.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  prieuré  de  Relay.— 
Bibl.  do  Tours,  manuscrit  n*  1310.) 

Perré  (île),  dans  llndrc,  c"  d'Azay-Ie- 

Rideau. 

Perré  (lo  lieu  de),  près  de  la  Lande.  cM 
du  Louroux. 

Perré  (le  Heu  do),  près  do  la  FeUèro,  c"de 
Maillé-Lalller. 

Perré  (le),  vil.,  c"  de  la  Menibrollo,  30  ha- 
bit. —  Pereium,  vi*  siècle.  —  Perray,  1652.  — 
Peray,  carte  do  Gassini.  —  Ancien  fief.  Au  xi* 
siècle,  il  appartenait  à  l'abbaye  de  Marmoutier; 

—  en  1588,  à  Nicolas  Le  Chartier,  Éc.  ;  —  en 
1095,  à  Antoine  de  Hémon.  —  Vers  1090,  Renaud 
do  l'Ile  Ut  remise  aux  religieux  de  Marmoutier 
d'un  repas  qu'ils  devaient  lui  servir  chaque  an- 
née dans  leur  maison  de  Perray.  —  (D.  Rousseau, 
III,  1052,  1053.  -  Arch.  d'I.-et-L.,  abbaye  de 
Marmoutier,  mon  se  séparée.) 

Perré  (le),  f.,  cM  de  Monnaie. 

Perré  (  le),  s"  de  Noizay.  V.  Peré. 

Perré  (  le),  f.,  c"  de  Nouzilly.  —  LePcrroi, 
carie  de  l'éiat-major. 

Perré  (le  lieu  du),  prèa  de  Couleurs,  c"  de 
Parçay-Meslay. 

Perré  (le),  ou  Perray,  ham.,  c"  de 
Rillé,  20  habit.  —  Perray,  carte  do  Cassini.  — 
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Ancien  fief,  relevant  de  Rillé.  Eq  1508,  il  appar- 
enaità  Jean  Frélard,  Éc.  ;  —  en  1684,  à  René  de 
Jousselin,  Kc  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  B,  17;  B,  318.) 

Perrè  (le),  f.,  c"  de  Salnt-ÉUenne-do-Chi- 
gny.  —  Petite-Perrèe,  carto  de  l  étal-major. 

Perré  (le),  c"  do  Chargé.  V.  Pray. 

Perré  (le),  f.,  C*  do  Salnt-Patrico. 

Perré  (lo),  r.,  c"  de  Villedùmer.  —  Le 
Perrè,  carte  do  l'état-major. 

Ferré  (François-Michol-Jean),  fut  uommé 
maire  de  Tours  le  1G  juillet  1791  par  le  représen- 
tant du  peuple  Ichon,  et  remplit  ces  fonctions 
pendant  cinq  mois.  11  avait  remplacé  Pierre-Phi- 
lippe B&ignoux.  Son  successeur  fut  Ambroiso 
Gidouin.  11  mourut  en  1811.  —  (Chalmel,  Hist. 
des  maires  de  Tours,  200.) 

Perré-de-la-Rocne  (le  lieu  du),  c" 
de  Neuillé-le-Lierre.  —  C'est  dans  ce  lieu  que  le 
ruisseau  de  Madeion  se  jetto  dans  la  Brenno. 

Perreau  (le),  c"  do  Savonnièrcs.  V.  Per- 
rau. 

Perreaux  (le  lieu  des),  près  du  Rocher, 
c**  de  Saint-Patrice. 

Ferrée  (la),  vil.,  c"  d'Avoine,  42  habit. 

Perrée  (la),  cM  d'Azay-lo-Rideau.  V.  Perré. 

Perrée  (la),  f.,  c"  de  Benais. 

Ferrée  (la),  ou  le  Perray,  f.,  c"  de 

Cbemillé-sur-Dème.  —  Pelit'Perray,  xv*  siëclo. 
—  Ancienne  propriété  do  la  collégiale  de  Saint- 
Martin.  —  (An-h.  d'I.-et-L.,  titres  de  Saint- 
Martin.) 

Perrée  (la),  f.,  c»  de  Clérô. 

Perrée  (la),  f.,  c"  de  Fondettes. 

Perrée  (la),  vil.,  c"  d'Ingrandes,  44  habit. 

Perrée    (la    Haute-),    ou  Perrée- 
Neave,  vil.,  c"  de  Llgniéres,  64  habit. 

Perrée  (la),  f.,  c"  do  Luynes. 

Perrée  (le  lieu  de  la),  près  des  Butes,  c" 
de  Mautbolan. 

Perrée  (les  Grande  et  Petite-),  f.,  c"  do 
Manières.  —  Perrce,  carte  de  l'état-major. 

Perrée  (  la),  f.,  c"  de  Mettray. 

Perrée  (la),  r.,  c"  de  Monta. 

Perrée  (la),  f.,  c"  de  Neuillé-Pont-Pierre. 
—  La  Perrée,  carte  de  l'état-major.  —  Ancien 
fief,  il  est  cité  dans  une  charte  do  1230.  En  1783, 
il  appartenait  à  Louis  Le  Feron,  chov.,  seigneur 
du  Breuil,  capitaine  au  régiment  do  la  Heine, 
marié  à  Elisabeth  de  Nool  do  Buchères;  —  en 
1784,  à  Antoine-François  Le  Feron.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  G,  4C1.  —  D.  Rousseau,  VI,  2683.) 

Perrée  (le  lieu  do  la),  paroisse  do  Saiut- 
Brancbs.  —  H  relevait  du  flef  do  Sainl-Branchs, 


suivant  une  déclarai  ion  féodale  du  18  mars  1668. 

—  (Arch.  d'I.-el-L.,  G,  C8.) 

Perrée  (le  lieu  do  la),  paroisso  do  Saint- 
Mars.  —  Il  dépendait  do  la  Salle-César  (xvu*  siè- 
cle). —  (Arch.  d'I.-et-L.,  litres  de  la  Salle- 
César.) 

Perrée  (le  lieu  de  la),  paroisse  de  Saint- 
Martin-lo-Beau.  —  En  1250,  il  appartenait  à  Si- 
mon de  la  Tour  et  à  sa  femme,  Sanctia.  Robert 
Marques,  soigneur  de  Chenouceau,  leur  donua 
quittance  à  perpétuité  dos  cens  qu'ils  lui  devaient 
pour  ce  domaine.  —  (C.  Chevalier,  Hist.  de  Chc- 
nonceau.) 

Perrée  (la),  f.,  c"  do  Saint-Nicolas-do- 
Bourgueil. 

Perrée  (la),  f.,  c"  do  Saint-Oucn.  —  Per- 
rée-Dresseau,  xv»  siècle.  —  Perrée- Coueseau, 
Perrée-de-Joué,  xvu»  siècle.  —  Ancien  ûef,  relo- 
vant d'Amboiso  à  foi  et  hommage  lige.  Eu  1461, 
il  appartenait  à  Pierre  du  Mesnil;  —  en  i  486,  a 
Jehan  Galisson,  Éc;  —  on  1520,  à  Louis  Thi- 
bault, dit  Bresseau,  Éc,  maître  des  eaux  et  forêts 
d'Amhoise  et  de  Montrichard  ;  —  en  1523,  à  Mi- 
chel de  Cherbaye;  —  en  1543,  à  Jean  do  Cher- 
baye;  —  en  1548,  à  Louis  Thibault;  —  en  1550, 
à  Catherine  Thibault;  —  en  1557,  à  Jean  Collart, 
Éc,  seigneur  do  la  Foucaudière,  qui  rendit  hom- 
mage lo  15  mars;  —  en  1!>59,  à  Jean  de  Boute- 
nay,  par  suite  de  son  mariage  avec  Marguerite 
Thibault;  —  eu  1561,  à  Florentin  Lemoino;  —  eu 
1586,  à  Pierre  Molan;  —  en  1674,  à  Jacques 
Fleury,  olllcier  du  roi;  —  en  1678,  à  Charles  do 
Vigarany,  Intendant  des  menus  plaisirs  du  roi; 

—  on  1727,  ù  Louis  Gueuler;  —  en  1741,  à  Marie- 
Elisabelb  de  Vigarauy,  veuve  d'Alexis  do  Saint- 
André;  —  en  1751,  à  Louis-Mario  Trezin  do 
Cangé.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  336,  555,  556,  564, 
580,  603,  633,  634.  —  Bélancourt,  Noms  féo- 
daux, I,  282,  446  ;  II,  930.) 

Perrée  (la),  f.,  cM  de  Saint-Paterne.  — 
Perrée,  cartes  do  Cassini  et  de  l'état-major.  — 
Ancien  flef,  relevant  do  la  prévolé  d'Oe.  Eu  1408, 
il  appartenait  à  Hardouin  Daniu,  qui  rendit  aveu 
le  21  avril;  —  eu  1480,  à  Jehan  d'Hervé;  —  en 
1482,  à  Ètienne  d'Hervé,  flls  du  précédent,  marié 
à  Michollo  Baraleau;  —  en  1495,  à  Pierre  d'Her- 
vé, chov.,  seigueur  du  Tertre  et  des  Perrièros, 
mort  en  1550.  Il  avait  épouse  en  premières  noces 
N.  Guyau  de  la  Bodinièro;  en  secondes  noces 
Marie  du  Plessis.  En  1651,  Louis  Carreau,  Éc, 
possédait  ce  flef.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  prévôté 
d'Oë.  —  C.  Chevalier,  Inventaire  des  archives 
d'Amhoise.) 

Perrée  (la),  ou  le  Perray,  ham.,  c*  de 

Saint-Patrice,  20  habit.  —  Ancien  flef.  En  1793, 
il  fut  vendu  nalionalement  sur  Guillon  de  Roche- 
cot,  émigré.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  Biens  natio- 
naux.) 

Perrée  (la),  f.,  c"de  Veigné.  —  Elle  role- 
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vall  du  Tomplo,  près  de  Montbazon  (1701.)  — 
(Arch.  d'I.-ot-L.,  titres  de  la  commandcrie  de 
Dallan.) 

Ferrée  (la),  f.  ol  cliàt.,  c"  de  Villiers-au- 
Boin. 

Ferrée  (ruisseau  de  la),  c"  do  Nolrc- 
Danie-d'Oë.  —  Il  80  jette  dans  la  Choisille,  sur 
les  limites  de  Sainl-Cyr  et  de  Metlray. 

Perrée-aux-l\Taux  (la),  vil.,  cM  de 
Lignièrcs,  30  habit.  —  Perrêe-aux-Naux,  carte 
do  l'état-major. 

Perrée-Bresseau  (la),  c"  de  Saiut- 
Ouen.  V.  Perrèe. 

Perrée-de-Joué  (la),  c"  de  Saiut-Ouen. 
V.  Perrce. 

Perrée-de-la-Jouberdlère  (la),  cM 
d'Azay-le-Rideau.  V.  U  Pervi. 

Perrée-Grolleau  (la),  vil.,  c-  de  Li- 
gnioros,  43  habit.  —  Pierre-Grolot,  carte  do 
l'état-major.  —  Ancien  ûef,  relevant  de  la  chàtcl- 
lenle  de  Lignières.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  G,  475.) 

Perrée-Mignon  (la),  f.,  c«  de  Che- 
millé-sur-Déme. 

Perrées  (los),  cM  de  Salut-Symphorien. 
V.  Passe-Vile. 

Perrellerie  (la),  vil.,  c"  de  Loche,  22  ha- 
bitants. 

Perrelles  (lo  lieu  des),  près  de  la  Bouli- 
uiùre,  c"  do  Charnizny. 

Perrenay,  commune.  V.  Pernay. 

Perrerie  (la),  f.,  c"  de  Coureellcs.  —  Per- 
rière, carte  de  Cassiui. 

Perrerie  (la),  ham.,  c"  d'Ësves-le-Mou- 
lior,  10  habitants. 

Perrerie  (lu),  f.,  c"  do  Nouzilly.  —  Per- 
rererie,  carte  de  Cassini.  —  Elle  relevait  de  la 
chàtellenio  de  Nouzilly  et  appartenait  à  l'abbaye 
de  Saint-Julien.  —  (Arch.  d'l.-et-L.,  abbaye  de 
Sainl-Julicn.) 

Perrés  (les),  f.,  c"  do  Bctz.  —  Les  Perets, 
carte  de  Cassiui. 

Perrés  (les),  f.,  c"  de  Chemillé-sur-Dème. 

PerréS  (les),  f.,  c"*  de  Ferrières-Larron, 
prés  du  buurg.  —  Perets,  carte  do  Cassiui. 

PerréS  (les),  f.,  c"  do  Langeais.  —  Les 
Perrc»,  carte  de  l'état-major. 

PerréS  (le  lieu  des),  c"  do  Ligré,  près  du 
chemin  du  Carrui-dc-Moulifaull  à  la  Galvau- 
derio. 

PerréS  (les),  vil.,  c"  do  Monnaie. 

Perrés  (les),  f.,  c"  do  Saiut-Senoch.  — 
Perrés,  carte  do  l'état-major.  —  Ancien  lief,  ap- 
partenant à  l'abbaye  do  Beaulieu.  —  [liôle  des 
fiefs  de  Touraine.) 


Perret  (le),  f.,  c"  des  Hormiles.  -  U 
Perrot,  carte  do  l'état-major. 

Perret  (lo),  t.,  c"  de  Neullly-le-Brigoon. 
—  Le  Perray,  carte  de  Cassini. 

Perret  (le),  f.,  c-  de  Saint-Patrice. 

Perret-de-l'Étang  (lo  lieu  du),  c« 
d'Auzouer,  près  du  chemin  d'Auzoucr  à  Priucé. 

Perrets  (le  lieu  des),  c"  de  Ci  vray-sur- 
Cbcr,  près  du  chemin  du  Tremble  à  Chononccau. 

Perrets  (les),  f.,  c"  de  Cussay. 

Perrets  (le  lieu  dos),  près  de  la  nigoltière, 
c"  de  Huismes. 

Perrets  (le  lieu  des),  près  de  l'Eucloilre. 
c"  do  Rouziere. 

Ferreux,  vil.,  c"  de  Nazellos,  28  habit.  - 
Perreiuc,  carte  de  l'état-major.  —  Ancien  Def. 
En  1787,  il  appartenait  à  Deuis-Chari té-Joseph 
Ouvrard  de  Marligny,  seigneur  de  Nazellos,  qui 
autorisa  les  sieurs  Chambellan  et  Gillot,  d'Am- 
boiso,  à  construire  un  mouliu  à  foulon  sur  la 
Cisse,  a  condition  qu'ils  lui  présenteraient  tous 
les  ans  quatre  canards  bons  et  vifs,  à  titre  du 
j  redevance  féodale  et  seigneuriale  —  (Arch.  d'L- 
et-L.,  E,  36.) 

Perriau,  c"  do  Neuillô-Pont-Pierre.  V. 
i  crroH . 

FerrichetS  (le  lieu  des),  dans  lo  bourg  de 
Saunay.  —  Lo  22  mars  102a,  Noël  Mahoudeau  le 
vendit  à  Roland  do  l'Étang,  Éc,  seitrneur  de  la 
Cressonnière.  Dans  une  déclaration  féodale  faite 
lo  27  juillet  1646  par  Jules  de  l'Étang,  il  est  dit  : 
«  Le  lieu  des  Perrichets,  où  il  y  avait  autrefois 
des  bâtiments,  à  présent  terre  labourable,  pastu- 
rcaux  et  bois  taillis,  contenait  20  arpents.  »  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  abbaye  de  Saint-Julien,  chani- 
brerie.) 

Ferrichette  (la),  vil.,  c«  de  la  Cbapelle- 
sur-Loiro,  40  habitants. 

Perrière  (la),  f.,  c"  d'Abilly.  —  Elle  fut 
vendue  nalioualement,  en  1793,  sur  Gilbert  de 
Voisins,  émigré.  —  (Arch.  d'I.-ct-L.,  Biens  na- 
tionaux.) 

Perrière  (la),  f.,  c"  de  Barrou.  —  Elle  re- 
levait censivomeut  du  château  du  Grand-Presai- 
gny.  -  (Arch.  d'L-et-L.,E,  103.) 

Perrière  (l'éiaug),  ou  Grand-Étang- 

I  de-Cingé,  c"  de  Bossay. 

Perrière  (la),  f.,  c"  de  Brayo-sous-Faye. 

Perrière  (fontaine  de  la),  près  de  Marray. 
c"  de  Chambourg.  —  Elle  jette  ses  eaux  dans  le 
ruisseau  de  Cbautoreine. 

Perrière  (la),  ham.,  c'«  de  Couliuvoir, 
17  habit.  —  Perrière,  carte  de  Cassini. 

Perrière  (la),  c"  do  Courcelles.  V.  Per- 
rerie. 
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Perrière  (la),  f„  c-  de  Cravant.  —  Per- 
rière, ou  Cheselette,  1087.  —  Métairie  noble  de 
la  Perrière,  1754.  —  Perrière,  carlo  de  l'étal- 
major.  —  Aocica  ûef,  relevant  de  Cravant  à  foi 
et  hommage  simple  En  1398,  il  appartenait  à 
Guillaume  de  Remeneuil,  chev.;  —  en  1600,  a 
Jean  de  Préaux;  —  on  1615,  à  Ballhazar  Lesueur, 
conseiller  au  bailliage  de  Chinon  ;  —  en  1074* 
à  Marie  Petit,  veuve  do  Catherin  Ouvrard,  mar- 
chand à  1  Ile-Bouchard;  —  eu  1687,  à  Louis  La- 
mirault;  —  en  1689,  à  François  Nau;  —  en  1744, 
â  François-Xavier  Bahinel,  Louis  Voisine  de  la 
Richard ièro  et  Ursule  Drouin;  —  en  1764,  à  Louis 
Bcrruyer,  curé  d'Antogny,  et  à  Xavier  Babincldc 
Santitly;  capitaine  d'une  com|  agnie  d'invalides. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  603:  E,  146;  G,  176.  — 
Rôle  det  fiefs  de  Touraine.  —  A.  Duchesne, 
Uisl.de  la  maison  de  Montmorency,  164.) 

Perrière  (la),  f.,  cM  de  Crouxillcs.  —  An- 
cien fief.  Eu  1520,  il  appartenait  à  Mathurin  de 
Fesques,  Éc  —  (Arch.  d  l.-et-L.,  prieuré  d'Avon. 

—  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Perrière  (la),  f.,  c"  du  Grand-Pressigny. 

—  Perrière,  ou  le  Pressoir,  1700.  —  La  Perrière, 
carie  de  Cassini.  —  Ancien  Uef,  relevant  du  châ- 
teau du  Grand-Prcssiguy.  En  1737,  il  apparte- 
nait à  Philippe  des  Uousseaux.  —  (Arch.  d'I.««t- 
L.,  E,  103.) 

Perrière  (le  lieu  de  la),  près  des  Rouîllis, 
c"  de  Llgré. 

Perrière  (la),  f.,  c"  de  Luzé.  —  Perrière, 
carte  de  Cassini.  —  En  1672,  elle  appartenait  à 
Jacques  Ouvrard.  Le  15  ventôse  an  VII,  elle  fut 
vendue  nationalement  sur  René  Veau  de  Rivière, 
émigré.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Riens  nationaux' 

—  Registres  d'état  civil  de  Courcouc,  1692.) 

Perrière  (la),  cM  de  Marcilly-sur-Vienne. 
V.  les  Pernères. 

Perrière  (la),  f.,  c"  du  Petit-Prcssigny, 
près  du  bourg. 

Perrière  (la),  f.,  c"do  Sainte-Maure.  — 
Perrière,  carte  do  Cassini.  —  Ancien  flef.  — 
{Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Perrière  (la),  f. ,  c"  do  Saint-Germain 
d'Arco.  —  Ancien  Uef,  relevant  du  duché  de 
Château-la- Vallière,  suivant  un  aveu  reudu,  le  I 
3  juillet  1749,  par  Joseph-Louis-Viclor  Le  Vacher, 
chev.,  seigneur  de  la  Chaise.  —  (Bibl.  do  Tours, 
fonds  Salmon,  titres  de  Château-la- Vallière.) 

Perrière  (la),  f.,  c"  de  Saint-Poterne.  — 
Ancien  fief,  relevant  de  la  prévolé  d'Oo,  suivant 
un  aveu  rendu  le  10  octobre  1470.  Eu  1770,  il 
appartenait  à  Pierre-Bernard  Murchesnô,  conseil- 
ler du  roi,  président  au  grenier  à  sel  de  Neuvy 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  Saint-Martin.  — 
Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Archives  do  la 
famille  do  Martel.) 


Perrière  (la),  vil.,  c"  de  Vlllaines,  90  ha- 
bitants. 

Perrière  (la),  ou  Pierrières,  T.,  cM 

do  Vou.  —  Perrières-Crossay,  1 783.  —  Perrière, 
rarte  de  l'état-raajor.  —  Elle  relevait  du  Verger 
de  Vou  et  appartenait  aux  roligieuses  Vianlalses 
do  Boaulieu.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  74,  223.) 

Perrière-du-Picherin  (le  lieu  de  la), 
près  de  Loisillere,  c"  de  Bossay. 

Perrières  (les),  f.,  c"  de  Bourgucil. 

Perrières  (les),  f.,  c"  de  Bournan. 

Perrières  (le  lieu  des),  près  de  la  Judrie, 

c"  de  Braslou. 

Perrières  (les),  f.,  c"  de  Cande. 

Perrières  (closerio  des),  c"  de  Chauipi- 
gny.  —  Le  26  décembre  1549,  les  chanoines  do 
Champigny  la  vendirent  à  Louis  Maurice.  Elle 
leur  avait  été  donnée  par  Lucas  Poirier,  prêtre. 
—  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  i80.) 

Perrières  (les),  ham.,  c"  de  Charnixay, 
10  habitants. 

Perrière8  (  les  ) ,  paroisse  do  Coussay-les- 
Bois,  en  Poitou.  —  Ancien  fief,  relevant  do 
Preuilly.  —  (Arch.  d'I.-et-L,,  titres  de  Preuilltj.) 

Perrières  (le  liou  des),  près  do  la  Char- 
dièro,  c"  do  Cussay. 

Perrières  (les),  ou  Perriers,  f.,  c" 

do  Luynes. 

Perrières  (le  Hou  dos),  près  de  laTrcil- 
lais,  c"  do  Luzé. 

Perrières  (le  lieu  des),  près  du  bourg  de 
Maillé. 

Perrières  (les),  vil.,  c"*  de  Marcilly-sur- 
Vienne,  31  habit.  —  Les  Perrières,  cartes  de  Cas- 
sini et  de  1  elal-major. 

Perrières  (le  lieu  des),  près  des  Pitol- 
•ières,  c"  de  Rochecorbon. 

Perrières  (bois  des),  c"  do  Saint-Mars. 

Perrières  (le  lieu  des),  près  do  la  Bouillée- 
de-Uuy,  c"*  de  Sainte-Calheriue. 

Perrières  (les),  f.,  c"  de  Vllleloln. 

Perrières-d'Azay  (le  lieu  des),  c"  de 
la  Roche-Clerinault,  près  du  chemin  de  Chinon  à 
Marçay. 

Perrières  (les),  f.,  c**  de  Balesmes. 

Perriers  (les),  f.,  c"  de  Chambray.  — 
Uospicium  de  Peners,  1346  (charte  de  Bois- 
Rohier).  —  Perrière,  carte  de  Cassini.  —  Ancien 
fief,  relevant  du  château  de  Tours  à  fol  cl  hom- 
mage lige.  Le  droit  de  haute,  moyenne  et  basse 
justice  lui  fut  accordéon  1610.  En  1576,  il  appar* 

I tenait  à  J.  Lucas;  —  on  1620,  à  Claude  l'oic- 
tras;  —  en  1622,  à  Jacquee  Poictras;  —  en  1743, 
à  Madeleine  Fouquel,  veuve  do  Jacques  Lenor- 
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mand;  —  en  1776,  à  André-René  Mayaud,  Éc, 
contrôleur  des  guerres,  qui  rendit  aveu  le  4  oc- 
tobre. —  Le  12  avril  1783,  ltané  Mayaud  le  ven- 
dit, pour  42.0UO  livres,  à  Jacqucs-Louis-Maurice 
Gaultier,  qui  le  céda,  le  12  aoùl  1785,  à  Adrien- 
Louis  Lecorate,  Éc.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  330, 
587,  588,  602,  603,  639;  prévôté  (fa  la  Varcnne; 
charte  de  Bois-Rahier.  —  Rôle  des  fiefs  de  Tou- 
raine.) 

Perriers  (les),  f.,  c"de  Luyncs.  V.  Per- 
rière*. 

Ferrigourd,  c"  de  Saint-Cyr.  V.  Peri- 
gourd. 

Perrin(le),  f.,c"  d'Épeigné-sur-Déme.  — 
Ancien  tief,  relevant  de  la  Marchere  ol  du  Cha- 
pitre de  Bueil.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  Chapitre  de 
Bueil.) 

Perrin  (  le  bois),  c"  de  Jaulnay. 

Perrin  (Louis),  carme,  né  à  Saint-Sympho- 
rlen,  près  Tours,  en  1576,  obtint  de  grands  suc- 
cès dans  la  prédication.  Il  a  pubilé  uu  certain 
nombre  de  ses  sermons,  une  Somme  theoiogiquo 
et  uu  ouvrage  sur  ta  communion.  11  roourula  Fon- 
tevrault  le  11  septembre  1628.  —  {Almanach  de 
Touraine  de  1756  et  1782.  —  Chalmel,  Hist.  de 
Tour.,  IV,  377.  —  D.  Housseau,  XXIII,  145,  395.) 

Perrin-Broceau  (  l'hôtel),  à  Continvoir. 

—  Il  dépendait  de  la  prevûte  de  Restigjé,  suivant 
une  déclaration  féodale  du  2  décembre  1475.  — 
(Arcb.  d  I.-el-L.,  prévôté  de  Resligné.) 

Perrinerie  (la),  f.,  prés  du  bourg  da  la 
Ferriére.  —  Elle  relevait  du  château  de  la  Per- 
rière, suivant  uuo  déiluralion  féodale  du  29  avril 
1762.  —  (Archives  du  chàleau  de  la  Perrière.) 

Perrion  (le  moulin  de),  sur  lÉchandon, 
c"  d'Esvres. 

Perrocnet  (le  Bas-),  vil.,  près  du  Chan- 
geon,  c"  de  Couliuvoir,  17  habitants. 

Perroclion  (le  lieu  de),  prés  delà  Cueille- 
Boulet,  c"  de  ùaiul-Miehel-sur-Loire. 

Perrodière  (la),  f.,  c"  do  Rillé.  —  Pe- 
raudière,  carte  de  Cassini. 

Perron  (le  lieu  du ),  près  de  la  Messardière, 
c"  de  Courcoué. 

Perron  (le),  f.,  c"  de  Lémcré.  —  Le  Per- 
ron, caries  de  Cassini  et  do  l'etat-major. 

Perron  (le),  vil.,  c"  de  Lignières,  15  habit. 

—  Le  Perron,  cartjs  de  Cassini  et  do  l'etat-major. 

Perron  (le  moulin),  sur  le  ruisseau  do 
Neuille,  c"*  de  Neuille-Pout-Pierre.  — Perriau, 
1234.  —  Perron,  1279.  —  Perrault,  Perau,  Pe- 
ron,  1288.  —  Hébergement  de  Perrau,  1290.  — 

—  Molendinus  de  Perriau,  1291.  —  Le  moulin 
fut  établi  eu  1234  par  Mathieu  Alberl,  bourgeois 
de  Tours,  qui  eut  à  ce  sujet  un  procès  avec  la 
collégiale  de  Saint-Martin.  —  (Arch.  d'I.-el-L., 
prévôté  d'Oë.) 


Perron  (le  Petit-),  près  dn  moulin  de  Per- 
ron, c"  do  NeuiUé-Ponl-Pierre.  —  Peron,  ou 
la  Demonerie,  xv«  siècle.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 

prévôté  d'Oc.) 

Perron  (le),  f.,  c"  de  Neuvy-Roi. 

Perron  (le),  ou  Perroy,  f.,  c"  de  Nou- 

zilly. 

Perron  (île  du),  dans  le  Cher,  cM  de 

Saint-Avcrtin. 

Perron  (le),  f. ,  c"  de  Saint-Senoch.  —  Le 
Perron,  carte  de  Cassini.  —  En  1790,  oile  appar- 
tenait a  Jacques  de  Ponard  ol  à  sa  mère,  Marie- 
Anne  de  Quinemout.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens 
nationaux.) 

Perron  (le  lieu  du),  près  de  Châleau- 
Barba,  c"*  de  Savigny.  —  En  1737,  il  apparte- 
nait à  Nicolas  Gilles,  curé  de  Suiut-Jouin-sous- 
Fayo.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  titres  dcFaye.) 

Perron  (le  lieu  du),  paroisse  de  Sazilly.  — 
Ancienne  propriété  do  l'abbaye  de  Is'oyors.  — 
(Aich.  d'I.-el-L.,  Biens  nationaux.) 

Perron  (le),  c"  de  Seuilly.  V.  les  Per- 
rons. 

Perron  (hôtel  du),  à  Tours,  dans  le  cloître 
Saint-Martin.  —  Il  fui  détruit  par  les  flammes 
vers  1432.  —  (Arch.  d'l.-el-L.,  titres  de  Saint- 
Martin.) 

Perronnet  (la  baillio),  paroisse  do  Li- 
gueil.  —  Aucieu  fief,  relevant  de  la  barounie  «le 
Llgucil.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  doyenné  de  Saint- 
Martin.) 

Perronnières  (les),  f.,  c"  du  Boulay.  — 
Les  Pcronneries,  carte  de  l'étal-rnajor. 

Perrons  (les),  vil.,  c"  de  Sainl-Germain- 
sur-Vieuue,  23  habitants. 

Perrons  (les),  f.,  c"  do  Seuilly.  —  Le 
Perron,  ou  les  Auuuis-du-Perron,  xvm'  siècle. 
—  Ije  Perron,  carie  de  Cassini.  —  Elle  relevait 
de  l'abbaye  de  Seuilly  et  appartenait,  en  1062,  à 
Jacques  disant,  sieur  de  la  Pommardiore.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  titre*  de  Seuilly  et  du  collège 
de  Vhinvn.) 

Perroterie  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Poul-de-ltuau.  —  Il  relovait  du  prieuré  de  Relay 
(ivir  siècle).  —  (Arcb.  d'I.-et-L.,  prieur*  de 
Relay.) 

Perroterie  (la),  c"  de  Saiut-Bpain.  V. 
Pcrrotins. 

Perrotière  (la),  bain.,  c"  de  Loché,  14 
habit.  —  Il  élail  appelé  autrefois  la  Pageric 
lacté  du  22  novembre  1677).  —  Perroquxèrc, 
1791.  —  Les  domaines  qui  le  composent  appar- 
tenaient à  l'abbaye  de  Baugerais  en  1789.  — 
(Arch.  d  l.-el-L.,  titres  de  Baugerais;  Biens  na- 
tionaux.) 

Perrotins  (les),  ou  Perroterie,  t., 
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t"  de  Saint-Épaln.  —  Les  Perrolins,  cartel  do 
Casalni  et  do  l'état-major. 

Perrous  (le  liou  des),  près  do  l'Étang-de. 
Vile,  c"  de  Mazières. 

Perrouse  (la),  ou  Perouse,  f.,  c"  de 

Villieri-au-Boin.  —  Perrouzr,  carte  de  Cnssini. 

—  Ancien  fief,  relevant  du  duché  de  Chàleau- 
la-Vallière,  s  uivant  un  aveu  rendu,  le  30  août 
1775,  par  Pierre  Boucheron.  —  (WM.  de  Tours, 
fonda  Salmon,  titra  de  Chàteau-li-V allier  c.) 

Perruceium.  V.  Perrusson, 

Perruche  (la),  c"  de  Ballaa.  V.  le  Dou- 
chet. 

Perruche  (la),  ou  les  Perruches, 

bam.,  c"  de  Beaumont-Village,  10  habit.  —  La 
Perruche,  1219  (charte  de  Regnaut  de  l'Ilo  en 
faveur  de  l'abbayo  do  Villeloin).  —  Les  Perru- 
ches, carte  de  Casiini.  —  (D.  Houssoau,  VI, 
2482.) 

Perruche  (la),  ham.,  c"  de  Bctz,  13  ha- 
biu  —  Peruse,  1667.  —  Ancien  fief,  relevant  do 
la  châtellenie  de  Sainlo-Julilto.  En  1607,  il  appar- 
tenait à  N.  Mauduyt,  élu  à  Loches;  —  en  1722,  a 
Antoine  Mauduyt.  -  (Arch.  d'I.-ot-L.,  E,  23,  71.) 

Perruche  (la),  f.,  c"  de  la  Chapelle- 
Blanche. 

Perruche  (la),  f.,  c"  do  Chemillé-sur- 
Indrois. 

Perruche  (la),  ou  les  Perruches, 

vil.,  c**  de  Chouzé-sur-Loirc,  64  habitauls. 

Perruche  (la),  f.,  c"  de  Civray-sur-Esves. 

—  Aocieuue  dependauce  du  tief  de  la  l'elouuièro. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  cure  de  Civray.) 

Perruche  (la),  c"  do  Fondottes.  V.  Us 
Godins. 

Perruche  (la),  f.,  c"  du  Grand-Presslgny. 

Perruche  (la),  f.,  c«  do  Ligueil. 

Perruche  (la),  f.,  c"  do  Louestault.  — 
Perruche,  carte  du  l'état-major. 

Perruche  (la),  f.,  c"do  Luyncs.  —  Per- 
ruche, cartes  de  Cassini  et  de  l  élat-niajor.  — 
Elle  dépendait  de  la  prévôté  do  la  Varenue.  Elle 
est  citée  dans  uie  chartu  de  février  K'85.  — 
(Arch.  d"I.-et-L.,  prévôté  de  la  Varenne.) 

Perruche  (la),  f.,  c"  de  Mareo-sur-Esves. 

Perruche  (la),  vil.,  c"  de  Saint-Sjuoch, 
23  habitants. 

Perruche-du-Croulay  (le  lieu  do  la), 
c"  de  Panzoult,  prèà  du  chemin  do  la  Vaciiorio 
au  Croulay. 

Perruche-du-Noyer-Vert  (le  lieu 
de  la),  près  do  la  Bulaudi.;re,  cM  d'Avon. 

Perruches  (le  lieu  des),  près  du  Pelit- 
Moulin-de-Ia-Touche,  c"  de  Bléré. 


Perruches  (les),  f.,  c-  de  Bournan. 
Perruches  (les),  f.,  c-  de  Cheillé. 
Perruches  (les),  cM  de  Ghouzé-sur-Lolre. 

V.  Perruche. 

Perruches  (lo  lieu  des),  c"  do  Dolus.  — 
Il  relevait  de  la  command<>rie  do  Dolus.  Il  est 
cité  dans  un  acto  do  1507.  —  (Arch.  d'I.-ot-L., 
commanderie  de  Ballan.) 

Perruches  (le  liou  des),  ou  Murger, 
paruisso  d'Esvros.  —  Il  dovait  une  rente  à  l'ab- 
baye de  Cortncry  (iàfil).  —  (Arch.  d'L-el-L., 
liève  des  frèches  de  l'abbaye  de  Cormery.) 

Perruches  (les),  f.,  c"  do  Joué. 

Perruches  (lo  lieu  des),  c"  de  Louans, 

près  du  chemin  du  Louroux  à  Cormery. 

Perruches  (le  lieu  des),  près  de  Fouchaut, 
c"de  Vallères. 

Perruches  (le  lieu  des),  près  des  Girar- 

dières,  c"  do  Vouvray. 

Perruches-de-la-Plie  (le  lieu  des), 
c**  de  Draché,  près  du  chemin  de  Sopmes  à 
Saiuto-Maure. 

Perruchonnière  (la),  vil.,  c"  de 
Chouzé-sur-Loiro,  51  habitants. 

Perruées(les),  f.,  c"  de  Chanceaux,  près 

Loche». 

Perruque  (le  lieu  de  la),  près  des  Réveil- 
laux,  c"*  de  Luzo. 

Perrusson,  commune  du  canton  et  do 
l'arrondissement  de  Loches,  à  43  kilomètres  de 
Tours  et  à  3  do  Loches.  —  Petrucius,  in  vicaria 
Dolense,  ix«  siècle.  —  Ecclesia  Sancli  Pétri 
de  Perruccio,  1180.  —  Perruchum,  1233.  — 
Saint-Pierre  de  Perruçon,  1314  [Cartulaires 
de  Cormery,  du  Liget  et  de  l'archevêché  de 
Tours). 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  les  communes  de 
Loches,  de  Beaulicu  et  de  Ferrieres  ;  à  l'est,  par 
celles  do  Seunevières  et  do  Saint-Jean-sur-Indre-, 
à  l'ouest,  par  Loches  et  Saiul-Senoch  ;  au  sud,  par 
Salnt-Senoch  et  Verneuil.  Elle  est  arrosée  par 
l'Indre  et  par  le  ruisseau  de  Boutineau,  et  est  tra- 
versée par  la  route  nationale  n*  143,  de  Clermont 
à  Tours. 

Les  lieux,  hameaux  et  villaecs  suivants  dépen- 
dent do  celle  commune  :  le  Grand-Cimetière  (28 
habit.).  —  La  Coudraio  (10  habit.).  —  La  Char- 
praio  (13  habit.),  ancien  fief,  relevant  du  châ- 
teau do  Loches.  —  La  Cailletièro  (10  habit.).  — 
La  Cloutiéro  (13  habit.),  ancien  fief,  relevant  du 
château  de  Loches.  —  Chanvre,  connu  dès  le  ix« 
siècle.  —  Les  Ajoncs  (10  babil.).  —  La  Compi- 
nerie  (11  habit.).  —  La  Bouteillerie,  aucien  tief, 
relevant  do  la  châtellenie  de  la  Sarplllière.  —  Les 
Bouchers  (10  habit.).  —  Le  Broull  (13  habit  ).  — 
La  brosse  (13  habit.),  ancien  fief,  connu  dès  le 
BU"  siècle.  —  La  Martinière  (18  habit.).  —  La 
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Mnrlaudicre  (3!  habit.).  —  La  Madeleine,  an- 
eienne  maladrorle,  fondée  au  xn«  siècle.  —  Moe- 
truati  (16  habit.).  —  L'Hubnrdellorie  (26  habit.). 
—  Les  Heraudièros  (13  liabit.),  ancien  fiof".  — 
La  Grenouillère  (13  habit.),  ancienne  propriété 
des  religieuses  Viaalaises  de  Beaulieu.  —  Launay 
(29  habit.'),  anrion  fier,  relovant  du  May  et  do  la 
Bocho-de-Gonnes.  —  Bailoreau  ,  cou  nu  des  le 
xui*  siècle.  —  La  Boissellièro  (Il  habit. \  ancien 
fief.  -  Le  Prieuré  (13  habit.).  —  Le  Portail  (11 
habit.),  ancien  fief,  relevant  do  la  Serpillière.  — 
Vauroux,  ancien  fief,  relovant  du  château  do  Lo- 
ches. —  Poiret  (33  habit.).  —  La  Sarpillèro,  an- 
cienne châtcllenie,  relevant  do  l'abbaye  do  Beau- 
lieu.  —  Le»  Robincaux  (12  habit  ).  —  Le  Vau,  an- 
cien fief,  relevant  de  la  châtellcnio  do  Sainle- 
Julittn.  —  La  Fontaine  (20  habit.).  —  Le  Grand- 
Cormier,  les  Aulnes,  les  Rois,  la  Baudrassièro, 
les  Morillons,  les  Nools,  lo  Manier,  la  Grollelière, 
la  Ferraudière,  les  Chesnaux,  la  Touche,  les 
Quatre-Noirs,  la  Butte,  la  Blanchardière,  Gisaut, 
la  Maison-Rouge,  Chesnaie,  Boutinoau,  lo  Ghil- 
lou,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Perrusson  était  dans  le 
ressort  de  l'élection  do  Loches  et  faisait  partio 
du  doyenné  do  Loches  et  du  praud-archidiaconé 
de  Tours.  En  1793,  il  dépendait  du  district  do 
Loches. 

Superficie  cadastrale.  —  2S93  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  drossé  par  Pallu,  a  été  termiué  lo 
27  décembre  1825. 

Population.  —  700  habit,  en  180t.  —  720  ha- 
bit, en  1810.  —  729  habit,  en  1821.  —  740  ha- 
bit, en  1831.  —  712  habit,  en  1841.  —  710  ha- 
bit, en  1851.  —  707  habit,  en  1861.  —  745  ha- 
bit, en  1872.  —  758  habit,  en  1876.  —  782  ha- 
bit, en  1882. 

Assemblée  pour  location  do  domestiques  lo 
dernier  dimanche  de  juin. 

Recette  de  poste  de  Loches.  —  Perception  de 
Verueull. 

L'église,  placée  sous  le  vocable  do  saint  Pierro, 
est  fort  intéressante  au  point  de  vue  archéolo» 
gique.  La  plus  grand*  partie  parait  appartenir 
aux  n%  x"  et  xi*  siècles.  Le  clocher,  do  forme 
quadrangulaira  et  placé  au-dessus  du  chœur,  s  ap- 
puie sur  quatre  énormes  piller».  On  trouve  dans 
les  Recherches  sur  Us  églises  romanes  en  Tou- 
raine,  publiées  par  la  Société  archéologique  de 
Touraine  en  1869,  un  plau  et  trois  vues  photo- 
lithographiques  de  celte  église. 

Au  xii"  siècle,  l'église  de  Perrusson  appartenait 
à  l'abbaye  de  Cormery,  qui  fut  confirmée  dans 
cette  possession  par  le  pape  Alexandre  III.  Plus 
lard,  on  ne  sait  par  suite  do  quelles  circons- 
tances, le  droit  de  présentation  à  la  cure  fu( 
exercé  par  l'ahbaye  de  Beaulieu,  qui  en  jouissait 
encore  en  1789. 

Outre  la  cure,  il  existait  dans  cette  localité  un 
prieuré  placé  sous  le  vocable  de  saint  Geuest  ou 
•«int  Gêniez,  et  dont  l'abbaye  de  Cormery  était 
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propriétaire.  De  la  chapelle  prieurale  dépendait 
une  métairie  située  dans  le  bourg.  Ce  prieuré 
formait  un  fief  qui  relevait  du  château  de  Lo- 
ches. Au  xiv«  siècle,  deux  moines  de  l'abbaye 
do  Cormery  y  résidaient.  Par  la  suite,  il  fut  mis 
en  commande.  Bobert  était  prieur  en  1338;  — 
Jehan  du  Clos,  en  14  T»;  —  Claude  de  Belhou- 
lal,  en  1687;  —  Bené-Girard  de  Borderousse,  en 
1775;  —  Jean-Baptiste  de  Lasterie,  archlprêtre  de 
Bciicvent,  curé  de  SaluI-Sulpice-le-Dunois,  dio- 
cèse de  Limoges,  en  1790. 

La  chapelle  de  la  Madeleine,  dilo  Madeleine  de 
Beaulieu,  située  dans  la  paroisse  de  Perrusson, 
appartenait,  en  1787,  à  l'hôpital  de  Loches. 

Cvrks  de  pEntiussox.  —  Jean,  1294.  —  Cyprion 
Justou,  1559.  —  Jean  Haslé,  1575.  —  Jean  Gar- 
nies principal  du  collège  de  Lo-»h"s,  1658.  — 
Jean  Mocquet,  1684.  —  Jeau  Girolle!.  KifC),  du- 

|  cédé  eo  1731.  —  Paul-Armand  Bernard,  décédé 
le  18  mai  1748.  —  Dieudounô  Go«mcr,  décédé  le 
15  février  1761.  —  François  Drouet-Chalus,  1790. 
—  Faré,  curé  constitutionnel,  1793.  —  Pierre  Li- 
vonnel,  1824.  —  Maillé,  1856.  -  Benou,  1867, 
actuellement  en  fonctions  (1882). 

Perrusson  fut  donné  à  l'abbaye  do  Cormery 
par  un  nommé  Girard,  vers  853.  Trois  ans  après, 
l'abbé  Audaeher  consentit  à  on  laisser  la  jouis- 
sance à  Milon  et  Guichard,  frères  du  donateur, 
à  condition  qu'ils  restaureraient  et  agrandiraient 

'  à  leurs  frais  l'église  de  Saint-Paul  de  Cormery.  Le 

!  fief  relovait  du  château  de  Loches. 

Au  xiii*  siècle,  il  fut  possédé  par  Geoffroy  de 
Palluati  et  Aimery  do  Perrusson,  qui  sont  meo- 
lionués  dans  le  document  sulvaut  : 

Liltera  de  xviij  libris  redditus  super  terra  do- 
mui  P.  de  Rrocia  m  parochia  de  Perruçon, 
prope  Lochas. 

Universis  officialis  archidiaconus  Turo- 

nensis  salutem  in  Domino.  Notum  facimus 
universis  quod  eum  religiosi  viri  prior  et 
convenlus  de  Ligeto,  Cartusiensiê  ordinis,  Tu- 
ronensis  diocesii,  feocbi,  jus  et  dominium  que 
nobilis  vir  Gauffridits  de  Paludella,  miles,  do- 
minus  Monthesauri,  olim  habebat  et  habere 
solebat  in  (ota  décima  tune  Aymericide  Saneto 
Petro,  armiqeri,  et  in  omnibus  et  tinguHs 
fruclibus  exitibus  seu  proventibus  et  promi- 
ciis  ac  pertinentiis  ejusdem  décime,  ubicum- 

,  ifue  in  tota  parochia  S.  Pétri  de  Perruçon 
eonslUute,  feodumque  ejtts  et  dominium  que 
similiter  idem  miles  habebat  in  omnibus  et 
singulis  vineis,  terris,  domibus  et  possession \- 
bus,  teneuris,  ortis,  arbustiis,  tuchiis,  cmsihus 
et  censivis  minutis  et  grossis,  terragiis,  oblia- 

;  giis  et  omnium  predictorum  sequelis  seu  ap~ 

'  pendiciis,  coustumiis,  redibenciii,  explccluris, 
juridictione,  district u$  et  etiam  in  aliis  quibus- 
cumque  juribus  et  rebits,  reddilibus  seu  exiti- 
bus quos  diclus  Aymeiicus  de  Saneto  Peiro, 

I  armiger,  tune  habebat  et  habere  poterat  et  de- 
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bebat,  tam  villa  et  territorio  de  villa  dicta  Bo- 
din,  quam  etiam  alibi  ubicumque  in  omnibus 
et  singuiis  territoriis  et  locis  exittenlibus  infra 
fines  seu  limites  décime  suprctdicte ;  ac  etiam 
feodum,  jus  et  dominium  todus  prati  tune 
ejusdem  Aymerici,  situm  in  territorio  de  Neis, 
juxta  aqwtm  quse  dicitur  Aindre,  ex  uva 
parte,  et  juxta  ierram  tt  prala  abbatie  Bclli 
Loci  ex  altéra,  in  parochia  S.  Johannis  super 
predictam  Aindre,  ipsis  religiosi»  a  dicto  mi- 
lite collata  in  eleemnsina  sive  data  possi- 
denda  et  explectenda  ab  ipsis  reliqiosis  in  per- 
peluum,  plcno  jure  possessionis  et  proprietatis 
wta  cum  universis  et  singuiis  predictis  hère* 
ditarie,  libère  et  quiele;ac  insuper  décimas 
bbidi,  vini,  agnorum,  animalium,  canaborum, 
leguminum  et  aliarum  quarumeumque  rerum, 
fruelusque  exitus  seu  proventus,  jn-omicias  et 
pertinencias  earumdem  terrarum,  tam  in  villa 
et  territorio  de  villa  dicta  Bodin,  quam  etiam 
alibi  in  territoriis  et  loris  exislcntibus  ubicum- 
que  infra  fines  seu  limites  parochix  S.  Pétri 
de  Perueon  in  fecdo  ipsorum  religiosorxtm, 
quod  fuit  Gaufridi  de  Paludello,  militis  supra- 
dxcti;  decimarum  insuper  terrarum  et  vinea- 
rum  quas  die  tus  Aymericus  de  S.  Petro  et  Sa- 
turnina  ejus  uxor  in  manu  sua  habebant  et 
ec-lebant,  seu  habituri  erant  et  culturi  in  pos- 
terum,vel  eorum  nomine  alius  quilibet,  in  pa- 
rochia  et  feodo  supradictis,  décimas  que  uni- 
versas  et  singutas  présentes  et  fuluras  eum 
omnibus  et  singuiis  fruclibus,  exitibus  seu 
proventibus,  promiciis  ae  pertinentiis  earum- 
dem quas  dicti  Aymericus  et  ejus  uxor  habe- 
bant et  dettinebant,  vel  habere  seu  destinere 
consueverant,  ubicumque  in  omnibus  et  singu- 
iis possession  ibus  et  rébus  infra  fines  sive  limi- 
tes totius  predicte  parochia:  S.  Peti  de  Perru- 
eon  constitutis,  excepta  tamen  modo  décima 
Doupozat,  illa  videlicet  duntaxat  quam  dictas 
Aymericus  a  Joberto  du  Chatellier,  armigero, 
dicebatur  tenere  in  feodo  et  habere,  ipsis  reli- 
gioëis  a  dietis  conjugibus  vendita;  ac  etiam 
pratutn  predictum  du  Meys  eensusque  grossos 
et  minutos,  censivas,  terriagia  et  obliagia,  ae 
earumdem  rerum  sequelas  et  pertinentias,  seu 
appenditia,  coustumas,  redibentias,  explectu- 
ras,  jurisdiclionem ,  dislrictum  et  alia  quecum- 
qve  jura  que  dicti  Aymericus  et  Saturnina 
ejus  uxor  habebant  et  habere  poterant  ubique 
infra  fines  sive  limites  predicte  purochise  S. 
Pétri  de  Perrucon  in  feodo  memnralo  ipsis  re- 
liijiosis  a  diclis  conjugibus  similiter  vendilo, 
non  possent  nec  deberent  ipsi  religiosi  secun- 
dum  ajqrrobatam  consuetudinem ,  contra  reve- 
rendi  Patris  Johannis,  Dei  gralia  archiepis- 
copi  Turonensis  in  eu  jus  rétro  feodo  sita  sunt 
omnia  et  singula  supradicta,  consetisum  seu 
voluntatem  tenere,  nec  etiam  decem  et  octo  li- 
bras  turonenses  annue  firme,  ad  quam  firmam 
ipsi  religiosi,  pott  venditionem  tibi  de  prédis 
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Ht  primis  a  dietis  conjugibus  faetam,  omnia 
et  singula  sibi  vendita  supradicta  predictis 
conjugibus  tradideranl  percipere  vel  habere, 
ymo  juxta  consuetudinem  predictam  predicta 
omnia  extra  manum  suam  ponere  tenerentur, 
idque  contra  iptos  religiosos  ad  hoc  in  curia 
seculari  ipsius  domini  archiepiscopi  vocatos, 
et  per  Michaelem  prexbyierum  procuratorem 
suum,  litteratoric  destinatum  in  propria  curia 
comparentes,  in  curia  ipsa  judicatum  fuisset, 
prout  memorati  religiosi  coram  nobis,  ad  id  ad 
prioralum  ipsorum  de  Ligeto  predictum  per- 
sonaliter  aceedentibus,  premissa  omnia  et  sin- 
gula sibi  a  nobis  diligenter  exposita  confessi 
lunt  iidemvero  prioret  conventus  coram  nobis 
in  ipsorum  capitulo  constituli  attendentes,  ut 
asserebant  utililatem  ipsorum  et  prioratus  eo- 
rum predieti,  consensu  unanimi  dimiserunt 
coram  nobis  et  concesserunt  predie.lo  reverendo 
palri  archiepiscopo  Turonensi  perpetuo  et  he- 
reditarie,  pretio  novies  rigenti  librarum  turo- 
nenstuvi,  sibi,  ut  confessi  sunt,  pro  redemp- 
tione  decimarum,  promitiarum,  fructuum, 
exituum,  et  omnium  aliorum  predietorumple- 
nius,  in  numérota  pecunia  persoluto,  toiam 
firmam  annuam  decem  octo  librarum  predic- 
tam, et  lotum  quidquid  juris,  proprietalis  et 
dominii  ipsi  religiosi  habebant  et  habere  pote- 
rant in  omnibus  et  singuiis  supradictis,  prout 
in  litleris  super  hoc.  confeclis  plenius  dicitur 
conlineri,  feodis,  decimis,  premiliis,  frttctibus 
et  exitibus  earumdem  ac  omnibus  aliis  et  sin- 
guH*  supradictis,  ratione  donalionis  tam  ven- 
dilionis  et  firme  traditionis  superius  expressa- 
rum,  quam  etiam  alia  de  causa  quacumque, 
ad  faciendum  exinde  ab  ipso  archiepiscopo  et 
ejus  successoribus  suam  perpetuo  omnimodam 

voluntatem,  eedentes  omnia  jura  Datum  et 

aclum  die  Mercurii  post  Nativitatem  Domini 
anno  ejusdem  ucc*  septuagesimo  octavo. 

En  1314,  Perrot  de  la  Brossa  possédait  le  fief  de 
Perrusson.  La  note  suivante,  extraite  du  Cartu- 
laire  de  l'archevêché  de  Tours,  indique  les 
terres  et  redevances  qu'il  tenait  eu  fief  do  l'ar- 
chevêque : 

c  C'est  co  que  Perrot  do  la  Broce  advoe  a  tenir 
de  Monseigneur  J'arcevesquo  de  Tours,  le  lundi 
Teste  saiucl  Fabien  et  Sebastien,  l'an  mil  trois  cent 
quatorze,  comme  son  homme  lige. 

«  Premièrement  son  habergement  de  Suint 
Pierre  do  Perruron  et  toutes  les  terres  gaignables 
appartenant  audit  habergement. 

«  Item,  sept  arpeuts  do  pré  appartenant  audit 
né. 

«  Item,  cinq  arpenta  et  demi  do  vigne  et  demi 
quartier. 

«  Hem,  sept  sextiers  d'orge  et  doze  gelinea  et 
dore  pains  et  dix  et  neuf  deniers  d'obliago. 

«  Item,  quarante  trois  sois  quatre  deniers 
maille  de  cens. 
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«  Item,  oict  sexticrs  de  blé  par  quart  et  quatre 
muis  de  vin  d'une  dlsœe  appartenant  audit  ûé. 

«  Item,  neuf  arpens  de  bois. 

«  Et  de  plus  ne  me  remembre  

«  Et  est  assavolrque  Monsieur  Pierrede  laBroce 
doit  par  chacun  an  a  Mouscigneur  l'arcevesque 
sur  lesdictes  chouses  dix  otct  livres  et  n'en  poia 
rien  lonc  temps  a  par  pauvreté,  et  dit  qu'il  n'en 
doit  point  domage.  Et  fust  ceste  chose  feu  Aymeri 
de  S»  Pierre  selon  que  ge  ay  peu  trouver  ex  es- 
cripts,  et  furent  des  feages  que  lo  seigneur  de 
Monlhesour  (enoil  de  Monseigneur  l'arcevesque 
de  Tours. 

«  A  e?té  trouvé  au  trésor  contrat  de  bail  de 
ix  1.  de  rente  cl  est  Tarte  en  la  première  cassele  de 
la  chancellerie  du  Palais,  soubz  la  cotte  de  P.  » 

En  1330,  Jean  de  Teillcul  était  seigneur  de 
Perrusson,  qui  passa  ensuite  à  Amaury  do  Mo- 
nou  (I3«8). 

En  1775,  Louis-Honorat  de  Baraudin  était  pro- 
priétaire de  ce  fief.  Il  eut  pour  successeur  Ber- 
nard, comte  do  Chambray,  marié  ù  Jcanne-Louise- 
Charlolte  de  Buraudin. 

Diverses  rentes  qui  étaient  perçues  dans  la  pa- 
roisse formaient  un  fief  relovant  du  châleau  de 
Loches  à  foi  et  hommage  lige.  Jacques  BritTault, 
conseiller  du  roi,  élu  en  l'élection  de  Loches, 
rendit  aveu  pour  ce  fief  le  13  mai  1746.  Marie 
Hainrquo,  veuvo  de  Jacques-Bené  Briflault,  ren- 
dit également  hommage  le  17  mars  1775. 

Maibks  de  Ptanusao».  —  Mardelle,  1R0I, 
29  décembre  1807,  14  décembre  1812.  —  Le- 
maitre  Saint-Aubin,  18  octobre  1815.  —  Louis 
Desplaces,  1820.  —  Bourdoau-Meunier,  22  no- 
vembre 1834,  juin  1840.  —  Besnier,  1856.  — 
Louis  Pain,  1862.  —  Bourdeau,  1873.  —  Louis 
Pain,  21  janvier  1878.  —  Louis  Vivant,  jan- 
vior  1881. 

Areb.  d'I.-el-L.,  C,  336,  570,  587.  602,  603;  G,  14 . 
Biens  nationaux.  —  Cartulaite  de  rareheve'ché  de  Tours. 

—  Pouilté  général  des  abbayes  de.  France  (1626),  p.  3'J4. 

—  Liber  eompos.,  45.  —  Pouitlé  de  Varchevéché  de  Tours 
(16Î8J.  p.  77.  —  De  Coujny.  Excursions  en  Tourame  et 
en  Poitou,  189.  —  Cartulaire  de  Cormery,  42,  139,  l''3- 
231,  1252.  —  Arehirei  de  la  Vienne,  H,  3,  lias»e  I>8?.  — 
Bibl.  de  Tour»,  fond»  Salmoo,  titres  de  Notre-Dame  de 
Loches.  -  D.  HooMeau.  I.  78;  VI,  2611  ;  VU.  2705,  3060. 
3270.  -  Cartulaire  du  Liget. 

Persaudière  (la),  f.,  cM  do  Saint-Lau- 
rent-en-Gàtincs.  —  Ello  relevait  du  Ilef  de  Saint- 
Laurent.  Lo  21  juin  1515,  Jean  Proust  la  vendit 
à  Aliénor  Papillon.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres  d< 
Saint-Laurent.) 

Persilière  (la),  f.,  c"  des  Hermites. 

Persil  1ère  (la),  ou  Percillère,  f.,  c" 

de  Chavelgnes.  —  Ancien  flef.  —  {Rôle  des  fiefs 
de  Touraine.) 

Persillère  (la),  ham.,  c"  de  Ferrlères- 
sur-tieaulieu,  12  habitants. 

Persillère  (  le  bols  de  la),  c-  de  Lerné. 


Persillère  (la),  ou  Percillère,  f.,  c- 

de  Noyant.  —  Maison-Fort  de  la  Percillèrt, 
xvi*  siècle.  —  Persillère,  cartes  de  Casslni  et  de 
l'état-major.  —  Ancien  fief,  relevant  de  Sainte- 
Maure  à  foi  et  hommage  lige  et  quarante  jours  de 
partie.  En  1408,  il  appartenait  à  Bobine»  Duval, 
i  Éc..  qui  rendit  hommage  le  -0  juillet  ;  —  en  1425, 
(  à  Guillaume  Boyer,  du  chef  de  sa  femme,  Guionnc 
du  Plessis;  —  en  1450,  à  Jean  Paumart,  Éc.;  — 
en  1458,  à  François  d'Aublgné,  marié  à  lu  tille  du 
précédent;  —  en  1546,  à  Bené  d'Aubigné,  Éc, 
qui  vendit  cette  terre  à  Gilles  de  Commacre 
(1557);  —  en  1563,  à  Jean  de  Commacre;  —  en 
1595,  à  François  de  Commacre;  —  en  11C0,  i 
Léonor  do  Commacre;  —  eu  1696,  à  Louis  Des- 
:  champs;  —  en  1700,  à  Jean  Cantincau,  capitaine 
au  régiment  do  Piémont;  —  en  1719,  à  Jean- 
Félix  Cantineau,  lieutenant  des  maréchaux  de 
Franco,  décédé  le  23  mars  17 G0;  —  en  1751,  à 
Jean-Charles-Gabriel  Cantincau,  comte  de  Com- 
macre. décédé  le  22  janvier  1785;  —  en  1785-89, 
à  Louis-Charles  Cantineau,  capitaine  au  régiment 
Boyal-Bousslllon.  —  (Arch.  dl.-et-L.,  E.  163.  - 
II.  llousseau,  XIII,  8056,  8059,  8074  ,  8075,  8101. 
—  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de 
Sainte-Maure.  —  P.  Anselme,  Hxst.  gènéal.  de 
la  maison  de  France,  II,  452.) 

Personnière  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Chambray.  —  Ancienne  propriété  du  prieuré  de 
Bois-Rahier.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  26.) 

Personnière  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Charentilly.  —  La  dîme,  sur  ce  domaine,  appar- 
tenait à  la  collégiale  de  Saint-Martin  (1537).  - 
(Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  Charentilly.) 

Perthuis  (le),  f.,  c"  do  Beaumont-la- 

Ronco. 

Perthuis  (le),  ou  la  Pertue,  f.,  c" de 

Coureelles.  —  La  Pertue,  carte  de  Cassiui. 

Perthuis  (  le),  f.,  c"  de  Monnaie.  —  Per- 
tusium  Album,  1209.  —  Ancienne  propriété  du 
Chapitre  de  l'Église  de  Tours,  suivant  uuo  décla- 
ration féodale  du  17  juin  1728.  —  (Arch.  d'I.-et- 
I..,  G,  63,  74,  90;  Biens  nationaux.) 

Perthuis  (le),  ham.,  c"  d'Orbigny,  11  ha- 
hit.  —  Perluis,  carte  de  Cassini. 

Fertière  (la),  ham.,  c"  de  Bctz,  19  habit. 

Pertière  (étang  de  la),  c"  de  Betz. 

Pert- Seigle,  f.,  c"  do  Faye-la-Vincuse. 

Pertue  (la),  c"  do  Coureelles.  V.  Perthuis. 

PertuiS  (le),  c"  de  Crolellos.  V.  Perlui- 
sière. 

Pertuis  (le),  c"  do  Monnaie.  V.  Perthuis. 
PertuiS  (le),  c"  d'Orbigny.  V.  Perthuis. 

Pertuis-de-Marray  (lo),  f.,  c"  des 

Hermites.  —  Pertuis,  ou  Maison-Boulanger, 
1763.  —  Elle  relevait  du  château  de  la  Perrière, 
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raivant  une  déclaration  féodale  faite,  le  29  jao- 
rler  1703,  par  Philippe  Fredureau  du  Chaillou, 
ancien  procureur  du  roi  en  l'élection  d'Amboiae. 

—  (Archives  du  château  de  la  Perrière.) 

Pertuis  (le  lieu  du  Haut-),  paroisse  do 
Perrusion.  —  Il  relevait  du  fief  de  la  Charprayo 
(1670).  —  (Arch.  d'I.-ct-L.,  C,  602.J 

Pertuisière  (la),  f.,  c"  d'Avrillé.  -  Per- 
tuisière, carte  de  l'oiat-major. 

Pertuisièra  (étang  de  la),  c*  d'Avrillé. 

Pertuisière  (la),  ou  le  Pertuis,  f., 

cM  de  Crotelles.  —  Ancien  fief,  relevant  de  Tra- 
vaillc-nibaut.  En  i486,  il  appartenait  à  Jacques 
Hardouia.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  E,  il»,  315.) 

Pertusium  Album.  V.  Perthuis,  c*» 
de  Monnaie. 

Perucium.  V.  Perrusson,  commune. 

Peruso  (la),  c"  de  Betz.  V.  Perruche. 

Peruse  (le  lieu  de  la),  c"  de  Clran.  —  Il 
relevait  censiveinent  du  ûef  du  Ciran,  et  apparte- 
nait, en  1662,  à  Galien  Oouet,  curé  de  cette  pa- 
roisse. —  (Arch.  d  I.-et-L.,  B,  223.)  < 

Peruserie  (la),  f.,  c"  do  Restigné. 

Pesardier»  (la),  c"  de  Souvigny.  V. 
Psardière. 

Pesaudière  (la),  t.,  cv  do  Reugny. 

Pesautiere  (la),  ou  Pesauterie,  f., 

c-  de  Serablancay.  —  Ancien  flef.  —  {Rôle  des 
fiefs  de  Touraine.) 

Pesay,  paroisse  de  Francuell.  V.  Pesay. 

Peschouere  (la),  les  Peschoueres, 

ou  Pescherais,  paroisse  de  Saint-Paterne. 

—  Propriété  de  la  collégiale  de  Saint-Martin  de 
Tours,  aux  xv»  et  xvm»  siècles.  —  (Arch.  d'I.-cf 
L.,  terrier  e?Oè.)  * 

Pesetlère  (la),  f.,  c"  de  Savignc.  -  Pe- 
seltière,  carte  de  l'état-major. 

Pesle  (le),  logis  seigneurial.  V.  Dourgueil. 

Peslière  (la),  c*  de  Balesmes.  V.  Mesnil. 

Peslinlères  (les),  f.,  c-  de  Chanceaux- 
sur-Choisiliu. 

Pesneaux  (les),  ham.,  c"  de  Sainto- 
Maure,  13  habitants. 

Pesneaux  (les),  f.,  c"  de  Sainl-Épain.  — 
Pesneaux,  carte  de  l'clat-major. 

Pesnière  (la),  c"  do  Bosaée.  V.  Pennière. 

Pesniero  (la  croix  de  la),  c"  de  Sainte- 
Maure,  prèi  du  chemin  de  Sainte-Maure  à  Mar- 
chais-Ruisseau, sur  les  limites  de  la  commune 
de  Si'pmes. 

Peson  (le  marchais),  c"  de  Cuasay. 

Pessaudière  (le  lien  de  la),  près  du 
moulin  de  Civray,  c"'  de  la  Gelle-Guenand. 
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Pesse  (la),  f.,  c»  de  Viliedômer. 

Fesse,  f.,  c"  de  Mailié-Laillcr.  —  Ancien 
fief.  En  1789,  il  appartenait  à  Louis-Charles  de 
la  Chesnaye  des  Pins.  —  (Arch.  d'I.-ct-L.,  E, 
2C2.) 

Pesseau  (le  bois  de),  c"  de  Monnaie. 

Pesseaux  (le  lieu  des),  paroisse  de  Neuvy- 
Roi.  —  Aucieu  fief,  relevant  do  Neuvy-Roi.  — 
{Rôle  de»  fiefs  de  Touraine.) 

Pesselière  (le  lieu  de  la),  près  Loches.  — 
En  1272,  Archambaud  d'Argy  le  donna  à  Pierre 
de  la  Brosse.  —  (Lainé,  Archives  de  la  noblesse 
de  France,  X,  24.) 

Pesse-Oison,  c"  d'Azay-sur-Chor.  V. 

Pinscoison. 

Pesse-Oison,  f.,  cM  do  Monts. 

Pessonnerie  (la),  ou  Pessonnière, 

ham.,  c"  de  Betz,  il  habit.  —  Pessonnerie,  carte 
de  l'état-major.  —  Ancien  ûef.  —  [Rôle  des  fiefs 
de  Touraine.) 

Pessonnière  (la),  f.,  c*  de  Druye. 

Pessonnières  (le  lieu  des),  paroisse  de 
Chemillé-sur-lndrois.  —  Il  relevait  du  flef  de  la 
Couroirie  et  appartenait  aux  chartreux  du  Llgot. 

—  (Arch.  d'I.-el-L.,  titres  du  Ligel.  —  Bibl.  de 
Tours,  fonds  Salmen,  titres  de  Notre-Dame  de 
Loches.) 

Pestiférés  (lo  lieu  des),  c"  de  Neulllé- 
Pont-Pierre,  près  de  la  routo  de  Tours  au  Mans. 

Pétardière  (la),  ou  Pitardlôre,  f., 

c"  do  Salnt-Antoine-du-Rocher. 

Pet- de- Fourche  (lo  lieu  du),  cM  do  la 
Celle-Saint-Avent,  près  du  chemin  de  la  Haye- 
Descartes  à  la  Celle. 

Petengue  (le  lieu  de),  paroisse  de  Dolus. 
En  1658.  il  appartenait  à  la  cure  de  Dolus.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  cure  de  Dolus.) 

Petionairii  décima.  V.  Patroniacus. 

Petisière  (la),  ou  Petitiôre,  vii.,C" 
des  Hermiles,  20  habit.  —  Petitière,  carte  de 
Cassini.  —  Ancien  fief.  En  lu  16,  il  appartenait  à 
René  do  Bouchillon.  —  (Bibl.  de  Tours,  fonds 
Sahuon,  ban  do  la  noblesse,  1616.) 

Petit- Aitre  (lo),  paroisse  de  Monnaie.  — 
Ancienne  propriété  de  l'abbaye  de  Marmoutier. 

—  (Arch.  d  l  -el-L.,  titres  de  Saint-Laurent.) 

Petit- Alleu  (le),  c»  de  Mantelan.  V. 
Lalleu. 

Petit- Al  œuf  (le  lieu  du),  près  des  Mi- 
toileries,  c"  de  Ferrières-Larcon. 

Petit- Arpent  (le),  f.,  c"  de  Saint-Pa- 
terne. 

Petit-Barré  (le),  f.,  cM  de  Charentilly. 

—  PetU-Beré,  carte  de  Cassini. 
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Petit-  Bâtarde  au  (le),  f.,  c-  de  la 
Chapelle-sur-Loire. 

Petit-Beausoleil  (le),  f.,  c"  de  Joué- 
les-Tours. 

Petit-Beauchône  (le),  c*  de  Rouziers. 
V.  Beauchcne, 

Petit-Beauverger  (le),  c"  de  Saint- 
Sympboricn.  V.  Beauverger. 

Petit-Berry  (le),  c"  de  Saint-Palerne. 
V.  Bcrry. 

Petit-Bœuf  (le  lieu  du),  près  de  Uu- 
moaux,  c"  de  Ligueil. 

Petit-Bois  (le),  f.,  C*  d'Avon.  —  Petit. 
Bois,  carie  do  Cassiui. 

Petit-Bois  (le),  c"  d'Azay-sur-Cher.  V. 
Bouvinière. 

Petit-Boifl  (le),  c"  de  Braslou.  V.  Bois. 

Petit-Bois  (le),  f.,  c"  de  Channay.  — 
Pelil-Bo\s,  carie  de  l'elat-major. 

Petit-Bois  (lo),  f.,  c"  do  Châtoau-lo- 
Valliere.  —  PclU-Bois,  carte  do  Cassini.  —  An- 
cien fief,  relevant  du  duché  de  Chàteau-la-Val- 
lière,  suivant  un  aveu  rendu,  le  30  mal  i  776, 
par  Françoiso-Louiso  Lo  Vaclier,  veuve  de  Fran- 
çois Pallu.  —  (Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon, 
titres  de  Chàteau-tO-Vallière.) 

Petit-Bois  (le),  f.,  c"  de  Chouzé-sur- 
Loire. 

Petit-Bois  (le),  f.  et  chât.,  c"  de  Civray- 
sur-Chcr.  —  Petit-Bois,  carto  do  Cassiui. 

Petit-Bois  (le  ruisseau  du),  c"  de  Cl- 
vray-sur-Chor.  —  Il  prend  sa  source  près  le 
Clos-du-Peu,  au  lieu  appelé  la  Fontaine- Besuard, 
et  su  jette  daus  le  Cher,  au-dessus  du  moulin  do 
Thoré,  au  liou  appelé  l'Ile,  ou  Vureune  do  Ci- 
vray. 

Petit-Bois  (le),  f.,  c-  de  Courcelles. 

Petit-BoiS  (le),  f.,  c"  de  Crotellea. 

Petit-Bois  ;le),  f.,  cM  do  Uuismes. 

Petit-Bois  (le),  f.,  c"  do  Joué. 

Petit-BoiS  (  le),  f.,  c"  de  Lyblé. 

Petit-BoiS  (le),  f.,  c"  do  Luzillé.  —  Elle 
relevait  de  la  chàlollonie  de  Brosses  et  a  été  pos- 
sédée, aux  xvu*  et  xvm*  siècles,  par  les  Tierceliu 
de  Brosses  et  Dupin  de  Chenouceau.  —  (Arch. 
dl.-et-L.,  B,  39.) 

Petit-BoiS  (le),  ham.,  c"  de  Mettray,  16 
habit.  —  Petit-Bois,  carte  de  Cassiui.  —  Ancien 
flof,  réuni  à  celui  de  Mettray  au  xvm*  siècle.  Kn 
1660,  il  appartenait  à  Gabriel  Gittou,  qui  mourut 
le  21  juin  1G66  et  fut  inhumé  dans  l'église  de 
Mettray;  —  en  1703,  à  Jean  Barbotlin,  bourgeois 
de  Tour»;  —  en  1749,  à  Louise-Itenée  de  Fea- 
can,  vouve  de  Charles-Bernard  Briçoanet,  mar- 
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quis  d'Oysonville,  décédée  en  1780.  —  (Arch. 
d'I.-el-L.,  E,  113.  —  Hegistres  d'état  civil  de 
Mettray.) 

Petit-Bois  (le),  c"  de  Monts.  V.  Monit. 

Petit-Bois  (le  lieu  du),  près  des  Fuies, 
cM  de  Parçiy-sur-Vienne. 

Petit-BoiS  (le),  c»  de  Pocé.  V.  l'Érable. 

Petit-BoiS  (le),  ham.,  c"  do  Billé,  12  ht- 
bit.  —  Peixl-Bois,  carte  de  l'état-major. 

Petit-BoiS  (le),  f.,  c"  do  Saint-Antoinc- 
du-I(ocher.  —  Ancien  lief,  relevaul  de  Saiut- 
Antoine-du-Rocher.  —  (Rôle  des  fiefs  de  Tou- 
rame.j 

Petit-BoiS  (le),  f.,  c"de  Sainl-Avertin. 

Petit-BoiS  (le),  f.,  c"  do  Saint-Cyr-sur- 
Loire. 

Petit-Bois  (  le  lieu  du  ),  paraisse  de  Saint- 
Paterne.  —  Il  relevait  de  la  Roche-Racan,  suivant 
un  aveu  rendu  le  2S  février  1711.  —  (Arch.  d'I.- 
cl-L.,  G,  4GS.) 

Petit-Bois  (le),  f.,  c"  do  Sainte-Maure. 

—  Pelit-Buis-des-Araudières,  xvm*  siècle.  — 
Petit-Bois,  cartes  de  Cassini  et  de  I  état-major. 

—  Aticieu  Uef,  relevant  d'Anzay.  En  164G,  Jean 
de  Voyer  d'Argenson  en  était  seigneur  du  chef 
de  sa  femme,  Jeanne  GueUaull,  héritière  de 
Louis   Guonault.  —  (D.  Rousseau,   XIII,  8069. 

—  POU  des  fiefs  de  Touraine.  —  Bibl.  de  Tours, 
fonds  Salmon,  titre*  de  Sainte-Maure.) 

Petit- Bois  (le),  ham.,  c"  de  Savonnières, 
13  habit.  —  Petit-Bois,  carte  de  l'état-major. 

Petit-BoiS  (le),  f.,  c"  de  Sazilly.  — 
Petit-Bois,  carte  do  Cassini.  —  Ancien  fief,  rele- 
vant des  Brelignolles,  de  Sazilly,  du  la  Cour-de- 
ê Sazilly  et  du  Rivau.  En  (740,  il  appartenait  à 
Louis  Audiger;  —  en  1 7 40,  o  N.  Lo  Royer  de  la 
Sauvagère.  —  En  1764,  Louis  Aillot  et  autres  hé- 
ritiers de  Marguerite  Aiilet  le  vendirent  à  Made- 
leine-Françoise Martiueau ,  veuve  de  Michel- 
Élieune  Turgot,  marquis  de  Sousmons.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  E,  168,  219;  Boie  de*  20".) 

Petit-Bois  (le  lieu  du),  près  de  Rouzou, 
c"  de  Valieres. 

Petit-BoiS  (lo  lieu  du),  c"  de  la  Ville- 
aux-Dames.  En  1789,  il  npparleuait  au  Chapitre 
de  l'Église  de  Tours.  —  (Arch.  dl.-el-L.,  Biens 
nationaux.) 

Petit-Bois  (le),  f.,  c"  de  Villiers-au-Boin. 

—  Petit  Bois,  carte  do  Cassiui. 

Petit-BoiS  (le),  vil.,  c"  de  Vouvray,  GO 
habit. 

Petit-Bois-Bonne  vie  (le),  f.,  c"  de 
Joué-les-Tours. 

Petit-Bois- Guy  on  (lo),  c-»  de  Neu- 
ville. V.  Boisguyon, 
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Petit-Bonheur  (le),  f.,  C"  de  Velgné, 
près  du  chemin  de  Tours  au  Ripaull. 

Petit-Boulay  (le),  c"  de  Beauraont-la- 
Ronce.  V.  Boulay. 

Petit-Boulay  (le),  c"  de  Saché.  V. 
Boulay . 

Petit-Bourg  (le  lieu  du),  près  du  Bois- 
Boureau,  c"de  Vou. 

Petit-Bray  (le),  c-  de  Chinccaux-sur- 
Choisille.  V.  tiray. 

Petit-Bray  (le),  c-  de  Rillé.  V.  Bray. 

Petit-Bréhémont  (  le  ),  c"  de  Fondeties. 
V.  la  Boucardiere. 

Petit-Breuil  (le),  c»  de  Joué-les-Tours. 
V.  Brtuil. 
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Petit-Brousson  (le),  c" d'Ambillou.  V. 
Broutton. 

Petit-Buisson  (le),  c"  de  Sache.  V. 


Petit-Carroi  (le),  c"  d'Abilly.  v.  Car- 
roy. 

Petit-Carroi  (le),  f.,  C"  de  la  Celle- 
Saiut-Avenl. 

Petit-Carroi  (le),  c"  de  Chaumussay. 
V.  Carrui. 

Petit-Cartadeau  (te),  c"  de  Rtllé.  v. 
Cariadeau. 


(le),  f.,  c-  do  Sorigoy.  — 
Petit-Letnay,  carte  de  Caesiui. 

Petit-Champ  (lo),  f.  et  chàt.,  c-  de  Ci- 
vray-sur-Cher.  —  Hôtel  du  Petit-Champ,  xvi. 
siède.  —  Lholel  du  Pelil-Chauip  fut  bati  par 
Diane  de  France,  duchesse  de  Castro  et  de  Mont- 
morency, déccdée  à  Paris  en  1615).  Louis  de  Va- 
lois, duc  d'Augouléme,  colonel  général  de  la 
cavalerie  légère  de  France,  légataire  de  Diane, 
vendit  lo  Pelil-Chawp  a  Cbarles  d'Escoubleau, 
marquis  d'Alluye  et  do  Sourdis,  conseiller  d'État, 
inarécnal  des  camps  et  armées  du  roi,  qui  le 
céda,  pour  «OOO  livres  tournois,  à  Edouaid  Viau, 
gouverneur  de  la  volière  do  Sainl-Germa:n-ou- 
Laye.  Cet  hotet  passa  ensuite  à  Louis  Legeudre 
de  Maugirou,  prêtre,  et  a  Marie  Legoudre,  femme 
de  Claude  de  Beau  vais,  lie.,  raarociial  des  logis 
de  la  compagnie  des  garues  de  Muusieur  Bis  de 
France  (1066);  —  à  François  Viau,  sieur  de  la 
Habellerie,  marié  à  Marie-Auue  Cberoouuier 
(1670),  —  a  François  Viau  de  la  Bahellerie,  chef 
de  la  pauneterie  et  du  gobelet  du  duc  d  Orléans, 
et  à  ses  sœurs  Marie-Auue  et  Gabrielle,  qui  le 
vendirent,  en  1753,  à  Simon,  meuuier.  Claude 
Dupin,  seigneur  de  Chenonceau,  exerça  le  droit 
de  retrait  léodal  sur  Simou,  et  se  Ut  adjuger  le 
Pelil-Champ  le  13  novembre   1753.  En  1808, 
François  Lecomte,  curé  de  Clvray,  acheta  ce  do- 
maine du  comte  René  de  Villeneuve.  —  (Arcb. 


d'I.-el-L.,  E,  39.  —  C.  Chevalier,  1/ist.  de  Che- 
nonceau, 505.) 

Petit-Champeignô  (lo),  c"  do  Chan- 
nay.  V.  Champeignc. 

Petit-Chandon  (le),  c"  de  Sainl-Martin- 

le-Beau.  V.  Cangé. 

Petit-Château  (le  lieu  du),  près  du 
ruisseau  de  Gâtais,  c"  de  Loché. 

Petit-Château  (le),  f.,  c"  de  Marigny. 

Petit-Château  (le),  f.,  c»  de  Riva- 

rennes. 

Petit-Chemin  (le  lieu  du),  paroisse  de 
Saint-Paterne.  —  Propriété  de  l'abbaye  de  la 
Clarté-Dieu  (1754).  -  (Arch.  d'I.-el-L.,  G,  404.) 
Petit-Chène  (le),  c"  de  Belz.  V.  Chêne. 

Petit-Chêne  (le),  c»  de  Chemillé-sur- 
Déme.  V.  Chêne. 

Petit-Ohône-au-Loup  (le),  paroisse 
de  Saiul-Uenis-uors.  V.  Chénc-au-Loup. 

Petit-Cher  (le  ruisseau  du),  c"  de 
Bailau.  ' 

Petit-Cher  (le  ruisseau  du),  cM  de  Sainl- 
Avertm.  —  U  se  jette  dans  le  Cher. 

Petit-Chouzô  (le),  c"  de  Savlgny.  V 

Chouti. 

Petit-Clocher  (le),  c"  de  Benais.  V. 

Clocher. 

Petit-Clos  (le  lieu  du),  paroisse  de  Saint- 
Jean  de  Beaumont.  —  Il  relevait  ceusivement  de 
Beaumont  (1755).  -  (Arch.  d'I.-el-L.,  terrier  de 
Beaumont.) 

Petit-Clos  (lo),  f.,  c"  de  Joué-les-Tour*. 

Petit-Clos  (lej,  c"  de  Lerné.  V.  Pam- 
proux. 

Petit-Clos  (le),  c«de  Manthelan.  V.  Clo$. 

Petit-Clos  (le),  c»  de  Rochecorbon.  V. 
Aloussardièrc. 

Petit-Coteau  (le),  f.,  c"  de  Vouvray. 

Petit-Domaine  (le),  t.,  c-  de  Mon- 

trouil. 

Petit-Doucé  (le),  c"  de  Rilly.  v.  Douce. 
Petit-Essay  (le),  c-  de  FbodeUei.  V. 

h  sua  g. 

Petit-Étang  (le),  c»  de  Barrou,  près  du 
chemin  de  la  liaye  a  la  Gaudiere. 

Petit-Étang  (le),  c»  do  Chambon.  V. 
ttang. 

Petit-Étang  (lo),  étang,  c"  de  Lublé. 

Petit-Étang  (le),  étang,  c"  de  Vou,  près 
du  Bois.  t 

Petit-Peu  (le),  f.,  c-  de  ChemiUe-eur- 
Démo,  21  habitants. 
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Petit-Fort  (le),  f.,  c"  de  Joué-les-Tours. 
Petit-Fossé    (le),    c"   d'Homme*.  V. 
Fossé. 

Petit-Frene  (le),  c-  do  Betz.  V.  Frêne. 

Petit-Oouard  (le),  c"  de  Chemillo-sur 
ludrois.  V.  Oouard. 

Petit-Ouô  (le),  paroisse  d'Auverse,  en 
Anjou.  —  H  fanait  partie  de  la  chàtellenio  de  la 
Blanchard iôro  et  relevait  du  château  do  Tours, 
suivant  un  aveu  rendu,  le  3  mai  1726,  par  Pierre 
Le  Clerc.  -  (Arch.  d'L-el-L.,  C,  603.) 

Petit-Gué  (les  bruyères  du),  c"  de  Vou. 

Petit-Houx  (le),  f.,  c"  d'Auzouer. 

Petit-Houx  (closerie  du),  do  Châ- 
leaureuault. 

Petit-Houx  (le),  c"  de  Seuncvièrcs.  V. 
Houx. 

Petitière  (la),  c"  des  Hermiles.  V.  l'eti- 
sicre. 

Petit -Jaulnay  (le),  c"  d'Assay.  V. 
Jaulnay. 

Petit-Lassay  (le),  c"  de  Channay.  V. 
Lessay. 

Petit-Lieu  (le),  f.,  paroisse  de  Saint- 
Denis-bors.  —  Aucienue  dépendance  de  Cl.au- 
teloup.  —  (Bibl.  de  Tours,  manuscrit  n-  1200.) 

Petit-LocnÔ  (le),  c»  d'Arlaones.  V. 
Loché. 

Petit-Loché  (le),  c»  do  Fondettes.  V. 
Loché. 

Petit-Logis  (le),  f.,  c"  do  Saint-Lau- 
rent-de-Lin. 

Petit-Louage  (le),  f.,  c"  do  Nouaus.  - 
Elle  lut  vendue, eu  1793,  sur  N.  Uigault  de  Belle- 
fonds,  émigré.  -  (Arch.  dl.-et-L.,  liiem  natio- 
naux.) 

PetitlupuS  [silva  quss  dicilur],  près  de 
Grizay,  paroisse  do  Pussiguy.  —  Vers  II 00,  Ai- 
niery  do  Fuye  la  donua  à  l'abbaye  do  Noyers.  — 
(Carlulaire  de  Noyers.) 

Petit-Lussault  (le),  baux.,  c  do  Né- 
gron,  13  habitants. 

Petit- Maire  (le  lieu  du),  paroisse  d'Athée. 
_  Il  relevait  de  Vorelz  (1022).  —(Arch.  d'L-et-L., 
E,  147.) 

Petit-Marais  (le),  vil.,  c"  de  Restigné, 
20  habitants. 

Petit-Maray  (le),  c"  de  Chambourg.  V. 
Marray. 

Petit-Marchais  (le  Hou  du),  dans  les 
laudes  du  RucUaxd,  c"  d'Avoa. 

Petit-Marteau  (le),  f.,  c»  de  Saint- 
Avertin. 
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Petit-Masle  (le),  c-  d«  Bcaumonl-la- 
Ronco.  V.  le  Porteau. 

Petit-Mauny  (le),  c"  de  Saiut-Martin- 
le-Ucau.  V.  AfOtny. 

Petit-Maure  (le),  c"  do  Sainl-Sympho- 
rien.  V.  Maure. 

Petit-Mesnil  (lo),  f.,  c"  de  Courcellea. 
—  Pcitl-Mcsml,  caries  de  Cassini  et  de  l'otat- 
major. 

Petit-Meurier  (lo  Heu  du),  paroisse  de 
Faye-la  Vineuse.  —  Propriété  de  la  collégiale  de 
Fayo  80  1789.  —  (Arch.  d'L-el-L.,  liitn»  natio- 
naux.) 

Petit-Mont  (lo),  f.,  cM  do  Salnt-Épain. 

 pclil-Mont,  carte  de  Cassini. 

Petit-Moulin  (le),  sur  la  Claise,  c" 
d'Abiiiy. 

Petit-Moulin  (le),  c"  d'Avrillo. 

Petit-Moulin  (le),  ou  Petit-Mou- 
lin-de-la-Touche,  c-  do  Bleré.  —  En 
r,8J,  il  apparieaail  a  Françoise- Amable  Sain  de 
Bois-le-Cuinte,  fo:niuo  do  Louis-Frauyoïs  Uaeu.  Il 
passa  ensuite  a  Françoise  Daen,  femuie  d'André- 
Clirisiophe-Marliu  Sam  de  Bois-le-Cvuilo,  deceJée 
a  Tour»  le  2  février  IttJi.  Le  18  juillet  18i3, 
Eruest-Audre-Olivier  Sain  de  liois-io-Couiie,  an- 
cien mnbassaileur  de  Frauco  aux  Klats-Uuis,  le 
veudit  a  Gilles  Moumuusseau.  (Acte  de  sauvallu, 
uoiuire,  du  18  juillet  1863.) 

Petit-Moulin  (,1e),  c"  do  Ciran.  V.  Mou- 
Un  {Petit-). 

Petit-Moulin  (le),  c"  du  Grand-Pressl- 
gny. 

Petit-Moulin  (le),  c"  des  Hermites.  Y. 
Moulin  {Petit-}. 

Petit-Moulin  ;le),  c"  do  Louestault.  V. 
Moulin  [Petit'}. 

Petit-Moulin  (le),  sur  la  Choisille,  c" 
de  lu  HetabroUe, 

Petit- Moulin  ; le),  sur  la  Choisille,  c" de 
Mouu.uo.  —  il  relevait  du  lief  de  «ouuigal  et  ap- 
parleuail  a  l'abbaye  de  Manuoulier.  Il  fut  veudu 
ualioiialemeut,  eu  17tfl,  pour  70o0  livres.  — 
(Arcli.  d'1-el-L.,  abbaye  de  Marmoutier;  Etat 
des  prieures.  —  Ùtcns  nationaux.) 

Petit-Moulin  (le),  paroisse  de  Moiitbo- 
dou.  —  Il  dépendait  du  prieuré  de  MouihodoU • 
—  (Arch.  dl.-et-L.,  Mens  nationaux.) 
Petit-Moulin  (le),  c»  de  Monts. 
Petit-Moulin  (le),  c"  de  Nouzilly. 
Petit-Moulin  (le),  c"  de  Pernay. 
Petit-Moulin  (le),  hara.,  c"  de  Saunay, 
i4  habit.  —  Petit-Moulin,  carte  de  Cassiai. 

Petit-Naie  (le),  c»  d'Avoa.  V.  Naie. 
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Petit-Palais  (le),  c"  do  Luynea.  V. 

Chaniion. 

Petit-Parc  (le),  f.,  c"  de  la  Chapelle- 


Petit-Paris  (le),  f.,c"deJoué-les-Tours- 

Petit-Paris  (les  bruyères  du),  c"  de 
Luxé. 

Petit-Pas-d'Ane  (le),  c-  de  Joué.  V. 
Pas-tl'Ane. 

Petit-Pas-Saint-Martin  (le),  f., 
c"  de  Bléré. 

Petit-Pas-Saint-Martin  (le  lieu 
io),  près  de  Villalncs,  c"  de  Sublaines. 

Petit-Phard  (le  lieu  du),  c"  de  Sori- 
(rny,  près  de  la  route  de  Bordeaux  à  Paris. 

Petit-Pied  (le),  dans  le  bourg  de  Mosnes. 
—  Ancien  fief,  relevant  du  château  d'Ambolso. 
En  16$9.  il  appartenait  à  N.  do  Guenand,  sei- 
gneur de  la  Boche-Chargé.  —  l'Ar.ih.  d'I.-et-L., 
E,  342  ;  G,  40,  41) 

Potit-Pilorget  (le),  c"  de  Saint-Sym- 
pborien.  V.  Pilorqet. 

Petit-Pin  (le),  vil.,  c"  de  Châteaurenault, 
30  habitants. 

Petit-Pin  (le),  c"  de  Billé.  —  V.  Pin. 

Petit-Pinson  (le),  C*  de  Seuvy-Bol. 

Petit-Pressigny  (le),  commune.  V. 
Pretsir,nV  (Petit-). 

Petit-Prinsay  (le),  c"  d'Autrèche.  V. 
Prince . 

Petit-Printemps  (le),  closerie,  c"  de 
Cléré.  —  En  1789.  elle  appartenait  à  la  cure  do 
Cléré.  —  (Arch.  d'I-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Petit-Puits  (l'étang  du),  près  de  Saint- 
Hubert,  c"  de  Beaumont-la-Ronce. 

Petit-Puits  (le),  f.,c"de  Chcniillé-sur- 


Petit-Puits  (le  lieu  du),  près  do  la  For- 
millerie.  c"  de  Chinon. 

Petit-Puits  (le\  f.,  c"  de  Louestault. 

Petit-Puits  (le),  f.,  c"  de  Marçay.  — 
Petit-Puy. 

Petit-Puits  (le),  c"  de  Montricbard.  — 
Ancien  liof,  relevant  de  Moulrichard  et  consis- 
tant en  cens  et  rentes  perçus  dons  cette  ville.  En 
1599,  il  appartenait  à  Bonne  Cotbereau.  —  (Arch. 
d'I.-et-L..  E.  4?,  43.) 

Petit-Puits  (le),  f.,  c"  do  Rouziers. 

Petit-Puy  (le),  c"de  Neuvy-Bol.  V.  Puy. 

Petit-Puv-de-Fontenay  (le),  c' 
de  Marçay.  V.  Puy,  carte  de  Casslni. 

Petit-Renault  (fontaine  du),  près  de 


l'ancien  aqueduc  de  Contré,  c"  de  Ferrièrea 

sur-Biraulieu. 

Petit-Rivau  (le),  paroisse  de  Saint- 
Maurice  de  l'Ile-Bouchard.  V.  Rivau. 

Petit-Rosnay  (.le),  c"  de  Rocbecorbon. 
V.  Rosnay. 

Petit-Saint-Jean  (le),  f.,  c"deSaint- 
Laurent-de-Lin. 

Petit-Saint-Laurent  (chapelle  du), 
c"  de  Jaulnay.  V.  Laurent  {Saint-). 

Petit-Saint-Martin  (le  Heu  du),  c" 
de  Saiut-Pierre-des-Corps.  —  H  relevait  du  fief 
de  Saint-Loup  (1775).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres 
Je  Saint-Julien.) 

Petit-Salé  (le),  c"  do  Montreuil.  V.  Salé. 

Petit-Savigny  (le),  c"  du  Grand-Pres- 

signy.  V.  Savigny. 

Petit-Septier  (le),  paroisse  de  You.  V. 
Septier. 

Petit-Souper  (le),  f.,  c-  de  Langeais. 

Petit-Souper  (le),  bam.,  c"  de  Sonaay, 
13  habitants. 

Petit-Temple  (le),  cM  do  Dolus.  V. 
Temple. 

Petit  Thouars  (le),  f.  et  chât.,  c"  de 
Saint-Germain-sur-Vienno.  —  Ancien  flef,  rele- 
vant du  château  de  Chinon.  En  15R3.  il  apparte- 
nait à  Claude  Bouthillier;  —  en  1591,  à  Gabriel 
Prévost;  —  en  1619,  à  Donis  Bouthillier,  avocat 
au  parlement;  —  en  1620.  à  Claude  Bouthillier, 
conseiller  d'État,  et  à  François  Coustureau,  maître 
ordinaire  de  la  chambre  des  comptes,  qui  le  ven- 
dirent à  Mexme  Gallet.  Le  12  juillet  163*,  11  fut 
acheté  par  Georges  Auhert.  capitaine  au  régiment 
de  Colloredo,  puis  exempt  des  gardes  du  corps 
du  roi,  décédé  en  1648. 

Georges  Auberl  eut  deux  fils  :  Louis,  enseigne 
colonel  du  régiment  de  Picardie,  mort  en  1R65, 
et  Georees  Aubert,  deuxième  du  nom,  chev.,  sei- 
gneur do  Sainl-Germaln-sur-Vienne  et  du  Petit- 
Thouars,  lieutenant  do  la  grande  fauconnerie  de 
France,  marié  en  premières  noces  à  Jeanne-Es- 
ther-Philiberte  do  Rochu,  et  on  secondes  noces 
à  Julie-Catherine  de  la  Haye. 

Georges  Aubert  II  mourut  en  1 720.  laissant 
plusieurs  enfant*,  entre  autres  Georges  III,  qui 
suit,  et  Jean-Baplisto-Augualo,  seigneur  do  Bas- 
say.  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Vaubé- 
court. 

Georges  Auberl  III,  chev.,  seigneur  du  Petit- 
Thouars,  do  Saint-Germain  et  de  la  Forestrie, 
major  du  résiment  de  Brest,  lieutenant  du  roi 
dans  les  villes,  châteaux  ot  pays  de  Saumur  et 
Haut-Aniou,  mourut  en  1762.  En  1723,  il  avait 
épousé  Hyacintbo-Céles'e  Blondé  de  Mossémé, 
dont  il  eut  plusieurs  enfants,  entre  autres  : 
1*  Louis- Henri- Georges,  seigneur  du  Patit- 
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Petite  -  Bremaudière  (1»),  c"  de 

Montreuil.  V.  les  Perchai». 

Petite-Bruère  (la ),  c"  de  Neuillé-Poot- 
Pierre.  V.  Bruère. 
Petite-Oarte  (la),  e"  de  Bu«H.V,  Carte. 
Petite-Carte  (la),  c"  de  Joué-les-Tours. 


Thouars,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi, 
lieutenant  des  maréchaux  de  France,  cheva- 
lier do  Saint-Louis,  décédé  à  Tours  en  1794; 
2»  Louis-Antoine;  8*  Antoine-Angustin-Anne- 
Joseph  ;  4*  Marie-Madelelne-Susanuo,  chanoi- 
ncsse  du  chapitre  nohle  de  Salle-en-Beaujolals. 
En  1874,  on  a  dérouvert  au  château  du  Petit- 


Thouars  des  sépultures  et  des  restes  de  construc-  V.  Carte. 

tions  pal lo-romai nés.  j      Petite-Carte  (la),  c"  de  la  Ville-aui- 

Arcta.  d'I.-«t.L.,  E.  163,  04.  —  Cartulairede  Varchfvi-  Dames.  V.  Carte, 

ehe'de  Tour».  —  ArVm.  de  la  Soc.  archtal.  de  Tnur..  X.  Petite  -  Chambaudrie   (ta),   c"  de 

^-rr^T»*^  a  »:  *>»"•"■*•• v-  ** 

D'Hotier,  Armoriai  gfn/ral,  reir.  5*.  genéal.  Aubert.  —  |      Petite  -  Choisille   (la),    ruisseau.  V. 

Ulanoe,  Hi*t.  de  ChAtellcrault.  I.  447.  —  Bulletin  no-  Choifillc-de-Cheniisson. 

numental.  II  (18741.  p.  1%.  —  Bibt.  de  Tour».  m»nu*eril  , 

n-  1343.  -  L»  Ch«n.y.-de.-Boi.  «I  Badier.  Diction,  de  \       Petite-COUtUTe  (lo),  C     de  Courçay. 

la  noblesse.  I.  î>?4.  -  Be«uchet-Fille»u,  Diction,  des  fa-  .   V.  Couture. 

milles  de  l'ancien  Poitou,  I,  124.  Petite-Croix  (la),  vil.,  C"  de  la  Châ- 

Petit-Thouars  (île  du ),  dans  la  Vienne,  pelle-Blaucho,  22  habit.  —  Petite-Croix,  carte 

c»*  de  Saint-Germaln-sur-Vienne.  do  l  elnt-major. 

Petit-Tremblay  (le),  paroisse  de  Man-  Petite-École  (te),  f-,  c-  de  Draclié. 


Petite-Forge  (la),  f.,  c»  do  Bous»?. 

(la),  c"  de  Mon- 


thelan.  V.  Tremblay. 
Petit- Veau  (le),  c"  d'Athée.  V.  Veau. 

Petit- Veau  (le),  f.,  c"  de  Sainte-Maure.  1  ^ZiL  \.  Gennetière. 

-  Vau  cartede  \     ï>etite-Grange  (la),  f.,  c«  de  Hta-Bou- 

Petit -Veau -d'Avril  (le),  c"  de  €M 

Luynes.  V.  Grenouiller.  Petite-Grange  (la),  c»  de  Perrusson. 

Peut- Verger  (le),  c-  de  Fondeltes.  V.  y 

Verger'                                       _  Petite-Jonchère  (la),  c  de  Veigné. 

Petit-Versailles  (le),  vil.,c"  de  Chft-  y  jonchère. 

teaurenaulL  I     Petite-Lande  (la),  c»  de  Burt.  V. 

Petit- Versailles  (le),  f.,  c"  de  Roche-  , 

corbon.  —  Elle  Tut  vendue  nalionalement,  en  . 

1793,  sur  N.  Touchard,  chanoine  du  Plessis,  I      Petite-Lande  (la),  c    de  Samt-Épam. 

déporté.  -  (Arch.  d'I.-ot-L.,  Bien»  nationaux.)  V.  Lande. 

Petit-Village  (lo),  h.».,  c  d'Athée,  Petite-Loge  f>  )  ,  £  d^yle-Bideau. 

12  habit.  -  Petit-Village,  carte  de  l'élat-major.  -  PeMe-Loge,  carte  do  1  elat-major. 

iZgT^J'^i&^Z  l  ■    Petite-Maison  (U),  ...  <~  de 

Pélal-major.  sur-Maulne. 

Petite-Arche  (ta),  c"de  Saint-Sympho-  \     Petite-Maison  (la),  e-  do  Ch.nceaui. 

rien.  V.  Arche.  P™  Loche8' 

Petite-Aubrière  (la),  c«  do  Saint-  Petite-Maison  (la) ,  c«  do  Chann.y.  - 

Piorre-des-Corps.  V.  Aubrière.  Petite- Maison,  carte  de  Cassini. 

Petite-Audiannière  (la),  vil.,  c-  de  Petite-Maison  (U),f.;^  Coj^ 

Monnaie,  19  habitants.  P™8  «"  la  Chênaie.  -  Lee  batnnents  étalon 

Petite- 

teaurenault. 

Petite- 

V.  Doissière 


ruines  en  1636. 

™u?t:B^erie  0a)'  f"  °"  de  Châ"  !     Petite-Maison  (ta),  f.,  c-  d'Épeigné- 

sur-Dème. 

Betite-Boissière  (la),  c»  de  Pa,.my.  ,     petite.Maison  (la%     c..  de  udu»  - 

'Uolssxfre-  I   ^  Pel«e-Wa«on,  ou  Grosse- Pierre,  1400.  - 

Petite-Boutraye(la),  c"de  Saint-Pa-  :  Cour-de-Lièvre,  ou  la  Galoppe,  1452,  1703  - 

terne.  V.  Boulraye.  !  une  dépendait  du  fief  de  l  abbnye  de  Beaulieu. — 

Pettte-Braudière(la),c-deChannay,  (Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Notre- 

V.  Draudières.  i  Dame  de  Loches. 
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Petite-Maison  (la),  f.,  e"  de  Marray. 

Petite-Maison  (la),  f.,  c"  do  Salnt- 
Laurent-de-Lin. 

Petite-Maison  (la),  f.,  cM  de  Villiors- 
au-Boin. 

Petite-Métairie  (la),  f.,  c"  de  Cravant. 

Petite -Métairie  (la),  f. ,  c"  de  la 
Roche-ClermauU. 

Petite-Métairie  (la),  f.,  cr  d'Yzeuros. 

Petite-Montagne  (la),  f.,  c"  do  Braye" 
snr-Maulne. 

Petite-Pinonnière  (la),  c«  do  Son ne - 
viéres.  V.  Pinonnière. 

Petite-Pinotière  (la),  c"do  FondeUea. 
V.  Pinotlière. 

Petite-Rangée  (la),  c-  do  Senne vlères. 
V.  Rangée. 

Petite-Richardière  (la),  c"  du  Petit- 
Pres&igny.  V.  Bichardière, 

Petite-Rivière  (la),  cM  de  Limcray.  V- 
Rivière. 

Petite-Roberdière  (la),cMde  Mettray. 
V.  Roberdière. 

Petite-Sa.unerie  (la),  cM  de  Monnaie. 
V.  Saunerie. 

Petite-Touche  (la),  c"  de  Ciran.  V. 
Touche. 

Petite- V»llée-de-Bray  (la),  c-  de 
Chanceaux-sur-Choisillo.  V.  Vallée-de-Bray. 

Petite  -  Vignellerie  (la),  f.,  c" 
d'Hommes.  —  Vignelleries,  cartes  do  Cossinl  et 
de  l'état-major. 

Petite-  Villeneuve-Chambon  (la), 
t»  de  VUteloto .  V.  Villeneuve. 

Petites-Bufflères  (les),  c-  de  Saint- 
Puterae.  V.  Buffières. 

Petites-Croix  (le  lieu  des),cMde  Lerné, 
près  du  chemin  de  Lerné  à  Souilly. 

Petites-Croix  (le  lieux  des),  cM  de 
Saint-Plovior,  près  du  chemin  de  Saint-Flovier 
aux  Effes. 

Petites-Fontaines  (le  lieu  des),  c" 
d'Assay. 

Petites-Oranges  (les),  ••••  de  Saint- 
Àvertin.  V.  Grange». 

Petites- Maisons  (les),  vil.,  <•••  de 
Charabray,  21  habitants. 

Petites  -  Maisons  (les),  f.,  c"  de 

CheilW. 

Petites-Maisons  (les),  f.,  c"  de  Per- 
dras-Larç/m.  —  Petites-Maisons,  carte  de 
iétat-major. 

Petites-Maisons  (les),  vil.,  c»  de  Lo- 
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ches,  38  habit.  —  Petites-Maisons,  carte  de 
l'ctat-major. 

Petites-Maisons  (les),  f.,  c"  de  Saint- 
Senocb.  —  Petites-Maisons,  carte  de  l'état- 
major. 

Petites-Pivottières  (les),  c"  do  Fon- 
detles.  V.  Pivottièrc. 

Petites-Rivières  (les),  f ,  c-  de  Vil- 
landry. 

Petites-Vallées  (les),  f.,  c"  de  Vou- 
vray. 

Petites-Vallées  (ruisseau  des).  —  Il 
forme  la  limite  des  communes  de  Ceré  et  du 
Lieue  et  se  confond  avec  le  ruisseau  du  moulin 
de  Courbât. 

Petites- ValUères  (les),  c"  de  Senne- 
vlères.  V.  ValUères. 

Petites- Varennes  (le  lieu  dos),  c"de 
Saint-Michel-sur-Loire.  —  Ancien  fief,  composé 
de  deux  arpents  do  terre.  —  {Râle  des  fiefs  de 
Tottraine.) 

Petitière  (la),  f.,  c"  de  Sache. 

Petits-Bois  (les),  f.,  c"  do  Braslou.  — 
Petit-Bois,  carte  do  l'élat-major. 

Petits-Champs  (les),  f.,  c-  de  Chan- 
ccaux-sur-Choisille. 

Petits-Champs  (les),  f.,  c"  de  Nou- 
zilly. 

Petits-Champs  (le  lieu  des),  c"  de 
Saint-Lnurent-en-Gàlinos.  —  Ancienne  propriété 
de  l'abbaye  de  Marmoutler,  qui  l'avait  achetée  en 
octobre  1488.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  abbaye  de 
Marmoulicr.) 

Petits-Fougerets  (les),  c-de  Villedô- 
mer.  V.  Fougerels. 

PetitS-MontilS  (les),  c"  de  Sainl-Ge- 

nouph.  V.  Montils. 

Petits-Murs  (les),  f.,  c"  de  la  Croix. 

PetitS-PréS  (les),  f.,  c"  de  Luynes. 

Petit8-PréS  (les),  f.,  c"*  do  Nouans. 

PetitS-PréS  (los),  f.,  c"  de  Saint-Roch. 

Petits-Tuffeaux  (les),  c"  du  Petit- 
Pressigny.  V.  Tuffcaux. 

Petiteau  (Marie-Araable),  née  à  Tours  en 
1736,  femme  de  Loui9-Anloino  Rousseau  de  la 
Ferandière,  capitaine  au  régiment  de  Champa- 
gne, a  publié  un  recueil  de  fables  et  dlversos 
pièces  do  poéslesl  Paris,  Colnot,  18(Pî,  1n-8«.  On 
lui  doit  également  quelques  chansons  écrites  nvec 
beaucoup  d'esprit  ol  dont  la  musique  a  été  com- 
posée par  sa  fllli,  Jcanne-Amable,  femme  du 
comte  df>  Caumont.  —  (Beauchet-Filleau,  Diction- 
des  familles  de  l'ancien  Poitou,  II,  645.) 

Petit-Turpenay-en-Véron  (le),  c- 

de  Chinon.  V.  Turpenay. 
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Fetoire  (la),  ham.,  c-  du  Petil-Pressignv, 
12  habit.  -  Petonnière,  xvw  siècle.  —  Petoir'e, 
carie  de  Cassini.  —  Ancien  flef,  relevant  de  la 
'hitellenia  de  Sainte-Julillo  à  foi  et  hommage 
lige  et  un  dcmi-roussin  de  service  du  prix  de 
trente  sols.  En  1789,  il  appartenait  au  baron  du 
Grand-Pressigny.  Dans  ce  hameau  ?e  trouvait 
une  métairie  appelle  également  la  Petoire  et  qui 
dépendait  de  la  chapelle  Saint-Pierre  du  Pelit- 
Pressigny.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  23,  103;  Biens 
nationaux.) 

Petonniere  (la),  c"  du  Pctit-Pressignv. 
V.  Petoire. 

Petourderie  (la),  r.,  c-  de  Bainl-Au- 
toine-du-Hocher. 

Petous  (le  lieu  des),  c"  de  Chaneeaux, 
près  Loches. 

Petra,  paroisse  de  Limeray.  V.  Pierre- 
Coulée. 

Petra  fixa.  —  Ce  1  ieu  est  mentionné  dans 
une  charte  de  l'abbaye  de  Noyers  du  xr»  siècle,  il 
•levait  être  situé  près  de  la  Vienne,  paroisse  de 
Porls.  —  (Carlulaire  de  IVoyers.) 

Petra  Martinet.  V.  Pierre  Martinet, 
c"  du  Louroux. 

Petra  Moignii.  —  Ce  lieu  est  mentionné 
dans  une  charte  do  l'abbaye  de  Noyers  du  xi* 
siècle.  —  (Cartulaire  de  IS'oyers.) 

Petra  munita.  —  Au  ««  siècle,  Richible 
donna  ce  lieu  à  l'abbaye  de  Noyers.  D.  Fonte- 
neau  a  traduit  Petra  munita  par  Pierre  Gua- 
rine,  ou  Guerine,  ou  Garnie.  On  ne  trouve  au- 
jourd'hui aucun  endroit  portant  ce  nom.  —  (Car- 
lulaire  de  V abbaye  de  Xoy erg.  —  D.  Housscau 
XII,  7262.) 

Pétri  (nemus  Saneti).  —  Elle  était  située 
près  du  Puy-d'Arçay,  parois«c  d'Azay-sur-Cher. 
Vers  1200,  Pétronille.  dame  du  Puy-d'Arçay,  la 
donna  aux  religieux  du  Omis,  ce  qui  fut  confir- 
mé, vers  1225,  par  ses  héritiers.  —  (D.  Housscau, 
VI,  2608.) 

Pétri  de  Vallo  (ecclesia  Saneti).  V. 
Tours. 

Pétrie  (la).  T.,  c"  d'Avrillé. 
Pétrie  (la),  f.,  c"  de  Foudoites. 

Petrière  (le  lieu  de  la),  près  de  la  Creuse, 
c"  do  Cbambon. 

Pétris  (le  lieu  des),  près  du  Bas-Nolzay,  c"' 
de  l.igucil. 

Petroniacus.  —  Ce  lieu,  mentionné  dans 
une  charte  de  Marmoutier  du  xi*  siècle,  devait 
àlTf  situé  dans  les  onvirons  do  Colombiers  (Vit- 
lau  Iry).  —  (D.  Housseau,  III,  1098.  —  D.  Mar- 
tcue,  Msl.  de  Marmoutier,  I,  532.) 

Petronnière  (la),  c»  du  Boulay.  v.  Pi- 
tronnière. 


Petruciura.  V.  Perruison,  commune. 

Pets-de-Orolle  (le  lieu  des),  près  de 
Marmignon,  c**  de  Tavant. 

Pettegrolle  (le  lieu  de),  près  de  Mous- 
seaux,  c"  de  Chambon. 

Peu  (le),  vil.,  c»  d'Anché,  17  habitants. 

Peu  (le),  f.,  c"  de  Beaumont-Villago. 

Peu  (le),  f.,  c"  de  Benais. 

Peu  (le  lieu  du),  près  de  Buton,  c"  de 

Bourgueil. 

Peu  (le),  T.,  c"  de  Ceré.  —  Elle  relevait  de 
Monlpoupon  et  appartenait,  en  1635,  à  Abraham 
de  Lestang,  Éc;  —  en  1776,  à  la  famille  Tristan. 

-  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  599;  titres  de  Saint- 
Julien.) 

Peu  (le),  f.,  c"  de  Civray-sur-Cher. 

Peu  (le),  ou  Peux,  vil.,  c"  d'Esvres, 
53  habitauls. 

Peu  (le),  f.,e"  do  la  Croix. 

Peu  (le),  vil..  c"du  Liège,  44  habit.  —  Le 
Puy,  carte  de  Cassini. 

Peu  (le  Bas-),  ham.,  c"  du  Liège,  17  habit. 

Peu  (le  lieu  du),  c"  de  Nouatre,  près  du 
chemin  du  Bee-dcs-Deux-Eaux  à  Port-de-Piles. 

—  Il  a  fait  partie  de  l'ancienne  paroisse  de 
Noyers. 

Peu  (le),  f.,  c"  d'Orbigny. 

Peu  (le),  ham.,  c"  de  Parçay-sur-Vienne,  15 
habilants. 

Peu-Bazin  (le  lieu  du),  près  du  village 
du  Bois,  c"  de  Rilly. 

Peu-Blanc  (le  lieu  du),  c"  de  Bmslou, 
près  du  chemin  de  Saint-Gilles  à  Chinon. 

Peu-Blanc  (le),  f.,  c"  de  Marcilly-sur- 
Vienne. 

Peu-Blanc  (le  lieu  du),  près  de  la  Gui- 
gnardièro,  c"*de  Salnl-Épain. 

Peu-B0UChet  (le),  vil.,  c"  de  Vouvruy 
14  habitants. 

Peu-Boulin  (le),  vil.,  e»  do  Rochecor- 
t>on,  72  habitants. 

Peu-Challon  (le  lieu  du),  près  de  la 
Grolllère,  c"  de  Draché. 

Peu-Chétif  (lo  lieu  du),  près  do  Bois- 
Physivon,  c"'  de  Saxilly. 

Peu-d'Aumont  (le  lieu  du),  près  de 
l'Etang-Jumcau,  c"  do  Saint-Roch. 

Peu-d'OUvet  (  le  lieu  du),  c"  de  Chinon, 
près  du  chemin  des  Closeaux  à  Neuville. 

Peu-Léger  (le  lieu  du),  près  des  Fuies, 
c"  de  Parcay-sur-Vienne. 
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(le  lieu  du),  c"  de  Bras- 
prés  du  clieuiiu  de  Braslou  à  Paye. 

Peu-Meuniers  (le  lieu  du),  prés  du 
Sablon,  c"  do  Maxntres. 

(le),  f.,  c"  do  Crouzilles. 

(le),  vil.,  c"  do  Vouvray, 
97  habit.  —  Peumorier,  carte  de  Cassini. 

Peu-Mulot  (le),  f  ,  c"  de  Restigné.  —  Au 
lieu  appelé  les  Couplets,  dépeudanl  de  ce  do- 
maine, était  un  monument  druidique  qui  a  été 
détruit  daus  ces  derniers  temps.  Dans  le  terrain 
qu'il  couvrait,  on  a  découvert  une  quarantaine 
de  squelettes  d'hommes,  dont  plusieurs  avaient 
une  taille  de  deux  mètres.  Près  d'eux  on  a 
trouvé  un  poignard  et  une  lleclio  de  silex.  — 
[ilc/n.  de  la  Soc.  archèol.  de  Tour.,  XI,  103.) 

Peu-Renault  (lej,  f.,  c"  du  Grand- 
Presiis'uy.  —  mie  a  fait  partie  de  laucumne 
paroisse  d  ÉUbleaux. 

Peu-Vaugondy  (le  Heu  du),  prés  des 
G.raruieres,  c"  ue  Vouvray. 

Penil  (le),  f.,  c"  de  Champiguy.  —  Penil, 
carie  de  l'elat-iuajor. 

Penil  (les  Grand  et  Petit-),  f.,  c"  de  Mar- 
ciUy-sur-Vienne. 

Penil  (le),  ham.,  prés  du  Pelil-Thouars,  c" 
de  àamt-Germaiu-sur- Vienne,  15  habitants. 

Penil-de-la-JRenarde  (lo  Heu  du), 

pres  de  Cuauuiout,  c"  de  Gizeux. 

Penille  (le  lieu  do),  paroisse  do  Bcaumont- 
en-Veron.  —  11  est  cité  dans  lia  aveu  rendu,  le 
27  octobre  1651 ,  par  Gabriel  de  Hazilly,  aeigueur 
de  Beaumout.  —  v.\rch.  d'I.-et-L.,  E,  104.) 

Peulverie  (la),  f.,c"de  Saint-Christophe. 
—  Pelevcric,  carte  de  Cassiui. 

Peuplier-Billard  (les  laudes  du),  c- 
de  Raiiuus. 

Peutenges ,   c"'  de  _  Genillé.   V.  Pen- 


Peux-Boulin 

corbon. 


PHI 

(le),  f.,  c"  de  Roche- 


(le  lieu  de  la),  prés  de  Mouzay,  c" 
de  Vouvray. 

Peuvrle  (la),  f.,  c"  de  Sainte-Maure.  — 
Pêutxra  villa,  x'  siècle.  —  Elle  est  citée  dans 
une  caarte  de  Saint-Florent  de  Saumur  do  98  ». 
—  (Livre  noir  de  Suml-Florent.) 

Peuvrie  (la),  vil.,  c"  de  Villebourg,  15 
habitants. 


(le),  f.,  c"  d'Esvres. 
Peux  (le  lieu  du),  près  du  Plessis,  c"  de 

Peux  (les),  f.,  c"  do  Marigny. 

Peux  (les ),  f. ,  c"  do  Ports. 

(le  lieu  des),  c"  de  VUlaiaes,  près  du 
de  la  Chevrie  à  Villaines. 


Peux-de-Moutaia  (lo  Heu  de),  prés  du 
Bouchot,  C"  do  Pouzay. 

Peux-Girard  (le),  f.,  c"  de  la  Roche- 
Glonnnult.  —  Puyjirard,  carte  de  Cassini. 

Peux-Jacob  (le  lieu  du),  près  d'Auzay, 
c"  do  Sainte- Maure. 

Pezè  (le  lieu  do),  paroisse  do  Franouoil.  — 
Fief  et  hébergement  de  Pezè,  xV  sièclo.  —  En 
1464,  Pierre  Farineau,  Éc,  eu  était  seignour,  à 
cause  d'Isabeai;  do  Beiuvilliers,  M  femme.  En 
1729,  il  appartenait  à  Nicolas  Amyot.  —  (Bétan- 
courl,  Noms  féodaux,  I,  397.) 

Pezeras,  T.,  c"  do  Saint-Paterne. 

Pezerie  (la),  f.,  c"  de  Bolz.  —  Pezerie, 
carte  de  l'etal-major.  —  Propriété  des  L'rsuliues 
de  Loches  eu  1088,  et  des  religieuses  Viautaisos 
do  Beauliou  en  1781).  —  (Arch.  dl.-et-L.,  G,  40»; 
Biens  nationaux.) 

Pezieres  (étang  do),  c"  do  Senneviores. 

Peziers  (le  lieu  de),  près  de  Launay,  c"  de 
Perrusson. 

Phagia.  \.  Faye-la- Vineuse. 

Phanum  Robrum.  —  Ce  Heu  est  cité 
comme  taisant  partie  do  la  Quinte  de  Tours,  dans 
une  charte  de  Charles  le  Simple  do  1157.  M.  de 
la  Ponce  a  pense  qu'il  s'agissait  de  l'endroit  ap- 
puie aujourd'hui  la  Rochepiuard ;  mais  cetto  as- 
sertion n'est  pas  justiliee.  —  (Liber,  compas.,  47. 
—  E.  Mabille,  Divisions  territoriales  de  la  Tou- 
rame,  9l .  —  Mém.  de  la  Soc.  archèol.  de  Tour., 
IX,  294.  —  Arch.  d'I.-el-L.) 

Phelippière  (le  Heu  de  la),  paroisse  de 
Saiiit-Paleruo.  —  Il  relevait  do  la  prévôté  d'Oé 
(t785).  —  (Arch.  d'I.-ol-L.,  terrier  d'Oé.) 

Pnilbert  de  Ponçay  (St-),  c"  de 

Marigny.  V.  Ponçay. 

Pniliberdière  (la),  r.  et  chàt.,  c"  de 
Rosligne.  —  Ancieu  hef,  relevant  de  Saiul-Mi- 
cnm-sur-Loire  a  fol  et  hommage  lige.  Lo  9  ven- 
démiaire au  VIII,  co  domaine  fut  vendu  natloua- 
lemeut  sur  Pierre  Beaume,  émigré.  —  (Bibl.  do 
Tour.s,  fonds  Salmon,  titres  de  Saint- Michel- 
sur- Loire.  —  Arch.  d  l.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Philibert  de  la  Pelouze  (St-),  vil. 
c"  de  Gizeux.  —  Aucieuuo  paroisse  et  commune, 
réuuie  a  colle  do  Gizeux  en  1817.  —  Population  : 
147  habitants  eu  1791.  —  Cotte  paroisse  dépen- 
dait de  l'archiprélré  de  Bourgueil,  diocèse  d'An* 
gors.  Elle  a  fait  partie  du  district  de  Langeais  et 
du  canton  de  Bourgueil.  En  1790,  le  revenu  de 
la  cure  était  de  436  livres.  Lo  droit  do  présen- 
tation au  litre  curial  appartenait  au  seigneur 
d'Avrillé.  Dans  cette  paroisse  se  trouvait  une 
chapelle  placée  sous  le  vocable  du  saint  Sacre- 
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mont.  En  1181,  Michel-François  Bauge  élait  curé 
•le  celte  paroisse;  —  François-Florent  Leauté,  eu 
1790-92. 

•Ma  !  r  *  de  Saiwt-Puiuiiebt.  —  Bauge,  en  1791. 

—  Jeau  Goubard,20  décembre  1807,  II  décem- 
bre 1812. 

Arch.  d'I.-et-L.,  Vient  nationaux. —  Pouillé  du  dio- 
cèse d'Angers  (1048),  p.  70.  —  Bibl.  de  Tour»,  m«iu»ent 
n«  U70.  —  Guérin,  Notie* nr  Gueux. 

Philippe  I",  archevêque  de  Tours,  succé- 
da à  Pierre  de  Lamballe  eu  1266.  Il  fut  remplacé, 
un  1267,  par  Vinceut  de  Pirmil.  —  (CbaluiL-l, 
Hist.  de  Tour.,  III,  455.  —  D.  Housseau,  XV, 
153.  —  GaUia  cfiristiana,  XIV.) 

Philippière  (la),  f.,  cM  de  Saint-Autoine- 
du-Hochur.  —  bille  dépendait  du  fief  d'Avuuli- 
guy  et  apparleuait,  en  178'J,  à  Louis-Auguste  de 
Jousseaume.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  115.) 

Fhilipponière  (la),  r.,  c"  de  Bote.  — 
Philipponiere,  carte  de  Cassiui.  —  hriponmèrc, 
•  iarte  de  l'ctat-major.  —  Aucieu  liof,  relevant  du 
château  de  Belz.  Au  xvm*  siècle,  sa  justice  était 
réunie  û  celle  de  Beiz.  En  1000,  ce  domaiue  ap- 
partenait a  Paul  de  Coubé;  —  eu  1023,  a  Louis 
de  Coubé.  En  1780,  Eusebo  Félix  Chaspoux,  mar- 
quis de  Verueuil,  fouda  a  lu  Philippouiuro  une 
commauderie  de  l'ordre  de  Malle,  sous  le  nom  de 
commaudene  de  Verueuil,  et  lui  assura  un  re- 
venu de  3000  livres.  Cette  commauderie  était 
réservée  à  la  famille  de  Meuou.  —  [Hôte  des  fiefs 
de  Touraine.  —  D.  Housseau,  XII,  51)42.  —  Du- 
four,  Diction,  de  l'arrondissement  de  Loches,  I. 

—  Arcb.  d'I.-et-L.,  C,  859.) 

Philipponiere  (la),  f„  c"  de  Luzé.  — 
Elle  relevait  de  Frauc-Palais  et  appartenait,  eu 
1550,  à  Julien  Jobannct;  —  on  1576,  à  Jeauuo 
Prévost  de  Sausac.  Elle  est  mentionnée  dans  un 
aveu  reudu,  le  5  août  1072,  par  Louis  de  Ber- 
nabe,  seigneur  de  Franc-Palais.  —  (Arch.  dl.-ol- 
L..K,  150.) 

Philipponière  (la),  f.,  c-  do  Véretz.  — 
Philipponiere,  carte  do  l'étal-major.  —  Elle  rele- 
vait du  château  de  Veretz  et  apparleuait,  eu  17x4, 
à  Anuc-Françoiso  de  Fargues.  —  (Arcb.  d'I.-et-L., 
E,  150.) 

Philounerie  (la),  ou  Pilonne  rie,  f., 
<:••  de  Bossay. 
Phresne,  c"do  Parçay-Meslay.  V.  Frasne. 

Placiers  (la),  c"  de  Saint-Antoino-du- 
Bocber.  V.  Placière. 

Piagu  (le  lieu  du  Grand-),  ou  Piégu, 
paroisse  de  Ballan.  —  il  relevait  de  la  coiuuiau- 
derie  de  Ballau  et  appartenait,  ou  1738,  a  Au- 
loine  Boze.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  terrier  de  la 
commauderie  de  lialtan.) 

Pi&(JU  (moulin  de),  paroisse  do  Ciran. — 
Ètang-Neuf,  xv#  siècle.  —  Moulin  de  l'Etang, 
ou  MouUn-iïcuf  (actes  des  20  avril  1480,  7  mars 


1612,  27  mars  1562).  —  Ancienne  propriété  de  la 
collégiale  de  Saint-Martin.  -  (Arcb.  d'I.-et-L., 

G,  404.) 

Piagu,  c"  de  Ligueil.  V.  Piégu. 

Piard  (le  moulin),  c"  de  Benais.  V.  Mou- 
lin-Ptard. 

Piard  (la  métairie),  c"  do  Bourgueil.  V. 
Dutonneau. 

Piarderie  (la),  f.,  c-  de  Marcllly-sur. 

Maulue. 

Piardière  (la)  et  la  Petite -Piar- 
diere,  f.,  c"  d'Azay-sur-Cher.  —  Les  Petite*- 
l'iardièrcs,  1458.  —  Piardière,  carie  de  1  elat- 
major.  —  Ancienne  propriété  du  prieuré  de 
Saiul-Jeau  du  Grais.  —  (Arch.  d'I.-ot-L.,  titres 
du  lirais.) 

Piardière  (la),  f.,  c"  des  Uermile*.  — 
Pillardicre,  carte  de  Cassinl. 

Piardière  (la),  f.,  c"  de  Saiut-Branchs. 

Piardière  (le  lieu  de  la),  paroisse  de  Sa- 
vigué.  —  Ancien  lief,  rolevaul  de  Ritlé.  —  (Arcb. 
d'I.-et-L.,  E,  318.) 

Piardière  (la),c"  de  Saiut-Seooch.  V.  Pi- 
cardùre. 

Piassereau,  f.,  c"  de  Saiut-Nicolas-de- 
Bourgueil. 

Piauderies  (les),  vil.,  c"  do  Betz,  17  ha- 
bit. —  Piltaudière,  carte  de  Cassiui. 

Piaudière  (la),  f.,  c"  do  Cheniillé-sur- 
ludrois. 

Piaudière  (le  Itou  de  la),  paroisse  de  Ge- 
uillé.  —  Il  est  cité  daus  un  acte  de  1609.  — 
(Arcb.  d'I.-et-L.,  titres  de  t'abl>aye  de  Beaulieu.) 

Piaudière  (la),  f.,  c"  de  Marray. 

Piaudière  (le  lieu  de  la),  paroisse  de  Sen- 
novières.  —  Il  relovait  de  Souuevieres.  Les  bâti- 
ments n'existaient  plus  ou  1770.  —  (Arch.  d'I.-et- 
L.,  E,  94.) 

Piaullière,  ou  Piollière  (la),  f.,  c" 

de  Cere.  —  pxolicre,  carte  de  Cassini.  —  Aucien 
H«f.  Lu  1587,  il  apparleuait  a  Guillaume  Moyuier. 
—  I^Goyot,  Nobiliaire  de  Touraine.  —  Bibl.  de 
Tours,  manuscrit  n*  1448.  —  Hôlc  des  fiefs  de 
Touraine.) 

Piaunaie  (le  lieu  de  la),  prés  des  Méris, 
c"  de  Muzieres. 

Fiaux  (les),  vil.,  o"  do  Saint-Queutin,  22 
babilauts. 

Fibaudry,  f.,  c"  de  Pussigny.  —  /»uy- 
Baudrg,  carte  de  Cassiui.  —  Pibaudry,  carte  de 
l  e  ta  t- major. 

Pic- Aigu  (lo  lieu  de),  près  do  Bataillon, 
c"  do  Caugy. 
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Pic  ad  aire,  ou  Pic  a  date,  ham.,  c"  de 
Orarlié,  1  i  babil.  —  Picadet,  carte  de  Cassini. 

Picard  (le),  vil.,  c"  do  Bourgueil,  110  ha- 
bitants. 

Ficarderie  (la),  f.,  c-  do  Cléré. 
Picarderle  (la),  f.,  c"  de  Cussay. 
Picarderie  (la),  f.,  c-  de  Dolus. 
Picarderie  (la),  r.,  c"  de  Loucstault.  — 

Ficarderie,  carte  de  1  état-major. 

Picarderie  (la),  vil.,  c"  d'Orbigny,  15 
tiiLi!.    -  Picarderie,  carte  de  Cassini. 

Picardie  (la),  T.,  c"  de  Courcoué. 

i  (la),  f.,  c"do  Fondettes. 

(le  lieu  do  la),  près  du  Buisson, 
t**  du  Louroux. 

Picardie  (le  lieu  de  la),  prés  de  l'Ormeau, 
rM  de  Monnaie. 

Picardie  (la),  f.,  c-  de  Preuilly.  —  Elle 
relevait  de  l'abbaye  de  Preuilly,  suivant  une  dé- 
claration féodale  du  :!0  août  1551.  —  (Arch.  d'L- 
et-L.,  abbaye  de  Preuilly.) 

Picardie  (la),  f.,  c"  de  Veigné.  —  Picar- 
die, carte  de  Cassini. 

(la),  f.,  c"  de  la  Villo-aux- 
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Picauderie  (la),  f.,  c"  de  Sonzay.  —  Pi- 
cauderie,  carte  de  Cassini. 

Picaudière  (la),  f.,  c-*  de  la  Cclle-Salnt- 
Avent. 

Picaudière  (la),  f.,  c"  do  Ceré.  —  Elle 
relevait  île  Monlpoupon  et  apparlenail,  au  xviii* 
siècle,  à  la  famille  Tristan.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 

C,  590.] 

Picaudière  (la),  f.,  c"  do  Rillé.  -  Vers 
1560,  Elise  Droux  en  acheta  une  partie.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  B,  21.) 


Picardière  (la),  f.,  c"  d'Autrùche.  —  Pi- 
cardière, carte  de  Cassini.  —  Elle  lut  venduo 
ualionalemeut,  le  22  messidor  au  IV,  sur  N.  do 
Bridicu,  émigré.  —  (Arch.  d  l.-el-L.,  Biens  na- 

UoiUlUX.) 

Picardière  (la),  f.,  c"  d'Auzouer.  —  An- 
cien tief,  relevant  du  Picssis-Au/ouer  (1558).  — 
(Archives  du  château  de  Pierrcûtie.) 

Picardière  (la),  f.,  c"  do  Civray-sur- 
Eîves.  —  Ancien  fief.  Au  xviit»  siècle,  il  apparte- 
nait a  la  famille  de  Chùteau-Chàlons.  —  (Arch. 
dn.-et-L.,  Itole  des  20".) 

Picardière  (la),  f.,  c"  do  Mosnes,  10  ha- 
bitants. 

Picardière  (la),  f.,  c"  de  Billy. 
Picardière  (la),  ou  Piardière,  f.,  c» 

de  Saint-senoch.  —  Elle  relevait  du  Ple^sis-Sa- 
vary.  En  1008,  elle  apparteuail  à  Jean  Chaspoux. 
Le  10  juillet  1080,  Louis  do  Baraudiu  l'acheta  de 
Madeleiue  Chaspoux,  veuve  de  Jean  Bocliart  de 
Champiguy.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  002.  —  Lainé, 
Archives  de  la  noblesse,  de  France,  ,  génial,  de 
Quinemont.  —  D'Uozier,  reg.  5',  génial.  Hainc- 
que.) 

Picards  (le  lieu  des),  près  de  Crene,  c"de 
Varenues. 

Ficasse  (le  lieu  de  la),  près  de  Pineau,  c"# 
du  Manthelan. 


Picaudière  (la),  vil.,  c"  do  Salnt-Quea* 
lin,  20  habit.  —  Picaudière,  carie  de  l'état-major 

Picaudière  (la),  ou  les  Picaudières, 

f.,  c"  do  Saunay.  —  Pecoudicre,  carte  de  Cas- 
sini. —  Elle  relevait  du  fief  de  Saunay  et  devait 
uue  rente  à  la  chamhrer.e  de  l'abbaye  do  Saint- 
Julien.  En  1623,  elle  appartenait  à  Laurent  Mar- 
ianne. —  (Arch.  d'I.-et-L.,  tilres  de  la  cham- 
brerie  de  Saint-Julien.) 

Picaudière  (la),  f.,  c"  de  Savîgny.  - 
Ancien  hef.  Eu  1473.  ollo  appartenait  à  Calehatil 
d'Aloigny;  -   on  1474,  à  Jean  lo  Boy.  —  (Arcli. 
d'I.-et-L.,  tilres  de  Savigny.) 

Picaudrie  (le  lieu  de  la),  près  do  la 
Plaine,  c"'  do  Ports. 

Picault  de  Ligré  (Jean),  né  à  Chiuon 
en  1GG3,  remplit  eu  Touraine  les  fondions  de 
prévôt  provincial  de  la  maréchaussée.  Eu  1704, 
il  prit  l'habit  do  trappiste  et  mourut  en  1 7 1 7. 

—  (Chalmel,  Hist.  de  Tour.,  IV,  378.) 

PicaultS  (les),  f.,  c"  de  SaiLt-Épain. 

Pichard,  CM  de  Bossce.  V.  Hereau-Pi- 

chard. 

Pichard  (la  croix),  près  des  Caves-Pichanl, 
c"  de  Contmvoir. 

Pichard  (le  lieu  de),  c"  de  Luyues.  —  Il 
relevait  du  Ocf  de  Brehémont,  suivant  une  décla- 
ration faite,  lo  12  septembre  1724,  par  Nicolas  de 
Orne.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Inventaire  des  titres 
de  lirehémoni.) 

Picharderie  (la),  ou  Pichardière, 

f.,  c"  de  Braye-Pous-Faye.  —  Ello  devait  uue 
reulo  à  lu  commauderie  de  l'Ilc-Bouchard  (14 10). 

—  (Archives  do  la  Vienne,  prieuré  d'Ayuitaine.) 

Pichardière  (la),  ham.,  c"  d'Arlanncs, 
14  habit.  —  Pichardière,  carte  de  l  étal-major. 

Pichardière  (laj,  f.,  c"  d'Avrlllé.  - 
Picharderie,  carte  do  Cassini. 

Pichardière  (la),  f.,  c"  de  Braye-sous- 
Faye.  V.  Picharderie. 

Pichardière  (la),  f.,  c"  do  Brizay.  — 
Pichardière,  carte  de  Cassini. 

Pichardière  (la),  ou  Piohavder?  e, 
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f.,  c"  de  Chaveignes.  —  Pichardiére,  carte  de 
létat-major. 

Pichardiére  (la),  f.,  c"  d'Hommes. 

Pichardiére  (le  lieu  du  la),  c"  de  Mon- 
naie. —  Il  relevait  du  flef  de  la  Grange-Saint- 
Jean,  suivant  une  déclaration  faite  en  1600.  - 
(Arch.  d'I.-et-L.,  fief  de  la  Grange.) 

Pichardiére  (la),  f.,  c"  de  Neuvy-Roi. 
—  Pichaniières,  carte  de  1  clat-major.  —  An- 
cienne dépendance  de  la  prévôté  d  Oë  (1788).  — 
(Arch.  d'I.-el-L.,  prévôté  d'Oè.) 

Pichardiére  (la),  ham.,  c"  de  Saint-Pa- 
terue,  10  habitants. 

Pichards  (les),  f.,  c"  de  Civray-sur-Chcr. 

Pichauderie  (la),  vil.,  c"  de  Monts,  26 
habitants. 

Pichaudière  (la),  vil.,  c-  de  Mouzay,  25 
habit.  —  Pichaudière,  carte  de  Casaini. 

Pichellerie  (la),  f.,  c"  de  Civray-aur- 
Cher. 

PiChelliére  (la),  T.,  c"  de  Charnizay. 

Picherie  (la),  vil.,  c"  de  Sai  ut-Roc  h,  26 
habit.  —  Picherie,  carte  de  I  elal-niajor.  —  L'hù- 
pital  de  la  Charité  de  Tours  possédait,  en  1787, 
une  métairie  située  dans  ce  village.  Il  l'avait 
achetée,  le  7  novembre  1690,  do  Marie  Burun, 
veuve  Legave.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  fief  de  Saint- 
Roch.) 

Picheron,  c"de  Saint-Jean-Saint-Germain. 
V.  lesArcis. 

Picheterie  (la),  f.,  c"  de  la  Tour-Saiut- 
Gclin. 

Pichetière  (la),  ham.,  c"  do  Charnizay, 
U  habit.  —  Prés  de  la  est  une  fontaine  portant 
le  même  nom. 

Pichetière  (la),  f.,  c"  do  Vou.  —  Piche~ 
tière,  carie  de  Cassinl.  —  Elle  relevait  censive- 
nient  du  Verger  de  Vou  et  appartenait,  à  la  lin  du 
xvnv*  siècle,  à  la  famille  Dango  d'Orsay.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  E,  74.) 

Pichoir  (le  Heu  du),  près  do  la  Bomme- 
liore,  c"  de  Sainte-Maure. 

PiChOIl  (les  Bas  et  Haut-),  vil.,  c"  de  Chà- 
teaureuault,  217  habitants. 

PichOIlf  c"  de  Saint-Jean-Saint-Germain. 
V.  Arci». 

Pichon,  f.,  c"  de  Sepmes.  —  Pichon,  rarte 
de  Cassiui.  —  Ancien  fief,  relevant  de  Bagneux. 
Il  avail  le  droit  de  moyenne  el  basse  justice.  En 
1505,  il  appartenait  à  Guillaume  de  Navet;  —  en 
172U,  à  Jacques-Charles  Bigot,  Éc,  seigneur  du 
Puy-de-Sepmes;  —  en  1770,  à  Balthaïur  Daugé 
d'Orsay,  qui  le  veudit,  le  3  septembre  1771,  à 
Renô-François- Constance   DaDgé  d'Orsay.  — 


(Arch.  d'I.-et-L.,  E,  74.  -  D'Horier,  Armoriai 
général,  reg.  S»,  généal.  Bigot.) 

Pichonnerie  (la),  f.,  c"  do  Saint-Quen- 
lin.  —  Pichonnière,  carte  de  Cassini.  —  Eu 
1748,  elle  appartenait  à  Adrien  Bodin.  —  (Arch. 
d'J.-et-L.,  E,  138.) 

Pichonnerie  (la),  f.,  c-  de  Sepmes.  — 
Pichonnerie,  carte  do  Cassini. 

Pichonnière  (la),  f.,  u-  de  Geuillé.  — 
Pichonnicre,  carie  de  Cassini. 

Pichonnière  (bois  de  la),  c"  de  la  Rocue- 
Clermaull. 

Pichonnière  (la),  f.,  c"  de  Saint-Chris- 
tophe.  —  Pichonnière,  carte  de  Cassinl. 

Pichonnière  (la),  ou  Plochonnière, 

t.,  c"  de  la  Villc-aux-Dames.  —  Pichonnière, 
carte  de  Cassiui.  —  Le  5  septembre  1670,  Georges 
de  Pelissary  1  acheta,  par  décret,  sur  Charlotte 
Sallier,  veuve  de  René  Daen,  seigneur  de  Ris- 
Elle  fui  veudue  iialioiialemeut,  le  t9  floréal  an  II. 
sur  la  veuve  de  Philippe  d'Orléans.  —  (Arch' 
d  l.-el-L.,  E,  CD;  Biens  nationaux.) 

Pichonnières  (les),  ham.,  c"  de  Sep- 
mes, 12  babil.  —  Pichonnière,  carie  de  l'état- 
major.  —  Ancien  tief,  relevait  de  Sepmes.  — 
(D.  Housseau,  XII,  4931 ,  41*32., 

Pichoterie  (ta),  f.,  c«  da  Braye-sous- 
Faye. 

PichOtière  (la},  T.,  c"  de  Saini-Pierre- 
des-Corps.  —  En  I5'JÔ,  elle  appartenait  à  la  veuve 
de  Jeau  Gilton.  Elle  relevait  du  Uef  de  Saiut- 
Loup.  —  (Archives  de  la  fabrique  de  la  Ville- 
aux-Dames.) 

Pichottière  (la),  f.,  c"  de  Sainl-Syrapho- 
rieu.  V.  Omllottère. 

Pichottière  (la),  c"  de  Sonzay.  V.  Pisso- 
tière. 

Pichoury-Tronçay,  f.,  c-  de  Vou- 
vray. 

PiClemus,  f.,  c"  de  Neuvy-Roi. 

Picocherie  (ln),  f.,  c"  do  Sauuay.  — 
Picocherie,  carte  do  l'étal-major. 

PiCOSière  (le  Heu  de  la),  c"  do  Mazières. 

—  Il  relevait  de  l'Ile-à-Mizièrcs  et  appartenait, 
eu  1509,  à  Jacques  Perrouyn.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
E,  218.) 

PiCOS8aye  (le  lieu  do  la),  c"  de  Chançay. 

—  Aucieu  Bel'.  Le  lieu  de  la  Folie  en  relevait 
(1404).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  81.  —  Rôle  des 
fiefs  de  Touraine.) 

PiCOSSOll,  f.,  c"  de  Chaumussay.  — 
cossun,  carie  de  Cassini.  —  Ancien  lie'',  relevant 
du  château  de  Boussay.  Eu  1533,  il  appartenait  à 
René  de  Menou.  —  (Preuves  de  l'histoire  de  la 
maison  de  Menou.) 
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PiCOteau,  f.,  c"  de  Manthelan.  —  Pico- 

teau,  carte  de  Cassiui.  —  Elle  relevait  de  la 
châlellenie  de  Manthelan  et  appartenait,  en  1731, 
à  Alexandre  Haincque  de  Saiul-Seuoch.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  E,  127.) 

Ficou  (Robert),  peintre  et  graveur,  né  à 
Tours  vers  1600,  a  acquis  une  certaine  réputa- 
tion. Parmi  le»  œuvres  de  cet  artiste,  l'abbé  de 
Marolles  cite  un  tableau  représentant  saint  Fran- 
çois de  Paule  traversant  la  mer  sur  son  manteau. 
Oa  ignore  la  date  de  sa  mort. —  (Chalmel,  Hist. 
de  Tour.,  IV,  379.  —  Mèm.  delà  Soc.  archéol. 
de  Tour.,  XX,  93.) 

Picoulière  (la),  f.  et  moulin,  sur  la 
Brvstue,  c"  de  Luynes.  —  Ils  dépendaient  du  Oflf 
du  Barroir.  Eu  1553,  ils  a  parlenaient  à  Jacques 
Marionueau  ;  —  en  1773,  à  Aimé-Matthieu  de  Jous- 
seaume,  qui  l'avait  acheté,  le  17  mai  1755,  de  la 
veuve  de  Jean  Cartier  do  la  Barre.  —  (Arch.  d'L- 
el-L.,  E,  115.) 

Piconlliëre  (la),  f.,  c"  do  Bousiers.  — 
Ancien  fief.  —  (Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Picquetière  (la),  c"  de  Reignac.  V.  Pi- 
qvrUcric. 

Picquetière  (la),  c"  de  Saiut-Lauront-«n- 
Gâtines.  V.  Piquellerie. 

Pictière  (la),  f.,  c"  de  Gizeux.  —  En  1709, 
elle  appartenait  à  Charles  de  Lestcnou;  —  en 
1783,  à  Aimé-Matthieu  de  Jousseaume.  —  {Arch. 
dl.-et-L.,  E,  113.) 

Pictières  (  le  lieu  des),  paroisse  do  Ballao. 
—  U  relevait  du  la  commanderie  de  Ballan  et 
appartenait,  en  1741,  à  Pierre  Taschereau,  chev., 
lieutenant  du  grand  maître  de  l'artillerie.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  commanderie  de  Ballan.) 

Pictières,  ou  Piquetterles  (le  Heu 

des),  paroisse  de  Fondetles.  —  Il  relevait  de 
Charcenay.  suivant  une  déclaration  féodale  faite, 
en  1711,  par  Marie  Fourneau.  —  (Arch.  d'I.-ot-L., 
titres  de  Chtrcenny.) 

Pidellerie  (la),  hara.,  c"  de  Vérctz,  11 
habit.  —  Pidellerie,  carte  do  l'état-major. 

PidOtt  (François),  seigneur  de  Saint-Olon, 
auteur  de  divers  ouvrages.  —  Ce  personnage 
n'appartient  pas  à  la  Touraine.  Nous  ne  le  men- 
tionnons que  pour  relever  uno  erreur  de  Dreux 
du  Radier  et  de  Chalmel,  qui  l'ont  fait  naître 
dans  nos  contrées.  La  même  erreur  se  trouve 
également  dans  le  Journal  des  savants  de  dé- 
cembre 1754.  Elle  a  déjà  été  signalée  par  Jules 
Taschereau.  —  (Journal  d'Indre-et-Loire  du 
24  juin  1853.) 

Pidouet,  c"*  de  Chaumussay.  V.  Piedoye. 

Pièce -Blanche  (le  lieu  de  la),  près  de 
la  Guicheraic,  c"  de  Lémeré. 

Pièce-de-la-Mort  (le  lieu  de  la),  près 
«•  Monsigeon,  c-  de  Continvoir. 


Pièce-du-Four  (le  Heu  de  la),  c"  de 
Chambon. 

Pied  (le  moulin  de),  c"  de  la  Chapelle- 
Blanche.  —  Piée,  carte  de  l'état-major. 

Pied-Boureau  (le),  f.,  c"  de  Saint- 

Laurenl-de-Lin. 

Pied-Courteau  (le),  vil.,  c"  de  Saint- 
Denis-hors,  22  habitants. 

Pied-de-l'Épan,  c"  do  Joué-les-Tours. 
V.  l'Êpan. 

Pié-de-Longue- Jambe  (le  Hou  de), 
paroisse  d'Orbiguy.  —  Il  devait  huit  deniers  de 
cens  à  l'archovèché  de  Tours  au  xnr»  siècle.  — 
{Cartulaire  de  l'archevêché  de  Tours.) 

Pied-de-Mazières  (le  Heu  du),  près  de 
la  Carmerie,  c"  de  Savonnières. 

Pied-FallOU  (le  lieu  do),  paroisse  de 
Saint-Denis-hors.  Ancien  fief,  relevant  d'Amboise 
!  à  foi  et  hommage  simple.  En  1G50,  il  appartenait 
à  Jacques  Gorron;  —  en  1669,  à  François  Mesti- 
vier;  —  en  1670,  à  Pierre  Meslivier,  qui  rendit 
hommago  le  17  novembre;  —  en  1684,  à  René 
Seguin  ;  —  en  1738,  à  Louis  do  Conflans  d'Ar- 
raenticres.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  603,  633.) 

Pied-Fourier,  ham.,  C*  de  Bennis,  U 
habit.  —  Pied-Fourier,  carte  de  fassini. 

Pied-Fourier,  f.,  c"  de  Gizeux. 
Pied-Gris,  e"  de  Sainte-Radegonde.  V.  la 
Grotte. 

Pied-Long  ( le  Heu  de),  c"  de  Pusaigny, 
prés  du  chemin  de  Pussigny  à  Marigny. 

Pied-Moussu  (le  lieu  du),  près  de  Tali- 
bin,  c"  do  PanzoulL 

Piedoye,  ou  Pidouet,  f.,  c—  de  Chau- 

i  mussny.  —  Ello  fut  venduo  nalionaloment,  en 
1793,  sur  Gabriel  d'Arsac,  marquis  de  Ternay, 
émigré.  —  [Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

.Piedoye  (le  Hou  de),  c"*  do  Luzo.  —  Il  re- 
le\aitdc  Franc-Palais,  suivant  un  aveu  rendu,  le 
5  août  1672,  par  Louis  de  Bernabé.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  E,  156.) 

Pied-Perron  (le  Hou  do),  près  do  la  Si- 
moniéro,  c"  de  Panzoull. 

Piedsec,  L,  c"  de  Braye-sous-Faye,  près 
du  bourg. 

Piedsec,  f.,  c"  de  Chambon. 

Piedsec,  f.,  cM  de  Chaumussay.  —  Pied- 
Sèche,  carte  do  Cassini. 

Pied-Tord  (le  lieu  du),  près  de  la  Place, 
c"  de  Manthelan. 

Pieds-Rotis  (le  Heu  dos),  près  de  la  Ba- 
rigounlère,  c"  de  Thizay. 

Piégu,  c"  de  Liguell.  V.  Peagu. 

Pielerie  (la),  f.,c"  de  Marray. 
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Plellé  (Guillaume),  né  en  Touraine  vers 
1470,  est  auteur  d'un  poème  latin  intitule  :  Guil- 
lermi  Piellei  Turoncnsi*  de  Anglnrum  ex  Gal- 
lis  fttga,  et  Hispanorum  ex  Navarra  expul- 
sione,  npus  sane.  tertitsimum  et  infietnosum, 
Parisiis.  A.  Bonemèro,  1512,  in-4°.  Ce  poème  ne 
manque  pas  do  mérite.  — (Annuaire  d'indrr-et- 
Lnire  (1801  ,  p.  188.  —  Chalmel,  Hitt.  de 
Tour.,  IV.  382.  —  D.  Housseau,  XXIII,  311.] 

Piellerie  (la),  T.,  c"  de  Charuizay. 

Piémont  (le  lieu  de),  prés  du  Carroi-Gué- 
rin.  c."  de  Léuierô. 

Pie-Noire  (la),  f.,  e"  de  Luyoes.  -  Pria 
dH  là  est  une  fontaine  qui  alimentait  l'aqueduc 
de  Luynes, 

Pierdière  (la),  f..  de  Continvoir.— 
Picrdièrr,  carte  de  Cassini. 

Pierre  (bois  de  St-),  CM  d'Azay-sur-'her. 
V.  Pétri  (ttemiM  Sancti). 

Pierre  (la),  c"  d'Assay.  V.  Puy-de-Grazay. 

Pierre  (la),  f.,  c"  d'Auzouer.  -  La  Pin-re, 
carte  de  l'clat-major.  —  Ancien  lief,  relevant  du 
Plcssis-Auzouer.  —  Kn  1.1.11,  il  appartenait  à 
Acaiee  des  Haies;  —  en  15*9,  à  Charles  Lastieau 
et  à  Jean  Savare;  —  en  1635,  à  François  Lonoir, 
conseiller  du  roi,  élu  eu  l'élection  d'Ambolae,  et 
à  Claude  Mayet,  chef  do  fourrière  du  roi;  —  en 
1715,  à  N.  I.enoir;  — en  I7.V>,  à  Pierre  Len- 
dormy:  —  en  1753,  à  Pierre  Lendormy,  flis  du 
précédent,  notaire  a  Clnteaurcnault.  —  (Arch. 
d'I.-et-T..,  E,  119.  —  R<SU  des  fiefs  de  Touraine. 
■  -  Archives  du  château  do  Pierrotilte.) 

Pierre  (la),  vil.,  c"  d'Azay-sur-Cher,  29 
b«bil.  —  Pierrc-Forlunière,  dans  un  acte  de 
I5G8.  —  La  P»etve,  carte  de  Cassini.  —  (Arch. 
d"l  -et-L..  châlclUnie  d'Awj.) 

Pierre  (  faubourg  St-),  C"  de  Beaullcu. 

Pierre  (chapelle  St-).  V.  Btêrè. 

Pierre  (le  Hou  do  la),  c1'  de  Champion v- 
sur-Veude.  —  Kn  1699,  il  appartenait  à  Michel 
Mercieul  et  à  Marie  Favercau,  sa  reinaie.  — 
(Arch.  d'I.-ot-L.,  G.  27».) 

Pierx*e  (le  lieu  do  la),  près  do  la  Baubi- 
nière,  c-  de  Charuizay. 

Pierre  (la),  f.,  c-  de  Château-la- Vallière. 
—  La  Pierre,  carte  do  Cassini. 

Pierre  (chapelle  St-),  C»«  de  Chiuon.  V. 
Chinon. 

Pierre  (la),  bain.,  CM  de  Civray-surEsves, 
près  du  ruisseau  de*  Fontaines- III incites,  21  ha- 
bit. —  La  Pierre,  carte  do  Cassini.  —  Ancien 
fiof.  Kn  1505,  il  appariouail  à  Christophe  de 
Muns,  Kc,  chapelain  du  1j  chtpelle  de  Sautt- 
Julien  de  Crisse;  —  eu  157?,  à  R_.né  do  Mons. 
Ôc.;  —  eu  IÔ80,  à  Cbritlopbe  do  Mons.  marié,  le 
12  août  1587,  à  Kslher  lie  Boislève;  —  en  IG00. 
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à  Antoine  de  Mons,  qui  épousa,  le  10  juillet  1B25. 
Françoise  de  Montbel,  dont  il  eut  Pierre  de  Mons, 
seigneur  de  la  Pierre,  vivant  en  1G9(Î.  — (Arch. 
d'l.-et-I..,  G,  779.  —  Lainé,  Archiva  de  ta  no- 
blesse de  France,  VI,  généal.  de  Mons.) 

Pierre  (la),  f  ,  c"  de  Cléré. 

Pierre  (la  croix  de  St-),  près  de  la  Mau- 
lerie,  c"  de  Clére. 

Pierre  (la),  f.,  c"  de  Continvoir.  —  Elle 
devait  une  rente  au  prévôt  do  Rcstigno.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  prèuutè  de  liesligné.) 

Pierre  (faubourg  St-),  c"  de  Cormery. 

Pierre  (le  lieu  do  la),  c"  de  Courcelles. 

—  Ancien  lief.  relevant  de  Chantilly.  —  (Arch. 
d»I.-ct-L.,  E,  83.) 

Pierre  (St-),  f..  c-  de  Geai  lié.  —  Au 
xtu*  siècle,  on  y  voyait  une  chapelle  qui  est  meii* 
tionnée  dans  une  charto  du  Kiset.  [Cartuliire 
du  Liçct.) 

Pierre  (le  lieu  do  la),  C*  du  Louroux,  près 
du  chemiu  de  l'Aircau-Mounier  au  Marchais- 
Ruisseau. 

Pierre  (la),  f.,  c"  do  Marcé-sur-Esves.  — 
La  Pierre,  carte  de  1  etal-major.  —  Aucien  fief. 

-  \Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Pierre  (la  croix  de),  c"  do  Nouatre,  près 
du  chemin  de  Noyers  à  Sainto-Maure. 

Pierre  (moulin  de  la),  sur  la  Brenne,  c" 
de  Reuguy.  —  Moulin-de-Pierre,  carte  de  lotnt- 
major. 

Pierre  (prairie  de  St-).  prés  de  la 
Vienne,  c"'  do  Saint-Germain. 

Pierre  (la  croix  de),  c"  de  Sainl-PIerro-de- 
Tournon,  près  du  chemiu  do  Tournon  à  Preuilly. 

Pierre  (le  lieu  de  la),  près  de  la  Morinerle, 
c"  de  Saiut-Pierre-des-Corps. 

Pierre  (la),  f.,  c"  de  Saint-Symphorien. 

Pierre  (la),  f.,  c"  do  Vcrneuil-sur-lndre. 

Pierre,  premier  du  nom,  onzième  abbé  de 
Bourgueil,  élu  en  1134,  succéda  a  Ithier,  nommé 
évèque  de  Nantes.  Il  mourut  le  21  juin  11*8  et 
fut  remplacé  par  Robert.  —  (Bibl.  de  Tours,  ma- 
nuscrit u*  1494.) 

Pierre-a-Bidault  (le  liou  de  la),  c 
*  de  Monnaie,  prés  du  chemin  do  Monnaie  à  S  rfcit- 
'  Laurent. 

Pierre- Aigre  (le  lieu  do  la),  près  des 
Carrois,  c"'  do  Vernou. 

Pierre- Aigrette  (la),  vil.,  r,«  de  Na- 
zelles,  2'j  babltaols. 

Fierre-à-1*  Huile  (le  liou  de  la),  près 
du  Pot,  c"*  des  Kssarts. 

Pierre-au-Loup  (ruisseau  de  la),  c- 
de  Hotizay.  —  Il  se  jelle  ,ians  h  ruisseau  de 
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Beautertre,  au  gué  de  Beaurepaire,  mémo  com- 
mune. 

Fierre-à- Vinaigre  (la),  c-  d'Abilly. 
Y.  Pierre-de-  Vinaigre. 

Pierre-Bise  (la),  vil.,  c"*  do  Montrcuil, 
fi9  habit.  —  Pierre-Bise,  carie  de  l'état-major. 

Pierre-Blanche  (le  lieu  de  la),  c"  de 
Parcay-Meslay,  près  du  chemin  do  Parcay  à 
Mes'la'y. 

Pierre-Blanche  (le  Heu  do  la),  <;*•  de 
Saint-Épain,  près  du  chojnin  do  Montgauger  aux 
Touches. 

Pierre-Bure  (la),  f.,  cM  de  Ri  lié. 

Pierre- Chaude  (lo  lieu  de  la),  près  du 
raouliu  de  Chatelier,  <•"  de  Paulmy. 

Pierre-Chorain  (i'e),  dans  la  Loire, 
parusse  de  la  Chapelle-sur-Loiro.  —  Elle  est 
mentionnée  dans  une  charte  du  6  avril  1200.  — 
(Arcli.  d'i.-et-L.,  prévoie  de  Restigné.) 

Pierre-Coulée  (la),  f.,  c"  de  Limeray 

—  Vers  lOfifi,  un  nommé  Foulques  donna  re  do- 
maine à  l'abbaye  de  Noyers.  {Fulco,  filius  Vita- 
lit,  dédit  S.  Marise  de  Nueariis  omnem  terrain 
quam  habebal  ad  Petram,  ex  fedio  Amltasicnsi.) 

—  [CarttUaire  de  Noyers.) 

Pierre-Couverte  (le  lieu  do  la),  c"  do 
Chaneeaux-sur-Choistllo,  près  do  la  routo  de 
Beau  mont  à  Tours. 

Pierre-Couverte  (fontaine  de  la),  c»' 
de  Dolus,  près  du  chemin  de  Dolus  à  Azay. 

Pierre-Couverte  (la),  f.,  cM  do  Saint- 
Symphoriuu.  —  Elle  relevait  du  lief  de  Marmou- 
tiêr.  —  (Arch.  d'I.-et-L,  abbaye  de  Marmou- 
tier;  mense  séparée.) 

Pierre-Couverte  (lo  lieu  de  la),  près 
du  liteau-Malle,  c"  de  Thizay. 

Pierre-de-Chédigny  (St-).  V.  Chê- 

digny. 

Pierre-de-Faon  (hôtel  de).  V.  Nouâtre. 

Pierre-des-Corps  (St-),  commune 
t|u  canton  de  Tours-sud,  arrondissement  de 
Tours.  —  EccUsia  S.  Pétri,  W  siècle.  —  S.  Pe- 
trus  de  Corporibus,  1280  (charte  d  j  l'archevêché 
ik-  Tours).  —  La  Clarté-Républicaine,  1793. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  Loire  ;  à  l'est, 
par  larominune  do  lu  Viile-aux-Dames  ;  à  l'ouest, 
par  celle  de  Tours;  au  sud,  par  Saint-Avertln. 
Elle  <  st  traversée  par  le  chemin  do  grande  com- 
munication n°  30,  de  Tours  à  Orléans. 

Le lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent de  cette  commune  :  l'Éridenso  (18  hahit.). 

—  L'Aubrière,  ancienne  propriété  de  l'E^liso  de 
Tour?.  —  La  Chassepiuière  (13  habit.).  —  L'Ou- 
che-Rochin  (10  babil.).  —  La  Diablerie  (2!  ha- 
bit.). —  Les  Sablons  (17  habit.),  ancienne  pro- 
priété de  l'Église  de  Tours.  —  Les  Belles-Maisons 
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(17  habit.).  —  Le  Carrol-Voguet  (24  habit.).— 
Le  Ras-Chemin  (160  habit.).  —  Belair  (55  habit.). 

—  Les  Hauts-Champs  (30  habit.).  —  La  Rabata- 
rle  (85  habit.).  —  Le  Polit-Pressoir  f47  habit.), 
ancienne  propriété  de  l'Église  de  Tours.  —  Clos- 
Carlault  (33  habit. ).  —  Le  Cheval-Blanc  (18  ha- 
bit.). —  La  Feuillarde  (13  habit.),  ancien  ûef.  — 
La  Taupinière  (26  habit.».  —  La  Tonnelle  (35  ha- 
bit.). —  Le  Colombier  (19  habit.),  ancienne  pro- 
priété de  l'Éaliso  do  Tours.  —  La  Brosse  (50  ha- 
bit.). —  La  Grande-Cour  (45  hahit. ).  —  La  Bre- 
tèche  (32  habit.).  —  Les  Basles  (5»>  habit.).  —  La 
Mlgnoierio  (12  habit.'!.  —  L'Habeau  (26  habit.). 

—  Jéricho  (39  habit.),  ancienne  propriété  de 
l'Eglise  do  Tours.  —  La  Vieille-Madeleine  (28  ha- 
bit.). —  La  Motte  (18  habit.).  —  La  Morlneric 
(21  habit.).  —  La  Ragotllère,  la  Grande-Planche, 
les  Yvaudières,  la  Boulangerie,  lo  Carroir-Cos- 
son,  la  Noue,  la  Ruello-des-Chals,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Saiut-Pierre-des-Corps 
était  du  ressort  de  l'élection  do  Tours  et  formait 
une  des  paroisses  de  cette  ville.  En  1793,  il  dé- 
pendait du  district  de  Tours. 

Superficie  cadastrale.  —  1109  heelares.  —  Le 
plan  '•adastral,  dressé  par  Lonoble,  a  été  terminé 
le  27  octobre  1811. 

Population.  —  750  habit,  en  1801.  —  770  ha- 
bit, en  1810.  —  7*5  habil.  en  182t.  —  ©01  habit, 
en  1831.  —  905  habil.  en  1841.  —  1289  habit,  on 
1851.  —  1058  habit,  en  1861.  — 1251  habit,  on 
1872.  —  1397  habit,  en  187G.  —  1731  habil.  en 
188.'. 

Bureau  de  poste  de  Tours.  —  Perception  de 
Véretz. 

Station  du  chemin  de  fer  de  Tours  à  Paris. 

D'après  VAnnuaire-Almanacfi  d'Indre-et- 
Loire  (1877),  p.  181.  il  y  aurait  eu  autrefois  «  en 
«  ce  lieu,  au  point  où  se  trouve  la  gare  du  Canal, 

un  ustrinum  où  les  Romains  brûlaient  leurs 
*  morts.  De  là  lo  nom  de  Saint-Pierre-des-Corps 
«  donné  au  bourg  qui  s'éleva  près  du  cimetière 
•s  païeu  ». 

L'église  de  Saint-Pierre-des-Corps  est  mon- 
tionnéo  dans  une  charto  du  tx*  siècle.  Elle  a  été 
rebâtie  au  xiti'et  remaniée  au  xtv».  Dans  le  siècle 
suivant,  lo  portail  septentrional  fut  reconstruit. 
La  sacristie  a  été  rebâtie  en  1787. 

Dans  cette  église  se  trouve  l'épilaphe  suivante* 
consacrée  à  Jehan  Papin,  qui  dirigea  les  tra- 
vaux do  la  cathédrale  au  xv*  siècle,  et  à  sa 
femme  : 

Cy-dcvant  gysenl  honorables  personnes  Je- 
han Papin,  en  son  vivant  mestre  des  œuvre* 
de  l'esglisc  de  Tours,  qui  trespassa  le  xxuii' 
jour  de  décembre  mil  mii'iiii",  et  .  . .  sa  femme, 
qui  décéda  precedentement  le  m*  jour  de  juiny 
mil  unn.xxi,  lesquels  ont  fondé  pour  eulx, 
leurs  parens  et  amys  trespasses  eslre  dit  par 
chacun  an  perpétuellement  à  l'autel  de  S'  Jean 
Baptiste  en  ceste  église  le  lendemain  de  Noël, 
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le  . .  .  .jour  monseigneur  S1  Jean  Baptiste  et 
le  jour  de  l'Assomption  de  Notre  Dame  <i  cha~ 
cune  desdites  ftstes  une  messe  basse.  Oullre 
ont  fondé  deux  anniversaires  estre  dit»  audit 
autel  aux  jours  qui  sont  lrcspa*se.z;  à  chacun 
anniversaire  mes$e  à  note,  diacre,  sous-diacre 
et  chappe;  avec  ce  ont  fondé  estre  dit,  par  le 
curé  d'icflle  esglise,  ses  successeurs  curés  et 
leurs  vicaires,  par  chacun  an,  le  jour  de  la 
Décollation  de  S1  Jean  Baptiste,  vigilles  de 
morts  à  troys  pseaumes  et  trotjs  leçons,  et  une 
messe  à  note;  et  iceulx  services  estre  faits,  ditz 
et  continues;  ont  donné  :  au  curé,  ses  succes- 
seurs curés  et  fabrique  de  ladite  esglise  cer- 
taines renies,  comme  appert  par  les  clauses  de 
leur  testament  baillées  et  escriples  au  livre 
rouge  d'icelle  csglise.  Pries  Dieu  pour  leurs 
ames.  Amen. 

Une  chapelle, ditedeSainle-Catherino,  était  des- 
servie dans  celle  église.  Elle  relevait,  pour  les  I 
domaines  qu'elle  possédait,  du  château  d'Esvres. 
l'rbain  Tourhelee,  curé  do  Vouvray,  en  étail  titu- 
laire en  1*05. 

Le  titre  curial  do  Saint-Pierre-dos-Corps  élait 
à  la  présentation  du  doyen  de  l'église  de  Tours. 

L'ancien  cimetière,  qui  était  situé  près  de 
l'église,  au  sud,  fut  supprimé  en  1786.  Le  terrain 
fut  aussitôt  affermé  pour  40  livres. 

Cubés  de  Saint-Pierre-dks-Cobm.  —  René 
Rougeraye,  1602.  —  François  Lamy,  1655.  — 
Charles  Estevou,  1692.  —  Michel  Besuaull,  1741. 

—  Hullin,  1748.  —  Jean-François  Guospln,  1787. 

—  Preuilly,  1820.  —  Plailly,  1837.  —  Poulie. 
1857,  actuellement  en  fonctions  (1882). 

Celte  paroisse  a  eu  beaucoup  à  souffrir  des  , 
crues  do  la  Loire,  notamment  en  1527,  1577,  | 
1582,  1707,  1709,  1710,  1711,  1755.  Dans  celle 
dernière  crue,  l'eau  s'éleva  à  sept  mètres  Ireulo- 
trois  centimètres.  En  1856,  la  crue  fut  de  sept 
mètres  cinquante-cinq  centimètres. 

Les  pertes  causées  par  l'inondation  do  1856 
furent  évaluées  à  plus  de  500,000  francs. 

Maires  i>e  SAiNT-PiERnK-DBs-Gonps.  —  Buro- 
Chatrefou,  1801,  29  décomhre  1807.  —  Martin 
Audeuet,  2  octobre  1810.  —  Martin  Gaucher, 
14  décembre  1812,  1"  août  1821.  —  Zenon  Cour- 
temanebe,  6  septembre  1830,  15  décembre  1834. 
5  mai  1837,  juin  1840.  —  François  Voguet.  1843. 

—  Louis  Gripouilleau,  21  mars  1848.  —  Hague- 
nier-Caulereau,  1856.  — Jean-François  Ladevèi.e. 
18C7.  —  Morcuu-Mignot,  13  février  1874.  — Jean- 
Baptiste  Vaugoudy-Leguillé,  21  janvier  1878.  — 
Voguel-Baillardeau,  janvier  1881 . 

Areh.  d'L-tt-L.,  C,  111,  14.",,  1019.  —  fogn,  Topogra- 
phie du  département  d'Indre-et-Loire,  114.—  Heeueil  des 
historiens  det  Gaulet.  IX,  X.  —  Bibl.  de  Tours,  m»nus- 
cril»  n-  1171,  1224,  1204.  —  Cartulaire  de  ïarchrvécfie 
de  Tours.  —  E.  Mftbille,  Divisions  territoriales  de  la 
Tourmne,  91.  -  D.  Houaseau,  Vit.  3033.  -  Rouillé- 
Courbe,  Les  Inondations  de  ta  Loire.  433,  589.  -  Mëm. 
de  ta  Soe.  archeol.  de  Tour..  XX.  130. 


Pierre-de-Tournon  (St-),  commune. 

V.  Tournon. 

Pierre  -  de  -  Vinaigre    (  la  ) ,  ou 
Pierre- à- Vinaigre,  bain.,  c-  d'Abilly, 
18  habitants. 
Pierredière  (la),  f.,  c"  de  Saint-Senoch. 

—  Bien edière,  carte  de  Cassini. 
Pierre-du-Boile  (St-).  V.  Tours 

Pierre-du-Cnardonnet  (St-).  v. 

Tours. 

Pierre-du-Faon  (l'hôtel  de  la),  dans 
le  bourg  de  Nouàlre.  —  Xn  -ien  fief,  relevant  du 
château  de  NouAtre.  Le  logifl  seigneurial  étail 
fortifié  et  entouré  de  fos?és  au  iv'  siècle.  Une 
chapelle  en  dépendait.  Elle  fut  démolie  vers  1 180. 
Ce  fief  a  appartenu  pendant  plusieurs  siècles 
aux  seigneurs  do  Nouatro.  —  (D.  Housseau,  IX, 
3835,  _  Ribl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de 
Nouàlre.) 

Pierre-du-Vivier  (chapelle  de  St-}. 
V.  Amboise,  collégiale. 

Pierrefltte,  f.  et  chât.,  c"  d'Auzouer,  27 
habit.  Ancien  flef,  relevant  do  Villedômer  et  de 
rhàteaurcnault.  En  1494,  il  appartenait  à  Jean 
do  Fontenay;  —  en  1530,  à  Louis  do  Fontenay; 

—  en  1550,  à  François  do  Fcnlenay;  —  en  1558, 
à  Jean  de  Fontenay  ;  —  en  1559,  a  Pierre  de  Fon- 
tenay; —  en  1569,  à  Jean  de  Lavardin;  —  en 
1600,  à  Victor  Gardette,  Éc,  décédé  le  27  juil- 
let 1616  et  inhumé  dans  l'église  d'Auzouer;  — 
on  1618.  à  Jean  Gardette,  prévôt  provincial  de 
Touralne,  grand  prévôt  do  la  connélablie  de 
France;  —  en  1678,  à  François  Fourueau,  qui 
rendit  aveu  le  1^ juin  1679;  —en  1720,  à  Nicolas 
Le  Clerc,  trésorier  général  do  l'extraordinaire  des 
guerres;  —  on  1730,  à  Jean-Baptiste  Le  Clerc  de 
Bols-Guirhé,  Nicolas  Le  flerc  de  Grandmaison  et 
Marie-Henriette  Lo  Clerc.  En  1770,  Marie-Hen- 
riette et  Éilsnbolh,  filles  de  Nicolas  Lo  Clerc  de 
Grandmaison,  vendirent  ce  Bef  à  Jean-Joseph 
Bertrand,  chevalier  d'honneur  au  bureau  des 
finances  de  Tours,  seigneur  de  Sainl-Oueu,  qui 
le  céda,  en  1775,  à  Didier-Prançois-Rcno  Me*nard, 
comte  de  Chouzy.  —  Le  château  do  Pierrclitte  ap- 
partient actuellement  (1882)  à  M.  Armand  Joseph- 
Marie  de  la  Pierre,  marquis  de  Fremeur.  —  Près 
de  PierrelHte  ou  voit  un  monument  celtique,  ap- 
pelé pierre  levée,  et  sous  lequel  on  a  trouvé,  en 
1843,  une  pièce  de  monnaie  fort  aucienue  et  un 
fragment  de  fibule  do  verre. 

Arch.  d  I.  et-L.,  E,  119,  120,315  :  G,  150.—  IiulUtin  de 
la  Soe.  aichrol.  de  Tour.  (1871),  p.  5.  —  Registres  dcUi 
civil  d'Auimier.  — Journal  d'Indre-et-Loire  du  28  janvier 
1842.  —  Bibl.  de  Tours,  fond»  Ltœbron.  châteaux  et  fiefs 
de  Touraine.  —  Archive»  du  château  de  Pierrefltte. 

Pierrefltte,  f.,  c"  de  Marray. 
Pierre-Folle  (le  Heu  de),  près  du  Plessls, 
c"  de  Bueil. 
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Pierre-Fondue  (le  lieu  de),  près  des 
Robes,  c"  de  Sainle-Maure. 

Pierre-Fortière  (le  lieu  de),  cM  de 
Charenlilly,  prés  du  chemin  de  Chareulilly  à  la 
Merobrolle.  Il  relevait  censiveroenl  de  Charen- 
lilly, suivant  des  déclarations  féodales  de  1543 
et  de  1705.  —  (Arch.  dL-et-L.,  G,  398.) 

Pierre-Fortunière  (la),  c*  d'Azay- 
sur-Cùer.  V.  ta  Pierre. 

Pierre-Fuye,  f.,  c-  de  Saint-Avertin. 

Pierre-aate,  f.,«"dc  Chinoq. 

Pierre-Juré  (le  lieu  de),  près  des  Buis- 
touaels,  c"  de  Saint-Branchs. 

Pierre-1' Apôtre  (chapelle  de  St-).  V. 
Chinon,  collégiale. 

Pierre-du-Lavoir  (le  lieu  do  la),  c" 
d  EpeitjDé-sur-D*me,  près  du  chemin  de  la  Chartre 
t  Tours. 

Pierre-le-PueUier  (St-).  V.  Tours. 

Pierre-Levée  (le  lieu  do),  près  de 
Chotne-d'Ormeau,  c"  d'Athée. 

Pierre-Levée  (le  lieu  de),  près  de  Pier 
reflue,  c"  d'Auzouer. 

Pierre-Levée  (le  Heu  de),  près  de  la 
Barde,  c"  de  Beaumonl-la-Ronce. 

Pierre-Levée  (lu  lieu  de),  près  do  la 
'iuenee.  c"  de  Brizay. 

Pierre-Levée,  f.,  c"  do  Civray-sur-Esves. 

-  Pierre-Levée,  carte  de  l'ctat-major. 

Pierre-Levée  (le  Heu  dj),  c"  du  Liège 
prés  du  chemia  d'Uys  au  Liège. 

Pierre-Levée  (le  lieu  de),  c"  de  Maillé, 
prés  du  chemin  de  Chinon  a  la  Haye. 

Pierre-Levée  (le  lieu  de),  c"  do  Saiut- 
hterne,  près  du  chemin  de  Saiut-Paterno  à 
Seuil  lé-Pou  t-Pi  erre. 

Pierre-Levée  (  le  lieu  de),  près  de  Doux, 
Je  Pussigny,  entre  le  chemin  du  Mur-Duval 
et  celui  de  Jauuay.  Cn  dolmen  est  iudiqué  sur 
le  plan  radastral  (section  A,  2*  feuille,  n*  300). 

Pierre-Levée  (le  lieu  do),  c"  de  Saint- 
'Jueutin,  près  du  chemin  de  Tavau  à  Hys. 

Pierre-Levée  (le  Heu  de),  près  do  Con- 
fluent, c**  d'Yzuures. 

Pierre-Martinet  (le  lieu  de),  Petra 
Martinet,  paroisse  du  Louroux.  —  Il  est  meu- 
ùfjuué  dans  une  charte  de  1132.  —  (Cartulaire 
ie  Cormery,  137.  —  D.  Housseau,  V,  1010/ 

Pierre-Milsent  (le  lien  de),  c-  de 
Saiat-Cyr.  —  Il  relevait  de  l'abbaye  de  Marmon- 
ner. On  le  voit  mentionné  dans  un  acte  de  1376. 

-  {Arch.  d'I.-et-L.,  abbaye  de  Marmoulier, 
mease  séparée.) 


Pierre-NIart,  c"  de  Saint-Symphorien. 
V.  Perignac. 

Pierre-Percée  (le  Heu  da  la),  c-»  de 
Chinon,  près  do  la  Vionneelde  la  Croix. 

Pierre-Percée  (le  H3U  rie  la),  près  des 
Krables,  c"  da  Draché. 

Pierre-Percée  (le  Hou  de  la),  c-  du 
Louroux,  près  du  chemin  de  la  Buliotière  à  la 
Gitonnièro. 

Pierre-Percée  (le  Heu  de  la),  c"  de 
Saint-Benoit.  —  Il  relovait  de  Pommier-Aigre, 
suivant  une  déclaration  féodale  faits,  le  11  octo- 
bre 1507,  par  Georzes  de  la  Gaudéo.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  titre»  de  Pommier-Aigre.) 

Pierre-Philippe  (le  lieu  de  la),  près  de- 
là Chaussée,  c"  de  Sainl-Germain-sur- Vienne. 

Pierre-Plate  (le  lieu  do),  près  de  la 
Kue-Chaude,  c"  d'Avon. 

Pierre-Plate  (le  Hou  do),  c"*  de  Bour» 
gueil,  près  du  chemin  do  Port-Boulet  à  Bour- 
gueil. 

Pierre-Plate,  f.,  c"  de  Saint-Avertin. 

Pierre-Plate  (le  Hou  do),  c"  de  Saint- 
Mars.  —  Ancien  Ilef,  dépendant  de  la  Salle-César. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  la  Salle.  -  Rôle  des 
fiefs  de  Touraine.) 

Pierre-qui-Tourne  (la),  vil.,  c-  de 
Saiut-Dcnis-hors,  36  habitants. 

Pierre-Rouge  (la),  partie  de  la  forêt  de 
Chinon. 

Pierre-Saint-Martin  (le  Heu  de  la), 

près  du  Coudray,  c"'  de  Luzillé. 

Pierre-Sent-les-Œufs  (la  prairie  de 
la),  près  de  l'Indre,  c"  d'Azay-sur-lndre. 

Pierre-Sourde  (la),  f.,  c-  de  Ballan. 

Pierres  (les),  f.,  c"  de  MunthoJon.  —  Les 
Pierr,x,  carto  de  Cassini.  —  En  1641,  Antoine 
Chasteigner,  Éc,  était  qualifié  de  seigneur  des 
Pierres.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  884.) 

Pierres  (les),  f.,  c"  de  Pocô.  —  Elle  rele- 
vait de  Jupeaux  et  appartenait,  on  1763,  à  Fran- 
çois Ilobert  et  à  Louis  Gaune.  —  (Arch.  d'I.-et-L 
E,  38.) 

Pierres  (Stéphane,  vicomte  de),  né  en 
1817,  député  de  la  Mayenne  eu  1869,  premier 
écuyer  do  l'Impératrice,  officier  do  la  Légion 
d'honneur,  grand-croix  de  l'ordre  d'Isabelle  la 
Catholique, d'Espagne,  grand-croix  do  l'ordre  du 
Portugal,  commandeur  do  Guadalupe du  Mexique, 
et  du  Medjidié,  mourut  au  chùleau  des  Broti- 
gnolles,  commune  d'Auché,  le  7  septembre  1876. 

—  (Journal  d' Indre-el-Loire  du  20  septembre 
1876.) 

Pierres-à-Vinaigre  (le  Heu  des), près 
do  Puchenln,  c"  de  Sainte-Catherine. 





Digitized  by  Google 


PIE 


—  72 


PIG 


Pierres-Balet  (le  lieu  do),  près  do  la 
Turpinière,  c"  de  Cbinon. 

Pierres-Cassées  (le  Heu  dos),  c"  de 
Villeloin,  prés  du  chemin  do  Vllleloln  à  la  Cha- 
pclle-Saiiit-Hippolyle. 

Pierres  de  Fontenailles  (Joseph- 
Pascal  de),  ué  nu  château  d'Épigny,  près  Li- 
cueil,  le  1 1  août  1717,  servit  dans  le  régiment  de 
Poitou  et  prit  part  aux  guerres  d'Italie  cl  d'Alle- 
magne. H  eut  le  grade  de  capitaine  et  la  croix  de 
Saint-Louis.  Il  mourut  à  Loches  le  4  octobre 
1772.  On  n  de  lui  des  poésies  qui  ont  élé  publiées 
en  1751,  sous  ce  lilre  :  l'oèxies  du  chevalier  de 
Pierres  de  Fontenailles,  chevalier  de  l'ard.W. 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  cajnlaine 
dans  le  régiment  de  Poitou,  Poitiers,  J. -Félix 
Faulcou,  iu-8\  —  {Almauach  de  Touraine  de 
1779.  —  Chalmol,  Mit.  de  Tour.,  IV,  380.  — 
D.  Bouueou,  XXIII,  517.) 

Pierres-Droites  (le  lieu  des),  près  de 
Signy,  c"*  de  CblnoO. 

Pierres-Levées  (le  lieu  des),  près  de 
f'henevf  lies,  c"  de  Pouzay. 

Pierres-Levées  (le  lieu  des),  près  de 
la  Touche,  c**  de  Perrusson. 

Pierres-Marteau  (le  lieu  des),  c" 
d'Avou,  près  du  chemin  du  Pont-de-Gruleau  aux 
landes  du  Huchard. 

Pierres-Plates  (le  lieu  des),  près  de 
Ilorthres,  c"'  d'Kpeigno-sur-Déme. 

Pierres-Rousses  (le  lieu  des),  cM  de 
Veruou,  près  du  chemin  de  Veruou  a  Saint- 
Ouen. 

Pierrière  (la),  f.,  c"  de  Bournan. 

Pierrière  (la),  f.,  c"  do  Conlinvoir.  — 
Vau-de-Picrriers,  xvr  siècle.  —  (Bibl.  de  Tours, 
fonds  Salmon,  titres  de  Bourgueil.) 

Pierrières  (le  lieu  des),  près  des  Ligne- 
ras, c"  de  Charcutilly. 

Pierrières  (les),  e"«  de  Vou.  V.  les  Per- 
ricres. 

Pierrières  d'Aigrefoin  (le  lieu  des), 
près  d'Aigrefoin,  c"  de  Chezelies. 

Pierrons  Jcs),  f.,  c"  do  Bréhémont. 

PierS  (le  moulin  de),  paroisse  de  la  Cha- 
pelle-Blanche. —  Propriété  do  la  collégiale  de 
taiut-Marlin  au  xv»  i-iècle.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
titres  de  Saint- Martin.) 

Pieté  rie  (la),  f.,  c"  de  Monts. 

Pietertault,  ou  Pietretault,  f.,  c- 

de  Bos'ay.  —  Pied-Trestol,  Puy-Ttertaull,x\u' 
siècle.  —  Ancien  iief.  En  1696,  il  appartenait  à 
Pierre  Charcellny,  élu  en  l'élection  de  Loches; 
—  en  1*04,  à  François  Charcellay;  —  en  1743,  a 
Pierre  Charcellay  de  Bore,  élu  en  l'élection  de 


,  Loches,  bailli  de  la  baronnie  de  Preuilly,  subdé- 
légué de  l'intendant  de  la  généralité  de  Tours, 
décédé  le  29  décembre  17C3.  —  (Arch.  d'I.-el-L.. 
C.  '.il  ;  L,  |03.  —  Armoriai  général  de  1696 
—  Hegistre»  d'état  civil  de  Preuilly.  —  Rôle  dn 
fîefs  de  Touraine.) 

Pietrie  (la),  f.,  c"*  de  Cerclles. 

Pietrie  (la),  f.,  c"'  de  Couziers. 

Pigeon  (le;,  f.,  c"'  de  Noizay,  près  de  ia 
Loire. 

Pigeon-Blanc  (le),  f.,  c"  do  Saiut- 

Christophe. 

Pigeonnelle  lia),  f.,  c"  de  Céré. 

Pigeonnier  (le),  f.,  c"  de  la  hiche. 

;  Pigeonnier  (le  Haut-),  f.,  c"  de  Sainl- 
Nicolas-de-Bourgucil.  —  Elle  dépendait  de  la 
seigneurie  des  Loges  et  appartenait  à  l'abbaye 
de  Bourgueil.  -  (Arch.  d'i.-cl-L.,  Biens  natio- 
naux.) 

Pigeonnière  (ia),  f.,  t-  de  Cravaut. 

Pigeonnière  (lâ),  haro.,  c"  de  Luyne?, 
!  12  habitants. 

Pigeonnière  (le  lieu  do  la),  c"  de  Ma- 
ziéres.  près  du  bourg. 

Pigeon-Vert  (le),  f.,  c"  de  Ballon. 
Pigerie  (la),  ham.,  c"  d'Esvres,  12  habi- 
tante, 

Pigerie  (la),  f.,  c"  de  Ferrières-sur-Beau- 
lieu.  V.  ii  Marcellerie. 

Pigerie  (la;,  f.,  c"  de  Joué-ies-Tours.  - 
Ancienuo  dépendance  de  la  couimaudcrie  de 
Ballan.  —  (Arch.  d*I.-el-L.,  titra  de  Ballan.) 

Pigettes  (  le  lieu  des),  c"  de  Cussay. 

Pignenay  (le  lieu  de),  prés  du  Coudray. 
c"  do  Lémeré. 

Pigniau  (In  fontaine  de),  c"'  d'Orhi^ny. 
près  du  chemin  du  Liège  à  Orbigny. 

Pignochon  (le  bois),  près  de  la  Chau- 
massurie,  c"  d'Esves-le-Moutier. 

Pignon  (le),  et  le  Grand-Pignon, 

f.,  c*"  de  Sainl-Laureut-de-Liu. 

Pignon  (le  fief),  paroisse  de  Sorigny.  —  D 
relevait  du  lief  do  la  Chesnayo,  paroisse  d'Athée, 
ù  f<-i  et  hommage  simple  et  3  sols  6  deniers  de 
devoir.  —  (Arch.  d'I.-et-L  ,  trésorerie  de  Saint- 
Martin.) 

Pi  g  non  ne  ries  (le  lieu  des),  c"  du  Petit- 
Pressigny,  près  du  chemin  d'Établcaux  à  Azay. 

Pignonnière  (le  lieu  de  la),  près  de  Bos- 
sée.  —  L'abbaye  de  Cormery  le  donna  à  rente 
perpétuelle  en  139C.  -  (Arch.  d'L-et-L.,  Inven- 
taire des  titres  de  Cormery.) 

Pignonnière  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 


Digitized  by  Google 


PIL 


—  73  - 


PIL 


Luzé.  —  Il  relevait  do  Franc- Palais,  suivant  un 
aveu  rendu,  le  8  novembre  1737,  par  François- 
Mario  Hameau.  —  (Arch.  d'i.-el-L.,  E,  156.) 

Pignon-Vert  (le),  f.,  c."  de  Seinlilaucay. 

—  Elle  dépendait  de  Houssel  au  xvu*  siècle.  — 
(Bibl.  do  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Sem- 
blançay.) 

Pigoulière  (la),  f.,  c"  de  Saint-Paterne. 

—  Pinguci-re,  Pinguière,  ou  Vanarangerais, 
au  xv«  siècle.  —  Pinguere,  1617.  —  Pigoulière- 
Besnerais,  1786.  —  Ancienne  dépendance  de  la 
préfôté  d'Oë.  —  (Arch.  dl.-et-L.,  terrier  d'Oc.) 

PigOUTie  (le  lieu  de  la),  près  du  Portoau, 
c-  de  Marigny. 

Piharnière  (la),  paroisse  de  Prunay, en 
Blêmis.  —  Ancien  lief,  relevant  do  Châtcauro- 
naull.  En  1558,  il  appartenait  à  N.  Duvau,  prétro. 

—  (Archives  du  château  de  Pierrelilte.) 

Pila.  V.  Saint-Mars. 

Pilais,  f.,  c"  de  Cléré,  près  du  ruisseau  de 
la  Chétardière. 

Pilatres  (les),  f.,  c"  de  Saint-Aubin. 

Pilatrière  (la),  T.,  c"*  de  Couesmes. 

Pilaudière  (la),  f.,  cM  de  Balesmes.  — 
Pilaudière,  carte  de  Cassini. 

Pilaudière  (la),  f.,  c"  de  Belz.  —  Ancien 
fief,  relevant  du  château  de  Betz.  Au  xvm*  siècle, 
sa  justice  était  réunie  à  celle  de  Belz.  — (Hôle  des 
fiefs  de  Touraine.  —  Dufour,  Diction,  de  l'ar- 
rondissement de  Loches.) 

Pilaudière  (la),  vil.,  c"  de  la  Celle-Gue- 
aaud,  18  habitants. 

Pilaudière  (la),  ou  lca  Pilaudières, 

vil.,  c"  de  Liineray,  24  habit.  —  PUlaudùrc, 
carte  de  Cassini. 

Pilaudières  (les),  c-  do  Fomleites.  V. 
les  Trou-Maries. 

Pilaudières  (le  lieu  des),  près  de  la  Tou- 
relle, c"  de  Marçay. 

Pilaudries  (les),  f.,c"de  Saint-Antoine- 
du-Rocher. 

Pilaudry,  ham.,  c"  de  Cléré,  12  habitants. 

Pile  (la).  V.  Saint-Mars. 

Pile  (Saint-Martin-de-la-).  V.  la 

SaUe,  c"  de  Saiul-Mara. 

Pile8-de-Biart  (le  lieu  des),  c"  d'Orbi- 
gny,  près  du  chemin  de  Montrcsor  à  Moutri- 
chard. 

Piletrie  (le  litu  de  la),  paroisse  de  Joué. 
—  Aucieune  propriété  de  l'Hôtcl-Dieu  do  Tours. 
En  1791,  elle  étail  affermée  pour  600  livres.  — 
{Bulletin  de  la  Soc.  archéol.  de  Tour.  (1871), 
p.  156.) 


PiletS  (le  lieu  des),  près  du  bourg  de  Saint- 
Mars. 

PiletS  (les),  c"  do  Saiut-Quentin.  V.  la 
Trolterie. 

PiletS  (le  liou  des),  c"  de  Thilouze,  près 
du  chemin  de  Thilouze  à  la  Pouzière. 

Pilette  (la),  f.,  c"  de  Cuisseaux.  —  La  Pi- 
lelte,  ou  Urand'Muison-de-Vauldran,  xvi«  siè- 
cle. —  Ancien  lief,  relevant  de  Chissé  à  foi  et 
hommage  simple.  Eu  1496,  il  appartenait  à  Uillea 
do  Hollefouille;  —  eu  K>ti5,  à  Pierre  de  llollo- 
feuillo;  —  en  1650,  à  lieue  Martin;  —  eu  1745,  à 
Nicolas  do  Brossard,  mûrie  à  Marguerite  de  Bou- 
lillou;  —  en  1756,  à  Charles-Nicolas  do  Brossard 
et  Marie-Èlisabeth  de  Brossard,  enfants  des  pré- 
cédents. —  (Arch.  d'l.-et-L.,  E,  267.  —  Goyet, 
Nobiliaire  de  Touraine.  —  C.  Chevalier,  Uist. 
de  Chenonceau,  171,  340,  453.) 

Pilette  (moulin  et  métairie  de  la),  c"  do 
Luzillé,  14  habit.  —  Pilettrie,  10Î3.  —  Le  mou- 
lin reievait  de  la  chatelleuie  de  Brosses  et  appar- 
leuail,  eu  1406,  à  Gilles  do  Hollefeuille.  En  1620, 
la  métairie  dépendait  du  prieuré  do  Boni».  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  B,  39;  G,  81,  1067,  1068.  — 
Bibl.  de  Tours,  manuscrit  u*  1448.) 

Pilette  (ruisseau  de  la),  c"  de  Luzillé. 

Piletterie  (la),  c"  de  Saint-cjueulin.  V. 
Trotlerie. 

Pilettrie  (la),  c"  de  Luzillé.  V.  Pilette. 

Pilier  (la  chapelle  Notre-Dame- 
du-),  près  de  la  Bourdiniore,  paroisse  de 
Beaumont-Village.  —  Nolre-Uame-du-Pilier, 
carie  de  Cassini. 

Pilière  (la),  ou  les  Pilières,  f.,  c*  do 

Bueil.  —  Elle  relevait  de  la  prévoie  d'Oc.  — 
(Arch.  d  I.-ol-L.,  terrier  d'Oë.) 

PillandOU,  c-  do  Saiut-Épaiu.  V.  les 
Loges. 

Pillardière  (la),  f.,  c"  des  Herinites.  — 
Pilardiere,  carie  do  Cassiui.  —  Elle  relevait  du 
château  de  la  Ferriere  et  appartenait,  eu  1790,  à 
François-Michel  do  Kaucher.  —  (Archives  du 
château  de  la  Perrière.) 

Pillaudière  (la),  c»'  do  Betz.  V.  Pilau- 
dière. 

Pillebourse,  ham.,  c"  de  la  Chapelle- 
Saint-llippolj  te,  lu  habitants. 

Pillet  ^koné-Murliu),  no  à  Tours  le  10  uo- 
veuibre  1762,  lut  aide  de  camp  du  général  la 
Fayette  et  émigra  eu  1702.  Itenlre  ou  France,  il 
lit  la  guerre  d  Espagne  et  deviui  gênerai  do  bri- 
gade, il  fut  fait  prisonnier  par  les  Anglais  et  su- 
bit uue  cruelle  doteuliou  peuiiaut  six  ans.  11 
mourut  à  Paris  en  1816.  Ou  a  de  lui  uu  ouvrage 
iulitulé  :  L'Angleterre  vue  à  Londres  et  dans 
ses  provinces  pendant  un  séjour  de  dix  année 
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dont  $ix  comme  prisonnier  de  guerre,  Paris, 
A.  Bymery,  1815,  iu-8*.  —  (Clialmel,  llint.  de 
Tour.,  IV,  384.) 

Fillettes  (les),  f.,  c"  de  Huismes.  -  Pi- 
lettrte,  carte  de  Cas3ini. 

Pillettiôre  (la),  f.,  c"  de  Couesmes. 

Pillettrie  (la),  f.,  c"  du  Joué-los-Tours. 
—  Elle  relevait  de  la  prévôté  de  la  Varenue  ei 
appartenait,  en  1*5)1,  a  l'hôpital  Saint-Gitlen.  — 
(Arch.  d'I.-el-L.,  prévote  de  la  Varenne;  Uiens 
nationaux.) 

Pillier  (le),  ham.,  c"  de  Mouzay,  10  habi- 


Pillières  (les),  c"  de  Buoil.  V.  Piliéres. 

Pilliers  (les),  f.,  c"  de  Luyno?. 

Pilmirault  (le  lieu  de),  paroisse  do  Saint- 
Paterne.  —  Il  relevait  de  la  Roclie-Ilacan,  sui- 
vant une  déclaration  féodale  du  28  février  1711. 

—  (Arch.  d'l.-et-L.,  0,  465.) 

JPilois  (l)oia  de),  c"  do  Berthenay.  V.  Bois- 
de-Plante. 

Filon  nier  e  (lea  Haute  et  Basse-  ),  f.,  c" 
de  Corelles.  —  Elles  relevaient  du  Bef  de  Chàle- 
nay.  En  1454,  labhaye  de  Saiul-Julieu  et  celle 
de  Maruioutier  eu  possédaient  uue  partie.  En 
17S'J,  Marie  Guovreuze,  veuve  de  Noël  Pommier, 
Éc,  fourrier  des  logis  du  roi,  possédait  une  de  ces 
métairies.  —  (Arch.  d'i.-et-L.,  titre*  de  Saint- 
Julien  et  de  Marmoutier.) 

Pilonnière  (la),  vil.,  c"«  de  Bcugny,  20 
habit.  —  Pilonnière,  carte  de  Casslni. 

Pilonnière  (la),  c"  de  Sonuevieres.  V. 
Pinonnière. 

Pilonnière  (la),  f.,  c-'  de  Viiledomer.  - 
Pilonnière,  carte  de  Cussuii.  —  Eu  1000,  elle 
appartenait  au  prieuré-cure  de  Chàteaurenault. 

—  (Arch.  d'I.-ct-L.,  G,  733.) 

Pilonnières  (le  lieu  des),  près  de  l'Or- 
meau, c"  de  Mouuaie. 

Pilonnières  (les),  ou  Maupilon- 
nieres,  ou  Pironnieres,  r.,  c-  de  s>eui- 
blauçay.  —  Aucieu  Hef,  relevant  du  château  de 
Seroblançay  à  foi  et  humniage  simple  et  uue 
paire  d'eperous  dorés.  11  dépendait  de  la  chapelle 
du  Bois,  paroisse  de  Nouvy,  suivant  un  aveu 
rendu,  le  14  juin  1735,  par  Simon  Geuilron,  des- 
servant de  colle  chapelle.  —  (Arch.  d'i.-el-LM  G, 
9U0.) 

Pilonnières  (les),  f.,  c»  de  Vlllcdômer. 

PilorgaiS  (bois  de),  c»'  de  Bcrlheuay.  V. 
Bois-de- Plante. 

Pilorget  (les  Grand  et  Petit-),  f  ,  c"  de 
Saiul-Syinphorieu.  —  Pilorget,  carie  de  Cassini. 
—  Elles  relevaient  de  Bezay.  Pierre  Thonon, 
procureur  au  bailliago  do  Tours,  propriétaire  du 


Pc-tit-Pilorget.  y  mourut  le  6  juin  1781.  —  (Arch. 
d'l.-el-L.,  G,  91.  —  Registres  d  élai  civil  deSainl- 
Symphorien.' 

Pilori  (le  lieu  du),  près  de  la  Boutcvillière, 
c"  de  Langeais. 

Pilori  (le),  T.,  c-  de  Saint-Cyr. 

Pilori  (les  Unies  du),  prés  de  Saiu!e-Ju- 
litte,  c"  de  Saiut-Flovier. 

Pilori  (ie  lieu  du),  prés  du  Cheval-Blaoe, 
c"  do  Sorigny. 

Pilori- de-la-Taille  (le  lieu  du),  c« 
de  Charnizuy,  près  du  chemin  do  Preuilly  à 
Ghatillou. 

Pilori-de- Monts  (ie  lieu  du),  prèsda 
Mouls,  c"  de  FoiTiores-Lareon. 

Piloris  (les),  f.,  c"  de  Savomiiéres. 

PiloSSières  (le  lieu  djs),  c"do  Roche- 
eorbon.  —  Ancienne  propriété  de  l'Eglise  de 
Tours.  —  (Arch.  d  l.-el-L.,  Biens  nationaux.) 

PilOteaux  (le  lieu  dcs;,  prés  de  la  Boute- 

vilheie,  C"  ue  Langeais. 

Pilotier  (bois  de),  près  des  Fosseiles,  c" 
de  Ghambourg. 

PilOttrie  (le  lieu  de  la),  paroisse  do 
Saïut-Paterue.  —  Propriété  de  lubluye  de  la 
Glurle-Uiuu  en  1791.  —  (Arch.  d  l.-el-L.,  Ment 
nationaux.) 

Pilottrie  (ta,)  f.,  c-'  do  la  VUJe-aux- 
Dames. 

Pilouzard  (les  Grand  et  Petit-),  ham.,c" 
de  Paulmy,  18  habit.  —  Pdousarde,  1750.  — 
Pillouzard,  carte  de  Cassini.  —  Il  a  fait  partie 
de  la  paroisse  de  >>ouiIiy-lc-Urignou,  dont  il  fut 
détache,  par  lettres  patentes  du  2  septembre  1757, 
pour  cire  rouui  a  la  paroisse  de  Paulmy,  récem- 
ment créée.  —  (Uufour,  Diction,  de  l'arrondis- 
sement de  Loches,  II,  a48.) 

Piloyes  (les),  c-  de  Berthenay.  V. BoU- 
de-Plante. 

Piltière  (ta),  f.,  c"  de  Mouzay. 

Piltière  (ta),  f.,  c-  de  Neuillo-Ponl-Pierrc. 
PiUettère,  carie  de  Caaainl, 

Pimbault  (les  Grand  cl  Petit-),  vil.,  c" 
de  Bouruau,  M  Iiauitauts. 

PimbertS  (les)  et  les  Hauts-Pim. 
berts,  uam.,  c*  d«  Mariguy,  13  habitant». 

PiuiOUt,  f.,  c"  de  Saml-Épaiu.—  Piinont, 
ou  Vmitiêre,  IVIII*  siècle.  —  Elle  dépendait  de 
la  prévoie  do  Saiut-Kpain,  suivant  uu  bail  du 
~'0  juiu  1743.  —  (Arch.  d'i.-et-L.,  cure  de  Hatnt- 
Epain.) 

Pin  (le),  f.,  c"  de  Bailau.  _  En  1536,  elle 
appartenait  a  François  Soulet,  juge  au  présidial 
de  Tours.  —  (Arch.  d'i.-et-L.,  titre»  de  Baltan.) 
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Pin  (le),  vil.,  c"  do  Bossay,  17  habit.  —  Le 
Pain,  carie  de  Cassini. 

Pin  (la  croix  du),  C»  de  la  Celle-Gucnand, 
près  do  chemin  de  la  Celle-Guonand  au  Grand- 
Presaigny. 

Pin  (le  lieu  du),  paroisse  do  Channay.  — 
En  1569.  il  appartenait  à  Pierre  de  ln  Fontaine, 
marié  à  Françoise  do  Lespinay.  —  (Guérin,  No- 
tice sur  Gizrujr,  87.) 

Pin  (le),  c"  do  Châteaurenault.  V.  Petit- 
Pin. 

Pin  (le),  f.,  cM  do  Civray-sur-Cher. 

Pin  (le),  f.,  cM  do  Coueames.  —  Le  Pin, 
carte  de  Cassini. 

Pin  (le),  f..  C'deDruye. 

Pin  (le),  f.,  c"  du  Grand-Pressluny.  —  An- 
cien flef.  relevant  du  cliâtoau  du  Grand-Pre<sl- 
biiv  à  foi  et  hommage  lige.  —  (D.  Huusseau,  XII. 
603?.) 

Pin  (le),  vil.,  c"  de  Huismes.  16  habit.  —  j 
Ancien  fi>f.  En  I7G4,  il  appartenait  à  N.  Perrot  ' 
des  .Minières.  —  (Arch.  dl.-et-L.,  Râle  de»  20".) 

Pin  (le),  ham..  c"  de  Jaulnay,  13  habitants. 

Pin  (le),  f.,  c"  do  Joué-les-Tours.  —  Le  I 
Pin,  carte  de  Cassini. 

Pin  (le),  c"  de  Loche.  V.  Pain. 

Pin  (le),  f.,  cM  do  I.uynes.  —  Le  Pin,  carte 
de  Cassini. 

Pin  (le),  ham.,  c"  de  Luzillé,  18  habit.  — 
Le  P-ùn,  carte  de  Cassini. 

Pin  (le),  f.,  c"  de  Mazièrcs. 

Pin  (le),  paroisse  do  Méré,  on  Poitou.  —  ' 
Ancieu  fief,  relevant  du  château  de  la  Guorche  à 
foi  et  hommage  Hro  et  quaran'e  jours  de  garde.  \ 
En  1455,  il  appartenait  à  Boucher  d'Alolgny.  Le  , 
18  juillet  1502,  Autoino  d'Alolgny  le  vendît  à 
Lanrelut  de  la  Touche.  En  1.r»n3.  Aimery  de  Thaix 
en  devint  propriétaire  par  retrait  féodal.  Le  Piu 
pnssa  ensuite  à  Louis  Brossin,  par  son  mariage 
avec  Jeanue  de  Tliaix.  —  (D.  Housscau,  XII, 
5821.  —  Lainé,   Archives  de  la  noblesse  de 
Fravce,  V,  génial.  Brossin.) 

Pin  (le),  ham.,  c"' do  Mosnea,  13  habit.  — 
Ancien  fier,  relevant  d'Amboise.  —  En  1694.  Il 
appartenait  à  Claude  Lebeaii,  oflMer  do  lu  mai- 
son du  roi.  —  (Râle  des  fiefs  de  Touraine.  — 
Bibl.  de  Tours,  fonds  Sahnon,  titre»  iVAmboise.) 

Pin  (le),  f.,  c"  do  Neuvy-Boi.  —  Elle  dé- 
pendait de  la  seigneurie  du  Bois.  —  (Arch.  d'L- 
ct-L.,  E,  16.) 

Pin  (le)  et  le  Bas-Pin,  f  ,c"  de  Nouzilly. 
—  Le  Pin,  carte  de  Ca.<sinl.  . 

Pin  (le),  paroisse  de  Poizay-lc-JoIj,  en  Poi- 
tou. —  Ancien  fief,  relevant  du  château  do  Nouà- 
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tro.  En  1430,  il  appartenait  à  Jean  Barrault,  Éc, 
par  suite  do  son  mariage  avec  Isabeau  de  Mon- 
dion.  —  (D.  Housseau,  XIII,  8285.) 

Pin  (le),  paroisse  de  Pontlevoy.  —  Ancien 
fief,  relevant  du  château  d'Amboise  à  foi  et 
hommage  simple.  En  1577,  il  appartenait  à  Bené 
deBenard;  —  on  1591,  à  Marie  Farineau,  veuve  do 
Pierre  de  Benard;  —  en  1649.  à  Honorât  de  Re- 
nard,  qui  rendit  horamago  le  24  août;  —  en 
IG77,  â  un  autre  Honorât  de  Benard,  qui  rendit 
hommage  le  24  juin;  — en  1719,  à  François  de 
Boi*gucret;  —  en  1737,  à  N.  Lclarge  d'Ervau. — 
(Bélancourt,  Noms  féodaux,  I,  397.  —  (Arch, 
d'I.-el-L.,  C,  603,633,  651.) 

Pin  (le),  ham.,  c"  de  Bigny,  13  habitants. 

Pin  (lo),  f.,  c"  de  BilhS.  —  Pin-Rcgnaud, 
xvii»  siècle.  —  Le  Pin,  carte  do  Cassini.  —  An- 
cien fief,  relevant  do  la  châtellenio  du  Puy  (pa- 
roisse d'Hommes)  et  du  château  de  Bille.  En  1629, 
Antoine  Buzé,  marquis  d'Kfliat,  l'acheta  du  mar- 
quis du  Bellay.  Il  obtint  des  lettres  portant  réu- 
nion de  ce  fief  à  la  baronniede  Billé.  —  (Arch. 
d'I.-el-L.,  E,  318.  —  Rote  des  fiefs  de  Touraine.) 

Pin  (le  Petit-),  f.,  c"  de  Rillé.  —  Pin,  carte 
de  Cassini.  —  Ancien  fief.  —  [Rôle  des  fiefs  de 
Touraine.) 

Pin  (lo),  ham.,  cM  do  Saint-Antoine-du- 
Bocher,  13  habitants. 

Pin  (le),  f.,  c"  do  Saint-Benoit. 

Pin  fie),  ham.,  c"  de  Saint-Ouen,  10  habit. 

—  Le  Pin,  carte  de  Cassini. 

Pin  (le),  f.,  c-  de  Sonzay. 

Pin  (le),f.,c-  deBIgny. 

Pin  (le),  paroisse  do  Vernantes.  —  Ancien 
fief,  relevant  du  château  de  Billé.  —  (Arch.  d'L- 
et-L.,  E,  318.) 

Finaigrier  (Bobert),  poutre,  né  en  Tou- 
raine au  xvi«  siècle,  d'après  Chalmel,  peignit  à 
Tours  de^  vitraux  pour  les  églises  de  Saint-Hi- 
lairo,  de  Sainl-Pierre-le-Puellfer  et  de  Saint-Ju- 
lien. Il  mourut  â  Tours  en  1550.  LTu  de  ses  fils, 
Nicolas,  se  rendit  célèbre,  commo  sou  père,  par 
son  talunt  pour  la  peinture  sur  verre.  Il  résidait 
à  Tours  en  1632.  —  (Mcm.  de  la  Soc.  archêol. 
de  Tour.,  V.  82;  XX,  97.  —  Chalmel,  f/isi.  de 
Tour.,  IV.  386.  -  Doublet  do  Boislhibaull,  Les 
Pinaigrier,  Paris,  185'*,  in-8v) 

Pinallière  (la),  f..  c-  d'Assay.  —  Pinelr 
Hère,  carte  do  Cassini.  —  Ancien  fief.  Eu  170b,  Il 
appartenait  à  Bené  Méiayer,  conseiller  du  roi  élu 
en  l'élection  de  Bichelieu  :  —  en  1786,  à  François- 
Pierre  Métayer.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  C,  601  ;  E, 
219.) 

Pinallière  (lo  lieu  de  la),  ou  Santo- 
nalière,  paroisse  do  Luzé.  —  H  relevait  de 
Franc-Palais,  suivant  un  aveu  rendu,  le  5  août 
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1C72,  par  Louis  Bernabé.  -  (Arch.  d*I.-ct-L.,  R, 
166  ) 

Pinard  (le  bois),  c«  du  Petit-Prcssipny. 
Pinarderie  (la),  r.,  e"  de  Lémeré. 

Pinarderie  fia),  ham.,  c-  de  Louestault, 

10  habitante. 

Pinarderie  (la),  r.,  c  do  Baiol-Épain. 
Finarderie  (la),  t.,  c"  tle  Villepurduo. 

Pinardièro  (lo  lieu  do  la),  paroisse  do 
Beaumont-la-Bonce.  —  En  |58î,  il  appartenait  au 
prieuré  de  l'Encloitre.  —  (Carlulaivc  de  Fonte- 
vrault.) 

Pinardière  fia),  f..  c»'  des  Hermites.  - 
Finardière,  ci  rie  de  Cassini. 

Pinardière  (la),  ham.,  c-  du  Louroux. 
12  habil  —  IHimrdirre,  carie  do  Cassiui. 

Pinardière  (la),  e"  de  Malllé-Lailler. 

Pinardière  (ta),  ham..  c"  de  Pernay, 

11  habil.  —  Pinardu-re,  carte  de  Cassinl. 

Pinardière  (la  \  ou  ios  Pinardières, 

f.,  c"  de  Sepmrs.  —  Ancien  tint,  relevant  de 
Sainte-Maure  à  foi  et  hommage  lige.  —  Quentin 
do  Belz  rendit  aveu  le  2o  mai  lin.  —  En  1568,  ce 
tief  appartenait  à  Anne  Jouet.  —  (D.  Housseau, 
XIII.  8121.  -  Rôle  des  fiefs  de  Touraiue.) 

Pinardière  (la),  vil.,  c"  de  Thilouzo. 
14  liahit.  —  Pinardière,  carte  de  Cassini. 

Pinards  (  le  lieu  des),  r"  du  Louroux, 
près  du  chemin  de  Suinte-Maure  au  Louroux. 

Pinassières  (les),  f„  e-'  de  Joué-ks- 
Tours.  -  Pinassière,  carte  de  Cassini. 

Pinassières  (le  lieu  des),  c"  du  Petit- 
Pressi'nny,  près  du  chemin  do  Hay  à  Preuilly. 

Pinauderie  (la),  ou  Finaudrie,  f.. 

c"  (le  Belz.  —  Elle  fut  vendue  naiionalement,  le 
M  thermidor  an  IV,  sur  Gabriel  d'Araac,  marquis 
de  Ternay,  émigré  —  (Arch.  d'I.-et-L-,  Bieus 
nationaux.) 

Pinauderie  (la),  f.,  e"  do  Mnuthelan.  - 
Pinchoiterie,  carte  do  Cassini. 

Pinaudière  (la),  c"  do  la  Celle-Saint- 
Avent.  V.  Piraudicr-e. 

Pinaudière  (la),  f.,  r»  do  Loché.  - 
Pinchaudwrc,  carto  de  Cassini. 

Pinaudière  (la),  vil.,  e."  de  Saint-Pa- 
terne, 18  habit.  —'Il  relevait  de  la  prévôté  d'Oë. 
—  (Arch.  d'J.-i't-L.,  terrier  d'Oë.) 

Finaudière  (la),  f.,  c-  de  Sonzay. 

Pinaudières  (les),  f.,  c"  de  Charnizay. 

Finaudières  (le  lieu  des),  c"' de  Preuilly, 
près  du  chemin  de  la  Celle  a  Bossay. 

Pinaudrie  (la),  f.,  c"  de  Saint-Cyr-sur-  ! 
Loire.  —  Pinauderie,  carte  de  Cassini. 
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Pincé  (le  bois  de),  c"  de  Beaumont-en- 

Véron. 

Pincellière  (la),  ham.,  c-  do  Sainl-Pa- 
terne,  ir,  habit.  —  II  relevait  du  fief  de  la  Roche- 
Baran,  suivant  un  aveu  rendu  le  28  février  1711. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  465.) 

Pinceloup  (le  lieu  de),  ou  la  Rolan- 
derie,  parois-e  de  Saint-Paterne.  —  Il  relevait 
de  la  Boche-Bacan,  suivant  un  aveu  rendu  le 
28  février  1711.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  465.) 

Pinceloup  (le  lieu  de),  paroisse  de  Saint- 
Boch.  —  Il  relevait  du  fief  de  Saint-Boeli  (1660). 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  Saint-Roch.) 

Pincemaille  (le  Petit-)  et  le  moulin  de 
Pincemaille,  c"  de  Rillé.  —  Pincemaille, 
carte  de  Cassini. 

Pince-Oison,  f..  c"  do  la  Ville-aux- 
t»ames.  —  Ancienne  propriété  du  Chapitre  de 
rÉgliae  do  Tours  qui  l'avait  achetée,  le  12  mars 
1480,  do  Jean  Mitrnot.  Elle  relevait  de  lu  chàtclle- 
uie  des  Bains.  Elle  fut  vendue  nalloualemenl.  le 
5  juillet  1791,  pour  9325  livres.  Sou  étendue 
était  do  cinq  arpent*.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  79, 
80;  Biens  nationaux  ) 

Pinchasses  (le  lieu  des),  c"  de  Huismes. 

—  Il  dépendait  do  la  chapelle  Saint-Sébastien. 

—  (Arch.  d'I.-ol-L.,  cuir  de  Huismes.) 

Pinchat  (le  lieu  de),  paroisse  de  Parçay. 

—  Ancien  tief.  En  1(i39,  il  appartenait  à  Pierre 
du  Bois.  —  (Rôle  des  fiefs  de  Tnuraine.) 

Finchat,  f..  c"  de  Vouvray.  —  Ancien 
llof.  Eu  1470,  il  appartenait  à  Jean  Prunier, 
maître  d'hotel  du  roi;  —  en  1720,  à  Pierre 
Voulde;  —  on  1723,  à  Pierre-Alexandre  de 
Passac,  lieutenant  des  maréchaux  de  France, 
marié  à  Mario-Anne-Jacqmline  Voulge,  fille 
du  précédent;  —  en  t789.  à  Pierre-Alexandre  de 
Pussac,  qui  comparut  a  l'assemblée  électorale  de 
la  noblesse  de  Touraiue.  —  (D'Hozier,  Armoriai 
général,  rosr.  2%  2«  partie.  —  Saim-Allais,  Nobi- 
liaire de  France,  XI,  406.  —  Arch.  d'I.-et-L.,  E, 
9.  —  Begistrcs  d'état  civil  de  Vouvray.  —  Mém. 
de  la  Soc.  archèol.  de  Tour.,  X,  122.) 

Pinchaudière  (la),  c"  de  Loché.  V.  Pi- 

riaudière. 

Finchoderie  (la),  c"  de  Manthelan.  V. 
Pinauderie. 

Pinçon,  c"  do  Montreuil.  V.  Pinson. 

Pinçon-Moreau,  partie  de  la  foret  de 

Chinon. 

Finçonnellerie  (la),  f.,  cM  de  Dame- 

marie. 

Finçonnière  (la),  c»  de  Verneuil.  V. 

Pinêtnmièrc. 

Pinçemnières  (les),  ou  Pinson- 
nières,  vil.,  c-  de  la  Chapelle-Blanche,  .13  ha- 
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bit.  —  Il  relevait  de  la  baronnio  de  Liguell.  — 
(Arch.  dl.-et-L.,  titres  dè  Ligueil.) 

Pinçonnières  (le  Heu  des),  près  du  Per- 
ret, c"  de  Neuilly-lo-Brignou. 

Plndorgerie  (la),  f..  c"  de  Pocé.  —  Ella 
fut  vendue  nationalement.  le  2  ven  iémiairo  an  V, 
sur  N.  de  Bridieu,  émigré.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
Biens  nationaux.) 

Pineau,  faubourg  d'Azay-le-Rideau. 

Pineau  (  le),  f.,  c"  de  Bléré. 

Pineau,  ham.,  c"  de  Charnizay,  12  habit. 

Pineau,  ham.,  c"  de  Manthelan,  13  habit. 

-  Il  relevai»  du  fief  du  Brouil.  —  (Arch.  d'I.-ot- 
L  .  E.  128.) 

Pineau  (le  lieu  de),  paroisse  de  Monnaie. 

—  Ancien  fief.  En  1424,  il  appartenait  à  Jean 
i  Orléans,  qui  le  vendit,  le  20  mai  de  celte  année, 
«Jean  Gendron.  Eu  1 163,  Guillomette  le  Roy, 
veuve  de  Jean  d'Orléans,  et  Jean  le  Roy,  son 
frère,  en  étaient  propriétaires.  Le  26  janvier  1409. 
Valhurinde  Saint-Père  le  vendit  à  Jean  Bourdin, 
qui,  par  acte  du  12  août  1508,  le  céda  h  l'abbaye 
ie  Wannouticr.  Celle-ci  le  possédait  encore  en 
KM.  Au  milieu  du  xiu*  siècle,  Jean  du  Moulinet 
avait  le  droit  de  dirne  sur  ce  domaine.  Il  le  réda, 
ra  126fi,  au  Chapitre  de  l'Église  de  Tours.  — 
Arch.  d'I.-et-L.,  abbaye  de  Marmoutier ;  État 
dtt  prieurés;  fief  de  la  G  range- Saint- Jean .) 

Pineau  de  Luçay  (Jacques),  seigneur 
delucay,  né  le  28  novembre  1709,  fils  de  Jac- 
ques Pineau  de  Vlennay,  conseiller  au  parlement 
de  Paris,  et  de  Marguerite  de  Gennes.  fut  nommé 
conseiller  au  parlement  de  Paris  le  15  février 
1*30,  président  au  Grand  Conseil  le  18  avril 
1739,  et  intendant  de  Tours  en  1743,  en  rempla- 
cement de  Charles-Nicolas  Lo  Clerc  de  LeneviUe, 
taron  d'Authon.  En  1745,  il  passa  à  l'intendance 
>Ju  Hainaut,  et  eut  pour  successeur  à  Tours 
Cuarlfs-Pierre  de  Ln Valette  de  Magna ti ville.  H 
fpouw  Marie-Charlolte-Françoi*o  de  la  I.ive  de 
Belle.'arde,  fille  de  Louis-Daniel,  fermier  général, 
«t  de  Marie- Joseph  Pmuveur.  Pendant  son  admi- 
nistration on  créa  une  rue  à  laquelle  son  nom  fut 
rtonne.  Il  mourut  «O  1704.  —  (La  Chcsnayo-des- 
Boi*  et  Badier.  Diction,  de  la  noblesse,  XV,  878. 
-  Ctialmel,  Hisi.  de  Tour.,  III,  433.  —  Calen- 
drier des  princes  et  de  la  noblesse  (17G21, 
P.Î4K.) 

Pineau  rte  Viennay  (Jean-Buptistc- 
Charle*),  frère  du  précédent,  vicaire  général  do 
tévèrhA  de  Bluis,  conseiller  au  parlemeut  de 
Paris,  fut  nommé  abbé  do  Turpcnay  en  1733.  en 
•emplacement  de  Pierre-Cliarlcs-Augustin  de 
Bonlenc  du  Vigneau.  Il  conserva  ce  bénéfice 
uspi'en  1789.  —  (La  Cbosnaye-des-Bois  et  Ba- 
Her,  Diction,  de  la  noblesse,  XV,  878.  —  (iallia 
'liritliana,  XIV.  —  Ètrennes  à  la  noblesse.  VI, 


162.  —  htèm.  de  la  Soc.  archèol.  de  Tour.,  IX, 
349.) 

Pineaux  (le  lieu  dos),  près  de  Calabre,  c»* 
do  Ferrières-Larçon. 

Pin  elle  (Louis),  évéquo  de  Meaux,  doyen 
de  Saint-Martin  de  Tours,  mourut  le  2  janvier 
I5l6.  Il  fut  remplacé,  dans  ce  doyenué,  par  An- 
toine de  la  Barre.  —  (Moréri,  Diction,  historique, 
II  (supplém.,  édit.  de  1725.) 

Pinellerie  (la),  f.,  c"  du  Grand-Presei- 

gny. 

Pinellière,  c"  d'Assay.  V.  Pinallière. 

Finellière  (le  lieu  do  la),  paroisso  de 
Channay.  —  Ancien  fief,  relevant  do  la  baronnio 
de  Rillé.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  318.) 

PinelOtière  (la),  c"  de  Civray-sur-Esve?. 
V.  Ptnotlière. 

Pinerie  (la),  ham.,  c"  de  Saint-Jean-Saint- 
Germain,  10  habitants. 

Pinerie  (la),  c-  de  Saint-Règle.  V.  Cos- 
Michau. 

Pinetterie  (la),  f. ,  cM  de  Civray-sjr- 
Cher. 

Pinetterie  (la),  f.,  c"  du  Grand-Pressl- 
gny.  —  Elle  a  fait  partie  de  l'ancienne  paroisso 
d'Établoaux. 

Pinetterie  (la),  f.,  c"  de  Saini-Dcnis- 
hors. 

Pin  gré  (le  lieu  do),  paroisse  de  Barrou.  — 
Ancien  flef.  Eu  1533,  il  appartenait  à  Juan  de 
Menou.  —  (Preuves  de  iliistoire  de  la  maùon 
de  Menou.) 

Pingreneterie  (la),  f.,cM do Neuillé-le- 
Lierre. 

Pingris,  c"  d'Ambillou.  V.  Paingris. 

Pinguenetière  (la),  f.,  c-  de  Civray- 
sur-Clier. 

Pinguère  (la),  c-  do  Saint-Paterne.  V. 
Pignutière. 

Pinguet  (le  lieu  de),  près  du  Polit- Veau, 
c"*  de  Suint-Paterne. 

Pini.  V.  les  Pins,  c—  de  la  Cliapelle-Saint- 
Hippolyle  et  d'Épolgné-sur-Déme. 

Pinière  (la),  c"  de  Bossée.  V.  Pennière. 

Pinière  (la),  f.,  c"  do  Chomille-sur-Dôme. 
—  Pinière,  carte  de  Caasinl. 

Pinière  (la),  f.,  c-  de  Rivarcnnes.  —  Pi- 
nière, carte  de  Cassini. 

Pinière  (la),  f.,  c"  de  Sainl-Joan-Saint- 
Gcrmain. 

Pinière  (la),  vil.,  c"  de  Salnt-Ouen,  30 
habit.  -  Plinière,  carte  do  Cassini. 

Finneterle  (la),  ham.,  c"  do  Gravant. 
14  habitants. 
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Pinon,  f.,  c"  do  Saint-Étienne-de-Chlgny. 

—  En  179a,  elle  Tut  vendue  sur  Georges  de  la  Be- 
raudière,  émigré.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  Biens  na- 
tionaux.) 

Pinonnerie  (la),  f..  c"  d'Athée. 
Pinonnerie  (la),  f.,  c"  de  Courçay. 

Pinonnière  (la),  f.,  c"  do  Paverolles.  — 

Ancien  fief,  relevant  do  Moolrichard.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  C,  336;  E,  -12.) 

Pinonnière  (la),  ou  Pilonnière,  ou 
Petite-Pilonnière,  ou  Maréchal,  f.. 

c"  do  Sennevières.  —  Elle  relevait  de  la  sei- 
gneurie de  Sennevières.  En  1584,  olle  apparle- 
nail  à  Élieune  Dumain,  valel  de  chambre  de  la 
reine;  —  en  1691,  à  Marthe  de  Mâchefer,  qui  la 
vendit  à  Jacques  QoiMMt,  archer  de  la  maré- 
chaussée à  Loches;  —  en  1710,  à  Antoinette  Mâ- 
chefer, qui  la  vendit,  lo  18  septembre  1710,  à 
Guillaume  Gaulepied,  baron  de  Sennevières.  En 
1730,  ce  domaine  revint  dans  la  famille  Gousset. 
Lo  18  mars  1710.  Léonard  Gousset  la  vendit  à 
François  lo  Boyor.  En  1*70,  Marie-Anne-Cutho- 
rino  Gaulepied  en  était  propriétaire.  En  1703, 
elle  fut  vendue  uationalement  sur  N.  du  Mouchel 
de  Villedieu,  émigré.  -  (Arch.  dl.-el-L.,  Dic»$ 
nationaux.) 

Pinorbeau  (le  Heu  de),  c"  de  Draché, 
près  du  chemin  do  Beauregard  à  la  lierais. 

Pinot  (lo),  vil.,  c"  de  Ballan,  20  habitants. 

Pinoterle  (la),  f.,  c"  do  Courçay. 

Pinotière  (le  lieu  de  la),  c-  do  Boussay, 
près  du  chemin  de  la  Hayo  ù  Preuilly. 

Pinotière  (fontaine  de  la),  c"  de  la  Celle- 
Guenand.  Elle  jette  ses  eaux  daus  l'Éiironne. 

Pinotlère  (la),  vil.,c"doCivray-sur-E9ves. 
19  habit.  —  Pinottière,  carte  de  Cassini.  —  An- 
cien fief,  relevant  de  Maulay  et  do  la  Roche-d'F.n- 
chailles  à  foi  et  hommage  simple,  un  roussiu  do 
service  et  tronte  sols  de  loyaux  aides.  En  133'», 
il  appartenait  à  Jean  Thibaut;  —  eu  1681»,  à  Jean 
Dupont,  Ëc.  ;  —  on  1789,  à  Rcné-Conslance-Fran- 
cois  Danaé  d'Orsay.  Par  lettres  patentes  de  no- 
vembre 1740,  la  justice  do  ce  fief  fut  réunie  à 
celles  de  Bagneux,  Grilleronut  et  autres,  pour  être 
rendue  à  l'avenir  à  la  Chapelle-Blanche.  —  (Arch. 
d'I.-ot-L.,  E,  15.  —  Rôle  des  fie  f  s  de  Touraine. 

—  Cartulaire  de  l'archevêché  de  Tour».) 

Pinotlère  (la  Petite-),  paroisse  de  Fon- 
dettes.  —  Pinotière,  ou  Bellebat,  1740.  —  An- 
cienne propriété  do  l'abbaye  do  Saint-Julien.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  Saint-Julien.) 

Pinotlère  (la),  f.,  c"  do  Paroay-Meslay. 

Pinotière  (la),  c"  do  Saint-Christophe. 
V.  Vaudèsir. 

Pinotière  (la),  ham.,  c"  de  Saiut-Piorre- 
de  Touruon.  —  Ancien  flef.  relevant  de  la  cha- 
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tellenie  do  Bouseay.  —  (Preuve*  de  l'histoire  de 
la  maison  de  Menou.) 

Pinotterie  (la%  f.,  c"  de  Brèches. 

Pinottière  (la),  f.,  c"  de  Neuvy-Rol.  - 
Pinotière,  carte  do  Cassini.  —  Elle  relevait  de 
la  seigneurie  du  Bois.  En  1793,  elle  fut  vendu? 
nationalemcnt  sur  Charles  Jeuffrain,  prêtre  dé- 
porté, curé  de  Beaunionl-lcz-Tours.  —  (Arch. 
d'I.-et-L., Biens  nationaux.) 

Pinottière  (la),  vil.,  c-  de  Villeloin,  îfi 
habit.  —  Arella  de  Pinotière,  1282.  —  (Cartu- 
laire du  Liget.) 

Pinparerle  (la),  f.,  c"  de  Marra  y. 

Pin-Perdu,  cM  de  Beaumont-en-Véron. 
V.  Painperdu. 

Pinquetière  (la),  ou  Pinquene- 
tiere,  vil.,  c"  de  la  Croix,  20  habitants. 

Pln-Regnault  (le),  c"  do  Rillé.  V.  le 
Pin. 

Pins  (les),  f.,  c"  du  Boulay. 

Pins  (les),  vil.,  c"  de  Bourgueil,  19  habit. 

Pins  (les),  ham.,  c"  de  la  Chapelle- Saint- 
Uippolyte,  Il  habit.  —  Ancien  lef.  Eu  U44.il 
appartenait  à  Guy  d'Argy.  —  (D.  Houssoau,  XII, 
G039.) 

Pins  (les),  Pins-de-Civray,  paroisse 
de  Civray-sur-Esves.  —  Ancien  fief,  relevant  de 
la  harouuie  do  la  Haye.  —  (D.  Housseau,  XII, 
4957.) 

Pins  (les),  vil.,  C*  d'Épciené-sur-Dème,  47 
habit.  —  Terra  de  Pinibus,  Ecclesia  de  Pinis, 
105G.  —  ADcionno  paroisse  du  doyenné  de  U 
Chartre.  de  l'archidiaconé  et  de  1  élection  de 
Chàteau-du-Loir,  diocèse  du  Mans.  Elle  a  été 
réunie,  le  2  octobre  1822.  à  la  commune  d'Épei- 
gué-sur-Dème.  L'cgiiso.  placée  sous  le  vocable  de 
la  saiuto  Vierge,  fut  vendue,  vers  1030,  par  Ai- 
mer y  d'AUuye  et  Eva,  sa  femme,  à  la  comtesw 
Aguès,  femme  du  comte  d'Anjou.  Celle-ci  la 
donna  à  l'abbaye  de  la  Trinité  de  Veudoine,  qui 
fut  confirmée  dans  coite  possession  par  le  pape 
Victor  II.  En  178î),  le  reveuu  de  la  cure  était  do 
200  livres.  Le  titro  curial  était  à  la  présentation 
de  l'évèqne  du  Mans. 

Avant  la  Hévolulion,  on  voyait  dans  l'église  le 
tombeau  d'Flisahelh-Claude  de  Gast,  veuve  de 
Itené  de  Chapuipot,  seigneur  do  la  Vallée,  déco- 
dée lo  20  janvier  1753. 

Eu  1480,  lo  flef  des  Pins  apparlcnail  à  Jean  de 
Montplacé.  Èc.  ;  —  eu  1678,  à  Marie-Louise  de 
Saiut-Offange,  veuve  d'Urbain-Charles  du  Pies- 
sis,  marquis  do  Jarzé;  —  eu  1789,  u  Guyot  de 
Mandat. 

Maiiies  des  Pins.  —  Leclerc,  1801.  —  Donnay, 
9  janvier  1807.  —  Louis  Berteau,  16  février  1807. 
—  Donnay,  14  décembre  1812.  —  Louis-René- 
Luc  Leclerc.  2»  septembre  «818. 
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/Wfe'  du  diocèse  du  Afatis  (1648).  p.  39.  -  Cauvin, 
Orographie  du  diocèse  du  Mans,  144,  4M.  —  Le  Pùgt, 
Dxtion.  du  diocèse  du  Mans,  II,  420.  —  Bètaocourt.  Noms 
féodaux.  11,  (,77,  873.  —  A.  deMaulde,  Estai  sur  Tarmurial 
du  Yendùntoii,  23.  —  Bibl.  de  Tour»,  manuscrit»  n-  1  l'Jo 
I21Î,  14%.  -  Cartulairede  la  Trinité  de  Veniéme. 

Finallea),  hatn.,  c"  do  Gonillé,  13  habit.  — 
Les  Peans,  carlo  de  Cassini. 

Pins  (le  lieu  dos),  près  de  Coulaines,  c"  de 
Paazoult. 

Pins  (les),  f.,  c»  do  Véretz.  -  Pini,  H65. 
-  ilanerium  de  Pmis,  1338  (Carlulaire  de 
Cormery).  —  Ancien  llef,  relevant  de  Véretz  et 
ce  li  châlelleuie  de  Cormery.  Lo  10  novcmbro 
1  abbaye  de  Cormery  lo  vcudit  a  Armaud- 
Jeaa  du  Plossis-Richelieu,  duc  d'Aiguillon.  — 
[Al*.  dl.-el-L.,  E,  tM;  Biens  nationaux.  — 
OirtuUxre  de  Cormery,  232.  —  Bote  des  fiefs  de 
l'urame.  —  D.  Housseau,  VII,  3796.) 

Pinsamon,  f.,  c"de  Raziues.  —  Pineau- 
rend,  cane  de  Cassini. 

Pinsard,  c"  do  Chaveignes.  V.  Moulin- 
Pinsard. 

Pinsardières  (le  lieu  des),  prés  des 
iuiuiinertes,  c"  de  la  Chapelle-Blanchs. 

Pinsardières  (les),  ou  la  Pinsar- 
diere,  f.,  c"  du  Semblançay. 

Pinsards  (le  lieu  des),  près  du  Carroi- 
Mariu,  c-  de  Lerué. 

Pinson,  ou  Pinçon,  vil.,  c"  do  Mon- 
IfWii,  H  babil.  —  Pinson,  carte  do  l'état-uiajor. 
-Ancien  het  En  J710,  il  appartenait  à  Antoine 
kr='erou  de  la  Goupillere.  —  (Arcb.  d'i.-et-L.. 

E,  22.) 

Pinson  (Jeau-Baptislc),  prétro  des  Missions 
ce  Paru,  fut  nommé  abbé  do  Noyers  le  18  mai 
IW7,  en  remplacement  de  Pierre-Atnable  Ricbou. 
i:  courut  en  !73o  et  eut  pour  successeur  Jules- 
Hticiniiie  le  Hicbe.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  litres  de 
Swjrrt.  —  Quitta  chruliana,  XIV.  —  C.  Cho- 
yer, Uist.  de  Cabbaye  de  Noyers.  -  Bibl.  de 
Urs,  fonds  Salmuu,  litre»  de  Noyas.) 

Pinsonnellerie  (la),  f.,  c"  de  Damc- 
n*ne.  —  Pinsonnellerie,  carte  do  l'clal-inajor. 

Pinsonnerie  (la),  f.,  c"  de  Beiz. 

Pinsonnerie  (  la),  f.,  c«  de  Fondettes.  — 
Kiwinneric,  carte  de  l  étal-major.  —  Ancien 
3^.  L«  2U  septembre  1749,  le  prieuré  de  Sainl- 
UwhsUs  uouna  a  reute  a  Léonard  do  ta  Montagne, 
joueur  de  Barbeucun  et  de  la  Geudronniere. 
tArch.  d'i.-et-L.,  titres  de  Saint-Côme.) 

Pinsonnerie  (la),  f.,  c-  de  Luynes.  — 
Puuonnerie,  carie  do  l'élat-major. 

Pinsonnière  (la),  c-  d'Auzouer.  -  Pin- 
«mniérr,  carte  de  l'elal-major.  —  Ancien  flef, 
relevant  de  Chàleauxenaull.  En  1558,  il  apparte- 


nait a  Louis  Thibault,  Èc.;  —  ou  163»,  à  Gabriel 
de  la  Haye;  —  en  1752,  à  Catherine  Le  Pebvro, 

veuve  de  Honoré-François  Fourneau;  en  176*, 

à  Emmanuel  Peltereau,  bourgeois  de  Chàteaure- 
nault;  —  en  1785,  à  René-Didier-François  Mes- 
nard,  comte  do  Cbouzy,  sur  lequel  II  fut  vendu 
nationalemcnt  on  l'an  il.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  E, 
II 9,  252;  Biens  nationaux.  -  Rôle  des  fiefs  de 
Touraine.  —  Archives  du  châleau  de  Pierre- 
iitte.) 

Pinsonnière  (la),  c"  de  la  Chapclle- 
Bluncbe.  V.  Pmçonnière. 

Pinsonnière  (la),  t.,  C**  de  Civray-sur- 
Chor.  —  Pinsonnière,  carte  de  Cassini.  —  Elle 
relevait  du  nef  des  Cartes.  En  1502,  Guillaume 
Marques  la  veudit  à  François  Sauvage,  sieur  de 
la  Chevalerie.  A  la  fin  du  xvr»  siècle  elle  passa  à 
la  famille  Lhommo.  Jacques  Lhommo,  chef  de 
gobelet  du  roi,  la  possédait  en  1681-1702;  — 
Lcuis-Germain  Lbomme,  on  1739;  —  Jacques 
Lhommo,  on  1744.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  39.  — 
Registres  délai  civil  dAmboiso  et  de  Luzillé, 
1608,  1739.  -  C.  Chevalier,  llist.  de  Chcnon- 
ceau,  85,  498,  500.  —  Mém.  de  la  Soc.  archéol. 
de  Tour.,  X,  218.) 

Pinsonnière  (la),  f.,  c-de  Monnaie.  — 
Pinsonnière,  carie  de  l  elat-major. 

Pinsonnière  (la),  t.,  c"  de  Morand.  — 
Pinsonnière,  caries  do  Cassini  et  de  l'élat-major. 
—  Eu  1850,  elle  appartenait  a  Honoré  Boy  vin, 
Éc.  -  (Arch.  d  l.-et-L.,  E,  252.) 

Pinsonnière  (la),  f.,  c"  do  Parcay- 
Meslay,  près  du  bourg. 

Pinsonnière  (la),  f.,  t-  de  Saint-Cyr- 
sur-Loiro.  —  Bellavdière,  1613.  —  Elle  relevait 
de  Chaumont,  suivant  des  déclarations  féodales 
dos  22  mars  1535,  17  février  1707  et  10  octobre 
1785.  —  (Arch.  d'I.-ot-L.,  abbaye  de  Marmou- 
tier,  menso  séparée;  G,  394.) 

Pinsonnière  (lu),  paroisse  de  Sainl- 
Dcnis-hurs.  —  Ancien  fief.  Lo  25  oclobro  1591, 
Florentiuo  Guyol,  veuve  do  Claude  du  Puy,  le 
veutlit  à  Frauçots  Le  Franc, contrôleur  de  la  mai- 
son du  roi.  —  (Arch.  d'L-ot-L.,  E,  30.) 

Pinsonnière  (la),  f.,  c-  de  Saint- Patrice. 

Pinsonnière  (la),  vil.,  c"  de  vernouil- 
sur-Iudro,  47  babil.  —  Pmçonnière,  cartes  de 
Cassini  el  de  l  elat-major. 

Pinsonnière  (la),  f.,  c-  de  Vou.  —  En 
1724,  elle  appartenait  à  René  Débit,  qui  légua 
uu  Chapitre  do  Loches  une  rente  de  15  livres,  par 
son  testament  du  29  juillet  de  cotte  aunée.  — 
(Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Notre- 
Dame  de  Loches.) 

Pinsonnières(le  lieu  des),  près  du  Co- 
teau, c"  de  Chanceaux-aur-ChoigilU. 
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Pinsonnières  (les),  c"  de  la  Chapellc- 
Dlanche.  V.  Pinçonnière. 

PinSOron  (bois  do),  c"  de  Paye-la- Vi- 
neuse. 

Pintauderie  (la),  fM  c"  de  Marigny. 

Pinterie  (les  Grande  et  Pelite-),  f.,c"de 
Saint-Averlin.  —  Pinterta,  m*  siècle.  —  Pin- 
tric,  carl.-s  de  Cassini  el  de  l'état-major.  —  An- 
cienne propriété  de  la  collégiale  de  Saint-Marliu 
de  Tours.  Son  revenu  était  affecté  à  l'entretien 
d'une  cliapello  située  à  la  Pinterie  et  qui  est  men- 
tionnée dans  des  litres  do  1)66  et  1414.  —  (Bibl, 
de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Saint- Martin. 

—  Monsuier,  II,  525.  —  Arch.  d'I.-et-L.,  Biens 
nationaux.) 

Pintray,  f-,  c"*  do  Lussault.  —  Paintre, 
1307.  —  Pintray,  carte  de  létal-major.  —  Pin- 
ire,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  liof,  relevant  de 
la  Roche-Chargé  à  foi  et  nommage  lige  et  un 
éperon  doré.  Le  seigneur  avait  droit  de  patro- 
nage dans  la  chapelle  de  Lussault.  En  146?,  ce 
fief  appartenait  à  Pierre  Pelé,  marchand  drapier; 

—  en  1526,  à  Marguerite  et  Françoise  Nuveu, 
Jean  Rougeniout  et  Pierre  Huguet;  —  en  1578,  à 
Isabelle  Lopin,  veuve  de  François  Pain,  conseil- 
ler au  parlement  de  Bretagne;  —  en  1604,  à  bap- 
liste  Pain,  Éc;  —  on  101Ï,  à  Olphan  du  Gast, 
ÊC,  maître  particulier  des  eaux  el  forêts  d'Am. 
boise  et  capilaiue  des  chasses;  —  en  1028,  à  Jean 
du  Gast  ;  —  en  1664, a  Jean-Jacques  du  Gast,  qui 
le  vendit  à  Marie  Mezière;  —  eu  1693,  a  René  de 
Chapuiset;  —  eu  1729,  à  Charles-Jules  du  Gast, 
ills  du  précédent;  —  en  1744,  à  Alphonse- 
Achille  du  Gast  el  Claude-Elisabeth  du  Gast;  — 
en  1744  (contrat  d'acquisition  du  14  marsj,  à 
Claude-Fraurois  Bouet  de  la  Noue,  qui  le  vendit, 
le  22  juiu  1768,  à  Etienne-François  de  Ohoiseul. 
En  1787,  Pintray  appartenait  à  Luc  Allen,  briga- 
dier des  armées  du  roi.  La  dîme  de  Pintray  for- 
mail  un  liof  pour  lequel  le  Chapilre  do  Saiul- 
Pierre-le-Puellier  rendit  hommage  le  13  juiu  14* I. 

—  (Arch.  d'I.-el-L-.E,  37,  58;  G,  528.  —  Bibl.  ua- 
tionale,  Gaignères,  678.  —  Rôle  des  fiefs  de  7ou- 
raine.  —  Lamé,  Archives  de  ta  noblesse  de 
France,  X.  —  Saint-Allais,  Nobiliaire  universel 
de  France,  IL  —  C.  Chevalier,  Inventaire  des 
archives  d'Amboise,  202,  295.) 

Pinturière  (le  lieu  de  la),  c-«  de  Ville- 
loin-Coulangô. 

Pinus.  V.  Ouen  (Saint-),  commune. 

jpinviel.  V.  Painviel. 

PiOCherie  (la),  f.,  cM  do  Luzé.  —  Pioche- 
rie,  carte  de  l'éiat-major. 

Piocherie  (la),  f.,  c"  de  Saiut-Auhin.  - 
Piocher ie,  carte  de  Cassini. 

Piogerie  (la),  f.,  c"  do  la  Celle-Saint- 
Avent.  —  Elle  fui  vendue  naiionaleinent,  Je 
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19  messidor  an  IV,  sur  N.  du  Puy,  émigré.  - 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Bien»  nationaux.) 

Piogerie  (la),  f.,  c"  de  Draché. 

Piole  [ruisseau  de  la),  prend  sa  sourca  dans 
la  commune  de  Joué,  passe  sur  les  limites  de 
celte  commune  et  de  Monts,  et  se  joint  au  ruis- 
seau de  Saiul-Laurenl. 

Piolerie  (la),  f.,  c"de  Draché. 

Fiolière  (la),  f.,  c"  de Ceré.  V. Piaullicre. 

Pion  (Ile),  dans  la  Loire,  c»"  de  Saiot-Ce- 
nouph  et  de  Luynes. 

Pionerie  (la),  f.,  c"  de  Luynes. 

Pionnière  (la),  f.,  c"»  de  Sache. 

Pionnière  (la),  c"  de  Sainl-Rocn  V 
Tremblay. 

Pioterie  (la),  f.,  c-  d'Avrillé. 

Piottes  (les),  vil.,  c"  de  Seuilly,  44  habi- 
tants. 

Piprou,  ou  Piproue,  hani.,  c"  do  Bot- 
say,  10  habitants. 

Piprou  (le  lieu  de),  près  du  moulin  des 
Crapauds,  c"  de  la  Colle-Guenand. 

Piquemouche,  bam.,  c"  de  Charnizay, 
10  habitants. 

Piquerie  (la),  f.,  c"  do  Langeais. 

Piquet  (le  bois),  près  du  moulin  de  Beau» 
vais,  c-  de  Ligre. 

Piquet  (le  lieu  de),  près  de  Boisaubry,  c- 
de  Luzé. 

Piquetterie  (la),  ou  Picquetière, 

hum.,  c"  de  Roignac,  10  habit.  —  Eilo  relevsil 
d'Azay-sur-Judro  et  appartenait,  eu  1669,  à  Jean 
du  Menou,  seigneur  de  Boussay;  —  en  lOttô.  a 
Guyuu  de  la  Touche.  —  (Arch.  d'J.-ct-L.,  E,  31. 

—  Preuves  de  l'histoire  de  la  maison  de  Me- 
nou.) 

Piquetterie  (la),  ou  Picquetière, 

f.,  c"  de  Sainl-Laureui-en-Gâtiues.  —  Elle  rele- 
vait du  lier  de  Sainl-Laureul  (1500).  —  (Arch. 
d'I.-el-L.,  Inventaire  des  titres  de  Saint-Lau- 
rent.) 

Piquetteries  (les),  c"  de  Fondettes.  V. 
Picliéres. 

Piquetteries  (lo  lieu  des),  près  du  Pa- 
villon, c"  de  Theueuil. 

Piquierre  (la),  f.,  c"  de  Marcé-sur-Estes. 

—  Piqmere,  carie  do  l'état-major. 

Piraudière  (la),  ham.,  c"  de  I*  Celle- 
Sainl-Avcnt,  14  habit.  —  La  Piraudière,  ou 
llereau,  1409.  —  Piraudière,  carte  do  Cassini. 

—  Ancien  iief,  relevant  de  Nouàlre.  En  |409,  il 
appartenait  à  Jean  Thomas.  —  (D.  liou*>eau,  XUL. 

i  8251,  8252.) 
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Piraudlere  (lo  lieu  de  la),  paroisse  de 
Poozay.  —  11  relevait  du  fief  des  Trois-Seigneurs, 
suivant  un  aveu  rendu,  le  17  janvier  1638,  par 
Louis  de  Jussac.  —  f^Bibl.  de  Tours,  manuscrit 
n»  1361.) 

Piraudières  (les),  vil.,  cM  de  Noyant, 
43  habit.  —  Piraudières,  carto  de  l'état-major. 

—  Pinaudières,  carte  de  Casai  ui.  —  Ancien  fief, 
relevant  de  Fayette  à  foi  et  hommage  simple.  En 
1461,  il  appartenait  à  Gilet  Habusseau.  —  Près  de 
là  se  trouvent  les  débris  d'un  dolmen.  —  (D. 
Uousseau,  XUI,  8105.  —  Mèm.  de  la  Soc.  ar- 
chcol.  de  Tour.,  1,  61.) 

Piraudières  (les),  vil.,  c**  de  Saint-Pa- 
terne, 30  habit.  —  Les  Perraudières,  le  Trem- 
blay, ou  la  Tvemblaye,  ivu*  siècle.  —  Pirau- 
dières, carte  de  l'état-major.  —  Ancienne  pro- 
priété de  la  collégiale  de  Saint-Martin  de  Tours. 

—  (Arch.  d'l.-et-L.,  terrier  d'Oë.) 

Piraux  (les),  hani.,  c"  du  Pelit-Presslguy, 
15  habitants. 

Piris  (Raoul  do),  doyen  de  Saint-Martin  de 
Tours ,  garde  dea  sceaux  de  France ,  évèque 
d'Évreux,  cardinal  et  légat  du  Saint-Siège,  mou- 
rut en  Égypto  eu  1270.  —  (Moréri,  Diction,  his- 
torique, M,  305.) 

Plrxnil  (Vincent  de),  archevêque  de  Tours, 
à  Philippe  en  1257.  Il  présida  deux  cou- 
un  tenu  u  Nantes  en  1261,  l'autre  à  Châ- 
leau-Gonlbier  en  1208.  Il  mourut  le  10  septembre 
1270  et  fut  remplace  par  Jean  de  Montsoreau.  — 
(Mjan,  S.  et  metrop.  ecclesia  Turonensis,  140. 

—  A.  de  Mauldo,  Armoriai  du  diocèse  du  Mans, 
290.  —  Chalmel,  Uist.  de  Tour.,  III,  455.  —  D. 
Housseau,  XV,  154.  —  Gallia  christiana,  XIV.) 

Plronnières  (les),  c"  do  Semblançay. 
\.  Ptllonnière. 

Piscatory  (Théobald -Emile -Arcambal) 
né  à  Paris  le  -30  septembre  1790,  fils  de  M.  Pisca- 
tory, ancien  caissier  général  du  Trésor,  fut  élu 
député  :  en  1832,  par  le  collège  électoral  de  Chl- 
oon;  —  en  1837,  par  le  mâme collège,  par  21fi  voix, 
contre  120  données  à  M.  Bervillo  et  57  à  M.  de 
Guville;  —  en  1839,  par  le  même  collège,  par 
RO  voix  contre  82  données  à  M.  Drouin  et  47  à 
M.  de  Gasville.  En  1842,  il  échoua  contre  Cré- 
mieux.  En  1841»,  il  fut  envoyé  à  l'assemblée  légis- 
lative par  le  département  d'Indre-et-Loire,  par 
130,143  voix.  Il  fil  partie  du  Comité  de  la  rue  de 
Poitiers  et  rentra  dans  ses  foyers  après  le  coup 
d'Etal  En  1843,  il  avait  été  nommé  ministre 
plénipotentiaire  en  Grèce;  pair  de  France  le 
4  juillet  1846,  et  ambassadeur  près  la  cour  d'Es- 
pagne en  1847.  11  mourut  en  1870.  —  (Borel 
d'Hauterive,  Annuaire  de  la  noblesse,  1847.  — 
Journal  d'Indre-et-Loire  du  6  novembre  1837 
et  du  12  décembre  1847.  —  Biographie  des  750 
députés  (1849).  —  Larousse,  Diction,  universel 
duxix«««c(e,Xll,  2071.) 


Piscatory  de  Vaufreland  (Antoiue- 
Louis-Fortuné,  ancien  sous-secrétaire  d'Élut  au 
ministère  de  la  justice,  mourut  à  Paris  le  27  juin 
1875.  —  (Borel  d'Hauterive,  Annuaire  de  la  no- 
blesse (1876),  p.  349.) 

PiSSabO,  c"  de  Neuvy-Roi.  V.  Pisse- 
Oison. 

Pissardière  (la),  f.,  c"  do  Véretz.  — 
Pisnet,  1358.  —  (Carlulaire  de  l'archevêché  de 
Tours.) 

Pisseau  (le  lieu  de),  c"  de  Noulllé-lo- 
Lierro. 

Pisseleu  (Charles  de),  évoque  de  Condom, 
abbé  de  Saint-Aubin  d'Angers,  tut  nommé  abbé 
de  Bourgueil  en  1539,  en  remplacement  de  Phi- 
lippe lluraut  de  Chiverny.  U  mourut  lo  4  sep- 
tembre 1564  et  eut  pour  successeur  Louis  de  Lor- 
raine, cardinal  de  Guise.  H  était  fils  de  Guillaume 
de  Pisseleu,  seigneur  d'Heilly,  et  dlsabeau  Le 
Josne  de  Contay.  —  (P.  Anselme,  Uist.  yénéal.  de 
la  maison  de  hrance,  VIII,  746.  — La  Chesnaye- 
des-Bois  et  Badier,  Diction,  de  la  noblesse,  XV, 
902.  —  Bibl.  de  Tours,  manuscrit  n*  149i.) 

Pisseloup  (bois  de),  c"  de  la  Celle- 
Saiut-Avent,  près  du  chemin  do  Seigre  à  la  Bou- 
rellière. 

Pisse-Oison,  ou  le  Vivier,  f.,  c" 

d'Azay-sur-Cher.  —  Aleginacum,  Alayniacum, 
1127  (charte  do  Foulques,  comte  d'Aujou).  — 
Capella  Pissonnclli,  xu*  siècle.  —  Pesseoison, 
1706.  —  Pisseoison,  caries  de  Cassini  et  ds 
l'état-major.  —  Au  xu»  siècle,  il  y  existait  une  cha- 
pello  qui  était  desservie  par  deux  prêtres,  dont 
l'un  se  nommait  Jousseaume.  En  1125,  Foulques, 
comte  d'Anjou,  douua  à  co  dernier  la  terre  du 
Grais  pour  y  LAlir  un  prieuré.  Pisse-Oison  rele- 
vait de  la  chàtelleuio  d'Azay.  —  (D.  Housseau, 
IV,  1489.  —  Arch.  d'I.-ot-L.,  terrier  d'Asay.  — 
Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Saint- 
Martin,  VI.) 

Pisse-Oison  (fontaine  de),  près  do  Bré- 
hémont,  paroisse  de  Sainle-Goneviève  de  Luynes. 
Elle  est  citée  daus  uu  acte  de  1730.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  Inventaire  des  titres  de  Brèhèmont.) 

Pisse-Oison,  paroisse  de  Neuvy-Roi.  — 
Pissabo,  1119  (bulle  du  pape  Calixte).  —  Bisoi- 
*on,  1787.  —  Ancien  fief,  relevant  de  la  prévôté 
d'Oo  à  foi  et  hommage  simple.  Eu  1446,  il  appar- 
tenait à  N.  de  Marrenay,  qui  rendit  aveu  lo 
12  juillet;  —  en  1533,  à  Françoise  d'Argouges; 
—  en  1780,  à  Marie  Yau,  qui  lo  veudil,  lo  27  oc- 
tobre 1787,  à  Marguerite-Mario  Bilaino.  —  (Arch. 
d*I.-et-L.,  G,  469,  481.  —  Gallia  christiana,  II, 
1315.  —  Bibl.  de  Tours,  manuscrit  n»  1313.) 

Pisseoison  (le  lieu  de),  près  de  la  Buurse- 
terie,  c*»  de  Vllleloin. 

Pissat,  c"  do  Véretz.  V.  Pissardière 
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Pissoir  (le),  ham.,  c"  de  Chargé,  13  habi- 
tants. 

Pissonnet,  f.,  c"  do  lâches.  —  Pisson- 
net,  carie  de  Cassini.  —  Au  VOt*  siècle,  elle  ap- 
partenait à  l'ordre  de  Malto  et  dépendait  de  la 
conimanderle  de  Fretay.  —  (liibl.  de  Tours, 
fonds  SalmoD,  titres  de  Notre-Dame  de  Loches.) 

PiSSOt  (fontaine  et  ruisseau  de),  c" 
d'A  vrillé. 

PiSSOt,  f.,  c"'  do  Ballau. 

PiSSOt  (moulin  de),  c"  do  Bourgueil.  V. 
Germain  {Saint-). 

PiSSOt  (le),  f.,  c"  des  Essarls. 

PiSSOt  (le  lieu  de),  paroisse  de  Uroay.  — 
Il  relevait  de  l'archevêché  de  Tours,  suivant  un 
aveu  rendu,  en  1350,  par  Pierre  de  Larçay.  — 
(Cartulaire  de  l'archevêché  de  Tours.) 

PiSSOt,  vil.,  c"«  de  Thizay,  02  habit.  -  Le 
Pissot,  carte  de  Cassini. 

PiSSOt  (le  lieu  de),  c"  de  Tours.  —  Il  relo- 
vail  de  l'abbaye  de  Ueaumont,  suivant  une  dé- 
claration féodale  faite  le  V  février  15s8.  —  (Arch. 
d'I.-ot-L.,  Inventaire  des  litres  du  fief  de  beau- 
mont.) 

Pissot,  f.,  c"  de  Yilledùmer. 

Pissotière  (le  lieu  de  la),  ou  Pichot- 
tiere,  paroisse  de  Souzay.  —  Il  relovait  de  la 
prévoie  d'Oë  (1786).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  terrier 
d'Oë.) 

Pitancerie  (le  liof  de  la),  daus  la  ville 
de  fieaulieu.  —  Il  consistait  eu  cens  et  renies  et 
appartenait  à  l'abbaye  de  Uoaulieu.  —  (Arch. 
d'l.-et-L.,  abbaye  de  Beaulusu,  nieuso  conven- 
tuelle.) 

Pitancerie  (la),  f.,  c"  de  Sauuay.  —  Elle 
relevait  du  lief  de  Saunay  et  apparleuait,  en 
1632,  à  Florentin  Dubourg,  sieur  de  Fraugoau. 

—  (Arch.  d'I.-el-L.,  abbaye  de  Saint-Julien, 
chamhrerio.) 

Pitancerie  (la),  f.,  c«  de  Villoloin.  - 
Elle  appartenait  à  l'abbaye  de  Villeloiu  et  était 
attachée  u  l'ollice  claustral  de  pilaucier.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  abbaye  de  l'illeloin,  Licve  des  prieu- 
rés; Biens  naiwnaux.) 

Pitardiere  (la),  c"  de  Saini-Antoiuo-du- 
Roctier.  V.  Petardxére. 

Pitellerie  (la),  f.,  c"  de  Coutinvoir.  - 
Pitetlene,  carte  de  l'etai-major. 

Piterne  (la),  f.,  c"  de  Belz.  —  Piterne, 
cartes  de  Cassini  et  de  l'élat-major. 

Piteroiserie  (la),  ou  Pitoisière,  f., 

c"'  de  Monthodon.  —  Pitonnière,  carte  de  letat- 
major.  —  Elle  relevait  de  la  chàtolleuie  de  la 
Ferriére,  suivant  une  déclaration  féodale  do  1788, 

—  (Archives  du  château  de  la  Ferriére.) 


PIV 

Pitié  (Notre-Dame-de-).  V.  Tatuci- 
»"!/• 

Pitière  (la),  f.,  c"  de  Marcé-sur-Esves.  - 
Piuuicre,  carte  de  l'élat-major.  —  Pitière,  carte 
de  Cossiui. 

Pitière  >),  f.,e"de  Sainte-Maure,  près 
de  la  Mause  de  Marcillc.  —  Ancien  fief,  ta  1C39, 
il  apparleuait  a  Charles  Estevou.  —  {Rôle  dtt 
fiefs  de  Touraine.) 

Pitoisière  (lo  lieu  do  la),  ou  Pitroi- 
Sière,  paroisse  de  Fondeltes.  —  Le  S  avril 
1441,  l'abbaye  de  Marmoutier  le  donna  à  renie 
perpétuelle  a  Jean  Hobineau.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
titres  de  Lavaré.) 

Pitoisière  (le  lieu  do  la),  paroisse  de 
Nouzilly.  —  Il  relevait  do  Lavaré  (1491).  - 
(Arch.  d'I.-el-L.,  titres  de  Lavaré.) 

Pitoisière  (la)  et  la  Basse-Pitoi- 

Sière,  t.,c"  de  Saint-Nicolas-des-Motets. 

PitoisièreS  (les),  vil.,  c"  de  Rocheoor- 
boa,  32  habit.  —  Le  Chapitre  do  l'Église  do  Tours 
possédait  daus  ce  village  une  métairie  qu'il  atait 
achetée  en  1709  elqui  fut  vendue  nationalisent, 
le  21  septembre  1791,  pour  33,700  livres,  — 
(Arch.  d'I-et-L.,  G,  79,  90,  Biens  nationaux.) 

Pitonnerie  (la),  t.,  c"  des  Uermiies.- 
Pitonnerie,  carte  de  l'clat-major. 

Pitonnière  (la),  vil.,  c-  de  Rilly,  16  ha- 
bitauta. 

Pitouet  (le  liou  de),  c"  de  Saiat-Kpaio, 
près  du  chemiu  do  la  Moriuiére  aux  Berthelon- 
nières. 

Pitousière  (lo  lieu  da  la),  paroisse  de 
Chareutilly.  —  Ancienne  propriété  de  l'abbaye 
de  Heaumont-lez-Tours  [17  i9j.  Son  élenduc  était 
de  trois  arpents.  —  (llibl.  de  Tours,  manuscrit 
n*  738.) 

Pitroisière  (la),  paroisse  de  Fuudetles. 
V.  Pitoisière. 

Pitronnerie  (la),  ou  Pitronnière, 

f.,  c"*  du  houlay.  —  Pilronn\èret  alias  Houe- 
rie,  ou  le  Bouine,  1481.  —  Ptlronniëre,  carte 
de  letat-major.  —  Lo  12  février  1481,  Gillet  Cen- 
drier la  vendit  à  l'abbaye  de  Marmoutier.  Bo 
1779,  elle  apparleuait  à  Didier-Fraueois  Meuard, 
comte  de  Chouzy,  conseiller  d'Etat.  —  (Arcb. 
d'l.-el-L.,  titres  de  Saint- Laurent.  —  Jnventairt 
des  titres  de  Marmoutier.) 

Pivardière  (la),  vil.,  c"  de  Salnt-Pa- 

lerue,  30  habiluu's. 

Pivardières  (les),  c"  de  Neuvy-Iloi.  V. 
Piverdv  res. 

Pivardières  (les),  ou  Piverdières, 

ham.,  c"  de  Villebourg,  15  habit.  —  Piverdièret, 
daus  un  litre  da  1399.  —  Pivardière*,  carie  de 
l'élat-major.  —  A  celte  époque,  co  domaine,  qui 
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relevait  du  fief  de  Buei!,  appartenait  à  Joan  Mo- 
mois.  —  (Arch.  d'I.-ol-L.,  0,  257.) 

Piverdière  (le  lieu  de  la),  e"  du  Grnnd- 
Pressigny.  —  Il  a  fait  partie  de  l'ancienne  pa- 
roisse d'Étableaux. 

Piverdière  (la\  f.,  c"  de  Noudlly. 

Piverdières  (les),  on  Plvardières, 

f.t  c"  de  Ncuvy-Boi.  —  Piverdière*,  carte  de 
l'état-major.  —  Ella  relevait  de  la  prévôté  d'Oë 
et  appartenait,  en  1*89.  à  Mnthurin  Roulleau.  — 
(Arch.  d"I.-et-L.,  terrier  d'Oë.) 

Piverdières  "(les),  c"  de  Villebourg.  V« 
Pivardières. 

Plvoguet.  V.  Cheilic . 

Pivonnière  (la),  f.,  paroisse  de  Saint- 
Ouen.  —  Elle  relevait  du  Haut-Pocé.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  E,  38.) 

Pivonnière  (la),  métairie,  paroisse  d'Azay- 
sur-Cher.  —  Propriété  de  la  collégiale  do  Saint- 
Martin  en  1625.  —  (Arch.  d*I.-el-L.,  châtcllenie 
d'Azay.) 

Pivots  (les),  f.,  c"du  Graud-Pressigny.— 
Pivot,  carte  de  Cassini. 

PiVOttière  (la),  f.,  cM  de  Fondeltes. — 
Petifes-Pivotticrcs,  ou  Bellebat.  au  xviti»  siècle. 

—  Elle  relevait  de  Vallières,  suivant  une  décla- 
ration féodale  faite,  le  15  juin  1(150,  par  Nicolas 
Prouln,  boursreois  de  Tours.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
Inventaire  des  litres^de  Vallières.) 

Pizoir,  ou  Plzouer  (le),  f.,  c-  do  Vou- 
vray. 

Place  (bois  do  la),  près  du  Drignon,  c"  do 
Betz. 

Place  (la),  f.t  c"  de  Chanceaux-sur-Choi- 
■ffle. 

Place  (la  fontaine  de  la),  sur  lea  limites  de 
Channay  et  de  Saiut-Laurent-do-Lin. 

Place  (  la),  vil.,  c"  de  la  Chapelle-Blanche, 
24  habit.  —  La  Place,  cartes  de  Cassiui  et  de 
l'état-major. 

Place  (le  lieu  de  la),  c"  de  Chaumussay, 
prés  du  bourg. 

Place  (la),  hàm.,cMdo  Manthelan,  10  habi- 
tants. 

Place  (la),  ham.,  c"  d'Orhigny.  —  Locus 
qui  dicitur  la  Place,  lut*  siècle.  —  Il  devait 
deux  deniers  de  cens  à  l'archevêque  do  Tours. 

—  {Cartulaire  de  l'archevêché  de  Tours  ) 
Place  (  la),  f.,  cMde  Saint-Laurenl-de-Lin.  — 

La  Place,  caries  de  Cassiui  et  do  l'état-major.  — 
Ancieo  fief,  relevaut  de  la  seigneurie  do  la  Tou- 
che. En  1285,  il  appartenait  à  Hnrdouin  de  Maillé. 
En  1B29,  Antoine  Buzé,  marquis  d'Efflat,  l'achela 
du  marquis  du  Bellay.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E, 
318.  —  Bibl.  de  Tours,  manuscrit  n»  1346.) 


Place  (la),  c"  de  Savigny.  —  En  1772,  elle 
appartenait  à  l'abbayo  de  Fontevrault.  —  (Arch* 
d'I.-et-L.,  prieuré  de  Belay.) 

Place  (la).  vil„c"  de  Tauxigny,  51  habit. 

—  La  Place,  carte  de  Cassini. 

Place  (la),  f.,  c"  do  Villeloin.  —  La  Place, 
carte  de  Cas<inl. 

Place  (la),  f.,  c"  de  Villeperdue.  —  La 
Ptoce,  cartes  do  Cassini  et  de  l'état-major.  — 
Elle  relevait  du  fief  de  Vllleperduo  (1789).  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  G,  t.) 

Place-au-Voyer  (la),  ou  Voirie- 
de-la-Haye.  —  Ancien  fief,  situé  devant  la 
porto  Bo'.llefort,  a  la  Haye,  et  relevant  du  baron 
de  la  Haye.  Le  logis  seigneurial,  qui  n'existe  plus 
aujourd'hui,  fut  rebâti  au  commencement  du 
x\T  siècle  par  Jean  de  Voyer.  Pierre  de  Voyer 
rendit  aveu  pour  ce  fief  le  1"  mars  1474.  — 
(0.  Housseau,  XII,  6034  ,  604».  —  Arch.  d'I.-el- 
L.,  E.  4.) 

Place-d' Armes  (le  lieu  do  la),  c-  de 
Lomé,  près  du  bourg. 

Place-des-Jaux  (le  Heu  de  la),  c"  de 
Neutlly-le-Brignon,  près  du  chemin  du  Grand- 
Pressigny  à  Preullly. 

Place-Hadoire  (le  Heu  do  la),  paroisse 
de  Beaumont-en-Véron.  —  Il  est  cité  dans  un 
aveu  rendu,  le  27  octobre  1657,  par  Gabriel  de 
Razilly  au  seigneur  de  Cravant.  —  (Arch.  d'L- 
et-L.,  E,  164.) 

Places  (le  lieu  des),  prè3  du  Village-aux- 
Setlers,  c**  de  Botz. 

Places  (le  Heu  des),  c"  de  la  Celle-Gue- 
nand,  prés  du  bourg. 

Places  (les)  et  les  Basses-Places, 

vil.,  c"  de  Huismes,  27  habit.  Les  Places,  carte 
de  l'état-major. 

Places  (los),  f.,  c"  de  Lémeré.  —  Places, 
cartes  de  Cassini  et  de  l'état-major.  —  En  1536, 
elle  appartenait  à  Gabriel  de  Beauvau.  —  (Arch. 
d'l.-el-L.,  E,  220.) 

Places  (les),  f.,  c"  do  Lerné.  —  Les  Places, 

carte  de  Cassini. 

Places  (lo  lieu  des),  près  de  la  Perrée- 
Groslot,  c"  do  Lignlères. 

Places  (  les),  f.,  c"  de  Luzé. 

Places  (les),  f.,  c"  de  Marcllly-sur-Vlenne. 

Places  (les),  ham.,  c"  de  Ncuilly-le-Bri- 
gnon,  13  habit.  —  Territnrium  de  Placzes,  1257. 

—  Les  Places,  carte  do  Cassini.  —  Il  dépondait 
du  nef  do  Neuilly.  Les  métairies  qui  le  compo- 
saient furent  vendues  nalionalement,  en  1793, 
sur  Pierre  Gilbert  de  Voisins.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
Biens  nationaux.  —  Archives  do  la  Vienne, 
H,  3.) 
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Places  (lo  lieu  des),  près  de  la  Godlère,  cM 
de  Paulmy. 

Places  (le  lieu  des),  c"  do  Rlgny,  près  de 
l'Indre. 

Places  (les),  f.,  c"  de  Salnt-Jean-Saint- 
Germain.  —  Les  Places,  carie  de  Cassini. 

Places  (le  lieu  di>s).  c"  de  Sainle-Cathe- 
rino,  près  du  chemin  de  Saiut-Branchs  à  Cor- 
mery. 

Places  (les),  vil.,  c"  do  Savigny,  44  habit. 
—  Les  Places,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  llef, 
relevant  de  la  Cour-do-ln-Brosso.  En  1C67,  il  ap- 
partenait à  Fra'  çols  de  Gaignard;  —  en  1689,  à 
Georgcs-Aubcrt  du  Petil-Thouars ,  —  en  1740,  à 
Louis  Audiger;  —  en  1*46,  à  Polix-François  Le 
Royer  de  la  Sauvagère,  par  suito  de  son  mariage 
avec  Anne-Catherine-Charlotte  Audiger  (contrat 
du  18  avril  1746);  —  en  1765,  à  N.  Dannls,  capi- 
taine do  vaisseau.  Le  Royer  de  la  Sauvagère  a 
publié  un  ouvrago  intitulé  :  Mémoire  sur  une 
pétrification  mêlée  de  coquilles,  qui  se  trouvait 
dans  une  petite  pièce  d'eau,  au  cfuiteau  acs 
Places,  in-12  de  8  pages.  Co  Mémoiro  a  été  réim- 
primé dans  le  Journal  de  Verdun,  1763,  octo- 
bre, p.  291.  —  (Arch.  dl.-et-L.,  E,  158,  163;  G, 
17;  Râle  des  20".  —  Goyol,  Nobiliaire  de  Tou- 
raine.  —  Râle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Mé- 
moire pour  F.  Le  Royer  de  la  Sauvagère,  Paris, 
Imp.  Houry,  1762.) 

Places  (les),  f.,  c"  de  Sennevières.  —  Les 
Places,  carte  de  Cassini.  — •  Elle  relevait  de  Sen- 
nevières, suivant  une  déclaration  féodale  faite  en 
1770.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  94.) 

Places  (lo  lieu  des),  c"  de  Vouvray,  près 
de  la  Cisse. 

Places  (le  lieu  des),  c"d'Yzeures,  près  du 
chemin  d'Yzeures  à  Tournon. 

Places- aux -Mottereau  (le  lieu  des), 
paroisse  de  Lignières.  —  Ancien  Def,  relovant  de 
Colombiers.  —  (Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon, 
litres  de  Villandry.) 

Places- Quant  in  (lo  lieu  des),  près  do 
Carnçay,  c"  de  la  Cello-Guenand. 

Placette  (la),  ham.,  c"  de  Ferrlères-Lar- 
çon,  11  habit.  —  l'iacette,  carte  de  Cassini. 

Placier  (le  Grand-),  vil.,  c"  do  Larçay, 
27  habit.  —  Placier,  carte  do  l'état-major.  — 
Plassier,  carte  do  Cassini. 

Placier  (le),  c"  de  Mantholan.  V.  Us  Pla- 
ciers. 

Placier  (le  Petit-),  f.,  cM  de  Saint-A ver- 
Un.  —  Elle  relevait  de  la  prévôté  do  la  Varenue. 
Le  5  novembre  1776,  Louise-Angélique  Morand 
la  vendit  à  Louis-Joseph  Lange.  —  (Arch.  d'I.-et- 
L.,  fabrique  de  Saint- Martin.) 

Placier  (lo  lieu  du),  paroisse  do  Saiut- 


Martin-lc-Beau.  —  Fief  formé  de  trois  arpents  de 
pré,  et  pour  lequel  Henri  Bohier  rendit  aveu  le 
Î7  juin  1526.  En  1548,  ce  fier  appartenait  à  An- 
toine Bohier.  —  (Bibl.  nationale,  Gaignères,  (178.) 

Placiers  (la),  vil.,  c"  de  Manthelan,  28 
habit.  —  Le  Placier,  les  Plassiers,  ou  Plescièrt, 
SIVP  siècle.  —  La  Placière,  carte  do  l'état-major. 

—  Il  relevait  du  flef  d'Armençay.  Au  xvti»  siècla, 
on  y  voyait  une  chapelle  placée  sous  le  vocable 
de  Notre-Dame  et  dont  les  seigneurs  du  Breuil 
étaient  fondateurs.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  BIS  ; 
E,  128;  titres  du  Liget.) 

Placière  (la),  ou  Placière,  f.,  c"  de 

Saint-Antoine-du-Bochor.  —  Ancienne  propriété 
de  l'abbaye  de  la  Clarté-Dieu.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
titres  de  la  Clarté;  Biens  nationaux.) 

Placières  (le  lieu  des),  près  de  Blanctour- 
teau,  cM  de  Pernay. 

Placiers  (les),  f.,  c"  de  Ferrières-sur- 

Beaulieu. 

Placiers  (les),  c»'  do  Manthelan.  V.  la 

Placière. 
Placis(lo).  f.,c-  de  Cléré. 

Plagu  (le  lieu  de),  près  de  la  Moussais,  c" 
de  la  Chapelle-Blanche. 

Plaid,  ou  Plais,  f.,  c"  de  Salnt-Épalo. - 
Plays,  xiv  siècle.  —  Plaid,  carte  de  l'état-major. 

—  J*laix,  carte  do  Cassini.  —  Des  vignes,  situées 
dans  ce  lieu,  relevaient  do  l'archovéché  de  Tours. 
C'est  ce  que  constate  le  document  suivant,  extrait 
du  Cartutaire  de  l'archevêché  de  Tours  : 

«  Ce  sont  les  chouses  que  Perronnelle,  famé 
fou  Pierre  Pateri  de  S1  Espaing,  tient  de  vous, 
Monss.  l'arcovesquo  on  foy  et  homaige  a  dix  de- 
niers do  servige.  la  quarte  partie  de  cinq  quar- 
tiers de  vigne  sis  au  lieu  appelé  Plays,  en  la 
paroisse  Saint  Expaing;  Item,  douze  donlersdc 
cens  assis  sur  la  meson  Beaubouer  près  l'esglu* 
S'  Expaing;  Item,  six  deniers  sur  deux  arpenti 
de  terre  séant  eu  Vauginaut  en  lad.  paroisse;  et 
selon  le  rolo  des  aides  de  l'au  1313  aport  que  11 
tient  en  sa  dite  foy  deux  arpents  de  vigne  audit 
lieu  de  Plays  que  certains  gons  tiennent  de  lui  au 
quart,  et  dont  lod.  sorvige  chescun  an  lo  jour 
d'an  neuî  a  S1  Expaing  et  dix  ouit  deniers 
d'aides.  » 

Plaids.  V.  Plaix,  ancienne  paroisse. 
Piainohamp,  c"  de  Ballan.  V.  Pld»' 
champ. 

Plainchant,  f.,  cM  de  Villcdômer. 

P 1  ai  n  chêne,  T.,  c"  de  Villiors-au-Boin.  - 
En  1600,  elle  appartenait  à  Jean  Canu;  -  on 
1620,  à  N'icolas  do  Plainchêne,  Éc.,  valet  de 
chambre  du  roi.  Elle  fut  vendue  nationalemeot, 
en  1793,  sur  N.  Ducazeau,  émigré.  —  (Areb. 
d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.  —  D'Hozicr,  Armo- 
'  rial  général,  reg.  4'.) 
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Plaine  (la),  c**  de  la  Chapelle-aui-Naux. 

Plaine  (le  Heu  de  la),  paroisse  de  Faye- 
la-Ylneuse.  —  Ancien  fief.  Vers  1350,  il  apparte- 
nait à  Loui3  de  Vaucelles;  —  en  1617,  à  Charles 
de  Vauceiles.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  324.  —  Beau- 
chet-Pilieau,  Diction,  des  familles  de  l'ancien 
Poitou,  n,  778.) 

Plaine  (la  Petite-),  f.,  cM  de  Fondeltes.  — 
La  Plaine,  carte  de  t'état-major.  —  Ancien  fief. 
Il  relevait  de  Charcenay  et  de  Cliaumont,  suivant 
des  déclarations  féodales  du  7  juin  1689  et  du 
14  d'Veuibre  1785.  On  y  voyait  une  chapelle  qui 
fut  détruite  par  un  inceudieà  la  fin  d'août  1871. 
Ce  fief  appartenait  à  la  collégiale  de  Saint-Martin. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  Inventaire  des  titres  de 
Charcenay;  G,  394.  —  Râle  des  fiefs  de  Tou- 
raine.) 

Plaine  (la),  paroisse  de  Jaulnay.  —  Ancien 
Eef,  relevant  de  Paye-!a-Vineuse.  En  1433.  il  ap- 
partenait à  Thomas  du  Signe;  —  en  1547,  à 
Pierre  Duval,  Éc.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  800;  E, 
146,  219,  324.) 

Plaine  (la),  hara.,  cM  de  Ports,  13  habit. 

—  La  Plaine,  carte  de  Cassini. 

Plaine  (la),  f.,  c"  de  Saint-Cyr.  —  Elle 
relevait  du  fief  des  Pretrières,  suivant  une  décla- 
ration féodale  du  14  septembre  1785.  —  (Arch. 
d'I-st-L.,  G,  395.) 

Plaine  (la),  haro.,c"«  de  Salnt-Michel-sur- 
Loire.  19  habitants. 

Plaine-des-MortS  ( le  lieu  de  la),  près 
de  la  Loge,  cB*  de  Faye-la-Vineuse. 

Plainerie  (la),  f.,  c-  de  Saint-Patcrno. 

Plaisance  (le  lieu  de),  paroisse  île  Bucil. 

—  Il  relevait  de  Bueil  (1479).  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
tilrts  de  Btteil.) 

Plaisance,  f.,  C*  de  Ciran.  —  Ancien  fief, 
relevant  de  Gimn.  En  1G96,  il  appartenait  à  Jac- 
ques de  Grellet;  —  en  1719,  a  Eustache  de  Grel- 
let;  -  en  1770,  à  Gabriel  do  Grellet.  —  (Arch. 
d'I.-et-L..  E,  97,  168.) 

Plaisance  (le  lieu  de),  paroisse  de  Fon- 
dettes.  —  Il  relovait  de  Charcenay  (1585).  — 
;Arcb.  d'I.-et-L.,  titres  de  l'abbaye  de  Beau- 
mont.) 

Plaisance,  f.,  c-  de  Lôraeré. 

Plaisance,  f.,  c"  de  Pernay. 

Plaisance,  f.,  c"  de  Saint-Cyr. 

Plaises  (les),  f.,  c"  de  Saint-Épaln. 

Plaisir  (le),  f.,  c-  de  Sazilly. 

Plaissiaoum.  V.  le  Plessis,  c"  do  Sem- 
blants y. 

Plaix,  vil.,  c"  do  Draché.  —  Terra  de 
Pleit,  vu*  siècle.  —  Pies,  un*  siècle.  —  Paro- 
chia  S.  Silvcstri  de  Plais,  xiv*  siècle.  —  Plaix, 
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cartes  de  Caasinl  et  de  l'élal-major.  —  Ancienno 
paroisse.  Elle  faisait  parlio  de  l'archidiaconé 
d'outre-Vienne  et  du  doyenne  do  Sainte-Mauro. 
Elle  fut  réunie,  en  179:,  à  la  commune  de  Dra- 
ché L'église  était  placée  sous  lo  vocable  do  saint 
Silvcstre.  Elle  existait  dûs  le  vu»  siècle.  En  1700, 
lo  revenu  de  la  cure  était  de  300  livres. 

En  638,  le  roi  Dngobert  donna  la  terre  et 
l'église  do  Plaix  à  l'ogliso  Saint-Deuis  (icrram 
de  Pleis,  cum  ecclc*\a  S.  Silvestri,  in  pago 
Turonico). 

Cvniê  de  Plaix.  —  Jehan  Bonin,  1571.  —  Léo- 
nard Cardeau,  1fi09.  —  Pierre  Garnier,  1700.  — 
Jean  Geran.  1737.  —  Urbain  Marquenet,  1752.  — 
L.  Girard,  1792. 

Plaix  formait  un  fief  qui  relevait  de  l'archevê- 
ché de  Tours  au  MIT  siècle.  Par  la  suite,  il  re- 
leva du  château  de  Sainte-Mauro  à  foi  et  hom- 
mage simple.  Vers  1280,  il  appartenait  à  Pierre 
Bonin;  —  en  1488,  à  Guillaume  Vigier;  —  on 
1529,  à  Joachim  Vigier. 

Arth.  d'I.-et-L.,  G,  17,  915.  —  Pouillé  dé  farchevéehè 
de  Tours  (16'iSt,  p.  44.  —  Bibl.  do  Tour»,  manuscrits  n" 
1309.  134o,  1435.  —  Alnutnaeh  de  Touraine,  1790.— 
Dufour,  Diction,  de  l'arrondissement  de  lâches,  I,  232. 

—  Doublet,  Hist.  de  Tabbaye  de  Saint-Denis,  II,  675. 

—  liùte  des  fiefs  de  Touraine.  —  D.  Housseau,  XH,  4929 
bit;  XIII,  8137.  —  Brequigny,  Diphm..  1.53.  —  Bibl. 
d*  Tour»,  fond»  Salmon.  titres  de  Sainte-Maure.  —  Car- 
tutaire  de  ["archevêché  de  Tours. 

Planche  (lo  moulin  de  la),  ou  des 
Planches,  sur  la  Voude,  c"  d'Aucbé. 

Planche  (la),  c"  d'Artanncs.  V.  Planche- 
des-Chaquenaux. 

Planche  (le  moulin  de  la),  sur  le  Chan- 
geon,  c"  do  Bourguell.  —  En  1543,  il  appartenai* 
à  l'abbaye  de  Bourguell.  —  (Arch.  d'L-ot-L.. 
titres  de  Bourgueil.) 

Planche  (le  moulin  de  la),  sur  la  Choi- 
sille,  c"  do  Chanceaux-sur-ChoisIlle.  —  La 
Planche,  carte  de  Cassini.  —  Il  relevait  de  Châ- 
tenay  et  devait  au  propriétaire  de  ce  fief  27  sols 
de  rente  et  deux  poules.  Eu  1700,  H  appartenait 
h  Michel  Houjou.  —  (Arch.  d'I.-ot-L.,  titres  de 
l'abbaye  de  Saint-Julien,  chambrerio.) 

Planche  (la),  f.,  C»  do  Chançay. 

Planche  (le  lieu  de  la),  c"  de  la  Chapelle- 
Blanche,  près  de  l'étang  du  Grand-Clos. 

Planche  (la),  f.,  c"  do  Chouzé-sur-Loire. 

Planche  (la),  f.,  c-»  do  Fondeltes.  —  La 
Planche,  carto  do  l'él  it-major.  —  Il  relevait  du 
Bief  de  Valliéres,  suivaut  des  déclarations  féo- 
dales faites,  le  8  mars  1650,  par  François  Molard, 
et,  le  23  mai  1663,  par  Nicolas  Dcsris.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  terrier  de  Valliéres.) 

Planche  (le  Heu  do  la),  paroisse  du  Grand- 
Pressigny.  —  Il  a  fait  partio  do  l'ancienne  pa- 
roisse d'Éiabloaux.  —  Ancien  fiof.  —  {ftûle  des 
fief*  de  Touraine.) 
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Planche  (le  Hou  de  la),  paroisse  de  Maillé- 
Lai  lier.  —  Ancien  flef.  En  1508,  il  appartenait  à 
Jehan  Bourdln;  —  en  166C,  à  Pierre  Le  Maire. 

—  (t).  Housseau,  XII,  6489.  —  Goyel,  Nobiliaire 
de  Tuuraine.) 

Planche  (la),  f.,  c"  de  Neuillé-Ie-Lierro. 

Planche  (le  moulin  de  la),  sur  la  Tour- 
mente, c"  de  Nouans.  —  Molcndinus  de  Plan- 
chia,  dans  une  charte  de  1214.  —  (D.  Housseau, 
XIII,  11014.) 

Planche  (la),  f.,  c"  de  Parçay-sur-Vienue. 

—  La  Planche,  carte  de  l'état-major. 

Planche  (ruisseau  de  la").  —  H  prend  sa 
source  daus  la  commune  do  Parçay-sur- Vienne 
et  se  jette  dans  la  Bourouso,  c"  de  Theneull. 

Planche  (la),  f.,  c"  de  Rochecorbon.  — 
Planche  dAnière,  1789.  —  Elle  a  fait  partie  de 
l'ancienne  paroisse  do  Sainl-Goorges-sur-Loire, 
réunie  à  celle  de  Rochecorbon. 

Planche  (la),  f.,  c-  de  Saint-Aubin. 

Planche  (la),  f.,  c"  de  Saint-Cyr-sur- 
Loire. 

Planche  (les  Grande  et  Petite-),  f.,  c"  do 
Saint-Plerre-des-Corps. 

Planche  (la),  f.,  c"  de  Savonnièros.  —  La 
Planche,  cartes  do  Casaini  et  de  l'état-major. 

Planche  (le  moulin  de  la),  sur  la  Bou- 
rouso, c"  de  Theneuil. 

Planche-au-Cerf  (la),  ou  Planche  - 
aux- Chefs,  chat.,  c"  de  Rillé.  —  Il  a  clé 
construit  vers  1850  par  Hippolylo  Grados,  sur 
les  plans  de  l'architecte  Jacqueniin. 

Planche-au-Mai  (la),  f.,  c"  do  Bléré. 

Planche-anx-Chefs  (la),  c"  de  Rillé. 
V.  Planche-au-Cerf. 

Planche-aux-Prêtres  (la),  f.,  c-  do 
Channay.  —  Plane  hc-aux-P /êtres,  carte  de 
l'état-major. 

Planche-aux-Veaux  (la).  V.  Am- 
billou. 

Planche-Billard  (le  lieu  de  la),  c"  do 
Luzé,  près  du  moulin  d'Anièro. 

Planche-des-Chaquenaux  (la),  f., 
c"  d'Artannes. 

Planche-des-I>ouneaux  (le  lieu  de 
la),  c"  d'Orbigny.  —  C'est  le  point  de  jonction 
du  ruisseau  de  la  Cossonnière  et  de  l'étang  do  la 
Lanlièro. 

Flanche-des-Nœuds  (la),  f.,  c"  de 
Saint-Christophe. 

Planche-des-Vauguereau  (la),  f., 

c"  de  Vouvray. 

Planche-du-Bois  (le  lieu  de  la),  c" do 
Beauniont-en-Véron.  —  Il  est  mentionné  dans 


un  aveu  rendu,  le  27  octobre  1657,  par  Porrine 
Gaultier,  veuve  de  Claude  de  Razllly,  à  Anne- 
Mario-Louise  d'Orléans,  princesse  de  Dombes  et 
dame  de  Cravant.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  E,  164.) 

Planche-du-Guéret  (la),  f.,  c"  de 

Fondettes. 

Planche-du-Rivau-d'Avrilli  (le 

lieu  de  la),  paroisse  de  Chemillé-sur-Indrois. 

—  11  dépendait  do  la  chartreu»e  du  Liget  au  xiu* 
siècle.  —  [Cartulaire  du  Liget.) 

Planche-Nivain,  ou  Planche-de- 
la-Leu  (le  lieu  de  la),  c"  de  Manthelan.  — 
Il  est  cité  dans  un  acte  de  1G91.  —  (Arch.  d'I.-et- 
L.,  C,  615.) 

Planche-Nivain  (le  ruisseau  de  la), 
CM  de  Mautholau. 

Planche-Pouillon  (le  lieu  do  la),  près 
du  ruisseau  do  Biez,  c"  de  Maillé. 

Plancher  'chapelle  de  Notre-Dame- 
dû-).  V.  Faye-la-Vineuse. 

Planch68  (le  lieu  des),  paroisse  do  Cham- 
bourg.  —  Il  relevait  du  fief  de  May  (1662).  — 
(Arch.  d'I.-el-L.,  E,  223.) 

Planches  (les),  f.  et  moulin,  c"  do  Llffré. 

—  Ils  dépendaient  du  prieuré  des  Roches-Saint- 
Paul.  Le  12  octobre  1758,  le  prieur  des  Roches 

|  les  céda  à  Louis  Duchesne  moyennant  une  ronto 
!  de  vingt-trois  setiers  do  froment.  —  (Mémoire 

pour  les  administrateurs  du  collège  de  Chinon, 

Paris.  1780.) 
Planches  (les),  f.,  c"  do  Luynes. 

Planche8  (le  moulin  des),  sur  la  Veude, 
c"  do  Razines.  —  Les  Planches,  carte  do  l'état- 
major. 

Planches-de-la-Leu  (les).  V.  Plan- 
\  che-Nivain,  c"  de  Manthelan. 

Planches-de-Pierre  (le  lieu  dos), 
!  près  de  Puits-Benault,  c"  do  la  Chapelle-Blanche. 

Planches-Fayet  (le  lieu  des),  près  du 
Gassorcau,  c"  de  Veruou. 

Planchette  (fontaine  de  la),  c"  de  la 
Celle-Guenand.  —  Elle  jette  ses  eaux  dans  le 
Remillon. 

Planchette  (la),  f.,  c"  deCléré. 

Planchette  (la),  f.,  c"  do  Manthelan.  — 
Elle  relevait  censivement  du  flef  du  Bouruuis.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  E,  122.) 

Planchettes  (  le  lieu  dos),  près  du  Grand- 
Village,  c"  do  Louaus. 

Planchoury,  vil.  et  chût.,  c"  de  Lan- 
geais, tiO  habit.  —  Planche  Choury,  carte  de 
Cassiui.  —  Aucicn  flef,  relevant  de  La  baronnie 
do  Saint-Michel-sur-Loire  à  foi  et  hommage  lige. 
En  1592,  la  veuve  de  Gilles  Nau  le  vendit  à 
I  Baptiste  Gentil  de  Languedoue,  qui  le  céda,  en 
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162l,àJein  Mioguet.  Ceiui-ci  le  vendit,  par  acte 
du  30  avril  1644,  à  Michel  Sorin,  qui,  lo  12  no- 
vembre de  la  même  année,  le  revendit  à  André 
Coudreau,  Éc,  conseiller  du  roi,  trésorier  général 
de  France  è  Tours,  maire  de  celte  ville.  Cathe- 
rine, fille  d'Anuré,  épousa  Louis  Bernin  de  Va- 
lenlinay,  seigneur  d'Ussé,  contrôleur  général  de 
la  maison  du  roi. 

Plancboury  passa  ensuite  à  Louis  Coudreau, 
marié  a  Marie  Simon  de  Bois-David,  décédée  le 

10  décembre  1713,  et  qui  fut  inhumée  dans 
l'église  de  Saint-Michel-sur-Loire. 

Ea  1719,  ce  lief  fut  vendu  à  François  Girault, 
Éc.,  trésorier  do  Franco  à  Tours.  André  fliraull, 
fils  de  François,  trésorier  do  Franco,  reudil  hom- 
mage au  baron  de  Saiut-Micliel  les  29  mars  1749 
et  .'i  novembre  1146.  Il  comparut  en  1789  à  l'as- 
semblée électorale  de  la  noblesse  de  Tou raine. 

Depuis,  ce  domaine  a  appartenu  à  Frédéric 
Desme  de  Chavigny,  chevalier  de  Saint-Joan-de- 
Jtrusalem,  héritier  de  M""  Desmé  de  Chavigny, 
née  Girault  de  Planchoury.  —  (Arch.  d'I.-ei-L., 
C,  654;  E,  79.  —  Bibl.  do  Tours,  manuscrit 
n'  1420.  -  Hôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Chal- 
atà,  Uiit.de  Tour.,  III,  322  ;  H ist.  des  maires 
de  Tours,  139.) 

PlandioriS  (le  lieu  des),  près  do  Cour- 
champ,  c"  de  Chinon. 

Plante  (le  lieu  de  la),  c"  de  Ballan.  —  Il 
relevait  de  la  comtnanderio  do  Ballan.  —  (Arch. 
d'L-«l-L.,  titres  de  la  commanderie  de  Ballan.) 

Plante  (la),  f.,  c" de  Chancoaux,  près  Lo- 
ches. 

Plante  (bols  de).  —  Nemus  splendida, 
Nevius  euplenta,  Splente,  Lesplente,  Boscus 
dt  Planlis,  xi',  lit*  et  xiu*  siècle.  —  Ce  nom 
éuil  donne  à  trois  forèls  :  l'une  située  du  côté  do 
Bertbeaay,  l'autre,  vers  Chainbray,  la  troisième, 
eatre  le  Cner  et  la  Loire,  à  Sainl-Pierrc-des- 
Corpi  et  la  Ville-aux-Damos.  —  Une  partie  de 
la  foret  qui  s'étendait  du  coté  do  Berthenay  fut 
donnée  a  l'abbaye  de  Marinoulier  par  Bertrado, 
femme  de  Phiitppo,  roi  de  France  (11  là).  En 

11  18, le  roi  en  donna  une  autre  portion  à  la  collé- 
gale  de  Saiul-Marlin.  Au  XUla  siècle,  la  pro- 
priété était  divisée  a  pou  près  par  quart  eulre 
cette  collégiale,  l'abbaye  de  Marmouùor,  le  Cha- 
pitre de  1  Église  de  Tours  et  lo  roi.  Ou  l'appe- 
lait aiors  Nemus  de  Explenta  inferiur,  Nemus 
de  iipleiilta,  bois  de  Lespianle,  ou  de  Lepilois, 
ou  Lepxlosaxs.  Dans  une  ctiarlo  de  Marinoulier 
de  juillet  MtM  on  lit:  «  Nemus  quod  a  qui- 
bus-iam  dicilur  Lepilois,  a  qutbusdam  Im- 
plante in  parochia  de  Brelhenay,  inter  Lige- 
run  et  Carum.  »  Daus  une  charte  do  1260  il  est 
dit  :  «  Les  bots  appelés  Lesplante,  ou  Splendide, 
ou  par  d'aucuns  autres  le  Pillois,  ou  Pllozais.  » 

Lue  forêt  qui  s'étendait  entre  Tour»  et  Cuam- 
bray  porUit  également  le  nom  de  Plante,  Nemus 


de  Splenta,  ou  Explenta.  Au  xn*  siècle,  on  l'ap- 
pela bois  Rallier,  du  nom  de  sou  propriétaire  En 
1176,  Rahier  de  Rilly  la  tenait  en  fief  do  l'arche- 
vêque do  Tours.  Il  la  vendit  à  Philippe  Aymar  et 
Pierro  Vital.  Ce  dernier  en  donna  uuo  partie  à 
l'abbaye  de  Saint-Florent  do  Sauniur.  Le  reste 
devint,  par  la  suite,  la  propriété  du  prieuré  do 
Bois-Rahior  ou  de  Grandmont. 

Les  bois  situés  entre  la  Loire  et  le  Cher  depuis 
Saint-Pierre-des-Corps  jusqu'à  la  Villo-aux-Dames 
portaient  également  le  nom  de  Plantes,  boscus 
de  Planlù,  nemus  Explenta  supenor,  nemus 
de  Splenlia.  La  plus  grande  partie  appartenait  à 
l'Église  de  Tours.  D'après  un  procès-verbal  de 
visite  du  6  février  I7'M,  leur  étendue  était  alors  de 
quatre  cenls  arpents.  Ils  furout  presque  entière- 
ment abattus  en  1725.  Ils  couvraient  les  im- 
menses terrains  que  l'on  appelle  aujourd'hui  la 
prairie  do  Larçay. 

Arth.  d  l.^t-L.,  0,  79;  rirr**  de  Marmoutier.  de 
Saint-Martin,  de  l'Eglise  de  l'ours  et  de  Bois  Rahier. 

—  Livre  noir  de  Saint-Florent  de  Saumur.  —  Liber 
comp»*..  M,  53,  55.  —  Archive»  de  I»  Ville-aui-Dwnei. 
-O.  HousBcau,  IV,  1301;  VII,  3137,  3Î79;  Ï11.6380.- 
Bibl.  de  Tours,  fondi  Salinon,  titrtt  de  Saint-Martin  et 
de  Mnrmuulxer.  -  Cartulaire  de  l'archevéehé  de  Tours. 

-  E.  Mabille,  Divisions  territoriales  de  la  Touraine, 

m. 

Plante  (lo  lieu  de  la),  paroisse  de  Neuvy- 
Roi.  -  En  1709,  il  appartenait  a  Michel-Séraphin 
des  Escotals.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  83.) 

Plante-à-Gobelet  (  le  bois  do  la),  c-  de 
Thizay. 

Plante-Boroz  (lo  lieu  do  la),  près  do 
Thaix,  c"  d'Yxeures. 

Planter  ie  (la),  ham.,  c"  do  Bréhémonl, 
15  habitants. 

Plantes  (les),  f.,  c"  de  Chambourg.  —  Les 
Plantes,  carte  de  l'ctal-major. 

Plantes  (la  fontaine  des),  c"  do  Cham- 
bourg. —  Les  Plantes,  carte  de  Caâsini.  —  Elle 
jette  ses  eaux  dans  le  ruisseau  do  Cliatres  ,  au 
Gué-do-Grais. 

Plantes  (les),  f.,  c-  de  Chambray.  — 
Terra  de  Hplenta,  1249.  —  A  cette  date,  Jacquo- 
lin  de  Maillé  dunua  au  prieuré  do  Bois-Rahior 
une  reule  do  20  sols  assise  sur  celle  terre.  — 
(Arch.  d'I.-el-L.,  titres  de  Bois-Rahier.) 

Plantes  (les),     c"  de  Chédigny. 

Plantes  (les),  f.,  c"  do  Cussay.  —  Les 
Plantes,  carte  de  l'etat-major. 

Plantes  (le  lieu  des),  paroisse  de  Fon- 
dettes.  —  En  l'an  III,  il  appartenait  a  l'hôpital  de 
la  Charité  de  Tours.  —  (Arch.  d'L-ot-L.,  Biens 
nationaux.) 

Plantes  (les),  f.,  c"  de  Huismos. 

Plantes  (les),  f.,  c»«  de  Marigny. 
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Plantes  (les),  ham.,  c"  de  la  Membrolle 
13  habitants. 

Plantes  (le  lieu  dee),  près  de  Mosny,  c» 
de  Mnullouis. 

Plantes  (le  bois  des),  près  du  Roulet,  c" 
de  Sainl-Flovier. 

Plantes  (le  bois  des),  C*  de  Tsogues. 

Plantes  (les),  c"  de  Vouvray.  V.  Blot- 
tière. 

Plantes  (le  lieu  des),  paroisse  de  Véretz. 
—  Ancien  lief,  relevant  de  Véretz.  —  (Arch.  d'L- 
et-L.,  E,  147.) 

Plantes-Baron  (les),  f.,  c"  do  Saint- 
Murtiu-le-Beau.  —  Plantes-Baron,  carte  de  l'état- 
major. 

Plantes-de-Béchenoix  [le  lieu  dos), 
c"  de  Theueuil,  prés  du  chemin  de  Theueuil  à 
Béchenoix. 

Plantes-du-Bois-Morand  (le  lieu 
des),  c"  d'Esves-le-Mouticr.  —  11  relevait  du  flef 
d'Esves,  suivant  une  déclaration  féodale  faite,  le 
13  février  U>80,  par  Bernard  de  Graleloup.  — 
(Arch.  d'l.-el-L.,  cure  d'h'sves.) 

Plantin  (Christophe),  né  à  Saint-Avertin, 
eu  1514,  fut  un  des  imprimeurs  los  plus  habiles 
de  son  époque.  Après  avoir  appris  à  Rouen  les 
premiers  éléments  de  son  art,  il  se  rendit  à  Paris, 
et  de  là  à  Anvers,  où  il  fonda  une  imprimerie 
considérable,  qui  eut  des  succursales  à  Leydo  et 
dans  plusieurs  autres  villes.  Parmi  les  uombroux 
ouvrages  sortis  de  ses  presses  on  remarque  la 
fameuse  BU  le  polyglotte,  dont  l'impression  lui 
fut  confiée  par  Philippe  H,  roi  d'Espagne,  et  qui 
dura  do  16U0  à  1573.  Le  roi,  pour  le  récompen- 
ser, lui  décerna  le  titre  de  protolypographm 
reyius,  tandis  que  la  régence  d'Anvurs  lui  don- 
nait uue  magnifique  coupe  d'une  valeur  de  cent 
florins  d'or.  Il  mourut  à  Anvers  le  1"  juillet 
168'J.  Une  de  ses  tilles  épousa  Jean  Moretus,  qui 
eut  l'imprimerie  d'Anvers. 

La  famille  Moretus,  dont  un  membre  est  au- 
jourd'hui colonel  dans  l'armée  belge,  fut  ano- 
blio  en  1G92.  Longtemps  avaut  celte  époque,  elle 
n'exploitait  plus  l'imprimerie  de  Plantin. 

Elle  a  conservé  dans  son  état  primitif  la  mai- 
son où  était  celte  imprimerie  et  eu  a  fait  un  véri- 
table musée.  Voici  ce  que  dit  à  ce  sujet  le  jour- 
nal l'Imprimerie  dans  sou  numéro  de  novembre 
1875  : 

«  La  maison ,  un  des  beaux  spécimens  do 
l'architecture  flamande,  est  restée  telle  qu'elle 
était  primitivement,  avec  ses  meubles  en  bois 
sculpté,  ses  ateliers,  ses  salons,  et  jusqu'au 
cabinet  où  le  célèbre  Juste  Lipse  corrigeait  les 
épreuves  de  ses  ouvrages  et  de  ceux  dos  autres 
savants  ses  contemporains.  Les  salles  sont  gar- 
nies de  tableaux  do  maîtres;  les  bibliothèques 
contiennent  de  nombreux  incunables,  la  série 


complète  des  livres  imprimés  par  Planlin,  la 
plupart  des  manuscrits  des  auteurs,  et,  ce  qui 
est  plus  précieux  encore,  toute  leur  correspon- 
dance autographe,  avec  les  minutes  des  réponses 
de  Planlin.  C'est  un  véritable  trésor  pour  l'his- 
toire de  la  littérature  et  de  la  typographie  à  celte 
époque. 

«  Le  descendant  de  Planlin  a  offert  au  conseil 
municipal  d'Anvers  de  lui  céder  la  maison  et  son 
précieux  conlenu.  Comme  il  s'agissait  de  plus 
d'un  million  de  francs,  la  ville  s'est  adressée  au 
gouvernement  pour  qu'il  fournit  une  partie  de  la 
somme.  Le  ministère,  malgré  les  instances  ruté* 
recs  du  comte  de  Flandre,  ne  voulut  accorder  que 
200,000  francs,  et  encore  refusa-l-il  d'exonérer  la 
ville  des  frais  très  considérables  d'euregi&trc- 
ment.  Sans  se  laisser  rebuter  par  ce  mauvais 
vouloir,  le  conseil  d  Anvers  a  poursuivi  J'affaire, 
et,  dans  sa  séance  du  10  août  187o,  a  couclu  l'ac- 
quisition, au  prix  de  1,200,000  francs,  dont  la 
moitié  payable  comptant,  et  le  reste  par  annui- 
tés. Cette  administration  libérale  et  éclairée  s'est 
acquis  ainsi  des  droits  à  la  reconnaissance  des 
amis  des  arts  et  de  la  typographie. 

«  C'est  à  l'unanimité  de  ses  membres,  sous  la 
présidence  du  bourgmestre,  M.  Léopold  de  V»  ael, 
que  le  conseil  communal  d'Anvers  a  voté  cette 
acquisition,  sur  les  conclusions  du  rappurl  de 
M.  Jean  Nauts.  » 

Cbalmel,  Uni.  Je  Tour.,  IV,  388.  —  D.  Hoomïm, 
XXtll,  128,  280,  298,  300,  303.  307,  318;  XXIV,  166.  - 
Bévue  de  Jjége  [I84.'>),  p.  270.  —  Bulletin  de  laçait- 
nue  royale  de  Belgique,  XIX,  3&U.  —  Maillaire,  Annalts 
typographique!,  III,  M5.  -  Didot,  Biographe  générait, 
XL,  410. 

Plantis  (les),  f.,  c"  de  Chezetlcs.  —  La 
Plan  Ut,  carte  de  l'élat-major. 

Plard  (l'étang),  c"  du  Graud-Pressigny. 

Plarderie  (la),  ham.,  c"»  de  Courcellei, 
16  habit.  —  Plarderie,  cartes  de  Cassini  et  de 
létal-major. 

Plarderie  (la),  f.,  c-  de  Marcilly-sur- 
Maulue.  —  Plarderie,  carte  do  Cassini. 

Plardiëres  (les),  f.,  c"  de  Seuilly.  - 
Blardières,  carte  de  Cassini. 

Plassay  (le  lieu  do),  c"  de  Vallères,  près 
du  chemin  de  la  Vallée-du-Vau  au  lioussard. 

Plassier  (le),  c"  de  Sainl-A verlin.  V.  Pla- 
cier. 

Plassiers  (les),  c"  de  Manthelan.  V.  la 

Placière. 

Plat-d'Étain  (la  métairie  du),  c-  de 
Tours.  —  Elle  a  fait  partie  de  l'ancienne  paroisse 
do  Beaumonl.  Eilo  appartenait  à  l'abbaye  de 
Beaumonl-lez-Tours.  Par  un  aveu  rendu  eu  IWO 
au  trésorier  do  Saint-Martin  par  l'abbesse  de 
Beaumout,  on  voit  qu'à  cette  époque  le  logis  ap- 
pelé le  Plat-d'Elain  était  détruit.  L'emplac*- 
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ment  de  celle  maison  appartenait  à  Pierre  Cha- 
lonneau.  La  métairie  du  Plat-dÉlain,  dont  reten- 
due était  do  deux  arpents,  fut  vendue  nationale- 
meut,  le  30  mai  1791,  pour  9095  livres.  —  (Arcli. 
«i'L-et-L.,  G,  423.  —  Bibl.  de  Tours,  manuscrit 
n»  1330.) 

Platache  (le  Heu  de  la),  près  de  la  Mille- 
tière,  c"  de  Bossée. 

Plateriau  (le  lieu  de),  paroisse  du  Rei- 
guac.  —  Ancien  liof.  relevant  du  château  de 
Loches  (17731.  —  (Arch.  dl.-ot-L.,  C,  .'.«S.) 

Platerie  (les  Haute  et  Basse-),  f.,  c"  de 
Croie  Jes.  —  Placterie,  carte  de  Cassiui. 

Platerie  (la),  f.  et  Chat.,  c"  do  Hestigné. 
-  Ancien  Hef,  relevant  de  la  baronnie  de  Saint- 
Michel-sur-  Loire.  La  collégiale  do  Saint-Martin 
éiait  propriétaire  de  la  métairie  de  la  l'ialcrie.  lin 
1611,  le  tlef  appartenait  à  René  do  Lésine,  Le.  ;  — 
»n  1643,  à  Pierre  de  Lesnie;  —  en  1601,  à  Jean 
Guesdier,  sous-doyen  de  Saint-Martin  ;  —  en 
1*81,  à  Anne  Lefcbvre,  ûlie  de  Claude  Lcfebvre, 
jeigneur  de  la  Guiberderie,  et  do  Frauroise 
Guesdier;  —  en  1712,  à  N.  do  llonlplacé;  —  en 
17*9,  à  André  Berthclol  de  Villeneuve.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  E,  242;  G,  17,  492,  495.  -  Hôte  des 
fiefs  de  Touraine.) 

Plateries  (les),  f.,  c"  do  Monthodon. 

Platet  (le  bois  de),  partie  do  la  forêt  de 
Viliandry,  c"  de  Druyes. 

Platière  (le  lieu  de  la),  paroisse  de  Riva- 
rennes.  —  li  est  cité  dans  un  acte  du  21  juillet 
1556.  —  (Bibl.  de  Tours,  fonds  Salinon,  titres  de 
la  commanderie  de  l' lU-Bouchard.) 

Plat-Loup,  f-,  c"  de  Pauzoull.  —  Plat- 
Loup,  carte  de  l'etal-major. 

Platreaux  (les),  f.,  c"de  Sache.  —  Pra- 
trtaux,  carte  do  Gassini. 

Platterie  (la),  c"  de  Resligno.  V.  Pla- 
tertt 

Plauderie  (la),  f.,  c"  de  Cliàteau-la-Val- 
licre. 

Plauderie  (la),  f.,  c"  du  Grand-Pressigny. 
—  Plauderie,  carte  de  Cassini. 

Plauderie  (la),  f.,  c"  do  Larçay. 

Plaudières  (les),  ham.,  e"  do  Dracho, 
Il  habit.  —  Plaudières,  carte  do  Cassini. 

Plaudières  (  les  ) ,  et  les  Hautes- 

Plaudières,  vil.,  c-  do  Ligrc,  23  habit.  — 
Plaudières,  carte  de  l'étal-major. 

Plaudières  (les),  ham.,  c"  du  Polit- 
Prmigny,  14  habilauts. 

Plaudrie  (la),  f.,c"  de  Saiut-Syraphoriou, 

Plault  (la  croix),  c"«  de  Charnizay,  près 
du  fhemiu  de  Charnizayau  Mouliu-Girault. 
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Playe  (le  lieu  de),  près  do  Bourdel,  c"  de 
Niuilly-le-Urignon. 

Plays,  c"  de  Saint-Épaiti.  V.  Plaid. 

Plée  (la),  ham.,  c"  de  Saint-Christophe, 
15  habit.  —  La  Blé,  carte  do  rétat-major.  —  La 
Plée,  carte  do  Cassini. 

Plégu  (  le  bois),  c"  du  Grand-Pressigny.  — 
Il  dépendait  autrefois  de  la  commune  d'Éta- 
lileaux. 

Plein-Bois,  f.,  c»*  de  Nouzilly.  —  Plein- 
Buis,  cartes  de  Cassini  et  de  1  clat-niajor. 

Pleinchamp,  ou  Plainchamp,  f., 

c"  de  Ballau.  —  l'teincliamp,  carte  do  Cassini. 
—  Ancien  lief.  Propriété  du  prieuré  de  Saint- 
CAma  eu  1572-1620.  Au  xvin'  siècle,  il  dépen- 
dait de  la  fabrique  de  Saint-Martin.  Il  fut  vendu 
nationalomeut,  lo  23  février  1791,  pour  25,500 
livres.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  498,  517.) 

Plein-Champ  ,  c"  de  Villedômer.  V. 
Plainchamp. 

Plein- Chêne  ,  c"  do  Villiors-au-Bolu.  V 

Plainchéne. 

Pleis,  Pies.  V.  Plaix ,  ancienne  pa- 
roisse. 

Pie  n  ter  ne  (le  lieu  de  la),  c"  de  Roche- 
corhon,  près  du  chemin  du  Pizoir  à  Mouuaie. 

Pleseis  {hebergamentum  de).  V.  le  Pies- 
sis,  c"  do  Chcmillé-sur-Iudrois. 

Plessardière  (la),  f.,  c-  de  Crotelles. 

Plesse  (la),  f.,  c"  do  Cléré.  —  Ancien  fief. 
En  1240,  il  appartenait  à  Macé  do  la  Plesse;  — 
en  1202,  à  Guillaume  do  Clcrainbault,  par  suite 
de  sou  mariage  avec  Marie,  Bile  du  précédent;  — 
en  1317,  a  Maco  de  Clérambault;  —  en  1380,  à 
Jean  de  Clérambault,  marié  à  Marguerite  des  Ro- 
ches. La  Plesse  resta  dans  celte  fainilie  jusqu'au 
mariage  de  Catherine  do  Cloraïubault  avec  Pierre 
do  Laval  de  Lezay  (1500).  Honorât  d'Acigue,  ma- 
rie a  Jeaune-Aguelonne  do  Laval,  vendit  ce  tief 
ou  1031.  —  (UutTiu,  A'oticc  sur  Oiseux,  110.  — 
Bibl.  de  iours,  fonds  Lambron.) 

Plesseaicus  Grarnerii.  V.  Plcssis,  c" 
do  Neuvy-Koi. 

Plesseau  (le  lieu  de),  près  do  la  Guillon- 
uiere,  c**  de  Savouuièros. 

Plesseio  (majoria    e).  V.  le  PUssis,  c" 

de  Chaiiceaux. 

Plesseitum.  V.  te  Plessis,  c"  de  Nouans. 

Plesseium.  V.  le  Ptesiis,  c—  de  Buell,  de 
Chauceaux,  de  Li  niera  y  et  de  Vouvray. 

Plessiacum.  V.  te  Plessis,  c"  de  Nouans. 

PlessiS  (le),  f.,  c"  dArnbillou.  —  Plessis- 
Lhermiteau,  xvw  siècle.  —  Le  Plessis,  carte  de 
Cassini.  —  Ancien  Uef.  Eu  1769,  il  appartenait  à 
Michel-Denis  do  la  Rue  du  Can.  —  (Bibl.  de 
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Tours,  fonds  Lambrou.  —  Rôle  des  fiefs  de  Tou-  [ 
raine.) 

Plessis  (le),  f.,  CM  d'Arlannes.  —  Plessis- 
au- Maire,  XH1*  siècle.  —  Plessis-Galle,  1 57 1 .  — 
Ancien  fief.  Au  un'  siècle,  il  relevait  do  l'arche-  I 
vue  ho  de  Tours  à  foi  et  homiuugo  lige.  Par  la  , 
auilo  il  releva  d'Azay-le-Ridcau.  En  1305,  il  ap- 
partenait à  Jean  Le  Maire;  —  vers  1500,  à  An- 
toiuo  Lo  Maire:  —  en  1 59 1 ,  à  François  de  Gennes. 
[Arch.  dï.-et-L.,  prieuré  de  Rclay.  —  Carlu- 
laire  de  l'archeoéché  de  Tours.  —  La  Chesnaye- 
des-Bois  et  Budier,  Diction,  de  la  noblesse,  VIII, 
055.) 

Plessis  (lo),  c"  d'Auzouer.  V.  Plessis- Au- 
iouer. 

Plessis  (le),  f.,  c"  d'Avrillé.  -  Plessis,  i 
cartes  de  Cassini  et  do  l'étal-major. 

Plessis  (le),  f.,  c"  d'Azay-lc-Rideau. 

Plessis  (le),  f.,  c"  de  Bartou. 

Plessis  (le),  f.,  c"  do  B.  •aumont-la-Ronco. 

—  Plessis-Bouchard,  xvm*  siècle.  —  Ancien 
fief,  relovant  de  Beaumont-la-Ronco  et  dépeudant  I 
du  marquisat  de  ce  nom.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  C, 
443). 

Plessis  (le),  vil.,  cM  de  Brohéuiont,  20  ha- 
bitants. 

Plessis  (lo),  f.,  c"  de  Brizay.  —  Plessis, 
carte  de  1  olat-uiajor.  —  Eu  17U3,  elle  fut  vendue 
nalioualeinonl  sur  le  duc  de  Richelieu,  émigré. 

—  (Arch.  dl.-ot-L.,  Biens  nationaux.) 

Plessis  (le),  c"  de  Bueil.  V.  Plessis- 
barbe. 

Plessis  (le  moulin  du),  sur  la  Vandeume, 
c*'  de  Bueil.  —  Les  Plessis,  carlo  do  Cassini.  — 
Ancien  liel,  relevant  du  Plcssis-Barbo.  --  (Arch. 
d'l.-et-L.,  Chapitre  de  Bueil.) 

PleSSiS  (le),  vil.,  c"  do  Cangy,  38  habit. 

—  Plessis-Maugamy,  Plessis  de  Limeray,  le 
Chalellier  de  Limeray,  xvi-  siècle.  —  Ancien 
nef,  relevant  do  Chatcaurcnault.  11  a  fait  partie 
de  l'ancienne  paroisse  do  Fleuray.  Eu  1515,  il  . 
appartenait  à  Jean  de  la  forestière,  Éc.;-  en  ; 
1539,  à  René  Juvinoau,  secrétaire  du  roi  ;  —  on  ! 
1558,  à  François  de  Beauçay;  —  vers  1650,  à 
Claude  de  Rijjné;  —  en  1700,  à  Antoine-François 
do  Favorolles.  Lo  10  décembre  1757,  Louis -René 
du  Faverolles  lo  venilit  à  Emmanuel  Peltereau, 
bourgeois  de  Cliàteaureiiault.  Eu   1*00,  Galien  '. 
Rangeard  do  la  Boissière,  procureur  général  du 
roi  à  la  chambre  des  comptes  do  Blois,  possédait 
une  partie  do  ce  lief.  —  En  1 789,  une  métairie, 
située  au  Plessis,  appartenait   à  l'hôtel-Dieu 
d'Amboiso.  —  (Bétaucourt,  Noms  féodaux,  I, 
4J2.  —  Bibl.  de  Tours,  manuscrit  u*  1430.  — 
Arch.  d'I.-et-L.,  hôtel-Dieu  d'Amboisc.) 

Plessis  (le),  f.,  c"  de  Charobourg.  — 
Plems-Guyot,  1593,  1684.  —  Plessis- Jamet, 
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1743.  —  Plessis,  cartes  de  Tassini  et  de  l'état- 
major.  —  Ancien  fief,  relevant  du  Chapitre  de 
Lo<  hes.  En  1429,  il  appartenait  à  Isabeau  do 
Préaux,  veuve  de  Jean  de  Ciiàlillon;  —  en  1593- 
1623,  à  Daniel  Luthier,  Éc,  décédé  en  1630;  — 
en  1684-97,  à  Gabriel  Dalonneau;  —  en  1705,  à 
Miclîel  Dalonneau;  —  en  1743,  à  Marie  Marlus, 
veuvo  de  Pierre  de  Grateloup;  elle  rendit  aveu 
au  Chapitre  de  Loches  le  9  novembre  de  cette 
année.  Le  20  février  1775,  Pierre-Hyacinthe  de 
Somin,  vendit  ce  lief  à  Joseph  de  Nosrerée,  Éc,  et 
à  Charlotlo  de  Maussabré,  sa  femme.  Le  Plessii 
pissa  ensuite  à  Louis-Ilonorat  de  Baraudin  et  à 
Beraard,  comte  do  Chambray.  —  (Arch.  d'I.-et- 
L.,  G,  240,  290,  728  ;  Rôle  des  20".  —  Bibl.  de 
Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Notre-Dame  de 
Loches.  —  DHoftar,  Armoriai  général,  reg.  1". 
359.) 

Plessis  (le),  f.,  C*  dn  Chanceaux-snr- 
Choisillo.  —  Majoria  de  l'leoteio,  Mil"  siècle.  — 
Ples<is-R  tuville,  Plessis-Smjer,  xv«  siècle.  — 
Ancien  lief,  relevant  primitivement  rie  la  provôtt 
d'Ûe  et  plus  tard  de  Chàlenay.  Eu  1448,  il  appar- 
tenait à  Pierre  Soyer;  —  eu  1740,  à  Frauçoise- 
Mario  Laurenceau,  veuve  de  François  Thiou,  qui 
le  vendit,  parante  du  27  février  1741,  à  Bernard 
Verdier.  En  1750,  il  appartenait  au  comte  d'As- 
premont.  Un  acte  de  celte  époque  constate  qu'une 
cave,  dépendant  du  logis  seigneurial,  était  autre- 
fois à  usage  de  chapelle.  —  (Arch.  d'I.-el-L., 
titres  de  Châtcnay.) 

PlCSSiS  .le),  f.,  c"'  de  Channay.  —  Plmis- 
Bourdeul,  1029.  —  Plessis,  cartes  do  Cassiui  et 
de  l'état-major.  —  Ancien  lief,  relevant  de  Rillé. 
En  1453,  il  appartenait  à  Urbain  Maurice,  Éc;  — 
eu  1565,  à  Antoine  de  la  Houdiniore;  —  en  1600, 
à  Charlotte  Gautier;  —  en  1029,  au  marquis  d'Ef- 
Ûat.  En  l'an  III,  il  fut  vendu  nationaloment  sur 
Jacques-Mario  Paya  do  Latiian.  —  La  dlme  du 
Plessis  formait  un  nuire  lief  qui  appartenait  à  la 
collégiale  de  Saint-Martin.  Le  14  juillet  1712»  le 
Chapitre  rendit  hommage  pour  co  lief.  — (Arcu. 
d  l.-et-I..,  G,  17,  23,  37,  38,  574;  Biens  natio- 
naux.) 

Plessis  (étang  du),  c"  do  Channay.  —  11 
fut  vendu  itationalomeul,  en  H93,  sur  Jacques- 
Marie  Pays  de  Lalhau,  émigré.  —  (Arch.  d'i.-ol- 

L.,  Biem  nationaux.') 

Plessis  (lo),  c»  de  Cheillé.  V.  Plessis- 
Alais. 

PleSSiS  (le),  vil.,  c"  do  rbemillé-sur-In- 
drois,  38  habit.  —  Herbergai,ientum  de  Plesscio, 
1223.  —  I>le*scium,  1274.  —  Le  Plessis,  carte  de 
Cassiui.  —  Ancien  lief,  relevunt  du  château  de 
Loches.  En  1223,  il  appartenait  à  l'ubbaye  de 
Bauyorais;  —  on  1623,  à  Daniel  Luthier;  — en 
1688,  n  Marie  Guesbin,  veuve  du  Chosne;  —  en 
1787,  à  Piorre  Porillault  de  Chambeaudrie,  marié 
à  Renée-Marie  du  Chesne. 
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Voici  le  texte  do  l'aveu  que  ce  dernier  rendit 
le  27  août  1787: 

«  Les  présidents,  trésorier  do  France,  Ole  

Sachent  tous  que  M*  Valentin  Maucourt,  procu- 
reur en  ce  bureau,  fondé  de  la  procuration  «pé- 
dale de  messlro  Pierre  Perillault  do  la  Chambau- 
drie,  écuyer,  seigneur  du  Plessis,  à  cause  de 
Uarie-Renéo  du  Cltesne,  son  épouse,  lequel  nous 
a  remontré,  en  coneéqueuce  do  ladite  procura- 
tion, être  chargé  par  ledit  sieur  de  la  Chambau- 
drie,  de  par  luy  et  en  son  nom  fuire  la  foy  et 
hommage  ligo  duo  au  roy  pour  raison  de  son  flof 
et  terro  du  Plessis,  situe  dans  la  paroisse  de 
Cbemillu,  mouvant  de  Sa  Majesté  à  cause  de  son 
château  do  Loches,  pour  a  quoy  parvenir  il  nous 
»urolt  préscuté  sa  requête,  notro  ordonnance 
soit  communiquée  à  l'administrateur  général  des 
domaines,  la  réponse  de  sou  directeur;  ledit 
M'  Maucourt  s'etant  mis  en  devoir  et  posture  de 
vassal  a  Tait  en  no9  mains  les  foy  et  hommage 
lige  qu'il  doit  au  roy;  auxquels  foy  et  hommage 
nous  avons,  en  présence  des  gens  du  roy,  reçu 
et  recevons  ledit  M*  Maucourt,  audit  aveu,  sauf  les 
droits  de  Sa  Majesté  et  l'autruy,  à  la  charge  par 
ledit  sieur  do  la  Chambaudrie  do  fouruir  dans  le 
temps  de  la  coutume  l'aveu  et  dénombrement  de 
ladite  terre  et  fief  du  Plessis,  et  de  payer  les  droits 
et  devoirs  seigneuriaux  et  féodaux  ot  autres,  si 
aucuns  sont  dus;  en  conséquence  faisons  main- 
levée de  toutes  poursuites  féodales  en  payant  les 
frais  si  aucuns  sont  dus  et  les  droits  de  rachat 
d'ensaisinement.  Fait  au  bureau  des  finances,  à 
Tours,  le  27  août  1787.  »  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C, 
336.  561,  588,  603;  chartes  de  Baugcrais;  Cartu- 
laire  du  Lvjet  ;  Biens  nationaux.  —  Rôle  des 
fief$  de  Touraine.) 

Plessis  (le  Haut-),  f.,  c"  de  Chc-miUé-aur- 
Indrois.  —  Elle  fut  vendue  nationalement  sur  les 
chartreux  du  Ligct,  en  1791,  pour  4525  livres.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Plessis  (les  Grand  et  Petit-),  vil.,  c"  de 
Chouzé-sur-Loire,  107  habit.  —  PUsseiacum 
jutta  Choseium,  1328.  —  Plessù-aux- Moines, 
xiv*  si^clo.  —  P  lexs  is-a  ux- IV  o  nains,  xvn'  siècle. 

—  Ancien  prieuré,  appartenant  à  l'abbaye  de  Bour- 
PMU.  Il  fut  fondé,  au  XI*  siècle,  par  Lovo  ot  son 
frère  Rahier.  L  église  était  placée  sous  le  vocable  ; 
des  saints  Gervais  et  Protais.  Le  revenu  de  ce  bé- 
Déflce  était  de  8,300  livres  en  1762.  Mathieu  Gau- 
ihier,  docteur  en  théologie,  evéque  de  Négrepont. 
était  prieur  commendatairo  du  Plessis  en  1528; 

—  Jean-HIppolyte  de  Courbon  du  la  Rochc-Cour- 
bon,  en  1757;  —  Joseph-Henri  Dc;hous  de  Favols, 
vicaire  général  de  Saintes,  en  1773.  Lo  tief  du 
prieuré  relevait  do  la  baron uie  do  Bourgueil,  Il 
avaii  le  droitde  châtelleuie  et  de  haute,  moyenne  et 
basse  justice.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  33li;  G,  773. 

—  Bibl.  de  Tours,  fonds  Sa! mon.  titres  de  Bour-  I 
gutil.  -  D.  Housse.ni,  II,  5'«9.  —  Pouillè  du  I 
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diocèse  d'Angers  (1648),  p.  65.  -  Bibl.  de  Tours, 
manuscrit  n#  1212.) 

Plessis  (les  Haut  et  Bas-),  ham.,  c"  de 
Clran,  13  habit.  —  Plessis-Ciran,  1431.  —  Ples- 
sis, carto  de  Cnssini.  —  Ancien  flef,  relevant  du 
château  de  Loches.  En  1431,  il  appartenait  à 
Mnrtin  Bernier;  —  en  1515,  à  Pierre  Voyer.  Par 
lettres  de  janvier  1569,  il  fut  ôriçé  en  vicomtô 
avec  union  dos  terres  de  la  Roche-dc-Gonnes  et 
de  Paulmy,  on  faveur  de  Jean  do  Voyer.  En  1710, 
Charles-Yves-Thibaull,  comte  do  la  Rivière,  possé- 
dait ce  fief.  —  (Arch.  dl.-el-L.,  C,  336.  582,  R34. 

—  D.  Housseau,  X,  4452.  —  Ribl.  nationale,  Gai- 
gnèros,  678.  —  Beauchet-Filleau,  Diction,  des 
familles  de  rancien  Poitou,  II,  825.) 

Plessis  (le),  paroisse  d'Écuellld.  —  Ancien 
fief,  relevant  du  château  de  Loches.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  C,  603.) 

Fie  s  si  s  (le),  f.,  c"  d'Esves-le-Moutier. 

Plessis  (le),  ham.,  c"  de  Ferricres-Larçon, 
13  habit.  —  Hôtel  du  Plessis,  1347.  —  Plessis- 
Chevaleau,  Plessis  Port-de-Loup,  xvn»  siècle. 

—  Plessis-Chevalon,  carte  do  l'élat-major.  — 
Ancien  fioT,  relevant  du  Chatellier.  En  1  347,  11 
appartenait  à  Jeau  Gargeau,  chanoine  de  Saint- 
Martin  de  Tours.  Il  fut  vendu  nationalement,  en 
1793,  sur  Pierre  Gilbert  do  Voisins.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  E,  104;  Biens  nationaux.) 

Plessis  (le),  L,  c"  do  Fondettes.  —  An- 
cienne propriété  de  la  collégiale  de  Saint-Martin. 
Au  xiv*  siècle,  on  y  voyait  une  chapelle.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  fabrique  de  Saint-Atartin.) 

Plessis  (l'étang  du),  c"  du  Grand-Prcssl- 
gny.  —  Il  a  fait  partie  do  l'ancienne  paroisse 
d'Étableaux. 

Plessis  (le),  ancien  fief,  près  de  l'Ile-Bou- 

chard.  —  Dans  l'Inventaire  des  domaines  de  la 
maison  de  la  Tremoille,  dressé  en  1484,  on  lit  : 
«  Le  Plesscys  fut  uno  belle  mai«on  où  il  n'y  a 
plus  aujourd'hui  qu'un  logis  do  méluyer  ot  la 
grande.  »— (Blbl.de  Tours,  fonds  Salmon,  titres 
de  l'Ile- Bouchard.) 

Plessis  (le),  vil.,  c-'de  la  Croix,  21  habit. 

—  Plessis-Limosine,  1407.  —  Ancien  fief,  rele- 
vant d'Amboise.  En  1102,  il  appartenait  à  Jean 
du  Plessis 7  —  eu  1422,  à  Pierre  Simon;  —  en 
1471,  à  Silvaln  des  Aubuls;  — en  1476,  à  Jean 
Bernard;  —  en  1520,  à  Henri  Bohier;  —  en  1548, 
à  René  Beraud;  —  en  1566,  à  Françoise  Lolier, 
veuve  de  Jeau  de  Villemart.  L'Intendant  do  Tours, 
en  1675,  contesta  à  ce  domaine  la  qualité  do  tief 
et  décida  qu'il  devait  être  déchargé  de  la  taxe  des 
francs-fiers.  En  1780.  Étienue-Joau-Baptiste  Lorin 
de  la  Croix  était  qualifié  de  seigneur  du  Plessis. 

  (Bétancourt,  Noms  féodaux,  I,  125,  356;  II, 

756^  —  Arch.  d'I.-et-L.,  C,  555,  633,  651  ;  E,  26. 

—  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Bibl.  naliouale, 
Gaignères,  678.) 
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(le),  c"  do  la  Riche.  V.  Plessis- 

les-Tours. 

Plessis  (le  Petit -) ,  ou  Fort -des - 
Boires,  f.,  c"  de  la  Riche.  —  Elle  relevait  de 
l'abbaye  de  Bcaumont  et  appartenait,  eu  170t.  à 
Antoine  Borcreron  do  la  Gnunillière.  —  (Arch  d'L- 
et-L.,  E,  22;  titres  de  l'abbaye  de  Deaumont.) 

PlessiS  (lo),  vil.,  c"  do  Lanières,  48  ha- 
bit. —  Le  Plessis,  carto  de  Cassini. 

PlessiS  (le),  ham.,  r"  do  Limeray.  — 
Ples<is-les-lles-Rarhe,   1678.  —  Plessis-Lime-  [ 
ray.  1082.  —  I.e  Chatellier  de  Litneray,  1749.  ! 

—  Plessis-I imeray,  rarle  do  Cassini.  —  Ancien 
lier,  relevant  du  château  d'Amboise  à  foi  et  hom-  | 
mage  lia*.  Primitivement,  lo  Plossfs  et  lo  Chatel- 
lier  formaient  deux  fiers  dktincis.  Us  Turent  réu- 
nis nu  xv»  siècle.  En  1577,  le  Plessis  appartenait 
à  François  Bosse,  Éc.  ;  —  en  1023,  a  Jehan  do  la 
Forestrie;  —  en  IC74.  à  François  de  Favorolle». 
En  octobre  1675,  il  fut  saisi  sur  ce  dernier,  à  la 
reqiuMo  do  Gilles  Oaudln  de  Mosny,  pour  une 
dette  de  13,0^0  livres,  et  adjugé  à  Claude  Hon- 
rion.  sieur  du  Cormier.  Celui-ci,  par  acto  du 
5  mai  1678,  le  vendit,  pour  14.100  livres,  à  Ma- 
deleine, do  la  Porte,  femme  de  François  de  Fnve- 
rolles,  ci-dessus  nommé.  Madeleine  de  la  Porte 
rendit  hommago  lo  8  juillet  do  la  môme  année. 
En  1 74!»,  Marc-Antoine  de  Faverolles  était  soi- 
gaeur  du  Plessis.  Il  eut  pour  successeurs  Louis- 
René  de  Faverolles  (1754)  et  Emmanuel  Peltereau 
(1759).  —  (Arch.  d'I.-et-L..  C,  550,  003,  033.  8M. 

—  Rôle  d's  fiefs  de  Touraine.  —  Bibl.  do  Tours, 
fonds  Salmon,  titres  de  Saint-Julien.) 

PlessiS  (le),  f.,  C»  de  Louestault.  —  Pies- 
sis-Griveau,  xv»  et  xvi»  siècle.  —  Ancien  fief,  re- 
lovanl  de  la  prévôté  d'Où  et  d'Amboise.  En  1476, 
11  appartenait  à  Jean  Certain;  —  en  1523,  à  Phi- 
lippe Basset;  —  on  1645.  a  René  de  Menou;  — 
en  1077,  à  François  do  Menou.  —  (Arch.  d'I.-ct- 
L.,  C,  555,  634!  651.  —  Bibl.  uatiouale,  Gai- 
gnèros,  678.  -----  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  — 
Bibl.  do  Tours,  manuscrit  n"  1313.) 

PlessiS  (le),  vil.,  CM  do  Luzillé,  58  habit. 

—  Ancien  fief,  relevant  do  l'archevêché  do  Tours 
au  xit*  siècle,  et  par  la  suite  do  la  chatellenie  dos 
Brosses.  En  1335,  il  appartenait  à  Jehan  de  la 
Salle,  prévôt  do  Luzillé;  —  eu  1683,  à  Jacques 
Mamineau.  —  (Arch.  d'I.-et-L  ,  E,  39.  —  Cartu- 
laire  de  l'archevêché  de  Tours.  —  Rôle  des  fiefs 
de  Touraine.) 

Plessis  (le),  f.  ot  chat.,  c-  do  Marcllly- 
sur-Maulue. 

PlessiS  (le),  c"*  do  Marray.  V.  Marray. 

.Pie. s  sis  (le),  ou  Petit-Plessis,  f. 
c.»»  do  Nouillé-le-Lierre.  —  Pletlis-Girard,  x\ic 
siècle.  —  Plessis,  carto  de  Cnssiui.  —  Ancien 
fief.  La  6  décembre  1568,  Mèry  Lopin,  marchand 
à  Tours,  le  vondit  à  Laurent  le  Blanc,  Éc,  soi- 
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gnour  de  la  Vallière.  En  1654,  ce  fief  apparlenai 
à  Daniel  Boileau,  grand  maître  des  eaux  et  forets. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  19.  —  P.  Anselme,  Ilisl. 
génial,  de  la  maison  de  France,  Y,  490.) 

PlessiS  (le),  f.,  c"»  de  Niuilly-le-Brk'non. 

—  Ancien  Oef,  relevant  do  la  Haye.  En  1455,  il 
appartenait  à  Jean  Borbin,  Éc.  A  partir  do  1573, 
11  fit  partie  de  la  chatellenie  do  Paulmy.  —  (D. 
Housseau,  XII,  5888,  5929,  —  Rôle  des  fiefs  de 
Touraine.) 

PlessiS  (le),  f.,  c"  de  Neuvy-Roi.  - 
Plesseiacus  Garnerii,  Plessis-Garnicr,  mi" 
:  siècle.  —  Le  Plessis,  carte  de  Cassini.  —  Il  rele- 
vait do  la  prévôté  d'Oc  à  foi  et  hommage  simple  et 
15  sols  de  service,  et,  pour  une  partie,  de  la  pré- 
vôté do  Neuvy-Roi.  En  1S3G,  la  dîme  de  ce  do- 
maine appartenait  a  Rotrou  île  Montfort.  —  (D. 
Housseau,  VII,  280O.  —  Arch.  d'I.-et-L.,  C,  634 . 
E,  16.) 

PlessiS  (le),  f.  et  chât.,  c"  de  Sonno*.  ~ 
Plessiarus  in  parochia  de  Noenlo,  IJcrberga- 
mentum  de  Plesscio,  Plcsxclium,  Plessiacum 
in  parochia  de  Noianto,  1209,  1219.  1226.- 
Plessis-l'Abbc,  1359.  —  Ancien  Uef.  En  1217 , 
Hélie  d'Argy  céda  à  l'abbaye  de  Villeloln  l'hom- 
mage qui  lui  était  du  par  Tancrède  du  Plessis 
pour  la  maison  du  Plessis  et  les  bois  de  Chcdon. 
En  1226,  ce  fief  appartenait  à  GcofTroy  de  Mur- 
ceins,  qui  lo  vendit  à  l'abbaye  de  Villeloin.  Il 
fut  vendu  nationalemetit  sur  cette  abbaye  en 
1791.  — Lo  Pfes?is  était  fortitié.  En  1359,  il  fut 
occupé  par  les  Anglais,  qui  en  furent  délogés 
deux  ans  après  par  Pierro  de  Palluau.  A  celle 
époque,  les  fortifications  furent  détruites.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  V'illeloin;  Biens  na- 
tionaux. —  D.  Housseau,  VI,  2432;  XIU,  11038 

—  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Ville- 
loin. —  Stmeon  Luce.  llist.  de  du  Guesclin, 
476.) 

PlessiS  (lo),  f.,  cM  d'Orbigny.  —  Plessii- 
d'Orbigny,  «TOI»  siècle.  —  Le  Plessis,  carte  de 
Cassini.  —  Ancien  fief,  relevant  do  Munlrésor. 
Vors  1590,  René  do  Prie  le  vendit  à  Claude  de 
Persil.  Eu  1716-47,  il  appartenait  à  la  famille  de 
la  Ferté-Seneclairo.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  fonds 
Salmon,  litres  de  Montrcsor.) 

PlessiS  (lo),  c"»  do  Perrusson.  V.  Plessis- 
Sarary. 

PlessiS  (lo),  ham.,  c"  do  Pouzay,  17  habit. 

—  Durille,  ou  le  Village  des  Robez,  xvi»  siècle 

—  Ancien  Ûef.  Il  relevait  du  fief  des  Trois-Sei- 
gneurs  de  Pouzay  auxquels  il  devait  12  deniers 
de  cens,  suivant  un  aveu  rendu,  le  17  jauvier 
1638,  par  Louiso  d'Avlau,  veuve  de  Jean  d'Ar- 
magnac. Eu  1701,  il  appartenait  à  Louis-Charles 
de  la  Chosuaye  et  à  Jean-Luc  de  Préaux.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.  —  Bibl.  de 
Tours,  mauuscrit  n*  1361.) 

PlessiS  (le  liou  du),  paroisse  de  la  Roche- 


Digitized  by  Google 


PLE 


-  93  - 


PLE 


Clormaull.  —  Ancien  flof.  Vers  1  «66,  il  apparte- 
nait à  Henri-Claude  Daresse.  —  («oyel,  Nobi- 
liaire de  Touraine.) 

Plessis  (la),  ham.,  c"  de  Saint-Antolne- 
du-Roeher.  19  haliit.  —  Plessis-Chahuau,  xvit» 
siècle.  —  PUssis-Saint-Antoine,  1717.  —  An- 
cien fief.  En  1750,  il  appartenait  ù  Joseph  Aubry, 
premier  président  au  bureau  des  finances  de 
Tours;  —  en  1753,  à  Joseph-Jean  Aubry,  fils  du 
précédent;  —  en  1771,  à  Jeanne-Louise  Frotté, 
VMIVfl  de  Joseph  Aubry.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E, 
306.  —  Râle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Plessis  (le),  vil.,  c"  do  Saint-Branchs, 
!|  habitants. 

Plessis  (le  Petit-),  f.,  c"  de  Saint-Laurent- 
«o-Gàtines.  —  Plesxeium  Godehut,  1230.  — 
Kl  le  a  Tait  partie  de  l'ancienne  paroisse  de  Che- 
Dusson.  --  (Arch.  d'I.-et-L.,  titra  de  Gdtines.) 

PleSSiS  (te),  vil.,  c"  do  Saint-Mars,  32  ha- 
bitants. 

Plessis  (le),  paroisse  de  Sainl-Marlin-le- 
Be»U.  —--Ancien  fief.  En  1431,  il  appartenait  à 
J*an  do  la  Couste.  —  (Bibl.  nalionate,  Gantières. 
678.) 

Plessis  (lo  lieu  du),  c"  de  Saint-Nicolas- 
de-Bourffueil,  près  du  chemin  de  Vornoil  à 
Bourgueil. 

Plessis  (le),  f..  c"  do  Sainte-Maure.  — 
Plessis-Baillon,  ou  Jugeraxje,  xv*  et  xvi*  siècle. 

—  Plessis,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  Qef,  rele- 
vant du  château  do  Sainte-Maure.  En  1443,  il 
«pparlennit  à  Pierre  Cournu;  —  en  1 458,  à  Tho- 
mas D-mis;  —  en  1558,  à  Aune  Jouet;  —  en 
1658.  à  Henri  d'Arsny;  —  en  1672,  à  Guillnume 
de  Villeret  :  —  en  1685,  à  S.  Denis.  —  (D.  Hous- 
K»u,  XIII,  8056,  8002.  —  Pâle  des  fiefs  de  Tou- 
raine. —  Bibl.  do  Tours,  fonds  Salmon,  titres 
de  Sainte- Maure.) 

Plessis  (le),  vil.,  c"  de  Baint-Ouen,  35  ha. 
bit.  —  Pletsis-Piquet,  1475.  —  Plessis-Frnnc , 
Pltsrit-au-Franc,  xvit»  et  xvm'  siècle.  —  Ples- 
ris,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  fief,  relevant  de 
Naxell-s.  En  1480,  Picrro  de  Montmoriu  le  vendit 
a  Geoffroy  Clairon  et  à  Jean  Le  Roy,  ebanoines 
de  Saint-Martin  do  Tours.  En  IG88.  il  appartenait 
i  N.  Massonaeau  ;  —  en  17C1 ,  à  Alexandre-Henri 
Pingault.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  603;  E,  34,  38: 
G.  420.  —  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Bibl. 
de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Saint-Martin.) 

Plessis  (le  Petit-),  f.,  c"  do  Salnt-Roch. 

Ples8iS(le),  f.,  c"*  de  Savonnières. 

Plessis  (le),  f.,  cm*  de  Semblauçay.  — 
Plaissiacum,  1212.  —  Plessiacus,  Plessis-IIer- 
lan,  1252,  1300.  —  Plessis-AUaume,  xvu«  siècle. 

—  Ancien  lief,  relevant  du  château  de  Tours.  En 
1620,  il  appartenait  à  Louis  de  la  Tromoille;  — 
en  1651,  à  Claude  Housset,  Éc,  secrétaire  du  roi. 


I  Par  la  suite,  il  fil  partie  du  duché  do  Luynes.  — 
I  (Arrh.  d'I.-et-L.,  C,  336,  603,  650.  —  Cartutairc 
de  Fontevrautt.  —  Pôle  des  fiefs  de.  Touraine. 

—  D.  Houaaeau,  IV,  itfiO;  VI,  2345.  —  Bétan- 
I  court,  Noms  féodaux,  I,  322.) 

'      PleSSiS  (buis  du) ,  c"  de  Sepmes. 

j      Plessis  (les  Grand  et  Petit-),  f.,  c"  de 
Souvigny.   —  Plessis- Drisechaste,  Brisehaste, 
I  Brichast,  Briscat,  Boiscfuiste,  du  xiu'  au  xvi* 
!  siècle.  —  Plessis,  carte  do  Cassini.  —  Ancien 
fi'  f,  relevant  d'Ainboise  à  foi  et  hommage  lige. 
En  1388,  il  appartenait  à  N.  de  Ncuvy;  —  eq 
f  1431,  à  Guillaume  du  Pont,  qui  rendit  aveu  le 
|  14  juin;  —  eu  1470,  à  Jean  du  Bois;  —  on  1508. 
1  à  Pierre  de  Mons  do  la  Parlé;  —  en  1523,  n 
I  François  de  Mous,  qui  rendit  aveu  le  5  juin;  — 
en  1524,  à  Pierre  de  Mous;  —  en  1527,  à  Louis 
du  Bois;  —  en  1562,  ù  Joau  du  Bois;  —  en  1565, 
à  1»  famille  Chaste! s'ner;  —  en  1377,  ù  Jean  Mo- 
reau.  Le  21  février  1707,  Louis  de  la  Molte-Villo- 
bret  lo  vendit  à  Jean-René  Lo  Roy.  En  1703,  il  fut 
vendu  nationalement  sur  Louise-Mario-Adélaïdt 
[  de  Bourbon-Ponthièvre,  veuve  de  Philippe  d'Or- 
léans. —  (Bélancourl,  Noms  féodaux,  12'»,  41t. 
'  —  An  h.  d'I.-et-L.,  C,  553,  603.  633,  634;  E,  20, 
i  49,51.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  litre* 
\  d'Amboise.) 

Plessis  (le  lieu  du),  paroisse  do  Tauxigny. 

—  Lorus  de  Plesseiaco  juxta  Tausiniacum , 
\  ri"  siècle.  —  Vers  10(19,  Foulques,  comte  d'Anjou, 
!  le  donna  à  l'abbaye  do  Beaullou.  —  (Gallia  cliris- 
1  tiana,  XIV.) 

Plessis  (le),  f.  et  chût.,  c"  d  i  Thilouze.  — 
;  Plessis,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  nef,  relovant 
do  Monlbazon.  En  1531,  11  appartenait  à  Malhurin 
do  Tournetou;  —  eu  1502,  à  Claude  do  Tourue- 
lon;  —  eu  1666,  à  René  do  Tourneton,  marié  à 
Gabiiollo  do  Beauvais;  —  en  1723,  à  Jacques  de 
Tourneton,  —  (Arcli.  d'I.-et-L.,  litres  de  Saint- 
Èpain*  —  Goyet,  Nobiliaire  de  Touraine.  — 
'  Jlôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Plessis  (le),  f.,  e"*  de  Verneuil-sur-Indre. 

—  Plesseiz,  1283.  —  Plessis- Vemeuil,  xvm' 
«ioclo.  —  Ancien  fief",  relevant  du  cliàleau  de  Lo- 
ches. —  (Cartulaire  du  Liget.  —  Arch.  dT.-el- 
L.,  C,  603.) 

Plessis  (le),  c"  do  Vernou.  V.  Riehe- 
bourg. 

Plessis  (le),  f.,  cM  de  Vouvray.  —  Majoria 
de  Plesseio,  1200  (charte  do  Saint-Martin).  — 
Plessis -ait-Maire,  ou  Mairie  de  Vouvray,  xvr» 
siècle.  —  Plessis-Renaut,  XVII'  siècle.  —  Ancien 
Bef,  relevant  do  la  prévôté  d'Oë  à  foi  et  hommage 
lige  et  12  sols  de  service.  Bu  1476,  il  appartenait 
à  la  veuve  Bruinet;  —  en  1521,  à  Roué  de  i'Espi- 
I  nay,  qualifié  do  maire  do  la  mairie  de  Youvray: 
!  —  en  1626,  à  Yves  do  l'Espinay;  — en  1057,  h 
j  Louis  de  Bordeaux;  —  en  1742,  au  marquis 
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d'Ussé  et  à  N.  Petiteau.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  0, 
470,  481,  653.  —  D.  Housseau,  VI,  2*85;  VII, 
3221.  —  Bibl.  de  Tours,  manuscrit  n*  1420.  — 
Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Plessls  {  Geoffroy  du),  né  en  Touraine  vers 
12*0,  fut  notaire  apostolique  de  Jean  XXII.  Il  se 
fit  religieux  à  Marmoulier  et  fonda,  à  l'aria,  le 
collège  do  Saint-Martin-du-Mont,  dont  il  confia  la 
direction  à  son  neveu,  Geoffroy  du  Plessis,  évè- 
quo  d'Evreux,  à  Alalu,  évoque  de  Suinl-Malo,  à 
l'abbé  de  Marmoulier  et  nu  chancelier  de  L'Uni- 
versité. Six  bourses  étaient  réservées  à  des  élèves 
originaires  de  T.mraine.  Geoffroy  du  Plessis  fit 
sou  testament  en  1322.  On  Ignore  la  date  précise 
de  sa  mort.  —  (U.  Martèno,  llist.  de  Marmoulier, 
II,  270.) 

Plessls  ( Antoine  du),  dit  le  Moine,  né 

en  Touraine,  porta  pendant  quelques  années 
l'habit  religieux.  Il  suivit  ensuite  la  carrière  des 
armes,  fut  capitaine  d'une  compagnie  d'arquebu- 
siers de  la  garde  du  roi  et  gouverneur  de  Tours 
en  1562.  Il  mourut  à  Paris  le  19  janvier  1576.  U 
était  fils  de  François  du  Pies-sis,  seigneur  de  Ri- 
chelieu, et  do  Guyouue  de  Laval.  —  (P.  Anselme, 
llisl.  génial,  de  la  maison  de  France,  IV,  308. 

—  Beauchet-Filleau,  Diction,  des  familles  de 
l'ancien  Poitou,  M,  536.  —  La  Chesnaye-des- 
Bois  et  Badier,  Diction,  de  la  noblrs*e,  XV,  9Ï0. 

—  A.  Duchés  ne,  flist.  de  la  maison  du  Plessis- 
Richelieu,  bi.) 

Plessls  (Armand-Jean  du),  cardinal,  duc 
de  Richelieu,  né  à  Richelieu  le  5  septembro  1585, 
et  non  pas  à  Paris,  comme  l'ont  affirmé  à  tort  plu- 
sieurs do  ses  biographes,  était  fils  do  François  du 
Plessis,  seigneur  do  Richelieu,  de  Beçay,  du 
Chillou  et  de  la  Vervollioro,  conseiller  d'État,  et 
do  Susanne  do  la  Porte.  Sa  famille,  originaire 
des  environs  d'Angles,  en  Poitou,  était  une  des 
plus  anciennes  do  cette  proviuce.  Elle  y  était 
connue  dés  le  xit«  siècle  Armand-Jean  du  Plessis 
suivit  d'abord  la  carrière  des  armes;  mais,  au 
bout  de  quelques  années,  il  entra  dans  l'étal  ec- 
clésiastique, fit  de  très  fortes  études  et  fut  nommé 
évoque  de  Luron  en  remplacement  de  sou  frère, 
Alphonse-Louis,  démissionnaire  (IGCTT).  Secré- 
taire d'Ktat,  puis  aumônier  de  Mario  de  Médicis, 
il  suivit  cette  princesse  qui  avait  été  exilée  à 
Blois.  Lorsque  celle-ci  reviut  à  la  cour,  il  reçut  lo 
chapeau  do  cardinal,  et  c'est  à  partir  de  cette 
époque,  qu'après  s'être  successivement  emparé 
do  la  couflauco  du  roi  et  la  reine  mère,  il  prit  en 
main  un  pouvoir  qui  alla  jusqu'à  dominer  celui 
do  la  Couronne.  On  lui  reproche,  non  sans  rai- 
son, d'en  avoir  abusé  pour  exercer  des  vengeauces 
personnelles.  11  faut  se  hâter  d'ajouter  que  cette 
faute,  ces  faiblesses  furent  amplement  rachetées 
par  les  immenses  services  qu'il  rendit  au  pays. 
Il  reuversa  la  puissance  politique  des  protestant1 
et  introduisit  des  réformes  utiles  dans  la  magis- 
trature, dans  les  finances  et  dans  l'armée.  Ou 


doit  reconnaître  également  qu'il  contribua  pour 
une  large  part. à  l'unité  do  la  France.  Prolecteur 
des  lettres,  écrivain  lui-même  a  ses  heures,  il 
attacha  sou  nom  à  la  fondation  de  l'Académie 
fra'içaise.  Le  célèbre  cardinal  resiera  comme  uns 
des  plus  grandes  figures  historiques  de  son 
siècle. 

Pour  retracer  la  vie  do  cet  illustre  personnage, 
il  nous  faudrait  entrer  dans  des  développements 
que  no  comporte  pas  le  cadre  de  notre  ouvrage. 
Nous  devons  donc  nous  borner  aux  quelques 
traits  geuéraux  quo  nous  avons  indiques.  Nous 
ajouterons  si-ulemeut  un  détail  qui  se  rattache  à 
l'histoire  ecclésiastique  de  notre  province. 

Le  cardinal  de  Richelieu,  qui  possédait  déjà  les 
richesabbayes  do  Cluny,  de  Cilcaux  et  de  Prémou- 
tré,  demanda  et  obtint  celle  do  Marmoulier,  après 
la  mort  du  cardinal  Pierre  do  Bérulle,  décédé  le 
2  octobre  1629-  H  paraîtrait  qu'à  celte  époque  la 
conduito  des  religieux  de  Marmoulier  était  loin 
d'être  exempte  do  reproches.  D.  Martene,  qui  ne 
saurait  être  suspect,  nous  apprend  qu'il  leur 
arrivait  de  quitter  l'habit  mouastique  pour  revê- 
tir des  vélemeiils  civils  et  aller  courir  les  aven- 
tures. Ils  se  livraient  au  jeu  et  à  la  chasse,  et, 
chose  plus  étrange  de  la  part  do  moines,  ils 
avaient  des  maîtres  d'armes  et  des  maîtres  de 
dause.  Tols  étaient  les  eicès  auxquels  quelques- 
uns  d'outre  eux  s'abandonnaient  qu'on  ëtall  con- 
traint de  les  condamner  à  la  prison. 

Averti  de  ces  scandales,  le  cardinal  songea  à  y 
mettre  ordre.  En  1630,  il  rendit  une  ordonnance 
!  qui  enjoignait  aux  religieux,  sous  des  peines  sé- 
vères, de  no  jamais  frauchir  la  clôture  du  monas- 
tère, de  vivre  en  commun  et  d'assister  régulière- 
ment aux  offices.  Peudant  quelque  temps,  les 
moines  montrèrent  une  grande  soumission; 
mais,  mal  surveillés  par  lo  prieur,  qui  no  savait 
pas  faire  usage  de  son  autorité,  ils  ne  tardèrent 
pas  à  retomber  dans  lo  désordre. 

A  la  date  du  4  mai  1632,  le  cardinal  de  Riche- 
lieu adressa  au  prieur  la  lettre  suivante.: 

«  Monsieur  le  grand  prieur,  j'envole  lo  sieur 
Froissard,  l'un  de  mes  grands  vicaires,  à  Marmou- 
lier, durant  la  tenue  de  votre  chapitre  général, 
avec  lettre  de  créance  de  commandement  exprès 
de  fairo  entendre  à  toute  la  congrégation  que  je 
suis  en  résolution  d'establir  la  réforme  et  de 
commencer  par  vostre  maison.  Je  voudrois 
qu'elle  se  pust  eiécuter  sans  emprunter  des  re- 
ligieux de  dehors,  comme  j'ay  été  contraint  de  le 
fairo  ailleurs;  mais  je  n'oserais  me  lo  promettre 
si  vous  no  vous  y  portez  courageusement  et 
n'engagez  par  votre  exemple  ceux  qui  oui  encore 
parmi  vous  quelques  bons  sentiments  do  reli- 
gion. Vous  avez  proposé  à  Monsieur  de  Buur- 
deaux  quelques  articles  mitigez  que  jo  ne  veux 
pas  du  tout  improuver;  mais  je  les  tiens  un  peu 
défectueux.  Faites  en  sorte  qu'ils  soient  telle- 
ment perfectionnes  par  les  meures  délibérations 
et  consentement  du  Chapitre,  que  rien  ne  manque 
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àlavrayc  discipline  régulière  ui  observance  es- 
sentielle des  trois  vœux  de  votre  profession.  Ce 
que  attendant  do  vostro  zèle,  je  ne  vous  feray 
cette  lettre  plus  longue  que  pour  voua  assurer 
que  je  suis.  Monsieur  le  grand  prieur,  votre  bien 
affectionné  à  vous  servir  :  Le  cardinal  de  Ri- 

CI1BL1EC.  » 

Voici  Je  texte  d'une  autre  lettre  que  le  cardinal 
adressa  le  même  jour  aux  roligieur"! 

«  Messieurs,  vous  avez  peu  savoir  commoj"ay 
souvent  témoigné  ù  plusieurs  particuliers  do 
voire  ordre   le    désir  que  j'ay   toujours  eu 
pour  l'acquit  de  ma  charge,  d'establir  quelque 
bonne  forme  de  vivre  parmi  vous,  et  faire  en 
sorte  que  les  anciennes  maisons  de  saiut  Benoit 
se  rendissent  aussi  utiles  à  l'Egliso  ou  co  temps, 
■omme  elles  avaient  été  par  le  passé.  C'est  pour- 
voi, après  quelques  propositions  faites  de  ma 
part  par  monsieur  de  Dourdeaux  et  témoignages  de 
jubarissions  et  de  bonne  volonté  reçues  de  la 
rotre,  je  me  suis  résolu  de  prendre  le  temps  de 
Toitre  Chapitre  général,  ot  pendant  iceluy  vous 
eavoier  le  sieur  Froissard,  docteur  eu  théologie, 
l'un  de  mes  grands  vicaires,  pour  fuiro  entendre 
à  tous  les  suppôts  et  membres  dépendants  de 
voilre  congrégation  quelle  était  ma  volonté  sur 
le  fait  d'une  nouvelle  «formation  et  ce  que  je 
pouvais  attendre  de  tout  votre  corps.  L'on  m'a 
tut  voir  quelques  articles  d'une  reforme  mitigée 
que  je  n'improuverais  point  tout  ù  fait,  s'il  n'y 
mit  quelques  additions  nécessaires.  Je  me  pro- 
mets que  vous  les  augmenterez  volontiers  par  la 
ronference  que  vous  aurez  avec  ledit  Froissard, 
en  qui  vous  devrez  prendre  toute  créance,  et  que 
tous  ferez  passer  par  vostre  Chapitre  général  en 
si  bonne  forme  et  eu  telle  perfection,  que  toulo 
la  malice  et  contrepoiule  du  monde  n'en  pourra 
jamais  retarder  ni  empescher  l'exécution.  Ce  quo 
promettant,  après  m'estre  recommandé  à  vos 
prières  générales  et  particulières,  je  vous  assu- 
rera? que  je  suis,   Messieurs,  votre  très  affec- 
tionne à  vous  servir.  Lk  cardinal  de  Richelieu.  » 

Le  10  mai,  ces  lettres  furent  communiquées  au 
Chapitre  général,  auquel  assistait  le  vicaire  gé- 
néral Froissard.  On  rédigea  do  nouveaux  statuts 
que  le  cardinal  approuva,  mais  qui  ne  furent  pas 
plus  exécutés  que  le  règlement  primitif.  Pour 
triompher  du  mauvais  vouloir  des  religieux  et 
de*  dignitaires,  il  fallut  employer  un  moyen  éner- 
gique. Le  cardinal  de  Richelieu  décida  que  l'ab- 
baye entrerait  dans  la  congrégation  de  Saint- 
Maur.  Fouquet ,  conse  iller  d'État,  fut  délégué 
pour  installer  d«  nouveaux  moines  on  rempla- 
cement des  mutins,  quo  l'on  renvoya  dans  d'au- 
tres abbaye».  U  y  eut  résistance.  Quelques  jeunes 
religieux  insultèrent  ceux  de  Saiut-Maur  que  l'on 
avait  installés,  ils  nllèrenl  môme  jusqu'à  frapper 
le  procureur  de  la  maison.  Mais  le  cardinal  or- 
donna une  répression  sévère,  ot  bientôt  l'ordre 
fut  rétabli. 

Le  cardinal  do  Richelieu  mourut  le  4  décembre 
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1642  et  fut  inhumé  dans  l'église  do  la  Sorbonoe, 
où  l'on  volt  encore  son  tombeau,  œuvre  do  Girar- 
don,  et  qui  a  été  restauré  sous  le  rè^ne  do  Napo- 
léon III.  Sur  une  plaque  de  marbre  on  lit  l'ins- 
cription suivante  : 

ARMANDUS  JOANNIUS 
CARDIN ALIS 
DUX    DF  RICHELIEU 
PRIMARUJS  H  KG  NI  ADMINISTRER 
REGNANTE 
LCDOVICO  XIII  JUSTO 
SORBON.E  PROVISOR 
OBIIT  PR.  NON.  DEC. 
AN   UNO   R.   S.   II.   MDC.  XXXXII 
-ET  ATI  S  LVII 

D.  Martèoe,  Ilist.  de  Afarmoutier.  II,  472.  —  Perrault, 
Les  Hommes  illustres,  I.—  Ueauchet-Filleau,  Diction,  des 
familles  de  l'ancien  Poitou,  II.  —  A.  Duchesne,  Bilt.  de 
la  maison  du  Plessis.  —  Larousse.  Diction,  historique 
du  xix'  siècle.  —  Moréri,  Diction,  historique.  VIII,  405. 
—  I.  Grégoire,  Diction  encyclopédique,  166!.  —  0.  Va- 
perenu,  Diction,  dis  littératures,  173.1.  —  Bouillet,  Dic- 
tion d'histoire  et  de  géographie,  1505. 

Plessis  (Alphonse-Louis  du),  frère  du  pré- 
cédent, evèquo  do  Luçon,  puis  archevèquo  d'Aix 
et  do  Lyon ,  cardinal  et  grand  aumônier  do 
France,  doyen  de  Saint-Martin  do  Tours,  fut 
nommé  abbo  de  Cormery  en  1631,  on  remplace- 
ment  de  Louis  Goufflor.  Il  mourut  le  23  mars 
1653.  Il  eut  pour  successeur,  à  l'abbaye  de  Cor- 
mery, Henri  de  Béthune.  —  (Carlulaire  de  Cor- 
menj,  l 16.  —  Gallia  christiana,  XIV.  —  Beau- 
chet-Filloau,  Diction,  des  familles  de  l'ancien 
Poitou,  tel.) 

Plessis- Alais  (le),  ou  lo  Plessis,  cM 

du  Cheillo.  —  Ancien  fiof,  relevant  de  l'archevê- 
ché do  Tours  au  xiv*  siècle,  puis  du  château  do 
Chinois  cl  do  la  Cour-au-Borruyer.  Vers  1375,  il 
appartenait  à  Guillaume  de  Bayguan; —  vers 
1450,  a  Guillaume  de  Ballnn;  —  en  1505,  à  Jean 
le  Simple,  à  cause  do  sa  femme  Jeanne  do  Bas- 
cher;  —  en  1547,  à  René  lo  Simple;  —  en  160(1, 
à  un  autre  René  le  Simple;  —  en  1650,  à  Fran- 
çais de  Messemé;  —  en  1685,  à  Charles-Joseph  do 
Rochefort,  comte  de  Lueay,  marié  à  Néréo  de 
Messcmé,  héritière  do  François  de  Messémé;  — 
en  l'BC,  à  Charles  do  Rochefort.  —  (Arch.  d'l.-et- 
L.,  C,  003,  C5î;  H,  163;  registre  des  donations 
do  Chinon.  —  Bibl.  nationale,  Gaignèros,  678.  — 
Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Carlulaire  de 
l'archevêché  de.  Tours.) 

Flessis-au-Franc  (le),  c"  de  Saint- 
Ouen.  V.  te  Plesiis. 

Plessis-au-Maire  (le),  c"  d'Artannos. 
V.  le  Plessis. 

Plessis-au-Maire  (le),  c"  de  Vouvray. 
V.  le  Plessis. 

Plessis-au-Voyer  (  lo  ),  ou  la  Borde, 
c"  de  Villedômer.  —  Le  Carlulaire  de  l'arche- 
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véché  de  Tours  contient  les  aveux  suivants  : 
«  Sachent  tuit  quo  je  dame  Agaico  do  Re- 
chaussé, dame  de  la  Bouchard ièro,  tiens  et  advoo 
a  tenir  de  Monss.  l'arcevesque  de  Tours  la  gan- 
gnerie  de  la  Borde,  autrement  le  Pleisseiz  au 
Voyer,  o  toutes  les  appartenances  et  la  quarte 
partie  de  toutes  les  dismes  desquelles  ledit 
Monss.  l'arcevesque  est  preeounier,  et  de  tous 
les  lerrages  des  veutes  et  des  taillée?,  et  muy 
Agaicc  dessus  dite  en  ladite  gangnerie  et  tiens  ce 
susdit  à  UDg  roucin  de  scrvige  a  muance  de  sei- 
gneur et  à  25  sols  d'aydes  quant  elles  y  avouent 
par  la  couslume  du  pays,  et  en  tesmoiug  de  ce 
écrit  a  été  scellé  de  DDCD  écel  le  lundy  après  He- 
miniscere  l'an  de  grâce  mil  cccxiiij.  » 

«  Anno  Domini  MCCCXLVI  dit  lune  post  />«- 
tuin  aposlolorum  Pétri  et  Pauii,  Johanna  fi  lia 
defuncti  Johannis  de  hisula,  militis,  fecit  Do- 
mino P.  lune  arclnepttcopo  Turoncnsi  homa- 
gium  litjium  de  eonlentis  in  litlera  supra 
scripta  quam  exhibuU  dtcla  Johanna.  Acla 
fuerunt  hec  apud  l'ernolum.  »  —  V.  la  Horde. 

Plessis-aux-Aguillons  (le),  c"  de 
Saiiit-Marliu-lo-Beau.  V.  Canyé. 

Plessis-  aux  -Moines  (le),  c"  de 

Chouzé.  V.  le  Plessis. 

Plessis- Auzouer  (le),  c**  d'Auzouer. 
V.  Auzouer. 

Plessis- Avantigny  (le),  c-  de  Met- 
tray.  V.  Avantigny. 

PleSSi8 - Baillou  (le),  c"  de  Sainlo- 
Mauro.  V.  le  Plessis. 

Plessis-Barbe  (le),  vil.,  c"  do  Bueil, 
24  habit.  —  l'iessiacum,  Plesseium,  xin*  siècle. 
—  Ancienne  chàtelleuie,  relevant  de  la  baron  nie 
de  Saint-Mars.  En  l'bh,  elle  fut  réunie  à  celles 
de  Thoriau,d'Armilly  cl  de  la  Boche,  et  érigée  en 
comté  eu  faveur  do  Michel  Rolland  dus  racolais 
do  Chantilly.  Voici  le  texlo  dos  lettres  patentes  : 

«  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  de 
Navarre,  a  tous  présents  el  avenir  salut.  Nos  chers 
et  bien  aînés  le  sieur  Michel  Itolland  des  Escolais 
de  Chantilly,  et  la  dame  Gonevievo  Pineau  de 
Viennay,  son  épouse,  nous  ont  écrit  qu'ils  sont 
seig"  et  proprie"*  des  terres  liefs  el  seigneuries 
d'Armilly,  Thorinu,  la  Bot-lie  et  le  Piessis-Barbo, 
sillués  on  Touraine,  avec  tous  droits  do  justice,  de 
mouvance  sur  un  grand  nombre  do  liefs,  et  au- 
tres droits  utiles  et  hnnoriliques  dans  plusieurs 
paroisses  ou  cesditos  terres  sont  assises;  quo  deux 
desdilles  terres,  savoir  Armilly  et  Thoriau,  relè- 
vent de  nous  eu  pleine  foy  et  hommage,  a  cause 
de  notre  château  de  Tours;  que  celle  du  Plessis- 
Barbc  est  sousTaveu  do  la  baronnie  de  la  Pille 
S1  Mars,  et  que  celle  do  la  Hoche  (dltte  anci  >nuo- 
menl  la  Roche  Bacan)  assise  en  la  paroisse  de 
Saint  Pater,  relevait  cy  devant  do  la  chasloilenie 
do  la  Grange  Saiut  Martin,  dépendant  de  la  pré- 
volé d'Oé,  membre  du  Chapitre  de  l'église  Saint 


Martin  do  Tours;  mais  par  acto  en  forme  de 
transaction  passée  lo  14  juillet  1754,  entre  les 
eiposants  et  notre  amé  et  féal  le  sieur  de  Si- 
uiiane,  ancien  évoque  de  S1  Paul,  prévôt  d'Oé, 
tant  pour  lui  que  pour  ses  successeurs,  ratifié 
par  autre  acte  du  dix  sept  août  suivant  par  les 
doyen,  chanoines  et  Chapitre  do  laditte  église 
le  S'  Martin  de  Tours,  lesdittes  terres,  seigneu- 
ries et  château  de  la  Bocho  cl  dépendances  ont 
été  atTrauchies  a  perpétuité  de  la  directe,  ressort 
et  suzeraineté  envers  laditte  prévoté  d'Oô  et 
•hastellenie  de  la  Grange  Saint  Martin,  et  en 
conséquence  les  exp'isauts,  leurs  successeurs  et 
ayant  cause  a  perpétuité  ont  été  déchargea  des  foy 
el  hoaimage,  aveux  et  dénombrement,  lods  et 
fente,  rachats  do  tiefs  servants  et  relevans  de 
laditte  seigneurie  de  la  Boche,  et  de  tous  autres 
droits  généralement  quelconques  qui  pouraient 
être  dus  et  appartenir  suivant  la  coutume  de 
Tours,  le  cas  échéant  à  laditte  chastellenie  et 
prévôté  d'Oé;  cédant  el  transportant  ledit  sieur 
prevost  es  dit  nom  et  ses  successeurs  et  ayant 
cause  a  perpétuité  tous  lesdils  droits  qu'il  peut 
avoir  et  prétendre  en  saditte  qualité  sur  laditte 
seigneurie  de  la  Boche,  fief,  mouvances  et  droits 
en  depoudans  et  sur  tous  les  vassaux,  sujets 
d'icelle,  en  sorte  que  ces  quatre  seigneuries  et 
leurs  dépendances  qui  par  leur  position  sont 
conligûes  et  sans  division  dans  le  même  canton  et 
dans  te  même  ressort  du  bailliage  et  siège  prési- 
dial  de  Tours,  forment  aujourdhuy  une  étendue 
de  seiguourie  très  considérée  tant  par  ses  mou- 
vances que  par  son  revenu,  dont  le  château  de  la 
Roche  se  trouve  être  le  centre;  les  exposauts  au- 
raient désire  posséder  lesdittes  quatres  terres 
réunies  en  uu  seul  corps  de  seigneurie  élevée  en 
dignité  de  comté  sous  la  dénomination  de  la 
Boche  des  Escolais. 

«  El  comme  il  serait  avantageux  pour  les  lia- 
bilans  quil  y  eut  une  foiro  par  chaque  année  le 
deux  noveuibie  au  bourg  et  paroisse  do  Saint 
Pater  où  est  la  paroisse  dudit  château  de  la 
Boche,  et  qu'enfin  les  exposants  ont  un  sensible 
interest  de  faire  assurer  par  noire  aulhorité 
l'exécution  de  la  transaction  et  ratification  cy 
de*sus  énoncée,  ils  nous  ont  suplié  de  leur  ac- 
couler  nos  lettres  sur  ce  nécessaires. 

«  A  ces  causes,  voulant  favorablement  traiter 
les  exposant  et  donner  audit  sieur  des  Escolais 
de  Chantilly  des  témoignages  de  notre  satisfac- 
tion tant  de  ses  services  dans  notre  régiment 
d'infaulerio  et  do  ceux  du  sieur  son  père  dans  la 
marina,  où  ils  se  sont  distingués,  quo  de  ceux 
que  nous  rendent  actuellement  lo  sieur  Louis- 
Joseph  des  Escolais  de  Chantilly,  son  frerc,  colo- 
nel d'un  régiment  de  grenadiers  royaux  et  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Mallho,  et  voulant  pa- 
reillement reconnaître  dans  la  personne  dudit 
sieur  de  Chantilly,  par  uu  titre  d'honneur  quil 
puisse  transmettre  à  sa  postérité,  les  services 
rendus  a  l'Étal  depuis  plus  de  trois  siècles  par  les 
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lieurs  des  Escotais  ses  ancêtres,  dont  la  noblesse  ; 
est  une  des  plus  anciennes  do  la  proviuce  du 
Manie,  puisque  Guillaume  des  BsCOtaif,  qualifié 
chevalier  bachellier,  élait  du  nombre  des  sei- 
gneurs qui  aoompagnereut  le  dur  d'Aujou  lors 
de  son  entrée  dans  la  ville  d'Angers  en  1  an  1370, 
et  que  celle  noblesse  s'est  toujours  soutenue  soit 
par  les  vertus  et  les  qualités  recommandabbs  de 
ceux  de  cette  ûimille^qui  ont  exercé  des  emplois 
militaire,  ou  rempli*  des  charges  de  coutiance 
près  tes  personnes  des  rois  nos  prédécesseurs,  ce 
qui  a  mérité  aucienneraenl  a  deux  desdits  sieurs  j 
des  Escotais  d'être  fait  successivement  chevaliers  , 
de  notre  ordre;  d'autres  ayant  été  des  l'année 
lâM  chevaliers  de  Mallhe;  soit  par  plusieurs 
alliances  avec  les  plus  anciennes  et  les  plus  illus- 
tres maisons  de  notre  royaume  et  par  la  considé- 
ration des  services  de  noire  amé  féal  conseiller 
en  sa  grande  chambre  de  notre  parlement  de 
Paris  le  sieur  Piueau  de  Viennay,  pere  do  l'ex- 
posante, et  de  ceux  qui  nous  rend  encore  au- 
jourdnuy  le  sieur  i'iueau  de  Luce,  sou  frère, 
conseiller  en  nos  conseils,  maître  des  requêtes 
ordinaire  de  notre  hôtel,  iuteudaut  et  commissaire 
départi  pour  l'exécution  de  nos  ordres  en  notre 
proviuce  d'Alsace,  et  pour  autres  considérations, 
acenousmouvans,  de  notre  grâce  spéciale,  pleine 
puissance  et  authorite  royale,  nous  avons  réuni, 
et  par  ces  présentes  signées  de  notre  main,  réu- 
nissons en  uu  seul  corps  de  tief  de  seigneurie  les 
quatre*  terres,  lîefs  et  seigneuries  et  justice  d'Ar- 
rmlly,  Tboriau,  la  Roche  et  du  Plessis-Harbe  et 
dépendances  appartenant  audits  sieur  et  dame 
exposaus,  sitlues.eu  notre  province  de  Touraine, 
relevant  de  nous  à  cause  de  notre  château  de 
Tours,  et  icelles  terres  et  seigneurie,  leurs  cir- 
constances et  dépendances  ainsi  reunies,  nous 
avons  des  mêmes  grâces,  puissance  et  authorilé 
Cieé,  élevé  et  érige,  et  par  cesdiltes  présentes 
créons,  élevons  et  érigeons  en  titre,  nom  et  préé- 
minence de  comté  sous  la  dénomination  de  la 
Roche  des  Escotais,  pour  être  à  l'avenir  lesdiltes 
terres,  seigueunes  et  comté,  leurs  circonstances 
et  dépendances  ainsi  tenues  et  possédées  par  les- 
dits  exposaus,  leurs  enfaus  et  postérité  et  descen- 
dais nés  et  à  naître  en  légitime  mariage,  sei- 
gLeurs  et  propriétaires  desditles  terres,  seigneu- 
ries et  comté,  voulons  et  nous  plait  qu'ils  puis- 
sent se  dire,  nommer  et  qualiUer,  et  qu'ils  soient 
nommés  et  qualifies  comtes  do  la  Hoche  des  raco- 
lais eu  tous  actes,  laut  en  jugemeul  que  dehors, 
tt  qu'ils  jouissent  des  mêmes  houneurs,  armes, 
hUzons,  droits,  prérogatives,  authorilé,  préémi- 
nence en  fait  de  guerre,  assemblée  d'état  et  de 
noblesse  et  autres  avantages  et  privilèges  dont 
jouissent  ou  doivent  jouir  les  autres  comtes  de 
noire  royaume  et  de  lous  autres  droits  attribue* 
par  la  coutume  de  Tours,  encore  qu'ils  ne  soient 
yci  particulièrement  exprimez;  que  tous  vas- 
ttiu,  arriéres  vassaux,  justiciers  et  autres  teuaut 
noblement  ou  en  roture  dos  biens  mouvaus  dudit 
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comté  de  le  Roche  des  Escotais  les  reconnaissent 
pour  comtes;  qu'ils  fassent  les  foy  et  hommages, 
fournissent  leurs  aveux,  déclaration  et  dénom- 
brement le  cas  y  ccheans,  sous  lesdits  noms, 
titres  et  qualités  de  comte  do  la  Roche  des  Esco- 
tais, et  que  les  oflieiers  exerceaus  Injustice  dudit 
comté  ot  de  ses  dépendances  intitulent  a  laveuir 
leurs  sentences  et  autres  acles  et  jugements  des- 
dils  titres  et  qualités  do  comte,  sans  toutu  fois 
aucuns  changement  ny  mutation  de  msorl  et  do 
mouvance,  augmentation  ne  justice  et  connais- 
sance des  cas  royaux,  qui  appartiennent  a  nos 
baillys  et  souechaulx,  et  que  sans  que  pour  rai- 
sou  de  la   présente  érection  lesdits  exposaus, 
comtes  de  ia  Roche  dos  Escotais,  leurs  en  fana  et 
descendants,  soient  teuus  envers  cous  et  leurs 
vasseaux  ou  tenir  envers  eux  à  auties  et  plus 
grands  droits  et  devoirs  que  ceux  dont  ils  sont 
actuellement  tenus,  ny  qu'au  detl'ault  d'hoirs 
tuasles  nés  de  legilimo  mariage,  nous  puissions, 
ou  les  roys  nos  successeurs,  preleudre  lesdiltes 
terres,  seigneuries  et  comte,  leurs  circonstances 
et  dépendances  estre  réunis  à  noire  Couronne, 
nonobstant  tous  edits  et  déclarations,  ordonnance 
et   règlement  sur  co  intervenir  tt  uottainent 
l'edit  de  juillet  tâbG,  auquel  nous  avons  dérogé 
et  derogeous  par  ces  présentes,  pour  ce  regard 
seulement  et  sans  tirer  a  conséquence,  sans  rion 
inuover  aux  droits  et  devoirs  qui  pouraiciil  estre 
dûs  a  d'autres  qu'a  nous  sy  aucuns  y  a  ;  auxquels 
droits  et  devoirs  nous  entendons  que  ces  pré- 
sentes ne  puissent  aucunement  prejudicier,  et 
nuitamment  aux  droits  de  mouvances  et  do  res- 
sort qui  peuvent  appartenir  aux  j  roptielairts  de 
la  terre  et  seigneurie  do  la  File  Saint  Mars,  sur 
laditle  terro  du  Plessis-Rarbe  et  dépendances  qui 
lui  sont  et  demeureut  expressément  réserves  ;  a  la 
charge  toutes  fois  par  lesd.ls  exposaus,  comte  du 
la  Roche  des  Escotais,  leurs  enfants  et  descen- 
dais, soigneurs  et  propriétaires  desditles  terres, 
seigneuries  ol  comte,  do  relever  de  nous  ou  une 
seule  foy  et  hommage,  et  de  nous  payer  et,aux 
rois  nos  successeurs,  les  droits  oiduiaires  et  ac- 
coutumés, si  aucuns  sous  dûs  pour  raison  de  lu 
dignité  do  comte,  tant  que  ludille  terre  ot  sei- 
gneurie s'en  trouvera  décorée,  et  qu'a  detl'ault 
d'hoirs  musles  lesdiltes  terres  et  seigneuries  re- 
tourneront uu  même  et  semblable  elat  de  titre 
quelles  étaient  avant  lesdiltes  reuniou  et  érec- 
tion. Et  dos  mornes  grâces  et  aultiorité,  nous 
avons  créé,  établi  ol  ordouné,  créons,  établissons 
et  ordonnons  par  cesdiltes  présentes  uno  foire 
par  chacun  au  dans  le  bourg  et  paroisse  de  Saint 
Rulor,  eu  Touraiuo,  pour  y  être  leuuo  doreuavaus 
a  perpéluilo  le  2  du  mois  do  novembre  de  chaque 
année,  vouloiis  quo  toutes  personnes  y  puissent 
venir  vendre  et  acheter,  troquer,  échanger  toutes 
sortes  de  bestiaux,  denrées  et  marchandises  per- 
mises et  non  detléndues,  avec  tels  ei  semblables 
droits  et  privilège  des  autres  foires  audit  paya; 
et  pour  les  tenir  comodement  nous  permettons 
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auxdits  exposans,  leurs  successeurs  el  ayant 
cause  d'établir  des  lieux  ot  plai-cs  en  laditte  pa- 
roisse do  Salut  Pater  et  d'y  fairo  bâtir  des  hallos 
ot  autres  eiablissements  nécessaires,  sans  néan- 
moins qu'on  puisse  prétendre  franchise  ny  aucu- 
nement préjudicier  a  nos  droits  par  cesdittes 
presonles,  pour  vû  tou'.es  fois  qu'a  quatre  lieux  a 
la  ronde  de  laditte  paroisse  de  S1  Pater  il  uy  ait 
autres  foires  ludit  jour  deux  novembre  auxquelles 
ces  présentes  puissent  nuire  et  préjudicier,  acon- 
ditiou  que  laditte  foire  si  elle  échoit  un  diman- 
che ou  foie  soleinuoUo  soit  remise  au  lende- 
main, et  en  outre  nous  avons  par  ces  mêmes  pré- 
sentes loué,  approuve  et  coullriné,  louons,  ap- 
prouvons ot  continuons  l'acte  eu  forme  do  tran- 
saction passé  devant  notaire  a  Tours  le  14  juillet 
1754,  entre  les  exposans  el  leJil  sieur  do  Si- 
miaue  eu  qualité  de  prévôlé  d'Oo,  ralillié  par 
lesdits  chanoines  du  Chapitre  de  l'église  de  Saint 
Martin  de  Tours,  par  acte  du  17  aoùl  suivant, 
dont  uno  expédition  est  <y  attachée  sou9  le 
coulrc  teel  de  noire  chancellerie.  Voulons  et  or- 
donnons quo  losdils  actes  soient  exécutés  sui- 
vant leur  forme  ot  teneur  et  que  les  parties  jouis- 
sent du  contenu  on  ladille  transaction  paisible- 
ment et  perpétuellement,  et  ce  uonobstanl  loulcs 
choses  contraires  et  nollamenl  ledit  du  mois 
d'août  1740,  auquel  nous  avons  durogé  et  déro- 
geons pour  ce  regard  seulement,  et  sans  tirer  a 
conséquence. 

«  Sy  donnons  en  mandement  a  nos  tUMI  et 
féaux  couseillers  les  gens  tenant  notre  cour  de 
parloment  et  chambre  de  nos  comptes  a  Paris,  pré- 
sidents, trésoriers  de  France  au  bureau  de  uos 
finances  a  Tours  el  à  tous  autres  uos  officiers  et 
justiciers  quil  appartiendra  que  ces  présentes  ils 
aient  a  enregistrer  el  de  leur  contenu  faire  jouir  et 
user  lesdits  sieur  Michel  Rolland  des  Ecotais  do 
Chantilly  et  dame  Geneviève  Pineau  de  Viennay, 
son  épouse,  et  leurs  successeurs  pleinement,  pai- 
siblement et  perpétuellement,  cessant  et  faisant 
cesser  tous  troubles  et  empèehomonlsquetconqu  s, 
nonobstant  tous  édils,  déclarations,  ordonnances, 
arrêts  et  règlements  contraires,  auxquels  el  aux 
dérogatoires  des  dérogatoires  y  couteuus  nous 
avons  dérobé  el  dcrogeoiis  par  losdiUes  présentes 
pour  co  regard  seulemeut  et  saus  tirer  a  consé- 
quence sauf  toutes  fois  notre  droit  el  autres 
choses  et  l'autrui  ou  toutles,  car  tel  osl  noire 
plaisir;  el  atiu  quu  se  soit  chose  ferme  el  stable 
a  toujours  nous  avons  fait  mettre  notre  scel  a 
cesditie»  présentes.  Donne  a  Versailles  au  mois  do 
janvier  l'an  do  grâce  mil  sept  cent  cinquuule 
ciuq  et  de  notre  regue  le  quarantième.  Suue  : 
Louis,  el  plus  bas,  pour  lo  roi,  Signé  :  Phblî»- 

PtAUX.  » 

Vers  1200,  lo  Plessis-Uarbe  appartenait  à  Bar- 
thélémy du  Plessis,  chev.  ;  -  en  1251,  ù  Barthé- 
lémy de  Bueil;  —  en  1321,  à  Jean  de  Bueil;  — 
en  1345,  à  un  autro  Jean  de  Bueil  ;  —  en  1303,  a 
Jean  du  Plessis;  —  en  1389,  à  Guyonue  de  Ville» 
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blanche;  —  en  1103,  à  Pierre  de  Villeblanche  î 
chev.;  —  en  147  4,  à  Benault  de  Villeblanche, 
qui  abandonna  au  Chipii™  de  Bueil  uno  rente 
de  35  sols  el  de  6  setiers  de  froment  ;  —  en  loi 2, 
à  Auloiue  de  Villeblanchu  ;  — en  1557,  à  Astre- 
moine  du  Bois; —  en  1508,  à  Antoine  du  Bois; 

—  en  )60i,  à  Jean  Olivier,  seigneur  de  Leuville; 

—  en  16  49,  à  Jean  du  Bois;  —  eu  1059,  ù  Fran- 
çoise Olivier,  veuve  de  Pierre  du  Bois;  —  en 
1692,  à  Angélique-Isidore  du  Bols,  veuve  de 
Claude  Coltereau,  CDOV. ,  seigneur  de  la  Be- 
douero.  Elle  épousa,  le  ?  mai  1693,  dans  la  cha- 
pelle de  la  Fontaine-Routiers,  César  do  Cou- 
lances,  fils  de  Hardouiu  tic  Coulances  et  de  Hen- 
riette Daen;  —  eu  1710,  à  Antoine-Pierre  de 
Bueil,  lieutenant  général  des  armées  du  roi, 
marie  à  Jeanne-Madeleine  de  Cotiîuon  de  Chau- 
vry,  fille  de  Joseph-Antoine  de  Coliguon.  Par 
acte  du  2  novembre  1745,  il  Vendit  le  Plessis- 
Barbe  à  Michel-Roland  d  >s  Eseotais. 

La  chapelle  qui  dépendait  du  logis  seigneurial 
a  été  démolie  eu  1846. 

Parmi  les  droits  qui  appartenaient  au  seigneur 
du  Plessis-Barbe  il  y  en  avait  un  assez  bizarre. 

Les  jeunes  tilles  du  pays,  lorsqu'il  se  présentait 
pour  la  première  fois  a  son  château,  étaient  te- 
nues de  lui  ollrir,  dans  une  cage,  un  roitelet,  ap- 
pelé daus  le  pays  Berrichon.  Apres  avoir  fait 
co  présent,  elles  devaient  sauter  par-dessus  un 
fossé. 

Arch.  dl.el-L.,  C,  413;  E,  16,  8t,  82,  83;  G,  '2:>7.  - 
Uulletin  de  la  Soc.  archeol.  de  Tour.  1 1S7 jJ,  p.  '.'31; 
(ts7i),  p.  156.  —  D.  Baasseaa,  VI,  2123.  —  P.  Ad»c1hi«. 

J/ist.  généal.  de  la  maison  de  France,  VI,  48j  ;  VII, 
Si8,  85i  —  Mémoires  de  Michel  de  Mactlles,  f/énéal. 
d  Erian.  —  Lhermile-Soulim,  Hist.  de  la  noblesse  de 
Touraine,  i9i.  —  Annules  de  la  Société  d'agriculture 
d'Indre-et-Loire  (1864),  p.  139-89.  —  Bibl.  de  Tours, 
manuscrit»  a*»  1308,  1313,  1359,  14:15,  1 4'J4.  —  Mrm.  de 
la  Soc.  archéol.  de  Tour.,  VU!,  187;  XVII,  182. 

Plessis-Baudoin  (le  lieu  du)  c«  de 
Luzo.  —  Ancien  lief,  relevant  de  Fraue-Palais. 
Eu  15*5,  il  appartenait  à  Madeleine  Fresueau; 
—  en  lOuO,  à  François  do  Pierres;  —  en  17 «9,  à 
;  Eugéue- Alexandre ,  marquis  de  Monlmorency- 
Laval.  —  (Areh.  d'I.-et-L.,  E,  150.  —  Goyet,  No- 
biliaire de  Touraine.) 

PlessiS-Bois  (le),  f.,  c"  de  Nourilly  .  — 
]  Le  Plans,  carie  de  Cassiui. 

Plessis-  Bois  -Chaste  (le),  c"  de 

Sou viguy.  V.  le  PU-asis. 

Plessis-Bouchard  (lo),  c"  de  Boau- 
iuout-la-ltoueo.  V.  le  Plessi$. 

Fiessis-Bourdeii  (le),  c"  do  Channay. 
V.  le  J'tessts. 

Plessis-Bourot  (Je),  ancien  fief,  rele- 
vant d'Amboiso.  —  En  1524,  il  appartenait  à 
François  do  Lavardin;  —  en  1555,  à  Louis  de 
Lavardin;  —  eu  1677,  à  Charles-Jules  d'Am- 
boiso. -  (Arch.  d  l.-et-L.,  E,  49.) 
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Plessis  -  Brichesaste  (le),  c"  de 
Sou vlgny,  v.  U  Plessis. 

Plessis-Buisson  fie),  paroisse  rie  Broc, 
en  Anjou.  —  Ancien  fief,  relevant  do  Château- 
la-Valliêre.  suivant  un  aveu  rendu,  le  1"  mai 
1*79,  par  Louis-François-Joseph  Belln  de  Lan- 
gotlière.  —  (Blbl.  de  fours,  fonds  Salmon,  titres 
de  Château-la-Vallière.) 

Pie 6 sis- Chah uau  (le),  c"  de  Saint- 
Anfoine-du-Roeher.  V.  le  Plessis.  ' 

Plessis-Chevaleau  (le),  f.,  c"  de 
Perrières-Lareon.  V.  le  Plessis. 

Ple88iS-Ciran  (le),  c"  de  Ciran.  V.  le 
Plems. 

Plessis-d'Enfer  (le),  f.,  c"  de  Fon- 
deties.  —  Plessis-d'Enfer,  carte  de  Cassiui.  — 
Elle  relevait  de  Martigny  et  appartenait  à  la  col- 
légiale de  Saint-Martin.  Elle  fut  vendue  uationa- 
lemcnt.  le  10  août  1*91,  pour  21,500  livres.  On  y 
voyait  une  chapelle  en  1789.  —  (Arch.  d'L-el- 
L.,  B,  18;  Biens  nationaux.) 

Plessis-de-Thilouze  (le),  c"  de  Thi- 
louze.  V.  le  Plessis. 

Plessis-d'Orbigny  (le),  c-d'Orbigny. 
V.  le  Plessis. 

Plessis-Franc  (le),  c"  de  Saint-Ouen. 
V.  U  Plessis. 

Pies  sis- G  aile  (le),  c"  d'Arlannes.  V 
U  Plessis. 

Plessis-Garnier  (le),  t"  do  Neuvy- 
Roi.  Y.  le  Plessis. 

Plessis  -  Gterbault  (le),  ou  Her- 
bault,  L,  c"  de  Chinon.  —  Ancien  lier,  rele- 
raot  do  Cravant  à  foi  et  hommage  ligo.  En  1654, 
11  appartenait  à  Jean  Pommier,  Éc.;  —  en  1689. 
à  Philippe  Dreux;  —  en  1764,  à  la  famille  d'Ar- 
cemale.  -  (Arch.  d'L-et  L.,  E,  1 46;  Pôle  des  20". 
-  Lambron  do  Lie  ni  m,  Châteaux  et  fiefs  de 
Touraine.) 

Plessis-Oirard  (le),  c"  de  Neulllé- 
Pont-Pierro.  V.  le  Plessis. 

Plessis-Gouard  (le),  paroisse  de  Mos- 
dw.  —  Ancien  fief.  Le  17  mars  1597,  Jeanne 
Briaig,  veuve  de  Louis  .Rathoué,  le  vendit  à  Nico- 
le Gaillard.  -  (Arch.  dl.-et-L.,  E,  142.  —  Rôle 
dit  fitfs  de  Touraine.) 

Plessis-Grivau  (le),  c-  do  Louestault. 
V.  le  Plessis. 

PleB8is-Guyot  (le),  c"  de  Chamhourg. 
V.  le  Pkssis. 

Plessis-Herlon  (le),  c"do  Semblançay. 
V.  U  Ple**is. 

Plessis -Jamet  (le),  c"  do  Chamhourg. 
V.  le  PUssis. 


Flessis-lez-Hes-Barbe  (le),  c»*  de 
Limeray.  V.  le  Plessis. 

Plessis-lez-Nazelles  (le  péage  du), 
paroisse  do  Nazclles.  —  Il  formait  un  fief,  pour 
|  lequel  Pierre  de  Montmorin,  Éc,  rendit  aveu  le 
27  mai  1476.  —  (Bibl.  nationale,  Gaignères,  678.) 

Plessis-lez-Tours  (le),  chât.  et  vil., 
c"  de  la  Riche-extra.  —  Ad  duos  montes,  966 
(charte  de  Frolier,  archevêque  de  Tours).  —  Les 
Montils,  Monticuli,  xn*  et  xui*  siècle.  -  Ples- 
siacum  de  Parco,  Monticuli  de  Plessiaco, 
chastel  des  Montils.  Plessis-du-Parc-lez-Tours, 
xv*,  XVI*  et  xvn«  siècle.  —  Ancienne  chatellenie, 
puis  château  royal.  En  1143,  les  Montils  apparle- 
'  naient  à  .Sulpice  II  d'Amhoiso,  fils  de  Hugues  I". 
Ce  fief  pas9a  ensuite  :  à  Hugues  II  d'Amboise,  mort 
en  1190;  —  à  Sulpice  III  d'Amboise,  décédé  on 
1218;  —  à  Malhildo  d'Araboise,  morte  en  1256:  — 
&  Jean  I"  do  Berne,  décédé  lo  6  juillet  1274  ;  —  à 
Jean  II  de  Berrio,  mort  en  1303;  —  à  Pierre  l" 
d'Amboise,  décédé  eu  1322;  —  à  Ingeljrer  d'Am- 
bolse,  dit  le  Grand,  mort  en  1373;  —  à  Pierre  de 
Chevreuse,  qui  rendit  hommage  le  3  août  1385; 
—  on  1401,  à  Jean  de  Torsay,  qui  rendit  aveu  le 
14  novembre;  —  à  Ingolger  d'Amboise.  marié  a 
Jeanne  de  Craon  (1409)  ;  —  à  Hnrdouin  de  Maillé, 
par  suite  de  son  mariacre  avec  Perrenelle  d'Am- 
boise. fille  d'Ingelsrer.  Par  contrat  du  15  février 
1463,  Hardouln  de  Maillé  vendit  le  Plessis  à 
Louis  XI.  pour  5500  écus  d'or.  Le  roi  fit  bâtir 
dans  ce  lieu,  sur  les  fondements  d'une  ancienne 
forteresse,  un  château  qui  n'avait  absolument 
rien  de  remarquable  et  auquel  l'imagination  de 
certains  écrivains  a  donné  une  physionomie  re- 
doutable qu'il  était  loin  d'avoir.  C'est  là  que 
Louis  XI  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie 
et  qu'il  mourut  le  30  août  1483. 

Voici  ce  quo  Léon  Godefroy  disait  de  ce  châ- 
teau dans  la  relation  d'un  voyage  fait  on  1fi38  : 

«  De  ce  mesrae  côté  est  le  ehasteau  du  Plessis, 
autrefois  demeure  très  aureablo  du  roy  Louis  XL 
Il  est  bas li  pour  la  plupart  do  brique,  excepté  un 
seul  costé  qui  est  tout  de  pierre  do  taille  avec 
forco  vitrages.  Il  est  tout  parsemé  de  fleurs  de  lis 
et  do  quelques  hermines  avec  des  porcs-éplcs  et 
des  caractères  couronnés.  A  présent  ce  lieu  est 
négligé,  et  la  simplicité  du  bâtiment,  qui  d'ailleurs 
est  petit  pour  la  cour  d'un  roy,  fait  croire  quo  ça 
n'a  jamais  été  grand'cho9C  et  que  ceux  de  nos 
roys  qui  cy  devant  s'y  sont  agrée*  y  ont  été  atti- 
rés non  par  sa  superbe  structure,  mais  plutôt  par 
la  beauté  du  pays  où  il  est  situé.  Les  jardins  et 
parcs  qui  sont  autour  de  celle  maison  sont  bien 
entretenus.  » 

Au  milieu  du  xvni*  siècle,  lo  vieux  manoir 
royal  était  bleu  autrement  négligé  que  du  temps 
de  Léon  Godefroy.  11  tombait  en  ruines.  En  1773, 
on  fit  les  réparations  les  plus  urgentes  au  corps 
de  logis  principal.  Les  dépendances  furent  pres- 
que abandonnées.  Eu  1778,  on  transforma  le 
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corps  de  logis  en  un  dépôt  de  mendicité.  Pendant 
la  Révolution,  la  propriété  entière  fut  vendue.  Le 
marteau  des  démolisseurs  no  laissa  subsister 
qu'une  portion  insignifiante  des  bâtiments. 

Le  château  du  Plosis  avait  des  eapitaiues-gou- 
vernonr».  En  1707,  les  appointements  étaient  de 
900  livres.  Vold  les  noms  de  quelques-uns  de 
ces  fonctionnaire»  : 

Philippe  des  Essarls  de  Thieux,  1405. 

Jean  Tierce!  n  do  Brosses,  vers  1470. 

Jean  du  Chcsno,  1480. 

François  de  Poutbrianl,  1482. 

Jean  do  la  Barre,  1527. 

Jean  le  Blanc,  Éc,  seigneur  du  Ruau,  1578. 

Jean  d'Armagnac,  nomme  le  l,r  juin  1589. 

Jean  de  Fourny,  sieur  du  Jon,  1504. 

Emmanuel-Armand,  marquis  de  Vassé,  décédé 
lo  30  avril  1710. 

Arniand-Malliurin,  marquis  de  Vnssé,  17(*>9. 

CoixÊciAi-E  du  Plessis.  —  La  collégiale  du 
Plessis,  oppelée  aussi  Sainte-Chapelle  du  Plessis, 
placée  sous  le  vocable  de  saint  Jean  l'Kvangelisle, 
fut  fondée  par  Louis  XL  Dans  lo  principe,  le 
Chapitre  était  composé  de  douze  chauoines,  de 
huit  vicairos  et  d'un  maître  do  chapelle.  En  1733, 
lo  nombre  des  chanoines  fut  réduit  à  huil;  celui 
des  vicaires  à  quatre.  En  1751,  le  revenu  do  la 
collégiale  était  évalué  à  7000  livres. 

Elle  possédait  la  seigneurie  de  la  Vauguion, 
paroisse  de  Parilly;  la  Moulardièro,  paroisse  de 
Saint-Marlin-le-Beau,  qui  lui  fut  donnée  par  Phi- 
lippe Rossignol,  chanoino;  —  le  fief  du  Poêle  do 
Marcilly,  relovant  de  la  Tour-Isoré  à  foi  et  hom- 
mage simple,  un  roussin  de  service  et  &0  sous 
d'aides;  —  et  la  seigneurie  de  Profond-Fossé, 
pour  laquelle  les  chanoines  rendirent  l'hom- 
mage suivant  au  seigneur  do  Dorée,  le  4  juin 
1089: 

«  Aujourdhuy,  4ro*  juin  1G89,  par  devant  nous, 
Charles  Ragonneau,  advocat  nu  parlement,  séné- 
chal do  la  haute,  moyenne  et  basse  justice  de 
Dorée  et  fiefs  en  dépendants,  l'assise  y  louant,  se 
sont  comparus  vénérables  et  discrottes  personnes 
maistres  Simon  Tabarcau,  prostré,  licencié  en 
téologie,  chanoine  et  chantre  do  l'église  de  la 
Sainte  Chapelle  du  Plessis-lez-Tours,  et  François 
Bardon,  aussi  chanoine  en  laditlo  église,  commis- 
saires députés  dudit  Chapitre  par  acte  en  datte 
du  3"*  de  ce  mois,  signé  pour  le  Chapitre,  Dupuy. 
Losquols  ont  dit  qu'ils  tiennent  do  Monsieur  de 
la  cour  de  céans  à  foy  et  hommage  simple,  la 
maison  et  seigneurie  do  Profond-Fosse  et  ses 
dépendances  à  cause  de  laditlo  maison  et  sei- 
gn"'  de  Dorée,  laquelle  foy  et  hommage  on  con- 
séquence de  l'acte  cy  dossus,  ils  oITre  faire  pour 
maître  Louis  Pinparé,  aussi  chanoine,  homme 
mouvant  et  vivant  nommé  pour  rendre  leurs  de- 
voirs et  obéissances  qui  sont  deubs  audit  soigneur 
de  Dorée,  les  cas  y  advennuts. 

«  Desquelles  comparutions  et  oITre  d'hommage 
nous  avons  donné  acte  auxdils  Tabarcau  et  Bar- 


don,  et  du  consentement  du  procureur  de  la  cour 
les  avons  reçus  à  laditle  foi  et  hommage  pour  le- 
dit siour  Pinparé,  après  qu'ils  ont  fait  les  sous- 
missions  au  cas  requis  et  condnmné  de  rendre 
leur  adveu  le  temps  de  la  coustumo,  et  après  que 
ledit  procureur  de  la  cour  a  dit  que  par  l'ordre 
de  l'avoué  du  sieur  Guivet  il  y  a  ouverture  au 
rachat  pour  raison  de  laditle  maison  de  Profond- 
Fossé  ol  ses  dépendances  féodal  les  et  a  requis  la- 
dite condamnation  d'icolluy;  a  quoy  lesdits  sieurs 
Tabareau  ot  Bardon  ont  répliqué  et  dit  quil  est 
vray  quil  y  a  ouverture  audit  rachapt  par  l'un 
desdits  avoués  dudit  sieur  fiuivet  cy  devant 
nommé,  homme  vivant  et  mouvant  audit  seigneur 
de  Dorée  pour  laditle  terre  de  Profond-Fossé,  el 
n'ont  moyen  d'empescher  que  ledit  seigneur  de 
Dorée  jouisse  dudit  rachat  suivant  et  au  désirée 
la  coutume  :  desquels  droits,  déclarations  «M  olfres 
nous  avons  pareillement  jugé  lesdits  sieurs  com- 
missaires, sont  condamnés  payer  a  gages  le  ra- 
chapt tel  quil  est  deub  conformément  à  la  cou- 
tume et  autres  droits  deubs  n  la  cour  de  céans. 

«  Et  a  l'instant  lesdits  sieurs  commissaires  ont 
pour  éviter  ce  différant  et  aux  contestations  qui 
pouroient  cy  après  se  rencoutrer  dans  la  louée  du 
prix  du  rachapt  ont  offert  pour  ledit  rachapt  la 
i  somme  do  doux  cens  cinquante  livres,  laquelle 
j  somme  ledit  seigneur  de  Dorée  ,  pour  obliger 
|  lesdits  sieurs  commissaires  et  la  compagnyc,  a 
acr-epte  ladilto  somme  de  deux  cens  cinquante 
livres,  elest  content  et  en  a  quitté  et  quitte  lesdils 
sieurs  commissaires  es  dits  noms,  moyénant  quoy 
|  ils  pouroil  disposer  des  fruits  et  autres  droits 
|  seigneuriaux  sujets  audit  rachapt;  et  demeureront 
I  attachés  a  ces  présentes  les  actes  capitulai r««  cy 
dessus  dallés  luy  portant  la  nomination  faite  par 
lesdils  sieurs  du  Chapitre  pour  homme  mourant 
el  vivant  dudit  Pinparé,  et  l'autre  portant  pou- 
voir de  faire  foy  et  hommage  cy  dessus  et  com- 
poser avec  ledit  seigr  de  la  cour  de  ceaus  dudit 
rachapt,  lesdits  actes  paraphés  en  marge  par  les- 
dits sieurs  commissaires,  minute  signée  : 

«  Taharkau,  prêtre,  Bardon,  Fi>.  Pouillt; 
Peschelociib,  pour  l'absenco  du  procu- 
reur de  la  cour,  Pagonneac,  GerpiuT.  » 
François  de  Versoris,  aumônier  du  roi,  était 
I  doyen  de  la  collégiale  du  Plessis  en  1G43;  — 
|  Philippe  du  Champ,  en  1709;  -  Louis-Alexandre 
do  Lugré,  décédé  le  9  novembre  1707  ;  —  PwspSI 
de  Morard  de  Galles,  abbé  de  Preuilly,  vicaire 
général  du  diocèse  de  Tours,  mort  le  5  février 
17*4:  —  Jean-Jacques  Scnac  d'Argagnon,  prêtre 
du  diocèse  d'Auch,  nommé  lo  21  mars  1784. 

Kn  17'J0,  lo  Chapitre  so  composait  du  doyen 
que  nous  venons  de  nommer  et  des  chanoines 
Nicolas  Boulard,  Vatentin-Hyadulhe-Jaequas  W- 
rard  de  Montours,  René  Faucillon,  Charles-Jcao- 
Hyarinlhe  Touchard,  Jean-Mnthieu  Coulon,  Mi- 
chel-François Marchant  et  Michel  Thierry. 

Le  Plessis  formait  une  paroisse  appelée  paroisse 
Saint-Malhins  et  qui  était  desservie  par  un  de? 
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ehinoines,  qui  était  qualifié  de  curé  ou  vicaire 
perpétue!.  Le  titulaire  était  nommé  par  le  Cha- 
pitre. Par  lettres  païen  tos  données  à  Cbinon  en 
1488,  Charles  VKI  unit  à  perpétuité  un  des  ca- 
nonicats  du  PIes*is  à  la  cure  do  la  Riche.  Martin 
Briçonnet.  curé  do  In  Riche  à  cette  époque,  fut  le 
premier  qui  jouit  de  cette  union. 

Pour  les  minimes  du  Plessis,  voyez  François 
Saint-). 

Arch.  dï.-et-L.,  C,  336.  443,  5<W,  655;  G,  320.  321, 
3?î,  323,  324.  325,  330  ;  Biens  nationaux.  —  Pouillè  de 
lartketeehê  de  Tours  (tfiiS),  p.  29.  —  Etat  de  la 
fnvo  |t727),  p.  555.  —  La  Roque,  Hist.  de  la  maison 
h  Bireourt,  I,  tjftTi.  —  Saint-Allais,  Nobiliaire  universel 
it  France,  IX.  génial,  de  Maille.  —  Daillet,  Topogra- 
phe de*  Saints.  —  Ordonnances  des  rois  de 
France.  XIV,  |94  ;  XVII,  571  ;  XIII.  328-50  -  Lhermite- 
?on!i*r»,  Hist.  de  la  noblesse  de  Tauruine,  49,  334.  — 
L»  Thiuma*)iere,  Hist.  du  Berry,  540,  991.  —  La  Chea- 
mT»-des-Bois  et  Radier.  Diction,  de  la  noblesse,  XV, 
530. —  A.  Noèl.  Souvenirs  pittoresques  delà  Touraine 
\n»  du  Plessis  et  notica'.  —  Chranicon  générale  ord. 
ilinimorum,  2t,  27.  —  Monsnier,  D,  312.  —  J«g-u,  Topo- 
jn:pAi>  géologique  et  minera  logique  du  département 
■t  Indre-et-Loire.  127.  —  Martin  Marteau,  Le  Paradis 
MUm*  de  la  Touraine,  40.  41.  —  D-  Rousseau.  VII, 
î7il:  XII,  3974.  —  H.  I.ouyroltc  et  le  comta  de  Croy. 
fouis  XI  et  le  Plessit-le:-7ours,  Tour»,  Chevritr,  1841, 
iB-S*.  —  A.  Monleil,  Promenades  en  Touraine.  108.  — 
BiW.  eationale,  Oaipnères,  878.  —  P.  Anselme,  Hist.  gC- 
neal.  de  la  maison  de  France,  V,  490  ;  VIII,  557  ;  IX, 
y,  _  Rrp*trea  d'état  ciril  du  Plessis.  —  Bibl.  de  Tours, 
BantMfrils  n"  1200.  1212.  13«JO,  1361,  1494.  —  Chalmel, 
mu.  de  Tour..  11.  15,  253  ;  III,  1G2.  253.  479.  -  ftwm- 
ivre  des  mémnriaur  de  la  chambre  des  comptes,  manu»- 
trit  (BiM.  de  Rouen,  coll  Leber).  —  C.  Chevalier.  Prome- 
nades pittoresque*  en  Touraine,  20».  —  Afém.  de  la  Soc. 
trektnt.  de  Tour.,  III,  214;  IV,  18S;  VI,  207;  VU,  104. 

Plessis-Lhermiteau  (le),  c"  dAm- 
billou.  V.  le  Plessis. 

Plessis-Limeray  (le),  c"  de  Llmeray. 
V.  le  Plessis. 

Plessis  -  Limousine  (le),  c"  de  la 
Croix.  V.  le  Plessis. 

Plessis-1* Ormeau  (le),  f.,  c»*  de  Nou- 

nlly. 

Plessis  -  Maingarny ,  ou  Mau- 
garny  (le),  f..  c"  do  Caogy,  —  Le  Plessis, 
rziw.  d<  Cassini. 

Plessis-MaraiS  (lo  lieu  du),  paroisse 
de  Nazellos.  -  Ancien  fief.  -  {Rôle  des  fiefs  de 
Touraine.) 

Plessis-Maran  (le),  c"  de  Nouzilly. 
V.  le  Plessis. 

PlessiS-Marray  (le),  c-  de  Marray. 
V.  le  Pkssts. 

Plessis-Maugarny  (le),  c"  deCangy. 
V.  le  Plessis. 

Plessis-Mau  la  ville  (le),  fief  situé  au 
houl  des  ponts  d'Amboise.  Il  avait  des  dépen- 
dances daus  les  paroisses  de  Négron  et  de  Noi- 
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zay  et  relevait  du  château  d'Amboise.  En  1523, 
il  appartenait  à  Jean  Tissart;  —  en  1524,  à  Fran- 
çois Tissart;  —  en  1537,  à  Jean  Provot;  —  en 
1547,  à  François  Tissari;  —  en  1665,  à  Claude 
Mayet;  —  en  1f>77,  à  François  do  la  Haye;  — 
en  1 710,  à  François  Simon  et  à  François  fluymard  ; 

—  en  1760,  à  Jean-Baptisto  Borlut  do  Perussy; 

—  en  1770,  à  Charles  Billaul.  —  (Arch.  d'I.-ot-L., 
C,  336,  555,  603,  633,  634.  —  Rôle  des  fiefs  de 
Touraine.  —  Lamhron  de  Lignim,  Châteaux  et 
fiefs  de  Touraine.) 

Plessis-Piquet  (le),  c"  de  Salnt-Ouen. 
V.  le  Plessis. 

Pies  sis-Poil-  de-Loup  (le),  c"  de 
Ferrlères-Larçon.  V.  le  Plessis. 

Plessis-Rauville  (le),  c"  de  Chan- 
ceaux-sur-Choisille.  V.  le  Plessis. 

Plessis-Renault  (le),  c"  de  Vouvray. 
V.  U  PUssis. 
Plessis -Rideau  (le).  V.  Us  Rèaux. 

Plessis-Rose  (le),  vil.,  c"  de  Nouzilly, 
25  habitants. 

Ples8i8-Rossard  (le  Heu  du),  paroisse 
de  Neuillé- Pont-Pierre.  —  Ancien  fief.  En  1685. 
il  appartenait  à  Jacques  Jannin,  lieutenant  parti- 
culier à  la  sénéchaussée  de  Chàtoau-du-Loir.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  G,  896.) 

Plessi8-Rouère  (le),  T.,  c"  de  Nou- 
zilly. 

Plessis-Saint- Antoine  (le),  c"  de 
Saint-Antolne-du-Roeher.  V.  le  Plessis. 

PlessiS-Savary  (le),  ancien  fief,  pa- 
roisse de  Perrusson.  —  Il  relevait  du  château  de 
Loches  à  foi  et  hommage  li«e  et  quarante  jours 
de  garde,  et  s'étendait,  d'après  un  aveu  de  1380. 
dans  les  paroisses  d'Esves,  Saint-Senoch,  Oizay, 
Varennes,  Genillé,  Ferrlères-Larçon  et  Perrus- 
son. En  1319,  il  appartenait  à  Jean  Savary,  chev.  5 
—  en  1380,  à  un  autre  Jean  Savary,  qui  rendit 
hommage  le  28  juin;  —  en  1389-1402,  ù  un  autre 
Jean  Savary;  —  vers  1415,  à  Pierre  Savary;  — 
on  1489,  à  Jean  Cléret,  chev.,  seigneur  do  Boaune, 
marié  à  Perrette  Savary,  et  qui  rendit  hommage  le 
28  mai;  —  en  1507,  à  un  autre  Jean  Cléret;  — 
en  1527,  à  Louis  Brossin,  qui  rendit  hommage  lo 
|«  juillet:  —  en  1540,  à  Olivier  Brossin;  —  en 
1575,  à  Anno  de  Nouroy;  -  en  1608,  à  François 
de  Lestaug,  marié  à  Marguerite  de  Jussac;  —  en 
1626,  à  Louis  et  Jean  de  Bridieu,  Éc;  —  en  1C60, 
à  Jacques  Chaspoux  5  —  en  1677,  à  Jean  Bochard 
de  Champigny,  chev.  —  Le  10  juillet  1680,  Ma- 
deleine Chaspoux,  veuve  de  Jean  Bochard,  le 
vendit  à  Louis  de  Baraudln,  qui  eut  pour  succes- 
seur Louis-Honorat  de  Baraudln.  Celui-ci  rendit 
hommage  lo  7  avril  1761.  Lo  fief  passa  ensuite 
a  Bernard,  comte  de  Chambray,  marié  à  Char- 
lotte de  Baraudin. 
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Le  seigneur  du  Plessis-Savary  jouissait  de» 
droits  honorifiques  dans  l'église  de  Perrusson. 

BéLocourl.  AVwns  fcodatu-.  I,  122,  17b,  263,  390;  II, 
8%.  —  Lhermite-Soulier»,  Hist.  de  la  noblesse  de  Tou- 
raine,  110.  —  Arcta.  d'I.-et-L..  C,  330,  581.  ti02;  E.  96, 
97,  135.  —  Liiné,  Archives  de  la  noblesse  de  France,  V, 
grénéal.  BroMin.  —  Btbl.  nationale.  Gai|piércs,  G78.  — 
Bibl.  de  Tour»,  manuicntfl  n"  1313,  1364. 

Plessis-Soyer  (le),  c"  da  Chanccaux- 
sur-Choisillo.  V.  le  PlesstM. 

Pleterie  (la),  f.,  c"  de  Joué-les-Tours. 

Fletière  (la),  f.,c"de  Chàteau-la-Valllère. 

—  Elle  a  fait  partie  do  l'ancienne  paroisse  de 
Chouzé-le-Sec. 

Plety  (le  ),  f.,  c"  do  Barrou.  —  Plevy,  carte 
de  Cassini. 
Pleuvassière  (la),  f.,  c"  do  Tbilouze. 

Flissonnière  (la  Petite-),  f-,  c"  d'Ar- 
taunes. 

Plissonnière  (la),  f.,  c"  de  Saint-Chris- 
tophe. —  Pelissonnicre,  1103.  —  Ancien  fief.  En 
1403,  il  appartenait  à  Pierre  Polisson;  —  on  17*5, 
à  Louis-Auguste,  marquis  do  Rieux.  En  1793,  il 
fut  vendu  nationalement  sur  N.  Grimont,  comte 
de  Moyon,  émigré.  — (Arcli.  d'L-el-L.,  Biens  na- 
tionaux. —  D.  Housseau,  XVIII.  —  Rôle  des 
fiefs  de  Touraine.) 

Plissons  (le  lieu  des),  près  de  la  Vienne, 
c"  de  Nouatre.  —  Il  a  fait  partio  do  l'ancien  no 
paroisse  do  Noyers. 

Plivier  (  le  lieu  do),  près  de  la  Rue  do  Par- 
cay,  c"  de  Parçay-Meslay. 

Plochonnière  (la),  cM  de  la  Ville-aux- 
Dauios.  V.  Pichonnière. 

Plonler  (le  lieu  de),  c"  do  Druye,  près  du 
chemin  de  la  Petite-Barre  à  Bois-Migné. 

Ploniére  (la),  f.,  C"  de  Saint-Êpain. 

PlOXlière  (la),  f.,  c"  do  Nouzilly.  —  Plo- 
niére, carte  de  Cassiui. 

Pionnière  (1»),  ham.,  c"  de  Ports,  10  lia- 
bit.  —  Phelipponiore,  1769.  —  Il  relevait  de 
Noyers,  suivant  une  déclaration  féodale  failo  le 
26  janvier  1789,  —  (Arch.  d'I.-ot-L.,  titres  île 
l'abbaye  de  Noyers.) 

Ploquinière  (la),  ou  Peloquinière, 

f.  et  moulin,  c"  do  Clieillé.  —  Ancien  fief.  Eu 
1572,  Il  appartenait  à  Louis  d'Espinay;  —  <:i 
1683,  à  Antoine  d'Espinay  ;  —  en  1619,  à  Nicolas 
d'Espinay;  —  vers  1740,  à  Toussaint  Charpen- 
tier, Éc,  valet  do  chambre  ordinaire  du  roi;  — 
en  17G5,  à  Charles  de  Roehefort.  —  (Arch.  d'I.-et- 
L.,  G,  16;  titres  de  Relay.  —  D.  Houssoau,  XIV. 

—  Râle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Ploquinière  (la),  f.,  e"  do  Saint-Lau- 
rent-de-Lin.  —  Ancien  fief.  En  168C,  il  apparte- 
nait à  François-Martin  de  Savounières,  marquis 
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de  la  Troche,  lieutenant  des  gardes  du  corpa  du 
roi.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  38.) 

PlOtterie  (la),  f.,  C"  de  Saint-Jean-Saiut- 
Germaiu. 

PlOUSière  (le  lieu  do),  c"  de  Lémen, 
près  du  chemin  de  Coutureau  à  la  Daboiserio. 

PlOUterie  (la),  f.,  c"  de  Bréhêmonl. 

Plubaillerie  (la),  f.,  c"  do Tauxigny. 

Plucne'ila},  f.,c»  d'Yzeures. 

Plusec  (le  lieu  do),  près  de  la  Socraie,  cM 
do  Lémeré. 

Pocé,  commune  du  canton  d'Amboise,  ar- 
rondissement do  Tours,  à  4  kilomètres  d'Ambois? 
et  à  27  do  Tours.  —  Poceium  de  Spinelis  S. 
Mariic,  1157  (charte  île  Jusce,  archevêque,  de 
Tours).  —  Poceium,  1210,  1240  (chartes  de  Saint- 
Julie;)  et  do  Foutaines-les-Blanches). 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  de 
Saint-Ouen;  à  l'est,  par  celle  do  Limeray;  à 
l'ouest,  par  Nazelles;  au  sud,  par  Arnboise.  Elle 
est  arrosée  par  la  Loire,  par  la  Cisse  et  la  Ram- 
berge,  et  est  traversée  par  la  route  u*  152,  d'An- 
gers à  Briaro,  cl  le  chemin  do  grande  communi- 
cation no  31,  de  Chàtellerault  à  Châleaurenaull. 

Les  lieux,  hameaux  et  villaaes  suivants  dépen- 
dent de  cette  commune  :  Chaufour,  ancien  fief. 

—  Chantemerle,  ancienne  propriété  des  Ursu- 
lines  d'Amboise.  —  Chemot.  ancien  fief,  relevaa' 
du  château  de  Tours.  —  Fourchette  (113  habit.!, 
ancien  fiof,  connu  dès  lo  Ul*  siècle  et  relevant 
du  châleau  d'Amboise.  —  L'Érable,  ancien  ùef. 
relevant  du  château  do  Pocé.  —  Mazèro  et  la 
Haute-Mazère,  anciens  ûefs,  relevant  des  Arpen- 
tis.  —  Menard.  ancien  Uef.  —  Launay,  ancien 
fief,  relevant  de  Pocé.  —  Beauregard,  ancien  fief, 
relevant  éiralemeut  de  Pocé.  —  Vllleret,  auci«n 
fief,  relevaut  du  château  d'Amboise.  —  Le  Sau- 
vage, ancien  fief,  relevant  également  d'Aœboi*?. 

—  Roperiou,  connu  dès  lo  xu*  siècle  [Grançio 
qusr  vocalur  Rogerol),  ancienne  propriété  da 
l'abbayo  de  Fontaiucs-les-Blauches.  —  La  Res- 
trie, ancien  fief,  relevant  de  la  chateiienie  de 
Pocé.  —  La  Vacherie,  la  Comraanderie,  le  Pavil- 
lon, la  Ramée,  les  Landes,  Vausubleau,  la  Milan- 
derie,  Gué-Poucet,  les  Pierres,  la  Sabraudiêre,  la 
Poioerie,  la  Vauvcllerio,  la  Vailerie,  Taillepid. 
la  Bobolinière,  la  Saulais,  la  Pindorgerie,  la  Pou- 
lallerie,  la  Bczaudicre,  le  Saule,  la  Gagnerie,  la 
Bourdes,  lo  Choval-Roug  ',  Bellocour,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Pocé  était  dans  le  ressort 
de  l'élection  d'Amboise  et  faisait  partie  du  grand 
archidiaconé  de  Tours  et  du  doyenné  d'Amboise. 
En  1793,  il  dépendait  du  district  d'Amboise. 

Superficie  cadastrale.  —  9.'>5  hectares  —  Le 
plan  cadastral  a  été  dressé  par  Guindelle  en  180?. 

Population.  —  CM  habit,  en  1801.  —  fôi 
habit,  on  1810.  —  652  habit,  eu  1821.  -  8» 
habit,  en  1831.  —  8U  babil,  eu  1841  -112- 


Digitized  by  Google 


POC 


103  — 


POC 


habit,  en  1851.  —  1366  habit,  en  1861.  —  1238 
habit,  en  1872.  —  1632  habit,  en  1876. 
Foire  le  '23  août. 

Récrite  de  ponte.  —  Chef-lieu  do  perception. 
L  église,  placée  sous  le  vocable  de  saint  Adrien, 
a  été  balte  vers  153."m  par  Adrien  Tiercelin  de 
Brosse*,  seigneur  do  Pocé,  capitaiue-gouverncur 
do  Loches,  mort  à  Blois  en  1548.  D'abord  simple 
chapelle  succursale  de  la  paroisse  do  Sdiul-Ouen, 
elle  fut  érigée  en  église  paroissiale  le  29  août 
1771.  La  paroisse  de  Poco  fut  formée  à  cette  épo- 
que avec  une  partie  du  territoire  do  Saint-Ouon. 
Dans  l'église,  on  toit  plusieurs  slalles  provenant 
de  l'ancienne  abbayo  de  Fontuines-les-Blanches. 
tous  les  vitraux  de  l'abside»  soul  les  armes  de 
U  famille  Tiercelin  :  D'argent,  à  deux  tierces 
tfaïur,  en  sautoir,  cantonnées  de  quatre  mer- 
Itttes  de  sable. 

Le  30  octobre  1708,  Louis  Pelluye,  trésorier  de 
France  à  Tours,  seigneur  do  Pocé,  légua  à  la 
rhapelle,  depuis  église  paroissiale,  la  somme  de 
6W0  livres,  a  condition  que  le  desservant  dirait 
une  messe  par  semaine  pour  le  repos  de  sou  àme, 
eiquo  l'on  placerait  près  de  l'autel  une  inscrip- 
tion rappelant  cette  fondation. 

Ccats  de  Pocé.  —  Delalaade,  curé  constitu- 
tionnel, 1793.  —  Ogez,  1821.  —  Millet,  1835,  ac- 
tuellement en  fonctions  (1882). 

Puce  formait  une  chàtellenie  appelée  le  Haut  et 
Bas-Pocé  m  à  laquelle  fut  réunie,  au  xvm*  siècle, 
la  prévôté  de  la  Basse-Rochère.  Elle  relevait  du 
château  de  Uocuecorbon.  Eu  1 159,  elle  apparte- 
nait à  Pierre  de  Pocé,  chev.  ;  —  en  1240-44,  à 
Isabelle  de  Pocé;  —  on  1248,  à  Guillaume  de 
Brenne;  —  en  1263,  à  Marguerite  de  Pocé,  qui 
confirma  une  donation  faite  par  son  mari,  Olivier 
de  Dan,  aux  religieuses  de  Beaulieu;  —  en  1261, 
a  Mathildo  do  Pocé  et  à  Hervé  de  Vierzou;  —  en 
1275, à  Hugues,  vicomte  do  Brosses;  —  vers  1388, 
à  Pierre  de  la  Rocherousso,  décédé  avant  1432. 
Sa  veuve,  Marie  de  Sainte-Maure,  ligure  dans  une 
ienlenee  d'accord  rendue  en  1432,  aux  plaids 
royaux  de  Tours,  lo  joudi  après  Oculi  tnei. 
Pierre  do  la  Rocherousse,  vers  1J8'J,  avait  vendu 
Pocé  a  la  reine  de  Sicile;  mais,  peu  de  temps 
après,  il  rouira  eu  pussession  de  ce  domaine.  11 
eut  pour  successeurs  dans  cette  seigneurie  Jean 
de  Uueil,  cinquième  du  nom  (1433);  —  Cathe- 
rine de  Uueil,  femme  do  Pierre  de  Villaines 
(1«35);  —  Jeanne  Boucher,  mariée  à  Jean  do 
Guarguesalle  (liOl);  —  Seguin  du  Courthardy 
(li;o};  -  pierre  de  Courthardy,  Éc.  (1478);  — 
Louis  Chauvin,  chev.,  écuyerde  l'e:"urio  ordinaire 
du  roi,  décodé  le  24  août  1508,  et  inhumé  dans 
I abbaye  de  Fontaiucs-les- Blauches ;  —  Adrien 
Tiercelin  de  Brosses,  chambellan  du  roi  et  cheva- 
lier lie  ses  ordres,  capitaine  do  Loches,  mort  en 
1548;  —  Jccques  Tiercelin,  soigueur  d'ArgentoD, 
qui  comparut  à  la  rédaction  de  la  coutume  de 
Touraine  en  1559;  —  Anne  Tiercelin,  marié  à 
Jacqueline  d'O  et  décédé  en  1589,  des  suites  des 


blessures  qu'il  avait  reçues  au  siège  de  Bologne  ; 
—  René  Dubcc,  Kc.  (1625);  —  Thomas  Bonneau 
(1640).  —  Dominique  de  Chaufouineau  devint 
arquéreur  de  Poco  par  acte  du  6  février  1691;  — 
Geneviève-Renée  do  Chaufouineau,  sœur  du  pro- 
codent (1700);  —  Louis  Pelluye,  trésorier  do 
France  a  Tours  (1708).  Au  mois  de  juillet  1714, 
les  héritiers  vendirent  Pocé  à  Jeanne  Soulas, 
femme  do  Heno  de  Cop,  trésorier  do  France  à 
Tours,  décédé  en  1747. 

Jean  de  Cop,  leur  fils,  avocat  au  bureau  dos 
finances  et  mairo  du  Tours,  eut  la  chàtellenie  de 
Poco.  Lo  22  avril  1761,  il  reçut  l'aveu  de  Michel 
Langlois,  Éc,  pour  le  fief  de  la  Perchaye.  Le 
22  février  1777,  il  reçut  également  l'aveu  suivant, 
rendu  par  François  Chonanlais  : 

«  De  vous,  messire  Jean  de  Cop,  écuyer,  con- 
seiller du  roy,  son  ancien  avocat  au  bureau  des 
finances  et  maire  do  Tours,  seigneur  du  Haut  et 
Bas-Pocé  et  prévôté  de  la  Basse-Rochère,  j'ai, 
François  Cheuatitais  de  l'Ouorrière,  receveur  des 
domaines  du  roi  de  la  ville  d'Amboiso,  soigneur 
de  Quincampoix,  les  Petils-Arpentis,  Thou- 
raeaux,  Negron  cl  d'Àrgouges,  tiens  et  advoue 
tenir  do  vous,  mondit  seigneur,  à  cause  de  vostre 
chastelleuie  du  Bas-Pocé  et  prevosté  de  la  Basso- 
Rorhère,  à  foy  et  hommage  simple  et  à  douze  de- 
niers de  service,  rondablos  à  votre  recette  de  la 
Rochèro,  chacun  an,  lo  jour  de  S1  Mauriee,  ledit 
fief  et  seigneurie  d'Argouges,  qui  no  consiste 
uniquement  qu'en  censive ,  sans  aucuns  do- 
maines, situe  paroisses  do  Noizay  et  Veruou,  du- 
quel la  teneur  s'ensuit  : 

«  Premièrement,  les  héritiers  du  sieur  Bols- 
quet,  officier  du  roy,  tiennent  de  moy  à  denier  à 
quartier  une  pièce  de  terre  et  patureau  dépen- 
dant de  leur  métairie  des  Bordes,  désignéo  dans 
l'ancien  aveu  rendu  par  Martin  d'ArgougC3  le 
(8  avril  1438,  contenant  six  arpents,  situé  au 
lieu  appuie  le  Pré-Breton,  paroisse  do  Noizay. 

«  Plus,  est  tenu  do  moy  à  denier  à  quartier  de 
consif  une  pièce  de  pré  contenant  quatre  arpents 
ou  environ,  assise  en  la  rivière  de  Cisse,  prairie 
de  Pocé,  appartenant  à  Antoine  Berneux,  Fierrou 
et  autres. 

«  Plus,  tenu  de  moy,  par  les  héritiers  du  sieur 
Moriu,  un  arpent  de  pré,  pour  raison  de  quoi 
m'ost  dû  un  dénier  par  quartier  de  cens. 

«  Plus,  est  tenu  de  moy,  par  le  sieur  Joseph 
Thoisuier,  propriétaire  du  lieu  et  closorie  de 
l'Étoile,  un  arpent  de  pré  séant  eu  la  rivière  de 
Cisse,  pour  raison  de  quoy  m'est  dû  un  denier 
à  quartier  de  cens. 

«  Eu  lesquelles  choses  j'ay  la  voyrie  de  sept 
sots  six  deniers.  Pour  raisou  desquelles  choses  je 
vous  dois,  mondit  seigneur,  la  foy  ot  hommage 
simple  ot  douze  deniers  de  service,  rendables  cha- 
cun an,  au  jour  de  la  feste  de  S1  Maurice,  à  votre 
lieu  seiguourial  do  la  Roche;  e  et  Bas-Pocé,  avec 
tout  honneur,  révérence  et  obéissance,  tel  comme 
homme  de  foy  simple  doit  a  son  seigneur  suze- 
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raio,  ainsy  que  je  l'ay  reconnu  dans  la  foy  et 
hommage  que  je  vous  ai  rendue,  passée  devant 
M»  Guiol,  le  6  août  1775.  En  foy  de  quoi  et  pour 
donner  toute  l'authenticité  au  présent  aveu,  j'ai 
requis  M*  Joseph-Louis  Guiot,  notaire  royal,  rési- 
dant à  Noizay,  commissaire  au  terrier  do  votre 
cliatelleuie  du  Haut  et  Bas-Pocé  et  prevoslé  de  la 
Rochëro,  de  m'en  donner  acte  et  de  le  signer  avec 
moy.  Ce  qui  a  été  octroyé  audit  sieur  Chenantais 
par  nous,  notaire  susdit.  Fait  et  passé  on  notre 
élude  l'au  1777,  le  22' juurde  février.  Signé  : 

«  Guiot,  Chenantais.  » 

Le  château  actuel  do  Pocé,  daus  lequel  uue 
fonderie  a  été  établie  vers  1820,  par  IL  ItolttD,  a 
été  construit  au  XV*  siècle. 

Voici  un  extrait  du  terrier  de  Pocé  dressé  en 
1717,  et  dans  lequel  sont  menlionués  le  vieux 
manoir  et  divers  biens  qui  en  dépendaient  : 

«  Premièrement,  le  chasteau  de  Poce,  composé 
d'un  grand  corps  de  logis,  ayant  plusieurs  cham- 
bres à  feu,  greuiers,  le  tout  garni  de  porleaux, 
mâchicoulis,  plus  un  donjon  et  autres  balimeuts 
avec  grand  portail;  des  jardins,  terres,  cheue- 
vrail,  bois  taillis  et  garenne,  le  tout  contenant 
dix  arpents  ou  environ,  renfermés  de  murs. 

«  Les  grands  moulins  dudil  Pocé,  situés  au-  , 
dessous  dudil  chaateau,  situes  sur  ia  rivière  de 
Rem  berge. 

«  Plus,  le  moulin  du  Gué-de-Pocé,  sur  ladite 
rivière. 

«  Plus,  quatre  arpents  et  trois  quartiers  do  terre 
à  la  Vauvellerie  

«  Es!  comparu  le  sieur  Louis  Valadon,  bour- 
geois do  la  ville  d'Amboiso,  lequel  a  déclaré  pos- 
séder au  dedaus  de  ladite  cliatelleuie  du  Haul- 
Pocé  :  uue  maisou  appelée  la  Vauvelerie,  paroisse 
de  Pocé,  Ullette  de  S'-Ouen-du-Bois,  consistant 
eu  un  grand  corps  de  logis  nouvellement  bâti, 
avec  pavillon,  chambres,  vestibules,  jardins, 
pressoirs   venant  lesdits  logements  H  héri- 
tages audit  Valladon,  tant  de  la  succession  du 
sieur  Valadon,  son  père,  que  de  la  démission 
faite  par  Mario  Gaudin,  sa  mère  

«  Est  comparu  le  sieur  René-Prospor  Logier, 
directeur  des  carosses  et  messageries  d'Auiboise, 
lequel  a  déclare  posséder  au  dedaus  de  la  cha- 
tellenie  du  Haut-Pocé  le  lieu  et  métairie  do  la 
Piveuerie  

«  Est  comparu  le  sieur  Pierre  Dupré,  mar- 
chand-fabricant, demeurant  au  grand-marché  do 
la  ville  d'Amboise,  lequel  a  déclaré  posséder  la 
closerie  de  la  Roche,  au  bourg  de  Pocé.  » 

Le  Chapitre  de  Saint-Maniu  avait  la  dimo  des 
terres  comprises  entre  la  Cisse  et  la  Loire,  dans 
la  paroisse  de  Vouvray.  A  cause  de  celte  oimu,  il 
devait  au  seigneur  de  Pocé  foi  et  hommage  sim- 
ple et  une  livre  de  cire  neuve  (aveux  des  25  juin 
1414,  S  janvier  1528  et  10  avril  1014). 

Maires  de  Poci.  —  Morin,  1801,  29  décembre 
1807.  —  Raphaël  Geuty,  7  août  1812.  -  Morin, 
à  août  1815.  —  Pic-Paris,  16  novembre  1816, 


f'aoùt  1821.  —  Sihain  Nau,  16  juillet  1834.— 
Pierre  Barrois,  21  juin  1837,  21  Juin  1840.— 
Jean-Charles  Thoriu,  1846.  —  Hudsou-Barroij. 
I85C.  —  Pic-Paris,  Il  février  1874,  21  janvier 
1878,  janvier  1881. 

Arch.  d  l.-«t-L  ,  C.  633  ;  E,  29,  82,  TA;  G, 15,  481.  Ml 

—  Ehbl.  iwtionale,  Gaigneres,  678.  —  I'.  AnseJrae,  BisL 
yeneal.  de  la  maison  de  France,  Y,  10;  VIII,  440.  — 

de  Tours,  manuscrits  n''  12U1,  14l»4,  1496.— D.  HoiustM, 
V,  1736,  1748,  1848,  2lU0;  VII,  30..Î;  IX.  3869.  —  C. 
Chevalier  et  G.  Cbarlot,  Etudes  sur  la  Touraxnt,  m.  - 
C.  Chevalier,  Promenades  pittoresques  en  Tourame,  239, 

—  La  Tuuraine,  163.  —  Mem.  de  la  Sot.  archeol.  <tt 
Tour..  VII,  241»;  X,  243.  -  Bulletin  de  la  même  Socn;« 
(  ISO*),  74,  118.  -  Jidle  des  fiefs  de  Touraine. 

Pocé  (prairie  de).  —  Elle  s'étend  le  long  Je 
la  fisse,  daus  les  communes  de  Noizay  et  de  Ver- 

HOU. 


(la),  haru.,  c"  de  Bourgueil,  17 
habitants. 

Pochete  (fontaine  de  la),  dans  les  bois  de 
la  Vauderne,  c"  des  Kssarls.  Elle  jetie  ses  eaux 
dans  le  ruisseau  de  l'Etang-dcs-Galees. 

Pochetterie  (la),  î„  c»  d'Épeignà-le*- 
Bolt. 

Focquaudière  (le  lieu  de  la],  paroiss* 
de  Kouzil.y.  —  Il  devait  uue  rente  à  l'abbaye  de 
lieaumoul  (1474).  —  (Arcb.  dl.-et-L.,  titra  dt 
lieaumont.) 

Pocquerie  (la),  f.,  c"  de  Villedômer. 

Podevin  (le),  vil.,  c"  de  Dracbé,  21  habi- 
tants. 

Podevin  (Louis-Marie-Cyrille),  néàSaial- 
Cosmo  (Sarthe)  le  20  mars  18 10,  a:taché  au  cabi- 
net du  procureur  général  a  la  cour  de  Pans,  IW 
uomme  subsiilut  a  Chinon  le  10  avril  HUt  " 
GieO  le  20  juiu  1844,  à  Biois  le  27  murs  184  j. 
>-ommissaire  du  gouvernement  au  tribunal  ce 
ClllDOU  le  11  mars  18'««,  procureur  impérial  a 
Tours  le  17  septembre  1854,  chevalier  de  la  U" 
.riou  d  honneur  eu  1860,  pour  sa  belle  conduise 
pendant  les  inondations,  prclel  d 'Indre-et-Loire 
le  2tt  novembre  de  la  même  année,  préfet  de  1 
Meurllie  on  1866,  oulcier  de  la  Légion  u  honneur 
en  18«;3  et  commandeur  en  1867.  —  \Journa 
d Indre-et-Loire  de  l84i-47-48-j4-i0-o3-67.) 

Podevinière  (la),  f.,  c"  do  nuismes-  - 
Poittviniere,  carte  de  Cassiui. 

Podevinière  (la),  r.,  c"  de  Neuvy-Roi. 

Podium  Album.  V.  le  puiU-Blanc,  e" 
de  Verueuil-lc-Cbâteau. 

Podium  de  Espan.  V.  l'£p»«>  c"  de 

Joué-les- Tours. 

Podium  de  Roches.  V.  J>uy-dc*aVli' 

Quentin,  c"  de  SaiuMJuentiu. 

Podio  acuto  (tnancrium  de).  V.  k  PW> 
c"  de  Monts. 
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Foeffllière  (la),  f.,  c"  d'Autrècbe.  -  Poi- 
filière,  1672.  —  Poirillière,  carte  de  Cassiui.  — 
Ancienne  propriété  de  l'abbaye  de  Fonlaines-les- 
Blanches.  —  (Arch.  d'I.-ot-L.,  titre»  de  Fon- 
taines-les-Blanches.) 

Poéle-de-Marcilly  (le),  ancien  fief, 
situé  près  do  Nouâtre.  —  Il  relevait  do  la  Tour- 
Isoré  à  foi  et  hommage  plain,  un  roussin  do  ser- 
vice du  prix  de  60  sols  et  &  sols  tournois  de 
loyaux  aides.  En  1517,  Louis  de  Samloux,  Éc, 
la  rendit  au  Chapitre  du  Plessis-lez-Tours  pour 
2,600  écus  d'or.  Co  domaine  fut  vendu  nationale» 
ment,  le  26  août  1791,  pour  660  livres.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  G,  79,  325;  Biens  nationaux.) 

Poelleto  (locus  de),  paroisso  do  Genillé. 
—  Il  est  mentionné  dans  une  charte  du  un*  siè- 
de.  —  {Cartulaire  du  Liget.) 

Poêlons  (les),  f.,  c**  de  Rochecorbon. 

Pœrerie  (moulin  de  la),  paroisse  de  Nol- 
zay.  —  11  relevait  du  flef  de  la  Rochère  (1335).  Le 
seigneur  de  ce  fief  avait  le  droit  do  pèche  dans 
le  bief  aussi  loin  «  que  le  meunier  pouvait  lancer 
un  marteau  par-dessus  le  moulin  ».  —  (Cartu- 
laire de  l'archevêché  de  Tours.) 

Pognonerie  (la),  f.,  c"  des  Hennîtes. 

Poibon  (le  lieu  de),  c"  de  la  Celle-Gue- 
nand,  prés  du  chemin  de  la  Celle  au  Grand- 
Pressigny. 

Poilllière  (la),  ou  Faunliôre,  f.,  c- 

d'Artannes.  —  Elle  relovait  d'Avalloux.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  prieuré  de  Relay.) 

Poilllière  (la),  c"  d'Autrècbe.  V.  Poefft- 
litre. 

Poignardiere  (la),  ham.,  c"  d'Orbigny, 
14  habitants.  — -  Poignardière,  carte  de  Cassini. 

Poignardières  (le  lieu  des),  paroisso  de 
Marcillj-sur-Mauluo.  —  Propriété  de  la  cure  de 
Marcilly  (1790).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  natio- 
naux.) 

Poignères  (le  lieu  des),  près  des  Aulnets, 
cM  de  Sainte-Maure. 

Poillé,  f.  et  chat.,  c"  do  Charentilly,  20 
habit.  —  Ancienne  châtellenie,  relevant  du  châ- 
teau de  Tours.  Au  xn*  siècle,  ce  domaine  appar- 
tenait à  l'abbaye  de  Marmoulier,  qui  le  donna  à 
rente  au  nommé  Renaut.  Au  mois  d'avril  1242, 
Jean  de  Poillé  et  Giletle,  sa  fomme,  vendirent  à 
l'abbaye  de  Marmoutier,  pour  41  livres  tournois 
et  un  vase  d'argent  du  poids  d'un  marc,  la  mai- 
rie du  Pont  de  Tours.  —  En  1611,  Thomas  Bon- 
neau,  Éc,  possédait  ce  fief.  Ses  successeurs  fu- 
rent :  Jacques  Legaigneur,  trésorier  do  France  à 
Tours  (1680);  —  Jacques  Legaigneur,  Éc,  tréso- 
rier général  des  finances  et  grand  voyer  de  la 
généralité  de  Tours,  maire  do  cette  ville  (1690), 
marié  à  Anne  de  Lutt,  et  décédé  avant  1708; — 
Anloine-Joseph-Louis  Chauvereau,  Éc,  conseil- 
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1er  au  présidial  de  Tours  et  chevalier  d'honneur 
au  bureau  dos  finances  (1739);  Paul-François- 
Nicolas-Dominique  Chauvereau,  Éc,  lieutenant 
de  vaisseau,  marié,  le  21  août  1739,  à  Marie- 
Anno  Girollet  de  Boisregnault,  décédé  à  Tours  lo 
15  avril  1782.  Par  acte  du  3  avril  1770,  ce  der- 
nier avait  vendu  Poillé  à  Jean-Chrysostome- 
Btisnno  Richard  de  la  Missardièro,  Éc,  secrétaire 
du  roi,  qui  eut,  d'Elisabeth  Payen,  deux  enfants  : 
Jean-Baptiste-Élieune,  secrétaire  du  roi  près  la 
cour  supérieure  du  Roussillon,  né  à  Charentilly 
le  3  septembre  1777,  mort  à  Tours  en  1808,  et  Vie- 
toire-Élisaboth-Marie,  mariée,  lo  11  février  1787, 
à  Jean-Nicolas  Poussineau  do  Vendeuvre,  capi- 
taine dans  le  bataillon  de  milices  de  Foix. 

Voici  le  texte  d'un  aveu  rendu,  le  30  août  1783, 
par  le  seigneur  de  Poillé  : 

«  Les  présidents,  trésoriers  de  France,  a  tous 
ceux,  etc.,  que  mossiro  Kticn  ne-Martin  Marteau, 
procureur  on  ce  bureau,  fondé  do  la  procuration 
spéciale  de  Jean-Chrysostome-Étieune  Richard  de 
la  Missardlère,  écuyer,  secrétaire  du  roy,  maison, 
Couronne  de  France  et  do  ses  finances,  soigneur 
de  Poillé,  lequel  nous  a  remontré,  en  conséquence 
do  ladite  procuration,  estre  chargé  par  ledit  sieur 
de  la  Missardière,  de  pour  luy  et  on  son  nom, 
fairo  la  foy  et  hommage  lige  due  au  roi  pour 
raison  du  tiof  de  Poillé,  situé  paroisse  de  Charen- 
tilly, procédant  d'acquest  qu'il  en  a  fait  de 
M.  Chauvereau  et  de  son  épouse,  par  contrat  du 
3  avril  1770,  mouvant  de  Sa  Majesté  à  cause  de 
son  château  de  Tours,  pour  à  quoy  parvenir  le 
suppliant  nous  aurait  présenté  sa  requête,  notre 
ordonnance  se  soit  communiqué  à  l'administra- 
teur des  domaines,  ledit  M'  Marteau  s'étant  mis 
en  devoir  et  posture  do  vassal,  a  fait  en  nos 
mains  foy  et  hommage  liga  qu'il  doit  au  roy  pour 
raison  du  fief  de  Poillé,  auquel  foy  et  hommage 
avons,  en  présence  des  gens  du  roy,  reçu  et  rece- 
vons ledit  Marteau,  sauf  les  droits  de  Sa  Majesté 
et  l'aulruy,  à  la  charge  par  ledit  sieur  du  la  Mis- 
sardière, do  fournir  dans  le  temps  porté  par  la 
coutume,  les  aveux  de  dénombrement  dudit  tief, 
do  payer  les  droits  seigneuriaux,  féodaux  et  au- 
tres, si  aucuns  sont  dus,  en  conséquence  faisons 
maiulevée  de  toutes  poursuites  féodales.  Fait  au 
bureau  des  finances,  a  Tours,  le  30  août  1783.  » 

Le  château  actuel  de  Poillé,  qui  appartient  à 
M.  le  comte  Moisant,  a  été  bâti  vers  1830,  avec 
des  matériaux  provenant  do  l'ancien  manoir  de 
la  Hardillière. 

Près  de  Poillé  on  voit  les  traces  d'une  voie  ro» 
main* 

Arch.  dï.-et-L.,  C,  336,  429.  542,  583  ,  603.  651,  655. 

—  Registres  d'état  civil  de  Charentilly.  —  D.  Hounetu, 
VII,  2895.  —  Bétaneourt,  Noms  féodaux,  I,  139,  273.  — 
JrVm.  de  ta  Soe.  arehéol.  de  Tour..  XIII,  W. 

Poillé,  f.,  c"  do  Neuillé-Pont-Piorre.  — 
Pouaillé,  xvf  siècle.  —  Poilié,  carte  do  Cassini. 

—  Ancien  fief,  relevant  do  la  Motte-Sonzay.  Tho- 
mas Allen  rendit  aveu,  le  23  octobre  1397,  pour 
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ce.  fief,  qui  passa  ensuite  à  Guillaume  do  La 
Croix,  marié  à  Olive  Allen,  et  qui  rendit  lui- 
môme  aveu  le  19  août  1434.  En  1779,  Poillé  ap- 
partenait à  Charles-Nicolas  Le  Pollorin  do  Gau- 
villo.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  prévôté  d'Oc.  —  Bibl. 
nationale,  Gaignères,  C78.) 

Poiileium,  c"  de  ChaYontllly.  V.  Poillé. 

PoiUeium.  V.  PouilU. 

Poilonnière  (le  lieu  de  la),  paroisao  do 
Rochecorbon.  —  Il  relevait  do  la  Salle-Saint- 
Georges  (1740).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  91.) 

Poinçon  (.le  ),  f.,  cM  do  Luzillé.  —  Il  rolo- 
vall  do  la  chàlelleuie  des  Brosses  et  appartenait, 
en  1C63,  à  Olivier  Nau,  bourgeois  de  Loches.  — 
(Arch.  d'J.-ot-L.,  E,  39.) 

Point  (le  bois),  C'de  Pussigny. 

Point  (le  lieu  de),  c"  de  Saint-Piorro-de- 
Tournon,  près  du  chomln  do  la  Pinolière  à  Tour- 
n  . 

Point-du-Jour  (le),  f.,c"de  Cbanceaux- 
sur-Choisillo. 

Point-du-Jour  (  le ),  f.,  cr  de  Panzoult. 

Point-du-Jour  (le),  f.,  c-  do  Ri  lié.  — 
Ancienne  propriété  do  la  fabrique  de  Rillé,  sur 
laquello  ollo  fut  vonduo  nalionalenient  le  9  ger- 
minal an  VI.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Bien*  natio- 
naux.) 

Point-du-Jour  (le),  f.,  c"  de  Saint- 
Aubin. 

Point-du-Jour  (le),  f.,  c"  de  Saint- 
Christophe. 

Pointe  (la),  ham.,  C*  de  Cira:,  .ia- Laite» 
près  du  bourg,  21  habitants. 

Pointe  (la),  f.,  c"  du  Grand-Pressiguy.  - 
La  Pointe,  carte  de  Cassini. 

Pointe  (la),  f.,  c-  do  Neuilly-lo-Brignon. 

Pointe  (la),  f.,  c"  do  Panzoult. 

Pointe  (la),  vil.,  c"  de  Sainl-Laurent-eu- 
Gàtines,  18  habit.  —  Il  relevait  du  fief  de  Saint- 
Laurent,  suivant  des  déclarations  féodales  dos 
28  janvier  1548  et  lOjuiu  1557.  —  (Arch.  d'I.-el- 
L.,  titres  de  Saint-Laurent.) 

Pointe  (la),  f.,  c"'  de  Sainte-Maure. 

Pointe  (la),  vil.,  c"'  do  la  Villo-aux-Damea, 
25  habitants. 

Pointe-au-Ton  (la),  f.,  c"  do  Draché. 

Pointe-de-Bougésie  (lo  lieu  do  la), 
c"  de  Louaus,  près  du  chemin  do  Sainto-Maure  à 
la  Brécholière. 

Pointe-de-Feu  (le  liou  de  la),  paroisso 
de  Saint-Epain.  —  Ancienno  propriété  de  la  col- 
légiale do  Saint-Martin,  qui  la  donna  à  cens,  le 
7  juin  1465,  à  Jean  Pinarl.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
G,  495.) 
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Pointe-de-la-Cnarite  (le  lieu  de  la), 
c"  do  Vnllères,  près  du  chemin  de  Villandry  à 
Vallôrea. 

Pointe-de-la-Ghauxne  (la),  f.,  c  de 

Cussay. 

Pointe-de-Raymond  (le  lieu  de  la), 
c**  de  Crouzilles,  près  du  chemin  do  Manne  à 
Richelieu. 

Pointe-des- Puisards  (le  lieu  de  la), 
C"  de  Pouzay,  près  de  la  route  do  l'Ile-Boucliard 
à  Saiuto-Mauro. 

Pointe-Peau- de  -  Loup  (le  lieu  de  la), 
paroisso  de  Chambray.  —  Ancienne  dépendance 
de  la  chapelle  Sainto-Apollino.  —  (Arch.  d'I.-et- 
L.,  titres  de  Chambray.) 

Pointes  (le  lieu  dos),  paroisse  de  Manlhc- 
lau.  —  Il  relevait  du  fief  du  Grand-Clos  (1601).- 
(Arch.  d'I.-et-L.,  C,  615.) 

Pointes  (lo  lieu  dos),  c"  de  Ports,  prùs  du 
chomin  do  Marigny  a  Marcilly. 

Pointis  (Jean-Bernard  do  Saint-Jean,  baron 
de)  ,  chef  d'escadre,  no  à  Vouvray  en  1645, 
commanda  l'expédition  de  Carlhagène  en  1G97. 
Il  s'ompnra  de  celte  ville  lo  30  avril.  Huit  ans 
après,  il  assiégea  Gibraltar  par  mer,  tandis  que 

10  maréchal  do  Tessé  attaquait  du  côté  de  terre. 

11  était  à  la  tète  do  treizo  vaisseaux,  qui  furent 
presque  tous  détruits  par  la  flotte  anglaise  et  par 
une  tempête  survenuo  au  moment  de  sa  rencou- 
tre  avec  l'ounemi.  Il  mourut  en  1707.  On  a  do  lui 
le  récit  do  sou  expédition  de  Carlhagène,  sous  ce 
titro  :  Betation  de  l'expédition  de  Carlhagène 
dans  la  Nouvelle-Espagne,  Amsterdam,  161*8, 
iu-12.  —  (Chalmcl,  Mat.  de  Tour.,  IV,  KM.} 

Point raudière  (la),  ou  Pointau- 
drie,  f.,  c"  do  Cuarnizay. 

Poiré,  vil.,  c"  de  Porrusson,  33  babil.  — 
Pnireite,  carie  de  Cassiui.  —  Poiré,  carte  de 
l'elat-major. 

Poiret  (lo),  vil.,  c"  do  Ligueil,  17  babil. 

—  Porctte,  carto  do  Cassini. 

Poirier  (le),  f.,  c"  do  Braslou.  —  Ancien 
Qef,  relevant  do  Pont-Amboizé.  En  1053,  il  ap« 
partenait  à  René  do  Grosbois,  Éc,  décédé  le 
9  janvier  1G'J8  ut  qui  fut  inhumé  dans  l'église  de 
llraslou;  —  on  1709,  à  Ueué  Ainiraull.  —  (Atch. 
d'I.-ul-L.,  E,  146.  —  Registres  d'état  civil  de 
braslou.  —  Bétancourt,  Noms  féodaux,  11,  595. 

—  D'Hozier,  Armoriai  général.) 

Poirier  (étang  du),  c"  do  Chemillé-sur- 
Iudrois.  —  Aucienuo  propriété  du  Ligel,  sur  le- 
quel il  fut  veudu  natioualement,  on  1791.  pour 
700  livres.  Sou  étenduo  était  alors  de  quatre  ar- 
pents. —  (Arch.  d'I.-el-L.,  Biens  nationaux.) 

Poirier  (lo),  vil.,  c"  des  Essarts,  28  habi- 
tai! (s. 
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Poirier  (le),  f.,  c"  do  Loché. 

Poirier  (le),  f.,  c"  de  Luzé.  —  Ello  rele- 
vait de  Franc-Palais.  En  «540,  Éliacim  Girard, 
prèire,  donna  à  une  chapelle  qu'il  avail  fondée 
ilans  l'église  do  Luzé  uno  maison  siluéo  au  Poi- 
rier. -iArcb.  d'I.-et-L.,  E,  156;  G,  123.) 

Poirier  (le  Grand-),  ham.,  c"  de  Neull,  14 
habit.  -Poirier,  carlo  do  l'état-major. 

Poirier  (le  liou  du),  paroisse  do  Saint-Mars. 

—  Il  relevait  du  tief  do  la  Salle,  suivant  uno  dé- 
diranon  do  1680.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres  delà 
Salle.) 

Poirier  (lo),  f.,  c"  do  Saint-Paterne. 

Poirier-Troussé  (lo),  c"  do  Salnt- 
Sympborien.  V.  Beauverger. 

Poirier- Vert  (lo),  f.,  c"  de  Chemlllé- 
mr-Mme.  —  En  1790,  elle  appartenait  à  la  cha- 
pelle Sainte-Catherine  do  Beaumont-la-Chartre. 

—  (Arch.  il'l.-al-L.,  Biens  nationaux.) 

Poirier-Vert  (le),  f.,  c"  de  Lerné. 

Poirière  (les  Grande  et  Petito-),  ham.,  cM 
de  Jaulnay.  15  habit.  —  Poirière,  carto  de  Cas- 
slni.  --  Eu  1671,  Joanuo  do  Boissonado,  veuve 
de  Pierre  Drouin,  possédait  dans  ce  hameau  une 
métairie  qui  devait  une  rente  à  l'abbaye  de 
Boisaubry.  En  1C90,  Joan  Basty  était  qualifié  de 
sieur  do  la  Poirière.  —  (Bibl.  do  Tours,  manus- 
crit a'  1491.) 

Poirière  (la),  f.,  c**  de  la  Biche. 

Poirière  (le  lieu  do  la),  près  do  Ligucil. 

Poirlères  (la  maison  des),  dans  le  bourg 
■toVallières,  c"  do  Fondetlos.  —  Elle  relevait  de 
la  witrneurle  de  Valliôres,  suivant  une  déclara- 
!ion  féodale  faite,  lo  15  juin  1640,  par  Louis  Bau- 
drée,  marchand.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  titres  de 
VaUiheseldeSnint-Iioch.) 

Poiriers  (lo  lieu  des),  près  du  gué  de 
Pont-Gauthier,  c»»  de  Saint-Branchs. 

Poiriers,  f.,  c"  do  Sepmcs.  —  Ancien  fief, 
devant  de  la  Bocheploquin.  En  1516,  il  apparte- 
nait i  Marc  Limousin,  Éc.  Il  appartient  aujour- 
d'hul  à  la  famille  de  Poix.  —  (D.  Housseau,  XIII, 
8IÎ2.  —  Hôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Poirillon  (le),  f.,  c"  do  Marigny-Mar- 
mande. 

Pois-Rares  (lo  lieu  des),  près  de  l'Esve» 
cM  de  Marcé-sur-Esvo. 

Poisdoux,  c-  dAzay-sur-Chor.  V.  Taupi- 
nière. 

Poisson  (lo  lieu  du),  c"  do  Mantholan, 
près  du  chemin  de  Manlhelan  à  la  Chaiuo-Sou- 

lière. 

Poissonnay ,  Poissonnet ,  ou 
Poissonnière,  f.,  c"  de  Nouvy-Boi. 
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Poissonnerie  (la),  cM  do  Cinais.  V. 

Poissonnière. 

Poissonnerie  (lo  lieu  de  la),  dans  les 
landes  du  Buchard,  c"  do  Cravant. 

Poissonnerie  (la),  r.,  c"  de  Ligré. 

Poissonnerie  (la),  f.,  c"  de  Semblançay. 

—  Poissonyiière,  1789.  —  Ancienne  propriété  do 
l'abbayo  do  Marmoutior.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
Biens  nationatix.) 

Poissonnerie  (la),  ou  Poisson- 
nière, f.,  cM  do  Sonzay.  —  Ancien  flef.  En 
1734,  11  appartenait  a  Henri,  marquis  d'Illiors 
d'Entragues.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  litres  de  Son- 
zay.) 

Poissonnerie  (la),  f.,  c"  de  Vllleperdue. 

—  Poissonnière,  carte  de  l'état-major. 

Poissonnet,  c"  de  Neuvy-Bol.  V.  Pois- 
$onnay. 

Poissonnière  (la),  f.,  c"  de  Cerelles.  — 
Poissonnière,  ou  l'Aumône,  1G72.  —  Ello  rolo- 
valt  du  fiof  de  Châtonay.  En  1672,  elle  apparte- 
nait à  Claudo  Cottereau,  seigneur  de  la  Bedouèro. 
En  1756,  Louis  Lo  Peultre,  marquis  do  Marlgny, 
la  donna  on  mariage  à  Louis  Le  Peultre,  comte 
do  Cbemllly,  son  fils,  marié  à  Mlchelle-Sophio- 
Constance  de  Choiseul-Boaupré.  —  (Arch.  d'I.-et- 
L.,  titres  de  Chdtenay.) 

Poissonnière  (la) ,  ou  Poisson- 
nerie, ham.,  c"  do  Cinais,  12  habitants. 

Poissonnière  (la),  f.,  cM  do  Parçay. 

Mosiay. 

Poissonnière  (le  Heu  de  la),  paroisse 
de  Salnt-Laurent-en-GAtines.  —  Il  relevait  de 
Saint-Laurent,  suivant  une  déclaration  féodale 
du  28  janvier  1548.  —  (Arch.  dl.-et-L.,  titres  de 
Saint- Laurent.) 

Poissonnière  (lo  lieu  do  la),  ou  Clos- 
des-Ormeaux,  paroisse  de  Saint-Sympho- 
rien.  —  Il  relevait  de  l'abbayo  de  Marmoutior, 
d'après  un  titre  de  1691.  —  (Arch.  d'I.-ot-L.,  ab- 
baye de  Mannoutier ;  mense  séparée.) 

Poi8SOnnière  (la),  c"  do  Semblançay. 
V.  Poissonnerie. 

Poitevin  (lo  Hou  du),  près  du  Vieux-Cher, 
c"  de  Bréhémont. 

Poitevin  (le),  f.,  c"  de  Draché.  —  Puy- 
Poitevin,  1557.  —  Poitevin,  carlo  do  l'état-major. 

—  Ancien  flef,  relevant  du  château  de  Nouatre. 
En  1539,  il  appartenait  à  François  d'AImagne  ;  — 
on  1557,  à  Bené  do  la  Jaille;  —  en  1764,  à  la  fa- 
mille do  Préaux.  —  (D.  Housseau,  XIII,  8268, 
8239.  —  Arch.  d'I.-ot-L.,  Rôle  des  20".) 

Poitevin  (lo),  vil.,  c"  de  Vorneuil-le- 
Chatcau,  41  habit.  —  Poitevin,  carto  de  l'état- 
major. 

Poiteviniôre  (le  Heu  do  la),  paroisse  de 
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Bueil.  —  11  relevait  du  flof  do  Bueil,  d'après  un 
titra  do  1727.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Chapitre  de 
Bueil.) 

Poitevinière  (la),  ham.,  c"de  Coré,  12 
habitants. 

Poitevinière  (le  flef  de  la).  —  Il  s'éten- 
dait dans  les  paroisses  de  Glzoux,  do  Sainl-Phi- 
libcrt-la-Pclouse  et  de  Courléon.  Il  relovait  de 
Gizeux  à  foi  et  hommage  lige,  deux  jours  de 
gardo  ol  seizo  sols  de  service.  Il  avait  lo  droit 
do  moyenno  et  basse  justice.  En  il  apparte- 
nait à  Jean  Jamot,  marié  à  Gilette  Lobloy.  Il 
passa  ensuite  à  François  de  Lestenou.  marié  à 
Madeleine  Jamet,  —  puis  à  Alexandre  do  Leste- 
nou, seigneur  do  la  Chaubruère.  En  1680,  la 
comtesse  de  la  Roche-Millay  Tacheta  et  l'annexa 
à  la  torro  de  Gizoux.  —  (Guérin,  Notice  sur  Gi- 
zeux, 69.) 

Poitevinière  (la),  f.,  c"  de  Huismes.  — 
Au  xiv»  siècle,  elle  appartenait  à  l'archevêché  de 
Tours.  —  {Cartulaire  de  l'archevêché  de  Tour$.) 

Poitevinière  (la)  f.,  c"  de  Loches. 

Poitevinière  (la),  vil.,  c"  de  Panzoult, 
21  habit.  —  Poitevinière,  carte  do  Cassini.  —  Il 
relevait  du  ûef  do  la  Guertinière.  —  (Arch.  d'I.-et- 
L.,  E,  146.) 

Poitevinière  (la),  f.,  c"  de  Pussigny. 

Poitevinière  (la),  c"  de  Sennovières.  V. 
Poitevin». 

Poitevinière  (la),  c-  de  Sorlgny.  - 
Poitevinière,  carto  do  Cassini. 

Poitevinières  (  les) ,  vil.,  c-  do  Varennes, 
18  habitants. 

Poitevins  (la  fontaine  dos),  c"  de  Roche- 
corbon,  près  du  chemin  do  Rochecorbon  à  Ville- 
seller.  On  lui  attribue  des  propriétés  thérapeu- 
tiques. 

Poitevins  (lés),  ham.,c"  de  Sonnovièros. 

—  Poitevinière,  1770.  -  Poitevins,  carte  de 
Cassini.  —  Il  relevait  du  château  de  Sennevlères. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  94.) 

Poitiers  (Guillaume  de),  moine  do  Bour- 
guell,  puis  abbé  de  Saint-Julien  de  Tours,  donna 
sa  démission  do  cetlo  abbaye  et  revint  à  Bour- 
gueil,  où  II  mourut  le  30  mars  1290.  —  (Bibl.  de 
Tours,  manuscrit  u*  1338.) 

PoitOUX  (le  lieu  des),  près  do  la  Grande- 
Rue,  cM  de  Louans. 

Poivrerie  (la),  f.,  c"  do  Crotelles.  —  Poi- 
vrerie,  carte  do  l'état-major. 

Poivrerie,  ou  Poivrie,  f . ,  c"  de 

Nolre-Dame-d'Oô. 

PoixdOUX  (le  lieu  de), paroisse d'Azay-sur- 
Cher.  —  Il  devait  une  rente  à  la  collégiale  de 
Saint-Martin,  d'après  des  titres  do  1541  et  1763. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  châlcllenic  d'Azay.) 


Poizay  (les  Grand  et  Petit-),  vil.,  c"  de 
Marçay,  22  habit.  —  Poisay,  carte  de  Cassini. 

Poizay  (le  Grand-),  vil.,  cM  de  la  Rocba- 
clermault,  29  habit.  —  Poisay,  carte  de  Cassini. 

—  Ancien  fief,  relevant  de  la  Rocho-Clermault.— 
{Râle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Poizay  (le  Petit-),  f.,  c"  de  la  Roche-Cler- 
mault.  —  Poisay,  carte  de  Cassini.  —  Ancien 
fief,  relevant  de  la  Rocho-Clermault  à  foi  et  hom- 
mage plain.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  10.  —  Rôle 
des  fiefs  de  Touraine.) 

Poizay-le-Joly,  paroisse  de  l'archiprètré 
do  Châtelleraut,  diocèse  de  Poitiers.  —  Pai3iacus 
vicus,  parochia  quse  dicilur  Paitaicus,  xi"  siè- 
cle. —  Poiiai,  Paciacum,  Pozaium,  xn»  siècle 
(Cartulaire  de  Noyers).  —  Poissay-le-Joli, 
carte  do  Cassini.  —  L'église,  placée  s-uis  le  vo- 
cable de  saint  Martin,  reconnaissait  pour  fonda* 
teurs  les  barons  de  la  Haye.  L'abbaye  de  Noyen 
avait  lo  droit  de  nomination  au  titre  curial.  — 
Le  fief,  appartenant  à  ce  monastère,  relevait  de 
l'abbé.  Par  acte  du  22  décembre  1761,  l'abbaye 
vendit  les  doux  tiers  de  la  dîme  dont  ollo  jouissait 
dans  la  paroisse,  à  Marc-René  de  Voyer  de  Paul- 
my.  _  (Cartulaire  de  Noyers.  —  Arch.  dl.-et- 
L.,  Inventaire  des  titres  de  l'abbaye  de  Noyers. 

—  Dugast-Matifeux,  État  du  Poitou  sout 
Louis  XIV,  177.) 

PolardS  (le  lieu  des),  c,#  do  Rllly,  près  du 
ruisseau  de  la  Fontaino  de  Fontbon. 

PoleciO  (locus  de),  domaine  situé  dans  la 
paroisse  de  Razines.  —  Il  est  mentionné  dans  une 
charte  du  xn«  siècle.  —  {Cartulaire  de  Noyers.) 

Polernie  (nemus  de).  —  Cette  forêt,  men- 
tionnée dans  une  charte  du  xnr»  siècle,  était  »1« 
tuée  du  côté  d'Orbigny.  —  (Cartulaire  de  l'ar- 
chevêché de  Tours.) 

Policaresse  (la  croix  de  la),  près  de  la 
Blonnorle,  c"  d'Athée. 

Polissière  (la),  ham.,  c"  do  Broches,  15 
habit.  —  Orande-Polissière,  xvif  siècle.  —  An- 
cien fief.  —  (Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Polissière  (la  Petite-),  f.,  c"  de  Brèches. 

—  Ancien  flef.  —  [Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Polka  (la),  f.,  c"  de  Chaveignes. 

Poltière  (la),  f.,  c"  de  Saint-Paterne. 

Polusserie  (la),  f.,  cM  de  Beaumonl-Ia- 
Ronce.  —  Poluiserie,  carto  de  Cassini.  —  Les 
maisons  étaient  en  ruines  en  1828. 

Pomardière  (la  ),  f.,  c"*  de  Chinon.  — 
Pomardière,  carte  de  Cassini. 

Pomardière  (la),  f.,  cM  de  Saint-Benoit. 

—  Fief  Pommard,  ou  Paumard,  xvi»  siècle.  — 
Ancien  flef,  relevant  de  Cravant  à  foi  et  hom- 
mage plain.  En  1554,  il  appartenait  à  Charles 
Drouin;  —  en  1670,  à  Yves  Menier;  —  en  1687, 
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au  marquis  do  Beauvau.  —  (Arch.  d'I.«et-L.,  E, 
146.) 

Pomardiere  (la),  f.,  c"  do  Souilly.  — 
Pomardière,  carte  do  Cassinl. 

Pomerie  (la),  C,  c"  do  Couesmes. 

Pomerium.  V.  Pommier-Aigre. 

Pomettrie  (la),  f.,  cM  do  Nazollcs. 

Pomeuil,  t,  c"  de  Neuillé-le-Lierre. 

Pomigny  (moulin  do),  ou  Paumigny, 

c"  de  .Neuillé-lo-Llerre.  —  Propriété  do  l'abbaye 
de  Pontaines-les-Blaoches.  Il  fut  vendu  nationa- 
lement,  en  1791,  avec  le  moulia  de  Granvilliers, 
pour  24,500  livres.  —  (Arch.  dl.-et-L.,  Biens  na- 
tionaux.) 

Pommard  (le  bois),  près  du  carrol  de  la 
Croix-des-Bruyères,  c"  de  Chezelles. 

Pommard  (le  fief),  cM  de  Saint-Benoit. 
V.  Pomardiire. 

Pommardière  (la),  f.,  c"  de  Beaumonl- 
eu-Vémn.  —  Pommardière,  carte  de  Cassini. 
—  En  1662,  elle  appartenait  à  Jacques  Risard, 
sieur  des  Perrons.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres  du 
collège  de  Chinon.) 

Pommardière  (la),  f.,  c"  de  Ligré. 

Pommelaie  (le  lieu  de  la),  près  de  la 
Valinière,  c"  de  Vernou. 

Pommelé  (le),  f.,  cM  de  Snlnt-Laurent- 
en-Gâlines. 

Pommelière  (la),  f.,  cM  d'Auzouer.  — 
Ancien  fief,  relovant  do  Châteauronault.  En  1558, 
il  appartenait  à  Jacques  Mercier.  Le  4  juillot  1624, 
Renée  Losneau,  vouve  de  Victor  Gardette,  Éc, 
rendit  aveu  pour  ce  fief  au  seigneur  do  Châtoau- 
renault.  Le  9  février  1680,  Charlos  Ruau,  Éc, 
vendit  les  deux  tiors  do  ce  domaine  à  François 
Fourneau.  En  1745,  Nicolas  Le  Clerc  était  soi- 
gneur do  la  Pommardière,  qui  passa  ensuite  à 
Catherine  Ledoux  do  Melleville,  veuve  de  Nicolas 
Le  Clerc;  —  et  Didier-François  Mesnard  de 
Cbouiy  (1779).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  119,  120. 
-  Me  des  fiefs  de  Touraine.) 

Pommelerle  (la),  vil.,  c"de  Balesmes, 
1S  habitants. 

Pommeraie  (la),  f.,  paroisse  de  Contln- 
Toir.  —  Elle  devait  une  rente  au  prévôt  de  Res- 
tigné.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  prévôté  de  Restigné.) 

Pommeraie  (le  lieu  de  la),  près  du  Co- 
teau de  Sonnay,  c"  de  Cravanl. 

Pommer aye  (la),  Pommeraie,  ou 
Pauline  raie,  f.,  cM  do  Civray-sur-Esves, 
il  habit.  —  Elle  relevait  do  Bagneux  et  apparte- 
nait, en  1782,  à  Roné-Constance-Françols  Dangé 
d'Orsay.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  15.) 

Pommeraye  (la),  f.,  c"  de  Druye. 
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Pommeraye  (la),  vil.,  c"  d'Esvos,  22  ha- 
bitants. 

Pommeraye  (la),  f.,  c"  do  la  Croix.  — 
Ancion  fief,  relevant  du  château  d'Amboise.  En 
1476,  il  appartenait  à  Joan  Berard;  —  on  1523,  à 
Jacques  Berard;  —  en  1526,  à  Henri  Bohier;  — 
on  1577,  à  Goorges  Babou;  —  en  1640,  à  Jacques 
de  Fromoud.  Éc,  capitaine  nu  régiment  do  Ples- 
sis-Praslin;  —  on  1671,  à  Antoine  Ruzé  d'Efllat; 

—  en  1677,  à  Claude  Berard.  Lo  17  avril  1740, 
Mario-Jeanne  Denis,  vouvo  do  Jean  Chatelgner, 
le  vendit  à  Guillaume  de  la  Mardello,  secrétaire 
du  roi.  Par  acte  du  21  septembre  I7G7,  Alain- 
Augusto  Duvau  et  sa  femme,  Anne-Madoloino  de 
la  Mardello,  le  cédèrent  à  Élienne-Françols,  duc 
do  Clioiseul-Ambolse.  —  (Arch.  d'I.-ct-L.,  C,  555, 
C03,  633,  634,  651  ;  E,  33;  G,  352.  —  Bétancourt, 
Noms  féodaux,  I,  125.) 

Pommeraye  (la),  f.,  c"  de  MontbazoD. 

Pommeraye  (la),  f.,  c"  de  Monts. 

Pommeraye  (le  lieu  de  la),  près  des 
Touches,  c"  do  Neuil. 

Pommeraye  (la),  f.,  cM  de  Ports.  — 
Pommeraye,  carte  do  Cassini.  —  Ancienne  dé- 
pendance de  l'abbaye  de  Noyers.  Au  xiv«  siècle, 
on  y  voyait  une  chapelle  et  des  bâtiments  c  des- 
«  tinés,  dit  un  titre  do  cette  époque,  aux  reli- 
ft gieux  dudlt  monastère  qui  élaiout  entachés  et 
c  trouves  lépreux  *.  Ce  domaine  fut  vendu  na- 
tionaleraent,  le  20  avril  1791,  pour  16,700  livres. 

—  (D.  Housseau,  XIII,  8279.  —  Arch.  d'I.-et-L., 
Biens  nationaux.) 

Pommereu  (Michol-Gervals-Robort  de), 
marquis  de  Ricoys,  conseiller  au  parlement  de 
Paris,  maître  des  requêtes,  iulendant  d'Alençon, 
fut  nommé  Intendant  do  Tours  en  1726,  en  rem- 
placement de  Jean-Bapllsto  Ravot  d'Ombreval.  Il 
passa  à  l'Intendance  de  Pau  on  1731  et  eut  pour 
succosseur,  à  Tours,  Charles-Nicolas  Le  Clerc  de 
Lessoville.  Il  mourut  lo  17  février  1749.  —  [Etat 
de  la  France  (1727),  t.  IV,  p.  671.  —  Calendrier 
des  princes  et  de  la  noblesse  (1762),  p.  308.  — 
Mémoire  sur  les  origines  des  conseillers  du 
parlement  de  Paris  (bibl.  de  Rouen,  coll.  Lebcr, 
n.  58OO).  —  Chalmel,  Hist.  de  Tour.,  III,  433.) 

Pommereul  (François-René-Jean  do),  né 
à  Fougères  le  12  décembre  1745,  capitaine  d'ar- 
tillerie à  la  Révolution,  parvint  au  grade  do  gé- 
néral de  division  et  fut  nommé  préfet  d'Indre-et- 
Loire  lo  30  novembre  1800.  Le  7  décembre  1806, 
il  passa  à  la  préfeturo  du  Nord.  Conseiller  d'État 
on  1810,  directeur  général  de  l'imprimerie  et  de 
la  librairie  on  janvier  1811,  il  pordit  cette  situa- 
tion au  retour  dos  Bourbons.  IJ  mourut  à  Paris 
en  1823.  Le  1"  vendémiaire  an  XIII,  alors  qu'il 
était  préfet  d'Indre-et-Loire,  il  avait  fait  placor, 
sur  une  place  publique  do  Chinon,  un  buste  de 
Napoléon,  œuvre  d'un  sculpteur  italien  nommé 
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Massimiliano.  Sur  la  colonne  supportant  lo  buste 
on  lisait  cotte  inscription  : 

Premier  monument  puhlic  d'attachement  et 
de  respect  érigé  en  France  à  l'Empereur;  inau- 
guré le.  premier  vendémiaire  an  XIII  par  le 
général  Pommereul,  préfet;  Ruelle,  sous-preiet  : 
Legrand,  maire. 

Eu  ISO?,  !e  mémo  préfet  avait  inauguré  à  la 
nnyc  un  busto  .lo  Descartes,  donné  par  le  minis- 
tre de  l'intérieur  à  M.  Thierry,  propriétaire  de  la 
maison  qui  avait  appartenu  à  la  famille  de  l'il- 
lustro  philosophe.  Parmi  les  ouvrages  qu'il  a  pu- 
blics on  remarque  celui  qui  a  pour  titre  :  Souve- 
nirs de  mon  administration  des  préfectures 
d'Indrc-ct-Loire  et  du  N>rd,  Lille,  1807. 

Biographie  des  préfets,  Paris,  1826.  —  Ribl.  de  Tour», 
manuscrit  n«  1440.  -  Journal  des  commune*  tlndr+H- 
Is>,re,*n  XIII.  _  Larousse,  Grand  Diction,  unioevsrl  du 
xix»  siècle. 

Pommerie  (les  Hauta  et  Basse-),  1mm., 
c"do  la  Chapollo-BIaneho,  16  habit.  —  Paume- 
rie,  xvi!«  sièclo.  —  Paulmerie,  tobt.  de  recens, 
do  1872.  —  Pommerie,  carte  do  Casslni.  —  An- 
cienne dépendance  de  la  collégiale  do  Saint-Mar- 
tin. —  (Arch.  dT.-ot-L.,  fabrique  de  S«i»t- 
Martin.) 

Pommerie  (lu),  f.,  c"  de  Couesmos. 

Pommerie  (la  Petite-),  f.,  paroisse  de 
Salnt-Cyr-du-Gault.  —  Ancien  fief,  relevant  du 
Plessis-Auzouer  à  foi  et  homrcago  lige,  une  paire 
d'éperons  dorés  et  un  roussin  do  service  du  prix 
de  00  sols.  En  1760,  11  appartenait  à  Donatien  Lo 
Roy,  maltro  des  eaux  et  forêts  au  départemont  de 
Blois  et  Vondômois;  —  en  17C5,  à  Nicolas-Char- 
les-Claude Prévost  do  Saint-Cyr;  —  on  1708,  à  ' 
Jean-Sébastien  Prévost  de  Saint-Cyr.  —  (Archives  , 
du  château  do  Pierrefitte.) 

Pommetrie  (la),  f.„c"  de  Nazelles,  près 
du  bourg. 

Pommier  (le  bols),  près  dos  Perrés,  c» 
de  Langeais. 

Pommier  (le),  ham.,  c"  de  Lussault,  12 
habit.  —  Il  dépendait  du  flef  de  Pintray.  — 
(Arch.  d'I.-ot-L.,  E,  37.) 

Pommier  (le),  f.,  c"  de  Luynos.  —  An- 
cien flef.  En  1039,  il  appartenait  à  la  comtesso  do  I 
Maillé.  —  {Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Pommier- Aigre  (le),  f.,  C"  de  Saint-  i 
Brauchs. 

Pommier- Aigre,  paroisse  de  Saint-Be- 
noit. —  Pomcrium  Acri,  m*  siècle.  —  hcclesia 
D.  M.  de  Pomario  Acri,  1210.  —  Notre-Dame- 
de-Pitié  de  Pommier-Aigre,  14:$3.  _  Prieuré 
de  Notre-Dame  de  Grandmont-loChinon,  xvi» 
siècle.  —  Ce  priouré,  do  l'ordre  do  Grand  mont, 
fut  fondé  par  Uonri  II,  roi  d'Angleterre.  Par  la 
charte  suivante,  il  donna  à  col  ordre  le  lieu  de' 
Pommler-Algre  : 
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Henricuê,  Dei  gralia  rex  Anglise,  dux  Sor- 
mannias  et  Aquitani*,  cornes  Andegavix,  ar- 
chiepiscopis,  episcopis,  abbatibus,  comilibui, 
baronibus,  justiciariis  et  aliis   prejxjsitit  tt 

|  omnibus  ballivis  et  fidelibus  suis,  salutem. 
Scialis  me,  pro  Dei  amorc  et  pro sainte  anime 
me»  cl  animarum  antecessorum  et  succuo' 
rum  meorum,  dédisse  et  concessisse  in  perps. 
luam  et  piam  eleemosinnm,  et  presenli  carU 
confirmasse  Deo,  priori  et  bonis  hominibut  de 
Grandimonle  locum  de  Pnmerio  Acri  et  totum 
nemus  liberum  et  quietum  ad  utendum  pro 
voluntate  sua,  sicut  distitujuit  via  vstuta,  qut 
incipit  a  via  Turonensi  et  venit  in  viam  epis- 
copalem,el  fossata  claudunl  deversus  Chine- 
nem,  et  }Kr  lotam  forestam  aliam,  et  universat 
forestas  meas  omnia  yiecessaria  ad  edificalicr 
nem  et  usus  ejusdem  domtis  et  aliarvm  dom» 
rum  ejusdem  ordinis  ;  terram  meam  dedi  et 
concessi  et  presenti  caria  confirmavi,  duos  #o- 
lidos  singulis  diebus  percipiendos  in  perpe- 
tuum  apud  Chinoriem  de  firma  mea,  et  unum 
homincm  in  Castro  Chinonis  et  alium  in  villa 
de  Asaio  ad  servi-ndum  domui  et  fralribus 
de  Pomcrio  Acri,  liberos  et  quietoê,  in  (erra  et 
aqua,  ab  omni  servicio  et  tallia  et  exercitu  et 
omni  consuetudine  et  exaethne  et  rébus  aliii 
qux  ad  me  spcctanl.  Scialis  etiam  me  singulis 
domilms  Grandimontis  ordinis  dédisse  et  con- 
cessisse duos  homines,  in  singulis  civilatilxts, 
et  unum  in  caslris,  juxta  quae  domus  sunt  po- 
sitx,  predicto  modo  liberos  et  quictos  ab  omni 
servicio  et  tallia  et  exercita  et  omni  consuttu- 
dine  et  exactione.  Quare  volo  et  firmiter  preci- 
pio  quod  predieti  boni  homines  omnes  predic- 
tas  clcemosinas  meas  habeant  bene,  libère,  pa- 
cifiée possidendas,  intègre  et  hoyiorifice,  sieut 
illas  dedi  et  presenti  caria  confirmavi.  T.  fiar- 
tholomeo  Turoncnsi  archiepiscopo.  Pad.  q)i$- 

copo  Andcgavensi.  Apud  Chinonem. 

La  déclaration  suivante,  faito  lo  10  janvier 
1480,  ludique  les  propriétés  et  les  droits  de  l'éta- 
blissement à  cette  époque  : 

«  C'est  le  dénombrement  du  temporel  et  reve- 
nus du  prieuré  conventuel  du  Pommier- Ai stc 
près  Chinon,  deppondant  de  l'abbaye  do  Grand- 
mont  de  l'ordre  dos  Bonshomes.  estant  de  royale 
fondation  et  subject  en  spiritualité,  sans  moyen, 
au  S1  Siègo  apostolique  et  exempt  de  toute  juri- 
diction ordinaire,  laquelle  fondation  et  tempora- 
lité ils  advouent  tenir  du  roy,  leur  souverain  et 
fondateur  

«  Premièrement,  leur  bostel,  manoir,  pour- 
prinse,  monstre  et  circuit  d'iceulx  aiusy  que  le 
tout  se  poursuyt  et  comporte  en  enclosturo  dos- 
quels  est  assis  leur  prieuré  et  église  de  Nostrs 
Damo  du  Pommier-Aigre,  lo  tout  en  mi  tenant 
séant  eu  la  paroisse  de  S«  Benoist  do  Laemurt. 
contenant  plus  d'une  lieuo  do  circuyl,  joignant, 
d'une  part,  au  chemin  par  lequel  l'on  va  de  Chi- 
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non  à  la  Touche  M.  Aubier,  et  d'illec  rendant  au 
boys  Hasselyn,  et  d'illec  au  Chesne  Croizé  el  du- 
dit  Chesne  Croizé  aux  Trois-Chosnes,  là  où  fusl  la 
iVmme  penduo,  el  d'iliec  rendant  à  la  croix  des 
Maures  et  d'illec  à  la  Martinière  et  chemin  par 
lequel  on  va  de  Chinon  aux  Eslangs  de  Grand- 
mont. 

«  Kern,  et  ont  lesdits  religieux  a  cause  dudict 
temporal,  llof,  justice  et  juridiction  haute, 
moyenne  et  bosse. 

«  Hem,  arecque  ce  ont  lesdils  religieux  unze 
arpents  do  vigne  ou  environ,  estant  do  plusieurs 
pifaMMUM  à  Malvau,  Bouquesteau,  Givray  ot  la 
Croix,  près  Chinon. 

«  Item,  neuf  arpents  de  pré  seaut  on  la  prairio 

Cliinon  et  do  Rivareuncs. 

«  Item,  une  maison  séant  on  la  ville  fort  do 
Caiflon,  en  la  rue  de  la  Juifverle. 

«  Item,  une  petite  disme  accoustumée  eslro 
itvce  en  la  paroisse  de  Rigny. 

«  Item,  une  petite  dismo  accoustumée  eslre 
levée  au  lieu  d'Ozon,  afferméo  trente  sols. 

«  Item,  droit  d'usaige  de  prendre  boys  en  la 
Lisse  forest  do  Chinon,  do  chauffage  et  autres 
leurs  nécessités,  etc.  » 

Le  prieuré  de  Pommier-Aigre  fut  supprimé  par 
dteret  de  l'archevêque  do  Tours  du  22  mars  1*74. 
Lamense  convenluollo  fut  unio  au  grand  sémi- 
naire de  ce  diocèse.  Cotto  suppression  avait  été 
autorisée  par  lettres  patentes  du  29  juillet  1770, 
earegistrées  au  parlement  le  4  juillet  1771  ot  au 
Coaseil  supérieur  do  Blois  !o  17  décembre  sui- 
vant. Suivant  un  bail  consenti  le  4  octobre  1780 
par  Jean- Baptiste  Cossart,  supérieur  du  grand 
seœinaire,  lo  revenu  des  bicus  du  prieuré  était 
alors  de  ÎO0O  livres.  Quatre  cents  arpents  de  terre 
tavirou  appartenaient  à  cet  établissement. 

L'union  de  la  menso  conventuelle  ne  détruisit 
pas  le  titra  de  prieur  en  commende  dont  la  nomi- 
nation appartenait  au  roi.  Voici  les  noms  d'un 
œrtaia  nombre  de  prieurs  : 

Aimery,  magister  de  Pomerio  Acri,  1188. 

Menard,  vers  1180. 

Herre  Terrasson,  1500. 

Charles  de  Bony,  1501. 

Jacques  du  Plossis,  1566. 
'    Matthieu  do  Rostaing,  1573. 

Jacques  Pilhet,  IG34. 

Alphonse-Louis  du  Plessis  do  Rlcholiou,  évo- 
que de  Laçon,  1610. 

François-Séraphin  Régnier  des  Marais,  mombre 
de  l'Académie  française,  1098. 

Itenu-Franrois  do  Beauvau,  archevêque  do  Nar- 
bouse,  17*24. 

Jean  Cotladon,  1741. 

Fraorois  Babin,  docteur  on  théologie,  1748. 
Jean-René  Guiot  do  Monsérand,  1750. 
Charles-Auguste  d'Avaugour,  archovéquo  de 
Bordeaux,  1760. 

Louls-Franeois-Marc-Hilaire  de  Conzié,  évêque 
4Arras,1779. 


La  maison  prieuralo  fut  vondue  nationalement 
lo  1*'  thormldor  an  IV. 

Areb.  d'I.-et-L.,  G,  2G,  1065;  Inventaire  det  titres  de 
Pommier- Aigre  ;  Diens  nationaux.  —  D.  Housscau  V, 
2010,  2'J69.  —  Pouillé  de  ïarcheoéchè  de  Tourt  (1G48)', 
p.  71,  82.  —  Accueil  des  historiens  des  Gaules,  XX.I, 
280.  —  Mun,  S.  et  metrop.  ecclesia  Turonensis,  12J.  — 
Etal  de  la  France  (1727),  ,..  fk>3.  —  Liber  de  servts, 
182. —  Bibl.  de  Tours,  manuscrits  n°*  1212,  1228,  11)14, 
1494.  —  P.  Anselme.  Uist.  gcnéal.  de  ta  maison  de 
France,  VIII,  942.  —  Bibl.  de  itoueo,  coll.  Leber,  n"5793. 
—  Bcouehel-Filleau,  Diction,  des  familles  de  l'ancien 
Poitou,  II,  197.  —  Mémoires  de  Miromesnil  (dans  1« 
Diction,  topographù/ue  du  Maine,  par  Le  Paige,  p.  28). 

Pommier-Rouge  (lo  Heu  do),  paroisse 
do  Cravant.  —  11  relevait  du  château  de  Cravanl, 
d'après  un  aveu  rendu,  lo  27  juillet  lfi75,  par 
Pierro  de  la  Valette,  chev.,  soigneur  de  la  Touche- 
Bailly.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  litres  de  Cravant.) 

Pommier- Vert  (lo),  f.,  c"  do  Beau- 
mou  t-la-Ronco. 

Pommignie  (la),  c"  do  Ncuillé-le-Lierro. 
V.  Pomigny. 

Pompenelle  (lo  lieu  de),  près  du  ruis- 
seau du  Filet,  c-  de  Moutlouis. 

Pompier  (le),  f.,  c»  do  Mantholan. 

Ponaudière  (la),  f.,  c-  de  Continvolr. 

Ponay  (forlerosso  do),  en  Berry.  —  Elle 
relevait  du  chiteau  do  Preuilly.  —  (Bibl.  natio- 
nale, Galgnôros,  678.) 

Poncaium.  V.  Poncay  et  Pousay. 

Ponçay,  vil.,  c"  de  Marigny-Marraande, 
27  habit.  —  Ponliaeum,  U*  siècle  {Cartulaire 
de  Noyer*).  —  Poncaium,  ecclesia  de  Ponùaco, 
alias  de  Spxna,  xn*  siècle.  —  Saint-Philbcrt  de 
l'Épine  de  Pontçay,  xviu*  siècle.  —  Ancienne 
paroisse.  Kilo  dépendai  t  do  l'élection  do  Chinon 
cl  du  doyenné  do  Noyers.  D'après  un  titre  do 
1791,  cette  paroisso  avait  à  peiuo  une  demi-lieue 
de  suporûcie.  Elle  a  été  réunie  à  la  commune  de 
Murigny  vers  1820.  —  Le  droit  de  présentation 
au  prieuré-cure  appartenait  au  prieur  de  Notre- 
Dame  do  Loudun.  Ce  prieuré-cure  possédait  les 
métairies  du  Prieuré  et  de  Uoauregard,  situées 
dans  la  paroisso  de  Pouçay,  el  colle  do  Chougoo, 
paroisso  do  Vernouil.  Le  revenu  total  de  ces 
trois  domaines  était  do  2,200  livres  ou  1790. 
Les  jésuites,  dès  1050,  étaient  propriétaire*  du 
prieuré.  A  celle  époque,  le  recteur  des  jésuitos  do 
Poitiers  aclu-ta,  pour  1,200  livres,  la  dîme  dite  de 
Uichemond,  qui  était  levée  dans  cette  paroisso. 

Dans  l'égliso  puroissialo  étaient  desservies  les 
chapelles  de  Saiut-Itoch  et  do  Saint-Jacques,  dont 
lo  revenu  était  de  250  livres  en  1790.  Léonard- 
Louis  Renault,  secrétaire  de  l'archevêque  do 
Tours,  en  était  chapelain  en  1775;  —  Jacques- 
Michel  Chasles,  prêtre  du  diocèso  do  Chartres,  on 
1788;  —  N.  Chapt,  chanoine  de  Saint-Gatien,  en 
1790. 
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Pouçay  fui  érigé  on  (erre  noble  le  16  décembre 
1528,  en  faveur  d'Achille  de  Mondion,  Éc,  sei- 
gneur do  la  Seilletière.  Cette  terre  relevait  de 
Marmande.  Antoinette  Raffln,  veuve  de  Guy  de 
Sainl-Gelais  de  Lusignau,  en  était  propriétaire 
on  1602. 

N.  Rouillé  était  maire  de  Ponçay  en  1791;  — 
Louis  Delaporte  en  1807-12. 

Arch.  d'I.-et-L.,  C,  336;  G,  919;  Biens  nationaux.  — 
Almanach  de  Touraxne,  1790.  —  Pouillé de  t archevêché 
de  Tourt  (1048),  p.  43.  —  Arcbires  de  la  Vienne,  D,  1C8, 
lfA,  170.  —  Cartulaire  de  Noyers.  —  Beaucbet-Filleau, 
Diction,  des  familles  de  taneien  Poitou,  II,  391. 

Ponceau  (le  lieu  du),  c"  de  Cravant,  près 
.lu  chemin  do  Briançon  à  la  Chàtellerlo. 

Ponceau  (lo),  f.,  c"  de  Crouzilles.  —  Le 
Ponceau,  caries  de  Cassini  et  de  l'état-major. 

Ponceau  (le),  f.,  cM  de  Maillé-Laitier. 

Ponceau  (le),  et  le  Petit-Ponceau, 

f.,  c"do  Rivarennos.  —  Ancien  fief.  En  1461,  il 
appartenait  à  Jean  de  Guarguesalle,  grand  écuyer 
de  Franco,  par  suite  do  son  mariage  avec  Jeanne 
Uoucher  ;  —  en  1731,  à  Élisaheth  Gautier,  veuve 
de  Christophe  Le  Roux  de  Rassô.  —  (Arch.  d'I.-et- 
L.,  E,  114.  —  P.  Anselme,  Hist.  génial,  delà 
maison  de  France,  VIII,  490.) 

Ponceau  (le),  vil.,  c"  do  SalnUÉtionne- 
do-Chigny,  71  habitants. 

Ponceau  (le),  vil.,  ca*  de  Saint-Mars,  182 
habit.  —  Les  Ponccaux,  carte  de  Cassini. 

Ponceau  (le),  f.,  c"  de  Thilouze.  —  Le 
Ponceau,  carte  de  Cassini. 

Ponceau  (le  lieu  du),  près  de  Port-Balby, 
c"  de  Vallèrcs. 

Ponceau  (  le  lieu  du  ),  ou  Pont-Bidon, 

paroisse  de  Valiières  (réunio  à  Fondetles).  —  Il 
relevait  du  fier  do  Valiières,  suivant  des  déclara* 
llous  féodales  faites,  le  20  mars  1650  cl  le  20  avril 
1663,  par  Joseph  Fourneau,  notairo  à  Tours.  En 
1771,  11  fut  vendu  par  L.  Valadon  à  Jacques  Du- 
vau.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  terrier  de  SaintHoch 
et  de  Valiières.  —  Bibl.  do  Tours,  manuscrit 
n'  1421.) 

Ponceau  (lo  bols  du),  près  du  ruisseau  de 
Suiul-Laurent,  c"*  do  Veigné. 

Ponceau  (le),  ham.,  c"  do  Vouvray,  10 
habit.  —  Vers  1500,  Thomas  d'Érian  était  quali- 
fié de  seigneur  du  Ponceau.  —  (Mémoires  de 
Michel  de  Marolles,  génial.  d'Érian.) 

Ponceaux  (les),  f.,  c"  do  Luyues.  —  Pon- 
ceaux, carte  de  Cassini. 

Ponceaux  (les),  vil.,  cM  de  Metlray,  50 
habit.  —  En  1707,  César  Testu,  Éc.,  fils  de  Claude 
Teslu,  Éc.,  conseiller  du  roi  au  bailliage  de  Tours, 
était  qualifié  de  seigneur  des  Ponceaux.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  titres  de  Meltray.) 


Ponce- Coin  (le),  c"  de  Souvigny.  V. 

Pùn  («à*  Coin, 

Ponchallet,  c"  de  Saint-Ouen.  V.  Poni- 
chalUt. 

Poncher,  f.,  c"  de  Chisseaux. 

Poncher,  cM  de  Joué.  V.  Pontcher. 

Poncher  (Étienne  de),  né  à  Tours  en  1446, 
chanoine  do  Saint-Martin,  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris,  président  aux  enquêtes  en  1498, 
fut  nommé  évoque  de  Paris  en  1503,  garde  des 
sceaux  en  1512,  ambassadeur  de  France  cd  Es- 
pagne en  1517,  puis  archevêque  de  Sens  en  1519. 
Il  mourut  à  Lyon  le  24  février  1524.  —  (Aima' 
nach  de  Touraxne,  1764.  —  Chalmel,  Hitt.  de 
Tour.,  IV,  393.  —  La  Chesnaye-des-Bois  et  Ba- 
dier,  Diction,  de  la  noblesse,  XVI,  63.  —  P.  An- 
selme, liisl.  généal.  de  la  maison  de  France, 
VI,  449.  -  D.  Housseau,  XXIII,  100,  290;  XXIV, 
133.) 

Poncher  (Jean  de),  seigneur  de  Chanfreau, 
secrétaire  du  roi,  fut  nommé  maire  de  Tours  eu 
1502,  en  remplacement  de  Guillaume  de  Beaune. 
1  II  eut  pour  successeur,  en  1503,  Guillaume  Sireau. 

—  (Chalmel,  liisl.  des  maires  de  Tours,  36.  — 
Lambron  de  Lignim,  Armoriai  des  mairtsde 
Tours.) 

Poncher  (François  de),  neveu  du  précé- 
dent, né  à  Tours,  fut  reçu  conseiller  au  parle- 
ment do  Paris  lo  11  février  1510,  puis  nommé 
évéque  de  Paris  on  1519.  11  se  livra  à  des  ma- 
nœuvres politiques  ayant  pour  but  de  faire  pro- 
longer la  prison  de  François  I".  Enfermé  dans  le 
chàleau  de  Vincennes,  il  y  mourut  le  12  septem- 
bre 1532.  Il  fut  inhumé  dans  la  cathédrale  de 
Paris.  —  (Almanach  de  Touraine,  1764.  —  Ca- 
talogue  des  conseillers  du  parlement  de  Paris. 

—  P.  Anselme,  liisl.  généal.  de  la  maison  de 
France,  VI,  449.) 

Poncher  (Étienne  de),  81b  de  Jean  de  Pon- 
cher, soigneur  de  Chanfreau,  général  des  finances 
en  Languedoc  et  Dauphlné,  et  de  Catherine  liu- 
rault  do  Cheverny,  né  à  Tours  en  1509,  fut  uotnmt? 
conseiller  au  Grand  Conseil  le  27  mai  1544,  puis 
évéque  de  Rayonne.  Il  passa  au  siège  archiépisco- 
pal do  Tours  en  1551,  en  remplacement  do  Georges 
d'Armagnac.  Il  mourut  à  Paris  le  15  mars  155! 
et  fut  inhumé  danB  l'église  des  Célestins  d'Escli- 
mont,  qu'il  avait  fondée  : 

La  Chcsnaye-dei-Boii  et  Badier,  Diction,  de  la  noblesse, 
XVI,  64.  -  Chalmel,  Hitt.  de  Tour..  111,  463.  -  Maan, 
5.  et  metrop.  ecclesia  Turonensis,  193.  —  P.  Aneelne, 
Hitt.  génial,  de  la  maison  de  France,  VI,  449.  —  Martin 
Marteau,  Le  Paradis  délicieux  d*  la  Touraine,  II,  IW. 

—  Bibl.  de  Toura,  manuacrita  n-  1264,  1265.  -  D.  Hotu- 
»aau,  XV,  190. 

Ponchers  (le  lieu  des),  près  des  Clemen- 
diàres,  c"  de  Civray-sur-Cher. 

Pongarreau  (étang  de),  c"  do  Chaanay. 
I  V.  Pont-Carreau. 
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Ponge  (la),  f.,  c~  d'Avon.  —  La  Ponge, 
i  arte  de  Cassini. 

Ponge  (lo  lieu  de  la),  près  du  moulin  de 
Mouzay,  c"  de  Nouàtre. 

Pongereau  (moulin  de),  c"do  Betz.  — 
PtmtgirauU,  in  paroehia  de  lieu,  1269.  — 

Ponyereau,  carte  de  Cassini.  —  A  celle  époque, 
Josberl  de  Miré,  chevalier  du  Temple,  le  donua  à 
la  commanderie  do  Fretay.  Ce  domaine  relevait 
du  ûef  do  Chaneenux.  —  (Archives  do  la  Vienne, 
tf,  3,  470,  liasse  85.) 

Ponlay,  c"  de  Neuvy-Roi.  Y.  Pontlty. 

Ponnière  (le  boia  de),  c"  de  Couziora. 

Pons,  cM  de  Genillé.  V.  Pont. 

Pons  A  raidi,  c"  do  Razincs.  V.  Pont. 

Pons  Cornutus.  V.  Pont-Cornu,  c"  de 
Chemillo-aur-Iudroia. 

Pons-de-Cner.  V.  Pontchcr,  c"de  Jouc- 
les-Tours. 

Pont  (le),  f.,  e"  d'Abilly.  —  Le  Pont,  carto 
Je  Cassini. 

Pont  ,1c),  c"  d'Anche.  V.  la  Garde. 

Pont  (le),  f.,  c"  d'Avoine. 

Pont  (le),  f.,  c"  d'Avrillé. 

Pont  f»,  f.,  c"  d'Azay-sur-Cher. 

Pont  (le),  f.,  c"  do  Bcaumont-cn-Véron. 

Pont  (le  lieu  du),  c"  do  Bournan. 

Pont  (le),  f.,  cM  de  Braye-sur-Maulne.  —  Le 
Pont,  carto  de  Cassini. 

Pont  (  la  chapelle  du  ),  à  Chinon.  V.  Chinon. 

Pont  (Ûef  de),  c"  de  Chisscaux.  V.  Chis- 
seaux. 

Pont  (le),  f.,  c*»  do  Cléré.  —  Ancienne  pro- 
priété des  chaooiocases  de  Lu  y  nés.  Kilo  devait 
uue  rente  a  la  chapelle  de  lloudaigue,  d'après 
an  acte  du  ?5  juillet  1780.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
cure  deClàc;  Mens  nationaux.  —  Cartutaire 
de  l'archevêclU  de  Tours  ) 

Pont  (le),  f.,  c"  de  Crotclles. 

Pont  (le),  f.,  c"  do  Franeueil. —  Aucien 
Ûef.  Eu  t  j^ti,  Jacques  Berard  le  vendit  à  Thomas 
EJohitr,  idguuur  de  Chenoueeau.  —  (J/ei/j.  de  la 
Soc.  archcol.  de  Tour.,  IX,  114.) 

Pont  (le),  ou  Pons,  vil.,  c"«  de  Genillé, 
6»  haLit.  —  Temtorium  de  PotiliOus,  Illi"  siè- 
cle {Cartulaire  du  Ligel).  —  Ancien  Uef,  rele- 
vautde  Lochos  à  foi  et  hommage  lige  xvir*  siè- 
cle}. Au  xni*  siècle,  il  relevait  de  l'archevêché  de 
Tours  a  fm  et  hommage  ligo,  un  roussiu  do  ser- 
vice et  50  sols  à  muauce  de  seigneur.  Vers  1278, 
il  appartenait  à  Jean  et  Renaul  de  Pont;  —  vers 
13C0,  à  Abbèa  de  Ciguigue;  —  en  1380-1410,  a 
Jeaa  de  Pons  de  la  Guespière,  dit  le  Camus,  et  à 
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Pierre  de  Pons;  —  en  1450,  à  Françoise  Glllier; 

—  en  1460,  à  Jean  Barhin,  par  suite  de  son  ma- 
riage avec  Frauçoise  Gillier;  —  en  1470,  à  Jaan 
d'Argy,  Éc,  qui  rendit  hommage  lo  dernier  jour 
do  février  147a  et  mourut  le  3  avril  1505.  Il  fut 
inhume  dans  l'égiiso  des  Franciscains  do  Loches; 

—  en  1505,  à  François  d'Argy,  qui  rendit  hom- 
mage au  roi  le  fi  juin  1515  et  mourut  lo  8  avril 
1427;  —  en  1528,  à  René  d'Argy,  Éc,  décédé 
avant  1557;  —  en  1541,  à  Jean  d'Argy;  —  en 
1538,  a  Claude  d'Arzy,  Éc,  gentilhomme  ordi- 
uaire  de  la  chambre  du  roi,  qui  rendit  hommage 
le  20  juillet  IG06.  (En  1573,  Martin  Fumée  pos- 
sédait une  partie  de  ce  Uef.)  -  En  1614,  à  René 
d'Argy,  Éc,  dépuléde  la  noblesse  du  bailliage  do 
Touraine  et  d'Ainboiso  uux  états  généraux  tenus 
à  Paris;  —  eu  IG35,  à  Gilles  d'Argy,  chov. 

Ce  dernier  eut  uue  lille,  Aune,  qui  épousa, 
par  contrat  du  24  janvier  1618,  Reué  Gigault  do 
Bellefonds,  cliov.,  qui  devint,  par  ce  mariage, 
seigneur  do  Pont. 

Charles  Gigault  do  Bellefonds,  Ma  de  René, 
seigneur  de  Pont,  rendit  hommage  au  roi,  pour 
ce  tief,  le  25  mai  1065.  Voici  le  texte  de  l'aveu  : 

«  !>o  vous,  nostre  sird  lo  roy,  j'ay,  Charles  do 
Gigault.  escuyer,  seigneur  do  Pont,  lions  ot  ad- 
vouo  tenir  a  loy  et  homage  ligo  à  cause  do 
vostro  chaslcl  de  Loches,  a  quarante  jours  do 
garue  audit  chastol,  requerablcs  quant  le  cas  y 
eschet,  scavoir  :  mon  Uef  et  seigueurie  du  Pont 
avecq  tout  droit  de  justice,  haute,  moyenne  et 
basse,  s'estcudaut  es  paroisses  de  Genillé  et  Che- 
millé,  et  ce,  pour  ledit  lief,  depuis  le  carroy  à  la 
î'ouaude,  tiraut  le  long  du  liel  de  la  Renardière, 
un  chemin  entre,  do  par  lequel  ou  vu  do  Che- 
mUlé  à  Mersaint,  et  tirant  lo  long  dudit  chemin 
à  une  levée,  laquello  tire  tout  droit  à  la  Yalléo- 
des-Ruelles,  laquelle  joint  les  liofs  du  Geay  et  de 
Me^aint;  et  do  ladite  Yalléo-des-Rucllcs,  tirant 
tout  droit  le  loug  d'une  couranco  d'eau  jusque*  ù 
un  petit  eslang,  lequel  autrefoys  fut  do  Marolles, 
ot  de  présent  est  à  moy;  et  dudit  petit  estang 
tirant  tout  droit  contro  bas  dudit  lié  jusques  uux 
vallées  appelées  les  Yalléis-do-Bourdiu,  et  doa- 
ditlcs  vallées  tiraut  à  une  pièce  de  terre  appelée 
les  Houles,  tirant  au  grand  chemin  par  lequel  on 
va  de  Loches  à  Saint-Aigriau,  et  dudit  grand 
chemin  jusques  à  une  croix  vulgairement  appe- 
lée la  Croix-Tessier,  assise  ladite  croix  au  carroy 
du  chemin  par  lequel  on  va  de  Genillé  au  Gué- 
de-Poullins,  et  lauilo  croix  tiraut  près  du  Gros- 
Cormier,  lequel  est  au  carroy  du  Breuil,  et  dudll 
carroy  et  Cormier  tirant  tout  contre  bas  jusque» 
à  la  rivière  d'indrois.  au  gué  Allel,  et  du  gué 
Allet  tout  contro  bas  droit  a  Montagu,  jusques  au 
gué  appelé  vulgairement  le  Gué-Roullon,  lequel 
Gué-Roullon  fait  la  deparlye  de  moudlt  lief  et  do 
ma  rivière  

«  Je  tiens  à  mon  domaine  les  choses  qui  s'en- 
suyvent. 

«  Premièrement  le  lieu  ou  aouloit  anclcnno- 
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ment  ostre  basly  le  chaste i  de  Pont  avecq  la  basse 
cour,  fuyeà  pigeons,  le  tout  environné  de  douves 
et  y  souloit  avoir  pont-levia  de  présent  eu  ruines 
par  antiquité,  séant  près  et  joignant  la  rivière 
d'Indrois,  au  bout  d'une  pièce  de  terre  close  de 
murailles  vulgairemeul  appelée  le  l'arc  et  au 
bout  duquel  parc  est  pour  le  présent  basty  le 
chastel  dudit  lieu  de  Pont,  avec  la  chapelle  fon- 
dée, cour  et  basses-cours,  fuyes  à  pigeons  et  jar- 
dins, le  tout  clos  et  fermé  de  murailles,  conte- 
nant Iceluy,  compris  cour  et  jardin,  deux  arpents 
de  terre  ou  euviron. 

«  Item,  au  dedans  dudit  parc  un  clos  de  vigno 
et  une  gareune,  et  contiont  icelluy,  tant  en  pour- 
pris  susditz  que  en  garenne  et  vigne  vingt  huit 
arpents  ou  environ,  joiguantd'uu  long  au  chemin 
par  lequel  ou  va  de  Clemauccrye  au  inouliu  ban- 
quier dudit  lieu  de  Pout,  d'autre  à  ma  gareune 
appelée  les  Coustaux,  d'un  bout  à  mes  terres,  et 
d'autre  à  ma  rivière,  auquel  bout  et  joignant  le 
pourpris  de  l'ancien  chastel  est  mon  moulin  ban- 
quier, auquel  sont  contraignants  et  delraignauts 
tous  et  chascuns  mes  hommes,  aussy  les  sujets 
de  mes  vassaux  et  autres  qui  sont  mes  hommes 
et  subjeU  à  cause  d'autres  tiefs  à  moy  apparte- 
nant, pourvu  qu'ils  soient  au  dedans  de  la  bana- 
lité, et  est  iceluy  moulin  composé  de  maison, 
grange,  tels  à  bestes,  jardin,  ouche  et  vigno,  con- 
tenant le  tout  trois  quartiers  ou  environ. 

«  Item,  une  autre  garenne  vulgairement  appe- 
lée la  grande  garonuo  des  Coustaux,  contenant 
viugt-doux  arpents  ou  environ,  joignant  d'un 
long  au  pré  dudit  lieu,  d'aultre  à  mes  terres, 
d'uu  bout  ù  mes  prés  despeudant  de  mon  fief  de 
la  Uonardièro,  d'aultre  au  chemin  par  lequel  on 
va  de  Gcnille  &  Chemillé. 

«  Item,  les  bois  de  ma  seigneurie,  vulgaire- 
ment appelés  les  bois  et  gareuncs  de  Pontois, 
tant  eu  futays  que  taillis,  contenant  quaraute  ar- 
pents ou  environ,  joignant  d'un  long  au  chemin 
tendant  de  Loches  à  s*'  Aiguau,  d'autre  iKirt  au 
chemin  tendant  de  Pont  à  Mersaiul,  et  d'aultre  à 
la  rouère  qui  descend  de  la  Clomeucerie  à  Uour- 
,1a. s. 

«  Hem,  ma  mestayrie  appelée  la  grande  iue3- 
tayrie  do  l'ont,  autrefois  appelée  les  lluliers, 
composée  de  corps  do  maison,  graogfls,  cours, 
coursieres  et  jardins,  et  une  pièce  de  terre  conte- 
nant six  arpents  ou  environ. 

«  Hem,  liens  aussi  de  vous,  Monseigneur,  a 
foy  et  hommage  comme  dessus  mon  tief  et  seigneu- 
rie de  Couauay,  anciennement  appelé  le  lier  du 
Gué,  scis  eu  la  paroisse  de  Ueuillé,  lequel  con- 
siste en  ce  qui  suit  : 

<  Uno  mestayrie  hastio  de  corps  de  maisou, 
granges,  tests  à  bestes,  avecq  les  ouchos  et  une 
pièce  de  terre  tout  en  un  tenant  coutenaut  lo  tout 
trois  arpents  ou  environ,  pour  raison  desquelles 
choses  m'est  dû,  au  jour  de  S1  Martin  d'hiver, 
vingi-aix  sols  trois  deniers,  et  ou  toutes  lesquelles 


choses  j'ay  tous  droits  et  prééminences  de  Qef 

comme  en  ma  seigneurie  de  Pont. 

«  Hem,  le  fief,  terre  et  seigneurie  de  la  Brouar- 
dière,  scis  en  la  paroisse  de  Chemillé,  que  ja 
tiens  à  mon  domaiue,  quy  relevé  de  niaJite 
terre  de  Pont,  lequel  a  esté  annexé  par  mes  pré- 
décesseurs etestoil  tenu  à  foy  et  hommage  simple 
et  un  roussin  de  service  à  muanec  d'homme, 
aprecyé  a  CO  sols,  et  lequel  fief  cousiste  en  es 
qui  suit  : 

«  L'hostel  dudit  lieu  de  la  Brouardièrc,  avecq 
astables,  coulombier,  le  tout  cloz  de  murs,  et  jar- 
din contenant  un  arpont  ou  euviron. 

«  Hem,  la  mestairie  dudit  lieu,  avecq  les 
granges,  coursières,  aisances  et  ouches,  le  tout 
contenant  un  arpent  ou  environ. 

«  Hem,  la  garenno  dudit  lieu  estant  derrière 
ledit  hostel,  contenant  12  arpents  ou  euviron. 

<  Hem,  vingt  arpents  de  terre  séant  au  lien 
appelé  Bouheret,  le  tout  cloz  de  fossez. 

«  Hem,  vingt  arpents  de  terre  ou  environ,  sris 
au  lieu  appelé  la  Neuraye. 

«  Hem,  trente  arpents  de  terre  ou  euviron, 
tant  en  labourage  que  bois  et  buissous,  scis  au 
lieu  appelé  les  Iluisseaux. 

«  Hem,  lo  deûais  et  droit  de  rivière  qui  com- 
mence à  la  rivière  do  la  Renardière  et  finit  à 
celle  de  Pont,  et  sur  ladilto  rivière  est  assis  le 
moulin  à  foulon  de  Pont-Cornu,  qui  est  tenu  de 
ladite  seigneurie  de  Pont  on  censif. 

«  B'cnsuyvent  les  déclarations  des  domaines  et 
heritaiges  tenus  do  moy  à  cause  do  madite  sei- 
gneurie de  Pont. 

«  Les  religieux  et  couvent  dos  Chartreux  de 
Saint-Golin  du  Liget  tiennent  de  moy  le  lieu  et 
mestairie  de  Bournigal  et  ses  apartenances  et  dé- 
pendances. 

«  Messire  Louis  do  Menou,  au  lieu  de  la  da- 
moisello  de  la  Bourdillière,  lient  de  moy  demy 
arpent  de  larre  près  l'Archerye,  pourquoy  il 
doiht  chacun  an,  au  jour  de  S'  Maurice,  deux 
deniers  de  cens. 

«  Item,  je  tiens  au  lieu  de  deffunt  seigneur  de 
lu  Brouardièro  un  moulin  à  foulon,  vulgairement 
appelé  Pont-Cornu,  sur  la  rivière  d'Indrois, 
pour  raison  d"  quoy  est  deuh  par  chaque  an 
quatre  deniers  de  cens,  35  sols  et  une  poule. 

«  Un  toutes  lesquelles  ehoses  j'ay  droit  do  ga- 
ronno  et  chasse  à  liouvres,  conils,  faisans,  per- 
drys,  bécasses  et  autres  chasses  ou  gentilhomme 
vivant  noblement  ont  aceoustumé  leur  exercer, 
fors  et  excepté  la  grosse  beste  fauve  et  noire  qui 
est  réservée  pour  vous,  mon  souverain  seigneur, 
et  pour  ceux  quy  par  vous  sont  ordonnez. 

«  Item,  de  laditle  seigneurie  de  Pout  sont  tenus 
à  foy  et  hommage  les  liefs,  terrea  et  seigneuries 
cy  après  déclarez  : 

«  Le  lieu  et  seigneurie  de  Bourdin,  scis  en  la 
paroisse  de  Genillé,  appartenant  aux  dames  reli- 
gieuses do  Beauliou  et  tenu  à  hommage  simple. 

«  Item,  de  ladite  seigneurie  de  Bourdin  est 
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tenu  à  cens  et  à  rente  le  lieu  et  mestayrlo  appelé 
la  Bourgerye,  sis  en  la  paroisse  de  Genillé. 

«  Hem,  est  tenu  par  lesdites  dames  religieuses 
une  maison  appelée  la  maison  de  la  Ferre,  an- 
ciennement héritage  de  Fouassier,  assis  près  de 
la  Vernoye. 

f  Item,  un  autre  flef  et  seigneurie  appelé  la 
Vannerie,  paroisse  de  Gcnillé,  tenu  de  la  sei- 
gneurie du  Pont  à  foy  et  hommage  simple,  avec 
un  blancq  estimé  à  5  sols  à  munnce  d'homme. 

«  Item,  sont  tonus  de  la  seigneurie  de  Pont  à 
foy  et  hommage  simplo  les  flefs  et  seigneurie  de 
li  Renardière  et  Clairière,  situés  en  la  paroisse 
de  Genillé.. 

«  Lesquels  adveu  et  dénombrement  je  vous 
rends,  mon  souverain  seigneur,  les  protestations 
de  droit  et  do  coustume,  prometz  et  jure  que  si 
j'BYuys  obmis  aulcune  chose  que  ce  n'est  pas  dol 
ou  mal,  mais  par  inadvertance,  laquelle  obniis- 
ston  si  aucune  se  trouvo  sy  tost  qu'en  seray  nd- 
verty,je  promets  de  l'employer  et  ndvoucr  comme 
le  surplus  cy  dessus,  en  approbation  desquelles 
choses  j'ay  signé  le  présent  mon  adveu  et  dénom- 
brement et  fait  signer  à  Pierre  Cherbonnier,  no- 
taire royal  au  ressort  de  Loches,  résidant  à  Che- 
millé,  et  scellé  du  scel  de  mes  armes  le  25*  jour 
de  may  mil  six  cent  soixante  cinq.  » 

Des  mains  de  Charles  Gigault  de  Bellefbnds,  la 
terre  de  Pont  passa  en  celles  do  Charles-René, 
son  Sis,  lieutenant  des  maréchaux  de  Fiance  à 
Loches.  Cette  terre  fut  ensuite  possédéo  par  Jac- 
ques-Bonne Gigault  de  Bellefbnds  (1745),  —  et 
Armand -Louis-François  Gigault  de  Bellefbnds, 
lieutenant  général  des  armées  du  roi,  qui  com- 
parut, en  1789,  à  l'assembléo  de  la  noblesse  de 
Touraino. 

Arth.  <n.-«t-L.,  C,  5S0,  587,602,  G<tt;  E,  99,  102 .  G, 
3. 14,  Ml  —  Bibl.  nationale.  Gai  frnere*.  f.78.  —  Cartulaire 
deVarthevithéde  Tours.  -  0.  Rousseau,  XII,  5313;  XIII, 
1106.  —  Cartulaire  du  Liget.—  Bétancourt,  Noms  féo— 
imz,  I,  *S.  —  Lhermite-Soulter*,  Bist.  de  la  no- 
Utm  de  Touraine.  38,  39,  268.  —  Laine,  Archives  de  Ut 
Mbl.ttrd?  France,  X,  31,  52  et  suit.  —  D'Hoiier,  Anno. 
ml  général,  «g.  4*.  -  Ménu  de  la  Soc.  archéol.  de 
T<mru  x,  '..9. 

Pont  (la  métairie  du),  dans  le  village  do 
Pont,  çm  de  Genillé.  —  Ancien  lief.  Il  dépendait 
du  fief  de  Pont  ot  est  appelé  la  Ilutière  dans 
quelques  titres.  —  (Arch.  d'I.-ct-L.,  C,  C02.  — 
tiiU  de*  fiefs  de  Touraine.) 

Pont  (Hle  du),  dans  la  Creuse,  c"  do  la 
Haye- Descartes. 

Pont  (le  Petit»),  f.,  c"  de  Lo;;ans. 

Pont  (le),  f.,  c"  do  Seuil.  —  Ponl-Salmois, 
xvii'  siècle.  —  Pont-Salmoise,  xix*  siècle.  —  Le 
Pont,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  flef.  —  (Rôle 
des  fiefs  de  Touraine.) 

Pont  (le  ruisseau  de),  c"  de  Neuil.  —  Il 
prend  sa  source  près  du  lieu  appelé  la  Fosso. 


Font  (le  lieu  du),  près  de  la  Bouderie,  C"' 
de  Notre-Dame-d'Oô. 

Pont  (le),  ham.,  c"  de  Panzoult,  13  habit. 

—  Le  Pont,  cartes  de  Cassini  et  de  l'état-major. 

—  Ancien  flef,  relevant  de  la  ehâtellenlc  do  l'Ile- 
Bouchard.  Au  xvi#  siècle,  on  y  voyait  une  malu- 
drerio  dépendant  du  prieuré  de  Tavant.  En  11 50, 
le  fief  appartenait  à  Airaud  du  Pont:  —  en  1159» 
à  Aimery  du  Pont;  —  en  1189,  à  Michel  du  Pont; 

—  en  1232,  à  Aimery  du  Ponl  ;  —  en  1304,  à  Jean 
du  Pont;  —  en  1350,  a  Aimery  du  Pont; —  en 
1430,  à  un  autre  Aimery  du  Pont;  —  en  1440,  à 
Jean  du  Pont;  —  eu  1450,  à  Bertrand  du  Ponl. 
marié  à  Jeai.ue  de  Marquler;  —  en  1490.  a  Fran- 
çois du  Pont;  —  en  1530,  à  Antoine  du  Ponl.  En 
155C,  François  Davailloles  possédait  ce  flef.  Au 
xvui'  siècle,  celui-ci  était  aux  mains  de  la  famille 
Barjot  de  Moussy.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  C,  000;  E, 
8.  —  (La  Chcsnayo-des-Bols  et  Radier,  Diction, 
de  la  noblesse,  XVI,  98.  —  Salnt-Allais.  Nobi- 
liaire universel  de  France,  VII.  —  Lainé,  Ar- 
chives de  ta  noblesse  de  France,  J..) 

Pont  (le),  vil.,  c"  de  Pnrça y-sur- Vienne,  30 
habit.  —  Pons  Verris,  im*  siècle.  —  Pont,  carte 
de  Cassini.  —  Ancien  flof.  En  1737,  il  appartenait 
à  Pierre  Renault,  Éc,  huissier  de  la  chambre  de 
la  duchesse  de  Berry.  Au  xn*  siècle,  ce  domaine 
devait  une  rente  au  prieur  do  ChcncvolleB.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,E,  281.  —  Cartulaire  de  Noyers. 

—  Pôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Pont  (lo),  près  do  la  Veude,  cB,de  Razines. 

—  Terra  de  Ponte  Araldi,  xi*  siècle.  —  Le 
Ponl,  caries  de  Cassini  et  de  l'état-major.  —  An- 
cien fief,  relevant  de  Faye-la-Vineuse  à  fol  et 
hommage  lige  et  un  éperon  doré.  En  1500,  il  ap- 
partenait à  René  de  Razines;  —  en  1553,  à  Fran- 
çois Pot.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  G0O.  —  Cartu- 
laire de  Noyers.) 

Pont  (lo  moulin  du),  c"  de  Reugny. 

Pont  (le  moulin  du),  sur  le  Négron,  c"  do 
la  Rochc-Clormault. 

Pont  (la  croix  du),  près  de  la  Grenouillère, 
c"  do  Saint-Épain. 

Pont  (lo  bois  de),  près  do  la  Boutarderie, 
c"  do  Saint-Mlchel-sur-Loiro. 

Pont  (le  lieu  du),  près  du  Puy-Roujou,  c" 
de  Sainl-Senoch. 

Pont  (paroisse  du).  V.  Saint-Symphorien. 

Pont(lo),  vil.,  c"  do  Saunay,  18  habitants 

Pont  (la  fontaine  du),  près  du  Pool,  c"  de 
Saunay. 

Pont-à-Ooin  (le),  ou  Ponce-Coin, 

vil.,  cM  de  Sotivigné,  20  habit.  —  Punce-Cuin, 
carto  de  Cassini. 
Pont  Aimery  (le),  ou  Pont  Sainte- 
l  Anne.  —  Pons  Aimeiici,  in  parochia  S. 
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Mari*  Divilis,  xu«  siècle.  —  Co  pont,  placé  sur 
un  canal  qui  réunissait  lo  Cher  à  la  Loire,  est 
mentionné  dans  une  lmlto  du  papo  Alexandre  III 
(vers  1153)  qui  mal d tenait  l'abbaye  de  Vilieloin 

on  possession  d'une  chapelle  Italie  près  de  ce  pont 
par  Philippe  Aimery.  Il  est  encore  rite  dans  un 
règlement  de  Philippc-Augusio,  de  1 1  î>0,  et  dans 
une  charte  du  xtv*  siè-cle.  —  (D.  Houssoau,  V, 
17C4  :  VIII,  34..C.  —  Amplits.  colUctio,  III.) 

Foilt-Ambolzé,  f ,  C*  de  Luzé.  —  Pont- 
Emboizé,  carie  do  Cassini.  —  Ancien  fief,  relevant 
de  Boizé  à  Coi  et  hommage  plein,  un  cheval  de 
service  évalué  50  sols,  et  16  sois  8  deniers  de 
loyaux  aides.  Au  xviii'  siècle,  il  était  réuni  au 
Pelit-Marigny.  En  IG.'C,  il  appartenait  a  François 
de  la  Touche;  —  en  1037,  à  Jeanne  Veau;  —  en 
IGOG,  à  Urbain  Veau,  lie;  —  en  IG8J,  à  Relié 
Veau,  capitaine  do  cavalerie;  —  en  1750,  ù 
Louis-René  Veau,  décédé  lo  8  juillet  175.'.;  —  en 
1756-89.  à  Louis-René  Veau  de  Rivière,  seigneur 
do  Rivière.  La  moitié  do  la  dime  de  Pont-Ain- 
boizé  appartenait  au  curé  do  Luzé.  —  (Rogislrcs 
d'état  civil  de  Rivière.  —  Ar/*h.  d'L-ct-L.,  C,  'YV<: 
E,  I4G.  219,  G,  123.  —  Mém.  de  la  Société  des 
antiquaires  de  l'Ouest  (1838-59),  p.  523.) 

Fontararin,  vil.,  c«  de  Bcnais,  30  habi- 
tants. 

Font-aux-Anes  (étang  du  ),  cuf  de  Cho- 
millé-sur-Indrois.  —  Ancienne  propriété  des 
Chartreux  du  Ligel.  Il  fut  vendu  nationalemenl. 
en  1791,  pour  1975  livres.  —  (Arch.  d'I.-el-L.. 
Biens  nationaux.) 

Font-aux-Oies  (lo),  tîL,  c"  des  Joué- 

Ies-Toura,  30  habit.  —  PanUauX-0yt9t  earte  de 
Cassini.  —  Ce  nom  est  écrit  Pont-à-Voie  dans 
des  titres  du  xv*  siècle.  —  Un  pont  fut  reconstruit 
dans  co  lieu  du  temps  de  Louis  XI.  Le  villaçe 
formait  un  fief  relovant  de  Port-Cordon. —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  titres  de  Port-Cordon.  —  Mém.  de  la 
Soc.  archénl.  de  Tour.,  XIII,  67.) 

Pontbarry,  f.,  c,a  de  Louestault.  —  Pont- 
barry,  rarto  do  Cassini.  —  Ancien  fief.  En  1507. 
il  appartenait  à  Nicolas  d'Auvray;  —  en  1580. 
à  Mathurin  d'Auvray;  —  en  1600,  à  Martin  Mail- 
duit.  Michel  Gautier  devint  propriétaire  do  ce 
domaine  par  suile  do  son  mariagn  avec  Cathe- 
rine, fille  do  Martin  Mauduit.  Il  vendit  I'ontharry 
à  Pierro  Martel  de  Saint-Antoine.  —  (Arch.  d'L- 
ct-L.,  titres  de  Louestault.  —  Ribl.  de  Tours, 
titres  de  Saint-Martin.) 

Font-Barry  (ruisseau  de).  —  Il  prend 
sa  source  au  Clos,  c*»  de  Louestault,  passe  à 
Pont-Barry,  au  Vau-Saint-Marliu ,  et  se  jolie 
dans  la  Dénie  au  Gué-de-Pouillé. 

Font-Berri  (le  lieu  de),  c."  de  Braslou, 
près  du  chemin  de  Brave  à  la  Babiniere. 

Fout-Bidon  (le  ruisseau  do),  c"  de 
Saint-Roch. 
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I  Font-Bidon  (le),  c"  de  Fondeltej.  V.  h 
Poweau. 

Font -Boisseau  le),  ou  Aireau- 
des-Boisseaux,  vil.,  c"  do  Bourgumi,  « 
habit.  —  Il  dépendait  du  fief  du  Colombier. - 
(Bibi.  de  Tours,  manuscrit  n»  131 1.) 

Font-Bouchet  (le),  vil.,  c"  do  Sainl- 
Mars.  —  Pont-Bouche,  carie  de  Cassiul.  —  Il 
est  cité  dans  une  charte  de  1292,  —  (D.  Ilousscau. 
VII,  3390.) 

Font-Boureau  (le  moulin  de),  parois** 
do  Coalangé.  —  Ponl-Boureau,  rartc  de  Cassini. 

—  Il  appartenait  à  l'abbaye  de  Vilieloin  et  était 
attaché  à  l'office  de  cellérier.  —  (Arch.  d'L-el-L.. 
abbaye  de  Vilieloin  ;  Liùve  des  prieurés.) 

Font-Boutard  (!•■'.  *:i.  et  cimt.,cMn> 
Saint-Michel-sur-Loire,  5i  habit.  —  Ancien  M. 
Il  y  avait  une  chapelle  placé"  sous  le  vocable  de 
saint  Antoine  et  qui  fut  fondée,  en  1528,  par 
Nicolas  Leboau,  curé  de  Saint-Michel.  En  1790. 
lo  revenu  de  celte  chapelle  était  de  350  livres.  Lo 
bâtiment  avait  vingt-quatre  pieds  de  longacm 
sur  dix-huit  de  largeur.  Il  fut  vendu  nationale* 
ment  le  21  septembre  1791.  Les  chapelains  étaient 
nommés  par  l'archevêque  de  Tours.  Jean  Fayet 
possédait  ce  bénéfice  en  1776.  Eu  1790,  la  cha- 
pelle élait  desservie  parle  curé  de  Saint-Michel. 

—  (Arch.  d'I-et-L.,  Biens  nationaux i  titres  de 
la  cure  de  Saint-Michel.  —  Pouillé  de  l'arche- 
vêché de  Tours  (1648},  p.  56.) 

Font-Bretier  (le),  vil.,  c"  de  Chouzé- 
J  sur-Loire,  61  habitants. 

Fontbriant  (François  do),  fie.,  conseiller 
et  chambellan  du  .roi,  capitaine  du  cbitetu  de 
Loches,  fut  nommé,  le  17  décembre  1500,  lieute- 
nant du  roi  à  Amboise,  par  Pierre  de  Iiolian . 
maréchal  de  France,  capitaine  do  celle  place. 
«  [tour  conduire  et  diriger  la  construction  do 

|  «  somptueux  édifices  que  Sa  Majesté  voulait  fair. 
«  à  son  château.  »  —  (Lainé,  Archiva  de  la  no- 

I  blesse  de  France,  [,  génial,  de  Ponbrtant.) 

Font-Caillou  (la),  f  ,  près  de  l'Esvw, 
C"*  d'Esves-le-Moutior. 

Font-Calois  (le),  f.,  e"  de  Nouillé-Pont- 
Pierre. 

Font-Cnalet  (te),  f.,  c-de  Batnt-Btod. 

Font-Chalet  (le),  vil.,  c"'  de  Saint-Oueu. 
30  hahit.  -  Ancien  fief,  relevant  de  la  châlcllc- 
nio  de  Pocé  à  foi  et  hommage  simple.  En  1 Î3S 
Jean-Baptiste  Lemesle-Desmarais,  curé  de  l'rin 
cueil,  rendit  aveu  pour  ce  domaino,  qui  lui  élai! 
venu  par  héritago  de  sou  père.  —  (Arch.  d'L-cl- 
L.,  E,  38.) 

Font-Champion  (le),  f.,  c-  de  Beau 
mont-la-Ronce. 

Font-Charrault  (le),  vil.  et  faubourg 

du  Ligueil.  —  La  collégiale  de  Saint-Martin  y 
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possédait  un  terrain  qu'elle  donna  à  rente  par 
•do  Ju  28  juillet  1481 .  —  (Areh.  d'I.-elL.,  G,  404/ 

Pont-Chatry  (te),  f.,  e"  d'Avon.  — 
Pont-Chatry,  carte  do  Cassinl.  —  Les  bâtiments 
étaient  en  ruines  eu  1831. 

Pont-Cher  (le  lieu  de),  c"  de  Barrou. 
prés  Je  la  Creuse  et  du  chemin  do  la  Guercbc 
a  Barrou. 

Pontcher,  ou  Poncher,  vil.,  cM  de 
Joué-les-Tours,  Mi  habit.  —  Pons  Chari,  xir 
siècle.  —  Pontcher,  carte  do  Cassini.  —  Ancien 
M,  avec  droit  de  haute,  moyenne  ei  basse  jus- 
tice. Il  appartenait  à  la  collégiale  de  Saint-Mat- 
in rie  Tours  et  était  attaché  à  la  prévoie  de  la  Va- 
r.-nne.  En  1370,  le  pont  qui  se  trouvait  dans  cet 
todioil  fol  démoli  par  l'ordre  de  Jean  de  la 
luiile,  bailli  de  Touraino,  pour  empêcher  les  Au- 
rais d'entrer  dans  la  ville  de  Tour».  Par  lettrée 
du  13  janvier  1371,  il  permit  aux  chanoines  de 
Mïnt-Manin  de  faire  usage  d'un  bac  pour  retn- 
p'acr  le  pont  qui  avait  été  délruil.  —  (D.  Hous- 
seau,  VIII,  3ft87.  —  Martin  Marteau,  Le  Para 
dit  diticieuJD  dé  la  Touraine,  12.  —  Arch.  d'L- 
ei-L..  E,  198.  —  Rituale  D.  Martini,  auctore 
Gcutineau.) 

Pont-Clan  (prairie  do),  près  de  la  Vienne, 
c"  do  SaLnt-Germain-sur-Vienno. 

Pont-ClOUet  (le),  bam.,  c"  de  Luynes, 
15  habit.  —  Pont-d>'-Clouèt,  xvi*  siècle.  —  An-  : 
nctt  fief.  En  I&2S,  il  appartenait  à  Jehan  Char- 
ruau.  —  (Arcb.  d'I.-et-L.,  G  102.) 

Pont-Cornu  (moulin  du),  sur  llndrois, 
e"  de  Chemillé-sur-ludruilt  —  Pons  Cornntus, 
IfA  \Carlulaire  du  Liyet).  —  Celait  un  moulin 
à  foulon  en  lo'J?.  Il  relevait  de  la  Brouardière  et 
l  i  P-iut.  En  K.9J,  Claude  d'Argy  l'acheta  de  René  ! 

'  de  Claude  d'Argv.  —  (Arch.  d  l.-el-L.,  K, 

m.\ 

Pont-d'AlOt  (le),  f.,  c-  do  Civray-sur- 

Esves. 

Pont-d'Amboise  (moulin  du).  —  Mo- 
l'ndinug  de  Ponte  de  A  mbasia,  dans  une  charte 
fle  1214.  —  (Areh.  d'I.-et-L.,  abbaye  de  Fon- 
taint^-ki-Blanches.) 

Pont-de-Balesme  (  le  lieu  du  ),  près  du 

Buiison-Perrot,  c"  de  Chaveigues. 

Pont-de-Brenne  (le),  vil.,  c"  de  Salni- 
ÉBeune-de-Chigny,  187  hal  it.  —  Ce  village  forme 
une  paroisse.  L'église,  de  construction  récente, 
«dédiée  à  saint  Élioone.  V.  Saint  ihknne-de- 

Chi'jny. 

Pont-de-Brousse  (lo  lieu  de),  près  de 
liChoisille,  c"  do  Cerelles. 

Pont-de-Carême  (le  lieu  du),  ancienne 
carrière,  c"  de  Saint-Paterne. 

P0Qt-de-Clouet  (l»),  c"  de  Luynes.  V 
Ponl'Clotttt. 


Pont-de-Cosson  (le),  f.,  c"  do  Vornou 

Pont-de-Fontaine  (te),  f.,  tf  d'Autre- 
ches.  V.  Pont-Rune. 

Pont-de-la-Clau  ( le  lieu  du),  près  do  la 
Claise,  c"  de  Preuilly,  près  du  faubourg  Salnt- 
N'icolas.  Il  y  avait  un  pont  dont  on  voit  encore 
quelques  restes  dans  la  Claise.  Ce  pont  mettai! 
la  ville  de  Preuilly  eu  communication  avec  la 
route  de  te  Rocheposay.  Il  existait  encore  en 
1G38.  —  (Arch.  d'I.-cl-L.,  abbaye  de  Preuilly.) 

Pont-de-la-Didière  (le),  f.,  c  de 
S  iiul-Autoine-du-Rt>L'tier. 

Pont-de-la-Gargouille  (le  lieu  du), 
près  d'Auzouer. 

Pont-de-la- Jugée  ( le  lieu  du),  près  du 
ruisseau  de  Sa int-B ranchs,  c"  de  Sainl-Branchs 

Pont-de-la-Motte  (te),  c-  do  Saint- 

Cyr.  136  habitants. 

Pont-de-la- Motte  (te),  f.,  tf  do  Fon- 

detles. 

r<  i t-de-Landes  (le),  f.,  c"  de  Cliouzè- 

sur-Loire. 

Pont-de-la-Noue  (te  lieu  du),  près  de 
la  Claise,  c"'  du  Bridoré. 

Pont-de-la-Richardière  (le),  f.,  c- 
de  Sainl-Branchs. 

Pont-de-l'Autnion  (le),  r.,  c  de 
Reaumonl-eu-Vërou. 

Pont-de-l'Ile-Oger  (lo  moulin  du).  V. 
l'Jle-Ogcr,  c"  «le  Chambourg. 

Pont-de-Ruan,  commune  du  canton  de 
Montbazon,  arrondissement  de  Tour*,  à  20  kilo- 
mètres de  Tours  et  à  12  de  Monthazon.  —  Roto- 
magum,  v»  siècle.  —  Vicaria  Rodonensis,  scu 
Rodomensis,  super  (luvium  Angeris,  900,  911 
(charte  de  Saint-Martin).  —  Pons  Rotomagi, 
Roen,  Roennum,  xm*  siècle  {Cartulaire  de  l'ar- 
chevêche  de  Tours).  —  Paroisse  de  Ruan,  dans 
des  litres  de  11G7  el  IÔI0  [titres  de  Relay). 

Kilo  est  boraôe,  au  n  ml,  par  les  communes 
d'Artannes  et  de  Villandry;  au  sud,  par  celles 
de  Sache  et  de  Thilouzo.  Elle  est  arrosée  par  le 
ruisseau  do  Thilouzo  el  l'Indro  et  est  traversée 
pnr  lo  chemin  de  grande  communication  n*  8, 
de  l'Ilo-Bouchard  à  Tours. 

Les  lieux,  hameaux  et  villases  suivants  dépen- 
dent de  cotte  commune  :  la  Croix-Billet  (25  ha- 
bit ).  —  VoODOt,  ancien  lief.  -  -  Relay,  ancien 
prieuré.  —  La  Posse,  ancienne  propriété  du 
prieuré  do  Relay.  —  L'Enfer,  ancien  lief.  — 
L'Auberdière  (15  babil.),  ancien  lief,  relevant  de 
Vonues.  —  La  Menegenlerio,  les  Porchers,  Vau- 
garni,  les  Ponlius,  otc. 

Avant  la  Révolution,  Pont-de-Ruan  était  dans 
1m  ressort  de  l'élection  do  Tours  el  faisait  partie 
du  grand  an-hidiaconc  do  Tours  al  du  doyeuné 
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d'Azay-le-Rideau.  En  1793,  il  dépendait  du  dis- 
trict de  Tours. 

Superficie  cadastrale.  —  575  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Brutlnel,  a  été  terminé 
en  septembre  1819. 

Population.  —  250  habit,  en  1801.  —  245  ha- 
bit.  en  1810.  —  274  habit,  en  1821.  —  256  habit, 
on  1831.  —  277  habit,  en  1841.  -  -'70  habit,  en 
1851.— 278  habit,  en  1801.  —  375  habit,  en  1872. 
—  370  habit,  en  1870.  —  309  habit,  en  1882. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  le 
deuxième  dimanche  de  juin. 

Bureau  de  ponte  do  Moula.  —  Perception 
d'Arlaunos. 

L'église,  placée  sous  lo  vocable  do  la  sainte 
Trinité,  a  été  fondée  par  saint  Brice.  C'est  un 
monument  fort  curieux  et  qui  mérite  delre  visité 
par  les  archéologues.  11  a  été  ainsi  décrit  dans 
les  Recherches  sur  tes  cytises  romanes  en  TuU' 
raine,  du  vr»  au  xi»  siècle  {p.  74,  75)  : 

<t  Dans  son  état  actuel,  l'église  comprend  uuo 
longue  et  large  nef,  terminée  au  levant  par  uue 
abside  rectiligne  de  la  seconde  moitié  du  xn* 
siècle,  que  caractérisent  ses  hautes  fenêtres  à 
lancettes.  La  nef,  qui  est  la  partie  antique,  a 
subi  bien  des  remaniements,  sans  parler  de  la 
destruction  de  la  première  absido  od  hémicycle 
et  do  l'arasement  du  sommet  des  muraillos  pour 
donner  à  la  toiture  une  plus  forte  inclinaison. 
Les  doux  fenêtres  ogivales  qui  s'ouvrent  à 
l'orient,  dans  l'étroit  espace  ménage  do  chaque 
côlé  entre  les  murailles  de  la  nef  et  le  point  de 
départ  do  l'abside  actuelle;  le  porche  saillant  de 
la  muraille  septentrionale,  en  moyen  appareil  et 
eu  plein  cintro  régulièrement  construit,  cou- 
ronné d'une  ligne  de  petites  arcatures  appuyées 
sur  des  modillons;  les  contreforts  qu'a  néces- 
sités la  ruine  do  l'éditlce;  la  porte  occiden- 
tale et  l'œil-de-bœuf  qui  la  surmonte;  cnûn, 
une  large  fenétro  à  meneaux  prismatiques,  tout 
cela  évidemment  a  été  introduit  aj'rôs  coup  et  a 
des  époques  diverses,  dans  uue  muraille  plus 
aucienuo.  La  différence  des  styles  le  dénote  aux 
archéologues;  et  pour  les  yeux  les  moins  experts, 
la  dissemblanco  des  matériaux  etdn  ciment,  non 
moins  que  l'évidence  dos  reprises  de  la  maçon- 
nerie, le  démontre  do  la  manière  la  plus  péremp- 
loire. 

«  Outre  ces  caractères  extrinsèques,  la  nef  de 
Ponl-de-Ruau  présente  par  elle-même  les  signes 
do  la  plus  haute  antiquité.  La  muraille  est  bâtie 
en  petit  appareil  assez  irrégulier  et  avec  une  cer- 
taine barbarie.  Les  fenêtres  sont  très  petites, 
étroites  comme  des  meurtrières,  larges  de  vingt- 
cinq  centimètres,  hautes  d'un  mètre  vinql-eii  q 
centimètres,  ouvertes  au  sommet  de  la  muraille, 
presque  sous  le  toit,  et  fermées  carrément  parmi 
linteau  en  pierre. 

«  On  observe  cependant,  à  gauche  du  portail 
latéral,  uue  fenêtre  beaucoup  plus  basse  et  beau- 
coup plus  ample,  en  ploin  cintre,  fermée  après 


coup  comme  inutile,  et  mesurant  soixante-dix 
centimètres  de  largeur  sur  deux  mètres  dix  cen- 
timètres de  hauteur.  Celle  fenêtre,  qui  diffère  si 
notablement  des  autros  et  par  sa  forme  et  par  la 
position,  nous  parait  aussi  appartenir  à  une  cons- 
truction plus  ancienne.  Il  n'est  peut-cire  pat 
téméraire  de  voir  dans  celte  partie  de  1  ediOce  les 
restes  d'une  habitation  gallo-romaine,  agrandie 
par  suint  brice  et  transformée  par  lui  en  basi- 
lique. Quant  au  clocher,  ce  n'est  qu'une  brelrëche 
élevée  entre  la  nef  et  l'abside.  » 

Dans  l'ouvrage  que  nous  venons  do  citer  se 
trouvent  quatre  plauehes  représeuiant  l'une  le 
plan  de  l'église,  les  autres  la  façade,  lo  portail  et 
le  mur  du  nord.  (Pl.  xxin,  xxm  bis,  xxivet  nv.; 

Avant  la  Révolution,  le  jour  de  la  Tête  de  la 
sainte  Trinité  et  les  deux  dimanches  suivants,  un 
grand  nombre  de  pèlerins  venaient  faire  leurs 
dévotions  dans  l'église  de  Pont-de-Ruan.  Les  mu- 
rai 1  les  élaien  t  cou  v  ertes  d'ex-voto,  témoignages  des 
guérisjms  et  des  grâces  qui  avaient  été  obtenues. 
On  conserve  dans  le  sanctuaire  dos  chartes  qui 
indiquent  les  indulgences  accordées  par  la  cour 
do  Rome  aux  personnes  qui  visiteront  l'église.  De 
nos  jours,  ou  a  placé  daus  cette  église  un  bel 
autel  dédié  à  sainte  Apolline. 

Près  du  pont  est  une  chapelle  placée  sous  le 
vocable  de  cette  sainte,  qui  est  invoquée  par 
do  pieux  fidèles  pour  la  guérison  du  mal  de 
dents.  Cette  chapelle  fut  vendue  nationalemeuï 
lo  7  fructidor  au  IV  et  adjugée  au  sieur  Micheron. 
Plus  tard,  M.  Dourassé,  demeurant  à  l'Eufer, 
l'acheta  et  la  rendit  au  culte. 

Coati  de  Po*T-PK-RuAN.  —  Lazare  Piger,  lG5i. 

—  François  Belenfaul,  1C99.  —  François  Marquis. 
1713,  1723.  —  Pierre-Thomas- François  Maffray, 
1785.  curé  constitutionnel,  1793.  —  Lacureest 
desservie,  de  1830  à  1848,  par  la  curé  de  Sache. 

—  Brocheriou,  1 8 '■  8 .  —  Frédéric  Archambault, 
185(5.  —  Théodore  Bourgeau,  1864.  —  Isidore 
Goupil,  1866.  —  Dechczelles,  mars  1875,  actuel- 
lement en  fonctions  (1882). 

Au  x*  siècle,  Pont-de-Ruan  était  le  chef-lieu 
d'une  viguerie.  Il  devint  une  chàtellenie  qui  re- 
levait du  château  de  Sainte-Maure  à  foi  et  hom- 
mage lige,  quiuze  jours  do  garde,  une  paire 
d'éperons  dores  garnis  de  velours  noir  et  un 
épervler  à  longes  do  soies  ei  d'une  sonnette  d'ar- 
gent. 

Eu  1250,  ce  domaine  appartenait  à  Guillaume 
de  Sache,  qui  transigea  avec  lo  Chapitre  de 
l'Église  do  Tours  au  sujet  d'une  dime.  Du  xm*  an 
milieu  du  xv*  siècle,  on  no  trouve  aucune  trace 
des  seigneurs  do  Pout-de-Ruau. 

En  1457,  Colas  ou  Nicolas  Savary,  Éc  possé- 
dait cotte  lerre  ot  celle  do  Saché.  11  eut  pour  suc- 
cesseurs :  Christophe  Savary,  Éc,  qui  reudil 
nommage  le  7  mai  1"U5;  —  François  Savary,  ma- 
rié à  Marguerite  ikrard,  1525;  —  Ueué  Savary, 
Éc,  seigneur  de  Saché  et  de  la  liaule-Clievriero, 
qui  rendit  hommage  le  5  janvier  lâ36. 
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Louis  d'Aloigny,  Ec,  devint  seigueur  d'une 
partie  de  la  seigneurie  de  Pont-de-Ruan  par  sou 
mariage,  contracté  lo  5  novembre  l.r>40,  avec 
Jeanne,  fille  de  François  Savary.  De  co  mariage 
naquit  Vrançois  d'Aloiguy,  chev.,  gentilhommo 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  seigneur  do 
Pont-de-Ruan,  qui  épousa,  le  6  février  1570, 
Frauçuisv  du  Plessis,  dont  il  eut  Jacques  d'Aloi- 
gny, wiguour  de  Pont-de-Ruan  (en  partie),  de  la 
Groye  et  d 'Ingrandes,  marié,  le  17  janvier  1600, 
i  Isa  beau  ou  Elisabeth  de  Marcouuay,  fille  de 
lierre  de  Marconnay,  Éc,  seigneur  de  Frozes, 
Colombiers,  la  Bruyère,  et  do  Catherine  de 
Soubsœouliu . 

Jacques  d'Aloigny  eut,  entre  autres  enfants, 
Ciarles-Martin,  seigneur  de  la  Groye,  et  Pierre- 
François,  qui  fut  soigneur  de  Pont-de-Ruan  (en 
partie)  et  de  la  Clievriôre. 

René  Savary  possédait  une  partie  de  Pout-dc- 
£u»n,  pour  laquelle  il  rendit  hommage  lo 
10  mars  1564. 

En  1574,  François  Lepoulchre  de  la  Motte-Mes- 
seraè,  marié  à  Aimée  Savary,  possédait  une  par- 
tie de  la  terro  de  Pont-de-Ruan. 

Dès  1550,  René  de  Rouxelley,  seigneur  de  la 
Treille,  en  Anjou,  posséda  une  partie  de  la  terro 
de  Torjt-de-Ruan,  par  suite  de  son  mariage  avec 
nVnéc  Savary,  fllle  de  François  et  sœur  do  Jeanne 
Sa  van-,  mariée,  comme  on  lavu  plus  haut,  à  Louis 
d'Aloigny.  Son  fils,  François,  fut  aussi  seigneur, 
en  partie,  de  la  terre  de  Pont-de-Ruan. 

René  du  Rouxelley,  fils  do  François,  seigneur 
de  Pont-de-Ruan,  do  Saché,  du  Verger  et  do  la 
Treille,  chevalier  des  ordres  du  roi,  épousa,  le 
23  juin  1589,  Marguerite  de  Montmorency- Boute- 
ville,  dont  il  eut,  entre  autres  enfants,  Roné,  qui 
fut  également  seigneur  de  Pont-de-Ruan.  Celui- 
ci  laissa  un  fils,  François,  seigueur  de  Pont-de- 
Ruan,  qui  fut  marié  à  Henriette-Antoinette,  fille 
de  Hyacinthe  do  Quatrebarbos,  et  mourut  eu  1692. 
K?ué-Joseph  de  Rouxelley,  fils  de  François,  sei- 
gneur de  Pont-de-Ruan,  épousa  Marie-Elisabeth 
Morin.  qui  était  veuve  en  1698. 

En  1747,  le  domaine  do  Pont-de-Ruan  apparte- 
aait  à  Jacques-Mario  do  Vllliers,  qui  le  vendit, 
par  acte  du  30  août  1761,  à  Pierre-René  Péan, 
chev.,  seigneur  de  Llvaudièro,  commissaire  de 
marine.  Celui-ci  mourut  à  Saint-Domingue  le 
«août  1767. 

Pierre-René  Péan  avait  épousé  Françoise-Éli- 
«abeih  Rriochet,  veuve  de  Jean  -  Timothée  de 
Blois,  chev.,  lieutenant  de  vaisseau,  seigneur  de 
ia  Martiuiêre. 

François-Olivier  d'IIémery,  soigneur  de  la  Mi- 
cheliuiére,  capitaine  d'artillerie  et  chevalier  do 
Saint-Louis,  fils  de  César  d'Hémery  et  do  Marie 
Chabot,  devint  seigneur  de  Pont-de-Ruan  par 
son  mariage,  contracté,  le  11  février  1771 ,  avec 

Mmèe-Joseph  de  Blois,  fille  do  Jean-Timothéo  de 

Blois  et  d'Élisabeth  Briochet. 
Vendu:  aux  enchères  le  4  septembre  1779,  la 


terro  de  Pont-de-Ruan  fut  adjugée,  pour  57,000 
livres,  à  Marie-Gillos  Chaussogros  de  Léry, 
fllle  de  Joseph-Gaspard  Chaussegros  do  Léry,  ca- 
pitaine cl  ingénieur  en  chef  au  Canada,  et  de 
Marie-Renée  Legardeur  de  Benuvais,  et  veuve 
de  Jean-Marie  Landriève  des  Bordes,  Ec,  secré- 
taire du  roi  et  commissaire  de  marine,  fils  de  Ga- 
briel-Alexis Landriève  des  Bordes,  président  au 
Conseil  de  l'élection  de  la  Marche,  à  Guérot,  ot  do 
Marguerite  Mercier. 

En  1789,  Jean  Butet,  Éc,  seigneur  de  Pout-de- 
Ruan,  comparut  à  l'assemblée  électorale  de  la 
noblesse  de  Touraine. 

Le  12  août  1556,  le  seigneur  de  Sainte-Maure 
concéda  au  seigueur  de  Pont-de-Ruan  le  droit  de 
péage  sur  los  ponts  dans  celte  dernière  seigneu- 
rie. Cette  concession  constitua  un  lief  relevant  do 
Sainte-Maure  à  foi  et  hommage  simple  et  une 
paire  d'éperons  dorés. 

Mures  ok  Poj»t-de-Rua?c.  —  François  Gibert, 
1801,  29  décembre  1807,  14  décembre  1812.  — 
Autoino-Jean-Joseph  Boumssé,  9  avril  1816.  — 
Pierre  Serelle,  25  mars  1820,  1"  août  1821,  17  no- 
vembre 1834.  —  Alexandre  Jahan,  5  août  1846.  — 
Inville,  1856.  —  Meneau,  1867.  —  Martin  Mon- 
ceau, 11  février  1874.  —  Martin  Genêt,  21  janvier 
1878, janvier  1881. 

Arcb.dl.-et-L.,  E,  10, 117;  G,  14,  917;  prieuré  de  Jle- 
tay.  —  D.  Housseau,  XIII,  8031,  8040.  —  Bibl.  nationale, 
Gaignèret,  078.  —  La  Pancarte  noire,  390.  —  Monsnior, 
11,  lu."),  139.—  Maan,  8.  et  metrop.  ecclesia  Turonensis, 
21.  — Chalmel,  Hist.  de  Tour.,  259.  —  La  Touraine,  215. 

—  Ponton  d'Amécoarl,  Recherches  sur  les  Monnaies  méro- 
vingiennes de  Touraine,  42.  —  D.  Marlène,  Hist .  de  Mar- 
moutier,  I,  07.  —  De  Cougny,  Excursions  en  Touraine 
et  en  Poitou,  108.  —  G.  Gheralier,  Promenades  pittores- 
ques en  Touraine.  344.  —  Gregr.  Tur.,  Hist.  Franc. 
lib.  X.  —  Baillel,  Topographie  des  saints,  310.  —  Lber- 
mite-Soulier»,  Hist.  de  Ta  noblesse  de  Touraine,  9,  11. 

—  La  Ckesnaye-dea-Bois  et  Badier,  Diction,  de  la  no- 
blesse, I,  370.  —  Cartulaire  de  f  archevêché  de  Tours. 

—  Beaucbet-Filleau,  Diction,  des  familles  de  l'ancien 
Poitou,  I,  43.  —  P.  Anselme,  Hist.  généal.  de  la  maison 
de  France,  lit,  5X7.  —  A.  Duchcsne,  Hist.  de  la  maison 
de  Montmorency.  312.  —  E.  Mabille,  Divisions  territo- 
riales de  la  Touraine,  88.  —  A.  Jacob»,  Géographie  de 
Grégoire  de  Tours,  127.  —  Bibl.  de  Tour»,  manuscrits 
n"  1345,  1435,  14%.  —  Mém.  de  la  Soc.  archeol.  de 
Tour.,  V,  1U,  12  ;  IX.  61;  XIII,  2.'4.  205.  -  Bulletin  de 
la  même  Société  (1872),  p.  202,  275,  279  (1875).  p.  78. 

Font-de-Sarre  (les  Grand  et  Petit-),  f., 
c"  de  Savigné.  —  Pont-de-Sarre,  cartes  do  Cas- 
sini  et  do  1  otat-iuajor. 

Font-de-Sarre  (lo  ruisseau  de).  —  Il 
prend  sa  source  près  de  Bissé,  c"  de  Savigné,  et 
se  jette  dans  lo  Lalhan,  c"  de  Channay. 

Pont-de-Truye  (le),  f.,  c"  de  Joué-les- 

Tours. 

Pont-d'Herbonneau  (le),  ou  Pont- 

Nerbonneau,  f.,  c-  d'Assay.  —  Ello  relo- 
vait de  Basché,  suivant  un  aveu  rendu  le  3  sep* 
tembre  1697,  et  appartenait  à  cette  époque  à 
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Heuri  Bidé  do  Pommeuse.  —  (Arch.  dL-et-L.,  C, 
G01.) 

Pont-du-Doué  (le),  f.,  c"  do  Mazlères. 

Font-dU-Gué  (le),  f.,  c"  do  Bourgueil. 

Ponteaux  (lo  lieu  des),  c"  do  la  Celle- 
Guenand,  près  du  chemin  dea  Bouterics  à  Saiute- 
Julitie. 

Pontelini  (terni),  située  dans  les  paroisses 
de  Saint-Cyr  et  de  Saiut-Symphorien.  —  Elle  est 
ciléo  daus  uuc  charte  do  Maroioulier  do  1032.  — 
(D.  Ilousseau,  XII,  6758.) 

Pontenarium.  V.  Pontourny. 
Pontereau  (le),  ou  Pontreau,  ham., 

c"de  Bossay,  14  habit.  —  Eu  1740,  René  Robiu  ; 
était  quahlio  do  sieur  du  Pontoreau.  —  (Arch. 
dl.-et-L.,  E,  180.  —  Registres  d'état  civil  do 
Prouilly.) 

Fontereau  (le  lieu  du  ),  près  de  Vertonay,  | 
c"  de  Clmmbou. 

Pontereau  (  le  liou  du  ),  près  do  TÉgrunno, 
CM  du  Graud-Pressigny. 

Pontereau  (le),  ou  Fontreau,  f.,  c" 

de  Preuilly. 

Pontereau  (le),  ou  Pontreau,  f.,  c 

d'Yzeurca. 

Pontereaux  (les),  f.,  c"  de  Villicrs-au- 
Boin. 

Pont-Garault  (étang  du),  ou  Pon- 
garreau,  c"  de  Chunnay.  —  Il  fut  veudu 
Uiitionnlcmenl,  en  111)3,  sur  Jacques-Mario  Pays 
de  Latliau,  émigré.  —  (Arch.  d*I.-et-L.,  Biens 
nationaux.) 

Pont-Germain  (le),  f.,  c"  de  Saint- 
Branchs.  —  Ce  nom  fut  donné  à  la  commune  do 
Saiut-Branchs  en  1793. 

Pont-Girault  (le),  f.,  sur  l'Échandon, 
c"  d'Esvres. 

Pont-Girault  (le),  f. ,  c"  do  Salol- 
Branch3. 

Pont-Goubault  (le),  f.,  c"  de  Sainte- 
Maure,  près  du  ruisseau  de  la  Manso  de  Marcilly. 
—  Pont-Goubault,  carto  de  l'clat-major. 

Pont-Gué  (le),  ou  Pont-Guyet,  f., 

c"«  dé  Cléré.  —  Ponl-Guè,  carte  de  letal-major. 

Pont-Guillard  (le),  f-,  f  do  Sainto- 
Mauro. 

Pont-Habert  (  le),  f.,  c"  de  Tauxigny. 

Pontllieu,  ham.,  c"  do  Saint-Branchs,  18 
habit.  —  Ponticrc,  carte  do  l'élul-major. 

Pontiacum.  V.  Ponçai/,  c"  do  Marigny- 
Marmande. 

Pontille,  f.,  près  do  la  Vionno,  cM  do  Ci- 
nais. 
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Pontille,  t.,  c"  de  Chinon. 

Pontille  (le  lieu  de),  près  dea  Rosiers,  c" 
de  Pouzay. 

I:  outil  Ion  (le  lieu  de),  près  du  bourg  de 
Charnizay. 

Pontins  (les),  f.,  c"  de  Pont-de-Ruan. 

Pont-Jaglin  (le),  f.,  près  de  l'Échandon, 
c"  d'Esvres. 

Pont-Jamineau  (le),  f.,  c  de  Savigné. 

—  Pont-Jamineau,  carte  do  Cassinl. 

Pont-Joubert  (le),  vil.,  c"  de  Cléré,  3* 
habit.  —  Le  Pont,  cartes  do  Cassiui  et  de  l'état- 
major. 

Pont-Landry  (le  lieu  de),  paroisse  de 
Benais.  —  Il  dépendait  do  la  prévôté  de  Restigué. 

—  (Arch  d'J.-cl-L.,  prévôté  de  Restigné.) 

Pontlay,  ou  Ponlay,  f.  et  moulin,  c" 
de  Neuvy-Roi.  —  Ponleium,  1122.  —  Ancien 
ûef.  Eu  1 789,  il  appartenait  à  Marc-Antoine-Louis 
Le  Pollerln  de  Uauville.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
Biens  nationaux.  —  Rôle  des  fiefs  de  Touraiiie. 

—  D'Hozier,  Armoriai  général,  registre  3«, 
1™  partie.) 

Pont-Levé  (le  lieu  de),  près  du  boun?  de 
Verueuil-sur-ludre.  —  11  relevait  du  château  d« 
Verneuil,  suivant  une  déclaration  féodale  du 
12  mars  1727.  —  [Arch.  d'I.-et-L.,  E,  260.) 

Pont-Libert,  f.,  c-'  do  la  Riche.  —  Pont- 

I.ibrrt,  carie  do  l'etat-major. 

Pont-Loché,  f.,  c"  Fondetios. 

Pontlong,  f.,  eM  do  Snint-Avertin.  — 
Lonjus  Pons  de  Vcncaio,  un*  siècle.  —  Ancien 
uef,  lelcvanl  do  la  terre  do  Larçay,  a  six  deniers 
de  franc  devoir.  A  la  ûu  du  xm*  siècle,  il  appar- 
tenait à  Bertrand  Gaudion.  —  (Carlulaire  de 
l'archevêché  de  Tours.) 

Pontlong,  f.  et  chàt.,  c"  de  Tauxigny.  - 
Pontlong,  carto  de  Cassiui.  —  Ancien  lier,  rele- 
vant du  château  d'Azay-sur-lndro.  En  il 
appartenait  à  Jean  do  la  CotlSte,  marié  à  Aune  de 
Mcuou;  —  eu  K>72,  à  René  du  Breuil;  —  en 
IGl»G,  à  Gabriel  do  Berlbé;  —  en  1732,  à  Charles 
do  Berthé;  —  eu  17S9,  à  Charles-Joseph  de  Ber- 
tho  do  Chailly,  ancien  oUkier  do  marine,  qui  eut 
une  tille,  Louise-Éléotiore,  mariée,  lo  24  janvier 
1785,  à  Gaspard-Jeau-Joscph-Olivicr  de  Plgool, 
baron  de  Bocreuse,  chevalier  do  Saint-Louis.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  E,  110,  130,  131,  18â,  38'J.  - 
Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Preuve*  de  l'his- 
toire de  la  maison  de  Menou,  124.) 

Pont-Maçon,  f.,  près  de  la  Ltgoirc.  c°* 
de  Bournan.  —  Pon/-Jtfu<;on,  carte  de  l'état- 
major. 

Font-Malneureux  (lo  lieu  du),  c"do 
Ferrièrea-Larçon,  près  du  chemin  de  Betz  à  Li- 
gueil. 
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Pont-Mallet  (le  lieu  du),  près  de  la 
liuissouniére,  c"  do  Reugny.  —  Ancien  fief, 
relevant  do  Reugtjy.  Par  aclc  du  28  juin  |?&0, 
Charles-Jacques  de  la  Marlellière  lo  vendit  à  Ni- 
colas Chahan.  —  (Arch.  d'J.-et-L.,  C,  Gâ4.) 

Pont-Martineau  (le),  f.f  c"  de  Moûts 
Pont-Nerbonneau  (lo),  c"  d'Ainy.  v. 
Ponl-d'Uerbonneau. 

Pont-Neuf  {le  lieu  du),  c"  de  Gizeux, 
près  du  bourg. 

Pont-Neuf  (le  lieu  du),  c"  de  Rigny, 
près  de  l'Indre. 

Pont-Neuf  (le),  f.,  c«de  Saiul-Épaiu. 

Pont-Neuf  (le J,  f.,  c"  de  Sainte-Maure. 

Pont-OUvier  (le  lieu  du),  paroUso  do 
i'jnay-Meslay.  —  Il  dépendait  de  Marnioulior  en 
I6ts.  —  [Arch.  d'I.-ct-L.,  abbaye  de  Marmou- 
titr,  mense  séparée.) 

Ponton  (le),  f.,  c"  de  Saint-Patrice. 

Pontonnerie  (la),  vil.,  c"  do  Pircay- 
»ur-Yienne,  15  habit.  —  Pontonnerie,  carte  de 
l'èUt-major.  —  Ancien  lier.  En  1722,  il  apparte- 
nait |  Claude-Henri  Odard,  cliov.,  et  à  Marie- 
Iraaçwse  de  Chaussa  y,  sa  femme.  —  (Lainé,  /!>•- 
chiva  <k  la  noblesse  de  France,  X.) 

Pontonnière  (la),  f.,  c"  d'Auzouor. 

Poûtonnière  (la),  f.,  c"  de  Ballau.  — 
Ancien  Cef,  relevant  de  la  Hardinière.  En  1435 
I  appartenait  à  Philippe  do  Cliuchamp.  —  (Arch! 
•il.-et-L.,  Utre*  de  Ballan.) 

Ponton  (le),  f.,  cM  de  Verneuil-sur-lndre. 

-  foatou,  carte  de  l'état-major. 

Pontourny,  f.  et  chat.,  c"«  de  Beauuiout- 
M-YwoD.  —  Pontenarium,  XJp  siècle.  —  En 
1185,  Bouchard  de  l'Ile  confirma  la  vente  faite 
par  Hugues,  cuev.,  4  l'abbaye  de  Turpenay,  de 
12  deniers  de  cens  qu'il  devait  sur  la  terre  de 
Pootouruy.  —  (0.  Housseau,  V,  1986.) 

Pont-Peron  (le  Heu  de),  c"  de  Chao- 
ceauwur-Choisiile ,  près  du  ruisseau  de  la 
Boardillière. 

Pont-Pierre,  ham.,  c"  do  Neuillé-Pont- 
fterro,  14  habit.  —  Pont-Pierre,  carte  de  Cassiui. 

-  En  1623,  il  dépendait  du  château  de  la  Motto- 
SoniAy  et  devait  une  rente  au  prieure  de  l'En- 
doitre.  _  {Carlulaire  de  FontevrauU.) 

Pont-Prieur  (le  lieu  du),  c"  de  Pareay- 
iiir-Vk-nae,  près  de  la  Varenne  et  du  ruissoau  de 
Parçay. 

Pontreau  (le),  c"  de  Bossay.  V.  Ponte- 
reau. 

Pontreau  (le),  c-  de  Prouilly.  V.  Ponte 
reau. 

Pontreau  (le),  c-  dYzeurea.  V.  Ponte- 


Pont-Roen.  V.  Pont-de-Ruan ,  com- 
mune 

Pont-Rouge  (le  lieu  du),  c"  de  Clie- 
zelles.  —  C'est  lo  poiut  do  jonction  du  ruiss.iau 
de  la  Rivière- Marteau  et  de  la  Bourouse. 

Pont-Rune,  Pons-Rune,  paroisse 
d'Autrècho.  —  C'est  là  que  les  premiers  religieux 
do  Fonlaines-les-Blanches  résidèrent  avant  la 
fondation  de  leur  abbaye  (1123).  Ils  y  construisi- 
rent une  chapelle  en  bois,  placée  sous  le  vocable 
de  sainte  Marie  Madeleine.  Ce  lieu  est  appelé  au- 
jourd'hui Pont-de-Fonlaine.  —  {Ilisl.  monaste- 
rii  li.  Marias  de  Fontanis  Albis.) 

Pont-Saint-Germain  (le),  f.,  c"  de 
Saiut-Branchs. 

Pont-Saint-Jean  (le),  f.,  c-  de  la 
Celle-Sainl-Avent. 

Pont-Saint-Sauveur  (le),  vil.,  c"  de 
Joué-les-Tours. 

Pont-Salmoise.  V.  Pont,  c"  de  Neuil. 

Pont-Salmon  (le  lieu  du),  c"  de  Nouâ- 
tre,  près  du  chemin  de  Nouàlre  à  Salule-Maure. 

Pont-Signolet  (le  Heu  du),  près  du 
Moulin-Vieux,  c"  do  Saché. 

Pont-Tnibault  (ruissoau  do),  ou  de 
Thilouze.  V.  Pont. 

Pont-Vallet  (lo),  f.,  c"  de  Civray-sur- 
Esvcs.  —  l'ont-d'AUet,  carte  de  l  étal-major. 

Pont- Valois  (lo  lieu  de),  c,#  de  I.oché, 
près  de  la  Brelerio  et  du  ruisseau  d'Aubigny. 

Pont-Viguier  (le),  fief  situé  à  Loches. 

—  En  1247,  il  appartenait  à  Geoffroy  d'Argy.  — 
(Cartulaire  du  Lùjet.) 

Pont-Volant  (le;,  c"  do  Joué-les-Tours. 

—  En  17.')8,  elle  appartenait  à  Louis-Jacques  Se- 
réo,  chanoine  de  l'Église  do  Tours,  sur  lequel  elle  t 
fut  vendue  nationalement  en  1703.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  E,  198;  Biens  naiionaxtx.) 

Ponts  (chapelle  des),  c"  d'Azay-le-Rideau. 
V.  A  zay-le- Rideau. 

Ponts-de-l'Aumônerie  (le  lieu  des), 

près  île  Saint-Lazaro,  c"  de  Chinon. 

Pont8-de-TourS  (  vicoraté  des  ).  —  Pont 
Turonum,  1242.  —  Terre  de»  Ponta-de-Tour», 
1384.  —  Fief  de  VHe-<\-Rubart,  ou  du  Noyer, 
ou  des  Ponts-de-Tour»,  1480-81.  —  Fief  de» 
ponts  et  faubourgs  de  Tours,  1516.  —  D'après 
Chalmel,  la  création  do  cette  vicomtô  daterait  du 
is* siècle.  Elle  relevait  du  château  de  Tours  à  fol 
et  hommage  lige.  En  1340,  cette  vicomté  apparte- 
nait à  Guillaume  Larchovèque,  seigneur  de  Par- 
tbenay  ;  —  eu  1384  (pour  un  tiers),  à  Henri 
Leyrikh,  chov.  ;  —  en  1394,  à  Pierre  d'Aleuçon, 
comte  d'Alençon  et  du  Perche,  par  suite  de  sou 
mariage  avec  Marie  Chamaillard,  ûllo  et  héritière 
de  Guillaume  Chamaillard,  vicomte  de  Beau- 
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mont;  —  en  1410,  à  Jean  d'Alonçon,  mort  en 
1415;  —  en  1416,  à  Jean  II,  duc  d'Alençon;  —  eu 
1458,  à  Antoine  d'Aubusson,  bailli  de  Touraine; 

—  en  1458-70,  à  René,  duc  d'Alençon  et  comte 
du  Perche,  décédé  eu  1483;  —  en  1484,  à  Charles, 
duc  d'Alençon,  qui  céda  celte  vicomlé,  par  acte 
du  30  avril  1516,  à  Louis  de  Kohan,  seigneur 
de  Guémené  et  de  Monlbazon.  Celui-ci,  le  21  oc- 
tobre de  la  même  année,  la  céda  à  Jacques  de 
Beaune.  Elle  passa  ensuite  à  Guillaume  de 
Beaune,  général  des  finances  eu  Languedoc 
(1522);  —  à  Jacques  de  Beaune,  deuxième  du 
nom;  —  à  Jean  do  Beaune,  marié  à  Gabrielle  de 
Sade  et  murt  sans  postérité  ;  —  à  Charlotte  de 
Beaune,  sœur  de  ce  deruier,  mariée  en  premières 
noces  à  Simon  de  Fizes;  et  en  secondes  (le  18  oc- 
tobre 1584j,  à  François  de  la  Tremoille,  marquis 
de  Noirmoutier,  mort  en  1608;  — à  Louis  de  la 
Tremoille,  fils  de  François,  conseiller  d'État,  qui 
eut  un  fils  égalemeut  appelé  Louis.  Bu  1048,  ce- 
lui-ci vendit  la  viromté  des  I'outs-de-Tours  à 
Claude  Mallier  du  Houssel,  secrétaire  du  roi,  qui 
la  cédu,  vers  1652,  a  Louis-Charles  d'Albert,  duc 
de  Luynes.  Elle  fut  alors  annexée  à  ce  duché. 

En  1*8!),  les  audieuces  de  la  justice  de  la  vi- 
comté  élaieut  tenues  le  jeudi,  au  faubourg  de 
Saiut-Symphorieu. 

La  mairie  des  Pouls-de-Tours  formait  un  fief. 
En  1242,  un  chevalier  nommé  Jouu  de  Poillé  eu 
vendit  les  deux  tiers  à  l'abbaye  de  Maruioulior  et 
lui  Ut  dou  de  l'autre  tiers. 

Duus  la  circonscription  de  la  vicomté  se  trouvait 
l'hôpital  do  Sainl-Jeau-Baptiste  qui  avait  été 
fondé  eu  1253  par  Joau  de  Ponllevoy.  Le  chape- 
lain était  nommé  par  l'archevêque  de  Tours. 

Arch.  dT.-et-L.,  C,  600;  E,  3:7.  —  Pouillé  de  l'arche* 
vichéde  Tours  (1648),  p.  5ti.  —  B«tancourt,  Noms  fêo- 
doux,  1,  522.  —  Chalmol,  I/ist.  de  Tour.,  UI,  2*4,  285, 
309.  —  Almanack  de  Touraine,  1755.  —  0.  Uoimeau, 
VII,  2895;  VIII,  3573;  IX,  Mil,  3JG6  ;  XII,  6652.  -  Bibl. 
nationale,  Gaignèrea,  6/8.  —  Jiôle  det  fiefs  de  Touraine. 

—  Beauchet-Killeau,  Diction,  det  familles  de  l'ancien 
Poitou,  II,  758.  —  Ment,  de  la  Soc.  archeol.  de  Tour., 
VI,  179,  181  ;  X,  239,  250. 

Pontu  (le  Heu  de),  prés  des  Chlrons,  c"  de 
Preuilly. 

Popetterie  (le  Heu  de  la),  près  de  la 
Forge,  c"  de  Vou. 

Popilu  (le  lieu  de  la),  près  de  la  Chaumino, 
c"*  de  Caude. 


Popine,  vil.,  c"°  de  Vernou,  40  habitauls. 

Poplinière  (la),  f.,  c"  do  Saviguy.  —  On 
y  voyait  une  chapelle  au  xvn'  siècle.  —  (Bibl.  de 
Tours,  fonds  S.dmon,  Paroisses  et  familles  de 
Touraine.) 

Popluru,  f.,  c"  de  Preuilly.  —  Pouplou- 
roux,  Poupleureur,  xiv*  siècle.  —Ancienne  pro- 
priété de  l'abbaye  de  Preuilly,  qui  la  donna  à  cens, 
le  13  janvier  1306,  à  Jean  Audrier,  dit  Breteau. 
—  (Arch.  dT.-et-L.,  abbaye  de  Preuilly.) 
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Foquionnerie  (la),  f.,  c"  des  HeroiUes. 

Porards  (le  lieu  des),  près  du  bois  de 
Vaugourdon,  cM  de  Saint-Épaiu. 

Porcher  (le  tief),  paroisse  de  Saint-Nlco- 
las-do-Bourgueil.  —  Herbergtimentum  Pétri 
Porchier,  1258.  —  Le  20  août  1682,  Marguerite 
du  Tertre,  veuve  de  Heué  Pelaud,  la  donna  à  la 
chapelle  de  Port-Guicl.  —  (Arch.  dT.-et-L.,  G, 
186.) 

Porchère  (le  lieu  de  la),  paroisse  de  Saint- 
Mars.  —  Il  dépendait  de  la  Salle-César.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  litres  de  la  Salle.) 

Porcherie  (la),  vil.,  c"  de  Chanceaux- 
sur-Cbuisillo,  17  habit.  —  Porcherie,  cartes  de 
Cassiui  et  de  l'étal-major.  —  Ancien  fief.  En  1559, 
il  appartenait  à  Marie  Brossel,  vouve  de  Denis 
RUnt,  seigneur  de  Villery,  et  femme,  en  secondes 
noces,  de  Jean  Sapin,  receveur  géuéral  des  fi- 
nances du  Languodoc;  —  en  1661,  à  Julien  Lau- 
reucin;  —  en  1700,  à  Jacques-Julien  Royer,  tré- 
sorier de  Franco  à  Tours,  mort  dans  ceile  ville  le 

9  avril  1724.  Vers  1773,  Catherine-Elisabeth  Royer, 
veuve  do  Pierre  de  Cop,  trésorier  de  France  à 
Tours,  lo  vendit  à  Michel-Pierre  Martel,  commis- 
saire de  raariue  à  Ouébec.  En  1787,  N.  de  Ro- 
chaucourt  possédait  ce  fief.  A  cotlo  époque,  on  y 
voyait  une  chapelle  qui  est  mentionnée  dans  le 
Registre  de  vistle  du  diocèse  de  Tours.  —  (Arch. 
dT.-et-L.,  titres  de  l'abbaye  de  Saint-Julien,  G, 
14.  —  Mémoires  de  Condè,  I,  08.  —  Registres 
d'étal  civil  do  Saint-Viuceul  do  Tours,  17-3.) 

Porcherie  (la),  ham.,  c"  de  la  Chapelle- 
Blanche,  12  habitants. 

Porcherie  (la),  ham.,  c"  de  Monnaie,  15 
habit.  —  Porcherie,  carte  de  Cassiui. 

Porcherie  (la),  ham.,  c"  do  Villedômain, 

10  habitants. 

Porcherie  -  du  -  Pont  -  de  -  Clau  (  le 

lieu  de  la),  paroisse  de  la  R(tfho-Clermault.  — 
Ancien  fief,  relevant  de  lu  Hoclio-Clurmault.  — 
(Arch.  d'l.-el-L.,  baronnie  de  Chinon.) 

Porcherieux,  f.,  c"  d'Autrèche.  —  An- 
cien liof,  relevant  de  Chàteauronault.  Eu  1520,  il 
appartenait  à  Audro  de  Rougé,  mort  avant  1558. 
Sa  veuve  rendit  aveu  au  seigneur  du  Chàleaure- 
uault.  Le  8  septembre  1520,  André  de  Rougé 
avait  vendu  a  l'abbaye  de  Uaatuios  le  lieu  de  la 
itimacellerie,  situe  dans  la  paraisse  de  Dauiema- 
rle  et  relevant  du  tief  de  la  Travaillé™.  En  1744, 
Jeau-François  Oudin  était  seigneur  do  Porche- 
rieux. —  (Arch.  d'I.-et-L.,  litres  de  l'abbaye  de 
Uastine*.  —  Archives  du  château  de  Pierrelitte.) 

Porcheries  (closerle  des),  paroisse  de 
Saint-Avertin.  —  Elle  devait  une  rento  à  la  col- 
légiale de  Saint-Martin.  —  (Arch.  dT.-et-L.,  fa- 
brique de  Saint-Martin.) 

Poroheron,  cM  de  Savigné.  V.  le$  Aul- 
naie». 
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Porchers  (les),  f.,  c"  de  Pont-do-Ruao. 

—  Les  Porchers,  carte  de  l'état- major. 

Porchers  (les),  f.,  c"  de  Thilouze,  près  du 
retenu  de  Pont-Thibault. 

Porchet  (  île),  dans  la  Loire,  c"  de  Noizay. 

Forchinière  (le  lieu  do  la),  près  de 
Keuilly,  c~  de  Lémeré. 

Porerie  (la),  vil.,  c"  de  Villiers-au-Boln, 
31  habitants. 

Pors.  V.  Ports,  commune. 

Port  (le),  cM  d'Azay-lo-Rideau.  V.  Port- 
Buault. 

Port  (le),  vil.,  c-  d'Azay-sur-Cher,  81  habi- 
tants. 

Port  (le),  f.,  cM  de  Barrou. 

Port  (le),  f.,  c"  de  Clvray-sur-Cher. 

Port  (le),  f.,  cM  de  Llgnlères,  près  de  l'an- 
cien lit  du  Cher. 
Port  (le),  f ,  c"  de  Marcllly-sur- Vienne. 
Port  (le  flef  du).  V.  Créne,  c"  de  Noizay. 

Port  (le),  vil.,  c"  de  Savonnières,  84  habit. 

-  Le  Port,  carte  de  l'état-major. 

Port  (le),  f.,  c"  de  Vôretz.  —  Le  Port, 
carte  de  l'état-major. 

Port  (le),  f. ,  c"  d'Yzeures.  —  Ancienne 
propriété  de  l'abbaye  do  la  Mercl-Dleu.  —  (Arch. 
dl.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Portail  (le),  f.,  c"*  de  Bueil.  —  Portau- 
Bouçre,  ivi»  siècle.  —  Ancien  flef,  relevant  de  la 
ehâtellenio  du  Bois  à  foi  et  hommage  simple.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  E,  16.) 

Portail  (le),  vil.,  c"  de  Channay,  4fi  ha- 
bit.  -  Portat-de-la-VieUle-Villede-Rillé,  1759- 
-  Au  tfoe  siècle,  on  y  voyait  une  chapelle  dé- 
pendant du  prieuré  de  Channay.  —  (Arch.  d'L- 
et-I..,  cure  de  Channay. 

Portail  (le),  f.,  c"  de  Fondottes.  —  Por- 
tnil-de-Bois-Jehu,  1552.  —  Closerie  du  Portai, 
1650.  —  Elle  a  fait  partie  do  l'ancienne  paroisse 
de  Vallières  et  relovait  de  ce  Ûef,  suivant  une  dé- 
claration féodale  faite,  le  25  mars  1650,  par  Jean 
Aubry,  marchand  à  Tour».  —  (Arch.  d'I.-et-L.» 
Inventaire  des  titres  de  Vallières.) 

Portail  (le),  f.,  c"  de  Genillé.  —  Ancien 
flef,  relevant  de  Loigny.  Robert  Chauveau  et  N. 
Csrrt  rendirent  hommage  pour  ce  domaine  le 
17  octobre  1580.  Les  Barnahiies  do  Loches  en 
étaient  propriétaires  en  1700.  Par  acte  du  28  mars 
1719,  ils  le  vendirent  aux  Chartreux  du  Liget.  — 
(Arch.  d'L-al-L.,  titres  du  Liget.) 

Portail  (le),  f.,  c"  du  Grand-Pressigny.  — 
Elle  relevait  de  la  baronnio  do  Pressigny  ot  ap- 
partenait, en  1704,  à  Charles  de  Gault.  —  (Arch. 
dï.-et-L.,  B,  103.) 


Portail  (le),  f.,  c»«  de  Lémeré. 

Portail  (le),  ham.,  cM  de  Perrusson,  11 
habit.  —  Portail,  carto  de  l'état-major.  —  An- 
cien flof,  relovant  do  la  Sorpilloro  à  fol  et  hom- 
mago  simple  et  une  paire  d'éperons  dorés.  En 
1*>84,  il  appartenait  à  Etienne  Dumin,  valet  do 
chambre  du  roi;  —  en  1702,  à  Pierre  Desgault, 
lieutenant  au  bailliage  et  sièçe  royal  de  Loehus; 
—  en  171'?,  à  Jean-Joseph  Desgault,;  —  en  1768, 
à  N.  Droulin.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  137,  139; 
titres  de  l'abbaye  de  Beaulieu.) 

Portail  (lo),  f.,  c"  do  Sainl-Averlin.  — 
Locus  gui  dicitur  Malum  Pertuisum,  1272.  — 
Gangnerie  de  Maupertuis,  alias  Moinard, 
1325,  1431.  —  Le  Portail,  1643.  —  Auclen  flef, 
relevant  du  château  de  Montbazon.  En  1326,  Bar- 
thélémy do  Montbazon  confirma  la  donation  que 
son  père  avait  faite  de  cette  propriété  au  prieuré 
do  Bois-Rahier.  Vers  1 461 ,  Jehan  Deplays,  capi- 
taine du  château  de  Sainte-Maure,  devint  proprié- 
taire du  Portail.  Il  le  donua  ù  rente  perpétuelle  à 
Richard  Pasquereau.  En  1470,  ce  ûef  appartenait 
à  Marc  Picot;  —  en  1787,  à  N.  Cormier  de  la  Pt- 
cardière.  A  cette  dernière  époque,  on  y  voyait 
une  chapelle  qui  est  mentionnéo  dans  le  Regis- 
tre de  visite  du  diocèse  de  Tours.  —  (Arcli.  d'I.- 
et-L.,  G,  14  ;  prieuré  de  Grandmont  ;  prévôté  de 
la  Varenne.  —  I).  Housseau,  VII,  3289.  —  Blbl. 
do  Tours,  manuscrit  n#  1314.) 

Portail  le),  parolsso  do  Saint-Georges-sur- 

Cher.  V.  le  Porteau. 

Portail  (le),  f.,  c"  do  Tours. 
Portail  (  le),  f.,  c,"  de  Vouvray. 
Portail-Blanc  le),  f.,  c"  do  Lerné. 

Portail-Blanc  (lo),  ou  la  Gaudiere, 

f.,  C"  do  Marçay. 

Fortail-de-Bois-Jehu  (le),!  c"  de 
Fondctlea.  V.  le  Portail. 

Portail  -  de  -  la  -Vieille  -Chancel- 
lerie (le),  fief,  situé  à  Tours.  —  Il  relevait  de 
l'archevêché  ot  s'étendait,  au  xvm*  siècle,  but 
dix  maisons.  En  1639,  il  appartenait  à  Pierre 
Gitlon;  —  en  1643,  à  Piorro  Tonnercau;  —  en 
17*5,  à  N.  Duvau.  —  (Arch.  d'I.-ol-L.,  C,  336.  — 
Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Portail-de-Meslay  (le),  f.,  c-  de 
Punay-Meslay. 

JPortail-des-Ormeaux  (le),  f.,  cM  de 
Saint-Cyr-sur-Loire. 

Portai  (la  maison  du),  près  de  la  chapelle 
de  NoIro-Dame-de- Loretta,  cM  de  Champigny. 
Elle  devait  une  rente  à  la  collégiale  do  Champi- 
gny, suivant  des  déelaratiotis  féodales  dos  17  juin 
1539  et  29  décembre  1773.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G, 
282.) 

Portai  (le),  cM  de  la  Chapelle-sur-Loire. 
V.  le  Porteau. 
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Portai  -  de  -  la  -  Vieille  -  Ville  -  de  - 
Rille  (le);  c"de  Chancay.  V.  Portait. 

Portail  um  Britanniœ.  V.  Port-Bre- 
tagne. 

Portau  (île  «lu),  c"  do  Brohémont,  près  du 
Yioux-Cher. 

Portau  (le),  c"  de  Varenncs.  V.  le.  Chaume. 

Porta u-Bougre,  c"  de  Bueil.  V.  Por- 
tail. 

Portau-de-la-Perche  (Me  du),  c"de 
Bréhomonl.  —  Elle  est  forméo  par  l'Indre  et  le 
Vieux-Chor. 

Portaugers  (  le  lieu  des),  près  de  la  Loire, 
c**  de  Langeais. 

Portauville,  f.,  c"  de  Berthenay.  — 
Portauville,  carte  do  Cnssini.  —  Ancloti  fief.  De 
ro  fief  relevait  une  métairie,  ancienne  propriété 
de  l'abbaye  de  Beaumont-lez-Tours.  sur  laquelle 
elle  fut  vendue  nalionalemont,  le  23  septembre 

I  T'.M .  pour  01.000  livrrs.  Le  fief  appartenait,  en 
1039,  à  François  Mareschau,  Éc,  conseiller  au 
présidial  de  Tours.  Par  acte  du  17  novembre  de 
cette  année,  Charles  Houdry,  aumônier  de  Saint- 
Julien  et  curé  de  Bcrtlienay,  l'autorisa  à  avoir 
dans  son  église  paroissiale  un  banc  seigneurial. 

II  lui  accorda  également,  pour  lui  et  ses  succes- 
seurs, le  droit  de  litre  funèbre,  avec  armes,  au 
doilans  et  au  dehors  de  son  éirlise,  à  la  condition 
que  los  seisnours  de  rortauville  paieraient  tous 
les  ans  au  curé  six  deniers  do  devoir  noble  et 
féodal.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.  — 
Inventaire  des  titres  de  l'aumônerie  de  Saint- 
Julien.) 

Port-aux-Raies  (le  gué  du),  dans  la 
Creuse,  près  des  Pasgés,  c"  d'Abilly. 

Port-Balby  (le),  vil.,  c-  de  Vallèreti 
près  de  l'ancien  lit  du  Cher,  47  babil.  —  Bal- 
hiaeensis  pagus,  vi*  siècle  (Grog.  Tur.,  De  Mira- 
eulis  B.  Martini].  —  Port-Balby,  carte  de  Cas- 
slnl.  —  Ignorant  l'exlstcnco  «le  ce  village,  plu- 
sieurs écrivains  se  sont  égarés  en  voulant  tra- 
duire Balbiaccnsis  pagus,  les  uns  par  Beau- 
vais,  canton  de  Rlérd,  les  autres  par  Belrau  el 
Brlehai,  situés  entre  la  Vienne  et  la  Loire,  d'au- 
tres enfin,  par  Beaugé,  en  Anjou.  —  Port-Balby 
relevait  de  Colombiers  (aujourd'hui  Villandry). 
Le  soigneur  do  Colombiers  y  avail  droit  de  bateau 
et  de  poche.  —  (E.  Mabille,  Divisions  territo- 
riales de  la  Touraine,  27.  —  Jacobs,  Géogra- 
phie de  Grégoire  de  Tours.  —  Mém.  de  la  Soc. 
archéol.  de  Tour.,  IX.  IG7.) 

Port-Balby,  hatn.,  c"  de  Villandry,  10 
habitants. 

Port-Baudry  (le).  V.  Aumônerie  de 
Saint-Julien  (fief  de  1). 

Port-Billault,  ou  Bihaut  (le),  ham., 
près  do  la  Loire,  c"  de  Luyues,  13  habitant». 


Port-Bodin  (lo),  f„  c*  de  Villandry.  — 
Port-Badin,  carte  de  l'état-major. 

Port-Bouin  (le  lieu  du),  près  de  la 
Brenne,  c"  do  Vernou. 

Port-Boulet  (lo),  ham.,  c-  d'Avoine,  1S 
habitants. 

Port -Boulet  (le),  vil.,  c"  de  Chouxé- 
sur-Loire,  246  habit.  —  Station  du  cheniiu  de  fer 
de  Tours  à  Nantes.  Un  autre  chemin  do  fer.  de 
Port-Boulot  à  Ctiiuoa,  a  été  inauzuré  le  10  juillet 
1882.  11  d«nt  «Mro  continué  jusqu'à  Port-«le-Piles. 

Port-Bretagne  (quai),  à  Tours.  - 
Portatlum  Britannix,  1247.  —  (D.  Houssean. 
VII,  ?96:>;  charte  de  Geoffroy,  archevêque  de 

Tours.) 

Port-Buron  (le),  L.  eT  do  Lignières.  - 

Le  Port,  carte  de  Cassini. 

Port-Caillard  (le),  vil.,  c-  de  Saint- 
Étieune-Io-Chigiiy,  80  habitants. 

Port-Charbonnier  (le),  vil.,  c"  de 
Salut-Patrice.  120  babil.  —  Port-Charbonnier, 
carte  de  l'état-major. 

Port-Corbeau  (le),  f.,  c"  de  Fondettes. 
—  Port-Corbeau,  carto  de  Cassiui. 

Port-Cordon  (le  Petit-),  f.,  c"  de  Ballan- 
Cordoenum,  xui*  siècle.  —  En  129»,  Pierre  de 
Billé,  cbev.,  donna  à  l'abbaye  do  Saint-Julien 
toutes  les  dîmes  qui  lui  appartenaient  sur  les  ter- 
rains plantés  eu  vignes,  à  Cordon,  dans  la  pa- 
roisse de  Ballan.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Inventaire 
des  litres  de  Port-Cordon.) 

Port-Cordon,  ham.,  c"de  la  Riche,  près 
du  Cher.  —  Portus  de  Cordum,  de  Cnfmrrtone, 
seu  de  Ctiordone,  x»  siècle  {Brevis  hùt.  S. 
Juliani;  Chron.  Tur.  magnum).  —  Daus  son 
Spicilège,  d'Achcry,  on  reproduisant  la  f/«ro- 
nique  des  eomtes  d'Anjou,  a  fait  une  faute  de 
lecture  en  reproduisant  le  nom  de  cette  localité. 
Il  a  écrit  Portus  Evardonis,  tandis  que  le  ma- 
nuscrit dit  Portus  Cuordonis.  Par  suite  de  cette 
erreur,  plusieurs  écrivains  ont  vainement  recher- 
ché, en  Touraine,  un  nom  pouvant  s'iduntirler 
avoc  celui  de  Port-Cordon.  Dès  lo  x*  siècle,  l'ab- 
baye do  Salut-Julien  possédait  lo  domaine  de 
Porl-Cordon.  Au  xiii»,  ce  lieu,  qui  était  un  fief 
relevait  du  seigneur  d<»  Somblancay.  Par  la 
suite,  il  releva  du  roi  à  causa  du  château  d«> 
Tours.  En  124R,  il  y  eut,  entre  le  Chapitre  de 
Saiut-Martin  et  l'abbaye  do  Saint-Julien,  un  ac- 
cord portant  que  la  censive  et  la  moyenne  jus- 
lice  appartiendraient  à  l'abbaye,  et  la  haute  justice 
au  Chapitre.  Eu  1342,  les  religieux  de  Saint-Ju- 
lien achetèrent  do  Jean  Rousseau  divers  droits 
sur  la  prairie  de  Port-Cordon,  droits  qui  consti- 
tuaient un  fief,  relevant  du  seigneur  de  Semblan- 
te à  droit  ol  hommage  simple  et  un  saumon,  à 
muance  «le  seigneur.  L'abbaye  de  Saint-Julien 
avait  le  droit  do  pêche  sur  le  Cher.  Elle  fui  main- 
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tenue  dans  la  possession  de  ce  droit  par  sen- 
tence du  bailli  de  Touraine  en  novembre  1373. 
Au  iT^sièclo,  il  existait  un  pont  sur  le  Cher,  en 
face  de  Purt-Cordon.  Co  pont  est  mentionné  dans 
des  lettres  patentes  do  Charles  VII,  du  21  mars 
MM.  Port-Cordon  devint  la  propriété  des  Jésuites, 
qui  le  posèrent  de  1735  à  1762.  Il  fit  ensuite 
partie  des  biens  du  collège  do  Tours.  Vers  1780, 
la  famille  Taschereau  des  Pictiôres  l'acheta.  A 
cette  époque,  on  y  voyait  une  chapelle  qui  est 
aentionnée  dans  le  Registre  de  vi»itc  du  dio- 
eto  de  Tours. 

Aneh.  d'I.-«t-L..  Inventaire  des  titres  de  Port-Cordon  : 
,itmdt  Saint  -Julien,  C,  3.16,  OôO;  E,  3«9;  G,  14. —  F.. 
ltibill».  Divisions  territoriales  de  la  Touraine,  170.  — 
P  Hoa*i*»Q,  VII,  ?S30.  —  Dufour.  Diction,  de  farron- 
iuvment  de  lâches.  I,  44.  —  Chronicon  Tur.  magnum. 
-  item,  de  la  Soc.  archéol.  de  Tour  ,  IX.  224. 

Port-Crêne  (le),  f.,  c"  de  Noizay.  — 
Pori-Crêne,  carte  de  l'elal-major. 

Port-d'AblevoiS  (le),  vil., c-  de  laCl.a- 
pelle-.'ur-Lmre,  64  habit.  —  Ablevia,  1  190.  —  Por- 
tusAhle'  ius.Port-d'Ablevoie,  xiv'siècle.—  Port- 
fAbleroir,  carto  de  Cassiui.  —  En  1129,  Robert 
du  Bruni!  exempta  l'abbaye  de  Marmoutier  du  droit 
de  ton  lieu  qu'il  percevait  à  Ablevoîs.  Vers  1200, 
KUenne  de  Moûts,  chanoine  do  Saint-Martin  de 
Tours  et  prévôt  do  la  Varenno.  céda  au  Chapitre 
le  Saint-M irtin  une  part  des  revenus  qu'il  avait 
sur  le  Port-d'Ablovois.  Le  20  août  1485,  le  infime 
Chapitre  acheta  d'Aimery  et  d'Aalls,  sa  femme, 
une  autre  part  de  ces  revenus.  Eu  1314,  le  Port- 
i'Ablevols  appartenait,  indivis,  à  hi  collégiale  de 
Saint  Martiu  et  à  larchnvéquo  de  Tourq.  Au  x\W 
siècle,  lo  maire  do  Restigné  avait  le  droit  de 
pas*er  et  repasser  au  Porl-d'Abb-vois,  avec  ses 
sen?,  sans  payer  aucuue  rétribution.  —  ^Arch. 
dl.-et-L.,  prévôté  de  Fiestigné;  G,  485.  —  Cartu- 
l'iirr  de  l'archevêché  de  Tour*.  —  D.  Housseau, 
IV,  1505;  V,  2040.  —  Gallia  christiana,  XIV.  — 
Liber  campas.,  5*.  —Mèm.  de  la  Soc.  archéol. 
de  Tour.,  IX,  150.) 

Port-d'AblevoiS  (île  du  ),  dans  la  Loire, 
croisse  de  la  Chnpolle-sur-Loire.  —  Au  xvn« 
Mecle.  cette  ile avait  une  étendue  de  doux  arpents. 
Ko  1:598.  elle  appartenait  à  Olivier  des  Prcz, 
diev. ;  —  en  1GÔ7,  à  Perrlno  Gautier,  veuve  de 
flau-i.:  de  Uazilly,  cliev.,  seigneur  de  Beaumout. 
Celte  ile  relevait  du  fief  du  Porl-d'Abievois.  — 
[Arrh.  d*I.-et-L.,  E,  1G4,  105.) 

Port-d'Aloigny  (le  lieu  du),  près  do  la 
Creus»,  c"  de  Charabou. 

Port-Davy  (le  lieu  du),  t"  de  Vouvray. 

Port-d'Azay  fie),  sur  le  Cher,  vil.,  c" 
d'Azay-sur-Chor.  —  Le  droit  de  péage  dans  co 
lieu  appartenait  a  la  collégiale  de  Saint-Martin, 
qui  fut  maintenue  dans  celte  possession  par  or- 
demuauce  do  i  intendant  de  Tours,  du  14  mars 
10G9.  —  t'Arrh.  d  l.-et-L.,  titres  de  Saint-Mar- 
tin.) 
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Port-de-Cande  (le),  f.,c"  do  Cande. 
Fort-de-Crassay  (le),  c"  de  Langeaie. 
V.  Crassay. 

Port-de-Grenelle  (le),  f.,  c-  do  Saint 
Nicolas-do-Bourgueil.  —  En  1789,  les  revenus 
do  ce  domaine  appartenaient  à  la  chapelle  du 
Port-Guiet.  —  (Arch.  dl.-et-L.,  Biens  natio- 
naux.) 

Port-de-Grenouille  (le),  ham.,  c"  de 
Luyne?,  15  habit.  —  Le  Port,  carte  de  Cassinl. 
Fort-de-la-Grrand'Jument  (le).  V- 

/<t  Clarté. 

Port  de  la  Guignière  (le),  sur  la 
Loire,  c'«  de  Fondettcs.  —  Au  svu*  siècle,  il  ap- 
parlenait  à  la  collégiale  de  Saint-Martin.  —  (Arch. 
d'I  -et-L.,  titres  de  Chaumont.) 

Port-de-la-Hudaude  (le),  eM  do  la 
Chapelle-sur-Loiro.  V.  Hudavde. 

Port  de  la  Madeleine  (le),  ou 
Port  des  Amyes,  ou  Port  Pibal- 
leau,  sur  la  Loire,  c"  do  Luynes.  —  Lo  soi- 
gneur de  Milly  y  avait  le  droit  do  passage.  — 
(Arch.  d'I. -et-L.,  chanoinesses  de  Luynes.) 

Port-de-la-Plle  (le),  f.,  c"  de  Salnt- 

Étienne-de -Chlgny. 

Port  de  l'Auverniére  (le),  sur  la 

Creuse,  près  do  l'Auverniére,  c"  de  Balesnies. 

Port  de  la  Vinodière  (le),  sur  la 
Loire,  c"  de  Saint-Mars. 

Port-de-Leugny  (  le),  f.,  «—  d'Abilly. 

Port-de-Luynes(lo),vil.,  c"  de  Luy- 
nes, 16  habit.  —  Port,  cart»  de  Cassini. 

Port-de-Montlouis  (le),  vil.,  c"  de 
Vernou,  00  habitants. 

Port-de-Montlouis  (le],  f.,  c"  de 
Vouvray,  près  de  la  Loiro. 

Fort-de-Mougon  (le),  vil.,  c"  do  Par- 
çay-sur-Vienne,  50  habit.  —  Port-Mougon, 
carte  de  Cassini. 

Port-de-Néons  (le),  ham.,  c"  de  Salnt- 
Pierre-de-Tournon,  10  habitants. 

Fort-de-Nouâtre  (le),  f. ,  près  de  la 
Vienne,  cM  do  Marcilly-sur-Vienne. 

Port-de-Noyers  (le).  V.  Bec  des  Deux- 
Eaux,  c-  de  Ports. 

Port-de-PileS,  commune  du  départe- 
,  ment  de  la  Vienne,  sur  la  Creuse.  —  Portus 
qui  est  ad  Pilas,  Pilas  juxia  (luvium  Crosse, 
Portus  Pilarum,  terra  ad  Pilas,  xi*  et  xu'  siècle. 
—  Port~dc-Piles,  1375.  —  Une  voio  romaine,  al- 
laut  do  C.-esaroduuum  à  Limonum,  passait  dans 
celle  localité.  Des  chartes  du  xu*  sièc.Io  prou  vont 
I  qu'il  y  avait  dans  co  lieu  dos  piles,  peut-être 
semblables  à  colloque  l'on  voit  encore  à  Saint- 
Mars.  A  la  fin  du  il*  siècle,  la  terre  de  Port-de- 
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Piles  appartenait  à  Girard  de  Faye.  D'après  la 
charte  qui  fait  mention  de  cette  possession,  il  y 
avait  alors  deux  propriétés  et  deux  fiefs  distincts  : 
les  Piles,  et  le  Port-de-Piles.  Vers  1150,  il  exis- 
tait dans  la  Creuse,  en  face  du  bourg,  une  éclus.. 
dont  on  ne  voit  aujourd'hui  aucune  trace.  Au 
commencement  du  xir*  siècle,  un  chevalier 
nommé  Achard  donna  à  l'abbaye  de  Noyers  tout 
ce  qu'il  possédait  à  Port-de-Piles.  Vers  U70, 
Guillaume  de  Sainte-Maure  fi)  don  d'une  parlh 
du  bourg  au  môme  monastère.  L'abbé  établit 
dans  ce  lieu  un  prieuré  qui  fut  desservi,  pen- 
dant plusieurs  siècles,  par  des  moines  de  Noyers. 
Le  prieur  était  seigneur  do  Port-de-Piles.  Il  de- 
vait foi  et  hommage  au  château  de  Nouâlre. 

Port-de-Piles  a  été  érigé  en  paroisse  en  1846. 
Depuis  1861,  l  ancleune  église  a  été  abandonnée. 
Elle  a  été  remplacée  par  un  autre  édiflce. 

Le  fief  du  Port  relevait  également  de  Nouâlre. 
C'est  ce  qui  résulte  d'un  aveu  rendu,  en  1375, 
par  Pierre  de  Ponant. 

En  1531,  Matthieu  de  Marconnay,  prieur  et 
seigneur  de  Port-de-Piles,  obtint  pour  celte  lo- 
calité l'étahlissoment  de  deux  foires. 

On  a  donné  le  nom  de  Port-de-Piles  à  la  station 
du  chemin  de  fer  de  Tours  à  Bordeaux  qui  se  trouve 
sur  la  rive  droite  de  la  Creuse.  Mais  cetto  station 
est  située  sur  le  territoire  do  la  commune  de  la 
Celle-Saint-Avcnt.  Do  la  station  do  Port-de-Piles 
part  un  autre  chemin  do  fer  qui  se  dirige  vers 
Proullly  (distance  trente-quatre  kilomètres). 

Cartulaire  de  Noyers.  —  Chronieon  Turon.  magnum. 
—  D.  Houueau.  V,  1890;  XIII.  8273,  8279.  —  C.  Ch«T»- 
lier,  Biêt.  de  Noyers,  un.  —  Beuebet-Filleku,  Diction' 
des  familles  de  rancien  Poitou,  II,  355.  —  Bibl.  deToun, 
manuscrit  n'  1408.  —  Ulanne,  Bist.  de  ChAtellerault,  l, 
450,  550,  561.  -  B6te  des  fiefs  de  Tottraine. 

Port-de-RaS6é  (le),  f.,c»de  Sainl-Ger- 
main -sur-Vienne,  près  de  la  Vienne. 

Port-de-Rignier  (lie  du),  dans  la 
Loire,  en  face  do  Luynes.  —  Elle  est  mentionnée 
dans  un  litre  de  1785.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  81.) 

Port-de-Rives  (le),  f.,  c"  d'Abilly.  - 
Ancienne  propriété  du  prieuré  de  Rives.  —  (Areh. 
d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Port-de-Rupeanne  (le),  c"  de  Hré- 
hémonl.  V.  Pupuanne. 

Port  de  Saint  -  Cyr  -  sur  -  Loire 

(le).  —  Il  constituait  un  fief  relevant  de  la  sei- 
gneurie de  Chaumont.  En  1143,  Louis  VII  con- 
firma à  la  collégiale  de  Saint-Martin  la  donation 
faite  par  la  reine  Bertrade  d'uno  partie  des  droits 
a  percovoir  sur  le  port  do  Saint-Cyr.  —  (Arch. 
d'L-et-L.,  litres  de  Chaumont.  —  D.  Housseau, 
V,  1700.) 

Port-de-Savonnières  (le).  f.,c"  de 
Savnnnières.  —  Le  Port,  carte  do  Cassini. 

Port-des-Menards  (le),  vil.,  près  de 
l'Indro,  c"  de  Rigny,  88  habit.  —  En  1790,  une 
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métairie,  située  dans  ce  village,  appartenait  à 
Marie  -  Thérèse  -  Henriette  -  Geneviève  d  Épiaay , 
vouve  de  Martial  du  Soulier,  maréchal  des  camp* 
et  armées  du  roi.  —  (Arch.  d'I.-ct-L.,  Bien*  na- 
tionaux.) 

Port-des-Trains  (le),  f.,  c-  de  Cham- 
bon,  près  de  la  Creuse. 

Port-des-Trois-Volets  (le),  f.,  c 
de  Rigny.  —  Port-des-Trois-Volets,  carte  d> 
l'état-major. 

Port-de-Tboré  (le),  f.,  c"  de  Clvray- 
sur-Cher. 

Port -de -Travers  (le),  f.,  an  confluent 

du  Cher  et  de  la  Loire,  c"  de  Villandry. 

Port-de-Vallières  (le),  fM  c"  de Fod- 
dettes.  —  Port-Martigny,  carte  de  Cassini.  - 
Il  relevait  du  fief  de  Vallières,  suivant  une  dé- 
claration féodale  faite  en  1674.  —  (Arch.  d'I.-et- 
L.,  litres  de  Vallières.) 

Port-de-Villandry  (le),  f.,  c"  de  Vil- 

landry. 

Port  du  Pont-Neuf  (le),  sur  le  Cher, 
cM  de  la  Riche.  —  Il  appartenait  à  la  collégial* 
de  Saint-Martin,  qui  fut  confirmée  dans  cette 
possession  par  l'intendant  de  Tours,  le  14  m«! 
1609.  Dans  cet  endroit  se  trouvait  un  pont  qui 
fut  détruit  entre  16H9  et  1775.  -  (Arch.  d'I.-et-L  , 
litres  de  Saint-Marlin.) 

Port  et  Passage  de  Chandon  (b 
flef  de),  c"  de  Saint-Martin-le-Beau.  V.  Chan- 
don. 

Porte  (la),  vil.,  c»  de  la  Celle-Sainl-Avent. 
18  habitants. 

Porte  (la),  f.,  c"  de  Cléré. 

Porte  (le  moulin  de  la),  paroisse  d'Épei- 
gné-sur-Déme.  —  Il  est  cité  dans  une  charte  àt 
1050.  -  [Cartulaire  de  la  Trinité  de  Ven- 
dôme.) 

Porte  (le  lieu  de  la),  paroisse  de  Maliens. 
—  Ancien  flef,  relevant  de  l'Ile-A-Mazières.  Vers 
1500.  il  appartenait  à  Jehan  Charller.  -  (Arch 
d'I.-et-L..  E,  218.  -  R6le  des  fiefs  de  Touraine. 

Porte  (la),  f.,  c"  de  Salnt-Laurent-de-Liu. 

Porte  (  la  métairie  de  la),  paroisse  de  Saini- 
Patorne.  —  Au  xvn«  siècle,  elle  appartenait  a 
l'abbaye  de  la  Clarté-Dieu.  -  (Arch.  d'I.-et-L.. 
(lires  de  la  Clarté.) 

Porte  (le  lieu  de  la),  paroisse  de  Saint- 
Svmphnrien.  —  11  relevait  du  fief  de  Mnrmoulur 
(1*503).  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  abbaye  <k  Karma** 

lier.) 

Porte  (la),  f.,  c"  de  Sonzay.  —  La  Porte, 
carte  de  l'état-major. 

Porte  (Guyart  de  la)  fut  nommé  bailli  de 
Touraineen  13<>4,  en  remplacement  de  Pierre  de 
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Fontenay.  Il  eut  pour  successeur,  en  1306,  Jean 
de  Vaucelles.  —  (Cbalmel,  Uist.  de  Tour.,  III, 
M.) 

Porte  au  (le),  f.,c"  de  Beau  mon  t-la-Ronee. 

-  Le  Pelit-Porteau,  ou  le  Pelit-Masse,  xvu« 
siècle.  —  Porteau,  carte  de  1  elat-major.  —  An- 
cien ûef.  En  1639,  il  appartenait  à  Marie  Ladoi- 
reau,  veuve  de  Michel  Nobilleau,  sieur  des  Mai- 
sons-Manches. —  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de 
Beaumont.  —  Rôle  dc$  fiefs  de  Touraine.) 

Porteau  (  le  Grand-),  vil.,  c"  de  Chambray, 
H  habit.  —  Porteau,  carte  de  Cassini. 

Porteau  (le  Petit-),  f.,  c"  de  Chambray. 

Porteau  (le),  f.,  c-  de  Chambray.  —  Le 
Porteau,  carte  de  l'état-major. 

Porteau  (le),  vil.,  c"  de  la  Cbapello-sur- 
Loire,  82  habit.  —  Porton,  1506.  —  Portai- 
Pierre-  Ber nier,  1670.  —  Il  devait  une  rente  à 
ii  collégiale  de  Saint- Martin  au  xvu*  siècle.  — 
[Arch.  d'I.-et-L.,  prévôté  de  Restigné.) 

Porteau  (le),  f.,  ca*  de  Chouzé-sur-Loire. 

Porteau  (le),  f.,  c"  de  Cussay.  —  Por- 
teau, carte  de  Cassini. 

Porteau  (le),  f.,  c"  do  Fondolles.  —  Por- 
teau, carte  de  Cassini. 

Porteau  (le),  f.,  c"  de  Joué-les-Tours.  — 
Porteau,  ou  Bois-de- Marné,  ou  Toullerie,  1520. 

-  Porteau,  carte  do  Cassini.  —  Ancien  fief,  re- 
levant de  la  Carte  et  de  l'Aubraye.  En  15*20,  il 
appartenait  à  Guillaume  Picot.  —  (D.  Housseau, 
XII,  700».  —  Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  Port- 
Cordon  et  de  l'Aubraye.) 

Porteau  (le  Petit-),  f.,  c-  de  Joué.  — 
Porteau,  cartes  de  Cassini  et  de  l'état-major. 

Porteau  (le),  f.,  cM  de  Marigny. 

Porteau  (le),  ou  le  Portail,  c"  de 

Saint-Georges- sur- Cher.  —  Porteau- Saint- 
(jtorges,  155».  —  Ancien  fief,  relovant  de  Mon- 
iricnard.  En  1559,  il  appartenait  à  René  Bour- 
ganlt;  —  en  1576,  à  René  Bourgault,  lieutenant 
criminel  à  Tours;  —  en  1681,  à  François  Gle- 
tosjlj  —  en  1754,  à  Pierre  Chardon  de  Beauvais. 

-  [ktcu.  d'I.-et-L.,  C,  336,  599,  603;  E,  42.  — 
bibl.  nationale,  Galgnôres,  678.) 

Porteau  (le),  f.,  c"  de  Saiut-Mara. 

Porteau  (le  lieu  du),  près  des  landes,  c" 

■b  Saint-Paterne. 

Porteau-Bougre  (le).  V.  Porteau/ f 

de  Beaumoul-la-Rouce. 

Porte-au-Cierc  (le  lieu  de  la),  c"  de 
Louestaull,  près  du  chemin  de  Neuvy  à  Chateau- 
renaalt. 

Porte-Bourbon  (la),  f.,  c-  de  Saint- 
Pierre-dee-Corps. 


Porte- Chante  au  (le  lieu  de  la),  près 
do  la  Cochetière,  c"  de  Boussay. 

Porte-de-Ghinon  (le  lieu  de  la),  près 
dos  Coudreaux,  c"  de  Lerné. 

Porte-de-Fer  (la),  vil.,  c"  de  Saint- 
Ktienne-de-Chigny,  200  habitants. 

Porte-de-la-Oroix  (le  lieu  do  la),  près 
de  Chargé,  C*  de  la  Roche-Clermault. 

art  e -de -Ligue  il  (la),  f.,  c"  de  Ba- 
lesraes. 

Porte-de-Loudun  (la),  f.,  c"  de  Ri- 
chelieu. 

Porte-d'Enfer  (le  Heu  de  la),  près  des 
Perriùres,  c"  de  Marcilly-sur-Vieune. 

Porte-des-Boia  (la),  f.,  tf  do  Ligré. 

Porte- Go guette  (le  Heu  do  la),  près  du 
Lavoir,  c"  de  Velgné. 

Porte- Joie  (moulin  de),  sur  l'Indre,  c" 
d'Esvres.  —  Molendinus  de  Porte-Joye,  1338. 

—  11  dépondait  du  château  d'Esvres.  —  (D.  Hous- 
seau, XJU,  7005.  —  Cartulaire  de  Cormery.) 

Porte-Joue  (le  lieu  de),  paroisso  de  Pan- 
zoult.  —  Ancien  fief.  —  (Rôle  des  fiefs  de  7ou- 
raine.) 

Porte-Neuve  (lo  lieu  de),  c"  de  Fayo- 
la- Vineuse. 

Porte-Neuve  (la),  f.,  c-  de  8aint- 
Epain.  —  Porte-Neuve,  carte  de  l'état-major. 

Porte-Neuve  (lo  Heu  de  la),  près  du 
Petit-Creuilly,  c"  de  la  Tour-Saint-Gelin. 

Porte-Percée  (la),  hum.,  c"  de  Saint- 
Christophe,  10  habitants. 

Portereau  (lo  Heu  de),  près  de  Douce,  c" 
de  Pouzay. 

Porterie  (la),  f.,  c"  de  Larçay. 

Porteries  (les),  f.,  c"  de  Ligueil.  —  Les 
PQtries,  carte  do  l'état-major. 

Porte-Bouge  (le  lieu  de  la),  près  de 
Bois-Gaillard,  c-  de  la  Tour-Saint-Gelin. 

Portes  (le  Hou  des),  paroisso  d'Azay-sur- 
Cher.  —  Il  dépendait  du  prieuré  du  Grais  (1729). 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  châtellenie  d'Asay.) 

Portes  (les) ,  vil.,  c"«  do  Charuizay,  26  ha- 
bit. —  Les  Portes,  carte  de  Cassini.  —  Ancien 
fief.  —  (Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Portes  (les),  f.,  c"  de  Razines.  —  Les 
Portes,  carto  do  Cassini. 

Portes  (les),  vil.,  c"  do  Saint-Quentin,  21 
habit.  —  Les  Portes,  cartes  de  Cassini  et  de 
l'état-major. 

Fortes-de-Fer  (le  lieu  des),  près  do 
Dauconnay,  c"  de  Marçay, 
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Portes-Rouges  (les),  t,  c-  de  Pan- 
zoult. 

Portes- Vertes  (lo  lieu  des),  près  des 
Verniorcs,  «*•«  de  Pouzay. 

Portes-Vertes  (le  lieu  des),  près  du 
Polit-bois,  c"  de  Youvray. 

Porte-Verte  (le  lieu  do  la),  près  de  Bel- 
legouasière,  c"  de  Champigny. 

Porte-Verte  (le  lieu  do  la),  près  de  Vô- 
retz. 

Port-Foucault  (le),  T.,  c"  do  Fon- 
deltoa.  —  Porlus  Fuchaldi,  Si*  siècle  {Livre 
noir  de  Suint-Florent  de  Saumur).  —  Port- 
Foucaut,  carte  de  l'état-major. 

Port-Gannay  (le),  ou  Puy-des- 
Loges,  paroisse  de  Saiut-Mars.  —  Il  dépen- 
dail  de  la  Salle  (1C21).  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres 
de  la  Salle.) 

Port-Gautier  (le),  vil.,  c"  de  Rlguy, 
près  du  l'Indre,  42  habitants. 
Port-Genièvre  (io),  vil.,  c»*  de  la  Cha- 

pelle-sur-Loire,  03  habit.  —  Forl-Genicvre,  carte 
de  l'elat-iuajor. 

Port-Grouin  (le).  V.  Bec  des  Deux- 
Faux,  c"  de  l'orts. 

Port-Guiet  (b),  haui.,  c"  de  Chouze- 
sur- Loire,  li  habitants. 

Port-Guiet  (le),  vil.,  c"  do  Saiut-Nico- 
lus-do-Bourgueil,  102  habit.  —  Ancien  iief,  rele- 
vant du  Colombier.  On  y  voit  encore  une  chapelle 
qui  fut  fondée,  eu  IGBl,  sous  le  vocable  do  la 
sainte  Trinité,  par  Bernard  Pclaud,  seigneur  du 
Colombier,  et  sa  mère,  Marguerite  du  Tertre.  Elle 
fut  béuite  lo  15  décembre  1681.  Elle  eut  le  titre 
de  prieuré. 

Voici  le  texte  de  l'acte  de  fondation  : 

«  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
salut.  Scavoir  faisons  que  le  2U«  x  ~  1C81,  après 
niidy,  par  devant  nous  no™  royal  a  Chiuon,  rési- 
liant a  Bourguoil,  sousigué,  fut  présout  purson- 
nellemeul  étably  et  deument  soumis  messire  Ber. 
oard  Pelaud,  chevallier,  seigr  du  Couloinbier,  do. 
meurant  paroisse  de  Saiut-Nicolas  dudit  Bour- 
gueil,  lequel  a  déclaré  que,  depuis  quelque  temps 
en  ta,  il  a  fait  bastir  et  construire  avec  la  damo 
sa  mère,  a  l'honneur  et  sous  l'invocation  do  la 
très  sainte  Trinité,  une  chapelle  eu  sa  maison  de 
l'ort-Guyet,  oille  paroisse  do  Saiut-Kicolas-de- 
Bourgueil,  dont  la  bénédiction  aurait  été  faite  do 
la  periuissiou  de  monseigneur  l'évèque  d'Angers, 
par  M'  Germain  I'cgé,  prestre,  curé  de  ladilte  pa- 
roisse S'-Nicolas-de-Bourguoil,  le  la*  jour  du  pré- 
sent mois  et  an  ,  lequel  jour  depuis  la  sainte 
messe  aurait  été  dite  et  célébrée  dans  laditte  cha- 
pelle, et  comme  sou  intention  conforme  a  celle  de 
dame  Marguerite  du  Tertre  sadilte  mère,  veuve  de 
feu  M"  Bernard  Pelaud,  est  que  la  sainto messe  soit 


dite  et  célébrée  a  perpétuité  dans  la  chapelle  pen- 
daut  sa  vie  et  celle  de  la  dame  du  Tertre,  qu'après 
leur  deecs,  et  craignant  que,  faute  d'y  pourvoir, 
son  intention  ne  fut  frustrée  et  que  laditle  du- 
pelle  ne  fusl  abandonnée  et  profanée,  il  eutend 
Incontinent  après  son  décos  ou  celluy  do  ladite 
daine  du  Tertre,  sa  mère,  en  cas  quelle  predécede,y 
établir  un  prestre  qui  y  fasse  sa  résidence  actuelle 
et  Continuelle  et  demeure  audit  lieu  du  Purî- 
Guyet,  aux  prulits  ut  revenus,  charges,  clause  et 
coudilious  cy  après,  c'est  a  scavoir  que,  pour  la 
fondation,  entretien  et  service  de  laditte  chapelle 
ainsi  que  le  tout  sera  cy  après  expliqué,  ledit 
sieur  du  Coulombier  a  donné  et  légué  et  par  ces 
présentes  donne  et  lègue  a  perpétuité,  cedde. 
quitte,  délaisse  et  transporte  au  prestre  qui  sera 
résident  audit  lieu  du  l'ort-Guyet  pour  y  desser- 
vir laditte  chapelle  comme  il  sera  dit  ensuille,  el 
promet  garantir  a  perpétuité,  comme  dit  est,  par 
héritage  après  son  deces,  les  choses  qui  s'ensui- 
vent, scavoir  : 

«  Premièrement,  ce  qui  luy  peut  appartenir 
seulement  de  droit  ou  sa  maison  au  Port-Guycl, 
on  l'enceinte  de  laquelle  ladille  chapelle  est  bas- 
lie  et  construite,  les  appartenances  et  dépen- 
dances de  laditte  maison  qui  consistent  en  uns 
grande  sale  a  cheminée,  une  chambre  a  costo, 
aussy  a  cheminée,  doux  cabinets  y  joignants,  une 
gante  robe  ou  est  l'escalier  pour  monter  aux  gre- 
niers, autres  chambres  busses,  a  cheminées;  a 
l'aile  droite  de  luditte  maison,  une  cuisine  et  une 
antichambre  ;  a  l'autre  aile  du  cote  gauche,  une 
petite  cour,  le  pont  et  porte  qui  y  donnent  entrée, 
lo  tout  couvert  d'ardoise  et  thuille  et  entouré  de 
douves,  une  grande  cour  au  uoia,  a  uu  bout  de 
laquelle  cour  du  côte  du  droit  est  bâtie  ladilte 
chapelle,  une  boulangerie,  les  gd'  pressoirs, 
écurie,  etublo  ot  autres  bâtiments  étant  eu  ladilte 
fraude  cour,  lo  jardiu  et  la  terre  au  bout  qu  on  a 
coutume  d'ensemencer,  le  canal  qui  est  à  l'un  des 
longs  dudit  jardin  et  terro  du  coté  de  l'occident, 
la  fuye,  qui  est  do  l'autre  côté  dudit  canal,  le  clos 
do  vigne,  qui  est  du  mime  côte,  autour  duquel 
clos  y  a  dos  arbres  fruitaux  eu  espaliers,  el  en 
icelluy  clos  des  seps  de  vignes  et  autres  arbre» 
fruitaux  plantés;  lespace  de  terre  appellée  luGe- 
|  neetière,  au  delà  dune  petite  muraihe  dudit  clos, 
du  côté  d'orieut,  dans  laquelle  terre  de  la  Genêt- 
tière  il  y  a  des  arbres  d'estaux  sujets  a  osœouder, 
toutes  lesdiltes  maisons  el  autres  bastimenls,  clos, 
jardins  et  autres  choses  cy  dessus  spéciliees,  etaul 
closes  de  murailles  avec  un  grand  portail  qui 
donne  entréo  pour  aller  en  laditte  grande  cour 
ou  est  balie  laditte  chapelle  du  côte  gauche  en 
entrant,  couteuant  le  tout  G  arpents  ou  environ, 
joignant  d'une  part,  vers  l'orient,  au  pastureau, 
bois  et  pascages  cy  après,  d'autre  part,  vers 
l'occident,  au  chemin  qui  descend  du  village  d« 
Chezclles  en  la  prairie,  d'autre  part,  vers  le  sep- 
tentrion, au  grand  chemin  qui  tend  a  aller  a 
Buurgueil,  a  Saumur,  et  d'autre  part,  vers  le 
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oudy,  a  un  autre  chemin  qui  descend  a  l'aireau 
Ju  bas  Port-Guyet  et  aux  appartenances  de  Jean 
Aguelle,  Etienne  Gaultier,  a  cause  de  Catherine 
Moussant,  sa  femme,  ot  autres  chacun  par  son 

endroit. 

«  Item,  le  pastureau  de  laditle  maison,  clos  de 
hajes  et  fosses,  auxquelles  hayes  il  y  a  de»  ar- 
bres d'eataux  plantés  et  quelques  saules  ou  bouil- 
lards  en  icelluy,  contenant  cinq  quartiers  ou  en- 
viron, joignant  d'une  part,  vers  l'orient,  a  la 
pièce  de  terre  et  rangées  appollée  la  Piece-des- 
Viguaux,  cy  après  déclarée,  le  chemin  entre 
deux,  d'autre  part,  vers  l'occident,  a  ladilte  pièce 
ippelloe  la  Genestière,  cy  dessus  employée,  d'au- 
tre part,  ver*  le  septentrion,  au  chemin  qui  tend 
«aller  de  Bourguell  a  Saumur,  et,  d'autre  part, 
t«rs  le  midy,  aux  pacages  et  bois  cy  après. 

<  Hem,  tous  les  bois  et  pascages  qui  sont  aux 
«avirons  de  ladilte  maison,  au  Port-Guyet,  avec 
les  bouillards  et  autres  arbres  d'estans  qui  y  sont 
plantés,  ou  est  le  chemin  pour  aller  en  laditte 
maison  par  ledit  grand  portail  dont  est  parlé  cy 
dessus,  le  canal  qui  est  derrière  la  muraille dudit 
jardin,  du  costé  de  l'orient,  contenant  le  tout  un 
irpent  et  demy  ou  environ,  joignant  d'une  part, 
vers  l'orient,  a  la  terre  et  rangées  des  Vignaux 
cy  «près,  le  chemiu  entre  deux,  d'autre  part, 
vers  le  septentrion,  audit  pastureau  cy  dessus 
employé,  d'autre  part,  vers  le  midy,  aux  terres 
et  pascages  de  Jean  Aguelle  et  de  defunct  Mené 
Mabileau,  chacun  en  droit  soy  et  au  chemin  des 
Fortunes. 

«  Item,  une  pièce  do  terre  appel  lée  les  Vi- 
juaux,  en  laquelle  il  y  a  aussi  quelques  sou- 
rues,  laditte  pièce  contenant  deux  arpents  ou  en- 
viron, joignant  d'une  part,  vers  l'orient,  a  la 
terre  et  rangées  de  la  grande  pièce  du  Port,  qui 
dépend  del'acquest  fait  par  ledit  defunct  sieur  du 
Coulombier,  du  sieur  de  Lagrôe,  lesquelles  terres 
et  rangées  ne  sont  pas  dudit  don  et  legs;  d'autre 
part,  vers  l'occident,  au  pastureau,  bois  et  boc- 
cages  susdits,  ledit  chemin  entre  deux  ;  d'autre 
part,  vers  le  septentrion,  audit  chemin  qui  tend 
a  aller  de  Bourgueil  a  Saumur,  et  d'autre  part, 
vers  le  midy,  a  la  maison  et  appartenance  de  la 
métairie  du  Port,  lesquelles  ne  sont  aussy  dudit 
don  et  legs  qui  sont  pareillement  de  l'acquest 
fait  dudit  sieur  de  Lagréo,  le  chemin  tendant  a 
aller  dudit  lieu  a  la  maison  de  Vaux,  étant  entre 
deux,  et  tout  ainsi  que  lesdittes  choses  so  pour- 
luivent  et  comportent,  et  ce  qui  peut  apparleuir 
de  droit  en  lesdittes  choses  seulement  audit  sieur 
du  Coulombier,  son  père,  y  comprenant  sa  part  et 
portion  seulement  dans  augmentations  et  basti- 
ments  faits  pendant  la  communauté  dudit  sieur 
defunct  sieur  du  Coulombier,  son  pôro,  et  de  la- 
ditte dame  Dulertre,  sa  mère,  audit  lieu  et  maison 
du  Port-Guyet  et  ses  dépendances  et  autres  bosti- 
ments  qui  pourraient  y  être  fait  cy  après  sans 
que  pour  raison  de  toutes  cesdittes  choses  ladilte 

dame  du  Tertre  ou  ses  horitiers  puissent  rien  pré- 


tendre sur  lesdittes  choses  données,  ny  en  avoir 
aucune  sorte  do  recompense  sur  les  autres  biens 
dudit  sr  du  Coulombier,  ny  en  pouvoir  inquieller 
ny  le  troubler,  nou  plus  que  ses  héritiers  ou 
ayant  cause,  qui  en  demeurent  ou  demeureront 
bien  et  vallablement  deschargés,  et  desquelles 
choses  ainsy  données  ledit  sieur  du  Coulombier 
entend  que  ledit  preslro  chapelain  de  ladilte  cha- 
pelle de  la  1res  sainte  Trinité  du  Port-Guyet 
jouisse  incontinent  après  lu  deces  d'icelluy  sieur 
du  Coulombier,  dout  il  s'est  des  à  présent  devesti 
et  desaisy  et  en  a  vestu  et  saisy  ledit  prestre 
chapelaiu,  sans  qu'upres  le  deceds  dudit  sieur 
du  Coulombier  il  soit  teuu  d'en  demander  ou  at- 
tendre l'investiture  et  ensalslnement  de  la  part 
des  héritiers  dudil  sieur  du  Coulombier,  uux 
charges,  par  ledit  prestre  chapelain,  de  demeurer 
actuellement  et  continuellement  comme  dit  est, 
dans  laditte  maison  du  Port-Guyet,  a  peine  de 
privation  de  fruits  et  de  vacance  du  bénélice,  au- 
quel en  ce  faisant  il  sera  pourvu  de  plein  droit 
par  les  seig"  reverens  évusques  d'Angers  comme 
patrons  et  présentateurs  d'icelluy  nommé  et  in- 
stitué par  ledit  sieur  fondateur  après  son  déceds 
et  celluy  de  laditte  dame  du  Tertre,  sa  mère,  et 
aux  charges  aussy  par  ledit  prestre  chapelaiu 
d'entretenir  laditte  chapelle  de  toutes  réparations 
et  réfections  quellescouques,  de  la  tenir  bien 
propro  et  bieu  ornée,  même  d'en  conserver  les 
meubles  et  les  oruemeuls  pour  les  rendre  par  ses 
héritiers  aux  successeurs  prestres  chapelains  de 
ladilte  chapelle,  de  même  valeur  qu'il  les  aura 
trouvés,  suivant  l'état  qui  en  sera  dressé  et  qui 
demeurera  joint  a  ces  présentes  pour  y  avoir  re- 
cours; comme  aussy  i  la  charge  d'entretenir  par 
ledit  prestre  chapelain  tous  les  bastimems  et  au- 
tres choses  cy  dessus  doauées  et  léguées  de 
toutes  réparations  et  réfections  et  autres  chuses 
nécessaires  et  les  rendre  par  luy  ou  ses  héritiers 
aux  successeurs  prestres  chapelains  de  laditte 
chapelle  du  Port-Guyet,  de  même  valeur  ou  du 
moins  au  même  état  qu'il  les  aura  trouvées  eu 
entrant  eu  laditte  chapelle,  laquelle  obligation 
passera  aussy  auxdits  successeurs  et  a  celte  lin 
en  sera  fait  procès  verbal  qui  demeurera  pareil- 
lement joint  à  ces  présentes  pour  y  avoir  recours. 

«  La  présente  fondation,  dons  et  legs  fuila  en 
outre  a  la  charge  que  ledit  prestre  chapelain  et 
ses  successeurs  chapelains  de  laditte  chapelle, 
rerout,  comme  il  est  deja  dit,  leur  resideuce  ac- 
tuelle et  contiuuelle  en  laditte  maison  du  Port- 
Guyet,  qu'ils  diront  et  célébreront  en  ladilte  cha- 
pelle six  messes  a  basse  voix  par  chacune  se- 
maine, ot  une  le  jour  de  dimanche  a  l'iulention 
et  pour  le  repos  dus  aines  des  ayeuls  ot  autres 
parents  dudit  sieur  du  Coulombier,  fondateur,  et 
aussi  pour  le  repos  de  son  unie  après  son  deceds, 
scmblablemenl  pour  le  ropos  des  ames  des  pores 
et  mères  et  autres  parents  de  laditte  dame  du 
Tertre  et  do  la  sienne  après  son  deceds,  la  se- 
conde lo  jour  du  lundy,  pour  le  repos  de  l'ame. 
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dudit  sieur  messiro  René  Pelaud,  pere  dudil  sieur 
fondateur,  la  3*  le  mercredy,  pour  et  a  l'inlen- 
lion  do  laditte  dame  du  Tertre,  sa  mère,  et  pour 
le  repos  de  son  ame  après  son  deceds,  ol  la  4»,  5' 
et  6»  messe  les  jours  do  jeudy,  vendredy  et  sa- 
medy,  pour  et  a  l'intention  dudit  sieur  du  Cou- 
lombier,  fondateur,  pour  la  remission  de  ses  po- 
chés et  pour  le  repos  de  sou  ame  aussi  après  son 
deceds,  lesquelles  messes  du  joudy  et  dusamedy 
ledil  prostré  chapelain  devra  et  colebrera  tous  les 
jeudy  et  samedy  do  chacuue  semaine,  pour  et  a 
l'intention  dudit  sieur  du  Coulombior,  fondateur, 
comme  il  est  dit  cy  dessus,  dans  la  chapelle  du 
Fondis,  pour  le  respect  du  très  saint  sacrement 
do  l'autel  qui  y  repose  et  y  est  conservé  quand  il 
no  sera  point  feste  du  commendement  de  l'Eglise, 
et  d'autant  que  ledit  prestre  chapelain  ne  dira 
point  de  messe  les  jeudy  cl  voudrody  de  la  se- 
maine sainte. 

«  Ledit  sieur  fondateur  veut  ot  enteud  qu'il 
célèbre  les  deux  messes  aux  deux  jours  de  sama- 
dys  suivants,  a  .  ;  mention  dudit  sieur  fondateur, 
comme  dit  est  cy  devaut,  et  tous  les  jours  do  la 
semaine  cy  dessus  marquée,  que  l'on  fera  l'office 
de  la  ferio,  ledit  prestre  célébrera  les  messes  de 
Requiem  aux  intentions  susdiltes,  respective- 
meut,  et  ne  célébrera  point  néanmoins  de  messes 
de  Requiem  dans  les  jours  do  ferie  majeure,  a 
•cavoir  celles  de  l'Aveul,  du  Carême,  dos  quatre 
temps,  des  Rogations  ol  vigiles  des  grandes  fêtes, 
•t  dira  tous  les  jours,  a  l'issue  de  sa  messe,  lo 
psaume  De profundts,  le  verset  et  l'oraison,  saus 
que  ledit  prostré  chapelain  puisse  transforer  au- 
trement les  services  de  laditte  chapelle  ny  les 
fairo  faire  par  d'autre  a  moins  de  maladio  seule- 
ment, auquel  cas  do  maladio  il  sera  tenu  do  fairo 
dira  et  célébrer  losdittes  messes  par  d'autre  a  sa 
place,  et  assistera  eu  surplis  a  l'église  de  Saint- 
Nicolas  aux  jours  que  l'on  fera  des  services  pour 
ledit  foudaleur,  ses  pere  et  mere,  ayeuls  ctayeules, 
et  pour  Dlu  Urbauno  Pelaud,  sa  laute,  pour  aider  a 
chauler  au  chœur,  et  lorsqu'il  arrivera  dos  féales 
les  jours  do  mardy  et  samody  qui  août  cy  des- 
sus laissés  libres  audit  prostré  chapelain,  il  dira 
et  célébrera  la  sainte  messe  lesdits  jours  de  feste 
au  lieu  de  ceux  cy  dessus  assignés,  eu  sorte  que 
tous  les  jours  el  feste  la  saiute  uiesso  soil  dite  et 
célébrée  dans  laditto  chapelle;  la  présontaliou  do 
laquelle  chapelle,  dous  el  legs  cy  dessus,  ledit 
sieur  du  Coulombior  donne  a  laditto  dama  du 
Tartre,  sa  mere,  cd  cas  qu'elle  luy  survive,  sinon 
et  après  sou  deceds,  a  monseig'  l'évôquo  d'An- 
gers et  a  messieurs  ses  successeurs,  évùquos  du- 
dil Angers,  qui  prêteront  les  prestres  qui  seront 
de  la  famille  do  laditte  dame  du  Tertre,  mere  du- 
dit sieur  fondateur,  el  qui  porteront  lo  nom  de 
du  Tertre  a  l'exclusion  de  tout  autre  nom,  moye- 
nant  qu'ils  soient  reconnus  par  lesdits  évoques 
gens  de  probité,  de  piété  et  de  science,  capables 
et  de  bonues  mœurs,  lesquels  ne  pourront  ensuite 
se  démettre  de  ladilte  chapelle  ny  la  resigner 


pour  quelque  cause  que  ce  eoit,  priant  ledi1 
s'  du  Coulombicr  et  requérant  lesdits  évesques 
de  ne  présenter  ol  conférer  ladilte  chapelle  qu'a 
des  prostrés  ordonnés  et  non  pas  ordonnés,  etda 
choisir  loujours  les  prestres  les  plus  digues  et  les 
plus  vertueux  quils  pourront  trouver  dans  le  dio- 
cèse, au  défaut  qu'il  ny  oust  pas  de  du  Tertre  or- 
donnes prosires  au  temps  que  lo  bénéfice  de  la- 
ditte chapelle  vacquerait,  et  d'empescher  de  leur 
authorité  et  plein  pouvoir  que  laditte  chapelle  oe 
tombe  en  la  possession  et  jouissance  d'un  bénéfi- 
cier simple  lousuré,  ce  qui  serait  formellement 
contraire  a  l'intention  dudil  sieur  fondateur,  qui 
les  prie  de  n'avoir  acceptation  de  personne  et  de 
ne  regarder  quo  le  mérite  et  la  vertu  desdits 
prestres  ot  do  les  ohligor  a  résider  continuelle- 
ment audit  liou  do  Port-Guyet,  el  a  peine  comité 
dit  est,  de  privation  de  fruits  et  de  vacance  du 
bénoûce,  auquel  cas  ils  pourvoyant  en  qualité 
de  patrons  et  présentateurs  do  laditte  chapelle;  et 
priaul  aussy  ledit  foudaleur  mondit  seig'  d'An- 
gers, a  présent  séant,  de  donner  tel  décret,  ful- 
niiualious  ot  autorisations  qu'il  appartiendra, 
pour  la  validité  des  présents  a  perpétuité,  el  d'éri- 
ger el  instituer  ladilte  chapelle  sacerdotale  soui 
L'invocation  delà  sainte  Triuilé,  aux  conditions 
cy  dessus,  sous  son  lion  plaisir,  ce  qui  a  étf 
ainsy  voulu  et  consenti  par  ledit  sieur  du  Cou- 
lombier,  fondateur,  el  a  ce  teuir  el  entretenir  a 
obligé  et  oblige,  luy,  ses  hoirs  et  ayant  cause, 
avec  loua  el  chacun  serviteurs,  meubles  et  im- 
meubles, présents  et  fulurs,  renonçant  a  loutej 
choses  a  ce  contraires,  a  promis  et  s'est  obligé  de 
jamais  y  contrevenir  en  aucune  façon  que  ce  soit, 
dont  a  sa  requeste  et  de  son  consentement  uous 
l'avons  jugé  ot  condamné  par  le  jugement  el 
condamnation  de  ladilte  cour.  ' 

«  Fait  et  passé  audit  lieu  do  Port-Guyet,  ditte 
paroisse  de  Saint-Nicolas-de-Bourgueil,  en  pré- 
sence do  Roué  Lambert,  marchand,  demeurant 
paroisse  S'-Germalu-de-Bourgueil,  ot  Julien  Ovic, 
laboureur,  demeurant  ditto  paroisse  do  Saint- 
Nicolas-de-Bot;rguoil,  lesmoins  a  co  requis  et 
appelles,  la  minute  esl  signée  :  Hehnard  Peladc, 

R.  Lambert,  J.  Ovic  el  R.  MAnoo.NîtKAU,  no" 

royal.  » 

La  chapelle  de  Port-Guiet  a  cessé  d'être  consa- 
crée au  culte  en  1 7'JU.  .Son  revenu,  à  celte  époque, 
était  de  2,IK)0  livres.  Elle  fut  veudue  uationale- 
moul,  avec  la  ferme  qui  eu  dépendait,  le  18  mars 
1791,  et  eut  pour  adjudicataire,  au  prix  de 
5»>,000  livres,  Louis  Prince,  do  Restigné.  L'abbaye 
do  Bourgueil  devait  a  celle  chapelle  uu  agneau 
le  jour  do  Pâques.  Le  chapelain  avait  le  droit  de 
pdcilfl  ot  do  passage  sur  la  Loire  au  port  de  Gre- 
nelle. Jean-Baptiste  Clumeau  était  chapelain  en 
lo'J";  — Thomas  Borlheraud,  en  17115;  —  Louis 
Courtois  en  1733;  —  Nicolas  Arlhus,  eu  1773;  — 
Joan-Baptisle  Brunelle,  en  171)0.  En  1687,  Margue- 
rite du  Tertre,  veuve  de  René  Pelaud,  fut  inhu- 
méo  dans  cotle  chapelle. 
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Le  20  août  1682,  le  fief  Porcher,  situé  dans  la  1 
paroisse   de    Saint-Nicolas-de-Bourgueil ,  fut 
donné  à  la  chapelle  du  Port-Guiet  par  Marguerite 
du  Tertre,  veuve  de  René  Pelaud. 

Le  fief  do  Port-Guiet  appartenait,  en  1493,  à 
Jean  Bruneau,  qui  rendit  hommage  le  25  avril: 

—  en  1564,  à  Mathurin  de  Lommalze;  —  en 
1880.  à  René  PelauJ.  Pans  quelques  titres  on 
donne  à  ce  domaine  le  nom  de  Colombier.  — 
(Arch.  dT.-ct-L.,  G,  186,  963;  Biens  nationaux. 

—  D'Hoiier,  Armoriai  général,  reg.  4#.  —  Bibl. 
de  Tours,  manuscrit  n*  1311.) 

Port-Guyet,  f.,  c"  d'Avoine.  —  On  y 
royait  une  chapello  qui  était  interdite  en  1787. 

—  (Arch.  d'I.-et-L„  G,  14.) 

Port-Guyot,  ou  Guyau  (le),  vil.,  c" 
de  Saiut-Germaiu-sur-Vienne,  85  habit.  —  Port- 
Cuyou,  xv*  siècle.  —  En  1460,  le  passage  sur  la 
Vienne,  dans  celte  localité,  fut  donné  à  bail, 
pour  20  livres  par  an,  à  Guillaume  Guyau,  ou 
Guyot.  —  (Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  litret 
de  Chxnon.) 

Port-Guyot  (lie  du),  dans  la  Vienne,  c" 
de  Saint-Germain-sur-Vienne.  Elle  faisait  partie 
du  domaine  du  roi.  En  1767,  elle  fut  vendue  i 
Henri-Georges  Aubert  du  Petit-Thouars.  —  (Arch 
dl-et-L.,  G,  654.) 

Port-Guyot,  f.,  c"  do  Savlgny. 

Port-Huault  (les  Bas  et  Haut-),  vil., 
près  de  l'Indre,  c"  d'Azay-lo-Piideau,  42  habit.  | 

—  Porttis  de  Chaille,  rn«  siècle.  —  Port-Huault, 
carte  de  létat-major.  —  Il  a  Tait  partie  de  la  pa. 
roisse  de  Cheillé.  Au  xn*  «iècle,  le  nommé  Aie 
Meschin  vendit  à  l'abbaye  de  Fontovrault  un  do- 
maine qu"il  possédait  dans  cette  localité.  Voici  le 
texte  de  la  charte  : 

Cerf  Mm  jjf  omnibus  tant  futuris  quant  prse- 
tenlibus  quod  ego  Alo  Meschinis  vendo  Deo  c1 
beatx  Marix  et  sanctinwnialibus  Fontis  En- 
vraudi  terrant  quam  hahebam  ad  Portion 
Chaille  fictif  divin  et  ostendi  Gaufredo  de 
CUia  et  aliis  fratribus,  accipiens  ob  eis  unnm  [ 
cabaltum.  Hujus  rei  sunt  lestes  :  Gofredus 
Malus  Monachus,  Oofrtdiië  de  Munret,  Mar- 
cuudu*  de  Rochas;  et  de  fratribus  :  Goffredtti 
deCteia  et  nonna  Petronilla  et  nonna  Agnes. 
Data  régnante  Ludovico  Francomm  rege,  Fui- 
conc  Andcgavensium  comité,  Radulfo  Turono- 
rvm  archiepiscopo. 

L'abbaye  de  Fonlevraull  fonda  dans  le  domaine 
qu'elle  venait  d'acheter  une  chapelle  dédiée  à 
sainte  Catherine  :  Y.  Cheillé).  Cette  propriété  for- 
mait un  fief  appelé  fief  de  Sainte-Catherine,  ot 
que  les  religieuses  de  Foutevrault  possédaient 
encore  eu  1790. 

Dans  le  même  lieu  existait  un  autre  fief,  dit  de 
Porl-Huault,  et  qui  apparteuait  au  roi  en  1520 
Gilles  Berthelot  l'acheta  vers  1582  et  l'annexa  à 


la  terre  d'Aïay-le-Rideau.  —  {Cartulaire  de 
Fontevrault.  —  Bibl.  de  Tours,  manuscrits 
n»  1169  et  1308.  -  Arch.  d'I.-et-L.,  G,  14; 
Biens  nationaux.  —  D.  Housseau,  VI,  1852.) 

Portillon,  vil.,  c"*  de  Saint-Cyr-sur-Loire, 
135  habit.  —  Portillon,  ou  Grosse-Lanerie, 
xiv»  siècle.  —  Ancien  fief.  En  1370,  Jean  Donna- 
tel,  chanoine  de  Saint-Pierre-le-Puellier,  légua 
au  chapelain  de  Saint-Martin  les  manoir  et 
hébergement  de  Portillon ,  relevant  do  Sem- 
blançny.  Le  25  novembre  1405,  Jean  l'Archevê- 
que, seigneur  do  Semblanray,  confirma  le  Cha- 
pitre dans  la  possession  de  ce  domaine.  —  (Arch. 
d'L-el-L.,  G.  393;  fifres  de  Chaumont.) 

Port- Joie,  c"  d'Esvres.  V.  Porte-Joie. 

Port-Maillet  (le),  f.,  c-  do  Berthenay. 

Port-Mallerie  (le  lieu  de),  prè»  du 
bourg  do  Chouzé-sur-Loire. 

Port-Martigny.  V.  Port-de-Vallières. 

Port-Neuf,  vil.,  c"  de  la  Chapelle-sur- 

Loiro,  100  habitants. 

Port-Olivier  (le),  ham.,  c"  de  Fran- 
cueil,  10  habit.  —  En  1516,  Jacques  Bérard,  sei- 
gneur de  Chissé  ot  de  Bléré,  vendit  les  port  et 
passage  du  Port-Olivier  et  autres  domainee  à 
Thomas  Bohier,  seigneur  de  Chenonceau,  I 
charge  de  faire  foi  et  hommage  à  cette  seigneu- 
rie. —  (C  Chevalior,  Hist.  de  Chenonceau,  123.) 

Porton  (le),  c"  do  la  Chapelle-sur-Loire. 
V.  Porteau. 

Fort-Piballeau  (le),  c"de  Luynes.  V. 
Port-de-la-Madeleine. 

Port-Plat  (le),  vil.,  c"  de  Saint-Patrice, 
76  habit.  —  Port-Plat,  carte  de  l  état-major. 

Port-Rousseau  (le),  paroisse  de  Saint- 
Pierro-des-Corps.  V.  Port-de-la-Grand'Jument. 

Forts ,  commune  du  canton  de  Sainte- 
Maure,  arrondissement  de  Chinon,à5f  kilomè- 
tres do  Tours.  38  de  Chinon  et  16  de  Sainte. 
Mauro.  —  Portus,  n*  et  x*  siècle.  —  Parochia 
Porli,  ecclesia  qux  dicitur  Portus,  xi*  siècle.  — 
Ecclesia  S.  Martini  de  Portubus,  xin»  siècle. 
(Cartulaires  de  Noyers  cl  de  l'archevéchi  de 
Tours.) 

Elle  est  bornée,  à  l'est,  par  la  Vienne,  et  sur 
les  autres  points  par  les  communes  de  Marcilly, 
Luzé,  Pusslgny  et  Marigny.  Elle  est  arrosée  par  la 
Vienno,  qui  se  joint  à  la  Creuse,  au  Bec -des- 
Doux-Eaux  ;  —  par  la  Veude,  ruisseau  qui  vient 
de  Poneay  et  se  jette  dans  la  Vienne  entre  Berteau 
et  le  Bec-dcs-Deux-Eaux,  —  et  par  le  ruisseau  de 
la  Fiehonnerie,  qui  prend  sa  source  près  de  Ports, 
I  au  lieu  appelé  les  Prés-de-l'Arconnerie,  et  se  jette 
dans  la  Vienue,  près  des  Tuileries. 

Les  lieux,  hameaux  ot  villages  suivants  dé- 
I  pendent  de  cette  commune  :  Vauchenu  (16  ha- 
'  bit.),  ancieu  fief,  relevant  de  l'abbaye  de  Noyers. 
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—  La  Pommeraie,  ancienne  léproserie,  relevant 
de  l'abbaye  de  Noyers.  —  La  Pionnière  (10  habit.). 

—  La  Plaine  (13  habit.).  —  La  Jacquerie(18  habit.). 

—  La  Barrière  (13  habit.).  —  Les  Cazeaux  (23  ha- 
bit.), ancien  fief.  — •  Le  Bec-des-Deux-Eaux  (15 
habit.).  —  La  Tetuère.  ancien  fief.  —  Le  Vieux- 
Ports  (102  habit.).  —  Àvrigny,  ancien  fief,  coDnu 
dès  le  U"  siècle.  —  La  Barangerie,  ancien  Oof. 

—  Les  Thomas,  la  Rondière,  la  Retraye,  la  Pio- 
terie,  les  Peux,  la  Petite-Garde,  la  Pennetrlo,  la 
Melandière,  la  Haudrie,  la  Folie,  la  Coquettière, 
la  Chopinière,  la  Bouquièro,  Bois-Joly,  la  Bizar- 
dlère,  etc. 

ÀTant  la  Révolution,  Porta  était  du  ressort  de 
l'élection  de  Chinnn  ot  faisait  partie  de  l'archi- 
diaconri  d'outre-Vienno  et  du  doyenné  de  Noyers. 
En  1793,  il  dépendait  du  district  de  Chinon. 

Superficie  cadastrale.  —  1,100  hectares. —  La 
plan  cadastral,  dressé  par  Collet,  a  été  terminé 
le  10  août  1827. 

Population.  -  301  habit,  en  1801.  —  327  ha- 
bit, en  1810.  —  339  habit,  en  1621.  —  402  habit, 
en  1831.  —  365  habit,  en  1841.  —414  habit,  on 
1851.  —  364  habit,  en  1861.  —  404  habit,  en 
1872.  —  432  habit,  on  1876.  —  407  habit,  en 
1882. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  le 
troisième  dimanche  de  mal. 

Bureau  de  po$te  des  Ormes.  —  Perception  de 
Noufttre. 

L'église  est  placée  sous  le  vocable  do  la  Trans- 
lation de  saint  Martin.  L'abside  et  le  portail  da- 
tent du  xi*  siècle. 

Vers  1096,  Gaultier,  fils  de  Giroir  de  Loudun, 
donna  celle  église  à  l'abbaye  do  Noyers.  Voici  le 
texte  de  la  charto  de  donation  : 

Quidam  vir  nobilis,  Galterius  nomine,  films 
Oirorii  de  Lausduno,  accepit  uxorcm  filiam 
Qautlini  de  Blo,  eumqua  dédit  ci  isdem  Gaus- 
linus  in  matrimonio  quamdam  ecclesiam 
quse  est  super  Noiastrum,  prope  ripam  flumi- 
nis  Vigennse,  qum  dicitur  Portus.  Qum  in  tan- 
tum  po8tea  ingruentibus  prmliis  desolationcm 
devenit,  ut  in  ea,  nec.  missm,  nec  aliud  divi- 
num  offîcium  celebrarcntur.  Quod  isdem  cer- 
nens  Galterius,  limens  exinde  se  maximum 
peccatum  habere,  dédit  eam  Deo  cl  sanctm 
Marise,  ac  monachis  de  Nuchariis.  Dcdil  au- 
tem  eis  omnem  intègre  ecclesiam,  id  est,  om- 
nem  junioratum  ejusdem  ecclesim,  omnem  of- 
ferentiam  allaris  in  omnibus  festis,  et  omnem 
sepulturam,  et  omne  fe.Jium  presbyleri  in  ter- 
ris et  decimis  et  silvis  et  pratis,  sicuti  presby- 
teri  tenuerunt  fedium  presbyteralut  in  tem- 
pore  Gauslini.  Dédit  autem  omne  cimeterium, 
et  cirea  ecclesiam  omnem  terram  ad  burgum 
faciendum  et  ad  domos  monachorum  mdifi- 
randas.  De  illis  autem  hominibus  quos  ibi 
monachi  adduxerint,  et  ad  habitandum  ibi 
hoipitaverint,  dédit  monnrhis  omn**  consue- 


tudines,  et  censum  et  omn es  redditus,  excepta 
décima  annonm.  Vicariam  autem  de  eodem 
burgo  habebunt  monachi  mediam,  et  aliam 
partent  habebit  Galterius,  ita  ut  famulus  mo- 
nachorum de  toit  vicaria  burgi  sit  prrpotitut 
et  vicarius.  Annuil  autem  hoc  uxor  ejus,  En- 
femia,  et  filius  ejus  Girorius.  Testes,  Fukhe- 
rius  de  Vallibus,  Hugo  Vaslinus,  Rainelmut 
de  Fonte  Pipis,  Kffredus  de  Mariniaco,  Arnul- 
fus  Chillus,  Tedevinus,  Gaudinus,  Clcriau, 
Vaslinus. 

Annuit  autem  hoc  Aimericus  de  A  ver,  q  m 
eamdem  ecclesiam  suam  esse  dicebat,  pro  ani- 
ma sua,  et  pro  animabus  parcnlum  suorum. 
Annuit  autem  Nuchariensi  eeclcsise  jam  dic- 
lus  Aimericus  omnem  junioratum  jam  dtetx 
ecclesise  Portus,  et  omnes  redditus  altaris  et 
ecclesite,  cl  omnem  sepulturam  et  omnem  eccle- 
siam. Testes  ex  hoc  :  AuBtcrin*  DiaboleU,  Sa- 
varicus,  Olbertus  de  Auriniaco,  Arnul  fui 
Chillus  et  frater  ejus  Stephanus,  Andréas  d> 
hioncels,  Gullerius  Odo,  Giraldus  de  Monl( 
Acuto,  Tedevinus,  Gaufridus  Chainunus,  Be- 
nedictus. 

On  remarque  dans  l'église  l'épilaphe,  en  vert, 
de  Claude  de  Villars,  foraine  de  Jacques  Dcïray, 
soigneur  de  la  Boutière,  morte  en  1655. 

La  euro  était  à  la  présentation  de  l'abbé  .h 
Noyers. 

Cj.-hés  dr  Ports.  —  René  Quillet,  1570.  —  Jean 
Sobilleau,  1580;  il  fit  son  testament  le  21  décem- 
bre 1585.  —  Salmon  Lepine,  1588.  —  Vinceii! 
Prousteau,  1653.  —  Jean  Prousteau,  1680.  - 
Louis  Dureau,  1688.  —  Louis  Lotard.  1738.  — 
Pierre  Ouvrard,  1752.  —  Verdier,  1789.  -  Leduc, 
1823.  -  Smltb,  1837.  -  Réveil,  1843.-  Malin. 
21  juillet  1878,  actuellement  en  fonctions 

En  862,  Charles  lo  Chauve  restitua  à  Saint- 
Martin  de  Tours  le  domaine  do  Ports,  dont  il  BWÎ1 
été  dépouillé.  Cette  restitution  fut  approuvé 
plus  tard  par  Charles  le  Simple  et  Hugues  Cap*' 

Ports  formait  un  fief  qui  relevait  de  Sainto- 
Maure  à  foi  et  hommage  lige  et  une  maille  d'or 
Le  château  était  fortifié.  En  1647,  Philippe  de 
Périon  fut  autorisé  à  fairo  célébrer  les  offices  dan* 
uno  chapelle  qui  en  dépendait. 

En  1242,co  fief  appartenait  à  Hugues  V  •ioquio. 
chov.  ;  —  en  1432,  i  Jean  Barbin  ;  —  en  147*.  à 
Françoise  Gillier,  veuve  de  ce  dernier;  —  en 
1482,  à  François  Gillier,  Éc,  soigneur  de  Puy- 
garreau,  marié  à  Rose  de  la  Haye;  —  en  1517.  à 
Joachim  Gillier,  fils  du  précédent,  marié  le  10 jan- 
vier 1509  à  Isaboau  do  Buoil. 

Voici  l'extrait  d'un  aveu  qu'il  rendit  le  14  mai 
1517  : 

«  Do  vous,  haute  et  puissante  dame,  madame 
Ronéo  du  Fou,  dame  de  la  terre,  seigneurie  si 
baronnie  de  S"  Maure,  de  Nouàtre  et  de  Montba- 
ron,  je,  Joachim  Gillier,  chevalier,  seignour  de 
Puy  Garreau  et  Pors,  tiens  et  advoue  i  tenir  de 
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von»  à  cause  de  votre  chastel.  seigneurie  et  ba- 
roonie  dudit  S1»  Maure,  a  foy  et  homage  lige,  au 
devoir  d'une  maille  d'or  appréciée  à  dix  sols 
tournois,  à  muance  de  aeigneur,  toutosfois  quo  le 
cas  advient  de  droit  et  par  la  coutume  du  pays. 

c  Premièrement,  tiens  mondit  domaine,  ma 
forteresse  et  hostel  de  Pors,  ainsi  qu'il  est,  forti- 
fiée! empare  de  portai,  tours,  créneaux,  arhales- 
iriers,  canonières,  foussés  et  autres  oropareinenU 
et  fortifications,  avecquo  ses  appartenances  et 
dépendances,  esve,  garenne,  fuye,  justice,  ju- 
ridiction haute,  moyenne  et  basse,  oie   Le 

ltmay  1517.  » 

Le  9  avril  1527,  Joacbim  Gillier  vendit  la  sei- 
iaeurie  do  Ports  à  Charles  Charlet,  pour  1000  H- 
Tta  tournois  payées  en  360  ewttf  sols,  331  es- 
(ut  couronne,  11  doubles  ducals,  35  ducats* 
S  angelots,  4  nobles,  5  reaulx,  3  philippus  et  U 
rate  en  lestons. 

Bonaventure  Gillier,  baron  de  Marmande,  de- 
vint propriétaire  de  Ports  vers  Î5S0.  11  avait 
époasé.  le  10  mai  1542,  Marie  Babou.  Bonaveu- 
ture  Gillier,  son  fils,  aeigneur  do  Ports,  épousa 
Renée  de  la  Bocbefoucaud,  fille  do  René  de  la 
Rochefoucaud,  seigneur  de  Neuilly,  et  de  Fran- 
çoise de  Chergé. 

Vers  1627,  Philippe  de  Porion,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi  et  mostro  de 
camp,  devint  seigneur  de  Ports.  Il  épousa  Claude 
Gillier.  Par  son  testament  en  date  de  1G48,  il  lé- 
pua  à  l'église  dTzeures  une  rente  do  125  livres 
et  ordonna  que  s'il  mourait  à  Ports  son  corps  se-  ! 
rait  transporté  à  l'église  d'Yzeures,  dans  un  cer-  j 
cueil  de  plomb,  et  qu'il  serait  inhumé  sous  son 
banc  seigneurial,  dans  le  chœur,  avec  litre  fu-  ! 
aèbre,  écussons  et  armes  timbrées.  U  mourut  en 
1*>49  et  fa*  inhumé,  comme  il  l'avait  ordonné, 
dans  l'église  d'Yzeures.  Louis  de  Pérlon,  son  fils, 
preaait  le  titre  do  marquis  de  Ports.  11  mourut  I 
vers  1G64.  laissant  deux  enfants,  Jean  et  Marie. 
Jean  était  seigneur  de  Ports  en  1607-1719.  Jean 
Guillemot  de  l'Espinasse  possédait  le  môme  Cer 
en  177.1. 

En  Wi,  on  a  découvert  dans  le  presbytère  de 
Porls  des  fragments  de  colonne  paraissant  appar- 
tenir à  l'époque  gallo-romaine. 

De  nos  jours  on  a  établi  dans  culte  commune 
des  fabriques  do  chaux  hydraulique  V.  Vieux- 

Pvrti. 

Mairs5  de  Ponrs.  —  Bessereau,  1790.  —  Fran- 
çois (Juillet,  1801;  —  Gourou,  2»  décembre  1807. 
-Ouillet-Genelier,  14  décembre  1812.  —  Quil- 
tet.  1824.  —  Gouron,  27  novembre  1834.  —  Quil- 
le!, 1856.  —  Savnticr,  1862.  —  Joseph  Bancher. 
îl  janvier  1878,  janvier  1881. 

ArUt.  <rt..el-L..  E,  161.  271.  310,  388  ;  G.  17,  918.  - 
Table  des  manuscrits  de  D.  Fonteneau,  I,  410.  —  Ale- 
»p,  Uist.  de  Sablé,  318.  —  Bctancourt,  .Xami  féo- 
rf««u\  1.  H,  733.  —  P.  Anneltne.  Hiit.  gèntal.  de 
'«  khi»,  de  France.  IV,  458.  —  Bibl.  de  Tour»,  m»nu§ 
*U  B-uns,  14u.  _  Cartulaire  de  S'oyen.  1.  67.  78. 
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174,  244,  404  ,  449,  512,  634.  652.  -  Jlecueildts  hista- 
rient  des  Gaules,  X.  —  D.  HoaioMn.  XII,  5931.  5932: 
XIII.  7139,  7115,  7154,  1159.  —  Beauchet-Filleaa.  Dic- 
tion, de*  familles  de  l'ancien  Poitou.  It,  159.  —  Mém, 
de  la  Soc.  archéol.  de  Tour.,  IX,  296;  XVH,  un. 

Ports  (Mo  de),  dans  la  Vienne,  c"*  de  Ports. 

—  Elle  est  menlionnéo  dans  une  charte  de  1139. 

—  (Cartulaire  de  Noyers.) 
Port-Sain t-Martin  (le  lieu  du),  près 

du  ravin  des  Cossonnières,  c"  de  Draché. 

Port-Seigle,  f.,  c"  do  Faye-la-Vineuso. 

Portugal  (le  lieu  de),  près  du  Couvent, 
c"  do  Faye-la-Vineuse. 

PortUS.  V.  Porte,  commune. 

Portus  Cembelint.  V.  Cembelini. 

Portas  de  Pilis.  V.  Port-de-Pites. 

Portas  Evardonis.  V.  Port-Cordon, 
c"*  de  la  Biche. 

Portas  Pilaram.  V.  Porl-de-Piles. 

Port-Véron  (le),  cM  de  Saint-Patrice, 
près  de  la  Loire. 

Posaium.  V.  Pousay,  commun». 

Posay.  V.  Poisay-le-Joly. 

Possé,  c"  do  Saiute-Mauro.  V.  Vauvert. 

Possonnonière  (la),  c"  do  Cerelles.  V 
Poissonnière. 

Poste  (la),  f.,  cM  do  Luynos. 

Poste  (la),  f.,  c"  de  Salnl-Épain. 

Poste  (la),  f ,  c"  do  Saint-Mars.  —  Ln 
Poste,  cartes  de  Casslnl  et  de  l'état-major. 

Poste  (la),  f.,  c"  do  Sainte-Maure.  —  Lu 
Poste,  carte  de  Cassini. 

Poste  (la),  vil.,  c"  de  Soriguy,  20  habit. 
—  La  Poste,  carte  de  l'état-major. 

Poste-aux-Anes  (le  lieu  de  la),  c-  de 
Chanceaux,  près  Loches. 

Poste-de-Beauvais  (la),  f.,  de 
Draché.  —  Posle-de-Beauvais,  carte  de  l'état 
major. 

Pot  (le),  f.,  cM  do  Cerelles. 
Pot  (le  lieu  du),  c"  de  la  Chapelle-aux 
Naux,  près  do  la  Loire. 

Pot  (le),  f.,  c"*  do  Conlinvoir. 

Pot  (le),  ham.,  c"  des  Essarta,  14  habitants. 

Pot  (Louis),  frère  de  Guy  Pot,  gouverneur  d» 
Touraine,  entra  dans  l'ordre  do  Sainl-Benofl,  cl 
fut  nommé  abbé  de  Saint-Laumer  de  Blois  le 
13  novembre  1467.  Évéque  de  Tournay  en  1484, 
puis  de  Lectoure  en  1491,  il  remplaça  l'abbé  Gu  y 
Vigier  à  l'abbaye  de  Marmoutior  en  1498.  Eu 
1501,  il  donna  l'habit  religieux  à  son  paren'. 
Antoine  Pot,  et  mourut  à  Blois  le  6  mars  150.'. 
Son  successeur,  comme  abbé  de  Marinoutier,  fut 
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François  Sforce.  —  (D.  Marlène,  Hist.  de  Mar- 
moulier,  II,  355.  —  Galtia  chrisliana,  XIV.  — 
Bibl.  do  Tours,  fonds  Salmon,  litres  de  Mar- 
moulier.) 

Pot  (Guy),  frèro  du  précédent,  comte  de 
Saint-Pul,  seigneur  de  Rochopot,  de  Damville  cl 
de  Châteauneuf,  chambellan  de  Louis  XI,  fils  de 
Renier  Pot  et  do  Radeeondc  Gnenand,  fut  nommé 
gouverneur  de  Touraine,  le  1"  avril  1483,  en 
remplacement  do  Jean  du  Fou.  Quelques  mois 
après,  il  eut  pour  successeur  Louis  de  Laval, 
seigneur  de  Chfllillon.  De  son  mariago  avec  Mario 
de  Villiers  do  Ille-Adam  il  eut  deux  ensuis  : 
Reuicr,  et  Anne,  qui  fut  mariée,  en  1484,  à  Guil- 
laume de  Montmorency.  —  (Ordonnances  des 
rois  de  France,  XIX,  104.  -  Cl.almcl.  Hist.  de 
Tour.,  III,  345.  —  Bibl.  do  Rouen,  coll.  Lcbcr, 
n»  5868,  Extraits  des  registres  du  parlement  de 
Paris.  —  A.  de  Mauldo,  Essai  sur  l'armoriai 
du  Mans,  297.) 

Potagerie  (la),  f.,  c-  d'Autrèche. 

Potagerie  (le  lieu  de  la),  ou  la  Qui- 
nière,  près  du  Fresne,  c"  do  Chambourg.  — 
Il  dnvait  une  rente  à  l'abbaye  do  Cormery  au 
ivi»  siècle.  —  (Areh.  d'I.-et-L.,  liève  des  frèches 
de  l'abbaye  de  Cormery.) 

Potagerie  (la),  f.,  c"  de  Morand.  —  Po- 
tagerie,  carte  de  l'élnt-mnjor. 

Potanget  (  le),  f.,  c"  do  Dolus. 

Potar  (le  lieu  de),  c"  d'Esvrcs,  près  du 
bourg. 

Potard,  bam.,  c»»  d'Artannes,  près  de  l'In- 
dre, 10  habitants. 

Potarin,  f.,  c"  de  Denais. 

Pot-aux--eVnes  (étang  du),  c"  de  Seu- 
nevières. 

Pot-de-Fer  (le  lieu  du),  près  du  moulin 
de  la  Pierre,  c"  de  Reugny. 

Fot-de-Fer  (le  lieu  du),  f.,  c"  de  Salnl- 
Cyr-sur-Lo)re. 

Poteau  (le),  f.,  c"  d'Abilly. 

Poteau  (le),  f.,  e"*  do  Brayc-sous-Fayo. 

Poteau  (le  bois  du),  C  de  Champigny, 
près  de  la  route  do  Chinon  à  Richelieu. 

Poteau  (le),  f.,  C'de  Cussay. 

Poteau  (lo),  f.,  C"'  do  Genillé. 

Poteau-Delié  (le),  f.,  c"  do  Perrusson. 

Poteau-de-Mer  (le),  f..  cM  de  Marçay, 
près  du  chemin  de  Marçay  à  Sammarçollo. 

Poteau-des-Sables  (lo  lieu  du),  près 
des  Bergeonnières,  c"  de  Bournan. 

Poteau-Rouge  (le  lieu  du),  c»?  de  la 
<"H1«-Saint-Avent,  près  du  bourg. 


Poteau-Rouge  (le  lieu  du),  près  du 
ruisseau  de  Chavenay,  c"*  de  Scuilly. 

Potence  (le  lieu  de  la),  près  de  la  Brosse, 
c"*  de  Bueil. 

Potence  (le  lieu  do  la),  c"  de  Chambou. 
près  du  chemin  do  la  Haye  à  Preuilly. 

Poterie  (la),  f.,  c"  d'Abilly.  —  Ancien  Cef, 
relevant  do  la  baronuie  de  la  Haye.  —  (0.  Hou? 
seau,  XII.) 

Poterie  (le  Heu  do  la),  près  de  la  Bloo- 
nièro,  cM  de  Braslou. 

Poterie  (la),  ham.,  c"  do  la  Celle-Gue- 
nand,  10  habitants. 

Poterie  (la),  f.,  c"  do  Cheillé.  —  Poteri--, 
carte  de  l'état-major. 

Poterie  (la),  f.,  c"  de  Conlinvoir.  —  An- 
cienne propriété  du  prieuré  de  Contluvoir.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Poterie  (la),  vil.,  e"  de  Couziers,  17  ha- 
bitants. 

Poterie  (la),  f.,  c"  du  Grand-PresMgny.  - 
Au  xvn*  siècle,  elle  appartenait  à  la  famille  de 
Leslenou.  —  [Mcm.  de  la  Soc.  archcol.  d:  Tour., 
XVII,  218.) 

Poterie  (la),  f.,  c"«  de  la  Forrière.  -  Elle 
relevait  du  château  do  la  Forrière,  suivant  une 
déclaration  féodale  faite,  lo  20  avril  1634,  par 
Jacques  Savarro,  avocat  au  parlement,  Marie  ei 
Léonoro  Savarre,  héritiers  de  Constant  Savarre. 
secrétaire  do  la  reine.  —  (Archives  du  château  de 
la  Ferrière.) 

Poterie  (la),  ham.,  c"  do  Larçay,  1G  habi- 
tants. 

Poterie  (la),  c-  de  la  Riche.  V.  la  Fuie. 

Poterie  (la),  ham.,  c"  de  Montlouis,  15 
habitants. 

Poterie  (la),  ham.,  c"  de  Mosnes,  10  habi- 
tants. 

Poterie  (la),  f.,  e-  de  Reugny.  —  AncieD 
fief.  En  1741,  11  appartenait  a  Pierre  Lope,  décédé 
en  1747.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  Reugny.} 

Poterie  (la),  f.,  c"  de  Salnt-Dcnis-hors.  - 
Eu  1694,  elle  appartenait  à  Antoine  BounclU:, 
Éc,  fourrier  de  la  maison  du  roi.  —  (Bibl.  de 
Tours,  fonds  Salmon,  titres  d'Amboise.) 

Poterie  (la),  f„  c"  do  Saint-Épain. 

Poterie  (le  lieu  de  la),  près  de  Sainte-Ju- 
litlc,  cM  do  Saint-Flovicr. 

Poterie  (la),  ham.,  c—  do  Saint-Laureui- 
de-Lin,  12  habit.  —  Il  relevait  du  fief  de  Saint- 
Launuit,  appartenant  à  l'abbaye  do  Marinoulier. 
—  (Arch.  d'I.-et-L.,  Inventaire  des  titres  de 
Saint-Lauicnt.) 

Poterie  (la),  f.,  c"  do  Saint-Quentin. 
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Poterie  (loa  Grande  et  Petite-),  f.,  c" 

Thiny. 

Poterie  (la),  T.,  c"  de  Vllliers-au-Boin. 

Poteries  (les),  f.,  c-  de  la  Collo-Gue- 
nand. 

Poteries  (le  lieu  des),  près  des  Roses,  c" 
de  Crouziiles. 

Poteries  (le  bois  dos),  près  do  la  Lande' 
C  de  Cussay. 

Poteries  (los  Hautes  et  Basses-),  f.,  c"  de 
Ligueil.  -  Pairies,  carte  do  l'état-major. 

Poteries  (les),  vil.,  c"  de  Saiate-Mauro' 
il  habit.  —  On  y  voit  los  restes  d'un  camp  do 
l'époque  gallo-romaine.  Il  couvro,  eu  forme  do 
:riang!e,  un  espace  de  huit  à  dix  hectares.  Au- 
dessous  de  ce  camp,  dans  les  rochers,  sont  des 
cavernes  appelées  dans  le  pays  Cave»  des  Prin- 
ces, Caves  du  Roi,  ou  Caves  des  Bohèmes.  On  a 
recueilli  dans  ca  lieu  des  fragments  de  vases  an- 
tiques et  des  tuiles  à  rebords.  —  (Bulletin  de  la 
Soe.archéol.  de  Tour.  (1872),  p.  344-45.) 

Potier  (île),  paroisso  de  la  Riche.  V.  Us 
Borda. 

Potet-de-Roche-Bourdeau,  c~  de 

Cussay.  V.  Boche-Bourdeau. 

Poteterie  (la),  f.,  c"  de  Bossay. 
Poteterie  (la),  f.,  c"  do  la  Riche. 
Poteterie  (la),  f.,  c"  de  Pernay. 

PotetS  (les),  ham.,  c"  do  Manthelan,  13 

habitants. 

Potheis  [terra  de),  V.  Pocé. 

Potaier  (le).  V.  Potlier. 

Poticaresse,  f.,  cM  do  Truye. 

Potier  (le  moulin),  paroisse  de  Saint-Pa- 
terne. —  Mokndinus  Potier,  xju*  siècle.  —  Il 
est  cité  dans  uuo  charte  de  l'ahbaye  do  la  Clarté- 
Dieu  de  1245.  —  (D.  Housseau,  VII,  2940.  -  Bibl. 
de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  la  Clarté- 
Dieu.) 

Potier  (Louis),  marquis  de  Gesvres,  maréchal 
des  camps  et  armées  du  roi,  ûls  de  René  Potier, 
duc  de  Tresmcs,  capitaine  des  gardes  du  corps  du 
roi,  fut  numrne  gouverneur  de  Touraine  en  1 642, 
en  remplacement  de  Henri  de  Lorraine,  comie 
d'Uarcourt.  Il  fut  tué  au  siège  de  Thionvillo  le 
6  août  1643.  Son  successeur  au  gouvernement  de 
Touraine  fut  Charles  de  l'Aubépine,  marquis  de 
Chaleauneuf.  —  (La  Chesnaye-dua-boia  et  Badier, 
Diction,  de  la  noblesse,  III,  65,  67.  —  Moréri, 
Diction,  historique,  VIII,  520.  -  Chalmel,  llisi. 
de  Tour.,  III,  363.) 

Potier  (Antoine),  né  à  Château-du-Loir,  fut 
nommé  prieur  de  l'abbaye  do  Marmoutieren  1637. 
Il  mourut  le  8  septembre  1638,  âgé  de  cinquante- 
cinq  ans,  et  fut  Inhumé  dans  la  chapollo  de  la 
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Vierge.  -  (D.  Martène,  Hist.  de  Marmoutier,  II, 
548.) 

Potière  (le  lieu  de  la),  paroisso  de  Cham- 
bray.  —  Il  relevait  du  Oof  de  Bois-Bahicr  (1727). 
Son  étendue  était  de  vingt  arpents.  —  (Arc».  d'I.- 
et-L.,  G,  26.) 

Potière  (lo  lieu  de  la),  près  de  Gratte- 
Puits,  c"'  de  Preuilly. 

Potineries  (le  lieu  des),  près  de  la  Rou- 
gellière,  c"  do  Thiiouzo. 

Potinière,  c"  de  Gonillé.  V.  Sotinière. 

Potirons  (le  lieu  des),  près  de  la  Babi- 
nièro,  c"  de  Marcé-sur-Esves. 

Pot-Olivier  (lo  lieu  de),  près  do  la  Cha- 
ronnière,  cM  do  Parçay-Mcslay. 

Potonnière  (la),  f.,  c-  de  Ballan.  - 
Potonnière,  carte  de  Cassinl. 

Potonnieres  (le  lieu  des),  paroisso  de 
Saint-Mars.  —  Il  dépendait  do  la  Salle-César.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  la  Salle.) 

Potraie  (le),  ou  Potrais,  vil.,  c"  de 
Broches,  23  habit.  —  Polrais,  carte  de  l'état- 
mujor. 

Potreau  (le  lieu  de),  c"de  Panzoult,  près 
du  bourg. 

Pots  (le  lieu  des)  près  de  la  Jaltièro,  c"  de 
Sepmes. 

Potterie  (la),  c"  de  Saint-Laurent-en-Gà- 
tines.  V.  Poterie. 

Potterie  (la),  c"  de  Sainle-Mauro.  V.  Po- 
teries. 

Pottier  (moulin),  sur  l'Esves,  c"  de  Ciran. 
—  En  1674,  il  appartenait  à  Guillaume  do  Grcl- 
lot,  seigneur  de  Guémenior;  —  en  1079,  à  Ga- 
briel Ouentin;  —  en  161*9,  à  Jacques  Marchand, 
maître  chirurgien  à  Ciran.  Il  passa  ensuite  à  la 
famille  de  Quiuemuut,  puis  h  Jacques  do  Pouard, 
sur  lequel  il  fut  vendu  nalioualcment  en  1793.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  G,  404  ;  Biens  nationaux.) 

Pottier  (le  moulin),  c-  de  Saint-Paterne. 
V.  Potier. 

Pottier  (François),  religieux  carme,  néon 
Tuuraino,  est  autour  d'un  ouvraço  intitulé  : 
Trésor  de  la  très  sainte  et  dévote  Confrérie  de 
Sotre-Dame-dc-Piliè,  Paris,  1658,  iu-12.  — 
(Martiu  Marteau,  Le  Paradis  délicieux  de  la 
Touraine.  —  Almanach  de  Touraine,  1784.  — 
Chalmel,  Hist.  de  Tour.,  IV,  395.  —  D.  Hous- 
seau, XXIII,  145.) 

Pottier  (Charles-A.),  avocat  à  Loches,  fut 
élu  membre  de  la  Convention  eu  1792.  Il  se  pro- 
nonça en  ces  termes  pour  la  mort  du  Louis  XVI  : 
«  L'humanité  soutire  d'une  condamnation  sé- 
vère; mais  des  raisons  do  justice  me  détermi- 
nent. Je  vote  pour  la  mort.  » 
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Nommé  secrétaire  de  la  Contention  nationale, 
ensuite  membre  du  comité  de  législation,  il 
présenta  plusieurs  rapports  importants,  un  entre 
autres,  qui  concernait  les  pensions  à  accorder 
aux  employés  des  admislrations  supprimées. 
Membre  du  Conseil  des  Cinq-Cents  en  1795,  il 
fut  du  nombre  des  candidats  proposés  pour  rem- 
placer Merlin  et  Laréveillèro-Lepaux  au  pouvoir 
exécutif".  En  l'an  XIII,  M.  Pottier  était  membre 
du  Conseil  général  d'Indre-et-Loire  et  procureur 
impérial  près  le  tribunal  de  Loches.  Comme  tous 
les  conventionnels  qui  avaient  voté  la  mort  du 
roi,  il  fut  exilé  en  1816.  11  se  relira  en  Suisse  el 
y  mourut  en  1829.  —  {Petite  biographie  conven- 
tionnelle, Taris,  Eymery,  1815.  —  Biographie 
de  Jouy,  xvn,  42.  —  Moniteur  universel,  1193.) 

Pottière  (le  lieu  de  la),  ou  Potière, 
ou  Aitre  -  aux  -  Selliers ,  paroisse  do 
Cliarabray.  —  Ancien  fief,  propriété  du  prieuré 
de  Bois-Uatiier  en  1325.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
prieuré  de  Grandmont.) 

Pottière  (la),  vil.,  c"  de  Pamoult,  24  ha- 
bit. —  Poltière,  carte  de  Cassini. 

Pou  ail  le,  c"  de  Neuillé-Poat-Plerre.  V. 
PoilU. 

Pouant  (ruisseau  de),  c"  de  Mauthelan. 

Pouant  (le  lieu  de),  c"  de  Nouâtre,  près 
du  chemin  de  Noyers  à  Port-do-Piles. 

Pouchaizière  (la),  f.,c"  d'Yzeures,  près 
de  la  Creuse.  —  En  1793,  elle  fut  vendue  natio- 
nalement  sur  Démétrius  Comnôue.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  Biens  nationaux.) 

Pouchardière  (la),  f.,  c*  de  Saluto- 
Calherine-de-Fierbois.  V.  la  Richerie. 


Poucheries  (les),  f.,  cM  de  Saint-Averllu. 
—  En  1542,  elle  appartenait  à  Adrien  bulauuay, 
Éc.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  fabrique  de  Saint-Mar- 
tin.) 

Poudrerie  (la),  c"  de  Saint-Pierre-dcs- 
Corps.  V.  Ragotlière. 

Poué  (le  lieu  de),  c"  d'Yzeures,  près  du 
chemin  de  Baratière  à  Thou. 

Pouée  (le  lieu  de  la),  c"  de  Saint-Senoch, 
près  du  chemin  de  Perrière  à  Loches. 

Pouée  (le  lieu  de  la),  près  d'Audiger,  c" 
de  Verueuil-sur-lndre. 

Pouët  (le),  f.,  c"  dePreullly.  —  Orange- 
Jacquemin ,  Grange-Pèrion ,  Grange-Pèrion- 
In-Hreuilly,  xvi*  siècle.  —  /.«  Porte,  rarle  do 
Cassini.  —  Elle  a  fait  partie  de  l'ancienne  paroisse 
de  Saint-Michel-du-Bois.  —  Ancien  tief,  relevant 
de  la  baronuie  de  Preuilly  à  foi  et  hommage  lige 
et  uno  hache  d'armes,  à  muance  de  seigueur.  Eu 
1567,  il  appartenait  à  Jean  de  Périon;  —  en  1574, 
à  Antoine  de  Périon;  —  on  1656,  à  Louis  de 
Pérloo;  —  en  1740,  à  Jacques  Mayaud  de  Bois- 
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Lambert,  qui  le  vendit,  le  22  août  1743,  au  mar- 
quis de  Galliffet,  baron  de  Preuilly.  —  (Arcb 
.ri.-et-L.,  E,  313,  383,  388;  G,  415.) 

Pouge  (la),  ham.,  c- d'Avon,  16  habit.  - 
Fecellerie,  ou  Aireau-de-la-Pouge,  xv«  siècle.  - 
La  Pouge,  carte  de  Cassini.  —  Elle  relevait  des 
Roches-Trauchelion.  Le  12  avril  1730,  Jean  Ar- 
vors  la  vendit  à  Pierre  Taschereau  des  Piclières. 
En  1771,  elle  appartenait  à  la  famille  Barjot  de 
Moussy.  —  [Arch.  d'I.-et-L.,  C,  600,  621  ;  prieuré 
d'Avon.)  ✓ 

Pouge  (la  croix  do  la),  près  de  la  Guittière, 
c"  d'Avon. 

Pouge  (la),  f.,  c"  do  Cussay.  —  Pugia, 
xi»  siècle  (Carlulaire  de  Noyers).  —  Pouge, 
cartes  de  Cassini  el  de  l'état-major. 

Pougeard,  ham.,  c»«  de  Balesmes,  20  ha- 
bit. -  Poujard,  cartes  de  Cassini  et  de  l'état- 
major. 

Pougeard-Dulimbert  (le  baron),  fut 
uommé   préfet  d'Indre-et-Loire   en  septembre 

1865,  en  remplacement  de  M.  Podovin.  En  février 

1866,  il  passa  à  la  préfecture  do  la  Uaute-Ga- 
rouue,  el  eut  pour  successeur,  à  Tours,  M.  H 
Solder.  —  (Journal  d'Indre-et-Loire,  1865-6C. 
--  Le  Moniteur  universel,  1866.) 

Pougène  (la),  vil.,  c"  de  Bréhémont, 24 
habitants. 

Pougereau  (moulin  de),  sur  le  Briguon, 
c"  de  Betz.  —  Fougereau,  carte  de  Cassini. 

PougerOUX,  L,  c"  de  Sache.  —  En  176". 
elle  appartenait  à  Jeaune  Castillon,  veuve  de 
François  Marquis.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  209.) 

Fouillé,  commune  du  canton  de  Saint- 
Aignan  (Loir-et-Cher),  —  Ancienne  paroisse  du 
diocèse  de  Tours.  —Parochia  de  Poilleio,  ta? 
siècle.  —  Elle  faisait  partie  do  l'élection  de  Tours, 
du  doyenné  de  Montnchard  et  du  graud  arcin- 
diacoué  de  Tours.  —  L'église ,  placée  sous  le 
vocable  do  saint  Saturnin,  est  du  m*  siècle. .U 
droit  de  présentation  à  la  cure  appartenait  à  1  ar- 
chevêque. Cette  paroisse  formait  uu  fief  qui  rele- 
vait, en  1314,  de  l'archevêque  do  Tours,  à  foi  et 
hommage  lige.  Il  appartenait,  à  cotte  époque,  à 
Guillaume  Vallet,  qui  rendit  l'aveu  suivant  : 

«  Ce  est  ce  que  je,  Guillaume  Vallet,  ad voe  a 
tenir  a  foy  et  bornage  ligemeut  do  noble  prélat 
monseigneur  l'arcevesque  do  Tours.  Première* 
meut,  ma  mesou  de  Poil  lé  el  les  boessons,  le  P« 
do  dessous  couteuanl  environ  iiij  arpeus,  envi- 
ron ij  arpeus  do  vigne  et  ij  quartiers  de  prés, 
ij  arpens  de  terre  et  les  noiers  qui  sont  on  icelles, 
et  mon  molin  de  Poillé  qui  vaut  environ  ij  muidî 
de  blo  de  rente,  et  les  cens,  et  la  taille  qui  vaut 

environ  xxv  sols,  et  plus  uy  scey  

«  Rem,  ce  que  Hervé  Cerneau  lient  de  moy  a 
demi  roucin  de  servige  ou  prix  de  xxx  sols,  c'est 
a  savoir  son  herbergemenl  appelé  la  Broce  et  la 
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garenne  et  les  noeraies  contenant  environ  vj  ar- 

PCQS. 

«  Item,  environ  iiij  orpens  de  vigne,  iiij  ar- 
pena  de  pré,  le*  cens  à  reutcs  et  a^  reliefs  qui 
vallon  t  m  sols  ou  environ. 

«  Item,  les  terres  gaignableset  non  gaignables 
et  boya,  contenaus  xl  arpens  ou  environ. 

«  Itm,  les  terrages,  qui  valleut  vj  muys  de 
blé  ou  environ  et  le  recet  et  le  bouago  dou  ter- 
mu  er  de  chascun  bovier  vj  deniers. 

«  Item,  les  coustumea  de  Naau,  qui  valent 
xiiij  sextiers  d'avoine  et  xl  goliuos  ou  environ, 
lesquelles  eboses  il  avoe  a  tenir  do  luoy. 

«  Item,  ce  que  Jehan  l'aiané  do  il  le  y  s  tient  à 
Mlle  dudit  Hervot,  qui  vaut  le  prix  de  xx  livres 
de  renies  ou  environ. 

«  llem,  ce  que  Jehan  de  Marcay  tient  dudit 
iifné,  qui  vaut  environ  viij  livres  de  rente. 

*  llem,  ledit  Jehan  do  Marçay  tient  dudit  Guil- 
laume le  liera  de»  terrages  do  Piuart,  le  tiers  des 
cens,  le  tiers  dos  couslumes  et  ce  qu'il  tient  a 
j  ruucin  de  servigo  ou  prix  do  Ix  sols. 

«  ftem,  ce  que  Reuaut  le  Loue  lient  do  Jehan 
l'aisné  a  j  rouciu  de  servigo  ou  prix  de  Ix  sols, 
cesl  assagir  la  disme  d'Arvières  do  blé  et  do  vin 
et  de  Lestes  grosses. 

«  Item,  autaut  en  tient  en  celuy  lieu  Perrinet 
de  S'-Ladre  de  SVAignan  a  j  roucin  de  servigo  de 
li  sois. 

«  Hem,  co  que  la  Rossignollo  de  Chisseau 
lient  a  j  rouciu  de  Ix  sols  à  Piorro  Fritte,  la  disme 
qui  part  à  l'abbé  d'Aigueavive,  qui  vaut  environ 
un  muy  do  bled. 

«  llem,  ce  que  la  Puoillis  tient  doudit  aisné  à 
LauLey  à  j  rouein  de  servigo  do  Ix  sols,  c'est  as- 
seoir terrages  et  cens  qui  valent  j  muy  de  bled 
ei  vsols  ou  environ. 

«  Item,  tiennent  Pierre  dea  Bordes  et  Ysabeau 
la  f'erhe  de  liervet  Cerneau  a  demi  roucin  de 
servige  de  xxx  sols  environ,  il  sols  do  rente  de 
la  partie  feu  Poisson  do  Chier. 

«  Et  plus  n'y  scey  et  vous  supplio,  etc.  Donné 
après  la  S1  Michau  l'an  mil  ecc  xiv.  » 

Oq  a  découvert  dana  les  environs  de  Pouillé 
ua  ancien  ateiier  de  poteries  gallo-romaines.  — 
(Arch.d'I.-el-L.,  C,  336.  —  Pouillé  de  t'arche- 
xiciUde  Tours  (1648),  p.  20.  —  Cartulaire  d* 
l'archevêché  de  Tours.  —  Mém.  de  la  Soc.  ar- 
cheol.  de  Tour.,  I,  124.  —  Bulletin  do  la  mémo 
MiÊè  (1871),  p.  73.  —  Rôle  des  fiefs  de  Tou- 
raine.) 

Fouillé,  c»  de  Cbarenlilly.  V.  Poillé. 

Pouillé  (le  lieu  de),  c"  de  Courcouô.  — 
Aucîen  tief,  relevant  d'Oigné  et  de  VemouiJ.  Bo 
1642,  il  appartenait  à  Isaac  de  Gebert.  —  (Arcu 
iWU,  E,  621.  -  R6U  des  fiefs  de  Touraine.) 

Pouillé  (le  Grand-J,  vil.,  c-deSaint-Pmrre- 
de-Toumon,  20  habit.  —  Ancien  Lof,  relevant  de 
la  baronnie  do  Preuilly.  Eu  1467,  il  appartenait 
»Galenaut  d'Aloigny.  Le  10  décembre  1772,  N.  de 


Grailly  le  vendit  à  N.  d'Haremburc  pour  40,000 
livres.  —  (Btbl.  nationale,  Gaignères.  678.  —  Rôle 
des  fiefs  de  Touraine.  —  Saim- Allais,  Xobi- 
liaire  de  France,  XI.) 

Pouillé  (la  Pelit-),  bain.,  ft"  do  Saint- 
Pierre-do-Touriiou,  Il  habitants. 

Pouillé  (l'étang  de),  c"  do  Saint-Pierre- 
do-Tournon. 

Pouillère  (la),  f.,  c-»  de  Charnizay.  — 
Pouth ère,  carte  do  Cassini. 

Pouillet  (le  lieu  de),  c"  de  Saint-Épain, 
près  du  chemin  de  Saint-Épain  à  Pouzay. 

Pouillet  (le  ruisseau  de).  V.  Fontaine- 
des-IIa  uls-tha  m  ps. 

Poujard,  c"  de  Balesmes.  V.  Pougeard. 

Poujaux  (les),  f.,  C"de  îiazellos. 

Poulai  {molendinus  de),  paroisse  de  Ver- 
neuil-sur-ludro.  —  Au  milieu  du  xui»  siècle,  la 
veuve  de  Gautier  Femeau  donna  co  moulin  à 
l'abbayo  de  Marmoutier.  —  (D.  Uousseau,  VII, 
1889.) 

Poulailler  (les  landes  du),  c"  do  Ma- 

zieres. 

Poulailler  (le  lieu  du),  près  de  la  Brosse, 
c"  de  Saiute-Maure. 

Poulaillere  (les  landes  de),  c"  de  Saiul- 
Eliouue-do-<  higny. 

Poulaillerie  (le  lieu  de  la),  c»»  d'Avou. 

—  Il  relevait  des  Itoches-Tranchelion  (1642).  — 
(Arch.  d'I.-ot-L.,  C,  621.) 

Poulaillerie  (la),  f.,  c«  de  Manthelan. 

Poulaillerie  (la),  f.,  c"  de  Saint-Patrice. 

—  En  1776,  elle  appartenait  à  Jean-Paul  Courier, 
père  du  célèbre  pamphlétaire.  —  [Titra  de  la 
chdtellenie  des  Ecluses.) 

Poulain  de  Bossay  (Augusto-Prosper), 
né  à  llossay,  canton  do  Preuilly,  eu  17t>7,  entra 
dans  la  carrière  do  l'enseignement.  A  l'âge  da 
vingt-six  ans,  il  était  ceuseur  au  collège  do  Ver- 
sailles. Plus  tard,  il  fut  professeur  d'histoire  au 
même  collège,  d'où  il  passa  au  collège  Henri  IV. 
Parmi  ses  eluves,  dans  ce  dernier  établissement, 
étaient  le  duc  d'Aumale  et  le  prince  de  Joiuviile. 
Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  18:18,  il  fut 
nomme,  deux  ans  après,  recteur  de  l'académie 
d'Orléans.  Par  la  suite,  on  lui  couiia  la  direction 
du  collège  Suint-Louis,  qu'il  quitta  en  1862.  En 
reeompeuso  des  services  qu'il  avait  rendus,  il 
reçut  la  croix  d'otlicier  de  la  Légion  d'honneur. 
Il  mourut  le  1"  novembre  1876  à  Arrou  (Luro-et- 
Loir).  Parmi  les  ouvrages  qu'il  a  publiés  ou  re- 
marque un  Atlas  géographique  historique, 
1843,  et  uue  Hitloirt  de  France  à  l'usage  de» 
écoles  primaires,  1842,  1863,  in-18.  —  [Journal 
du  Loiret  du  7  novembre  1876.  —  Journal  d'ln~ 
dre-el-Loirc,  novembro  1876.  —  O.  Lorenz,  Ca» 
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talogue  de  la  librairie  française,  IV,  126.  — 
Vapereau,  Diction,  des  contemporains.) 

Poulaise  (la),  hatn.,  c"  de  Neuilly-le- 
Briguon,  lfi  habil.  —  Poulaise,  carte  de  l'élat- 


niajor.  —  Pierre  Gilbert  de  Voisins,  baron  du 
Graud-Pressigny,  y  possédait  une  métairie  qui 
fut  vendue  naiionaleruenl  eu  17U3.  —  (Arcb.  d'I.- 
el-L.,  Biens  nationaux.) 

Poulanceau  (le  lieu  de),  c"  de  Bosaée, 
près  du  chemin  do  Bossée  à  Bournan. 

Poulardières  fies),  paroisse  de  Saint- 
Cyr.  —  Patloardières,  1273.  —  Paimparés,  ou 
Baralteries,  1»>2I.  —  Elles  relevaient  des  ûefs 
de  Lutesse  et  do  Chaumout.  Eu  1273,  Simon  Ha- 
chure vendit  ce  domaine  à  Jean  Pipart,  chapelain 
de  Saiut-Martiu.  En  1780,  la  collégiale  de  Saint- 
Martin  en  était  propriétaire.  —  (Arch.  dl.-et-L., 
G,  90,  393,  394.) 

Poulesse  (la),  f.  et  chàt.,  c"  de  Bray- 
sous-Fayc.  —  Poleta,  XI*  siècle.  —  Poulenc, 
caries  de  Casslni  et  do  l  état-major.  —  Vers  1069, 
le  nommé  Goslein  donua  ce  domaine  à  l  ublwiye 
de  Noyers.  —  {Cartulaire  de  l'abbaye  de 
Noyers.) 

Pouletière  (la),  c"do  Vernou.  V.  PouU 
tière. 

Poulets  (les)  et  les  Petits-Poulets, 

f.,  c"  de  Saint-Cyr.  —  La  forme  des  Petits-Pou- 
lets appartenait,  eu  1790,  au  prieuré  de  Saint-Hi- 
laire  de  Tours.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  natio- 
naux.) 

Pouletrie  (la),  f.,  c"  de  Pocé. 

Pouletterle  (la),  f.,  c-  do  Chambray.  — 
Pouletterie,  carte  de  l  étal-major.  —  Elle  relevait 
du  prieuré  do  Bols-lUhier.  —  (Arch.  d'I.-el-L., 
prieuré  de  Bois-Rahicr.) 

Pouletterie  (la),  f.,  c"  de  Vernou. 

Poulettière  (la),  f.,  c"#  de  Crotelles. 

Poulettrie  (la),  f.,  c"  de  Genillé.  —  Elle 
relevait  du  tlef  de  Poul.  —  (,Arch.  d'I.-et-L.,  E, 
102.) 

Poulettrie  (la),  f.,  c"  des  Hennîtes. 

Poulettrie  (la),  f.,  c"  de  Loches. 
OlUa  (li),  f.,  c"  de  lleugny. 
Poulies  (1m),  f.,  c"  de  Higuy,  près  de 
l'Indre. 

Poulies  (le  lieu  des),  près  des  Moulins- 
Vieux,  c-  de  Saché. 

Poulineries  (moulin  dos),  sur  l'Indre, 
cM  d'Esvres.  —  D'après  des  titres  du  18  avril 
1485  et  du  30  janvier  1592,  il  devait  une  rente  à 
l'abbaye  de  Connery.  En  1712,  il  appartenait  à 
N.  de  Buissy.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Inventaire  des 
litres  de  l'abbaye  de  Cormery.) 

Poulinière  (le  lieu  de  la),  cM  de  Fon- 
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dettes.  —  Il  relevait  de  Lavaré.  Le  7  mal  1458  < 
l'abbtye  do  Marmoutier  le  donna  à  bail  perpétuel 
à  Jean  Chevalier.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Inventaire 
des  titres  de  Lavaré.) 

Poulinière  (la),  f.,  c"  do  Maillé.  -  Pou- 
linière, carte  de  Cassini. 

Poulinière  (la),  ham.,  C"*  de  Parçay-sur- 
Vienne,  14  habit.  —  Poulinière,  carie  de  Cas- 
sini. 

Poulinière  (la),  ham.,  c"  du  Petil-Pres- 
slgny,  10  habilauts. 

Poulinière  (le  flef  do  la),  s'étendait  daus 
les  paroisses  de  Saiut-Laureut  de  Langeais  et  de 
Saint-Symphorieu-des-Poucoaux.  11  relevait  de 
Saint-Mars  a  foi  et  hommage  simple  et  un  cheval 
de  service  apprécié  00  sols.  Lo4  juin  1540,  Tan- 
neguy  Brillaueau  et  Heuée  Fourmy,  sa  femme, 
rendirent  hommage  au  seigneur  de  Saint-Mars. 

—  (Arch.  d  l.-ot-L.,  G,  830.) 
Poulins  (le  lieu  des),  paroisse  de  Cravant. 

—  Ancien  lie!",  dépendant  du  flef  de  la  Perrière. 

—  (Arch.  d  l.-et-L.,  C,  002.) 

Poulissière  (la),  f.,  c"  d'Orbigny. 

Poullière  (la),  f.,  c"  du  Peiit-Pressigny. 

PoulonS-Q-UÔretS  (le  liou  des),  près  de 
Mougon,  c"*  do  Crouzilles. 

Poultière  (la),  f.,  c"  do  Crotelles. 

Poultiere  (la),  vil.,  c"  de  Vernou,  1Î6 
habit.  —  Oaignerie  de  Poultticr,  xiv'  siècle.  — 
Pouletière,  caries  do  Cassini  et  de  l'élat-major. 

—  Ce  village  relevait  du  château  de  Vernou. 
L'archevêque  de  Tours  y  possédait  une  métairie 
en  178'J.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Poulverie  (la),  ham.,  c"  de  Nouiilly,  II 
habitants. 

Pouparderle  (la),  f.,  c"  de  Cinals. 

Poupardière  (  le  lieu  de  la),  près  de  Bou- 
quilly,  c"  de  Uiaslou. 

Poupardière  (le  lieu  do  la),  paroisse  de 
Fondeltes.  —  Ancieu  lier,  relevant  de  l'Hérissau- 
dièro.  Eu  1G2U,  il  appartenait  à  N.  Falaiseau.  — 
(Arch.  d  l.-et-L.,  Minimes  du  Plessis.  —  Hôle 
des  fiefs  de  Touraine.) 
Poupardière  (la),  f.,  c"  de  Marray. 
Poupardière  (la),  f.,  c"  de  Saiut-Denlî- 
hora,  IU  habit.  —  Poupardière,  carte  de  Cassini. 

Poupardière  (la),  ham.,  c"  do  Saint- 
Épaiu,  11  habitants. 

Pouparts  (le  lieu  des),  c"  de  Louans, 
près  du  chemin  do  Louans  à  Ré. 

Poupau  (le  lieu  do),  près  du  bourg  de 
Chaumussay  et  de  la  Glaise. 

Poupe  (le  lieu  do),  près  du  Graud-Mar- 
chats,  c"  do  Nouilly-le-Brignon. 
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Poupeau  (le  bois),  c"  de  Bueil. 

Poupellère  (la),  f.,  c"  do  la  Celle-Gue- 
nand.  —  Poupelière,  carie  de  Cassini. 

Poupeliniëre  (la),  f.,  c-  de  Sainte-Ca- 
therine-de-Fierbuis.  —  En  1737,  Jean  Le  Roux 
îa  vendit  au  seigneur  de  Commacre.  —  (Mém.  de 
la  Soc.  archéol.  de  Tour.,  VI,  291.) 

Poupine,  f.,  cM  de  Vernou. 

Pouple  (le),  f.,  c"  de  Channay.  —  Ancien 
fief,  relevant  de  Rillé.  Vers  1C20,  il  appartenait  à 
Antoine  de  Meaulne;  —  vers  1695,  à  Michel  Nau- 
nis.  bailli  do  Rillé.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  litres  de 
Mr.  —  Guérin,  Notice  sur  Giieux,  87.) 

Pouples  (les),  f.,  cM  de  Cliarapigny,  près 
du  ruisseau  de  Baltereau. 

Pouplouroux,  c"  de  Preuilly.  V.  Po- 
plurti. 

Pouray,  ham.,  c"  do  Vernou,  12  habi- 
tants. 

Pourra  (le),  f.,  c»»  do  Bossay. 

Pourtau-Saint-Greorgea  (le).  V. 
le  Poteau,  C*  de  Saint-Georges-sur-Cbcr. 

Pourteau  (le  lieu  de),  c"  de  Boussay, 
prés  du  chemin  de  Chambon  à  Bossay. 

Poussardiere  (la),  vil.,  c"  de  Cham- 
bon, Î2  habit.  —  Ancien  fief.  En  1665,  il  appar- 
tenait à  Louis  François,  Éc.  ;  —  en  1780,  à 
Alexandre  François,  Ec,  décédé  le  4  août  1783 
-  (Hesrislres  d'état  civil  de  Salnl-Flovier.  — 
Arcb.  d'I.-et-L.,  litres  de  Chambon.) 

Poussechalet ,  c"  de  Saint-Ouen.  V. 
Pont-Chalet. 

Pousse-Penil,  f.,  c»*  do  Sainte-Maure. 

Pousserat,  f.,  cM  de  Cussay. 

Pousser ats  (le  lieu  des),  près  de  Mal- 
zign?,  c"  de  Crouzilles. 

Pousserie  (la),  f.,  c"  des  Hennitos. 

Pousseterie  (la),  f.,  c"  do  la  Richo.  — 
Ancienne  propriété  du  prieuré  do  Saint-Cc-me. 
El'.e  fut  vendue  nalion:ilcment,  le  27  avril  1791, 
pour  10,000  livres.  —  (Arcb.  d'I.-et-L.,  Biens  na- 
tionaux.) 

Pousseterie  (la),  f.,  cM  de  Montlouis.  — 
Poutterie,  carte  do  Cas?iui. 

Pous8inière  (moulin   de   la),  c"  de 

COOMBM. 

P0U8Sinière  (la),  f.,  c"  do  Sainl-Épain. 
—  Poussiniè re,  carte  de  l'ctot-mnjor. 

PousBinière  (la),  f.,  c"  de  Saint-Pa- 
terne. 

Poussinière-des-Douves  (la),  f.  et 
chat.,  cM  de  Coucsmes. 


Foutellière  (la),  c"  d'Avon.  V.  les 
Hautes-Roches. 

Poutière  (la),  f.,  cM  de  Salnt-Branchs.  — 
Poutière,  carte  de  l'état-major. 

Poutineries  (les),  r.,  c"  d'Esvros. 

Poutreaux  (le  lieu  des),  c"  de  Chambon, 
près  do  la  couranco  du  Marchais-Rosier. 

Pouvallnière  (le  lieu  de  la),  dans  le 
bourg  de  Saunay.  —  Il  relevait  du  flef  de  Sau- 
nay,  suivant  une  déclaration  du  2  janvier  1726* 
—  (Arch.  d'I.-et-L.,  Inventaire  des  titres  de 
Saint-Julien.) 

Pouvellerle  (la),  f.,  c-  do  NouxUly. 

Pouvray,  f.,  c"  de  Vernou.  —  Près  de  la 
se  trouve  la  Butte-au-Trésor. 

Ponvreau,  f.,  cM  d'Abllly.  —  Ancien  flef, 
relevant  do  la  baronnio  do  la  Haye  &  foi  et  hom- 
mage lige.  En  1494,  il  appartenait  à  Guillaume 
Gueflaut,  Éc;  —  en  1509,  ù  Thibault  Baillou,  qui 
rendit  hommage  le  25  octobre;  —  vers  1560,  à 
Louis  Thibault.  En  1793,  il  fut  vendu  nalionale- 
ment  sur  Mathieu  Le  Conlo,  émigré.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.  —  D.  Housseau, 
XII,  5942-43,  5947  ,  6009,  0010,  6039.) 

Pouvreau,  f..  c"  de  Charnizay. 

Pouyalière  (la),  c"  d'Yzeures.  V.  Pou- 
chaizière. 

Pouyard,  f.,  C"  de  Balesmcg,  près  de 
l'Esve. 

Pouzanne  (étang  de),  près  du  Liget,  c" 
de  Chemillé-sur-Indrois. 

Pouzardière  (la),  f.,  c"  de  Poizay-le- 

Joli.  —  Ancien  fief,  relevant  do  Nouatre.  En  1440, 
il  appartenait  à  la  famille  de  Mondion;  —  en 
1445,  à  Jean  Barrault,  par  suite  de  son  mariage 
avec  Iaabeau  de  Mondion;  —  en  1515,  à  Martin 
Barrault.  En  1476,  Aubin  d'Aubigné  possédait 
une  partie  du  flef.  —  (D.  Housseau,  XIII,  8278, 
8280,  8283,  8287.) 

Pouzay,  commune  du  canton  de  Sainte- 
Maure,  arrondissement  de  Chinon,  à  43  kilomè- 
tres de  Tours,  29  du  Chinon  et  8  de  Sainte-Maure. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  de 
Sainl-Épain;  au  sud,  par  celle  de  Marcilly-sur- 
Vienne;  à  l'est,  par  Noyant;  à  l'ouest,  par  Tro- 
gues  et  Parçay.  Elle  est  arrosée  par  la  Vienne  et 
par  les  ruisseaux  des  Fontaines-Blanches,  de 
Ruau,  de  l'Ane-Mort,  do  Ridois  et  des  Gaudo- 
berts.  Elle  est  travorsée  par  le  chemin  de  grande 
communication  n°  58,  do  Bléré  à  Loudun. 

Les  lieux,  hameaux  et  villaees  suivants  dépen- 
dent de  cette  commune  :  Soulangé  (138  habit.), 
ancieu  flef.  —  La  Rue-de-Fortune  (18  habit.).  — 
Les  Vernières,  ancien  flef.  —  Roziers,  ancien  flef. 
_  Le  Plessis  (17  habit.).  -  La  Noraie  (li  habit.). 
—  La  Morillière  (14  habit.).  -  La  Douco,  ancien 
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fief,  relevant  de  Nouâtro.  —  Lo  Marais,  ancien 
fier,  relevant  du  fief  des  Trois-Soigncurs.  —  La 
Dellière  (18  habit.),  ancien  fier,  relevant  du  cbâ- 
leau  de  Sainte-Maure.  —  Chenovelloa  (22  habit.), 
ancien  prieuré,  fondé  au  xn*  siècle  par  l'abbaye 
de  Noyers.  —  Les  Moulins  (24  habit.).  —  La  Bre- 
tonnièro  (2Î  habit.),  ancien  fief,  ConOU  dès  le  xi* 
siècle.  —  Les  Aubiers  (20  habit.),  ancien  fief,  re- 
levant du  château  de  Nouâtrc.  —  La  Barboise, 
ancien  fief.  —  Lo  Ridois,  la  Croix,  lo  Bouchot,  les 
fiaudeberts,  la  Houdrière,  la  Piraudièro,  Lavau, 
lo  Bas-Soulangé,  la  Bourassée,  la  Tisscrie,  la 
Hauto-Bue,  la  Buvinièro,  la  Maison-Neuve,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Pouzay  élait  du  ressort  do  j 
l'élection  do  Chiuon  et  faisait  partie  do  l'arehl- 
diaconé  d'outre-Vienne  el  du  doyenné  de  Saiute- 
Mauro.  En  1793,  il  dépendait  du  district  d«j  Chi- 
uon. 

Superficie  cadastrale.  —  t  '.08  hectares.  —  Lo 
plan  cadastral,  dressé  par  Masson,  a  été  terminé 
lo  25  mai  1827. 

Population.  —  100  habit,  en  1801.  —  410 
habit,  on  1810.  —  403  habit,  en  1821.  —  450 
habit,  en  1831.  —  43'.  habit,  en  1841.  —  400 
habit,  en  1851.  —  4t».*i  habit,  on  1861.  —  470 
hobit.  en  1872.  —  498,  habit,  en  1876.  -  530 
habit,  on  1882. 

Bureau  de  poste  de  Sainte- Maure.  —  Percep- 
tion de  Nouâtrc. 

L  ancienne  église  do  Pouzay,  dédiée  à  saint 
Maurice,  datait  du  xn"  siècle.  Elle  fut  fondée  par 
Jacques  et  Hugues  de  Pouzay.  Elle  a  été  recons- 
truite en  1869  par  M.  (îuérin,  architecte. 

Les  droits  honorifiques  appartenaient  au  sei- 
gneur de  Profond-Fossé. 

Il  existait  dans  cette  paroisse  trois  chapelles 
placées  sous  les  vocables  do  saiut  Jacques,  do  saint 
Roch  et  des  Cinq-Plaies.  Do  cette  dernière  dépen- 
dait lo  lieu  dit  la  Renardière. 

Le  revenu  do  la  cure,  en  1790.  était  do  1070  li- 
vres. 

Les  registres  d'état  civil  de  cetto  commune  com- 
mencent en  1691. 

Cirais  dk  Pouzay.  —  Guillaumn  do  Villiers, 
1468.  —  Clément  Bodiu,  t YM.  —  Denis  Cherbon- 
neau,  1519,  —  Louis  do  Lhopitau,  1557.  —  Jac- 
ques Coqueras.il,  1002.  —  Bertrand,  1617.  —  Lau- 
rent Feuillot,  1647.  —  Poirier,  1660.  —  Michel 
Amirault,  1662.  —  Pierre  Turnieau,  1666.  —  An- 
toino  Gosmer,  1688.  —  Antoine  Saimbault,  1720. 
—  Michel  Saimbault,  1700.  —  François  Chardon, 
1760.  —  Charles-Albert  Pasquicr,  1776,  curé 
constitutionnel,  1793.  —  Champigny,  1856.  — 
Réveil,  21  juillet  1878,  actuellement  en  fonctions 
(1882). 

Lo  fief  do  Pouzay  était  appelé  fief  des  Trois- 
Seiyucurs.  11  resta  divisé  eu  trois  parts  depuis 
lo  milieu  du  xvi*  siècle  jusqu'au  xvui*.  Eu  1551, 
Claude  île  Crevant,  Yolande  de  la  Barre  et  Mar- 
guerite de  Chargé,  veuve  de  Claudo  du  Plessis,' 
en  étaient  propriétaires.  En  1610,  Louis  d'Aviau 


do  Piolant  était  soigneur  d'une  partie  do  co  fief. 
En  1038,  doux  tiers  appartenaient  à  Louis  de 
Jussac,  l'autre  tiers  a  René  do  Moudion.  En 
1721,  Jean-F.tiotine  do  Varanne,  marquis  de 
Gournais,  brigadier  des  armées  du  roi,  en  avait 
les  deux  lier*.  I.o  12  mai  1751,  Guillaume  Torte- 
rue,  seienour  do  la  Garnauderie  et  do  Bozhtj, 
rendit  hommage,  pour  les  deux  tiers  de  ca  fief, 
qu'il  avait  acquis  de  Philippe  Le  Hayer,  vicomte 
d'Azay. 

Le  fief  des  Trois-Seigncurs  relevait  do  Profond- 
Fossé  à  foi  et  hotnrnau'e  lige. 

Voici  un  extrait  d'un  aveu  rendu  le  16  mars 
1610,  par  Louis  d'Aviau  de  Pio'ant  : 

«  Do  vous,  vénérables  el  discrètes  personnes, 
messieurs  les  doien,  chanoines  et  Chapitre  de 
monsieur  S'  Jehan  l'Evangolisto  du  Plessis-lez- 
Tours,  seignours  do  la  terre,  s  igncvrle,  hostel  e" 
appartenances  de  Proibnfossé,  en  la  paroisse  de 
Trogues,  nous,  Louis  d'Avyau,  escuyer,  seigneur 
de  Piolant  et  de  la  Baute-Rue  el  do  l'une  des  sei- 
gneuries des  T  rois-Seigneurs  de  Pouzay,  tiens  el 
ad  voue  tenir  do  vous  à  causo  do  vostre  hojtel. 
terre  et  seigneurie  dudit  lieu  do  Profond-Poussé, 
a  foy  et  hnnimago  liée,  tel  qu'il  vous  a  cy  devant 
esté  rendu  par  les  ancions  soigneurs  dudit  fief, 
comme  s'ensuit  : 

«  Premièrement,  je  tiens  et  advoue  tenir  comme 
dessus,  la  terre  par  ensemble  «t  par  indivis  <lu 
fief  el  seigneur!.-  des  Trois-Seigneurs  de  Pouzay, 
et  tout  ainsy  que  lesditcs  choses  se  poursuivent 
et  comportent  tant  en  fonds,  (lofs,  domaiuci, 
juridictions,  cens,  rentes,  dismes,  termes, 
tant  en  bleds,  vius,  chanvres,  lins,  pois,  fel.veâ 
et  autres  grains,  volailles,  charvages,  que  aul- 
Ires  droits  el  revenus,  et  ensemble,  toutes  el 
chacune  les  appartenances  et  dépendances  dudit 
fief,  terre  et  seigneurie  du  lieu  desdits  Tr.ds-Sei- 
gneurs  de  Pouzay,  el  tout  ainsy  que  les  préuV 
esseurs  seigneurs  «lesditcs  choses  et  leurs  fer- 
miers ont  acconstumé  eu  jouir  et  y  après  décla- 
rez par  le  menu,  comme  s'ensuyt. 

«  Et  premièrement,  la  tierco  partye  de  la 
irrande  disme  de  Pouzay,  consistant  en  bled*, 
vins,  charvages,  polaiges,  que  autres  droils  de 
disme  qui  se  prennent  et  lovent  depuis  les  terr-'J 
du  sieur  de  Tallevoys,  près  lo  villago  do  Chêne- 
Voiles,  tout  au  long  de  la  rivière  de  Vienne  jus- 
ques  au  carroi  de  la  Buyuièro  et  au  port  appelé 
lo  port  Masse,  par  le  bas,  et  desdicts  carroy  et 
port  en  montant  le  long  «lu  chemin  jusques  su 
carroy  du  Boys-Pirault  ;  et  dudict  enrroy  du  Bols- 
Pinult  en  tirant  sur  le  chemin  tendant  jusques 
au  Carroi  aux  Moines,  loul  lo  chemin  tendant  à 
aller  à  lu  croix  des  Rouziers,  tout  le  chemin  jus- 
ques au  bout  des  tailles  dttdtl  lieu  dci  Rouzicr?. 
et  dudit  lieu  de-dites  taillus  à  l'hostel  des  Rou- 
ziers, et  dudit  hostel,  parle  derrière,  tout  le  Ion;; 
des  terres  du  seigDeur  do  Moizoy  le  long  des 
terres  de  Bourotlères,  le  long  des  terres  du  sieur 
de  Dousses,  tirant  à  la  métairie  de  Gatebourse, 
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appartenant  au  sieur  d'Argonson,  et  do  ladlcto  ! 
métairie  et  terres  appartenant  au  sieur  d'Argon- 
son î  venir  tout  au  long  du  terrouer  des  terres 
des  Chanvres,  à  passer  par  le  village  do  la  Cros- 
S'»nntére,  autrement  les  Uaudelierls.  et  de  là  des- 
ccndaHl  au  ruisseau  et  cours  d'eau  le  lyng  de  la 
mai«"n  de  la  Gaudeberdo,  et  de  là  le  long  des 
terres  de  In  seigneurie  do  Tellevoys,  rendant  à  la 
rivière  de  Vieune;  ot  les  doux  autres  tierces  par- 
ties de  ladite  dismo,  appartiennent  à  vous  mes- 
«eleneurs.  à  cause  île  votre  dite  seigneurie 
de  Profond- Fossé  et  aux  sieurs  abbo  de  Boisau- 
bry  et  autres,  à  qui  ladite  dîme  a  été  cy  devant 
«pouséV,  qui  est  un  tiers  d'icelle,  estant  leello 
crande  disrae  assise  et  située  en  la  paroisse  dudit 
Poiiay  et  ses  environs. 

«  Item,  plus  tenons  ensemble,  mesdits  sieurs, 
et  par  indivis,  la  moitié  d'une  petite  disme,  par- 

:  •  ,v  c  vi.HS,  niosy  que  ladite  d  sme  se  pour- 
suit et  comporte,  tant  en  bled,  vins,  chanvres, 
tins,  pois,  febves,  charvagos,  que  autres  choses 
dépendant  audit  droit  de  disme;  laquelle  |ietite 
disme  se  prend  et  lève  depuis  le  carrai  du  Boie- 
Pirault  jnsques  aux  terres  des  héritiers  feu  Hu- 
gues flerpain. 

e  SVa$uyt  les  cens  et  rentes  à  nous  deubz  par 
Gfticooafl  au  jour  du  dimanche  prochain  d'après 
fa  faite,  de  saint  Maurice,  rendus  au  bourg  de 
Pouzay,  à  cause  do  nostro  dit  fief  des  Trois-Sei- 
gneurs  de  Pouzay. 

«  Par  les  détenteurs  et  jouissons  des  héritages 
qu'ils  tiennent  de  nostre  dict  fief.  Premièrement, 
Pi»rre  Marché,  Pompée  Caillot,  pierre  Denis,  la 
veuve  et  héritiers  de  défunt  Pierre  Denis,  vivant 
sieur  de  la  Guichetière  et  aultres,  me  doivent  par 
chacun  an  audit  jour  de  dimanche  d'après  la 
feste  $'  Maurice,  audit  bourg  de  Pouiay,  le  droit 
de  censif  coutumier,  à  cause  et  pour  raison  d'une 
pièce  de  terre  labourable  et  prez  appelés  les 
grands  prés  de  Soullangô,  contenant  six  à  sept 
arpents  ou  environ. 

*  Plus,  ledit  Pierre  Denis,  messire  Léonard 
Caradeau,  prêtre,  la  veuve  ot  les  enfants  Mory 
'î -  :  3,  les  héritiers  Jehan  Gastillon  et  Jehan 
Hlinl,  de  Su-Maure,  tiennent  dudit  fier  une 
pièce  de  terre  appelée  la  Petite- Vallée-des-Chan- 
^res..... 

«  Soble  homme  Estienne  Pallu,  sieur  du  Buau 
»rt  de  ia  Bourassée,  tient  trois  pièces  de  terre  de-  i 
pendant  de  ladite  seigneurie  de  la  Bourassée, 
P<to  et  joignant  les  terres  qui  sont  de  notre  do- 
main-?, qui  dépendent  do  nostre  seigneurie  de  la 
Baulte-Rue. 

«  B'eaeuyt  les  domaines  et  heritaiges  que  je 
tiens  et  possède  en  mon  domaine  dépendant  de 
nudité  seigneurie  et  fief  des  Trois-Seignours. 

«  Premièrement,  mou  lieu  et  maison  noble  de 
la  Haute-Rue  selon  qu'il  se  poursuit  et  comporte, 
"t  l'hostel  et  manoir  principal  dudict  lieu,  logis, 
mestairie,  deux  granges,  coullombier,  estables, 
autres  habergemenl»,  cours,  clous  de  vigne,  etc.  ' 
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«  Ilem,  nous  est  deu  à  cause  de  l'hostel  et 
seigneurie  du  Marais,  par  chacun  on,  la  somme 
de  vingt  sols  tournois  do  cens  et  rente  dont  nous 
ne  sommes  à  présent  servis. 

«  Item,  les  héritiers  de  feu  M*  Daniel  Aubert  y 
tiennent  leurs  maisons,  clous  d-j  vignes,  prés  et 
terres  labourables,  qu'ils  ont  au  village  do  Soul- 
lnnsé  et  ez  environs,  jusques  au  nombre  de  dix 
ou  onzo  arpenta  on  plusieurs  pièces.  Par  raison 
de  toutes  lesdites  choses  cy  dessus  les  subjecls  dé- 
tenteurs me  doivent  le  droit  do  censif  roustumiur 
au  dimanche  d'après  la  S'  Maurice,  au  bourg 
de  Pouzay.  Do  toutes  lesquelles  dessus  dites 
choses  et  tout  ce  qui  en  despend  en  ce  ipie  n  jus 
tennns  do  vous,  avons  haute  justice,  moienne  ot 
basse,  tel  que  nos  prédécesseurs  et  nous  avons 
usé  et  exploicté  quand  le  cas  le  requiert,  et  vous 
eu  devons  honneur  et  obéissance  tel  comme 
homme  de  foy  et  hommage  lige  dolbt  à  son  sei- 
gneur, ovecq  plus  ample  protestation  de  plus  à 
plain  desclarer  les  choses  dessus  dites  si  meslier 
est.  et  sy  aulcuno  chose  avons  par  surprise  em- 
ploié,  tenir  de  vous,  nous  en  désister  et  déporter 
ot  aussy  sy  nous  avons  aucune  chose  obmise  a 
emploier  j>ar  ce  présent  nostre  dit  advou  qui  dep- 
pend  de  nos  droits  et  qui  tienne  do  vous,  pro- 
motions sytol  que  nous  en  aurons  la  cougnois- 
sanco.  de  radvouer  do  vous  et  non  d'aultres  sei- 
gneurs et  do  le  mettre  ot  emploier  en  eu  présent 
nostre  adveu,  ou  aultroment  nous  advouerous  de 
vous  ainsy  que  de  raison. 

«  En  tesmoing  de  quoy  nous  vous  rendons  ce 
dit  présent  adveu  signé  de  notlre  seing  et  fait  si- 
gner pour  plus  grande  approbation  à  nostro  re- 
quesleaux  notaires  souscrits,  établis  à  Chustelle- 
rault  pour  le  roy  nostre  syro  et  mademoiselle  la 
duchesse  dudit  lieu;  audlct  Chastellerault  ce  sei- 
zlesmo  jour  do  mars  mil  six  cent  dix.  Signé  : 
Loys  Daviat.',  Mabsonxeu  et  Girard,  notaires.  » 

Il  y  avait  à  Pouzay  un  autre  fief,  appelé  la  Pré- 
vôté, et  qui  relevait  du  fief  des  Trois-Soigueurs  à 
foi  et  hommage  simple  et  5  sols  do  loyaux  aides. 
En  1600,  11  appartenait  à  Bernardin  Brossiu;  — 
en  1G18,  à  Charles  de  Jussac. 

Dans  les  environs  de  Pouzay  on  voit  les  débris 
d'un  dolmen  désigné  dans  te  pays  sous  le  nom  de 
Pierre-Levée. 

Mairks  de  PoviàT.  — Joseph  Gouron,  1791.  — 
Charles-Albert  Pasquler,  1801 .  29  décembre  1807, 
14  décembre  1812.  —  Betié  Chapelle,  Il  oc-tobre 
1815.  —  Guillaumo-Joseph  Germain,  4  décembre 
1831,  29  juin  1837,  août  184G.  —  Moïso  Grosset, 
1800,  janvier  1878.  —  Antoine  Gratien,  1881.  x 

Arch.  d  t.-»t-L.,  G,  3>6,  3»,  335,  919.  —  Cartulaire 
de  I archevêché  de  Tours.  —  PoullU  de  tarchevexhê  de 
Tours  (1641),  P-  61.  —  Journal  d'Indre-et-Loire  du 
?tl  juillet  1876.  —  1161e  dr$  fiefs  de  Touraine.  —  J.-J. 
Bour«ss*  et  &  Chevalier,  liecherchet  sur  les  églises  ro- 
manes en  Touraine,  101.  —  ilém.  delà  Sae.  arehëol- 
de  Tour.,  I,  55,  64;  V,  120.  —  Bibl.  de  Tour»,  manuscrit» 
n-  1301,  1496. 
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Pouzière.  vil.,  cB#  de  Thllouze,  18  habit.  — 
Ancien  fief.  En  1559,  il  appartenait  à  Mathurin 
Drouault,  te.  —  (Conférence  de  la  rédaction  de 
la  Coutume  de  Touraine.) 

Povinière  (la)  un  Pouvinière,  L. 

c"  do  Nouzilly.  —  Povinière,  farte  de  1  etaMna- 
jor.  Ancienne  propriété  de  l'abbaye  do  Saint-Ju- 
lien. —  (D.  Housseau,  XIII.) 

Poyaux  (le  lieu  do  ),  près  de  la  Morînale. 
c"*  do  Sainl-fipain. 

Poyet(Jean),  ppintre,  néàTours,auxv*sioclo, 
acquit  une  certaine  renommée.  On  lui  attribue  les 
enluminures  dos  Heures  d'Anne  de  Rretaqne, 
Il  est  cité  dans  un  compte  dos  dépenses  de  la 
ville  de  Tours,  de  décembre  1491.  On  ignore  la 
date  do  sa  mort.  —  (A/cm.  de.  la  Soc.  archéol. 
de  Tour.,  XX,  39.—  Clialmel,  Ilùt.  de  Tour., 
IV,  395.) 

Foyzieux,  ou  Pouzieux,  ancien  fief,  re- 
lovant do  Cbàteau-la-Vallière.  En  1550,  il  appar- 
tenait à  René  do  Sorbiers.  —  (flibl.  do  Tours, 
manuscrit  n»  1346.  —  Dufrementel,  Coutume  de 
Touraine.) 

Pozayum,  V.  la  Roehcposay. 

Pozay-le-Vieil,  en  Poitou.  —  I.e  prieuré 
do  Saint-Martin  do  Pozay-le-Vieil  dépendait  de 
l'abbaye  de  Prouilly.  Le  25  septembre  1C56,  il  fut 
réuni  au  couvent  des  religieuses  de  Saint-Fran- 
çois établi  dans  la  môme  localité,  à  charge,  par 
les  religieuses,  d'envoyer  tous  les  ans  à  l'abbaye, 
pour  marqno  do  leur  dépendance,  le  jour  de  la 
féto  de  saint  Benoll.deux  cierges  dorire  blanche 
d'une  livre  chacun.  Do  plus,  elles  devaieut  faire 
chanter  annuellement,  pour  l  abbo  et  les  moines 
do  Prouilly,  le  23  septembre,  uno  graud'mcsse 
»vec  vigilo  à  neuf  leçons.  —  (Arch.  d'I.-ot-L., 
Inventaire  des  titres  de  V  abbaye  de Preuilly.) 

Prade(la  ),  f.,  c"  do  Chauroussay. —  Ancien 
fief.  Le  8juin  1034,  Joacbim  de  Grailly  el  Mario 
Dallonncau,  sa  femme,  lo  vendirent  à  Armand  le 
Houx,  chanoine  de  l'Eglise  de  Tours  et  secrétaire 
do  l'archevêque.  —  lu  1672,11  appartenait  à  Ma- 
thurin Haran.  —  (Bibl.  de  Tours,  manuscrit 
n*  144".  —  Registres  d'état  civil  de  Cbaumussay.) 

PrœcelsiS  (terra  de).  —  Elle  est  citée  dans 
uno  charte  do  l'abbaye  do  Cormery  du  xi*  siée!". 
Elle  était  située  dans  les  environs  do  VVigué.  — 
[Cartulaire  de  Cormery,  94.) 

Prairie  de  Saint-Martin  (le  lieu  do 

la),  près  do  la  Thomassière,  c"  do  Notro-Damo- 
d'Oe. 

Prateaux  [  le  Heu  des  ),  paroisse  du  Boulay. 

—  Prateaux,  ou  Petite-Tel  tvderie,  xTH*  siècle. 

—  Ancienne  propriété  de  l'abbaye  do  Gastiues, 
qui  la  donna  à  bail  le  30  novembre  1672,  el  le 
7  septembre  1700.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  titra  de 
Gastines.) 


(les),  f.,  cv  d'Azay-sor-Cher. 

Prateaux  (les),  f.,  c"'  do  Bourgueil. 

Prateaux  (les),  f.,  c"  de  Hulsmes. 

Pratreau  (le  lieu  de),  près  des  Clémen- 
dières,  c"  de  Civray-sur-Cber. 

Pratreaux  (le  lieu  des),  près  des  Bondis, 
c"  do  Louans. 

Praudière  (la),  f.,  c"  de  Ligueil. 

Prault,  f.,  c"'de  Marlgny. 

Pray,  f.  et  chat., c"  de  Chargé.  —  Pereium, 
mit.  — La Pr te.  1 143.  -  Prayle-Gaudxn.  1549. 

—  Pray,  carie  do  letal-major.  —  Ancien  fief,  rele- 
vant du  château  d'Amhoise.  — En  1244,  i!  appar- 
tenait à  Geoffroy  de  Pray;  — en  1431, à  Pierre  lu 
Mesnll ,  —  en  1 408,  à  Isabeau  de  Beauvllllcrs, 
vouvo  de  Pierre  Farineau  ;  —  en  1483,  à  Guil- 
laume Godeau,  Éc.  ;  —  en  1516,  à  Mathurin 
Godeau  ,  —  en  1Î548,  à  François  de  Razlnes;  —  en 
1519,  à  Arlhuse  Goulot,  veuve  de  Jacques  Le  Val- 
seur ;  —  en  1588,  à  Jehan  Despeigaes,  Éc.;  — 
en  1631,  à  Jacques  Le  Maire,  commissaire  d'ar- 
tillerie et  gardc-moublo  de  la  reine  d'Aude- 
terre;  —  en  1674,  à  Achille-LouU-Thorons  de 
Gnst  ;  —  en  168?,  à  Jeanne  Gitton,  femme  de  Mi- 
chel de  Gast  ;  —  en  1712.  à  Jean  Bouteroue  d'An- 
blgny;  —  en  1745,  à  Louis  de  Conilans  d'Ar- 
meulières,  brigadier  des  armées  du  roi;  —  en 
1778.  A  Cyprien -Joseph  Beriheraud  de  Platon, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi;  — 
en  1781.  à  Fiacro  Lemoind  do  Bois  d'Arcy,  Éc.  - 
(Arch.  d'I.-et-L.,  C,  555,  603,  63i,  651  :  E.  30, 
60.  51  ;  G,  151  ;  greffe  de  l'élection  d;Arnboise.  - 
Rétaueourt,  Noms  féodaux,  I,  498;  II,  596.) 

Pré  (le'lieu  du),  paroisso  de  Cande.  — 
Terra  Prati  Ilerlnudi,  xi^sièrle.  —  Ancien  fief, 
relevant  de  l'archevêque»  do  Tours  à  foi  et  hom- 
mage lige.  Au  milieu  du  xiv»  siècle,  il  apparte- 
nait à  Thomas  du  Pré  et  à  sa  sœur.  —  [Cartulaire 
de  l'archex'êché  de  Tours.  —  Livre  noir  dt 
Saint-Florent  de  Saumur.) 

Pré  (la),  c"  de  la  Celle-Guenand. 

Pré  (le  lieu  du),  paroisse  de  Chaumussav 
Il  relevait  de  l'abbaye  de  Preuilly,  d'apn's  une 
déclaration  féodale  du  9  décembre  1526.  - 
(Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  l'abbaye  At 
Preuilly.) 

Pré  (  le),  ham.,  c"*  do  la  Guerehe,  12  habit 

—  Ancien  fief.  —  [Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 
Pré^lemoullndu),  sur  lo  ruisseau  de  l'élan? 

du  Louroux,  c"  du  Louroux.  —  Il  relevait  d'Armer.- 
çay.  En  1793,  il  fut  vendu  nationaletnent  sur  U's 
marquis  de  Lusisnan  et  do  la  Fayrtte,  émigré* 

—  (Arch.  dl.-el-L.,  E,  130,  Biens  nationaux.) 
Pré  (  lo  moulin  du),  c"  de  Sainte-Maure.  - 

Pré  de  la  Rochard,  xvif  siècle  —  Pré,  carte  de 
l  ctat-major.  —  Ancien  fief.  Au  xV  siècle,  c'étaii 
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un  moulin  à  tan.  Il  appartenait  alors  à  la  collé- 
giale  de  Saint-Martin.  Dans  le  siècle  suivant,  il 
passa  dans  la  famille  do  Voyer  d'Argonsou.  — 
(Arch.  d'l.-el-L.,  Inventaire  des  titres  de  Saint- 
Kpain  ;  -  D.  Housaoau,  XIII,  805a.  —  Rôle  des 
fÙft  de  Touraine.) 

Prèau  (te),  bam.,  c"  de  Coré,  10  habit.  — 
Prt-au-Pam,  mil"  siècle.  —  Il  relevait  do 
Monipoupoo.  L'abbayo  d'Aigaevivo  y  possé- 
dait une  métairie.  —  (ArcU.  d'I.-el-L.,  C,  599; 
G,  242;  Biens  nationaux.) 

Préau  (les  Grand  et  Petit-),  vll.,c"»  de  Cl- 
pgbé,  30  habit.  —  Préau,  carte   do  l'étut- 

Préau  (letang  de),  paroisso  de  Francuoil. 

—  Ko  17S9,  il  appartenait  à  l'abbaye  d'Aigue- 
rire.  —  (Arch.  d  I.-el-L.,  Mous  nationaux.) 

Préau,  c"  do  Noyant.  V#  Préhaut. 

Préau  (le),  f.,  cM  do  Saint-Cyr-sur-Loiro. 

Préau  (le  lreu  de),  C*  do  Thizay,  près  do 
la  roule  de  Saumur  à  Chinoa. 

Préaux,  c"  de  Boussay.  y.  Pré-haut. 

Préaux,  c"  de  Geulllé.  V.  Courchatnp, 

Préaux  (le  lieu  dos),  ou  les  Goulets, 

près  de  Ligueil.  Il  relevait  de  la  barounie  de  Li- 
gueil, suivant  un  titre  du  20  décembre  1577.  — 
(Arch.  d  l.-et-L.,  G,  404.) 

Préaux  (la  croix  des),  c"deMarigny,près 

du  chemin  do  Martray  à  Marinande. 

Préaux  (le  lieu  de),  paroisse  do  Nouàtre. 

—  C'est  là  que  Ton  rendait  la  justice  du  fief  du 
Poêle.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  Profond- 
touê,  G,  33a). 

Préaux,  paroisse  de  Vou.  V.  Septier  {le 
Petit-). 

Préaux  (  Gilbert  do),  conseiller  d'Étal,  geu- 
tilhomine  ordluaire  de  la  chambre  du  roi,  sous- 
gouverneur  de  Louis  XIII,  lieutenant  pour  le  roi 
»u  duché  de  Touraine,  mourut  vers  1626.  Il 
«uni  bis  do  René  de  Préaux,  gouverneur  de  Mon- 
iresorel  de  Chàtillon-sur-InJre,  et  de  Marguerite 
d'Alluuville.  —  (La  Chesnayo-des-Bois  ut  Badier, 
Diction,  de  la  noblesse,  XVI,  322.) 

Prôaux-Noyant,  c"  do  Noyant.  V.  Pré- 
haut. 

Pré-Bondy  (le),  f.,  c"  de  Mazieres. 

Precelsis  {terra  de).  V.  la  Prèle,  C*  do 
Saiat-Symphorieu. 

Préchène  (  le  Haut-  ),  f.,  c"  do  Neuville.  — 
Pré-au-Clùne,  xm*  siècle.  —  Perchéne,  carte 
de  Cassini  et  do  l'état- major.  —  Préchène, 
xvur»  sicclts.  11  relovait  de  Plessls-Auzouer.  Il 
appartenait  à  l'abbaye  de  l'Étoile,  sur  laquelle 
il  (ut  vendu  natioualemenl  eu  1791,  pour 
16,000  livres,  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  natio- 
naux.) 
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Préchène  (moulin  de),  sur  la  Brenne, 
c"  de  Neuville.  —  Molendinus  de  Pruto  ad 
Quercum,  1030.  —  Pré  Adolqui  ou  Adolcani, 
xm*  siècle.  Au  xi'siocle,  il  appartenait  à  l'abbayo 
de  Marmoulier.  Au  xv*  siècle,  il  fut  possédé  par 
Jean  de  Charcnton;  —  en  17 1  G,  par  Iteuo  de  Ju- 
puaux.  —  (Arch.  d  I.-el-L.,  Chartes  do  Mar- 
moutior,  E,  119.) 

Précieux  (Jacques),  religieux  bénédictin, 
no  a  Richelieu  en  1722.  Il  collabora  avec  D.  Hous- 
seau et  D.  Poirier  au  xi"  volume  du  grand  Recueil 
des  historiens  de  P'rance.  Il  mourut  vers  1787. 

—  (Chalmel,  llist.  de  Tour.,  195.  —  Mém.  de 
la  Soc.  archéol.  de  Tour.,  XI,  114.) 

P)ré-Civier  (te  lieu  de),  près  du  Port-des- 
Tnlns,  C*  do  Chainhou. 

Prô-Clérambault  (  le  lieu  do),  c**  de 
Luynes.  —  Ancien  lief,  relevant  do  Maillé,  à  fol 
et  hommage  ligo.  —  Eu  1529,  il  appartenait  à 
Pierro  d'Alizou.  —  (Bibl.  de  Tours,  manuscrit 
n*  1310.) 

PréclOS,  f. ,  c"  de  la  Colle-Saint- Aveut. 

—  Preclos,  carte  do  Cassini. 

Préclos  (le  lieu  de),  près  du  Moulin-Neuf, 
C'c  do  Chançay. 

Pré-CottLn  (  le),  f.,  c"  do  Gizoux. 

Pré-d'Amboise  (le  Heu  du),  près  de 
Guianl,  c"  de  Murray.  Il  relevait  du  château  do 
la  Perrière,  d'après  uuo  déclaration  l'oodalodu 
lo  mars  1763.  —  (Arch.  du  chat,  do  la  Perrière.) 

Pré-de-la-Chaise  (te  lieu  du),  c-  de 
Saint-Su'uuch.  —  C'est  la  que  le  ruisseau  de  la 
Fonlaine-Babinièro  prend  sa  source. 

Prô-de-la-Rochère(le),  c"  de  Sainte- 
Maure.  V.  li  Pré. 

Pré-de-l'Aulnay(le),  f.,  c-d«cliouzé- 

sur-Loire. 

Pré-de-Mars  (le  lieu  du),  c"  de  Cou- 
ziors. 

Pré-des-Huguenots  (le  lieu  du  ),  près 
do  la  Fcrlouuière,  c"*  do  Cluais. 

Prée  (la),  f.,  c"  de  Nouillé-Poul-Pierre.  — 
Parée,  carte  do  l'état-major.  —  Elle  fut  vendue 
nationalemeut,  en  1793  sur  Jacques-Louis- Ber- 
trand des  Escotais,  émigré.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
f.  83  ;  Bien»  nationaux.) 

Prée  (la),  vil.,  c"  de  Parçay-sur- Vienne, 
34  habituuts. 

Prée  (la  Petite-),  f.,  c"  do  Iliguy. 

Prée  (la),  c"' deSaint-Douis-bors.  V.  Pray . 

Prée  (la),  f.,  c"0  de  Saint-Paterne.  —  La 
Prée,  carte  de  l'étal-major. 

Préfectoire  (la),  f.,  c"  do-  Chenoncoau. 

Préfour  (le  lieu  de),  près  du  moulin  d'É- 
demaino,  c"  do  Ligueil.  —  Il  est  cité  dans  un 
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litre  du  20  mai  1490.—  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  404.) 

Pré-Gai  (le  lieu  de),  près  do  la  Gilber- 
dière,  c"  do  Rigtiy. 

Pré-Gallet  (le  lieu  de),  c"  do  Montbo- 
don,  près  de  l'aiicienao  roule  de  Paris  à  Bor- 
deaux. 

Pré-Gasnier  (  le  lieu  do),  c"  de  Luynes. 

—  11  relevai!  du  lief  de  Neuilly.  —  (Arch.  d'L- 
et-L.,  titres  des  chanoinesses  de  Luynes.) 

Pré-Gautier  (  le),  f.,  c"  de  Boussay. 

Prégnon,  bam.,  c"de  Verncuil-sur-Indre, 
11  habit.  —  Prégnon,  carie  de  1  elal-iaajor. 

Prégoussiére  (le  lieu  de  la),  près  do 
l'Argrie,  c"  de  lUcuelieu. 

Pré-Haut,  f„  e"  do  Boussay.  —  Préaux, 
1526.  —  Elle  relevait  de  L'abbaye  do  Preuilly, 
d'aprèl  uue  déclaraliou  féodale  du  là  avril  1551. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  Inventaire  des  titres  de 
l'abbaye  de  J'reuilly.) 

Préhudeau  (  iie  de),  daus  lu  Loire,  pa- 
roisses de  Rocbecorbon  el  de  Saint-Georges.  — 
Elle  est  citée  daus  un  litre  do  1050.  —  (Arcb. 
d'I.el-L.,  C,  652.) 

Preignoux  (les),  f.,  c"  de  Pouluiy. 

Prèle  (le  lieu  de  la),  près  de  l'Écbandon, 
c"  de  Manthalau. 

Prêle  (la),  f.,  c"  de  Preuilly.  —  Elle  rele- 
vait de  l'abbaye  de  Preuilly  (1585;.  —  (Arch. 
dl.«el-I..,  titres  de  l'abbaye  de  Preuilly.) 

Prôltt  (moulin  do  la),  sur  l'Iudrols,  c"*  du 
Saint-'Jueutiu.  —  11  relevait  du  lief  des  Itocbes 
et  apparleuail,  eu  1576,  à  Matburin  Boyron.  — 
(Arcb.  d'I.-et-L.,  E,  133.) 

Prêle  (la),  c"  de  Saiut-Sympborieu.  V. 
Preste.) 

Prélière  (le lieu  de  la),  près  du  Cbâtcl- 
lier,  c"  de  Pauzoult. 

Prélong  (le  lieu  de),  paroisse  de  Saint- 
Jean  de  Beauinont.  —  11  relevait  do  l'abbaye  de 
beaumoul  (173b).  —  (Arcb.  d'I.-et-L.,  ttlrcs  de 
Peau  mont.) 

Prélong,   paroisse    de  Leugny.   Y.  La 
Ouei  che. 

Pré-Malheureux  (le  lieu  du),  près  de 
l'abbaye  de  Beauiuonl.  —  li  relevai!  de  cjIIo  ab- 
baye, d'après  des  déclarations  féodulesdes  fjuiu 
1584  et  14  janvier  1016.  —  Eu  1868,  il  apparte- 
nait à  Jean  Goyet,  lie,  seigueur  des  Haies  et  du 
Vivier  des  Landes.  —  (Arch.  d'I.-et-L,,  Inven- 
taire des  titres  de  Pcaumont.) 

Pré-Marchand  (le),  prés  de  Veruou.  — 
Doua:  Memoria:  Jvliannes,  arcliiepiscopus  Tu- 
ronensis,  anno  Uomini  MCCLXX!  émit  a 
Martmo  de  Vallibus,  precio  octo  librarum, 
quamdam  domutn  cumrocha  sitam  ad  locum 
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vocalum  Preoi  Mercatorisapnd  Vernotum,— 
{Carlulaire  de^l'urchevéchc  de  Tours.) 

Pré-Maillard  (la  lieu  de),  près  ce 
i  Indre,  c"  de  Rigny. 

Pré-Milly  (le  lieu  de),  c"  de  Sainle- 
Maure.  —  Ancien  lief.  —  Pôle  des  fiefs  de  Tou- 
raine.) 

Prenats  (le  lieu  des),  c"  de  Braslou,  pre* 
du  cbemin  de  Braye  à  la  Bebinière. 

Prenaudiére  (la),  f„  C"des  Hermites. 

Prenciacum.  V.  Prince,  c  d'Autres)». 

Prend-l'Alie,  f.,  c"  de  Mariguy.Jhr- 
ruaude. 

Prené  (bois  de),  c"  de  Pouzay. 

Preney,  ou  Prunay,f.,c-de  Saim-Cyr- 
sur-Loire.  -  Prcnuy,  curie  de  l'éUt-maJor.  - 
Ancien  lief,  relovant  du  château  de  Tours.  —  Au 
xvnt*  siècle,  il  était  auuexc  au  lief  de  Charcutai». 

—  Vers  1500,  il  appartenait  à  Louis  Ruzé;  -  en 
1538,  à  François  Baull,  —  en  1600,  à  François 
Peguineau;  —  en  1737,  à  Gilles  Douineau;'- 
en  |7*M  Pierre-Ohvier-Marlin  Douineau,  tlêtt- 
ner  de  France  à  Tours.  —  (Arcb.  d'I.-et-L.,  C, 
330,  588,  003.) 

Preos  Mercatoris.  V.  Pré-Marchand, 
C"  de  Vernou. 

Prépilison,  f.,  c"  d'Ambillou.  -  Braij- 
pinson,  1550.  —  Hepinson,  carte  de  l'etat-majer. 

—  Eu  176'J,  elle  appartenait  a  Michel- Denis  de  11 
Uue  du  Can,  baron  do  Champcbevrier.  —  (Arch. 
d  l.-ei-L.,  tares  d'Ambillou.) 

Pré-Pottier  (  le  lieu  de ),  près  dolaUausi, 

c"  de  Crouzilles. 

Pré-Prêtre  (le  lieu  du),  près  de  Verthe- 
uay,  c"*  do  Chauibuu. 

Prè-qui-Tremble  (le  heu  du),  près  do 
la  Jaiiiimere,  c- do  Saini-Germain-sur-Vienue. 

PréS  (les),  f.,  c-  do  la  Cellc-Sainl-Avant. 

Prés  (les),  f.,  c-  do  Gbemillé-sur-Indrois. 

—  Ancien  lief.  -  (liôlc  des  fiefs  de  Touraine.) 

Prés  (lee  Petits-),  f.,  c«  de  Chanlles. 

Prés  (  les  i,  f. ,  c"  de  Montbodon.  —  La 
Prés,  carte  de  l'elat-major. 

Prés  lies),  f ,  c««  de  Neuv y-Roi,  près  du 
bourg. 

PréS  (les  liauls  et  Bas-),  f  ,  c"  de  Saint- 
Laurout-en-Gàliucs. 

Prés  tlesj,  f.,  c"  de  Saint-Patrice. 

Présal  (le  lieu  de),  paroisse  de  Cliauçay.— 
En  1660,  il  appartenait  à  N.  do  Beruexay.  — 
(Goyet,  Aubiliaire  de  Touraine.) 

Presault,  c"  de  Parcay-sur-Vienne.  V. 
Presault. 
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Presciniacum .  V.  Pre$tigny. 

Prés-Clos  (le  Heu  du),  c-  de  Bufflj,  près 
desÉcoins  et  do  la  Vienue. 

Prés-de-Bourgjolly  (le  lieu  des),  c" 
de  Saint-Épain,  près  de  lu  route  de  Paris  à  Bor- 
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Prés-de-l'Abbesse(Ie]ieude),  cM  de 

Saint-Épain,  prés  de  la  route  de  Bordeaux  à 
Paris. 

Pres-de-la-Chesnaye  (ruisseau des) 
c"de  Beau  lieu,  qu'il  sépare  de  celle  do  Perrus- 
soo. 

Prés-de-la-ISToue  (le  lieu  de»),  c"  de 
Chanibourg.  C'est  là  que  le  ruisseau  de  la  Fon- 
taine se  jette  dans  l'Indre. 

Prés-de-la-Planche-de-Ohante- 
loup  (le  lieu  des),  c"do  Neuvy-Hoi.  —  C'est  le 
nom  du  lieu  où  lu  Choisillo  se  jette  dans  la  Vau- 


Prés-de-1' Arconnerie  ( le  lieu  des), 
c"  de  Porls.  —  Le  ruisseau  de  la  Fiehonnerie 
prend  sa  source  dans  cet  endroit  et  va  se  jeter 
dans  la  Vienne,  près  des  Tuileries. 

Prés-de-l'Ile  (le  lieu  dea),c-  de  Louans, 
prés  du  bourg. 

Prés-d'Iré  (  le  lieu  des),  près  de  Champ- 
chevrier,  c"  de  Cléré. 

Prés-d'Oran  (le  lieu  des),  près  de  la 
Croix,  c"  de  Louaus. 

Préseigneur  (  les  bois  de),  cM  de  Ver. 
aeuii-sur-Indre. 

Près-fou cls  (lo  lieu  des),  paroisso  do  Ci- 
nu.  —  C'est  là  quo  l'Eslrigneul  se  jette  dans 
l'Esve. 

Près-haults  (les),  f.,  c"  de  Rigny. 

Pres-l'Abbe  (  le  lieu  des),  près  du  Petit- 
Yarnelle,  c"  de  Louans. 

Presie  (le  bois  de  la),  près  de  Bois-Robert, 

^deballan. 

Presie  (le  lieu  de  la),  c"  de  Champigny, 
près  de  la  Kontaine-Danin  et  des  Pretreaux. 

Presie  (le  lieu  de  la),  c**  de  Huismes,  près 
du  chemin  de  Chinon  à  Huismes. 

Presie  (le  lieu  de  la),  près  de  Beauvais, 
e"du  Louruux. 

(la),  c"  dePreuilly.  V.  Prèle. 

(la),  c"  de  Saint-Symphorien. — 
Pralaium,  v»  siècle.  —  (Testament  de  saint 
Perpet.  —  Monsnier,  I,  T.  —  Diplomate,  Brec- 
luigay,  l.  24.  -  DAchery,  Spicil,  III.  -  Mém. 
d<  la  Soc.  archéol.  de  Tour.,  IX,  297.  —  Gal- 
l»a  Chriêtiana,  XIV.) 

Presie  (la),  vil.,  c"de  Sainte-Radogonde, 
tt  habitants. 


|     Presles  (le  lieu  des),  près  de  Saint-Mau- 
rice, c"  da  l'Ile- Bouchard. 

Prés-Menier  (les),  ham.,  c"  de  Ma- 
zières,  10  habitants. 

Prés-Neufs  (le  lieu  des),  près  de  la  Pa. 
rentière,  c"  de  Preuilly. 

Prés-Saint-Père  (le  lieu  des),  près  de 
la  Seguinière,  cM  de  Louans. 

Pressaudière  (  le  lieu  de  la  ),  paroisse  de 
Sainl-Laureul-eu-Gùtines.  —  Le  8  novembre  151  G, 
Jean  Proust  le  vendit  à  l'abbaye  de  Marmoulier. 
—  (Arcb.  d'I.-el-L.,  Inventaire  des  titres  de 
Saint'Laurent.) 

Pressigny  (canton  du  Grand-).  —  11  se 
compose  des  communes  de  Barrou,  Botz,  la  Celle- 
Guenaud,  Ferrières-Lareon,  Saiul-Flovier,  la 
Guerche,  Paulmy,  le  Grund-Pressigny ,  le  PeliL 
Pressigny.  —  Population  eu  1876,  8,958  babi- 
lants. 

Pressigny  (le  Grand-),  commune  et 
chef-lieu  do  canton  de  l'arrondissement  de 
Loches,  à  63  kilomètres  de  Tours  et  31  de  Loches. 
Prisciniacus,  vi*  siècle  (Greg.  Tur.,  vita  S. 
Nicetii.)  —  Vicus  superior,  in  vicaria  Abilia- 
censé,  x'  siècle  (charte  do  Hugues,  abbé  de  Saint- 
Marlin).  —  Presciniacus,  Pnsciniacus,  xni» siè- 
cle (churlos  de  Jusberl  de  Guillaume  et  de  Sainte- 
Maure).  —  Pi ceigne,  Presniyny-les-quatre- 
Égli&cs,  xV  siècle.  —  Pressigny-le-Urand, 
xvi*  Biecle. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  Abilly,  Neuilly- 
le-Briguon  et  Paulmy;  à  l'est,  par  la  Celle-Gue. 
nand  ;  au  sud,  par  Cliaumussay.  Ëlle  est  arrosée 
par  la  Claise  et  par  les  ruisseaux  de  l'Egroune, 
do  Faugaudron  et  le  Brignon.  File  est  traversée 
par  les  chemins  de  grando  commuuicatiou  u**  56, 
de  La  Haye  au  Blanc,  et  06,  de  Plumarlin  à  Li- 
gueil.  Ou  y  trouve  les  étangs  de  Plard  et  du 
Plessis. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivauts  dé- 
pendent de  celle  commuue  :  la  Russellerio,  an- 
cienne dépendance  du  llef  de  Bouferre.  —  Le 
Rouchoux,  aucien  llef.  —  Les  Raguius(13  habit.;. 
_  Les  Bouliniéres  (13  habit.).  —  Les  Sentinières 
(12  habit.).  —  Les  Gruude  et  Potite-Jarrie  (30  ha. 
bit.).  —  La  Canonière  (14  habit.  .  —  La  Bourdi- 
uene(U  babil.).  —  Le  Grand-Savigny  (13  habit.). 
—  La  Perrière,  ancien  llef,  relevant  du  Grand- 
Pressigny.  —  La  Perruche  (16  habit.).  —  Le  Pe» 
til-Saviguy  (21  habit.).  —  Lu  Fauvellière  (23  ha- 
bit.). —  Serre,  ancien  fief,  relevant  du  Grand- 
Pressigny.  -  Le  Pin,  ancien  Uof,  relevant  de  ]a 
baronuie  de  La  Haye.  —  La  Clerjaudièrc  (14  ha- 
bit.). -  Passeré»  ancien  flef«  relevant  du  château 
do  Tours.  —  Puyrenaull,  ancien  fief,  relevant  de 
la  châtellenie  de  Salnte-Julitte.  —  u  Vienne 
(10  habit.),  ancien  lief,  relevant  également  de 
Sainte-Julitte.  —  Bourerré,  ancien  Uef,  connu  dès 
le  U*  siècle,  et  relevantduGrand-Pressigny  La 
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Baudichonnerie  (16  habil.).  — LaBarellerie(10  ha- 
bit.). —  La  Brcmandière,  oncien  fier,  relevanldu 
château  du  Grand-Prossigny.  —  I-a  Borde,  ancien 
fief,  relevant  également  du  Grand-Prcssigny.  — 
Bezuard,  ancien  fief,  relevant  de  la  chàlelleuie 
de  Sainlo-Jullitte.  —  Étableaux  (100  habit.),  an- 
cienne paroisse  et  châlellenio.  —  Ferpoële  (14  ha- 
bit.). —  La  Joubardièro  (21  habit.).  —  La  Dou- 
cellerio(12  habit.).  —  La  Bourrelière  (la  habit.), 
ancien  lief.  —  L'Allier,  ancien  fief,  relovant  de  la 
chatellenie  do  Saiute-Julitle.  —  La  Duranderie 
(10  habit.).  —  Le  Grand-Favier  ('23  habit.),  an- 
cieu  lief,  connu  dos  le  ix*  siècle,  et  relevant  du 
château  de  Loches.  —  Grandmout  (22  habit.), 
ancien  fief,  relevant  do  la  baronuie  de  Preuilly. 

—  La  Grouais  (10  habit.).  —  Courvault  (31  ba- 
bil.). —  La  Foutaino,  ancien  lief,  relevant  de  la 
baronnie  de  La  liaye.  —  La  Groilioro  (17  habit.), 
ancien  lief,  relevant  du  cliàleau  du  Graud-Pres- 
signy.  —  Grigiion,  ancien  fief.  —  La  Malgache 
(28  habit.).  — Les  Grands-Moulins  (28  habit.).  — 
Le  Carroi-des-Robins  $7  habit.).  —  L'Epinctte, 
oncien  lief,  relevant  de  la  barouuie  do  La  Haye. 

—  La  Guignoire,  ancien  fief,  relevant  des  Bordes. 

—  Chanlegrolle  (10  habit.),  ancien  fief,  relevant 
du  cbàteau  du  Grand-Prossiguy.  —  Malessart 
(12  habit.).  —  La  Poterie,  la  Croix,  la  Bluuche- 
tiére,  la  Haterie,  le  Roullet,  la  Folie,  le  Pavillon, 
la  Guerelterie,  la  Drillonuièro,  lu  Gros-Caillou, 
lo  Four-â-Chaux,  les  Forruoa,  la  Pointe,  l'Ab- 
baye, la  Uiffaudiere,  la  Belle-Malerie,  les  Pivots, 
los  Benassons,  les  Gigots,  les  Limornières,  le 
Bois-Marreau,  l'Épargne,  la  Lemerie,  lo  Hideau, 
Gâteau,  l'Ormeau,  la  Courtaudiere,  les  Caves,  le 
Pressoir,  les  Plantes,  la  Vilatle,  la  Doucetlerie,  la 
Ûelandrie,  la  Cliauvelliéro,  la  Viguerie,  la  Pinet- 
lorio,  lo  Ch'Uaigncr,  Lancerre,  Suschèue,  la 
Plauderie,  la  Bergauderie,  la  Baudiuière,  la  Mai- 
son-Neuve, Bois-de-Favier,  Moulin-de-Favier, 
etc. 

Avant  la  Révolution,  lo  Grand-Pressigtiy  était 
du  resBort  de  l'élection  de  Loches  et  était  le  chef- 
lieu  d'uu  doyenne  composé  des  paroisses  do 
Saint-Martin  d'Élableaux,  la  Guerche,  Barrou, 
Chambou,  Chaumussay,  la  Celle-Draon,  le  Potit- 
Prossigny,  BeU,  Fernères-Larcon,  Pauliny,  le 
Grand-Pressiguy.  En  1793,  il  dépendait  du  dis- 
trict de  Preuilly. 

Superficie  cadastrât*. — 3288  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  drossé  par  Grindelle,  a  été  ter- 
miné le  10  août  1812.  —  La  communo  d'Ela- 
bleaux a  été  réunie  à  celle  du  Gruud-Pressiguy 
le  31  janvier  1821. 

Population.  —  IG00  hab.  en  1801.  —  1GI0  ha- 
bit, en  1810.  -  1633  habil.  eu  1821.  -  1870  ha- 
bit, en  1831.  —  1870  habit,  en  1841.  —  l'JOO  ha- 
bit, en  1851.  —  1809  habit,  on  1861.  —  1686  ha- 
bit, en  1872.  -  1702  habit,  en  1876.  -  1779  ha- 
bit, en  1882. 

Foires  les  4*  jeudis  de  janvier,  mars,  mai, 
juillet,  septembre  et  novembre. 


Assemblée  pour  location  de  domestiques  le 
4*  dimanche  d'août.  —  Un  arrêté  ministériel  du 
11  février  1833  a  autorisé  l'établissement  d  un 
marché  â  Pressiguy  ie  jeudi  do  chaque  semaine. 
Recette  de  poste.  —  Chef-lieu  de  perception. 
Station  du  chemin  de  fer  de  Porl-de-Piles  à 
Preuilly. 

Le  Grand-Presslgny  est  connu  dès  le  vi*  siècle. 
Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que  son  église, 
quoique  existant  déjà  depuis  longtemps,  ne  pos- 
sédait aucuuo  relique  des  saints,  et  que,  sur  la 
demande  des  habitauts,  il  lui  eu  donna  de  saint 
Nicel,  evêque  de  Lyon. 

En  862,  Charles  le  Chauve  restitua  aux  cha- 
noines de  Saint-Martin  de  Tours,  le  lieu  de  Préci- 
gny,  avec  l'église,  un  domaine  seigueurial  et 
d'autres  depoudauces  importantes,  biens  dont  ils 
avaient  été  dépouillés  peu  do  temps  auparavant. 

En  930,  une  cnarle  royak  Laur  en  continua  la 
propriété,  avec  exemption  de  certaines  charges 
qui  résultaient  de  l'application  du  droit  féodal 
eucore  à  l'étal  d'enfauce. 

Pressiguy  ne  jouissait  pas  d'une  grande  impor- 
tance avant  le  xi*  siècle.  11  faisait  partie  à  cette 
époque  de  la  viguerie  d'Abilly,  dans  l'étendue  de 
la  quelleétaieutaussi  compris  Preuilly, Etableaux 
et  Cingé,  qui ,  do  même  que  Preaaigny,  ne  par- 
vinrent au  haut  degré  do  puissance  féodale  où 
nos  annales  les  placent  qu'à  la  Un  du  xua  siècle. 

L'église,  dédiée  aux  saints  Gervais  et  Protaiî, 
n'a  de  remarquable  que  les  peintures  murales 
qui  se  trouvent  daus  l'ancienne  chapelle  seigneu- 
riale, transformée  on  sacristie  depuis  1801.  Ces 
peintures  oui  été  ainsi  décrites  et  appréciées  par 
un  do  nos  plus  éminenls  archéologues,  M.  1<* 
comlo  de  Galembcrt,  qui  les  a  visitées  en  1854  : 

m  Sur  le  cùtédroitdo  l'église,  il  existe  une  cha- 
pelle qui  communiquait  autrefois  avec  l'abside 
par  une  graudu  arcade,  aujourd'bui  murée.  Cette 
chapelle,  où  l'on  pénètre  actuellement  par  une 
petite  porte,  a  été  jadis  toute  couverte  de  pein- 
tures sur  ses  trois  faces,  et  même  sur  l'intrados 
et  l'extrados  do  l'arc  qui  s'ouvre  sur  le  quatrième 
côté.  Elle  sert  en  ce  moment  de  sacristie. 

«  Sur  le  colé  oriental,  au-dessus  de  l'autel,  oa 
voit  une  Annonciation  de  ta  sainte  Vterge.  Ce 
sujet  est  divisé  eu  doux  parties;  daus  le  bas  du 
tableau,  l'auge  annonce  à  Mario  sa  divine  mii- 
siou,  et,  daus  la  partie  supérieure,  le  Père  et  le 
Saiut-Esprit,  entourés  d'auges,  assistent  à  cette 
scène  et  la  complètent. 

«  Cette  peinture,  qui  n'a  do  largtjur  que  celle 
dj  la  table  d'autel,  ne  s'élève  pas  jusqu'à  la 
voùto,  et  laisse  de  chaque  coté  des  espaces 
vides  qui  sont  occupés  par  deux  évèques,  ayant 
chacun  un  petit  enfant  à  leurs  pieds.  Au-dessus 
du  tableau  de  V Annonciation,  ou  voyait,  il  y  a 
pou  d'années,  un  baldaquin  en  bois,  probable- 
ment dans  le  genre  de  celui  qui  existe  encore 
daus  une  chapelle  de  l'église  do  Mou  trésor.  Dsas 
lo  soubassement,  de  chaque  coté  de  l'autel,  on 
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mit  représenté  deux  des  douze  apôtres,  dont  la 
suite  s'étendait  sur  les  deux  autres  côtés.  Ces  fi* 
gores  étaient  en  grisaille,  sur  un  fond  noir.  Une 
seule  est  encore  visible,  jusqu'à  mi-corps  :  c'est 
un  saint  Barthélémy,  placé  à  la  droite  do  l'autel. 

«  La  face  méridionale  est  occupéo  par  une  fe- 
nêtre en  ogive,  dont  l'embrasure  est  divisée  en 
compartiments  réguliers  par  dos  bandes  figurant 
des  moulures.  Au  milieu  des  divers  encadre- 
ments qui  en  résultent,  on  remarque  des  ara- 
besques dans  le  goût  italien  de  la  fin  du  xvr»  siè- 
cle, comme  toute  l'ornementation  de  cette  cha- 
pelle. Decliaquo  côté  de  la  fenêtre,  deux  espaces 
i  inégale  grandeur  reslaiont  libres.  Dans  le  plus 
petit,  i  gauche,  on  a  représenté  un  saint  Fran- 
çois encore  bien  conservé.  Mais,  à  droite,  la  11- 
jure  qui  s'y  trouvait  a  subi  le  sort  de  toute  la  fa- 
çade occidentale.  Un  badigeon  au  lait  de  chaux 
!a  recouvre  entièrement  et  ne  laisse  aucun  es- 
poir de  retrouver  en  dessous  des  pointures  d'un 
genre  aussi  fragilo  que  celles-ci.  Euflu,  dans  le 
«"  :Ki«?'-!iien!,  divisé  en  compartiments  rectan- 
gulaires, on  voyait  autrefois  six  figures  d'apôtres, 
dont  les  traces  sont  à  peine  visibles. 

«  Les  peintures  de  la  face  occidentale  étant 
totalement  détruites,  je  n'ai  plus  à  parler  que  de 
relie*  de  !a  voûte  et  do  la  face  septentrionale. 

«  J'ai  dit  plus  haut  que  ce  côté  donnait  accès 
dans  l'abside  par  une  grande  arcade  en  plein 
cintre  faite  dans  le  même  temps  que  la  chapelle 
et  qui  servait  do  support  à  la  muraille  latérale.  La 
Iwo  intérieure  do  cette  arcade,  immédiatement 
au-dessous  de  la  voûte,  est  couverte  d'une  riche 
■iécoration  dont  le  contre  est  occupé  par  un  écu  ar- 
morié. Cet  écu  est  parti,  au  premier  de  gueules  à 
la  croix  d'argent,  coupé  do  gueules  à  trois  aigles 
d'or;  au  second  parti,  d'azur  au  chevreau  d'or  ac- 
xjmpasné  d'un  lion  naissant,  d'argont.  Au  des- 
sus, une  couronne  de  marquis. 

«  Sur  l'intrados  de  ce  mémo  arc.  était  peiute 
une  série  de  portraits  de  saints  et  grands  per- 
sonnages, dont  un  seul,  saint  Grégoire  le  firntid, 
•■si  bien  conservé.  Los  autres  ont  été  noyés  dans 
amacouncrie  d'un  piller  qui  occupe  tout  le  ml- 
a-Li  do  l'arc  et  prévient,  dit-on,  sa  chute  immi- 
nente. Enfin,  la  voûte,  divisée  on  quatre  compar- 
liiaeots  jiar  des  nervures  à  moulures  prismati- 
ques, est  ornée  de  quatre  grandes  figures  peintes 
sur  fond  azuré,  représentant  les  quatre  évaugé- 
llstes  avec  leurs  attributs. 

*  En  résumé,  des  quatre  faces  de  cette  riche 
chapelle,  toutes  les  peintures  de  celle  do  l'occi- 
dent, la  moitié  de  celle  du  midi  et  les  deux  tiers 
de  l'intrados  du  nord  »ont  entièrement  détruites. 
A  ce  desastre  complet  il  faut  ajouter  la  disparition 
presque  entière  des  apôtres  du  soubassement  et 
''elle  de  la  partie  inférieure  du  tableau  de  l'An- 
nonciation. Ces  destructions  sout  d'autant  plus 
regrettables  qu'elles  sont  1res  récentes;  car  deux 
croquis  que  je  dois  à  un  amateur  de  la  ville  qui 
les  exécutait  en  1835,  témoignent  qu'à  cette  épo- 


que elles  étaient  encore  suffisamment  conservées. 

«  C'est  donc  seulement  sur  les  peintures  de  la 
voûte,  la  partie  supérieure  du  tableau  de  l'An- 
nonciation et  les  doux  figures  qui  l'accompagnent 
que  l'on  peut  se  baser  pour  apprécier  avec  quel- 
que certitude  la  valeur  de  cette  œuvre  intéres- 
sante. 

«  Je  ferai  remarquer  d'abord  que  ces  peintures 
ne  sont  point  exécutées  à  fresque,  mais  à  l'huile. 
Les  couleurs  sont  appliquées  sur  le  mur  rejoin- 
toyé en  platro  et  couvert  d'une  couche  d'impres- 
sion qui  en  égalise  convenablement  la  surface. 

«  Le  dessin  est  largo  et  facile.  Le  crayon  de 
l'artisto  parait  se  jouer  des  difficultés  les  plus 
compliquées  des  raccourcis.  L'élégance  des  pro- 
portions, la  pureté  du  trait,  la  correction  do  la 
forme,  la  recherche  do  l  'expression  dans  les  têtes, 
l'ampleur  et  la  facilité  du  plissaco  des  draperies, 
les  pratiques  de  toutes  les  règles  de  la  perspec- 
tive, le  caractère  élevé  du  style,  la  souplesse  des 
mouvements,  le  balancement  rythmé  et  la  sy- 
métrie habilement  déguisée  do  la  composition, 
tout  classe  le  dessin  de  ces  œuvres  à  l'apogée  du 
progrès  dans  l'art.  L'effort  n'apparaît  nulle  part, 
et  si  l'on  peut  regretter  parfois  cette  naïveté  qui 
fait  le  charmo  do  la  période  militante  le  goût, 
d'un  autre  côté,  n'a  plus  à  souffrir  de  ces  rai- 
deurs partielles,  symptômes  d'un  labeur  encore 
pénible  et  d'une  étude  minutieuse.  Le  dessina- 
teur possède  évidemment  la  plénitude  des  moyens 
d'exécution  qui  permettent  à  l'homme  de  génie 
de  s'élever  d'un  vol  tranquille  aux  plus  hautes 
conceptions.  Il  n'appartient  pas  non  plus  à  une 
écolo  en  décadente.  Les  poses  et  la  tournure  des 
personnages  n'ont  pas  cette  recherche  qui  dis- 
tinguo les  époques  où  le  besoin  d'innover  en- 
traîne dans  le  maniérisme.  La  composition  est 
simple  sans  être  banalo,  le  mouvement  est  aisé 
sans  contorsion ,  l'expression  gracieuse  sans 
afféterie.  » 

M.  le  comte  de  Galombcrf  pense  que  l'exécu- 
tion des  peintures  ••  doit  être  renfermée  dans  les 
limites  d'un  siècle,  compris  entre  les  années  1550 
et  1650  environ.  » 

Sous  cette  chapelle  était  une  crypte  consacrée 
à  la  sépulture  des  seigneurs  du  Grand-Prcssigny. 
Pnrmi  les  personnages  qui  y  furent  inhumés  on 
cilo  Jacques  do  Tigué,  Honorât  do  Savoie,  mar- 
quis de  Villars,  Philippe-Emmanuel  des  Prez  de 
Montpezat,  marquis  do  Villars,  Heurt  do  Lorraine 
et  Macé  Bertrand  de  la  Baslnière. 

En  1793,  les  révolutionnaires  brisèrent  les  cer- 
cueils pour  s'emparer  du  plomb,  destiné  à  Caire 
des  balles,  et  jetèrent  pêle-mêle  les  ossements  sur 
le  sol  du  caveau. 

La  chapelle,  placée  aujourd'hui  sous  le  vocable 
do  sainte  Anne,  fut  construite  en  1552  par  Robert 
Chesneau,  qui  la  dédia  à  sainte  Barbe,  et  la  donna 
pour  l'établissement  d'une  collégiale  qu'il  fonda 
l'année  suivante. 

Au-dessus  de  la  porte  latérale ,  au  nord  de 
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l'église,  on  voit  une  Inscription  dont  une  grande 
partie  est  illisible.  On  y  lit  les  noms  de  Jacques 
de  Tigné,  chevalier,  seigneur  de  Prossipny,  ceux 
de  Hardouine  do  Laval,  sa  femme,  et  la  date  de 
1501.  La  pierre  qui  porte  cette  inscription  a  dû 
faire  partie  d'un  tombeau. 

Le  clocher  a  été  rebâti  au  milieu  du  xvn*  siècle 
par  Pierre  Brulart.  baron  du  Grand-Pressipny. 

Les  registres  d'état  civil  de  cette  commune 
commencent  en  1607. 

Cvnii  du  Gm*D-PREss!G!<Y.  —  Jean  Massot. 
1559.  —  Baré,  1575-90,  —  Antoine  Roy,  1590- 
1627.  —  Louis  Roy,  1635.  —  Vanneur,  prit  pos- 
session le  24  février  1638.  —  Léonard  Bougue- 
reau,  16Ï8-57.  —  Noël  Delaf.nd,  1657-66.  —  Jac- 
ques Imbault,  1666-83.  —  Trouvé,  1683-87.  — 
Antoine  Aviron,  1687-95.  —  Antoine  Dumonl, 
1695-99.  —  Louis  Davaillau,  1699,  décédé  le 
30  janvier  1717.  —  Guillaume  Leeuard,  1717, 
mort  le  7  mars  1747.  —  Pierre  Ténèbre,  1747, 
décédé  le  26  septemhre  1772.  -  Dutertre,  1772- 
91.  —  Martineau,  curé  constitutionnel,  1793.  — 
Louis-Maglolre  Dutertre,  1802-1*.  —  Ganne,  1818. 
—  Louis  Manille,  27  novembre  1821.  —  Pouant, 
1830-68.  --  Baillet,  1868,  actuellement  en  fonc- 
tions (1883). 

Les  curés  étalent  en  même  temps  chanoines  de 
la  collégiale  dont  nous  allons  parler. 

Collégiale  do  Grand-Phessioxy.  —  Elle  fut 
fondée  la  1"  mars  1552,  par  Robert  Chesneau. 
prêtre.  Voici  le  texte  de  l'acte  de  fondation  : 

«  Saichent  tous  presens  et  advenir  que  en  la 
court  de  la  baron  nie  de  Précign y,  en  Touraine,  par 
devant  nous  personnellement  estably  noble  et  dis- 
cret maitre  Robert  Chesneau,  prestre,  bachelier 
ez  droits,  seigneur  temporel  de  la  Bourde  et  curé 
de  Bernalnville,  au  diocèse  de  Chartres,  demeu- 
rant audit  lieu  de  Précigny,  soubmettant  ses 
hoirs  et  ayant  cause  de  luy  avec  tous  et  chacun 
ses  biens,  meubles  et  immeubles  presens  et  ad- 
venir en  la  juridiction,  pouvoir  et  ressort  de  la- 
dite court  quant  à  tout  ce  qui  s'ensuit,  lequel 
considérant  ce  que  le  saint  homme  Job,  etc  

«          C'est  assavoir  qu'en  la  présente  anuée 

1552,  avec  le  congié  ot  consentement  do  ceulx 
ausquels  11  appartient,  il  a  fait  bastir,  ériger, 
construire  et  ediffior  de  ses  propres  deniers  et  à 
ses  despons,  une  belle  chapelle  ou  cousté  senes- 
tre  entrant  à  l'église  parochiale  de  bonoists  saints 
Gervais  et  Protais  dudit  lieu  de  Précigny,  au- 
dessus  de  la  porte  et  entrée  d'icelle  église,  la 
muraille  de  laquelle  église  fait  l'un  des  costés  de 
ladite  chapelle  et  en  laquelle  muraille  y  a  une 
porte  et  huisserie  pour  eutrer  de  l'une  en  l'autre, 
laquelle  chapelle  fust  commencée  le  premier  jour 
d'aoust  l'an  susdit  1552,  et  lui-même  assit  la  pre- 
mière pierre,  et  depuis  a  esté  parachevée  et  par- 
fai'e,  tellement  qu'elle  est  descente  et  convena- 
ble pour  y  dire,  faire  ol  célébrer  le  divin  service 
cy  après  ordonné;  et  pour  obvier  à  ce  qu'il  ne 
puisse  advenir  aucun  Inconvénient  a  cause  que 


on  pourrait  entrer  de  ladite  chapelle  en  ladite 
esglise  lorsque  ladite  esglise  serait  fermée,  ceux 
qui  auront  la  garde  et  ebargo  d'icelle  pourront 
fermer  avec  un  verroil  ou  deux  la  porte  et  huis 
qui  est  entre  ladite  chapelle  et  ladite  église  par 
devers  icello  église,  mais  sera  ouverte  quant  et 
celle  de  ladite  esglise;  et  laquelle  chapelle  il 
veut  et  entend  fournir  et  garnir  do  nappes  et 
autres  linge*,  livres,  cloches  pour  sonner  ma- 
tines et  messe,  pour  faire  assembler  les  chappe- 
lains  ;  calices  et  autres  meubles  et  uslenciles  re- 
quis nécessaires  et  convenables  et  icelle  faire  bé- 
nir et  dédier  en  l'honneur  de  la  benoiste  Trinité, 
de  la  benoisto  et  très  sacrée  vierge  Marie,  mère  de 
nostre  Sauveur  et  redemptour  Jésus  et  de  tous  les 
saints  et  saintes  de  Paradis,  et  spécialement  au 
nom  et  invocation  de  madame  sainte  Barbe; 
aussi  veut  et  ordonne  quand  il  plaira  à  Dieu  que 
son  àme  soit  séparée  du  corps  il  soit  inhumé  en 
ladite  chapelle  en  attendant  et  espérant  la  résur- 
rection. 

«  Item,  pour  le  remède  et  salut  de  son  âme  et 
des  ames  de  ses  feu  père  et  mère,  parents  et  amis 
trespassez,  et  dos  seigneur  et  dame  qui  ont  in- 
donné les  lieux,  terres,  rentes  et  choses  cy  après 
designées  par  luy  léguées  et  données  pour  la  fon- 
dation, dotation  et  etitretenemeut  du  divin  ser- 
vice cy  dessoubs  déclaré  et  meulionné  ot  subs- 
lantation  des  gens  d'esjliso  et  ministres  qui  seront 
pour  ce  faire  instituez,  commis  et  députés,  a 
voulu  et  ordonné,  veult  et  ordonne  ledit  fonda- 
teur, sous  le  bon  plaisir  de  très  révérend  père  en 
Dieu,  Monseigneur  l'archevêque  do  Tours,-  de 
messieurs  ses  vicaires  ou  d'autres  ayant  la  puis- 
sance quant  à  ce,  le  service  divin  tel  comme  cy 
après  s'ensuit  estre  fait  et  continué  à  tousjours 
mais. 

«  Tous  les  jours,  après  vespres,  tant  des  Morts 
que  du  jour,  ou  compiles,  ils  diront  le  salut  de 
Notre-Dame  qui  sera  Salve  regina,  ora  pro  no- 
bis  et  Concède  nos,  tout  du  Ion*  de  l'année,  fors 
au  te  m  s  pascal,  que  l'on  dira  Regina  cosli;  et  y 
aura  un  cierge  ardent  sur  ledit  autel  durant  ledit 
salut,  et  les  doux  enfants  seront  tenus  seulement 
d'avoir  leur  surpells  quand  il  y  aura  encens  à 
matines,  et  non  autrement. 

«  El  lequel  service  cy  dessus  se  dira  pause- 
ment,  paisiblement  et  intelligiblement,  sans  eux 
hâter,  ot  ne  diront  point  le  service  sans  avoir  leur 
surpelis  et  chapperons,  qu'ils  auront  jusqu'à  la 
tin  du  Libéra,  à  poine  d'amonde  arbitraire  qui 
sera  taxée  par  ceux  qui  auront  les  leurs,  et  de- 
vant que  prendre  lavabo,  celui  qui  dira  la  messe 
fera  en  tout  temps  le  commendat  de  dire  Pater 
noster  et  Ave  Maria  pour  les  ames  de  ses  feu 
père  et  mère,  parens,  amys  et  bienfaicteur,  et 
pour  la  sianno  après  son  deceds,  et  à  la  fln  de 
ladite  messe  le  Libéra  hault  en  ladite  église,  et 
sur  la  fosse  après  son  dit  doceds  et  lequel  à  la- 
dite messe  prendra  les  oraisons  Pétri  miserere 
et  ficUlium;  aussi  seront  tenus  dire  en  ladite 
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chapelle  chaeun  samedy  de  l'année,  oultro  les 
manu  ordinaires  cy  dessus,  uno  messe  basse  de 
Noire- Dame. 

«  En  faisant  lequel  service  cy  dessus,  seront 
tenus  lesdicts  chapelains  dire  et  commencer  ma- 
tines ou  lesdites  vieilles  depuis  le  jour  do  Pas- 
que*  jusmies  à  la  Toussaint,  à  cinq  heures  du 
matin;  et  depuis  ledit  jour  do  Toussaint  jusques 
au  jour  de  Pasques,  à  six  heures,  et  vespres  en 
ton!  temps  à  trois  heures  après  mtdy. 

«  Et  pour  faire  et  accomplir  ledit  service  ci 
dîMM,  ledit  fondateur  y  a  ordonné  lo  nombre 
i*  sept  chapelains,  dont  ledit  curé  en  sera  l'un, 
lequel  curé  nommé  maintenant  Jehan  Massot, 
:«:eor  à  présent  de  ladite  église  parochiale,  le- 
dit fondateur  nomme  et  présente  à  mondit  sei- 
ineur  l'archevêque  de  Tours,  et  pour  le  premier 
*t  principal  desdits  chappclalns  il  nomme  et  pré- 
paie Girard  Barré,  clerc  tonsuré,  bien  qu'il  ne 
■ail  encore  prêtre,  mais  eu  l'intention  de  l'être, 
et  pour  le  présent  est  étudiant  en  l'unlvursilé  de 
Poitiers,  en  faveur  de  laquelle  étudo,  pour  la 
bMMM  espérance  qu'il  a  qu'il  parvienne  estre  sa- 
vant et  nomme  de  bien,  veult  ot  entend,  supplie 
et  requiert  qu'il  soit  dispensé  do  obtenir  le  nom 
»•!  titre  de  premier  chappelain  do  ladite  chapelle, 
en  dérogeant  pour  cette  foys  soulement  à  la 
présente  fondation,  comme  l'un  des  autres  qui 
suspleront  son  absence  et  feront  ledit  service  pour 
Uy  en  faveur  de  ladite  élude,  jusqu'à  ce  qu'il 
puis» estre  pronoeu  aux  saincts  ordres  de  prêtre; 
et  quand  il  sera  prêtre  et  résidant  personnellement 
aura  toujours  l«  premier  lieu  en  ladite  chapelle 
el  proposera  lo*  matières  et  affaires  touchant  et 
oncernant  ladite  chapelle  quand  il  sera  question 
d'en  conférer  et  communiquer  avec  les  autres 
>:h.ippelains,  el  en  dira  lo  premier  son  opinion  si 
bon  lui  semble,  et  après  en  demandera  l'advis  et 
opinion  dudit  curé  comme  chappelain,  s'il  est 
prêtent,  et  non  son  vicaire  ou  aullre  commis  de 
par  luy,  lequel  vicaire  ou  commis  n'aura  aucune 
vaii  en  chapitre  auxdites  délibérations  desdites 
matières  et  affaires,  mais  seulemeni  pourra  ac- 
(ttitlsr  ledit  curé  comme  chapelain,  comme  dit 
*st  du  service  auquel  il  sera  tenu  en  icelle  cha- 
pelle; et  coiisequemraent  demandera  le  premier 
'  hapcialn  l'advis  et  opinion  des  autres  chapelains 
selon  leur  ordre,  et  semhlablement  conclura  a 
'najori  parle,  et  s'ils  sont  égaux  peur  la  partie 
qu'il  lui  plaira;  et  a  ce  qu'il  n'eut  plus  grand 
loti  de  bien  faire  et  entretenir  ladite  fondation 
e!  divin  service,  il  aura  el  prendra  outre  et  plus 
T;e  lesdits  autres  chapelains,  par  chacun  an,  sur 
liditc  communauté,  la  somme  de  50  sols  tour- 
nois; et  en  l'absence  dudit  premier  chapelain, 
ledit  ainé  curé,  comme  chapelain,  proposera,  opi- 
nera et  conclura  comme  dessus;  et  en  l'absence 
dudit  curé,  le  second  chapelain;  et  en  l'absence 
fa  second,  le  tiers,  et  aie  consequemrnent  des 
autres.  Mais  s'ils  ne  sont  quatre  assemblés,  ne 
pourront  conclure  ni  ordonner  chosss  qui  sont 


de  conséquence  ny  au  préjudice  des  autres. 

«  Aussy  sera  tenu  ledit  premier  chapelain  nu 
celui  qui  tiendra  sou  lieu  en  son  absence,  mectre 
ou  faire  mectre  par  escripl  en  sou  livre  ou  regis- 
tre qui  sera  propre  quant  à  ce,  les  délibérations 
et  conclusions  qu'ils  auront  faictos  pur  entre  eux 
touchant  et  concernant  lesdites  affaires  ot  négoces 
de  ladite  chapelle;  lequel  registre  il  signera  et 
fera  signer  quand  besoin  sera  par  ung,  deux  ou 
trois  des  autres  chapellains,  ou  par  un  notaire 
appelé  quant  à  ce,  aux  dépens  do  ladite  commu- 
nauté, comme  ils  adviseronl  quand  il  sera  ques- 
tion de  quelque  matière  de  conséquence.  Toute- 
fois ne  pourroul  rien  faire  contre  le  vouloir  el 
intention  dudit  fondateur  ne  au  préjudice  de  la- 
dite fondation;  et  après  le  décès  dudit  Barré,  ou 
1*11  quitte  et  resigne  le  lieu,  nom  el  titre  du  pre- 
mier et  principal  chapelain,  y  en  sera  nommé  et 
présenté  ung  aullre  actuellement  prêtre  ou  a 
simple  tonsure,  qu'il  fera  desservir  pour  luy  et 
au  vouloir  dudit  fondateur  sa  vie  durant,  et  après 
son  decès  par  les  autres  chapelains,  pourveu 
qu'il  soit  actuellement  prêtre. 

«  Et  pour  le  second  desdits  chapelains  il 
nomme  et  présente  messire  Pierre  de  Chartres, 
qui  fera  l'office  de  secrétaire  et  marillier,  et  aura 
les  clefs  et  la  garde  de  ladite  chapelle  pour  la  for- 
mer et  ouvrir  à  certaines  heures  compétentes  et 
sonner  matines,  grond'messe  et  heures  comme 
dit  est,  et  pareillement  le  Chapitre  quand  il  tien- 
dra; aussi  d'allumer  et  éteindre  les  cierges  cl 
fournyr  de  encens  les  jours  ci  dessus  déclarés, 
aux  despens  do  ladite  communauté,  et  blnncblr 
lo  linge,  nestoier  ladite  chapelle  quand  le  soir 
sera,  aussy  aux  despens  de  ladite  communauté; 
aussi  de  serrer  les  ornements,  calices,  livres  et 
autres  choses,  et  pour  ces  gaines  et  salaire  aura 
et  prendra  par  chacun  an  sur  ladite  communauté 
la  somme  de  50  sols  tournois  payables  aux  termes 
du  revenu  do  la  fondation  de  ladite  chapello  ci 
après  déclarés;  ot  s'il  est  négligent  et  défaillant 
en  ladite  charge  et  offleo  de  secrétaire,  lui  sera 
remontré  par  ledit  fondateur  sa  vie  durant,  et 
après  son  décès  par  les  autres  chappclalns  ou  le 
premier  d'iceulx,  et  enjoint  d'y  faire  son  devoir, 
autrement  sera  pugny  par  substraction  de  reveuu 
de  ladite  fondation  selon  la  foute  qu'il  aura  faite, 
à  l'arbitralion  et  discrétion  do  la  communauté 
desdits  chapelains  pour  ce  assemblés;  et  où  il  ne 
voudrait  obéir  à  la  remontrance  à  luy  faito  luy 
pourra  retiré  ledit  office  et  baillé  à  l'un  desdits 
autres  chapelains,  tel  qu'il  plaira  audit  fonda- 
teur sa  vie  durant,  ot  après  sou  décès  auxdits 
chapelains  à  pareilles  et  semblables  conditions  et 
charges  que  le  précèdent  qui  demeurera  neant- 
moius  simple  chapelain. 

«  Et  pour  le  troisième  chapelain  a  ledit  fonda- 
teur nommé  et  présenté  maître  Pierre  Perrol, 
puuclueur,  lequel  sera  tenu  ponctuer  el  noter 
ceux  qui  seront  presens  et  feront  leur  dobvolr 
ou  qui  defaudront  aux  heures  dudit  service  de 
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ladite  chapelle  et  en  faire  tabele  qu'il  apportera 
et  présentera  chacune  semaine  au  jour  et  lieu  que 
serout  assembles  lesdits  chapelains,  lequel  fera 
serment  do  bien  et  fidèlement  noter  et  puncler 
ceux  qui  seront  présens  et  assistants,  ou  qui  def- 
fnudrunt  audit  servlre,  afin  que  ceux  qui  auront 
défailli  soient  prins  et  frustrés  du  gain  que  leur 
pourra  competer  et  appartenir  s'ils  avoieut  assisté 
comme  les  autres  audit  service,  et  soit  réservé 
pour  Être  distribué  aux  autres  présents  jure  ac- 
cresceudi  quant  la  distribution  des  deniers  et 
revenus  do  ladite  fondation  se  fera;  aussi  sera 
tenu  de  faire  à  la  fin  de  chacune  sepmaine  une 
table  qui  fera  mise  et  penduo  en  ladite  chapelle, 
en  laquelle  table  seront  transcripts  lesdits  chape- 
lains chacun  selon  l'office  et  charge  qu'il  sera 
tenu  faire  en  la  prochaine  semaine  en  suyvaut 
afin  qu'il  n'y  advienne  faute,  et  sy  faute  y  adve- 
nait qu'elle  soit  supplée  par  l'un  des  presens  qui 
aura  et  prendra  oultro  ce  qui  lui  appartiendra 
pour  l'heure  que  sera  advenue  ladite  faute  en  fai- 
sant la  charge  et  office  à  quoi  il  était  tenu. 

«  Pour  faire  les  choses  et  charges  cy  dessus  le- 
dit fondateur  a  ordonné  ledit  tiers  chapelain 
comme  il  peut  faire  sa  vie  durant  et  après  sou 
décès  ledit  chapelain,  lequel  fondateur  veut  et 
ordonne  qu'il  ait  et  prenne  sur  ledit  eommung 
plus  que  les  autres  25  sols  tournois  par  chacun 
an  ;  lesquelles  tables  sa  feront  aux  despens  de  la- 
dite communauté. 

«  Et  pour  le  quatrième  chapelain  a  ledit  fonda- 
teur nommé  cl  présenté  maître  Pierre  Berruier. 

«  Et  pour  le  cinquiémo  a  nommé  et  présenté 
maitre  Pierre  Groignard. 

«  Et  au  regard  du  sixiesmo  ledit  fondateur  en 
a  donné  et  délaissé  la  nomination  et  présentation 
à  dame  Anne  do  Hoehechouart.dame  d'Estableau, 
sa  vie  durant  seulement,  en  faveur  et  reconnais- 
sance de  ce  qu'il  luy  a  pieu  indemmor  les  choses 
qui  sont  eu  son  fief  données  et  léguées  par  ledit 
fondateur  pour  ladite  fondation,  et  laquelle  dame 
usaut  do  ce  droit  a  nommé  et  présente  mestre 
Adam  de  Malesfille,  et  s'il  advient  que  ledit  maî- 
tre Adam  ainsi  par  elle  nommé  et  présenté  dé- 
cède ou  resigne  du  consentement  dudit  fondateur 
et  non  aultremeul,  le  lieu,  nom  et  litre  du  der- 
nier chapelain,  icelle  dame  en  pourra  uommer  et 
présenter  ung  autre  qui  soit  prêtre  et  nou  autre- 
ment; et  après  le  décès  de  ladite  dnmo  ou  du 
chapelain  par  elle  présenté  y  sera  pourvou.  nom- 
mé et  présenté  un  autre,  prêtre  actuellement,  par 
lodit  fondateur  sa  vie  duraut,  et  par  lesdits  cha- 
pelaius  après  sou  décès,  ainsi  comme  aux  autres 
suivant  la  teneur  de  ladite  foudation  et  inteulion 
dudit  fondateur;  et  afin  que  ledit  service  cy  des- 
sus ordouué  puisse  mieux  estre  fait  et  accomply, 
veult  et  ordonne  ledit  fondateur  que  ledit  curé, 
commo  chapelain,  et  les  autres  chapelains  ayant 
ordinairement  deux  jeunes  enfants  porlanl  surpe- 
lis  es  fesles  solennelles  quand  y  aura  eucens  et 
non  autres  festes,  qui  sachent  lire  et  chanter, 


!  pour  dire  et  chanter  lea  versets,  leçons  et  repoa 
comme  il  est  accoustumé  de  faire  es  églises  collé- 
giales, qui  seront  eslcus  et  nommé  par  ledit  foo- 
dateur  sa  vie  durant,  et  après  son  décès  par  les- 
dits chapelains,  lequel  y  a  mis  et  només  de  pré- 
sent les  deux  enfants,  savoir  :  Léonard  Barre, 
pour  le  premier,  cl  Emeri  Bidon  pour  le  deuxième, 
lesquels  enfants  auront  chacun  AO  sols  tournai 
par  an  cz  termes  semblables  que  lesdits  chape- 
lains sur  le  revenu  de  ladite  fondation  ;  et  s'ils 
parviennent  a  estre  prêtres,  ordouue  y  celui 
fondateur  après  avoir  servi  en  ladite  chapelle 
comme  dit  est  qu'ils  soienl  préférés,  nommés  ei 
institués  chapelains  de  ladite  chapelle  au  Heu  de 
ceux  qui  décéderont  ou  délaisseront  le  lieu  ei 
titre  de  chapelain,  pourvou  qu'ils  soient  prêtres 
actuellement  et  non  aultrement. 

«  Item,  ordonue  ledit  fondateur,  veult  et  en- 
tend que  tous  les  chapelains  qui  seront  pour 
l'advonir  institués  en  ladite  chapelle  soient  ac- 
tuellement prêtres  et  résidant  personnellement: 
ou  aultrement  ne  prendront  les  fruits  et  esmolu- 
ments  de  ladite  fondation  fors  ledit  premier  chi- 
pelnin  et  commo  il  plaira  audit  fondateur,  telle- 
ment que  si  auleun  d'eux  est  absent  par  trois 
innys  continuels  dont  il  apparoisse  par  ladite 
table  du  puncleur,  il  sera  puni  ipso  fado  sans 
autre  déclaration,  et  en  son  lieu  en  sera  nommé 
ung  autre  par  ledit  fondateur,  et  après  son  decv* 
par  lesdits  chapellains,  sinon  qu'il  y  eust  ex- 
peschement  de  maladie  ou  autre  excuse  légitime, 
noltiûée  aux  autres  chapelains,  ou  qu'il  eut  pré- 
senté un  autre  prêlro  pour  servir  audit  serTireen 
sou  lieu;  et  pour  ce  que  chacun  d'eux  pwrra 
avoir  quelques  affaires  particulières  ou  il  luy 
sera  hesoiug  vacquer  et  entendre,  et  pour  autant 
!  ne  pourra  être  continuellement  résidant  ne  des- 
!  servir  personnellement  en  ladite  chapelle,  ledit 
fondateur  veut  et  consent  que  chacua  desdiu 
chapelains  puisse  estre  absent  do  ladite  chat*'  * 
l'espace  d'un  mois  continuel  ou  a  diverses  fais 
par  chacun  an  et  non  plus. 

4  Ledit  fondateur  a  réservé  et  retenu  à  luy  sa 
vie  durant  le  droit  de  patronuage  et  de  nommt: 
lesdits  chapelains  quand  y  adviendra  vacalioD. 
et  après  son  décès  aux  autres  chapelains  sauf  h 
collation  et  conslituliou  audit  1res  révérend  ar- 
chevêque de  Tours  ou  messieurs  ses  vicaires. 

«  El  pour  la  fondation,  dotation  et  entretece- 
ment  de  ladite  chapelle,  cdifBces,  ornements  ei 
ustensiles  du  divin  service  ordonné  et  spëciiie 
comme  dessus,  a  donné,  quitté  et  transporté  audU 
curé,  comme  chapelain,  et  aux  autres  chapelains 
et  à  lours  successeurs,  les  cens,  rente»,  revint 
et  choses  immeubles  cy  après  designés  et  spéci- 
fiez :  c'est  à  savoir,  etc  

«  Donné,  fait  et  passé  audit  lieu  de  Vtècip] 
le  l,r  jour  de  mars  l'an  1552.  » 

Par  ordonnance  du  2tî  février  l;>54,  Simon  <i<-' 
,  Maillé,  archevêque  de  Tours,  approuva  la  I 
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tien  faite  par  Robert  Chesneau  et  les  dispositions 
que  celui-ci  avait  prises.  Voici  le  texte  do  l'or- 
doanaace  : 

Simon  de  Maille,  miseratioyie  divina  ar- 
chiepiscopus  Turonensis,  universis  et  singulis 
présentes  lUleras  intpecturis  et  audituris,  salu- 
tem  in  Domino.  Cum  Christi  fidelium  vota 
qux  ad  divini  cultus  augmcnlitm  animarum- 
quesaiutem  tendant  gratioso  amplecti  debeant 
affeclu  ad  eadem  ipsa  nostrum  bénigne  prebc- 
mut  auensum  nobis  si  quidem  exposuit  seu 
txponi  fecit  nobilis  et  discretu»  tir  magislcr 
Rubertu»  Chesneau  presbiter,  in  decretis  bacca- 
liurtus,  dominus  temporalis  loci  de  la  Borde, 
wparochia  sanctorum  Gervasii  et  Protasii  de 
Pneigneyo,  nostrx  Turonensis  diocœsis,  et 
ib\dem  commorans,  ae  rector  ecclesix  de  Ber- 
mainnile,  diucesis  Camutensis,  quod  ipse  pia 
mentis  deootione  motus,  cupiens  terrena  et  pe- 
rilura  in  celestia  et  elerna  favente  Deo  corn- 
mutare  pro  salute  animas  suie  et  animarum 
parenlum  et  amicorum  suorum  tam  vivurum 
quam  mortuorum  prosperitale  et  salute  cons- 
Iruxct  tdtficari  fecit  suis  sumplibus  de  consen- 
tu  landem  habentium  interesse  unum  sacellum 
stu  utdieitur  unam  capellam  ad  latus  sinis- 
trum  ingreiiendo  ecclcsix  parochialis  sancto- 
rum  Gervasii  et  Protasii  dicti  loci  de  Preci- 
gntyo,  decentem  et  convenientem  pro  célébra- 
tions divini  officii  inferius  mentionati  quam 
quidam  capellam  muniviril  aut  saltetn  con- 
tenait munire  décentes  et  honeste  nappis,  et 
alns  linteaminibus  ac  ornamenlis,  libris,  cali- 
abus,  utensilibus  et  mobilibus  divino  cultui 
neceuariis,  eamque  dedicari  et  conservari  fa- 
cerevi  lionorem  sanctissimx  Trinitatis,  sanc- 
tiiumx  virginis  Marias,  Domini  Jesu  Christi 
rtdemptoris  nostri  genitricis  ac  omnium  sanc- 
lorum  et  specialiter  sub  nomine  et  intercessio- 
nebeatx  Barbarie,  virginis  et  martyris,  volens 
ttintendens  prout  voluit  et  ordinavit,  cum  et 
»u6  beneplacito  et  auctoritate  nostra  ultra  di- 
rinum  offxcium  ordinarem  in  predkta  paro- 
ehiali  ecclesia  fidei,  dici  et  celebrari  consuetum 
ac  tine  prejudicio  jurum  recloralium  et  paro- 
chialium  ejusdem  ecclcsix  certum  aliud  divi- 
num  offxcium  et  sacrificium  eis  litteris  desuper 
confectis  ac  nobis  presentatis  designatum  per 
rectorum  ipsius  ecclesix  parochialis  tanquam 
fipellanum  perpctuum  natum  et  sex  alios  ca- 
pellanos  actis  presbiteros  collegios  et  commu- 
nitatem  faventes  et  conslituentes  prout  infra 
nominandos  et  instituendos  cum  duobus  pueris 
perpeluris  fuluris  temporibus  in  jam  dicta  ca- 
petla  fieri,  dici,  decantari  et  celebrari  modo  et 
forma  in  eisdem  litteris  jure  presentandi  ac 
presentandi  dictos  capellanos  sibi  quamdiu 
tùcerit  ac  domina  de  Estabkau  pro  uno,  et 
po«l  fjus  decessum,  aliis  capellanis  in  commu- 
ni  inttiiutione  autem  eoHatione  et  provùione 


nobis  et  successoribus  nostris  prout  de  jure  re- 
servatis  nominavit  que  ac  presentavit,  seu  no- 
minare  ac  presenlare  dixit  lenore  predicta- 
rum  liUerarum  fundationis  pro  uno  dictorum 
capellanorum  magistrum  Johannem  Massât, 
rectorem  modernum  dictse  parochialis  eccle- 
six, tam  pro  se  quam  pro  suis  successoribus 
ipsius  ecclesix  rectoribus  ;  et  insuper  pro  primo 
de  prinripali  celerorum  capellanorum  nomi- 
navit et  presentavit,  seu  nominare  et  presen- 
lare dixit  Oeraldum  Barre,  clericum  tonsura- 
tum  licel  nondum  presbylerum  fauore  studii 
pro  hac  vice  dun taxât  derogando  tenori  fun- 
dalionis  hujusmodi  absque  illius  prejudicio 
in  fulurum  ;  pro  secundo  autem  dictorum  ca- 
pellanorum dominum  Pelrum  de  Chartres, 
presbylerum,  qui  officium  sacrislx  et  matricu- 
larii  dictx  capellx  gérai  et  exerceal  et  posteum 
sui  successores  canonice  instiluti;  pro  tertio 
qui  notator  ac  punctator  existai  domum  Pe- 
lrum Perot,  presbylerum;  pro  quarto  domi- 
num Pelrum  Berruyer;  pro  quinlo,  dominum 
Pctrum  Groignard,  presbylerum,  et  pro  sexto, 
ex  parle  donunx  Annx  de  Rochechouart,  do- 
minx  temporalis  loci  de  Eslableau  habentis 
jus  nominandi  et  presentandi  vita  sua  du- 
rante nominalU8  ac  pretentatus  fuit  domius 
Adam,  presby  1er;  pro  fundatione  quoque  do- 
talione  ac  manutenlione  capellx  prediclx  nec 
non  librorum,  calicum,  ornamentorum,  mo- 
bilium  et  ustensilium  ejusdem  ac  divini  servi- 
tii  prout  super  ordinatur  substantalioneque 
capellanorum  et  ministrorum  ut  promittitur 
desservientium  prefatus  magiiler  Robertus 
Chesneau  donavit,  cessit,  transportavit  ac  di- 
misit  res  hereditarias  et  bona  mobilia  et  im- 
mobilia  contenta  et  s/>ecificata  in  locis  prédic- 
tif sux  fundationis  pro  inserlis,  per  curiam 
dicti  loci  de  Precigneyo  confectis  et  passatis 
die  1  mensis  martii  anno  Domini  nom.  Signé  : 
H.  Cuesneau,  P.  Guillard  et  Proust,  notairo  et 
tabellion,  ac  sigillatis  cera  viridi  et  nobis  pre- 
sentatis in  uno  codice  membranx  religato  et 
cooperto  papireis  et  corio  cum  quibus  noslris 
présentes  annolantur  et  copulantur;  nobis 
propterea  supplicando  prout  supplicavil  seu 
supplicare  fecit  idem  magisler  Robertus  qua- 
tenus  funa\itionem  et  dolalionem  hujusmodi 
admiltcre  et  approbare  nostrumque  super  ea 
decretum  et  auctoritatem  interponere  ac  ipsam 
capellam  in  cvllegium  perpctuum  ecclesiasli- 
cum  pro  septem  capellanis  pro  ut  supra  nomi- 
nalis  rectone  comprehensi  et  duobus  pueris, 
erigere  vallcmus  et  dignaremus  modo  et  forma 
in  jam  dictu  fundationis  lilleris  contentis  et 
expressis. 

Nos  igilurejussupplicalioni  juxle  ac  ralioni 
consonœ  annuere  volentes  ipsumque  in  suo 
laudabili  proposito  confirmare  visis  et  mature 
inspectit  ac  consxiio  nostro  communtealis  pré- 
dictif fundationit  et  aliis  lilleris  et  instrumenté 
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apud  nos  seu  secretarium  notlrum  productif 
et  repo$itis  ac  in  inventario  exinde  confecto 
conlentis  et  dcscriplis  prout  sequilur  verbii 
gallicis  : 

«  Un  livre  de  parchemin  couvert  de  cuir,  con- 
tenant la  fondation  et  dolatlou  d'une  chapelle  et 
collège  au  coslé  do  l'église  parochiale  de  Prcci- 
gué. 

«  Item,  un  contrat  en  parchemin  contenant 
certaines  augmentations  de  ladito  fondation, 
signé  Chesneau,  Proust  et  P.  Guilland,  et  scellé 
de  ciro  vorlo,  daté  du  18*  jour  de  mars  1852, 
coté  par  B. 

«  Hem,  une  lettre  d'indempnité  de  la  métairie 
de  la  Villate,  faite  par  le  vicomte  de  la  Guerche, 
le  11  de  novembre  1551,  signé  Jussay  et  Bar- 
rault,  et  scellé  en  queue  simple  de  cire  rouge 
quottéo  par  C. 

«  Ilem^.  une  lettre  d'indempnité  du  soigneur 
do  Précigné,  datée  du  19*  jour  do  febvrier  1551, 
signéo  G.  Proust  et  scellée  en  queue  double  de 
ciro  verte,  quottée  par  D. 

«  Item,  une  autre  lottro  d'indempnité  do  ma- 
dame du  Establcau  et  Chanceaux  en  date  du 
10*  jour  de  juin  1552,  signée  Anne  du  Iîochb- 
chouart,  Pearion,  Barrault,  groOlcr,  ot  scellée 
en  queue  double  de  cire  verte,  quottéj  par  C. 

«  Item,  une  lettre  en  parchemin  contenant  le 
consentement  des  procureurs  de  la  fabrique  et 
des  paroissiens  de  Precigué  pour  l'edilUcalion  de 
ladito  chapelle,  datée  du  17' jour  de  juillet  1552, 
signé  L.  Proust,  tabellion,  et  P.  Guilland,  scel- 
lée en  double  queue  de  cire  verte,  quottée  par  F. 

«  Item,  une  lettre  en  parchemin  du  consente- 
ment du  curé  de  ladite  église  parochialo  pour 
faire  décréter  ladite  chapelle,  datée  du  15  sep- 
tembre 1552. 

«  Item,  uue  commission  en  parchemin  décré- 
tée par  M*  André  Bcrard,  vicaire  général  de  fi-u 
do  bonne  mémoire  messire  Etienne  de  Ponchier, 
lors  archevêque  do  Tours,  pour  faire  information 
sur  le  contenu  des  lettres  de  ladite  fondation,  da- 
tée die  nona  martii  1522,  signéo  Bourdays,  pro- 
secretaire  aveque  l'information  l'alto  en  vertu 
d'icello  commission. 

«  Hem,  une  citation  décrétée  par  lo  Chapitre 
de  l'église,  le  sipge  archiépiscopal  vacant,  pour 
faire  appeler  les  curé  et  paroissiens,  datée  die 
12  aprilis  anno  Domini  1552,  signé  Fouoere 
et  scellée  en  queue  simple  de  cire  rouge,  avec 
l'exécution  d'icello,  escripto  en  une  feuille  de 
de  papier  cotée  par  I. 

«  Item,  trois  procurations  attachées  ensemble: 
l'une  dudit  Chesneau,  fondateur,  datée  du  25  avril 
1553,  signéo  L.  Proust,  notaire  et  tabellion,  et 
H.  Chesneau;  et  l'autre  de  maître  Jehan  Massot, 
curé,  datée  du  19  avril  1553,  et  l'autre  des  pa- 
roissiens dudit  Prceigné,  du  23  dudit  mois  après 
Pâques  1553,  signée  L.  Proust,  notaire  et  tabel- 
lion, el  scellée  en  queue  double  de  cire  verle, 
quotàe  par  K. 


«  Item,  une  lettre  en  parchemin  d'augmeuU  • 
tion  de  ladite  fondation  faile  par  ledit  fondateur, 
datée  du  11  février  1554,  signée  L.  Phocst,  H. 
Chesneau  ot  P.  Guilland,  et  scellée  sur  queue 
double  de  ciro  verte,  quotee  par  L. 

«  Item,  une  lettre  d'indempnité  du  seigoea 
do  Bouferré,  datée  du  21  janvier  1553,  signée  L 
PhoU8T,  notaire  et  tabellion,  quotée  par  M. 

«  Item,  une  lettre  d'indempnité  du  seigneur 
de  la  Guignonnière,  datée  du  10  janvier  1553,  si- 
gnée comme  dessus  et  cotée  par  N. 

Ex  quitus  litlcris  et  instrumeniis  constilat 
et  constat  prcdiclam  fundationem  et  donaho- 
nem  fuisse  et  esse  sufficienlem  pro  manutm- 
tione  el  conlinuatione  divini  officii  seu  servicii 
el  ipsis  fundationis  littcns  menlionati  ac  one- 
ru  m  per  easdem  lilteras  expressorum  suppor- 
talione  eamdem  fundationem  et  dotationem 
prout  in  jam  diclis  fundationis  et  dolationu 
litlcris  continetur,  duximus  admillendam  ci 
approbandam  prout  admittimus  et  approba- 
mus  ac  in  colkgium  septem  eapellianiarum  tt 
septem  capellanorum  cum  duobus  pueris  m 
honorent  sanctissim»  Tvinitalis,  sacratissimn 
virginis  Mariai  Domini  noslri  Jesu  ChruU 
nostri  Hedcmptoris  genilricis  ac  omnium  tanc- 
torum  el  specialiter  sub  nomine  el  invocateur 
bcatsc  Barbarie,  virginis  el  martyris,  in  supra- 
dicta  capclla  ereximus  et  erigimus,  nostrum 
que  super  ex  decretum  graviter  et  auctorilatem 
interposuimus  el  inlerjionimus  per  présenta 
in  nominationem  el  presentalionem  captlhno- 
rum  ad  capellanias  prcdiclas  casu  vacalumis, 
occurentis  ipsi  fundatori  quamdiu  vixeritad 
dominx  supradictss  d'Eslablcau  pro  unadu- 
tarum  capeliianarum  secundum  intentionem 
dicti  fundatoris  inslitutionem  autem  collatio- 
nem  et  provisio'nem  omni  modamque  alutm 
dispositionem  capellanorum  ac  capeliianarum 
predictorum  nobis  et  successoribvs  nostru 
prout  de  jure  réservantes  prout  resertamus 
jure  addendi,  diminuendi,  mutandi  et  corri- 
gandi  el  si  opus  sit  reformandi  prout  jurittl 
rationis  fuenl  semper  salvo  el  prxterea  capl- 
lianas  supradictas  modo  premisso  gua/t/icaftu 
et  earum  quamlibel  cum  juribus  el  puntttn- 
ciis  universis  earumdem  unam  videlicet  supra- 
dicti  Massot,  rectoris  prediclx  parochialuf  te- 
clesix  sanctorum  Gervasii  et  PrûUuii  de  Plts* 
gnego,  suisque  successoribus  uffeclam  pri- 
mant quoque  ceterarum  sex  capeliianarum 
Geraldo  Barre,  clerico  tonsurato,  tanquam 
primo  el  principali  licel  nondum  presbytes, 
favore  sludii  pro  hac  vice  derogando  tenon 
fundationis  hujusmodi  absque  lamen  i/hw 
prejudicio  in  futurum  secundum  intentionem 
dicti  fundatoris,  secundum  autent  domino 
Petro  de  Chartres,  presbytero  qui  of/icium  sa- 
cristie et  matricularii  gérai  et  exercent  ;  ttr- 
liam  domino  Petro  Perrot,  eliam  presbytero 
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yui  notator  seu  puacluator  existât  quurlam 
domino  Petro  Berruyer,  presbylero;  quinlam 
domino  Petro  Groignard,  presbybero;  sexlam 
vero  domino  Ad*  du  Masscla  fille ,  per  litterat 
fundalionis  supradictas  respective  nominatis 
et  presentatis  Iteet  absentibus,  tanquam  suffi- 
cienlxbus  et  idoneis  contulimus  et  conferimus, 
ipsotque  et  eorum  quemlibet  in  capella  et  ca- 
pellariis  predictis  respective  instituimus,  man- 
dantes prout  tenore  presentimus  commillimus 
et  mandamus  universis  et  singulis  presbyteris 
ac  notariis  nobis  subditis  quatenus  caprUanos 
predictos  et  eorum  qucmlibct  in  possessionem 
(orporalem  realem  et  aciualem  dictarum  ca- 
pcllaniamm  aejurium  et  pertinenliarum  ea- 
rumdem  }>onant  et  inducant  seu  ponat  et  in- 
ducat  aller  super  hoc  requiailus  eu  m  solemni- 
talibus  requisitis  et  consuelis  jure  nostro  et  al- 
lerius  cujuscumque  in  omnibus  et  singulis 
premissis  semper  salvo,  in  quorum  omnium  et 
tiugulijrum  (idem,  robur  et  testimonium  veri- 
tatxs  permissorum  présentes  litteras  per  secre- 
iarium  nostrum  subscriptas  fieri,  sigilloque 
noitro  munire  decrevimus  et  mandavimus. 

Datum  et  actum  in  Castro  et  manerio  nos- 
tro de  Vernoto,  nostrae  Turonensis  diocetis,  die 
vigesima  quinta  mensis  februarii  anno  Do- 
mini  millesimo  quingentesimo  quinquagesimo 
quarto.  Presentibus  ibidem  venerabilibus  ac 
diterctis  xnris  magisiris  Jacobo  Benassis,  can- 
ton et  canonico  prebendato  ealesix  noslrx 
Turonensis  et  Benato  Collas,  Andegavensis 
eccUsix  canonico  ac  decano  de  Laudeyo,  An- 
degavensis diocesis,  testibus  ad  premissa  vo- 
caiis  tpecialitcr  alquerogalis.  Per  reverendum 
dominum  Turonensem  archiepiscopum  :  Vi- 
eil*. 

Par  l'ado  suivant,  du  27  mars  ibî>G,  Robert 
Chesneau  céda  au  baron  du  Graud-Pressiguy  le 
droit  de  patronage  de  la  collégiale  et  celui  de  no- 
mination aux  bénéfices  : 

«  Sachent  tous  présent  et  avenir  comme  des 
le  19*  jour  de  febvrier  lan  mil  cinq  cent  cinu  et 
un,  haut  et  puissant  seigneur  messiro  Honorât 
de  Sivoye,  comte  de  Villars,  chevalier  de  l'urdre 
du  roy,  son  lieutenant  on  pays  de  Languedoc, 
vicomte  do  Castillon,  baron  de  Précigny,  a  la 
suplication  et  requesto  de  Mr  Robert  Chesneau, 
bachelier  en  décret,  sieur  de  la  Bourde,  demeurant 
au  bourg  de  Précigny  pour  la  fondation  et  dotation 
d'une  chapelle  érigée  en  ce  jour  en  l'église  pa- 
rochiale do  S'  Gervals  et  S1  Protais  dudit  Préci- 
gny, de  laquelle  fondation  la  teneur  sera  inseréo 
a  la  fin  de  ces  présentes,  amorti  et  indemné  plu- 
sieurs domaines,  héritages,  rentes  et  devoir  à 
pieio  déclarés  et  spécifiés  par  iculle  joignant  et 
confrontant  au  contrat  d'amortissement  passé  a 
la  cour  baroonial  dudit  Précigny  les  jours  et  au 
que  dessus,  pardevaot  M*  Élieune  Proust,  notaire 
dudit  Précigny,  eu  payant  seulement  2  sols  6  * 


annuel  seigneurial  et  censuel  par  le  chapcllin 
dicello  chapelle  a  la  recello  dudit  Précigny  le 
jour  S1  Michel  et  a  la  mutation  de  chacun  chape- 
lin  certain  divin  service  en  la  chapelle  dudit  sei- 
gneur comte  et  de  ses  successeurs,  barons  dudit 
Précigny,  fondateurs  d'icello  église  parochiale.  par 
le  moyen  duquel  amortissement  et  indemnité 
dicoux  héritage,  rentes  et  devoirs  tenus  et  mou- 
vjus  de  sa  ditte  baronio  do  Précigny,  et  de  quels 
autres,  mouvaus  d'ailleurs  de  beaucoup  louttefois 
moindre  valeur  et  estimations,  avait  le  sieur 
Chesneau  fait  bastir,  édifier  et  construire  laditlo 
chapelle,  ornée  et  fournie  de  meubles  propres, 
requis  et  convenables  pour  y  dire,  faire  et  célé- 
brer le  divin  service,  pour  lequel  entretenir  et 
faire  deservir  laditte  chapelle  selon  quil  est  am- 
plement coutenu  et  déclaré  par  le  titre  et  peu- 
carte  d'icelle  fondation,  y  aurait  ledit  Chesueau, 
o  le  bon  plaisir  et  inter|K>sition  de  discret  et  révé- 
rend pore  en  Dieu,  l'archevêque  de  Tours,  ordon- 
né le  divin  service,  et  jusques  au  nombre  de  sept 
chapelins  compris  lecuré  d'icello  église  parochiale 
pour  l'un  d'eu*  et  avec  eux  deux  jeunes  enfants 
pour  dire  cl  chanter  les  versets  el  quelques  leçons 
et  respons,  et  depuis  fait  augmenter  sa  ditte  cha- 
pelle do  certains  revenus  comme  anssy  apert  par 
contrat  passé  le  20*  jour  do  l'an  ISSI,  par  devant 
ledit  Proust  et  M*  Pierre  Guilland,  n~  de  la  ba- 
ronnie  de  Précigny,  la  préseutalion  desquels 
chapelains  el  enfans  de  chœur  ledit  Chesneau 
avait  réservé  sa  vie  duranlo,  et  après  son  décès, 
audits  chapelains  et  la  collation  et  institution  au- 
dit révérend  archevêque  ou  ses  vicaires,  ce  qui 
avait  esté  fait  des  personnes  de  messire  Jeau 
Massot,  a  présent  curé  de  laditte  église,  Girard 
Barré ,  Pierre  Deschâtres,  Pierre  Perot,  Pierre 
Berruyer,  Adam  de  Maslelille,  prêtre,  el  Besnnrd 
Barré,  clerc,  pour  losdits  chapelains,  et  Emery 
Redon,  pour  les  deux  enfants  de  choeur,  ainsi 
qu'il  apert  par  l'interposition  du  décret  dudit  ar- 
chevêque de  Tours,  fait  audit  an  1561,  signé 
Legbk  et  scellé  du  sceau  de  l'archevêque  en  pla- 
cel;  depuis  lequel  temps  ledit  Chesneau,  fonda- 
teur dieelle  chapelle  et  chapellenie,  avait  fait 
deservir  et  entretenir  ledit  divin  sorvico  jusque 
a  présent  le  mieux  quil  luy  avait  esté  possible, 
comme  il  fait  encore  par  iceux  chapelains  et 
jeunes  enfants,  a  lhouneur  do  Dieu  et  do  la  be- 
noîte gloneuso  vierge  Marie  et  de  madame  Sl« 
Barbe,  au  nom  et  invocation  de  laquele  il  avait 
fait  édifier  icelle  chapelle,  et  pour  l'arae  de  luy 
et  de  ses  parens  trépassé*,  et  pour  le  désir  et  zolle 
affeclionue  quil  a  que  laditte  fondation  uye  lieu 
et  soit  entretenue  perpétuellement,  après  avoir 
sur  ce  prins  l'advis  de  plusieurs  notables  per- 
sonnes el  sens  du  conseil  et  trouve  quil  ny  avait 
grande  seurté  a  1'iudemnité  qui  avait  esté  faicte 
de  la  plus  part  des  terres  de  laditle  fondation,  es- 
tant es  mains  des  vassaux  médiats  ou  immédiats 
dudit  seig'  de  Précigny,  sinon  que  ce  fust  son 
bou  plaisir  de  ly  accorder  pour  ce  que  l'on  pou- 
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rait  debatre  que  losdita  vassaux  ue  pourraient  au 
préjudice  do  leur  seigneur  faire  telle  indemnisa- 
tion et  aussi  que  le  roy  n™  sire  pourait  a  laveuir 
contredire  ou  débattre  l'indemnité  faite  par  ledit 
seig'  baron  de  Procigny,  comme  lesdittes  indem- 
nités et  aliénation  perpétuelle*  à  la  diminution 
des  profits  de  nef  et  autres  droits  dont  il  arive- 
rait  ce  que  Ton  voit  souvout  en  plusieurs  et 
grandes  fondations,  à  faute  d'y  avoir  tenus  la 
main  par  un  grand  et  bon  patron;  et  aliu 
qu'icelle  chapelle  soit  a  perpétuité  mieux  cou- 
■ervee  tant  pour  l'ordre  du  divin  service  que  du 
nombre  des  persouues  et  que  rien  ne  s'en  puisse 
diminuer  et  anéantir  par  quelques  moyens  et 
laps  de  temps  que  Ce  soit  a  l'avenir  et  que  faute 
dy  tenir  la  main  il  en  advint  plusieurs  inconvé- 
nients par  les  ruines  et  diminutions,  ledit  Ches- 
ncau  et  chapelains  se  sont  retirés  pu  devers  le- 
dit seigneur  comte,  baron  dudil  Précigny,  spé- 
cial fondateur  de  ladite  église  paroisialo  du<iit 
Procigny, en  joignanldo  laquelleest  ediliée, érigée 
laditte  chupello  S1'  Barbe,  comme  dit  est,  le  sup- 
pliant très  humblement  que  sou  bou  plaisir  fut 
de  vouloir  prendre  et  accepter  lo  droit  de  présen- 
tation, nomiualion  et  patronage  d'icelle  chapelle 
etchapeleuie  et  de  tous  ce  qui  en  dépend  selon 
la  fondation  d'icelle,  pour  pur  lui  et  ses  succes- 
seurs, barons  dudit  Procigny,  y  pourvoir  nommer 
et  patronner  on  tous  cas  do  vacation  après  le  do- 
ces  dudit  Chosueau,  et  par  ce  faisant  ratilier  et 
avoir  agréable  les  indemnités  faites  par  lesdils 
vassaux  subalternes  de  laditte  bu  :  do  Preci- 

guy,  et  soi  chargé  de  faire  obtenir  par  sa  faveur 
lettres  patentes  du  roi,  par  lequele  ledit  seigneur 
indemuera  et  amortira  eu  temps  quo  besoin  soit 
laditte  fondation  en  ratifiant  lesdils  indemnités 
faites  tant  par  ledit  seig',  baron  do  Préciguy  et 
ses  vasseaux,  que  les  autres  vasseaux  du  roy,  ce 
que  ledit  seig',  comte  et  baron  susdit  et  vrai 
zélateur  du  bien  d'icelle  sou  église  parochialo 
dudit  Preciguy  et  chapelle  fondée  en  et  joignant 
lcolle,  désirant  plutôt  l'augmenter  que  diminuer 
a  Ihonneur  de  Dieu  et  do  la  benoislu  glorieuse 
viergo  Marie  et  de  S.  Beuoist,  SS.  et  SSl"  de  pa- 
radis et  mesme  de  madame  S1*  liarhe,  et  de  u,r* 
mère  SM  Kglise,  aflin  aussi  quo  l'intention  dudit 
Chesneau  pour  le  salut  de  son  aine,  et  de  ses  pa- 
rents trépasses  ne  soit  pour  laveuir  frustrée,  la 
ainsy  voulu  et  accordé  audit  C.'iesneau  et  chape- 
lains susdits  comme  il  la  accordé  et  veut  par  cos 
présentes,  pour  ce  est-il  aujourdhuy  ledit  haut  et 
puissant  seigueur,  baron  dudit  Preciguy,  cheva- 
lier susdit  et  ledit  Chesneau  et  les  dessusdils 
Massot,  curé,  Barré,  Deschartre*,  Perot,  Boranger 
et  Maslelille,  prêtre,  et  Léonard  H  ure,  clerc,  cha- 
pelain susdit,  et  Kodon,  clerc,  tous  cougrégés  et 
assemblés  en  icolle  chapelle  avec  lesdits  doux 
enfants  et  autres  de  leur  communauté  oui  accordé 
et  accordent  et  pour  ce  présent  et  personnelle- 
ment establia  et  soubsmia  en  la  cour  de  la  baron- 
nie  dudit  Preciguy,  présent  ledit  notaire  soubsai- 


gué,  juré,  soubs  le  scal  estably  de  laditte  baron- 
nie  de  Procigny  et  plusieurs  notables  person- 
nages ilecques  présents,  après  s'en  estre  bien 
conseillés  et  en  avoir  eu  sur  ce  l'avis  et  moure 
délibération  de  gens  de  bon  conseil  en  plu- 
sieurs et  divers  lieux  d'une  part  et  d'autre,  que 
laditte  présentation,  nomination  et  droit  de  pa- 
tronage d'icelle  chapelle  do  Su  Barbe  ainsi  fon- 
dée et  deservio  en  et  joiguant  laditte  église  pa- 
rochialo dudit  S'  Qervais  et  S1  Protais  dudit  Pro- 
cigny, soient  et  demeurent  par  ces  présentes  ré- 
servée et  déclarée  appartenir  des  a  présent  à  icel- 
luy  seigneur,  comte  de  Villars,  baron  de  Preci- 
guy, vray  et  spécial  fondateur  d'icelle  église  pa- 
rochiale,  et  ses  successeurs,  barons  de  Précigny, 
tous  lesdits  vacations  d'iccux  chapelains  à  iceux 
pouvoir  nommer  et  présenter  personnes  capables 
et  qualitier  selon  et  en  suivaut  le  vouloir  et  inleu- 
liou  dudil  Chesneau,  fondateur  de  laditte  cha- 
pelle, ainsi  qu  il  est  contenu  par  ces  présoutes  let- 
tres et  titres  d'icelle  foudation,saufque  aud.  Ches- 
neau pendant  sa  vie  est  et  demeure  le  droit  de  pré- 
senter iceux  chapelains  sa  vie  durant,  par  forint 
d'usufruit,  se  constituant  neintmotns  le  tenir 
pour  et  au  profit  dudit  soigueur  comto  et  ses  suc- 
cesseurs, barons  dudit  Procigny,  tous  droits,  nom, 
raisons  ot  actions  quils  auroient  et  pouroienl 
avoir  pour  et  a  lelectiou  de  ladite  présentation, 
nomination  et  droit  de  patrouage  et  sans  plus 
y  pouvoir  prétendre  aucune  chose,  le  tout  de 
iexprés  et  vouloir  et  consentement  dudit  Ches- 
neau, et  ce  tant  pour  lui  que  pour  leurs  succes- 
seurs, a  quoy  ledit  Chesneau  et  chapelains  ont 
renoncé  et  reuoncent,  dérogé  et  dérogent  pour  es 
regard  seul  a  lad1  fondation  et  érection  d'icelle 
chapelle  au  profit  dudit  seigneur  et  ses  succes- 
seurs, barons  do  Précigny,  fondateurs  dieeiie 
église  parochiale  dudil  Précigny,  co  qui  a  este 
stipulé  ot  accepté  jiar  ledit  haut  et  puissant  sei- 
gneur, ratifiant  et  approuvant  par  luy  au  surplus 
tout  le  contenu  on  ieelle  fondation  ut  erectioo 
d  icelle  chapelle   et  mesmemeut  resnrinolit  et 
indemne  do  tout  pir  lui  lait  que  par  aucuus  de 
ses  vassaux  et  sujets  quils  vouloil  impuguer, 
debalrc  et  soustenir  quils  ne  l'avoient  et  no  pou- 
voient  faire  en  son  préjudice,  et  quant  au  sur- 
plus tant  pour  le  divin  service,  revenu  d'icelie 
ciiapelle  et  autres  charges  ladite  fondation  sor- 
tira son  plein  el  entier  auort  en  tout  et  partout 
selon  sa  forme  el  teneur  moyeuant  ledit  patro- 
nage et  droit  de  nommer  et  présenter;  ainsi  quitte 
el  délaissé  par  les  sieurs  chapelains  et  Chesneau, 
leur  foudateur,  audit  haut  et  puissant  seigneur 
et  ses  successeurs,  harous  dudil  Préciguy  el  la- 
dite colaliou  ot  institution  audit  seig'  archevêque 
de  Tours,  auquel  ledit  Chesneau,  fondateur,  et 
lesdits  chapolains  ont  promis  el  promettent  faire 
omologuer,  approuver  ces  présentes  dabondant  et 
pour  l'elTect  d'icelle  présentation  et  dans  six 
mois  et  en  fournir  audit  seigneur  comte,  lettre 
dudit  décret  et  autant  des  titres  eu  bonne  forme 
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de  lsdltte  fondation  et  indemnité  pour  les  mettre 
au  iresor  de  ses  litres  de  son  chastel  dudit  Préoi- 
eay  pour  perpétuelle  mémoire,  tant  pour  l'en- 
tretenement  d'icelle  chapelle  que  conservation 
des  droits  du  seig*,  patron  dudit  Precigny.  et  a 
promis  et  promet  ledit  seig'  comte,  par  ces  pré- 
fentes,  touttc  sa  faveur  pour  faire  obtenir  loltres 
patentes  du  roy  pour  avoir  nuréable  lesdiltes  fon- 
dation et  indemnités  et  irelles  mettre  es  mains 
dudit  Chesneau  dedans  le  temps  de  6  mois  pour 
en  poursuivre  l'exécution  s'il  ost  besoin,  et  quand 
atout  ce  que  dit  est  ry  dossus.  et  devisé,  teuir, 
entretenir,  parfaire  et  accomplir  de  point  en 
point,  sans  rien  enfraindre  icelles  parties  et  cha- 
cune* d'icelles  respectivement  en  temps  quelles 
louche  et  peut  toucher  ont  obligé  et  obligent  elles 
et  chacunes  d'elles,  leurs  successeurs  et  ayant 
cause,  avec  tous  el«ehaeun  leurs  biens  présents 
et  futurs  par  la  foy  et  serment  de  leur  corps  sur 
ce  baillée,  dont  elles  et  chacunes  d'elles  oui  esté 
de  leur  consentement  jugées  et  condamuées  par 
le  juge!  et  comdamnalion  de  laditte  cour  les 
sceaux  de  laquelle  a  leur  requête  ont  esté  atta- 
ches et  mis  pour  plus  grande  approbation  à  ces- 
dilies  présente». 

«  Donné,  faict  et  passé  en  laditt-i  cour  de  la 
bsronnjrfl  de  Précigny,  en  laditte  chapelle,  issue 
de  la  messe  de  monsolg'  quil  a  oye  en  icello 
ditte  chapelle,  es  présence  do  reverand  père 
en  Dieu  m"  Jean  de  BaiMegner,  evesque  de 
Marseille,  abbé  de  Corlsy,  haut  et  puissant 
seigneur  messire  Jacques  d'Oches.  genlilhommo 
de  la  chambre  de  monseigneur  lu  dauphin,  noble 
homme  René  de  Coustanccs,  scigr  de  la  Selle- 
Guenand,  Jean  de  Guenand,  s'  de  S*-Clran-du- 
Jambot,  Jean  de  Chateau-Challon,  s'  de  la  Brosse 
et  de  partie  de  la  Chatière,  Jean  Prévost,  s*  de  la 
Mcsnardiere,  lieutenant  dudit  seig'  comte  en  la 
capitainerie  du  chasteau  de  Loche*,  René  de  Col- 
liers, s'  du  Pastureau,  m1"  d'hostel  dudit  seig' 
comte,  Jean  do  Mareuil,  escuyer  d'escurie  dudit 
seig*  comte,  Claude  Guerin,  s'  de  la  Pointe,  se- 
crétaire dudit  seig'  comte,  vénérable  persouuo 
m*  Jean  do  Villeret,  curé  do  S'-Martin  do  Préci- 
gny et  prieur  do  Barrou,  honnorable  homme  m"* 
Jean  Ceriziers ,  licentio  es  lolx ,  bailly  dudit 
Precigny,  Antoine  François,  s'  de  la  Charaaelle, 
paroisse  dudit  Precigny,  Jean  Noisay,  dudit  Pre- 
cigny, messire  Gervais  Dechesnes,  René  Berruyer 
et  Antoine  Sainxon,  prêtre,  et  plusieurs  autres 
assistant,  tesmoins  a  ce  requis  et  appelés.  Le 
lundy  22*  jour  do  mars  15.S6  et  est  la  minute 
signée  HoWorat  de  Sa  vote,  R.  CuESMîAf.GtiEntx, 
J.  df.  Cmnmt,  J.  Massot,  P.  CiUI.LAND,  Provst, 
G.  Barré  de  Maslevu.le,  J.Vhxeret,  L.  Barrk\ 

PlBOT,  P.  BeRRUYER.  P.   DE  CHARTRES,  M.  BlDON, 

G,  6e  Chartres  et  Sainxo*.  » 

Au  mois  de  juillet  1557,  la  cession  faite  au 
baron  du  Grand-Prossigny  par  Robert  Chesneau, 
fol  approuvée  par  le  roi.  Voici  le  toxto  des  lettres 
patentes  délivrées  à  cette  occasion  : 


«  Henri,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  à 
tous  présens  et  a  venir  salut.  Notre  très  cher  et 
bien  amé  cousin  messire  Honorât  de  Savoye, 
comte  do  Villars,  sieur  et  baron  de  Precigny,  en 
nos  païs  et  duché  de  Touraine,  chevalier  de  nos 
ordres  et  nostre  lieutenant  de  Languedoc,  nous  a 
fait  dire  et  remontrer  qu'il  y  a  cinq  ou  six  ans  ou 
environ  qu'un  nommé  Robert  Chesneau,  prêtre, 
demeurant  en  ladite  baronnie  de  Precigny,  dési- 
rant fonder  une  chapelle  en  l'honneur  de  Dieu  et 
do  Su  Barbe,  au  lieu,  près  et  joignant  l'église  pa- 
roissiale dudit  Pressiuny  et  y  instituer  et  créer 
pour  la  célébration duservlcedivin  il  vouloitelen- 
tendoit  y  estre  dit  et  célébré  chacun  jour,  par  sept 
chapelains  qui  porteraient  titres  de  chanoines,  et 
doux  enfants  de  chœur,  desquels  il  se  reservoit  la 
nomination  et  presentatiou.  vacation  y  escheant, 
sa  vio  durant,  el  après  sou  décès  appartiendrait 
auxdits  chauoines,  et  la  collation  el  provision  à 
l'archevesque  dudit  Tours  ou  son  vicaire;  pour 
l'entretenement  à  l'advenîr  de  laquelle  chapelle  et 
desdits  chanoines  et  enfants  de  chœur,  sa  dévo- 
tion esloit  de  laisser  et  donner  certains  biens, 
(erres  et  héritages,  cens,  rentes  et  revenus  &  luy 
appartenants,  et  auroit  humblement  supplié  nos- 
tre dit  cousin  vouloir  consentir  tant  à  ladite  fon- 
dation que  admortissemcnl  desdites  terres  et  à 
quoy,  comme  vray  zélateur  du  bien  de  l'église  el 
augmentation  d'icelle  sans  autrement  y  penser, 
il  auroit  preste  ot  donné  son  consentemnnt  et  ac- 
cord et  a  ce  moyen  la  fondation  de  l  uilte  chapelle 
telle  que  dessus  avolt  esté  faite  et  achevée  par  le- 
dit Chesneau;  averti  que  aux  sieurs  barons  de 
Precigny  seulement,  et  non  a  autres  appartenait 
d'avoir  droit  do  collègo  et  do  patronage  en  ladite 
baronnie,  el  partant  que  les  consentements  et  ac- 
cords ainsi  donnés  et  prostés  étaient  pour  estre 
déclarés  à  l'advenîr  nuls  et  que  la  souffrance 
qu'avoit  fait  nostre  dit  cousin  de  ladite  fondation 
ne  pourroit  aucunement  prejudlcier  aux  droits 
de  ladite  baronnie  et  sucressours  barons  d'icelle; 
considérant  aussy  que  nous,  à  cause  de  nostre 
dit  duché  de  Touraine  dont  relevé  et  est  tenu  en 
plnin  fief  la  bnronnio  de  Precigny  n'aurions  de 
nostre  part  eonsenty  à  ladite  fondatiou,  ny  ad- 
morti  lesdlles  terres,  cens  et  héritages  délaissés 
et  donnés  â  ladite  chapelle,  il  auroit,  le  22  de 
mars  1556.  tant  pour  la  plus  grande  seureté  de 
ladite  fondation  que  pour  éviter  à  involution  de 
procès  qui  en  pourroient  issir  à  l'advenîr,  volon- 
tairement cédé  et  transporté,  qnicté  et  délaissé 
tant  a  no*tre  dit  cousiu  qu'a  ses  successeurs  ba- 
rons dudit  Precigny  ledit  droit  de  collège  et  pa- 
tronage, nomination  el  présentation  desdits  cha- 
noines ot  places  d'onfants  de  chœur,  vacations 
d'icelles  advenant,  après  son  décès  toutefois  ce 
que  nostre  dit  cousin  à  sa  prière  et  requête  au- 
roit pour  luy  et  ses  successeurs,  barons  dudit 
Precigny  accepté,  nous  requérant  à  présent  vou- 
loir valider  et  autoriser  laditte  cession,  transport, 
quittement  ot  délai*  ainsi  faitz  et  consentir  de 
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notre  part  tant  à  ladite  fondation  de  ladite  cha- 
pelle que  admortissemcnt  desdites  terres,  héri- 
tages, cens,  rentes  el  revenus  délaissés  et  à  cette 
fin  luy  octroier  nos  lettres  pour  ce  requises  et 
nécessaires,  savoir  faisons  que  Nous,  désirant 
subvenir  en  cet  endroit  à  noslre  cousin,  en  consi- 
dération des  grands  et  rccommnndables  services 
qu'il  nous  a  par  cy  devant  faits  chacun  jour, 
tant  aux  faicts  de  nos  guerres  qu'autrement;  adin 
aussi  que  nous  suyiuus  participons  aux  prières  el 
oraisons  qui  se  disent  cl  célèbrent  journellement 
en  ladite  chapelle,  avons  lesdilles  cessions,  quit- 
tements  et  délais  dudit  droit  du  collège  et  de  pa- 
tronage, nomination  et  présentation  uuxdits  cha- 
noines el  places  d'enfants  de  chœur  de  ladite 
chapelle  do  S"  Barbe,  à  lui  et  à  ses  succosseurs 
barons  dudit  Prcssigny,  codé  

«  Le  tout  admortissons  et  indempnons  dès  à 
présent.  Sy  donnons  en  mandement,  etc.. 

«  Donné  à  Compièguo,  au  mois  do  juillet  l'an 
de  grâce  155.7  et  de  notre  règne  le  onzième.  Si- 
gné :  H  ex  nr.  Par  le  roy,  M.  le  cardinal  de  Cuas- 
tillon,  présent.  » 

Par  testament  daté  de  1574,  confirmé  par  deux 
codicilles  d'avril  et  mal  1579,  Honerat  de  Savoie 
légua  1000  livres  de  rente  à  la  collégiale  du 
Grand-Presslgny.  Sa  fille,  Henryo  de  Savoie,  du- 
chesse de  Mayenne,  donna  égaloment,  par  acte 
du  15  juin  1594,  une  rente  de  210  livres;  puis, 
par  un  autre  actj  du  18  septembre  160»,  elle 
céda  aux  chanoiuos  une  autre  rente  de  500  livres 
qui  lui  était  due  par  Florentin  du  Ruau.  Mais  ce 
dernier  contrat  contenait  une  clause  qui  annulait 
les  dons  précédemment  faits  à  la  collégiale,  de 
sorte  que  celle-ci,  on  recevant  un  don  de  500  li- 
vres de  rente,  perdait  d'autre  part  une  reute  de 
1510  livres.  Les  chanoines  avaient  adhéré  à  cel 
acte  par  l'intermédiaire  d'un  procureur  qui  avait 
donné  sa  signature  sans  avoir  préalablement  fait 
connaître  ù  ses  mandants  les  singulières  condi- 
tions dictées  par  Henrye  de  Savoie.  Il  y  avait  là, 
sinon  uno  duperie,  du  moins  une  grossière  er- 
reur. Après  la  mort  de  cette  dame,  les  chanoines 
so  plaignirent  au  roi  qui,  par  lettres  du  23  juillet 
1614,  donna  mission  au  prevôl  de  Paris  d'exa- 
miner la  plainte  et  annula  le  contrat  do  1602. 
Voici  le  texto  des  lettres  patentes  : 

«  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  do  Franco  et 
de  Navarre,  à  noslre  prévost  de  Paris  ou  son  lieu- 
tenant, salut.  Do  la  partie  de  nos  bien  amés  ot 
dévots  orateurs  les  doyen,  chanoines  et  chappe- 
lains  de  la  chapelle  Su-Barbe,  érigée  eu  l'église  S'- 
Gcrvals  et  S'-Prolais  de  Précigny,  en  Touraine, 
nous  a  été  exposé  que  deflunt  messlre  Honorât 
de  Savoie,  vivant  admirai  de  France,  par  son 
testament  do  Tan  1574,  confirmé  par  deux  siens 
codieiks  d'avril  et  de  may  1579,  auroit,  en  aug- 
mentant la  fondation  de  ladite  église,  donné  mille 
livres  de  rente  aux  sieurs  suppliants,  pour  estre 
ladite  somme  emplolée  à  rentretenement  d'un 
doyen,  six  chanoine*,  quatre  chappelaius  et  deux 
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enfants  de  chœur;  depuis  lequel  temps  noslre 
bien  amée  cousine,  feue  dame  Henrye  de  Sa- 
voyc,  duchesse  de  Mayenne,  fille  unique  dudit 
sieur  admirai,  auroit,  par  contrat  du  15'  jour  de 
juiug  1594,  donné  auxdils  suppliants  deux  cents 
dix  livres  do  rente  annuelle  cl  perpétuelle  et  les 
aurait  chareés  de  plusieurs  services  et  prière», 
de  sorte  que  lesdits  suppliants  ont  droit  d'avoir 
et  prendre,  par  chacun  an,  sur  les  biens  de  ladite 
dame  et  du  bienfait  d'elle  el  du  sieur  admirai, 
1210  livres  par  chacun  an,  ot  neantmoins  en  l'an 
1602,  aucuns  du  corps  dudit  chapitre  ayant  tiré 
procuration  portant  charge  et  pouvoir  d'accepter 
l'augmentation  que  ladite  dame  leur  avait  donnée 
ii  entendre  vouloir  faire  de  leur  fondation  et  ce 
suivant  el  au  désir  de  la  volonté  et  intention  du 
feu  sieur  admirai,  il  seroit  advenu  qu'au  lieu 
d'accepter  une  augmentation.de  ladite  fondation, 
les  procureurs  dudit  Chapitre  auroient  signé  cer- 
tain contrat  du  18'  jour  de  septembre  1002,  par 
lequel  il  esl  dit  que,  moyennant  le  transport  que 
ladite  dame  auroit  fait  audit  Chapitre  de  cinq 
cents  livres  de  rente  à  elle  duc  par  Florentin 
Ruau,  elle  demeurerait  quitto  des  dons  faits  tant 
par  elle  que  par  ledit  sieur  feu  admirai,  son  père, 
à  ladite  église,  ensemble,  de  tous  les  arrérages 
qui  lors  en  estoient;  lequel  contrat  plein  d'er- 
reur, do  lésion  et  déception  énormes,  auroist  esté 
ratiflié  par  ledit  Chapitre  et  insinué  à  sa  requête 
en  la  même  année  1602,  el  n'ayant  les  supplians 
osé  se  plaindre  dudit  contrat  pendant  la  vie  de 
ladite  dame,  ils  auroient  depuis  son  décès  sup- 
plié très  humblement  noslro  bien  amô  cousin,  le 
duc  do  Mayenuo,  son  fils  ot  héritier,  de  les  con- 
server es  premiers  dons  a  eulx  faits  par  ledit  feu 
sieur  admirai  et  par  ladite  dame,  sans  avoir 
égard  audit  contrat  de  l'an  1602,  qu'ils  auroient 
signé  par  trop  grande  simplicité  et  ignorance  de 
leurs  droits  et  ayant  été  remis  de  lems  en  teins 
par  noslre  dit  cousin,  qui  no  leur  auroit  encore 
fait  aucune  raison  sur  leur  jusle  plainto  et  de- 
mande, ils  sont  contraints  d'avoir  recours  à 
nous  pour  obtenir  nos  lettres  afûn  de  rescision 
dudit  contrat  humblement  nous  requérant  iceluy. 

«  Pour  ce  est-il  quo  nous,  désirant  subvenir 
auxdits  exposans  et  conserver  aux  esglises  de 
noslre  royaulmo,  dont  nous  sommes  protecteur, 
les  biens  qui  leur  ont  esté  donnés  et  uumosné», 
vous  mandons  et  commettons  par  ces  présentes 
que  les  partyes  comparantes  par  devant  vous  <>u 
procureurs  par  elles  et  lesquelles  voulons  y 
estre  assignées  à  certain  et  compectant  jour  par 
le  premier  noslre  huissier  ou  sergent  sur  ce  re- 
quis, auquel  donnons  pouvoir  et  mandement 
spécial  de  ce  faire,  s'il  vous  appert  de  ce  qui' 
dessus,  raesme  du  testament  dudit  feu  sieur  ad- 
mirai de  Villars,  de  l'an  1574  el  codicilles  de  t'au 
1579,  par  lesquels  il  auroit  donné  et  légué  à  la- 
dite église  mille  livres  do  rente  aunuelle;  de  la 
dotation  faite  par  ladite  dame  duchesse  de 
Mayenno  audit  Chapitre  de  210  livres  de  rente, 
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aux  chargea  spécifiées  par  ladite  donation,  que 
rar  erreur  et  inadvertance  les  procureurs  eons- 
tiiué»  par  ledit  Chapitre  ayent  signé  ledit  contrat 
reçeu  par  deux  notaires  do  nostre  Cltastelet  de 
Paris  1?  18»  jour  de  septembre  1602,  par  lequel, 
raoyenant  une  rente  de  500  livres  raclieptable 
pour  M00  livres,  on  leur  auroit  fait  renoncer 
auidites  rentes  de  1000  livres  d'uno  part  et  210 
{i\K%  d'autre,  et  à  tous  les  arrérages  qui  en  es- 
taient dens,  que  par  la  procuration  passée  par 
ledit  chapitre,  pouvoir  eust  été  donné  aux  pro- 
cureurs constitués  d'accepter  ladite  donation  con- 
'  mement  à  la  volonté  et  intention  dudlt  feu 
mu  admirai  ;  que  neantraoins,  contre  la  teneur 
Il  ladite  procuration  ils  ayent  signé  ledit  ron- 
M  direrteenent  contraire  à  l'intontion  dudit  déf- 
iât; que  par  Iceluy,  ledit  Cliapltro  ayt  esté 
«ornement  deçou  et  trompé  beaucoup  plus  et  la 
n  ci  lié  et  juste  prix  :  que  par  la  même  erreur, 
ignorance  de  ses  droits  et  par  une  manifeste  cl r- 
cooTention  ledit  Chapitre  ayt  ralifflé  ledit  con- 
tlMl  et  Iceluy  fait  insinuer  ot  d'autres  choses 
tant  que  suffire  doivent,  voua  en  ce  cas  cassez, 
rescindez  et  annulez,  comme  par  cea  présentes 
avons  cassé  et  annulé  ledit  contrat  du  18»  jour 
de  septembre  1602.  et  sans  avoir  esgard  à  icelui, 
ensemble  a  sa  ratification  et  insinuation  qui  en 
auroit  esté  faicto.  et  à  ce  que  lesdits  exposans  ne 
a  seroient  pourveus  dans  le  temps  préfixé  par 
nosdits  edits  et  ordonnances,  ce  que  no  vouloienl 
!'.:y  noyre  ny  préjsidicier,  ains  les  on  avons  re- 
levés et  relevons  par  ces  présentes  de  grâce  spé- 
ciale, reçeu  lesdits  exposants  et  lesquels  nous 
muions  estre  par  vous  reçeu  s  à  faire  demande 
aux  héritiers  et  lieutenants  dudit  feu  sieur  ad- 
'••■iral  de  Villars  et  de  ladite  dame  duchesso,  sa 
fille,  deux  rentes  de  1000  livres  d'une  part  el 
ÏIO  livres  d'autre  et  les  arrérages  d'icclle,  dés- 
ertion faite  sur  lesdits  arrérages  de  ce  que  se 
'^Teroit  en  avoir  esté  reçeu  par  ledit  Chapitre 
I  faieles  audit  exposant  droict  sur  leurs  autres 
Las  et  conclusions  ainsi  qu'il  verra  estre  à  foire 
par  raison,  car  tel  est  nottre  plaisir.  Donné  à  Pa- 
ns la  23*  jour  de  juillet  l'an  do  grâce  1614  ot  de 
aastw  règne  le  cinquième.  » 

Par  acte  du  10  mars  1630,  les  chanoines  et 
Pierre  Brulart,  baron  du  Grand-Pressigny,  firent 
la  transaction  suivante  : 

«  Par  devant  les  notaires  gardes  notes  du  roy 
cotre  sire,  en  notre  Chastellet  à  Paris,  soussignez 
furent  présents  en  leurs  personnes  hault  et  puis- 
ant seigneur  raessire  Pierre  Brulard,  chevallier 
d<a  ordres  du  roy,  consoillor  en  ses  conseils 
J  lit  et  prive,  premier  secrétaire  de  ses  com- 
mandements, seigneur  vicomte  de  Puysleux, 
marquis  do  Sillery,  baron  de  Précigny  et  autres 
l'eut,  et  haute  et  puissante  dame  Charlotte  d'Es- 
tampes de  Valançay,  son  épouse,  pour  ce  de  luy 
'■'.'i:ment  et  suffisamment  autborisée  quant  aux 
faits  des  présentes,  demeurant  dans  cette  ville  de 
Rartt,  rue  d'Orléans,  en  la  paroisse  S1  Euslache, 


pour  eux  en  leur  nom,  d'une  part,  et  vénérables 
et  discrètes  personnes  Gilles  do  Bacnlard,  prêtre, 
docteur  en  théologie,  Mathurin  Snuneur,  René 
Chevallier  et  Laurent  de  Rayer,  aussi  prêtres, 
stipulant  pour  les  doyen,  chanoines  et  Chapitre 
do  l'église  du  lieu  et  collégiale  du  Grand-Proci- 
gny,  fondéo  et  deservie  en  l'egllse  parochiale  du- 
«>  dit  Précigny,  au  diocèse  de  Tours,  pour  eux  et  en 
tours  noms,  et  de  leurs  successeurs  doyens  ot 
chanoines  de  ladite  église,  d'autre  part,  lesquelles 
parties  ont  reconnu,  scavoir:  lesdits  du  Chapitre 
que  depuis  plusieurs  années  en  ça  ils  n  auroient 
point  jouy  du  revenu  de  leur  fondation,  et  que 
pour  en  assurer  tant  le  principal  que  arrérages 
ils  auroient  fait  plusieurs  frais,  et  voyages  et  dé- 
penses en  procès,  et  n'auroient  toutesfols  délaissé 
de  faire  le  divin  service  le  mieux  qu'il  leur  a  esté 
possible,  ce  qui  auroit  esté  cause  de  se  réduire  a 
une  très  grande  nocessité  et  ne  pouvoir  plus  sub- 
sister, n'eust  esté  l'assistance  dudit  seigneur  et 
dame,  lesquels  leur  ont  avancé  quelques  deniers 
et  pris  le  soin  do  veiller  a  la  conservation  de  leur 
interest  pour  les  faire  colloquer  en  ordre  sur  les 
deniers  provenant  do  la  vente  et  adjudication 
par  décret  de  laditte  terro  et  seigneurie  de  Pré- 
cigny. et  se  sont  employés  de  grande  affection, 
non  seulement  pour  conserver  le  revenu  desdits 
chanoines,  mais  pour  l'augmenter  et  leur  donner 
moyen  et  a  leurs  successeurs  de  célébrer  le  divin 
service  et  entretenir  l'église  et  ornoments  d'icclle 
en  bon  eial  ;  et  ayant  lesdits  du  Chapitre  fait  avis 
auxditssieuretdame  de Puysleuxquela  fondation 
faite  par  le  testament  de  défunt  hault  et  puissant 
seigneur  messiro  Honorai  de  Savoye.  vivant  mar- 
quis de  Villars,  comte  de  Tende  et  Sommcrives, 
seigneur  de  Marre  et  de  Pretere  et  leurs  apparte- 
nances, baron  dudit  lieu  de  Précigny  et  autres 
lieux,  en  datte  du  2\*  jour  de  septembre  I5T4,  el 
par  defuntte  très  illustre  princesse  dame  Flunryc 
de  Savoye,  vivante  duchesse  de  Mayenne,  femme 
et  épouse  do  monseigneur  le  duc  de  Mayenne, 
le  \2*  jour  de  juin  159s,  et  autres  donations  de- 
puis faites,  n'estaient  suffisantes  pour  satisfaire 
a  la  nourriture  ot  onlrctonement  d'un  doyen  et 
six  chanoinea  et  supporter  les  charges  et  depen- 
aea  qui  sont  nécessaires,  lesdits  seigneur  et 
dams  désirant  l'honneur  de  Dieu  et  augmentation 
du  divin  service  et  que  lea  chanoinea  puissent 
estre  choisis  personnes  capables  de  servir  a 
l'egllse,  a  l'édification  des  habitans  dudit  lieu, 
auroient,  a  la  prière  desdila  chanoinea,  consenty 
se  charger  des  deniers  consignez  au  greffe  tan  t 
au  principal  qu'intérêts,  lesquels  reviennent  en 
tout  a  vingt  et  quatre  mil  livres  ou  environ,  et  en 
payer  l'intérêt  au  dénier  seize  a  la  somme  de 
là  conta  livres  tournois  ;  lesdits  chanoines  ont 
encore  quatro  cents  livres  de  rente  par  chacun 
an,  délaissez  par  defunct  messire  Robert  Ches- 
nuau,  et  parce  que  lesdittes  deux  sommes  ne  se- 
roient pas  suffisantes  pour  leur  nourriture,  pour 
les  charges  ordinaires  et  extraordinaires,  lesdits 
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seigneur  et  dame  auroient  volontairement  offert 
de  leur  payer  400  livres  de  rente  par  chacun  an 
jusque  a  ce  qu'où  est  fait  unir  la  cure  dudit  Pré- 
cigny  *  l'une  des  chanoinios  dudit  lieu  ainsi  que 
lesdits  du  Chapitre  ont  convenu  d'en  suptiar 
monseigneur  l'archevêque  de  Tours  pour  le  bien 
et  honneur  du  divin  service,  lequel  sera  beau- 
coup mieux  fait  laditlo  cure  estant  unie  et  le  ser- 
vice parochial  fait  par  les  chanoines  selon  qu'il 
a  esté  prcpo«é  ;  et  au  défaut  de  faire  unir  ladite 
cure  et  le  revenu  d'ieelle,  lesdits  seigneur  ei 
dame  demourent  quittes  et  déchargés  de  ladilto 
rente  en  faisant  joindre  et  unir  un  autre  bénéfice 
dont  le  revenu  soit  au  moins  do  cinq  cents  livres 
par  chacun  an  ;  lesquelles  offres  auroient  e<ié 
faites  par  lesdits  seigneur  et  dame,  a  la  charge 
qu'eux  et  leurs  successeurs  seroient  reconnus 
pour  leurs  seitrneurs  fondateurs,  dotateurs  et 
au  g  m  en  ta  leurs  de  ladite  église  et  aux  conditions 
autres  choses  cy  après  déclarées,  sur  quoy  les- 
dittes  parties  ont  fuit  les  arcords,  convention», 
promesses  et  obligations  qui  s'ensuivent  : 

«  Premièrement,  que  ledit  seigneur  et  dame  se 
chargent  des  sommes  qui  sont  et  seront  adjugées 
auxdits  doyen,  chanoines  et  Chapitre,  en  faisant 
l'ordre  dudit  Prccigny,  tant  en  principal  qu'Inté- 
rêts et  arrérages,  dont  ils  payeront  auxdits  cha- 
noines l'intérêt  a  raison  du  denier  seize  du  jour 
qu'ils  l'auront  reçu  jusqu'à  ce  que  lesdits  cha- 
noines aîant  trouvé  occasion  d'en  faire  le  Rem- 
ploy en  fond,  en  advertissant  lesdits  selsweur  et 
dame  trois  mois  auparavant,  et  neantmoins  si 
dans  trois  ans  lesdits  chanoines  ne  trouvaient 
occasion  pour  faire  ledit  remploy,  pourront  les- 
dits seigneur  et  dame  de  Puisieux  s'en  décharger 
si  bon  leur  semble  ladite  somme  en  le  faisant 
signifier  six  mois  auparavant  auxdits  chanoines, 
affln  do  trouvor  occasion  de  faire  ledit  remploy, 
ou  mettre  les  deniers  seurement  pour  la  décharge; 
lesdits  sieur  et  dame  de  Puisieux  promettent  et 
s'obligent  de  donner  auxdits  chanoines  la  somme 
de  quatre  cents  livres  par  an,  jusque  a  ce  qu'ils 
aycnt  fait  procéder  par  union  de  la  cure  dudit 
Précieny,  ou  autre  bénéfice  de  cinq  cents  livres 
au  moins  de  revenu  par  chacun  au  toutes  char- 
ges faites,  et  sera  ladite  union  approuvée  et  au- 
thorisée  tant  par  Sa  Sainteté  que  par  monseigneur 
l'Archevêque  de  Tours  ou  autre  diocésain,  ou  le- 
dit bénéfice  sera  assis  et  authorisé  par  le  roy  ou 
nos  seigneurs  du  parlement,  les  frais  et  dépens 
de  Inquelle  union  et  de  ce  qui  en  suivra  feront 
avancez  par  lesdits  seigneur  et  damo  de  Puifieux, 
doit  ils  seront  remboursés  sur  les  deniers  qu'ils 
auront  entre  les  mains  provenant  dudit  ordre; 

«  Plus  a  esté  convenu  et  accordé  que  les  cha- 
noines seront  en  ladite  église  au  nombre  de  sept 
y  comprenant  le  doyen  qui  est  dignité,  ot  outro 
y  aura  un  sacristain  et  quatre  enfans  do  chœur, 
la  nomination  et  présentation  des  chanoines 
comme  pareillement  du  doyen,  demeurera  et  ap- 
partiendra alnsy  que  cy  devant  elle  a  lousjours 
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appartenu  audit  seigneur  et  dame  de  Puisieux  tt 
leur  prédécesseur,  comme  seigneurs  dudit  Grand- 
Précigny,  patrons  fondateurs  et  dotateurs  deidits 
doyen,  chanoines  et  Chapitre  et  a  leurs  succes- 
seurs, seigneurs  d'icelluy  Grand-Précigny,  et  li 
collation  et  provision  desdits  doyenés,  chanoicies 
et  prébendes  sera  et  appartiendra  ainsy  qu'il  est 
acoûtumé  audit  reverendissime  monseigneur 
l'Archevêque  de  Tours,  a  cause  do  sa  dignité 
pontificale  et  archiépiscopale,  et  pareillement  ap- 
parviendra  auxdits  seigneur  et  dame  de  Puisieux 
et  leur  successeur  de  commettre  un  sacristain  et 
choisir  les  enfans  de  chœur,  les  oster  et  changer 
ainsy  que  bon  leur  semblera,  et  pour  ce  qui 
touche  et  regardo  le  service  divaiu  et  1  office  qui 
se  fera  et  célébrera  en  ladite  église  II  sera  dit  «t 
célébré  en  la  manière  qui  s'ensuit  : 

€  Avant  que  de  commencer  l'office  canonial 
sera  par  lesdits  chanoines,  chacun  a  son  tour  et 
par  semaine,  dite  et  célébrée  en  tout  temps,  sa- 
voir en  esté  ou  pluslôt  depuis  le  jour  de  Pasque 
jusque  au  jour  do  la  Toussaint,  par  chacun  jour 
a  l'heure  de  cinq  heures  du  matin,  et  depuis 
ledit  jour  de  Toussaint  jusques  audit  jour  de 
Pasques,  a  l'heure  de  six  heures  et  demie,  une 
messe  basse,  conversatiou  spirituelle  et  entre- 
tenemont  de  dévotion  des  personnes  de  travail  es 
autres,  qui  auront  affection  a  la  continuation 
du  service  de  Dieu  et  a  l'avancement  de  leur  sai- 
valion; 

«  Lorsque  la  cure  sera  unio  au  Chapitre,  il  ny 
aura  qu'un  service  tant  pour  les  chanoines  que 
pour  les  paroissiens,  sans  toutefois  oster  le  {*>u- 
voir  au  curé  pour  les  fonctions  de  sa  charge  et 
choisir  tel  des  chanoines  que  bon  luy  semblera 
ou  un  ou  plusieurs  prêtres,  npprouvcs  toutefois 
de  l'ordinaire,  pour  leur  service  de  vicaire,  eo- 
tondre  les  coufessions,  visiter  les  malades  et 
faire  tout  ce  en  quoy  ledit  curé  en  celte  qualité 
pouroit  eslre  obligé,  lequel  dit  curé,  seul  ou  ceux 
qu'il  employera  et  nou  autres,  seront  tenus  de 
faire  ce  qui  concerne  la  charge  dudit  curé, 
comme  lo  prosno,  les  absolutions  du  Caresme 
et  administration  des  sacrements  ;  et  en  attendant 
ladite  union,  lesdits  doyen  et  chanoines  sout  te- 
nus faire  et  célébrer  le  service;  ainsy  qu'il  est 
déclaré  cy  après,  fors  en  ce  qui  concerne  les 
fonctions  curiallcs; 

«  Seront  tenus  les  chanoines  de  falro  tous  les 
jours  le  service  canonial,  scavoir  matiues,  lau- 
des, prime,  tierce,  sexte,  uones,  vespres  et  une 
grande  messe,  ledit  service  canonial  pour  et  su 
lieu  des  vigiles  qui  esloient  dites  cy  devant  en 
des  chapelles  particulières; 

«  Tous  les  dimauches  seront  célébrées  deux 
grandes  messes,  csquolles  so  fera  lo  prosne, 
comme  aussi  toutes  les  festes,  dont  la  premiers 
sera  dltle  par  le  curé  ou  autre  ayant  charge  da 
luy,  excepté  les  jours  solemnels,  esquels  le  curé, 
on  qualité  de  doyen,  est  obligé  do  dire  la  der- 
nière grande  messe  comme  11  sera  dit  cy  après; 
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et  ««dits  jours  ladite  première  grande  messe  sera 
ditte  par  celui  qui  sera  en  semaine  ; 

«  Toutes  les  messes  hautes  se  célébreront  au 
grand  autel  et  lo  service  canonial  se  dira  au 
chœur  et  non  ailleurs  ; 

<  Sera  dit  une  messe  tous  les  jours  au  lieu 
d'une  des  hautes  qui  avolent  acoutumé  d'être 
iiittes,  immédiatement  devant  matines,  excepté 
les  dimanches  qu'elle  sera  réservée  pour  être  célé- 
brée basse  a  dix  heures  et  demie  ; 

<  Les  messes  célébrées  pour  la  paroisse  sont  les 
mases  de  saincle  Barbe,  dites  parles  chanoines 
chacun  en  leur  semaine,  immédiatement  devant 
li  grande  messe,  et  si  aucuns  desdils  chanoines 
«lebre  extraordinairemenl  seront  obligés  de  les 
dire  les  uns  après  les  autres,  et  commencer 
d'heure  en  heure,  et  soit  messe  de  fondation  ou 
de  dévotion  ne  se  pourra  dire  ne  durant  la  pre- 
nuere  messe,  ne  durant  la  grande  messe,  et  sera 
obligé  le  sacristain  desonnerou  faire  sonner  toutes 
las  messes  un  de  m  y  quart  d'heure  devant  que  de 
U commencer,  pour  donner  commodité  au  peuple 
de  s'y  trouver  ;  si  autres  fondations  avolent  esté 
faites  et  en  autres  formes  qu'elles  ne  sont  réglées 
par  les  présentes,  elles  demeurent  éteintes  et 
abolies,  fors  et  excepté  si  aucunes  commandaient 
Libéra,  De  profundia  et  Salve,  auroient  esté  cy 
devant  fondés  en  des  chapelles  particulières  ou 
autres  lieux  de  l'église,  elles  cy  pouront  conti- 
nuer; 

t  Les  grandes  messes  des  jours  ouvriers  se 
pourront  célébrer  avec  un  clerc  qui  repondra 
derrière;  ce  des  dimanches  et  festes  ordinaires 
a  diacres  et  sous-diacres  qui  se  tiendront  derrière 
le  prêtre  et  seront  revêtus  d'aubes  et  tuniques  et 
non  de  surpellis;  et  a  colles  de  f estes  annuelles, 
outre  le  diacre  et  sous-dlacre  le  chantre  portera 
chappe  a  la  grande  messe  et  vespres,  avec  les 
chanoines  chappé9,  et  outre,  l'officiant  avec chap- 
P<s  a  vespres,  et  ceux  qui  manqueront  a  leur  de- 
'.o;r  seront  mulctés  pour  chacune  fols,  selon  que 
lt  Chapitre  l'ordonnera,  au  moins  de  deux  sols 
pour  chacun  manquement; 

<  Chacun  des  doyen  et  chanoines  célébrant  la 
messe  commencera  et  officiera  toutes  les  heures 
ta  jour,  en  la  semaine,  et  ou  usera  de  pareille 
fa.'on  pour  les  autres  messes  et  offices;  comme 
atiisy  feroul  chacun  en  leur  tour  diacre  et  sous- 
diacre,  et  tiendront  chacuns  es  jours  qu'il  le 
faudra  tenir  excepté  le  doyen  ; 

«  Le  doyen  fera  l'office  et  premières  vespres 
es  jours  de  festes  solemuelles  qui  sout  le  premier 
;ourde  l'an,  aux  Rois,  a  la  Chandeleur,  a  l'An- 
nonciation,  Pasques,  saint  François,  la  Pentecoste, 
le  jour  de  la  feste  a  Dieu  et  l'octave  de  saint  Jean, 
»  »inl  Pierre,  la  my  aoust,  la  saint  Gorvais,  la 
Dédkace,  la  saint  Louis,  la  Notre-Dame  de  sep- 
tembre, la  Toussaint,  la  saint  Charles,  la  Con- 
ception, a  Noël,  et  outre,  ledit  doyen  bénira  les 
chandelles,  lus  cendres,  les  rameaux,  fera  l'of- 
fres le  vendredy  et  samedy  saiut,  la  vigille  de  la 


Pentecoste,  le  jour  des  Morts,  comme  aussi  fera 
l'office  en  toutes  les  cérémonies  publiques  et 
extraordinaires  ; 

«  L'habit  des  chanoines  sera  la  chappo  noire 
depuis  le  jour  de  Toussaint  jusque  a  Pasques, 
avec  rocher  ou  surpellis  sans  manches  par  dessus, 
et  depuis  Pasques  jusques  a  la  Toussaint  les  sur- 
pellis, aumusses  et  bonnet  carré;  celui  des  eba- 
pellains  des  surpellis  toute  Tannée,  excepté  que 
l'hyver  ils  pourront  prendre  un  capuchon,  ainsy 
qu'ont  coutume  de  porter  les  habituez  et  curés 
des  villes  ;  et  celuy  des  enfans  de  choeur  uno  robe 
rouge,  qui  sera  fourrée  l'hiver,  des  bonnets 
quarrés  et  des  aubes  a  l'église,  et  aurons  leur 
couronne  rasée  tous  les  mois;  et  pour  donner 
moyen  aux  enfans  de  chœur  do  se  rendre  capa- 
bles a  l'élude  et  a  la  musique,  n'en  assistera 
qu'un  au  service  les  jours  ouvriers  el  chacun 
fera  sa  semaine,  et  les  festes  et  dimanches  tous  les 
quatre  seront  obligez  dy  assister.  11  y  aura  une 
laicpe  ardtyite  d'huille  jour  et  nuist  devant  le 
saint  sacrement,  doux  sur  lo  grand  autel  a  la 
grande  musse  el  vespres,  et  quatre  autres  jours 
solamuels,  avec  lorche  ou  cierge  qui  aoroul  allu- 
mez aux  jours  ouvriers,  festes  et  dimanches, 
quand  ou  montrera  le  saint  sacrement,  et  deux 
aux  jours  solamnels  ouire  le  cierge  poschal  ; 

«  On  se  servira  deucens  a  la  messe  et  vespres 
des  festes  ordinaires  et  festes  solamnelles;  se  por- 
tera avec  un  enceusoir;  tout  le  linge  qui  servira 
a  l'autel,  savoir  napes,  aubes  et  surpellis,  sera 
blanc;  il  y  aura  une  sacristie  pour  la  commodité 
et  décence  du  service,  et  soit  pour  la  graude 
messo,  autres  messes  particulières  ou  pour  ves- 
pres, tous  ceux  qui  seront  revêtus  de  chappes, 
chasubles  et  tuniques,  sortiront  revêtus  de  la 
sacristie  pour  aller  au  chœur,  au  grand  autel  ou 
autres  autels  particuliers  pour  y  célébrer,  et  y 
retourner  pour  se  déshabiller; 

«  Matines  se  commenceront  depuis  la  Toussaint 
jusqu'à  Pasques  a  six  heures,  la  grande  messe 
entre  9  et  10  heures,  la  première  messe  quand  il 
y  en  aura  ,  a  8  heures.  Prisme  se  commencera 
immédiaineut  devant  la  première  messe  quand  il 
y  eu  aura,  et  quand  il  ny  en  aura  point  a  8  heures. 
Tierce  el  sexto  iinédiatemenl  devant  la  grande 
met-  et  non  après  la  grande  messe,  el  le  (oui 
suivant  l'ordre  romain; 

«  Depuis  Pasques  jusqu'à  la  Toussaint  chacun 
desdils  services  avuucera  d'une  heure,  el  vespres 
se  diront  eu  tout  temps  a  trois  heures; 

«  Sera  établi  un  sacristain  qui  aura  soin  dos 
ornementa  el  les  mettra  en  ordre,  de  faire  blau- 
chir  le  linge,  empeser  les  corporaux,  allumer  les 
lampes  et  cierges,  balier  l'église  et  sonner  les 
cloches,  tenir  du  vin  el  de  l'eau  prest  pour  dire 
les  messes,  et  seront  fait  des  cierges  bonnestes 
pour  les  messes  particulières; 

«  La  psalmodie  se  fera  posément,  sans  anti- 
ciper sur  les  versets;  sera  neantmoins  faite  plus 
posément  es  jours  de  dimanches  et  festes  qu'aux 
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jours  ouvriers,  et  plus  distinctement  aux  jours 
solainnels  qu'aux  festcs  ordinaires,  et  tous  les 
chanoines  obligez  de  chanter  au  chœur,  avec  def- 
fense  dy  dire  leur  office  en  particulier,  et  leur 
ont  toutefois  ledit  seigneur  et  dame  permis  de 
dire  matines,  laudes,  prime,  tierce,  sexto  et  noue 
a  voix  médiocre  les  jours  ouvrables,  hormis  les 
octaves  ; 

«  Seront  lesdits  chanoines  habilles  deumeut* 
do  noir  avec  leurs  soulannes,  sans  rotondes,  ny 
graudes  moustaches  ny  grands  cheveux,  et  porte- 
ront leurs  couronnes  et  ne  se  trouveront  jamais 
a  l'église  qu'avec  leur  habit  canonial  ;  n'auront 
aucunes  servantes  do  quelque  âge  quelles  puis- 
sent estre,  et  n'iront  au  cabaret  audit  Précigny 
pour  on  faire  ordinaire  et  ne  jourout  a  aucun  jeu 
public; 

«  On  ne  chantera  poiat  en  musique  les  jours 
ouvriers,  es  dimanches  et  festcs;  ou  chantera  au 
Gloria  et  Credo  de  la  messe  ot  au  Te  Deum  a 
matines,  a  Benedirlus aux  laudes,  lou  *  la  grande 
messe,  le  premier,  le  troisième  et  cluquieme 
psaume  de  vespre,  l'hymne  et  le  Magnificat,  et 
le  Ifune  dimittis  a  complis,  et  neautmoius  en 
userout  a  leur  discrétion; 

«  Pour  donner  moyen  auxdits  chanoines  de 
vivre  et  s'entretenir  honnesloment,  seront  les 
fondations  augmentées  sur  le  revenu  cy  dessus, 
en  toile  somme  que  chacun  i-.hanoiue  aura  trois 
cents  livres,  et  le  doyeu  deux  ceuts  livres  de  plus  ; 
desquelles  trois  cents  livres  que  chacun  desdits 
doyen  et  chanoines  doit  avoir,  il  y  en  aura  cent 
cinquante  livres  qui  seront  employées  pour  cha- 
cune» distributions.  Les  gros  fruits  se  gaigneront 
par  une  résidence  continuelle  sur  le  lieu,  et  les 
distributions  par  assistance  a  chacune  heure, 
scavolr  :  es  jours  ouvriers  chacun  un  sol  pour 
matines,  un  sol  pour  la  grande  messe,  un  sol 
pour  vospres  et  un  liard  pour  chacune  des  pe- 
tites heures;  et  jours  do  festcs  deux  sols  pour  ma- 
tines, deux  pour  la  graudo  messe,  deux  pour 
vospres,  et  deux  liards  pour  chacune  dos  petites 
heures  ;  et  aux  jours  solamnels  trois  sols  pour 
matines,  trois  sols  pour  la  grande  messe,  trois 
sols  pour  vespros,  et  pour  chacune  des  petites 
heures  doux  liards,  ot  un  sol  pour  la  première 
messe,  et  jours  de  festos  tant  ordinaires  qu'extra- 
ordinaires; ot  oncasquo  leadiles  distributions  no 
montent  à  la  somme  do  150  livres  pour  chacun, 
le  surplus  sera  délivré  aux  chanoines.  Pour  ga- 
gner les  distributions  de  matiues,  il  faut  y  assis- 
ter devant  que  l'hymne  soit  commencée  et  n'en 
sortir  point  qu'apros  l'oraison  des  laudes; 

«  Pour  la  grande  messe  y  outrer  avant  que  le 
Kyrie  soit  commencé  et  n'eu  sortir  qu'après  lie 
mistaest; 

«  Pour  vespres,  devant  la  fin  du  premier 
psalmo  et  n'en  sortir  qu'après  l'oraison  do  com- 
piles ;  pour  les  petites  houros,  y  entrer  devant 
que  l'hymne  soit  flny,  et  n'en  sortir  qu'après 
l'oraison  ; 


«  Sera  elably  un  pointeuxqui  sera  l'un  du 
chanoines  ou  chapellain,  lequel  marquera  les 
absens  de  chacuue  heure;  et  sera  ledit  point  ar- 
rêté et  en  Ligné  par  le  doyen  ou  celuy  qui  présidera 
au  chœur  a  chacune  desdittos  heures;  ce  qui  h 
perdra  pour  les  absous  acroitra  aux  présens.  Ce- 
lui des  chanoines  qui  aura  la  charge  d'instruire 
les  onfans  aura  cent  livres  de  plus  par  cbicu 
an,  selon  la  fondation  qui  en  a  ele  faite  par  mon- 
sieur l'abbé  du  Jars,  et  pourront  ledit  lirai  >t 
damo  de  Puysieux  ot  leurs  successeurs  ebaoger 
celuy  qui  aura  ladilte  charge  pour  y  en  commet- 
tro  un  autre  de  trois  en  trois  ans,  ainsy  que  ta 
leur  semblera  ; 

«  1-e  curé  seul  faisant  la  fonction  de  sa  ehanjt 
no  sera  sujet  au  point,  et  non  ses  vicaires,  et  m; i 
des  sieurs  doyen  et  chanoines,  chantre  ou  dit- 
pollain  qui  Berout  détenus  malades  ny  seront  pa- 
reillement sujets  ; 

«  Tiendront  lesdits  chanoines  chapitre  une 
fois  la  semaine,  auquel  seront  réglées  leurs  af- 
faires, tant  spirituelles  que  temporelles; 

«  Célébrerons  lour  service  sous  l'usage  du  con- 
cile, cl  ledit  Chapitre  aura  correction  sur  le 
doyen  ot  chanoines  pour  décréter  contre  eux  si 
besoin  est,  leur  faire  leur  procès,  wulcler  Ici 
coupables  d'uumosne,  jeune  et  prison,  sauf  s 
qui  on  fera  grief  a  se  pourvoir  par  appel  pardr- 
vnnt  monseigneur  l'Archevêque  de  Tours;  et* 
l'exécution  des  décrets  cl  semences  rendue*  pur 
le  Chapitre  serout  obligez  les  officiers  temporel? 
do  la  justice  dudit  lieu  d'y  tenir  la  main; 

«  Pourront  lesdits  chaiiuiues  et  chapellain* 
avoir  toulo  l'année  un  mois  de  récréation  poui 
vacquer  a  leurs  affaires  particulières,  qu'ils  pen- 
dront a  tant  do  fois  qu'il  leur  plaira,  pounu 
qu'ils  no  puissent  prendre  que  15  jours  au  pi-i» 
pour  chacune  fois,  et  pendant  ledit  temps  pour- 
ront estre  censez  pour  présent,  saus  perdre  leur 
gros  fruits  ny  leuts  distributions,  eu  sorte  nouât- 
moins  qu'il  ny  en  aura  plus  de  deux  a  la  fois 
qui  obtiendrons  congé,  afllii  que  le  service  ne 
mauque ; 

«  No  pourront  lesdits  chanoines  avoir  cure  oa 
autres  bénéfices  requérant  résidence  personnelle 
ailleurs,  et  eu  cas  qu'ils  eu  obtiennent,  seront 
tenus  de  s'en  défaire  dans  6  mois,  et  en  cas 
qu'ils  ne  le  facent,  sera  pourvu  a  leur clianoinie ; 
et  neantmoins  lorsque  la  cure  sera  réunie,  le 
doyen  fera  les  fondions  de  curé  et  aura  cejt 
livres  do  revenu,  outre  los  5U  livres  cy  dessus  et 
encore  ce  qui  proviendra  de  l'udmiuistraliou  d» 
sacrements  aux  paroissiens,  ollraudes  et  autres 
menus  droits  accoutumez; 

«  Sur  le  revenu  qui  est  a  la  fabrique  de  l'église 
ou  sur  la  quesie  qui  se  fuit  tous  les  jours,  HJi 
pris  60  livres  par  chacun  an  pour  les  gages  du 
sacristain,  outre  ce  qui  sera  nécessaire  pour  la 
sonnerie,  entretiou  du  luminaire,  de  l'huile, 
cordes  des  cloches,  vitrage,  carrelage,  couverture 
et  autres  menues  reparutions  de  l'église,  bkn- 
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chissage  el  achat  d'aube*,  nappes,  corporaux  et 
autres  linges,  ornements  cl  autres  choses  noces- 
i;urt'S ;  et  eu  qui  defaudra  sera  pris  sur  lu  surplus 
du  revenu  du  Chapitre  ; 

«  Serout  tenus  de  faire  tous  les  ans  a  perpé- 
tuité deui  services  solamaelsavec  vigiles,  laudes, 
vesprea,  trois  grandes  messes,  Libéra,  rccomraen- 
da 0*09*1  l'une  pour  lu  rojtos  do  la  faniillo  des 
Urulard,  et  l'autre  pour  la  fumille  des  d'Élampes; 

«  Les  chanoines  ne  pourront  ouir  ny  enteudre 
a  saint  sacrement  de  pénitence  et  confession  au- 
riculaire aucuns  des  hahilansdes  lieux  ou  autres 
,;ifs,  telles  qu'elles  soient,  si  iceux  chanoi- 
ues  ne  sont  approuvez  de  l'ordinaire,  ny  sans 
I  expresse  permission  du  curé  dudit  lieu.  Lesdits 
doyen  el  chauoiuos  vherout  avec  touio  la  biou- 
ttuuce  el  modestie  requise  ul  convenables  a  per- 
...  au  «.-s  ecclésiastiques  et  pour  ce  s'abstiendront 
d'aller  au  bourg  dudit  Precigny  et  es  environs 
aux  tavernes,  pour  y  faiie  ou  prendre  aucuns  re- 
et  n'auront  el  ne  retiendront  chez  eux  do- 
uesliqueinenl  aucunes  femmes  ou  filles,  do  quel- 
que âge  et  qualité  quelles  soient,  sinon  eu  cas 
de  maladie  et  selon  le  concile  dernier,  a  peine  do 
privation,  ipto  facto,  de  leurs  bénéfices  après  la 
troisième  admonition,  el  eu  cas  de  récidive  pour 
Ja  quatrième  fois.  Lesdits  doyen  et  chanoines  ne 
paraîtront  jamais  par  les  rues  sinon  en  babil  dé- 
cent, avec  la  sou  tau  no,  el  portaut  la  couronne 
presbylerale  sur  la  léte; 

«  Toutes  fois  quaules  que  ledit  seigneur  et 
dame  de  Preciguy  seront  sur  les  lieux  en  leur 
bateau  el  maison  seigneunalle  dudil  Preciguy, 
lesdits  chanoines  seront  et  demeureront  obligez, 
«joana  Lis  eu  auront  esté  simplement  avertis,  de 
députer  l'un  d'eux  pour  célébrer  la  sainte  messe 
en  la  chapelle  dudit  château  aux  jours  el  heures 
dont  ils  seront  requis  ; 

«  Et  pour  donner  moyen  auxdlts  doyen  el  cha- 
noines dudit  Preciguy  d'étro  assidus  au  service 
d.vin  et  ufdco  canonial,  ils  meubleront  lesdits 
doyen  et  chauoines  au  premier  établissement, 
et  pour  la  première  fois  seulement,  sans  lirer  a 
conséquence  pour  l'avenir  dos  meubles  néces- 
saires de  bois  el  autres  usteusilles  de  ménage, 
desquels  sera  fait  inventaire  qui  sera  écrit  et  si- 
gne par  lesdits  chanoines  et  Chapitre  chacun  a 
leur  égard,  et  demeureront  lesdits  meubles  eu 
chacune  maison  desdils  chauuiues,  pour  leur 
servir  et  leurs  dits  successeurs,  sans  qu'ils  puis- 
sent les  vendre  a  l'avenir; 

«  Advenant  que  par  l'entremise  et  deligence 
desdils  seigneur  el  dame  do  Puisieux  l'uuiou  soit 
laits  de  l'église  parochiale  dudit  lieu,  ou  autre 
bénéfice  ecclésiastique  a  la  mause  collegialle  et 
capilulaire  de  ladite  église,  qui  soit  de  valleur 
annuelle  de  la  somme  de  50  livres  toutes  charges 
ordinaires  déduites  et  rabatues,  lesdits  seigneur 
et  dame  demeureront  comme  dit  est  déchargez  du 
payement  el  continuation  de  laditle  somme  de 
W  livra»  de  rente,  qu'ils  out  ainsi  donnée  pour 


l'augmentation  des  dot  et  fondation  desdits  doyen 
et  chanoines  et  Cliapllro;  el  moyeuant  ce  que  des- 
sus, lesdits  seigneur  et  dame  <lo  Puisieux  ol  leurs 
successeurs,  seigneurs  dudit  Grand  Precigny, 
sont  et  seront  reconnus  par  lesdits  chanoines  et 
leurs  successeurs,  co-fondateurs,  dotaleurs,  aug- 
inealateurs  de  ladite  église,  et  jouirout  de  tous 
droits,  honneurs  el  privilèges  dont  les  fondateurs 
des  églises  doivent  jouir,  même  de  ceux  qui 
sont  spéciallemetit  déclarez  dans  les  fotidatious 
auparavant  faites,  car  aiusy  a  eslé  accordé  entre 
les  parties ,  promettant  et  obligeant  chacune 
d'elles  en  droit  soy,  lesdits  sieurs  chanoines  esdits 
noms,  renonçant  de  part  el  d'autre,  etc.; 

«  Fait  et  passé  a  Paris  eu  riioslel  desdits  sei- 
gueur  et  dame  de  Puisieux.  sis  en  la  susditte  rue 
et  paroisse,  l'un  1630,  le  vendrody  17  de  mars, 
avant  midy,  et  ont  let-dites  parties  sigués  on  la 
iiiinulo  originalle  des  présentes  demeurée  par 
devers  et  eu  la  possession  do  l'un  des  notaires 
soussiguez.  » 

La  déclaration  suivante  datée  du  16  novembre 
1728,  uous  douuo  l'étal  des  revenus  et  charges 
de  la  collégiale  à  cette  époque  : 

m  Déclaration  que  donnent  à  nos  seigneurs  du 
l'Assemblée  générale  du  clergé  do  France,  qui 
sera  tenue  eu  1730,  et  à  Messieurs  du  Bureau  du 
diocèse  do  Tours,  les  sept  chanoines  du  Grand- 
l'ressigny,  des  revenus  du  chapitre  dudit  lieu, 
pour  satisfaire  à  ta  délibération  do  l'Assemblés 
générale  du  12  décembre  1726. 

«  Patronne  :  Su  Barbe,  vierge  et  martyre. 

«  Présentateur  des  six  cauoulrals,  le  seigneur 
du  Grand-Pressiguy.  Le  septième,  annexe  à  la 
cure,  est  conféré  par  M"  l'archevêque  de  Tours. 

FONDS. 

«  Tout  le  revenu  du  chapitre  est  une  rente  de 
2400  livres  qui  se  paiu  de  trois  mois  ou  trois 
mois,  par  quartier,  desquelles  2400  livres  doivent 
être  distraites  40  livres  pour  deux  enfouis  de 
choeur;  120  livres  payées  au  sacristain  pour  le 
paiu  de  la  sacristie,  luminaire  ordinaire,  sonne- 
rie cl  autres  charges  ;  M)  livres  à  quoi  peut  mou- 
ler l'entretien  des  ornements,  livres  et  répara- 
tions où  le  chapitre  peut  être  tenu.  Lesquelles 
trois  sommes  se  montent  à  lasommede210  livres, 
distraite  sur  celle  de  2100  livres.  Hesle  net  21'J0 
livres  qui,  distribuées  entre  les  sept  chauoines 
est  pour  chacun  autour  de  3IÔ  livres,  cequiabso. 
lumenl  ost  le  total  de  leur  fond,  en  sorte  qu'ils 
u'ont  pas  même  le  logement. 

FONDATIONS. 

«  Trois  cont  dix-sept  livres  neuf  sols;  n'est 
compriso  une  foudatlon  de  30  livres  laite  eu 
1721  par  Marie  Berlhelot  du  Ruau,  a  la  charge 
do  trois  services,  attendu  que  le  chapitre  a  été  de- 
puis et  est  actuellement  eu  procès  avec  l'héri- 
tier. 

e  Lesquelles  fondations  sont  aux  charges  d'une 
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messe  basse  tous  les  mercredis  pour  le  sieur  Ber- 
thelot,  prieur  de  Larreau. 

«  D'une  tous  les  vendredis  pour  le  sieur  Lam- 
bert, chanoine,  et  d'une  autre  tous  les  samedis 
pour  les  services  de  Villaine,  prieur  de  Scorbay. 

«  Plus  de  trois  messes  chaque  mois  pour  Made- 
moiselle Detourneaux. 

«  Plus  de  deux  messes  chaque  mois  pour  Mon- 
sieur Cbampanois,  chanoine. 

«  Pkis  de  sii  messes  par  an  pour  Madame  Le- 
duc. 

«  Plus  de  six  messes  do  l'octave  de  la  Tous- 
saint, de  diverses  fondations. 

«  Plus  de  deux  messes  par  an,  pour  Mon- 
sieur Girard,  l'une  le  jour  de  la  S1  Louis,  l'autre 
le  31  mars,  le  jour  de  son  décès. 

«  Plus  d'une  messe  dans  l'Octave  du  S1  Sacre- 
ment, pour  Monsieur  Lyvroin. 

c  Toutes  lesquelles  messes  sont  basses  et  com- 
posent le  nombre  de  243. 

SBRVICBS. 

Il  y  a  quinze  services  par  an,  chaque  service 
avec  vigiles,  messe  haute,  Libéra  à  la  Ûn,  et  en 
oulro  deux  messes  basses. 

«  Plus  onze  services  solennels  avec  vigiles, 
messes  hautes,  avec  diacre,  sous-diacre,  eucens, 
chantres  et  tous  chantres  chappés,  et  Libéra  à  la 
On. 

€  Plus  une  messe  haute  du  rosaire. 

«  En  sorte  que  le  revenu  des  canonicats  est 
tout  au  plus  de  350  livres  par  an,  aux  charges  d'un 
ofûce canonial,  d'une  messe  des  pardons  tous  les 
Jours  à  la  réserve  du  dimanche,  et  d'un  très 
grand  nombre  de  fondations,  sans  aucunes  mai- 
sons attachées  à  leurs  canonicats,  estant  obligés 
d'en  payer  do  gros  louages  qui  se  montent  à 
plus  de  deux  cents  livres;  outrequoy  le  seigneur 
de  Precigoy  paye  de  décimes  pour  raison  des 
dits  canonicats  la  somme  de  388  livres. 

«  Nous  soussignés,  prestres  et  chanoines  de 
l'église  collégiale  et  paroissiale  du  Grand-Preci- 
gny  assemblés  au  son  de  la  cloche  à  la  manière 
accoutumoe  selon  les  formes  ordiuaires,  avons 
fait  la  présente  déclaration,  laquelle  nous  certi- 
fions et  affirmons  véritable,  sous  les  peines  éuon- 
céesà  la  délibération  de  l'Assemblée  générale  du 
clergé  du  12  décembre  I72G,  de  laquello  décla- 
ration avons  donné  le  double  à  Messin  le  syn- 
dic de  ce  diocèse  et  retenu  l'autre  par  devers 
nous,  déclarant  au  surplus,  sous  les  mûmes 
peines,  n'avoir  obmis  aucun  des  lieux  dépen- 
dant dudit  chapitre.  En  foy  de  quoi  avons  signé 
en  noire  chapitre  ce  seize  novembre  mil  sept 
cent  vingt  huit.  Signé  :  Moreac,  Regnaud,  Thi- 

FEU,  TASCHO*  DE  MORSAY,  VlLLEHBT,   P.  TE.NtDRK, 

J.  Chrkstibn,  scribe.  » 

La  pièce  suivante  nous  indique  le  cérémonial 
employé  pour  l'installation  des  chanoines  du 
Grand-Preasigny  : 

«  Àujourd'huy  18*  jour  de  février  1744,  le 
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chapitre  de  l'église  collégiale  du  Grand-Preci- 
gny  deument  convoqué  et  assemblé  extraordi- 
nairement  au  son  de  la  cloche  à  la  manière  .ac- 
coutumée es  personnes  de  maistre  Charles  Ville- 
rel,  Guillaume  Hegnaud,  curé  et  chaooine,  Jeta 
Mathieu,  Ctireslien  et  Pierre  Ténèbre,  tous  pres- 
tres et  chanoines  de  ladite  église,  s'est  présenté 
maistre  André  Roupnel  de  la  Boaselière,  prêtre 
de  ce  diocèse,  lequel  a  présenté  à  la  compagnie 
ses  lettres  de  visa  et  de  provision  de  cauonical  et 
prebeude  obtenue  de  M»'  l'archevêque  do  Toun, 
vaquante  par  la  démission  volontaire  de  maiitrà 
Pierre-François  Chevalier,  dernier  et  immédiat 
possesseur  dudit  cauouicat  et  prebeude,  le  visa 
obtenu  de  Monsieur  le  vicaire  général  de  M"  il- 
lustrissime et  reverendissime  archevêque  de 
Tours  en  dato  du  l*  février  et  ont  aiguë  :  Li 
Richb,  vie.  gén.,  et  plus  bas  :  Faucillor,  lecr. 
—Au  vu  desquelles  lettres  et  provisions,  sur  la  ré- 
quisition faite  au  chapitre  par  ledit  sier  André 
Roupnel  de  le  mettre  eu  possession  dudit  can> 
nicat  et  prébende,  ce  que  la  compaguie  lui  a  oc- 
troyo,  et  pour  cet  effet,  il  s'est  transporte  à  .. 
porte  et  principale  entrée  de  l'église,  où  un  des 
chauoines  lui  a  présenté  de  l'eau  beuite  en  en- 
trant; s'est  avance  à  celle  du  chœur,  qu'il  a  ou- 
verte et  fermée;  ensuite  de  quuy  a  marche  a 
l'autel  principal,  auprès  duquel  il  s'est  age- 
nouille et  a  fait  sa  prière,  a  monté  jusques  ea 
haut,  qu'il  a  baisé,  ouvert  et  fermé  le  livre  de* 
Evaugiles,  sur  lequel  il  a  promis  le  serment  il 
lidélite  requis  et  accoutumé  et  de  garder  et  ob- 
server religieusement  tous  los  statuts  dudit  chapi- 
tre,aprèsquoyestalléau  pupilreoùilacbantel'an- 
lionne  propre  des  patrons  do  l  'église  ;  à  la  ûn  t'est 
assis  dans  uuo  des  chaises  du  chœur,  le  tout  en 
signe  do  vftye  et  légitime  possessiou  canonique, 
au  moyen  de  quoy  ledit  chapitre  a  reçu  ledit  sieur 
Roupnel  et  mis  eu  possessiou  du  canonicat  et 
prebeude  pour  en  faire  les  charges  spirituelles, 
jouir  des  fruits,  honneurs  et  prolits  y  attaché*, 
aux  clauses,  charges  et  couditious  que  la  fonde- 
lion  et  tous  actes  capitulaires  requièrent,  mène 
après  les  trois  mois  de  rigoureuse  accoutumée, 
aiusyqu'on  lu  donue  à  entendre  audit  sieur  Euuf- 
nel  et  qu'il  a  dit  bieu  savoir,  dont  et  de  quoy  a 
été  dresse  le  présent  acte  pour  luy  valoir  et  ser- 
vir ce  que  de  raisou.  Faii  et  arrête  dans  noire 
chapitre  le  18  février,  en  présence  de  LouitRoy, 
sacristain,  Nicolas  Pigault,  maître  tailleur  d'ha- 
bits et  autres  soussigues.  Sigué  :  Viu-erst,  Rocp- 

NEL  DE  LA  bosSEUÉRE,  PlGAULT,  L.  ItOT.  » 

Eu  16(10,  le  chapitre  décida  que  tout  chanoine 
nouvellement  admis  payerait  44  livres,  qui  se- 
raient ainsi  distribuées  :  10  livres  au  doyen, 
5  livres  A  chacun  des  chanoines,  30  sols  aui 
vicaires  et  20  sols  au  sacristain. 

La  collégiale  fut  supprimée  par  lettres  da 
22  février  1780.  Les  biens  et  revenus  furent  réu- 
nie à  la  cure.  Voici  le  texte  des  lettres  de  suppres- 
sion : 
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c  Joaehlm  Mamert  François  de  Coortô  par  la 
miséricorde  de  Dieu  et  par  l'autorité  du  Saint 
«iége  apostolique  archevêque  de  Tours,  conseil- 
ler du  roy  en  ses  conseils,  a  tous  ceux  qui  ces 
présentes  lettres  vorronl,  salut  et  bénédiction,  vu 
la  requête  a  nous  présentée  par  messire  Pierre 
Gilbert  de  Voisins,  président  du  parlement,  mar- 
quis de  Vil  laines,  baron  du  Grand-Pressigny,  et 
en  cette  dermèro  qualité  seigneur  et  patron  du 
chapitre  dudit  Grand-Pressigny  en  notre  diocèse, 
contenant  que  ledit  chapitre  est  composé  de  sept 
chanoines,  fondé  en  Tannée  1559  par  un  pieux 
ecclésiastique  nommé  Robert  Chesneau;  qu'ils 
i!ont  été  établis  en  collège  de  chanoines  qu'en 
l'année  1630,  époque  à  laquelle  ils  transigèrent 
aree  Monsieur  Depuissleux,  lors  seigneur  de 
Pressigny,  qu'alors  le  service  qui  se  fesait  dans 
la  chapelle  de  Su  Barho  fut  transféré  dons  le 
•bœurde  l'église  paroissiale,  et  l'office  des  morts 
auquel  ils  étaient  astreints  changé  en  office  ca- 
nonial; que  celle  translation  a  donné  lieu  dans 
'.ous  les  temps  a  des  contestations  entre  eux  et 
In  «leurs  curés  ;  que  la  modicité  des  revenus  de 
leurs  bénéfices,  insuffisants  pour  fournir  a  leur 
subsistence,  les  met  dans  l'impossibilité  de  rem- 
plir exactement  leurs  fonctions  ;  que  d'ailleurs  le 
sieur  curé  n'a  pas  une  dotation  suffisante,  ny  un 
vicaire  qui  serait  absolument  nécessaire  dans 
une  paroisse  aussi  considérable  ;  requérait  a  ces 
causes  qu'il  nous  plût  éteindre  et  supprimer  à 
perpétuité  le  chapitre  de  Pressigny  et  les  sept 
titres  de  prebendo  y  établies;  ordonner  que  les 
revenus  qui  forment  aujourd'hui  la  dotation  du- 
dit chapitre,  seront  employés  en  partie  a  doter  le 
chapelain  qui,  au  désir  de  la  transaction  de  1630, 
est  tenu  d'acquitter  tous  les  jours  la  messo  fon- 
dée en  la  chapelle  du  château  de  Pressigny,  sous 
'elles  modifications  et  reserves  que  nous  estime- 
rons convenir,  le  surplus  destiné  a  fournir  un 
«uplemenl  au  sieur  curé;  a  former  la  dotation 
•1  un  vicaire  ;  et  encore  a  assurer  un  fond  a  la  fa- 
brique de  la  mémo  église  et  a  établir  des  sœurs 
le  charité,  et  sous  telles  autres  clauses,  condl. 
Hons  et  reserves  qu'il  nous  plairait  régler,  ladi lté 
isquestro  signée  :  Gilbert  de  Voisins  ;  notre  or. 
'ionnance  de  soit  communiqué  a  notre  promo- 
feur  en  datte  du  12  octobre  1778.  Son  réquisi- 
toire tendant  à  ce  qu'il  nous  plût  ordonner 
que  par  devant  tel  commissaire  qu'il  nous  plai- 
rait nommer,  il  serait  informé  de  la  commodité 
iu  incommodité  de  Iadilte  supression;  que  ledit 
sieur  commissaire  entendrait  les  parties  interres- 
*«es  et  remplirait  les  autres  formalités  eu  pareil 
■•as  requises  :  ledit  réquisitoire  on  datte  du  13  du 
même  mois,  signé  :  uu  c'bemkntei.,  chanoine  pro- 
moteur; notre  ordonnance  du  20  octobre  par  la- 
quelle avant  faire  droit  sur  Iadilte  requête,  nous 
aurions  ordonné  que  par  devant  le  sieur  Aude- 
ben,  chanoine  et  archidiacre  et  uolre  officiai  dio. 
cesin,  il  «erail  informé  de  la  commodité  ou  in- 
commodité de  la  suppression  dudit  chapitre,  et  de 


l'employ  proposé  de  ses  revenus;  que  les  partie» 

interressées  seraient  entendues  par  ledit  sieur 
commissaire  et  qu'il  remplirait  les  autres  forma- 
lités en  pareil  cas  requises,  jusqu'au  décret  exclu- 
sivement: comme  aussi  l'aurions  autorisé  a  sub- 
deleguer  tel  ecclésiastique  qu'il  jugerait  convenir 
pour  les  procédures  qu'il  ne  pournit  faire  en  per- 
sonne; la  requête  dudit  sieur  Gilbert  de  Voisins 
a  notre  dit  commissaire  tendant  à  ce  qu'il  lui 
plût  accepter  laditte  commission,  et  eu  consé- 
quence, procéder  aux  fins  d'icolle,  laditte  requête 
signée  par  maître  Lhommk,  fondé  do  pouvoir  du- 
dit seigneur;  l'ordonnance  de  notre  dit  commis- 
saire du  29  octobre  1778,  —  par  laquelle  on  ac- 
ceptant avec  soumission  et  respect  laditte  com- 
mission, il  aurait  ordonné  que  le  tout  serait 
communiqué  au  promoteur  :  le  réquisitoire  du 
promoteur  en  datte  du  3  novembre  1 778.  —  Les 
ordonnances  rendues  en  conformité  le  12  no- 
vembre 1778,  par  ledit  sieur  Audebert,  par  la- 
quelle il  aurait  ordonné  qu'il  serait  informé  par 
devant  lui  de  la  commodité  ou  incommodité  de 
l'extinction  et  supression  dudit  chapitre  du 
Grand-Presslgny  et  de  l'employ  de  ses  biens, 
droits,  fruits  et  revenus  au  profit  de  la  cure  du 
chapelain  du  château  et  de  la  fabrique  de  la  pa- 
roisse dudit  lieu,  et  a  l'établissement  d'un  vicaire 
et  des  sœurs  do  charité,  auquel  effet  les  tesmoins 
administrés  par  le  promoteur  seraient  assignes 
a  sa  requesle  en  vertu  de  commission,  qui  serait 
délivrée  a  cot  effet  pour  déposer  vérité  en  ladltto 
information;  que  par  le  sieur  Gabriel  Boutin, 
expert  nomme  d'office,  Il  serait  procédé  a  la  visite 
des  batimeuts  dépendant  de  la  mense  cnpitulaire, 
ensemblo  l'église  paroissiale  do  Pressigny  et 
dressé  procès-verbal  de  l'état  d'iceux  et  estima- 
tion des  réparations  qui  peuvent  y  être  néces- 
saires ;  que  ledit  sieur  commissaire  se  transpor- 
terait au  dit  lieu  de  Pressigny  et  logerait  a  l'au- 
berge tenuo  par  le  nommé  Robin,  ou  étant  il  se- 
rait par  lui  fait  inventaire  dos  vases  sacrés  et  or- 
nomonts,  livres,  linges,  et  uutres  effets  mobiliers 
tant  de  l'église  collegialo  que  de  la  sacristie  d'i- 
colle, eusemble  des  titres,  papiers  et  rensoigne- 
mens  appartenant  au  dit  chapitre,  et  procodé  au 
recollement  des  inventaires  qui  s'y  trouveraient 
et  coppie  d'iceux  annexée  au  procès  verl»al  qui 
en  aérait  par  lui  dressé,  lequel  constaterait  aussi 
les  foudations  et  service  divin  dont  est  tenu  ledit 
chapitre  ensemble  les  fonds  et  rentes  y  affectées  ; 
que  toutes  les  parties  interressées  aux  dites  extin- 
tinclion  et  union,  seraient  assignées  à  la  requête 
de  mondit  sieur  Gilbert  de  Voisins  et  a  la  réquisi- 
tion du  promoteur  et  notamment  les  sieurs  du 
chapitre  de  Pressiguy,  en  corps  et  chacun  des- 
dits ebauoines  on  particulier;  le  sieur  curée!  les 
fubriciers  de  la  paroisse  de  Précigny,  ensemble 
les  syndics  et  habilans  de  laditte  paroisse  a  per- 
sonne ou  domicile  a  eux  ou  de  leurs  représen- 
tai a  comparoir  par  devant  lui  audit  lieu  le 
22  mars  1779  pour  consentir  auxdittes  suppres- 
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sion,  extinction  el  union  comme  ce  qu'ils  avise- 
raient bon  être,  que  ln  requeslo  n  lui  présentée 
par  mondit  sieur  Gilbert  de  Voisins,  les  ordon- 
nances, requestes  et  réquisitoires  intervenues 
sur  icclles,  seraient  publiées  et  affichées  par  3  di- 
manches consécutifs  a  l'issue  de  la  grande  messe 
aux  lieux  accoutumés  et  notament  aux  princi- 
pales portes  de  notre  Eglise  métropolitaine,  de 
notre  palais  archiépiscopal,  du  prétoire  de  l'ofn- 
cinlité,  de  son  hôtel,  do  celui  du  promoteur,  du 
château  et  chapelle  do  Presslgny  et  do  l 'Relise 
collégiale  et  paroissiale  dùdit  lieu,  avec  assigna- 
tion aux  parties  inconnues  qui  auraient  ou  pré- 
tendraient avoir  iolercst  auxdiles  extinction,  su- 
presslon  ou  réunion,  a  comparaître  par  devant  j 
lui  dans  les  délais  do  l'ordonnance  pour  consen- 
tir nuxdltesexécutions,  supressionsou réunion, ou  I 
dire  contre;  qu'il  serait  fourni  dos  Etats  deu- 
ment  certifié  véritables;  savoir,  par  lesdits  sieuc? 
du  chapitre,  des  revenus  et  charees  de  la  manse  I 
capitulalre  et  de  la  fabrique  dudit  chapitre  s'il 
en  existe  une  ;  par  les  fabrieurs,  des  revenus  et 
charges  de  la  fabrique  ;  et  enfin  par  la  sindic  de  la 
paroisse  des  revenus  et  charges  des  maisons  de 
charité  établies  au  Grand-Pressieny  si  aucunes 
sont  pour  le  tout  fait,  rupporté  et  communiqué 
uu  vénérable  promoteur  être  par  lui  requis,  cl 
par  nous  ordonné  co  qu'il  appartiendrait;  le  pro- 
cès verbal  de  transport  do  notre  dit  commissairo 
au  bourg  de  Prcetcruy  en  l'auberge  tenue  par  le 
nommé  Robin.  Le  22  mars  1779,  assisté  du  siour 
Julien  François  Picherav,  greffier  par  lui  com-  i 
mis  pour  l'absence  du  greffier  ordinaire  de  l'offl-  ! 
cialilé,  le  serment  dudit  Piehoray  préalablement  ■ 
pris;  auquel  procès  verbal  serait  comparu  mon- 
dit sieur  Gilbert  de  Voisins  par  mettre  Lhomme, 
son  fondé  de  pouvoir,  procuration  passéo  devant 
maître  Boullard  et  son  confrèronotairez  à  Paris,  | 
qu'il  aurait  représenté,  lequel  aurait  remontré 
que  par  affiche  lue  et  attachée  par  Lenoir,  huis- 
sier royal  et  ses  assistons,  les  28  de  février,  7  et 
15  mars,  devant  les  principales  portes  do  l'Eglise 
métropolitaine  do  Tours.de  l'archevêché,  du  pré- 
toir  al  dol'ofûcialité,  du  palnis  royal  dudit  Tours, 
de  la  maison  do  notre  dit  commissaire  et  d'icclle 
du  promoteur;  et  par  autres  affiches  lues  et  pu- 
bliées et  attachées  les  7  et  14  et  21  dudit  mo's 
de  mars  par  Vidard,  licencié  royal  et  ses  assis- 
tants, devant  les  principales  portes  de  la  chapelle 
de  S"  Barbe,  de  l'église  paroissiale  ot  de  la  cha- 
pelle du  château  de  Presslgny,  ledit  sieur  Gil- 
bert de  Voisins  aurait  fait  assigner,  et  convoquer 
tous  ceux  qui  ont  ou  peuvent  avoir  interes!  aux- 
diles extinctions,  supressious  et  union  a  compa- 
raître pardevant  ledit  sieur  commissaire  dans  lus 
délais  dits  el  ordonnés,  pour  y  consentir  ou  dire 
contre  ;  que  par  exploit  dudit  Vidard  des  6  et  7 
dudit  mois  do  mars,  ledit  sieur  Gilbert  de  Voisin* 
aurait  fait  avecquos  lesdits  chanoines  et  chapitre 
de  Presslgny  en  corps,  les  sieurs  Payard,  Le 
Roux,  de  l'Etang,  Sionucau,  et Ballue,  chanoines, 


en  particulier,  ainsy  que  le  sieur  Dutertre,  curé 
de  laditte  paroisse  el  également  chanoine,  lesieur 
de  la  Bussière,  aussi  chanoine,  demeurant  au 
château  des  Granges,  paroisse  d  lzeures;  lesieur 
Léeer,  fabricier  en  exercice  ot  les  sindic  et  habi- 
tants de  laditte  paroisse  pour  renondre  aux  mêmes 
fins  et  conclusions,  ledit  jour  26  mars  audit  lieu 
de  Precigny.  requérant  qu'ils  fussent  entendus  si 
ils  comparaîtraient,  el  do  fait  si  ils  ne  compa- 
raîtraient pas,  avec  tel  profit  que  de  raison,  dé- 
clarant ledit  seiorneur  de  sa  part,  ou  interprétant 
les  conclusions  de  sa  requête  introductive  qu'il 
consentait  purement  et  simplement  auxdittes 
extinctions,  supressions  et  union  par  lui  propo- 
sées aux  charges,  clauses  et  conditions  sui- 
vantes : 

«  Premièrement,  que  l'extinction  et  supressioi 
du  chapitre  du  Grand-Pressigny  et  do  ses  «opt 
prebnndes  ou  autres  titres  des  canonlcats  qui  le 
composent,  ne  pouront  avoir  leur  plein  et  entier 
effet  qu'après  le  décès  ou  démission  des  titu- 
laires actuels  et  vacances  arrivant  par  mort  ou 
demissiou  desdites  prébendes,  qu'il  sera  établi  rt 
fondé  a  perpétuité  sur  les  biens  et  revenus  dudit 
chapitre  un  chapolain  amovible  ainsi  quil  sera  ey 
après  expliqué  ; 

«  Secondement,  que  la  nomination  et  présenta- 
tion dudit  chanelain  amovible  appartiendra  au'iit 
seigneur  de  Voisins  et  a  ses  successeurs  sei- 
gneurs du  Grand-Pressigny,  sans  pouvoir  par  le- 
dit seigneur  et  ses  successeurs  en  laditte  ten  • 
nommer  a  laditte  chapelle  qu'un  ecclésiastique 
actuellement  prêtre,  lequel  ecclésiastique  nommé 
uo  pourra  entrer  en  jouissance  de  laditte  cha- 
pelle sans  le  consentement  par  écrit  de  notre  ar- 
chevêque de  Tours  el  de  son  successeur  ; 

«  Troisièmement, que  ledit  chapelain  sera  tenu 
de  résider  en  la  paroisse  do  Pressigny  et  d'assi- 
ter  aux  offices  de  l'église  paroissiale,  d'y  célébrer 
les  messes  dont  il  sera  chargé  suivant  ce  qui. 
sera  par  nous,  archevêque,  réglé  et  ordonne; 

«  Quatrièmement,  que  ledit  chapelaiu  amovible 
ainsy  etably,  pourra  être  destitué  de  concertet'l" 
consentement  respectif  et  non  autrement  de  MM 
archevêque  ou  de  nos  successeurs,  et  dudit  sieur 
Gilbert  do  Voisinsou  deses successeurs,  et  dans  If 
cas  ou  nous,  ou  nos  successeurs  jugerions  a  pro- 
pos d'approuver  ledit  chapelain,  il  aidera  lc< 
sieurs  curé  et  vicaires  de  Prossigny  dans  leur* 
fonctions,  sans  pouvoir  exiger  d'autre  retrih" 
tion  que  celle  qui  lui  mira  été  par  nous  pssignf1' 
pour  sa  dotation,  si  ce  n'est  pour  le  casuel  qui' 
percevra  suivant  qu'il  en  sera  ordonné; 

«  Cinquièmement,  que  lorsque  ledit  sieur  Gi  - 
berl  de  Voisins,  sa  ilamo  son  opouso  ou  ses  ert- 
funs  et  leurs  successeurs  seigneurs  du  Grand- 
Pressiguy,  résidont  en  leurs  torres,  sera  tenuL- 
dit  chapelain  de  venir  célébrer  tous  les  jour*  U 
messe  en  lachapelledu  château  et  ce,  conformé- 
ment a  la  transaction  de  1630,  et  consentant  ledf 
seigneur,  tant  pour  lui  que  pour  ses  successeur?. 
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seigneurs  de  Pressigny.  que  nous,  archevêque, 
puissions,  ordonions  que  ledit  chapelain  no  cé- 
lébrera sa  messe  que  dans  l'église  paroissiale 
lorsque  les  seigneurs  ne  résideront  pas  châ- 
teau, dérogeant  seulement  on  ce  chef  a  ta  susdite 
transaction, 

«  Sixièmement,  que  les  revenus  qui  doivent 
former  la  dotation  dudit  chapelain  amovible  se- 
ront par  nous  fixés  et  assignés  sur  les  fonds  du 
chapitre,  consentant  ledit  soigneur  tant  pour  luy 
que  pour  ses  successeurs  barons  de  Précigny  de 
continuer  a  acquitter  les  décimes  de  tous  les 
biens  dudit  chapitre  s'il  en  est  tenu  ; 

«  Septièmement,  que  sur  la  manse  générale  des 
biens  dudit  chapitre,  il  sera  distrait  une  portion 
pour  servir  de  suplen.ont  au  sieur  curé  et  former 
ua  établissement  pour  ua  vicaire,  lesquels  su- 
pleraeut  et  dotation  seront  fixés  par  proportion 
du  revenu  qui  restera  a  diviser,  prélèvement 
fait  toutes  fois  de  60  livres  par  an  ou  plus,  qui 
seront  affectés  a  la  fabrique  pour  être  employées 
•  tes  besoins  journaliers  et  a  son  cotretien  ; 

«  Huitièmement,  le  surplus  du  revenu  dudit 
chanltre  sera  employé  a  rétablissement  de  deux 
sœurs  de  charité  pour  le  soulagement  des  pauvres 
malades  et  de  l'éducation  des  fillos  :  a  l'effet  de 
qnoy  il  sera  fourny  un  logement  auxdiltes  sœurs 
qui  seront  tenue*  do  se  fixer  et  résider  dans  la- 
diite  paroisse  de  Pressigny  ; 

<  Neuvièmement,  vacance  arrivant  par  mort, 
démission  ou  autrement  d'uu  des  sept  prébendes 
a  réunir,  le  revenus  soit  en  argent  ou  en  fond  du 
terre  qui  en  proviendra  sera  affecté  provisoire- 
ment et  par  préférence  a  toutes  autres  destina- 
tions a  la  dotation  du  vicariat  jusqu'à  concurence 
delà  somme»  de  300  livres,  et  successivement  va- 
cance arrivant  des  autres  prébendes,  les  fonds 
qui  en  proviendront  seront  employés  aussi  pro- 
visoirement et  par  suite  a  fournir  un  suplement 
M  sieur  curé  jusqu'à  concurence  de  300  livres, 
lesquelles  prélevées,  le  reste  du  revenu  for- 
mera la  dotation  du  chapelain  et  jusqu'à  con- 
curence do  cinq  cont  livres;  et  lorsque  ces  pre- 
miers objets  auront  été  remplis  l'excédont  des  rc- 
vemis,s'il  s'en  trouve,  sera  partagé  par  portions 
égale»  a  distribuer  tant  aux  sieurs  vicaires  et 
curé  qu'au  chapelain  jusqu'à  ce  que  la  dotation 
qui  leur  ser.i  assignée  soit  eomplettée;  et  pour 
lors,  la  reunion  consommée  en  entier,  les  sœur* 
de  chanté  seront  établies  et  dotées,  et  le  revenu 
a  attribuer  a  la  fabrique,  sera  assigné  a  toujours, 
sans  que  ces  deux  derniers  objets  puissent  être 
exécutés  avant  que  les  trois  premiers  soient  rem- 
plis. Kta  linstant,  en  vertu  des  assignations  pu- 
bliques, serait  comparu  messire  Joseph  do  I.o*te- 
nou,  écuyer,  s<Mgnour  de  Bouferré,  lequel  comme 
représentant  Hobert  Chesneau,  premier  fondateur 
du  chapitre  de  Pressigny,  aurait  requis  que  dans 
leca«oula  supression  projettée  aurait  lieu,  il 
nous  plust  former  un  autre  établissement  d'ec- 
clésiastiques en  nombre  suffisant  pour  acquitter 


les  fondations,  un  curé  et  un  vicaire  lui  pa- 
raissant ne  pouvoir  y  suffire,  aurait  déclaré-au 
«urplus  qu'il  n'entendait  former  aucune  opposi- 
tion. Serait  ensuite  comparu  le  sieur  Nicolas 
delà  Bnssière,  prêtre  chanoine  dudit  Pressigny, 
par  maître  Suzor,  son  fondé  de  procuration,  passi'" 
devant  maître  Brunei  et  son  confrère  notaires  a 
Tours,  rendent  en  la  ville  do  Preuilly  ot  bourg 
d'Ysonres,  le  21  mars,  même  mois,  controllé  a 
Preuilly  ledit  jour  ;  qu'il  aurait  représentée,  le- 
quel aurait  déclaré  n'avoir  moyen  d'empêcher 
l'extinction  et  su  pression  dudit  chapitre  et  s'en 
rapporter  a  notre  prudence,  le  sieur  Louis  Ma- 
gloire  du  Tertre,  curé  de  laditto  paroisse  ot  cha- 
noine dudit  chapitre  de  Pressigny  lequel  aurait 
consenty  purement  et  simplement,  les  extinctions, 
su  pressions  et  union  dont  il  s'agit,  vacance  arri- 
vant par  mort  ou  démission;  aurait  représenté 
l'état  des  revenus  et  des  charges  de  ladite  cure, 
duquel  il  resuite  que  les  revenus  montent  a  la 
somme  de  350  livres  et  les  messes  au  nombre  de 
10  services,  5  messes  hautes,  et  25  basses.  Les 
sleurschanolneset  chapitres  du  Grand-Pressig&y 
en  corps,  par  les  sieurs  Fayard,  doyon  d'ancien- 
neté, et  Prospcrt  Sionneau,  commissaire  pour  ce 
député  par  acte  eapitulalre  dudit  par  eux  repré- 
senté, lesquels  auraient  déclaré  audit  nom, 
non  seulemeut  ne  p  >lnt  consentir  auxdites 
extinction  et  suprosslon,  mais  qu'au  contraire 
ils  sy  opposaient  formellement  pour  les  causes 
et  moyens  qu'ils  se  seraient  réservé  do  déduire 
en  temps  et  lieu  ;  auraient  néantmoins  Insdils 
sieur  commissaire,  représenté  l'état  des  fonda- 
tions, biens  et  revenus  et  charges  dudit  chapitre, 
controlléa  Pressigny  ledit  jour,  suivant  lequel  les 
revenus  sont  taxés  deux  mil  sept  cent  onze  livres 
quinze  solz  six  deniers,  et  les  charges  réelles» 
outre  les  fondations,  de  cent  quatre  vingt  douze 
livres  quatre  solz,  déclarant  quMls  seraient  en 
outro  tenus  de  dire  tous  les  matins  une  mesî-e 
basse,  et  de  chanter  la  messe  eanonialle,  comme 
aussi  de  dire  une  troisième  messe  au  château-, 
que  les  fondations  sont  de  66  grandes  messos  par 
an  et  72  messes  basses.  Apres  quoy  ledit  sieur, 
comralssairo  se  serait  transporté  en  l'église  pa- 
roissiale et  collégiale  dudit  Pressigny,  et  y  aurait 
fait  la  description  des  vases  sacrés,  livres,  lingo 
et  ornemeuls  a  lui  représentés  tant  par  les  dépu- 
tés dudit  chapitre,  que  par  ledit  sloir  curé,  et  Ira 
dits  siours  députés  du  chapitre  en  présence  dudit 
sieur  curé  auraient  Tait  l'ouverture  du  tiroir  con- 
tenant les  litres  du  chapitre  ou  80  sont  trouvés 
un  inventaire  en  napier  écrit  en  sept  rolles  et  sur 
partie  du  recto  du  S™*,  duquel  ledit  sieur  com- 
missaire aurait  fait  à  l'instant  le  recollement, 
et  l'aurait  trouvé  exact,  auraient  au  surplus  dé- 
claré lesdils  députés  qu'ils  no  s'opposaient  aux 
dittes  opérations  et  n'avaient  fourny  les  étals  cy 
dessus  quo  par  respect,  et  sous  la  reserve  do 
suivre  leur  opposition  ot  sans  y  préjudicler.  Kl 
notre  dit  commissaire  étant  do  retour  a  son  au- 
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berge,  seraient  comparus  a  l'instant  les  susdits 
et  habitans  de  ladite  paroisse  par  le  sieur  Josepb 
Baillou  et  Joseph  Blanrhet  a  ce  députés,  par  acte 
d'assemblée  tenue  ledit  jouren  la  forme  accoutu- 
mée et  controllé  a  Pressigny,  qu'ils  auraient 
exhibe,  lesquels  auraient  dit  audit   nom  que 
la  supressinn  projetlée  serait  très  préjudiciable 
a  laditte  paroisse  en  ce  qu'elle  ferait  cessé  le  con- 
cours des  personnes  des  environs  qui  viennent 
entendre  la  messe;  qu'un  curé  et  un  vicaire  ne 
pourront  acquiter  toutes  les  fondations;  pour- 
quoi ils  nous  auraient  supplié  de  laisser  les 
choses  en  l'état  ou  elles  sont  d'autant  mieux  que 
la  supressioneutratnera  celle  du  collése,  tenu  par 
l'un  des  chanoines,  lequel  est  bien  plus  interres- 
sanl  que  l'établissement  de  deux  sœurs  de  cha- 
rité ;  pourquoi  ils  se  seraient  réservés  de  présenter 
leur  roqucste  tant  au  seigneur  de  Pressigny  qu'a 
nous  :  auraient  au  surplus  déclaré  qu'il  n'y  a 
audit  Heu  aucun  établissement  public  pour  le 
soulagomentdes  malades  ny  écoles  gratuites  pour 
les  pauvres  filles.  Seraient  ensuite  comparu  suc- 
cessivement les  sieurs  Le  Roux,  Payard  de  l'Estang 
et  Sionneau  chanoines,  lesquels  auraient  chacun 
en  particulier  déclaré  persister  dans  l'opposition 
formée  par  leur  chapitre  ;  le  sieur  Ballue,  aussi 
chanoine,   lequel  aurait  déclaré  consentir  a 
l'extinction  et  supressioo  dudil  chapitre  pour  ne 
seffectuera  l'égard  de  ses  canonicatset  prébendes 
que  vacances  arrivant  par  mort  ou  démission  ;  le 
sieur  Charles  Chevrier,  fabricier  de  laditte  église 
et  paroisse,  lequel  aurait  présenté  l'état  des  reve- 
nus et  charges  de  laditte  fabrique  controllé  ledit 
jour,  a  Pressigny  et  n'aurait  au  surplus  formé  au- 
cune opposition  aux  extinctions  et  union  proje- 
tées ;  le  nommé  Gabriel  Boutln,  entrepreneur  de 
bâtiments,  expert  nommé  d'office;  lequel  uurait 
accepté  la  commission  et  prêté  le  serment  en  pa- 
reil cas  requis  ;  l'ordonnance  par  laquelle  notre 
dit  commissaire  aurait  donné  acte  auxdites  par- 
ties comparantes  de  leurs  comparutions,  dires, 
réquisitions,  productions,  consentements  et  ré- 
serves, et  ordonné  que  sur  lesdites  opposition 
les  parties  se  pourvoiraient  a  l'orOcialilé,  et  que 
sans  y  préjudrcler,  il  continuait  son  procès  ver- 
bal le  jour  ou  lendemain  ;  comme  aussi  que  les 
procurations,  delihérations,  ctats  de  revenus  des 
fondations  et  inventaires  a  lui  représenté  demeu- 
reraient annexés  a  son  procès  verbal  après  avoir 
été  certifiés  véritables,  signés  et  paraphés  ne  va- 
rietur.  Le  procès  verbal  fait  le  lendemain  23  mars 
auquel  serait  comparu  ledit  Boulin  expert,  lequel 
aurait  représenté  le  rapport  de  la  visite  par  lui 
faite,  tant  de  l'cglisede  Pressigny  que  de  la  mai- 
sou  habitée  par  le  sieur  Payard,  la  seule  qui  ap- 
partient audit  chapitre,  surquoy  notre  dit  com- 
missaire lui  aurait  donné  acte  de  sa  comparu- 
tion et  ordonné  que  le  rapport  duemont  controllé 
serait  annexé  audit  procès  verbal,  après  avoir  été 
certifié  et  affirmé  véritable  par  ledit  expert,  et  par 
notre  dit  commissaire,  signés  et  paraphés  ne  va- 


I  rietur.  Continué  au  4  du  mois  de  may  sulmt, 
et  que  cependant  il  serait  passé  outre  a  l'Infor» 
mation  ordonnée  au  jour  et  lieu  qui  seraient  in* 
diqués  par  la  Commission  pour  assigner  les  té- 
moins a  ouir  en  laditte  informatiou  de  la  com- 
modité ou  incommodité  débites  extinction  et 
suppression  en  date  du  9  avril  1779,  l'original  dei 
assignations  données  le  10  dudit  mois  d'avril 
la  requeste  du  sieur  promoteur,  controllé  k  Tour» 
le  même  jour;  l'information  faite  en  conséquence 
en  l'hôtel  dudit  sieur  commissaire  le  mardy  IJ 
avril,  composée  de  8  témoins,  de  laquelle  il  ré- 
sulte que  les  chanoines  de  Pressigny  furent  intro- 
duits dans  l'église  dudit  lieu  pour  y  faire  l'of- 
fice canonial,  aider  le  sieur  curé  dans  ses  fonc- 
tions, et  concourir  a  la  décence  du  service  divin, 
que  cette  réunion  a  été  de  tout  temps  une  source 
de  division  avec  les  sieurs  curés  ;  que  le-reveno 
de  300  livres  dont  jouit  chaque  chanoine  est  in- 
suffisant pour  lo  faire  subsister  et  fait  néglige: 
la  résidence;  que  le  curé  est  sans  vicaire,  le» 
chanoines  actuels  sans  aprobatioo  pour  exercer 
dans  la  paroisse,  que  l'établissement  proposé  de 
deux  prêtres  avec  le  sieur  curé  sera  sufflsaat 
pour  l'acquitement  des  fondations,  ce  qui  joint  i 
l'établissement  de  deux  sœurs  de  charité,  procu- 
rera aux  habitans  des  secours  spirituels  et  tem- 
porels qui  seront  très  avantageux.  L'exploit  d'as- 
signation donnée  auxdita  sieurs  chanoines  en 
datte  du  8  avril,  controllée  a  Pressigny  le  9,  a 
comparoir  par  devaut  monsieur  le  promoteur  de 
l'ofticialilé  pour  voir  déclarer  non  recevablei 
dans  leur  oposilion,  ou  en  tous  cas  débouta;  1* 
procès  verbal  tenu  par  ledit  sieur  commisiairele 
4  may,  auquel  seroit  comparu'maitre  Lhomme, 
procureur  de  raesslre  Gilbert  de  Voisins,  lequel 
aurait  exibé  une  lettre  missive  du  sieur  Payard 
l'un  desdits  chanoines  et  lo  plus  ancien  en  datte 
du  17  avril  procodout,  contenant  son  désistement 
de  l'opposition  par  lui  formé,  pour  être  jointe  au- 
dit procès-verbal;  la  comparution  desdits  sieur* 
chanoines  do  Pressiarny  par  maître  Prospert  Sion- 
neau l'un  des  députés  par  acte  capitulaire  dudil 
chapitre,  datté  du  30  avril  dernier,  controllé  » 
Tours  le  3  du  mois  do  may,  et  aurait  ledit  sieur 
député  déclaré  que  les!  ils  sieurs  chanoines  tant 
en  corps  qu'en  particulier  se  désistent  de  leur 
opposition  et  consentent  qu'il  soit  passé  outre 
auxdittes  extinction  et  supression  ;  sous  la  réserve 
expresse  des  clauses  et  conditions  énoncées  au- 
dit acte  capitulaire  et  spécialement  que  tous  et 
chacun  des  membres  composant  ledit  chapitre 
conserveront  pendant  leur  vie  leurs  titres  et  les 
revenus  y  attachés,  taut  pour  lo  fond  et  la  prin- 
cipalo  fondation  que  pour  les  accessoires  et  aug- 
mentation de  dotation  et  fondations  parliculiôros, 
ensemble  le  droit  de  célébrer  la  messe  en  parti- 
culier dans  ladite  église  du  Grand-Pressisrar, 
après  la  dissolution  du  chapitre  cirectuée.  la- 
quelle n'aura  lieu  que  par  la  mort  ou  démission 
des  titulaires;  ordonnance  dudit  commissaire 
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étant  ensuite,  par  laquelle  il  aurait  donné  acte 
audit  député  du  chapitre  ès,  noma  et  qualités  cy 
dessus  établis,  et  auxdits  chanoine»  et  chapitre 
du  Grand-Preasigny  de  leurs  comparution,  re- 
montrances, dires,  réquisitions,  désistement,  con- 
sentement et  réserves,  ordonné  que  la  lettre  du- 
dit  sieur  Payard  sus  enoocée  et  ladite  délibéra- 
tion capitulaira  demeurerait  jointe  et  annexée 
audit  proc  s  vorbal,  après  avoir  été  desdits  com- 
parants chacun  a  leur  égard  certiflé  véritable,  et 
signés  et  paraphés  ne  varietur,  par  notre  dit 
commissaire;  autre  ordonnance  de  notre  dit  com- 
cussaire  du  6  du  même  mois  de  may  portant  que' 
le  tout  soit  communiqué  au  promoteur  ;  les  con- 
ditions définitives  dudit  sieur  promoteur  en 
dite  du  12  de  may  1779.  Signé  :  Dufrbmentbl, 
rû  pareillement  les  diverses  pièces  annexées 
comme  dit  est  au  susdit  procès  verbal  ; 

«  Nous,  le  tout  mûrement  considéré,  et  le 
saint  nom  de  Dieu  invoqué,  avons  réglé,  statué 
•t  ordooné  ce  qui  suit  : 

<  Article  premier.  Nous  avons  éteint  et  sup- 
primé, éteignons  et  supprimons  a  perpétuité  le 
chapitre  de  l'église  collégiale  et  paroissiale  de 
S'Gervaiset  de  S1  Protais  de  Pressigny  en  notre 
diocèse,  ensemble  tous  les  litres  des  canouicats 
et  prébendes  composant  actuellement  ledit  cha- 
pitre et  chacun  d'eux,  pour  lesdites  extinctions 
et  supressions  n'avoir  liou  et  a  être  effectuées 
savoir,  par  rapport  a  chaque  canonical  et  pré- 
bende en  particulier,  qu'après  le  dseés  ou  dé- 
mission du  titulaire  actuel  -,  et  a  l'ogord  du  cha- 
pitre considéré  comme  corps  et  collège,  après  la 
vacance  par  mort  ou  démission  de  trois  desdiles 
sept  prébendes,  a  laquelle  époque  ceux  qui  res- 
teront en  litre  ne  seront  plus  tenus  de  l'ofllce  ca- 
nonial et  autres  fonctions  communes  de  cha- 
noines, ne  pou  roui  mémo  les  remplir  en  corps, 
tenir  des  assemblées  capitulaires  ny  prendra  des 
délibérations,  et  neansmoins  ils  continueront  de 
jouir  de  leurs  prébendes  et  d'en  percevoir  les 
revenus  jusqu'à  leur  mort  ou  démission,  ils  pour- 
ront assister  aux  offices  de  la  paroisse,  y  porter 
l'aumusse  et  y  siéger  suivant  le  rang  de  leur  an- 
cienneté; ils  ne  seront  neansmoins  tenus  en  au- 
cune résidence  pour  percevoir  leur  portion  dans 
la  renie  due  par  les  seigneurs  de  Pressigny  ; 
mais  a  l'égard  des  fondations,  ils  n'en  recevront 
1  honoraire  qu'eu  assistant  aux  offices  d'icelles 
»iasyqu  U  sera  réglé  cy  après. 

«  Article  second.  Des  que  l'une  des  sept  pré- 
bendes existantes  en  laditte  église  vaquera  par 
mort  ou  démission,  il  seractably  en  la  paroisse 
de  Pressigny  un  vicaire  amovible,  lequel  jusqu'à 
la  dissolution  du  chapitre  réglée  cy  dessus, 
jouira  des  droits,  fruits  et  revenus  de  la  pré- 
bende vacante  et  en  remplira  les  fonctions,  sauf 
Centrée  aux  assemblées  capitulaires,  esquelles  il 
ne  sera  poiat  admis  ;  et  après  que  le  chapitre  sera 
dissous  par  vacance  de  deux  autres  prébendes  le 
«Mineur  de  Presaigny  payera  loua  les  ans  sur  la 
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rente  de  deux  mille  quatre  vingt  livres  par 
lui  due  au  chapitre,  la  somme  de  trois  cent  livres 
audit  vicaire  dont  laditte  somme  formera  la  pen- 
sion vlcariale. 

«  Article  trois.  Lorsqu'il  vacquera  une  seconde 
prébende  caoonicale,  les  fruits  et  revenus  d'icelle 
appartiendront  au  sieur  curé  de  Pressigny  lequel 
en  jouira  outre  et  pardessus  celle  qui  est  unie  a 
sa  euro,  et  en  acquittera  le  service,  lo  tout  jus- 
qu'à ce  que  par  la  vacance  d'une  troisième  pro- 
bende  le  chapitre  demeure  éteint  :  après  laquelle 
extinction  le  seigneur  do  Pressigny  payera  an- 
nuellement audit  sieur  curé  et  a  ses  successeurs 
a  perpétuité  sur  la  rente  par  lui  due  au  chapitre 
la  somme  do  cinq  cent  livres  pour  lui  tenir  lieu 
tant  de  prébende  anciennement  a  sa  cure  que  de 
supplément  que  nous  lui  attribuons. 

€  Article  quatre.  A  tadite  vacance  d'une  troi- 
sième prébende,  il  sera  etably  a  perpétuité  audit 
lieu  de  Pressigny  un  chapelain  amovible  a  la  no- 
mination du  seigneur  actuel  et  de  ses  succes- 
seurs, lequel  chapelain  sera  actuellement  prêtre 
lors  do  sa  nomination  et  no  pourra  entrer  en 
jouissance  de  ladite  chapelle  qu'après  avoir  ob- 
tenu le  consentement  par  écrit  de  nous  ou  de  nos 
successeurs,  lequel  nous  pourrons  refuser  sans 
en  dire  les  motifs  a  moins  que  ledit  chapelain  ne 
soit  do  notre  diocèse  ou  qu'il  ne  possède  en 
icelluy  un  titro  de  bénéfice  auquel  cas  nous  serons 
tenus  de  déclarer  les  causes  de  noirs  refus  : 
avons  fixé  la  dotation  et  les  revenus  annuels  de 
ladite  chapelle  a  la  somme  de  six  cent  livres  a 
prendre  et  percevoir  sur  la  rente  due  audit  cha- 
pitre supprimé  par  les  seigneurs  de  Pressigny; 
sera  tenu  ledit  chapelain  de  résider  en  ladite  pa- 
roisse et  d'assister  aux  offices  ;  et  dans  le  cas  ou 
il  nous  plairait  ou  a  nos  successeurs  de  l'approu- 
ver pour  sa  prédication,  et  entendre  les  confes- 
sions, il  aidera  les  sieurs  curé  et  vicaire  dans 
leurs  fonctions,  sans  pouvoir  exiger  d'autre  ré- 
tribution, si  ce  n'est  pour  le  casuel  ainsi  que 
nous  lo  réglerons  ;  il  célébrera  la  messe  en  la 
chapelle  du  château  do  Pressigny  lorsque  le  sei- 
gneur actuel,  la  dame,  son  épouse,  leur*  enfants 
ou  leurs  successeurs  y  resideronts,  les  jours  de 
dimanches,  de  fêles  et  même  les  jours  ouvriers 
lorsqu'ils  le  désireront;  et  dans  le  cas  d'absence 
desdils  seigneurs  et  dameset  leurs  enfants,  comme 
aussi  le  jour  ou  ils  ne  demanderaient  pas  la 
messe  au  château,  elle  sera  célébrée  dans  l'église 
paroissiale  aux  mêmes  heures  que  l'est  actuelle- 
ment la  messe  du  matin  par  L'un  des  sieurs  cha- 
noines ou  a  telle  autre  heure  qu'il  plaira  a  nous 
ou  a  notre  successeur  de  fixer.  Ledit  chapelain  ne 
pourra  être  destitué  que  de  concert  et  en  vertu 
des  consentements  réunis,  tant  de  nous  ou  de 
nos  successeurs,  que  dudit  seigneur  de  Pressi- 
gny ou  de  ses  successeurs,  sans  que  lesdits  sei- 
gneurs ou  nous,  soyons  tenus  de  déclarer  les  mo- 
tifs. 

«  Article  cinq.  Sur  ladite  renia  due  au  cha- 
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pitre  par  les  seigneurs  do  Pressigny,  il  sera  payé 
annuellement  a  la  fabrique  de  ladite  église  la 
somme  de  60  livres;  et  le  surplus  de  ladite 
rente,  ladite  somme  prélevée,  sera  employé  a 
établir  audit  lieu  de  Pressigny  des  sœurs  de  cha- 
rité pour  le  soulagement  des  pauvres  malades  et 
instruction  des  filles  de  la  paroisse  ;  et  a  l'effet  do 
tnut  ce  que  dessus,  nous  avons  uuy  el  unissons 
ladite  rente  nuxdiles  places  de  chapelain  et  de 
vicaire,  a  ladite  cure,  et  la  fabrique,  et  au  futur 
établissement  des  filles  de  charité  pour  les  por- 
tions respectivement  assignées  et  eu  jouir  aux 
époques  tixées  cy  dessus. 

«  Article  six.  Attribuons  a  perpétuité  la  mai- 
son appartenant  au  chapitre  et  occupée  par  le 
sieur  Fayard  au  chapelain  a  établir  conformé- 
ment a  l'article  quatre  cy  dessus  ;  el  en  consé- 
quence, cl  du  consentement  expresse  dudit  sei- 
gneur de  Pressigny,  déclarons  que  ledit  seigneur 
et  ses  successeurs  seigneurs  do  Pressigny  seront 
a  toujours  chargés  des  reconstructions  et  répa- 
rations grosse  et  usufruitière  de  ladito  maison, 
et  que  ledit  chapelain  et  ses  successeurs  no  se- 
ront tenus  que  des  réparations  locatives. 

«  Article  sept.  Tous  les  vases  sacrés,  livres, 
I  inge,  ornements,  et  autres  effets  mobiliers  de  la 
sacristie  appartenant  audit  chapitre  et  ennoncés 
aux  inventairesqui  en  a  été  faits  par  notre  susdit 
commissaire,  demeurent  eu  toute  propriété  a  la 
fabrique  de  la  paroisse,  après  que  la  dissolution 
dudit  chapitre  aura  été  opérée,  comme  dit  est 
par  la  vacance  des  trois  cauonicals  et  prébendes; 
auquel  effet  les  chanoines  lors  existant,  seront 
tenus  de  les  remettre  aux  fabriciers  qui  seront 
en  charge,  suivant  ledit  inventaire. 

«  Article  huit.  Avons  uni  olunissons  lo  surplus 
des  biens  fonds,  droits,  fruits  ut  revenus  apparte- 
nant audit  chapitre,  lelsqu'jlen  ajoulou  dû  jouir, 
al'exceplion  seulement  de  la  rente  dûe  parle  sei- 
gneur de  Pressiguy  de  la  susdite  maison  et  effets 
mobiliors,  au  litre  de  la  cure  de  Pressigny  pour, 
par  le  sieur  curé  en  prendre  possession  et  eu 
jouir,  lui  et  ses  successeurs  a  toujours  a  comp- 
ter du  jour  ou  il  y  aura  trois  prébendes  vacantes, 
a  la  charge  par  ledit  sieur  curé  et  ses  succes- 
seurs d'acquiter  el  faire  acquiter  les  fondations 
dont  lesdils  biens  sont  charges,  savoir,  tous  les 
mercredis  de  l'année  une  messe  busse  a  l'autel 
de  la  Vierge  pour  Antoino  Berlhélot,  prieur  de 
Lernay  :  tous  les  veud redis  une  messe  basse  a 
l'autel  du  rosaire  pour  François  Lambert,  prêtre 
chanoine;  tous  les  samedis  une  messe  basse  a 
l'autel  de  la  Vierge  pour  Nicolas  de  Villuine, 
prieur  de  Soorbos  ;  quatre  services  solemnels,  le 
14  février,  may,  août  et  novembre  pour  le  sieur 
Vouvaot  ;  trois  services  solemnels  les  26  février, 
juin  et  8  octobre  pour  le  sieur  Duplessis;  trois 
services  simples  les  21  avril,  août  et  septembre  et 
une  messe  basse  le  18  mars  pour  demoiselle 
Marie  Berthelot  du  Rivaujdeux  services  el  trois 
messes  le  18  février  et  26  novembre  pour  Gabriel 


Itobiiienu;  deux  services  solemnels  les  1*  jan- 
vier  et  9  novembre  pour  Malburin  Noguet  et  Ai., 
loinelle   Planche!  ;  deux  services  simples  le* 
4  mars  el  13  novembre  pour  Louis  Bressac  et 
Anue  Ducoin  ;  un  service  a  trois  messes  lo  22 
janvier  pour  demoiselle  Marie  Téncbre;  ud  ser- 
vice a  trois  messes  le  13  avril  et  deux  messe* 
basses,  l'une  dans  l'octave  des  morts,  et  l'autre  le 
jour  de  S*  Marguerite,  pour  Marguerite  Chevrieu; 
un  service  a  trois  messes  le  20  mai  et  deux 
messes  basses  chaque  mois,  l'une  de  la  passion, 
1  autre  de  requiem,  avec  la  prose  pour  le  sieur 
Champenois;  un  service  a  trois  messes  le 23  sep- 
tembre pour  Maurice  Beautils;  un  service  a  trois 
messes  le  21  octobre  pour  le  sieur  Roger;  un 
s.rvice  a  trois  messes  le  12  novembre  pour  Keué 
Itaquiu  ;  un  service  a  (rois  messes  le  19  novembre 
pour  Reue  de  Chartres;  un  service  solemnel  ie 
28  janvier  pour  Julien  Jouissau  ;  un  service 
simple  le  3  août  pour  Emery  Deschartre,  prestre; 
uue  grande  messe  a  l'autel  du  rosaire  le  13  murs 
pour  demoiselle  Bunuel;  une  grande  messe  le 
y  août  pour  le  sieur  Bourlon;  3o  messes  basiei 
chaque  année,  trois  chaque  mois  pour  demoiselle 
Uetourncau  ;  12  messes  basses,  une  tous  les  pre- 
miers lundys  de  chaque  mois  pour  testeur  Lioa; 
G  messes  basses,  uue  tous  les  deux  mois,  pour 
demoiselle  fcleouore  Leduc;  deux  messes  basses, 
l'une  dans  l'octave  du  s1  sacrement,  l'autre  le 
jour  des  morts,  pour  Charles  Livroiu;  deux 
messes  basses,  l'une  le  jour  des»  François, l'au- 
tre le  jour  de  s1'  Aune,  pour  demoiselle  Aune 
Uesrosiers;  deux  messes  basses,  le  18  septembre 
et  le  jour  de  su  Aune  pour  demoiselle  Aune  Ba- 
dissier;  deux  messes  busses  le  14  et  le  15  de  jan- 
vier pour  les  sieur  et  dame  de  la  Marre;  deux 
messes  basses  a  l'autel  s1  Louis,  le  31  mars  et 
25  août  pour  le  sieur  Louis  C-irard  prêtre, a  .» 
charge  pareillement  de  payer  aux  chanoiues  qui 
resteront  en  possession  de  leurs  prébendes  et  as- 
sisteront auxdites  fondations  la  mémo  rétribution 
qu'ils  percevraient  si  ledit  chapitre  n'était  dis- 
sous et  supprimé;  el  ëcroul  Icsuils  chauoiues  to- 
nus présents  auxdiles  fondations  lorsqu'ils  m 
pouroul  y  assister  pour  raison  d'iuliruiilesou 
autre    empécliemeut   cauoniquu    approuve  ce 
nous  ou  de  nos  successeurs;  el  après  la  vacance 
de  tous  les  cauouicats,  les  olffces  uesdiles  fomia- 
tiousseront  célébrés  et  chun  tes  parle  sieur  cure, 
sou  vicaire  el  lu  chapeluiu  a  insinuer  ;  lu  situ; 
cure  payera  pour  Chaque  service  dix  sols  au  vi- 
caire el  pareillement  uu  chapelain  ;  les  deuxceul 
quarante  sepls  messes  basses  loudees  dans  ledit 
chapitre  seront  acquitees  par  les  chanoiues  IsBt 
qu'il  yen  aura  eu  titre,  chacun  pour  un  septième 
desdiles  messes;  pourquoy  le  sieur  cure,  lors- 
qu'il sera  en  possession  Ues  Liens  el  revenus  cy 
dessus,  leur  payera  une  rétribution  de  13  *>U 
par  chaque  mess  ,  et  après  le  décès  ou  délaissiez 
desdits  chanoines,  le  sieur  vicaire  demeurera 
chargé  desdites  247  mesees,  el  le  sieur  curé  sera 
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tenus  de  luy  payer  pour  raison  de  ce,  la  somme 
de  200  livres  chaque  année,  sur  laquelle  on 
dtduira,  tant  qu'il  existera  des  chanoines  en 
titre  des  honoraires  fixes  cy  dessus  pour  celles 
qu'ils  acquiteront;  le  sieur  curé  payera  en  outre 
a  la  fabrique  do  son  église,  pour  la  fourniture  du 
luminaire  et  dites  fondations,  et  pour  l'usage  des 
liages  et  ornements  la  somme  do  40  livreschaque 
année.  Ordonnons  que  après  la  vacance  de  trois 
ennonirats  et  prébendes  et  la  dissolution  du 
chapitre  qui  en  sera  l'effet,  les  sieurs  chauoiues 
lui  resteront  en  litre,  remettront  audit  sieur 
curé  tous  les  titres,  papiers  et  renseignements 
concernant  ledit  chapitre,  les  biens,  charges  et 
fondations  d'iceluy,  suivant  l'inventaire  auuoxo 
rar  notre  susdit  commissaire  a  son  procès  verbal 
du  29  mars  dernier,  pour  lesdits  litres  être  a 
l'avenir  sous  la  gurdo  dudil  s  leur  curé  et  de  ses 
successeurs  ;  et  sera  notre  présent  décret  inscrit 
dans  le  registre  de  l'officialito  et  daus  ceux  de 
cotre  secrétariat  après  l'enregistrement  des  lettres 
patentes  a  intervenir  sur  iceluy.  Donné  a  Tours, 
sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  lo 
contreseing  de  notre  secrétaire,  le  22  février 
11», 

«  f  FRANÇOIS,  archevêque  do  Tours, 

«  Par  monseigueur,  Renault,  secrétaire.  » 

Le  décret  d'extinction  du  Chapitre  du  Grand- 
Pressiguy  fut  mentionné  eu  ces  termes  dans  les 
registres  d'étal  civil  do  la  paroisse  : 

<  Le  27  novembre  1785,  le  décret  d'extinction 
du  Chapitre  du  Grand-Pressigny  a  élé  fulminé  au 
prime  de  la  messe  paroissiale  dudit  Grand-Pres- 
signy par  lo  sieur  Dutortro,  curé  de  ladite  pa- 
roisse. En  conséquence,  l'oftice  canonial  a  cessé 
dudit  jour,  lequel  avait  été  établi  eu  l'an  1552 
t\  avait  été  fondé  par  Robert  Chosneau,  et  depulj 
dote  par  les  seigneurs  de  Pressigny.  Il  est  au. 
jourd'hui  détruit  à  la  réquisition  de  M.  Gilbert  do 
Voisins,  président  du  parlement  de  Paris,  aeigncur 
dudit  Pressigny  et  Élableaux.  Les  habitants  des 
deux  paroisses  el  autres  circonvoisines  onl  mar- 
qué la  sensibilité  la  plus  grande  à  la  dostructlon 
dudit  Chapitre.  » 

LE  CHATEAU  ET  LES  SEIGNEURS   OU  GRANO- 
PttSSSIGNY. 

Le  château  de  Pressigny,  on  raison  de  sa  posi- 
tion sur  la  limite  de  la  province  qu'il  devait, 
dans  la  pensée  de  ceux  qui  le  construisirent, 
proléger  de  ce  côté,  et  eu  égard  au  développe- 
ment redoutable  do  ses  fortification*  dont  nous 
pouvons  encore  juger  parfaitement  en  les  com- 
plétant par  une  recherche  facile,  dut  certaine» 
ment  être  le  théâtre  de  luttes  terribles  tant  a 
l'époque  de  l'occupation  anglaise  que  dans  l'ère 
sanglante  des  guerres  de  religion.  Cependant 
nous  voyons  nos  auuales  garder  lo  silence  sur 
le  passé  de  la  vieille  forlercsso.  Nous  ne  saisis- 
MHS  qu'un  seul  fait  digne  de  remarque  et  qui 


nous  est  transmis  par  Belleiorest.  lin  1417,  le 
duc  de  bourgogne,  après  avoir  délivré  la  reine 
Isabelle  du  château  de  Tours,  où  elle  était  rele- 
nuo  prisonnière,  s'empara  du  château  de  Pressi- 
gny et  y  mit  une  garnison.  L'année  suivante,  ce 
prince,  attaqué  par  des  forces  supérieures,  Char- 
les VII  à  leur  tête,  fui  obligé  d abandonner  la 
place. 

Ce  qui  nous  reste  do  cette  magnifique  demeura 
féodalo  appartient  à  plusieurs  époques.  Les  cons- 
tructions de  la  porte  do  l'est  et  deux  ou  trois 
tours  crénelées  s'élevant  du  mémo  coté  parais- 
sent remonter  au  xnr  siècle. 

Le  donjon,  énorme  tour  carrée,  absolument 
semblable  à  colles  de  Montrichard  et  do  Semblan- 
çay,  a  une  hauteur  de  trente-cinq  mètres  envi- 
ron sur  une  largeur  do  six  à  sept  mètres.  Il  était 
partagé  en  six  étages,  dont  deux  s'appuyaient  sur 
des  voûtes.  Ce  monument  appartient  au  xn*  siè- 
cle ;  la  partie  supérieure  a  été  réparéo  et  remaniée 
au  xV. 

Nous  avons  sous  les  yeux  une  gravure  du  xvu* 
siècle,  due  à  l'habilo  burin  de  Claude  Chaiillon, 
et  qui  nous  représente  le  château  de  Pressigny 
tel  qu'il  était  a  cette  époque.  Une  graudo  partie 
des  fonitications  avoisinaut  le  donjon  avaient 
fait  place  à  des  constructions  lourdes  et  sans 
harmonie.  Une  double  enceinte  à  mâchicoulis, 
flanquée  do  plusieurs  tours  rondes  et  do  robustes 
éperons,  était  encore  eu  bon  état.  La  plate-formo 
du  donjon,  dépouillée  des  tourelles  d'observation 
qui  occupaient  primitivement  chacun  do  ses  an- 
gles, avait  été  recouverte  d'une  charpente  se  ter- 
minant par  une  espèce  do  belvédère. 

Le  château  proprement  dit  ou  la  maison  d'ha- 
bitation, qui  fui  construite  vers  1550  pur  le  mar- 
quis de  Villars,  remplit  une  grande  partie  do 
l'iutérieur  de  la  place.  A  la  Révolution,  une  por- 
tion do  l'aile  droite,  touchant  remplacement 
d'un  ancien  pout-levis,  fut  raséo.  La  seulo  partie 
du  manoir  que  le  temps  el  les  hommes  aient  res- 
pectée est  une  tour  haute  do  soixante  ù  quatre- 
vingls  piods,  mince,  élancée  et  terminée  par  un 
dôme  contenant  jadis  lo  beffroi  ou  cloche  d'alarme. 
De  sou  sommet  on  saisit  parfaitement  l'ensemble 
des  ruines  du  château  el  l'on  peut  contempler  à 
l'aise  le  magnifique  paysage  que  présente  la  val- 
loo  do  la  Claise. 

Sur  la  paroi  d'un  mur  faisant  partie  jadis  do 
l'intérieur  d'une  sallo  dépendant  do  l'habitation 
construite  au  xvi*  siècle,  nous  avons  vu,  il  y  a 
une  viugtaino  d'années,  des  restes  d'uuo  fort 
belle  peinture,  représentant  quelque  sujet  em- 
prunte à  l'histoire  des  croisades. 

Le  donjon,  vendu  uatioualeinenl  eu  17U3,  8ur 
Gilbert  do  Voisins,  émigré,  baron  du  Graud- 
Pressiguy,  fut  adjugé,  a  Guillaumo  -  François 
Poyard.  Il  passa  ensuite  à  la  famille  Delauuay! 

Par  acte  du  24  decombro  185G,  la  commune  du 
Grand-Pressigny  en  est  devenue  propriétaire.  La 
communo  a  également  acheté  les  anciennes  ga- 
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lerios  du  château  pour  y  établir  une  brigade  do 
gendarmerie. 

Du  château  dépendait  un  immense  parc  en- 
touré de  murs,  cl  où  l'on  remarque  une  grotte 
qui  fut  construite  par  un  dos  membres  do  la  fa- 
mille de  Villars,  comme  l'atteste  le  chiffre  que 
l'on  y  voit  sur  plusieurs  points. 

Il  existait  dans  le  manoir  uno  chapelle  qui,  en 
1787,  était  à  peu  près  abandonnée.  Le  Registre 
de  visite  du  diocèse  de  Tours  constate  qu'à  cette 
époque  elle  était  en  très  mauvais  état.  Elle  a  été 
délruito  peu  de  temps  après  la  Révolution. 

Seigneurs  et  barons  de  Puessiont 

I.  —  Guillaume  de  Pressigny,  chev.,  est  le 
premier  seigneur  connu  do  cette  localité.  Il  figure 
dans  uno  charte  de  1205,  concernant  l'abbaye  do 
la  Merci-Dteu.  En  1209,  il  exempta  les  chartreux 
du  Liget  du  droit  de  péage  sur  ses  terres.  Chal- 
mel  a  commis  une  erreur  grossière  en  lui  attri- 
buant la  fondation,  au  Grand-Pressigny,  d'une 
collégiale,  dont  la  création,  comme  on  l'a  vu  plus 
haut,  n'eut  lieu  qu'au  xvi*  sièclo.  —  Guillaume 
de  Pressigny  épousa  Avoye  (uu  Ilavis),  dont  il 
eut  sept  enfants  :  l4  Guillaume,  qui  suit;  2*  Jos- 
berl,  dont  ou  parlera  après  son  frèro;  3°  Hugues, 
chanoine  de  Saiut-Marliu  do  Tours  et  prieur  do 
Loches;  4°  Aramburge;  5*  Garsia;  6*  Pétronille; 
7*  Domite. 

H.  —  Guillaume  do  Pressigny,  dit  de  Sainte- 
Maure,  chev.,  seigneur  du  Grand-Pressigny,  fit 
un  accord,  en  1*213,  avec  le  Chapitre  de  Saint- 
Martin  ot  le  prévôt  de  Saint-Épain,  au  sujet  des 
bieus  d'un  nommé  Lambert,  qui  avaient  été  con- 
fisqués à  la  suite  d'un  meurtre.  Il  mourut  sans 
postérité  vers  1222.  Ses  biens  passèrent  à  Josbert, 
son  frère. 

III.  —  Josbort  de  Sainte-Mauro,  chev.,  seigneur 
de  Pressigny,  de  Sainte-Mauro  et  de  Nouàlro,  est 
cité  dans  des  titres  de  1223,  1226,  1229,  1235  et 
1245.  En  1223,11  maiutiutle  monastère  do  Sainte- 
Croix  de  Poitiers  dans  la  possession  do  certaius 
droits  sur  les  hommes  de  Saint-tiomain  et  de  Vol- 
lèche.  Dans  la  même  année,  il  confirma  le  don  de 
sept  livres  et  demie  tournois  de  rente  que  sou  frèro 
Guillaume  avait  fait  a  l'abbaye  de  la  Merci-Dieu, 
pour  l'érection  d'une  chapelle  dans  l'église  abba- 
tiale. En  1224,  il  approuva  uno  autre  donation 
fuite  par  sa  mère,  a  l'église  de  Tours,  pour  sou 
anniversaire.  En  1228,  il  exempta  les  religieux 
de  Cormery  de  tout  droit  de  péage  sur  ses  terres. 
Il  épousa  Agnès,  fille  de  Bouchard  V,  comte  de 
Vendôme,  dont  il  eut  :  1*  Josbert,  chancelier  de 
l'église  de  Saint-Martin  do  Tours,  qui  fut  uu  des 
exécuteurs  testamentaires  d'Eschivard,  baron  do 
Preuilly;  2*  Guillaume,  qui  suit. 

IV.  —  Guillaume  do  l'rossigny,  chev.,  sei- 
gneur do  Pressigny,  Sainte-Mauro,  Noualre,  sou- 
tint, contre  Hugues  Larchevôquo  do  Parthenay, 
ua  procès  qui  se  termina  le  15  août  12G9.  Il  mou- 
rut en  1271,  laissant  de  aon  mariage  avec  Jeanne 


do  Rançon  :  I"  Guillaume,  qui  suit,  2«  Pierre, 
qui  fut  seigneur  de  Moulgauger  et  fut  iuhumé 
dans  l'église  de  Saint-Épain,  où  il  avait  fondé 
uno  chapelle  ;  3*  Isabeau,  femme  do  Philippe  de 
Prie,  Beigneur  de  Buzançais;  4°  Jeanne,  mariée  à 
Pierro  Charhonnol. 

V.  —  Guillaume  de  Pressigny,  seigneur  des 
mémos  lieux,  fit  un  accord,  en  1278,  avec  un  de 
ses  feudataircs,  Jean  d'Avoir.  11  mourut  vers  1302, 
laissant  uno  fille,  Isabeau,  mariée  à  Amaury  III 
de  Craon. 

VI.  —  Amaury  III  do  Craon,  seigneur  de  Pres- 
signy, du  chef  do  sa  femme,  Isabeau,  sénéchal 
do  Touraine,  mourut  le  26  janvier  1332.  D'Isa- 
beau  do  Pressigny  il  eut  :  \*  Guillaume,  qui  suit; 
2*  Maurice,  seigneur  de  Craon  et  de  Sablé.  Il 
épousa,  en  secondes  noces,  Béatrix  de  Roucy,  fille 
de  Jean  IV  do  Houcy  et  de  Jeanne  de  Dreux.  De 
ce  mariage  naquirent  :  1"  Simon,  décédé  le  26 jan- 
vier 13.0;  2*  Amaury,  seigneur  de  Chantoce;  3* 
Pierre,  seigneur  de  la  Suze;  i*  Jean,  archevêque 
de  Iloims;  5°  Béatrix,  femme  de  Éon  de  Lohéar; 
6*  Isalwau  ;  7*  Marguerite.  —  Isabeau  de  Pressi- 
gny mourut  le  13  décembre  1  MO  et  fut  inhumé* 
daus  l'église  dos  Cordeliors  d'Angers. 

Eu  1350,  les  exécuteurs  testamentaires  de  Mau- 
rice de  Craon,  bc  conformant  à  ses  dernières  vo- 
lontés, firent  remise  aux  habitants  de  Pressigny 
et  d'Étableaux  du  droit  appelé  chargagium. 
Voici  le  texte  de  la  charte  délivrée  à  cette  occa- 
sion : 

Univcrsis  présentes  Utlcras  in&pcclurit,  M , 
divina  permissione  Andegavensis  episcoput  et 
clementia  domina  Castri  ])uni,CJCcqutore*  testa- 
menti  defuneti  Maurieii  de  Credonio  salutrm  in 
Domino.  Noverint  universi  quod  Mauriciusdt 
Credonio,  dominus  de  Sabulio,  defunctut  mi- 
les, in  ultima  volunialc  remiait  et  quilavit  in- 
tuitu  animee  sua?  chargagium  quod  ipse  et  an- 
tecessores  sui  habuerunt  et  cjcplcctaverunt  \n 
duabits  pnrochiis  de  J>reeigniaco,  ibi  quod 
nullus  teneatur  de  eeiero  solvere  dictum  char- 
g  igium  in  locis  predictis,  et  nos  exequtora 
dicti  defuncii  specialiler  ad  hoc  depulati,  die- 
lam  quitationem  factam  ab  eodem  Manricio 
publicamus  et  denonctamus  et  quantum  in 
nobis  est  renunciamus  et  quittamus.  In  cujut 
rei  testimonium  presenlibus  litteris  sigillé 
noatra  apjiosnimus.  Datum  die  veneris 
ReminUccre  anno  Domini  millesimo  ducentt- 
stmo  quinqungesimo. 

VII.  —  Guillaume  de  Craon,  seigneur  de  Pres- 
signy, eut  sept  enfants  do  son  mariage  avec  Mar- 
guerite de  Flandre,  vicomtesse  de  Chàteaudun, 
fillo  de  Jean  de  Flandre,  seigneur  de  Nesle  : 
l*  Guillaume,  qui  suit  ;  2*  Pierre,  seigneur  de 
Sablé  et  de  la  Forté-Bernard  ;  3*  Jean,  seigneur 
de  Montsoreau  et  de  Nouàtre;  4*  Guy,  seigneur 
de  Sainte-Julitte;  5*  Marie,  mariée,  en  premières 
noces,  à  Guillaume  d'Auton,  et,  en  secondes 
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noces,  à  Hervé,  seigneur  de  Mauny;  6«  Jeanne, 
femme  de  Pierre  do  Tournemine,  soigneur  do  la 
Hunaudaye;  7*  Béalrix,  mariée  à  Renaud  de  Mau- 
lérrier. 

VIII.  —  Guillaume  do  Craou,  seigneur  do  Pres- 
sipy  et  de  Sainte-Maure,  vicomte  de  Chàteau- 
duD,  épousa  Jeanne  du  Moutbazou,  fille  de  Re-  ; 
naud  de  Montbazon,  chev.,  seigneur  do  Ferrières.  I 
de  Montbazon  et  de  Savonnières,  ot  de  Eustacho  | 
d'Authenaize.  De  ce  mariage  sont  issus  :  I*  Guil- 
laume, qui  suit;  2'  Jean,  tué  à  la  bataille  d'Azin-  I 
court  en  14 15;  3*  Marie,  mariée,  le  4  avril  139G, 

I  Maurice  Mauvinet,  bailli  de  Chartres  ;  4*  Mar- 
guerite, femme  de  Guy  do  la  Rochefou<  aud  ; 
»'  Isabelle,  mariée  a  Guillaume  Odard,  soigneur 
de  Verrières;  6*  Louise,  femme  do  Miles  do  Han- 
gest.  dit  Rabâche  (1404).  —  Jeanne  de  Monlbazon 
fit  son  testament  en  1394  et  fut  Inhumée  daus 
l'église  des  Cordeliors  de  Tours. 

IX.  —  Maurice  Mauvinet,  chev.,  bailli  de  Char- 
tres, devint  seigneur  de  Pressiguy  par  son  ma- 
riage avec  Mario  de  Cruon.  Devenue  veuve,  cello- 
cl  porta  la  terre  de  Presslgny  dans  la  maison 
Chabot,  par  son  mariage  avec  Louis  Chabot. 

X.  —  Louis  Chabot,  chev.,  seigneur  do  Pressi- 
gny.  Vouvent,  Montsoreau.  mourut  en  1422,  lais- 
sai quatre  enfants  :  1»  Thibaut,  qui  suit;  2*  Re- 
naud, baron  de  Jarnac,  conseiller  et  chambellan 
du  roi,  marié,  en  premières  noces,  à  Françoise 
ài-  ia  Rochefoucaud,  et,  eu  secondes,  à  Isabeau  de 
Rochechouart ;  3*  Jean;  4#  Anne,  morte  sans  al- 
liance. 

XI.  —  Thibaut  Chabot,  chov.,  seigneur  de 
Pressigny,  Ferrières-Larçon,  la  Grève,  Moutcon- 
tour,  rendit  hommage  pour  la  terre  do  Pressi- 
fny  le  17  mars  1422.  Il  fut  tué  à  la  bataille  de 
Palay  en  1428.  Le  21  janvier  1422,  il  avait  épousé 
Brunissende  d'Argcnton,  tille  do  Guillaume  d'Ar- 
gentoa  et  de  Jeanne  de  Naillac.  Do  ce  mariage 
naquirent  :  1°  Louis,  qui  suit  ;  2'  Jeanne,  mariée, 
le  11  mars  1445,  à  Jean  do  Chamb  es,  seigueur  do 
Montsoreau,  maître  d'hôtel  du  roi;  3'  Catherine, 
qui  épousa,  le  C  mars  1 445,  Charles  do  Chàtillon, 
«uneur  de  Marigny  et  de  Survilliers,  et  mourut 
en liC6.  Brunisseuded'Argeulon  rendit  hommage 
Po-r  ses  lerros  de  Prossiguy  et  do  Ferrières  le 
«Juin  1433. 

XII.  —  Louis Chabot, chev.,  baron  de  Pressigny, 
seigneur  de  Ferrières-Lareon,  Villantroys,  Gourgo,  » 
la  Vachercsso,  etc.,  conseiller  et  chambellan  du 
roi,  assista  aux  États  généraux  assemblés  à» Tours  ] 
en  146JJ.  11  commanda  le  ban  et  l'arrièro-ban  du  , 
Poitou  en  1472  et  1475  et  mourut  en  1488.  Par 
contrat  du  3  juin  1444,  il  avait  épousé  Jeanne  de 
Courcillon,  fille  de  Guillaume  do  Courcillou,  sei- 
gneur de  Mauléon,  bailli  de  Chartres,  et  do  Tho- 
■ta  de  l'Épiuo.  En  secondes  noces,  il  épousa 
Hîsseiine  Chapperon.  Du  premier  lit  il  eut  : 

1°  René,  soigneur  de  la  Grève,  mort  eu  juillet 
1463  ;  2*  Marie;  3"  Madeleine,  mariée,  par  con- 
trit du  4  janvier  146»,  à  Navarrot  d'Anglade,  ca- 


1  -  PRE 

pllalne  de  Mauléon.  —  Vers  1454,  la  terre  de 

Pressigny  fut  vendue  à  Bertrand  de  Beauvau. 

XIII.  —  Bertrand  do  Beauvau,  chev.,  baron  do 
Pressigny  et  de  Briançon,  bailli-gouverneur  de 
Touraine  et  chevalier  de  l'ordro  du  roi,  contracta 
quatre  alliances,  la  première  avec  Ido  du  Cha- 
telet,  la  secoudo  avec  Jeanne  de  la  Tour-Landry, 
la  troisième  avec  Françoise  de  Brezé-Maulévrier 
(contrat  du  2  février  1437),  et  la  dernière  avoc 
Blanche  de  Sicito,  suivant  un  contrat  du  20  no- 
vembre 1467.  Du  premier  lit  sont  issus  :  1*  René; 
2*  Jean;  i'  Guyonne,  femme  de  Jean  Jifvénal  des 
Ursins.  —  Du  second  lit  :  1*  Louis,  mort  jeune; 
2*  Antoine,  qui  suit;  3' Jean,  évèque  d'Angers; 
4*  Catherine,  femme  de  Philippe  de  Lenoncourt. 
—  Du  troisième  lit  :  1*  Jean,  qui  épousa,  le 
28  novembre  1467,  Blanche,  bâtarde  d'Anjou; 
2*  Jacques;  3*  Charles,  dont  on  parlera  plus 
loin;  4*  Bertrand;  5'  Pierre;  6'  Catherine,  ma- 
riée à  Charles  do  Maillé,  seigneur  do  Cravont  et 
de  Négron;  et  deux  autres  tilles,  dont  l'une, 
Charlotte,  devenuo  veuvo  d'Yves  do  Scepeaux 
(1468),  épousa,  en  secondes  noces,  Jean  Rabaud, 
Éc,  seigneur  d'Yvoj,  et  mourut  en  1493. 

XIV.  —  Antoine  de  Beauvau,  chev.,  baron  de 
Pressigny,  suivant  le  testament  de  son  pore  en 
date  du  10  février  14fi8,  reçut,  le  24  janvier 
1471,  l'hominago  do  Jeanne  de  Fougières,  pour 
quelques  terres  qu'elle  possédait  près  do  Cham- 
bon.  Do  son  mariago  avec  Anne  d'Interville  il  eut 
six  enfants  :  Louis,  qui  suit;  Bertrand,  Jean,  Ar- 
tus,  et  deux  filles. 

XV.  —  Louis  do  Beauvau,  chev.,  baron  de 
Pressigny  et  seigneur  de  Ferrières-Larçon,  rendit 
hommago  au  roi  le  1"  juin  1489.  Il  soutint  un 
procès  contre  son  oncle,  Charles  de  Beauvau,  au* 
quel  il  finit  par  abandonner  les  terres  de  Pressi- 
gny et  de  Ferrières  vers  1500. 

XVI.  —  Charles  do  Beauvau,  chev.,  baron  do 
Pressigny,  seigneur  de  Ferrières  et  do  Tigny, 
mourut  en  1508,  laissant,  de  son  mariago  avec 
Barbo  de  Falangos  :  1*  Jacques,  seigneur  do  Ti- 
gny; 2*  Charles,  seigneur  de  Passavant,  marié  à 
Barbe  de  Choiseul;  3#  Jeanne,  qui  épousa  Ed- 
mond de  Prie;  4*  Isabeau,  mariée,  on  1512,  à 
Jean  de  Seraucourt,  seigneur  do  Bel  mont.  En 
1501,  il  vendit  la  torro  do  Pressigny  à  René  do 
Prie. 

XVII.  —  René  do  Prie,  cardinal,  évèque  de 
Bayeux,  doyen  de  Sainl-Hilairo  do  Poitiors,  abbé 
île  Notre-Dame-du- Landais,  baron  do  Pressigny, 
était  (ils  d'Anloiuo  de  Prie,  seigneur  de  Buzan- 
çais,  et  de  Madeleine  d'Amboise.  Il  mourut  à  l'ab- 
baye  de  la  Prée  lo  3  septembre  1519.  Eu  1503,  il 
avait  cédé  sa  terre  de  Pressigny  à  Edmond  de 
Prie,  son  neveu. 

XV III.  —  Edmond  de  Prie,  baron  de  Pressiguy 
et  de  Buzançais,  lils  de  Louis  do  Prie  et  do  Jeanne 
do  Salazard,  épousa,  en  premières  noces,  Jeanne 
do  Beauvau,  et,  en  secondes  noces,  en  1504,  A  voie 
do  Chabaunes,  fille  de  Jean  de  Chabannos  et  de 
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Suzanne  do  Bourbon-Roussillon.  Du  premier  ma- 
riage il  eut  :  1°  Gabriel,  qui  suit  ;  2*  René,  baron 
de  Buzançais. 

XIX.  —  Gabriel  do  Prio,  cliev.,  baron  du 
Grand-Pressigny  et  seigneur  do  Ferrières-Lar- 
con,  fut  tué  à  la  bataille  de  Pavie  en  1524.  Il 
n'eut  pas  d'enfants  de  sou  mariage  avec  Jacque- 
line des  Ma  rets.  Eu  1523,  il  avait  vendu  la  terre 
do  Pressigny  ù  René  do  Savoio. 

XX.  —  René  de  Savoio,  comte  do  Villars,  de 
Tende  et  du  Sommerive,  baron  du  Grand-Pres- 
signy  et  seigneur  de  Ferrières-Lareon,  grand 
maîtro  do  France,  gouverneur  et  grand  sénéchal 
do  Provence,  était  fils  naturel  do  Philippe  I",  duc 
de  Savoie,  et  do  N.  do  Romagnauo.  Le  18  juillet 
1523,  11  rendit  hommago  au  roi  pour  sa  terre  do 
Ferrières.  Par  contrat  du  10  février  1498,  il 
épousa  Anne  de  Laacaris,  issuo  des  Lasearis,  em- 
pereurs de  Constanlinople ,  veuvo  do  Louis  do 
Clermont-Lodcve.  Il  eut  cinq  enfouis  :  |«  Claude, 
comte  de  Tende,  né  le  27  mars  1507,  décédé  en 
avril  I5G9;  2*  Honorât,  qui  suit;  3*  Madeleine, 
mariée,  lo  10  janvier  1526,  à  Anne,  duc  do  Mont- 
morency; 4»  Marguerite,  fomme  d'Auloine  d« 
Luxembourg,  coralo  de  Brienne;  5*  Isabelle, 
mariéo,  on  1527,  à  René  do  Bastarnay,  comto  du 
Bouchage. 

XXI.  — Honorât  do  Savoie,  marquis  de  Villars, 
comte  de  Tende,  baron  du  Grand-Pressigny,  ma- 
réchal et  amiral  de  France,  gouverneur  de  Pro- 
vence et  do  Guienne,  capitaine- gouverneur  du 
château  do  Loches,  se  distingua  dans  la  guerre 
do  Lorraine  en  1553.  Forcé  de  quilier  un  instant 
lepéo  pour  la  diplomatie,  il  fut  chargé,  près  de 
Maurice,  duc  de  Saxe,  d'une  négociation  délicate, 
dont  H  sortit  habilement.  A  la  bataillo  do  Mont- 
contour  (15G9),  il  déploya  une  telle  valeur  et 
contribua  si  puissamment  au  gain  de  cette  mé- 
morable journée,  que  le  biton  de  maréchal  lui 
fut  aussitôt  décorné.  En  1 Ô73,  il  parvint  à  écraser 
le  parli  des  huguenots  dans  lo  Quercy.  Mais  il 
apporta  do  cette  pénible  campagne  lo  germe 
d'uno  maladie  cruelle.  Il  mourut  à  Pressigny  on 
1580.  Do  son  mariage  avec  Jeanne  do  Foix,  fille 
do  Gaston  do  Foix  et  d'Isabelle  d'Alhret,  il  eut 
une  fille,  Henrye,  qui  épousa,  en  premières 
noces,  Melchior  des  Prez,  seigneur  do  Montpo- 
zat,  maître  des  eaux  et  foré'.s  et  sénéchal  du  Poi- 
tou, ot,  en  secondes  noces,  le  23  juillet  1576, 
Charles  de  Lorraino,  duc  do  Mayenne. 

Honorât  de  Savoie  et  Ba  fernmo  furent  inhumés 
dans  l'église  do  Pressigny  avec  cotte  épilaphe  : 

Cv  CIST 
Honorât  de  Savoie 

MAUyUlS   DE  VlI.LARS, 

comte  de  Tende, 

ADMIRAI,     DE  FflANCE, 
CHEVALIER  DES  DEUX  ORDRES  DU  BOT, 
LIEUTENANT    POUR    S.    M      EN  (iUlKNNE 
QUI  DECEDA  A  PRESSANT 
LB  20  SEPTEMBRE  1580. 


et  sa  femme 

Jeanne  de  Foix 

VICOMTESSE     DE  CaSTILLON 
ET  CAPTALE  DE  BUCH 
QUI  DÉCÉDA  LE  30  MAI  1542. 

Au-dessus  do  cette  épilaphe  on  voyait  les  ar- 
moiries do  Savoie  et  de  Foix. 

XXII.  —  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne, 
pair,  amiral  et  grand  chambellan  de  France,  gou- 
verneur de  Bourgogne,  baron  du  Grand-Pressi- 
gny,  du  chef  de  sa  femme,  Henrye  do  Savoie, 
mourut  à  Soissons  le  3  octobre  1611,  laissant 
quatre  enfants  :  1*  Henri,  tué  au  siège  de  Mon- 
tauban  en  1821;  2*  Charles-Emmanuel,  comte 
do  Sommorive,  décédé  ù  Naples;  3*  Catherine, 
mariéo,  eu  1599,  à  Charles  do  Gonzague,  duc  de 
Nevors;  4»  Renée,  fomme  do  Mario  Sforce,  duc 
d'Ognano,  déeédée  ù  Rome  le  23  septembre  1638 

Lo  2  juin  1594,  Henrye  de  Savoie  ût  une  fou- 
dation  dans  l'église  de  Presslguy.  Yoici  le  texte 
de  l'acte  : 

«  Aujourd'huy,  le  2'  jour  de  juing  l'an  mi! 
cinq  cent  quatre-vingt-quatorze,  par  devant  nous, 
uotaires  royaux  au  bailliage  do  Vermatidois,  de- 
meurant à  Soixons,  fut  présente  <jn  sa  personne 
très  illustre  princesse  dame  Henrye  de  Savoye, 
duchesse  de  Mayenne,  femme  et  espouso  et  aulo- 
risée  do  monseigneur  lo  duc  do  Mayenne,  son 
mary,  laquelle,  do  sa  bonne  et  franche  vollonté, 
désirant  faire  prier  Dieu  pour  les  aines  do  def- 
runet  monseigneur  l'admirai  de  Savoye,  son 
père,  cl  deffunetc  madamo  sa  mère  et  do  loin 
ses  parents  et  amis  deeeddés  et  que  l'on  prie 
Dieu  pour  ello  et  pour  monseigneur  son  nnry 
ot  leurs  successeurs. 

«  A  cetto  intention  a  donné,  légué  et  fonde 
perpétuellement  une  messo  à  notte3  avec  diacK 
cl  sous-diacre  estro  ditlo  par  chacun  jour  perpé- 
tuellement en  la  chapelle  où  sont  ensepullurcî 
seadits  deffuncts  pèro  ot  mère,  sise  en  l'église 
paroissiale  messieurs  saint  Gervais  ot  saiul  Pro- 
(liais  du  Graud-Pressigny,  les  ôuatre-Êglises 
lieu  de  sa  naissance,  où  ello  désire  cslre  en- 
sopuliuréo  après  son  deces,  laquelle  messe  se 
dira  scavoir  est  lo  lundy,  la  messe  do  Requiem  : 
le  mardi,  la  messo  des  cinq  plaies  de  Jésus- 
Christ;  le  mercredy,  la  messe  des  apostres;  lf 
joudy,  la  messo  du  Corpus  Domini;  lo  ven- 
dredy,  la  messo  du  S'  Esprit;  lo  samedy,  1» 
messe  de  Notre-Dame,  et  le  dimanche,  la  uieïW 
do  la  Su  Triuité  avocq  ung  Libéra  à  l'issue  de 
ehacuno  des  messes  ot  les  prières  accoutumés  : 
lesquelles  messes  se  diront  après  le  service  de  1» 
paroisse  fait,  où  assisteront  tous  los  chapelains, 
ou  on  cas  do  necossilë  autre  preslre  pour  eux, 
à  peino  coutro  l'absout  do  son  droit  du  jour  de  U 
faute  applicable  aux  présents  qui  seront  prévô- 
tés par  le  curé  de  ladite  pnroisso,  lequel,  s'il  lui 
survient  quelque  empeschemeul  pour  le  fait  fl* 
la  paroisse,  il  ou  sera  exempt  ot  ne  délaissera 
d'estre  paié.  Toulosfois  lorsque  monseigneur  et 
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madame  *oi  leurs  successeurs  seront  audit  Pré- 
eigny.  feront  dire  ladilto  messe  au  chasteau  du- 
dil  Précigiiy  ou  eu  ladilte  chapelle  cy  dessus,  à 
telle  heure  qu  i!  leur  plaira,  pour  laquelle  messe 
et  anniversaire  cy  dessus  et  augment?lion  de  la 
fondation  de  la  chapelle  madame  saincte  Barbe, 
érigée  on  l'église  dudit  Précigny,  a  donné  et 
donne  pir  dou  et  legs  la  somme  do  soixante-dix 
écu»  vallanl  deux  cent  dix  livres  tournois  aux 
sept  cojppelains  de   laditto   chnppelle  sainte 
Barbe,  qui  est  a  raison  de  dix  escus  chacun  cha- 
pelain, laquelle  somme  laditto  dame  a  assignée 
et  assigne  sur  saditte  terre  et  baronnie  de  Préri- 
?syà  tousjours  perpétuellement  payable  laditto 
«mme  moitié  à  Noël  et  moitié  à  S1  Jehan  Baptiste; 
le  premier  payement  commencera  audit  terme  de 
Jice!  prochain  et  eu  après  continuer  de  terme 
en  terme  à  tousjours  perpétuellement,  maudan1 
et  commandant  ladite  damo  à  ses  fermiers  et  re- 
ceveurs présents  et  advenir,  de  payer  ladicte 
somnee  de  soixante  et  dix  escus  sol  par  chacun 
an  auxtiits  termes  auxdits  chappolains  leurs  suc- 
cesseur*, laquelle  somme  leur  sera  allouée  sur  le 
prix  de  leur  ferme  ou  recepto  sans  difficulté,  à  la 
charge  da  dire  lesdictes  messes  cy  dessus  bien 
dévotement,   et  a  reserve  madite  dame  quelle 
pourra  racbapter  ladilte  rente  do  deux  cent  dix 
livres  tournois  toutefois  et  quantes  que  bon  lui 
femLIera  pour  la  somme  de  huit  cent  quarente 
escus  sol  quo  lesdits  Chappolains  emploieront  en 
raute  constituée  pour  l'aseurance  du  payement 
de  ladicte  rente  perpétuellement  ;  aussy  lesdits 
eliappelaias  de  Précigny  feront  un  servico  solam- 
aelpar  chacun  an  le  20* jour  do  septembre  avecq 
les  prières  accoustumées. 

<  Ordonne  madiltc  dame  qu'il  sera  paié  à  tous- 
jours  perpétuellement  aux  Cordolliers  de  Tours,  de 
L-sches,  d'Amboise  cl  Chaste! lerault  par  ehacuu 
an  le  ÎO*  jour  do  septembre  la  somme  do  dis  li- 
vra par  chacun  couvent,  qui  reviennent  à  40  li- 
vres, à  la  charge  do  faira  par  chacun  an  ung  ser- 
vice à  chacun  couvent  ledit  20*  jour  de  septem- 
bre qu  est  le  jour  que  feu  mondit  feu  sieur  l'ad- 
mirai est  decedtlo,  à  prier  Dieu  pour  ledict  feu 
seigneur  ot  pour  mesdicts  seigneur  et  dame  de 
Mayenne  et  tous  ceux  do  leur  maison,  laquelle 
rente  de  quarente  livres  elle  pourra  rachapter  au 
rienier  douze  comme  dessus  pour  mottre  on  rente 
constituée  quand  bon  luy  semblera;  lesquels  cor- 
deiliers  diront  vigilles,  ung  Libéra  et  autres 
prières  avec  trois  messes  par  chacun  dosdits 
services,  promettant  ladilte  dame  tenir  ot  entre- 
tenir tout  ce  que  dessus  sans  jamais  aller  alen- 
«"ontre.  obligeant  pour  cest  effet  et  chacun  ses 
biens  présents  et  advenir.  Fait  et  passé  audit 
fixons  après  midy  en  la  maison  do  l'ovesché 
dudit  lieu  les  jour  ot  au  susdits  et  a  ladicte  dame 
signé  la  minute  ainsi  signée  en  la  grosso  do  ces 
présentes  :  Lestouffk  ot  Boullkt,  signé  Rohil- 
î-uû,  gretlier,  et  délivré  par  auctorité  de  jus- 
t.ce.  » 


XXIII.  —  Philibert-Emmanuel  des  Prez  de 
Montpezat,  dit  de  Savoio,  marquis  do  Villars,  fils 
de  Mclchior  des  Prez,  devint  propriétaire  du 
Grand-Prcssigny  par  heritago  do  sa  mère.  Il  mou- 
rut le  5  septembre  IG2I  par  suite  des  blessures 
qu'il  avait  reçues  au  siègo  do  Montauban  et  fut 
inhumé  dans  l'église  de  Saint-Martin  do  Pressi- 
guy.  Dans  les  archives  de  cotte  paroisso  on  trouve 
la  note  suivante  concernant  les  funérailles  de  ce 
gentilhomme  : 

€  Lo  corps  dudict  delïunct  fut  faict  amener  au 
Grand-Presslgny  par  madame  sa  chère  espouze, 
ot  fut  conduit  Iceluy  corps  fort  honorablement 
avec,  plusieurs  gens  d'esglizoet  grand  nombre  de 
noblesse  et  très  grand  nombre  d'aultres  j>ersonnes 
jusques  dans  l'csglise  de  S1  Martin  do  Pressigny 
en  ung  lieu  destiné  et  préparé  à  cest  office  et  y  fut 
laissé  et  déposé  depuis  le  jour  du  l'arrivée  du 
corps  qui  fust  le  vingt-uouviesme  jour  do  novem- 
bre 1621,  jusques  au  premier  jour  do  febvrier 
1652  quo  lo  corps  fust  amené  fort  solennellement 
(à  l'étrlise  S'  Gorvais  et  S1  Protais)  daus  un  cha- 
riot couvert  d'un  drap  mortuaire  de  velours  uoir, 
avec  assislanco  do  monsieur  l'evesque  de  Pori- 
gueux,  qui  ûst  l'ofCco  avec  l'assistance  do  M.  de 
Villeloin  (Gaillard  de  Cornac,  abbé  de  Villoloin), 
do  monsieur  l'abbé  de  Noiré  et  jusques  au  nombre 
do  cent  autres  ecclésiastiques  et  religieux.  8e 
trouva,  le  jour  de  la  sépulture,  jusques  au  nom- 
bre de  mil  quatre  cents  pauvres;  il  y  en  avoit  six 
vingts  qui  avoient  chacun  une  robo  noiro,  tous 
lesquels  estoiont  destinés  à  porter  des  torches.  » 

Philibert-Emmanuel  des  Prez  de  Montpozat 
n'eut  pas  d'enfants  do  son  mariage  avec  Éléonore 
de  Thomassin,  fille  de  René  do  Tliomassin,  soi- 
gneur do  Montmortin. 

XXIV.  —  Jacques  Honorai  de  la  Baume,  comte 
do  Suze,  eut  le  marquisat  de  Villars  et  la  baron- 
nio  de  Pressigny,  comme  héritier  do  Philibert- 
Emmanuel  des  Prez  (1621).  Il  était  fila  do  Rus- 
tang  de  la  Baume,  comte  do  Suze  ot  do  Rochefort, 
et  do  Madeleine  des  Prez  do  Montpezat.  Il  épousa 
Françoise  des  Porcellets  de  Maillane,  dont  il  eut 
un  fils  unique,  Bernard,  comte  de  Suze  et  mar- 
quis do  Villars.  En  1623,  Jean-Frédéric  de  Folx, 
comte  de  Curzon,  qui  se  prétendait  également 
héritier  de  Philippe  dos  Prez,  fit  saisir  la  terre  du 
Grand-Presslgny,  qui  fut  réclamée  par  Éléonore 
do  Thomassin.  Collo-cî  donua  ce  domaine  et  tous 
ses  autres  biens  à  Emmanuel  d'Averton,  son 
neveu. 

XXV.  —  Emmanuel  d'Averton,  baron  du 
Grand-Presslgny ,  seigneur  de  Ferrièros-Larçon 
ot  de  la  Borde,  vendit  ces  terres  à  Pierre  Brulart, 
vers  1624. 

XXVI.  —  Pierre  Brulart,  marquis  de  Sillory, 
vicomte  do  Puisioux,  baron  du  Grand-Pressigny, 
secrétaire  d'État,  ambassadeur  en  Espagne  et 
commandeur  des  ordres  du  roi,  épousa,  en  pre- 
mières noces,  en  1606,  Madeleino  de  Neufvillo- 
Villeroy,  qui  mourut  sans  enfants  le  24  novem- 


Digitized  by  Google 


PRE 


—  174  — 


PRE 


bre  16)3;  et,  en  secondes  noces,  le  H  janvier 
1615,  Charlotte  d'Étarapes  de  Vatençay.  Du  se- 
cond mariage  naquirent  :  1*  Louis-Roger,  qui 
suit;  2*  Nicolas-François,  chanoine  de  Tours  cl 
abbé  de  Lespnn,  île  Jars  et  de  Saint-Uasle; 
3»  Claude-Charles,  chevalier  do  Maltu  (IliiO); 
4*  Adnm-Kléonor,  abbé  de  Marines,  décédé  en 
1099;  S*  Charlotte,  mariée,  le  15  mai  1640,  à  Fran- 
çois d'Ktampes,  marquis  do  Mauny  ;  6«  Mario-Kleo- 
nore,  abbesse  d'Avenal,  décédôo  lo  3  février  J6G7  ; 
1*  Françoise,  religieuse.  —  Pierre  Brulard  mourut 
le  22  avril  1640,  âgé  de  cinquante-sept  ans.  Sa 
seconde  femme,  Charlotte  d'Étampes,  décéda  le 
8  septemhro  1677. 

XXVII.  —  Louis-Roger  Brulart,  marquis  de 
Slllcry  et  de  Puisioux,  baron  du  Grand-Pressi- 
gny  et  seignour  de  Ferrières-Larçon,  mailre  de 
camp  d'infanterie,  gouverneur  de  Damvillier-, 
épousa,  en  mai  1 638,  Catherine  do  la  Roehefou- 
caud,  dont  il  eut  :  1*  Charles-Roger,  marquis  do 
Sillery,  décédé  le  28  mars  1719;  2*  Louis,  cheva- 
lier do  Malte,  mort  lo  17  juillet  1C64;  3*  Charles- 
Henri,  seigneur  de  Briançou,  tué  au  combat  de 
Saint-Gothard ,  en  Hongrie,  lo  1"  août   1604 , 
4*  Achille,  né  au  Grand-Pressigny,  lo  24  juillet 
1054,  déeédé  le  3  juillet  1G74;  5*  Fabio,  évéque 
de  Soissons,  né  au  Grand-Pressigny  lo  25  octohre 
1655,  mort  le  20  novemhre  1714;  6a  Carlnmau- 
Philogène,  colonel  d'iufantoric,  né  au  Grand- 
Pressijrny  le  27  novemhre  1656,  décédé  le  27  no- 
vembre 1727  ;  7*  Mario-Catherine,  qui  épousa,  le 
23  novembre  1664,  Jean-Baptiste  de  Rocheforl 
d'Ailly;  8*  Jcanno-Andrée-Charlotto,  femme  do 
Gabriel  de  Laugan,  marquis  de  Bois-Février,  dé- 
cédée le  21  octobre  1710;  9*  Gabriel le-Fraiu;oi<e, 
mariée  à  Louis  do  ThibcrRcau,  marquis  de  la 
Mothe,  morte  le  27  juin  1732;  10*  Marie-Fran- 
çoise, femme  de  François-Hyacinthe  do  Goulhery, 
marquis  de  Cavaglia,  décédee  lo  31  janvier  1707. 
—  Louis-Roger  Brulard  vendit  les  terres  du 
Grand-Pressigny  et  do  Ferrières- Larron  à  Macé 
Bertrand  le  21  juillet  1661,  pour  526,000  livres, 
plus  6,000  livres,  prix  d  une  chaîne  d'or  donnée 
à  la  marquise  de  Sillery. 

XXVUI.  —  Macé  Bertrand,  trésorier  de  l'épar- 
gne du  roi,  baron  du  Grand-Pressigny  et  soigneur 
do  Ferrièrcs-Larcoo,  épousa  Marguerite  do  Ver- 
tharaon,  veuve  de  Danlol  Voisin,  et  en  eut  un 
flls  unique,  Macé  II. 

XXIX.  —  Macé  Bertrand,  deuxième  du  nom, 
baron  du  Grand-Pressigny,  trésorier  do  l'épargne 
du  roi  et  grand  pruvol  de  ses  ordres,  eut  six  en- 
fants do  son  mariage  conlracté  lo  2  mal  1G44, 
avec  Françoise  de  Barhezioux,  fille  de  Geoffrov 
de  Barhezioux  et  de  Louise  de  Marans  :  1*  Louis, 
qui  suit;  2'  Alexis,  capitaine  do  chovau-légera, 
décédé  lo  23  décembre  1681;  3*  Claude,  seigneur 
do  Courcellos;  4*  N\,  prêtre;  5*  Madeleine,  ma- 
riée, le  8  mars  1060,  à  Antoine- Jean  de  Mesmes, 
comlo  d'Avaux  ;  G*  Marie-Anne,  femme  de  Claude 
Dreux  de  Nancré.  Macé  Bertrand  fut  tué  d'un 


coup  de  feu,  dans  le  pare  d'Élableaux,  le  14  no 
vembre  1672,  par  Mathurin  Haran,  dit  la  Prade. 
Le  P.  Anselme  a  commis  une  erreur  en  plaçant 
sa  mort  au  3  novembre  1688. 

XXX.  —  Louis  Bertrand,  baron  du  Grand- 
Pressigny,  mestre  de  camp  do  cavalerie,  mourut 
le  22  décembre  1686,  sans  avoir  été  marié.  Ion 
du  partage  de  la  succession,  la  terre  de  Presslguj 
échut  à  sa  sœur,  Marie-Aune,  femme  de  Claude 
Dreux  de  Nancré. 

XXXI.  —  Claude  Dreux  de  Nancré,  marquis 
de  Nancré  et  de  la  Flocollière,  baron  du  Grand- 
Pressigny,  conseiller  d'État,  lieutenant-génm! 
des  armées  du  roi,  gouverneur  d'Arras.  du  <Jues- 
noy  et  d'Ath,  épousa,  en  premières  noces,  le 
5  oclobre  1658,  Aimée-Thérèso  de  Moutgoramery; 
et,  en  secondes  noces,  le  20  septembre  1683. 
Marie-Anne  Bertrand.  11  n'eut  pas  d'enfants  de 
ce  second  mariage.  Du  premier  lit  6ont  issui  : 
|"  Louis-Jacques-Edme-Thoodore ,  marquis  «h 
Nancré,  décédé  sans  alliance  le  7  juillet  1*19; 
2*  Claude-Antoine,  liouteuant-colonel  d'infante- 
rie, mort  le  6  octobre  1710;  3*  Jacques-Joseph, 
comte  do  Naucré;  4*  Claude-Aimé,  décédé  le 
1?  septembre  1720;  5*  Aimé-Thérèse,  dame  de 
Villcrs-Canivet.  Claude  Dreux  de  Nancré  mourut 
en  1689. 

XXXII.  —  Marie-Anne  Bertrand,  veuve  de 
Claude  Dreux  de  Nancré,  par  sdite  d'une  licïU- 
tion  entre  elle  et  les  autres  héritiers  de  Mare 
Bertrand,  racheta  la  terre  do  Presslguy  le  31  août 
1690.  Cotte  vente  fut  cousentie  par  Pierre  Debiîle, 
bourgeois  de  Paris,  curateur  à  la  succession 
vacante.  Marie-Anne  Bertrand  mourut  vers 

XXXIII.  —  La  terre  do  Pressigny  resta  indivis 
pendant  plusieurs  anuées  entre  les  héritiers  de 
Marie-Anne  Bertraud.  Ces  héritiers  étaient  :  Ma- 
rie-Thérèse de  Mesmes,  veuve  de  François  de  la 
Roche,  marquis  do  Fontenilles,  comte  de  Cour- 
lenay;  —  Guy  de  Durfort,  duc  de  Forges,  et  s* 
femme,  Marie-Antoinette  do  Mesmes;  —  Hea- 
riotte-Antoinetto  de  Mesmes,  femme,  séparée  à 
biens,  de  Hector-Louis  Gelas,  marquis  d'Ambre*. 
Par  acte  du  7  juillet  1736,  ils  vendirent  latent 
de  Pressigny  à  Étienne-Pierre  Masson  de  Maison- 
rouge. 

XXXIV.  —  Étlenne-Pierro  Masson  de  Maison- 
rouge,  baron  du  Grand-Pressigny,  fermier  gêne- 
rai, ancien  receveur-général  des  finances  de  11 
généralité  d'Amiens,  était  fils  de  Jean  Masson, 
huissier  audiencier  au  parlement  de  Paria.  Heu! 
plusieurs  oufauls,  entre  autres  Henri-Ktienne- 
Pierre. 

XXXV.  —  Honri-Étienne-Pierre  Masson  de 
Maisonrouge,  baron  du  Graud-Pressigny ,  ht1 
comme  son  père,  receveur-général  des  finances 
de  la  généralité  d'Amiens.  Il  contracta  des  dette* 
considérables.  Ses  biens  ayaut  été  saisi»,  «s 
forma  un  syndicat  des  créanciers  qui  eut  pour 
directeur  Jean-Baptiste  Mainpou  de  la  Roche,  fr- 
ancien caplloul  do  Toulouse,  Louis  de  Grand- 
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maison,  bourgeois  do  Paris,  et  François  do  Tra- 
vers, ancien  officier  de  marine.  La  terre  de 
Pressigny  et  celle  de  Ferrières-Larçon  furent 
rendues  à  Pierre-Paul  Gilbert  de  Voisins  pour 
973,000  livres. 

XXXVI.  —  Pierre-Paul  Gilbert  de  Voisins,  ba- 
ron du  Grand-Pressigny,  président  de  la  grand'- 
chimbre  du  pnrlement  de  Paris,  conseiller  d'État, 
était  fils  de  Pierre  Gilbert  de  Voisins,  présidout 
du  Grand-Conseil,  et  do  Anne-Louise  do  Fieubet. 
Par  contrat  du  4  février  1739,  il  épousa  Marie- 
Martlie  de  Cotte,  fille  de  Jules-Robert  do  Cotte, 
ligueur  de  Réveillon,  intendant  des  bâtiments 
Ju  roi,  et  de  Suzanne  de  Launay.  Do  ce  mariage 
mi  issus:  1«  Pierre-Paul,  qui  suit;  2«  Marie- 
Louise,  morte  en  1746;  3'  Marie-Suzanne,  décé- 
dée ea  1748. 

XXXVII.  —  Pierre-Paul  Gilbert  de  Voisins, 
marquis  de  Vilennes,  baron  du  Grand-Pressigny, 
président  à  mortier  au  parlement  de  Paris,  com- 
parut, par  fondé  de  pouvoir,  on  1789,  à  l'assem- 
blée électorale  de  la  noblesse  de  Touraine.  Par 
contrat  du  27  juin  1768,  il  avait  épousé  Anne- 
Marie  de  Merle  de  Beauchamps,  flllo  do  Charles- 
Louls  de  Merle  do  Beauchamps,  brigadier  do  ca- 
Talerie,  et  de  Anne-Marie  Peirenc  do  Moras.  Do 
ce  mariage  est  né,  le  23  avril  1773,  Pierre-Paul- 
Alexandre. 

Capitaines  ou  Grano-Pbessigny, 

Antoine  François,  chev.,  seigneur  de  la  Mare, 
de  Soubran,  do  Puscb,  etc.,  fut  nommé  capitaine- 
fouverneurdu  château  do  Pressigny  en  1559.  11 
mourut  en  1589.  Il  était  fils  de  Charles  François, 
gouverneur  du  château  de  Tende,  et  d'Isabeau 
de  Villeneuve  de  Grouillan. 

Son  fils,  Honorât  François,  chev.,  seigneur  de  la 
Borde,  de  laGallardière,  la  Jubardière,  la  Pasque- 
rie,  etc.,  lui  succéda.  Le  27  juin  1600,  il  acheta 
le  château  des  Courlis.  Par  contrat  du  17  avril 
1C02,  il  épousa  Anne  Quentin,  fille  d'Antoine 
'Jjentin  et  de  Bertrande  Dalonneau.  Il  eut  à  sou- 
tenir un  procès  contre  les  habitants  de  Pressigny 
qui  lui  contestaient  les  privilèges  do  la  noblesse, 
comme  étant  issu  d'une  famille  étrangère.  Le 
H  août  1615,  la  cour  des  aides  ordonna  qu'uno 
enquête  serait  faite  dans  le  comté  de  Tende  et 
ea  Touraine,  sur  l'origine  do  la  famille  François, 
atin  de  vérifier  l'exactitude  dos  dires  et  des  pré- 
tentions d  Honorat.  Après  une  longue  et  minu- 
tieuse procédure,  cette  cour  prononça  un  arrêt 
qui  maintenait  Honorât  François  et  son  frère 
Louis,  ainsi  que  toute  leur  postérité,  dans  leurs 
privilèges  de  noblesse. 

Honorât  François  eut  sept  enfants  :  !•  Antoine- 
François,  chev.,  seigneur  des  Courlis,  Soulangé, 
Bots-Florimond,  etc.,  marié,  le  21  avril  1639,  à 
Marie  de  Couhé  de  Lusignan,  fille  de  Louis  de 
Couué  de  Lusignan,  chev.,  vicomte  de  l'Isle,  et 
fe  Marie  de  Gamaches;  2»  Jean-Charles,  religieux 
«pucin;  3*  César,  seigneur  des  Courlis,  de  Pou- 


I  zleux,  du  Chilloy,  de  la  Borde,  ofûcier  au  régi- 
ment do  la  Pouillade,  marié,  lo  10  octobre  1G15, 
à  Claude  de  Puyvinaull,  tillo  do  Jean  de  Puyvi- 
nault,  seigneur  do  Paudio  ol  do  Chàteauvicux,  et 
de  Jeanno  Dulac;  4*  Jean,  seiguour  de  Soulangé; 
5*  Euunauuol,  seiguour  du  Plessis,  mort  eu  Alle- 
magne, étant  cornette  d'une  compagnie  de  cava- 
lerie dans  lo  régiment  do  Fouquiôros;  6*  Anno, 
femme  de  René  do  la  Bouchardière;  7*  Marguerite, 
mariée  â  Mathurin  dos  Renaudières. 

Honorât  François  eut  pour  successeur,  dans 
les  fonctions  de  capitaine  du  Grand-Prossiguy, 
Étienne  Mathé,  Éc,  seigneur  de  Crançay,  maitre 
d'hôtel  du  marquis  de  Villars,  décédé  le  14  lé- 
vrier 1637,  âgé  do  quatre-vingt-quatre  ans. 

Klionue  Mathé  fut  remplacé  par  Théophile  do 
Casonove,  qui  mourut  le  20  juillet  1649.  Après  ce 
dernier  on  trouve  :  Guillaume  Pol  do  Malbastit 
^11)58);  —  Vaulier  de  Roy,  sieur  des  Voustes 
(1664);  —  Charles  Gardret  (1676);  -  Joan-Mat- 
thieu  de  la  MotUe,  sieur  du  Monsel,  marié  à 
Anne-Françoise  des  Rosiers,  décodé  le  22  décem- 
bre 1713;  —  Marin  Lucas,  1714,  mort  lo  1"  fé- 
vrier 1721. 

Collège  du  Gra.nd-Phkssiost.  —  Il  fut  fondé, 
par  acte  du  16  novembre  1028,  par  Théobald 
Henin,  aumônier  du  roi,  abbé  do  Saiut-Jean  du 
Jard.  Lo  bâtiment  où  se  tenait  ce  collège  existe 
eucoro  aujourd'hui.  Le  deruier  régout  ou  princi- 
pal fut  l'abbé  Deletang  (1789).  Les  régonts  étaient 
nommés  par  les  barons  du  Grand-Pressigny. 

La  ville  du  Grand-Pressigny  portait  pour  ar- 
moiries :  D'argent,  à  la  fa*ce  de  gueules. 

Maires  ou  Giuno-Phkssig.ny.  —  Viclor-Xazairo 
Chévrlcr-Favior,  1801,  29  décembre  1807,  14  dé- 
cembre 1812.  —  Augustin  Leveillé,  12  avril  1816. 

—  Legris,  12  octobre  1830.  —  Grindelle,  4  dé- 
cembre 1834.  —  Auguste  Boyer-Flambard,  21  juin 
1 837.  —  Pierre-Louis  Malardier,  14  août  1846.  — 
Breton,  1856.  —  Alphonse  Dardy,  1873,  février 
1874,  décembre  1877,  21  janvier  1878,  févrior 
1881. 

Arch.  d'.-et-L.,  C,  651]  E.  71,  103;  G,  ii,  13,339  et 
«uirante§;  803,  921;  Biens  nationaux.  —  Pouillé  de 
l'archevêché  de  Tourt  (1048),  p.  04.  —  Mémoire  pour 
L.'P.  Masson  de  Maisonrouge,  Pari»,  Paulus  du  Meanil, 
1745.  —  Bétaacourl,  A'om*  féodaux,  I,  21,  192;  II,  630- 
40.  —  De  Marolleg,  I/ist.  des  comtes  d'Anjou.  -  Mé- 
moires  sur  le»  fermiers  généraux  (Bibl.  de  Rouen,  coll. 
Leber,  n»  5819).  —  Gng.  Tur.,  VitM  patrum.  c.  vin,  xi. 

—  A.  Longnon,  Géographie  delà  Gaule  au  w' siècle,  285. 

—  Boulainvilliers,  Etat  de  la  France,  IV,  335.  —  La 
Touraine,  463.  —  Etrennes  à  la  noblesse,  IV,  233;  VIII, 
159.  —  Mémoire  pour  Jean-  Victor  de  Itoehechouart, 
Paris,  1753.  —  Laine,  Archives  de  la  noblesse  de  France, 
X.  23.  —  Chalmel,  I/ist.  de  Tour.,  III,  489.  —  Saint-Al- 
lai»,  Nobiliaire  universel  de  France,  XII,  277.  —  D'IIo- 
xier,  Armoriai  général,  reg.  2',  1"  partie.  —  Lhermite- 
Souliera,  Jiist.  de  la  noblesse  de  Touraine,  19 1,  372, 
519.  —  De  Longuemar.  Pérégrinations  d'un  touriste, 
1856.  —  Piganiol  de  la  Force,  Description  de  la  France, 
VII,  65.  —  Bruien  de  la  Martinière,  Diction,  géographi- 
que, IV,  308.  —  Bibl.  de  Tours,  manuscrit  n*  1212.  —  De 
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Cougny,  Excursion  en  Touraine  et  en  Poitou,  219.  — 
Ribl.  nationale,  Gaignère»,  678.  —  Registres  d'état  civil  de 
Prewigny.  —  Ménage,  Hisl.  de  Sablé,  285,  27;'..  —  0. 
Chevalier,  Promenades  pittoresque*  en  Touraine,  5  :S.  — 
I*.  Ans*lme,  Hist.  çt'neal.  de  la  tnniton  de  France,  IV» 
V.8,  'J;  VI,  42G,  52<,  527-28;  VIII.  571;  IX,  315. 
—  Recueil  des  actes  administratifs  d'Indre-et-Loire 
(1831),  p.  52;  (1833).  p.  85.  —  La  Chcsnaye-dea-Boii  «t 
Radier.  Diction,  de  la  noblesse,  I,  W.  ;  XVI,  31.0;  XVIII, 
304.  —  Bulletin  de  la  Soe.  arehêol.  de  Tour.  18711). 
p.  436.  —  Cartulaire  de  tarebevêché  de  Tours.  —  A. 
Duche»ne,  Uist.  de  la  maison  de  Chattlion,  489;  Uist. 
de  la  maison  de  Dreux,  119.  —  Mem.  de  In  Soe.  areheol. 
de  Tour..  VIII,  83;  XVII,  219.  —  D.  Uouiseau,  I,  Ifrtj; 
VI,  2177,  2204,  25(ij,  2569;  VII,  2995,  3259;  VIII,  3189; 
IX.  383:.,  42.SC,  4286  ter;  XI,  4770;  XII,  49-29  bis,  5912, 
'1489;  XIII,  8319;  XVIII.  —  Dufour,  Diction,  de  l'arron- 
dissement de  Loehet. 

JPressigny  (ta  foret  do).  —  Ella  séiond 
sur  les  communes  du  Grand-Pressigny  cl  de  la 
Celle-Guenaud.  Ed  1837,  elle  comprenait  six  cents 
arpents. 

JPressigny  (le  Petit-),  commune  du  can« 
Ion  du  Grand-Pressigny,  arrondissement  de  Lo- 
ches, à  C0  kilomètres  do  Tours,  28  de  Loclics  et 
10  du  Grand-Pressigny.  —  Prestùmy-le-Savou- 
reux,  xvi"  siècle. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  do 
la  Celle-Cîucnand  ;  au  sud,  par  celles  do  Houssay, 
de  Chaumussny  el  de  Preuilly;  à  l'est,  par  Char- 
nizay;  à  l'ouest,  par  le  Grand-Pressigny.  Elle 
esl  traversée  par  le  chemin  de  grande  communi- 
cation n*  50,  do  Tours  au  Blanc. 

Les  lieux,  hameaux  el  villages  suivants  dépen- 
dent de  cette  commune  :  les  Pluudiores  (10  ha- 
bit.). —  I.a  Chichardière  (20  babil.).  —  Froux(t9 
habit.).  —  Les  Klulles  (Il  habit.).  —  Les  Caves 
(14  babil.).  —  La  Gablinerio  (14  babil  ).  —  Le 
Chezeau  (10  habit.).  —  Chevarnay  (32  habit.'.  — 
La  Carlo  (20  babil.),  ancieu  lief,  relevanl  de  la 
baronuie  de  Preuilly.  —  La  fourtaudière  (18  ha- 
bit.), ancien  fiof.  —  La  Poulinière  (10  babil.).  — 
La  Veuièro  (13  habit.).  —  Ray  (20  habit.),  ancieu 
Uef,  relevant  de  la  chatollouie  do  Sainle-Julitte. 

—  Les  Piraux(I5  habit.).  —  Saint-Sépulcre,  an- 
cienne chapelle,  —  Les  Hoches  (11  habit.).— 
Lesllouatieres(21  habit.).  —  Tronçay(l4  habit.). 

—  Sainto-Radegoude,  ancien  prieuré.  —  La  Pe- 
toiro  (Il  habit.),  ancien  ûef,  relevant  do  Sainle- 
Julitte.  —  Le  Puy  (10  habit.).  —  La  Barillùre, 
ancien  ûeL  —  Les  Boulairies  (31  babil.;.  —  Los 
Burdos,  ancien  lief,  relevant  do  la  baronnie  do 
Preuilly.  —  Les  Bruneaux  (29  habit.),  ancien  fief. 

—  La  Lande,  ancien  flef,  relevant  do  la  cbàtelle- 
nie  de  Sainle-Julitte.  —  La  Morilloro  (15  habit.). 

—  Narçay  (14  babil.).  —  La  Lussiére  (18  babil.), 
ancien  Uef.  —  L'Herminiere,  ancien  fief,  relevanl 
do  la  baronuie  du  Grand-Pressigny.  —  La  Barre 
(18  habit.).  —  La  Viaullière,  la  Grande-Métairie, 
la  Cbovronuiére,.la  Bichardiore,  la  Baillère,  les 
Bonnins,  les  Eronteaux,  la  Vernasserie,  les  Bou- 
chera, la  Naulière,  les  Bergeoos,  Bois-Bardon, 
Montliban,  la  Muanne,  Villevert,  la  Lionnerie,  | 
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la  Pouillère,  les  Gilouards,  la  Forge,  Beltir 
Gaillon,  etc. 

Avant  ta  Révolution,  le  Petit-Pressigny  était  du 
ressort  do  l'élection  do  Loches  cl  faisait  partie  fe 
i'arehidiaooné  d'oulre-Vieuue  et  du  doyenné  du 
Grand-Pressigny.  En  1793,  il  dépendait  du  dis- 
trict de  Preuilly. 

Superficie  cadastrale.  —  3121  hectares.  -  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Griudelle,  a  été  ter- 
miné lo  18  avril  1813. 

Population.  —  791  habit,  en  180t.  —  8lo 
habit,  eu  1«I0.  —  800  habit,  en  1821.  -  1110 
babil,  eu  1831.  —  1075  habit,  en  1841.  -1021 
habit,  ou  1851.  —  101 G  habit,  en  1801.  —  9i3 
babil,  en  1872.  —  901  habit,  en  1876.  -  8T5 
habit,  on  1882. 

Poires  lo  31  janvier  el  le  29  août.  —  Atumblu 
pour  location  do  domestiques  le  troisième  diman- 
che d'avril. 

Bureau  de  poste  et  perception  du  Grand-Pro- 
slgny. 

L'égliso,  placée  sous  lo  vocable  de  saint  Pierre, 
offre  peu  d'intérèl.  L'abside  et  le  clocher  sont  du 
xn*  sièclo,  la  uef  du  xv«. 

Le  droit  do  présentalion  au  titre  curial  apparte- 
nait à  l'abbé  do  Ponllevoy. 

Daus  l'égliso  se  trouvaient  les  chapelles  dt 
Saint-Pierre,  do  Notre- Dainc-de-Pi lié,  do  Saiul- 
Jcan-Baptisle  et  do  Sainte-Barbe.  Eu  1720,  Phi- 
lippe Durand  était  chapelaiu  de  Saint-Pierre.  En 
1730,  celle  de  Xotre-Dame-de-Pilié  avait  pour  ti- 
tulaire Pierre  Collin,  abbé  do  Villiers  et  curé  de 
Saiul-André  de  Beaulicu. 

Dans  la  même  paroisse  étaient  les  chapelle»  ca 
Sainte-Radegoude  el  du  Saint-Sépulcre.  V.  Iltidc- 
aondc  (Saint*)  el  Sépulcre  (àaint-J. 

Les  registres  d'état  civil  de  cette  commune  coi> 
moncent  en  1020. 

CuMts  ou  pETiT-PftF.ssio.NY.  —  Jacques  de  Lan:- 
boire,  1559.  —  Antoino  Viau,  1581.  —  Jeau  Mer- 
cier, 1587.  —  Le  Boyer,  1719.  —  Jacques  Déplais, 
1739.  —  Nabon,  1780.  —  Gauthier,  curé  constitu- 
tionnel, 1793.  —  Charlier,  1810.  —  Grillaull. 
1837.  —  Archambault,  1850.  —  Deplaix,  18M'. 
actuellement  en  fonctions  (1883). 

Un  collège  fut  foudé  sous  lo  titre  de  Gràc/,w 
Pelit-Pressigny ,  pur  le  curé  Antoine  Viau,  en 
1581. 

Le  Petit- Pressigny  formait  un  flef  relevant  da 
Grand-Prcssiguy.  En  1582,  il  appartenait  à  U 
famille  de  Villequier;  —  au  xvr»  et  xvn*  siècle, 
aux  familles  Brutarl  et  Bertrand  de  la  Bazinière; 
—  en  1778,  à  la  comtesse  tlAdbomur  de  MoulU- 
<*.on;  —  en  1791,  à  Pierre-Adrien  Gaullicr. 

Maihes  du  Pktit-Phessigny.  —  Laniboire, 
1801,  29  décembre  1807.  —  Arnault-Dubreu;!, 
10  décembre  1808,  14  décembre  1812.  —  hd 
Travouillon,  12  avril  181C.  —  Louis  Plessart, 
10  juuvior  1823.  —  Arnault-Dubreuil,  18  novem- 
bre 1830,  4  décembre  1834.  —  Véron,  1839.  - 
Stanislas  Hardouio,  1850,  12  février  1874.  - 
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Pierre  Merigon,  21  janvier  1878,  janvier  1882. 

Arct.d'I.-et-L.,  C,  054;  E,  103,  104;  G,  14,922;  Biens 
nationaux.  —  Arehires  de  la  Vienne.  D,  185, 1S7.  —  Saint- 
Allais,  yobiliair*  universel  de  France.  II,  '227.  -  B.bl. 
de  Tour»,  manuscrit  n*  1314.  —  Rôlt  des  fiefs  de  Tou- 
raine. —  Annuaire-almanach  d' Indre-et-Loire  (1877), 
p.  li>3.  —  Duiour,  Diction,  de  l'arrotutissement  de  Lo- 
ches, 11. 

Pressoir  (le),  f.,  c"  de  Ballan.  —  Kl  le  re. 
levait  du  lief  do  Port-Cordon,  suivant  une  déchu 
ration  féodale  du  7  avril  1650.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
titres  de  Port-Cordon.) 

Pressoir  (le),  ou  Blanchardière, 

f.,  c"  de  Beaulieu.  —  En  1787,  on  y  voyait  une 
chapelle  qui  appartenait  à  N.  Vautelon.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  G,  14.) 

Pressoir  (le),  f.,  c"  de  Betz.  —  Elle  fut 
Tendue  nationalement,  en  1793,  sur  Gabriel 
d'Areac,  émigré.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  na- 
tionaux.) 

Pressoir  (le  lieu  du),  paroisse  de  Buell. 

—  Ancien  fief,  relevant  de  Bueil.  —  (Arch.  d'I.- 
>:t-L,  litres  du  Chapitre  de  Bueil.) 

Pressoir  (le  lieu  du),  près  des  Ligneries, 
c**de  Charentilly. 

Pressoir  (le),  f.,  c"  de  Chinon. 

Pressoir  (le),  f.,  c"  de  Civray-sur-Cher. 

—  Ancien  ûof,  relevant  do  la  Folonnièrc.  — 
'  Arch.  d'I.-et-L.,  cure  de  Civray.) 

Pressoir  (le),  f.,  c"  d Ksves-lo-Moutier. 

Pressoir  (le),  f.,  c"  de  Genlllé. 

Pressoir  (le),  f.,  c"du  Grand-Pressigny. 

—  Elle  relevait  de  Clairfeuil.  -  (Arch.  d'I.-et- 
U,  E,  103.) 

Pressoir  (le  Grand-),  f.,  c- de  Joué-les- 
Tours. 

Pressoir  (le  Petit-),  f.,  c"  do  Joué-les- 
Tours.  —  Pressoir-Neuf,  1791.  —  11  dépendait 
do  la  prévôté  de  la  Varenne.  —  (.Arch.  d'I.-et-L., 
prévôté  de  la  Varenne.) 

Pressoir  (le),  vil.,  c"  do  Louans,  10  ha- 
bitaDls. 

Pressoir  (lo  lieu  du),  près  du  Prieuré,  cM 
de  Luzé. 

Pressoir  (le),  f.,  cM  de  Maillé-Lailler.  — 
Ancien  fief,  relevant  de  la  Ruclio-Itamé  à  foi  cl 
hommage  simple.  Eu  1G39,  il  appartenait  à 
Louise  d'Aviau,  veuve  de  Jean  d'Armagnac.  En 
1700,  il  fut  réuni  à  la  clrilelienio  d'Argenson. 

—  {Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  D.  Housseau, 
1U,  Ï912  bis.) 

Pressoir  (le  lieu  du),  paroisse  do  Meltray. 

—  11  relevait  do  Lavaré.  Le  21  avril  1463,  l'ab- 
baye de  Marmoulier  le  donna  à  rente,  à  perpé- 
tuité, à  Matthieu  Guion  et  à  Jean  Chidoine.  — 
(Arch.  dL-et-L.,  Inventaire  des  titres  de  La- 
varé.) 


Pressoir  (le),  f.,  c-de  Neuillé-Ie-Lkrre. 

Pressoir  (le),  f.,  c"  de  N'ouillé-Pont- 
Pierre.  —  Ancien  fief.  —  {Rôle  des  fiefs  de  Tou- 
raine.) 

Pressoir  (le),  f.,  c"  de  Panzoult.  —  Pré- 
du-Pressoir,  155G.  —  Pressoir-Cendrier,  iviit» 
siècle.  —  Ancien  lief,  relevant  do  Honcée.  En 
lûjft,  il  appartenait  à  Jacques  de  la  Roche;  —  en 
IC0G,  à  Florent  do  Guyol;  — en  lG6k>,  à  Pierre 
Barjol,  comte  do  Roucée;  —  en  1700,  à  l'abbé 
Alexis  Barjot  de  Moussy,  graud-archidiacro  de 
Rodez.  Il  fut  acheté,  le  23  mars  1707,  par  N.  Lo 
'Février  do  Caumartin,  pour  25,100  livres;  mais 
lo  marquis  Barjot  do  Moussy  exerça  contre  lui  le 
droit  do  retrait  féodal  et  reprit  co  domaine  en 
remboursant  le  prix  cl-dessus  indiqué.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  C,  C00;  E,  4,  5,  140,  li.8,  293.  —  Pôle 
des  fiefs  de  Touraine.) 

Pressoir  (le  lieu  du),  près  de  Mauperiuis, 
c"  do  Reuguy. 

Pressoir  (le  Grand-),  f.,  c"  de  Saint-Aver- 
tiu,  près  du  bourg. 

Pressoir  (le),  c"  do  Saint-Benoît.  —  An- 
cien tief.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  14G.) 

Pressoir  (le  lieu  du),  paroisse  de  Saint-Ours 
de  Loches.  —  En  1713,  il  appartenait  à  Nicolas 
Collier,  président  en  l'élection  do  Loches.  — 
(Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmou,  titres  de  No tre- 
Dame  de  Loches.) 

Pressoir  (le  lieu  du),  paroisse  do  Saint- 
Paterne.  —  Il  relevait  do  la  Roche-Racan,  suivant 
un  aveu  rendu  lo  28  février  1711.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  G,  406.) 

Pressoir  (le  Petit-),  vil.,  cM  de  Saint- 
Pierro-des- Corps,  47  habit.  —  Pressorium,  1384. 

—  A  cette  époque,  Jean  du  Buis  légua  la  propriété 
du  Pressoir  (Pressorium,  in  parochia  6.  Pétri 
de  Corj)oribus)  à  l'église  do  Tours.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  G,  90,  145.) 

Pressoir  (le),  f.,  c"  de  Saint-Symphorien. 

—  Pressoir-Marteau,  Pressoir-Benier,  ou  Chd- 
teau-Gillard,  ou  Corduise,  ou  Saint-Wolslan's. 

—  Ancienne  propriété  de  l'abbaye  do  Marmoutior, 
qui  le  donna  à  rente  perpétuelle,  en  1301,  à  Guil- 
laume Marteau.  —  (Artth.  d'I.-ol-L.,  abbaye  de 
Marmoulier,  inenso  séparée.) 

Pressoir  (le),  c"  de  Saint-Symphorien. 
V.  Jérusalem  et  les  Pavillons. 

Pressoir  (le)  vil.,  c"  de  Saunay,  3G  habit. 

—  il  relevait  du  lief  de  Saunay  et  devait  une 
rente  à  l'abbaye  de  Saint-Julien  (1623).  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  chambrerie  de  Saint-Julien.) 

Pressoir  (lo),  f.,  c"  do  Villedômer. 

Pressoir  (le),  f.,  c"  de  Villicrs-au-Boiu. 

Pressoir-au-Moine  (le  Heu  du),  près 
du  moulin  des  Roches,  paroisse  de  FondeUes.  — 

2U 
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Ancienne  propriété  de  la  collégiale  de  Saint- 
Martin.  —  (Arch.  d'L-ot-L.,  E,  366.) 

Pressoir-Benier  (le),  cM  de  Saint- 
Symphorien.  V.  Pressoir. 

Pressoir-Cendrier  (le),  c"  de  Pan- 
loult.  V.  Pressoir. 

Pressoir-Cornu  (le),  f.,  c"  de  Saint- 
Cyr.  —  Il  relevait  du  fief  do  Chaumont,  suivant 
uno  déclaration  féodale  du  13  juin  1541.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  G,  304.) 

Pressoir  -  de  -  la  -  Madeleine  (le), 
dans  la  ville  de  la  Haye.  —  11  relevait  du  tief  du 
prieuré  de  la  Madoleiuo  annexé  à  celui  do  Ba- 
leauics  (1787).  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  prieuré  de 
Balesmes.) 

Pressoir-de-Montoussant  (le),  pa- 
roisse do  Souviguy.  —  Maison  du  Pressoir  de 
Souvigné,  alias  Prcssoir-dc-Montosan,  xv*  siè- 
cle. —  Il  relevait  du  Feuillet.  —  (Arch.  d'I.-el-L., 
E,  64.) 

Pressoir-de-Pierre  (le  lieu  du),  dans 
le  bourg  do  Buoil.  —  Il  relovait  du  Chapitre  do 
Bueil,  suivant  une  déclaration  féodale  do  1737. 

—  (Arch.  dT.-et-L.,  G,  257.) 

Près  soir- de -Pierre  (le),  f.f  c"  do 
Saint-Cyr-sur-Loire. 

Pressoir-Flanniere  (le),  f.,  c-  dTu- 
grandes. 

Pressoir-Fondu,  f.,  cM  de  Saint-Cyr- 
sur-Loire.  —  Ancien  ûef,  rolevant  du  chiloau 
do  Tours.  Vers  1740,  il  appartenait  a  Louis-Fran- 
çois, marquis  do  GallifTut  ;  —  en  1756,  à  Thé- 
rèse de  Fromcnleau,  veuve  do  Jacques  Chartiur, 
entrepreneur  des  ouvrages  du  roi.  —  La  collé- 
giale do  Sainl-Marliu  y  possédait  une  forme  qui 
fol  vendue  uatioualeuieut,  lo  17  décombre  171*1, 
pour  4,000  livres.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  C,  330, 
650;  titres  de  Chaumont  et  terrier  de  Saint- 
Julien.) 

Pressoir-l'Andouille  (le  lieu  du), 
c»»  de  Cande,  près  do  la  route  do  Fontovrault  à 
Saumur. 

Pressoir-Louzière  (lo),  c"  de  Saint- 
Symphorieu.  V.  Pressoir-Neuf. 

Pressoir-Marteau  (le),  c*  de  Sainl- 
SympUorien.  V.  Pressoir. 

Pressoir-Neuf  (le),  c"  do  Joué.  V. 
Pressoir. 

Pressoir-Neuf  (le  lieu  du),  ou  Pres- 
soir-JLiOUzière,  c"  de  Saint-Symphorien. 

—  Il  relevait  de  l'abbaye  do  Marmoutier.  — 
(Arch.  d'I.-el-L.,  titres  de  Marmoutier,  menso 
séparée.) 

Pressoir-Philippot  (le  lieu  du),  c" 
de  Chinon.  —  Kn  1727,  il  appartenait  à  Margue- 
rite-Henriette de  Villiers,  veuve  de  Nicolas  de  la 


Châtre,  seigneur  de  Sassay.  —  (Arch.  d'I..el-L., 
G,  53.) 

Pressoir-Piron  (le  lieu  du),  paroisse 
de  Saint-Symphorien.  —  Il  relevait  do  l'abbaye  de 
Marmoutier  (1717).  —  (Arch.  dT.-et-L.,  abbaye 
de  Marmoutier,  menso  séparée.) 

Pressoirs  (los),  vil.,  c"  de  Restlgné,  65 
habit. 

Pressoir- Veau,  ou  Viot  (le),  c"  de 
Saiul-Cyr.  —  Propriété  de  l'Uôtol-Dieu  do  Tours 
en  1791.  —  (Arch.  dT.-et-L.,  Uiens  nationaux. 
—  Bulletin  de  la  Soc.  archcol.  de  Tour.  (1871), 
p.  156.) 

Pressorium.  V.  le  Pressoir,  c"  de  Saint- 
Pierre-d  es-Corps. 

Prestreau  (le),  f.,  c"  do  Cléré. 

Prestreaux  (lolieu  des),  c"  de  Contin- 
volr.  —  Il  devait  une  route  à  la  prévôté  de  Res- 
tlgné (1734).  -  (Arch.  dT.-et-L.,  prévôté  de  Hes- 
tigné.) 

Pretiers  (le  lieu  des),  c"  de  Ligré,  près 
dos  Planches  et  de  la  Voudo. 

Pretreaux  (les),  vil.,  c"  de  Charniray, 
33  habilauts. 

Prêtres  (le  bois  aux),  c"  de  Boussay. 

Prêtres  (le  lieu  des),  près  du  Marais-Pallu, 
c"  de  Cravant. 

Prêtres  (la  fontaine  aux),  près  de  Satntc- 
Auue  et  do  l'Indre,  c"  de  Sache. 

Prêtres  (lo  bois  des),  près  de  Bois-Robert, 
c"  de  Savonuières. 

Prêtrières  (los),  ou  Fief-du-Cha- 
pitre,  paruisso  do  Saint-Cyr.  —  Aucien  lief. 
11  s'étendait  daus  los  paroisses  do  Sainl-Cyr,  de 
Moltray  et  do  Fondoltcs,  et  appartenait  à  la  collé- 
giale de  Saml-Mariiu.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  3ii*. 
395.) 

Prêtrise  (la),  f.,  c"  de  Muntlouis. 
Pretz  (les),  cmt  do  Chomillé-sur-Dém».  V. 
Prés. 

Preugny,  f.,  c"  do  Courcoué.  —  Ancien 
ûef,  relevant  d'Oigné.  —  Le  logis  seigneurial  fut 
reconstruit  vers  1050,  par  Pierre  «le  Bulau.  Vers 
1020,  ce  lief  appartenait  a  Joau  de  Bulan,  Éc;- 
en  1040,  à  un  autre  Jean  de  Butan;  —  eu  1642, 
à  Isaac  do  Gobcrt,  marié  à  Gabriel  do  Butau,  tille 
do  Jean;  —  en  1090,  à  François  do  Géberl;  —  en 
1727,  à  lsaac-Prosper  do  Gébert.  —  (Arch.  d'I.-el- 
L.,  C,  G21;  cure  de  Courcoué;  Rôk  des  i0".  — 
liôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Uoyet,  Mobiliaire 
de  Touraine.) 

Preuilly  (canton  de).  —  11  so  compose  des 
communes  do  Bossay,  Boussay,  Chambon,  Cliar- 
nizay,  Chaumussay,  Preuilly,  Saiut-Pierre-uV 
Tournon  et  Yzouros.  —  Population,  en  18*6, 
9737  habitants;  -  en  1882,  9070  habitants. 
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jPreuilly,  commune  et  ehof-licu  de  canton, 
arrondissement  de  Loches,  à  90  kilomètres  de 
Tours  et  à  35  do  Loches.  —  Proillium,  V  siècle 
.  testament  de  saint  Perpet).  —  Locus  qui  dicitur 
Pruliacus,  937  (charte  do  Saint-Martin).  —  Cas- 
Irum  Prulliaci,  Pruiliacum,  xi*  siècle.  — 
Prulleium,  Prulliacum-t'schivardi.  Villa  et 
castelliana  de  Prulliaeo,  Pruillê-l'Eschivard, 
«tu*,  xiv«  el  xv»  siècle  (chartes  de  l'abbaye  de 
Prcuilly). 

Elle  est  lx>rnée,  au  nord,  par  les  communes  du 
Petit-Pressigny  et  de  Charnizay  ;  à  l'est,  par  celle 
do  Bossay;  à  l'ouest,  par  Boussay;  au  sud,  par 
Yzeures  et  Bossay.  Elle  est  arrosée  parla  Claise  et 
est  traversée  par  les  chemins  do  grande  commu- 
nication n»  50,  de  Tours  au  Blanc;  n*  41,  de  la 
Rocbepozay  à  Loches;  n»  42,  d'Azay  à  la  Celle- 
Saint-Avent. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dopim- 
deut  de  celte  commune  :  le  Bourg-Neuf,  faubourg 
("7  habit.).  —  La  Fontaino,  faubourg  (100  habit.). 

—  La  Grange-aux-Molncs  (21  habit.),  ancienno 
propriété  do  l'abbaye  do  Prouilly.  —  Le  Pouet, 
ancien  fief,  relevant  de  la  barounie  do  Prcuilly. 

—  Malvoisino  (11  habit.).  —  Le  Cimetière  (13 
habit.).  —  La  Berjaudière  (12  habit.).  —  Popluru 
(27  habit.).  —  Foatbaudry  (20  habit.),  aucion 
fief,  relevaut  de  la  baronnie  de  Preuilly.  —  Saint- 
Michel,  ancienne  paroisse.  —  Les  Blanchards  (17 
habit.).  —  Les  Chauvrcaux,  ancienne  propriété 
de  l'abbaye  do  Prcuilly.  —  La  Folie,  la  Grenouil- 
lère,  Champeaux,  Chanvre,  les  Cingaudières,  les 
Effes,  la  Fichardièn;,  les  Martinières,  le  Pon- 
treau,  la  Prèle,  la  Touche,  Maupertuis,  la  Cha- 
trie,  les  Tranchants,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Preuilly  était  du  ressort 
de  l'élection  de  Loches  et  était  le  chcf-liou  d'uu 
doyenné  composé  des  paroisses  de  Notre-Dame, 
S'-Picrro,  Saint-Nicolas  et  Saint-Melaine  de  Preuil- 
ly, Cbarniziiy,  Chaumussay,  Boussay,  Bossay, 
Saint-Michel-du-Bois,  Sainte-Julitte,  Sainl-Flovier, 
Saint-Mkhel-des-Landes,  Saint-Pierrenle-Tuitruoii 
et  Yzeures.  —  En  1793,  il  était  le  chof-lieu- 
d'uu  district  comprenant  les  communes  sui- 
vantes : 

Preuilly,  Boussay,  Chaumussay,  Tournon, 
Bossay,  Saint-Michel-du-Bols,  Yzeures,  Chambon, 
la  Haye,  Draché,  Marcé,  Balesmes,  Civray,  la 
Celle-Saint-Avent,  Cussay,  Neuiily-lo-Noble,  \v 
Graud-Pressigny,  le  Polit-Pressigny,  Ferrières- 
Larçon,  Paulmy,  Abilly,  la  Celbi-Guenand,  Éta- 
bleaux,  la  Guerchc ,  Barrou ,  Saint-Flovier , 
Sainte-Julitte,  Betz ,  Charnizay,  Sainl-Michel- 
des-LanJea. 

Superficie  cadastrale.  -  1220  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Thotilel,  a  ote  terminé 
le  10  avril  1813. 

PopuUilion.  —  1089  habit,  en  1*01.  —  1  -r>8 1  ha- 
bit, en  1810.  —  1055  habit,  en  1821.  —  2143  ha- 
bit, en  1831.  —  22Gi  habit,  ou  1841.  —  2374  ha- 
bit, en  1851.  —  2194  habit,  en  1861.  —  2039  ha- 


bit, en  1872.  —  2008  habit,  en  1876.  —  2029  ha 
bit.  en  1882. 

Foire*  les  19  avril  et  premiers  samedi  de  juin, 
octobre  et  novembre. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  le 
dernier  dimanche  de  mal. 

Marché  le  samedi. 

Recette  de  poste.  —  Télégraphe.  —  ChoMieu 
de  perception. 

Station  du  chemin  de  fer  de  Port-de-Piles  à 
Sa  i  n  t-Mar  ti  u-d  e-Tou  mon . 

Dès  le  v»  siècle,  il  existait  à  Preuilly  une 
église,  à  laquelle  saint  Porpel,  évêque  do  Tours, 
légua  un  calice. 

L'église  paroissiale  actuelle,  placéo  sous  le  vo- 
cable de  saint  Pierre,  est  l'ancienne  église  d'uno 
abbaye  fondée  au  xi*  siècle.  Nous  en  parlerons 
plus  loin,  à  l'article  Abbaye  de  Saint-Pierre  de 
Preuilly. 

On  comptait  autrefois  dans  cette  localité  cinq 
paroisses  :  Sainto-Marie-des-Échelles ,  Sainte- 
Marie-Madeleine  du  Bourg-Neuf,  Saint-Melaine, 
Saint-Ntcola3  et  Saint-Piorre. 

Éfll.lSB  PE  SAWTE-MAME-DES-ÉcnKLLES,  OU  DB 

Nothe-Dame.  —  Cette  église  est  située  à  l'entrée 
do  Preuilly,  du  côté  de  la  route  de  Loches  et  non 
loin  de  l'ancien  fief  do  la  Vervollière.  La  rapidité 
du  chemin  par  lequel  on  y  arrivait  de  la  ville,  et 
la  portée  un  peu  roide  do  l'escalier  qui  y  donnait 
accès,  firent  sans  doute  qu'on  la  désigna  sous 
le  nom  de  Notre-Damo-des-Écholles.  Si  l'on  en 
croit  la  tradition,  elle  aurait  été  fondée  par  un 
seigneur  do  Prouilly,  peut-être  par  Eschivard  II, 
n  son  retour  d'un  pèlerinage  à  Jérusalem,  en 
1217.  La  physionomie  architecturale  do  l'édifice, 
où  se  lisent  clairement  tous  les  caractères  propres 
au  style  ogival  primitif,  nous  porto  à  admettre 
cette  date  do  fondation.  Trois  fenêtres  éclairent 
la  façade  occidentale;  la  plus  remarquable,  pla- 
cée au-dessus  de  la  grande  porte,  es'  à  lancettes, 
et  offre  à  la  partio  supérieure  do  l'ogive  princi- 
pale uno  espèce  do  rosace  fort  gracieuse.  Los 
deux  autres  ouvertures  sont  à  plein-cintre,  pe- 
tites, resserrées,  sans  aucun  ornement  et  rappel- 
lent les  fenêtres  du  style  romano-bysantln,  bien 
qu'elles  n'appartiennent  pas  à  cette  époque.  La 
grande  porto  est  à  ogivo  el  présente  une  suite 
d'arcs  concentriques  et  décroissants  qui  simulent 
une  porspoctivo  fuyanto  et  s  appuient  sur  do  pe- 
tites colonnoltcs  à  chapiteaux.  Quatre  robustes 
éperons  soutiennent  la  muraille  occidentale.  Les 
fenêtres  ogivales  des  murs  latéraux  sont  sans  la 
moindre  ornementation. 

L'intérieur  do  l'église  n'offre  rien  de  bien  re- 
marquable; lo  plan  est  un  rectangle  parfait,  du 
côté  oriental  s'élève  uno  tour  carrée  servant  au- 
trefois de  clocher,  et  surmontée  d'uno  flèche  en 
charpente,  do  petite  dimension,  mais  qui  ne 
manque  pas  d'élégance. 

L'égliso  de  Sainte-Marie-des-Échelles  en  a  rem- 
placé une  autre  placée  sous  le  même  vocable,  et 
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qui  est  mentionnée  dans  uno  bulle  du  pape  Ur- 
bain II  do  1009  : 

Urbanus  episcopus,  servit*  servorum  Dei, 
dilcclo  plio  Olhoni,  abbati  monasterii  Pndlia- 
censis,  e jusque  successoribus  regulariter  subs- 
tiluendis  in  pcrpctuum.  Justis  votis  assensum 
prxbere  justisque  jxtilionibus  aures  accomo- 
dare  nos  convenit  qui  liect  indignis  justitix 
custodes  atquc  prxcones  in  ecclesia  Aposlolo- 
rum  principuum  Pctri  el  Pauli  speciatim  po- 
sili,  Domino  disponente,  videmur  existere. 
Tum  igilur,  ftti  in  Christo  carissime  Othol 
justis  petitionibus  annuentes  sanctam  Prullia- 
censem  ecelesiam  cui,  auclore  Dco,  prxsides 
apostolicx  sedis  auclorilate  munimus,  statui- 
mus  enim  ut  quxeumque  hodie  idrm  cœno- 
bium  juste  possidet,  sive  in  fulurum,  coyices- 
sione  pontificum,  Uberalilale  principium,  vel 
nblatione  fidelium  juste  et  canonice  patent 
adipisei,  firma  libi  tuisque  successoribus  et 
illihata  permaneanl  in  quibus  hxc  projyriis 

nominibus  ista  sunt         menda  :  Ecclesia 

Sancli  Michaelis  cum  decimis  et  rébus  omni- 
bus ad  eam  pertinentibus,  Ecclesia  Sancla?  Ma- 
ria}, Sanctique  Nicolaii  ecclesia;  ecclesia 
Sancti  Martini  Dociaci,  ecclesu  Sancli  Mir- 
celliani  la  Guerchix,  ecclesia  Sancti  Mauricii 
Darraiis,  ecclesia  Sancti  Pétri  Turonai'cum, 
ecclesia  Sancti  Martini  de  Carnisiaco,  ecclesia 
Sanctx  Julittx,  ecclesia  Sancti  Uoniti,  ecclesia 
Sanctx  Marix  de  Castcllione,  cum  decimis  et 
omnibus  rébus  ad  eas  pertinentibus,  ecclesia 
Sancli  Georgii,  ecclesia  Sanctx  Marix  de 
Rupe,  ecclesia  Sancti  Pétri  Cromœliei,  ecclesia 
Sancti  Martini  Poziaci,  ecclesia  Sancti  Mar- 
tini de  Cosciaco,  ecclesia  Sancti  Xazarii,  eccle- 
sia Sancli  Martini  de  Olchis,  ecclesia  Sanctx 
Marix  de  caslellum  Cornu,  ecclesia  vero  Sancti 
Melanii  infra  caslellum  Prultiei,  ita  omninû 
in  vestris  monasterii  juridictione  permanere... 
et  nullo  prxter  abbati  et  jnonachis  disposition 
nis  eju*  facultas  sit;  decernimus  ergo  ut  nullo 
omnino  hominum  liceat  prxfalum  Prullia- 
cense  monasterium  lemere  perlurbare  aut  ejus 
possessioncs  au/ferre,  vel  ablata  relinere,  mi- 
nuere,  vel  temerariis  vexationis  fatigarc,  sed 
omnia  intégra  conserventur  eorum  pro  quo- 
rum suntentatione  et  guhernalione  concessa 

sunt        salva  débita   Turonensis  archiepis- 

copi  reverentia  cujus  hoc  ipsum  deprecatione 

consliluimus  si  qua        fnwlum  bonx  actio- 

nis  percipiant  et  ajmd        judicem  jn-xmia 

xtcrnx  picis  inventant.  Amen.  Scriptum  per 
manum  Pétri  nol  irii  Regionarii  sacri  Palatii. 

Datam  Romx  apud  D.  Petrum,  per  manum 
Johannis  sanctx   Ramanx  ecc'esix  diaconi 

cardinalis  ,  maii  indictione  srplima  Incar- 

nationis  dominicx  anno  uxcix.  —  Pontifie  ttus 
autem  domini  Urbani  secundi  papx  xu  an  nos 
Radulphua  archiepiscopus  secundus  concessit. 


L*és?Hso  do  Sainto-Marie-des-Échellcs  est  encore 
ritéo  <lans  uno  hullo  du  papo  Alexandre  III,  et 
dans  des  chartes  délivrées  par  les  archevêque» 
de  Tours.  Hujrues  II  d  H  lampes  (11  i8),  Enjiebaud 
de  Preuilly  (1157)  et  Barthélémy  II  do  Veu  iômo 
(1184"!.  Ces  bulles  et  ces  chartes  avaient  pour  but 
de  confirmer  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Preuilly 
dans  la  jouissance  el  la  possession  des  bénéfices 
do  l'église  Sainte-Marie-dos-Échellos  et  des  au- 
tres églises  désignées  dans  ces  titres.  Voici  la 
charte  do  Barthélémy  II  do  Vendôme  : 

Dartholomeus,  de  gratia  Dei  Turonorum  ar- 
ehiejnscnpus,  dileclis  in  Christo  filiis  Gnrino, 
P.  Pétri  Prulliacerujii  ejusgue  fralribui  tan 
prxsenlibus  quam  fuluris  in  perpetuum,  qux 
a  pa  tribus  et  antecessoribus  notlris  canonice 

facta  sunt  et  statuta  decet  nos  observanlia 

custodire  sic.ut  ea  qux  a  notas  fiunt  M0MHM 
a  posteris  nostris  in  robore  cl  (xrmitalc  d<-'<itis 
'conservari.  Constilit  nabi»  ex  privilcgiit  tria 
recordationis  Urbani  11  cl  Alcxandri  111  pon» 
tifxcum,  cl  prxdeccssorum  nnstrorum  Uugonit 
et  Angelbaudi  boni  avunculi  nosfrt,  urchû- 

piscoporum  Turonensium,  qux  diligcnlcr  

rimus  quod  monasterium  rcslrum  in  hOMtt 
Pétri  fnndalum,  et  pasgessianes  et  berna  ejus- 
dem  monasterii  qux  in  Turonica  no^tra  con- 
sistant confirmarunt  vobis  perpétua  posfidm- 
da;  unde  devotinnem  vestram  plurimum  este 
e.rga  nos  et  Turonensem  Ecelesiam  in  multo- 
rum  operum  exibitionibus :  attendentes  et  H- 
benter  volentes  prxdictorum  jxtlrum  et  anle- 
cessorum  nostrorum  vesligiis  inherere  justt 
poslulationi  veslrx  bénigne  duximus  annuen- 
dum.  Auclorilate  igilur  Turonensi  EcAesix  cl 
nostra  cjncedimus  cl  confîrmavùmis  vobis  te- 
clcsias,  possessioncs  el  bona  quxeumque  in 
Turonia  nostra,  concessione  pontificum,  lar- 
gitione  ja-ineipium  seu  aliorum  fidelium  OMH* 

tinne  juste,  cl  canonice  adep  vel  in  fulurum 

prxntanie  Domina  justis  modis  preteritis  >tdi- 
pisci,  Ecclcsias  ctiam  propriiê  dignum  duxi- 
mus nominibus  designare.,  ecelesiam  videliett 
Sancti  MichaAis  cum  fiertinentihiu  suis,  ec- 
elesiam Sancti  Martini  de  Rociaco,  ecclesiiun 
Sancti  Pétri  de  Tornum,  ecelesiam  Sancti 
Mauricii  de  Rarro,  ecelesiam  Sancti  Martd- 
liani  de  Guerchia,  ecelesiam  Sancti  Martini 
de  Carnisiaco,  ecelesiam  Sanctx  Julitl-r,  ec- 
elesiam Sancti  Miehxllis  de  1/iigneo,  ecelesiam 
fieati  Melanii,  ecelesiam  BancUt  kftriadfl  -  »- 
lis,  ecelesiam  Sancti  Xicolaii,  ecelesiam  Sanc- 
tx Marix  Magdalenx  de  Rurgo  Xovo,  ecele- 
siam Sancli  Sgmphoriani  de  Roseriis,  eccle- 
$iam  Sancti  Scpulchri,  capellam  Sancti  /.'"/" 
fortis,  ecelesiam  R.  Marix  matris  Domini  de 
castello  Unix  et  ecepsiam  Sanrti  Georgii  «" 
eodem  castra  cum  annuo  redditu  xxx  sol'- 
dorum  Andegavensis  moncix  guem  de  una- 
quaque  illarum  ecclesiarum  persolvent  vobit 
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prr$!njteri  qui  administrandum  in  eÏB  nobis 
tW  tueeevoribut  nostris  a  vobis  fuerint  prx- 
tmtali,  sxcut  in  privilégia  super  hoc  VObii 
indulto  a  banas  mémorise  Engelbuudo  avun* 
r.ul,  et  prctteeessorc  nosiro.  Ilote,  igitur  omnia 
i.i'iiî  nestrisque  succrssoribus  (Irma  et  illibata 
volumtu  permanere,  confirmantes  ea  nobis  et 
mnntuterio  vestro  in  perpetuum,  et  in  hujux 
■■>n'\rmationit  non  f  rte  mémoriaux,  paginam 
hanc  sigilli  nastri  munimine  roborantes.  Ac~ 
tum  anno  Domini  mci.xxxiiii,  regnanlibus 
Philippe  in  Francia,  Henrico  in  Anglia.  Ac- 
tim  etiam  sttb  teslimonio  et  assensu  clcrico- 
rvw  mstrorum,  flugonis,  derani  Johannis, 
thsaurarii,  Mathvi,  archidiaconi,  Fteginaudi, 
CJptllani,  A'  de  Vindnino,  Alberici  de  Reeal- 
ci'P'u,  Bartholomtei  de  liai  t,  Johannis  de  La- 
tardmo,  Johannis  Aurelianensis,  canonico- 

rum  ecclesir  nostrie,  lle.rengarii,  archi  , 

.V.  archipresbyteri  de  Prulliaco ,  (iarnerii 
tnedici,  Martini  de  Sodolio,  lîeginaudi  de  Pos- 
cwo,  Mathxi,  et  aliorum  mullorum;  per  ma- 
num  Gamerii  c/tncellarii. 

En  136?,  lors  clo  la  prise  do  Preuilly  par  les 
troupes  protestâmes,  1  "église  fie  Notre-Damc-des- 
Échelles  fut  horriblement  saccasée.  Pour  la  ùô- 
dooxijurçr  des  pertes  qu'elle  avait  éprouvées  dans 
cette  circonstance,  le  roi,  après  la  révocation  de 
l'edit  de  Nantes,  voulut  que  tous  les  biens  meu- 
bles et  immeubles  ayant  appartenu  au  consistoire 
de  la  religion  prétendue  r.formêo  do  Preuilly, 
fessent  vendus  au  profit  de  la  fabrique  do  cette 
paroisse.  Les  immeubles  so  composaient,  d'après 
an  procès-verbal  fusant  partie  des  archives  de 
la  fabrique  do  Saint-Pierre  do  Preuilly,  d'un 
corps  de  logis  et  de  deux  jardins,  joignant  d'une 
part  à  la  me  qui  allait  du  Carroi-Maistre- 
Laurent  à  la  porte  Bcrruyëre,el  d'autre  p  irt  à 
la  rue  du  Proche  descendant  du  château  à 
i'M>nye.  Le  25  septembre  Jfi88,  ces  biens  furent 
■ijugél  au  sieur  Charles  Villeret,  curé  do  Saint* 
ilelaine,  moyennant  uno  rente  annuelle  de  40  11- 
-  -.  cunst:tui  .  u  proQt  de  la  fabri  [ue  d«  N  tre- 
;  •*-l>helies.  Par  acte  soûl  seing  privé  du 
3  «fil  170i,  confirmé  par  acte  notarié  du  19  no- 
vembre 1707,  Charles  Villeret  légua  le  corps  de 
logis  dont  il  s'agit  ici  et  qui  était  connu  sous  le 
ii '"'ia  de  b,gis  du  Prêche  à  la  demoiselle  Louise 
Roy.  pour  y  fonder,  sous  la  protection  do  sainte 
Ursule,  une  école  de  ailes. 

Fermée  à  l'époque  do  la  dévolution,  l'église  do 
Notre- Dame -des- Echelles  fut  veuduo  comme 
tomes  les  autres  propriétés  ayant  appartenu  au 
'"-'-•rgé,  et  adjugée  à  un  particulier  qui  en  lit  un 
lieu  de  resserre  pour  ses  récolles;  elle  est  eu- 
•••re  aujourd'hui  à  cet  usage.  Elle  était  autre- 
'  is  célèbre  par  sa  sonnerio.  Une  de  ses  cloches, 
ochappée  comme  par  miracle  à  la  rage  des  dé- 
lateurs, a  été  transportée,  lors  do  la  réouver- 
•w.  des  temples,  dans  le  clocher  de  l'église  abba- 


tiale, où  elle  est  encore.  Bile  porto  l'inscription 
suivante  : 

«  f  Sancta  Maria,  ora  pro  nobis.  Iay  été 
«  bénie  par  M.  Pierre  Pavmier,  prêtre,  bachelier 
«  en  théologie,  cure  et  doyen  rural  do  Preuilly. 

«  -j-  Messire  Louis  de  Crevant  d'Uumières,  duc, 
«  pair  et  maréchal  do  France,  chevalier  des  or- 
«  dres  du  roy,  grand-maître  et  capilaine-géne- 
«  ral  de  l'artillerie  de  France,  gouverneur  géné- 
«  ral  de  Flandre,  lîeutonant-général  dos  armées 
«  du  roy,  a  été  parrain,  ot  haute  et  paissante 
«  dame,  Madame  Louise-Antoinette  de  la  Châtre, 
«  son  épouse,  marraine;  M*  François  Chartier, 
«  advocat  en  parlement  ot  fiscal  à  Preuilly  et 
«  procureur  et  fabricier  houoraire  de  l'égîiso  do 
«  Notre-Dainc-de-Preuilly ,  avec  M*  François 
«  Boln  f. 

«  f  Nicolas  et  Jean  de  Friauce,  pore  et  fils, 
«  m'ont  faite  en  1632.  » 

Cunta  de  NoTRK-D\MB-Dns-É<'.HEU.E3.  —  Pierre 
Pichon,  1440.  —  Guillaume  Curmin,  H92.  — 

Pierre  Cornasson,  1554.  —  Matliuriu  Thibault, 
1585.  —  François  Gaslaull,  1609.  —  Louis  Gouyn, 
mort  en  —  Charles-François  Judo,  1G54.  — 

Pierro  Paulmier.  1689.  —  François  Métivior,  174G. 
—  Antoine  Richard,  1770,  1791. 

Église  in:  Saint  e  -  M  a  111  e  -  Ma  deî.eine  nu  Bouno- 
Neuk.  —  Cette  église,  dont  on  chercherait  vaine- 
ment aujourd'hui  les  traces,  était  situéo  sur  la 
rive  gauche  de  la  Clnisc,  dans  le  faubourg  de 
Bourg-Neuf.  Bien  que  ses  proportions  fussout  des 
plus  modestes,  elle  portail  cependant  le  titre 
d'église  p>troi*sialc  dans  les  XTI*  et  xvn*  sièck'3. 
A  une  époque  plus  reculée,  elle  était  quallfiéo  do 
chapelle.  Ouelques-uns  de  sds  débris,  qui  ont 
été  mis  sous  nos  yeux  il  y  a  plusieurs  années, 
nous  ont  donné  à  penser  quo  sa  construction  ap- 
partenait à  l'époque  romano-byzautino  secon- 
daire (de  1000  à  1100).  Ces  débris  offraient,  en 
on  effet,  des  restes  d'ornementation  propre  au 
style  de  ce  temps:  des  torsades,  des  pointes  de 
diamant,  des  tores  coupés  ot  des  méandres.  On 
nous  a  montré  également  un  morceau  de  chapi- 
teau dit  historié  provenant  du  mémo  monument. 

A  ces  preuves  de  l'ancienneté  de  l'église  de  la 
Madeleine  vient  se  joindre  le  témoignage  des 
monuments  écrits.  Il  en  est  fait  mention  dans 
plusieurs  chartes  du  xn*  siècle,  notamment  dans 
celle  de  Barthélémy  II  de  Vendôme,  arehe\éque 
du  Tours,  que  nous  avons  reproduite  eu  parlant 
de  l'égliso  Notre-Dame. 

Le  bénofico  curial  appartenait,  en  1184,  à  l'ab- 
baye de  Saint-Pierre  de  Preuilly. 

En  1686,  l'églUM  était  dans  un  état  de  délabre- 
ment et  de  ruine  tel,  que  l'archevêque  do  Tours 
la  lit  fermer  et  réunit  lo  bénéfice  à  celui  de  lu 
cure  de  Saint-Pierre.  Enfin,  uno  ordonnance  du 
10  janvier  1720,  rendue  avec  lo  consentement 
Je  Nicolas-Louis  le  Tonnelier  de  Breteuil,  baron 
de  Preuilly,  par  Martin  Bruuet,  archidiacre  d'ou- 
tre-Vienne et  vicaire-général  de  Tours,  le  siègo 


Digitized  by  Google 


PRE  -  182  -  PRE 


vacant,  autorisa  la  destruction  do  l'église  do  la 
Madeleine,  dont  les  débris  furent  employés  à  la 
construction  do  la  nouvollo  ogliso  do  Saiut- 
Plerre. 

Cvn&s  de  Sainte-Maiue-Madeleine.  —  Pierro 
Lentolne,  1507.  —  François  do  Saint-Georges, 
mort  en  1581.  —  Piorre  Bouchory,  1585.  —  Paul 
Millot,  décédé  en  1623.  —  Joan  Avron,  1CG4.  — 
Claude  Avron,  1689. 

Éguse  de  Saint-Melaine.  —  I.o  siour  do  la 
Ripraye,  gentilhomme  angevin, qui  a  recueilli  la 
vie  de  saint  Melaine  des  anciens  légendaires  et 
des  annales  do  Bretagno,  raconte  que  le  corps  de 
co  saint  fut  apporté  do  Rennes  à  Bourges  en  851, 
pour  éviter  qu'il  ne  tombât  outre  les  mains  des 
Normands.  Quelques  années  après,  les  Bretons 
s 'étant  mis  en  chemin  pour  remporter  ces  reli- 
ques en  lour  pays,  furent  obligés,  à  cause  des 
guerres  qui  survinrent,  do  les  laisser  en  dépôt 
dans  lo  château  do  Preuilly  où  une  magniûquo 
égliso  fut  aussitôt  bâtie  en  l'honneur  du  saint. 

L'église  de  Sainl-Melalne,  d'après  celte  chroni- 
que, aurait  donc  été  construite  vors  la  fin  du  ix# 
siècle.  La  partie  occidentale,  constituant  à  pou 
près  le  tiers  de  l'édifice,  a  sculo  échappé  aux  ra- 
vages dos  hommes  et  du  temps;  c'est  aujourd'hui 
un  grenier  à  fourrages. 

Eu  examinant  les  traces  des  fondations  du 
monument  et  on  s'en  rapportant  à  des  dessins 
insérés  dans  l'intéressaut  Recueil  de  Claude 
Chulillon,  on  voit  que  le  plan  présentait  la 
formo  d'un  rectangle  terminé  par  une  alisiJe 
cireulairo  et  dirigée  vers  l'Orient.  Les  fenêtres 
étaient  à  ploiu  cintre,  de  grande  dimension  ot 
très  effilées;  on  en  comptait  sept  dans  la  muraille 
septentrionale.  La  façade  occidentale,  qui  subsiste 
encore  en  partie,  se  terminait  autrefois  par  un 
pignon  aigu,  dans  le  genre  do  celui  «le  l'église 
abbatiale,  avant  qu'on  ne  l'ait  abaissé  il  y  a 
une  vingtaino  d'années.  Ello  présente  des  détails 
d'ornementation  que  l'on  retrouve  in  variablemeut 
sur  les  édifices  do  stylo  romano-byzantin  primor- 
dial ou  secondaire;  les  chovrous  brisés  et  les 
moulures  prismatiques  y  dominent.  La  porto 
principale  n'a  rien  de  remarquable  ;  son  ciutro 
retombo  sur  de  simples  pieds-droits.  L'ensemble 
de  la  façado  a  quelquo  chose  do  lourd  ot  do  peu 
attrayant  en  raison  des  mauvais  effets  produits 
par  des  éperons  épais  ot  grossiers  qui  la  sou- 
tiennent. 

Au  dire  des  anciens  do  la  commune  qui  ont 
visité  cclto  église  avant  la  Révolution,  une  voùto 
recouvrait  l'abside;  dans  lo  reste  do  l'édifice  la 
charpente  était  cachée  par  un  plafond  en  bois 
peint  en  blanc  et  parsemé  d'étoiles  d'or. 

Le  bénéfice  eurial  do  Saiiit-Melaino  appartenait 
à  l'abbaye  do  Preuilly.  C'est  co  qui  résulte  des 
termes  d'une  bulle  du  pape  Urbain  II  ( 1 099),  et 
d'uno  charte  de  Barthélémy  II  do  Veudômo,  ar- 
chevêque de  Tours  (1184). 


En  15C2,  l'église  fut  dévastée  par  lea  protes- 
tants,  dont  la  rage,  excitée  par  Claude  du  Puy 
alors  baronne  de  Preuilly  et  calviniste  exaltée 
alla  jusqu'à  dégrader  l'édifice  à  sa  base  daw 
nière  à  en  compromettre  la  soildilé.  César  duc 
de  Vendômo,  ayant  acheté  la  baronnie  de  PreuiDv, 
se  hâta  de  réparer  ces  ravages  et  employa 
somme  considérable  à  des  travaux  do  consola- 
tion et  do  décoration.  Do  plu9,  il  acquit  de  ses  de- 
niers la  châsse  et  les  reliques  do  saint  Mc^ir.:, 
quo  les  huguenots  avaient  vend  us  à  un  juif,  et  les 
replaça  dans  l'égltso.  En  1743,  le  26  mai,  cette 
châsse  fut  ouverte  on  présence  de  Charles  Bahs- 
teau,  bailli  do  Preuilly,  et  de  tous  les  oftciersde 
justice  et  dos  ecclésiastiques  de  la  baronnie,  et 
l'on  procéda  à  l'inventaire  des  différentes  relises 
qu'elle  contenait.  On  y  trouva  «  premiéremea!, 
«  une  tèto  d'argent  dans  Iaquello  était  un  os  de 
«  dorrière  la  tête  de  saint  Melaiac,  appelé  «- 
«  cipital,  avec  d'autres  ossements  du  ntm 
«  saint; 

«  Item,  un  petit  os  de  la  jambe  du  môme  saie 
«  Melaine,  appelé  peronné; 

«  Item,  un  doigt  et  une  côte  do  saint  Loop, 
«  évêque  de  Troyes  ; 

«  Item,  une  bourso  dans  laquelle  est  un  a/- 
«  coau  du  crâne  de  saint  Liffart; 

«  Item,  un  morceau  do  la  côte  do  saint  Lauréat 
«  où  lu  chair  tient  encore,  ensemble  un  au'Ji 
<jc  morceau  d'ossemeut  où  la  chair  tient  pan»i!> 
«  mont; 

«  Item,  un  os  do  l'épine  du  dos  do  saint  M- 
*  lerin,  nommé  vertèbre; 

«  Item,  un  os  de  derrière  la  jambo  de  saisi 
<.<  Damas,  appelé  peronné; 

«  Item,  des  vêtements  de  saint  Gilles  et  sis: 
»  Mandé,  et  quelques  ossements  desdits  saints: 

«  Item,  dos  vêtements  de  saint  Melaine; 

«  lUm,  des  vètemeuts  de  saint  Benoit; 

«  Item,  des  vêlements  de  saint  Denis; 

«  Item,  des  vêtements  de  saint  Cloud; 

v<  Item,  des  vêtements  et  un  os  de  saint  Boa* 
<i  veuture; 

«  Item,  des  vêtements  de  saint  Ant  line; 

<s  Item,  des  vêtements  de  saint  Cloud; 

«  Item,  dus  menus  ossements  de  saint  Lau- 
•i  rent; 

«  Item,  autres  vêtements  et  ossements  de  saioi 
«  Gilles  avec  une  inscription  de  l'année  118?; 

«  Item,  un  petit  morceau  de  la  ceinture  de- 
a  sainte  Vierge; 

«  Item,  plusieurs  petits  ossemeulsdô  pluaiec» 
«  saints; 

«  Item,  uu  petit  morceau  de  vêtement  de  s*:* 
«  Victor  avec  quelques  ossements  ; 

«  Item,  des  vètemeuts  et  ossements  de  saisi 
«  Loup; 

*  Item,  des  ossements  de  saint  Maur; 
<*  Item,  des  ossements  de  saint  Sylvain; 
«  Item,  un  reliquaire  intitulé  :  tancius  DcM- 
«  dictus  et  sanctus  ilelaniia; 
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«  Item,  une  boita  où  est  renferméo  un  morceau 
t  <J<j  la  ceinture  do  la  sainte  Vierge; 

«  Hem,  un  sac  do  taffetas  cramoisi  où  so  sont 
«  trouvés  plusieurs  ossements  et  cendres  saus 
*  inscription.  » 

Ces  reliques,  cachetées  séparément  et  pour- 
vues d'inscriptions  latines,  furent  placées  dans 
une  nouvelle  châsse  «lue  à  la  libéralité  de  Louib» 
François  de  Galliffel,  baron  de  Preuilly,  et  de 
Déniât  Patelle  dOrgemont,  son  épouso.  En  1804, 
Guurges- Pierre  Raboteau  ,  vicaire- général  de 
Tours,  les  vérifia  et  les  approuva.  Ouelque 
temps  après,  cet  ccclésiastiquo.  qui  était  origi- 
naire de  Preuilly,  donna  à  l'église  de  sa  ville 
natale  des  reliques  do  saint  Pierre,  de  saint 
Georges,  de  saint  François  de  Sales  cl  de  sainte 
Jeanne  de  Frémiot  de  Chantai.  Le  25  juin  1807, 
Pkrre-Crbain  Hudauil,  curé  do  Preuilly,  les 
déposa,  par  permission  do  l'archevêque  do  Tours, 
du  I"  novembre  180C,  dans  la  chasse  de  saiut 
Me  laine. 

Les  reliques  de  saint  Melaiuc  ont  toujours  élé 
en  grande  vénération  dans  la  partie  méridionale 
■Je  la  Touraine.  Dés  1224,  on  faisait  ou  leur  hon- 
neur, le  lundi  avant  l'Ascension  do  chaque  au- 
née,  une  procession  solennelle,  dans  laquelle 
elles  étaient  portées  par  deut  religieux  de  l'ab- 
baye de  Preuilly.  Cetto  cérémonie  attirait  un 
immense  concours  do  peuple.  Tous  les  curés 
dépendants  de  la  baronnie  étaient  obligés  d'y 
assister  précédés  de  leur  croix  et  bannières  ot 
suivi*  da  leurs  paroissiens.  A  l'issuo  de  la  pro- 
tvèsion,  le  bailli  do  Preuilly  montait  sur  les 
bouts  bancs,  et  faisait  procéder  à  l'appel  de  tous 
les  curés  par  son  greffier;  les  absents  étaient 
exdamnés  à  trois  livres  d'amende. 

An  commencement  du  xvn»  siècle,  l'affluenco 
des  pèlerins  était  telle,  dans  le  château  de  Preuil- 
ly, 4  l'occasion  de  la  procession  de  saint  Melaine, 
qte  le  seigneur  de  Preuilly  put  craindro  que  les 
eaaemis  du  roi  ne  tentassent  do  s'emparer  do  la 
forteresse  à  la  faveur  du  tumulte  inévitable  eu 
psra.l  cas.  On  se  contenta  d'abord  de  faire  monter 
la  2arie  aux  habitants  de  Preuilly  dans  l'inté- 
rieur du  château,  puis  il  fut  décidé  entre  le  ba- 
sai de  Preuilly  et  l'archevêque  de  Tours,  que  la 
jrocession  et  la  féte  do  saint  Melaino  auraient 
ieu  dorénavant  dans  l'abbaye  do  Preuilly,  où 
esreiirrues  du  saint  seraient  déposées  pour  cette 
ir^nstansce. 

Ea  1760,  sur  la  demande  du  curé  do  Saint- 
lelaiae,  M.  Rosset  de  Fleury,  archevêque  de 
ours,  rendit  une  ordonnance  portaut  que  l'on 
etierait  de  dire  la  messe  paroissiale  dans  celte 
aiîse  et  qu'on  la  célébrerait  désormais  dans  l'une 
^chapelles  de  l'abbaye,  qui  serait  placée  sous  le 
ùcablede  saint  Melaine.  Malgré  cette  ordonnance, 
'ancienne  église  no  fut  cepeudant  pas  fermée, 
ara  certains  jours  ou  y  disait  encore  la  messe 
feu  de  temps  avant  la  Révolution. 

L'ordonnance  dont  nous  venons  do  parlor 


causa  un  certain  mécontentement  aux  habitants 
do  Preuilly  qui,  s'autorisant  d'un  incident  sin- 
gulier, dit  le  miracle  de  saint  Melaine,  survenu 
dans  le  même  temps,  proclamèrent  que  le  saint 
lui-même  s'opposait  à  l'exécution  do  la  mesure 
prise  par  l'archevêque  do  Tours.  Voici  ce  dont  il 
s'agissait  : 

Quelques  jours  après  la  publication  de  la  fa- 
meuse ordonnance,  le  sacristain  de  l'égliso  Saint- 
Melaino  remarqua,  sur  les  marches  de  l'autel,  des 
taches  pareilles  ù  celles  que  du  sang  auraiout  pro- 
duites. Sans  se  préoccuper  autrement  de  cette 
découverte  qui  l'avait  cependant  grandement 
surpris,  il  lit  disparaître  les  taches  eu  les  lavant 
à  graudo  eau.  Mais  son  étoniiement  redoubla  et 
so  changea  en  uno  véritable  terreur,  lorsquo  le 
lendemain  il  rotrouva  au  même  endroit  les  taches 
qu'il  avait  si  soigneusement  enlevées.  Il  s'em- 
pressa de  signaler  lo  fait  aux  voisins,  et  en  un 
instaut  la  nouvelle,  répandue  dans  la  ville,  prit 
les  proportions  d'un  événement  merveilleux.  Ou 
cria  au  miracle,  et  certains  esprits,  Indisposés 
par  l'ordonnance  do  l'archevêque  do  Tours,  vi- 
rent dans  ce  fait  une  protestation  du  saint  contre 
la  mesure  qui  avait  interdit  l'office  paroissial 
dans  l'église  placée  suus  son  vocable,  bo  tuulog 
parts,  on  so  porta  sur  les  lieux  pour  s'assurer  du 
miracle  et  jamais  peut-être  à  aucune  epoquo 
l'église  no  fut  visitée  par  uno  foule  plus  consi- 
dérable. Les  taches  ayant  été  effacées  do  nou- 
veau, elles  reparuront  quinzo  jours  après.  Cetto 
persistance  du  fait  produisit  dans  lo  pays  uno 
agitation  si  vive  que  le  clergé  dut  procéder  à 
une  enquête.  Ou  examina  avec  soin  les  voùtos 
du  l'abside,  et  l'on  recouuut  que,  dans  les  temps 
de  pluie,  l'eau  pénétrant  dans  les  combles,  â 
cause  du  mauvais  état  do  la  charpente,  so  char- 
geait, eu  s'iutillraul  dans  les  voûtes,  des  matières 
colorantes  qui  avaient  servi  à  peindre  l'intrados, 
et  que  ce  liquide,  ainsi  coloré,  tombait  goulto  à 
goutte  sur  les  marches  de  l'autel  où  il  produisait 
les  taches  que  l'on  prenait  pour  du  sang. 

Devant  cette  simple  explication  l'émotion  po- 
pulaire se  calma.  Toutefois,  bon  nombre  do  gens, 
les  habitants  de  la  campaguo  particulièrement, 
ne  voulurent  rien  entendre  et  continuèrent  de 
croire  à  une  manifestation  surnaturelle  qu'ils 
appelèrent  lo  miracle  de  saint  Melaine. 

La  plus  grande  partie  do  l'église  do  Saint-Me- 
laiue  fut  détruite  au  commencement  de  ce  siècle; 
ses  débris  servirent  à  la  construction  d'une  mai- 
son bourgeoise  et  aux  remblais  d'une  portion  dos 
douves  du  château  de  Preuilly. 

CunÊs  ue  Saint- M tLA inc  —  Pierre  Pichon, 
U18.  —  Marin  binard,  1589.—  Perrault,  1002. 

—  Simou  llocquet,  1007.  —  Simon  Forget,  1028. 

—  Antoine  Gouyn,  1006. —  Charles  Villeret,  1078, 
mort  le  27  octobre  1723.  —  Jacques-Paul  Moreau, 
1*23.  —  Roy,  1741.  —  Blanche!,  1750.  —  Coin- 
pain,  1760.  —  Jacques-Emmanuel  Nicolin,  1707. 

—  Mathurln-Isldoro  Nabon,  1770,  1790. 
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Église  de  Saim-Nicolxs.  —  Nos  annales  ne 
fonl  pas  mention  do  l'église  Saint-Nicolas  do 
Preuilly  avant  la  fin  du  II*  siècle,  bien  que  sa 
fondation  remonte  à  une  époque  plus  reculée  à 
rollo  qui  vit  construire  l'abbaye  de  I'reuilly,  ou 
peut-être  même  nu  delà.  La  bulle  du  pape  Ur- 
bain II,  et  la  charte  de  Barthélémy  II  de  Ven- 
dôme, archevêque  de  Tours,  transcrites  dans  la 
première  partie  de  notre  travail,  nous  apprennent 
que  le  bénéfice  cariai  appartenait  à  l'abbaye  do 
Saint-Pierre  de  Prouitly  eu  10'JU  et  en  1181. 

Cette  église  s'élevait  au  côté  est  du  faubourg 
portant  K>D  nom.  Sun  plan,  dirigé  vers  l'Orient, 
représentait  un  rectangle  terminé  à  sa  partie  su- 
périeure par  un  enfoncement  ou  hémicycle  où  so 
trouvait  le  grand-autel. 

La  niaconuerio  presque  tout  entière  était  en 
pierres  de  taille,  parfaitement  appareillées,  et 
ayant,  à  quelques  millimètres  près,  los  dimen- 
sions de  celles  qui  ont  été  employées  pour  l'église 
abbatiale.  Il  no  reste  aujourd'hui  que  la  partie  in- 
férieure, la  moitié  à  peu  près  do  l'édifice,  dont 
les  détails  architectoniques  sont  ceux  qui  carac- 
térisent le  stylo  romauo-byzantiu.  Les  fenêtres, 
très  étroites  et  resserrées,  présentent  pour  ainsi 
dire  l'aspect  do  meurtrières.  Le  portail,  remar- 
quable par  la  simplicité  de  sa  disposition,  est  à 
plein  ciulre;  l'arc  retombe  sur  des  pieds  droits 
ornés  de  colonneltes  à  chapiteaux  grossièrement 
sculptés. 

La  longueur  approximative  de  l'église  était  do 
quarante  mètres  et  sa  largeur  de  dix  mètres.  Elle 
n'a  jamais  été  voûtée. 

Il  y  a  une  vingtaino  d'années  on  voyait,  à  peu 
do  distance  de  remplacement  de  l'abside,  un  por- 
tail donnant  accès  dans  une  propriété  dépendant 
do  l'église,  et  que  l'on  nomme  eucoro  le  champ 
de  la  cure.  Ce  portail  était  bien  digne  de  l'atten- 
tion de  l'archéologue,  à  cause  des  sculptures  ré- 
pandues sur  son  archivolte,  cl  de  la  beauté  do 
deux  chapiteaux  historiés  supportés  par  des  co- 
lonnes détachées  de  leur  encastrement.  Cette  œu- 
vre remarquable  du  11*  siècle,  et  par  conséquent 
contemporaine  do  l'église,  est  tombée  do  vétusté. 
Nous  ne  savons  ce  que  sont  devenus  les  débris  si 
magnifiquement  sculptés  du  plein  cintre;  quant 
eux  chapiteaux  historiés,  on  a  pu  les  voir  pendant 
do  longues  années  gisant  au  bord  du  chemin.  On 
doit  regretter  qu'ils  n'aient  pas  été  recueillis  par 
une  main  amie  des  arts  et  de  l'archéologie  et  dé- 
poses dans  un  musée,  auquel  ils  auraient  l'ait 
honneur.  Ces  chapiteaux  étaient  de  tous  points 
semblables  à  ceux  quo  l'on  voit  dau9  l'intérieur 
du  clocher  do  l'abbaye  de  Preuilly,  où  notre  ho- 
norable collègue  M.  l'abbé  Bourassé  a  probable- 
ment recueilli  le  dessin  fidèle  qui  so  trouve  dans 
sou  Archéologie  chrétienne,  p.  158. 

Do  même  que  celle  do  Sainto-Marie-Madelcine 
du  Bourg-Neuf,  l'église  Saint-Nicolas  fut  démolie 
en  partie,  par  permission  du  l'administration  dio- 
césaine, le  siège  vacant,  du  10  novembre  1722, 


On  se  servit  de  ses  débris  pour  la  construction  et 
l'église  Saint-Pierre. 

Suivant  les  auteurs  de  l'Hittoirt  de  Prtu'&K, 
p.  42,  l'égliso  Saint-Nicolas  aurait  été  conrera* 
en  hôpital,  et  ils  ajoutent  :  «  On  croit  que  5ik- 
«  coude  destination  intéressait  les  lépreux,  et 
«  c'était  une  maladrerie,  institution  du  IM  tiède, 
«  commune  à  toutes  les  villes.  » 

Nous  avouons  ne  pas  connaître  les  titres  m 
lesquels  reposent  ces  assertions  et  nous  enfui 
qu'il  serait  difiieile  do  les  produire.  On  peut  le* 
nir  pour  certain  quo  l'église  Saint-Nicoias  a  été 
à  usage  d  'église  paroissiale  jusqu'au  moments 
sa  démolition  en  1722,  et  que  \  hopital,  mai*- 
I  dreric  ou  léproserie  de  Preuilly,  fut  un  élal!:** 
meut  parfaitement  distinct  do  la  cure  Saint-Ni- 
colas. 

Cubés  de  Saint-Nicolas.  —  Guy  Vcron,  lait'. 
—  Pierre  Mercier,  1540.  —  Jean  Ollivier,  I5ft 
'  —  Mathuriu  Artault,   1585.  —  Pierre  InfU, 
I  1033.  —  Jean  Phelippeaux,  10i7,  1C85. 

Lu  LISE    SAlXT-PlEIlKE    DE    PBEl  iLLV.  —  St'M 

ignorons  à  quelle  époque  remonte  l'institulul! 
du  litre  curial  de  Saint-Pierre.  On  sait  s^ulcrr-:! 
qu'avant  le  xtn*  siècle,  il  n'y  eut  pas  à  Pre::iiy 
d'église  paroissiale  particulière  sous  le  Tomde 
de  ce  saint,  et  quo  le  curé  do  Saitil-Pierrr  * 
lébra  ses  offices  dans  l'abbaye  jusqu'au  «m- 
menctmeut  du  xvin*  siècle, 
j  Vers  Lan  17 11),  Simon  (lal loche,  curé  de  Saint- 
Pierre,  conçut  te  dessein  de  bâtir 'une  églinpW 
l'usage  de  sa  paroisse.  Au  moyen  de  quête  et 
t  do  dons,  ajoutes  à  ses  ressources  personnel!* 
'  il  eut  bientôt  les  fonds  nécessaires  A  l'exécutioa 
do  son  projet.  Parmi  les  personnes  qui  coalr.- 
huèrent  do  leurs  deuiers»  à  cette  fondation,  noce 
pouvons  citer  Joseph  Fougère,  avocat  nu  jurie- 
meut,  originaire  de  Preuilly,  Charles  Tahoixa, 
prêtre,  supérieur  do  la  communauté  du  c*Uc« 
de  Lisieux,  à  Paris,  Navelet,  curé  d'Aray-le-r<!- 
ron,  eu  Berry,  dom  Jean  de  Lossauéii  :v,  reli- 
gieux et  sacristain  do  l'abbaye  de  Preuiiif,  dt>m 
François  Uallien,  prieur  du  même  monastère,  ci 
Jacques-Paul  Héreau,  curé  do  Saiut-Melalne  « 
Preuilly. 

Par  ordonnances  des  10  janvier  1720  et  K>  no- 
vembre 1722,  Martin  Brunei,  vicaire-général" 
Tours,  le  siège  vacant,  autorisa  la  constnKwM 
do  l'égliso  Saint-Pierre,  au  lieu  où  était  lUWWl 
le  prêche  de  Preuilly,  et  la  démolition  de  celle'  * 
Saiut-Nicolas  et  de  la  Madeleine,  dont  les  Bi** 
riaux  seraient  employés  à  l'édification  du  nou- 
veau temple.  La  première  pierre  fut  posée  h 
18  mars  1723,  par  Bobert-Louis  Gucrin,  Cttl»* 
Saiut-Michel-du-Bois  et  doyen  rural  de  Preuilly. 
■péclalomenl  commis  à  cet  effet  par  le  vica:r'- 
général.  Voici,  du  reste,  l'ordonnance  du  fictt* 
géuéral  du  16  novembre  1722,  et  io  procès-verte 
qui  fut  dressé  à  l'occasion  de  la  i*»se  de  la  pre- 
mière pierre  : 

«  Martin  Brunei,  prêtre,  docteur  eu  théologie, 
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«  archidiacre  d'outre-Vienne,  chanoine  en  l'église 
«  métropolitaine  de  Tours  et  vicairo  général  du 
«  Chapitre  de  ladite  église,  le  siège  vacant,  vu 
«  la  requête  ci-dessus  et  des  autres  parts  et  le 
4  plan  y  ûguré  et  attaché  ensemble,  le  cousento- 
l  ment  de  M.  de  Bréteuil,  baron  de  Preuilly,  du 
«  30  octobre  dernier,  par  acto  passé  devaut  Rl- 
«  ehardet  Houillière,  notaires  de  la  baronnie  de 
«  Pauilly,  nostre  ordonnance  du  10  janvier  1720, 
«  nous  permettons  de  construire  et  édifier  une 
«  nouvelle  église  dans  ledit  lieu  où  était  aulro- 
«  fois  le  prêche  do  la  ville  do  Preuilly,  selon  le 
«  plan  figuré  attaché  à  la  miuute  des  présentes, 
i  et  se  servir  des  matériaui  des  anciennes  églises 
t  de  Saint-Nicolas  et  de  la  Madeleine,  qui  seront 
«  démolies;  et,  pour  bénir  la  première  pierre  et 
«  faire  les  cérémonies  prescrites  par  les  rituels, 
«  nous  commettons  la  personne  de  maître  Louis 
«  Guériu,  curé  de  Saint-Michel-du-Bois  et  doyen 
«  rural  de  Preuilly.  Donné  à  Tours  le  1G  novem- 
«  bre  1*22.  Signé  :  Bru.xet,  vicaire-général,  et 
«  plus  bas,  par  M.  le  vicaire-général  :  Foua- 
«  xucx.  » 

t  Aujourd'hui,  18*  jour  de  mars  1*23,  nous, 
t  Robert-Louis  Guérin,  prêtre,  curé  do  la  pa- 
«  roisse  de  S'-Michcl-du-Bois  et  doïen  du  doïen- 
«  ne* de  Preuilly,  en  conséquence  de  la  permis- 
4  sioa  à  nous  donnée  par  M.  le  vicaire-général 
«  du  Chapitre  do  la  saiuto  église  métropolitaine 
«  de  Tours,  le  siège  archiépiscopal  vacant,  en 
4  date  du  16  novembre  dernier,  signé  Brunet, 
4  et  plus  bas,  par  M.  le  vicaire-général  :  Four- 
4  seaux,  dont  copie  est  ci-dessus  écrite,  nous 
«  «vous  Tait  la  bénédiction  de  la  première  pierre 
«  et  les  autres  cérémonies  marquées  dans  les  ri- 
4  tuels,  au  lieu  désigné  pour  faire  la  construction 
4  d'une  église  paroissiale  que  l'on  entend  faire 
4  dans  la  ville  de  Preuilly,  au  lieu  où  était  autre- 
fois le  prêche, pour  être  l'église  de  la  paroisse 
4  de  S'-Pierre;  assisté  de  maître  Simon  Galloche, 
«  prêtre,  curé  do  ladite  paroisse  de  S*-Pierre,  qui 
4  prend  le  soin  do  la  construction  de  ladite 
«  église,  aidé  par  M.  Charles  Tabourin,  prêtre, 
«  supérieur  de  la  communauté  du  collège  do  Li- 
«  sieux,  de  la  ville  de  Paris,  et  do  M.  Joseph 
4  Fougère,  avocat  au  parlement,  natif  de  ladite 
«  ville  de  Preuilly;  do  M.  Jacques-Paul  Méreau, 
«  prêtre,  curé  de  la  paroisse  do  S'-Melaine  de  la- 
dite ville  de  Preuilly;  de  dom  François  Gallieu, 
«  prêtre  religieux,  prieur  de  l'abbaye  de  Preuilly; 
«  de  dom  Jean  de  Lossandière,  religieux  et  ea- 
«  criïtain  de  ladite  abbaye;  et  do  M.  Navelet, 
«  prêtre,  curé  d'Azay-lo-Féron  ;  à  laquelle  céré- 

<  œonie  ont  assisté  :  M.  le  baron  de  Bréteuil  et 
«  de  Preuilly,  premier  baron  do  Touraiue,  sei- 
«  gneur  d'Azay  et  autres  lieux,  chevalier,  cou- 
4  seiller  du  roy,  lecteur  ordinaire  honoraire  en 
«  la  chambre  du  roy  et  Introducteur  honoraire 
«  des  ambassadeur»  et  princes  étrangers  près  Sa 

<  Majesté;  Charles-Auguste  do  Bréteuil,  marquis 

<  de  Preuilly,  ton  fils  ainé,  et  Élisabeht-Théo» 


«  dose  de  Brôleuil-Preuilly,  chevalier  de  l'ordre 
«  do  S'-Jean  de  Jérusalem,  et  de  plusieurs  tfutres 

«  Signé  :  baron  de  Bréteuil  et  de  Preuillt. 
«  Charles-Auguste  de  Brétedil-Preuillt,  Gal- 
«  lien,  prieur  de  l'abbaye,  lo  chevalier  de  Brb- 
«  teuil-Preuillv,  Guékin,  curé  do  Sl-Michei- 
«  du -Bois,  Navelet,  curé  d'Azay,  Méreau  , 
«  prêtre,  Gallocde,  curé  de  S*-Pierre,  Michelet, 
«i  AvRon,  procureur,  Charcellay  de  Bors,  bailly 
«  de  Preuilly.  » 

L'église  de  Saint-Pierre  n'offrait  absolument 
rien  de  remarquable.  Il  y  avait,  outre  le  maître 
autel,  deux  petits  autels  placés  à  droite  et  à 
gaucho  du  chœur;  l'un  d'eux  était  dédié  à 
sainte  Anne.  Sous  la  Républipue,  elle  fut  vendue, 
puis  démolie  en  partie.  L'abside,  qui  est  encore 
debout'  donne  une  idée  du  peu  de  valeur  archi- 
tecturale de  l'édifice;  elle  présento  l'application 
confuse  du  roman  et  dus  ordres  grecs. 

Curés  de  Saint-Pierre.  —  Jehan  Faron,  1583. 

—  Joachim  Beuard,  1S85.  —  Pierre  Perrot,  1607. 

—  Simon  Perrot,  1662.  —  Claude  Avron,  1677. 

—  Simon  Galloche,  1736,  J779.  —  François  La- 
niboiro  de  Lisle,  1790.  —  Richard,  curé  consti- 
tutionnel, 1793.  —  Pierre-Urbain  Hudault,  1806. 

—  Delaunay,  1825.  —  Fulgenco  Rabusseau,  1834, 
décédé  le  8  avril  1874.  —  Picardat,  mai  1874, 
actuellement  en  fonctions  (1883). 

Chapelle  de  Saint-Benoit.  —  Geoffroy  P», 
dit  le  Martel,  seigneur  de  Preuilly,  entreprit  un 
voyage  à  Rome,  vers  l'an  1030,  dans  le  but  d'ob- 
tenir du  Saint-Père  des  immunités  et  des  indul- 
gences pour  l'abbaye  de  Preuilly.  Sa  démarche 
ayant  eu  le  succès  qu'il  espérait,  il  fonda,  en 
commémoration  de  cet  événement,  une  chapelle 
sous  le  vocable  de  saint  Benoit,  dans  son  château 
de  Preuilly.  Cette  chapelle  existait  encore  au  mo- 
ment do  la  Révolution;  aujourd'hui  il  n'en  sub- 
siste pas  la  moindre  traco.  On  ignore  dans  quelle 
partie  du  château  elle  était  située. 

Chapelle  de  Saint-Marc.  —  Nous  ne  savons 
rien  de  la  fondation  de  cette  chapelle  qui  se  trou* 
vait  à  la  sortie  du  faubourg  du  Bourg-Neuf,  au 
point  do  jonction  de  l'ancien  chemin  de  Tournon 
et  de  celui  d'Yzeures,  Elle  fut  détruite  vers  la  fin 
do  l'année  1801.  On  s'y  reudait  tous  les  ans  des 
paroisses  voisines  à  l'occasion  des  processions  de 
Saint-Marc.  D'après  les  renseignements  quo  nous 
avons  recueillis,  ce  modeste  monumeut  aurait 
apparteuu  au  stylo  ogival. 

Chapelle  de  Notre-Dame-de-la-Paix.  —  An- 
toine Gouyn,  curé  de  Saint-Melaiue  de  Preuilly, 
«  pousse  par  un  pieux  désir,  et  pour  Us  grâces 
qu'ii  avait  reçues  de  Dieu  dvns  la  sainctetè  de 
son  ministère,  »  lit  bâtir,  au  détroit  de  Chan- 
traine,  à  l'issue  du  faubourg  de  la  Berruère,  une 
chapelle  dédiée  à  la  sainte  Vierge,  sous  le  nom  de 
Notre-Dame-de-la-Paix.  A  l'avantage  do  cette  fon- 
dation il  joignit  le  don  d'une  maison  voiBlne  dont 
lo  revenu  devait  être  employé  a  l'entretien  de  la 
chapelle. 

Î4 
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Lo  monument  fut  béni  le  24  janvier  1674  par 
Michel  Aiuelot  do  Gournay,  archevêque  de  Tours. 
Il  n  été  complètomot  ruiné  un  1700. 

Chapelle  dk  Notrk-Damb-i>e-Pitié.  —  Cette 
chapelle,  disparue  au  commencement  de  notre 
siècle,  était  siltiéo  dans  lo  château  de  Preuilly, 
près  do  l'endroit  nommé  eucore  la  Prison.  Lo 
curé  de  Saint-Melaine  y  célébrait  la  messo  uno 
fois  par  semaine  pour  les  prisonniers.  Nous  iguo- 
rons  par  qui  et  à  quelle  époque  elle  fut  fondée. 

Chapelle  de  Tols-les-Saints.  —  Celle  cha- 
pelle occupe  la  partie  ouest  du  cimetière  actuel 
do  Preuilly.  La  date  do  sa  fondation,  1682,  so 
trouve  au-dessus  d'une  porte  ouvrant  sur  le  ci- 
metière au  côté  sud.  Au  point  Je  vue  architectu- 
ral elle  n'olTre  aucun  interël.  De  grandes  répara- 
tions y  ont  été  faites,  il  y  a  quelques  années,  aux 
frais  do  plusieurs  familles  pieuses  do  la  ville  de 
Preuilly. 

Léproserie  de  Pbki  ii.lt.  —  Elle  est  citée  dans 
le  testament  d'Kschivard,  baron  do  Preuilly,  daté 
du  mois  de  mars  I26.J. 

ACMÙNERIE    ET   HOPITAL   DE    PREUILLY.    —  AU 

fW*  siècle,  il  existait  à  Preuilly  uno  aurnônerio 
quo  nous  voyons  mentionnée  dans  le  testament 
dont  nous  venons  de  parler. 

En  I8Ô4,  M.  Dauphin  douna  à  la  ville  la  mai- 
son dite  de  la  Hallière,  pour  en  fairo  un  hos- 
pice. 

Cello  maison  fut  construite  vers  1630,  par  Sa- 
muel Gaudon,  Éc,  seigneur  do  la  Rallière,  un 
des  partisans  les  plus  zélés  do  la  Frondo  et  qui 
avait  une  fortune  considérable.  Lo  7  février  1630, 
il  épousa  Anne  Meujot,  fille  do  Jean  Menjot,  et 
veuvo  de  Christophe  Petit.  On  ne  sait  où  et  à 
quelle  date  il  mourut.  Ce  personnage  avait  en- 
trepris, paraît-il,  du  rebâtir  en  entier  la  ville  de 
Preuilly.  Il  se  proposait  d'établir  une  large  rue 
qui,  partant  do  son  hôtel  do  la  liai  Hère,  devait 
rejoindre  le  faubourg  Saint-Nicolas  et  lo  pont  de 
la  Clau,  existant  encore  à  cette  époque. 

Abbaye  de  Saint-Pierre  de  Preuilly.  —  Elle 
fut  fondéo  en  1001,  par  Effroy,  soigneur  do 
Preuilly,  un  des  plus  puissants  feudataires  de 
Touraine.  (lauzbert,  abbé  do  Marmoiilier,  l'acheta 
et  en  fit  don  à  son  intime  ami,  Joseph  II, 
abbé  do  Saint-Juiieu  do  Tours.  Entièrement 
terminée  en  1000,  elle  fut  consacrée  cette  année 
mémo,  par  Archambault,  archevêque  de  Tours, 
et  placée  sous  l'invocation  dos  douze  apôtres, 
spécialement  sous  cello  do  saint  Pierre.  Le  fonda- 
teur et  les  divers  membres  de  sa  famille,  (ios- 
bert,  Geoffroy-le-Kidie,    Gossolin  do  Preuilly, 
Vivien-Lunorlo  et  autres  assistèrent  à  la  céré- 
monie do  la  dé'iicacc,  qui  eut  lieu  le  ô  s-pteinbro. 
Béatrix  d'Issouduu,  femme  d'ElTroy,  déposa  sur 
l'autel  uno  charte  contenant  donation  au  nouvel 
établissement,  do  la  torro  de  Moutferdier,  située 
près  du  château  do  Graçay,  en  Dorry.  Voici  lo 
texte  do  cello  charlo  : 

Omnibus  sanctx  DciEccleiixquibui  suppetit 


»  nosse,  notum  volo  facere  dilectoribui  prta- 
pueque  cunctis  mex  progeniei  successoribu, 
quod  ego  Kxodunens'is  Heatrix  uxor  domini 
met  Acfrrdi  PruUiœi,  meorum  facinonm 
non  immetnor,  pro  ipsorum  ac  aliorum  m«- 
rum  parenlnm  remedio  :  do  Deo  monasUrij. 
que  quod  ad  presens  comtruefum  est  a!>  Ac- 
fredo  domino  meo  in  honore  sanetee  Trinititn 
et  veneratione  sanctx  Dei  genitricis  Min*, 
dpOStolorum  que  Pétri  et  Pauli,  et  abbati  mo- 
nachisque  ibidem  Deo  servientibus  quoddum 
meum  propr-ium  prxdium  quod  est  propecis- 

'  trum  Craciaci,  nomen  cujus  vocaturMoiu-F'u- 
derti  ut  mihi  a  meis  )>arcntibus  jure  event, 
sicutqueomnis  plebs  fldeHum  hoc  meum  prt- 
dium  sine  aliquo  servilio,  sine  aliqwi  requiti- 
(l'une  consuetudinis  mex  progeniei  nec  ait- 
cujus  alieni  hominis  mihi  liberum  possidtrc, 
et  sicul  ego  eum  liberum  habeo;  ita  sane  eii 
liberum  do  ;  hoc  donum  facio  in  hocprxstntt 
die  dedicationis  prxfati  monasterii,  quod  cor,- 
secratum  est  a  Domino  ArchimbaUo  Turunc- 
rum  archiepiscopo  ;  ipse  vero  audieut  het 
dotium  a  me  faclum,  sicuti  indutus  erat  ank 
altare  archicjntcopalibus  veslimentis,  potofofe 
Dei  apostolique  Pétri,  afsusiulorum  principit, 
et  su  t  auctorilalc  excommunicavit  el  atuUht 
matisavit,  ne  quis  manum  in  hoc  mco  dono 
causa  alicujusscrritii  velconsueludinismtl^ 
ras  minuendi  mitterc  présumât;  testa  hujm 
meido)ii  sunt  hi  :  Dumi n  us  meus  Acfre  lus  ni- 
trique filii  (Josberlus  et  Goff relus,  Coffre  lia 
dives,  Goxiinus  de  Prulliaco,  Vivianus  Lu-> 
nerlus,  Régnante  llolbcrto  Francorum  regt. 

Co  monastère  occupa  la  sollicitude  d'Hervé  U 
Buzançais,  trésorier  do  Saint-Martin  de  TVuu. 
pieux  et  savant  ecclésiastique  dont  lo  nom  N 
trouve  attaché  aux  œuvres  les  plus  remarquait 
do  ce  siècle.  Il  se  chargea  d'y  mettre  des  reli- 
gieux, et  choisit  pour  abbé  un  saint  mubf 
uommé  AmblarJ,  qu'il  tira  de  l'abbaye  do  Util- 
lezais,  fondéo  tout  récemment  par  Guillaume  Vil 
comte  do  Poitou.  Ambiard  était  installé  en  100». 
Dans  le  cours  do  cette  année,  pour  accomplir  1< 
projet  qu'il  avait  formé  do  visiter  les  Lieux 
Saints,  il  emprunta  du  seigmur  de  Preuilly  cinq 
cent  sois  poitevins  et  deux  onces  d'or,  el  lui  of- 
frit, a  titre  de  garantie  do  reiulmurseuiunl.  la  fo- 
rêt do  Saiut-Michol-du-bois,  dont  il  réserva  tou- 
tefois l'aO'oua^o  à  ses  religieux.  C'est  ce  q*is 
constate  la  charte  suivante  : 

Xoscjt  omnis  plebs  morlalium  tam  prxttn- 
tium  quam  futurorum  quoi  ego  Amblird'-H 
Prulliacensis  ecclesix  Abbas,  nuncupatus  eu- 
piens  invisere lemplum  dsinnstri  ut  />cr  hanc 
perigrinationem  qwam  alquirere  misericor 
diam  cjus,  pelii  a  domino  Gosb^rlo  Prnllii- 
censi  domino  q uingenlos soltdos pict ivien$iu>?> 
et  duas  uncias  auri  accomodando;  ip" 
Gosbcrlus  audiem  dixit  libenti  animo  te  fac 
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turum  hoc  $i  ego  darem  securitalcm  suorum 
censuum.  Ego  namque  extolo  volent  perpcere 
iler  meum,  obtuli  ei  silvam  sancti  Michaelis 
in  wdimonium,  scd  ita  lumen  ut  si  Deus  de- 
dertl  mihi  prosptrum  itcr  revertendi  et  dcde- 
ritmihipouereddendi hune  censum  revertatur 
hac  tika  ad  Ecctesiam,  sine  aliqua  contra- 
dicUitnt  illius  vel  alicujus  suie  progeniei  suo~ 
rum  svct-essorum  tam  prsesentiu m  scilicet  qua m 
fbturorvm;  si  autem  ego  non  rediens  et  ait- 
yuis  métis  succestor  hune  eensum  reddideriU 
Kabtat  erclcsia  suum  jus  ;  hoc  namque  s'it  no- 
ium  cunctis,  tam  prxsentibvs  quam  futuris, 
pi&i  ego  abbas  Amblardus,  retinco  in  hoc  va- 
dimonium  quod  confero  domino  G.  ad  opta 
nonaehorum  in  abbalia  consistentium  et  ca- 
oeUani,  et  prepositi  ad  recipienda  cunctaquas 
m  omni  lempore  in  silva  necessaria  fuerint, 
umm  etiam  de  cunctis  hominibus  consis- 
entibus  in  terra  S.  Pétri  quse  est  intra  /lumen 
Cluix  et  silvam  S.  Michaelis  foagium  reli- 
wj  \m  pacto,  retinendi  et  concedendi  annuit 
\pu  G.  petitioni  mex. 

rofcl  hujus  rei  sunt  Prutliacenses  proceret, 
cidelicet  Arorandus  et  Godfridus  dires,  Rai- 
naldus,  Gnultcrius  Lupus,  Affredus,  Pateriu$- 
Boldus,  Palericus,  capellianus  istius  loci,  et 
llninarditê,  prepositus.  Boius,  monachtts, 
icriptit. 

C»tte  charte  nous  révèle  un  fait  Important  : 
c'wtqueles  abbés  pouvaient  engager  les  biens 
de  la  communauté  pour  leur  usage  particulier. 
Il  faut  croire  que  les  successeurs  d'Amblard 
tuèrent  largement  ùe  cette  faculté,  puisque  l'ab- 
b»ye  de  Prcuilly,  qui,  grâce  à  la  générosité  des 
■figtieurs  du  pays,  posséda  des  l'époquo  morne 
J<  sa  fondation,  des  biens  considérables,  comp- 
tait, au  xv«  siècle  et  depuis,  parmi  les  monas- 
tères les  plus  pauvres  do  France. 

La  fondation  de  cette  al.bayo  fut  approuvée 
par  une  charte  du  roi  Robert  : 

In  nomine  sanct»  et  individu»  Trinitatis ego 
RtAbertus  gratia  Dei  Francorum  licx,  cum 
txcdlcnti  potestatis  mihi  ad  regendum  corn- 

n»iu* perpendo  mnnsuetudinis  spiritum 

contidero  recognoscens  me  ideo  Régis  sanctifi- 
calionii  donnm  adsumpsissc  ut  si  sanctam 
Ecciesiam  a  morsihus  inimicorum  defenderem 
btneficiis  ditarer  et  munenbus  locupletarer  ve- 
reor  netalentttm  domini  mei  sub  terris  abs- 
tondum  ad  multiplicandum  crcditiim  meque 
icienlcr  itMiitim  m  flammam  misis<e  vehe- 
menter  perhorresco  dum  rejix  dignitatis  co- 
ronam  udeplus  tuitl  immerito  .....  penam  servi 
incutrere  qui  verbo  oris  sut  judicatitri  pecu- 
niam  domini  tut  in  lucruin  erpendrre  limui 
quod  régis  autrm  est  teilicel  ut  sancta  per  ip- 
mm  honorifice  dit  itetur  Ecdesia  toto  nostro 
affectu  et  labore  mallem.  Nose<it  igitur  celsi- 
ludo  ac  magnificenlia  omnium  Francorumsea 


Aquitanorum  et  omnium  fidelium  nostrorum 
quod  quidam  vir  Consularis  nosterque  fidelis 
Auffredus  nomine  adiens  serenitalem  clemen- 
tise  nostrx obtiixe  postulavit q uatenus quoddam 
mo7iasterium  quod  in  nomine  summi  Salvato- 
ris  mundi  ac  Redtmploris  domini  nostri 
Jhesu  ÇhriUi  et  in  vener.itione  duodecim  Apos- 
lolorum  précipite  que  Domini  Pétri  principes 
Aposlolorum  pro  remedio  animae  sux  et  desi- 
derio  cxlestis  palrix  in  quodam  alodo  suo 
juxta  castrum  suum  nomine  Prulliacum  sub 
decurrente  haud procul  ajnne  qui  Clasia  voca- 
turnostro  temporeconstruxerat,  nostri  precepti 
auctoritate  et  sigilli  nostri  impressione  statuc- 
rimu8  esse  in  perpetuum  établie  sine  alicu- 
jus inquietudine.  Prxlerea  sancimus  atque 
constituimus  ut  nec  quilibet  judex  vel  exactor 

in  rébus  ejusdem  loci  a  se  vel  abaliis  con- 

cessis  vel  in  futurum  dandis  ad  causas  audien- 
las  vel  freda  exigenda  neque  mansionariosvel 
aliqua  redhibitione  inquietare  présumât  ne- 
que  homines  ad  locum  ipsum  pertinentes  tam 
tngenuos  quam  servos  distringere  tentet,  sed 
sint  semper  sub  Abbatis  monachorumque  loci 
imperio.  Rerum  vero  noliciam  quas  jam  eidem 
loco  dederit  posteritas  nostra  in  futurum  volu- 
mus  ut  agnoscat  hoc  est  Ecclesiam  quse  est  in 
ipso  Castro  superius  nominato  cum  tota  terra 
ad  eam  pertinente  etaliam  ecclesiam  prope  ip» 
sum  Cash-mu  sitam  atque  in  honore  sancti  Mi- 
chaelis dedicalam  cum  decimis  et  rébus  omni- 
bus ad  eam  pertinentibus  et  silvam  etiam  quse 
dicitur  S .  Michaelis  et  cum  aliisqux  eidem  loco 
necessaria  fuerint. 

Actum  apud  al'batiam  quse  dicitur  Mate- 
fracus  ...  Régnante  Rolberto  Rege  gloriosissimo 
anno  vicesimo  primo. 

Jusqu'en  l'an  1025,  l'abbaye  do  Prcuilly  fltpar- 
tle  des  bénéfices  du  monastère  do  Saint-Julien  de 
Tours;  l'archevêque  do  Tours  l'en  sépara,  cette 
année,  et  depuis,  elle  eut  uno  administration  in- 
dépendante. 

Du  xi*  nu  xii*  siècle,  sos  possessions  et  privi- 
lèges, déjà  considérables  lors  de  l'installation 
l'Ainblard,  prirent  un  développement  très  im- 
portant, grâce  à  la  pieuse  muniûcenco  dos  sei- 
gneurs, ses  voisins. 

Par  acte  du  24  janvier  1030,  le  chovalier  Hu- 
gues, avec  lo  consentementdoGosbertdo  Preuilly, 
donna  aux  religieux  un  affranchi  nommé  Hu- 
bert et  ses  enfants,  singulier  don  qui  offre  un 
curieux  aperçu  de  l'état  dos  personnes  à  cette 
époque.  Uno  autre  charte,  délivrée  en  1047,  par 
le  seigneur  de  Preuilly,  exempta  de  touto  cou- 
tume seigneuriale  les  serfs  habitant  les  terres  du 
monastère.  Voici  le  texte  do  ces  deux  chartes  : 

Jnter  caetera...  munera  quibus  divinam  cre- 
dimus  placari  juslitiam  et  adipisci  nos  jiosse 
confidimus  peccatorum  veniam  plurimum  va- 
let sanctis  impensus  honor  et  ipsis  servienti- 
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bus  possessions  oblatx  elemosinarum  largieri; 
ratio  et  enim  chrislianx  fidei  indubitanter  cré- 
dit honorari  in  sanctis  suis  in  quibus  scrip- 
turx  sacrx  oracula  prxdicantur  ;  mirabilis 
ipsa  quoque  christiana  fides  non  ignorât  plu- 
rimum  obtinere  posse  apud  Deum  ipsorum 
suffragium  sanctorum  qui  ut  sancti  fièrent 
omne  bonum  praecedit  acceperint  :  dono  hujus 
rei  gralia  ego  Hugo,  pro  redemptione  animx 
me»  ,  quemdam  conlibertum  meum  no- 
mine  Ilucbertum  cum  (iliis  suis  loco  sancti 
Pétri  per  volunfatem  et  consensum  Senioris 
mei  Gauzberli  et  Domina  mese  Adelx  et  filix 
eorum  Paulx  ut  jamdicto  a  me  donatus  Ab- 
bali  et  monachis  ibidem  Deo  famulantibus  de- 
bitum  reddal  servitutts  obsequium  ut  videli- 
cet  sanctus  Petrus  eut  illi  serviunt  dieac  nocle 
me  allevari  dignetur  a peccatarum  pondère,  et 
ut  mea  donalio  a  nullo  repetaturvel  calumnie- 
tur  hanc  cartulam  illius  rei  testem  confir- 
mai rogavi  manu  senioris  mei  Gauzberti, 
manibus  quoque  dominxmex  Adelx  cujus  bé- 
néficia predictum  possidebam  hominem,  ipse- 
que  eam  confirmo  ralenti  animo.  S.  IFugonis 
qui  hanc  earlam  fieri  jussit.  Signa  Gauzberti 
de  Prulliaco.  S.  Adelx  uxoris  ejus  de  quorum 
beneficio  possidebat  hune  hominem.  S.  Paulx 
filix  eorum.  S.  Gausfredi  fratris  Gauzberti. 
S.  Girberti  de  Briexa.  S.  Girberti  juvenis  filii 
ejus.  S.  Rotberti  filii  ejus,  S.  Amalfredi  filii 

ejus,  S.  Everandi  filii  ejus  —    monachu* 

scripsit  in  Prulliaci  cxnobio  jubente  Domino 
Bamnaldo  abbate,  annoab  ascensione  Domini 
M  XXX  viiij  k.  februa.Indict.  xiiij  anno  xxiij 
Régnante  Rolberto  Rege  et  filio  ejus  Ainrico 
anno  iiij. 

Auctor  humanx  restaurationis  per  infini- 
tatem  sux  muinficentix  et  bomtatis  ab  ipso 
mundi  exordio  non  immemor  nostrae  salutis 
nos  a  tenebris  reducere  cupiens  antiqux  exci- 
tatis  monet  semper  quantocius  regredi  suo- 
rum  prieceptorum  documentis  per  colles  recti 
itineris  ad  patriam  olim  prxdiclam  bcatx  vi- 
sionis;  unde  quia  sine  studioboni  operis  illttc 
nequaquam  valrmus  pertingere  obligati  pec- 
catorum  vinculis  decet  quemque  summa  ope 
niteri  gratiam  Supemi  implorarrjuvaminis  ut 
ad  istud  peragendum  divinis  muniamur  auxi- 
lits.  —  Ideo  ego  Gaufridus  peccatorum  meo- 
rum  recordatione  ...non  drsperans  de  divinx 
misericordix  perterritus  ut  potiri  merearcon- 
sortiumcœlestispatrixcivibussimulqueveniam 

consequar  de  meorum  actuum  seeleribus  

domino  ac  domui  de  Prulliaco  m  honore 
sancti  Pétri  Apostolorum  principis  consecratx 
tradere  cupio  de  mei  patrimonii  rébus  sub 
testamenti  legibus  hoc  est  ut  absque  exactione 
totius  consueludinis  maneant  omnes  quicum- 
que  per  totam  terram  totius  Abbatix  fuerint 
vel  esse  videntur  sive  servi  tive  liberi,  sive  con- 


liberti,  nec  debitum  ullius  servitutis  amenée 
ab  ullo  per  me  a  prxscnli  die  usque  in  perpe. 
luum  ab  eis  requiratur,  sed  sint  soli  Domino 
et  Abbalimonachisquc  commissis  obsequio con- 
tenu, ut  sub  silentio  et  quiete  liceal  illis  pro  me 
etgeniloris  ac  genitricis  fratrisque  mei  Joshtrti 
remedio  animarum  cum  fidelibus  defunciù 
soluté  aures  communis  pulsarc  judici*.  Siau* 
tem  altquis  ex  hxredibut  aut  succestoribut 
meis  huic  mex  tradilionis  improbus  calumnia- 
lor  extiterit  imprimis  iram  nostri  incurvai 
Redemptoris  et  quod  expedit  nullis  consequen- 
ter  temporum  curriculis  coaclusque  ptrsolval 
auri  libram  unam  prœsidenlibus  fiscis  publieit 
et  hœc  carta  ut  firmior  habealur  in  axnctit 
generationum  generalionibus  mea  imprimis 
manu  horumque  qui  présentes  sunl  parikr 
volo  adfirmari  manibus.  —  S*.  Gausfridi  qui 
hoc  firmavit  et  adfirmai-ique  rogavit. 

Data  hxc  mense  septembres  anno  ab  Inear- 
nalione  Domini  MXLVIII  rvj  anno  régnante 
Henrico  rege.  Domino  antem  J.  h.  XP  in  M- 
cula  seculorum. 

En  1066,  le  jour  do  la  dédicace  de  l'église  de 
Raint-Genouph,  en  Bcrry,  Aymon,  archevèquede 
Bourges,  continua  la  cession  que  Girard  de  Pal- 
luau  avait  faite  a  l'ahhaye  do  Preuilly,  des  prieu- 
rés de  Sainl-Martiti-d'Oulches,  do  Saint-Nazaire, 
de  Saint-Bonnet  et  do  la  Chapelle-de-Châleau- 
Cornu.  En  retour  do  ces  cessions  et  confirmation, 
les  donataires  s'engagèrent  à  diro  annuellement 
trois  messes  pour  lo  repos  de  l'âme  d'Aymoo,  el 
uno  seule  pour  chacun  des  prélats  ses  succes- 
seurs et  des  chanoines  do  Saint-Etienne,  de 
Bourges.  Voici  lo  texte  de  cette  charte  : 

In  nomine  domini  nostri  J.  C.,  Ego  Aimo 
Biturigensium  Archiepiscopus ,  quamvis  lali 
nomine  sim  indignus,  omnibus  sanclx  Dà 
\  Ecclesix  quibtis  suppetit  nosse  notum  volo  fa- 
cere  dilertoribus  et  prxcipue  Sanctx  Metropo- 
litanx  Bilurigcmis  Ecelesix  meis  successori- 
bus  quod  quidam  miles  prepotenlissimus.fi- 
mosissimus,  insuper  ecclesia  sancti  Uartvùtht- 
saurarius,  nomine  Goffridus,una  cum  domino 
Barlholomxo  Turonicx  Ecclesix  Sancti  Mau* 
ricii  Archiepiscopo,  me  rogavit  obnixe  ul  con- 
cederem  mea  auctoritate  jussuque  meo  Abbali 
Conslancio  suisque  successoribus  et  omni  con- 
gregationi  Ecclesix  Sancti  Pétri  prulliacenfit 
ecclesiam  Sancti  Martini  de  Olchis,  Ecclesimt 
Sancti  Nacarii,  capellam  de  Castello  Cornu, 
Ecclesiam  Sancti  Bonili,  ut  si  quis  nobilis 
homo  vel  pauper,  timoré  Dei  concussus,  pro 
animx  sux  redemptione  de  cunclis  eccltsiis 
parochialibtis,  qux  in  nostra  dioexsi  consit- 

lunt  beneficium  ipsorum  scilicet  offerendi 

altaris,  decimx ,  seu  terrse  vel  etiam  om- 
nem  ecclesiam  omniaque  sibi  pertinentia  pro 
animarum  videlicet  mex  et  omnium  Archie- 
piscoporum  $eu  canonicorum  prmsentium, 
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prxteritorum  atque  futurcmm  sub  poiestaU 
Sancti  Stephani  Bitungensis  ecclesix  sislenli- 
bus  remedio  dare  veltel  meo  nutu  auclorizarem  ; 
quod  precalu  eorum  feci  in  die  consecrationis 
SancliGenutphi  Ecclesixquxa  me  et  a  domino 
prrfato  Barthelomxo  Turonorum  Archiepis- 
eopo  consecrata  est  ;  ita  ut  aliquis  meornm 
suecessorum  scilicet  Archiprcsul,  vel  Archi- 
diatonu*  seu  archipreabyter  in  hac  mea  con- 
cessioneet  auctoritate  manum  nullatenus  mit- 
Irrt  présumât.  Hanc  meam  concessionem  hii 
mei  présentes  clerici  Abbafesque  videlicel  do- 
minus  Literivs,  Sanctx  Mctropolitnnx  Ec- 
cUsix  Biturigen&is  Archidiaconus,  et  Exoldu- 
dunensis  cenobii  Abbas  Arnutfus,  cognomento 
Catrel  ;  Petrus  Barberus,  Hugo  puer  ;  canonicus 
it  Madunensi  Castro.  Girnldus  Saneti  Bene- 
dkti  archipresbyter.    Goffredus  Castellionis 
'■astri  archipresbgter,  dorninus  quoque  Ardra- 
dus  Sancti  Genulfi  ecclesix  Abbas,  Bernardus 
Sanffi  Sigiranni  Abbas,  Petrus  Sancti  Ge- 
nutfi decanus ;  Umbertus  monachus  intcrsunt; 
dùminus  quoque  Sancti  Pétri  Prulliacensis 
tcclttix  Constantius  abbas  in  manu  cujus  ec- 
clesix tibi  subjeclx  hanc  concessionem  facio, 
<x\\\qut.  quam  plurimi,  non  solum  ex  noslra 
diocitoi  uerum  eliam  multi  nobiles  et  famosis- 
simivtri  huic  nostra  auctoritale  admnt,  sci- 
Uctt  dorninus  Goffredus  nepos  do  mini  Bar- 
thdomxi  Turonorum   Archiepiscopi  ;  Abbas 
canonicorum  Sancti  Pétri  de  Aurato  et  Gau- 
terius  similiter  archidiaconus,  et  Bucardus 
Sancti  Manricii  precantor  et  supra  scriptus 
PruUiaci  dorninus  Goffredus  precalu  cujus  hoc 
auctorizamentum  facio;  et  Heraldus  de  Cas- 
teUo  Cornu,  Giraldus  Palutelli,  Ganiel  et  Ugo- 
linvs  Castellionis,  Ranulphus,  Escobtardus 
CM»  Emfxaco,  Stephanus  miles  de  Argento- 
migo  a  quibus  ecclesix  prxfatx  Sanctx  Pétri 
dursunt;  et  lamen  eo  tenore  concedo  ut  abbas 
tt  monachi  Sancti  Pétri  Prulliacensis  pro  me 
mitsarum  de  vigiliarum  debilum  semel  post 
Mtum  expkbant;  ipsi  quoque  non  solum  hoc 
fnihi  concedunt,  sed  etiam  sMcessoribus  meis 
Arcliiepiscopis  cunctisque   canonicis  Sancti 
Stq  hani  promiltunt  ut  pro  eis  in  obitu  missx 
vnictac  vigitiae  cum  classicosuffragia  persol- 
rml.  Anno  millesimo  LXVJ  ab  incarnalione 
imini  fuit  Prulliacensi  ecclesix,  hxc  conces- 
tiofada,  régnante  Philippo  Francorum  rege. 

Eu  1090,  Gosbert  de  Preuilly  donna  l'église  de 
Bossay  à  l'abbaye  : 

Conùderare  débet  diligenter  omnis  homo 
mundi  fine  propinquante,  cujuscumque  1er- 
renx  hzreditatis  sil  possessor  sive  magnx  sive 
parvx  ntc  Ha  cupide  et  injuste  inhxreat  bonis 
tecularibus,  ut  existât  postmodum  alienus, 
his  transacli*  ab  xternorum  bonorum  hxredi- 
late,  sed  habentibus  tpiritualia  bona,  secun- 
dum  faeultatem  suss  hxreditatis  pro  Christo 


largiens  corporalia  cohxredes  facial  se  et  illos 
quibus  hxres  relictua  est  in  vita  srttrna.  Ego 
igitur  Gosbertus  tractans  mecum  aliquando 
salutifera  consideralione  Deo colentc cogitatum 
meum  super  hoc  ac  bonum  exilum  deducente, 
ab  abbute  venerabili  nomine  Othone  admoni- 
tus  sui  qtiatenus  de  honore  mihi  a  pâtre  et 
maire  dimisso  hxredilarie  Ecclesix  Prulia- 
censi  cui  cura  Dei  gratia  commissa  erat  digni 
et  laudabiliter  quid  possem  addere  elemosynx, 
qux  ecclesia  est  constructa  in  honorem  Salva- 
toris  mundi  et  memorix  beati  Pclri  Apostolo- 
rum  principis  quod  esset  profuturum  tam 
prxsenlibti8  quam  fuluris  in  ipsa  ecclesia 
Christi  militantibus. 

Tanla  itaque  admonitione  patris  Othoni* 
suscepta,  pro  anima  mea  et  patris  mei  et  mm- 
tris  me  je  ac  parentum  meorum  promerenda 
xlerna  salute,  concedo  Deo  et  Ecclesix  supra- 
dictx  Ecclesiam  Sanctissimi  Martini  Bociaci, 
xtemalitcr  liabendam,  scilicet  omnem  ofleren- 
dam  et  omnem  exitum  ipsius  Ecclesix.  —  Hoc 
vero  dalum  cum  consilio  Gaufridi  comitis 
Vindocinensis  factum  est. 

Si  quis  auletn  huic  concessioni  mex  quam 
facio  bona  voluntate  ab  hac  die  et  deinceps  co- 
nalus  fuerit  contrahere,  privatus  maneat  ab 
omni  honore  et  cum  Dathan  et  Abiron  susci~ 
piat  damnationis  sentenliam  nisi  pxnituerit 
digne.  Et  ut  hoc  donum  permaneat  firmum 
mant*  mea  feci  crucis  signum.  Isti  vero  adfue- 
runt  et  testes  erunt  quandiu  in  vita  permane- 

bunt  scilicet  Abbas  Otho,  Araldus  prior  

Gostullus  cellarius,  Goffredus  Samuhel,  Bol' 

|  bertus  Stephani,  tus  Grosset   Waldus 

Bainerius.  Facla  est  hxc  donatio  tertio  kalen- 
dos  decembris,  vivente  Urbano  pipa  Bomano 
et  Philippo  Francorum  rege,  et  Badulpho,  Tu- 
ronicx  civilatis  archiepiscopo,  supra  fluvium 
Wartimpe  ad  Vie  

Vers  la  môme  époque,  un  seigneur  nommé 
Girard,  céda  à  l'abbaye  de  Preulllj  l'église  de 
Sainte-Julillo  et  divers  lorrains.  Uno  noble  veuve, 
du  nom  d'Arsendis,  ût  don  des  possessions 
qu'elle  avait  à  Vareunes,  et  enfin,  un  nommé 
Guarin  donna  au  même  monnslore  la  moitié  des 
droits  do  sépulture  dans  l'église  de  Barrou.  Voici 
le  texte  des  chartes  concernant  ces  dons  : 

Auclor  humanx  restauralionis  Deus  per  in- 

fm  F.....  Ideo  ego  Girardus  peccatorum 

meorum  recordatione  perterritus  non  lamen 

desperans  de  divinx  misericordix  

!  ut  mererear  consortium  cum  celestis  palrim  ci- 
'  vibus  simulquc  veniam  consequar  de  meorum 

'  actuum   pro  possibililate  mari    rfo- 

mui  ac  abbatix  de  Prutliaco  in  honore  Sancti 
\  Pétri  apostolorum  principis  consecratx,  trado 
j  de  mei  patrimonii  rébus  sub  tcslamcnli  legibus 
i  Ecclesiam  Sancti  Pétri  née  non  Sanctm  Julil- 
i  tx  qum  est  constructa  in  vico  cognomine  Lui- 
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gnaci,  cvm  omni  aacerdotali    el  terram 

Obberti  et  vineam  qux  est  rétro  ecclesix, 

el  unum  quarlenwm  terne  ad  horlum  faricn- 
dum,  pratum  quoque  Radulfi  presbyteris,  et 
de  bosco  meo  ad  domos  monachorum  qui  ibi 
fecerint  faciendas  et  ad  calefaciendum  el  ad 
omneopus  corum,  excepta  venditione  et  lestes 
hujus  donationis  fuerunt  Gaufridus  frater ejus 
et  Gaufridus  Ru  fus.  Ipse  quoque  cornes  Ande- 
gavensis  Fulco  hauc  donationem  concessit  Deo 
et  Sancto  Pctro  ncc  non  et  afibati  Cvnstancio, 
vidente  Gaufrido  Prutiacensi,  in  sessvme  Am- 
baciensi  Caslri  et  cujus  honorem  ipse  Girar- 
dus  habet.  Ipsi  quoque  milites  viderunt  id  est 
Harduinus  Malliacensis,  tlin ardus,  Archic- 
piscoptts  quoque.  Radulphus  qui  illic  erat,  et 
archidiaconus  Ranulfus,  Capellanusque  /tenu 
bardus  viderunt,  attetorizaverunt  et  siynum 
sanctee  crucis  manibus  suis  feoerunl.  Fada  <•«/ 
hxc  donatio  temporibtu  Philippi  Régis  Fran- 
corum  et  Gregorii  Papx  Rotnani  anno  mille- 
simo  octogesimo  A7/—  ab  incarnalione  Domi- 
ni.  S.  Radulfi  archiep*  Fulconis  comitis, 
S.  Ranulphi  archid.  S.  Gofridi  Jordani, 
S.  Gaufridi  fratris  ejus,  S.  Harduini  Mallia- 
censis. 

Quamdiu  quisquis  in  hoc  mortali  seculo  a 
Deo  vivere  permit;  l!ur  proeiduo  ei  conside- 
randum  est  quatenus  de  rébus  sibi  a  parenti- 
bus  dimissis,  Christum  iUique  famulantibus 
hxredes  prxsenlialiter  hic  constituai  ut  post- 
modum  abipso  Domino  in  futurum  remune- 
randum  si  fidrlitcr  credat,  quapropter  ego  Ar- 
sendis  post  obitum  viri  mei  vidua,  et  absque 
hterede  Deo  volente  remanens  salubritrr  agi- 
tavi  infra  memetipsam  quatenus  ex  his  qux 
mihi  a  progeniloribus  relicla  fuerant  Deo  sibi 
que  servientes  hxredes  (aceremus  ut  ipsius 

misericordiam    m  posterum,  consequi 

valcrem.  Raque  pro  animse  mex  remédia  ar. 
xterna  Realitudine  promerenda  sive  pro  sainte 
patvis  mei  vel  matris  mex  atque  fratris  et  fi- 
lii  Jiecnon  omnis  mex  progeniei  do  Deo  sanc- 
toque  Pctro  Prulliacensi  ei  monachis  ibidem 
Deo  dévote  servientibus  omnes  alodos  meos 
quos  apud  Varennas  habeo  ex  propinquis  el 

parentibus  meis  in  tayium  mihi  intègre 

traditos  ut  sciliect  monachi  in  supra  diclo 
loco  Deo  strenue  servientes  absque  ullius  cou- 

tradictionis  scu  requisitionis    perpétua- 

Hier  firmissimeque  ulterius  hubeant  vel  possi- 
deant;  hoc  autem  donum  in  manu  domini 
mei  Abbatis  Constancii  et  monachis  firmavi  eo 
videlicet  pacto  ut  quando  voluntate  Dei  ex  hac 
luce  migrarem  Iwc  benefecium  mihi  impende- 
rent  ut  corpus  meurn  honorifice  jn-ocururent 
nomenque  meum  in  régula  scriberrtur  atyw 
anirersarium  meum  quotannis  fideliter  face- 
rent.  Testes  vero  istius  doni  qui  hoc  viderunt 
et  audierunt,  sunt  isti:  videlicet  domimts  Gau- 


I  fridus  Jordanis  Castri  Prulliaci  Dominas  in 
1  cujus  manu  hoc  donum  fuit  factum;  alii  vero 
quam  plurimi  proceres  istius  castri  viderunt, 
dominus  Vivianus  Mischinus,  Gaufridus  Lu- 
pellu*,  Rolbcrtus  de  Ponte,  Stephanus  prepo- 
situs  nvster,  Rotbertus  filius  ejus  et  alii  quam 
plures. 

In  nomine  summx  et  individux  trinitatis 
patvis  et  filii  el  sjnvitus  sancli,  ego  Guarinus 
cernens  mundi  terminum  propmquantem  et 

  centibus  demonstrantem  siculi  Dominât 

in  L'vangclio  dicit  quod  junget  gens  contra 
genlem  et  regnum  adversus  regnum  et  signa 
magna  in  cœlo  el  in  terra  apparcbunl  el  cetera 

[  qux  sequu)ilurt  consideransque  gravitatem 
meorum  peccalurum  qux  quolidie  per  sugges- 
tionem  inimici  culpabilis  }>crago  ut  mihi  do- 
minus veniam  facial  ab  ipsis  deliclis  et  animse 
patvis  mei  Mauvicii  et  matris  mex  Agnetis, 
concelo  Fcclcsix  Prulliacensi  amslruclx  in 
honore  summi  Salvaloris  rnundiel  venerationt 
XII  AposUdvrum,  pvxripucque  sancli  Pétri 
principii  Aposlolorum,  abbali  Olhoni  et  om- 
nibus fratribus  sibi  subjectis  lam  prxsentibus 
quam  futuris  Deo  servientibus  mcdiclatcm  se- 
pulturx  Eccl'six  Ravraus  quam  teneo  de  do- 
mino meo  Raginaldo  la  Guirchix  et  Mauricio 
filio  suo  sicut  habeo  de  ipsis  ita  ut  pcrpelno 
habeant  illam  monachi  servientes  Deo  et  sando 
l'elro  in  hoc  monisterio  quasi  alodum  p>0- 
prium  ;  si  quis  vero  fuerit  qund  minime  credo 

'  ex  hxredibus  meis  qui  contra  hanc  donationem 
repelerc  et  rapere  Deo  voluerit  in  primi*  iram 
Dri  omnipolenlis  incurrat  et  ima  Tarlara 

possideat   sed  hoc  donum  omni  temport 

maneal  inviolalmn.  S.  Guarini  qui  dut: 
S.  Raginaldi  la  Gucrcltc;  S.  Mauvicii  qui 
auctorizat.  S.  Goff'idi  Maingoti.  S.  Mainyodi 
Facta  est  hxc  donatio  Deo  et  S.  Pelro  PruUinci 
in  festiritate  S.  Matcelliani  in  Castro  H  »>- 
chix,  et  donum  accepit  abbas,  videntibus  fra- 

I  tribus  suis. 

Olhon  est  le  premier  abhé  de  Preuilly  qui  ait 
été  revêtu  do  ce  titre  par  voio  d'élection,  en  1095. 
Les  religieux  étaient  alors  au  nombre  de  qua- 
torze :  Araldus,  prior,  Arnaldus,  Johannes, 
Utbertius,  Telbaudus,  Joannes,  Girardus,  Me- 

j  lanius,  Gaufridus,  Alardus,  Stephanus,  Uu- 
baldus,  Isembertus,  Otho. 

A  la  Uq  du  xi«  siècle,  les  religieux,  sans  cesse 
troublés  dans  la  possession  do  leurs  bénéfices, 
eurent  recours  à  la  protection  du  pipo  Urbaiu  II, 
qui  nccuoillit  favorablement  leur  requêle  et  les 
conOnnadaus  les  droits  qu'ils  avaient  eusjus>iue- 
là  sur  diverses  cçliscs. 

Vers  1103,  Arald  de  Martizay,  cliovalier,  leur 
céda  la  dima  d'un  moulin  qu'il  avait  sur  la 
Claise.  Dans  le  mémo  temps,  les  nommés  Pierre, 

I  Gallien  et  Uisdraël  ajoutèrent  à  cette  donation 
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celle  do  l'alleu  d'OUnols.  D'autre  pari,  une  dame 
noble,  Marie  de  Ceteï,  leur  légua  le  domaine  de 
Clalse,  près  Preuilly. 

Au  commencement  du  ni*  siècle,  l'abbaye  fut 
agitée  par  des  contestations  assez  vives  relative- 
ment à  l'administration  intérieure  de  la  maison. 
L'abbé  Iseiubaud  de  l'Étoile,  après  avoir  tenté 
d'inutiles  efforts  pour  rétablir  l'union  parmi  les 
moines,  prit  le  parti  d'abandonner  le  monastère 
(Il  17)  et  de  se  retirer  dans  celui  deFontgombaud, 
que  gouvernait  alors  Pierro,  son  frère.  Quelque 
temps  après,  il  fonda,  dnus  la  vallée  do  foula- 
chaux,  une  abbaye  dont  il  fut  le  premier  abbé 
et  où  il  mourut  en  1140. 

En  1 1 55,  Engebaud,  archevêque  de  Tours,  con- 
firma les  moines  de  Preuilly  dans  la  possession 
dt»5  églises  de  Sainte-Marie  et  do  Saiul-Goorges  de 
la  Haye  : 

Ego  Engelbaudus  Dei  gratia  luronorum 
archi'piscopus  dileclo  in  Christo  fralri  Garino 
Prulliacensi  Abbati  omnibusque  succcssortbus 
ejut  canonice  substituendis  in  perpeluum  ; 
rtrum  pio  gestarum  studio  séries  congruo  or- 
dine  tt  incommulabili  tune  coritexitur  eu  m  ea 
qux  tx  caritalis  inslinclu  imtiluit  celebriter, 
derotio  priorum  patrum  observât  irrefra- 
gatAliter  et  fîrma  effici  pielas  successorum, 
lutim  enim  capul  habentes  Christ um  Jesum 
vnicamejus  sponsam  dtligere  debemus  Eccle- 
tiamet  his  qux  ad  ejus  incrementa  acta  dis- 
etlt  conspiciunt  dignum  et  juslum  est  firmum 
paris  tt  luicionis  pace  unilam  adhibere  eus- 
lodvim,  ea  propter  ego  Engelbaudus  Turonen- 
lis  ecclesix  humilis  minisler,  dilecte  in  Do- 
minofrater  Garin*  Abbas  D.  Pétri  Prulliacen- 
tis  fjuecumque  ecclesia  (Hi  a  Deo  commissa 
dinoïritur  ab  antiquo  possedisse  semper  utpos- 
ndttt  constitua  tt  auctoritate  nobis  a  Deo  com- 
missa et  sigilli  noslri  prxsentia  confirmb  si 
qmdem  infra  castrum  Haix  Beatx  Marix  et 
Dt'iti  Georgii  ecclesias  quas  munificentia  nobi- 
Hum  virorum  Prulliacensi  concessit  Ecclesix, 
ftticis  memorix,  Crbanuspapa  secundusprivi- 
Itg in  tuoluxco  nfirm  a  vil  Eccles ix  perpetuo  pos- 
tutfndas  neenon  et  nostri  predecessores  bonx 
Kilicet  recordationis  Hugo  et  alii  per  suum  et 
tninistrorum  suorum  firmavcrttnt  assensum 
ut  m  prxilictis  L'cclesiis  monachi  Prulliacciv- 
lit  prtibyteros  constituant  Turonensique  Pun- 
Ufiei  tt  minislris  suis  eos  présentent  prseen- 
tuli  et  idone.iinventi  anmium  debitum  mona- 
chis  pertolvant.  Nos  vero  tain  predicli  summi 
Pontificis  quam  predreessorum  nostrorum 
privilegiis  et  auctoritati  adquicsccntes  prédic- 
tif EecUiias  Haix  Prulliacensi  monaslerio 
ptrptluo  possidendasconcedimus  et  sigilli  nos- 
tri praentia  con/irmamus  ex  conaensu  quo- 
çue  Johannis  archidiaconi  illarum  partium 
tt  mbscriptorum  canonicorutn  ecclesix  nostrx 
Hatuimut  quatenxu  presbiteri  qui  in  prœdie- 


tis  ministrabunt  ecclesiis  de  unaquaque  eccle- 
sia annuatim  30  solidos  Andegavensis  mone- 
tx  prxdiclis  persolvant  monachis,  hoc  confir- 
ma  mus  nostri  scripti  et  sigilli  privilegio  et 
eorum  qui  intererat  teslimonio.  Bartholo- 
meus  Tur.  ecclesix  decanus,  GillcLertus  can» 
ior,  Bartholomsus  nepos  archiepisc.  Petrus 
médiats,  Garneritts,  ftaginaudus,  canonici, 
Briceius  capellanus,  Johannes  archipresbyter 
Prulliacensis,  Petrus  prior  Prulliacensis,  Ho- 
bertus  sacrista,  Dics  camerarius,  Hugo  de  So- 
dobrio  et  multi  alii.  Datum  per  manum  Ervei 
canccllarii.  Aclum  anno  ab  incarnat ione  Do~ 
mini  M.  CUV.  xiij  kl.  augusti. 

En  août  1237.  les  rellgioux  de  Preuilly  et  ceux 
do  Noaillc,  en  Poitou,  suivant  une  touchante  cou- 
tume assez  répandue  à  cette  époque,  formèrent 
eutre  eux  une  association  de  prières  et  de  cha- 
rité. Voici  lo  texte  de  lacliarto  : 

Universis  Chrisli  fidelibua  ad  quos  prxsens 
scriptura  pervencrit,  Raerius,  abbas,  eteonven- 
tus  Nobiliacensis,  Aimericus,  abbas  et  conven- 
tus  Prulliacensis,  salutem  in  domino.  Noveri- 
tis  talem  inter  nos  constituisse  societalem, 
quod  audito  obitu  fratris  Nobiliacensis,  nos 
fratres  Prulliacenses,  absolulo  defuncto  in 
Capitulo,  celebrabimus  vigiliam  et  missam 
pro  fratre  defuncto  et  reficiemus  unum  pau- 
perem  in  refectorio  nostro  in  illa  die,  et  in 
crastinum  Epiphanix  Domini,  celebrabimus 
plénum  offtcium  defunctorum  pro  fratribus 
Nobiliacensibus  annuatim,  et  reficietur  in  illa 
die  unus  pauper  in  nostro  refectorio;  pro  eis- 
dem  similiter  faciemus  et  nos  fratres  Nobilia- 
censis  pro  fratribus  Prulliacensibus.  Aclum 
mense  auguslo,  anno  gratix  MCCXXXUI. 

Du  nu'  au  xv»  aièclo,  nous  no  trouvons  àon- 
registror  qu'une  seule  note  rclativo  à  l'abbayo. 
Ello  nous  apprend  queGeoffroy,  abbé  de  Preuilly, 
voudit  à  Nicolas,  abbé  de  Saint-Cyprleu  de  Poi- 
tiers, le  domaine  des  Grèves,  situé  dans  la  pa- 
roisse do  Saint-Pierro-de-Tournon  (l2Gi). 

L'abbaye  de  Preuilly  avait  une  justice  particu- 
lière, haute,  moyenne  et  basse,  exercéo  par  un 
bailli,  un  procureur,  un  greffier  et  un  buissier- 
sergent.  En  1408,  lischivard  VI, baron  de  Preuilly, 
contesta  la  légitimité  de  ce  droit  et  en  empêcha 
l'exercice  par  des  voies  do  fait.  Les  religieux 
portèrent  aussitôt  plainte  de  ces  violences  au  roi, 
en  demandant  sa  protection,  en  échange  do  la- 
quelle ils  offrirent  do  lui  céder  la  moitié  do  leur 
justice.  Lo  roi  accepta  colto  proposition,  et  l'acto 
fut  passé  le  '12  décembro  de  la  même  année. 

Lors  des  guerres  civiles  qui  désolèrent  nos  con- 
trées dans  lo  cours  du  xvr*  siècle,  l'abbayo  de 
Preuilly  partagea  lo  sort  des  autres  établisse- 
ments religieux  de  la  Touralne.  Au  mois  de  fé- 
vrier 1562,  lo  nommé  Chesne-Brulé,  enseigne  du 
capitaine  Belon,  gouverneur  du  chAteau  d'Angles 
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pour  les  protestant»,  s'étantomparé  du  château  de  : 
Preuilly  &  l'aide  d'une  trahison,  saccagea  1  ab-  | 
baye  et  détruisit  la  plus  grande  partie  do  son 
chorlrier.  Les  tombeaux  furent  ouverts,  déjiouil- 
lés  des  matières  d'or  et  d'argent  qu'ils  conte-  j 
□aient,  el  les  cendres  des  morts  jetées  au  vent  : 
boiseries,  statues,  autels,  tabernacles,  châsses, 
tableaux,  mobilior  du  cloître,  tout  fut  brise  par 
une  soldatesque  effrénée  ou  livré  aux  flammes. 
Sous  un  autel  qui  fut  renversé  et  qui  était  dédié 
à  saint  Antoine  et  à  saint  Fiacre,  on  trouva  le 
corps  do  saint  Jean  le  Pèlerin  et  uno  grande 
plaque  de  plomb  portant  l'inscription  suivante  : 
A  nno  Domini  1236,  les  ossements  de  saint  J&m 
le  Pèlerin  ont  été  déposés  ici. 

Voici  un  document  qui  indiquo  la  forme  em- 
ployée pour  l'installation  d'un  religieux  : 

«Aujourd'hui  onze  octobre  1774  ,  sur  les 
quatre  heures  après  midi,  issue  des  vespres  de 
l'abbaye  do  Preuilly,  nous,  François  do  la  Trem- 
blais, notaire  royal  en  Touraino  ot  apostolique  du 
diocèse  do  Tours,  à  la  résidence  de  Preuilly,  en 
Touralne,  à  la  réquisition  do  dotn  Joseph-Hil- 
laire  Viguior  Descosses,  prostré  religieux  profès, 
pourvu  de  l'office  claustral  d'aumonier  de  lab- 
bayo  roïalle  de  S'-Picrre  do  Preuilly,  par  la  colla- 
tion de  M*  Prospor  do  Morard  de  Galles,  abbé  de 
ladite  abbaye  do  Preuilly  en  date  du  neuf  de  ce 
mois,  passée  devant  nous,  dit  notaire,  demeu- 
rant ledit  dora  Joseph-Hillaire  Viguier  Descosses, 
cloître  do  ladite  abbaye,  paroisse  de  S'-Pierre, 
nous  nous  sommes  transporté  avec  ledit  sieur 
Viguier  Descosscs  en  l'église  do  ladite,  abbaye  de 
Preuilly,  où  étant  arrivé  ledit  sieur  Viguier  Des- 
cosses s'est  mis  en  habits  ecclésiastiques  de  son 
état  et  de  suito  a  ouvert  la  porte  de  ladite  église, 
y  est  entré,  a  sonné  la  cloche,  pris  do  l'eau  bé- 
nite, est  allé  au  maître  hôtel,  a  fait  sa  prière, 
a  pris  sa  place,  a  annonce  au  peuple  qu'il  prend 
possession  dudit  office  clauslral  de  l'aumône  la- 
dite possession  actuelle  et  corporelle,  droits, 
honneur,  profits  et  revenus,  sans  que  qui  quo  ce 
soit  sy  soit  opposé,  dont  11  nous  a  requis  acte 
que  lui  avons  octroyé;  cl  avons  lu  à  haute  et  in- 
telligible voix  aux  habitants  à  la  principale  porte 
d'entréo  do  ladite  église  la  présente  priso  de  pos- 
session à  la  réquisition  dudit  dom  Josnph-Hillairo 
Viguier  Descosses.  Fait  et  arrêté  la  présente  priso 
de  possession  au  devant  de  ladite  église  en  pré- 
sence de  M*  François  Avron,  notaire  royal  ou 
grenier  à  sel  de  Preuilly,  cl  dom  Pierre  Charcel- 
lay,  ehanibrier  do  ladite  abbaye,  dom  Claude 
François  Roux,  sacristain,  dom  Joseph  Lherbau- 
dièro,  infirmier,  dom  Jacques  Maillard,  pitancier, 
do  M*  Pierre-André  Callaud,  notaire  de  la  ba- 
ronnle  de  Preuilly,  demeurant  audit  Preuilly, 
paroisses  de  Notre-Dame  et  do  Saint-Pierre,  et 
encore  M*  M.-Jcan  Lieutaud,  sergent,,  do  M.  An- 
toine Richard,  preslre,  curé  de  la  paroisso  de 
Notre-Darao  dudit  Preuilly,  demeurant  susdite 
paroisse  de  Notre-Dame  et  de  S>-Pierre,  témoins 


qui  ont  algné  avec  ledit  sieur  Descosses  et  nom, 
notaire.  Signé  :  Viourea  Descosses,  aumônier, 
de  i.a  Planche,  prieur,  Rocx,  sacristain,  l'Hu- 
BAUDicnE,  infirmier,  Maillard,  pitancier,  Ri- 
chard, curé  de  Notre-Dame,  Lieutaud,  Calui. 
Avrox,  de  la  Tremblais,  notaires  royaux  apos- 
toliques. Controllé  à  Preuilly  le  onze  octobre  1771, 
reçu  sept  livres.  Signé  :  Avrox.  » 

L'abbaye  de  Preuilly  portait  pour  armoiries  : 
De  gueules  à  deux  clefs  d'or  en  sauloir. 

L'église  abbatiale  de  Preuilly,  devenue  église 
paroissiale  après  la  Révolution,  est  un  des  plus 
beaux  et  des  plus  intéressants  monuments  de  la 
Touraine.  Au-dessus  de  la  porte  d'entrée  princi- 
pale se  trouve  la  date  de  1009,  qui  a  été  placée 
au  XTU*  siècle. 

Ce  bel  édifice  a  été  justement  apprécié  par  un 
de  nos  plus  savants  archéologues,  M.  l'abbe  Bon- 
rassé  :  «  Après  avoir  vu,  dit-il,  étudié,  analysé 
un  grand  nombre  d'édifices  religieux  de  l'époque 
romane,  dans  plusieurs  provinces  de  France, 
nous  nous  sommes  de  plus  en  plus  convaincu 
que  ce  monument  mérite  d'occuper  une  placv 
distinguée  dans  l'histoire  générale  de  l'architec- 
ture chrétienne  au  moyeu  ugo.  Soit  qu'on  envi- 
sage l'église  de  Preuilly  uniquement  au  point  de 
vue  architectonique,  soit  quo  l'on  préfère  s'atta- 
cher au  point  de  vue  scientifique,  archéologique 
et  historique,  elle  offre  un  haut  Intérêt.  Elle  pos- 
sède une  grande  importance  locale.  Elle  a  exerce 
une  puissante  influence  sur  les  constructions  voi- 
sines et  contemporaines.  C'est  un  type  qui  a  ele 
constamment  adopté,  avec  des  modifications  plus 
ou  moins  considérables,  pour  l'édification  dtf 
églises  du  xr*  siècle,  dans  les  paroisses  adjacente* 
de  la  Touraine  et  du  Rerri.  » 

La  longueur  de  l'édiflco  est  de  cinquante*'?'- 
mètres  cinquante  centimètres;  sa  largeur,  au 
transsept,  en  comprenant  les  chapelles,  de  trente- 
neuf  mètres.  Sa  hauteur,  sous  voûte,  est  de  près 
de  viugt  mètres. 

On  voyait  autrefois,  dans  cetto  église,  un  assez 
grand  nombre  de  tombeaux,  entre  autres  ceux 
des  abbés  du  Preuilly,  celui  du  fondateur  et  de 
sa  femme,  et  un  monument  élevé  à  la  mémoire 
de  Pierre  Frotier,  baron  de  Preuilly. 

Le  tombeau  d'Effroy,  fondateur  du  monastère, 
était  placé  à  droite  du  grand  autel.  De  l'autre  cote, 
se  trouvait  le  monument  funèbre  de  Béatrli  d'U- 
souduu,  sa  femme. 

En  1G85,  les  religieux,  dont  le  nombre  primitif 
de  trente-trois  était  réduit  à  sept,  prétendirent 
que  ces  tombeaux  incommodaient  le  service  di- 
vin, et,  par  un  inconcevable  oubli  du  plus  sacre 
des  sentiments,  celui  de  la  recon uaisauce,  il* 
prièrent  le  maréchal  d'Humières,  alc.rs  baron  de 
Preuilly,  de  les  faire  enlever.  Le  baron  n'accueil- 
lit malheureusement  pas  cette  requête  scanda- 
leuse comme  elle  méritait  de  l'être.  Seloa  1« 
souhait  des  moines,  les  tombeaux  furent  ôtai  du 
sanctuaire  et  on  ne  sait  ce  qu'ils  sont  devenus. 
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Nicolas  de  Breteuil  ayant  acheté  la  terre  de 
Preuilly,  en  1699,  se  fit  un  devoir,  comme  sei- 
gneur patron  de  l'abbaye,  de  rétablir  le  tombeau 
du  fondateur,  pour  lequel  il  lit  composer  cette 
nouvelle  épitapho  : 

Hic  jacet  Effbsdus  a  Pruluaco 

INCLTTUS  ARM  13,  P1ETATE  MAJOR. 
•      HOC  i  AM  M  CUM  MONASTERIO 
ANNO  MILLES1MO  NONO  COND101T. 
VlRlS  RKUGIOSI3  NUMERO  SEPTEM  CEUEnRAVIT  *, 
FILAT  RE  AMULARDO  ABBATB  COMPLEVIT, 
REGNANTE   ET   PROBANTE   ROBERTO  REGE. 
REQUIESCAT  m  PAGE. 

«  Entre  les  mortels  de  ce  monde  que  France, 
dont  toute  la  noblesse  est  descendue,  a  annoblis 
et  eslevez  en  honneur,  la  lignée,  prouesse,  no- 
blesse et  dignité,  a  embelli,  enobli  et  aournè, 
les  royaux  qui   estoient  jadis  issant  de  la 
royale  lignée,  lesquels  sur  tous  ceulx  du  monde 
ont  utè  nobles,  vertueux,  plains  de  toute  no- 
blesse et  vraye  seigneurie,  de  prouesse  et  toute 
prodomie,  par  lesquels  le' monde  floriswit  et 
florit  en  honneur  de  tout  bien  et  de  vraye  che- 
valerie. 

«  Desquels  je  nomme  Effroy,  seigneur  de 
Preuill'j,  descendant  extrait  de  la  royale  li- 
gnée. En  mon  tems  estois  tuteur  et  deffenseur 
de  la  terre  et  du  pays  contre  tous  adversaires  ; 
j'estais  la  paix  de  tout  le  peuple,  tenant  mes 
subgets  comme  vray  seigneur  naturel,  en  fu- 
reté, repos  et  tranquillité.  J'estois  la  regle^ 
(émolument  et  le  prof/il  de  droict  et  de  justice, 
rendant  à  chacun  ce  qui  estait  sien,  sans  nulle 
extortion  ne  exaction  quelconques.  J'estoye  le 
duc  de  vraye  chevalerie,  deslruisant  et  subver- 
lissanl  les  chasteaux  et  compaignées  des  gens 
de  fureur  et  de  mauvaise  voulenté,  qui  par  fu- 
reur et  violence  destruisaienl  le  peuple,  en  con- 
fondant les  mauvais  et  esfaussant  les  bons. 

«  Aduncq  ainsi  que  les  destinées,  fortunes  et 
ordonnance*  de  Dieu  me  rioyeni  et  m'esle- 
toyçnt  en  tout  honneur  et  excellence,  et  quant 
mon  entendement  et  mes  sens  estoient  en  vi- 
gueur, tutti  et  puissance,  et  ma  vie,  par  la 
grâce  de  Dieu,  et  mes  meurs  estoient  plus  res- 
plendiisans  en  Jhesuschrist  mon  créateur. 

«  Jefonday  ce  temple  et  ceste  esglise  à  l'on- 
neur  de  Dieu,  laquelle  j'uy  aournée  et  embel- 
lit de  divin  servie,  instituant  gens  à  Dieu 
donnés  per durablement  à  servir  Dieu,  auquel 
temple  je  gis  et  repose,  hault,  touverain  et 
ylain  d'honneur,  de  gloyre  et  banière  de  vic- 
loyre. 

t  Donc  le  peuple  et  le  clergé,  ces  choses  con- 
tidérées,  supplians  et  faisans  le  service  et  Tob- 
sique  de  funérailles  du  corps  mort  et  trespassé, 
me  veuillent  aider  et  subvenir  par  prières  et 
Mincie»  oroisons,  en  priant  Dieu  qu'il  soit  fait 
u  que  désire  et  requiert  par  prière,  de  ceulx 


qui  prieront  Dieu  pour  moy,  pour  le  veu  et 
désir  que  Dieu  si  m'a  donné  et  pour  le  don  de 
ce  temple  quay  à  Dieu  présenté,  tellement  que 
ce  don  soit  ainsy  en  mémoire  étemelle,  que 
Dieu  par  sa  pitié  me  donne  la  couronne  de 
gloire.  Amen. 

Voici  le  texte  de  l'épitaphe  qui  se  trouvait  sur 
l'ancien  tombeau  : 

Inter  mortales.  quos  gallia  nobilitavit 
Quondam  regales,  genus  et  profitas  decomvit. 
Tutor  eram  patrix,  pax  juris  et  emotumentum 
Dux  quoque  militix,  subvertens  castra  furmtum. 
Sic,  cunt  vidèrent  in  facto,  meique  valorem 
Sensus  et  mores,  fanum  fundavi.  eultuque  sacra  decoravi 
In  quo  mine  jaceo,  sublimis  honore,  trophxo. 
Effredus  nomen,  plebs,  clerus  f un  tris  agmen 
Supplens  subveniat  prece,  voto,  munere,  fiât. 

Uno  crypte  existait  sous  le  sanctuaire  entier 
de  l'église  et  avait  son  entréo  derrière  le  maitre- 
autel.  Ses  voûtes  ayant  été  rompues  par  les  pro- 
testants, on  combla  le  vide  avec  des  décombres, 
puis  on  recouvrit  le  tout  d'un  carrelage  ordi- 
naire. Dans  le  cours  du  xvur*  siècle,  la  famille 
de  Breteuil  fit  déblayer  un  angle  de  la  crypte, 
du  cdté  de  la  chapelle  actuellement  dédiée  à  la 
sainte  Vierge,  et  y  établit  un  pelit  caveau  funé- 
raire. Plusieurs  membres  de  cette  maisou  y  fu- 
rent inhumés.  En  1793,  ce  dernier  asile  des  sei- 
gneurs de  Preuilly  fut  ouvert,  sur  un  ordre  de  la 
municipalité,  et  dépouillé  de  quatre  ou  cinq  cer- 
cueils de  plomb  qui  y  avaient  été  placés  dans  un 
espace  de  cinquante  à  soixante  ans. 

Au-dessus  de  la  crypte,  sur  une  table  de  mar- 
bre noir,  se  trouve  l'inscription  suivante  que 
l'on  peut  encore  lire  malgré  les  mutilations  que 
les  révolutionnaires  y  ont  faites  : 

A  LA  MÉMOIRE 

de  haut  et  puissant  seigneur  louis- 
Nicolas  le  Tonnelier  de  Breteuil, 
baron  de  Preuilly,  d'Azay-lk-Feron  ,  de 
tournon  ,  introducteur  des  ambassadeurs , 

DÉCÉDÉ  L  AN  1728,  ÂGÉ  DE  80  ans; 
ET  DE  GaBRIELLE-AnNE  DE  FroULLAY,  NÉE 

fille  de  Charles,  comte  de  Froullay- 

TkSSE,  GRAND  MARÉCHAL  DES  LOGIS  DE 
LA  MAISON  DU  ROY,  CHEVALIER  DE  SES 
ORDRES,  SON  ÉPOUSE,  MORTE  LAN  1740, 

AOÉE  DE  70  ANS.  ELLE  VOULUT  ÊTRE 
RÉUNIE  SOUS  CETTE  TOMBE,  AUX  MANES 
DE  SON  ÉPOUX  ET  DE  SON  FILS,  CUARLES- 

AuGUSTB  le  Tonnelier  de  Breteuil,  baron 
de  Preuilly,  premier  baron  de  Tourai.ne, 
capitaine  de  cavalerie,  mort  jeune,  en 

SON  CHATEAU  D  AZAY-LE-FeRON,  L'aN 
1731,  LAISSANT  DE  SON  MARIAGE  AVEC 

Marie-Anne  Goujon  de  Gasville,  Louis- 

AUGUBTB  LE  ToNNBLIER-BhETEUIL, 
AUSSI    BARON   DE   PREUILLY  ET  D*A- 
ZAY-LE-FeROJC,  PREMIER  BARON 

2b 
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DE  ToURAlNE,  ET  GlDRIELLE- 
ÉmILIE  LE  ToNNELIER-BrETECIL, 
MARIEE,  EN  1729,  A   FlORE.NT-ClaUDE,  MARQUIS 

DU  Chastelet,  comte  de  I.omenie,  GOUVER- 
NEUR DE  SEMIR,  GRAND  DA1I.LT  D'AUXOIS 
ET  MARÉCHAL  DES  CAMPS  ET   ARMÉES  DL"  ROT  ; 
ET  KlISABETH-ThÉODOSE  LE  ToN.NELIEn- 
BrKTELIL,  REÇU  CHEVALIER  DE  MaLTE  ES 
1723.  ET  ACTUELLEMENT  PRETRE,  SON 
FRÈRE ,  ONT  ELEVE  CETTE  TOMUB  ES 
MÉMOIRE  DE  LEURS  PERE,  MÈRE  ET  FRLRB 
COMMUNS,  LE  29  AOUT  1743. 

Requiescant  in  pace. 

Au  xv*  siècle,  l'église  do  Prcuilly  a  été  l'objet 
d'importantes  réparations.  Une  grande  partie  des 
voûtes,  la  charpente  entière  et  le  pignon  occi- 
dental furent  refaits  par  ordre  et  aux  frais  de 
Pierre  Frolier,  baron  do  Preuilly. 

11  y  une  vingtaiuo  d'années,  ce  pignon  a  été  de 
nouveau  reconstruit. 

En  1873,  on  a  rebâti  le  clocher,  qui  selaii 
écroulé  en  1867.  Au  bas  de  ce  clocher  se  trouve 
une  très  jolie  chapelle,  dédiée  ù  saint  Melaiue,  et 
dont  la  bénédiction  a  eu  heu  le  25  mai  187'J.  On 
remarque  à  l'autel  un  beau  bas-relief,  dù  au  ci- 
seau d'un  de  nos  compatriotes,  M.  Grasset  dis. 

Plus  récemment,  on  a  reconstruit  l'ancienne 
tour  qui  était  contigue  à  la  chapelle  de  la  Vierge, 
rebâtie  au  xviu*  siècle  par  Morard  du  Galles,  abbé 
de  Preuilly.  Le  chevot  de  l'église  a  été  également 
réparé.  Ces  travaux  sont  dus  à  l'initiative  aiusi 
qu'aux  démarches  actives  de  M.  l'abbé  Picaruat,  , 
curé  de  Preuilly,  et  de  M.  Berlliier,  maire  de  cette 
commune.  Une  somme  importante  serait  encore  ' 
nécessaire  pour  mettre  toutes  les  parties  de  l'édi- 
fice dans  un  état  de  solidité  parfaite. 

Les  protestants. 

A  la  fin  du  xvu'  siècle,  il  y  eut  de  violentes 
dissensions  entre  les  protestants  de  Preuilly  et 
les  catholiques.  Les  protestants  prétendaient 
qu'ils  avaient  le  droit  d'iuhumer  leurs  coreli- 
gionnaires dans  les  cimetières  catholiques,  et 
comme  ce  droit  leur  était  non  seulement  contesté, 
mais  justement  refuge,  ils  eurent  plusieurs  fois 
recours  a  la  violence. 

Le  2  novembre  15'JI,  ils  firent  appel,  par  l  acté 
suivant,  d'une  ordonnance  du  lieutonaiit-générai 
de  Touraiue,  qui  leur  défendait  d'inhumer  des 
personnes  de  la  religion  reformée  daus  le  cimo- 
tiere  catholique  saus  la  permisnioii  des  cures  : 

«  Le  samedi  deuxième  jour  de  novembre  l'un 
m.v\xcxi,  eu  la  présenco  de  moy,  notaire  en  la 
baronuie  de  Preuilly  et  des  tesmoins  cy  après 
sommés,  maîtres  Nicolas  le  Geay  et  Antoine  Tu- 
rin le  jeune,  procureurs  spécialement  fondes  de 
la  religion  reformée  de  l'église  dudit  Preuilly, 
par  procuration  passée  en  la  court  dudit  Preuilly, 
ont  dit  et  déclaré  qu'ils  appelloient  et  du  fait  ont 
appelle  et  appellent  de  certaine  ordonnance  faite 


et  donnée  par  Monsieur  le  juge  et  lieutenant  gé- 
néral à  Tours  ou  Monsieur  son  lieutenant,  porUni 
défences  ausdils  de  la  religion  d'enterrer  les 
corps  morts  de  ceux  de  ladite  religion  ez  cime- 
tière dudit  Preuilly,  sans  la  permission  des  curés 
dudit  Preuilly,  ladite  ordonnance  datée  du  vin* 
jour  de  may  m.v.xcvi  dernier,  dont  auxdits  Tur- 
rin  et  Legeay,  esdils  noms  j'ay  octroyé  le présent 
acte  pour  leur  servir  ce  que  de  raison. 

«  Fait  audit  Preuilly,  après  midi,  présens  Pierre 
Baudon  le  jeune  et  Abraham  Baadon,  demeurant 
audit  Preuilly. 

o  Ainsi  signé  :  Le  Geay,Turrîn,Baudon,  Bai- 
don  et  Gantellet,  notaire.  » 

En  1596,  uno  vingtaine  de  protestants  pénétrè- 
rent de  vive  force  dans  le  cimetière  de  Saint- 
Pierre  de  Preuilly  et  y  euterrèrent  une  fille  de 
leur  religion.  L'abbé  Antoine  Isoré  d'Hervaut  et 
le  curé  de  Saint-Pierre,  Jehan  Benard,  portèrent 
plainte  de  cet  acte  vexatoire  et  sacrilège.  L'en- 
quéie  qui  fut  ouverte  aussitôt  par  le  procureur 
du  roi  motiva  l'ordonnance  suivante  du  lieute- 
uant-génëral  de  Touraine,  Victor  Gardelte  : 

«  Sur  la  remontrance  faiclo  par  le  procureur 
du  roy  qu'il  avait  eu  advis  que  eu  la  ville  tie 
Preuilly  aulcuns  de  la  nouvelle  religion  préten- 
due reformée  avaient  entreprins  de  faire  ouvrir 
la  terre  sainte  eu  l'église  et  cimetière  de  Saint- 
Pierre  de  Preuilly  et  inhumer  une  Ûlle  de  ladite 
religion  prétendue  réformée  ayant  deus  se  pour- 
voir pour  avoir  lieu  pour  cet  estât  saus  entre- 
prendre de  voies  defaict  d'enterrer  ès  cimetière, 
parlant  et  requérant  ledit  procureur  du  roy,  nous 
avons  fait  inhibitions  et  défenses  a  toutes  per- 
sonne-; de  ladite  religion  prétendue  reformée 
d'entreprendre  de  ouvrir  ou  faire  ouvrir  la  terre 
es  églises  et  cimetières  sans  la  permission  des 
curés  ou  leurs  vicaires,  comme  il  est  accoutumé 
faire  eu  la  religion  catholique,  apostolique  et  ro- 
maine, à  peine  de  500  escus  d'amende  et  estre 
prins  comme  iufracteurs  des  édilsde  pacification, 
sauf  à  se  pourvoir  par  requête  suivant  ledit,  et  i 
ce  qu'aulcuns  n'eu  prétendent  cause  d'ignorance 
seront  ces  présentes  leues  et  publiées  par  les  car- 
refours de  la  ville  et  faulxbourgs  de  Preuilly  el 
afûcheos  aux  halles  do  laditte  ville  et  enjoint  au 
juge  dudit  lieu  d'informer  promptement  des  con- 
traventions qui  seront  Tuiles,  pour  l'information 
faite  envoyer  au  greffe  de  ce  siège  et  communi- 
quer audit  procureur  du  roi  et  estre  ordouuo  ce 
que  de  rais>m.  Mandons  au  premier  sergent  royal 
sur  ce  requis  à  la  requête  dudit  procureur  du  roi 
mettre  ces  présentes  à  deuo  et  entière  exécution 
selon  leur  forme  et  teneur  en  ce  qu'elles  requér- 
ant et  requerront  exécution  et  faire  tous  exploits 
requis  et  nécessaires  pour  l'exécution  ri  icelles  de 
ce  fuire  audit  sergent  donnons  pouvoir.  Donné 
eu  la  chambre  do  conseil  du  siège  presidial  de 
Tours  par  nous,  Victor  Gardette,  conseiller  du 
roy  noslre  sire,  juge  et  lnutenaut  général  ea 
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Touraine  le  8«  jour  de  mat  1596.  Signé  : 
Bouuc.  » 

Le  21  septembre  1600,  les  calvinistes  firent  la 
protestation  suivante  contre  les  défenses  du  curé 
de  Preuilly,  qui  s'opposait  à  l'inhumation  do 
il"»  de  la  Jon^hèro  dans  le  cimetière  catholiquo  : 

*  Aujourd'ul  xx»  jour  de  septembre  mvi",  en 
la  présence  de  moy,  notaire  en  la  baronie  de 
Preuilly  et  des  tcsmoins  cy  après,  s'est  transporté 
vénérable  maître  François  Gastaut,  prcstrc,  curé 
recteur  de  PegUse  parochialo  de  Nostre-Damo  de 
Preuilly,  au  cymetière  appelle  vulgairement  lo 
cymetière  nouveau  par  devers  et  aux  personnes 
do  Antoine  Bonoist,  dit  Mathelot,  et  Léger  Mau- 
rlsson,  deumeurant  en  ce  lieu  de  Preuilly,  qui 
faisaient  une  fosse  dedans  ledit  cymetière,  les- 
quels étant  interrogés  qui  leur  a  fait  faire  ladite 
osse,  ont  dit  et  fait  réponse  audit  Gastault,  curé, 
que  c'estoieut  monsieur  Jacob  Raboteau  ;  et  s'est 
comparu  maistre  Geories  Raboteau  qui  a  dit  que 
c'est  lui  qui  leur  a  fait  falro  ladite  fosse;  dont  au- 
dit Gastaut,  curé,  ce  requérant,  a  esté  octroyé 
acte  pour  lui  servir  ce  que  de  raison. 

«  El  pareillement  s'est  comparu  maistre  Nico- 
las Le  Geay  au  nom  du  corps  de  ceux  de  la  re- 
ligion demeurant  en  reste  ville,  lequel  s'est  nd- 
vissé  audit  Gaslault,  curé,  lequel  il  a  sommé  et 
requis  de  lui  dire  s'il  falsolt  l'empeschement  de 
faire  laditte  fosse  pour  inhumer  la  demoiselle  de 
!a  Jonchère,  laquelle  seroit  décédét?  ce  jourd'uy 
au  chastel  de  celte  ville,  et  que  s'il  vouloit  et  en- 
tendolt  empescher  ladite  sépulture  et  que  ceux 
de  la  religion  feusaent  enterrez  et  ensépulturez 
audit  cimetière  nouveau  selon  que  depuis  il  ans 
en  cea  ils  ont  accoustumé  faire  et  mcsme  du  vi- 
vant de  deffunt  messire  Mnthurin  Thibault,  der- 
nier curé,  disant  iceluy  le  Geay  que  lesdits  de  la 
religion  peuvent  enterrer  leurs  morts  audit  cime- 
tière, le  tout  suivant  l'édit  du  roy  par  sa  ma- 
jesté, sommant  leelluy  Gastaut  faire  sa  déclara- 
tion s'il  entand  iccux  empescher  pour  la  sépul- 
ture desdits  morts,  pour  co  fait  se  pourveolr  ainsi 
qu'ils  verront  bon  estro,  disant  en  outre  ledit  Le 
Geay  pour  lesdils  de  la  religion  qu'ils  ne  veulent 
et  n'entendent  enterrer  leurs  morts  sinon  en 
leur»  sépultures  et  aux  endroits  ou  ils  ont  ac- 
«uslumés  d'être  enterrez.  Et  lequel  Gastaut  a 
dit  que  lesdits  de  la  religion  ont  cy  dcs.<vs  con- 
trevenu aux  edlts  et  qu'il  entend  empeschor  les- 
■litsde  la  religion  ensépulturcer  lesdits  morts  au- 
dit cimetière,  protestant  ou  ils  y  contreviendront 
de  «epourveoir  comme  il  verra  estre  à  faire  par 
raison.  Et  ledit  lo  Geay  pour  lesdils  do  la  reli- 
gion proteste  au  contraire  et  do  se  pourveoir 
contre  ledit  Gastaut  et  autres  pour  ledit  empes- 
chement.  Et  a  ledit  Gastaut  requis  acte  de  ce 
quclesdiuj  de  la  religion  ont  passé  ou'rc  à  faire 
ladite  fosse,  et  de  ce  quils  ont  contrevenu  au 
Jugement  donné  par  messieurs  du  siège  présldial 
i  Tours,  et  de  ce  que  ledit  le  Geay  a  dit  que  ladite 
sentence  prétendue  a  esté  donnée  sans  oyr  ceux 


de  la  religion  et  do  fait  qu'il  y  a  appel  dudit  ju- 
gement, lequel  appel  depuis  a  esté  vidé  par  l'edit 
de  sa  majesté  et  articles  accordez  ausdlts  de  la  re- 
ligion, pnrtanl  expresse  permission  qu'ils  pour- 
ront enterrer  leurs  morts  la  ou  ils  ont  aecoustu- 
mé  ce  faire;  dont  ausditos  parties  a  esté  octroyé 
acte.  Prescns  :  maistre  Adrien  Pigier  et  René  Pi- 
gier,  sergent  royal,  Guillaume  Naudoau.  mar- 
chand, Jehan  Octobre,  serrurier,  et  André  Chi- 
chery,  sergent  de  la  baronio  de  Preuilly,  tes- 
moins  demeurons  audit  Preuilly,  lesquels  Bonoist 
et  Morisson  ont  déclaré  ne  savoir  signer;  les  jour 
et  an  susdits.  Ainsi  signé  en  la  minute  des  pré- 
sents :  P.  Gastaut,  N.  Legeay,  G.  Raboteau,  J. 
Raboteau,  A.  Picieb,  R.  Pigier,  G.  Naudeau, 
J.  Octobb.8,  H.  Potieb,  présent,  et  F.  Robin, 
notaire.  » 

En  1590,  les  protestants  n'avaient  pas  encore 
de  temple  à  Preuilly.  Ils  se  réunissaient  dans 
une  grange  appartenant  au  nommé  Pierre  Bur- 
laud,  sieur  de  Tanchoux,  et  située  dans  l'en- 
ceinte des  murailles  de  la  ville,  au  lieu  appelé  le 
Pin,  rue  de  la  Portorie.  Cette  grange  leur  était 
affermée  pour  18  livres  par  an.  C'est  là  qu'avaleot 
lieu  les  assemblées  pour  la  cène  et  le  prêche.  En 
1595,  François  Mondain  at  Charité  Fournior,  sa 
femme,  leur  ayant  légué  un  terrain,  Ils  y  cons- 
truisirent un  tomple,  qui  fut  achevé  au  mois 
d'août  1596.  Le  septembre  de  celte  année,  leur 
ministre,  nommé  Rota,  y  célébra  la  première 
cène.  A  cette  époque,  on  comptait  à  Preuilly  plus 
do  200  protestants. 

Plus  tard,  les  biens  de  l'église  réformée  ayant 
été  confisqués,  le  temple  fut  donné  à  la  fabrique 
Saint-Pierre  qui  le  démolit  et  le  remplaça  par 
une  église  catholique,  que  l'on  vendit  à  l'époque 
delà  Révolution. 

LE  CHATEAU  ET  LE9  8EIGXKUBS  DE  PBKUILLY 

Un  château  fut  construit  à  Preuilly,  en  930, 
par  lo  vicomte  Alton.  On  l'appelait  le  chaleau  du 
Lion.  Il  faisait  alors  partio  de  la  vlguerie  d'A- 
billy.  La  date  de  la  construction  de  celte  forte- 
resse est  indiquée,  &  quelques  années  près, 
dans  la  charte  suivante,  contenant  un  accord 
entre  Hugues,  abbé  de  Saint-Marlin,  et  le  vi- 
comte Alton,  au  sujet  de  l'échange  de  divers  ter- 
rains (M). 

Legum  prmatur  institutione,  neenon  Mut- 
Irium  roboralur  auctoritate  virorum  inler 
rjuoB  aliqua  commitandi  fuerit  oportunitas, 
ut  utriusque  mqua  sit  concessio,  ne  deincept 
fiât  aliqua  lilis  altercatio  :  igitur  videlicet  in 
nomine  summi  Dei  placuil  atque  utrinque 

 visum  fuit  Domino  scilicel  Hugoni  vene- 

rabilissimo  Abbati,  neenon  Alloni  vict-cemiti 
ut  inter  se  terras  eorum  commutare  deberent, 
quod  ita  et  fecerunt.  Dédit  itaque  vir  illustria 
Atto  vicc-comes  seu  uxor  sua  Imma  ex  eorum 
proprio  in  pago  Turonico  in  vicaria  Dolinse 
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'Dolus)  in  diversis  adjacentibus  loris  partibus  I 
Sancti  Martini  necnon  domini  Hugonis  Ab- 
balis  scilicet  in  villa  Serbenna  inler  vincam  et 
terrain  arabilem  arepennes  êex  qui  terminan- 
tttr  ex  uno  latere  terra  Sancti  Mauricii,  de 
altéra  vero  laterelerra  Sancti  Martini,  ex  una 
fronte  proprii»  Bernulfi,  de  quarta  parle  via 
publica  ;  et  in  villa  quse  vocatur  Mansione»  in 
uno  loco  de  terra  arabili  arepennes  decem 
qui  terminanlur  ex  tribus  partibus  terra 
Sancti  Martini,  et  ex  quarta  parle  via  publica 
ei  in  alio  loco  arepennes  très  adjacentes  ex 
omni  parte  terras  Sancti  \firt\ni;  in  quarto 
loco  aripennas  decem  adjacentes  ex  trxbus 
partibus  terrr.  Sancti  Martini,  dequarta  parle 
proprii*  Gosfridi  ;  in  quinto  loco  arepennes 
38  qui  terminanlur  ex  tribus  partibus  terra 
Sancti  Martini,  de  quarta  parle  via  publica,  in 
sexto  loco  arepennes  duo,  adjacentes  ex  omni 
parte  terrx  Sancti  Martini,  in  7e  loco  arepen- 
nes 12  qui  terminanlur  ex  omni  parte  pro-  j 
prio  Osberti;  ex  rrliquis  partibus  lerrse  Sancti 
Martini:  et  in  vicaria  Âbiliaxense  in  villa q us*  ' 
dicitur  Vicus  supeHor  arepennes  decem  qui 
terminanlur  ex  uno'Jatere  proprio  Telroadi 
cum  hseredibus  suis,  de  altéra  parte  proprio 
Sigleni,  ex  tertia  parle  terra  Sancti  Martini, 
de  quarta  parte  via  publica  ;  sunl  simul  are- 
pennes 62;  et  in  recompensalionc  hujus  meriti 
dédit  vir  venerabilis  dominus  Hugo  cenobii 
(ftorinsi  confessoris  domini  Martini,  abbas,  ex 

rébus  prrnfat           partibus,  Attonis  vice-co- 

mitis  necnon  jure  uxoris    in  prxdido 

pago  in  vicaria  Abiliaxense  in  loco  qui  dicitur 
Pruliacus  inter  terram  cullam  et  incultam 
et  illud  cattrum  quod  ipse  construxit  arepen- 
nés  62,  jure  proprietario  ad  possidendum, 
qui  trrminantur  ita  :  ex  tribus  partibus  terra 
Sancti  Martini  Dasilicae,  de  quarto  parte  fin- 
vio  Clesix.  Usée  omnia  sibi  invicem  tradide- 
runt  atque  consignaverttnl  qund  ea  scilicel  ra- 
tione  inter  eos  seriem  scriptionis  confirmare 
placuit,  ut  ab  hodierna  die  unusquisque  hoc 
quod  accepit  libero  frualur  arbilrio  faciendi 

quidquid  volurrit  ;  venerabilis    et  domi- 

nus  Hugo  abbas  ex  hoc  quod  accepit  veluli  ex 
aliis  suibeneficii  rébus;  Alto  vero  ex  h"C  quod 
accepit  veluli  ex  suo  proprio  jure  proprieta- 
rio, et  illud  inter  nos    placuit  quod  si 

fueril   ex  nobis  aut  haeredibus  vel  succ.es- 

soribus  nostris  qui  hoc  immutari  vel  rrfra- 

gari  tentaverit,  rem  quam  accepit  amittat   

Dalum  in  menso  aprili,  anno  primo  ré- 
gnante domino  II.  Ludovico  rege.  Ego  Dolber. 
tus. 

S.  Attonis  vice-comitis  et  Immse  uxoris  ejus, 
S.  Alcharii,  Grandalberti,  Guadachi,  Her- 
liant,  Erfonis,  Rembaldi,  Bagambaldi,  Hug- 
berti,  Gausberti,  Huncberti,  Bernardi,  Al- 
chvrini,  Geraldi,  Fulcharii,  Araldi,  Bainarii, 
Guarnani,  Adebertit  Berulfl  


Lo  château  fut  détruil  do  fond  en  comble  par 
Foulques  d'Anjou,  en  1 1 16.  Relevé  de  ses  ruioej 
par  Pierre  de  Montrabel,  vers  1130,  il  soutint, 
dans  le  cours  du  xiv*  siècle,  plusieurs  sièges 
contre  les  Anglais,  qui  s'en  emparèrent  deux  fois 
et  ne  l'abandonnèrent  qu'après  l'avoir  démantelé. 

En  1472,  Pierre  Frotier  le  remit  en  boa  état,  et 
augmenta  môme  considérablement  ses  moyens  de 
défense.  Ces  travaux  coûtèrent  la  somme  de 
3,000  écus  d'or.  En  1S62,  il  tomba,  par  trahison, 
aux  mains  d'un  détachement  protestant  com- 
mandé parle  nommé  Chesne-Brulé,  enseigne  du 
capitaine  Belon,  gouverneur  d'Angles.  La  tradi- 
tion rapporte  que  les  sieurs  de  la  Tremblaye  et 
de  Rouvray,  qui  tenaient  la  place,  accablés  par 
lo  nombre,  et  frappés  par  leurs  propres  soldats 
moururent  eu  héros,  dans  lo  donjon  où  ils 
s'étaient  retranchés. 

Les  dernières  réparations   furent  faites  par 
César  de    Vendôme,  au    commencement  do 
I  ivn»  siècle. 

De  ce  fler  monument  féodal,  il  ne  reste  que  du 
I  débris  qui  peuvent  encore  donner  une  idée  de  la 
puissance  de  l'ancienne  forteresse.  On  n'entrait 
dans  le  château  que  par  un  seul  pont-lovis  situé 
au  nord,  et  qui  a  été  entièrement  détruil  vers 
1820.  Du  même  c^té.  à  l'est  et  au  sud.  Il  était  dé- 
fendu par  de  hautes  tours  dont  la  plus  graude 
:  partie  a  été  rasée.  A  l'ouest,  il  était  protégé  par 
uue  épaisse  muraille  et  par  l'escarpement  du 
coteau  sur  lequel  le  chàtoau  est  construit.  Le» 
douves  ont  été  transformées  en  jardina.  Les  pri- 
sons seigneuriales  consistaient  en  trois  ou  quatre 
cachots  creusés  dans  le  roc  du  coté  sud.  Près  de 
là  était  une  petite  chapelle,  où  l'on  disait  la 
messe  pour  les  prisonniers. 

Au  centre,  dans  la  grande  cour,  on  voit  les 
restes  de  l'église  de  Sainl-Mélaino  et  du  donjon 
qui  en  forment  lo  centre.  Du  haut  de  ce  donjon, 
on  jouit  d'un  magnifique  point  de  vue. 

Il  n'existe  aucune  trace  de  l'ancien  loin*  »«- 
gneurial.  Depuis  la  fin  du  xm*  jusqu'à  la  fin  da 
xyiii*  siècle,  les  seigneurs  résidèrent  au  châieau 
d'Azay-le-Féron,  qu'ils  possédèrent  en  même 
temps  que  Preuilly. 

Voici,  d'après  un  document  du  xvn*  siècle, 
VEtat  des  droits,  prééminences,  honneurt, 
dignités  et  prérogatives  de  la  baronnie  de 
Preuilly  : 

«  Cette  baronnie  est  la  première  et  principale 
baronnie  du  pays  et  duché  ot  bailliaga  do  Tou- 
raine,  tenue  à  foy  et  hommage  lige  du  roi.  » 
cause  de  son  chaslel  de  Tours,  et  au  devoir  que 
lo  seigneur  dudit  Preuilly  est  tenu  de  servir  sa 
Majesté  en  personne,  lui  tiers  en  armes  et  che- 
vaux, par  le  temps  do  40  jours  quand  il  v*  el 
et  chemine  pour  la  garde  ' et  défense  de  son 
royaume. 

«  Ladite  baronnie  s'cslend  ez  diocezos  de 
Tours,  Bourges  et  Poictiers,  le  tout  ressortant 
au  siège  royal  et  présidial  de  Tours. 
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«  De  ladite  baronuie  deppendent  el  reasorlis- 
s.-nl  au  siège  et  justice  d'icelle  «oit  on  première 
instance  ou  par  appel  les  villes  et  paroisses  de 
Preuilly.  la  Roche-Pouzay,  Coussay-lez-Bois,  Pre- 
elgni-le-Savoureux,  la  Celle-Guenand  et  Draon. 
Be-tz.Ferrierea-Larçon,  Vou,  Saint-Plovicr.Sainto- 
Julitte,  Saint-Michel-des-Landcs ,  Salnt-Sernin, 
près  Chalillon;  Cléré-du-Boys,  Obterre.  Charni- 
zay,  Aiay-le-Feroo,  Marlizay,  Saint-Martin  do 
Bossay,  Saint-Michel-du-Bnis,  Ville-Jhesu,  Sainl- 
Wpulcre.  Saint-Pierre  do  Tournon,  Yzeures,  la 
Merci-Dieu,  Vie,  Saint-Léger,  Cromille,  Pouzay- 
te-Vieil,  Barrou,  Chambon,  Chaumussay,  Saint- 
Laurent  de  Boussay,  Oyrd,  Saint-Remi-sur- 
Creuze,  Saint-Martin  d'Etabloaux,  Precigny-les- 
Quatre-Eglises,  Neuilly-le-Noble,  Saint-Senoch, 
près  Loches. 

«  Le  sieur  baron  de  Prouilly,  entre  autres 
droits  honorifiques,  est  propugnateur,  défenseur 
et  chanoine  do  l'église  Monseigneur  Saint-Mnrtin 
de  Tours,  et  a  prébende  en  bled,  vin  et  deniers 
nomme  les  autres  ebanoi nés  do  ladite  église;  il„ 
jureet  eutre  au  chœur  d'icelle.  Icelluy  doit  por- 
ter l'enseigne  et  estondarl  do  ladite  église  quand 
le  comte  d'Anjou  va  en  guerre  pour  la  défense 
de  la  foy  et  de  ladite  église,  fors  contre  le  roy  de 
France,  et  doibt  être  suivi  par  les  hommes  de  la 
baronnie  de  Chateauneuf.  De  ce  que  dit  est,  ap- 
pert par  ung  livro  en  parchemin  fort  antique 
qni  est  au  trésor  dudit  Saint  «Martin  de  Tours, 
que  l'on  appelle  vulgairement  Pean  Gaslineau, 
d  est  ce  droit  escript  ès  six  et  septième  feuillets 
dudit  livro,  folio  verso. 

«  Ledit  seigneur  baron  a  pareillement  droit, 
comme  premier  baron  de  Touraine.  qu'aux  nou- 
velles entrées  in  ponlificalibus  que  font  les  ar- 
chevêques de  Tours,  il  doit  estre  avorli  d'heure 
et  temps  convenable  pour  se  trouver  à  ladite  en- 
trée en  état  convenable  et  audit  jour  de  ladite 
entrée. 

«  11  doit  être  le  premier  appelé  par  l'appari- 
teur dudit  seigneur  archevesque  pour  faire  le 
service  par  luy  deu,  qui  est  do  lo  prendre  et  de 
l'enlever  de  dessus  le  maistre  autel  de  l'église 
Monsieur  Saint-Martin  par  le  devant  de  la  chaire 
M  laquelle  il  est  assis,  luy  rovestu  de  ses  habits 
ïrchieipicopaux,  avec  les  autres  trois  barons  qui 
«ont  le  baron  de  Sainte-Maure,  lo  baron  de  la 
Papeîardière  el  des  grandes  dixmes  d'Amboise 
et  le  baron  de  Marmande,  et  le  porter  dessus  le 
maistre  autel  de  l'église  Monsieur  Saint-Gacian 
de  Tours;  et  pour  ce  faire,  ledit  seigneur  baron 
dudit  Preuilly  rloibt  avoir  tout  le  linge  et  lo  de- 
meurant dos  pains  qui  est  levé  do  dessus  la 
table  au  disner,  le  jour  de  ladite  entrée  ;  et  doibt 
«stre  défrayé,  luy  et  ses  gens  tant  en  allant  que 
"tournant  de  ladite  entrée  et  durant  le  séjour 
i«r  ledit  archevesque.  Et  ledit  seigneur  de  Sainte- 
Maure  doibt  avoir  le  palefroy,  cheval  ou  haquo- 
^  wr  laquelle  est  mon'é  ledit  archevesque 
•"««qu'il  entre  en  la  ville  de  Tours  pour  faire  sa 
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dite  entrée.  Et  ladite  dame  du  seigneur  de  la 
Papelardière  et  des  grondes  disraea  d'Amboise 
doit  avoir  toute  la  vaisselle  d'or  et  d'argent  en 
laquelle  ledit  archovesquo  est  servi  ledit  jour  do 
ladite  entrée.  El  ledit  seiinour  de  Marmande  doibt 
avoir  toute  la  vaisselle  de  cuisine  qui  en  l'hos- 
tel  dudit  archevesque  est  servie  ledit  jour.  El 
tous  doibvent  cslre  défrayés  tant  on  allant,  sé- 
journant que  retournant  de  ladite  entrée  par  le- 
dit archevesque. 

«  Ledit  seigneur  baron  de  Preuilly  est  fondé 
et  a  droit  lorsqu'il  passe  à  Loches,  les  prieur, 
chanoines  et  chapitre  do  l'éallso  collégialo  de 
Nostre-Damo  dudit  Loches,  sont  tenus,  s'il  le  re- 
quiert, aller  au  devant  de  lui  processionnelk- 
ment,  et  estant  dans  lo  chœur  do  ladite  église, 
descendre  In  gœurcinete,  qui  est  la  ceinture  de 
la  vierge  Marie  et  lui  bailler  à  baiser,  ce  que  ne 
so  fait  pour  aucunes  personnes  que  pour  les 
royset  reines  de  France  et  princes  de  leur  li- 
gnage et  pour  ledit  seigneur  baron  de  Preuilly. 
comme  lesdils  prieur,  chanoines  el  chapltro  du- 
dit Loches  reengnoissent  par  adveux  par  eux 
rendus  audit  seigneur  baron  de  Prouilly. 

«  Ledit  sieur  baron  do  Preuilly  a  ancienne- 
ment acquis  avec  grand  peine  le  reliquaire  Mon- 
sieur saintMelaine.  et  en  l'honneur  de  Dieu  el 
,  dudit  saint  ils  nvoient  fait  bastir  une  belle  et 
grande  église  dedans  le  chastel  dudit  Preuilly. 
comme  elle  se  voit  encore  do  présent  ;  mais  de- 
puis los  troubles  advenus  en  co  royaume  pour  lo 
fait  de  la  religion,  et  attendu  l'importance  delà 
forteresse  de  ladite  place,  crainte  que  aulcuns, 
sous  ombre  de  piété  et  dévotion,  se  feussent  peu 
saisir  dudit  chastel,  l'on  a  décidé  pour  la  seureté 
et  commodité,  que  le  service  qui  so  souloil 
faire  en  l'église  dudit  chastel  se  feroit  dans 
l'église  do  l'abbaye  dudit  Preuilly,  à  un  autel 
qui  est  à  main  dextre  en  entrant.  El  en  l'hon- 
neur de  Dieu  et  dudit  saint,  tous  los  ans,  les 
jours  de  dimanche  et  lundi  d'après  la  fesle  de 
l'Ascension  notro  seigneur,  il  se  fait  une  grande 
ot  célèbre  solennité  dudit  saint  so  fnisant  service 
solennel  lesdils  deux  jours  où  so  dient  toutes  los 
heures  canoniales;  el  lo  lundi  après  la  grand 
messe  se  fait  la  procession  géuérale  par  toute  la 
ville,  où  se  porte  la  châsse  el  reliquaire  dudit 
saint  avec  grande  dévotion,  à  laquelle  proces- 
sion l'abbé  et  religieux  dudit  Preuilly  assistent 
revestus  de  leurs  aubes  et  chappes  par  dessus; 
el  tous  les  curés  do  ladite  baconie  ou  leurs  vi- 
caires avec  les  croix  et  bannières  de  leurs  pa- 
roisses, doivent  assister  à  peino  de  saisie  de  leur 
temporel;  ot  est  ce  droit  et  devoir  seigneurial 
audit  sieur  baron.  Et  lequel  jour  de  lundi  y  a 
une  belle  et  grande  assemblée  de  peuple  tant 
pour  la  dévotion  que  pour  le  trafic  que  se  fait 
de  toutes  sortes  de  marchandises.  Ledit  sieur  ba- 
ron de  Preuilly  est  fondateur  de  l'abbaïe  dudit 
I  Preuilly,  qu'il  a  fait  bastir  et  doter  de  son  re- 
i  venu  ;  et  fut  fondée  par  Euffroy,  seigneur  baron 


-  197  - 


Digitized  by  Google 


PRE 


—  198  — 


PRE 


dudit  Preuilly,  en  l'on  1001.  Aussi  est  le  sieur 
baron  fondateur  de  Pabbnïe  Nostre-Dame  do  la 
Merey-Dieu,  qu'il  a  fait  basttr  et  doter  de  son 
revenu. 

«  Aussi  est-il  fondatour  du  prieuré  de  Nots- 
Labbé.  lequel  est  tenu  en  foy  et  hommage  de  la- 
dite baronie  et  en  la  collation  de  l'abbé  deSaint- 
Savin  ;  comme  aussi  il  est  fondateur  du  prieuré 
conventuel  de  Hauterives. 

«  Les  églises  ds  Saint-Melaine  estant  au  chas- 
tel  dudit  Preuilly,  Nostre-Dame  dudit  Prouilly, 
Salnt-Michel-ilu-Bois,  Saint-Martin  de  Bossay, 
Saint-Maurico  do  Barrou,  chapelle  do  Saint-Jean 
dudit  baron,  Sainl-Marlin  de  Coussay-les-Bois  et 
de  Nostre-Dame  dudit  Heu.  Nostre-Damo  do  la 
Rocbeposay  et  les  malsons  paroissiales  desdits 
lieux  et  leurs  appartenances  sont  do  la  fondation 
deadits  seigneurs  barons  dudit  Preuilly. 

«  Ledit  seigneur  barou  do  Preuilly,  a  en  ville 
dudit  Preuilly,  aulmrtneryo  cl  hospilalerye  pour 
loger  les  pauvres  possans,  fondée  cl  doltée  de  ru* 
venus  annuels,  par  lesdits  seigneurs  barons;  et  y 
a  ung  gouverneur,  homme  d'église  pour  le  régir 
et  gouverner,  que  ledit  seltrneur  commet  et  or- 
donne lorsque  vacation  advient. 

«  Il  y  a  aussi  maladrcrieel  léproserie  en  ladite 
baronnio  poui  y  loeor  les  lépreux,  eu  la  même 
disposition  dudit  sic;,  r  baron. 

«  La  justice  dudll  Preuilly  est  belle  et  de 
grande  estendue  et  est  exercée  par  un  bailly  qui 
congnoit  de  toutes  causes  tant  civiles  que  crimi- 
nelles en  première  instance  ;  les  appellations  du- 
quel quant  au  civil  ressortissant  par  devant  mon- 
sieur le  bailly  de  Touraine,  ses  lieutenans  et 
gens  tenons  le  siogo  presidlal  à  Tours  :  et  quand 
aux  appellations  Inlerjetlées  dudit  bailly  pour  le 
fait  dos  causes  criminelles,  elles  se  relèvent  par 
devant  nos  soigneurs  tenans  la  cour  du  parle- 
ment à  Paris.  Fn  laquelle  justice  dudit  Preuilly 
et  siège  d'icelle  y  a  un  advocat  et  procureur  fis- 
cal et  le  crefffer  et  12  ou  15  advocats  tous  gra- 
dués, porlans  robe  longue  et  bonnet,  la  plusparl 
desquels  sont  advocasde  la  cour  du  parlement  et 
qui  ont  suivi  le  barreau  d'icelle  et  tiennent  le 
plaids  ordinaire  deux  fols  la  semaine  qui  est  le 
vendredi*  et  le  samedy  s'il  n'advient  fesle,  et  les 
assises  quatre  fois  l'an  qui  est  les  premiers  mar- 
dis do  janvier,  d'après  Quaslmodo,  do  juillet  et 
d'octobre  s'il  n'est  feste;  et  s'il  advient  fesle  ez 
dits  jours,  lesdites  assises  ne  tiennent  qu'à  la 
huitaine  au  dit  pais;  el  auxdites  assises  se  re- 
lèvent lus  appellations  des  justices  inférieures  de 
ladite  baronie,  comme  aussi  se  donnent  les  ad- 
journemens  et  assignations  ez  matière  de  retraits 
lignagors. 

«  En  la  ville  dudit  Preuilly  y  a  marché  ordi- 
naire tous  jours  de  sabmedy,  où  y  afflue  grande 
quantité  de  peuple  et  se  vend  et  débite  grande 
quantité  do  toute  sorte  de  marchandises. 

«  Aussy  y  a  plusieurs  foires  qui  se  tiennent 
tant  en  ladite  ville  que  dehors;  la  première  se 


tient  hors  la  ville  le  jour  et  feste  de  monsieur 
saint  Luc,  en  laquello  se  vend  et  débite  entre 
antres  marchandises  grand  quantité  de  salîranet 
y  abonde  gens  et  marchands  de  toutes  parts;  la 
seconda  se  tient  le  jour  et  feste  de  saint  Thomas; 
ot  appartiennent  lesdites  deux  foires  entiore- 
rement  audit  sieur  baron  qui  <>n  lève  tous  les 
proffits.  Et  le  lundi  de  la  feste  Sainl-Melayue  y  a 
une  fort  belle  assemblée  qui  se  tient  en  ladite 
ville,  près  le  cimetière  de  l'abbaïe  dudll  lieu, 
pour  cause  de  la  dévotion  et  de  la  solennité  de 
ladite  fesle  et  procession  qui  se  fait  ledit  jour. 

«  Et  les  deux  autres  foires  qui  se  tiennent  au- 
dit Preuilly,  les  jours  de  Saint-Michel  et  de 
Soinl-Nlcolas  les  menus  profils  en  appartiennent 
à  l'abbé,  religieux  et  couvent  dudit  Preuilly. 

«  En  ladite  baronie  do  Preuilly  y  a  un  matin 
particulier  des  eaux  et  forests  de  ladite  baronie. 
lequel  a  justice  et  juridiction,  qui  est  exerrée 
par  luy  ou  son  lieutenant  en  tel  endroit  de  ladite 
forest  qu'il  a  advisé  avec  le  procureur  fiscal  de 
ladUc  baronie  et  le  greffier;  et  là  se  ronsno'ld? 
toutes  causes  do  roblco  do  boys,  malversation, 
crimes  et  delils  commis  tant  en  ladite  fore-t, 
earennes,  que  sur  les  eaux  do  ladite  baronie.  E; 
en  laquello  justice  y  a  vordier  et  serons  qu! 
font  les  exploits  et  raports  des  abus  qu'ils Tolest 
cl  congnolssenl  qui  sont  faits  es  dits  eaux  et  to- 
rds, et  ressortissent  les  appellations  de  ladit? 
justice  par  devant  messieurs  les  grands  maistr* 
enquesteurs  et  généraux  reformateurs  de  France 
à  la  table  de  marbre  du  palais  à  Paris. 

«  Ledit  maistre  des  eaux  et  forets  avec  le  pro- 
cureur fiscal  de  ladite  baronie  et  le  sersent  des- 
dites  eaux  et  forest  ont  droit  de  faire  visite  de 
tons  les  meubles  estans  au  dedans  de  ladite  bi- 
ronlo  et  droit  de  punition  et  de  correction  sur 
tous  les  rausniers  desdits  moulins;  et  s'ils 
trouvent  lesdits  moulins  el  musnlers  en  faute 
peuvent  estre  condennez  en  telle  amende  arM- 
tralro  qui  le  cas  le  requerent,  et  est  deu  pourle 
droit  de  ladito  visite  pour  chacune  rouedeff/u- 
lin  cinq  sols  tournois  et  a  defTaut  de  payent' 
dudit  droit  peuvent  lesdits  musniers  estre  *»• 
culés  sur  le  champ  pour  lesdits  cinq  sols. 

«  Tous  les  meusnlers  de  ladite  baronie  K>t>> 
tonus  le  jour  do  la  Trinité  se  trouver,  »*oîfC«U 
qui  sont  sur  la  rivière  de  Creuze  et  audelà  au 
port  d'Allougny  à  l'heure  de  midi  pour  y  tirer  la 
qulnlaine,  el  ceux  qui  sont  sur  la  rivière  de 
Claize,  sur  la  rivièro  d'Egronne  et  autres  ru:*- 
Sfaux  de  deçà  la  Creuzo  doivent  se  trouver  à  !*■ 
dite  heure  au  chaslel  dudit  Preuilly  pour >!Ic< 
prendre  leurs  perches  ot  do  là  s'en  aller  tous  en- 
semble au  ponl  de  la  Onu  tirer  la  quinlairc.  » 
peine  de  60  sols  d'amende  contre  chacun  défail- 
lant. 

«  Ledit  seigneur  baron  est  fondé  et  admit qc« 
tous  estais  et  métiers  élans  en  sa  ville  iaw 
Preuilly  et  fauxbourgs  sont  jurés  el  doivent  f»!rê 
chefs  d  œuvre  auparavant  que  s'immiscer  au*- 
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dits  états;  pelae  de  la  confiscation  do  leurs  mar- 
chandises et  de  l'amende. 

«  Ledit  seigneur  baron  a  droit  de  faire  peschcr 
en  toutes  les  rivières  do  sa  dite  baronie  pour  sa 
maison,  surveiller  aux  abus  et  de  faire  punir 
par  la  justice  de  son  maislre  des  eaux  et  forçais 
toutes  personnes  qui  seront  trouvées  contreve- 
nant aux  deffeuces  pour  le  fait  des  pescbes  au 
temps  probibé  pur  les  ordonnances  royaux  et 
faire  saisir  tous  engins  s'ils  sont  trouvés  de  non 
mailles.  Ledit  seigneur  baron  est  fuudé  et  a  droit 
de  guet  sur  tous  les  sujets  et  demeurans  au 
dedans  de  sa  baronie,  de  les  contraindre  et  de 
faire  contraindre  par  la  justice  ordinaire  de  venir 
faire  le  guet  au  ebastel  dudit  Preuitly  de  moys 
ea  moys  en  temps  d'bostilité  et  do  guerre,  et  en 
temps  de  paix  et  de  tranquilité  de  payer  trois  de- 
niers par  moys,  lequel  debvoir  de  trois  deniers 
par  moys  se  levé  pour  et  au  proftil  du  capitaine 
du  ebastel  dudit  Preuitly;  et  duquel  droit  de 
guet,  et  du  payement  desdits  trois  deniers  en 
sont  exempts  les  babitansde  la  ville  de  Preuilly; 
non  pas  ceulx  des  fauxbourgs. 

«  Le  seigneur  baron  dudit  Preuilly  est  fondé 
en  tou'.  droit  de  police  et  à  tout  droit  de  mesure 
soit  a  bled,  vin,  buile,  poids,  bulauces,  crochets 
et  droit  de  péage  et  peaaerie  de  long  et  de  travers 
par  toute  sa  due  baronie. 

«  En  ladite  baronie  nul  n'a  droit  de  tenir 
plaids,  s  il  n'est  seigneur  chaslelain,  voire  mesme 
eust-il  haute  justice;  et  peuvent  seulemeul  les 
hauts,  bas  et  moyens  justiciers  tenir  leurs  assises 
selon  la  coustume  quatre  fois  l'an.  El  appert  de 
ce  que  dit  est  tant  par  les  adveus  de  ladite  baro- 
oie  rendus  au  roy  que  par  la  coustume  de  Tou- 
raine  tant  ancienne  que  nouvelle. 

«  Ledit  seigneur  baron  de  Preuilly  est  fonde 
d'avoir  justice  à  fourches  patibulaires  à  quatre 
piliers,  quatre  pomestes  et  fest  par  dessus  pour 
punir  les  malfaiteurs,  et  a  droit  de  bannir  et  de 
rtppeller. 

«  Aussi  est  ledit  seigneur  baron  fondé  en  droit 
d'aubeinage  qui  est  tel  que  le  déceddé  non  natif 
du  pays  et  duché  de  Touruiue,  qui  décède  en  la 
ville  et  fauxbourgs  dudit  Preuilly,  le  corps  d'ice- 
lui  ne  peut  astre  enlevé  hors  de  l  hostel  où  il  est 
décédé  sans  eslre  ledit  droit  payé  et  acquité. 

«  Et  est  le  debvoir  une  bourçu  neufvu,  quatre 
deniers  dedans,  et  uultro,  une  livre  de  cire,  et  a 
deffaull  que  le  debvoir  ne  soit  payé  y  a  conlis- 
calion  des  meubles  du  décédé. 

«  Nul  noble  n'a  droit  vendre  ny  faire  vendre 
"Vin  en  détail  en  la  ville  de  Preuilly  ny  ez  faux- 
bourgs sans  faire  courre  un  cheval  luy  dessus 
ou  homme  pour  luy,  ayaul  uug  pot  plein  de  vin 
«t  uag  verre  et  crier  vin  à  vendre,  et  si  le  che- 
val chel  11  appartient  et  est  acquis  au  seigneur, 
ledit  cheval  du  prix  de  soixante  sols.  » 

SJE1G.NEURS  DE  OUH.:,. 

I.  -  Alton,  vicomte  (utee  cornet,  vicarius), 


seigneur  de  Preuilly,  fit  cause  commune  en  885 
avec  Ingelger,  comte  do  Gâtinais,  et  les  barons  de 
Semblançay  et  de  l'Ile-Bouchard,  dans  le  but 
d'enlever  de  l'église  d'Auxerro  les  reliques  de 
saint  Martin  qui  y  avaient  été  mises  en  dépôt,  et 
quo  1  uvèquo  Avenarius  refusait  de  rendre  au 
clergé  de  Tours.  L'entreprise  fut  couronnée  d'un 
plein  succès.  Alton,  en  récompense  de  ses  ser- 
vices, fut  investi  du  titre  et  des  fonctions  d'avoué 
du  chapitre  de  Saint-Martin.  En  887,  il  échan- 
gea avec  Hugues,  duc  des  Français,  quelques 
portions  de  terrain  avoisinant  le  château  de 
Preuilly  qu'il  venait  de  construire;  tu  loco  qui 
dicitur  Pruliacus,  inter  lerram  cultam  et  in- 
cultamet  illud  castrum  quod  ipse  conttruxit, 
dit  une  charte  dont  nous  avons  la  copie  sous  les 
yeux.  Le  nom  de  ce  seigneur  ligure  encore  dans 
nos  annales  en  930.  Son  épouse  se  nommait 
Emma  ou  Sininna. 

II.  —  Fuculfe,  seigneur  du  Lion  et  do  Mau- 
léon,  vivait  en  962.  On  remarquera  qu'à  celle 
époque,  le  château  do  Preuilly  était  souvent  dé- 
signé sous  le  nom  de  château  du  Lion. 

LU.  —  Effroy,  Etrredus,  Acfndus,  vir  consu- 
laris,  seigneur  do  Preuilly,  de  la  Roclieposay  et  • 
do  Bossay  jeta,  en  1001  les  fondements  de  l'ab- 
baye do  Saint-Pierre  de  Preuilly.  Il  mourut  vers 
la  lin  de  l'an  1009,  et  fut  enterré  dans  l'église 
qu'il  avait  fondée.  Do  Béatrix  d'Issouduu,  il  eut 
quatre  eufanls  :  Gausbort  I,  Geoffroy  I,  Robert 
dit  le  Riche  et  Goscelin. 

IV.  —  Gausberl  I  ou  Godobert,  seigneur  de 
Preuilly  et  de  Bossay,  no  laissa  d'Adèle,  son 
épouse,  citée  dans  une  charte  du  24  janvier  1030, 
qu'une  fille,  Paule,  mariée  à  Hugues  V,  vicomte 
de  Chàteaudun.  Il  fonda,  en  1024,  l'église  de 
Saiul-Martiu  do  Bossay,  comme  l'attestent  les 
vers  suivants  tirés  de  l'ancien  greslier  do  ce 
prieuré  : 

L'an  mil  vingt-quatre  de  grâce, 
Monsieur  de  Prully,  Godcbert, 
Fils  d' Effroy,  fonda  cette  place 
De  Saint-Martin,  comme  il  appert; 
Régnant  en  France  roy  Robert, 
Grand  clerc  renommé  en  tous  lieiuc. 
Paradis  leur  puisse  être  ouvert, 
Et  à  nous  aussi  avec  eux. 

V.  —  Geoffroy  I,  dit  le  Marlel,  frère  du  pré- 
cédent, seigneur  de  Preuilly  et  de  Bossay,  eut 
d'Almode  cinq  enfants  :  Geoffroy  II,  Gauzbert  II, 
Guy,Hildegarde  el  Adenorde.  Par  une  charte  da- 
tée de  10.10,  il  coucéda  à  l'abbayo  de  Marmoutier 
un  droit  forain  qu'il  uvait  sur  la  torre  de  Mar- 
lizuy. 

VI.  —  Geoffroy  II,  seigneur  de  Preuilly  el  de 
la  Rocbeposay,  trésorier  de  Saint-Martin  de 
Tours,  prit  uno  part  active  à  la  guerre  allumée 
entre  Geoffroy-le-Barbu,  devenu  comte  d'Aujou 

I  el  de  Touraiue  par  la  mort  do  Geoffroy-le-Mar- 
1  tel  qui  l'avait  fait  son  légataire  universel,  et 
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Foulques-le-Réchin.  Ce  dernier,  jaloux  des 
avantagea  faits  à  son  frère  par  leur  oncle  défunt, 
lui  avait  juré  une  haine  mortelle.  11  l'enveloppa 
de  sourdes  menées,  et  s'assura  parmi  ses  vas- 
saux de  défections  importantes,  entre  lesquelles 
compta  particulièrement  celle  de  Geoffroy  do 
Preuilly.  Sur  ces  entrefaites,  Geoffroy-le-Barbu, 
à  la  suite  de  quelques  légères  usurpations  qu'il 
avait  commises  sur  les  biens  de  la  cathédrale  de 
Tours,  fut  excommunié  par  le  cardinal  Etienne, 
légat  du  Saint-Siège  en  Franco.  Ses  domaines, 
déclarés  coulisqués,  furent  adjugés  à  Foulques- 
le-Réchin,  dont  les  machinations,  et  peut-être 
aussi  les  conseils  de  son  ami,  lo  célèbre  archi- 
diacre Bérenger,  n'avaient  pas  peu  contribué  à 
celte  spoliation  scandaleuse.  Pour  consommer 
l'usurpation,  lo  plus  court  moyen  était  de  s'em- 
parer de  Geoffroy-le-Barbu.  Geoffroy  <lo  Preuilly, 
Robert  de  Bourgogne,  Renaud  de  CUàleau-Gou- 
thier,  Gérard  de  Moutreuil  ot  plusieurs  autres 
seigneurs  dévoués  aux  intérêts  de  Foulques,  pé- 
nétrèrent duus  Angers  le  jeudi  saint,  6  avril 
1007,  et  s'assurèrent  sans  coup  férir  do  la  per- 
sonne du  malheureux  prince.  Mais  la  nouvelle 
de  celte  iufàuie  trahison  s 'étant  répandue  aussi- 
lot  par  la  ville,  les  habitants  prirent  los  armes 
pour  sauver  leur  comie  dont  ils  aimaient  l'ad- 
niinisiraliou,  assaillirent  les  rebelles  qui  ten- 
tèrent en  vain  de  se  retrancher  dans  le  chàleau 
où  ils  tenaient  leur  proie,  et  lus  mirent  en 
pièces. 

Kous  avons  plusieurs  chartes  de  Geoffroy  II.  En 
septembre  1047,  il  exempta  de  toute  coutume  les 
serfs,  affranchis  et  bourgeois  habitant  les  terres 
de  l'abbaye  do  Preuilly.  Il  lit  uu  riche  présent  à 
l'abbaye  do  Saint-Florent  de  Saumur,  eu  10G0. 
Par  uu  acte  daté  de  1003,  il  donua  au  monastère 
de  Marmoutier  sept  maisons  situées  à  uue  petite 
distance  de  son  château  de  Preuilly.  Deux  ans 
après,  il  continua  ù  la  mémo  abbaye  la  posses- 
sion du  béuétice  de  Saint-Loup  do  Rillé,  à  la 
churge  acceptée  par  les  religieux  de  nourrir 
perpétuellement  uu  pauvre  duns  ce  prieuré,  et 
au  prix  de  dix  livres  d'argent.  Lo  jour  même  où 
celle  charte  fut  octroyée,  il  se  reudlt  à  l'abbaye 
de  Preuilly  avec  Alinode,  sa  mère,  et  là,  le  moine 
Arnoud  lui  remit  les  dix  livres  d'argeul,  eu  pré- 
sence de  l'abbé  Coustaut,  de  Reuuud-Besillou  ot 
de  plusieurs  autres  personnages.  D'Amcliue  du 
Blois,  sou  épouse,  il  laissa  :  Geoffroy  111  et  Geof- 
froy, qui  est  cite  daus  uue  charte  de  1092. 

VIL  —  Abelin,  seigneur  de  Preuilly,  flguro 
dans  un  acte  de  l'an  1088. 

VIII.  —  Gauzbort  II,  ou  Godebort,  seigneur  do 
Preuilly  et  de  Bossay,  délivra  une  charte  dont 
M.  Martineau,  cure  de  Boasay  avanl  1790,  nous  a 
donné  la  traduction  : 

«  Personne  ne  doit  douter  du  contenu  de  cet 
«  acte,  et  au  contraire  on  doit  y  ajouter  foy.  Moy, 
«  Godebert,  par  la  grâce  de  Dieu,  seigneur  de 
«  Preuilly,  je  concède,  ei  donne  à  noire  pore  et 
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«  fidèle  ami,  Ribre,  abbé  de  mon  monastère  de 
«  Preuilly,  le  bourg  de  Bossay,  c'est-à-dire  les 
«  vignes,  terres,  prés,  les  sujets  libres  et  l« 
«  serfs,  tout  ce  qui  parait  ^'appartenir,  même 
«  les  maisons  ci-devant  données  à  Hector-Roben 
«  de  Tiette,  abbé  du  dit  monastère.  Voilà  but  « 
«  que  j'entends  donner,  me  réservant  le  poat  du 
«  dit  Bossay  et  ses  dépendances.  0  cher  abbé!  ù 
«  mes  chers  moines!  vous  en  êtes  les  témoins! 
«  C  est  par  un  inotif  de  charité  que  je  vous  fais 
«  ce'.te  donation.  Vous  donnerez  seulenieut  ceut 
«  sols  de  redevance.  Ce  fut  l'an  mil  quatre-vingt- 
«  dix  que  cette  donation  fut  faite.  » 

Gauzbort  II  fut  enterré  dans  l'abbaye  de 
Preuilly. 

IX.  —  Geoffroy  III,  dit  lo  Jourdain,  baron  de 
Preuilly,  comte  de  Vendôme  par  son  mariage 
avec  l'hérilière  do  cette  maison,  seigneur  de  U 
Rocheposay,  etc...,  partagea  chaudement  l'aut- 
mosité  de  Guillaume  VIII,  comte  de  Poitou, coutre 
Foulques-le-Réchin,  comte  d'Anjou.  Pour»  mê- 
ler aux  guerres  suscitées  par  ces  inimitiés,  ood: 
nos  annales  ne  donnent  pas  la  cause,  Geoffroy 
avait  beaucoup  compté  sur  certains  secours 
d'hommes  et  d'argent  que  lui  avait  promis  Lysoa 
d'AmboirO.  Mais  dès  l'ouverture  des  hostilité*, 
ce  dernier  ayant  retiré  sa  parole,  le  seigneur  de 
Preuilly  lui  garda  un  profond  ressentiment  de 
cet  acte  de  déloyauté,  et  jura  de  s'en  venger.  Prt» 
(itaul  de  la  trêve  qui  fut  signée  peu  do  tem^s 
après  par  les  comtes  d'Anjou  et  de  Poitou,  il 
foudit  sur  les  terres  du  parjure,  ravagea  de  U 
manière  la  plus  horrible  les  terres  de  Loclie* et 
de  Verneuil,  et  poussa  jusqu'à  Am boise,  où  Gui- 
cher  III,  soigneur  de  Chàleaurenault,  son  allié, 
l'étant  venu  joiudre,  il  mil  tout  à  feu  et  à  sane. 

Ces  déplorables  excès  furent  heureuseaieu: 
suspendus  par  la  Trêve  de  Dieu,  dont  les  décrets, 
rendus  vers  l'an  1020,  ot  bientôt  oubliés  et  re- 
connus, étaient  remis  un  vigueur  par  lo  coude 
de  Clermont.  Geoffroy  de  Preuilly  respecta  II 
volonté  de  l'Église  jusques  au  moment  où 
domaines,  déjà  considérables,  s'agrandirent  du 
comté  de  Vendôme.  11  voulut  user  aussitôt  de  ja 
nouvelle  puissance  pour  achever  la  ruine  de 
Lysois.  Avant  do  déclarer  la  guerre,  il  en  cher- 
cha le  prétexte,  et  en  trouva  un,  en  réclamai 
du  seigueurd'Amboise  uno  couiumedite  des  coin- 
moudalices,  et  l'hommago  de  la  dîme  de  Saiat- 
Cyr.  Celui-ci,  sanss'arrétor  à  des  pourparlers  e: 
a  des  discussions  évidemment  inutiles,  se  mit 
sur  la  défensive,  s'étaya  de  bonnes  alliances, 
outre  autres  do  celle  d'Aline  et  de  Robert  de? 
Roches,  et  altendil  sou  ennemi  de  pied  ferme. 

La  campagno  fut  promptement  ouverte  par 
Guicher  do  Chàleaurenault,  guerrier  malhabile 
qui  se  laissa  prendre  dès  l'abord  dans  son  propre 
chàleau,  presque  sans  tirer  l'épéc.  Furieux  de 
ce  honteux  échec  de  son  vassal,  Geoffroy  ^* 
Preuilly  allait  lui-même  marcher  sur  AmboiK 
avec  des  troupes  nombreuses,  lorsqu'une  juste 
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punition  viol  la  frapper  dans  sou  orgueil,  et  ar- 
rêter la  guerre  à  son  début. 

L'abbaye  de  la  .Trinité  de  Vendôme  jouissait 
alors  d'un  certain  droit  féodal,  et  de  quelque* 
privilèges  de  peu  d'importance  que  Geoffroy  III 
résolut  de  sarroger,  et  qu'il  s'arrogea  on  effet 
par  violence;  et  comme  le  pieux  abbé  de  co  mo- 
nastère opposait  A  cet  acte  illégal  des  obsorva- 
tions  toutes  paternelles,  il  fut  accueilli  par  les 
plus  grossières  menaces.  Justement  elTrayé,  il  se 
réfugia  auprès  d'Yves  d'Artoïle,  évèque  du 
Chartres,  dont  il  invoqua  la  protection,  et  qui 
lança  sur-le-cbamp  uue  seutence  d'interdit  contre 
l'usurpateur.  Le  comte,  excité  par  les  conseils  et 
les  fausses  accusations  d'un  moine  de  la  Triuilc 
nommé  Daniel,  brava  les  foudres  de  l'Église, 
pénétra  a  main  armée  dans  l'ablwyé,  et  se  mil 
en  possession  des  titres  et  des  trésors  qu'elle 
possédait. 

L'intervention  du  pape  Urbain  II  mit  fin  à  ces 
usurpations  audacieuses.  Condamné  a  restituer 
l'argent  et  les  litres,  outre  les  privilèges  qu'il 
s  était  attribués,  et  à  faire  solennellement  amende 
Morable,  Geoffroy,  qu'effrayait  l'exemple  tout 
téecot  de  Philippe,  roi  de  France,  obligé  de 
courber  la  tète  sous  la  volonté  du  Saint-Siège, 
consentit  à  tout  ce  qu'on  exigea  de  lui.  11  alla 
pieds  dus  a  l'église  abbatiale  de  la  Trinité,  au 
milieu  d'une  grande  aflluence  do  peuple  téinoiu 
de  sou  humiliution,  et  s'étaut  prosterué  devaul 
l'autel  aux  genoux  de  l'abbé,  et  en  présence  des 
légats  du  pape,  Jean  et  Beuoit,  il  jura  sur  l'évan- 
gile que  désormais  il  garderait  la  vénération  due 
aux  ministres  du  Seigneur,  et  qu'il  respecterait 
les  biens  du  monastère;  et  pour  gage  de  la  sin- 
cérité de  sa  promesse,  il  déposa  sur  l'autel,  après 
les  avoir  élevés  au-dessus  de  sa  tète,  un  couteau 
et  quatre  deniers.  Sa  femme,  Euphrosino  de 
Vendôme,  qui  avait  trempé  dans  celte  affaire  et 
encouru  les  ceusures,  fut  admise  à  la  commu- 
nion d'Yves,  après  avoir,  elle  aussi,  implore  sou 
pardon. 

En  expiation  de  ses  fautes,  Geoffroy  III  entre- 
prit un  pèlerinage  en  Terre-Salute,  et  s'embar- 
qua en  1098  à  la  suite  d'Élienno-Henry,  comte 
de  Bloia,  et  de  Robert  III,  duc  da  Normandie. 
U  fut  tue  à  la  bataille  de  Rames  eu  Palestine,  le 
ï6mai  1 103.  Ses  eulanta  fureut  Kseiiivuru  I,  ba- 
ron de  Preuilly,  et  Geoffroy  Grisegutielle,  qui  out 
«a  partage  le  comte  de  Vendôme. 

Vers  1097,  Geoffroy  III  avait  fait,  à  l'abbaye 
de  Preuilly,  les  concessions  mentionnées  dans  la 
charte  suivante  : 

Omnis  homo  cujuscumque  tenen»  heredila- 
tw  tive  magne  sive  parve  possessor  fit,  dili- 
genter  contiderare  débet  ne  ita  cupide  et  in- 
juste  bonis  secularibus  inhibeat  et  ut  hi»  tran- 
mtit  o6  eternorum  heredtlate  post  modum 
«Jxnu*  exUtat  sed  bona  »piritualia  habentibu» 
<*rporaiiastcundum  hereditali»  sue  facultates 


pro  targien»,  se  et  iltos  ijuibus  hères  relie 

lus  est  in  vila  eterna  facial  coheredes  :  Ego 
igilur  Gaufridus  cognomento  Jordanis,  m 
hujus  castri  possestione  quod  Pruliacum  nun- 
cupatur  a  pâtre  meo  eodem  notntne  Gaufrido, 
fxlius  et  hères  domino  volcttte  relxclus,  saluli- 
fera  consideratione  aliquando  mecum  trac- 
tans  loco          in  honorem  Dei  et  memoriam 

bratwsimi  l'etri  apostolorum  principis  ab  an- 
lecessoribus  meis  conslrucio  digne  et  taudabx- 
literquid  elemosyne  addere  possem  cogilatum 
meum  super  hoc  ad  bonum  exitum  domino 
dcducenle  et  abbate  viro  vcneiàbtli  nominc 
Constancio  eut  loci  tpsius  cura  Dei  gralia 
cotnmissa  erat  sancto  consilio  sapienler  admo- 

nitus  »ui  quatenus  de  tpso  honore   a  pa- 

rentibus  hereditarie  dimisso  et  a  Deo  tub  tem- 
pore  commendalo  pro  anime  mec  ac  paren- 
tum  meorum  promerenda  eterna  salute  ali- 
quid  providerem  digne  cvncedendum  quod  tam 
prctcntibus  quam  posleris  in  ipso  loco  Christo 
militatitibus  esset  profecturnm ;  lanti  itaque 
patenta  admonition»  suscepla  matrisque  pro- 
plie et  militum  meorum  quorum  nomma 
subicrtbuntur  consilio  udhibtio  in  loto  honore 
meo  hanc  donattonem  in  perpetuum  concessi; 
ut  quicumque  dtves  sive  pauper,  nobitts  seu 
ignobtli»,  m  vila  sua  sive  tu  fine  suo  de  ht» 
qua»  a  me  Itabet  rébus,  tel  habituru»  est  ati- 
qutd  in  eleemosynam  daret  votueril  huic  loco 
eccletiam,  terrain  sctlicet  arabitem  aut  inhu- 
rabilem,  vineas,  prala,  sgluas,  molendmos  aut 
atiam  quamlibet  possessionem  terrenam  et  ho- 
mines  »ervo»  ut  coin  u  m  m  loto  sive  in  atod» 
habilum  libérant  poteslatem  habeat.  Si  qui* 
autem  huic  concessiont  ab  hoc  die  vet  deinceps 

coKtr  conalu»  fuertl  ab  omni  honore  prtva- 

tus  maneat  et  cum  Datan  et  Abiron  mai  digne 
paniluerit  damnalionis  sententiam  suscipiat. 
Facto  vero  est  concessio  hec  honore  in  me  dr 
Prulliaco  tenente  anno  po»t  obitum  palris  met 
Uaufridi  tertio,  in  festivttate  S.  Pétri  apostolo- 
rum principis,  mentis  augusti  die  primo,  vi- 
denttbu»  et  audientibu»  quorum  nomma  :  Si- 
gna Gaufredi  Jordanis,  Atmodii  matris  sue, 
Ueatrix  sororis  eju»,  Uaufridi,  Utrardi,  Vt- 
viani,  Hobcrii,  Uaufridi,  Uaufridi  de  Cella, 
Ulrtci  de  Castelltone,  fulcherit  de  Cella,  Ho- 
berti  de  t'onle,   Umberlx  Calquelti,  lioberti 

Preuill  ,  Uaufridi  pal.  et  aliorum.......  Pro 

remtdiû  anime  sue  et  anime  palris  sui  et 
malris  sue  dédit  Uaufndu»  Jordanis  domino 
et  eedesie  S.  Pétri  Prulltacensis  unum  eliba- 
num  extra  casteltum  in  suo  clauto  vmeœ  ad 
portam  Biluricensem,  ut  monachi  ibi  moran- 
tes  et  Deoservientes  hubeant  perpetuatiter ;  hu- 
ju» ret  testes  suni  qui  fuerunt  présentes  

homines  id  est  Uaufridus  Mais,  Gaujrt- 

dus  LupeUu»,  etc. 

X,  —  Eacbivard  I,  baron  de  Preuilly  et  sei- 
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goeur  de  la  Rocheposay,  eut  beaucoup  à  souffrir 
de  l'humour  inquiète  el  haineuse  du  comte  d'An- 
jou, Fouiques-le-Hoehiu,  qui,  ou  ue  sait  sous 
quel  prétexte,  lui  déclara  la  guerre  en  1 109,  et 
vint  le  bloquer  dans  son  château.  Mais  il  rencon- 
tra une  résistance  à  laquelle  il  ne  s'atteudait 
pas,  et  fut  contraint  de  se  retirer  après  quelques 
jours  de  siège.  Enhardi  par  ce  succès,  Eschivard 
refusa  de  lui  rendre  foi  et  hommage,  et  prit  l'of- 
fensive. Cette  guerre  se  termina  pou  de  temps 
après  la  mort  de  Foulques. 

Eschivard  I  laissa  cinq  eufants  :  Pierre  I,  Jour- 
dain, GaulcheY,  Gosburt  et  Aiglantine.  On  ignore 
la  date  de  sa  mort.  Il  est  cité  daus  des  actes  de 
1109,  1111, 1114  et  1116. 

XI.  —  Pierre  I,  dit  do  Montrabel  ou  Montrabé, 
de  Monterabis,  baron  de  Preuilly  et  seigneur  de 
la  Hucbeposay,  combattit  vaillamment  contre  les 
Anglais,  sous  la  bannière  du  comte  d'Anjou  à  la 
journée  do  Séez,  ou  Normandie  (1115).  Devenu 
l'ennemi,  vers  celle  mémo  éjnjque,  do  Foulques, 
comto  de  Touraiue,  il  fut  rencontré  on  rase  cam- 
paguo  par  ce  terrible  adversaire,  baltu,  fait  pri- 
sonnier, el  ouûn  rendu  à  la  liberté  aux  condi- 
tions les  plus  dure.*.  Nos  devauciers  dans  l'his- 
toire de  Tuuralne  lui  atiribueul  exclusivement  la 
fondation  de  1  abbaye  de  la  Merci-Dieu  eu  1116. 
Selon  nous,  el  notre  opinion  résulte  d'une  lettre 
que  Pierre  adressa  eu  1 1 17  à  l'évëque  de  Poitiers. 
Eschivard  I  participa,  pour  la  majeure  partie,  à 
l'établissement  du  monaslèro.  Los  personnes  qui 
Toudraienl  consulter  la  pièce  que  nous  indiquons 
la  trouveront  dans  les  Preuves  de  l'Histoire  des 
Ch-iteigners  par  A.  Duchcsno. 

Les  enfants  de  Pierre  1  furent  :  Pierre  II, 
Goabert,  seigneur  de  la  Guerche,  Jourdain  et 
Gaultier. 

XII.  —  Pierre  II,  dit  do  Monlrabel,  baron  do 
Preuilly  et  soignour  do  la  Rocheposay,  s'opposa 
courageusement  à  l'invasion  dos  Anglais  cnTou- 
raine,  vers  l'an  1173.  Assiégé  dans  sou  château 
de  Preuilly  par  Henri  I,  roi  d'Angleterre,  il  fut 
contraint  de  se  reudre.  Le  courugo  dout  il  fil 
prouve  lui  valut  loute  l'estime  du  vainqueur,  qui 
en  1174,  lo  nomma  son  ambassadeur  près  du  roi 
Louis  VII.  Il  délivra  plusieurs  chartes  en  faveur 
de  l'abbuyo  delà  Merci-Diuu,  une  enlro  autres, 
portant  donation  d'une  rente  de  100  sous  ange- 
vins, à  prendre  sur  les  péages  des  pont  et  gué  de 
la  Rochepnsay  (PiOi).  Voici  to  texte  do  la  charte 
rédigée  à  Cette  occasion  : 

Noverint  présentes  et  futuri  quod  ego  Petrus 
de  MonlcraOei  consiiio  fratrts  met  Josberti  et 
uxoris  e\  (iliorum  mcorum  dedi  in  elemosy- 
nam  abbati  Miter  icurdie  Dei  pro  redemptione 
anime  met  et  patrie  et  matris  et  uxoris  et  fi- 
liorum  et  omnium  parentum  nostrorum  tam 
predecessorum  quam  futurorum  centum  toli- 
do*  Andegavensis  monete  in  pedagio  Boche 
iive  iit  in  ponte  sive  in  aqua  in  perpeluum 


reddendos  per  manus  iliorum  qui  predidum 
pedagium  récipient  tali  vero  modo  singulu 
annis  predicte  abbatie  pcrsolvantur  in  Natal» 
Domxni  20  sulidos,  in  poscha  25  sot.,  inptn- 
tecoste  25  sulid...  Hoc  vero  concestit  dictut  Jot- 
berlus  de  Guerchia,  fraler  meus,  Aanor  uxor 
mca,filii  met  Eschwardus  et  Gaufridui.  Htc 
autem  elemosina  facta  fuit  in  manu  donnru 
G.  de  Hnjacea  tune  abbalis  Misericordie  Dei; 
et  ut  hec  elemosyna  firmior  haberetur  et  me- 
lius  leneretur  precepi  iltam  cartam  /ieri  el  il- 
lam  siyilti  met  munimine  confirmari;  et  ip$\ 
testes  sunt  qui  interfuerunt  :  P.  Petrus  prior, 
Alarchus  monachus  de  Hocha,  Johanna  de 
Aiirtnanda,  Marchus  junior,  Vuillelmut  4e 
Pielavis,  P.  de  Charnite,  Jodoinus  subprior, 
et  ipsi  omnes  monachi  predicte  abbatie  ;  dt 
militibus  vero  :  Giraudus  vicecomes  de  lirocea, 
nepos  meus  qui  predictam  elemotinam  tusce- 
pit  manu  tenendam  et  custodiendam,  Josber- 
tus  de  Podio  el  Josberlus  fi  lius  ejus,  V.  Bocta- 
nus,  V.  Achard,  cl  Elyas  fraler  ejus,  Emtri- 
cus  de  Hochachoart;  de  servienlibus  :  J(*bertu> 
Uasyn,  Johannes  de  Pictavi,  Drilo,  Alaidttl 
multi  alii.  Hoc  autem  factum  fuit  anno  ab 
Incarnalione  Do  mini  m',  ce'.  Uij^pontificaiM 
domini  Innocenta  anno  6*  régnante  apud 
Francos  rege  Philippo  ;  apud  Anglos  rtge  Jo- 
hanne,  emttente  Turonorum  archiepitcop 
Bartholomeo  et  Mauricio  episcupo  Pidatetm 
in  cujus  manu  predictus  Petrus  de  Alontcra- 
bei  supradictam  fecit  elemosinam  abbatie  M- 
sei-icordie  Dei  et  in  eadem  abbatie  se  $tpt- 
liendum  etse  concessit. 

Pierre  II  de  Montrabé  mourut  vers  la  fin  de 
cette  année.  DJiuors  de  Mauléon  il  eut  :  E*rh:- 
vord  II,  Geoffroy  et  Pelronille,  mariée  à  W.  Pon- 
sorôbo,  chevalier  anglais. 

XIII.  —  Eschivard  II,  baron  do  Preuilly  et  sei- 
gneur de  la  Rocheposay,  nous  a  laissé  un  grand 
nombre  do  Charles,  presque  toutes  contenant  d« 
donations  au  prolit  de  l'abbaye  do  la  Merci-Dieu. 

Eu  1204.  il  confirma,  pur  la  charte  suivante,  » 
doualion  de  100  sols  de  rente  faite  aux  religieux 
de  la  Merci- Dieu  par  son  père. 

Aotum  sil  omnibus  tam  presentibus  quam 
fuluris  quod  ego  Eschivardus  de  Pruliaco  con- 
cessi  et  volui  et  precepi  (ieri  elemosinam  quam 
paler  meus  Intrus  de  Montc-Habei  fecit  abba- 
tial de  Miscricordic-Dci  pro  redempiwnc  ani- 
me sue  et  patris  et  matris  et  uxoris  el  filiorum 
et  omnium  parentum  nostrorum  tain  predt- 
cessorum  quam  futurorum  centum  viddictt 
solidos  Andegavensis  monete  in  pedagio  Ro- 
che sive  sit  in  ftonte  sive  sil  in  aqua  in  i<er\*- 
tuum  reddendos  per  manu»  iliorum  qui  pire" 
dictum  pedagium  récipient  tali  autem  modo 
singulis  anms  predicte  abbatie  persolventur 
in  feslo  sancti  Michatli  reddenlur  25  tolidi,  « 
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Xatali  Domini  25,  in  pascha  25,  in  penlecoite 
25.  Hot  vero  concessit  Mathildis  uror  mea  et 
filii  mei  Gaufridux,  Josberlus,  Enricu»,  Jor- 
■hni*.  Gauteriiit  et  Petrus,  annuente  eliam 
Gtiufrido  fralre  mro  et  teste.  lier  autem  ele- 
motina  facto  fuit  in  manu  domini  de  la  Ba- 
\vt  tune  nbbatis  Misericordie-Dei  et  lit  hsrc 
'Iftnotina  firmior  haberetur  et  meliux  teneretnr 
pncttUndc  istam  cartam  fieri  et  eam  sigilli 
mri  munimine  roboravi.  Anno  ah  Incarna- 
lime  Domini  m.  ce.  iiij.  pontificattis  autem 
Homini  Innorenlii   pape  anno    f»  régnante 
M  Fmncia  rege  Philippo,  in  anglia  rege  Jo- 
hanne, enitlente  domino  Barlholomeo  Turo- 
nrnsi  archiepiscopo,  Pictavensi  vero  episcopo 
imino  Mauricio  in  rujus  manu  et  presentia 
trredictu»  P.  de  Montrrahei  supradirtam  fecit 
tlemosinam  abbatie  de  Miserimrdia-Dei  et  in 
tndtm  abbatia  sepeliendum  esse  concessit  co- 
ram  hii  testibus,  Petro  priore,  G.,  vice -comité 
de  Brncia,  Gisberto  Bocelli.  G.  de  Boeai,  \V\l- 

lelmo  Bocelli,  Vivian  Araudo          V.  Lu- 

eaut,  Aimerico  de  Manissa,  Mauricio  Cognati, 

Mauricio  sacerdote,  de  Chabuin   Gauterio 

*vfdote  Sancti  Mrlanii,  Johanne.  sacerdote  de 
Alba-Terra,  Johanne  Bhegnarl,  etc. 

En  1208,  il  créa  en  faveur  dos  moines  de  Hau- 
teri<res.  près  d'Yzoures,  une  rente  de  75  sols. 
D(ds  la  mémo  année,  il  céda  au  chapitre  de 
Saint-Martin  cinq  sols  de  rente  à  prendre  sur  la 
monnaie  qui  se  fabriquait  à  Tours.  Eu  échange, 
ta  religieux  Iwi  conférèrent  le  titre  de  chanoine, 
Iransajlssible  à  ses  successeurs  qui  en  jouirent 
usquVn  1789.  Voici  le  teite  de  la  charte  : 

Notum  sii  omnilw*  tam  futuris  quam  pre- 
trntihu$  présentes  litleras  in'pccluris  quod  ego 
Kfchivardus  dominus  de  Prulliaco  donavi  et 
wnerssi  B-  Martino  ad  opus  ecctesie  Turoncn~ 
fis  quinque  sotidos  in  redditti  mnnetagii  Turo- 
nentis,  in  monrta  enim  hahrt  in  singulis  ex 
librii  i  solidos,  dictus  Eschivardur;  xi  autem 
moneta  iuronrnsis  non  frrial  assidui,  quam 
cilins  feriet  de  primi»  qui  crient  denariis  de 
rttUUu  dicti  Eschivardi  B.  Martinus  suos 
quinque  sotidos  acripiet,  et  de  rrsibus  lanlum, 
qiuA  haheat  suos  quinque  solidos  annuatim 
persolvendos.  Canonici  vero  B.  Martini  die- 
tam  in  ranonicum  et  fralrrm  suum  suserpe- 
mnt,  promitlente*  te  factures  anniversarium 
pairis  suiet  suum,  eu  m  cogno>  erint  diem  sui 
obitut.  llor  autem  concessit  UXOT  mea  Mathil- 
di», Gaufredus  filins  meus,  Johrrtus  miles 
Thalii,  etc.;  et  ut  hoc  ratum  habratur,  prê- 
tent script um  mei  siqilli  munimine,  cum  iter 
ad  partes  Jrrosolomitas  arriprrrm  volui,  robo- 
ravi. Actum  anno  verbi  incarnait  m',  ce*,  viij*. 

Dans  la  même  année,  Eschivard  confirma  la 
donation  faite  par  son  père  Geoffroy,  à  l'abbaye 
i'  la  Merci-Dleu.de  deux  setiers  de  blé  de  rente  : 


Ego  dominus  Eschivardut,  dominus  Prulia* 
censis,  notum  facio  omnibus  présent  scriptum 
inspecturis,  Gaufridum  fratrem  meum  don- 
nasse abbatie  Misericordia  Dei  et  coabiloribut 
ejusdem  loci  in  elemosynam  per  manum  meam 
duosextaria  bladi  in  molendino  domine  Eu- 
sobergie  ad  festum  sancti  Michaelis  annuatim 
prrsolvenda,  id  est  unum  sextarium  frumenti 
et  1  sextarium  sitiginis,et  ut  hoefirmius  habe- 
retur  ego  et  Gaufridus  frater  meus  présent 
scriptum  sigillis  nostris  roboravimut.  Actum 
est  hoc  anno  verbi  incarnait  m*,  ce*,  viij*  in 
ilinerc,  ab  inceptiont  itineris  nottri  Jerosoli- 
mitani.  Hoc.  autem  ratum  est  si  ipse  Guillei- 
mus  obieril. 

Eschivard  mourut  vers  l'an  1217,  à  son  retour 
d'un  pèlerinage  à  Jérusalem,  et  fut  enterré  dans 
l'abbaye  de  Preuilly.  Do  Mathilde  de  N.,  11  laissa 
sept  enfouis  :  Geoffroy  IV,  Josbcrt,  seigneur  de 
la  Rochoposar,  Henri,  Jourdain,  Gautier,  Pierre 
|  et  Jehanno. 

XIV.  —  Geoffroy  IV,  baron  de  Preuilly,  atta- 
.  oha  son  nom  à  plusieurs  actes  de  bienfaisance, 
nu  profit  des  abbayes  de  Preuilly  et  do  la  Merci- 
Dieu,  et  des  chartreux  du  Llgcl-lès-Loches.  Les 
rois  Philippe-Auguste  et  Louis  IV  l'honorèrent 
d'une  estime  particulière.  Le  premier  le  recon- 
nut chevalier-baunerot  de  Touraine  avant  l'an 
1214  ;  le  second,  lui  confia  en  1223,  le  gouverne- 
ment du  château  du  Douchet,  en  Brenno.  En 
1215,  il  promit  aux  religieux  de  la  Mcrci-Dieu, 
par  la  charte  suivanlo,  de  garantir  leurs  posses- 
sions et  Kuir  accorda  une  foire  à  la  Roche,  qui  se 
tiendrait  le  jour  de  la  Saint-Darnabé. 

Ego  Gaufridut  dominus  Prulliaci  universis 
tam  presenlibut  quam  futuris  notum  fieri 
volo  quod  contentio  que  priorum  consilio  su- 
borta  eral  inter  meexuna  parte  etabbatem  et 
fralres  de  Misericordia  Dei  ex  altéra,  super 
iprorum  molendinis;  tamen  dein  bonorum 
virorum  consilio  medianteet  illius  a  quo  bona 
cuncta  procedunt  omnino  sapida  et  pacificata 
est  ;  ego  autem  ad  exhibitionem  et  confirmatio- 
nem  pacis  et  munimen  dilectionis  fideliier  pro- 
misi  abbaliam  de.  Misericordia  Dei  et  omnia 
que  ad  ipsam  pertinent  in  perfecta  libertate 
nient  res  meas  proprias  summopere  tucri  eut- 
todire  et  a  cunctis  exactionis  immunem  ser- 
vare  et  injuriit  et  tnquietationibus  pro  parte 

mea  defendere,  et  quia  predicta  abbatia 

pluribus    aggravata  eut  in  edificalione 

ponlis  de  Bocha,  concessi  supradictis  abbali  et 
fratribus  de  Misericordia  Dei  unam  feriam 
ad  opus  pontis  semel  in  anno  in  perpeluum 
apud  Bocham  fieri  in  feslo  B.  Barnabe  a/>os- 
tuli;  ut  autem  supra  dicta  inconcussael  illi- 
bata  permaneant  presentem  pagiuam  digne  ... 
sigilli  mei  munimine  confirmari  anno  gralie 
m*,  ce*,  xv  presentibus  et  audientibut  IJugone 
de  Misericordia  Dei  et  Bogerio  de  Stella,  abba. 
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tibus;  Pelro  Condii,  Pelro  Petit;  Marcha,  Ra- 
berto,  monachig;  et  fraire  Adam;  domino 
Guidant  Sambaudi,  domino  Guichardo,  Phi- 
lippa  Pateri.  Heraudo  Lafarge,  Joberto  de  Po- 
dio  et  Gaufrido  fratre  ejus,  Ramabei  Claie, 
Guillelmo  Maissent. 

Deux  ans  après,  Geoffroy  rlonna  aux  religieux 
•le  Preuilly  la  moitié  dos  droits  qui  étaient  per- 
çus sur  la  vente  du  sel  dans  ce'te  ville  : 

Omnibus  Christi  fidelibus  ad  quas  présentes 
litlcra*  pervenerent  Gaufridus  dominus  Prul- 
liaci  salutem  in  domina.  Noverint  universi 
quad  ego  pro  Dei  amore  et  remédia  anime 
mee  nec  non  dnmini  Eschinardi  palris  mei 
et  domini  Pétri  de  Monle-Rabei  avi  mei  ani- 
marttm  acquirenda  sainte  assaciavi  ecrlesiam 
fi.  Pétri  Prulliacencis  et  monachos  ibidem 
f)ea  famulantes  in  Salagio  de  Prulliaco  ut 
ex  amni  consnetudinc  quam  de  salis  venditio- 
ne  pravenire  contingent  singulis  diebus  apud 
PruUiacum  sive  infra  viUam  sive  extra  villam 
exceptis  tribus  non  divis  quarnm  due  sunt 
R.  Mclanii  el  tertia  leprosorum  in  perpetuum 
medietntem  habeant  manachi  prenotati;  ipsi 
rero  viginti  et  quinque  solidos  quns  ei  domi- 
nus  P.  de  Manterabeio  avus  meus  in  testa- 
mento  legaveril,  mihi  et  meis  in  perpetuum 
  Cancessum  ut  etiam  ab  abbale  et  Capi- 
tula prenalate  ecclesie  ut  in  tribus  non  divis 
suis  in  quihus  tune  temporis  nihil  capiebam 
saliqii  m'dietalem  pcrcipiim;  preterea  prepo- 
xilus  meus  et  serviens  abbatis  et  manacharum 
Prulliacensium  qui  ad  salagii  cansuetudinem 
cnlliqeniam  fuerint  deput'iti  fîdei  vicissitudine 
mufua  tenebuntur  ut  in  hujus  consueludints 
cnlleclione  aller  al'eri  fidelitatem  observet  et 
men  sive  monacharum  jura  in  hoc  intégra 

  et  illibata  conservent.  Hoc  autem  can- 

cesserunl  Mathildis  mater  mei.  f.ncia  nxor 
mea,  et  omnes  fratres  mei.  Ifcnricus,  Jobertus, 
Jordanus.  Gaulerius.  Peints,  filia  mea  Joanna 
et  saror  mea  Jahanna,  et  ut  hoc  ralum  et... 

 sum  permaneal  présentes  litteras  sigilli 

mei  munimine  robaravi  in  testimonium  et 
munimen.  Arium  anna  gratia  m*.  ccm.  décima 
teptimo. 

Nous  ignorons  l'époque  de  la  mort  de  Geoffroy; 
on  saitseulemenl  qu'il  fut  enterrédans  l'abbaye  de 
Preuilly,  au  mémo  endroit  que  ses  ancêtres.  Il 
laissa  do  Lueo  de  N.  cinq  enfants  :  Eschivard  III, 
Jourdain,  seigneur  d'Aulrèclie  et  de  Moiitreuil, 
Pierre,  Ysabeau,  femme  do  Geoffroy  Payeu,  sei- 
gneur de  Boussrty,  et  Jeanne.  Il  eut  aussi  un 
enfant  naturel,  de  bassn,  hoc.  est,  non  légitima, 
nommé  Geoffroy,  qui  est  cité  dans  un  acte  de 
1263. 

XV.  —  Eschivard  III.  baron  de  Preuilly  et  sei- 
gneur de  la  Roebeposay.  fut  convoqué  au  ban  du 
roi,  a  Chinon,  en  1242.  Dans  une  requête  adres- 


sée au  roi,  en  la  même  année,  il  exposa  que  l'or- 
donnance qui  enlevait  à  la  ville  de  Tours  le  droit 
de  frapper  monnaie,  lui  portait  un  préjudie* 
considérable,  en  le  frustrant  du  12'  denier  qui 
lui  revenait  sur  toutes  les  monnaies  fabriquées 
dans  cette  ville.  En  1 256,  il  accorda  aux  habi- 
tants de  Preuilly  la  faculté  de  faire  moudre  leor 
blé  à  tout  autre  moulin  qu'au  moulin  seleneo- 
rial.  Nous  attachons  une  grande  importance  « 
cette  concession,  parce  qu'elle  doit  être  considé- 
rée comme  le  premier  pas  vers  les  libertés  com- 
munales que  la  ville  dont  nous  nous  occupons 
ici  ne  posséda  dans  leur  plénitude  que  longtemps 
après.  Voici  le  texte  de  la  charte  délivrée  par 
Eschivard  : 

Universis  Christi  fidelibus  ad  quos  yn-tten- 
tes  litière  pervenerint  Eschivardus.  dominm 
Prulliaci,  salutem  in  auctore  salulis.  Note- 
rint  universi  quod  cum  ego  ad  supjtlimtk- 
nem  burgensium  et  hominum  de  Prrdliaco 
talliam  altam  et  bassam  quam  ego  et  predf- 
cessores  mei  ab  eisdcm  consueveramus  «H 
nuatim  percipere  et  levare,  de  bonorum  con- 
cilia taxavissemus  el  posuiisem  ad  cerlampr- 
cunie  quantitatem,  videlicet  ad  quinquagint* 
tibra*  currentis  monete  a  dictis  haminibuset 
burgensibus  eorumque  successoribus  nomine 
tallie  michict  heredibus  meis  infraoctavas  Om- 
nium Sanctorum  annis  singulis  ywsolvetulas 
ac  etiam  tenentur  dicli  burgetises  et  homints 
ratiane  cujusdam  pactionis  diu  est  inile  inler 
me  et  ipsos  coquere  ad  furnos  meos  et  molerr 
ad  molendina  mea  principalia.  dum  tamen 
radem  molendina  haberem  sufficienlia  et  «ta 
in  riparia  de  Claisia,  inler  planchiam  moleit- 
dini  quod  dicitur  deClahia  et  locum  qui  vota- 
tur  Pellechat,  ego  tandem  considérons  quod 
molendina  sufficienlia  in  loris  predictis  habere 
de  facere  non  valerent  et  quad  ad  aliéna  mo- 
lendina ratione  dicte  pactitmis  molendina 
mea  molere  minime  tenebantur.  dictas  bur- 
grnses  et  homines  a  predicta  molta  quittart. 
dans  eisdem  licentiam  et  libcram  polestatem 
nwlrndi  ad  molendina  sua  si  que  ad  proprios 
usus  suas  acquirere  possint.  vel  etiam  uW- 
rumque  voluerint  sine  reclamalione  moUt 
quam  ego  vel  heredes  seu  succetsore*  mei 
contra  ipsos  vel succcssorcs  eorum  in  posterum 
facere  valeamus. 

Supradicli  vero  burgenses  et  hominet  pro 
quitatiane  dicte  moite  a  me  proul  peridem  est 
tibi  facta  dederunt  et  con  cesser  uni  mihi  qua- 
luordecim  libras  annui  el  perpetui  redditut 
•nihi  el  heredibus  meis  ab  eisdem  burgentihut 
et  hominibus  eorumque  successoribus  infra 
actavas  Omnium  Sanctorum  annis  singulis 
pcrsolvendis  una  cum  quinquaginl*  aliis  li- 
bris  nomine  tallia  annuatim  thihi  vel  heredt- 
bu»  meis  reddendi*,  prout  superius  est  expre* 
sum,  ei  $k  sexaginta  el  quatuor  librat  ratio- 
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nibut  prediclis  dicli  burgcnse»  et  hommes  an- 
nuatim  reddere  lenebuntur  nec  aliquid  am- 
pHut  ratione  tallie  ne  ratione  auxilii,  nec 
ttiam  raiione  dicte  moite  ego  vel  heredes  sive 
tutttuort*  mei  exiger?  polerimus  a  burgenti- 
bus  et  mantionariit  ville  de  Pruliaco  présen- 
tants et  futuris  nec  aliquam  ex  ipsit  nec  etiam 
f*r  posterai  teu  tervientes  meos  mihi  vcl  mets 
A*  utero  reclamare  licebit  $eu  eximere  ra- 
tinnt  qualicumque  quin  omnes  tam  présentes 
in  rilla  quam  qui  mansuri  venerint  reddere 
Imrantur  quilibet  pro  rata  tua  de  summa  pe- 
eunie  tupradicte   nisi  forte  aliqui  extranei 
ni  villam  vcnerit  causa  tenendi  ballias  meas 
H  in  villa  mercatorum  non  duxerim  per  an- 
num  qui  in  hoc  casu  aliquid  de  dicta  summa 
minime  reddere  tenentur,  et  exceptis  privile- 
îia/M  aliquibus  et  exemptis  qui  super  immu- 
nilate  ttllie  litteris  meis  vel  predecessorum 
mforum  aut  alias  légitime  ttunt  muniti  ante- 
quam  prima  compositio  inter  me  et  dictât 
kurfOWI  et  homines  supra  taxationem  tallie 
fiiçftl  fuiiKt  ac  etiam  per  méat  litteras  ali>it 
tonfirmata.  Dedi  etiam  et  concesti  burgensi- 
bui  rt  hominibus  tupradictit  in  tuhventionem 
'iicte  ttimmc  pecunie  illam  formam  denario- 
rum  quam  aliqui  de  Pruliaco  mihi  reddebant 
rationeimmunitatisprcdictislallic,  dum  lamen 
forma  illa  quinque  tolidorum  prelium  non 
'Xffdat  aliis  ti  mitcere  piperis  ac  de.nariit  re~ 
mnentibus  mihi  salvis;  ti  vero  ad  terminum 
prtfiium  supradicti  burgenses  et  homines  dé- 
pêtrent in  tolutione  dicte  pecunie  in  loto  vel 
in  parte  elapte  termina  supradiclo  pro  quali- 
bft  hrbriomada  qua  fucrint  in  dcfectu  solu- 
ti«nit  cenlum  solidos  nomine  pœne  mihi  red- 
dere lenebuntur.  et  mense  elapso  licebit  mihi 
'fit  compellercad  perficiendam  tolulionem  die- 
iirum  sexaginta  et  quatuor  Hbrarum  et  pœne 
commisse  per  rerum  tuarum  ti  volucro  rap- 
lionem  ;  tupradicti  autem  burgcnlcs  et  hominet 
nnculis  annis  quatuor  eligcnt  de  te  iptit  qui 
farad  erunt  quod  pensati  facultatibut  singu- 
bnm  taxationem  fideliter  facient  tecundum 
-rtdulitatem  suam  super  te  et  tuper  aliorum 
iingutorum  usque  ad  summum  jyretaxatam 
tt  donc  predictit  quattior  in  ceteros  potestatcm 
''mpellendi  eosdem  per  captionem  rerum  tua- 
r,,"t  ad  tolvendum  quod  taxaverint  tuper  eot  ; 
'I  VU  taxationem  sic  factam  impugnare  non 
)v>lrrunt  née  resilere  ab  eadem;  illi  autem 
't«"ti  quatuor  potestatem  habebunt  nomine 
'•nrgensium  aliorum  eligendi  aliot  quatuor  in 
•inno  sequenti  qui  jurati  erunl  similiter  de 
taxotion*  hujusmodi  similiter  facicnda,  et  tic 
foi  débet  de  élections  ac  taxations  hujutmodi 
tint*  sequentihus    suceessivis.  Nolandum 
ttiam  quod  ego  concesti  dictis  burgentibus 
'<  hominibut  et  etiam  volo  et  concéda  bona 
Me,  quod  ti  ipti  acquirere  possint,  in  castel- 
Ixana  de  Pruliaco,  annuot  et  perpetuot  reddi- 
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I  tus  ad  valorem  diclarum  quatuordecim  H- 
brarum  nichitatione  dicte  moite  ab  eisdem 
prout  predictum  ett  assignatarum  teu  etiam 
ad  valorem  medietatit  vel  tertie  partit  earum 
gratanter  eot  recipiam,  dum  tamen  ibidem 
habeam  priciam  et  juttitiam  sicut  habeo  in 

rebut  meis  et  lamen  de  summa  dictarum 

quatuordecim  librarum  quantum  valebunt 
ipsi  redditus  acquisiti.  Supradicti  vero  bur- 
g'nsts  et  homines  tenentur  ad  furnos  meos  in 
villa  mea  de  Prulliaco  exislentes  facere  perpé- 
tua decoqui  panem  suum  tam  fartilium  quam 
venalem,  reddent  que  pro  furnagiis  un  tus  sexti 
panis  factUii  non  venalis  cujuscumque  bladi 
existât  solummodo  septem  denariis  pro  foa- 
ciis,  vero  et  alio  pane  venali  reddent  /»ro  une 
quoque  sexti  solummodo  novem  denarios  vel 
novem  deniaratos  panis  nec  aliquid  amplius 
furnerii  vel  eorum  servientis  pro  pane  coquen- 
do,  coureando,  portando  ad  furnos  et  repor- 
tando  ad  domos,  que  facere  tenentur  exigere 
poterunt  vel  habere  de.  minus  et  prebendis 
utriusque  panis  secundum  quantitalem  pretii 
supradicti. 

Ego  autem  teneor  habere  et  tenere  in  dicta 
villa  furnos  sufficientes  et  aptos  ad  coquendum 
panem  totius  communitatis ;  eorum  pena  ve- 
ro seu  emenda  illorum  qui  ad  furnos  aliénas 
sine  licenlia  mei  vel  rneorum  facient  decoqui 
panem  suum  taliler  erit  quod  servientes  mei 
j>anem  ad  aliquos  furnorum  rneorum  non 
coetum  licite  poterunt  capere  et  in  usum  meum 
convertere  nec  ad  afiain  peuam  seu  amendant 
dieli  burgenses  et  homines  propter  hoc  lene- 
buntur; si  vero  contigerit  ipsot  burgentet  et 
hominet  vel  aliquos  eorum  propter  defectum 
furneriorum  rneorum  vel  aliorum  servientium 
in  pane  tua  coureando,  portando  et  repor- 
tando,  prout  dictum  ut  damna  incurrere  ad 
légitima  eorum  juramenta,  damna  ipsa  eis- 
dem restituere  teneremur  ;  ego  siquidem  et  he- 
redes  sive  successores  mei  supradictos  burgen- 
ses et  homines  et  res  suas  tenemur  defendere 
secundum  conxueludincs  ville  Pruliaci  légiti- 
mas et  approbatas  ab  anliquo.  suivis  tamen 
mihi  et  heredibus  mei  aliis  ûgitimis  c-onsi-.etu- 
dinibus  meit  et  redevanciis  contuetit  ac  etiam 
jutticiit,  doininiis  in  quibus  per  hec  nolo 
mihi  seu  meis  prejudicium  aliquatenus  gene- 
rari.  Ad  hec  autem  universa  et  tingula  firmi- 
ler  et  fideliter  obtervanda  tam  ego  quam  dicli 
burgenses  et  homines  obligamus  nos  et  heredes 
teu  successores  nostros  et  omnia  bona  nostra 
tam  presenlia  quam  futura.  In  cujus  rei  testi- 
monium  et  confirmationem  dedi  dictis  burgen- 
si!  us  et  hominibus  présentes  litteras  sigilti  mei 
munimine  roboratas.  Actum  anno  Domini 
millesimo  ducentesimo  quinquagesimo  texto, 
mente  martii. 

En  1249,  Eschivard  fonda  Ja  chapelle  de  Saint- 


Digitized  by  Google 


PRE  -  206 


PRE 


Jean,  à  l'une  dea  extrémités  du  pout  de  la  Roche-  ■ 
posay,  et  la  dota  de  certains  revenus  destinés  à  j 
suo  entretien.  En  septembre  1256,  il  permit  à 
Geoffroy  Payen  de  chasser  tout  gibier  dans  les 
bois  do  Chambon  et  dans  ceux  avoisinant  les 
hébergements  de  Boussay  et  de  la  Forge,  le 
dimanche  avant  la  Madeleine  de  l'an  12C0,  il 
rendit  hommage  à  Hugues,  évoque  de  Poiti-rs, 
pour  la  châtellenie  de  la  Roeheposay.  Deux  ans 
après,  il  céda  au  chapitre  de  Saint-Martin  sa 
prébende  de  défenseur  de  celte  église.  Lo  cha- 
pitre, de  son  côlé,  le  dégagoa  de  toutes  les  obli- 
gations auxquelles  il  avait  été  tenu  jusque-là 
envers  lui. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  et  au- 
diluris  Guido  decanus,  Symon  thesaurarius, 
tolumque  capitulum  ecclesie  B.  Martini  Turo- 
nensis  sahilem  in  Domino,  Noveritis  quod 
cum  nobilis  vir  Eschivardus  dominus  Prul- 
liaci,  miles,  notas  reddiderit,  eontxsserit,  re- 
signaverit  penitu$  et  quitavetit  precio  ducen- 
larum  et  Vtgitlti  librarum  monete  currentis, 
cidem  a  nobis  sulntarum  a  pecunit  numérota 
prebendam  que  dicitur  prebenda  propugnaloris 
in  ecclesia  noslra  predicla  consistenlem  tam 
in  blado,  vino,  denariis  qi  am  in  rébus  atiis 
quibuscumque  ad  prebendam  pertinentibus 
supradictam.  Nos  pru  predirtis  in  hoc  atlen- 
denUs  utilitatem  nostre  ecclesie  ipsum  nobi- 
km  et  cjus  heredes  de  omnibus  denariis? ser- 
viciis  et  costumis,  in  quibus  nobis  et  ecclesie 
nostre  jtredicte  pro  predicla  preb'nda  tene- 
batur,  absnlvimus  penitus  et  quittants;  in 
cujus  rei  testimonium  et  munimen  noslras 
présent*-*  littera^sigilli  nostre  Capiluli  muni- 
mine  roboratas  Datum  in  vigilia  anni  uori, 
anno  Domini  m'.celx*  secundo,  mense  deeem- 
bris. 

Escbivard  fit  son  testament  en  1263.  Voici  le 
texte  de  cotte  pièce  : 

In  nomine  Palris  et  Filii  et  Spiritus  sancti. 
Amen.  Ego  Eschivardns,  dominus  de  Prul- 
liaco,  bone  memorie  et  bene  compos  mentis 
mec,  condo ,  statua  testamentum  meum  in 
hune  modutu.  In  primis,  volo  et  precipio 
quod  si  levaverim  qliquam  malam  consuetu- 
dinem  mei  ait,  ea  penitus  admovcutur  et  revo- 
celur,  et  si  aliquem  erhereditaverim  volo  et 
precipio  quod  hered^is  eisdem  reslauretur  et 
reddalur.  Item  vofa  «t  precipio  quod  omnia 
débita  mea  meis  orediloribus  intègre  persnl- 
vantur  et  emende  mee  fiant  plenarie  omnibus 
de  me  conquerentibus  pro  quibus  debitis  meis 
et  emendis  persolvandis;  volo  et  precipio  quod 
due  monslrate  nemoris  mei  quod  vulgariter 
apprllalur  Grossum-nemus  vendantur,  vide- 
licet  lotum  residuum  dicti  nemoris  quod  inm 
duabus  dictis  monstratis  comprehendttur  ;  et 
si  vnditio  predicla  non  sufficH  ad  xolutioncm 


predictorum  debitorum  et  emendarum  prt- 
dictarum,  volo  et  precipio  quod  mille  librt 
acetpiantur  super  nemus  mettm  quod  Fayi 
apptllalur  ad  predicla  implenda,  una  cum 
•tltis  legatis  meis  inferius  sequentibus.  Ita  tï- 
uien  quod  si  predicla  venditio  predùli 
Grossi-ncmoris  et  etiam  prédite  mille  libre 
taper  nemus  de  Faya  assignate  non  sufficiunt 
ud  pru  miss  a  adimplenda  volo  et  precipvj 
quod  residuum  arcipiatur  de  primis  exitibui 
terre  mee  de  Prulliaco  cl  Roch>iposay. 

Predicla  legata  distribuo  in  hune  modum. 
Volo  et  precipio  quod  armigeris  et  servietUi- 
bus  meis  conferantur  cenle  libre  per  mania 
executorum  meorum  secundum  quantitalem 
serviticrum  suorum  pro  ut  dicti  exquitom 
viderint  expedire.  Item  lego  s)roribus  mas 
moniatihus  de  Ripis  decem  libres  :  Item  U<y< 
eonvenlui  de  Ripis  decem    libras  ad  fofM 
emendas.  Monialibus  de  Poya  quilibet  im 
solidos  ad  butas  emendas.  Item  monialibus  de 
Janayo  cuilibet  duos  solidos.  Item  lego  jra- 
tribus  predicatoribus  Piclaviensibus  viginl\ 
libras  ad  opus  Ecclesie   sue.   Item  frairihw 
predicatoribus    Turonensibus  quindecim  Ji- 
br<is.  Fralribus  minoiibus   Turonensibtn  <•' 
fratribus  minoribus  de  I.ochis  centum  solide. 
Fratribus  minoribus  de  Castro- Araudi  centum 
solidos.  Abbatie  de  Misrrirordia  Dci  dtean 
libras  ad  eamdem  redditas  pro  anivertar>o 
meo  in  dicta   ecclesia  celebrando,  Fralritna 
predicatoribus  Parisiis  vigin'i  libras.  Fralri' 
bus  predicatoribus  Bituricensibus  decem  li- 
bras. Item  viginti  panperibus,  puellis  mari- 
tandis,  cuilibet  centum  solidos.  Item  volo  quod 
in  die  obitus  mei  fiant  très  karitates  unitu 
denarii  cuili'tel  pauperi  occurenti,  una  aj>ud 
Prulliacum,  alia  apud  Rochampozay,  tertn 
apud  Asayum  ;  eodem  modo  volo  et  precipo 
alias  1res  fieri  in  die  s'plijno  meo  Item  ley>> 
hclcmoiinario  de  Prulliaco  centum  toliios  ad  , 
eadem  rcidilos.  Leprosarie  de  Prulliaa  qn\n- 
que  solidos.  Leprosarie  de  Rochapowy  et  dt 
Az4iyo  cuilibet  viginti  quinque  solidos.  Pro 
obsrquio  sépulture    mer,   tam  sacerdttibw 
quam  clcricis    ibidem   existentibus  prtujiO 
distribui  quinque  c.  libras  per  ma  nus  «<y 
torum  meorum    Item  lego  Gaufridi  fralri 
mea  de  Basso,  hoc  est,  non  légitima.  quinqut 
c.  libras.  Item  volo  quod  heredes  qui  w>' 

chrisliani  defuncli  luitibet  lui  béant,  pro 

emendis  tam  pro  me  quam  pro  pitre  meo. 
quinquaginta  libras,  vet  id  quod  rxequtor\bu 
meis  melius  videbit  expedire.  Item  vola  q^ 
unus  miles  luibe  tt  ducenta»  libras  ad  tumit* 
iii  servicium  Ecolesia  sancte  de  Utramtre 
pro  defuitcta  Eustachia  quondam  itJXtrt  n>ra. 
et  alius  miles  habeat  tulidem  pro  me  et  tuiTt 
mea  Altcia  que  modo  test,  quando  apparue  ni 
presagium.  In  Ecclesie  vero  sciliret  i"  abbJ- 
lia  Sancti  Pétri  /-^y^^     digo  sepultnron 
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meam  atque  lego  religiosis  tnonachis  dicte 
abbatic  Deo  servientibus  ibidem  pro  aniver- 
turio  meo  in  dida  abbatia  in  perpetuum  celc- 
brando  sex  textarios  bladi  annui  reddilus, 
tria  tidelicet  frumenti  et  tria  siliginis,  sta- 
luenda  eisdem  mensura  mea  proitt  exequ  turcs 
meividerint  expedire.  llujusaulem  testainenti 
mei  constitua  exequlorcs  meos  videlicet  vene- 
rabiUm  virum  dominum  Hcliam  de  Brocia, 
cinonicum   Dituricensum,  reverendum  con- 
sjrigtnneum    rneum;    Reverendum  fratrem 
mcum  Petrum  de  Montraient,  militem,  domi- 
num Jatbonum  de  Precigniaco,  mititem,  do> 
minumGuiletmum  deJoco,  militem, religiosum 
virum  abbatem  Prulliaci  priorem  ejusdem  /oc» 
per  man us  quorum  volo  et  precipio  quod  de 
bonis  mets  superius  expressi  présent  teslamen- 
tum  exequitioni  débite  demandetur,  ita  tamen 
qitod  si  omnes  ad  exequlionem  dicti  testamenli 
nequiterint  interesse,  quatuor  aut  1res,  vel  duo 
f  -ruiii  ad  exequlionem  predictam  et  ad  omnia 
que  ad  eam  pertinent  plenariam  habeant  pb- 
iatalem.  In  cujus  rei  testimonium  sigillum 
tneum  presenti  scripto  apposui,  supplicans 
pndictis  exequtoribus  ut  ride  m  sigilla  sua 
apportant,  si  sigilla  propria  habeant  ad  ma- 
jorera hujus  rei  certitudinem  et  evidentiam 
pleniorem.  Actum  die  mensis  martii  post  An- 
nunciationem  B.  Marie,  anno  Domini  1263 
nullesimo  ducentesimo  sexagesimo  tertio. 

Eschivard  mourut  en  l'an  1265  el  fut  enterré 
dans  l'abbaye  de  Preuilly.  Il  avait  épousé,  en  pre- 
mières noces,  Eus  tache,  morte  sana  laisser  d'en- 
vols, en  1248,  et  en  secondes  noces  Alis,  dame 
de  Perey,  veuve  de  Philippe  Patri,  dont  il  eut: 
Geoffroy  V,  et  Eschivard  qui  so  distingua  dans 
las  guerres  de  Flaudre,  en  1302. 

XVI.  —  Geoffroy  V,  baron  de  Preuilly  et  sei- 
gneur de  la  Rocheposay,  fit  son  testament  en 
1285,  el  étant  mort  peu  de  temps  après,  fut  en- 
wveli  auprès  de  son  père  dans  le  chœur  de  l'ab- 
l^ye  de  Preuilly.  Nous  ne  possédons  de  es 
stigneur  que  deux  chartes,  l'une  concernant 
l'Hommage  qu'il  devait  au  seigneur  de  Langeais 
à  cause  de  certaines  terres  situées  dans  la  chà- 
Idlenie  de  Chùlillon-sur-ludre,  l'autre  autorisant 
les  reliçioux  du  Liget-lcs-Loches  à  acquérir  les 
arriere-ûefs  do  Limeray,  paroisse  de  Vornoull, 
jusqu'à  la  somme  de  10  livres  do  rente.  Voici  le 
texte  de  la  charte  concernant  celte  concession  : 

l'nirerro  présentes  litleras  inspecluris  Gau- 
ÉWnduj  dominus  de  Prulli,  miles,  salutem  in  Do- 
m    to.  Noierint  universi  quod  nos  divine  pieta- 
W  Ibmfttifu  pro  remedio  anime  nostre  et  anima- 
f   nim anteeestorum  et  successorumnostrorum de 
constnsu  et  voluntate  expressa  Margarite  uxo- 
noilre  concedimus  prout  melius  et  sine  ali- 
mframe  potest  concedi  religiosis  viris  priori 
«contxntui  de  Ligeto  Cartusicnsi  ordinis  Tu- 


ronensis  dyocesis  quodipsi  possint  acquirere 
in  retrofeodis  nostris  de  Lumeri  sitis  in  para- 
chia  de  Vcrnotio  decem  libras  annui  redditus 
tenendas,  expleelandas  et  possidendas  ab  ipsis 
religiosis  m  manu  sua  sine  uliquo  onere, 
exactione  vel  servicio  nobis  vel  nostris  htredi- 
bus  prestando  in  poslerum  pleno  jure  proprie- 
t-itis,  possessonis,  juridiclionis,  dominii  vel ... 
ex  nunc  et  in  perpetuum  libère  et  quiete  die- 
tis  religiosis  bona  fxde  nihilominus  promitten- 
tr-s  pro  nobis  et  heredibus  nostris  quod  nos 
contra  donalionem  vel  coneessioncm  premis- 
sam  non  veniemus  vel  reclamabimus  per  no» 
vel  per  alium  in  futurum  sed  potius  quantum 
ad  promisse  rtnunciamus  pro  nobis,  heredi- 
bus et  parlicipibus  noslris  omnibus  aclionibus 
et  exccptionibus  juris  vel  facti  contra  présen- 
tes possent  obici  sive  dici.  In  cujus  rei  testimo- 
nium sigillum  nostrum  quo  utimur  presenli- 
bus  duximus  apponendum.  Datum  anno  Do- 
mini m\  ce.  octogesimo  tertio,  mense  maii. 

Geoffroy  Veut  de  Marguerite  do  N.,  son  épouse  : 
Eschivard  IV,  Joubert,  seigneur  du  Bois,  près 
Aziiy-Ie-Féron,  et  Jebanne,  Tomme  de  Guillaume 
Maiugot,  seigneur  de  Surgères. 

XVII.  —  Eschivard  IV,  baron  de  Preuilly,  sei- 
gneur de  la  Rocheposay,  de  Giugé  et  d'Azay-lo- 
Feron,  ces  deux  dernières  torres  lui  avant  élé 
apportées  en  dol  par  Marguerite  Turpin  de  Crissé, 
reçut  de  Philippe  IV,  roi  de  France,  l'ordre  do 
prejdre  les  armes  et  de  se  rendre  à  Arras.  Voici 
la  lettre  qui  lui  fut  adressée  à  ce  sujet;  elle  nous 
donne  une  idée  de  l'état  de  la  langue  à  celte 
époque  : 

«  Philippe,  par  la  grâce  do  Dieu,  roy  de 
«  France,  à.nostre  amé  et  féal  Eschivarl  de  Proul- 
«  lté,  saint  et  amour.  Comme  nous  vuillans  o 
«  l'aide  de  Dieu,  à  tout  nostre  pouair  contrestier 
«  à  nos  ennemys  de  Flandres,  et  à  leurs  des- 
«  loiaus  emprinse  refraiudre,  %'ous  ayons  prié 
«  el  requis  seur  l'amour  et  la  féauté  que  vous 
«  aucz  à  nous  el  a  nostre  royaulme,  et  au  ce  de 
«  toute  nostre  auctorilé  vous  ayons  mandé,  que 
«  laustoslvous  apparcilli««iitz  pour  aller  sans  nul 
«  délay  vers  les  parties  de  Flandres  le  plus  has- 
«  tivemeut  el  lo  plus  brief  chemin  que  vous 
«  pourriez,  et  appareillié  convenablement  selonc 
«  vostre  pouair  de  gent  de  cheval  et  de  pié  ;  et 
«  vous,  de  vous  apparillier  et  partir  ne  soyez 
«  pas  si  diligent  comme  la  besoigne  requiert,  si 
«  coin  m  o  nous  avons  entendu.  Encore  vous 
«  prions  nous  el  requérons  si  acortes  comme  plus 
«  poooos,  sur  l'amour  et  la  féauté  que  vous 
«  auez  à  nous  et  a  nostre  royaulme.  Et  avec  ce, 
«  vous  commandons  si  cslroitement  comme  plus 
«  poons,  que  vous  appareilliez  si  suffisamment 
«  comme  plus  pourrez,  vous  Iraez  si  hastivemenl 
«  o«  dites  parties  de  Flandres  que  vous,  sans  nul 
«  defaute,  soiez  à  Arras  au  iour  do  ooatre  se- 
c  monce.  Et  sachie*  que  le  beioins  y  est  liex, 
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«  que  nous  ue  deurions  tenir  pour  feel  du  pour  : 
«  ami  qui  en  cette  nécessité  nous  faudra.  A  Paris 
«  le  v  iour  d'aoust  l'an  MCCCIII.  Clausa  ett.  » 

En  1 3 16,  Eschivarri  fut  convoqué  de  nouveau 
au  ban  du  roi  avec  dix  hommes  d'armes.  11  mou- 
rut en  I320,  laissant  de  sou  mariage  avec  Mar- 
guerite Turpin,  Eschivard  V,  Pierre-André,  sei- 
gneur d'Azay-le-Ferou,  du  Roulel  et  de  Saint- 
Plovier;  Griset;  Marguerite,  ffinine  do  Jean  de 
Pierre-Buflièros;  Jehanne,  mariée  à  Bernard  Ro- 
bert, et  Isabeau  qui  se  lit  religieuse. 

XVIII.  —  Eschivard  V,  baron  do  Preuilly  et 
seigneur  de  la  Rocbeposay,  recul  du  roi  de  France, 
en  1341,  le  titre  de  chevallor-banneret.  En  1345, 
il  relus  i  de  reudre  hommage  de  la  chàtelieule  de 
la  Hocheposay  a  lévéque  de  Poitiers,  et  déclara 
ne  relever  que  du  roi  seul.  Ce  refus  donna  lieu  a 
un  grand  procès  qui  n'eut  de  solution  que  bien 
des  anuées  après.  Le  23  août  1349,  il  fut  convo- 
qué au  ban  royal,  où  il  se  présenta  aussitôt  après 
avoir  ordonné  à  tous  ses  vassaux  de  mettre  eu 
bon  état  leurs  châteaux  et  forteresses,  en  vue  de 
la  guerre  qui  se  préparait.  Il  mourut  dans  celte 
même  année,  et  fut  enterré  dans  l'abbaye  de 
Preuilly.  D'Ysabeau  de  Monlgeron,  il  n'eut  qu'un 
111s  unique,  Esctiivard  VI,  qui  lui  succéda. 

XIX.  —  Robert  (Bernard),  seigneur  de  la  tierce 
partie  de  Preuilly,  de  Cinge  et  de  Sainl-Jal,  est 
mentionné  dans  des  actes  do  U59-60-61.  Ce  tiers 
delà  baronuie  de  Preuilly,  lui  fut  adjugé  au  pré- 
judice d'Eschivard  VI,  par  uno  ordounauce 
royale  en  date  du  dernier  jour  de  février  1360. 

XX.  —  Eschivard  VI,  baron  de  Preuilly  et  sei- 
gneur de  la  Rocheposay,  refusa  comme  son  père 
ac  rendre  hommage  de  cederuierhefauxévèques 
de  Poitiers.  Ce  différend  fut  terminé  par  une  or- 
donnance royale  de  1354,  qui  donna  gain  de 
cause  au  seigneur  de  Preuilly,  et  décida  que  la 
Rocheposay  relèverait  dorénavant  de  la  couronne. 
Esctiivard  épousa,  par  contrat  du  C  mars  1367, 
Blanche  de  Monleudre,  qui  ne  lui  laissa  pas 
d'enfants.  D'Ysabeau  de  Brisa  y.  qu'il  prit  en 
secondes  noces,  il  eut  uue  tille,  Orable,  mariée  à 
Renaud  de  Mauléou.  Eu  troisièmes  noces  il  épousa 
Sarrazine  de  Prie  de  Buzancais.  De  ce  mariage 
naquirent  :  Gilles,  Auloine,  Louise,  dame  de  la 
Rocheposay,  Jeanne,  femme  de  Nicolas  Braque, 
seigneur  du  Laz.  Il  décéda  le  23  avril  1407.  Son 
corps  fut  transporté  à  la  Merci-Dieu,  où  l'on 
voyait  son  tombeau  avec  celte  épilaphe  : 

€  Hic  jacel  nobilis  miles  Eschivardus  domi- 
«  nus  Prulliaci  et  Jiucheposaii  qui  cxpiravil 
«  XXII  die  mensis  aprilis,  atino  Domint 
«  MCCCCIX. 

«  Anima  ejus  requiescat  in  pace.  Amen.» 

Sa  femme,  Sarrazine  de  Prie,  mourut  on  1426, 
Elle  fut  enterrée  dans  le  chœur  de  l'église  de  la 
M«rci-Dieu,  à  cùté  de  sou  époux.  Son  tombeau 
portail  l'inscription  suivaute  : 

«  Hic  jacet  Sarrasina  de  Prie  quse  expira- 


«  vil  anno  Domini  MCCCCXV1,  XXUI  die 
«  mensis  Januarii. 
«  Anima  ejus  requiescat  in  pace.  » 

On  sait  qu'Eschivard  VI  cul  pour  page  lt 
fameux  Jehan  de  Saintré. 

XXI.  —  Gilles,  baron  do  Preuilly,  seigneur 
d'Azay-le-Féron,  etc...,  ayant  pris  part  à  la  ré- 
volte du  duc  d'Orléans  qui  prétendait  enlevtr  la 
regeuce  du  royaume  au  duc  de  Bourgogne, 
Cuarles  VI,  Irrité,  couûsqua  ses  domaines  et  le» 
donna  en  garde  à  Philibert  de  Naillac,  grand- 
maître  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  1! 
fut  tué  au  combat  du  pont  de  Saint-Cloud,  es 
1412.  De  son  mariage  avec  Marguerite  de  .Naillac 
sont  issus  :  Marie,  femme  de  Jacques  Put  ;  Uarie» 
Marguerite,  qui  épousa  Pierre  Frolier  ;  Isabeau. 
religieuse;  Jeanne,  mariée  à  Raoul  de  Gaucourt, 
et  Charlotte,  femme  de  Pierre  Brague.  Aprei  !» 
mort  de  Cilles,  Charles  VI,  se  rendant  aux  sup- 
plications des  amis  du  défunt,  donna  maiu-ie- 
vée,  par  une  ordonnance  du  22  août  1412,  de  ta 
saisie  de  la  baronnie  de  Preuilly  et  de  ses  dépen- 
dances, ce  qui  fut  coutume  par  un  arrêt  du  par- 
lement, le  2&  mai  1»13.  Un  autre  arrêt  date* 
l'an  1413  du  vol  ut  lu  tutelle  des  hlles  de  liille?  I 
Gaucher  d'Aubin,  sei^ueur  de  Maiicorne 

XXII.  —  Antoine,  frèie  du  précédent,  baron 
de  Preuilly,  chambellan  du  roi,  épousa  Jeanne 
de  Linieres  dout  il  eut  un  hls  unique,  Pierre.  Un 
arrêt  du  parlement  lui  enleva,  en  1419,  tlblNO- 
nie  de  Preuilly,  qui  fut  adjugée  à  Jacques  Pot. 

XXIII.  —  Pot  (Jacques),  baron  de  Preuilly, 
seigneur  du  Blanc,  en  Berry,  de  Toiré,  Givry, 
Nesle,  la  Roche-de-Nolay,  etc.....  mourut  UMl 
que  sa  femme,  Mario  de  Preuilly,  eu  1421,  uni 
laisser  d'enfants. 

XXIV.  —  Brague  (Pierre),  seigneur  de  Denan- 
villiers  et  aussi  de  Preuilly,  en  partie,  du  chef  de 
sa  femme,  Charlotte  de  Preuilly,  qu'il  suit 
épousée  par  contrat  du  8  août  140J,  dei-éda  san> 
hoirs. 

XXV.  —  Odart  (Jacques),  baron  de  Curuy 
fut  aussi  seigneur  d'une  partie  de  Preuilly,  que 
sa  femme  Charlotte,  veuve  de  Pierre  Brague,  lui 
apporta  en  dot  ;  il  jouissait  de  la  dignité  degrana 
paunetier  de  France  eu  i486. 

XXVI.  —  Gaucourt  (Raoul  de),  VI»  du  nom. 
sjjgtieur  de  Preuilly,  en  partie  de  Naillac,  Ciià- 
teaubrun,  Cluys-Dessus,  Gaucourt,  Maisons-sur- 
Seine,  etc.,  chevalier,  premier  chambellan  du 
roi  Charles  VII,  bailli  d'Orléans,  gouverneur  du 
Duuphiné,  puisgraud-maitre  de  France,  se  trouva 
à  la  défaite  des  Anglais  devant  Moutargis  en 
1427,  et  contribua  à  la  reprise  de  Chartres 
en  1429.  En  1430,  il  battit  complètement,  au  com- 
bat d'Authon,  le  prince  d'Orange,  qui  tenait  le 
parti  du  duc  de  Bourgogne.  Sept  ans  après,  il  » 
signala  au  siège  de  Montereau,  participa  a  U 
conquête  de  la  Normandie,  et  assista  en  qualité 
de  premier  chambellan  du  roi  à  la  magnifique 
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entrée  que  Charles  VII  fit  dans  la  ville  de  Rouen. 
Il  rivait  encore  en  l4j6.  De  Jehanne,  ûllc  de 
Gilles  de  Preuilly,  il  «ut  :  Charles;  Raoul,  sei- 
gneur de  Luzarches,  cl  Marie,  qui  épousa, 
par  contrai  du  k  juin  I45H,  Charles,  comto  de 
Tournon. 

XXVII.  —  Antoine  de  Preuilly  fut  remis  en 
possession  de  la  barotinic  par  lettres  du  12  fé- 
vrier 1423.  Mais  à  la  mort  de  Jacques  Pot,  Pierre 
Frolier,  vicomte  de  Moutbust,  se  portant  pour  son 
héritier,  du  chef  de  sa  famine  Marguerite  de 
Preuilly,  s'était  installé  de  vive  force  daus  lo 
chef-lieu  de  la  haronuie  qu'il  refusait  d'abandon- 
ner. Antoine  do  Preuilly  se  plaignit  de  cette 
usurpation  au  régent  du  royaume,  depuis 
Charles  VU.  Celui-ci  envoya  aussitôt  à  Preuilly 
le  capitaine  Jean  d'Alés,  avec  l'ordre  do  se  saisir 
du  château  et-do  la  personne  de  Frolier.  Mais  la 
brtefem  était  bien  gardée  et  capable  do  résister 
à  une  armée  entière;  aussi,  renonçant  à  une 
iltaijue,  demandu-t-il  à  parlementer.  Pierro  Fro- 
lier, cédant  aux  représentations  du  capitaine,  qui 
lui  lit  connaître  la  rigueur  des  ordres  dont  il 
était  porteur,  cl  envisager  amicalement  les  suites 
lâcheuses  qu'eutraln^rait  sa  résistance,  ouvrit 
les  portes  du  château,  dans  lequel  fui  installé 
pour  gouverneur  undes  gens  mêmes  du  vicomte, 
le  nommé  Uardot,  du  pays  de  Gascogne.  La 
came  fut  appelée;  mais,  comme  Pierre  Frotier 
était  un  homme  puissant  et  redouté,  Antoine  ne 
trouva  pas  un  seul  conseiller  qui  osai  preudro 
ja  défense,  en  sorte  que  la  cause  fut  rejetée. 
L-.'J  deux  compétiteurs  s'abouchèrent  alors  à 
Preuilly,  en  présence  do  plusieurs  personnages 
KCOmmandableS,  et  là,  Antoine  déclara  qu'il  se 
désistait  de  son  appel  en  justice  et  de  ses  préten- 
dons. Aclo  fut  pris  de  su  déclaration,  el  il  reçut, 
séance  tenante,  une  certaine  somme  d'argent  à 
titre  d'indemnité.  L'année  suivante,  il  revint  sur 
l'abandon  qu'il  avait  fait,  cl  obtint  du  roi  une 
nouvelle  ordonnance  qui  le  remettait  eu  posses- 
sion de  la  baronnie  de  Preuilly,  el  condamnait  les 
époux  Frolier  à  lui  tiire  une  rente  de  100  livres. 
U  fut  lue  deux  ou  trois  mois  plus  lard  au  com- 
bat rt'Yenville,  un  Beauce  ;  sa  mort  assura  à  Fro- 
tier la  paisible  jouissance  do  la  baronnie.  Voici 
le  texte  des  lettres  du  12  février  1423  doul  nous 
mous  parlé  plus  haut  : 

«  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  do  Franco, 
su  premier  huissier  do  uoslru  parlement  ou 
Uoslre  sergent  qui  sur  co  sera  "requis,  saiut. 
Notre  amé  et  féal  chevalier  ot  chambellan  An- 
toine de  Preuilly  nous  a  fait  exposer,  disant  que 
le  12' jour  de  février  l'an  1423  il  obtint  de  nous 
des  lettres  royaux  desquelles  l'en  dit  Ja  teneur 
estre  telle  - 

«  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France, 
»u  premier  huissier  de  noslro  parlement  ou 
aostre  «ergenl  qui  sur  co  sera  requis,  salut.  Do 
!■  partie  de  notre  amé  et  féal  chevalier  et  chom- 


'  bolhiu  Antoine  do  Preuilly  nous  a  été  humble» 
ment  exposé,  disant  que  feu  Iischivard  do  Preuil- 
ly, jadis  chevalier  et  père  dtidit  exposant,  fut 
seigneur  de  la  baronnie  do  Preuilly  tant  qu'il 
vesquit,  et  lequel  pour  t*e  quo  la  seigneurie  do 
Preuilly  est  ancienne  do  nom  et  renommée  ot  on 
onl  esté  les  seigneurs  du  temps  passé  très  gran- 
dement renommés  de  prouesse  et  vaillance,  vou- 
lant pourvoir  à  la  permantion  du  nom  el  des 
armes  et  de  la  lignée  qu'elle  no  faillit  moult  on 
sa  vie;  quo  son  lils  aine,  Gilles  de  Preuilly,  qui 
esloit  moult  vaillant  chevalier,  feut  soigneur  du- 
dit  lieu  de  Preuilly  et  lui  transporta  le  nom  ot 
les  armes,  et  aussi  quo  ledit  Gilles  qui  estolt 
marié  et  n'avoit  que  iilles  et  alloyt  houveut  hors 
en  faits  d'armes  en  continuant  te  propos  el  en- 
teution  da  sou  dit  père,  voult  que  au  cas  qu'il 
decedileroit  sans  hoirs  maslos  de  sa  chair  quo 
j  lui  exposant  son  frère  feust  seigneur  du  c  huslel 
|  de  Preuilly  et  do  100  livres  do  rentes  empres 
pour  tout  droit  do  succession  et  portas!  le  nom 
et  les  armes,  laquelle  vou lentè  ledit  Iischivard 

10  père  eut  pour  agréable  et  l'approuva  et  con- 
firma et  le  tlst  ordonner  en  son  testament  et  uu 
codicilo,  et  en  cesto  vol  un  té  alla  de  vie  à  tres- 
passement  cl  aussi  Dst  ledit  Gilles  quo  despuis  la 
mort  de  son  pore  dont  il  fut  héritier  alla  de  via 
à  tfespassemeut  sans  hoirs  raasles  do  sa  chair 
délaissa  ledit  exposant  son  frère,  lequel  par  les 
titres  el  moyens  dessusdils  après  la  mort  de  sou 
dit  frère  print  el  a  appréhendé  la  possession  et 
saisine  dttdil  chute]  et  desdiles  cent  livres  do 
rente  et  les  tint  et  posséda  ot  exploicla  paisible- 
ment dès  l'au  1415,  jusques  euviron  l'an  1419 
quo  Jacques  Pot ,  qui  avait  épousé  Marie  de 
Preuilly,  fille  aînée  dudit  Gilles,  impelra  cer- 
taines lettres  de  complolncle  on  cas  de  saisine  et 
do  uouvolelé  pour  raison  dudit  chastel  el  auitres 
choses;  lesquelles  lecttres  do  romplaineN  il  lit 
exécuter  il  l'euconlro  dudit  exposant,  à  l'exécu- 
tion desquelles  leeluy  exposant  ou  son  procureur 
pour  luy  s'opposa,  parle  moyen  do  laquelle  op- 
position el  du  déliât  des  parties  ledit  chastel  fut 
mis  en  la  main  do  feu  noslrw  très  cher  seigneur 
et  père  quo  Dieu  absoiile,  et  fust  le  jour  assigné 
ôsdit^»  partie  on  notre  dite  cour  do  parlement  ù 
préseul  tenue  à  Poictiers,  pour  procéder  et  aller 
avant  à  la  dite  opposition  et  en  oullro  et  commo 

11  appartiendrait  par  raison;  pendant  lequel  pro- 
cès ladite  Marie  do  Preuilly,  femme  dud.t  Jacques 
Pot,  niepeo  dudit  opposant,  est  ullée  de  vio  à 
trespassement.  délaissant  Marguerite  de  Preuilly, 
sa  sœur  et  héritière,  laquello'ful  mariée  avec 
uoslru  bien  amé,  premier  ecuyer  d'écurie,  Pierro 
Frolier,  et  dès  lo  Aols  d'aoust  1421  ou  environ, 
depuis  lequ'îl  mariage  ledit  Frolier  et  sa  dite 
femme  se  sont  trails  devers  nous,  et  tout  la  vé- 
rité de  ce  quo  dit  est  et  quo  le  procès  h  causa  do 
ladite  compiaincte  fut  pendant  en  noslro  dite 
cour  par  la  manière  que  dit  est  soubs  couleur 
qu'ils  se  disoieut  héritiers  de  ladito  feue  Marie 
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et  qu'ils  reprenoienl  le  procès  an  lieu  d'elle, 
obtinrent  certaines  nos  lettres  ad  visant  tu 
bailly  de  Touraine  ou  a  sou  dit  lieutenant  et 
non  pas  do  nos  re  dite  cour  a  laquelle  de  ce  ap- 
partenoit  la  cognoissance,  par  le  moyen  des- 
quelles ledit  eominist  à  l'exécution  d'icelle 
M*  Jehan  d  Alée,  lequel  se  transporta  par  devers 
ledit  Frotier  qui  esloit  en  la  ville  de  Loches  et 
se  tint  avec  lui,  et  par  le  conseil  dudit  d'Alée 
ou  aultremcnt,  ledit  Frotier,  qui  avoit  assemblé 
ez  pays  de  Ligueil  et  de  la  Celle-Guenaud  et  en 
plusieurs  autres  pays  estans  environs  dudit  lieu 
de  Preuilly  grand  nombre  et  quantité  de  gens 
d'armes  et  de  trait  pour  le  prendre  et  embler  et 
faire  desplaisir  audit  exposant  se  ils  eussent  peu; 
mais  ils  trouvèrent  ledit  ebastel  fermé  et  n'y 
peureul  entrer;  et  quand  ledit  Frotier  veit  que 
lesdits  gens  d  armes  eussent  failli  de  prendre  et 
embler  ledit  chastel,  ledit  Frotier  vint  en  per- 
sonne feignant  qu'ils  ne  scavoit  rien  que  les- 
dits gens  d'armes  eussent  voulu  preudre  et  em- 
bler ledit  chastel  et  qu'il  vouloit  procéder  par 
voie  do  justice,  tint  avec  lui  lesdits  geus  d'armes 
et  do  Irait  qui  estoient  en  grand  nombre  devant 
ledit  chastel  où  il  (ust  sur  l'espace  d'une  heure 
et  plus,  et  lors,  quaut  ledit  Frotier  vit  qu'il  n'y 
pouvait  entrer  saus  grande  esclaudre  ou  qu'il 
doubloil  de  y  trouver  résistance,  il  lit  venir  ledit 
d'Alée  exécuter  lesdites  lettres,  desquelles  il  lit 
faire  lecture  aun  do  mettre  ledit  chastel  en  nostre 
main,  laquelle  lecture  ne  vint  point  lors  à  la  co- 
gnoissanco dudit  exposant  pour  ce  qu'il  n'estoit 
pas  présent,  maisdoutoit  que  le  contenu  czdiles 
lettres  vint  à  sa  coigooissauce,  combien  quo  les- 
dites lettres  feusscul  subreplices,  incivilles  et 
supbroticemenl  obtenues  voulut  et  consentit  en 
obeyssant  à  nous  que  ledit  d'Alée  meist  ledit 
chaslel  en  nostre  dite  main  et  qu'il  y  commit 
capitaine  de  par  nous,  non  favorable  ne  suspect 
à  l'une  no  à  l'autre  desdites  parties;  lequel 
d'Alée,  feignaut  qu'il  vouloit  bieu  faire  la  be- 
soingne  y  commit  un  gentilhomme  du  pays,  du- 
quel ledit  exposaut  fust  très  bien  content;  tnays 
tantôt  après  il  y  commist  en  la  faveur  duuit  Fro- 
tier ung  nommé  Bardot,  du  pays  do  Gascogue, 
qui  estoil  des  gens  dudit  Frotier,  lequel  y  com- 
mit grande  quantité  de  gens  d'armes  eslraugers, 
et  ce  fait,  se  transporta  iceluy  d'Alée  accompagne 
d'un  certain  nombre  de  geus  d'armes  ou  chaslel 
de  la  lloehe  de  Pouzay,  lequel  csl  le  propre  hori- 
taigo  de  notre  bien  aimeo  Sarraziue  de  Prie,  mère 
dudit  exposaut,  ouquel  chaslel  iceluy  d'Alee  et 
lesdits  gens  d'armes  entrèrent  contre  le  gré  d'elle; 
et  oepend&nt  ledit  Frotier  parla  audit  exposaut  et 
foist  laut  iceluy  Frôler  que  pour  accorder  lesdits 
débats  ils  priureut  jour  à  comparoir  à  Bourges  a 
ung  certain  jour  ouquel  ledit  exposant  fut  et 
mena  avec  luy  autant  de  ses  parents  et  cuyda 
mener  dos  gens  du  Conseil  de  Touraine  pour 
estro  avec  luy,  le  conseiller  el  souslonir  son  fait; 
mais  il  ne  trouva  personne  qui  voulsist  ou  osast 


aller  avec  luy  pour  doupte  d'encourir  l  indica- 
tion dudit  Frotier  qui  estoit  â  nostre  service  eu 
grande  puissance  et  avoit  grande  auclorité  cl 
gouvernement,  pour  laquelle  chose  ii  estoit 
grandement  craint  et  reduupté;  et  ledit  exposant 
arrivé  audit  lieu  de  Bourges,  ledit  Frotier  qui 
esloit  arcompagnié  de  plusieurs  gen3  nobles  de 
nostre  hostel  et  d'autres  gens  de  conseil  eu  grand 
nombre  lit  faire  une  scédule  à  sa  porte  touchant 
leurs  dits  débals,  laquelle  icoluy  Frotier  voulait 
faire  passer  audit  exposant;  mais  ledit  exposaut 
dit  qu'il  montrerait  ladite  scédule  à  aulcuns  gent 
de  conseil  pour  le  conseiller. 

«  Sur  ce  laquello  scédule  fut  baillée  audit 
exposant  lequel  fit  scavoir  s'il  y  avait  aulcuus 
geus  de  conseil  on.  ladite  ville  de  Bourges  qui 
voulslssent  être  avec  luy,  auxquels  il  peusl  mon- 
tror  ladite  ceddule  et  soy  conseiller  sur  ce;  inays 
il  ne  trouva  point  amy  ne  homme  de  conseil  qui 
le  voulsist  ou  osast  conseiller  contre  ledit  Frotier, 
et  pour  certaines  besoingnes  et  affaires  qui  iors 
surviendraient  audit  exposant,  iceluy  exposant 
s'en  alla  sans  passer  ladite  lettre  et  ceddule,  e' 
tantôt  après  ledit  Frotier,  qui  avoit  ses  geosoudit 
chastel  par  les  moyens  dessus  dits  pourchassa  et 
feit  tant,  quo  ledit  exposant  repriut  derechef  une 
outre  journée  à  eux  assembler  audit  lieu  de 
Preuilly  pour  traiter  et  accorder  ensemble  de 
leurs  dits  débats,  à  laquelle  journée  ledit  expo- 
sant fut  et  comparut  audit  lieu,  et  aussi  y  vint 
ledit  Frotier,  bien  garuy  et  accompaigne  de  gen» 
d'armes  el  de  irait  en  grand  nombre,  ot  aussi  des 
gens  de  consuil  desquels  estoit  l'ung  maître 
Guillaume  Le  Tur,  nostre  advecat  en  nostre  cour 
de  parlement;  et  eux  assemblés  ledit  Frotier  fe:t 
par  belles  paroles  qu'il  feit  aller  ledit  exposant 
et  sadite  mure  qui  esloit  sans  conseil  au  dedans 
dudit  chaslel  de  Preuilly,  et  aussy  y  mena  ledit 
Guillaume  le  Tur,  laquelle  ceddule  feisait  men- 
tion que  baronnie ,  chastel  et  chaslellonie  de 
Preuilly,  Aiay-ie-Foron,  Bello-Lande,  avecque 
leurs  appartenances  et  deppendances,  saus  rien 
en  réserver  seraient  et  detneureroient  à  ladite 
Marguerite  do  Preuilly,  femme  dudit  Frotier  et  a 
ses  sœurs  et  aux  leurs  et  qui  d'eulx  auront  cause, 
sans  que  ledit  exposaut  et  sa  suiur  Loyse  de 
Preuilly  peussent  nuleuue  chose  demander  3  pré- 
sent, ue  pour  le  temps  advenir  osdiltes  terres  et 
appartenances  d  nellos,  soyt  par  droit  de  succes- 
sion, de  partage,  de  donation  ou  trausporl  de  quel- 
ques personnes,  aulqueux  ils  renonceront  expres- 
sément si  aulcuus  leur  eu  avoient  este  faits,  et 
pour  tout  droit  de  partage  ou  aultres  choses 
quelconques  que  ledit  exposant  et  ladttj  Lovsj 
sa  soeur  pourroieul  demander  et  requérir  à  cause 
des  successions  dudit  lischivard,  jadis  seigneur 
dudit  lieu  de  Preuilly,  et  do  sajile  Sarrazine  de 
Prie,  mère  dudit  exposant;  icelluy  exposant  el 
ladite  Loyse  auraient  la  ville,  chastel  et  chastel- 
lenye  do  la  Roche  de  Pouzay,  avecque  ses  appar- 
tenances sans  y  comprendre  les  appartenance! 


Digitized  by  Google 


PRE 


211  - 


PRE 


oa  appendances  des  terres  qui  demoureroni  au-  ! 
dit  Frotler  et  à  ladite  Marguerite  sa  femme  et  à  \ 
ses  sœurs;  à  les  avoir  et  jouir  par  ledit  exposant 
et  par  ladite  Loyse  sa  sœur  après  lo  trespasse- 
ment  de  ladite  Sarrazine  de  Prie,  leur  mère,  sans 
que  jamais  par  quelconque  cause  que  ce  soyt,  ils 
peussent  requérir  aulcun  partage  ne  aultre  droit 
sur  les  autres  terres  dessus  dites,  lesquelles  se- 
roient  el  demoureroieul  audit  Frotier  et  à  sa 
femme  et  en  tant  que  touchcroit  les  meubles  et 
conquest  de  ladite  Sarrazine  qui  demeureroient 
après  son  déceds  par  elle  faits  sur  et  a  la  charge 
des  terres  et  seigneuries  dessus  dites,  lesquelles 
charges  ledit  Frotier  et  sadito  femme  seroienl 
tenus  par  moitié  lesdites  parties  après  la  mort  de 
ladite  Sarrazine,  c'est  assavoir,  moitié  à  ladite 
Marguerite,  femme  dudit  Frotier,  et  l'autre  moi- 
tié audit  exposant,  pourveu  quo  toutes  les  foys 
que  ledit  Frotier  el  sadite  femme,  les  leurs  ou 
ayant  cause,  bailleront  la  moitié  de  la  somme  ' 
que  ladite  Sarrazine  de  Prie  a  payée  par  lesdits  i 
acquêts,  ledit  exposant,  sadite  sœur,  les  leurs  | 
ou  ayant  cause,  seront  tenus  la  prendre  et  recep- 
toir  et  laissé  icelle  moitié  desdits  acquêts  audit 
Frotier  et  à  sadite  femme,  et  aussi  les  meubles 
qui  demoureront  do  sou  deceds  seront  et  appar- 
tiendront audit  exposant  au  cas  qu'il  plairoit  a 
ladite  dame  Sarrazine,  sans  que  ledit  Frotier  et 
sadite  femme  en  puissent  aucuno  chose  deman- 
der par  droit  de  succession  ou  aultrement;  et 
pour  aider  à  soustenir  l'état  dudit  exposant  du- 
rant la  vie  de  ladito  Sarrazine  seraient  tenus  les- 
dits  Frotier  et  sa  femme  payer  audit  exposant 
durant  ce  que  la  monnaie  scroit  faible  300  livres 
tournois  par  chacun  an  ;  et  en  prenant  ce  que  dit 
est,  ledit  exposant  tiendroit  quittes  lesdits  Fro- 
tier et  sa  femme  pour  tous  droits  do  partage  en- 
vers sadite  bœur,  et  seroit  d'accord  ledit  expo- 
sant en  tant  qu'il  lui  touchoit  et  pouvoit  toucher 
que  Doslre  dite  main  mise  ezdito  terre  par  le 
moyen  de  ladite  coraplainclo  qui  demoureroiem  [ 
par  cel  accord  audit  Frotier  et  à  sadite  femme 
seroit  levée  au  prollt  dosdils  Frotier  et  de  -sa  | 
femme,  et  tous  despens,  dommaiges  et  interests 
demoureroient  quictes  d'uu  costé  et  d'aultre. 

«  Les  choses  ainsy  devisecs  et  d éclairées,  ledit 
Frotter  qui  est  garni  do  conseil  comme  dit  est  ot  i 
•voit  fait  faire  lesdites  ceddules  par  grande  et  . 
meure  délibération  do  conseil,  fit  tant  par  douces 
paroles,  par  promesses  de  faire  moult  do  bieng 
audit  exposant  et  qu'il  ne  voudroit  point  de  ce  ' 
jouir  et  que  l'accord  qu'ils  fesoient  seroit  grande, 
nient  à  son  prouflt  elà  son  avantage,  el  plusieurs 
autres  choses  lui  flt  entendre  et  lit  tant  que  ledit 
«posant  qui  est  ung  jeune  chevalier  et  qui 
es'.oit  dépourveu  de  conseil  et  comme  contraint 

«l  par  force,  et  qu'il  n'a  voit  personne,  etc  

«          Te  mandons  et  commettons  que  tu 

fasjes  commandement  de  par  nous  audit  Frotier 
et  à  sadite  femmo  qu'ils  souffrent  et  laissent  jouir 
«»  umt  ledit  exposant  dudit  chastel  de  Preullly 


desdites  100  livres  de  rente  et  qu'ils  luy  en  ren- 
dent les  fruits  et  revenus  qu'ils  en  ont  prins, 

levés  et  perçeus  

«  Donné  à  Poitiers  le  12*  jour  do  février  1423 
et  de  nostre  règne  le  second.  » 

XXVIII.  —  Frotier  (Pierre),  baron  de  Preuilly, 
vicomte  de  Montbast,  seigneur  d'Azay-le-Féron, 

du  Blanc,   de  Miserey,  etc  ,   conseiller  et 

chambellan  du  roi,  sénéchal  de  Poitiers, épousa, 
par  contrat  du  G  août  1421,  Marguerite  de 
Prcuilly.  Voici  le  texte  du  contrat  : 

«  Saichent  tous  quo  on  la  court  du  scel  aux 
contrats  eslably  à  Poictiers  pour  très  excellent  et 
très  puissant  prince  monseigneur  lo  régent  le 
royaulme  daulphin  do  Viennois,  duc  do  Berry, 
do  Touraine  et  comte  de  Poiclou  par  devant  Piorre 
d'Argon  ton  et  Guillaume  Plouzet,  clcrs  jurés  et 
notaires  dudit  scel  en  droit  personnellement  esta* 
blys  nobles  et  puissantos  personnes  Jehan  de 
Nailiac,  escuier,  seigneur  do  Chàleaubrun,  du 
Rlanc  et  vicomte  de  Bridiers,  d'une  partie,  et 
Pierre  Frotlier,  escuier,  seigneur  de  Mesoliart  et 
de  Miseré,  d'autre  partie,  lesdites  parties  et  chas- 
cune  d'elles  confessèrent  et  publiquement  reco- 
gneurent  que  en  !a  prolocution  du  mariage  par 
le  faicl  et  accordé  par  parolles  do  futur  dudit 
Pierre  Frotier  et  Marguerite  de  Preuilly,  fille 
atnée  de  feu  messire  Gilles  de  Preuilly,  chevalier, 
jadis  seltrneur  dudit  lieu  do  Preuilly,  et  de  feue 
dame  Marguerite  do  Nailiac,  ladite  fille  nlepce 
dudit  Jehan  de  Nailiac,  icelles  parties  avoient 
par  le  falct  ot  accordé  entre  elles  el  encore  devant 
lesdits  notaires  parlèrent,  firent  et  accordèrent 
les  choses,  accords  et  convenances  qui  s'ensui- 
vent en  la  forme  ot  manière  qui  s'ensuit.  C'est  à 
savoir  que  ledit  Jean  de  Nailiac,  seigneur  de  Chà- 
leaubrun, a  donné  et  octroyé  à  ladite  Marguerite 
de  Preuilly,  sa  niepee  eu  dit  mariage,  le  droit 
part  et  portion  qui  lut  appartient  à  elle  et  à  Ysa- 
beau  et  Jehnnno  de  Preuilly,  ses  sœurs,  do  la 
succession  dudit  feu  messire  Gilles  de  Preuilly, 
leur  père,  sans  rien  en  retenir  auxdites  Ysabeau 
et  Jehanne,  ses  sœurs.  Item,  el  fut  fait  et  accordé 
entre  lesdictos  parties  quo  ledit  seigneur  de  Cbâ- 
tcaubrun  a  promis  do  faire  ladicto  Ysabeau  de 
Preuilly  religieuse  aux  frais,  mises  el  dépens 
dudil  Pierre  Frotier,  lequel  Frotier  a  promis  et 
s'ost  obligé  de  lo  faire.  Item,  fut  accordé  entre 
lesdites  parties  quo  ledit  seigneur  de  Château- 
brun  est  tenu  et  a  promis  demander  ladicte  Jo- 
hanno  do  Preuilly  sans  ce  quelle  demande  ne 
prétende  avoir  droict  en  la  sucession  dudil  feu 

messire  Gilles  de  Preuilly,  leur  pore,  et   a 

promis  ledit  Piorre  Frotier  do  aider  à  poursuir  et 
recouvrer  certaino  somme  d'argent  qui  a  été 
bailléo  en  la  main  do  certains  marchands,  la- 
quelle somme  d'argent  appartient  à  ladito  Jo- 
hanne  de  Preuilly,  à  cause  de  la  sucession  de 
ladito  feu  dame  Marguerite  do  Nailiac ,  leur 
mère.  Item,  accordé  entre  lesdites  parties  que 
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ladite  somme  d'urgent  que  devaient  lesdits  mar- 
chands sera  el  demourra  a  ladite  Jehanuo  de 
Preuilly  pour  sa  part  et  p  irtion.  Item,  fut  ac- 
corde entre  lesdites  parties  que  tous  les  acquêts, 
conquets  et  convenances  que  ledit  Pierre  Krotier 
fera  durant  le  mariage  de  lui  et  de  ladite  Margue- 
rite du  Preuilly  seroient  communs  entre  eux  deux 
et  aussi  serntil  cumin  n  ns  eu  lotis  biens  meubles 
ou  que  ladile  Marguerite  aura  et  prendra  les 
droil  comme  les  coustumes  du  pais  ou  lesdites 
terres  seront  assises  ly  donneront.  Item,  et  parmy 
ce  ledit  seigneur  de  Cbâteaubrun  a  promis  et 
juré  de  ayder  et  favorisera  son  liai!  pouvoir  en 
Taire  que  ledit  Pierre  Frolier  et  sa. Ht.-  niepee  au- 
ront leur  droit,  part  et  portion  à  eux  appartenant 
à  cause  de  la  succession  dudit  feu  messire  Gilles 
de  Preuly.  père  de  ladile  Marguerite.  lté  n,  et 
pwuy  ce  ledit  Pierre  Frolier  a  promis  ol  juré 
audit  seigneur  do  Châtoaubnin  de  luy  aider  ol 
favoriser  sur  le  débat  et  dissension  qui  est  entra 
le  seigueur  de  Chàteanbruu  et  messire  Guillaume 
d'Argoutoii.  Item,  fui  parlé,  fait  et  accordé  entre 
îesdicles  parties,  voist,  accordé  et  promis  ledit 
Pierre  Frolier  do  donner  a  ladite  Marguerite  de 
Preuilly  la  somme  do  2(>0  livres  de  renie  les- 
quelles il  assit  et  assigno  sur  son  lieu  do  Misère, 
qui  est  assis  eu  la  cliatellonie  de  Mello  et  sur  les 
appartenances  et  dépendances  dudlt  lieu  el  en 
■\as  que  ledit  lieu  de  Miseré  et  les  appartenances 
uo  vaudront  lesdites  200  livres  do  reuto  cl  avec, 
ce  ledil  Frolier  a  promis  de  bailler  pour  une  fois 
la  somme  do  1000  eseus  d'or  du  coing  du  roy 
noire  sire  ès  mains  dudlt  Jehan  de  Naillac  el  de 
Cidin  Frolier,  frère  dudil  Pierre,  pour  ieelle 
somme  être  convertie  et  employée  au  profit  dos- 
dits  Pierre  Frolier  et  sa  femme,  el  laquelle  somme 
de  mil  escusd'or  losdils  Jehan  de  Naillac  cl  Co- 
lin Frolier  onl  promis  et  se  sont  obligés  do  les 
mettre  el  employer  comme  dessus  est  dit  en  cas 
qu'ils  les  recevront  dudit  l'rotier.  Item,  ledit 
seigneur  de  Chéteaubruu  et  ledit  Pierre  Fr..tier 
onl  promis  eulerigner  et  accomplir  ledit  mariage 
el  faire  ol  tenir  les  choses  dessus  dites  à  peine 
de  1000  lournoys  monnaie  courante  et  les 
accords  el  convenances  dessus  dites  et  toutes  el 
cliacunes  les  choses  dessus  dites  sy  comme  elles 
sont  dessus  speciliées  cl  déclarées,  lesquelles  par- 
ties eouguurenl  et  confessèrent  être  vrayes  e1 
icelles  promirent  el  jurèrent  par  la  foy  et  ser- 
ment de  leurs  corps  et   l'obligation  do  tous 

et  ehaeuus  leurs  biens  meubles  et  immeuble» 
prosens  e!  advenir,  tenir,  entendre,  garder,  enté- 
riner, parfaire  cl  accomplir  en  tous  mots,  points 
«t  articles,  saus  venir  ne  jamais  faire  venir  eu 
contre  el  au  leurre*  m  auière,  ne  pour  quelconque 
cause  que  ce  soil,  renonciaut  lesdites  parties  el 
chacune  d'elles  à  toute*  el  chaeuries  exceptions 
ol  déceptions  quelconques  a  tout  droil  exact 
canon  et  civil,  el  au  droil  di-anl  général  renon- 
ciation non  valoir  de  eux  sur  lesquelles  choses 
toutes  el  chacunea  dessus  dites  lesdites  parties  et 


chacune  d'elles  de  leur  consentement  onl  été  ju- 
gées et  condamnées  par  le  jugement  de  ladite 

cour  à  la  jurisdiction  et   de  laquelle  icelks 

parties  ont  suppose  et  submis  elles  et  Ions  et 
chaeuns  leurs  biens  quant  à  co  et  le  scel  d'icelle 
à  ces  présentes  letlrcs  mis  et  apposé  en  tesmoin? 
do  vérité.  Donné  et  fait,  presens  à  ce  nobles  per- 
sonnes de  Bronco.  sieur  d'Aguzon,  révérend  père 
on  Dieu  messire  Guillaume  Chnsieigner,  abbé  de 
Fontcombaut,  messire  Aulierl  Foucaut,  sieur  de 
S1  Germain,  messire  Aymeri  de  la  Marche,  che- 
valier, frère  Philibert  de  Lesno,  commandeur  da 
l'hôpital  de  Lodun,  messire  Ftienne  Bruneau, 
,  moasire  Guillaume  Lambert,  Pierre  Brun  et  plu- 
sieurs autres  le  6*  jour  d'aoust  l'an  1421.  *> 

Charles  VII,  r<  i  de  France,  h<  nora  Pierre  Fro- 
lier d'une  haute  marque  de  confiance,  en  le  char- 
geant de  vriller  à  l'éducation  do  Juhannc,  lil'c 
naturelle  qu'il  avait,  eue  d'Agnès  Sorcl.  Elle  fui 
élevée  dans  le  chAtenu  de  Preuilly  et  n'en  sortit 
que  pour  épouser,  le  30  décembre  Util,  Antoine 
de  Bueil,  comte  do  Saneerro. 

Pierre  Frolier  et  Marguerite  de  Preuilly.  « 
femme,  tirent  leur  testament  le  8  février  1444. 
Voici  le  texte  do  ce  document  et  d'un  rodicile  de 
Marguerite  do  Preuilly,  eu  date  du  10  août  1U5 

«  Ou  nom  do  ln  très  haultc,  glorieuse,  be- 
1  noisle  et  sainte  Trinité,  lo  Père,  la  Fis  el  le  S1 
Esprit.  Amen.  Nous,  Pierre  Frollier  et  demoi- 
selle. Marguerite  do  Preuiliy.  notre  amée  expouse. 
seigneur  el  dame  dudit  lieu  du  Blanc,  en  Berry, 
yssus  el  venus  do  très  noble  et  puissante  ligue*, 
considérant  que  combien  que  cusemblemont  et 
aullremenl  nous  avons  vescus  nn   ces!  mortel 
monde  très  haultement,  bonorablemeut  et  en 
graul  puissance  et  seigneurie  et  aians  des  biens 
do  ces!  monde  largement  et  en  grande  hauteiM, 
aveques  loute  autorité  et  plaisance  inoudaintt, 
qui  est  toule  choso  vaino  cl  transitoire  et  n'asl 
point  durable  mais  convient  nécessairement  que 
!  toutes  ces  choses  mondaines  passent  et  Gnent 
,  leur  temps  et  que  tous  viennent  à  neanl;  cousi- 
;  dérant  aussi  quo  tous  nos  prédécesseurs  ont  été 
!  bous  vrays  catholiques  envers  Dieu  notre  rrea- 
leur  et  fait  on  leur  temps  plusieurs  belles  ol  no- 
tables fondacions  do  abbayes,  do  églises  et  au- 
i  1res  choses  pour  révérence  et  honneur  de  Dieu 
|  noslre  créateur,  do  la  benoisto  vierge  Marie,  et 
des  benoists  aposlres  et  de  ia  cour  cclesliale  de 
paradis  ;  aiant  ces  choses  en  noslre  mémoire  el 
entendement  et  voulant  eusuir  leurs  bonne* 
|  voyes  et  aller  en  paradis,  à  noslre  pouvoir, 
moyenanl  la  grâce  de  benolsl  s1  Esprit]  et  com- 
1  bien  que  par  icelle  grâce  uous  loious  sains  A» 
pensée,  d'entendement  et  do  bon  mémoire  et 
avons  cognoissanec  quo  la  mort  est  commune  A 
tous  et  qu'il  n'est  plus  certaine  chose  que  de 
mourir  ne  aussi  plus  incertaine  que  de  l'heure 
d'jcelle,  ayant  ferme  espérance  de  uller  de  ceste 
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vie  en  l'eultre  bons  vrays  chrestiens  et  catholi- 
ques et  mourir  on  la  foy  de  Diou  nostro  créateur 
et  en  celle  que  sainte  enlise  tiens  do  luy;  non 
voulons  denionrer  en  rest  mortel  monde  lntes- 
(als.  mais  ordonner  do  nos  biens  que  Dieu  nous 
a  prestes  et  donnés  à  nostre  pouvoir  pour  le  salut 
et  remède  do  nos  anu-s  et  de  nos  parons  et  nmis 
trépassez  et  à  la  louange  de  Dieu  nostre  père 
créateur,  do  la  benoisle  glorieuse  vierge  Mario, 
de*  benoisls  apostres  et  de  toute  la  cour  celestiale 
ilêj.aradis,  alin  qu'ils  soient  plus  inclins  à  prier 
Dieu  pour  nous  ainsi  que  en  eux  nous  avons  très 
singulière  et  parfa'te  lianro  ;  nous,  aiant  les 
choses  susdites  et  Dieu  devant  les  yeux  et  mes- 
mement  ladite  Marguerite  à  l'auclorilé  do  nous  à 
eilfl  sur  ca  donnée,  premièrement  et  avant  toute 
curre  avons  fait  et  ordonné,  faisons  et  ordomious 
nostre  testament  ou  dernière  voltinté,  lequel  j 
nous  voulons  qu'il  tieugue  parpetuellement  pour 
nuus  et  lus  nostres  héritiers  et  successeurs  et 
sans  ce  que  jamais  l'on  . puisse  aller  en  contre,  1 
en  la  f  >rmo  et  manière  qui  s'ensuit  : 

«  Et  premièrement  nous  recommandons  nos  j 
UN  à  Dieu  nostre  père  et  créateur,  à  la  benoiste 
vierge  Marie,  à  M<-  S1  Michel,  archange,  prince 
des  anges  do  paradis,  ol  à  toute  la  cour  do  pa- 
radis. 

«  llem,  nous  voulons  et  élisons  nos  sepultuies 
m  L'ahbak  de  monsieur  S'  Pierre  de  Prouilly,  du 
roité  droit  du  graud  auslier  et  à  l'endroit  do  la  i 
îepuHure  de  nos  prédécesseurs  qui  est  do  plcea  . 
et  voulons  que  toutes  nos  dettes  leaument  doues  1 
soient  paiées.  Item,  nous  ordonnons  avoir  cha-  j 
cun  à  nostre  euterrement  sorvice  gênerai  de  tant  . 
de  presires  que  so  pourra  trouver,  et  aumosne 
générale  donnée  à  chacun  pauvro  ung  paiu  de 
deux  dénies  ou  la  valeur,  avecque  nostre  obsequo 
de  cire  faite  honorablement,  ainsi  qu'il  appar-  j 
tient  faire  à  seigneur  baron  et  dame  do  bonne  j 
maison  et  que  l'ou  a  accoutumé  de  faire  en  Poi- 
tou et  en  Touraine. 

*  Item,  au  8*  jour  empr&s  nostre  trespasse- 
nsent  uns  service  gênerai  et  aumosno  gênerai  pa- 
reille qu'a  l'enterrement. 

«  Ment,  nous  voulons  et  ordonnons  et  perpé- 
tuellement fondons  pour  nous  et  les  nostres  et 
pour  l'amo  de  nous  uno  messe  perpétuelle  de  j 
monsieur  S»  Michel  tous  les  lundis  par  chacune 
.     îepmaine  en  l'abbale  de  S'  Plerro  da  Prcuilly,  j 
i     laquelle  les  religieux  abbé  et  couvent  d'icelle 
ahbaie  seront  tenus  perpétuellement  diro  et  célé- 
brer; pour  laquelle  choso  nous,  esmeus  en  dévo- 
tion, cl  affin  de  eslro  participaus  en  tous  les  bien» 
faits  et  prières  d'icello  abbaio,  nous  promettons 
^ire  basur  et  reddifler  les  voustes  de  ladite  ab- 
bah  qui  sont  rompues,  et  ou  cas  qu'elles  ne 
«ront  faites  et  accomplies  durant  nostre  vie  nous 
voulons  que  les   religieux  ,  abbé  et  couvent  j 
d'ioelle  abbaie  ayent  et  liegnent  jusques  au  par-  < 
,     flil»ccompli8sementd'icelles  vouâtes  nostre  hostel  j 
et  mesuirie  de  Viovy,  et  lesdites  vouâtes  faistee  | 


et  accomplies  icelui  nostre  hostol  sera  et  revien- 
dra de  plain  droit  à  nos  héritiers  dudit  lieu  de 
Preuilly;  —  dire  et  chanter  note  sur  la  sépulture 
do  nous  tous  los  vendredi-;  porpotuelloment,  ung 
respons  des  morts  nveque  les  oroisous  à  ce  ap- 
partenante* à  l'issue  do  leur  première  messe, 
desquel  es  ehoses  féru  ils  suit  tenus  bailler  n 
nous  et  aulivs  nos  héritiers  leltres  bonnes  et  va- 
lables et  décrétées  de  monsieur  l'arcovesquo  de 
Tours. 

«  Item,  nous  voulons,  ordonnons  et  perpétuel- 
lement fondons  en  l'église  S'  Melaine  do  Preuilly 
et  à  la  euro  d'icello  enlise  pour  l'amo  de  nous  ol 
de?  nostros  uno  messe  do  monsiour  S1  Sebastien 
tous  les  samedys,  laquelle  lesdits  curés  d'icello 
cure  seront  tonus  dire  et  célébrer  eu  ladite  enlise 
tous  les  sabmedys  à  nnltos. 

«  Et  pour  la  fondation  d'icello  nous  leur  pro- 
mettons paior  et  bailler  dix  livres  de  rente  per- 
pétuelle, lesquelles  uous  leur  ferons  poier  par  In 
main  de  uostre  receveur  tant  que  nous  vivrons, 
et  après  noslre  trespassemeut  voulons  que  ils 
aient  et  liegnent  pour  les  dix  livres  do  route 
Chaussay,  avec  ses  appartennneos,  qui  est  de 
présent  baillé,  six  sepliers  de  froment  par  an  ot 
vingt  sols  do  rente,  avec  les  dismes  de  bleds  et 
autres  chosis  appartenantes  audit  Chaussay,  qui 
peuvent  bien  valoir  autres  six  sextiers  do  ble  I 
ou  environ  pour  chacuu  an,  et  lequel  lieu  et  ap- 
partenances do  Chaussay,  ils  tiendront  de  uous 
et  des  nostres,  sans  nous  en  faire  poior  nulle 
autre  charge  ne  devoir,  pourvu  co  toutefois  que 
toutes  ot  q  liantes  fois  quo  nos  héritiers  leur 
vouldront  bailler  et  assigner  à  eulx  ou  leurs  sue- 
ceiseurs  curés  d'icelle  euro  dix  livres  do  route 
en  bonne  assiette  ol  raisonnable  au  dedans  de  la 
baronnie  dudit  Prouilly,  ils  sonl  tenus  le  prendre 
et  recevoir  sans  contredit  et  de  laisser  et  bailler 
ledit  Chaussay  et  ses  appartenances  à  nus  dits 
héritiers. 

«  llem  nous  voulons  et  ordonnons  et  perpé- 
tuellement foodous  on  l'église  Monsieur  Saint- 
Nicolas  do  Preuilly  uno  messe  à  uotte  perpétuelle 
lu  premier  jour  do  tous  les  inoys,  Inquello  ledit 
cure  d'icelle  cure  sera  tenu  do  dire  ou  faire  dire 
perpétuellement  par  chacun  mois,  pour  laquelle 
nous  baillons  cl  laissons  audit  curé  la  maison 
que  lient  à  présent  mossire  Michau  du  C.hesne, 
prestre,  parmi  ce  que  toutes  et  quauies  foys  quo 
nos  héritiers  vouldront  bailler  audit  euro  ou  a 
ses  successeurs  curés  d'ieelio  40  sols  de  rentes, 
on  assiettes  bon  et  valable,  il  sera  tonu  de  los 
prendre,  et  co  fait,  ladite  maison  sera  et  revien- 
dra de  plain  droit  ù  nos  héritiers. 

«  Item  voulons  et  ordonnons  quo  le  survivant 
do  nous  deux  soit  tenu  faire  diro  ou  foire  célé- 
brer pour  l'ame  du  premier  mouraut,  tant  qu'il 
viv  ra,  une  messe  «le  ftcjuiem  tous  les  jours,  là 
où  sera  sa  devoliou.  Item  aussi  voulons  quo 
nos  héritiers  soient  tenus  faire  pour  l'amo  de 
nous  et  des  nostres  parents  et  amis  trospasrcz  ung 
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service  général  par  chacun  an,  en  chacune  fritte 
Madame  Salnle-Cnlherlne  audit  lieu  do  Preuilly, 
avecque  l'aumône  général  à  tous  cculx  qui  la 
voudrout  demander  d'un  pain  do  deux  dénier* 
ou  la  valeur,  et  lequel  service  nous  ferons  tant 
que  nous  vivrons,  et  aussi  le  survivant  de  nous 
et  emprès  nous  nos  héritiers  seront  tenus  do  le 
faire  et  les  en  chargeons  sur  le  deu  de  leur 
conscience. 

Item  nous  voulons,  fondons  et  ordonnons  per- 
pétuellement une  niesso  perpétuelle  do  Nostre- 
Damo  par  chacune  scpmnine  en  lVglise  do  Mou- 
sieur  Sainl-Sirang  du  Blanc,  pour  nous,  nos 
parents  et  nos  amis  [repassez,  avecquo  ung  res- 
pong  des  morts  en  la  fin  d'Italie  messe,  laquelle 
le  euro  d'icelle  cure  seru  tenu  perpétuellement 
dire  par  chacun  sahmedy,  et  le  vendredyau  soir 
sera  tenu  de  fairo  sonner  un  glus  do  deux 
cloches  en  remembranco  de  nous ,  pour  laquelle 
chose  nous  lui  avons  baillé  et  donné,  baillons  et 
donnons  perpétuellement  cent  sols  de  renie  per- 
pétuelle, lesquelles  nous  et  les  noslres  seront 
tenus  poier  ou  faire  poier  par  le  service  do  notre 
receveur  dudit  lieu  du  Dlauc  par  chacun  an, 
jusques  à  ce  quo  nous  ou  les  nostres  lui  aions 
baillé  par  assiette  bonne  ol  raisonnable  au  de- 
dans de  la  ville  el  ehastellenio  dudit  lieu  du 
Blanc. 

«  Item  noua  donnons  à  l'église  des  frères  des 
Auguslins  du  Blanc  dix  livres  une  fois  pôles 
pour  aider  à  la  reparatiou  do  leur  église,  dont  ils 
seront  tenus  dire  pour  nous  20  messes  une  fois 
seulement. 

«  Item  nous  donnons  à  l'aulmonerle  du  Blanc 
20  sols  une  fois  poiés  afin  qu'ils  soient  tenus 
prior  Dieu  pour  nous. 

«  Item  voulons  et  donnons  à  l'église  Monsieur 
S'-F.tienne  du  Blanc  ?0  sols  une  fois  poiés  pour 
avoir  en  icelle  e^liso  huit  messes  quo  ledit  curé 
sera  tenu  dire  ou  faire  diro  par  une  fois  seule- 
ment. 

Item  à  l'église  N.  D.  de  Donjon  du  Blauc 
20  sols  une  fuis  poiés  pour  avoir  huit  messes  que 
ledit  curé  sera  tenu  dire  ou  faire  dire  par  une 
fois  seulement. 

e  Item,  et  par  outre  lesdites  rhouses  nous 
avons  fait  par  cest  présent  nostre  testament  los 
choses  qui  s'ensuivent  :  c'est  assavoir  quo  Udit 
Pierre  Frotier  susdit  vicult  et  ordonne  quel'hos- 
tel  et  la  tour  de  Melzeart  et  appartenances  d'iee- 
luy,  aveeque  les  fruits  el  revenus  d'iceluysoll  et 
demoura  a  ladite  MargueriTo  nostro  femme,  par 
un  droit  de  douaire,  au  lieu  de  Miserny  lequel 
lui  avoit  esté  autrefois  baillé  pardroil de  deuaire, 
du  consentement  d'elle. 

Item  et  aussi  je,  ladite  Marguerite  de  Preuilly 
susdite,  pour  cestui  présent  testament,  rattitioel 
appri.uve  la  donation  que  j'ay  aulrofois  faite  au- 
dit Pierre  Frotier,  mon  seigneur  espoux,  tout 
ainsi  par  la  forme  et  manière  qu'elle  est  conte- 
nue et  déclarée. 


«  Item  el  par  oullre  que  ledit  Pierre  Frotier  et 
Marguerite  de  Preuilly  donnons  l'un  a  l'antre  u 
survivant  de  nous  deux  tous  et  chacun  no^Meai 
DWttblee,  acquêts  et  couvrances,  avtyquo  la  tierce 
partie  de  tout  notre  héritage,  à  en  jouir  et  t*n!r 
par  le  survivant  de  nous  le  cours  de  la  vlo  tin! 
seulement. 

«  Item  nous  voulons  quo  nos  héritiers  soient 
tenus  de  poier  et  recompenser  tous  mes  ?ervi- 
teurs  ainsi  qu'ils  verront  qu'ils  auront  plus  long- 
temps servi. 

«  Item,  nous  élisons  nos  exécuteurs  Bigot  ri» 
MaufQu,  escuier,  seigneur  de  Notz,  elGeoffm-ii: 
Plessis,  escuier,  seigneur  de  la  Ver*oltt*ie,  el 
voulons  que  cest  présent  nostre  testament  soi' 
fait  en  la  meilleure  forme  et  manière  que  ce 
pourra  pour  accomplir  icoluy,  et  voulons  et  pro- 
mettons de  notre  propre  volonté  et  consentement 
pour  nous  et  les  nostres  héritiers  et  successeur! 
et  qui  do  nous  aurons  cause  le  temps  advenir  M1 
par  la  foy  et  serment  do  notre  ci  rps  el  soufo 
l'obligation  de  tous  et  chacun  nos  biens.  meutiVi 
et  immeubles  presens  et  futurs  quelconques  ce- 
lui présent  notre  testament  en  tout  et  partout,  en 
tous  mots,  points  el  articles,  tenir,  estendre, gar- 
der, enterigner  perpétuellement,  parfaire  et  r« 
complir,  sans  jamais  faire  aller  ne  venir  «a 
contre  par  aucun  cas  qui  adviegne;  et  a  toul  f> 
que  dit  est  nous  obligeant  nostre  foy  et  tnu<i;>* 
biens,  en  révoquant  par  cestui  testament  tu *j * 
aultres  testaments  que  nous  aurions  fait  précé- 
dents, cestuy  présent  noire  les'ament  ou  dernière 
volunlé,  vaillent,  tiegnent  en  tout  et  partout,  »! 
avons  renoncé  et  renonçons  chacun  de  nous  * 
ladite  Marguerite  o  l'auctorlto  dudit  son  seigneur 
espoux  à  toutos  ol  chacunos  exceptions  et  décr- 
iions d'un  droit  disant  générale  renunciathn  ncr. 
valoir. 

«  En  lesmoing  desquelles  choses  nous,  le- 
dits Pierre  Frotier  et  Marguerite  do  Preui  lv 
avons  fail  signer  cest  présent  nostre  testament 
dernière  volunlé  diîs  seings  manuels  des  Bil- 
iaires cy  dessoubs  escripts  et  fait  sceller  du  s--' 
aux  contrats  establl  pour  nous  audit  lieu  du 
Blanc,  a  plus«rant  confirmation  de  vérilé.  Donné 
el  faict  présent  à  co  Jehan  Auhert,  et  Pierre  Au- 
bert,  capitaine  du  Blanc,  et  Bobine,  femme  de 
chambre  de  ladite  demoiselle  Le  vin*  jour 
février  l'an  MCCCCXLIHI.  Signé  :  G.  Jloauo*. 
L.  MenrAniEn,  G.  Viersok. 

«  On  nom  de  la  sainte  Trinité,  le  Père,  leFi'i* 
le  Saint-P.sprit.,lmc>».  Jo,  Marguerite  de  Preuilly, 
damedudil  lieu  et  du  Blanc,  estansau  lit  maM*« 
foible  de  mon  corps  combien  que  Pieu  veuill,,|!,: 
jo  soye  saine  ol  bien  disposée  de  ma  panciv  *.>l- 
laus  ordonner  autrement  do  aucuns  de  ujes  l>î<"  • 
quo  Dieu  m'a  donnes  pour  le  salut  et  remW> 
mou  âme  el  à  la  décharge  d'icelle. je, l«nHte  Mi-'- 
K-arile  de  Preuilly  foys  et  ordonne  ung  eodfdUl 
oultre  le  testament  par  Monsieur  mon  esp-'J1 
Pierre  Frotier  et  par  moy  aussi  enssemblemM' 
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autrefois  fait  ot  ordonné,  lequel  je  vieulx  qu'il 
demeure  en  force  et  vertus  eu  tous  ses  points  et 
chutes  en  ratiûant  et  approuvant  toutes  et  cha- 
euaes  les  choses  coulenuus  et  declairécs  un  icel- 
lo)  de  mot  à  mot  et  lequel  (estiment  m'a  esté  leu 
bien  au  long  aujourd  hui  et  de  rechief  ;  je  recom- 
îaende  mon  amo  et  mes  dis  et  fais  à  Dieu  mon 
créateur,  a  la  glorieuse  vierge  Marie  sa  doulco 
■en,  a  Monsieur  Saint  Michel  l'engo  et  à  toute 
la  cour  celesticl  de  Paradis. 

«  }Um  je  vieux  et  ordonne  mon  corps  catre 
eosepulturé  en  l'église  d'abbaio  do  Monsieur 
SaiQt-Picrre  de  Preuiily  au  lieu  où  mondit  sei- 
gneur mon  espoux  et  moy  avons  ordonné  par 
noslre  testament. 

«  Item  je  vieux  et  ordonne  pour  l'acquit  et 
décharge  de  mon  amc  que  les  serviteurs  qui  ont 
terri  et  servent  chacun  jour  moudit  seigueur  et 
noy  tant  hommes  que  femmes  soient  poiés  et 
reeompancés  de  leurs  services  par  l'ordonnance 
de  mondit  seigneur  espoux  auquel  de  ma  part  je 

In'en  rapporte  et  lui  en  baille  la  charge. 
*  Item  je  vieulx  et  ordonue  que  le  lit  de  pa- 
rade lui  soit  baillé  et  rendu, 
t  Ikm  je  veil  et  ordonne  aûn  de  descharger 
I   ei  consciance  que  en  faveur  des  graus  mises 
I  ia:tes  par  mondit  seigneur  mou  espoux  depuis  le 
temps  du  mariage  de  nous  deux  jusques  a  prê- 
tent, UDt  pour  le  recouvrement  des  terres  et  sei- 
I  gaeunes  desdits  lieux  de  Preuiily  et  du  blanc 
;  que  pour  plusieurs  procès  journaux  et  despences 
fuies  à  l'occasion  desdites  successions  et  de  plu- 
\  aieurs  terres  dépeudaut  d'ieelles,  et  aussi  pour 
'  iToir  iraié  aux  réparations  dos  châteaux  et  forte-* 
i  maes  desdiies  successions  que  pour  partie  de 
ncompance  desdites  choses,  mondit  soigneur 
aura  et  prendra  sur  toutes  lesdites  seigneuries  ou 
aucunes  d'ieelles  jusques  d  la  somme  de  six 
aille  escus  d'or  et  ad  ce  ay  obligé  et  oblige  mes. 
dites  terres  et  seigneuries  ut  les  revenus  d'ieelles 
tl  que  ce  soit  saas  préjudice  portez  ez  autres 
t  dottipar  moy  fais  ja  pie  ça  à  mondit  seigneur  mon 
I  espoux;  et  cest  présent  codicelle,  je  vieulx  qu'il 
I  uille  et  tiegoe  eu  tout  pur  droit  de  codicille  et 
paria  forme  et  lu  manière  meilleur  qu'il  pourra 
eldoiVra  valoir  laul  par  droit  usaigu  slille  quu 
eoustume  du  pays  ot  a  faire  et  accomplir  toutes 
«aucunes  les  choses  contenues  en  cest  présent 
cvdicilie,  j'ay  obligé  et  oblige  moy,  mes  hoirs 
et  Uus  et  chacun*  mes  biens,  meubles  et  im- 
[  oeuuleset  bérilaiges  quelconque  et  supplie  a  la 
t  garde  du  scel  eslabli  aux  contracta  à  Poitiers 
\  pourld  roy  noslre  sire  et*  Mousieurl'archidiacra 
■  d'oullre- Vienne  et  a  chacun  d'euix  que  a  cestui 
|  présent  codidllt  et  ordonnance  ils  veuillent 
mettre  et  apposer  à  ma  roqueste,  c'est  assavoir  la 
garde  du  seul  royal  de  Poicliers,  et  notre  dit  ar- 
.  csdlscrs  lesdils  seaux  à  cest  présent  codicille  à  la 
I  reqaeste  de  notre  dite  dame  de  Preuiily  et  à  la 
fcal  wUciou  de  Guillaume  Morelon  et  Messire 
Jwa  Sau,  prestres  jurés  et  notlaires  cy  dessoulz 


escripts,  c'est  assavoir  ledit  Morelon  juré  dudit 
scel  aux  contracts  de  Poicliers,  et  ledit  presto 
juré  de  ladite  cour  Monsieur  l'arcediacro  avons 
mis  et  apposez. 

Donné  et  fait  le  lundi  X*  jour  d'aoust  l'an 
UCCCC.  ILV. 

(Ainsi  signé)  G.  Morelon.  J.  Nao. 

Marguerite  de  Preuiily  mourut  le  13  août  H45et 
fut  iuhumée  dans  l'égliso  abbatiale  de  Preuiily, 
Pierre  Frotter,  décodé  en  115!»,  eut  sa  sépulture 
dans  le  même  lieu.  Ils  laissèrent  deux  eufanta  : 
George--,  qui  fut  fiancé  ù  Marguerite  d'Amboise, 
et  Prcgent,  qui  suit. 

XXIX.  —  Frotior(PrégontJ,  luron  do  Preuiily, 
seigueur  d'Azuy-le-Foron  et  du  Blanc,  reçut  du 
roi  Charles  Vil  une  somme  de  mille  écus  d'or  à 
litre  de  récompense  des  soins  que  lui  et  son  père 
avaieut  pris  de  Jehanne  do  France.  A  sou  avène- 
ment au  trône,  Louis  XI  réclama  le  montant  de 
cotte  Indemnité,  et  chargea  de  son  recouvrement 
Haoulaut  de  Lescouët,  gouverneur  de  Loches. 
Celui-ci  fit  immédiatement  saisir  les  terres  de 
Preuiily  et  d'Azay-le-Féron,  sans  avoir  égard  aux 
protestations  de  Frolier.  Mais  Louis  XI,  par  ses 
lettres  données  a  Thouars  ie  15  mars  i  loi,  revint 
sur  cette  même  mesure  et  ordonna  main-levée 
de  la  saisie.  Voici  le  texte  de  ces  lettres  : 

«  Loys,  par  la  grâce  do  Dieu,  Roy  de  frauce,  a 
uoz  ainuz  et  feaulx  l  'a  trésoriers  de  franco,  salut 
et  dileclion  :  uostre  cher  et  bien  ame  Prégenl, 
seigueur  et  baron  de  Pruilli,  neus  a  fait  remous- 
trer  que  ja  pieça  feu  noslre  très-cher  seigneur  et 
père  que  Dieu  absoille,  en  faveur  du  mariage 
pour  purlé  de  lui  et  de  Jehanne  de  France  nostre 
sti'ur  uaturello,  lui  list  bailler  et  délivrer  la 
somme  de  GIKJO  escuz  d'or  coutaua,  et  en  ce  fai- 
sant bailla  des  lors  audit  seigneur  do  Pruilli  la- 
dite Johanno,  nostre  dite  sœur,  qu'il  a  depuis 
nourrie  et  entretenue  i  ses  dospeus  jusques  à  ce 
qu'elle  a  este  mariée  à  uostre  très  cher  ot  ami 
cousin  le  comte  do  Saucerre,  filz  de  nostre  très 
cher  ut  ami  cousin  lo  comte  de  Sancerre,  sire  do 
Uucil,  son  père.  Après  lequel  mariage  consommé 
et  accomply  de  ladite  Jehanne  de  France  avec 
nostre  dit  cousin,  pour  uucunes  causes  a  ce  nous 
mouvant,  doonaamei  comme  l'en  dit  ladite  somme 
de  *<U0U  escuz  ou  ce  qui  nous  en  povoit  apparte- 
nir a  uostre  nmé  et  féal  conseiller  et  M*  de  nostre 
DOS  tel,  Haoulant  de  Loscouet,  chevalier,  nostre 
Capitaine  de  Locliel,  lequel  au  moyen  dudit  don, 
a  mis  en  procès  ledit  s'  cfe  Pruilli,  exposant  par 
devant  no*tro  bailli  de  Touraine  OU  son  lieute- 
nant û  Tours  ou  est  ledit  procès  pendant  indécis, 
eu  lui  taisant  question  de  la  nid  somme  ou  de 
partie  d  icelle,  ei  avec  ce  avons  fait  prendra  et 
saisir  à  ceste  cause  les  terres  et  seigneuries  du- 
dit exposant  pour  estre  régies  soubz  noslre  main 
pendant  ledit  procès.  Soubz  ombre  desquelles 
choses  ledit  exposant,  auquel  avons  faiteomman- 
doment  do  soy  armer  et  nous  venir  servir  el  ac- 
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compaiguer  présentement  comme  les  an  lires  1 
nobles  de  nostre  pays  de  Touraine,  nous  a  hum- 
blement fail  supplier  el  requérir  qu'il  nousjplaise 
lui  fuire  délivrer  lesdites  terres  ainsi  einpos-  ' 
chées,  el  lui  donner  et  quitter  ladite  somme  de 
CÛOO  escuz,  attendu  et  considéré  mesmement  que 
ladite  Jehanue  a  este  lonetunipi  nourrie  a  ses 
dépens,  ou  il  a  despendu  la  piuspart  d'icclle  ', 
somme,  el  sur  celui  impartir  noslre  grâ«*e.  Pour- 
quoi nous,  ces  choses  considérées,  audit  sr  de 
l'ruitli  pources  causes  et  considérations  el  autres 
à  ce  nous  raouvaus  avons  donné  et  quille,  dou- 
nous  et  quittons  de  grâce  spéciale,  par  ces  pré- 
sentes, ladite  somme  de  CUOÛ  escuz  d'or  ou  ce  en 
quoy  il  uous  povoit  iors  ou  peut  a  préseul  esire 
tenu  à  la  cause  dessus  dite.  Si  vous  mandons  et 
eujoiguous  que  do  noz  pxeseu?,  grâce,  don  ol 
quillauce  VOUS  faites  ledit  sieur  do  Pruilli  joyr 
et  user  plainement  et  paisihlemenf,  en  le  inci- 
ta ut  ou  faisant  mettre  hors  de  court  el  du  procès, 
el  sesdites  terres  ù  pleine  délivrance  et  par  rap- 
portant ces  dites  présentes  siguéus  de  uostra 
main  el  recoignoissauco ;  sur  Ce  dudit  b*  do 
Pruilly  nous  voulous  et  maudous  ledit  s'  de 
Pruilly  rt  tous  autres  qu'il  appartiendra,  eu 
esire  el  demourer  quittes  el  deschargez  par  nos 
armez  el  feaulx  gens  de  noz  comptes  el  partout 
ailleurs  où  meslier  sera,  sans  aucune  diflicullé, 
non  ohslant  quelconque  autre  don  que  aiont 
sur  ce  fait  audit  Lescouet  ou  autre,  lequel  pour 
considération  des  choses  devant  dites,  nous  avons 
revocquo  el  revocquous  par  cesdiles  présentes, 
que  ladite  somme  du  soit  lovée  descharge  par  le 
changeur  do  uoslre  trésor,  et  quelconques  or- 
donnances, restrictions,  mandemens  ou  def- 
feuses  à  ce  contraires. 

Donné  uThouars  le  15"*  jour  de  mars,  l'an  de 
grâce  H6«,  et  de  notre  règne  le  4***. 

Le  19  novembre  1471,  Prégenl  Frolier  s'empara 
du  château  do  la  Rocheposay,  qui  appartenait 
alors  à  Louise  de  Preuilly,  vouvo  de  Geoffroy 
rhateiguer,  le  mil  au  pillage,  puis  sa  retira  avee 
uu  riche  butin  consistant  principalement  eu 
armes  d'un  grand  prix,  en  espèces  et  en  vaisselle 
d'or  et  d'argent,  l'a  arrêt  du  Grand-Conseil  le 
condamna  à  restituer  ces  richesses.  Tristan  l'iler- 
mile,  grand-prévôi  de  l'hôtel,  chargé  de  l'exécu- 
tion do  la  sentence,  vint  trouver  Prégenl  à 
Preuilly  el  s'entendit  avec  lui  sur  les  moyens  do 
faire  tourner  cette  affaire  à  leur  proQt.  Opposition 
fut  faito  à  l'ordonnance;  un  nouvel  arrêt  con- 
firma le  premier  et  fut  encore  attaqué,  si  bien 
que  Louise  de  Preuilly,  fatiguée  do  celle  iuienui- 
nahle  procédure,  fut  amenée  au  but  que  se  pro- 
posaient les  deux  compères,  suivant  l'expression 
d'un  chroniqueur,  a  un  accommodement.  Cet 
accord  fut  assez  favorable  à  Frolier  pour  que 
l'envoyé  du  roi  pût  être  largement  payé  do  ses 
services. 

Voici  le  lexto  de  lu  commission  qui  fui  don» 


née  par  le  roi  à  Tristan  l'Hermita  au  sujet  <]< 
celte  affaire  : 

a  Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France.! 
noslre  anié  el  féal  conseiller  et  chambellan  Tris- 
tau  Lhermile,  chevalier,  prévost  de  nostre  hoiW 
el  des  maréchaux  de  France,  salut  et  dileetios. 
Comme  des  le  xii*  jour  de  décembre  MCCCCLXII 
plainte  eut  été  faite  en  nostre  grand  Conseil  it 
par  Louyse  de  Pruilly,  dame  de  la  Roche  d« 
Pouzay,  veufve  de  Geoffroy  ('haslcigoer,  sa  w>a 
vivant  chevalier,  seigneur  de  S1  Georges,  Pierre 
Chasleigner,  aussi  chevalier,  aussi  seigneur  du- 
dit  lieu  de  S1  Georges,  et  Jacques  Chasteigaer, 
seigneur  du  Bueil,  frères,  enfans  dudict  deffuot 
et  d'elle  :  à  rencontre  de  nostre  amé  et  féal  Pré- 
gentFrotier,  escuyer,  seigneur  de  Pruylly.  Sur 
ce  que  lesdits  eomplaignants  disoient  quo  ledit 
soigneur  de  Pruilly,  au  moit»  de  novembre  der- 
uier  passé,  s'était  transporté  en  la  place  du  ladite 
Roche  de  Pouzay,  laquelle  il  a  voit  prinsu  et  min 
on  nostre  main,  et  la  avoit  rompu  les  coffres  ea- 
laul  eu  y  celle,  et  emporté  les  biens  meubles  es- 
Un  t  lors  en  ladite  place  :  commo  or;  argent, 
vaisselle  d'argent  et  de  cuisine,  bagues,  joyaux, 
rohhes,  linges,  lettres  et  aultres  chouses  appato- 
uant  auxdils  complaignants ;  et  lesdits  UUu 
avait  emportés  où  bon  lui  avoit  semblé;  lesquels 
biens  ils  estimoieut  val  loir  la  somme  de  vingt 
mille  esc  us  ou  environ.  Requérants  main  levés  «4 
délivrance  esire  faite  à  ladite  dame  de  ladiU 
terre  et  seigneurie  de  la  Roche  cl  les  apparte- 
nances; aussi  lès  fruicts  prins  et om portez  d  icelle 
place,  avec  réparation  des  excès,  injures  el  vio- 
lences u  eulx  fuictes. 

«  Ledit  seigueur  do  Pruilly  disant  au  con- 
traire qu'il  avait  prins  et  mis  en  noslre  tuaio  la- 
ine place  par  nostre  commandement  et  cerauii- 
siou  de  uous,  El  que  en  regard  des  Liens  qui 
csloient  en  icelle  ,  il  n'y  avoil  aucunement  lou- 
che, mais  quo  après  ce  qu'il  eut  priuse  ladite 
placo  et  mise  eu  noslre  main,  il  avoit  dit  •> 
déclaré  audit  seigneur  de  S'  Georges  et  son  frère, 
quo  s'ils  avoieul  oulcuus  biens  eu  celle  place,  il 
les  emportassent  ol  qu'il  n'avoit  aucune  charte 
de  par  uous  de  les  prendre.  Aussi  ne  empescAoïl 
qu'ils  no  le  fusseul  reudus  el  restituez,  el  que  ce 
qu'il  avoit  trouvé  dans  ladite  place  y  estoit  en- 
core. Pour  lesquelles  causes  ne  lui  en  dovolt  ne 
pouvoit  aucune  chouso  esire  dcuiaudee.  El  eu 
celuy  fuiaoieat  grande  injure  el  foule  de  son  boa- 
neur,  donl  il  requeroit  réparation.  Sur  quoy. 
après  plusieurs  allorcaiious  el  débats  eus  surre 
entre  lnsdittjft  parties,  eustéle,  el  de  leur  consen- 
temeul,  ordonné  et  appointé  par  lesdits  gens  o« 
uoslro  grand  Conseil,  que  maistro  Jehan  d'Ar- 
gouges,  noslre  advocat  eu  Touraine,  el  Bertrand 
Brieonnel  notre  notaire  st  secrétaire  iroienl  audit 
lieu  do  la  Roche  do  Pousay. 

♦  Auquol  lieu  ils  se  iaformeroieut  de  la  ma- 
nière de  la  priuse,  ensemble  quelx  biens,  U  I 
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«voit  au  temps  qu'elle  fut  saisie  et  mise  eu  i 
ooslra  main,  et  s'ils  estoient  encores  en  ladite  ; 
place  ou  non,  et  que  des  biens  qu'ils  trouveroient  j 
en  ladite  place,  ils  feroicnt  faire  bon  et  loyal 
inventaire  et  les  feroiont  rendre  et  baillera  ladite 
dame  de  la  Roche  et  à  ceux  à  qui  ils  appartiens 
droient.  Et  pour  ce  que  ledit  seigneur  de  S> 
Georges  vouloit  dire  qu'il  n'avoil  plus  de  biens 
»i  on  trouvoil  qu'il  en  eust  plus  largement  les- 
dits  commissaires  se  informeraient  de  la  vente  : 
de  ladite  |matière,  et  quelx  biens  c'estoient  et 
combien  il  y  en  avoit  et  qui  les  avoit  transportez 
oe  en  quel  lieu  ils  avoient  esté  mis  et  à  qui  11» 
h  voient  esté  baillez. 

«  Pour  icelle  information  rapportée  et  veue 
par  Iesdiles  gens  de  nostre  Conseil  estre  en  ce 
donnée  telle  provision  auxdits  complaignants 
qu'ils  appartiendrai  t  par  raison. 

«  Lesquelles  informations  rapportées  en  nostre  1 
dit  grand  Conseil  et  ouyes  lesdites  parlyes  de 
leur  procureur  en  tout  ce  qu'elles  voudroien' 
dire,  défendre,  replicquer  et  dupliquer  d'une  | 
pari  et  d'autre.  Et  après  qu'elles  eurent  auxdiles 
tins  produit  et  mis  par  devers  la  cour,  et  mes-  j 
memenl  ltdit  de  Preuiliy,  les  mandements  et 
commissions  par  vente  desquelx  il  disoit  avoir 
procédé  à  la  prinse  de  ladite  place  ;  et  aussi  faire 
l'inventaire  que  par  certaine  requesle  par  luy 
présentée  en  nostre  grand  Conseil  et  déclare  avoir 
fait  les  biens  dont  débat  estoit  entre  eulx,  et 
d'une  part  et  d'autre,  tout  ce  que  bon  leur  avoit 
semblé,  eust  été  assigné  jour  auxdites  parties 
pour  leur  donner  tel  appoinctement  que  de 
raison.  El  en  après  lesdils  procès,  avecque  les- 
dites informations  et  autres  procedeures  sur  ce 
laides,  veues,  vissées  et  rapportées  au  Conneil, 
et  depuis  en  nostre  présence,  ayons  ordonné  et 
appoincté  que  ladite  dame  de  la  Roche  sera 
mise  à  délivrance,  et  eu  la  liberté  de  franchise, 
»e  mise  est,  et  jouira  icelle  dame  des  fruits,  reve- 
ndus et  émoluments  d'icelle  terre  de  la  Roche. 
Et  en  surplus  sera  faicte  enformation  quelx 
biens,  meubles  oot  esté  prins  oudit  lieu  par 
ledit  seigneur  de  Pruylly  et  fees  gens,  apparte- 
nant tant  a  ladite  dame  que  à  seseufants,  ot  quelx 
revenus  et  eœolouments  icelluy  de  Pruilly  et  ses 
dites  gens  ont  rereu  de  ladite  terre.  El  lesquels 
biens,  meubles  el  fruits  et  émoluments  qui  au- 
ront esté  prins,  seront  rendus  et  restituez  par 
ledit  de  Pruylly  et  autres  qui  les  ont  prins,  à 

ladite  dame  et  sesdits  enfants,  et  aultres  esquels 

ils  appartiendront,  el  dont  icelle  dame  et  sesdits 
enfants  seront  tenus  bailler,  el  bailleront  quit- 
tance audit  de  Pruylly  el  aultres,  desdits  biens 
ainsi  à  eulx  rendus  et  restituez. 
€  El  ce  faict  à  ladite  dame  Louise  et  lesdils 

enfants  sera  baillée  et  délivrée  ladite  place  de  la 
Roche,  en  faisant  par  lesdils  seigneurs  de  S1 
Georges  et  du  Breuii,  enfants  de  ladite  dame  et 

les  enfants  de  set  enfants,  serment  de  nous  eatro 
bons  el  loyaolz  subj  ects,  et  de  ne  maître  dedans 


icelle  place  autres  quelconques  saus  l'exprès 
congié  et  licence  do  nous. 

«  Pour  ce  esl-il  que  nous  vous  mandons  et 
commettons  par  ces  présentes  que  vous  vous 
transportez  incontinent  et  sans  delay  audit  lieu 
de  la  Roche  dePouzay,  et  illec  nostre  dit  appoinc- 
tement mettez  à  pleine  et  entière  exécution  de 

poinct  en  poinct  selon  \a  forme  et  teneur  

Mandons  el  commettons  à  tous  nos  justiciers, 
officiers  et  subjecls,  que  à  vous  en  ce  faisant 
obéissont  et  entendent  diligemment  et  vous  pres- 
tont  et  donnent  conseil,  confort,  aide  et  pri- 
sons se  mestier  est,  si  par  vous  requis  en  sont. 
Donné  a  Tours  le  xv»  jour  de  may,  l'an  de  grâce 
1478,  et  de  nostre  règne  le  onzième.  » 

Prégent  Frotier  eut  cinq  enfants  de  son  ma- 
riage avec  lsabeau  de  Billy,  dame  de  Thuré,  Mlle 
de  Hugues  de  Billy,  seigneur  de  la  Tour-d'Oiré, 
près  Cbàtellerault,  et  de  Jeanne  Rouault  :  V  Fran- 
çois, vivant  en  1466,  mort  avant  1489;  2*  Grise- 
gonnelle,  baron  de  Preuiliy;  3*  Pierre,  seigneur 
d  Azay-le-Féron  ;  4*  Jeanne,  mariée  en  1405  à 
Léonhel  Taveau,  baron  de  Mortemer;  &*  Isabelle, 
femme  de  Guillaume  de  Varie,  seigneur  de  l'Ile- 
Savary  et  d'Azay-le-Féron,  en  partie. 

Il  mourut  en  1487,  et  fut  enterré  dans  l'abbaye 
de  Preuiliy.  Le  château  actuel  d'Azay-le-Féron 
fut  bâti  par  ce  seigneur,  en  1480. 

XXX.  —  Ambolse  (Pierre  d'),  seigneur  de 
Preuiliy  (eo  partie),  mourut  en  1473,  laissant 
entre  autres  enfants,  Charles  I,  Jean,  évéque  de 
Lan  grès ,  Ai  mori ,  grand-maître  de  l'ord  re  de  Sai  nt- 
Jeau-de-Jérusalem,  mort  à  Rhodes,  le  13  no- 
vembre 1512;  Louis,  évoque  d'Alby;  Pierre, 
évéque  de  Poitiers,  et  Georges,  archevêque  do 
Rouen,  décédé  le  25  mai  1510. 

XXXI.  —  Amboise  (Charles  d1),  seigneur  de 
Preuiliy  (en  partie),  gouverneur  de  l'Ile-de- 
France,  mort  à  Tours,  le  22  février  1481,  eut  do 
Catherine  de  Cbauvigny  :  Charles  II,  Guy,  Louis, 
évéque  d'Alby,  François,  Catherine  el  Marie. 

XXXII.  —  Gaucourt  (Charles  de),  seigneur  de 
la  moitié  do  Preuiliy,  do  Gaucourt,  Naillaci 
Chàteaubrun,  etc  ,  maréchal  de  France,  cham- 
bellan du  roi  et  gouverneur  do  Picardie,  épousa, 
le  8  octobre  1453,  Agnès-Colette  de  Vaux,  el 
mourut  en  1482.*  11  plaidait  en  1480,  pour  la 
terre  de  Preuiliy,  contre  le  receveur  du  tempo- 
rel do  Jeau  Balue,  évéque  d'Angers. 

XXXIII.  —  Frotter  (Grisegouelle),  baron  de 
Preuiliy,  seigneur  du  Blauc  et  d'Azay-le-Féron, 
mourut  en  1502,  laissant  de  Françoise  d'Amboise 
de  Bussy  un  lils  unique,  nomme  Jean.  Sa  veuve 
se  remaria  avec  François  de  Volvire,  baron  de 
Ruffee. 

XXXIV.  —  Amboise  II  (Charles  d'),  seigneur 
de  Preuiliy  (en  partie),  chev.  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel,  maréchal  et  amiral  de  France,  gouver- 
neur de  Paris,  du  duché  .de  MU&n  et  de  Gènes, 
naquit  en  1473.  Le  26  août  1501,  Il  assista  à  l'en. 
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très  solennelle  du  Louis  XII  dans  Gènes,  et  cinq 
«□s  après  11  contribua  puissammont  à  la  réduc- 
tion de  celte  ville;  qui  avait  secoué  le  joug  des 
Français.  En  1509,  il  so  distingua  à  la  bataille 
d'Agriadel,  à  la  suite  de  laquelle  il  enleva  plu- 
sieurs places  importantes  aux  Vénitiens.  Il  mou- 
rut à  Corrèze,  en  Lombardie,  le  tl  février  Mil. 
Son  corps  fut  transporto  à  Amboise  ut  déposé 
dans  l'église  des  CorJeliers.  De  son  mariage  avec 
Jeanne  deGraville  il  eut  un  fils  unique,  Georges. 

XXXV.  —  Amboise  (Goorgus  d'),  seigneur  de 
Preuilly  (en  partie),  fut  tué  à  la  bataille  de  Pa- 
vie.en  1525. 

XXXVI.  —  Frolier  (Jean),  baron  de  Preuilly  et 
seigneur  du  Blanc,  épousa  Louise  de  Reillac  de 
Brigueil,  dont  il  eut  une  fille  unique,  Jeanne, 
femme  do  Jean  de  Fonteuay,  seigueur  de  Saiul- 
Clet.  Vers  l'an  1629,  il  vendit  la  baronnie  de 
Preuilly  et  ses  dépendances  à  Louis  du  Clormont. 
Louise  de  Reillac,  devenue  veuve  en  1534,  se 
remaria  à  Gaspard  de  Chamborant ,  seigneur  do 
laClavière. 

XXXVII.  —  Clermont  d'Anjou  (Louis  de), 
baron  de  Preuilly,  marquis  de  Gallerande,  vi- 
comte du  Grand-Montereau,  comte  d'Auxerre, 
seigneur  d'Azay-le-Féron,  Boucbardy,  Lorcbère, 
etc.  conseiller  et  mattre-d'hôlel  ordinaire  du 
roi,  rendit  dommage  au  roi  de  sa  terre  do  Preuilly 
le  30  mai  1629.  Le  8  octobro  suivant,  il  reçut 
l'avou  de  ses  vassaux,  et  le  21  du  même  mois  il 
permit  à  Jean  do  Menou,  écuyer,  seigneur  do 
Uoussay,  do  teuir  ses  plaids  do  quinzaine  en 
quinzaine.  Il  mourut  vers  l'an  1636,  sans  laisser 
d'enfants  do  Catherine  d'Amboiso,  héritière  do  la 
parti©  de  Preuilly  qu'avait  possédée  Georges 
\T Amboise,  et  fut  enterré  dans  l'église  de  la  Tri- 
nité de  Poitiers. 

XXXVIII.  —  Genest  (Christophe  du),  seigneur 
de  Preuilly  (en  partie)  ut  de  la  Rochcbellouin, 
épousa  Madeleine,  fille  do  Pierre  Frotier, seigneur 
d'Azay-le-Féron,  et  de  Charlotte  du  Bois;  il  vi- 
vait encore  en  1569. 

XXXIX.  —  Hallehroche  (Raymond  de),  gentil- 
homme écossais,  seigneur  do  Preuilly  (on  partir) 
et  de  Hallobroche  (paroisse  de  Charnizay),  vendu 
ses  droits  sur  la  barounie  de  Preuilly  à  Antoine 
de  La  Rochefoucaud. 

XL.  —  Vendôme  (François  de),  baron  de 
Preuilly,  princo  do  Chabatinais,  vidame  il  j 
Chartres,  colonel  de  l'infanterie  française,  chev. 
de  Saint-Michel,  descendait,  par  les  femmes,  do 
Geoffroy  do  Preuilly,  comte  do  Vendôme.  1, 
mourut  à  Paris  lo  7  décembre  1660,  sans  laisser 
d'enfants  de  Jeanne  d'Estissac,  morte  elle-même 
le  15  juin  1562.  Claude  GoufÛer,  son  oncle,  re- 
cueillit son  héritage,  dont  la  possession  lui  fut 
confirmée  par  lettres  patentes  du  19  juillet  l&c»l 

XLI.  —  Gouffier  (Claude),  baron  de  Preuilly] 
marquis  de  Boissy,  duc  de  Rouanoez  et  comte 
de  Caravas,  te  distingua  à  la  journée  dePavie,où 
11  fat  fait  prisonnier,  U  fut  marié  cinq  fois  : 


1*  à  Jacqueline  de  La  Tremoillc,  fille  unique  de 
Georges,  seigneur  de  Fondettes,  et  de  Madelaine, 
dame  d'Agny  ;  2*  a  Françoise  de  Brosse  de  Bre- 
tagne; 3*  à  Marie  do  Gaignou;  4*  à  Claude  de 
Beaux  ;  5'  à  Antoinette  de  la  Tour-Landry.  Il  eut 
plusieurs  enfauts  des  trois  premières,  et  mourut 
en  1566. 

XLII.  —  Rochefoucaud  (Antoino  de  la),  baron 
de  Preuilly,  seigneur  do  Barbézieux,  Linières, 

etc  ,  chev.  de  l'ordre  du  Roi,  gouverneur  de 

Paris,  et  sénéchal  de  Guyenne,  général  des  ga- 
lères de  France,  s'acquit  beaucoup  de  réputation 
sous  le  règne  de  François  1**.  Il  épousa  Antoi- 
nette, filie  et  héritière  do  Guy  d'Amboise,  sei- 
gneur de  Ravel,  et  en  eut  cinq  eufants  :  Charles, 
Antoine,  seigneur  de  Langeac  et  de  Chaumont; 
Marguerite,  femme,  en  premières  noces,  de  Pierre 
du  Puy,  seigneur  de  Vatan,  en  Berry,  et  en  se- 
condes, de  Claude  de  Bourbon,  comte  de  Bussel; 
Bénédicte,  abbesso  de  SainUJean  d'Autun,  et  Gil- 
bert, mort  en  1547. 

XLII1.  —  Chatoigncr  III  (Jean)  fut  mis  en  pos- 
session d'une  partie  de  la  baronnie  de  Preuilly 
par  un  arrêt  du  parlement,  en  date  du  29  avril 
1544.  Il  prenait  la  qualité  de  chambellan  du  roi. 
Do  son  mariage  avec  Claude  de  Mauléon  sont 
issus  entre  autres  eufants  :  Claude,  né  le  26  juil- 
let 1523;  Roch-René.  mort  en  1502;  Antoine, 
seigneur  de  l'Ile- Bapaume  ;  et  Françoise,  prieure 
de  Saiut-Clément-d'Aiffre.  11  mourut  le  8  juillet 
1404. 

XLIV.  —  Luxembourg  (Louis  de),  baron  de 
Preuilly,  comto  de  Roucy,  vicomte  de  Marchaul, 
et  seigneur  de  Warneston,  chevalierde  l'ordre  d.: 
roi,  fut  un  des  capitaines  les  plus  distingués  de 
son  époque.  La  belle  défense  du  château  de  Li- 
gny,  qu'il  soutint  contre  le  roi  Charlos-Otùo1. 
on  1544,  suflit  seule  pour  justifier  la  réputation 
de  bravoure  et  d'uabilelé  que  lui  reconnut  l'uis- 
loire.  Il  épousa  Antoinette  d'Amboise,  veuve  e! 
héritièred'Antoine  de  La  Rochefoucaud,  et  mou- 
rut sans  laisser  d'enfants,  lo  II  mai  1571. 

XLV.  —  Rochefoucauld  (Charles  de  La),  baron 
do  Preuilly  après  la  mort  do  8a  mère  et  deLouf* 
de  Luxembourg,  seigneur  du  Blanc,  de  Barbé- 
zieux, Linières,  etc  ,  capitaine  de  cinquante 

hommes  d'armes,  grand-sénéchal  de  Guyenne, 
prévôt  do  Paris,  chov.  de  l'ordre  du  Saiat-Eiprii. 
épousa  lo  1"  décembre  1545  Franc jiso  Chabot 
de  Bnon,  et  eu  eut  :  Françoise,  femme  de  Claud-; 
d'Espinay,  comte  de  Durestat ;  Antoinette,  marie.- 
à  Antoine  do  Brichantoau,  comte  de  Nangis  ; 
Charlotte,  femme  de  François  des  Barres,  seigneu: 
de  Neuvy-Bennegon  ;  et  Mario-Catherine,  gos-- 
vernanto  do  Louis  XIII.  Par  contrat  du  8  janvier 
1576,  il  vondit  la  baronnie  do  Preuilly,  au  pris 
do  cinq  mille  écus  d'or,  à  Jean  d'Orléans. 

XLVI.  —  Chaleiguer  (François),  seigoear  0* 
Preuilly  (en  partie),  de  laRoche'posay,  de  Touffou, 

etc  ,  gouverneur  de  Provence,  chambellan  du 

rol,  n'eut  qu'un  fils,  René,  de  Louise  de  Uni, 
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baronne  do  la  Faigne,  qu'il  avait  épousée  le 
27  septembre  15*6.  Duchesne  loi  donne  deux  en- 
fant» naturels,  Claude,  seigneur  de  l'Rffougeard 
(paroisse  d'Obterro),  et  René,  abbéde  Satnl-Cyran- 
en-Brenne.  II  mourut  le  9  septembré  1579,  et  fut 
enterré  dans  l'abbaye  de  la  Merci-Dleu,  où  l'on 
voyait  son  tombeau  avec  cette  épitaphe  : 

D.    0.  M. 
Sacrum 
et 

SIemorim  setemte  FBANCISC1  CASTANEl 
Tuffoli  ac  Rupis-poste  Domini,  Equitis  /or-  1 
quali  Régit. prsefecli  turmat  quinquagenariix  j 
Equitum  Cataphractorutn,  qui  per  vestigia 
maiorum  ac  clarissimorvm  gentilium  suo 
rum  inccderxs,  semper  fidem  erga  regem  ser- 
vavit,  strenuam  ac  fortem  operam  manu  ac 
cnnsilio  erga  palriam  navavit,  fortissimo- 
Gallix  heroes  virlule  belli  xqua><it,  libéras 
Mate  ac  munificntia  superavit.  Tandem  in 
Castro  Namptoqilo  agrx  Sihanrctensis  morbo 
correptu*  interiit,  et  suit  triste  sui  deside- 
rium  reliquit. 

Obiit  qttinto  idus  septembris  m.  d.  lxxviiii. 

Vixit  annot  xlvii. 
LUDOVTCUS  CASTANEUS  fratri  caris» 
simo  mœrens  posuit. 

ÏLVII.  —  Orléans  V  (Jean  d').  baron  de  Preuilly, 
seisrneur  de  Ballame,  Aubefons,  du  B-uffroy,  du 
Plessis  et  de  Charnay,  gouverneur  de  Romoran- 
tin ,  épousa  Gabrielle  do  la  Marche,  dont  il  eut  : 
Jacques,  Louis,  Marie- Madeleine,  N.,  seigneur 
do  Breuil,  et  Gabrielle.  mnriée  le  58  octobre  1584 
avec  César  des  Roches,  seigneur  de  la  Morinièro. 
près  Azay-le-Féron.  Il  décéda  à  Étampes,  le 
13  novembre  1584;  sa  femme  était  morte  le 
20  décembre  1681. 

ILV1II.  —  Orléans  (Jacques et  Louis  d*),  barons 
parageaux  de  Preuilly.  coderont  cette  selgnou-  I 
rie,  par  transaction  du  16  août  1585,  à  Madeleine, 
leur  sœur,  épouse  d'Rdmo  du  Pé.  Le  premier  | 
épousa  Françoiso^de  Prie;  le  second,  Emôe  de  i 
Monljouan. 

XLIÏ.  —  Pé  (Edme  du),  baron  de  Preuilly,  ! 
seigneur  de  Tonnerre,  des  Arcis,  de  la  Bruyère, 

etc  ,  bailli  d'Auxerre,  capitaine  de  cinquante 

hommes  d'arme  et  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  ' 
épousa,  par  contrat  du  20  décembre  1581,  Made- 
leine d'Orléans,  dontii  n'eut  pas  d'enfants.  Celle- 
ci  se  remaria,  avan'  le  30  juillet  1594,  avec  Jean 
de  Courtenay,  seigneur  de  Salles,  de  Blandy  et  de 
Parc-Vieil.  Par  acle  du  24  avril  1586,  il  vendit 
la  baronnie  de  Preuilly  à  Charles  d'Kscars. 

L.  —  Chaleigner  (René),  seigneur  de  Preuilly 
(en  partie),  de  la  Rochcposay.  Touffou,  Talmont, 

etc  mourut  à  Chartres  le  8  mai  1591.  Son 

corps  fut  transporté  à  la  Morci-Dieu.  Sa  succes- 
sion échut  à  Louis  Chaleigner,  son  oncle. 

U.  -  Pernase  d'Escars  (Charles  de),  évêque  et 


due  deLangres,  abbé  de  Gaillac,  de  la  Cresie  et 
de  Fonlalne-Bèze,  fut  un  des  prélats  les  plusémi- 
nents  de  son  temps.  Nommé,  en  1564,  à  l'évôché 
de  Poitiers,  où  il  succéda  à  Jean  d'Amontcourt, 
il  passa,  en  1569,  à  celui  de  Langros.  En  1573, 
il  fut  chargé  de  recevoir,  a  Metz,  les  ambassa- 
deurs de  Pologne  qui  venaient  apporter  au  duc 
d'Anjou  la  nouvelle  de  son  élection  à  la  cou- 
ronne. Henri  III  lui  donna,  en  1598,  le  collier  de 
commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Il  fut 
contraint,  parjin  arrêt  du  parlement,  en  date  du 
18  décembre  1588,  de  céder  la  terre  de  Preuilly  a 
Louis  Chaleigner,  en  vertu  du  droit  qu'avait 
celui-ci  d'exercer  le  retrait  féodal.  Charles  de 
Perusse  mourut  en  1614. 
LU.  —  Chaleigner  (Louis),  baron  de  Preuilly, 

seigneur  de  la  Rocheposay,  d'Abain,  etc  né 

en  1535,  donna,  dès  le  plus  bas  âge,  de  grandes 
espérances  do  ce  qu'il  serait  un  jour.  Il  fit  de  ra- 
pides progrès  dans  l'étude  des  sciences  et  des 
langues,  sous  la  direction  éclairée  du  célèbre 
Joseph  Scallger.  Destiné  d'abord  à  l'étal  ecclésias- 
tique, il  porta  bientôt  ses  vues  sur  la  carrière 
des  armes  où  il  ne  tarda  pas  à  se  Taire  une  juste 
réputation.  Il  se  couvrit  de  glolro  aux  combats 
de  Saint-Denis,  de  Jarnac,  de  Moncontour  et  de 
la  Rocbe-Abeille.  Son  nom  se  trouve  glorieuse- 
ment mêlé  aux  guerres  qui  eurent  la  Touraine 
pourthéâtreen  1590-91-92.  Il  battit  dans  plusieurs 
rencontres  le  vicomte  de  la  Guerche,  chef  des 
calvinistes,  en  Poitou  et  dans  le  pays  Chinonais, 
notamment  à  la  suite  de  la  prise  de  la  Guerche, 
par  Arnaud  de  S.  L*ry,  gouverneur  de  Loches. 
Nous  avons  donné  ailleurs  des  détails  sur  cette 
bataille  qui  étouffa  pour  longtemps  les  guerres 
de  religion  dans  nos  contrées.  Il  mourut  à  Mou- 
lins le  29  septembre  1595.  Son  corps  fut  trans- 
porté à  la  Rocheposay  et  Inhumé  dans  l'abbaye 
de  la  Mcrci-Dieu.  L'épitapho  suivante  fui  gravée 
sur  son  tombeau  : 

Deo  opt.  max.  et  mémorise  setemae,  Ludovico 
Costaneo  PruUiacensi  et  Malevalleii,  baroni 
Caslri-Posxi',  Tufoli,  et  Abenni  domino, 
utriusque  ordinis  equiti  torqualo  regio,  in- 
tra  sacrum  Gatliar,  consistorium  consilia- 
rio,  turmse  quinquagenta  equitum  cata- 
phractorum  praefeclo,  utriusque  limilig 
Lemovicani  vice  regia  rectori,  a  primo  seta» 
tis,  tirocinio  in  actibus  publieis  ac  bellicis 
strenve  ac  fideliter  versato.  Mullis  legatio- 
nibus  pro  chrixtianissimi  régis  Henrici  III 
desideriis  apud  Gregorium  XIII,  et  aîios 
Italix  principes  gloriosissime  funeto.  Qui 
cum  et  multis  transatpinis  expeditionibus  et 
obsidionibus  urbium  inlra  regnum  superio- 
ribus  bellis  civilibus  interfuisset,  ac  in  om- 
nibus fortissimam  operam  navasset.  Ulti» 
moque  funesliss.  bello  ineunte  illustriss. 
Duci  itonpenserio  in  Picardite  urbibus  in 
officio  relinendis  fidem,  opem,  industriam 
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que  egregiam  prsestitisset  in  provincia  sua 
omnia  oppida  et  castella  a  rebellibus  insesa 
in  poteêtatem  suam  redegissct  ;  Belacum  co- 
pii8  hostilibus  acriltr  oppugnatum,immisso 
noclu  novo  prxsidio,  virtutc  filinr.  tuor. 
summis  difficultatibus  expeditum  liberasset; 
hostem  prxsidiis.caslris,  tormentis  bellicis, 
atque  impedimentis  stepius  exutum,  spxiug 
acciaisopibus  in  urbem  Pictaviensem  canfu- 
gienlem  :  postremo  novis  auxiliis  tmdecum- 
que  conquisilis  auctum,  ac  bellum  instait' 
rantem,  ultima  bellifortuna  ad  flumen  Vi- 
genam  internecione  delevisset;  in  limine 
autem  superiore  Lemovicnno  duce  Aremo«- 
sensis  copias  nocturna  impresxione,  terrore, 
ac  corde  complevisset,  ac  denique  quolidie 
neque  sine  gloria  sua,  neque  sine  detrimento 
hostium,  in  loto  itlo  tract u  cum  rebellibus 
experiretur:  tandem  inexpedilione  Burgun- 
dionensi  regem  christianiss.  Henricum  IV, 
secutus,  languorem  nactus,  incredibili  sui 
desiderio  omnibus  bonis  relicto,  in  civitate 
Molinis  ad  Elaverem  /luvium,  obiil  anno 
xlatis  su*  LX%  Christi  autem  C  I  Q.  I  q. 
X  C  V.  II!  kal.  oclob. 
«  Claudia  Podia  uxor,  cum  liberis.  » 
M.  P. 

Parcootratdu  15  janvier  1567  11  avait  épousé 
Claude  du  Puy,  sa  parente,  dont  il  eut  :!•  Jean  IV, 
2»  Henri-Louis,  évèquede  Poitiers,  né  à  Rome  le 
6  septembre  1577,  mort  le  30  juillet  1651  ;  3*  Fer- 
dinand, abbé  de  Beaufort,  mort  de  la  peste  le 
«juin  1607;  4»  Françoise;  5*  Gabrielle  ;  G'  Henri, 
baron  do  Malval,  qui  se  distingua  à  l'attaque  du 
château  de  la  Guerche,  eu  1592,etfuttuéque!que 
temps  après  dans  une  rencontre  avec  les  troupes 
de  la  Ligue,  cnlro  Milly  et  Cliampigny-le-Sec. 

LUI.  —  ChateignerlV(Joan),  baron  de  Preuilly, 
Seigneur  de  la  Rocheposay,  la  Mothe-Quinemont, 

etc  ,  maréchal  dus  camps  et  armées  du  roi, 

prit  part  à  la  guerre  que  soutint  sou  père  contre 
les  Ligueurs  dans  la  partie  méridionale  de  la 
Touraiue.  U  se  siguala  particulièrement  au  com- 
bat de  Patsay-lo-Sec,  en  1593,  et  dans  la  même 
année  au  siège  do  Poitiers,  où  il  fut  grièvement 
blessé.  Il  épousa,  par  contrat  du  30  mars  1603, 
Diane  de  Funsèques,  dont  il  eut  :  Charles,  sei- 
gneur de  la  Rocheposay,  député  de  la  noblesse 
du  Poitou  aux  Étals  de  Tours  en  1551;  Louis, 
abbé  de  Saint-Pierre  de  Preuilly  et  de  la  Mercl- 
Dleu,  mort  en  16:U;  Jean  et  trois  tlllos.  Par  acte 
du  26  janvier  IC07  il  vendit  la  terre  de  Preuilly 
à  César  de  Vendôme. 

LIV.  —  Vendôme  (César  de),  baron  do  Preuilly, 
duc  do  Vendôme,  Étarapos,  Mercœur,  Penlhièvre! 
comte  do  Buzançais  ;  seigneur  de  Châlillou-sur- 

Indre,  Rigoy,  Azay-le-Kéron,  etc   chanoine 

et  porte-étendard  de  l'église  de  Saint-Martin  de 
Tours,  pair  de  France,  chef  et  surintendant  géné- 
ral de  la  navigation  et  du  commerce  de  France, 


chevalier  des  ordres  du  Roi,  gouverneur  de  Bre- 
tagne, était  fils  naturel  d'Henri  IV  et  de  Gabrielle 
d'Bstrées.  Il  fut  légitimé  en  1595,  etapanagédu 
duché  de  Vendôme  en  1598.  Le  3  juin  1826, 
Louis  XIII  le  fit  arrêter  à  Blols  et  le  dépouilla  de 
ses  charges.  Rendu  à  la  liberté  en  1630,  il  prit 
du  service  chez  les  Hollandais.  En  1653,  il  fut 
chargé  de  rétablir  la  paix  dans  la  province  de 
Guyenne.  Deux  ans  après  il  battit  complètement 
l'armée  navale  d'Espagne  près  de  Barcelone-,  il 
fit  preuvo  dans  ce  combat  d'une  grande  habileté. 

11  mourut  à  Paris  le  22  octobre  1665. 

Par  contrat  du  16  juillet  1606,  César  de  Ven- 
dôme avait  épousé  Françoise  de  Lorraine,  dont  il 
eut  -.  Louis,  cardinal  et  duc  de  Vendôme,  mort  en 
IC69,  François  de  Beaufort,  surnommé  le  roi  des 
Halles,  mort  aussi  en  1G69,  et  Elisabeth,  duchess* 
de  Nemours.  Il  vendit  la  baronnie  de  Preuilly  et 
ses  dépendances  â  Louis  de  Crevaut,  au  prix  do 
206,000  livres. 

LV.  —  Crevant  II  (Louis  de),  baron  de  Preuilly, 
vicomte  de  Brigueil,  seigneur  d'Azay-le-Féron. 
Clnçé,  etc  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  ca- 
pitaine de  cinquante  hommes  d'armes,  gouver- 
neur de  Ham  et  de  Compiègne,  naquit  à  Cingé, 
près  Bossay,  en  1565.  Par  contrat  du  18  février 
1595,  il  épousa  Jacqueline  d'Humières  d'Ancre, 
dont  11  eut  :  !•  Charles-Hercule,  no  à  Azay-le- 
Féronle  6  novembre  1599,  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes,  mort  au  siège  de  Royan  . 

12  mai  1622  ;  2*  Louis  de  Crevant  III.  Jacqueline 
d'Humières  mourut  à  Preuilly  en  1637  et  fut  en- 
terrée dans  l'abbaye  de  cette  Tille.  Louis  At 
Crevant  étant  mort  ouzo  ans  après  fut  inhumé 
dans  l'église  collégiale  de  Saint-Ours,  de  Loche* 

LVI.  —  Crevant  III  (Louis  de),  baron  de 
Preuilly,  seigneur  d'Azay-le-Féron,  Argy,  etc., 
capitaine  des  cent  gentilshommes  du  roi,  né  a 
Azay-le-Féron  le  3  juin  1608,  épousa  par  contrai 
du  14  juillet  1627  Elisaheth  Phelippeaux  d'Her- 
baut.  Do  ce  mariage  sont  issus  :  1*  Louis  de  Cre- 
vant IV;  2*  Jacob,  marquis  de  Preuilly.  chef 
d'escadre,  abbé  de  Raint-Maixent  par  bulle  du 
pape  Innocent  X  du  18  décembre  1644.  né  à  Azay 
en  1630,  mort  à  Messine  en  1675  ;  3*  Roger,  né  i 
Azay  eu  1633,  bailli  et  grnnd'croix  de  l'ordrcdc 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  morla  Malte  le  i 8  juillet 
1687;  4«  Ballhasar,  commandeur  de  Villiers- 
aux-Lièges,  abbé  de  Preuilly  et  de  Saint-Maixent, 
né  en  I6S5(  mort  le  20  septembre  1684;  5*  Ray- 
mond, seigneur  do  Lassigny,  lieutenant-général 
des  armées  navales  du  roi,  né  en  1638,  mort  le 
20  juin  1688;  6*  François,  baron  de  Contay,  né 
en  1639;  7#  Marie,  née  eu  1629,  religieuse  à 
Blols;  8»  Élisabelh,  née  en  1631,  religieuse» 
Joume  ;  9*  Anno,  née  &  Azay  en  1632;  10*  Anna, 
née  à  Azay  en  1634;  11*  Henriette,  née  en  I6Î/. 
12'  Gabrielle,  née  à  Azay  en  1641.  Éllsabeth  Pbe- 
lippeaux  mourut  à  Preuilly  en  1643,  et  Louis  <!• 
Crevant  III  lo  20  mars  1648. 
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LVII.  —  CroTant  IV  (Louis  de),  baron  de 
Preuilly,  duc  d'Humières,  seigneur  d'Azay-le- 

Péron,  etc  ,  maréchal  de  France  et  grand* 

maître  de  l'artillerie,  colonel  des  régiments  de 
fusiliers  et  bombardiers,  gouverneur  de  Bourbon- 
nais, de  Flandres  et  de  Hainaut,  né  à  Azay-le- 
Féroole27  juin  1628,  mourut  le  30  août  1695.  Par 
rentrai  du  8  mars  1653  il  avait  épousé  Louise- 
Antoinette -Thérèse  de  la  Châtre  de  Nancey; 
leurs  enfants  furent  :  Henri-Lnuis.  tué  au  siège 
île  Luxembourg  le  13  mal  1684;  Louis-François 
Roirer,  mort  le  7  septembre  1679  ;  Marie-Thérèse, 
mariée  le  10  février  1710;  Anne-Louise-Julie, 
duche*se  d'Humières,  mariée  le  15  mal  1690  à  j 
Louis-François  d'Aumont,  marquis  de  Chappos, 
et  Anne-Louise ,  femme  en  deuxièmes  noces  de 
Charles  de  Hautefort. 

LVOT.  —  Hautefort  (Charles-Louis  do\  baron 
de  Preuilly,  marquis  de  Surville,  lieutenanl- 
péaéral  des  armées  de  lerre,  colonnl  du  régiment 
Au  roi,  épousa,  par  contrat  du  25  juin  1680, 
Anne-Louise  d'Humières,  qui  eut  en  dot  la  terre 
de  Preuilly  ainsi  que  celle  d'Azay-le-Péron.  Elle 
était  veuve  de  I-ouis-Alnxandro  do  Vassé,  dit 
Grocnet,  mort  lo  7  août  1684.  Par  acte  du 
il  avril  1699  il  vendit  la  baronnie  à  Louis-Nico- 
las de  Breteuil,  moyennant  378,000  livres.  Il 
mourut  le  19  décembre  1721. 

LU.  —  Breteuil  (Nicolas-Louis  lo  Tonnelier 
le},  baron  de  Preuilly, soigneur  d'Azay-le-Féron, 
ToaraoD,  Fontbaudry,  Clalse,  etc..  ..,  introduc- 
teur des  ambassadeurs,  né   à  Montpellier  le 
la  septembre  1648,  épousa,  en  premières  noces, 
le  i  août  1679,  Mario-Anne  Le  Fèvre  de  Cauruar- 
tin,  donl  il  n'eut  qu'une  fille,  Anne-Louise,  i 
ffiorte  le  20  avril  1692;  en  secondes  noces,  le 
15  avril  1697,  Gabricllo-Anne  do  Froulay.  De  ce 
dernier  mariage  il  eut  :  René-Alexandre,  né  le 
"  février  1698.  mort  en  1720;  Charles-Auguste; 
Gabrielle-Éœllle,  née  le  17  décembre  1702,  ma-  ! 
fiée  le  12  juin  1725  à  Florent-Claude,  marquis 
du  Chitelet;   Auguste-Charles,    chevalier   do  ' 
Malte,  mort  on  1710;  et  ÉlUabelh-Théodose,  né  le  | 
S  décembre  1710,  conseiller  d'État,  agent-tréné-  | 
fil  du  clergé  de  France,  abbé  de  Saint-Éloy  de 
Mon.  bailli  et  grand'eroix  do  l'ordre  do  Maltei 
mort  le  23  juillet  1781.  Nicolas  de  Breteuil  décéda 
le  24  mars  1728,  et  fut  enterré  dans  le  sanc- 
tuaire de  l'abbaye  de  Preuilly. 

Il  a  laissé  des  mémoires  manuscrits  très  luté-  j 
fessants  relatifs  aux  usages  do  la  cour  (Bibiio-  i 
Ihèquede  Rouen,  coll.  Ltber,  n°  5805, 7  vol.  lu-fj. 

LX.  —  Breteuil  (Charles-Auguslo  lo  Tonnelier  | 
de),  baron  de  Preuilly,  seigneur  d'Azay-lc-Fé-  1 
rcn.  du  grand  et  du  petit  Tournon ,  de  Clalse  .  j 

Vinceuil,  etc  ,   capitaine  au  régiment  de 

i-orçrw,  mourut  à  Azay  le  13  juin  1731,  et  fut  j 
enterré  dans  l'abbaye  de  Preuilly.  De  Marie-  j 
Anne  Goujon  de  Gasville,  qu'il  épousa  lo  6  juin  | 
IW,  il  laissa  trois  enfants  :  Louis-Auguste. 
Marie-élisabeth-Émilie,  née  à  Axay  le  20  mal  1 


1730,  morte  en  bas  âge,  et  Elisabeth,  née  le 
14  août  1729,  mariée  à  André,  marquis  do  Saint- 
Blimont. 

LXI.  —  Breteuil  (Louis-Charlos-Augusto  le 
Tonnelier  de),  baron  de  Preuilly,  seigneurd'Azay- 
le-Féron.  Fontbaudry,  Claisc,  Neuville,  Vinceuil, 
etc  ,  d'abord  officier  do  gendarmerie,  puis  bri- 
gadier des  arméos  du  roi,  chevalier  du  Saint- 
Esprit,  ambassadeur  en  Suède,  ministre  secré- 
taire d'État,  naquit  à  Azay-le-Féron,  et  fut  bap- 
tisé, dans  l'église  de  ce  bourg,  le  8  mars  1731. 
Do  N.  Parai  do  Montgeron,  qu'il  épousa  le  24  jan- 
vier 1752.  il  eut  une  fille  unique.  Mario-Élisa- 
beth-Émilie,  mariée,  par  contrat  du 20 avril  1779, 
au  comte  de  Matignon.  Il  mourut  en  1807. 

LXII.  —  Breteuil  (François-Victor  le  Tonnelier 
de),  liaron  de  Preuilly,  marquis  de  Pontonay- 
Trésigny,  seigneur  de  Palaiscau,  commissaire  de 
la  seconde  chambre  des  requêtes  du  palais,  in- 
tendant des  provinces  de  Limousin,  An^oumois, 
et  Marcho,  conseiller  d'État,  épousa,  par  contrat 
du  15  octobre  1714,  Marie-Anne-Angélique  Char- 
pentier de«Vallangoujart,  dont  il  eut  :  1»  François- 
Victor,  marquis  de  Trésigny;  2*  Armand-Prau- 
çois-Louls,  né  le  2  février  1729,  mort  le  17  juin 
de  la  mémo  année  ;  3*  Louis-Laure,  no  le  10  no- 
vembre 1727  ;  4*  Florent- Victor,  no  le  25  no- 
vembre 1718;  5*  Marie-Anne-Julie  ;  6*  Marie- 
Gabrielle,  née  le  29  novembre  1723;  7*  Ga- 
briel lo-Rosalle,  née  le  28  août  1725. 

LXIII.  — Galllfet  (Louis-François  de),  baron  de 
Preuilly,  marquis  de  Galllfet,  seigneur  d'Azay- 
le-Féron,  Clalse,  Fontbaudry,  Vinceuil,  la  Mori- 

nière,  Tournon,  Ris,  MarcilIy-sur-Soino,  etc  , 

prince  de  Marlitrues,  et  baron  d'Honon,  brigadier 
des  armées  du  roi,  né  le  1"  février  1095,  épousa, 
par  contrat  du  1"  mai  1730,  Donise-Élisabeth 
Puculle  d'Orgemont  ,  dont  il  eut  :  Philippe  , 
comte  do  Galllfet,  lioutenant  du  régiment  de  la 
reiue.  Le  22  août  1743  il  acheta  de  Jacques- 
Mayaud  de  Bolslambert,  gouverneur  de  Loches, 
les  fiefs  du  Pouotet  do  Malvolsino  situés  dans  le 
voisinage  de  Preuilly.  Par  exploit  du  17  juin 
1747,  ces  domaines  furent  saisis  faute  de  paie- 
ment d'une  somme  de  Irois  mille  livres.  Le 
26  octobre  1765  II  reçut  l'hommage  do  Jacquet  de 
Soudeilles,  chevalier  de  l'ordre  do  Saint-Jean  de 
Jérusalem,  représenté  par  Jean-François  Dubreuil, 
seigneur  do  Llogé  et  de  la  Redonniore,  pour  la 
chaussée  du  grand  étang  de  Lureuil.  Ce  devoir 
foodal  résultait  d'une  transaction  faite  le  2  mars 
1755  entre  Gilles  Ancelon,  seignour  do  Béehe- 
ron,  et  Jean  du  Chala,  commandeur  do  Lureuil  ; 
il  comportait  nne  redevance  annuelle  de  cinq  sols 
ot  de  douze  carpes. 

Vers  l'an  1767",  Louis  de  Gallifet  vendit  la  ba- 
ronnie do  Preuilly  et  ses  dépendances  au  marquis 
de  Sancé. 

LXIV.  —  Tertre  de  Sancé  (Jean-Baptla'e-Hya- 
cinthe-Marie  du],  baron  de  Preuilly,  seigneur 
d'Azay*le-Féron,  Pontbaudry,  Touruon,  Malvoi- 
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sine,  Boisgillet,  Claise,  du  Pouèt,  etc  ,  vendit 

la  terre  do  Preuilly  au  marquis  de  Blanville  le 
31  juillet  178(5,  pour  un  million  cent  mille  livres. 
Il  eut  do  grands  démêlés  avec  le  baron  d'Harem- 
bure  touchant  les  droits  honorifiques  de  l'église 
de  Sainl-Picrre  de  Tournon.  puis  avec  la  ville 
do  PreuJlly,  au  sujet  du  pavage  des  mes.  Les 
échevins,  par  l'organe  du  sieur  Bardouille  de  la 
Lande,  ot  av*c  l'appui  de  M.  do  la  Myre-Mory, 
abbé  de  Preuilly,  soutinrent  vigoureusement  les 
intérêts  de  la  commune,  et  tinrent  hardiment 
tête  aux  prétentions  arbitraires  do  M.  do  Sancé. 
Nonobstant  leurs  efforts,  des  arrêts  provisoiresdn 
Conseil,  eu  date  des  10  septembre  1783  et  18  mai 
1784,  condamnèrent  la  ville  à  payer  la  somme  de 
24,G52  livres,  montant  des  frais  du  pavage  exé- 
cuté. Dans  cette  fâcheuse  extrémité,  les  échevins 
députèrent,  par  suite  d'une  délibération  prise  le 
31  octobre   1781,  lo  sieur  Bardouille,  à  Paris, 
pour  faire  opposition  à  cet  arrêt.  Ils  parvinrent 
à  le  faire  casser;  mais  lo  marquis  de  Sancé 
forma  aussitôt  uuo  nouvelle  instance,  et  chercha 
à  gagner  du  temps  en  usant  de  toutes  sortes  do 
misérables  chicanes.  Nous  ignorons  quand  et 
comment  se  termina  ce  procès.  Un  sieur  Magnct, 
de  Paris,  par  une  lettre  datée  du  &  avril  1786  et 
adressée  ù  M.  Bardouille  de  la  Lande, échevin  de 
l'hôtol-de-ville,  à  Preuilly,  réclamait  au  nom  de 
M.  Collet,  la  somme  de  332  livres,  total  des  frais 
faits  par  la  ville  contre  M.  de  Sancé. 

LXV.  —  Landes  do  Blanvillo  (Louis-Charles- 
Armaud  des),  baron  de  Preuilly, seigneurd  Azay- 
le-Féron,  de  Claise,  Fonthaudrv,  Prince,  la 
Borde,  Tournon,  Neuville,  Vinceull...,  conseiller 
du  roi  et  chevalier  de  ses  ordres,  qualifié,  dans 
deux  notes  de  1788,  de  chauoino  ot  porte-éten- 
dard de  la  noble  et  insigne  église  do  Saint-Mar- 
tin do  Tours,  mourut  à  Plombières,  en  Lorraine, 
vers  l'an  1788.  Son  épouse,  Marie-Charlolte- 
Élisabeth-Armande  de  Forestier,  figure  fréquem- 
ment dans  des  litres  relatifs  au  démembrement 
de  la  baronnie  de  Preuilly  en  1790. 

Voici  la  composition,  en  1793,  de  l'administra- 
tion du  district,  du  tribunal  et  de  la  municipalité 
de  Preuilly  : 

M  km  un  es  du  directoire.  —  Amault,  président; 
Flambard,  Lhcritior,  Baulu,  Bardoul.  —  Guiol. 
procureur  syndic. 

Membres  du  conseil.  —  Thierry,  Berloquin, 
Ledet,  Deletang,  Brun,  Martoau-Bullue.  —  Chré- 
tien, secrétaire. 

Municipalité.  —  Loyauté,  chirurgien,  roairo. 

—  Officiers  municipaux  :  Bois,  Lhcrbaudiére, 
Liaulau,  Bodard.  —  Procureur  de  la  commune  : 
Fossier,  notaire;  Bâcle,  secrétaire. 

Ttuiunal  du  district.  —  Juges  :  llubort,  Ln- 
fouebardière,  Chorrier-Favler,  Avron,  Hichard. 

—  Commissaire  national:  Latremblais;  Gra- 
xon,  greffier.  —  Suppléants  :  Bureau,  Pasquier, 
Ledet. 

Br.otsTRBs  d'état  civil.  —  Les  registres  de  la 


Paroisse  do  Saint-Nicolas  commençant  en  1581: 

—  ceux  de  Saint-Pierre  en  1701;  —  ceux  4e 
Notre-Dame  en  1700;  —  ceux  de  Saint-Mehiae 
en  1581. 

Maires  de  Preuilly.  —  Marc  Baulu,  1791.  - 
Lovauté.  1703.—  Hippolyte  Nabon,  1793-9*.- 
Nirolas  Hubert,  1795.  —  Jean  Dutens,  1796  - 
Joseph  Graznn,  1 797 .—  Jean-Pierre  Perrin,  1800. 

—  Nirolas-Gcrvals  Delatremblais,  1801,  29  dé- 
cembre 1807,  14  décembre  1812.  -  Maxim Wen 
Morenu,  22  août  1810,  1"  août  1821.  —  Charle* 
Audigé,  1824.  —  Delatremblais.  7  mars  1 826, 
27  novembre  1834.  —  Pierre  Suzor,  27  juillet 
1837.  —  Benjamin-François  Berloqtiiu,  18U. 
h  août  1846.  —  Babault,  1867.  —  Léon  Berthier. 
février  1874.  —  Berloquin,  mai  1877.  -  Léon 
Berthier.  décembre  1877,  février  1881. 

La  ville  de  Preuilly  portait  pour  armoiri». 
avant  le  xv«  siècle:  d'or  A  trois  aigles  épkws 
d'azur,  2,  1  ;  du  xV  siècle  à  1700  environ  :  </>, 
à  six  (ou  neuf)  aigles  d'azur;  depuis  l'an  I7W: 
d'azur,  à  un  porc-épic,  d'or. 

Le  corps  des  officiers  de  la  baronnie  à> 
Prerilly  portait  pour  armoiries  :  d'azur,  à  M 
lion  d'or. 

La  compagnie  des  officiers  du  grenier  à  wl 
portait  ;  d'azur ,  <i  trois  fleurs  de  lis  d'or,  2, 1, 

Arch.  dl.-el-L.,  C.  336,  639.  G50:  E,  71,  103.  177.  W. 
960,  313;  titres  de  l'abhnye  de  Preuilly.  —  Mus.  S.  * 
metrop.  erdesia  Turonensis.  "6.  1 31 .  —  Baillet.  Top»t m- 
phie  de»  Saints.  317.  —  La  Che«n»ye-de»-3"ii  tiM«. 
Diction,  de  la  noblesse,  VIII,  695,  750:  XIV.  79.1.  XVI 
381  :  XIX.  37.  —  Chalmel.  But.  de  Tour..  111,  HÎ.5I1. 
 A.  de  Mautde,  Entai  sur  Varmorial  du  Yendêmwt.  3* 

—  Dlloiier.  Armoriai  général,  refç.  3V  1"  part*- 
_  VJon.nier.  I,  7;  II,  130.  -  Moréri.  Diction.  UstSfitU 
fsuppUm).  Il,  121.  —  J.  Vaiasette.  Géographie  hist^v, 
ecclésiastique  et  civile,  II.  494.  —  Lhermite-Setfim. 
Ilist.  de  la  noblesse  de  Touraine.  144.  320.  -  Broi«  * 
la  Martinlere,  Diction,  géographique.  VI.  4*0.  — 

des  historiens  des  Gaules,  X.  fOO;  XXI,  568.  —  D'Aebe- 
ry,  Spicil.,  III.  —  Pi(raaiol  de  la  Fore*.  Deseriptkn  it  -t 
France.  VII,  20.  —  Bibl.  de  Tour»,  œanuaent  ti'  121'  - 
Archive»  de  la  Vienne.  H,  3.  —  Semaine  «fif*"»* 
diocèse  de  Tours  de  terrier  1877),  092.  et  du  3t  nu  t>*î 

—  E.  Delisle,  Catalogue  des  actes  de  Philippe 

400.  —  De  Coujrny,  Excursion  en  Touraine  et  «  ^ 
tou.  196.  -  Ch.  Andipé  el  C.  Mouaod,  Histoire  ii  ■ 
ville  et  du  canton  de  Preuilly.  Tour».  1846.  ia-S* 
Marlrne.  But.  de  Marmoutier.  Il,  337.  —  A. 
Bist.  de  la  maison  de  Chatteigner.  —  Boula*»'!!'»»- 
Etat  de  la  France,  VI.  48.  210.  -  La  Tbemnis».*" 
But.  du  Derry.  bî),  574,  5*9,  894  —  La'.anne.  M-  « 
Chdtcllerault,  II,  390.  574.  —  Preuvesde  Vhutoirtà  * 
maison  de  Afenou.  1b.  —  Etremes  à  la  nnblesie.  C, 
59,  119.  _  Menace.  Bist.  de  Sablé,  45.  -  Vofit*^ 
ter.ùre.  I,  5.  -  J.  Bourai.é,  Diction.  d'arckéolW  » 
crée.  i.  32.  —  C.  Chevalier,  Promenades  pittoretj^>  ■ 
Touraine.  531.  —  D.  Morice,  Preuves  de  (haW*  » 
Bretagne.  I.  108.  —  P.  Anselme,  Bist.  généti  it* 
maison  de  France,  I,  113;  11!,  315,  729;  IV,  W5.«J- 
VI,  M8;  Vit,  CÛ  >\  VIII.  114.  370,  479-80.  720,8.^  'V 
80.  99.  310.  —  D.  Housseau.  I.  166.  313:  H, 3** 
102,  499.  501,  619.  691,  695;  III,  917,  931. 
If»;  IV,  1188,  1*49:  V,  175?,  1911  ;  VI,  2195, 
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2»>,  2407,  2438,  2508,  2536.  2542  ,  2550,  2631,  2644. 
2743;  27*8;  VII.  2891.  2986,  3076.  3136,  3152-54,  3176. 
3I<M,  3-214.  3327,  3331,  3335,  3347.  3318;  VIII,  3844, 
3007.  3043;  IX,  4208;  XII,  5269.  52Î9.  5309,  C711,  6816. 
6821,  6822,  68J4,  6837  ;  XVIII,  XXI.  —  Bétincourt,  Woms 
féodaux.  I,  178,  334,  448;  II,  941.  —  Ordonnances  des 
rois  de  France,  IX,  402,  —  Gallia  christiana,  II,  12615. 
lOil;  IV.  764-65;  VII,  219;  XIV.  _  Beiucbet-Filletu, 
Itetion.  des  familles  de  l'ancien  Poitou,  I,  450.  —  Ar- 
cbiTM  de  la  fabrique  de  Preuilly.  —  A.  Ducbeane,  Hist, 
dt  la  imûoh  de  Béthune.  299,  —  Durour,  Diction,  de 
rammiissenent  de  Loches,  I.  107  ;  II,  374.  —  Beaunier, 
Rftiseil  historique  des  archevêchés,  évtchés  et  abbayes 
dt  France,  1826.  —  De  Courcelles,  Diction,  de  la  no- 
blttse,  II,  77.  —  Cartvlaire  de  Carchevéché  de  l'ours.  — 
Bre^irnj-,  Diplom.,  I,  23.  —  Chronicon  Turonense 


Preuilly  (la  foret  do).  —  Elle  s  étend  sur 
les  communes  do  Bossay,  Charnizay,  Prouilly, 
Azay-le-Péron,  Cléré-du-Bois  el  Oblerro.  D'après 
ua  décret  de  mise  en  vente  de  la  baronnie  de 
Preuilly,  en  1705,  celle  forêt  avait  alors  uue 
«taadue  de  quatre  mille  arpents. 

Preuilly  (Engebaud  de),  archevêque  de 
Tours.  V.  hngebaud, 

Preuilly  (François-Nicolas),  président  en 
l'élection  de  Tours,  lut  nom  né  maire  do  cotte 
•  •Je  ea  1754.  en  remplacement  de  Joseph  Dos- 
francs.  Il  eut  pour  successeur,  en  1702,  Jean-Jo- 
*ua  Aubry.  —  (Chalmel,  Hist.  des  maires  de 
Tours,  194.  —  J-ambron  de  Lignim,  Armoriai 
du  maires  de  Tours.) 

Preuilly  (lo  ûof),  en  Poitou.  —  11  relevait 
de  r'aye-la-Vineusc.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  600.) 

Preuré,  f.,  c"  de  Druye. 

Prevauderie  (la),  f.,  c"  des  Hermltea. 

Prevauderie  (la),  ham.,  c"  de  Saini- 
Anlolne-du-Rochcr,  12  habit.  —  Ancien  lief.  En 
16J13,  il  appartenait  à  Jean  Aubry;  —  en  1737,  à 
Adrien-Charles  Aubry,  Éc.  ;  —  en  1774,  à  Joseph- 
Robert  Aubry.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de 
Saint-Antoin  e-du-Roc  lier.) 

Prevoderle  (la),  f.,  c"  de  Notre-Dame- 

d'Oi 

Prévost  (Nicolas),  médecin,  né  à  Tours, 
au  IV  siucle,  est  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  : 
Le  Grand  Antidolaire  (Lyon,  1505).  —  (Chal- 
mel, Uust.  de  Tour.,  IV,  J'JÎ.) 

Prévost  (P.),  né  à  Amboiso,  au  xvf  siècle, 
a'est  connu  que  par  la  publicatiou  d'une  bro- 
chure ayant  pour  titre  :  Exhortations  aux  sol- 
dats français  pour  la  paix,  par  P.  Prévost, 
Wi(  d'Amboise,  Paris,  J.  Bourriquaut,  1615, 
ia-s*  de  6  pages. 

Prevot  (  les  Grand  et  Petit-),  f.,  c"  de  Ceré. 
—  Ces  domaines  ont  été  possédés  de  nos  jours 
P»r  les  familles  de  Reffye,  de  Jouffroy-Gonsans, 
Langlols-Chevery  et  de  la  Roche-Aymon.  — 
(Journal  a" Indre-et-Loire  du  12  mars  1808.) 


Prévôté  (la),  c"  de  Bourgucil.  V.  Cou- 
lure. 

Prévôté  (le  Heu  de  la),  c"  de  Monts,  sur 
les  limiter  de  Montbazon. 

Prévôté  (le  lieu  de  la),  c"*  de  Mouzay.  — 
Il  reluvait  de  la  vicomte  do  Mouzay  et  apparte- 
nait, à  la  fin  du  xvin*  siècle,  aux  Dangé  d'Orsay . 
—  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  74.) 

Prévôté  (la),  f.,  c"«  de  Pouzay,  près  du 
bourg. 

Prévôté  (la),  f.,  c"  do  Sazilly.  —  Ancien 
fief,  relevant  de  Cravant,  à  foi  et  hommage  lige. 
En  1554,  il  appartenait  à  N.  Prévost.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  E,  146.) 

Prévôté-de-Milly  (la),  c"  de  Bréhé- 
monl.  V.  MiUy. 

Prévôté-de-ViUandry  (la).  V.  Vil- 

landry. 

Prévôté-du-Bois  (la),  c"  do  Neuvy. 
Roi.  V.  le  Bois. 

Prévotière  (la),  c"  de  Sainte-Catherine. 
V.  Proutxère. 

Prévoux  (le  ruisseau  do).  —  Il  forme  la 
limito  enlro  les  communes  de  Sainte-Maure  et  de 
Sainte-Catherine  et  reçoit  les  eaux  do  l'étang  de 
Commacre. 

Prezault,  Prezeaux,ou  Presault, 

chât.,  el  t.,  c*#  do  Parça y-sur-  Vienne.  — Ancien 
fief.  —  En  1G39,  il  appartenait  à  Charles  du 
Sillas.  Éc. ,  —  en  1664.  a  René  du  Sillas;  —  en 
1722,  à  Claude-Henri  Oïlart ,  marié  à  Marie- 
Françoise  du  Chaussay,  fille  de  Jacques,  Éc.,  sei- 
gneur du  Chaussay,  et  de  Léonoro  du  Sillas;  — 
en  1770,  à  Claude-Henri,  frèro  du  précédonl,  marié 
à  Jeanne-Amable  Chabcrt  de  Praille,  fille  de 
Louis-François,  président-ta'sorier  do  France,  à 
Tours.  Ce  domaine  passa  ensuite  à  Pierro- 
Alexandre,  comte  Odart,  qui  y  planta  beaucoup 
de  vigue  et  y  Ot  ses  premiers  essais  de  culture. 
Plus  lard  il  fut  vendu  aux  familles  de  Vieublanc 
et  Lesage,  puis  à  la  famille  Gilbert  de  Vaulibault 
qui  le  possède  encore  aujourd'hui.  —  Le  Re- 
gistre de  visite  du  diocèse  de  Tours  fait  men- 
tion d'une  chapelle  qui  existait  à  Prezault  et 
constituait  uu  bénéfice  ecclésiastique.  Le  titu- 
laire devait  y  célébrer  104  messes  par  an.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  G,  14.  —  Rôle  des  fiefs  de 
Touraine.  —  Goyet,  Nobiliaire  de  Touraine. 
—  Laine,  Archives  de  la  noblesse  de  France,  X, 
Géitéal.  O.iart.  —  Beauchet-lMlleau,  Diction,  des 
familles  de  l'ancien  Poitou,  II,  400.) 

Prie  (Henô  de),  né  en  Touraine  vers  1451, 
abbé  de  la  Préo,  doyen  de  Saiut-Hilaire  de  Poi- 
tiers, évèquo  do  Lectoure,  Bayeux,  Limoges  el 
Saint-Briouc,  fui  nommé  cardinal  le  15  janvier 
1&06.  Il  était  fils  d'Antoine  de  Prie,  conseiller  et 
chambellan  du  roi,  grand -queux  de  France,  et  de 
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Maiieleiue  d'Amboise.  Il  mourut  ie  5  septembre  I 
1S19  et  fut  inhumé  dans  l'abbaye  de  la  Prée.  —  > 
(La  Chesnaye-des-Bois  cl  Badier,  Diction  de  la 
noblesse,  XVI,  418.  Almanaeh  de  Touraine,  \ 
1780.  -  Chaîne),  Hist.  de  Tour.,  IV,  3H7.) 

« 

Prie  (Aymar  de),  frèro  du  précédent,  sei- 
gueur  de  Buzançais  et  de  Montponpou,  conseiller 
et  cbambellan  du  roi,  grand-maître  des  arbalé- 
trier do  France,  accompagna  Charlos  VIII  à 
l'expédition  de  Naplcs.  Il  épousa  en  premières 
noces  Claude  de  Choiseul,  et  en  secondes  Claude 
de  la  Baume.  Du  second  mariage  naquit  Edme. 
qui  suit.  Aymar  de  Prie  mourut  avant  1530.  — 
(La  Chesnaye-des-Bois  et  Badier,  Diction,  de  la 
noblesse,  III,  81.  —  Moréri,  Diction,  historique, 
VIII,  507.  -  P.  Anselme,  Hi*t.  génial,  de  la 
maison  de  France,  VIII,  119.  —  Chalmel,  Hist. 
de  Tour.,  IV,  398.) 

Prie  (Edme  ou  René  de),  fils  du  précédent, 
baron  de  Coucy,  chevalier  dos  ordres  du  roi,  fut 
nommé  lieutenant-général  de  Touraine  en  16G8. 
Il  mourut  en  1576.  —  (La  Thauraassière, //ù*  du 
Berry,  861.  —  La  Chesnaye-des-Bois  et  Badier, 
Diction,  de  la  noblesse,  III,  81,—  Morèri,  Dic- 
tion, historique,  VIII,  567.  —  P.  Anselme, 
Hist.  genéat.  de  la  maison  de  France,  119.  — 
Chalmel,  Hist.  de  Tour.,  IV,  384.) 

Prieur  (le  bols),  près  du  Petll-Travesais, 
c"  do  Courcoué. 

Prieur  (le  bois),  près  de  Fouillé,  c-  de 
Saint-Patrice. 

Prieuré  (le),  vil.,  c"  d'Azay-sur-Indre. 
18  habitants. 

Prieuré  (la  croix  du),  c"  d'Azay-sur-Indre, 
sur  le  chemin  du  Pelit-Bergcresse  à  Azay. 

Prieuré  (le  lieu  du),  c"  d'Auzouer.  — 
Ancien  fief.  —  {Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Prieuré  (bois  do  la),  c"  de  Ballan.  —  An- 
cienne propriété  de  l'abbaye  de  Beaumont-lez- 
Tours.  (Arch.  d'L-ct-L.,  titres  de  Beaumont.) 

Prieuré  (le),  f.,c"  de  Bossay.  —  Ancienne 
propriété  do  l'abbaye  de  Preuilly.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  Biens  nationaux.) 

Prieuré  (le),  f-,  c"do  Continvoir.  —  An- 
cienne propriété  du  prieuré  de  Continvoir.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  prieuré  de  Continvoir.) 

Prieuré  (le)  f.,  c"  de  Druye.  —  Ancienne 
propriété  de  l'abbaye  do  Saint-Julien.  —  (Arcb. 
d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Prieuré  (  le ),f.(  c"do  Druye. 

Prieuré  (le),  f.,  c»  do  Genillé. 

Prieuré  (le),  ou  Bois-Morin,  f.,  c» 

de  Jaulnay. 

Prieuré  (le),  ou  Prieuré  de  Saint- 
Venant,  ham.,  c"  de  Luynea,  10  habitants. 
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(!•),  t,      de  Luzé.  -  LePrieurt. 
carte  de  l'état-major. 

Prieuré  (le),  f.,  c"deMarcilly-sur-Vienne. 
près  du  bourg. 

Prieuré  (  le),  ham.,  c"  de  Moraud,  10  h 
bitants. 

Prieuré  (  le),  c"  de  Négron.  V.  YAumônt 

Prieuré  (étang  du),  c"  de  Nouziliy. 

Prieuré  (le),  ham.,  c-  de  Perrussoo 
13  habitants. 

Prieuré(le),  f„  c»  de  Pocé. -LePrieuri, 
carte  de  l'état-major. 

Prieuré  (le),  f.,  c"  de  Rillé. 

Prieuré  (le),  ham.,  c'«de  Saint-Baud. 

Prieuré  (le  Grand  et  Petit-),  ham,  cM  de 
Vou,  12  habit.  —  Le  Prieuré,  carte  de  l'élai- 
major. 

Prieuré-de-la-Grotte.  -  V.  Cigo- 

g  né. 

Prieuré-de-Montlouis  (le  lieu  du\ 
c"  do  Vouvray,  près  du  chemin  de  la  Vallée. 

Prieuré  -de-  Saint  -Julien  (le),  f. 
c"  do  Nouziliy.  —  Ancienne  propriété  de  Jab- 
baye  de  Saint-Julien.  —  (Arch.  dl.-et-L.,a**<R/ 
de  Saint- JuUen.) 

Prieur é-de-Saint-Sauveur  (le  j. 

f.,c"  d'Épeigné-lea-Bois.  —  Ancien  De  propriété 
de  l'abbaye  do  Villeloin.  (Arch.  d'I.-et-L.,  Bitm 
nationaux.) 

Prieuré-de-Saint- Venant  (le),  c 
de  Luynes.  V.  Luynes. 

Prieuré-de-Vontes  (le),  c-  d'Eave* 
V.  Vonles. 

Prieurée  (la),  f.,  c-  de  Rillé.  -  U 
Prieuré,  carte  do  Cassini. 

Prieures  (le  bois  des),  près  de  la  Mori- 
cière,  c"  de  la  Chapelle-Blanche. 

Prieur  esse  (le  lieu  de  la),  c"  de  Sainl- 
Mars,  près  de  la  Loire. 

Prignol  (la  fontaine  de),  près  delà  CaUu- 

diere,  c"  d'Abilly. 

Primaudaie  (le  lieu  de  la),  paroisse  <k 
Saiutu-Uenoviève  de  Luynes.  —  Ancien  nef.  - 
{Bole  des  fiefs  de  Touraine.) 

Primauderie  (la),  c"  de  Saint-BraDcte. 
V.  Primaudière. 

Primaudière  (la),  f.,  c"  de  Saint 
Brandis.  —  Primauderie,  carte  de  l'état-major. 

Primaudière  (la),  f.,  c"  de  Sorigny. - 
Primaudière,  carte  de  l'état-major.  —  Ancien 
fief,  relevant  du  château  de  Montoazoo.  En  lltt 
il  appartenait  à  Jean  Goyel.  —  {R6U  du  fief' 
Touraine.  —  D.  Houaaeau,  II,  4700.) 
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Primaudieres  {le  lieu  des),  près  des 
Jahans,  c"  de  Sainte-Maure. 

Princé,  f.,  c"  d'Autrècbe.  —  Terra  quse 
dicitur  Prtnciacum,  locus  de  Princiaco,  ut* 
siècle.  —  Les  Grand  et  Pelit-Printay,  1547. — 
Princé,  carie  de  l'élat-major.  —  Des  1162,  ce 
domaine  a  été  possédé  par  l'abbaye  de  Fontai'nes- 
les-Blanches,  sur  laquelle  il  fut  vendu  nationale- 
ment, le  26  jauvier  17»!,  pour  62,200  livres.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  E,  119  ;  Biens  nationaux.  — 
D.  Houaseau,  XVIII.  -  Hist.  monast.  B.  Al. 
de  Funtanis  Albis.) 

Princé  (élang  de),  c"  d'Aulrèche. 

Princé  (le  graud  élang  de),  cM  d'Auzouer. 

Princé,  c"  du  Saiut-Marlin-de-Tournon.  — 
Ancien  lief,  relevant  de  la  baronnie  de  Preuilly. 
Vers  1640,  il  appartenait  à  René  de  Crevant;  — 
en  1765,  au  marquis  de  Ualliffet;  —  en  1785,  à 
Louis-Charles-Armand  des  Laudes,  marquis  de 
Blanville.  —  (Registres  d'état  civil  de  Tournon. 

—  P.  Auselme  Hist.  génial,  de  la  maison  de 
France,  V,  771.  —  Registres  d'état  civil  d'Azay- 
le-Péron.) 

Princerie  (la),  f.,  c"  d'Abiily.  -  prin- 
cerie,  carte  de  Cassiui.  —  Eu  1703,  elle  fut  ven- 
due nationalement  sur  Louis  de  la  Chesnaye  du 
Gue  des  Pins,  émigré.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens 
nationaux.) 

Princerie  (ruisseau de  la),  c"  de  d'Abilly. 

Princerie  (la),  f.  et  chat.,  c"  de  Loues- 
isult. —  Ancien  nef,  relevant  du  château  du  Bois 
à  Toi  et  hommage  lige  et  une  Bêche  d'arc  au 
I"  mai.  En  1482,  il  appartenait  à  Pierre  de  Cas» 
telnau;  —  en  1514,  a  Jean  de  Casleluau;  —  vers 
15Ï0,  à  Titus  de  Castelnau,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
duc  d'Alençon,  capitaine  des  gardes  suisses, 
mort  en  1673.  Dans  la  circonscription  de  ce  ûef 
se  trouvait  une  métairie  que  le  Chapitre  de 
Saint-Martin  acheta  pour  la  réunir  à  la  chapelle 
du  Vraydit.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  16;  fabriqua 
de  Saint-Marlin.  —  Lheruiile-Souliers,  hist.  de 
la  noblesse  de  Touraine,  177.  —  P.  Anselme, 
Hist.  génial,  de  la  maison  de  France,  I,  500! 

—  Mémoires  de  Castelnau.) 

Princes  (le  lieu  des),  près  de  la  Bondon- 
nerie,  C'd'Avou. 

Princes  ( les),  f.,  c-  de  Chelllé.  ■ 

Prinsay,  c"  d'Autrèche.  V.  Princé. 

Printannière  (closerio  de  la),  au  village 
de  la  Rochepinard,  c"  de  Montlouïs. 

Priollerie  (la),  ham.,  c"  de  Joué-les- 
Tours,  13  habitauts. 
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(le  liou  des),  c"  de  la  Cha- 
pelle-aux-Naux,  près  du  chemin  de  Langeais  à 
Axay. 


Priollière  (le  lieu  de  la),  c"'  du  Graud- 
Pressigny.  -  Il  relevait  du  château  du  Grand  - 
Pressigny  (1737).  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  103.) 

Prioterie  (la),  ham.,  c"  de  Chédignv 
13  habitants.  8  y' 

PriSClaco  (villa  de),  in  pago  Turonico 
m  vtcaria  Tauriaci.  —  Elle  est  cilce  daus  une 
charte  de  »57.  _  (Monsnier,  il,  146.  -  Bibl.  de 
Tours,  manuscrit  n»  1224.) 

Prisciniacum.  V.  Pressigny. 

Prise  (bois  de),  près  des  Bûchers,  c"  du 
Liège. 

Priseaux  (les),  c"  de  Ceré,  22  habit.  — 
Les  Prineaux,  carie  de  Cassini. 

(le  bois  des),  c"  de  Lutillé. 

(le  lieu  de  la) ,  près  de  l'Indre,  c- 
de  Riguy. 

Prix  et  le  Petit-Prix,  vil.,  c-  de  la 
Chapelle-Blanche,  26  habit.  —  Prix,  carte  de 


et  Théodore,  évôques  de 
Tours,  occupèrent  en  même  lemps  ce  siège  après 
Liciuius  (de  619  à  521,  d'après  Cbalmel;  de  611 
à  513,  d'après  Maan).  Us  furent  inhumés  à  Saint- 
Marlia.  -  (Greg.  Tur.,  Hist.  Franc,  lib.  X.  - 
Maan,  S.  el  metrop.  ecclesia  Turonensis,  32.  — 
Cbalmel,  Hist.  de  Tour.,  M,  446.  —  D.  Hous- 
seau,  XV,  40.) 

Procurerie  (la),  f.,  c»  de  Saint-Benoii. 
—  Procurerie,  carte  de  Cassini. 

Profllerie  (la),  f.,  c"  d'Esvree. 

Profondet,  f.,  c"  de  Paulmy.  —  Profon- 
de, carte  de  Cassini.  —  Elle  a  fait  partie  de  la 
paroisse  de  Cussay.  Elle  fut  réunie  à  la  paroisse 
de  Paulmy  en  1757.  —  (Dufbur,  Diction,  de  l'ar- 
rondissement de  Loches,  11,  348.) 

Profond-Fosse,    ou  Parfond 
Fossé,  ou  Preffons-Poussô,  f.,  c«  de 

Trogues.  —  Profond-Fossé,  carte  de  Cassini.  — 
Ancien  ûef,  relevant  de  Dorée  à  foi  et  hommage 
simple.  Eu  1435,  il  appartenait  à  Jean  Pelleteau 
dit  Galoche;  —  en  1461,  à  Hector  de  la  Jaiile-  — ' 
en  1689-1789,  au  Chapitre  du  Plessis-les-Tours 
Il  fut  vendu  nationalement,  le  20  avril  1791  poui 
34,600  livres.  (V.  Plessis-les-Tours.)  -  (Arch 
d'I.-et-L.,  E,  188;  G,  de  320  à  330;  Biens  natio- 
naux.  —  D.  Housseau,  XII,  5022.) 

Promenade  (la),  f.,  c-  de  Bléré. 
Pronnium.  V.  Pernay. 
Proozay.  V.  Prousay,  c"  de  Balesmes. 

Prophètes-Doux  (le  lieu  des),  près  de 
la  Champelgne,  c"  de  Chambourg. 

Prophetterie  (la),  vil.,  c-  de  Cbemillé- 
•or-Dème,  28  habitants. 
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(Ile).  V.  île  Gasnay,  c"  de  Salnt- 


Prosgineau  (le  lieu  de),  près  du  Prieuré, 
c"*  de  Vou. 

Frote  série  (la),  t,  c"  de  Savonuièrcs. 

Proully-l'Escnivard.  V.  Preuilly. 

Prourais  (le  lieu  de»),  près  de  la  Tinel- 
lière,  c"  du  Grand-Pressigny. 

Prouray,  vil.,  c-de  Civray-sur-Bsve,  45 
habit.  —  Prouray,  carte  de  l'étal-major. 

Proust  (les),  ou  Proux,  f.,  f  do  Dra- 
cho.  -  Us  Proux,  carte  do  Cassini. 

PrOUSteaU  (Guillaume),  né  à  Tour»  le 
26  mai  1626,  fit  ses  éludes  au  collôgo  do  Tours 
et  étudia  le  droit  à  Orléans  et  à  Poitiers.  Avocat, 
puis  professeur  à  l'université  d'Orléans,  il  créa, 
dans  cette  ville,  une  bibliothèque  publique  pour 
laquelle  il  dépeusa  30,000  livres  environ,  prises 
«ur  «a  fortune  personnelle.  Il  mourut  le  19  mars 
1715.  On  a  de  lui  les  ouvrages  suivants  :  De  pce- 
nitentia  oralionc»  très,  Aurelianis,  1680,  in-4\ 
—  De  legum  utililate  et  origine,  Aurelianis, 
1681,  in-4».  —  Oratio  quantum  humaniorcs 
litter*  anlecessori  necessarix  sinl,  Aurelianis, 
1081,  in-4\  —  Pecilationes  ad  legem  XX111, 
contractas  (f.  di  regtdis  juris,  Aurelianis,  C. 
Darde,  1G84,  in-4».  11  a  luisse  plusieurs  wauus- 
crits  qui  se  trouvent  à  la  bibliothèque  dOr.éans. 
_  (g,  Bimbenel,  Notice  sur  Guillaume  Prous- 
tenu,  Orléans,  1685.  —  Atmanach  de  louraxne 
do  m6.  —  Bulletin  de  la  Soc.  archéol.  de  lour. 
(18G8),  p.  &,  9.  —  ChaUnel,  Hi$t.  de  Tour.,  IV, 
3U8.  —  Moréri,  Diction,  historique  (supplém.), 
H,  p.  120.  -  D.  Rousseau,  XXlll,  192,  285, 
288.) 

Prouté  (le  lieu  de),  c"  de  Bourgueil. 

Proutellerie  (la),  cM  do  Sainte-Rade- 
gonde.  V.  Prouterie-Jacquelinière. 

Prouterie  (la),  ham.,  c"  de  Braye-sous- 
Faye,  15  habit.  —  Prouterie,  carte  de  Cassini. 

Prouterie  (le  lieu  de  la),  ou  lHume- 
lay  e,  paroisse  do  Bréhômont.  —  Il  relevait  du 
nef  de  Milly.  —  (Arch.  dl.-et-L.,  chanoinesses 
de  Luynes.) 

Prouterie  (la),  f.,  cM  do  Gizeux. 

Prouterie  (la),  f.,  paroisse  de  Saint-Cyr- 
du-Gault.  —  Plousterie,  carte  do  Cassini.  — 
Ancien  ûef,  relevaut  du  Plessis-Auzouer.  —  (Ar- 
chives du  château  de  Piorretitle.) 

Prouterie  (lo  lieu  de  la),  c"  de  Saint- 
Paterue.  —  Ancien  fief,  relevant  de  la  prévôté 
d'OÔ,  suivant  un  litre  du  14  juin  14G0.  —  (Arch 
d'I.-et-L.,  prévôté  d'Oë.) 

Prouterie-Jacquelinière  (le  lieu  de 
la),  Proutellerie,  ou  Jacquelinière, 
paroisse  de  Sainte-Radegonde.  —  11  relevait  de 
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l'abbaye  de  Marmoutier  (1756).  —  (Arch.  d'I.-et- 
L.,  abbaye  de  Marmoutier,  mense  séparée.) 

Proutière  (la),  paroisse  de  Chemillé-sur- 
Déme.  —  Ancien  Qef,  relevaut  de  la  châtellenle 
du  Bois.  En  176G,  il  appartenait  à  Michel  Roland 
des  Escotais.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  16,  81.) 

Proutière  (la),  f.,  c"  de  Courcelles.  — 
Proutière,  caries  de  Cassiui  et  de  l'état-major. 

Proutière  (la),  f.,  c"  d'Épeigné-lcs-Bois. 

Proutière  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Ligré.  —  En  16GG,  il  appartenait  à  Louis  de  Belle- 
ville.  —  (Goyct,  Nobiliaire  de  Touraine.) 

Proutière  (la),  f..  cM  de  Pussigny.  — 
Prouterie,  carte  do  Cassini.  —  Ancien  ûef,  rele- 
vant du  château  de  Nouâtro.  En  1540,  il  apparte- 
nait à  François  Poitevin,  à  cause  de  Madeleine 
Dupuy,  sa  femme.  —  (D.  Housseau,  XII,  7 14?.) 

Proutière  (le  lieu  de  la),  c*"  de  Sache, 
prés  du  chemin  de  Montiguy  au  Chemin-Ferré. 

Proutière  (la),  f.,  c"  de  Sainte-Catherinc- 
de-Fierbois.  —  Prevostière,  Proustière,  fron- 
tière, XV  cl  xvi*  siècle.  —  Proutière,  cartes  de 
Cassini  et  de  lélal-major.  —  Ancien  ûef,  rele- 
vant de  Sainte-Maure.  Le  15  décembre  1407,  Jean 
de  Craon  le  donna  à  Aymar  de  Sainte-Maure,  à 
charge  do  relever  de  Saiule-Mau.  c  à  foi  et  hom- 
mage simple  et  de  donner,  tous  les  trois  ans, 
un  gaul  de  corf,  de  la  main  uroile.  Ce  Uef  passi 
ensuite  à  Jean  de  Saiule-Maure  (1458)-,— a  Frau- 
çoia  Baratou  (I50G).  Ce  dernier  lo  vendit,  par 
acte  du  13  mars  1544,  à  Jérôme  Burgcnsis. 

Voici  un  extrait  de  l'aveu  rendu  le  4  avril 
1458  par  Jehan  de  Sainte-Maure  : 

De  vous,  monseigneur  de  Torcy  et  de  Sainte- 
Maure,  à  cause  de  madame  Françoise  de  la  Roche- 
foucaud,  vostre  épouse,  je,  Jehan  de  Sw-Maurc, 
chevalier,  selgueur  de  Monlgauguier,  de  Neelle, 
de  la  Haye,  des  Hoches,  de  Rivarennes  et  de 
Saulere,  tiens  et  ad  voue  à  tenir  de  vous,  à  cause 
de  vouslre  baronuie,  chaslel  et  chastellenie  dudit 
lieu  de  S"-Maure  à  foy  et  homaige  simple  et  s 
ung  gaul  de  cerf  de  la  main  senestre,  de  liera  en 
tiers  an,  au  jour  et  terme  de  la  S'  Barnabé,  en 
vostro  ville  de  S"  Maure,  mon  hostel,  herberga- 
meut,  gaugnerie  et  appartenances  appelée  la 

Proustière,  sise  près  S"  Catherine  de  Fierboys  

csquelleschouses  dessus  dites  et  chacune  d'icelles 
je  advoue  avoir  ma  basse  voerye  et  tou:  ce 
qui  en  deppend  et  puel  deppeudre  et  vous  ca 
doy,  monseigneur,  honneur,  reverance  et  obeis- 
sauce,  telle  connue  homme  de  foy  simple  doit  à 
son  seigneur  de  lief  et  de  foy  simple...-  ..  Le 
4  avril  1*58.  »  —  (D.  Rousseau,  XIII,  8057, 
8145,  8146,  8148.  —  Mém.  de  la  Soc.  archioi 
de  Tour.,  VI,  277  ;  VII,  130,  131.) 

Proutière  (la),  f.,  c"  de  Savigné,  24  hi- 
bit.  —  Ancien  ûef,  relevant  du  cbàleau  de  Rulé. 
—  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  318.) 
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Proutrie  (la),  t.,  f  Bourgueil. 
JProux  (les),  c»  de  Draché.  V.  Proust. 

Prouzay,  ha  m.,  c"  de  Balesmes,  19  babil. 

—  Proosay,  1358.  —  Pronsay,  cartes  de  Cnssi- 
ni  et  de  rétat-major.  —  Ancien  fief,  relevant  de 
la  baronnie  de  la  Haye.  En  1358.  il  appartenait 
à  Jouffroy  de  Prouzay  —  en  1 434.  à  Pierro  de 
Sacé  ;  —  en  1445,  à  Guillaume  du  Puy,  qui  ren- 
dit hommage  le  3  avril;  —  en  1478,  à  un  autre 
Guillaume  du  Puy;  —  en  1498,  à  Louis  du  Puy; 

—  en  1536,  à  François  du  Puy,  qui  rendit  hom- 
mage le  23  décembre. 

Voici  un  extrait  de  l'aveu  remlu  le  15  octobre 
1434,  par  Pierro  de  Sacé  : 

«  Do  vous,  noble  et  puissant  seigneur  mon- 
sieur de  Morlemart,  de  Lezay  et  de  la  Haie,  en 
Touraine,  je,  Pierre  do  Sacé.  chevalier,  soigneur 
des  Haies,  en  Anjou,  de  Prouzay  et  de  la  Barboli- 
aièro,  en  Touraine,  cognoîs  estre  homme  de  foy 
simple  au  regard  de  madame  votre  femme,  à 
cause  de  rostre  chaslel  et  chaste! lenie  de  la 
Haie,  à  ung  roucin  de  service  à  muance  de  sei- 
gneur, du  prix  de  GO  sols  tournois,  40  sols  aux 
loyaux  aides;  assavoir,  mon  habergement  do 
Prouzay,  voirie  simple  et  tout  ce  qui  en  dépend, 
et  mon  hébergement  de  la  Barbolinière,  l'hostel 
et  appartenances  de  la  Noeraie,  à  foy  et  hom- 
mage simple,  à  demi  rouoin  de  service,  du  prix 

do  30  sols,  et  12  sols  aux  loyaux  aides  

Le  15  octobre  l'an  1434.  »  —  (Cartulaire  de  l'ar- 
chevêché de  Tour».  —  D.  Housseau,  XII,  5983, 
5984,  598S,  6045;  XIII,  8269.) 

Prouzay  (lo  Petit-),  f.,  c"  de  Balesmes. 

—  Prousay,  carto  de  Cassini.  —  Ancien  fief, 
relevant  de  la  baronnie  de  la  Haye  à  foi  et  hom- 
mage lige  et  un  roussln  de  service  du  prix  de 
60  sols  tournois.  —  (Rôle  des  fiefs  de  Touraine. 

—  D.  Housseau,  XII,  6039.) 

Provellière  (la),  f.,  e"  do  Louestault.  — 
Im  Provellière,  cartes  do  Cassini  et  de  l'élit- 
major. 

Provendrie  (la),  f.,  c"do  Neuvy-Roi.  — 
Provendrie,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  fief.  — 
(Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Proverderie  (la),  f.,  c"  do  Chareniilly. 

—  Aucien  Uef.  Vers  1560,  il  appartenait  à  Pierre 
de  Marligny,  Éc.  —  (Bibl.  de  Tours,  fonds  Sal- 
mon,  Familles  et  paroisses  de  Touraine.) 

Providence  (la),  f.,  c"  d'Ambillou. 

Providence  (la),  f.,  c"  de  Barrou. 

Providence  (  île  de  la  ),  dans  la  Loire,  c" 
de  Bréhémont. 

Providence  (la),  f.,  c"  du  Graud-Prcssi- 
gny.  -  Elle  a  fait  partie  de  l'ancienne  commune 
d'Établoaux. 

Provins  (hôtel  de),  paroisse  de  Parilly. 
V.  Courehatnp». 


Provostiôre  (la),  c"de  Sainte-Catherine- 

V.  Proutière. 

Prozay,  c"  de  Balesmes.  V.  Prouzay. 

Prudhommière  (la),  vil.,  cM  de  Druy«, 
33  hahit.  —  Predonnière,  carte  de  Cassini. 

Prugné,  CM  de  Courcoué.  V.  Preugny. 

Pruilly.  V.  Preuilly,  commune. 

Pruinard  (le),  f.,  c"  de  Beaumont-en- 

Véron. 

Prulleium.  V.  Preuilly,  commune. 
Prunarii.  V.  Chént-Dorlin,  e"»de  Sainte- 
Maure. 

Prunay,  c"  de  Saint-Cyr.  V.  Preney. 
Pruneau  (le  lieu  de),  près  des  Varennes- 
dr-Saint-Denis,  c"  de  Courcoué. 

Pruneaux  (les),  ou  Pruneaux»  f.. 

c"  de  Mnrieny.  —  Ancien  ûcf.  —  (Rôle  des  fiefs 
de  Touraine.) 

Pruneaux  (les),  f.,  cM  de  Villedômer.  — 
Terra  de  Pruneto,  1075.  —  Ancien  Bef.  relevant 
de  Châtillon-sur-Indre.  Au  xi»  siècle,  il  apparte- 
nait à  l'abbaye  de  la  Trinité  de  Vendôme;  —  en 
1438,  à  Begnaul  de  Sorbiers;  —  en  1547.  à  René 
do  Sorbiers.  —  (D.  Housseau,  III,  800  bis.  — 
Bibl.  nationale,  Gaignères.  678.) 

Prunelô  (Jean  do),  soigneur  d'Herbaut, 
capitaine  d'Orléans,  chambellan  du  roi  Charles  V 
et  du  duc  do  Touraine,  fut  nommé  hailli-ffouver- 
neur  de  Touraine  en  1390,  en  remplacement  de 
Pierre  d'Avoir.  Il  mourut  en  1417  et  eut  pour 
successeur  Guillaume  de  Remeneuil.  —  (Moréri. 
Diction,  historique  (supplém  ),  II.  129.  —  Chal- 
mel.  Hi*l.  de  Tour.,  Ht,  389.  —  A.  do  Maulde, 
Armoriai  du  diorèse  du  Mans,  304.) 

Prunelière  (la),  f.,  c"  de  Razinos,  — 
Prunelière,  carte  de  l'etat-major. 

Prunerium.  V.  Ctténe-Dorlin,  c~  de 
Sainte-Maure. 

Prunet,  f.,  c"  de  Saint-Cyr-sur-Lolre.  — 
Prenet,  carte  de  l'état-major. 

Prune tière  (le  lieu  de  la),  c"  de  Satnl- 
Épain,  près  du  chemin  de  la  Couronnière  à  Vil- 
loperduo. 

Prunier  (Jean),  seigneur  do  Fouchaull, 
général  des  finances,  fui  nommé  maire  de  Tours 
en  1515,  en  remplacement  d'Alexis  Goyet.  Il  eut 
pour  successeur,  en  1516,  Émery  Lopin.  — 
(Chalmel,  llist.  des  maires  de  Tours,  48,  103.  v 
—  Lambron  de  Llgnlm,  Armoriai  des  maires 
de  Tours.) 

Pruniers,  c"*  de  Sainte-Maure.  V.  Chêns- 

Dorlin. 

Psardière  (la),  ou  Besardière,  f., 

cM  de  Souvigny.  —  Ancien  fief,  relevant  d'Ain- 
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boise.  En  1464,  il  appartenait  à  Michel  de  Chas- 
tenat;  —  en  1521,  à  François  de  M.. us.  qui  ren- 
dit aveu  le  5  juin;  —  en  1661,  à  Charles  de 
Cherlier.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  51) 

Psaudière  (la),  rit,  c"de  la  Celle-Gue- 
nand,  33  habitants. 

Psé,  ou  Psai,  ou  Bessé,  f.,  c"  de 

Maillé-Lailler.  —  Psé,  carte  de  Cassini.  —  An- 
cien fief.  En  1672,  il  appartenait  à  Guillaume  do 
Villeret;  —  en  1768,  i  Francoia-Ambroise  de 
Gain;  —  en  1787,  à  Jean-Louis  Renault,  du  cher 
do  sa  femme,  Jeanne-Charlotte  Uarpaillé  du  Per- 
ray.  —  (D.  Housseau,  XIII,  80S6.  —  Râle  des  fiefs 
de  Touraine.) 

Psé,  T.,  cM  de  Marigny.  —  Psi,  carte  de 
l'état -major. 

Fsô  (fontaine  de),  c"  de  Marigny,  près  du 
-chemin  de  Jaulnay  au  Bec-dcs-Deux-Eaux. 

Pseaux  (les),  f.,  c"  de  Manthelan.  -  Lee 
Pteaux,  carte  de  Casslui. 

Psonnerie  (la),  ou  Absonnerie,  f., 

c"  de  Belz.  —  Ancienne  propriété  des  religieuses 
Vianlaises  de  Beaulleu.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
Biens  nationaux.) 

Psonnière  (la),  f.,  cM  do  Druye.  —  Pion- 
nière, carte  de  l'état-major. 

Puanterie  (le  lieu  de  la),  près  de  Bois- 
Guironde,  cM  de  Saint-Antoino-du-Rocher. 

Puay  (le),  f.,c"de  Neu vy-Rol.  —  LePuay, 
carte  de  l'état-major.  —  Puet,  carte  de  Cassini. 

Pubert,  f.,  c"  de  Parçay-sur-Vienne. 

Puce  (la),  f.,  c"  de  Rivarennes. 

Pue  elle  (maison  forestière  de  la),  dans  la 
forêt  de  Chinon,  c-  de  Chcillé. 

Puchard  (le),  f.,  c"  de  Parçay-sur- Vienne. 

—  Puchard,  carte  de  l'état-major. 

Puchard,  vil.,  c"  de  Theneuil,  29  habit. 

—  Puchard,  carte  de  l'état-major. 

Puchenin,  f.,  c"  de  Saint-Épain. 

Puchenin,  f.,  c"  de  Sainte-Catherine-de- 
Fierbois.  —  Puchenin,  carte  de  l'état-major.  — 
Elle  fut  vendue  nalionalomcnt,  en  1793,  sur  Jo- 
seph Billault,  prêtre,  déporte.  —  (Arch.  dl.-et-L., 
Biens  nationaux.) 

Puchenin  (ruisseau  do),  c"  de  Sninte-Ca- 
therine.  —  Il  se  jette  dans  la  Manse  de  Maroille, 
sur  la  limite  do  Sainte-Catherine  et  de  Sainte- 
Maure. 

Pucbère,  vil.,  c"  de  Gonillé,  22  habit.  — 
La  Puchère,  carte  de  Cassini.  —  Une  métairie, 
située  dans  ce  village,  appartenait  à  François 
d'Anglerais,  Éc,  seigneur  de  la  Rocho,  qui  la 
vendit,  le  29  juin  1724,  au  couvent  de  la  Bour- 
dillièro,  pour  2000  livres.  Par  la  suite,  elle  passa 
à  I  abbaye  de  Beaumont,  sur  laquelle  elle  fut 
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vendue  natlonalement,  en  1791,  pour  7,800  li- 
vres. -  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  la  Bourdillière 
et  de  Beaumont.  —  Bibl.  de  Tours,  manuscrit 
n»  738.) 

Puet  (le),  f.,  c"  de  Neuillé-Pont-Pierre.  - 
Pue,  carte  de  Cassini. 

Puet  (le),  c"  de  Neuvy-Roi.  V.  Puay. 

Pugia.  V.  ta  Pouge,  c"  de  Custay. 

Puicarreau  (étang  du),  près  du  Pavil- 
lon, cM  de  Civray-sur-Esves. 

Puilorget,  c-  de  Saint-Symphorlen.  V. 
Pilorget. 

Puipot  (lo  lieu  de),  paroisse  de  Fondettes. 

—  Il  relevait  de  Charcenay.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
fief  de  Charcenay.) 

Puisart  (le),  f.,  c"  de  la  Celle-Saint-Avent. 

—  Ancien  fief.  En  1500,  il  appartenait  à  Jean  du 
Bois;  —  en  1535,  à  Louis  du  Bois,  curé  de  Riva- 
rennes;  —  en  1559,  à  Antoine  du  Val;  —  en 
1589,  à  René  Anguille.  —  (0.  Housseau,  X,  1225. 

—  Râle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Puisard  (le),  c-  de  Cbançay.  —  Le  Pui- 
sard, caries  de  Cassini  et  de  l'étai-major. 

Puisard  (lo),  f.,  c"  de  Saint-Épaln.  — 
Puisard,  cartes  de  Cassini  et  de  l'état-major. 

Puisard  (le),  f.  et  chât.,  c"  de  Scpines 

—  Le  Puisard,  caries  de  Cassini  et  de  l'état- 
major. 

Puis-de-Sourches,  c"  de  Naxeiles.  V. 

Source. 

Puiserie  (la),  f.,  c"  de  Cerelles.  —  Battt- 
Puiserie,  ou  l'Hâpilal  où  ci-devant  pendait 
l'enseigne  du  Cheval-Blanc,  1745.  —  Puiserie, 
cartes  de  Cassini  et  de  l'état-major.  —  Elle  rele- 
vait du  ûof  de  Chàtenay,  suivant  des  déclarations 
féodales  rendues,  en  1671,  par  Noël  Soyer;  —  lt 
30  juillet  1745,  par  Henri  Renaudin;  —  en  1752, 
par  François-Albert  de  la  Porte,  procureur  au 
bailliage  et  siège  présidial  de  Tours.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  titres  de  Chàtenay.) 

Puiserie  (la),  f.,  cmt  de  Chanceaux-sur- 
Cholsillo.  —  Puiserie,  carte  de  Cassini. 

Puiserie  (la)  et  la  Petit-Puiserie, 

f.,  c"  de  Nourilly.  —  En  1656,  Thomas  Landaire 
les  vendit  aux  religieuses  de  Beaumont-lei- 
Tours.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  tttres  de  la  Roche.) 

Puiset  (la  seigneurie  du),  paroisse  de  Par- 
çay,  en  Anjou.  —  Elle  relevait  du  château  de 
Baugé  et  appartenait  à  l'abbaye  de  Bourgueil. 
suivant  des  aveux  rendus  le  3  novembre  1569,  le 
5  juin  1582  et  le  27  avril  !b91.  —  (Bibl.  de 
Tours,  fonds  Salmoo,  titres  de  Bourgueil.) 

Puits  (lo),  ou  Puy-d'Azay,  vil.,  c" 
d'Aïay-sur-lndre,  18  habit.  —  La  Braehettrie, 
1649.  —  Une  métairie,  située  dans  ce  village» 
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appartenue,  en  1656,  à  Jean  de  Vonnea,  aeigneur 
de  Footenay  et  d'Azay.  Elle  fut  vendue  nationa- 
lement,  en  1793,  sur  les  marquis  de  Lusignan  et 
de  la  Fayette,  émigrés.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  E, 
131,  139;  Biens  nationaux.) 

Puits  (le),  c"  de  Barrou.  V.  Puy. 

Puits  (le),  ou  Puy,  f.,  c"  do  Betz  —  Le 
8  juin  1685,  elle  fut  vendue  aux  religieuses 
Viaotaises  de  Beaulleu  par  Charles  de  Coué  de 
Lusignan, qui  l'avait  acheté,  d'Antoiue  Aubry.— 
Arch  dï.-el-L.,  titre»  des  Viantaises.) 

Puits  (le  moulin  du),  c"  de  Bossay.  —  An- 
rien  Ocf.  Il  relevait  de  l'abbaye  de  Preuilly, 
daprès  une  déclaration  féodale  du  27  novembre 
1589.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  abbaye  de  Preuilly.  - 
Bôk  des  fiefs  de  Touraine.) 

Puits  (le),  bam.,  c"  du  Bridoré,  13  habif 
-Le  Puy,  carte  de  Cassinl. 

Puits  (le),  ou  Puy,  f.  et  chât.,  c"  de 
Chambourg.  —  Pu%j-Bécheron,  1691.  —  Ancien 
M.  En  1691,  il  appartenait  à  Olivier  Collin,  pro- 
cureur du  roi  à  Loches  :  —  en  1789,  à  la  famille 
Haincque.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  615.) 

Puits  (le),  vil.,  cM  de  Champigny-sur- 
Veude,  40  habit.  —  Les  Puis,  carte  de  Cassinl. 
-En  1725,  une  métairie,  située  dans  ce  Tlllage, 
•ppartenalt  à  François  de  Reraigeoux,  Éc.  — 
Mt.  d'I.-et-L.,  E,  160.) 

Puits  (le  flof  du  ),  près  de  Pougereau,  c"  de 
Charnuay. 

Puits  (le),  ou  Puy,  f.,  cM  de  Chaumus- 
»»y.  —  Ancien  flef,  relevant  de  la  châtellenio  de 
Boussay.  En  1450,  il  appartenait  à  N.  Guiet  de 
Blar;  -  en  1593,  à  Jean  do  Menou  ;  -  en  1700. 

*  Georges  Rabotteou,  qui  le  vendit,  vers  1735,  à 
Cliuds  Benoit  de  Genault;  —  en  1739,  à  Gabriel 
dArsac.  -  (Arcb.  d'I.-et-L. ,  titres  de  Chaumut- 
"y  ;  Bitnt  nationaux.  —  Preuves  de  l'histoire 
«wmaùon  de  Menou,  35,  75.) 

Puits  (le),  c"  do  Cheraillé-sur-Dômo.  V. 

1  ujy. 

Puits  (lo  lieu  du),  près  de  la  Rochette,  c" 

de  Cfainoa. 

(le),  c"  de  Cléré.  V.  Puy-dc-Sainl- 

Paits  (le),  ou  Puy,  f.,  e"  de  Courcoué. 

îfiM*  PUy'  Car'e  de  Ca98inL  —  Ancien  fief.  En 
'600,  il  appartenait  à  Pierre  Cabaret,  Éc.  — 
<Beau,het-Filie»u,  Diction,  des  familles  de  fW 
f«n  Poitou,  I.) 

•  i1^8  (le,t  ou  Puy»  vil-  c"  de  Cravant, 

Anlt';  7  U  PuUs'  Car,a  de  1  ^t-major.  - 
Cef,  relovant  de  Cravant  à  fol  et  hom- 
simple.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  E.) 

PttitS (le),  vil.,  C"  de  Cussay,  19  habit.  - 
Puy-dt-la-Girardière,  xtv  siècle.  -  U  ' 


Puits,  cartes  de  Cassinl  et  de  l'état-major.  — 
Ancien  fief.  —  (Rôle  des  fief*  rf«  Touraine.  — 
Arch.  d'I.-et-L.,  fabrique  de  Saint-Martin.) 

Puits  (le  bois  du),  près  de  l'Aitre-aux- 
Jalles,  c"  d'Épeigné-sur-Dême. 

Puits  (moulin  du),  sur  la  Roumer,  c"  des 
Essarts. 

Puits  (le),  ou  Puy,  f.,  cM  d'Hommes.  — 
Le  Grand-Puy,  carte  do  Cassini.  —  Ancien  fief. 
—  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  318.) 

Puits  (le),  t.,  c"  de  Jaulnay. 

Puits  (le),  c"  de  Langeais.  V.  Puy. 

Puits  (le),  f.,  c"  du  Liège.  —  Les  Haut  et 
Bas-Puits,  carte  de  Cassini. 

Puits  (le),  ou  Puy,  Moulin-du- 
PuitS,  sur  l'Indrois,  c"  de  Loché.  —  Il  dé- 
pendait de  |a  haute  justice  de  la  sergeuterie  fief- 
fée de  Loches,  dont  le  siège  était  à  Lochô.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  E,  112.) 

Puits  (le  Petit-),  ou  Puy,  f.,  c"  de 

Loueslault. 

Puits  (le),  ou  Puy,  f.,  c"  de  Maillé- 
Lailler.  —  Le  Puits,  carte  de  l'élal-major.  — 
Ancien  fief,  relevant  du  château  de  Nouâtrc.  En 
1483,  il  appartenait  à  Jean  de  la  Barde.  —  (f). 
Housseau,  XIII,  8043.) 

Puits  (le  Petit-),  Petit  -  Puy  -  de  - 

Fontenay,  f.,  c"  de  Marçay.  —  Ancien  fief, 
relevant  do  la  baronnie  de  Chinon  à  fol  et  hom- 
mage lige  et  50  sols,  à  muance  de  seigneur.  Le 
10  juin  1420,  Étienne  Guillot  rendit  hommage 
pour  ce  fief.  Eu  1765,  ce  domaine  appartenait 
a  Pierre  Dreux,  Éc.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  baronnie 
de  Chinon;  Bôle  des  2<r*\) 

Puits  (le),  c-  de  Neuillé-Pont-Pierre.  V. 
Puy. 

(le),  c'«  de  Neuvy-Rol.  V.  Puy. 
(le),  c"  du  Pelit-Pressigny.  V.  Puy. 
Puits  (le  Haut-),  ou  Puy  et  Moulin- 
du-Puits,  sur  la  Bronne,  c"  de  Reugny, 
10  habit.  —  Ancien  flef.  Par  acte  du  4  novembre 
1173,  Charles  Godeau,  conseiller  au  parlemenl 
de  Paris,  seigneur  du  Pulls,  donna  au  curé  de 
Reugny  la  dime  qu'il  possédait  dans  cette  pa- 
roisse et  sur  la  métairie  de  la  Barre,  à  condition 
qu'un  service  serait  célébré  tous  los  ans,  lo  jour 
de  la  saint  Martin  d'été,  pour  le  repos  des  âmes 
de  ses  père  et  mère  et  amis  trépassés.  En  1582, 
le  fier  appartenait  à  Jean  le  Blanc,  Éc,  seigneur 
du  Ruau,  maître  d'hôtel  du  roi,  qui  l'avait  eu  par 
héritage  de  son  père,  Laurent  le  Blanc;  —  en 
1778,  à  Charles  Godeau,  conseiller  au  parlemeut 
de  Paris.  —  (Bôle  des  fiefs  de  Touraine  — 
Arch.  d'I.-et-L.,  G,  1C5,  930.  —  P.  Anselme,  Hist 
généal.  de  la  maison  de  France,  V,  492.) 

Puits  (le),  ou  Puy,  f.,c"  de  Rillo.  — 
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Alodium  de  Puteolit,  «•  siècle.  —  Ancienne 
ehâlellenie,  relevant  de  Baugé.  En  1063,  Geoffroy 
Papebœuf  donna  à  l'abbayo  de  Marmoutier  des 
terrain»  situés  au  Puits.  En  1453.  la  châlellenie 
appartenait  à  René  de  la  Chesnaye;  — en  1S08, 
à  Jeanne  de  Montheron ,  veuve  de  Malhurin 
d'Hommes;  —  en  150»,  à  Pierre  de  Maillé;  —  en 
1739,  à  René-Simon  Grandhomme.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  C,  33fl,  603.  —  D.  Hnusseau.  II,  666.  — 
P.  Tarbé,  Examen  de  diverse»  charte»  de  Tou- 
raine.) 

PultS  (le),  ou  Puy,  f.,  c"»  de  Rochecor- 
bon.  —  Ancienne  propriété  de  l'ahbaye  de  Mar- 
moutier, eur  laquelle  elle  fut  vendue  nationale* 
ment,  le  21  septembre  1791,  pour  26,000  livres. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Puits  (le),  ou  Puy,  f.,c" de  Salnt-Épain. 

—  Le  Puits,  cartes  de  Cassini  et  do  l'état-major. 

—  En  1386,  elle  appartenait  A  Guillaume  de 
Craon;  —  en  1791.  au  collège  do  Sainl-Épnin.  — 
(Arch.  d*I.-et-L.,  Biens  nationaux.  —  Bibl.  de 
Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Sainte' Maure.) 

Puits  (les  Haut  et  Bas-),  f.,  cM  de  Senne- 
▼lères. 

Puits  (le),  c*'  de  Sepmos.  V.  Puy. 

Puits  (le  lieu  du],  près  de  la  Chenerayo, 
cM  de  Vallèrcs. 

Puits  (le).  T.,  c"  de  VIlllers-au-Boin.  — 
Le  Puits,  cartes  de  Cassini  et  de  l'état-major. 

Puits-aux-BoeufS  He),  c"  de  Crissé. 
V.  Puy-aux-Basufs. 

Puits-Balle  au  (le  Hou  de),  près  do  la 
Chapello-Taboureau,  cM  de  Bréhémont. 

Puits-Bar rault  (le),  c"  de  la  Chapelle. 
Blanche.  V.  Puits-Berault. 

Puits-Barreau  (lo  lieu  do),  près  de  la 
Grande -Gaudréo,  c"  de  Saint- Germain -sur- 
Vienne. 

Puits-Bas  (le),  vil.,  c"  de  la  Vlllc-aux- 
Dames.  43  habitants. 

Puits-Bascle  (le),  c"  de  Crouzilles.  V. 
PuyBascle. 

PuitS-Berault  (le),  ham.,  c"  do  la 
Chapelle-Blanche,  16  habit.  —  Puits-Berrault, 
carte  de  l'état-major. 

Puits-Bert  (le),  vil.,  c"  de  Parçay-sur- 
Vienne,  32  habit.  —  Puybert,  carte  de  Cassini. 

—  Ancien  fief,  relevant  do  Crevant.  En  1554,  il 
appartenait  aux  héritiers  de  Roné  du  Puy;  —  en 
1687,  à  François  Brldonneau;  —  en  1701,  à  Jac- 
ques-François Bridonneau,  Éc;  —  en  1732,  à 
Marie  Précieux.  (Arch.  d'I-et-L.,  E,  146,  158.) 

Puits-Bertin  (les  Haut  et  Bas-),  vil., 
CM  de  Ferrières-sur-Beaulieu,  23  habit.  —  Puits- 
Bertin,  carte  de  l'état-major.  —  Puy-Bertin, 
carte  de  CasMnl. 
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Puits-Bertrand  (le),  ou  le  Puy,  f  J 
c"*  de  Marcé-sur-Esvres.  —  Le  Puy,  carte  de  I 
l'état-major.  —  Elle  relevait  de  la  Louère.  Lei  J 
bâtiments  n'existaient  plus  en  1782.  —  (Area.  I 

d'I.-et-L.,  E,  15.) 

Puits-Besnard  (le),  ou  Puy,  f.,  ■" 

de  Chinon.  —  Puits-Besnard,  carte  de  leui- 
major. 

Puits-Besnard  (le),  f.,  c"  de  Ligueil. 

Puits-Blanc  fie),  f.,  c"  de  Verneull-l?- 
Château.  —  Puits-Blanc,  carte  de  l'état-major. 
-  Elle  est  citée  dans  une  charte  de  l'ahhayo  c* 
Noyers  du  xn*  siècle  (terra  quse  est  ad  Podium 
Album).  —  (Cartulaire  de  Noyer»,  578.) 

Puits-Blancs  (les),  f.,  c"  de  Leraé. 

Puits-Bouffard  (le  lieu  do),  près  de  i 
Calticro,  cM  de  Bossay. 

Puits-Bourde  (le.  lieu  de),  paroisse  d« 
Beaumont-en-Véron.  —  Il  est  cité  dan*  un  a«a 
rendu,  le  27  octobre  1657,  par  Gabriel  de  Ri» 
zilly.  —  (Ar.Mi.  d'I.-et-L.,  E,  164.) 

Puits-Boureau  (le),  f.,  c"  de  Saist- 
Laurent-de-Lin. 

Puits-Brunet  (le),  f  ,  c"  d'Any-i*- 
Rideau. 

Puits-Carré  (le  lieu  de),  parois»  > 
Cerelles.  —  En  1693.  il  appartenait  à  Frarroii 
Le  Peultre,  chev.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G.  :,: 

Puits-Chaetel.  V.  Puy-Chastel. 

Puits-Chereau  (lo),  f.,  c"de  BréhéœcDt. 

Puits-Coislier  (le),  ou  Puy,  f .  c"  d« 

Saint-Avertin,  près  du  bourg.  —  Ancienoe  pro- 
priété du  prieuré  do  Saint-Corne  et  ensuite  <ie  U 
fabrique  de  Salnt-Pierre-dn-Boile.  —  (Arch.  d  l  - 
ot-L.,  prieuré  de  Saint-Côme.) 

Puits-d'Assay  (le),  f.,  c"  d  Assay. - 
Puy-d'Assay,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  fi#£ 
relevant  de  Bascher.  En  1575,  Louis  de  Bourbon, 
seigneur  de  Champigny,  donna  la  métairie  aui 
religieuses  de  Notre-Dame-de-Boune-Espéranra 
de  Champigny.  —  (Arch.  d'I.-ct-L.,  E,  166; 
de  Champigny.) 

Puits-de-Bourderesse  (le  lieu  du> 

c"  de  Thizay. 

Puits-de-Cnatillon  (lo  lieu  de),  «• 
roiss-i  de  Cormery.  —  Il  est  cité  dans  une  eh»'*''* 
Je  I  officiai  de  Tours  do  juin  1276,  contenant  QUI 
vente  faite  au  profit  de  Pierre  de  la  Bro^.1  - 
[Podium  de  Castellione,  in  parorhia  de  C*r~ 
meriaev.)  — -  (Archives  nationales,  J.  726.*' 

Puits-de-Oitrée  (fontaine  et  nM 
du),  près  des  Petils-Morcaux,  c"  dAay-«ur- 
Cher. 

Puits-de-Fer  (le  lieu  du),  c"de!fcu«- 
lé-Pont-Pierre,  près  du  bourg. 
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Puits-de-Fontenay  (le),  c"  de  Mar- 
c»y.  V.  Puits . 

Puits-de-Grazay  (le),  c"  d'Assay.  V. 
Puy-do-GraM'j. 

Puits-de-la-Chaise  (le  lieu  du),  dans 
le  bourg  de  Saint-Épain. 

Puits-de-la-Roche  (le  lieu  du),  près 
du  Bourraeuf,  c"*  de  Richelieu. 

Puits-de-la-Tambre  (le  lieu  du), 
prés  de  la  Seguinlère,  c"  de  Louaus. 

Puits- de-l'Kchalou  (le  lieu  du),  près 
(1«  la  Vaiiaière,  cM  de  Chanipigny. 

Puits-de-Miray  (le  lieu  du),  près  de 

Charcenay,  c"  de  Fondettus.  —  Il  relevait  de 

Clurcenay  suivant  une  déclaration  féodale  du 

3  juillet  1689.  —  (Arcli.  d'I.-et-L.,  titres  de 
Charcenay.) 

Puits-d'Emrna  (le).  V.  Butonneau,  c" 
it  Baurguail. 

Puits-de-Montelevaut  (le),  paroisse 
d?  Cormery.  —  Il  est  cite  dans  une  charte  de  juin 
1276.  —  (Archives  nationales,  J.  72G.J 

Puits-de-Pouzay  (le),  paroisse  de 
Luyoes.  V.  Chandon. 

Puits-de-Tneille  (le  lieu  du),  c"  de 
Vir^nocs. 

PuitS-d'Or  (le  lieu  du),  paroisse  do  Vou- 
my.  —  Il  est  ciié  dans  une  cuarte  d'Iiervé  de 
Rochecorbou,  du  mois  d'avril  1210.  —  (D.  llous- 
ttau.  VII,  323!  ) 

Puits-d* Ormeau  (lo),  f.,c»«de  Nouatre, 
-  Le  Puits,  carie  de  l'éUt-inajor.  —  Bile  a  Tait 
partie  de  l'ancienne  paroisse  de  Noyers. 

Puits-du-Coudray  (le  lieu  du),  ou 
Puy,  paroisse  de  Seuilty.  —  Mairerie  du 
Puits,  xvii»  siècle.  —  Ancien  Qef.  En  1610,  il 
ippaneruit,  par  moitié,  aux  chanoines  de  Caude, 
&  Jehan  de  l'Hopileau  et  à  Anne  Richard,  sa 
fecane.  —  (Arch.  d'l.-et-L.,  G,  260  ) 

Puits -du -Pain  (le),  vil.,  c"  de  Pan- 
ttuit,  21  habitants.  - 

F»uitS-du- Préau  (le  lieu  du),  près  de 
raijbin.  c"  dePauzoull. 

Puits-dé  s -Brosse  s  (lo  lieu  du),  c- 

le  Vallertjs. 

Fuits-Enault  (le),  C,  c—  do  Manthelan. 

Puita-Fa.vereau  (le),  f.,  c*«  de  Bour- 

tueil. 

Puits-ITerrand  (le),  f.,  c"  doChemillé. 
tur-lndroia. 

Puits-Ferrand  (le),  ham.,  f  de  Salnt- 
Ivtriia,  12  habit.  —  Ancienne  propriété  do  la 
»Uéglale  de  Saint-Martin.  Sou  revenu  était  atta- 


ché  à  la  chapelle  des  Essarts.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
fabrique  de  Saint-Martin.) 

Puits-Galant  (le),  f.  et  moulin,  c"  de 
Crouzilles.  —  Le  Puits,  cartes  de  Cassini  et  de 
l'élat-major. 

Puits-Gautier  (le),  f.,  c"de  Boussay. 

P uits-Gibault ,  ou  Puy-Gibault, 

f.,  c"  do  Loches.  —  Puy-Ribatdt,  15i2.  — 
Puils-Gibau,  caries  de  Cassini  et  de  l'élat-ma- 
jor. —  Ancien  fief,  relovant  de  May.  En  1542,  il 
appartenait  à  Guillaume  Sauvage;  —  en  1662,  à 
Jacques  Chaspoux  de  Verneuil;  —  en  1668,  à 
Adrien  Halncque;  —  en  1702,  à  Gabriel  Dalon- 
neau.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  130,  223.  -  I). 
Housseau^X,  4  233.) 

PuitS-Gibault  (le),  c-  du  Louroux.  V. 
Puy-Gibault. 

P  uits-Gibault  (le),  c"  de  Razlnes.  V. 
Puits-Uuibaux. 

Puits-Gibert  (faubourg  du),  c"  de 
Beanlieu. 

Puits-Girard  (le  lieu  du),  c"  de  la 
Roche-Clermault.  —  Il  relevait  de  la  Roche- 
Clermault.  En  1658,  Gabriel  Dusoul,  Éc,  sei- 
gneur de  Noizay,  gentilhommo  ordinaire  de  la 
chambra  du  roi,  le  vendit  à  Pierre  de  la  Garde, 
avocat,  pour  3,300  livres.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E, 
208;  G,  834.) 

Puits-Guibaux  (le),  ou  Puits- Gi- 
bault, f.,  c"'  de  Raziue?.  —  Puy-Thibault, 
carte  de  Cassini.  —  Ancienne  propriété  du  duc 
de  Richelieu  (1790).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens 
nationaux .) 

■aPuits-Herbault,  L,  c"  d'Artannes,  près 
de  l'Indre.  —  Puy-Gaulron,  ou  la  Guyonnière, 
xiv*  et  xv*  siècle.  — Puihierbault,  carte  de  Cas- 
sini. —  Ancien  fief,  relevant  du  château  de 
Candé  à  fol  et  hommage  simple.  En  1320,  11  ap- 
partenait à  Pierre  Gautron,  qui  rendit  aveu  le 
12  décembre;  —  en  1461,  a  Pierre  le  Breton,  dit 
Guérin;  —  eu  1498,  à  Gilles  Berthelot  et  à  Yves 
Guyon;  —  en  1500,  à  François  Savary;  —  en 
1576,  à  René  Savary  et  au  prieuré  de  Relay;  — 
en  1759,  â  Jean-Charles-Marie  de  Cherité,  prêtre. 
—  (Arch.  d'I.-et-L.,  prieuré  de  Belay.) 

Puits-Herpin  (le),  ou  Closerie-de- 
la-Bouer,  f.,  c"  de  Vouvray.  —  En  1713, 
elle  appartenait  à  Antoine  Pichery,  marchand  à 
Tours.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  litres  de  Saint- 
Martin.) 

Pults-Livet  (le  lieu  de),  prèi  de  Bel- 
levue,  c"  de  Crouzilles. 

Puits-Mané  (le),  vil.,  cM  de  Dierres, 
58  habitanla. 

Puits-Michaux  (le),  f.,  c"  de  Crou* 

ziiles. 
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Puits-Moreau  (le),  f.,  c-  de  Cravani. 
Puits-Morin  (le),  f.,  c"  de  Courcoué. 

Puits-Nivert  (le),  f.,  c"  de  la  Celle- 
Saint-Avent. 
Puits-Pabot,  ou  Pabotière,  f.,  c- 

de  Larray. 

Puits-qui-Fume  (le),  f.,  c"  de  Saint- 
Avertin,  près  du  bourg.  —  Puis-qui-Fume, 
carie  de  Cassini. 

Puits-Ribault  (le),  f.,  c"  de  Loches. 
V.  Pmts-Gibault. 

Puits-Rideau  (le  lieu  du),  c"  de  Cra- 
vanl. 

Puits-Roger  (le),  c"  do  Sainl-Senoch. 
V.  Puy-fioujou. 

Puits-Rose  (lo),  ou  Puy-Rose,  f., 

c"  de  Fondellcs.  —  Kilo  relevait  du  lief  de  Val- 
lièros,  suivaut  une  déclaration  féodale  de  1787. 
Elle  appartenait  à  l'abbaye  de  Beaumoul.  — 
(Arch.  d  I.-et-L.,  litres  de  Vallières.  —  Bibl.  de 
Tours,  mauu?crit  n*  1330.) 

Puits-Sain t-Micnel  (le),  f.,  c»  de 

Cande. 

PuitS-SavourÔ  (le  lieu  de),  près  de  la 
Boureliière,  c"*  de  Varennes. 

Puits-Tessier  (le),  f.,  c"»  de  Ballan. 

Pults-Tessier  (le),  vil.,  c"  de  Joué, 
25  hab.l.  —  Puy-Tcxier,  xvn*  siècle.  — Puis- 
Tessier,  carte  de  Cassini  —  Il  relevait  du  ilef 
de  l'Aubrayo,  suivant  uue  déclaration  féotiak' 
laite  le  8  septembre  1664.  —  (Arcb.  d'I.-el-L., 
Inventaire  des  titre*  de  l'Aubraye.) 

PuitS-Tnibault  (  le),  vil.,  c»  de  Cinals, 
29  hululants. 

PuitS-Torcnon  (le),  f.,  c"  de  Vouvray. 

Pulerin  (le  lieu  du),  c"  de  Crouzilles, 
près  du  chemin  de  l'Ile-  chard  à  Sainte- 
Maure. 

Purallee  (la),  f.,  c"  de  Neuillé-Pont- 
Pierre. 

Puray  (le  lieu  de),  ou  Pure,  paroisso 
de  Montreuil.  —  Ancicnue  propriété  de  l'abbaye 
de  Fontaines-les-Blanches.  —  (Arch.  d'I.-ot-L., 
abbaye  de  Fonlaines-les-Ulanches.) 

Purgatoire  (le  lieu  du),  ou  la  Bonde, 
c*1  de  Foudettes.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  E,  36G.) 

Purgatoire  (le),  f.,  c"  de  Tours. 

Purgeaults  (le  lieu  des),  près  de  Cha- 
peau, c"  do  Neullly-le-Brignon. 

Purzan,  f.,  c"  de  Courcoué. 

Purzon,  ou  Purzan,  ham.,  c"  de  Cha- 
Vofgnes,  10  habit.  —  Punan,  carte  de  l'étal- 
inajor.  —  Pursan,  carte  do  Cassini. 


2  -  PUS 

Pussigny,  commune  du  cauloo  deSaiuie- 
Maure,  arrondissement  de  Chinon,  à  57  kilomè- 
tres de  Tours,  41  de  Chinon  el  22  de  Sainte-Maure, 

—  Ecclesia  de  Pussiniaco,  villa  de  Puciniau. 
x*  siècle.  —  Pussigniacum,  Pultiniacum,  m' 
siècle.  —  Pussigneium,  Pustignè,  Puuigni, 
zut'  et  xiv«  siècles  [Cartulaire  de  Noyers.  - 
Recueil  des  historiens  des  GauUs,  IX). 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  di 
Ports;  à  lest,  par  la  Vienne;  au  sud,  par  Anio- 
gny  ;  à  l'ouest,  par  Marigny.  Elle  est  arrosée  pu 
la  Vienne  et  par  la  Veude. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dé- 
pendent de  celte  commune  :  Le  Boisrond  (IS  lu- 
bit.),  connu  dès  le  xit*  siècle.  —  Le  Boissimoa, 
aucien  fief,  relevant  de  Faye-la-Viueuse.  —  Li 
Chasseigue  (15  habit.),  ancieone  propriété  de 
l'abbaye  de  Noyers.  —  Doux,  aucien  bef,  cornu 
dès  le  zi*  siècle.  —  Grouet,  connu  dès  le  xif 
siècle.  —  La  Guérinière,  ancien  lief.  —  Gruay. 
couuu  dès  le  xt*  siècle  [Gnsaieus,  Gris%ac\nn\. 

—  Gapulière  (Il  habit.).  —  La  Robiuiere  (21  ih> 
bit.).  —  Sauvage  (60  habit.),  ancien  tief,  nleniï 
de  Nouatre.  —  La  Baudiôre,  Pisselou,  la  Renu- 
derie,  la  Poitevinière,  Galorno,  la  Jument.  PiUu- 
dry,  Vaugault,  le  Pelit-Boissimon,  etc. 

Avaut  la  hévolution,  Pussiguy  était  dam  le 
ressort  de  l'élection  de  Chinon  et  faisait  parue 
de  l'archidiacoué  d'outre-Vienne  el  du  doyen» 
de  la  Haye.  En  1703,  il  dépendait. du  distnctde 
Chinon. 

Superficie  cadastrale.  —  851  heclares.  —  \* 
plnu  cadastral,  drossé  par  Collet,  a  élé  tennia* 
en  mars  1831. 

Population.  —  290  habit,  en  1801.  -2J5hi- 
bil.  en  1810.  —  267  habit,  en  1821.  —  352  habit, 
en  1831.  —  330  habit,  en  1841.  —  319  babil,  « 
1851.  —  334  habit,  en  1861.  —  274  habit,  ci 
1872.  -  322  habit,  en  1876.  -  300  babil,  ea 
1882. 

AtsembUe  pour  location  de  domestiques  ls 
premier  dimanche  de  septembre. 

Bureau  de  poste  des  Ormes.  —  Perception  iii 
Nouatre. 

L'église,  dédiée  aujourd'hui  à  saint  Clair,  était 
autrefois  sous  le  vucable  de  saint  Saturnin.  Eli» 
est  connue  dès  le  x*  siècle. 

Vers  10G0,  Archambaud,  ûls  de  Thibaud,  doaa 
à  l'abbaye  de  Noyers  une  partie  do  l'église  àt 
Pussigny,  qui  avait  appartenu  à  son  père. 

Divina  aucloritate  docente,  diiiicimui  * 
quisquis  suoruth  pfecaminum  veniam  a  Do- 
mino poscil,  de  suis  rébus  loca  sanctorun 
adaugeat,  quatenus  illorum  preetbus,  qu*  J 
Deo  poscil  féliciter  adquirere  pos*it.  Idarte, 
ego  Archcinbaldiis,  fxUus  Tlietbaidi,  mon* 
meorum  criminum,  do  Sunclse  Marim  Xuchf 
riensi  et  monachis  sub  ejtis  patrodnio  W 
vientibus,  illam  parlera  omnem  quam  habaH 
paler  meut  in  ecclesia  Pulsiniaci,  quicquidad 
eam  ptrlinel,  pro  redtmptione  anima  «ne*, 
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rnetsque  uxoris,  ai  que  omnium  meorum  pa- 
rcntum,  et  ut  beneficium  prxdicti  loci  habere 
merear,  tumpto  pretio  sexaginta  solidorum  ad 
mcam  partem,  et  ad  partem  uxoris  mex  unam 
vaccam  cum  suo  vitulo.  Testes  hujus  do  ni  : 
domnus  abbas  Gauffridus,  sub  cujus  presentia 
hoc  factum  est;  Johannes,  prior;  Algerius, 
monachus  et  ornnis  congregatio  S.  Mariss  Nu- 
ehariis;  F.rbertus,  presbyler;  Odo  Consoh; 
Acardus  de  Cotmiaco;  Campis  de  Haia;  Tet- 
berlus  Tuseltus;  Benedictus,  preposilus ;  Adt- 
lardus  Pas  te  Un. s;  Ainbertus  Scalbronia;  G  os- 
bertusDans;  Arduinus,  Durandus,  Almarus, 
Andréas;  Stephanus,  servus;  Amulfus,  frater 
ejus;  Girardus,  servus;  Rainaldus,  Silvanus; 
Gosbertus  jam  manducabit. 

A  la  On  du  xi*  siècle,  l'église  était  possédée  par 
Barthélémy  de  la  Haye,  Archambaud  Bodiu,  Lam- 
bert et  Raoul  de  Marmande.  Barthélémy  do  la 
Haye  donoa  sa  part  à  l'abbaye  de  Noyers.  Do  son 
côté,  Hubert  le  Roux  lit  don  à  la  même  abbaye 
du  nef  du  presbytère  de  Pussigny. 

Nolum  sil  omnibus  christianis,  quod  qui- 
dam vir  de  Haia,  Dartholomasus  nomine,  ad 
txtremum  deduclus,  Deo  dedtt  et  S.  Marise  ac 
monaehis  de  Nuchariis,  quartam  partem  ec- 
ctesisequst  dicitur  Pulsiniacus,  id  est,  quartam 
partem  offerenlise,  quartam  partem  sepullurse, 
quartam  partem  decimx  annonx  et  vini,  pro 
anima  et  seputtura  sua;  et  monachi  propler 
hoc  in  cimiterio  suo  eum  honorifice  sepelie- 
runt.  Annuit  autan  hoc  uxor  ejus,  cui  Hu- 
htrlus  Rufus  hanc  partem  dederal,  et  (Mi  ejus, 
tciliccl  Barlliolomci.  Testes  :  Maricus  Grossus, 
patruuj  ejusdem  Bartholomssi;  Petrus,  frater 
liarlholomei;  Archembaldus,  presbyler;  Tel- 
buldus,  homo  Gallerii  Poteron.  Annuit  aulem 
<t  hoc  Hubert  us  liufus,  de  cujus  casamento 
erat;  et  non  solum  partem  Bartholomei,  sed 
ttiam  alias  1res  partes,  id  est  :  partem  Lam- 
berti  et  partem  Radulfi  de  Mirmanda,  et  par- 
tem Archembaldi  Bodini,"  quoquo  modo  eas 
monachi  habere  possint,  aut  dono,  vel  emp- 
Hone,  annuit  eis  Hubert  us  Rufus.  Annuit 
eliam  adhuc  jam  diclis  monaehis  Hubertus 
Hu/ui,  terram  Ademari  clerici,  filii  Albini, 
quifuerat  ejus  collibertus,  quoquo  modo  eam 
monaehis  habere  possint,  vel  dono,  vel  emp- 
iione,  au/  in  vita,  aut  post  mortem  Adhemari. 
Testes  ex  hoc  :  Hugo  de  Sancla-Maura,  qui 
hoc  annuit;  his  testibus  coram  adstantibus: 
Ùallerio  Poteron;  Guidone  Froini;  Girardo 
Choeta;  Achardo,  fxlio  Lamberti;  Alrico,  près- 
bytero;  Adcmaro. 

H*  omnibus  audienlibus  dédit  jam  diclus 
Hubertus  liufus  supradiclts  monaehis  de  Nu- 
thariU  omne  fedium  presbyleratus  ecclesi»  de 
Pulwntuco,  posl  obitum  Ulrici,  presbyteri;  et 
»n  cita  »ua  habeat  illud  Ulncus  de  abbate  ac 
monaehis.  Pro  his  omnibus  quss  scripta  sunt, 


dederunt  monachi  tquum  bene 
centos  solidos  eidem  Huberto  Rufo, 

Annuit  autem  hoc  Agnes,  uxor  Gaufridi 
Rucivalis,  soror  Huberti  Rufi,  et  filii  ejus  Ma- 
thssus  et  Hubertus,  et  (Ma  Gasnicha.  Testes  : 
Gaufridus,  filius  Adelelmi;  Gaufridus,  /Mus 
Yvonis  Folium,  Gaufridus  Rufus  ;  Gaufridus 
Vaschinus;  Pelequinus  de  Casellis;  Ranul- 
phus  Berardus;  Guarinus  Equital  bovem; 
Galterius  de  Aionteniaco. 

Mortuo  autem  Huberto  Rufo  in  Hierusalem, 
calumniata  est  Agnes,  uxor  Gaufridi  Ruciva- 
lis, et  Mathssus,  filius  ejus,  hssc  omnia  quse 
prius  annuerant,  per  vim  se  hoc  annuisse  di- 
centes.  Ob  hoc  convenientes  apud  Insulam, 
abbas  Stephanus  cum  aliquaniis  monaehis, 
et  Mathssus  cum  maire  et  amicis  suis,  post 
factam  longam  concertalionem,  rogali  Agnes 
et  filii  ejus  ab  abbate  et  qui  cum  illo  erant,  an- 
nuerunt  et  dederunt  Agnes  et  duo  filii  ejus, 
Malhseus  et  Hubertus,  omnia  quse  dederat  Hu- 
bertus Ruf us,  supradict»  Nuchariensi  ecclesiae, 
sicut  rétro  scriptum  est,  ita  abbali  Stephano  et 
monaehis  Nuchariensibus  annuerunt;  et  hoc 
iterum  annuerunt  ut  Ademarus  clericus  om- 
nem  terram,  quam  habebat  de  abbate  ac  mo- 
naehis teneret,  et  post  mortem  Ademari,  aut  in 
vita  ejus,  quoquo  modo,  aut  dono,  vel  emp- 
tione,  poterunt  eam  monachi  adquirere,  an- 
nuerunt eis  Agnes  et  filii  ejus.  Hujus  ergo  be- 
ne ficii  causa,  dédit  abbas  Stephanus  quadra- 
ginta  solidos  Matheo  et  malri  suse;  et  Huberto 
(Mo  suo  duodecim  denarios.  Testes  rei  islius 
fuerunl  H  :  Gaufridus,  filius  Adalelmi;  Hugo, 
(Mus  Ulrici;  Rainelmus  et  Bernardus,  fa- 
mulus. 

Le  droit  de  présentation  au  tilro  curial  appar- 
tenait à  l'abbaye  do  Noyers. 

Les  registres  d'état  civil  de  cette  paroisso  com- 
mencent en  1646. 

Cuaiiâ  de  Pussigny.  —  Paquier,  curé  constilu- 


Cures  de  Pussigny.  —  Paquier,  curé  coastilu-  .  /,    '  r>ù 
tlonnel,  1793.  ^ùU^  ^   l*»~C  fs%  Z vl   ^ <WlA*A4Au 

La  paroisso  de  Pussigny  formait  un  flef  relevant  &  <U  t<s\  «H'1*' 
du  château  de  Nouàtre,  et,  pour  une  partie,  de  la 
Molte-Marcilly,  à  foi  et  hommage  simple  et  uu 
cheval  de  service  du  prix  de  CO  sols,  à  muauce  de 
seigneur. 

Eu  1640,  il  appartenait  à  Bonaventure  Qillier; 
—  en  ItiOO,  à  René  Gillier;  —  vers  1610,  à  Jean 
d'Armaguac;  —  en  1682,  à  un  autre  Jean  d'Ar- 
magnac; —  en  1705,  à  Muthieu-Pierro  d'Arma- 
gnac; —  on  1762,  à  Jean-René  Rabault  des  Rol- 
lands  et  à  Charlotto-Thérèse-Frauçoise  de  Razo, 
sa  femme.  Vers  1780,  ceux-ci  le  vendirent  à 
Anne-Perrine  de  Greaulme ,  veuve  d'Axmand- 
Philippe  Gazeau  do  la  Bouere. 

Dans  cotte  paroisse  était  levée  une  dime  appe- 
léo  la  dime  de  Chargé  et  qui  constituait  un  fief 
relevant  de  la  Telliniôre  à  foi  et  hommage  sim> 
pie,  suivant  un  av£u,  rendu,  le  17  juin  1789,  par 
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Louis-Cbaries  de  la  Chesaaye  dea  Pins  à  Thérèso- 
Marguerite  de  la  Cheanaye  des  Pins,  veuve  do 
Jean-Baptisle  Oaborll,  doyen  du  présidial  de  Poi- 
tiers, el  a  Marie-Victoire  de  la  Chesaaye  des  Pins, 
héritières  de  Georges  Plorimond  de  la  Chesnayc 
du  Gué  des  Pins,  leur  père. 

Do  nos  jours,  on  a  trouvé  dans  cette  commune 
un  asseï  grand  nombre  de  tombes  paraissant 
antérieures  au  xu'  siècle. 

Maires  re  Pussignï.  —  Louis  Gaillard,  ISO! , 
29  décembre  1807,  14  décembre  1812.  —  César- 
Louis  Babinet,  10  juin  1816.  —  Louis  Gaillard, 
27  novembre  1834,  21  juin  1837,  10  novembre 
1845.  —  Destaucbaa,  1862.  —  Victor  Peliteau, 
21  janvier  1878,  janvier  1881. 

Arch.  d'.-et-L.,  E,  98,  233,262  ;  0,  123.  -  D.  Houi- 
■eaa,  I,  153;  XU,  7139,  7154;  XIII,  8216,  8279.  - 
Monsnier,  11,  142.  —  Mém.  de  la  Soc.  archeol.  de  Tour., 
XVII,  53.  —  Recueil  de»  historien»  de*  Gaule»,  XI,  324. 
—  Cartulaire  de  Noyer»,  11,  15,  30,  31,  37,  254,  3G3, 
266,  436,  443,  444,  448,  481,  545,  566,  616,  65.!.  -  Goyei, 
Nobiliaire  de  Touraine.  —  Annuaire-almanach  d  In- 
dre-et-Loire (1877),  p.  155.  —  Bibl.  de  Tour»,  manuscrit 
n*  1408.  —  E.  MabiUe,  La.  Pancarte  noire,  416. 

PutSOlis  (filodum  de).  V.  U  Puits,  c"  de 
Killé. 

Puteus  de  Moncellie.  V.  le  Puy,  c" 
de  Monts. 

Puteus  mundatus,  dans  la  paroisse 
de  Fondeltcs.  —  11  est  cité  dans  une  charte  de 
Robert,  abbé  de  Saint-Martin,  eu  895.  —  (D. 
Housseau,  I,  123.) 

Puxigneium.  V.  Pussigny,  commune. 

puy  (le),  f.,  c"'  d'Aïay.  —  Eu  1517,  elle  ap- 
partenait à  Jeau  Denis.  Elle  fut  vendue  nationa- 
leiueut,  le  5  thermidor  an  IV,  sur  les  religieuses 
Cordelière*.  —  (Arch.  d  l.-et-L.,  Biens  natio- 
naux. —  Minimes  de  Champigny.) 

Puy  (le  lieu  du),  près  de  Laulée,  c"  d'Azay- 
le-Hideau.  —  Il  est  mentionné  dans  une  déclara- 
tion léodule  du  24  juillet  1708.  —  (Arch.  d  l.-ot-L., 
prieuré  de  Relay.) 

Puy  (le),  c-  d'Azay-«ur-Indre.  V.  Puits. 

Puy  (le),  ou  Puits,  f-,  c"  de  Barrou.  — 
Puyaux-Bouchards,  1750.  —  Le  Puy,  carte 
do  Cassiul.  —  Aueieu  lief.  11  dépendait  de  la 
chapelle  de  Saint-Mtilhuriu  de  la  Celle-Guenaud,  à 
laquelle  11  Tut  duuué,  eu  1379,  par  Gcoilroy  de  la 
Celle.  —  (Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Arch. 
d'I.-et-L.,  biens  nationaux.  —  Bulletin  de  la 
Hoc.  urchèol.  de  Tour.  (1868),  p.  142.) 
Puy  (le),  c-  de  Beti.  V.  Puits. 

(le),  c"  do  Bossay.  V.  Puits. 
(le),  cM  du  Bridoré.  V.  Puits. 
Puy  (le),  L,  c"  de  la  Celle-Saint-Avent.  — 
Ancien  fief,  relevant  do  Sainte-Mauro.  —  {Rôle 
des  fiefs  de  Touraine.  -  D.  Houweau,  XIII.) 
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Puy  (le),  c"  de  Cbambourg.  V.  Puït». 
Puy  (le),  c"*  de  Chaumussay.  V.  Puit». 
Puy  (le  lieu  du),  paroisse  de  Cheillé.  —  Ad 


clen  fief.  En  1555,  11  appartenait  à  Guillaume  de 
Bolsjourdan.  —  (Bibi.  de  Tours,  fonds  Saison, 
Titres  d'Azvy-le- Rideau.) 

Puy  (le),  ou  Puits,  f.,  c"  de  Cbemlllé- 
8ur-Dême.  —  Aucien  fief.  En  1790,  il  appartenait 
à  l'église  de  Saint* Vincent  de  Bcaumont-li- 
Chartre.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Puy  (le),  cM  de  Courcoué.  V.  Puits. 

Puy  (le),  cM  de  Cravant.  V.  Puits. 

Puy  (le),  ç"'  de  Cuasay.  V.  Puits. 

Puy  (le),  c"  de  Dolus.  —  Le  Puy,  carte  de 
Cassini.  —  En  1668,  Antoine  Loullet,  élu  en 
l'élection  de  Loches,  était  qualifié  de  seigneur  du 
Puy.  —  (Arch.  d'L-et-L.,  E,  129.) 

Puy  (le  lieu  du),  paroisse  do  Ferrières-Lar- 
çon.  —  Ancien  fier,  relevant  de  Ferrières-Larcon. 
En  1737,  il  appartenait  à  Charlet-IIenrl  de  Pré- 
ville.  —  (Arch.  dl.-el-L.,  E,  71.) 

Puy  (le),  c"  d'Homme».  V.  Puits. 

Puy  (le),  ou  Puits,  f.,  c"  de  Langeais. 

—  Puy-aux-Moreaux,  xva*  siècle.  —  Le  Puy, 
cartes  de  Cassini  et  de  létat-major.  —  Ancien 
ûef.  En  1785,  il  appartenait  à  César  Couraultde 
Bonncuil.  —  {Rôle  des  fiefs  de  Touraine. 
Bibl.  do  Tour»,  fonds  Salmon,  titres  de  Lan- 
geais.) 

Puy  (le),  cM  de  Loché.  V.  Puits. 

Puy  (le),  c"  de  Loueatault.  V.  Puits. 

Puy  (le),  c"  do  Maillé- Lailler.  V.  Puits 

Puy  (lo),  c"  de  Marçay.  V.  Puits. 

Puy  (le),  c"  de  Marigny.  V.  Beaupuits- 

Puy  (le),  f.  et  chàt.,  c"  do  Montbazon.- 
Puieu*  de  Moncellis,  1123.  —  Puy-d«-Moni- 
bazon,  ou  Puy -d'Antign y,  xv«  siècle.  -  Puy 
de-Monts,  ou  û'Arligny,  xvir*  siècle.  —  Puy- 
d'Artigny,  carte  do  Cassini.  —  Ancien  Dut,  rele- 
vant de  la  seigneurie  d'Esvres  à  foi  el  hommage 
simple,  et  de  Monlbazon  à  foi  el  hommage  lige. 
En  1410,  il  appartenait  à  Jeau  d'Artauues;  —  en 
1467,  à  un  autre  Jean  d  Artanues;  —  en  1481,  » 
Jacques  Uurdillon,  Éc.  ;  —  on  1500,  à  Pniupi* 
Porcher,  Éc;  —  en  1521,  à  François  Porcher, 

—  en  1529,  à  Françoise  Hardillon;  —  eu  1556,  » 
Thomas  Lo  Coustolier;  —  on  1500,  à  André  de 
Coqueborne;—  en  1563,  à  Autoiuo  Isoré,  prieur 
de  Saiul-Baud,  qui  Tacheta  lo  29  juin  de  cette 
année  et  le  revendit,  lo  10  juillet  1565,  à  wa 
frère,  Jacques  lsoré,  commandeur  de  Ballan;  — 
eu  1586,  à  Bertrand  Pelloquin,  commandeur  de 
Ballan;  —  en  1605,  à  Jean  Porcher;  —  en  162*. 
à  Mario  Peguineau,  vouvo  de  Thomas  Le  CoubW- 
lier;  -  en  1039,  à  Achille  du  Gast,  marU  » 
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Marie  Le  Coustelier;  —  en  1681,  à  Achille-Roger 
du  Gast;  —  en  1699,  à  Louls-Pierre-Sciplon  de 
Grimoard,  comte  du  Roure,  lieutenant-général 
dea  armées  du  roi,  marié  à  Claude-Marie  de 
Gast;  —  en  1708,  à  Antoine-Michel  de  Gaal,  qui 
vendit  ce  domnine,  le  30  décembre  1713,  à  Jean- 
Léonard  Boutinot,  seigneur  des  Rivaux,  capi- 
taine du  chàleau  de  Mouthazon;  —  en  1738,  à 
Mario-Roné-Joachim-François  Testard  des  Bour- 
naU,  trésorier  de  France,  marié  à  Madeleino- 
Marguerlte  Lambron  de  Boisleroy,  et  décédé  à 
Tours  en  1764;  —  en  1764,  à  Lui-René  Testard 
des  Bournais,  trésorier  do  France  à  Tours,  mort 
le  52  février  1780;  —  en  1780,  à  Jacques-Nicolas 
Lambron  de  Maudoux,  Éc,  du  chef  do  sa  femme, 
Marguerite  Testard,  décédé  à  Tours  le  13  octobre 
1786;  —  en  1786,  à  Madeleine-Henriette  Lam- 
bronf,mariée,  en  premières  noces,  à  Louis-Mario 
Aubry,  et,  en  secondes  noces,  à  Christophe-Ni- 
colas Gailiiet  de  BoufTeré,  qui  vendit  ce  domaine, 
en  1836,  à  David  Bacot. 

Le  château  a  été  rebâti,  en  1769,  sur  les  ruines 
d'one  ancienne  forteresse.  Une  chapolle  en  dé- 
pendait. Elle  est  mentionnée  dans  le  Registre  de 
visite  du  diocèse  de  Tours  en  1787. 

Arth.  d'.-et-U  B.  3*9;  G,  14.  79,  ftfU,  8S3  bis:  titres 
de  Ballon  et  de  Montbazon.  —  Archives  de  le  Vienne, 
titres  de  ta  eommanderie  de  Ballon.  —  D.  Houateau,  XI, 
4700:  XII,  7004.  —  La  Thaumasaiére.  Hist.  du  Berry, 
VA.  —  Bâle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Beauchet-Filleau. 
Diction,  des  familles  de  l'ancien  Poitou.  II.  826.-  Bibl. 
i*  Tour»,  fonde  Lambron,  châteaux  et  fiefs  de  Touraine. 

—  Cartblaire  de  Cormery.  1 10. 

Puy  (le),  ou  Puits,  f.,  c"  de  Neuillé- 
Pcnt-Plerre.  —  Gaignerie  du  Puy,  ira*  siècle. 

—  Ancien  fief,  relevant  de  la  prévôté  d'Oë  à  fol 
et  hommage  simple  et  40  sols  de  service.  En 
1285,  il  appartenait  à  Hardouln  de  Mozières,  qui 
le  vendit  à  Geoffroy  le  Berruyer.  Par  la  suite,  il 
passa  à  la  collégiale  de  Saint-Martin,  qui  le  ven- 
dit, le  23  septembre  1458.  à  Colas  de  Fouynals. 
Il  existait  dans  le  logis  seigneurial  une  chapelle 
dont  le  titulaire  était  nommé  par  les  chanoines 
de  Saint-Martin.—  (Arch.  d'I.-et-L., prêtée  d'Oë.) 

Puy  (le),  ou  Puits,  f.,  c"  de  Neuvy-Rol. 

—  ChapelU  du  Puy,  xvn4  siècle.  —  Ancien  fief. 
0  était  attaché  à  une  chapsllo  desservie  dans 
l'église  de  Saint-Martin  do  Tours,  dont  le  titu- 
laire, en  1764,  était  Louis  Boulet.  —  (Arch.  d'L- 
el-L.,  litres  de  Saint-Martin.) 

Puy  (lo  Petit-),  ou  Puits,  f.,  c"  de 

Ncuvy-Roi.  —  Ancienne  propriété  do  la  collé- 
giale de  Saint-Martin.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens 
nationaux.) 

Puy  (le  Heu  du),  paroisse  de  Tarça y-sur- 
Vienne.  —  Podium  Achardx,  in  parochia  de 
Parcaio,  in  feodo  Johannis  Maumouri,  1265. 
-(D.  Housscau,  VII,  3179.) 

Puy  (le),  ou  Puits,  nain.,  c"  du  Potit- 
Prsastgny,  10  htbitanU. 
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Puy  (le),  c-  do  Rougny.  V.  Puits. 

Puy  (le),  c"  de  Rillé.  V.  Puits. 

Puy  (le),  c"  de  Rocbecorbon.  V.  Puits. 

Puy  (le),  c-  de  Saint-Êpaln.  V'ie  Puits. 

Puy  (le  lieu  du),  paroisse  de  Saint-Mars.  — 
Puits-de-la-Boetière,  1599.  —  Ancien  fief,  rele- 
vant du  château  de  Saint-Mars  à  fol  et  hommage 
simple  et  5  sols  de  service  annuel.  Vers  1630,  il 
appartenait  à  Jean  Musset;  — en  1633,  à  François 
Moreau,  bourgeois  de  Tours;  —  en  1685,  à  Louis 
Moreau;  —  en  1712,  à  François  Poullin  ;  —  en 
1778,  à  Charles-Adolphe  de  Bourblane,  marquia 
d'Apre  ville;  —  en  1782,  à  Pierre-François- Marie 
do  Bourblane.  —  (Rôle  des  fiefs  de  Touraine. 

-  Arch.  d'l.-et-L..  titres  de  la  Salle-César.) 

Puy  (le),  vil.  et  chât.,  c"  de  Sepmes,  29 
habit.  —  Puy-de-Sepmes,  xvi»  et  xva*  siècle.  — 
Le  Puy,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  fief,  rele- 
vant de  Bagneux,  pour  une  partie,  —  et  du  châ- 
teau de  Sainte-Maure  à  foi  et  hommage  lige  e' 
quinze  jours  de  garde.  —  En  1405,  il  appartenait 
à  Jean  do  Craon;  —  en  1407,  à  Pierre  de  Sop. 
mes,  qui  rendit  aveu  au  seigneur  de  Sainte- 
Maure  le  4  juillet;  —  en  1464,  à  Jehan  du  Bois; 

—  en  1500,  à  un  autre  Jehan  du  Bois;  —  en 
1509,  à  Philippe  du  Bois;  -  en  1535,  à  Louis  du 
Bois,  curé  de  Rlvoreuncs,  qui  fonda  la  chapelle 
du  Crucifix  dans  l'église  de  Sepmes;  —  en  1555, 
à  Antoine  Duval;  —  en  1577-91,  à  Charles  du 
Raynier;  —  en  1600,  à  Jean  de  Baygnan  ;  —  en 
1650,  à  Alexis  de  Baygnan;  —  en  1695,  à  Fran- 
çoise Goussay,  femme  de  François  Boussié;  — 
en  1700,  à  Jean  Guyet.  prêtre;  —  en  1711,  à 
Jacques-Charles  Bigot,  Éc,  marié,  le  29  avril  de 
celte  année,  à  MarierAnne-Françolse  Guyet, 
nièce  du  précédent;  —  en  1754,  à  Pierre-Aimé 
Bigot  de  Ponlbodin,  Éc.  ;  —  en  1762,  à  Pierro- 
Louis-Charles  Bigot,  Éc;  —  en  1770,  à  Ballhazar 
Dangé  d'Orsay,  qui  le  vendit,  le  3  septembre 
1771.  à  René-François-Constance  Dangé  d'Orsay. 

Arcb.  d'I.-et-L.,  E.  15.74.  —  Bàl*  des  fiefs  de  Tou- 
raine. —  D.  Hooweau,  X,  4225;  XIII,  8047  .  8056.  8125, 
8167.  -  Sainl-AJIaie,  Nobiliaire  unhersel  de  France, 
XV.  —  D'Hoder,  Armoriai  général,  ng.  5",  généaU 
Bigot.  —  C.  Cheralier.  Promenades  pittoresques  en  Tou- 
raine, 551.  —  Lhertnite-Souliere.  Hist.  de  la  noblesse  de 
Touraine,  60.  —  La  Chesnaye-dea-Boit  et  Badier,  Diction, 
de  la  noblesse.  III,  253-54. 

Puy  (Pierre  du),  originaire  du  Limousin, 
abbé  de  Saint-Floront  do  Saumur  en  1344,  fut 
nommé  abbé  do  Marmoutier  en  1352.  Il  mourut 
en  1363  et  fut  Inhumé  dans  l'église  abbatiale  de- 
vant l'autel  de  Saint-Florent.  Il  eut  pour  succes- 
seur Gérard  du  Puy.  —  (D.  Martène,  Hist.  de 
Marmoutier,  II,  286.  —  Galtia  christiana, 
XIV.) 

Puy  (Gérard  du),  frèro  du  précédent,  prit 
l'habit  monastique  à  Salnt-Flour  et  fut  nommé 
abbé  de  Salnt-Pierre-au-Mont  vers  1350.  En  1363, 
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il  passa  à  l'abbaye  de  Mannoutier,  où  il  tint  un 
Chapitre  général  le  8  mai  de  l'année  suivante. 
Les  historiens  de  ce  monastère  lui  reprochent  de 
s'être  emparé,  pour  ses  besoins  personnels,  de 
toute  la  vaisselle  d'argent  et  de  32,000  florins  qui 
appartenaient  à  la  communauté.  Par  suito  des 
plaintes  des  religieux,  le  pape  Urbain  V  intervint 
dans  cette  affaire;  mais  il  ne  put  amener  Gérard 
à  restituer  même  une  partie  de  ce  qu'il  avait 
pris.  Cet  abbé  fut  élu  à  la  dignité  de  cardinal  lo 
20  décembre  1375.  11  mourut  à  Avignon  en  1389. 
Il  avait  donné  sa  démission  d'abbé  de  Marmou- 
ticr  en  1376.  Son  successeur  fut  Gérard  Faute. 

—  (D.  Marlône,  Ilist.  de  Marmoutier,  II,  292. 

—  Gallia  chrisliana,  XIV.  —  F.  Duchosno, 
Hisl.  des  cardinaux  français,  C50.) 

Puy  (Jean  du),  abbé  de  Corraery  en  1490, 
succéda  à  Jean  Conseil.  Il  fit  construire  le  châ- 
teau des  Étangs  «  pour  que  l'abbé,  dit  un  écrit 
de  celte  époque,  y  vescut  en  gros  gentilhomme.  » 
En  1507,  il  donna  sa  démission  en  faveur  do 
René  du  Puy,  son  neveu,  et  mourut  en  1517.  Il 
fut  inhumé  dans  l'église  abbatiale  de  Cormery 
avec  cette  simple  épltaphe,  accompagnée  de  sos 
armoiries  :  «  I.  D.  P.  AB,  1517.  »  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  Inventaire  des  litres  de  Cormery.  — 
Gallia  chrisliana,  XIV.  —  Carlulaire  de  Cor- 
mery, 108.) 

Puy  (René  du),  neveu  du  précédent,  abbé 
de  Cormery  en  1507,  céda  cette  abbaye,  en  1519, 
a  Denis  Briçonnet  et  eut  en  échange  l'évôcbé  de 
Lodèvo.  Il  était  en  mémo  temps  abbé  de  Turpe- 
nay.  Il  mourut  on  1520  et  eut  sa  sépulture  dans 
l'église  de  Cormery,  près  du  grand  autel.  — 
Gallia  chrisliana,  XIV.  —  Carlulaire  de  Cor- 
mery, 108.) 

Puy-Achard  (le),  parolsso  de  Parçay- 
sur-Vionne.  V.  le  Puy. 

Puy-Alègre  (le).  V.  Langeais  {Saint- 
Sauveur). 

Puy-Angelin  (le),  f.,  c"  de  Hulsmcs. 

Puy-au-Prieur  (le  lieu  de),  paroisse 
de  Beaumont-en-Véron.  —  Il  est  cité  dans  un 
aveu  rendu,  le  27  octobre  1457,  par  Gabriel  de 
Razillv.  —  (Arch.d'I.-el-L.,  E,  164.) 

Puy-aux-Bœufs  (le),  ham. ,  c"  de 
Crissé,  16  habit.  —  Puy-aux- Boeufs,  carte  de 
Cassini.  —  Ancien  fief.  En  1540,  il  appartenait  à 
François  d'Argy,  Éc.  ;  —  en  1689,  à  Françoise 
Mayaud,  vouve  de  Gabriel  de  Rilly.  —  (Rôle  des 
fiefs  de  Touraine.  —  Lainé,  Archives  de  la  no- 
blesse de  France,  X,  29.) 

Puy-aux-Moreaux  (le),  c"  de  Lan- 
geais. V.  le  Puy. 

Puy-Baecle  :  :  o),  ham.,  c"  de  Crouzilles, 
13  habit.  —  Puy-Bacle,  carte  de  Cassini.  —  An- 
cien fief.  En  1346,  il  appartenait  à  Jean  le  Bas- 
cle;  —  «n  1380,  à  un  autre  Jean  le  Bascle;  —  en 


1411,  &  un  antre  Jean  le  Bascle;  —  en  1460,  à 
Huguos  le  Bascle;  —  vers  1500,  à  Hum .5  le 
Bascle,  maître  d'hôtel  du  roi;  —  en  1530,  àXr- 
tus  le  Bascle;  —  en  1538,  à  Antoine  le  Bue!» 
d'Argcnleuil,  qui  épousa  Marguerite,  fille  de  Re- 
naut  do  la  Touche  et  do  Françoise  de  Pontville. 
En  1684,  Samuel  Perillault  en  était  propriétaire. 
—  fArch.  d'I.-et-L.,  E,  8.  —  Pâle  des  fxeft  de 
Touraine.  —  P.  Anselme,  Ilist.  génial,  de  la 
maison  de  France,  I,  235.  —  La  Chesnave-des- 
Bois  et  Badier,  Diction,  de  la  noblesse,  II",  447.) 

Puy-Baudon  (le  lieu  du),  paroisse  de 
Saint-Symphorien.  —  Il  relevait  de  l'abbaye  de 
Marmoutier  (1571).  —  (Arch.  d'U-eUl.,  abbaye  de 
Marmoutier;  meuso  séparée.) 

Puy-Baudry  (le),  f..  c"  de  Pusiipiy. 
I  —  Pibaudry,  carte  de  l'état-major.  —  Puy- 
Baudry,  carte  de  Cassini.  —  Ancienne  propriété 
do  l'abbayo  de  Noyers,  sur  laquelle  elle  fut 
venduo  natîonalement,  le  30  mai  1791,  pour 
4,000  livres.  —  (Arch.  dl.-et-L.,  Biens  natio- 
naux.) 

Puy-Bécheron  (le),  c"  de  Chambourg. 
V.  Puits. 

Puy-Belin  (le  lieu  de),  paroisse  d'Eaves- 
le-Moulier.  —  Il  est  cité  dans  un  acte  du  5  oc- 
tobre 1525.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  cura  d'Esvet.) 

Puy-Bert  (lè),  c"  de  Parçay-sur-Vienne. 
V.  Puits. 

Puy-Bertrand  (le),  c*«  de  Marcé-tur- 

Esves.  V.  Puits. 

Puy-Besnard  (le),  c»*  de  Cbiaon.  V. 
Puits- Besnard. 

Puy-Boisset  (le),  paroisse  de  La  Riche. 
V.  les  Bordes. 

Puy- Champion  (le),  paroisso  d'Aïay 
le-Féron.  —  Ancien  lief,  relevant  des  châteaux 
de  Bossay  et  de  Preuilly.  Au  xvir*  siècln,  il  ap- 
partenait à  la  famille  Isoré.  Par  acte  du  15  avril 
1779,  Louis-Jérôme- Victor  Dauphin,  l'acheta  de 
Marguerite  Quentin,  Anne-Claude  do  la  Bonnlére 
de  Beaumont,  André  Glrault  de  PJanchoury,  N. 
Baudard  de  Saint-James,  Jean-André  Coudreau 
et  Léonor-Honoré  de  Mons.  —  (Arch.  d'I.-et-L, 
titres  de  Bossay.  —  bibl.  de  Tours,  fonda  Sal- 
mon,  familles  et  paroisses  de  Touraine.) 

Puy-Chatel,  ancien  fief,  situé  près  de 
Marmoutier.  Il  relevait  do  l'abbaye  de  Marmou- 
tier, d'après  un  aveu  rendu  le  4  juin  1518.  - 
(Arch.  d'I.-et-L.,  abbaye  de  Marmoutier). 

Puy-Chatel,  ancien  flef,  situé  dans  la 
ville  de  Tours  et  s'étendanl  sur  douze  maisons. 
Il  relevait  du  château  de  Tours  et  appartenait  à 
la  collégiale  do  Saiul-Marlin.  —  (Arch.  d'I.-et-L-. 
C,  336.) 

Puy-Chauveau  (le),  f.,  c"  d'Avon.  - 
Puy-d'Avon,  1475.  —  Puits-Chauveau,  carte 
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de  l'état-major.  —  Ancien  fief.  En  1475,  Il  appar- 
tenait à  Pierre  de  Sazilly.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C, 
62I  ;  prieuré  d'Avon.) 

Puy-Chauveau  (le  ruisseau  de)  —  Il 
prend  sa  source  à  la  Roche-Berlan,  commune 
d'Avon,  passe  à  Puy-Chauveau,  reçoit  les  eaux 
de  la  fontaine  Sainte-Marie,  près  de  la  Marti- 
aière,  et  se  Jette  dans  la  Manse,  près  de  Douet, 
commune  d'Avon. 

Puy-Cnevrier  (le),  f„  c"  d'Abilly.  — 
Ancien  fief.  —  {Rôle  de»  fief»  de  Touraine.) 

Puy-Chevrier  (  le  Heu  de  ),  alias  Vi- 
gnole,  près  de  la  Grange-aux-Moines,  c"»  de 
Preuilly.  —  Il  relevait  de  l'abbaye  de  Preuilly, 
suivant  une  déclaration  féodale  du  12  février 
!582.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Inventaire  des  titres 
de  l'abbaye  de  Preuilly.) 

Puy-d'A.bas  (le),  vil.,  c"  d'Azay-sur- 
Cher,  18  habit.  -  Le  7  décembre  1780,  Henrl- 
Louis-Marie  et  Jules-Hercule  de  Rohan  vendirent 
àLoals-Barbe  Juchereau  de  Salnt-Deuis  la  froebo 
du  Pay-d'Abas,  pour  être  réunie  à  celles  de  la 
Roche-Beiard  et  du  Teignard,  sous  la  dénomina- 
tion de  fief  de  la  Roche-Bezard,  relevant  du  duché 
de  Montbazon.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E.  323.) 

Puy-d'At>illy  (le),  c-  dAbilly.  -  An- 
Hen  fief,  relevant  de  la  baronoio  do  la  Haye.  Au 
xvtt*.  siècle,  il  dépendait  de  la  chalellenie  de 
Paulœy.  —  (D.  Housseau,  XII,  6039.  —  Râle  des 
fieft  de  Touraine.) 

Puy-d'Ançay  (le),  c-  d'Azay-sur-Cher. 

V.  Puy-<CErcé. 

Puy-d'Artigny  (le),  c"  de  Montbazon. 
V.  le  Puy. 

Puy-d'Assay  (le).  V.  Puits-d'Assay. 

Puy-d'Avon  (le).  V.  Puy-Chauveau, 
f  d'Avon. 

Puy-d*Azay  (le),  cM  d'Azay-sur-Indre. 

V.  U  Puy. 

Puy-de-Bengyen  (le  Heu  du),  près  do 
Cormery.  —  H  est  cité  dans  une  charte  de  l'ab- 
toye  de  Cormery,  de  1322.  —  (Cartulaire  de 
Cormery,  106.) 

Puy- de -Croule  (le  lieu  du),  près  de 
Croule,  t*'  d'Azay-sur-Cher.  —  Il  devait  une 
rente  à  l'abbaye  de  Cormery,  d'après  une  décla- 
ration féodale  do  1722.  —  (Arch.  d'I.-ot-L.,  liève 
da  friches  de  Vabbaye  de  Cormery.) 

Puy-de-Forges  (le),  V.  Forges,  c"  de 
Saint-Benoît. 

Puy-de-Grazay  (le),  f.,  c"  d'Assay.  — 
Puy-de-Gratay,  ou  la  Pierre,  xvn«  siècle.  — 
Puy-de-Grasay,  carlo  de  l'état-major.  —  Ancien 
fier,  relevant  de  Base  lier.  En  1641,  il  appartenait 
»  Pierre  de  Baygnan;  —  en  1697,  a  la  veuve  de 
c«  dernier,  Anne  de  Lomeron  ;  —  à  la  fin  du 


tmi*  siècle,  à  la  famillo  Turgot  de  Sousmons.  — 
(Arch.  d'I.-ot-L.,  C,  601;  E,  219.) 

Puy-de-Jaulnay  (le).  V.  Jaulnay,  c" 
de  Saint-Benoit. 

Puy-de-la-Barde  (le),  f.,  c"  de  Malllé- 
Lailler.  —  Pui-de-la- Borde,  carte  de  Cassini.  — 
Ancien  fief,  relevant  du  château  d.i  Nouâtro,  à 
fol  et  hommage  simple  et  quarante  jours  de 
garde.  —  {Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  D. 
Housseau,  XII,  8231,  8242.) 

Fuy-de-la-Bate  (le),  f.,  c"  do  Beau- 
mont-en-Véron ,  41  habit.  —  Puy-de-la-Bale, 
carte  de  Ca9sltii.  —  On  lo  volt  mentionné  dans 
un  titre  de  Pommier-Aigre  do  1289.  Il  relovait 
ceualvement  do  Beaumout.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
E,  164;  titres  de  Pommier- Aigre.) 

Puy-de-la-Boetière  (lo),  c"  de  Saint- 
Mars.  V.  le  Puy. 

Fuy-de-la-ITrairie  (le  lieu  du),  pa- 
roisse do  Saint-Symphorien.  —  Il  rolevalt  de 
Marmoutier  (1651).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  abbaye  de 
Marmoutier,  mense  séparée.) 

Puy-de-la-Girardière  (le),  c"  de 
Cussay.  V.  le  Puits. 

Puy-de-la-Ouinaudière  (le),  c-  de 
Luzé.  V.  Guinaudière. 

Fuy-de-la-Louatière  (le),  c»«  do 
Contlnvoir.  V.  le  Puits. 

Puy-de-Loiches  (le  lieu  du),  paroisse 
de  Huismes.  —  Il  rolevalt  du  Bef  de  Mouchamp, 
suivant  uno  déclaration  féodale  du  16  novembre 
1644.  —  (Arch.  d'I.-ot-L.,  G,  42.) 

Puy-de-Montbazon  (lo).  V.  le  Puy, 
c"  de  Montbazon. 

Puy-de-Monts  (le).  V.  le  Puy,  c"  de 
Montbazon. 

Puy-d'Épan  (le),  c"  do  Joué.  V.  Épan. 

Puy-de-Rassay  (lo),  c"  do  Snint-Ger- 
main-sur-Vienne.  V.  Rassc. 

Puy-d'Krcé,  ou  d'Arçay  (le),  f.,  c" 
d'Azay-sur-Cher.  —  Arceium,  Xlt*  llèelft,  — 
llerceium,  Erceium,  terra  de  Erceio,  seu  de 
llerceio,  Ercê,  Puy~d'Arcè,  xm*  et  xiv*  siècle. 
—  PuitS'd'Arcé,  carte  de  Cassiui.  —  Ancien  fief. 
Au  xui*  siècle,  il  relevait  de  l'archovéché  do 
Tours  à  foi  et  hommage  Hgo  et  5  sols  payablos 
le  jour  do  saint  Maurice  Par  la  suite,  il  releva 
du  château  d'Amboise  à  foi  et  hommage  lige. 
Vers  1225,  il  appartenait  à  une  dame  nommée 
Pélronille,  qui  donna  aux  religieux  du  Grais  la 
dlme  de  son  domaine;  —  en  1227,  à  André 
David;  —  vers  1260,  à  Poulques,  dit  Chnpo 
d'Asne;  —  vers  1290,  à  Guillaume  Lemoyno;  — 
en  1506-28,  à  Gabriel  Miron,  premier  médecin 
du  roi;-— en  1576,  à  Marc  de  Fortla;  —  en 
1577,  à  Antoiue  de  la  Bretonnière;  —  en  1607, 
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a  Maurice  Roollin ,  élu  on  l'élection  de  Tours  et 
secrétaire  du  roi;  —  en  1672,  à  René  HavarL, 
receveur  des  tailles  en  l'élection  de  Paris;  —  en 
1098,  à  Claude  Delorme,  conseiller  du  roi,  rece- 
veur des  tailles  en  l'élection  d'Amboise;  —  en 
1709,  à  Jean  Oudln,  qui  rendit  hommage  le 
7  janvier  de  l'année  suivante;  —  en  1736,  à 
Claude-François  Delorme,  prêtre,  et  Louis-Tho- 
mas  Delorme;  —  en  1747-55,  A  François  Guérin 
de  Bonnac. 

Arrh.  d-.-et-L.,  C.  336,  555,  603.  £33,  634,  651  ;  E,  130; 
chntellenie  d'Asau;  prieuré  du  Grait.  —  Cartulairc  de 
l'archevêché  de  Tours.  —  D.  floutteau,  VI,  5608,  2776. 

—  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Bibl.  de  Tour»,  ma- 
nuscrit n*  U94.  —  Bctancourt,  Arom«  féodaux,  L  514; 
H,  699,  8'  0. 

Puy-de-Roches  (le),  c»»  de  Saint- 
Quentin.  V.  Puy-de-Saint-Quentin. 

Puy-des-Ageong  (le  lieu  du},  paroisse 
do  Beau  mon  t-en-Véron  —  Il  relevait  de  Beau- 
mont,  suivant  un  aveu  rendu  par  Gabriel  de 
Razilly,  le  27  octobre  1657.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
E,  164.) 

Puy-de-Saint-Brice  (le),  f.,  c-  de 
Cléré.  —  Pas-de-Sainlc-Prisque,  carte  de  Caa- 
sini. 

Puy-de-Saint- Quentin  (le),  c"  de 
Saint-Quentin.  —  Podium  de  Roches,  1250.  — 
Ancien  fief,  relevant  des  Rocbes-Saint-Quentin. 

—  (Cartulairc  du  Liget.  —  Arch.  dX-et-L.,  C, 
602.) 

Puy-de-Sepmes  (le).  V.  Puy,  c"  de 
Sepmes. 

Puy-des-Loges  (le).  V.  Port-Gannay, 
paroisse  de  Saint-Mars. 

Puy-des-Merlets  (le  lieu  du),  paroisse 
de  Bléré..  —  Il  relovait  du  flef  de  Saint-Julien 
do  Bléré,  suivant  uno  déclaration  féodale  du 
6  décembre  1662.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  abbaye  de 
Saint-Julen;  fief  de  Bléré.) 

Puy-de-Source  (le),  c"  do  Nazclk-s.  V. 
Source. 

Puy-d'Hys  (le),  c"  de  Genillé.  V.  Hys. 

Puy-du-Bourg- J oli  (le  Heu  du),  près 
do  Bourg-Joli,  c"  do  Llgré. 

Puy-du-Vau  (le  lieu  du),  paroisse  de 
Vouvray.  —  Il  est  cité  dans  un  acte  de  1515.  — 
(Arch.  dl.-et-L.,  prieuré  de  Saint-Cûmc.) 

Puygarreau,  en  Poitou,  élection  de 
ChàlellerauH.  —  Ancien  flef ,  relevant  do  la  ba- 
ronnie  do  la  Haye  à  fol  et  hommage  plain.  En 
1451-55,  il  appartenait  à  Jean  Barbin.  Il  passa 
ensuite  dans;a  famille  Gilller. 

Dëtmncourt,  Noms  féodaux,  l,  336,  469,470;  11.837. 

—  Lainé,  Archives  de  la  noblesse  de  France,  X,  27.  — 
Dueut-Matif«ui,  Elit  du  Poitou  sous  Louis  XIV.  434. 

—  A.  Googet,  Armoriai  du  Poitou,  73.  -  P.  Anulma. 


Hitt.  généal.  de  la  maison  de  France,  V,  458.  —  D. 
Uouaaeau,  XII,  5919,  5932, 5994, 6039. 

Puy-G-autron  (le),  c"  d'Artannes.  V. 
Puits- l/erbaut. 

Puy-Oibault  (le),  c"  de  Loches,  v. 
Puits-Gibaut. 

Puy-Oibault  (le),  ou  Puits-Gi- 
bault,  f.,  c"  du  Louroux. 

Puy-Oibault  (le),  c"  de  Razines.  V. 

Puy-Guibaux. 

Puy-Oirard  (le),  paroisse  de  la  Roche- 
Clermault.  V.  Puits. 

Puy-Oirault  (le),  paroisse  de  Neuiily- 
lo-Noble.  —  Ancien  flef.  En  1666,  il  apparlenail 
à  Edmond  Chatelgner.  —  (Râle  des  fiefs  de  Tou- 
raine.) 

Puy-Oreffler  (le),  c"  de  Loches.  Y. 
Jarcy. 

Puy-Herbault  (Gabriel  do),  religieux 
de  Fontovrault,  docteur  de  la  Faculté  de  Pari?, 
né  en  Touraine  vers  1490,  se  distingua  dan$  I» 
prédication.  Il  fut  un  des  ecclésiastiques  de  son 
temps  qui  combattirent  avec  le  plus  de  vigueur 
les  doctrines  du  protestantisme.  H  mourut  en 
1566  au  monastère  do  Notre-Dame-de-ColinaDc*, 
en  Picardie.  On  a  de  lui  les  ouvrages  suivant*  : 
Historise  evangeliese  Tetramonon.  —  Theoti- 
mus,  sive  de  tollendis  et  expurgendis  malit 
libris,  Us  prsecipue  quos  via  incolumi  fide  ac 
pietate  plerique  légère  queant,  libri  1res,  Pa- 
risiis,  J.  Roigny,  1549,  in-8».  —  L'art  et  la  vrait 
manière  de  parvenir  à  la  vraie  tranquillité 
d'esprit,  principalement  par  la  voie  du  taint 
sacrement  de  pénitence,  Paris.  Jean  BoigriT. 
1549,  in- 16.  —  Épitaphes  sur  la  mort  de  Fran- 
çois /•',  Paris,  Jean  Roigny,  1548,  in-8\  —  Le 
Paradis  de  l'âme,  Paris,  Jean  Roigny,  1550. 
in-16.  —  Supplément  de  dévotion  et  élévation 
de  l'esprit  en  Dieu  sur  l'office  divin,  pour  la 
religieuses  de  la  Réformation  de  Fontevraud, 
Paris,  Roigny,  1555,  in-8».  —  Traité  de  la  pé- 
nitence et  des  parties  d'icelle,  suivant  la  vérité 
de  l'église  orthodoxe  et  la  nécessité  du  salut, 
Paris,  J.  Roigny,  1557,  in-8».  —  Le  Miroir  de 
l'homme  chrétien  pour  connaître  son  bonheur 
ou  son  malheur,  où  sont  ajoutées  les  èpilnphn 
de  M.  François  U  Picart,  Paris,  J.  Boieay, 
1558,  in-8».  —  La  règle  de  prier  Dieu,  Paris,  J. 
Roigny,  1559,  in-8*.  —  Expositions,  avec  ex- 
hortations sur  les  leçons,  épitres  et  évangilet 
du  Carême,  Paris,  J.  Roigny,  1564,  in-12. - 
/y  Psautier,  traduit  en  prose  françoise  au  plus 
près  de  son  sens  propre  et  naturel,  où  sur  h  fin 
sont  ajoutées  cinquante-deux  oraisons  à  dire 
par  chacun  dimanche  de  l'année,  Paris,  J.  Roi- 
gny, 1565,  in-8».  —  Catholiques  exhortations, 
avec  expositions  sur  les  épitres  et  évangiles 
des  cinquante-deux  dimanches  de  Tannée, 
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Paris,  J.  Roigny,  1565,  in-8«.  —  La  consolation 
chrétienne  pour  fortifier  le»  bon»  catholique» 
qui  tont  affligé»  et  persécutés  par  la  tyrannie 
des  sectaire»  et  dévoyé»  hérétique»  de  notre 
temps,  Paria.  M.  Roigny,  1568,  in-8\  —  Le  Ma- 
nuel des  gens  de  religion,  disposé  par  arti- 
cles, Paris,  M.  Roigny,  1572,  in-16.  —  Histoire, 
vie  et  légendes  des  saint»  (traduit  d'Aloisius  Li- 
poouuu),  Paria,  M.  Roigny,  1573,  ln-8\ 

D.  HouiMM,  XXIII,  117,  290,  294,  300,  305,  319,  321, 
322;  XXIV,  198.  -  Oulmel,  Hitt.  de  Tour..  IV,  400.  - 
H.  Riqiwl,  But.  de  Fonteorault.  —  Le  Mire,  De  serip, 
ue.  XVI.  -  Moréri,  Diction,  historique,  VIII,  644. 

Puy-Halègre,  c"  de  Langeais.  V.  Lan- 
geais {Saint-Sauveur  de). 

Puy-Herpin,  c"  de  Vouvray.  V.  Puits- 
Herpin. 

Puy-Jaulnay  (la  maison  de),  paroisse 
de  Saint-Etienne  de  Chinon.  —  Propriété  de  la 
fabrique  de  Saint-Élienne,  suivant  une  déclara- 
tion leodale  du  25  mars  1683.  —  (Arch.  d'l.-et-L., 
litres  de  Saint-Élienne  de  Chinon.) 

Puy-Mahae  ,  c"  de  Dierre.  V.  Puit»- 
Mêké. 

Puymar  (Ilhier  de),  bailli  de  Touraine, 
•accéda  à  Robert  Récucbon  en  1328.  Il  fut  rem- 
placé, en  1336,  par  Alexandre  de  Crevecœur.  — 
(Chalmel,  Uist.  de  Tour.,  M,  404.) 

Pny-Milliers.  —  Ce  lieu  est  indiqué 
dans  le  traité  de  Rréligny  comme  étant  situé  en 
Tournée.  11  en  est  parlé  également  dans  17/u- 
toire  de  Bertrand  du  Guctclin,  par  M.  Siméon 
Luce(p.  476].  Peut-être  s'agit-il  du  Puy,  ancien 
fief,  situé  dans  la  paroisse  de  Chauniussay  et  peu 
éioigaé  de  Milliers,  autre  llef,  dépendant  de  la 
même  paroisse  et  qui  a  appartenu  aux  Roucicaut. 

Puy-Moen  (le),  f.,  c"  de  Cheillé.  — 
Puy-Moyen,  carte  de  Cassini. 

Pny-Pellerin,  f.,  cM  de  Langeais.  — 
Puy-PelUrin,  carie  de  1  etat-major.  —  Pied-Pel- 
lerin,  carie  de  Cassini.  —  Ancien  llef,  relevant 
deCrassay.  En  1410,  il  appartenait  à  Jean  Pelle- 
nu,  qui  le  donna  au  prieuré  du  Pommier-Aigre. 
Celui-ci,  vers  1690,  le  céda  à  Charles  de  Maille. 
Ea  17*5,  ce  domaine  était  aux  mains  de  César 
Courault  de  Ronueull.  —  {Rôle  de»  fiefs  de  Tou- 
raine. —  Arcb.  dl.-ei-L.,  prieuré  de  Pommier- 
Aigre.) 

Puy-Poitevin,  cM  de  Draché.  V.  Poite- 
vin. 

Puy-Prieur  (moulin  de),  c"  de  Reau- 
moat-«n-Véron. 

Puyreaaud  (les  Grand  et  Petit-),  t.,  cM 
du  Grand-Pressigny.  —  Ancicu  llef,  relevant  de 
Sainte-Julitte.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  104.) 

Puy-Renault  (le),  ham.,  c"  de  Crissé, 
il  habitants. 
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Puy-Rigaud  (lo),  vil.,  c"  de  Savigny, 
93  habit.  —  Ancien  flef,  relevant  de  Sazilly.  En 
1688,  il  appartenait  a  Pierre  Dusoul,  greffier  do  la 
maitrise  particulière  des  eaux  et  forêts  de  Chi- 
non. En  1753,  Félix-François  Le  Royer  do  la 
Sauvagëre  l'acheta  de  Henri  Quirit  de  Coulaines. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  220;  lettres  patentes.  — 
Mémoire  pour  F.-F.  Le  Royer  de  la  Sauvagère, 
Paris,  1702.) 

Puy-Rive,  vil.,  c"  de  Ralesmes,  22  habit. 

—  Puirivé,  cartes  de  Cassini  et  de  l'élat-major. 

—  Ancien  ûef^  relevant  de  la  baronnie  de  la 
Haye  à  fol  et  hommage  lige.  En  1451,  il  apparte- 
nait à  Jean  Rarbin;  —  en  1780,  à  Claude-Fran- 
çois de  Maraay,  Bc.  —  (D.  Housseau,  XII,  6008, 
6012.) 

Puy-Roujou,  ham.,  c"  de  Saint-Senocb, 

10  habit.  —  Puits-Roger,  Puy-Rougeon,  xvu« 
siècle.  —  Peu-Roujou,  carte  do  Cassini.  —  An- 
cien fief,  relevant  du  Plessis-Savory.  En  1626, 

11  appartenait  à  Jean  du  Genusl.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  C,  602.) 

Puy -Roux  (le  lieu  do),  paroisse  de  fleau- 
mont-en-Véron.  —  Il  est  cite  dans  un  aveu  rendu, 
le  27  octobre  1657,  par  Gabriel  de  Raztlly.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  E,  164.) 

Puy-Saint-Michel  (le),  f.,  c*»  de 
Cande.  —  Le  l*r  janvier  140i),  Jean  Innocent 
vendit  à  Ringuet  de  Rrizay  tous  ses  droits  sur 
l'aitre  du  Puy-do-Saint-Michal.  —  (Arch.  d'I.-et- 
L.,  E,  177.) 

Puy-Serpault,  ham.,  ca*  de  Saint-Se- 
noch,  15  habit.  —  Puy-Serpault,  carte  de  Cassi- 
ni. —  En  1712,  François-Adrien  Gautier  était 
qualifié  de  sieur  do  Puy-Serpault.  —  (Arch. 
d'l.-et-L.,  cure  de  Coulangé.  —  Ribliolh.  de 
Tours,  fonds  Salmoa,  titre»  de  Notre-Dame  de 
Loche».) 

Puy  soir  (le),  f.,  c"  de  Vouvray. 

Puy-sur-Azay,  f.,  c"  d'Azay-lo-Férou. 

—  Ancien  tief.  Eu  1382,  il  appartenait  à  Êmar 
Robert.  —  {Rôle  de»  fiefs  de  Touraine.  —  Lainé, 
Archive»  de  la  noblesse  de  France,  X,  généat.  de 
Ponl-d'  Aubevoye.) 

.  Puy-Texier  (le),  c"  do  Joué.  V.  Puifs- 
Tessier. 

P uy-Tr euillet  (le  lieu  du),  paroisse  de 
Neuiliy-le-Hrignon.  —  11  dépendait  du  llef  de  la 
Rourrehère.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  23.) 

Puy-Turtault  (le),  c»'  de  Rossay.  V. 
Pied-Tcrlcau. 

Pyramide  (  la),  f. ,  c**  de  Ceré. 

Pyramide-de-Montalgu  (le  lieu  de 
la),  c"  de  GenUlé. 

Pyr  amide-des-Chartr eux  (la),  mai- 
son  forestière,  c"  de  GenUlé. 
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Quaiuo.  V.  Chinon. 

Quant  in  (Georges),  né  à  Tours  vers  1610, 
fil*  d'un  fabricant  d'étoffes  de  soie,  embrassa 
l'état  ecclésiastique  et  s'occupa  particulièrement 
do  la  prédication.  Il  déviai  prédicateur  du  roi. 
On  ignore  la  date  précise  de  sa  mort.  11  a  laissé 
un  ouvrage  iutitulé  :  Théologie  française,  Paris, 
1GG3,  in-8\  -  (Chalinel,  liist.  de  Tour.,  IV. 
403.  -  Annuaire  d'Indre-et-Loire  de  1801. 

Quant Inerie  (bois  de  la;,  près  de  la  Pin- 
quenetiére,  cM  de  Civray-sur-Cher. 

Quantiniere  (la),  c"  de  Beaumont-la- 
Rouce.  V.  Cantinièrc. 

Quantinlôre  (la),  c"  de  Couesraes.  V. 
Cantinière. 

Quantiniere  (la),  c"  do  Louestaull.  V. 
Cuntinière. 

Quantinière  (la),  c"  do  Saint-Denis- 
hors.  V.  Cantinière. 

Quantinière  (la),  c"  do  Saiut-Étienne- 
do-Chigny.  Y.  Cantinière. 

Quantrie  (la),  c" do Charentilly.  V.  Can- 
trie. 

Quantrie  (la),  c"  do  Sainte-Maure.  V. 
Cantrie. 

Quantrie  (la),  c-  do  Vernouil-sur-Iudro. 
V.  Cantrie. 

Quart  (le),  f.,  c"  de  Luynos. 

Quarta  (terra  de),  c"  deKouzilly.  —  Elle 
est  citée  dans  une  ebarte  do  1 155.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  abbaye  de  Beaumont.) 

Quarta,  c-  do  Ballan.  V.  la  Carte. 

Quarta,  c"  do  Vernou.  V.  les  Cartes. 

Quarta  Firmati  (ter  ra  quw  voca(ur), 
paroisso  do  Soinblauçay.  —  En  luiM),  Gautier  de 
Villlers  la  donna  à  l'abbaye  de  Marmoulier.  — 
(D.  Housseau,  III,  U09.) 

Quart-du-Puits  (le),  c"  do  Rillé.  V. 
Cart-dU' Puits. 

Quarte  (la),  c"  de  llallan.  V.  la  Carte. 

Quarte  (la),  c"  do  Cerelles.  V.  la  Carte. 

Quarte  ^la),  c"  do  Fondetlcs.  V.  les  Cartes. 

Quarte  (la),  c"  du  Pelit-Prossiguy.  V.  la 
Carte. 

Quarteries  (les),  paroisse  de  Nouaus.  — 
En  1274,  Guillaumo  Laue,  valut,  vendit  à  l'ab- 
baye de  Villeloin  les  droits  qu'il  avait  sur  la 
dime  des  Quarteries.  —  (D.  Housseau,  VII,  23»7  j 
XIII,  10969.) 
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Quarterons  (le  lieu  des),  près  de  Coq. 
Huent,  c"  d'Yzeures. 

Quartes  (les),  c"  de  Civray-sur-Cher.  V. 
les  Cartes. 

Quartes  (les),  c"  de  Neuillé-Pont-Picm. 
V.  les  Cartes. 

Quartier  (le  bois),  près  des  Breuils,c*. 
de  Conliuvoir. 

Quartier  (le  lieu  de),  près  de  Poitevin, 
c"  do  Dracbé. 

Quartiers  (les),  hum.,  c"  de  Saint-Épâin. 
17  habilants. 

Quartes  (moUndinus  de).  V.  les  Cartel, 
CM  de  Saint-Épain. 

Quarts  (les),  ou  Cars,  paroisse  de  Cor- 
mery.  —  Villa  Carco,  Carcum.  —  Ce  lieu  al 
cité  dans  une  charte  do  l'abbaye  de  Cormcry. 
du  x*  sièclo.  —  [Carlulaire  de  Cormcry). 

Quarts  (le  lieu  des),  près  de  Llgueil. 

Quarts  (les),  c"  de  Noizay.  V.  les  Carta. 

Quarts  (les  Petits-),  c"  de  BocUecorbca. 
V.  Us  Cartes. 

Quarts  (le  lieu  des),  paroisse  de  Saint- 
Mars.  —  Aucion  fief,  relevant  de  la  Sallo-César. 
En  1780,  il  appartenait  à  César  Courault  de  B.ù- 
neuil.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  la  Salit- 
César.) 

Quarts  (les),  t.,  c"  de  Saint-Patrice. 

Quarts  (le  bols  des),  c"  de  Sazilly,  pr« 
de  la  Reignerie. 

Quarts-de-Sens  (  lo  lieu  des),  c"  de 
Rocbecorbon. 

QuartS-du-PuitS  (le  Heu  des),  près  de 
la  Bâtisse,  c"  de  Cravanl. 

Quatre- Arpents  (le  lieu  des),  paroUst 
de  Luzillé.  —  Ancien  fief.  En  1&77,  il  apparte- 
nait a  Germain  Guostault.  —  (Arch.  dï.-«t-l~ 
C,  Ool.) 

Quatre  -Barrières  (les),  bam  ,  c-  de 
Peruay,  12  habitants. 

Quatre -Blanc s  (le  liou  des),  K 

Theuay,  c"  de  Lémeré. 

Quatre -Bornes  (lo  bois  des),  c"  de 
Crouzilles,  près  du  chemin  de  Crouxilles  à  Siiot- 
Ëpain. 

Quatre -Bornes  (les),  vil.,  c"  de  Jooé- 
les-Tours,  1 G  habitants. 

Quatre- Bornes  (le  lieu  des),  c"  de 
Luzé,  sur  les  limites  do  Jaulnay. 
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Quatre-Chemins  (le»),  f.,  de  Be- 
Mtà 

Quatre -Fermes  (le  lieu  des),  c»«  de 
CnTïot,  près  du  chemin  de  Chinon  à  Cravanl. 

Quatre-Fontaines  (le  Lola  des),  cM 

d«  Jwuzilly. 

Quatre -Murailles  (les),  vil.,  c"  de 
Bréhemont,  24  habitants. 

Quatre -Noir s  (les),  f.,c"  de  Perrusaon. 
Quatre-Piliers  (le  lieu  des),  c*  de 

Cbaicpiguy. 

Quatre-Portes-d'Agé  (les),  vil.,  c" 
de  Courcoue,  44  habit.  —  Abei,  seu  Aggi,  xr* 
siècle.  -  Les  Quatre  Portes-d Angers,  carte  de 
Caisiai.  —  Quatre  Portes-d' A  geais,  carte  de 
GayarJ.  —  Ageais,  Ubl.  de  recens,  de  1872.  — 
l&irlutairc  de  Xoyer»,  252.) 

Quatre-Tourettes  (los),  f.,  cM  de 
Druye. 

Quatre- Vents  (les),  f.,  c»  d'Avon. 

Quatre- Vents  (les),  f.,  c"deCrouziUes. 

Quatre- Vents  (les;,  f.,  c™  do  Cussay. 

Quatre- Vents  (les),  f.,  ca*  des  Heruiites. 
—  Les  4  Vents,  carte  de  l'élat-major. 

Quatre- Vents  (les),  f.,  cM  de  Langeais. 

Quatre- Vents  (le  lieu  dos),  près  do  la 
Boutinière,  cM  de  Souilly. 

Queberie  (la),  c-  de  Champigny.  V.  Qui- 

brerie. 

Queblé  (le  lieu  de),  près  du  Collège,  c" 
de  Champigny. 

Quédillac  (Jean  de),  abbé  de  Deaugerais, 
succéda  à  François  des  Aubus  en  1483.  Il  fut 
remplacé,  en  1496,  pur  Pierre  Chabot.  Il  fut  éga- 
lement abbé  de  Saint-Julien  de  Tours.  —  (Anh. 
d'I.-et-L.,  titres  de  Baugerai*.  —  Bibl.  natio- 
nale, Gaignèros,  678.  —  Il  allia  chrisliana,  XIV.) 

Quelay  ^le  lieu  do),  près  du  Pont,  c"  de 
Parçay-sur-Vienne. 

Quellay,  ?UM  fde  Ligré,  57  habit.  -  Le 
Qv*Uay,  carte  de  Létal-major. 

Quelle  (le  ruisseau  de  la),  c"  d'Avon.  — 
fi  preiid  sa  source  dans  les  landes  du  Ruehard, 
près  des  Fosses-Tesnlères,  passe  aux  Sevnu- 
dières,  aux  Hautes-Roches,  &  la  Corardrie,  et  se 
jette  dans  ta  Manse,  près  de  Monrnaie.  Son  par- 
cours est  de  quatre  kilomères  environ. 

Quellerle  (la),  vil.,  c-  du  Chambourg, 
»  habitants. 

Quellerle  (la),  f.,  c"  de  Nouans. 

Quemaruère  (la),  c-  d'Arlannes.  V. 
Commaruere. 

Quenallière  (la),  f.,  cM  de  Jaulnay.  — 
QucnatiUre,  carte  de  Caasiui. 
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Quenallières  (la  courance  des),  près  de 
la  Raudière,  cM  de  Saché. 

Quenarderie  (la),  f.,  c"  de  Francuoil.  — 
Quenardière,  carte  de  Caasiui. 

Quenardiôre  (la),  ».,  c-  de  Boussay.  — 
Ancien  nef.  En  1678,  il  appartenait  à  Jean  Per- 
ron—en I6y6,  à  Daniel  Perrol;  —  en  1785,  a 
Louia-Gilbert  Barraud,  président  au  grenier  a  sel 
de  Preuilly;  —  en  1789,  à  Charles  d'Aloigny- 
Bocbeforl.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  440;  E,  142; 
Biens  nationaux.) 

Quenaudière  (le  lieu  do  la),  paroisse  de 
Saiut-Symphoricn.  —  Il  relevait  de  l'abbuyo  de 
Marmuutier,  d'après  des  déclarations  féodales  de 
1693  et  1732.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  abbagede  Aî*r- 
moutier,  menso  séparée.) 

Quenauderie  (la),  f.,  c-  de  Ceré. 

Quenaudrie  (la),  f.,  c**  de  Morand.  — 
Quenauderie,  carte  de  Casslui.  —  Aticlen  hef, 
relevant  du  Plessis-Auzouer.  Kn  1733,  il  appar- 
tenait aux  héritiers  de  N.  Royor,  d  Amboiso.  Il 
passa  ensuite  à  N.  Bellangor,  curé  do  Morand. 

—  (Archives  du  château  de  Pierreulle.) 

Quenellerie  (la),  f.,  c"  dÉpeigné-sur- 
Déme. 

Quenette  (la),  f.,  paroisse  de  Clmsé.  — 
Ancien  lief,  relevant  de  Chisaô  à  foi  et- hommage 
simple.  —  (Arch.  d'i.-el-L.,  E,  267;  Inventaire 
de*  titres  de  Chissè. 

Quenetterie  (le  lieu  de  la),  près  des 
Uougnaux,  c-  de  Boasay. 

Quentin  (St~),  commune  du  canton  et 
de  l'arrondissement  de  Loches,  à  40  kilomètres 
de  Tours  et  à  10  de  Loches.  —  S.  Quintinus 
super  Anderiscum,  xn'  siècle.  —  Samt-Quen- 
tin-sur-Indrois,  xiv*  siècle. 

Elle  e«t  bornée,  au  nord,  par  lea  communes 
do  Luzillé  et  de  Sublainea;  au  aud,  par  celloa 
de  Ferrières-sur-Beauliou  et  de  Chambourg;  à 
l'est  par  Genillé  ;  à  l'ouest,  par  Chédlgny.  Elle  est 
arrosée  par  l'Indrois  et  est  traversée  par  le  che- 
min de  grande  communication  n*  31,  de  Chàtel- 
lorault  à  Chàteaurenault. 

Los  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent de  cette  commune  :  la  Trotterio  (46  habit.). 

—  La  Sauvagère  (12  habit.)  —  Tavaul  (16  ha- 
bit.). —  Les  Roches-Sainl-Oueutin ,  ancienne 
châlellenie,  rolevaut  du  château  de  Loches.  —  La 
Challerle  (10  habit.).  —  Lea  Portes  (21  habit.).  — 
Lea  Piaux  (22  habit.).  —  Le  Bout-du-Pout  (13  ha- 
bit.). —  Lo  Grand-Chemin  ^21  habit.).  —  Touli- 
faut  (14  habit.).  —  Lo  Bion  (10  habit.).  —  La 
Picaudière  (20  habit.).  —  La  Croix-des-Vaux  (10 
habit.).  —  Fosaeroux  (12  habit.).  —  La  Mourière 
(iû  habit.).  —  Mavré  (31  habit.).  —  Moutleger 
(35  habit.),  ancien  lief,  relevant  du  Pleasis-Sa- 
vary.  —  Berneçay  (15  habit.),  ancien  flef,  rele- 
vant du  château  de  Loches.  —  Lo  Breuil  (31 
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habit.),  ancien  fief.  —  Bordebure,  ancien  fief, 
relovant  de  Chédigny.  —  La  Fuye-de-Champcl- 
gne,  ancien  fief.  —  La  Bertinière,  les  Vallées, 
les  Caves,  la  Cour,  la  Poterie,  les  Fées,  la  Quel- 
lerib,  les  Briverderies,  la  Hurtauderie,  l'Auberde- 
rie,  la  Pichonnerie,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Saint-Quentin  était  dans 
le  ressort  de  l'élection  de  Loches  et  faisait  partie 
du  grand  archidiaconé  de  Tours  et  du  doyenné  de 
de  Blérë.  En  1793,  il  dépendait  du  district  de  Lo- 
ches. 

Superficie  cadastrale.  —  27l9hectaros.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  E.  Vié,  a  été  terminé 
en  février  1827. 

Population.  —  570  habit,  en  1801.  —  581  ha- 
bit, en  1810.  —  550  habit,  en  1821.  —  684  habit, 
ou  1831.  —  723  habit,  en  1841.  —  679  habit,  en 
1851.  — 673  habit,  en  1301.-656  habit,  eu  1872. 
—  702  habit,  en  1876.  —  708  habit,  en  1882. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  le 
dimauche  avant  l'Ascension. 

Bureau  de  poste  de  Genillé.  —  Perception 
de  Loches. 

L'église  a  été  construite  au  xi*  siècle;  le 
chœur  et  l'abside  datent  du  xvi*.  Une  chapelle, 
faisant  partie  de  cette  église,  a  été  bâtie  en  1614. 
Tout  1  édifice  a  été  réparé  en  1786. 

En  1084,  Raoul,  archevêque  de  Tours,  donna 
celte  église  à  l'abbaye  de  Marmoutier.  C'est  ce 
ce  que  constate  la  charte  suivante  : 

Noverint  qui  noslri  * posteri  fuerint  quod 
anno  ab  incarnatioive  Domini  mlxxxiv  tient 
ego  Hadulphus  arehiepiscopus  Turonensis  in 
capitulum  monachorum  Majvris  monasterii  et 
concessi  eis  ecclesiam  S.  (Juintini.  Concessi 
etiain  eis  quicquid  illis  ibi  aaretur  aut  vendere' 
lur  de  illis  yideticet  rébus  quas  laici  homincs 
tenent.  Viderunl  hoc  et  audierunt  testes  isti  : 
Hugo,  thesauriarius,  Samuel,  cognatus  ejutf 
Isembardus  de  Artanna,  Ibbo,  clericus,  hahe- 
rius  (iltus  Lodoni,  liartholoineus ,  vicarius , 
Hainardus,  senescallus,  Vnbaldus  de  Amba- 
liaco,  Litardus  de  Matlevrario,  Sulpicius  de 
Larca,  Barlttolomeus  Borelli;  de  hominibus 
S.  Martini  :  Harduinus  de  Tavento,  Odo  cclla- 
rarius,  Lealdus  Qodinus,  Martinut  filius  Er- 
merardi^  Higabius  de  Sutrino,  Uirardus  de 
Sulrino,  Jokannes  fUius  Benedicti,  Uregorius 
Pipardus,  Wallinus  filius  UalUrii. 

L'abbaye  de  Marmoutier  fut  confirmée  dans  lu 
possession  de  l'église  de  Saint-Quentin,  eu  1184, 
par  Eugebaud,  archevêque  de  Tours.  Elle  eu 
avait  fait  uu  prieuré.  Les  desservants  étaient 
qualifiés,  au  xvn'  siècle,  de  vicaires  perpétuels 
et  curés  congruisles  de  Saint-Vuenlin. 

En  1876,  l'arche véquo  de  Tours  autorisa,  en 
faveur  de  l'église  de  cette  paroisse,  la  distraction 
d'une  partie  des  reliques  de  saint  Quentin,  qui 
appartiennent  aujourd'hui  à  l'église  de  Notre- 
Dame-la-hiche.  Ces  reliques  furent  remises  a 
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curé  de  Notre-Dame-Ia-Riche,  au  commencement 
de  la  Révolution,  par  D.  Doret,  toas-prienr  de 
Marmoutier. 

Distraites  de  celles  qui  étaient  conservées  dans 
l'église  de  Saint-Quentin,  elles  avaient  été  dépo- 
sées à  Marmoutier,  le  14  juin  1745,  ainsi  que  le 
constate  un  procès-verbal  dressé  par  Pierre  Ba« 
bou,  notaire  à  Beaulieu. 

La  translation  de  la  partie  de  ces  reliques  don- 
nées à  l'église  de  Saint-Quentin  par  l'église  de 
La  Riche  a  eu  lieu  le  dimanche  8  octobre  1 876. 
Elle  était  présidée  par  M.  l'abbé  Baanard,  vicaire- 
général. 

Voici  le  texte  du  procès-verbal  dressé  le  14  join 
1745  et  constatant  la  distraction  d'une  partie  des 
reliques  de  Saint-Quentin  en  faveur  de  l'abbaye 
do  Marmoutier  : 

«  Cejourd'hui,  quatorzième  jour  de  juin  mil 
sept  cent  quarante-ciuq,  à  Beaulieu,  après  midi, 
en  la  cour  royale  de  Loches, 

«  Par-devant  le  notaire  en  icelle  résidant  en  la 
ville  dudlt  Beaulieu,  soussigné  en  notre  étude. 

«  Est  comparu  en  personne  dom  Georgei 
Baudoin,  religieux  bénédictin  et  sacristain  de 
l'abbaye  de  Marmoutier- lès-Tours,  y  demeurant, 
paroisse  de  Samte-Radégondo,  lequel  en  consé- 
quence d'ordonnance  de  messire  Jean-Antoine  de 
Beaumont  des  J  unies,  chanoine  et  vicaire-général 
de  Monseigneur  l'Archevêque  de  Tours,  du  trente- 
un  du  mois  de  mai  dernier,  étant  en  forme,  si- 
gné :  Des  Junies,  vicaire  général  et  par  M.  le  vi- 
caire général,  Barbier,  pro-secrélaire,  et  scelle  du 
sceau  des  armes  de  mondit  soigneur  l'arche- 
vêque ; 

«  Lequel  dit  dom  Baudoin  nous  a  ledit  notaire 
requis  de  nous  transporter  présentement  avec  lui 
bt  le  R.  P.  dom  Regnault  Moigno,  prieur  de  l'ab- 
baye do  ladite  ville  de  Beaulieu,  près  Loches, 
commissaire  en  celle  partie,  par  devant  la  per- 
sonne et  domicile  de  maitre  Jean-Baptiste  Gau- 
tier, preslre,  curé  recteur  de  la  paroisse  de  Saint- 
Quentin,  ce  que  lui  avons  octroyé;  et  y  étant,  le- 
dit dom  Baudoin,  en  présence  dudit  sieur  Gau- 
tier, curé,  lui  a  présenté  ladite  ordonnance,  et  en 
conséquence  Ta  requis  de  faire  ou  faire  faire  ou- 
verture de  aa  dite  église  paroissiale  de  Saint- 
Quentin,  et  de  mettre  ès  mains  dudit  dom  Moi- 
guo,  prieur,  les  clefs  de  la  châsse  où  est  ren* 
lèriné  le  corps  et  relique  du  glorieux  martyr  saint 
Quentin,  patron  de  ladite  paroisse,  gui  c*t  dans 
ladite  église,  pour  ledit  sieur  Gautier,  curé,  en 
c^der  auxdils  sieurs  religieux  de  Marmoutier 
quelques  portions  ou  parties  avec  la  déceace 
convenable  et  formalités  requis  s,  afin  par  tesdits 
sieurs  religieux  de  Marmoutier  d'exposer  ladite 
portion  de  reliques  à  la  vénération  publique  dam 
ladite  église  de  Marmoutier 

«  A  quoy  faire  lodit  curé  obéissant  et  satisfai- 
sant à  ladite  ordonnance,  mandement  et  réquisi- 
toire cl-dessus,  6omines  entrés  en  ladite  église,  et 
après  avoir  salué  le  Saint-Sacrement,  ledit  sieur 
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cnréi  requis  ledit  dom  Molgno,  prieur,  de  faire 
ouwfure  de  la  châsse,  co  qu'il  a  fait  présente- 
ment en  la  présence  desdits  sieurs  curé,  dom  Bau- 
douin, religieux,  de  nous,  notaires  et  témoins  cy 
après  nommés;  ensuite  de  quoi  ledit  dom  Moiguo, 
prieur,  en  a  pris  et  distrait  desdites  reliques  uu  os 
dl  la  cuisse,  un  os  des  hanches,  le  second  os  do 
la  jambe,  deux  vertèbres,  une  clavicule,  le  méta- 
tarse, et  une  partie  presque  supérieure  de  t'hu- 
meras, qui  est  cassé  dans  ses  deux  extrémités! 
qu'il  a  à  l'instant  mis  entre  les  mains  dudil  dom 
Baudoin,  pour  transporter  en  ladilo  éffllso  de 
Marmoutier,  et  y  être  lesdites  reliques  exposées 
ainiiquedit  est,  et  a  été  ladite  châsse  présente- 
ment refermée  par  ledit  dom  Moigno,  qui  a  remis 
les  clefs  ès  mains  dudit  sieur  Gautier,  curé,  qui 
a  requis  que  ladite  ordonnance  ci-dessus  énoncée 
soit  attachée  à  ces  présentes  pour  y  avoir  recours 
en  cas  de  besoin,  et  délivrer  toutos  expéditions  aux 
frais  desdits  sieurs  religieux  de  Marmoutier;  dont 
et  de  tout  ce  que  dessus  avons  fait  et  dressé  le 
présent  acte  de  procès-verbal  pour  servir  et  valoir 
ce  que  de  raison,  ès  présence  du  sieur  Quentin 
Bobin,  marchand,  et  de  Joseph  Lemerle,  servi- 
teur domestique  ,  demeurant  audit  bourg  et  pa- 
roisse de  Saint-Quentin,  témoins.  Et  a  ledit  Le- 
merle déclaré  ne  savoir  siguer,  de  ce  enquis  et 
interpellé.  La  minute  est  signéo  :  Gautier,  curé 
de  Saint  Quentin  ;  H.-B.  Moigno,  prieur  de  Bmui- 
lien;  F -Georges  Baudoui*,  sacristain  de  Mar- 
moutier; Robjî»;  et  Babou,  notaire. 

<  ControUé  le  présent,  contenant  deux  rôles  et 
demi,  deux  renvois,  a  Loches,  le  seize  juin  mil 
sept  cent  quarante-cinq.  Reçu  douze  sols.  Signé  : 


Suit  la  teneur  de  ladite  ordonnance  : 
«  Nous,  Jeun-Antoine  de  Beaumonl  des  Junics, 
chanoine  et  vicaire  général  de  Monseigneur  l'ar- 
chevêque de  Tours,  à  rnaistro  Jean-Bapllste  Gau- 
tier, curé  de  la  paroisse  de  Saint- Quentin ,  salut. 
D.-G.  Baudoin,  religieux  bénédlctiu  et  sacristain 
de  l'abbaye  de  Marmoulicr-lès-Tours,  nous  ayant 
humblement  représenté  qu'il  aurait  fuit  sans  au- 
cune obligation  plusieurs  choses  en  faveur  do  votre 
église,  et  ce,  à  la  considération  du  glorieux  martyr 
■dut  Quentin,  votre  patron,  dont  le  corps  repose 
dans  votre  dite  église,  tant  en  chasubles  que  li- 
vres d'église,  aubes  et  autres  choses,  et  que  Uni 
que  pour  satisfaire  à  sa  dévotion  que  pour  éten- 
dre et  établir  le  culte  dudit  glorieux  martyr  dans 
l'abbaye  de  Marmoutier,  souhaiterait  pour  toute 
récompense  que  nous  lui  accordassions  la  per- 
mission d'eu  recevoir  quelques  reliques;  nous. 
Inclinant  bénlgnement  a  sa  requête,  et  voulant 
favoriser  ses  intentions  et  l'engager  à  continuer 
ses  soins  à  l'égard  de  votre  dite  église,  vous 
de  lui  en  céder,  et  pour  co  commet- 
te père  dom    Renault  Moiguo,  prieur  de 
l'abbaye  de  Beaulieu,  près  Loches,  atin  d'en  faire 
ouverture  en  voire  présence,  du  père  sacristain 
de  Marmoutier,  d'un  notaire  et  de  quelques  té- 


moins, et  ce  avec  la  décence  convenable  et  for- 
malités requises,  et  do  les  exposer  ensuite  à  la 
vénération  publique  dans  l'église  de  ladite  ab- 
baye de  Marmoutier.  Donné  à  Tours,  sous  notre 
seing,  le  sceau  des  armes  de  mondit  seigneur 
l'Archevêque  et  le  contre-seing  de  son  secrétaire, 
le  trente-unième  jour  du  mois  Je  mai,  l'an  de 
grâce  mil  sept  cent  quarante-cinq.  Signé  :  Des 
Junies,  vicaire  général;  par  monsieur  le  vicaire 
général,  signé  :  Barbier,  pro-secrétaire. 

«  Délivré  la  présente  expédition  conforme  à  la 
minute  par  nous,  notaire  royal  à  Loches,  de- 
meurant à  Beaulieu,  soussigné,  successeur  im- 
médiat do  M*  Pierre  Babou,  notaire  passeur.  — 
Galucuer.  » 

(Expédition  authentique  sur  papier  timbré  au 
timbre  de  deux  sols  de  la  généralité  de  Tours, 
comprenant  quatre  rôles.  Cette  expédition  est  an- 
nexée aux  reliques  de  saint  Quentin  que  possède 
l'église  Notre-Dame-la-Rielie  de  Tours.) 

Cures  de  Sajnt-Queîitix.  —  Jean  Dubois,  1574. 

—  Noël  Musnier.  1M8.  —  Mathurin  Dhys,  1663. 

—  François  de  Bu  non,  1684-1705.  —  Jean-Bap- 
tiste Gautier  1737.  —  René  Me?nard,  1751,  décé- 
dé en  1781.  —  François  T!.libon.  1781.  —  Riirot. 
curé  constitutionnel,  1793.  —  Jean-Florent  Du- 
rand, 1831.  — Aubry,  1843.  —  Harouard,  I8<;2.— 
Moussé,  1873,  actuellement  en  fonctions  (1883). 

La  paroisse  de  Saint-Quentin  formait  un  fief 
qui  relevait,  aux  OU*  et  xiv  siècle,  de  l'archevê- 
ché de  Tours,  à  foi  et  hommage  lige  et  une  livre 
de  poivre,  paynblo  le  jour  do  Nnfll. 

En  1216,  ce  flef  appartenait  à  Sibylle  de  Saint- 
Quentin  qui  donna  à  la  chartreuse  du  Liget  deux 
setters  de  blé  à  percevoir  tous  les  ans  sur  lo  mou- 
lin do  Chaiilereiue.  Voici  le  texte  de  la  charte  : 

Johannes  Dei  gratia  Turonensis  archiepis- 
copus  omnibus  qui  présentes  liUerus  viderinl 
salulcm  in  Domino.  Novevint  universi  quod 
nobilis  millier  Sibilla  de  S.  Quintino  pro  so- 
luté animss  suse  et  pi'edecessorum  suorum  de- 
dit  et  concetsil  coram  nobis  in  puram  et  perpe- 
tuam  elemosinam  ceclcsiœ  de  Ligeto  cartnsien- 
sis  ordinis  ad  luminaria  ipsius  ecclesite  duo 
sextaria  annonse  annuatim  in  festo  B.  Mi' 
chaelis  percipienda  in  molendino  de  Chaste- 
reine.  Quod  ut  ratum  et  stabile  tenealur  ad 
petitinnem  predictx  Sibgllse  présentes  litteras 
sigillo  nostro  fecimus  communiri.  Actum  anno 
gratite  mccxvi  ordinationis  nostrss  octavo. 

En  1365,  le  flef  de  Saint-Quentin  appartenait 
à  Guillaume  de  Benals.  C'est  co  qui  est  constaté 
par  le  document  suivant,  extrait  du  Carlulaire 
de  l'archevêché  de  Tours  : 

«  Guillaume  de  Bonays,  escuyer,  demourant 
en  la  paroisse  de  Vizay  vers  la  Haye,  homme  lige, 
et  doit  vingt  et  cinq  sols  d'aides  pour  le  fié  que  il 
tieul  pur  raison  de  sa  feue  mère  à  Saint-Quenlin- 
sur-Alndrois  ;  et  pour  ce  qu'il  se  estoit  fait  recevoir 
homme  simple  et  il  devoit  entier  lige,  se  corrigea 
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et  galga  l'amende  et  luy  fut  comandor  bailler 
son  aveu  le  vendrodl  après  la  saint  Michel  l'an 
mil  trois  cent  soixante  et  cinq.  » 

Ea  1515,  les  terres  do  Saint-Quentin,  Genlllé 
et  les  Roches-Saint-Quenlin  réunies,  furent  éri- 
gées en  chAtellenle,  relevant  du  château  do  Loches. 

La  mairie  do  Saint-Quentin  formait  un  fief  qui 
relevait  de  la  provôlo  de  Courçay.  En  1215,  elle 
appartenait  à  un  nommé  Robert;  —  en  1 339,  à 
Colin  Lomaire,  qui  la  vendit  à  la  collégiale  do 
Saint-Martin.  Mais  celle-ci  la  revendit  peu  do 
lemps  après.  En  1591,  Jean  de  Lussac  en  était 
propriétaire.  En  I7C3,  elle  était  possédé*,  indi- 
vis, par  M"'  de  Menou,  damo  des  Roches-Saint- 
Quenlin,  et  par  la  seigneur  do  la  Fuye-dc-Cham- 
pagne. 

Au  xtv»  siècle,  la  dîme  de  la  parolsso  formait 
un  autre  ftef  qui  relevait  du. château  de  Loches. 
En  1319,  ce  fioî  appartenait  à  Cornu  du  Orenest, 
valet. 

Maires  de  Saint-Quentin.  —  Blanchy,  1791. 

—  Pillauli,  1801.  29  décembre  1807,  14  décembre 
1812.  —  Chambaudière-Bironnoau,  10  décombro 
18IC.  —  Bouzlor-Chambaudiôre,  1820.  —  Luc 
Scré  1 1  août  1828.  —  Blanchy,  4  décembre  1834. 

—  Jacques  Cucns,  31  juillet  1843.  Il  août  184*. 

—  Pierre  Durand,  1856,  21  janvier  1878,  jan- 
vier 1881. 

Arch.  d'I.-at-L..  titret  de  Saint-Quentin:  abbaye  de 
Marmautier,  prieuré*  ;  G,  5.  40S,  409.  597.  968.  -  B4- 
tanconrt,  jXomi  féodaux.  I.  490.  —  D.  Martène,  Hist.  de 
Marmautier.  I,  472.  —  L.  BoUleau,  Notice  sur  le  châ- 
teau des  Roches-Saint-Quentin  —  Dafour,  Diction,  de 
l'arrondissement  de  Loches.  H,  68.  —  ArctaiToe  natio- 
nale», F.  720.  —  Cartulaire  de  l'archevêché  de  Tours. 

—  D.  Houium,  ni,  873;  IV,  I5â",  1ôS6;  V,  1733;  VI, 

bis;  VII,  3098;  XXI.  —  Rôle  det  fiefs  de  Touraine- 

—  Bibl.  nationale.  Gaifrnèree,  678.  —  Bibl.  de  Tour*,  ma. 
nuacrits  1265,  13o5,  14%.  —  Semaine  religieuse  du 
diocèse  de  Tours  des  7  et  li  octobre  cl  23  et  30  aeplem- 
bre  1876.  —  Mêm.  de  la  Soc.  archéot.  de  Tour.  I,  32. 
35,  38.  61. 

Quentin-des-Prôs  (St-).  V.  Croix 
fia). 

Quentine,  ou  Cantine,  vil.,  c"  d'A- 
thée, 21  habitants. 

Quentinières  (les),  f.,  c"  do  Cléré. 

Quentins  (les),  f.,  c"  de  Sublaiuea.  - 
Les  Quentins,  carte  de  Cassini. 

Querçay  (lo  llou  de),  cM  de  Marcay. 

Queue  (le  lieu  de  la),  paroisse  do  Ctioralllé- 
sur-Indrola.  —  Cauda,  tuf  siècle.  —  11  est  cité 
dans  une  charte  de  1280.  —  (Cartulaire  du 
Liget.) 

Queue-de-G-atines  (la),  f. ,  tf  do 
Saiut-Laurcnt-en-GAlincs. 

Queue-de-l'Étang  (b),  f.,  c"  do 

Neuillé-PonUPiorre.  —  Queue-de- l'Étang,  carte 
de  1  "état-major. 


Que ue-de-l'ne- Saint- Martin  (le 

lieu  de  la),  c"  do  Uulsmes. 

Quibrerie  (la),  vil.,  de  Champigny, 
36  habit.  —  Queberie,  carte  de  1  eiat-major. 

Quillet  (la  croix),  cM  de  Noyant,  près  de 
la  route  de  nie-Bouchard  à  Sainte-Maure. 

Quillet  (la  croix),  près  du  Grand-Doucé, 
c-de  Rilly. 

Quillet  (Claude),  né  à  Chinon,  en  I60Î- 
exerça  pendant  quelque  temps  la  médecine,  puU 
fut  secrétaire  du  maréchal  d'Estréea,  qu'il  ac- 
compagna en  Italie  en  1C33.  Pendant  un  séjour 
de  plusieurs  années  à  Rome  il  se  fit  prêtre.  De 
retour  en  France,  il  s'occupa  do  la  composition 
d'un  ouvrage  intitulé  :  Callipstdia,  «eu  depiiJ. 
chrse  prolis  habendtt  ralione,  poema  didacti- 
con,  Lugduni  Batavorum,  veneunt  Parisil», 
apud  T.  Jolly,  1655,  in-4*.  Ce  poème  a  eu  plu- 
sieurs éditions  et  traductions.  Quillet  a  traité  avec 
un  talent  Incontestable  l'étrange  sujet  qu'il  avait 
adopté.  Les  vers  ne  manquent  ni  de  coloris  ni 
de  verve.  On  y  trouve  parfois  une  élégant* 
de  style  que  n'aurait  pas  désavoué  un  de»  meil- 
leurs poètes  latins.  Quillet  a  loissé  à  l'état  ma- 
nuscrit un  autre  poèmo  latin  intitulé  Henri- 
ciadoe.  Il  mourut  à  Paris  en  1661.  —  (Moréri,  Dic- 
tion, historique  (suppléai.),  II,  153.  —  Chalmel. 
IV,  407.  —  Diction,  do  Bayle.  —  Almanach  de 
Touraine  de  1755.  —  D.  Housseau,  XX1U,  322. 
519) 

Quinauderle  (la),  f.,  cM  du  Boulât.  - 
Ouinauderie,  carte  de  l'état-major. 

Quinaut  (Gilles),  soigneur  de  la  Cham- 
pionnière  (fief  situé  dans  la  paroisse  de  Thoire- 
lay,  de  la  ville  de  Chaliilun-sur-Indre,  et  rele- 
vant du  château  de  Menabre),  de  Pelvoisin,  Beau- 
regard,  Menabre,  la  Roturière,  les  Mornières,  les 
Anjouannais,  Avignon,  Bczançon,  la  Giraudière 
ot  Boaujeu,  conseiller,  maître  dos  requêtes  de  Ii 
reino  Catherine  do  Médicis,  lieutenant  du  bailli 
do  Touraine  au  siège  royal  do  Challllon-sur- 
Indre,  marié,  en  premières  noces,  à  François* 
Bon  net ,  ot,  en  secondes  nu  es,  à  Charlotte  Baouli, 
entra  dans  les  ordres  après  la  mort  do  cette  der- 
nière et  fut  abbé  commcndalaire  de  Baugerais  et 
do  Saiut-Gcnou-sur-Iudro,  cbanoiue-comle  de 
Lyon,  chanoine  de  Paris,  de  Saint-Martin  et  de 
Saint-Galien  de  Tours,  aumônier  de  Saint-Julien 
de  la  mémo  ville,  doyen  do  l'église  de  Bourges  et 
prieur  de  Chùtillon-sur-Indre.  Il  mourut  à  Tour» 
lo  25  avril  1592  et  fut  inhumé  dans  l'église  de 
Chatillou-sur-Indre. 

Bibl.  nationale,  Gaignèrea,  678.  —  Preuves  d*  fhistmn 
de  la  maison  de  Menou,  128.  —  Notea  communiquée*  par 
M.  Camille  Rabier,  membre  de  la  Société  archéologique  i  t 
Tour*  ne.  —  BibL  de  Tour»,  fonda  Saiiuon,  titres  de  B«s- 
gérais.  -  Gallia  christ iana,  XIV. 

Quincabras  (gué  de),  sur  un  bras  de 
l'Indre,  près  du  village  de  Quioçay,  c**  de  Ri- 
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nreimw.  —  Il  est  cité  dans  un  titre  de  1572.  — 
(B;W.  àe  Tours,  manuscrit  n*  1200.) 

Quincampolx  (le  lien  de),  près  d'Am- 
boise.  -  Clos-Quincampoix,  xvnr»  siècle.  — 
Ea  1*7?,  il  appartenait  à  François  Ci  --nantais, 
-{fa*.  d'I.-et-L.,  E,  38.) 

Quincampolx,  f,  (T*  do  Ballan.  —  An- 
ffea  fief,  relevant  de  Beauvais.  En  1565,  il  ap- 
prtenjit  à  Jean  Gilles;  —  en  1592,  à  Jean  de 
Uuiéres;  —  <*n  1607,  à  la  veuve  d'Eustacho 
GwiesdoD;  —  on  1^>5 1,  à  Anne  Chauveau,  veuve 
de  Charles  Brethe;  —  en  1687,  i  N.  Preuilly;  — 
«a  1*34,  à  Jean  Delaveau;—  en  1735,  à  Claude 
de  Lichany  ;  —  en  1767,  à  N.  Cartier-Cuisnier. 
-  (Ma  des  fiefs  de  Touraine.  —  Arch.  d'L-eU 
L,  minimes  du  Plcssis;  terrier  de  la  commun- 
iait dt  Ballan.  —  Bibl.  de  Tours,  manuscrit 

v  m.) 

Quincampolx,  f.,  cM  de  Luynes.  —  An- 
tieane  propriété  de  l'hôpital  de  Luynes.  — 
(Atfh.  d'I.-et-U,  Biens  nationaux.) 

Quincampolx  (moulin  do),  ou  do  Ra- 
•dne,c**de  Manthelan.  —  Le  4  septembre  1414, 
la  collégiale  do  Saint-Martin  le  donna  à  ronte  per- 
pétuelle à  Louis  de  Sazilly,  te.,  maire  do  Mari- 
gt*D,  à  la  charge  de  reconstruire  les  bâtiments 
et  de  payer  30  livres  chaque  année.  En  1673,  ce 
domaine  appartenait  à  N.  de  Grateloup;  —  en 
1112.  à  Louis  de  Baraudin  ;  —  à  la  Qn  du  xvm* 
«ièele,  a  N.  Dangé  d'Orsay.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
C.61S;  G,  40i  ;  titres  du  Liget.) 

Quincampolx  (  ruisseau  de),  c"  de  Man- 
tkeian. 

Quincampolx  (le  lieu  de),  c"  de  Mon- 
naie. -  Ancicuue  propriété  de  l'abbaye  do  Mar- 
tnoutier  (xy«  ifec'e).  —  (Arch.  dï.-et-L.,  titra 
de  Marm'mtier.) 

Quincampolx  (le  mouliu  do),  sur  le 
îtdssean  de  Seuilly,  c"  de  Seuilly.  —  Il  relevait 
■  de  l'abbaye  de  Seuilly,  suivant  une  déclaration 
f  fcxfclede  1775.  —  (Bibl.  do  Tours,  fonds  Saltnon, 
[  (Trier  de  Seuilly.) 

Quincampolx,  f.  et  chàt.,  c"  de  Ver- 
flou.  —  Ancien  Ûef,  relevant  de  Vernou  à  Toi  et 
,  hommage  simple  et  uno  livre  do  service.  En 
;  128-1,  11  appartenait  à  Piorre  de  Qui  ncam  poix; 
'  r-  en  1335,  à  Uuguet  de  Quincampolx-,  —  en 
'«11,  à  Louis  de  Houdan  ;  —  en  1653,  à  Henri 
de  Boudao.  —  (Cartulaire  de  f  archevêché  de 
Tour».  —  RéU  des  fiefs  de  Touraine.  — Regis- 
tres d'état  civil  doVernou.) 

Qolnquangrogne,  f.,  c"  de  Fondettes. 
—  Ancienne  propriété  de  l'hôpital  do  Luynes.  — 
(Arch.  dT.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Quinçay ,  ril  ,  c-  d'Avrillé,  15  habit.  — 
Quinçay,  carie  de  Caasini.  —  Elle  tut  vendue, 
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le  25  pluviôse  an  VII,  sur  N.  de  Cherbon,  émigré. 

—  (Arch.  d'I.-el-L.,  Biens  nationaux.) 

Quinçay,  vil.,  c"  de  Blvarennos,  193  ha- 
bitants. —  Quinciaeum,  1007.  —  Quincai, 
Quinreium,  xn*  siëclo.  —  Quinçay,  cartes  de 
Cassini  el  de  l'élat-major.  —  Ancien  flef  et 
prieuré.  L'un  et  l'autre  appartenaient  à  l'abbaye 
de  Beaumont-les-Tours.  Au  tts*  siècle,  l'abbaye 
de  Turpenay  possédait  dans  ce  lieu  un  domaine 
qui  lui  avait  été  donné  par  Hugues,  seigneur  de 
l'Ile-Bouchard.  —  (Bibl.  de  Tours,  manuscrit  n* 
1330.  —  Monsnier,  I,  206.  —  D.  Housseau,  V, 
1634  ;  VI,  2244,  2072.  —  Gallia  christiana,  XIV, 
63,  instrum.  —  Arch.  d'I.-et-L..  titres  île  Beau- 
mont;  bulle  du  pope  Eugène,  de  MiO.) 

Quinemont  (la  maison  de),  dans  les  en- 
virons de  Bléré.  —  Elle  relevait  du  flef  de  Res- 
nay  el  appartenait,  on  1660,  à  Jacques  de  Brussy, 
seigneur  do  la  Guillonuière,  conseiller  au  présl- 
dial  de  Tours.  —  (De  ilarolles,  Hist.  des  comtes 
d'Anjou.) 

Quinemont  (Arthur-Marie-Pierre,  mar- 
quis de),  né  le  19  août  1808,  ancien  officier  au 
5*  régiment  do  cuirassiers,  puis  attaché  aux 
missions  (idiomatiques  de  Toscane,  des  villes 
aufléatiques  et  de  Daneroarck ,  colonel  do  la 
gardo  uationale  do  Tours  de  1819  à  1852,  officier 
do  la  Lésion  d'honnour  el  de  l'ordre  de  Daue- 
brog,  membre  du  Cotisoil  général  dlndre-el- 
Luiro  dûs  1830,  fui  élu  député  au  Corps  législa- 
tif, pour  l'arrondissement  de  Chinon,  en  juin 
1863,  par  20,003  suffrages,  contre  8,347  donnas  à 
M.  lo  comte  de  Klavigny.  Élu  séualour  le  3  jau- 
vier  1876,  il  échoua  aux  élections  du  5  janvier 
1 878.  M.  lo  marquis  de  Quiucmout  est  encore 
aujourd'hui  membre  du  fionsoll  général  d'Indre-et- 
Loire  (1883).  — (Recueil  des  actes  administra- 
tifs do  183).  —  Journal  (f Indre-et-Loire  de 
1849,  1852, 1863,  1876,  1878.) 

QulnetS  (le  lieu  dos),  paroisse  du  Pelit- 
Pressigny.  —  Il  relovail  du  ûef  du  Petit-Pressi- 
gny,  d'après  une  déclaration  féodale  de  1737.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  E,  103.) 

Qulnière  (la),  c"  deChambourg.  V.  Pota- 
yrrie. 

Quinonum.  V.  Chinon. 

Quinpelé,  f.,  c"  deCheillé.  —  Quimpelle, 
carte  de  Cassini. 

Qulnquengrogne  (i!e  de),  dans  la 
Loire,  c"  de  Luynes. 

Quintalne  (moulin  de  la),  sur  le  ruisseau 
de  la  Saulaie,  ou  do  la  Quintaiae,  c"  d'Auzouer. 

—  Ou  voit,  par  un  acte  du  28  juillet  1696,  que 
les  bâtiments  n'existaient  plus  à  cetto  époque, 
lis  u'ont  pas  été  reconstruits.  Co  mouliu  apparte- 
nait, en  1535,  à  Jean  de  Foutenay.  Il  relevait  de 
Bourot.  —  (Arch.  d'I-el-L.,  E,  22.  —  Note  com- 
muniquée par  M.  l'abbé  Verger.) 
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Quintaine,  ou  Saulaie  [ruisseau  do  j  ad  Caris  alveum  habetur,  id  est  Balnimm, 

Cunolum,  Phanum  Robrum,  ViUam  Cuno- 
ru  m,  cum  omnibus  culturis  dominicatis  prt- 
falts;  insuper  conlradidit  eis  omnia  qui  ir. 
parte  occideniis  de  ipsa  quinta  pertinent,  kr 
est  Jaeunciacum,  Balniotum,  Marciacum  é 
Vinotium  villam  et  quidquid  ad  ijtsas  perti- 
nent, simul  cum  pralo  in  dominieato  hnbenU 
in  se  ar}*nnos  quinquaginta.  Hsec  omnia  pr+- 
nominata  prstfalis  fratribus  egregii  martirit 
Christi  beati  Mauricii  speeùxli  et  perpeluaU 
jure  sine  epismpi  sui  ditione  futuris  teiipori- 
bus  conlradidit  atque  firmavit..  Postmodm 
super  eodem  prsseepto  renovando  nostram 
adeuntes  seneritatem,  venerabilis  archiepùefi- 
pus  Turonensis  Joscio  et  ejusdem  ecclrsix  en- 
pitulum,  pro  sua  humilitate  et  reverentia  mt- 
ruerunt  exaudiri  et  suam  habere  petitionem- 
Nos  igitur  pro  a  more  Salvatoris  nostri  Dà, 
de  cujus  munere  est  quod  regnamus,  et  pro 
Beati  martiris  Mauricii  effxcacibus  meritii, 
magnifxci  etiam  régis  Caroli  exemplo  addueti, 
ejusdem  privilegium  innovare  intliluimOs,  tt 
quintam  quse  conjacet  in  circuitu  Turonkt 
urbis,  et  alia  omnia  qust  admodum  superiut 
describuntur,  ex  Caroli  rrgis  prsscepti  conli- 
nentia,  ecclesi»  B.  Mauricii  Turonensis  awio- 
ritate  regia  concessimus  et  nostri  sigiUi  in- 
pressione  muniri,  et  nominis  nostri  caractère 
signari  fccimus.  Actum  publiée  Aurelian^, 
anno  ah  Incarnatione  Domini  millesimo  cen- 
tesimo  quinquagesimo  septimo,  astantibus  in 
palatio  noslro  quorrtm  adscripta  sunt  nomina 
et  signa  :  Signum  comitis  Theobaldi,  ebpifen 
nostri;  signum  Ouidonis,  bulieulnrii;  sigwm 
Mnthsei,  camerarii ;  signum  MathsH,  consta- 
bularii;  et  inferius  :  Dota  per  manum  Hugo- 
nis,  cancellarii.  —  {Liber  cnmpos.,  47.  —  E. 
Mabille,  Divisions  territoriales  de  la  Touraint, 
M.  —  Arrh.  d'I.-et  L.) 


la),  c"  d'Auzouer.  —  Il  est  formé  par  la  réunion 
des  ruisseaux  de  la  Guepière  et  de  Boublllos.  Il 
»o  jette  dans  la  Brenne,  près  de  Grenouilleau. 

Quintaine  (le  Heu  de  la),  e"*  de  Chanray, 
prés  du  chemin  de  Vernou  à  Valmcr. 

Quintaine  (le  lieu  de  la),  c"  de  Nouàlre, 
près  du  bourg. 

QuintaUerie  (L),  f.,  c-  de  Maxières.  - 
Quinlallerie,  carte  île  l'élat-major. 

Quinte  de  Tours  (la).  —  Sous  ce 
nom  étalent  compris  les  terrains  formant  la 
partie  de  la  banlieue  de  Tours  qui  s'étendait  entre 
la  Loire  et  le  Cher,  depuis  Montlouis  jusqu'à 
Saint-Côme.  La  Quinte  de  Tours  est  mentionnée 
dans  un  grand  nombre  de  chartes.  Charles  le 
Simple  la  donna  au  Chapitre  de  l'église  Saint- 
Maurice,  ce  qui  fut  confirmé  par  la  charte  sui- 
vante de  Louis  VII,  en  1  lô7  : 

In  nomine  sanctss  et  individus*  Trinilalis, 
omnibus  in  perpctuum,  ego  Ludovicus  Dei  gra- 
tia  Francorum  re.r,  notum  facimus  universis 
iam  presentibus  quam  futuris  quod  bon»  me- 
morise  Carolus,  divina  propitiante  elementia, 
rex  Francorum,  ex  beneplacito  celsitudinis 
suss  quasdam  res,  hoc  est  Quintam  qust  conja- 
cet in  circuitu  urbis  Turonic»,  cum  omnibus 
appenditiis  et  integritalibus  suis,  cum  terris 
cultis  et  incultis  et  mancipiis  utriusque  sexus 
ibidem  subsislentibus  algue  pertinenlibus,  vi- 
neis,  tilvis,  pralis,  pascuis,  aquis  aquarum- 
que  decursibus,  mobilibus  et  immobilibus  et 
quantumeumque  ad  ipsam  aspicit  vel  perli- 
nere  videtur,  sicuti  Robertus  Marchio  in  sua 
manu  tenebat,  tam  in  burgo  jam  diclx  urlis 
Turonic.se  quam  in  omnibus  omnino  lacis, 
pretiosissimi  martiris  Christi  Beati  Mauricii 
ecclesise  et  fratribus  ejusdem  loci  Deo  famulan- 
tibus  concessit  atque  c  on  dona  vit,  quiapermulla 
lemporum  curricula  ex  eodem  quinta  prsefata 
mater  ccelesia  nonam  et  decimam  acceperat, 
quod  ab  eodem  Carolo  rege  fieri  pro  selernss 
rcmuneralionis  adispiscenda  gloria  jam  me- 
moralus  Robertus  de  Marchis  expelierat.  Pbi- 
cuil  etiam  ipsi  Carolo  suo  precepto  insererc 
qualiter  ipse  res  per  futur  a  succedentia  tem-^ 
pora  sine  alicujus  principis,  judicis,  vel  comi- 
tis, seu  aliorum  hominum  inquietudine  in 
jure  ecclesise  S.  Mauricii  persistant.  J  laque 
deprecatione  fidelis  sui  Roberti  de  Marchi  con- 
cessit prescriptam  Quintam  fratribus  S.  Mau~ 
ricii,  cum  omni  integritate,  in  suos  spéciales 
usus,  id  est  ecclesiam  S.  Pétri  extra  murum 
prefatse  urbis,  et  quidquid  ad  ipsa  urbe  usque 
ad  Montem  Laudiaei,  et  a  (luvio  Liycris  usque 


Quinte  fol  (moulin  de),  sur  l'Indre,  c"  de 
Loches.  —  Co  moulin  fut  bùli  en  1443  par  les  re- 
ligieux de  Beaulieu.  Les  chanoiuea  de  Loches  le 
firent  aussitôt  s-aisir,  prétendant  qu'il  ét*il  sur 
leur  fier  et  qu'il  privait  d'eau  leur  moulin  des 
Bancs.  Il  y  eut  à  ce  sujet  un  long  procès  qui  fc 
termina  par  un  accord.  L'abbaye  de  Beaulieo 
possédait  ce  moulin  en  1791.  —  (Arch.  d'L-el-L. 
abbaye  de  Beaumonl;  Biens  nationaux.  — 
Dufour,  Diction,  de  l'arrondissement  de  Lo- 
ches, II,  162.) 

Quintinus  {Sanctus).  V.  Quentiy 
{Saint-),  commune. 

Quintinus  an  te  Bliretum  |S*w<- 
tus).  V.  Croix-de-Blcré. 


Digitized  by  Google 


RAB  -  247  -  RAB 

0 

R 


Raaleum  V.  Relay. 

Haau  fie),  ruisseau.  —  Il  prend  sa  source 
riaus  la  commune  de  Noyaut  et  se  jelle  daus  la 
Vienne,  c~  do  Pouzay. 

Rabaroire  (les  Haule  et  Basse-),  f.,  C* 
de  Cbanreaux-sur-Choisille.  —  Rabaroire,  carie 
je  Cassini.  —  Ancienne  propriété  de  l'église  de 
Tours,  à  laquelle  elle  avait  été  léguée,  en  1705, 
par  le  nommé  Bouru.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  90.) 

Rabar  orme  rie  (la),  f.,  c"  do  Vou.  — 
fl*5arx>nn*rte,  carte  de  Cassinl.  —  Rabarenne- 
ritj  carte  de  l'état-major. 

Rabarouze  (le  lieu  de  la),  c"  de  Saint- 
Pierre -des -Corps.  —  Ancienne  propriété  de 
l'église  de  Tours.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  Biens  na- 
tionaux.) 

Rabasche  (Jean-Jacques),  conseiller  au 
présidial  de  Tours,  fut  nommé  maire  de  celte 
fille  ea  1725,  en  remplacement  de  Jacques  Iin- 
bert.  Il  eut  pour  successeur,  en  1747,  Julien  Du- 
bois. —  (Cbalmel,  Hist.  des  maires  de  Tours 
[manuscrit),  p.  192.  —  Lambron  de  Lignim,  Ar- 
moriai des  maire»  de  Tours.) 

Rabasous  (le  lieu  des),  près  des  Bour- 
daîsièrea,  c"  de  Rochecorbon. 

Rabate  (la),  t,  c"  de  Bueil.  —  Robaste, 
carte  de  Cassini.  —  Ancien  fief,  relevant  de  la 
Boche- Racan,  suivant  un  aveu  rendu  le  28  fé- 
vrier nil.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  465.  -  R6U 
dts  fitfs  de  Toura  ine.) 

Rabate  (la),  f.,  c"  d'Êpeigné-sur-Déme.  — 
Rabatte,  cartes  de  Caaslni  et  de  l'état-major.  — 
Ancien  lier.  En  1 768,  Il  appartenait  à  Mathurin 
Durand,  Ec.,  maître  ordinaire  de  la  Chambre  des 
comptes.  En  l'an  II,  il  fut  vendu  nationalement 
aux  Aoge-Joseph-Hené  Gueuler  de  Roœagnac, 
ancien  premier  président  de  la  Cour  des  aides.  — 

Arch.  d'l.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Rabaterie  (la),  f.,  eu  d'Auzouer.  —  Ra- 
buttne,  carte  de  Cassini. 

Rabaterie  (la),  f.,  cM  de  Joué-les-Tours. 

Rabaterie  (  la  ) ,  Rabateries ,  ou 
Motte-Cbapon,  f.,  c-  de  La  Riche.  — 
ft»Uiferv,  carte  de  l'élat-major.  —  En  I448,  elle 
ippartinait  à  Jean  Quetlor;  —  en  17UI,  à  lhôpi- 
W  de  la  Charité  de  Tours.  —  (Arch.  d'I>el-L., 
minime»  du  PUssis;  Biens  nationaux.  —  Bibl. 
nationale,  Gaigueres,  618.) 

Rabaterie  (la),  f.,  c-  de  Rochecorbon. 
~  relatait  du  Crochet,  suivant  une  déclara- 
tion feodsie  de  1740.  -  (Arch.  d'L-et-L.,  G,  91.) 


Rabaterie  (la),  f.,  cM  de  Saint- Avertin. 

—  Ancienne  propriété  de  la  collégiale  de  Saint- 
Martin.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  prévôté  de  la  Va- 
renne.)  , 

Rabaterie  (les  Grande  et  Petite-),  vil., 
c"  de  Saint-Plerre-des-Corps,  85  habit.  —  Au 
zvi*  siècle,  c'était  le  siège  de  la  justice  de 
l'Église  de  Tours,  pour  les  biens  qu'elle  possé- 
dait dans  cette  paroisse  et  à  la  Ville-auz-Dames. 

—  (Arch.  d'I.-el-L.,  fifre*  de  la  Ville-aux-Dames. 

—  Bulletin  de  la  Soe.  archéol.  de  Tour.  (1871), 
p.  148.) 

Rabaterie  (la),  paroisse  de  Serigny,  en 
Poitou.  —  Ancien  fief,  relevant  de  Faye-la-Vi- 
neuse  à  foi  et  hommage  lige.  —  (Arch.  d'I.-et- 
L.,  C,  600.) 

Rabaterie  (la),  f.,  cM  de  Tours.  —  Ikiba- 
trerie,  carte  de  Cassini.  —  On  y  remarque  une 
maison  portant  la  date  de  1509. 

Rabatières  (le  Heu  des),  près  d  Ansigny, 
c"  de  Brizay. 

Rabatteries  (les),  f., cM  de  Pondettes.  — 
Rabastières,  1686.  —  Clos-Saint-Père,  1717.  — 
Elle  relevait  du  fief  de  Vallières,  d'après  une  dé- 
claration féodale  faite,  le  25  juin  1686,  par  Marie 
Teslu,  veuve  de  Jean  Preteseille.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  Inventaire  des  titres  de  VaUicre»  ) 

Rabauderie  (la),  f.,  c"  de  Reugny.  — 
Rimbaudrie,  1738.  —  Rabauderie,  carte  do  Cas- 
sini. —  Ancien  fief,  relevant  de  la  baronnle  de 
Rochecorbon  à  foi  et  hommage  simple,  suivant 
un  aveu  rendu,  le  20  novemlne  1738,  par  Marie- 
Thérèse  de  Noailles,  duchesse  de  la  Vallière.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  Rochecorbon.) 

Rabaudière  (la),  f.,  c"  do  Bossay.  V. 
Rabaudicrcs. 

Rabaudière  (la),  ham.,  c**  de  Maillé- 
Lailler,  16  habit.  —  Rabodtère,  carte  de  Cassini. 

—  Ancieu  fief,  relevant  du  chatoau  de  Nouàtre. 
En  1472,  il  appartenait  à  Jean  de  la  Jaille;  —  en 
1539,  à  François  d'Allemagne;  —  en  1557,  à 
René  de  la  Jaille;  —  en  1639,  à  Louise  d'Aviau, 
veuve  do  Jean  d'Armagnac.  —  (Rôle  des  fiefs  de 
Touraine.  —  D.  Housseau,  XIII,  8230,  8238, 
8239.) 

Rabaudière  (le  Hou  de  la),  cM  de  la 
Tour-Saiut-Gelin.  —  On  y  a  découvert,  en  1867, 
les  resles  d'un  établissement  de  bains  romains. 

—  (Bulletin  de  la  Soc.  archéol.  de  Tour.  (1868), 
p.  46). 

Rabaudières  (les),  ou  Rabaudière, 

f.,  c"  de  Bossay.  —  Ancien  fief.  —  (Rôle  des  fiefs 
de  Touraine.) 
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Rabecaterie  (la),  f.,  c"  dcReugny. 

Rabelaie  (la),  f.,  c>*  de  Saint-Cyr-sur- 
I.oire.  —  La  liabelais,  carte  de  Cassini.  —  Ba- 
belaie,  carie  tîo  l'état-major. 

Rabelais  (François),  né  à  Chinon,  ou  à  la 
Devinière,  paroisse  de  Seuilly,  vers  1483,  était 
fils  de  Thomas  Rabelais,  apothicaire.  Il  com- 
mença ses  études  à  l'abbaye  de  Seuilly  et  les 
continua  au  collège  du  couvent  de  la  Baumelle, 
à  Augcrs,  où  il  fut  le  condisciple  du  Jean  du 
Bellay,  qui,  depuis,  devint  cardinal.  Entré  en- 
suite chez  les  Cordeliers  de  Fonlenay-le-Coiute 
il  fut  ordonné  prëlre.  Mais  sa  conduite  légère  liij 
attira  do*  désagréments.  Il  quiila  Fontenay-lc- 
Comto  et  obtint,  par  la  protection  de  la  famille 
dn  Boliay,  la  euro  do  Souday,  dans  le  Per.:he,  Au 
bout  de  deux  ou  trois  ans.  il  cessa  complétentCO 
les  fonctions  ecclésiastiques  et  s'en  alla  n  Mont- 
pellier pour  y  étudier  la  médecine.  Le  charreliet 
Duprat  ayant  manifesté  l'intention  de  supprimer 
Université  de  Montpellier,  celle-ci  députa  liabe- 
lais à  Paris  pour  essayer  de  combattre  celle  réso- 
lution, par  l'entremise  de  Jean  du  Bellay.  Ses  dé- 
marches eurent  un  plein  succès.  L'Université  de 
Montpellier  fut  maintenue.  Celte  école  mani- 
festa sa  reconnaissance  en  décidant  que  lous  les 
candidats  au  grade  de  docteur  passerai  en.  leur 
examen  revêtus  de  la  robe  de  Rabelais. 

Emporté  par  son  humeur  Inconstante,  Rabelais 
abandonna  la  belle  situation  qu'il  s'était  faite 
comme  médecin,  à  Monlpellier,  pour  aller  a 
Paris,  où  11  retrouva  son  ami  le  cardinal  du  Bel- 
lay. Celui-ci,  nommé  ambassadeur  près  du  pape 
Paul  III,  l'emmena  avec  lui  et  le  Ût  relever  des 
vœux  qu'il  avait  faits  chez  les  Cordeliers  de  Fon- 
tenay-le-Comte.  De  retour  en  France,  il  fut  mé- 
decin à  l'Hôtel-Dieu  do  Lyon  pendant  deux  ans 
et  publia  l'ouvrage  suivant  :  Hippocrotis  ac  Grf- 
Uni  libri  aliquot,  et  recognitione  Fr.  Iiabelxsi 
(apud  Uryphium,  Lugd.,  1632),  in-16,  puis  La 
grande  et  merveilleuse  vie  du  très  puissant 
rt  redouté  roy  Gargantua,  translatée  du  grec 
en  latin  et  du  latin  en  français  (in-8%  go  th. 
sans  date  et  sans  nom  d'imprimeur).  Eu  1513,  il 
Ut  imprimer  Les  horribles  faicts  et  )>rouesses 
du  très  renommé  Pantagruel,  roy  des  Dyp- 
sodes,  fit»  du  grand  géant  Gargantua,  par  Al- 
cofribas  Nasitr,  augmenté  et  corrigé  fraiche- 
ment  par  M*  Jehan  Luriel,  docteur  en  théolo- 
gie, Lyon,  F.  Juste,  ln-lC.  Eu  J546,  parut  le 
7'iers  livre,  des  faicls  et  dietz  héroïques  du  no- 
ble Pantagruel,  composa  par  M.  Fr.  liabe- 
lais, docteur  en  médecine  et  calloier  des  isles 
Mères,  Lyon,  in- 1  fî  (sans  nom  d'imprimeur).  Le 
Quart  de  livre  du  même  ouvrage  fut  publié  dans 
la  même  année.  Le  cinquième  livre  ne  fut  mis 
au  jour  qu'en  1554.  Il  y  a  eu  de  nombreuses  édi- 
tions des  Histoires  de  Gargantua  et  de  Panta- 
gruel. Les  plus  wlimées  onl  été  données  sous  ces 
titres  :  Les  Œuvre*  de  M.  Françoi*  Rabelaii 


(Amsterdam,  les  Elsevirs,  à  la  Sphère),  1663 
2  vol.  In-12.  —  Œuvres  de  Fr.  Rabelais,  nou- 
velle édition,  augmentée  par  L.  Jacob,  Paris. 
Charpentier,  1840,  in-18.  —  Œuvres  de  Rabelau. 
avec  les  variantes  de  toutes  les  éditions  origi- 
nales, des  notes  et  un  glossaire  (par  P.  Janoti;, 
Paris,  P.  Jannet,  1858,  2  vol.  in-16. 

On  a  encore  de  Rabolais  les  ouvrages  suivanu: 
Lucii  Cuspidii  testamenlum  {auctore  Pompo- 
nio  Lœlo)  edenle  Fr.  Rabelsvsio,  Lugd.  S.  Grr- 
phius,  1532,  in-8*.  — .  Almanach,  ou  Proçnotù- 
cation  pour  l'an  1548,  Lyon,  S.  Gryphe,  1S4Ï, 
in-12. 

Une  quinzaine  de  lettres  du  mètre  autevr 
érrites  en  1535.  ont  été  publiées,  avec  de»  ob- 
servation! de  MM.  de  6aiute-.\iarthe ,  en  Mal 
(Paria,  Sercy,  in  12.)  On  lui  a  attribué,  mais  a 
t  ;;!,  Le  nouveau  Panurye  avec  sa  navigation 
aux  isles  imaginaires,  son  rajeunisifin<nt  ru 
icellcs  et  le  voyage  que  fil  son  esprit  en  ftntrt 
monde,  Lyon,  I G  t  G. 

Les  œuvres  de  Rabelais  sont  tellement  eoontpj 
et  onl  été  l'objet  de  si  nombreuses  etudes  répan- 
dues dans  le  public,  que  nous  n'avons  pas  t 
nous  arréli-r  louplemps  à  examiner  leur*  meruv: 
ol  leurs  défauts.  Lue  folie  excessive  s'y  aii.ea 
une  raison  profonde;  l'orlgiualité  y  est  des  plus 
piquantes.  Les  ridicules  y  sont  attaqués  et  ral- 
liés avec  une  verve  intarissable.  Partout  éclat»', 
des  traits  qui  dénotent  une  grande  finesse  doir 
servaliou  et  le  talent  le  plus  admirable.  Mais  or. 
regrette  d'avoir  à  rencontrer  çà  et  la,  au  miutu 
des  perles  les  plus  brillantes  de  l'esprit  gauioii, 
des  obscéniiés  révoltantes  et  des  sorties  SuSm 
violentes  que  déplacées  contre  la  religion  et  Je 
clergé.  La  Bruyère  a  dit  de  cet  écrivain  «  qu*  < 
s'il  est  lo  charme  de  la  canaille,  il  est  souveat 
aussi  le  mets  des  plus  délicats.  > 

Rabelais,  après  avoir  joui  peuJant  quelque 
années  d'une  prébende  dépendant  du  Caipiirede 
Sainl-Maur-des-Fossùs,  fut  nommé  curedeiku- 
dou  lu  18  jauvier  1551.  11  donna  sa  démission 
au  mois  de  février  15.i3  ot  mourut  le  9  avril  i* 
la  même  année,  à  Paris.  Il  Tut  inhumé  dans  le  ci- 
metière de  l'église  de  Saint-Paul. 

Voici  ce  que  Colietet  u  dit  au  sujet  de  ltmori 
do  Rabelais  : 

«  11  est  certain  que  sur  la  fin  de  ses  jour*, 
rentraul  eu  éoy-mesme,  reconnaissait  ses  pefte 
ot  ayant  recours  à  l'iullnie  miséricorde  de  Dieu, 
il  rendit  sou  esprit  eu  fidèle  chrétien.  Aiusy.w-' 
ces  contes  ridicules  que  l'on  a  fait  de  lu»  & 
loutes  ces  paroles  libertines  que  l'on  luy  a  IW" 
buées  n'ont  clé  que  de  vaines  chimères  et  d.-i 
faussetés  puuissablus,  Inventées  à  plaisir  pour  1» 
rendre  plus  odieux  au  monde.  » 

De  nos  jours,  deux  statues  onl  élé  élevées  à  w« 
écrivain,  l'une  sur  Li  place  de  l'Hôiel-Ue-Viile c# 
Tours,  l'autre  à  Chinon. 

Un  des  membres  do  la  famille  de  Rabelaii  exis- 
tait dan»  les  environ  do  Chinon  au  fflUisa  U 
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xvii*  siècle.  Dans  un  registre  provenant  de  l'église 
de  Saint-Maurice  de  Chinon  on  voit  figurer,  à  la 
date  du  4  juillet  1643,  un  Guillaume  Rabelais 
qui  possédait  au  Vau-de-Signy  des  caves  et  des 
jardins  relevant  du  fief  de  la  Roclie-Clermaull. 

D.  Hoummb,  XXtli.  283.  297,  307,  313.  314,  316; 
XXIV,  173.  —  E.  Gebbart,  Rabelais,  la  Renaissance  et 
U  Reforme.  Parie,  Hachette,  1877.  in-12.  —  J.  Bernier, 
<W  Bloia,  Jugement  et  nouvelle*  observation*  sur  les  œu- 
vres de  maiire,  François  Habelats,  ou  le  Véritable  Rabe- 
lais réformé,  Pari»,  Laurent  d'Houry,  1697,  in-12.  —  Voi- 
ture, Lettres  sur  Rabelais,  Amsterdam,  Marc-Michel  Rey, 
1767,  in-8*.  —  Ba»D»ge,  Dissertation  sur  Rabelais,  avec 
de*  aolea  do  P.  Niceron,  Leide,  J.  et  H.  Verbeck,  1748, 
«n-12.  —  J.-Cb.  Brunei,  Recherches  bibliographiques  et 
critique*  sur  Us  éditions  originales  des  cinq  livres  du 
roman  satirique  de  Rabelais,  Parii,  L.  Potier,  1852, 
—  Artbur  Loiseau,  Rapports  de  la  langue  de  Rabe- 
>ais  avec  Us  patois  de  la  Touraine  et  de  t Anjou.  Angers, 
P.Lacheea,  1867,  in-8*.  —  H.  KuhnholU,  Notice  historique 
tt  critique  sur  François  Rabelais  ,  Montpellier.  1827, 
••-12.  —  G.  Colletet.  François  Rabelais  (extrait  des  Vie* 
des  poètes  français),  Génère,  J.  Gay,  1867,  in-12.  —  De 
Uboaiite-Roenefort,   Rabelais  a-t  il  habité  Castres  f 
Uatrea,  1830,  in-8*.  —  Ch.  Nodier,  Des  matériaux  dont 
habelais  s'est  servi  pour  la  composition  de  son  ouvrage. 
Paria,  Ttcbener.  1835.  in-8*.  —  E.-J.-B.  Rathery,  A'ottCe 
biographique  sur  Rabelais,  in-12.  —  A.  Con»tant,  Rabe- 
kk  a  la  Basmette,  Pari»,  1847,  in-18.  —  Germer,  Aran- 
Çou  Habelais  (extrait  du  Plutarque  français),  in-4*.  — 
Pocy-d'Arant,  De  l'influence  du  langage  poitevin  sur  le 
Itffa  de  Rabelais,  Paria,  1844,  in-8*.  -  Guinguené,  De 
l'autorité  de  Rabelais  dans  la  Révolution  présente  et 
dans  la  constitution  civile  du  clergé,  en  llopie  et  Paria, 
0«UiJ,  1791,  in-8*.  —  Ch.  Lenormant,  Rabelais  et  l'ar- 
chitecture de  la  Renaissance,  restitution  de  l'abbaye  de 
Tktleme,  Parti,  J.  Croxel,  1840.  in-8.  —  F.  Bourquelot, 
Notice  sur  Gargantua,  in-8.  —  Léon  Faye,  Rabelais 
botaniste,  Angara,  1854,  in4J.  —  Eugène  NooJ,  Rabelais, 
?«i»,  1850,  in-18.  —  Delecluxe,  François  Rabelais,  Pari», 
MU,  in-8*.  —  Vie  de  François  Rabelais,  Amsterdam, 
16b  1,  in-12.  —  J.-P.  Niceron,  Histoire  de  la  vie  et  des 
ouiregts  de  Rabelais  (Mémoiree),  t.  XXXII,  337.  —  Ga- 
bruJ-Louia  Peraud,   Vie  de  François  Rabelais,  Paria, 
ITài,  w-12.  —  Chalmel,  Bist.  de  Tour.,  IV,  408.  —  La 
Touraine,  590.  —  Bouillet,  Diction,  d'histoire  et  de  gèo. 
î^pAie,  1575.  —  Lalanne,  Diction,  historique  de  la 
Jjwtf,  1520.  —  Didot,  Biographie  universelle,  XLI, 

Rabelette  (la),  c"  de  Nazelles.  V.  Rai- 
taie. 

Rabellerie  (la),  ou  Rallerie,  ham., 
«**  de  Chisseaux,  10  habit.  -  Rabellerie,  carte 
Caasini.  —  Ancien  lief,  relevaut  du  cliàteau 
JeMon!richard.  —  En  1602,  il  appartenait  à  Ho- 
norai Berthelot.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  336,  587  ; 

Rabellerie  (le  lieu  de  la),  près  de  la 
fokaellière,  cM  de  Crissé. 

Rabellière  (la),  f.,  c**  d'Ambillou.  — 
RabtUièrc,  carte  de  l'état-major. 

Raberie  (la),  f.,  c"  de  Faverolles.  -  Ra- 
carte  de  Cassini.  —  Ancien  Ûef,  relevant 
d«Montricbard.  -  (Arch,  dl.-et-L.,  E,  42.) 


Raberie  (la),  f.,c"  de  Neulllé-Pont-Pierre. 

—  Raberie,  cartes  de  Cassiui  et  de  l'état-major. 

—  Elle  relevait  d'Armilly.  Le  8  prairial  an  II, 
elle  fut  vendue  nationalement  sur  Jacques- 
Louis-Roland  des  Escolais,  émigré.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  E,  82;  Biens  nationaux.) 

Rabière  (la),  vil.,  c»  de  Cheillé,  47  habi- 
tants. 

Rabière  (le  lieu  de  la),  c"  de  Crolelles.  — 
Ancienne  propriété  de  l'église  de  Tours.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  O,  00.) 

Rabière  (les  Grande  et  Petilo-),  ham.,  cM 
de  Jouô-les-Tours,  1C  habit.  —  Rabière,  carte 
de  Cassini.  —  En  1511,  la  Grande-Rabiore  ap- 
partenait à  Pierre  Thevenin,  maire  de  Tours. 
En  1621,  Pierre  Berneust,  chanoine  de  l'église  de 
Tours,  la  donna  aux  minimes  du  Plessis,  à  la 
condition  qu'il  serait  inhumé  dans  leur  église. 
En  1675,  la  Petile-Rabière  appartenait  à  François 
Borueust.  Dans  ce  lieu  se  trouve  une  foulaine 
dont  les  eaux  pétrifient  les  objets  qui  y  sont 
déposés.  —  (Arch.  d'1-et-L.,  prévôté  de  la  Va- 
renne;  titres  de  Sainl-Cômc.  —  Ahnanach  de 
Touraine  de  1765.  —  Chalmel,  Hisl.  des  maires 
de  Tours,  102.  —  Bibl.  de  Tours,  manuscrit 
n**  1219  et  1404.) 

Rabières  (le  lieu  des),  c"  de  Saint-Sym- 
phorien.  —  Ancienne  propriété  de  l'abbaye  de 
Marmoutier,  suivant  un  bail  du  24  mai  1444.  — 
(Arch.  d'I.-el-L.,  abbaye  de  Marmoutier;  mense 
séparéo.)  • 

Rabineraye  (la),  c»  de  Saché.  V.  iîo- 
bineraye. 

Rabines  (le  liiu  des),  paroisse  de  Saint- 
Christophe.  —  Ancien  Jief,  relevant  de  Saint- 
Christophe.  En  1735,  il  appartenait  à  François- 
Balthazar  Dangé  d'Orsay,  Éc,  secrétaire  du  roi, 
qui  reudil  aveu  le  15  janvier;  —  eu  1750,  à 
Marie-Anne  Pineau,  veuve  do  François  Terrault, 
qui  rendit  aveu  le  27  juillet.  —  (Arch.  d'-I.-et-L., 
titres  de  Saint'Christophe.) 

Rabinlère  (la),  f.,  c"  do  Belz.  —  Iiabi- 
nière,  carte  do  Cassini.  —  Ancien  fief.  —  {Rôle 
des  fiefs  de  Touraine.) 

Rabinière  (la),  f.,  c"  de  Courcoué.  — 
Rabtnièi'e,  carlo  do  Cassini. 

Rabinière  (la),  f.,  c"  de  la  Richo. 

Rabinière  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Luzé.  —  Il  relevait  de  Franc-Palais,  d'après  un 
aveu  rendu,  lo  5  août  1672,  par  Louis  de  Ber- 
nabé.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  156.) 

Rabinière  (la),  t.,  c"  de  Marcé-sur-Es- 
vres.  —  Rabinière,  carte  de  l'état-major. 

Rabinière  (la),  f.,  c"  de  Saint-Genouph. 
—  Rabinière,  caries  de  Cassiui  et  de  l'étal- 
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Rablaye  (la),  f.,  c—  do  Valleres.  —  fia- 
blayc,  carte  de  l'état-major. 

Hâblerie  (la),  c"de  Chisaeaux.  V.  Rabel- 
lerie. 

Rablette  (les  Grande  et  Petite-),  f.,  c"  de 
Naxelles.  —  Rablette,  carte  de  Cassini.  —  An- 
cienne dépendance  du  fief  do  la  Source.  Au  xvin» 
siècle,  les  assises  du  fief  de  la  Source  se  tenaient 
à  la  Rablette.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  3G.) 

Rablos  (le  lieu  de),  c**  de  Saché,  près  du 
chemin  d'Azay  à  Thilouze. 

Rabot  (le  lieu  de),  près  de  la  Gulgnière, 
c"  de  Fondeltes.  —  Ancienne  propriété  du  nef 
de  Saint-Côme.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  prieuré  de 
Sainl-Cdme.) 

Rabota,  c"  de  Ligueil.  V.  Rabatte*  lies). 

Raboter  aie  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Brizay.  —  En  1609,  il  appartenait  à  Raoul  Cirel, 
sieur  de  la  Poullerie.  —  (liibl.  de  Tours,  fonds 
Salinon,  litres  de  Seuilly.) 

Rabotte  (le  lieu  de  la),  paroisse  de  Liège. 

—  Ancien  iief.  —  (Rôle  de*  fief*  de  Touraine.) 

Rabotte  (le  lieu  de  la),  près  de  la  Rebuf- 
flère,  c"  de  Hilly. 

Rabotte  (la  lieu  de  la),  près  de  la  Patrière, 
c"«  de  Sainte-Maure. 

Rabottelière  (la),  vil.,  cVdu  Ligré,  15 
habit.  —  Rabatelicre,  carte  do  l'état-major. 

Rabottes  (les),  paroisse  de  Coussay-les- 
Bois.  —  Ancien  fier,  relevant  de  la  baronuie  de 
Preuilly.  —  [Rôle  de*  fiefs  de  Touraine.) 

Rabottes  (le  lieu  des),  c"de  Ligueil.  — 
Rabota,  dans  une  charte  de  1213.  —  Rabotes, 
1478.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  404.  —  D.  Housseau, 
XIII.) 

Rabottière  (la),  vil.,  c-  de  Luzillé,  26 
habit.  — Rabottière,  carte  de  Cassini. 

Rabottière  (la),  f.,  c"  de  Sonzay.  —  Ra- 
botti  re,  carte  de  l'élat-major. 

Rabouillères  (le  lieu  des),  près  de  le 
Chevrette,  c"  de  Saiut-Nicolas-de-Bourgueil.) 

Rabrie  (le  lieu  de  la),  paroisse  de  Bueil, 

—  11  relevait  du  Chapitre  de  Bueil.  —  (Arch. 
dl.-et-L.,  titre*  de  Rueit.) 

Rabusserie  (maison  do  la),  dans  le  bourg 
de  Boauinont-la-Uonce.  —  Du  xiu*  au  xix'  siècle, 
elle  a  été  possédée  par  la  famille  de  Beauinont.  — 
(Journal  d'Indre-et-Loire  du  i,r  novembr0 
1878.) 

Racan  (le  Haut-),  f.,  c"  de  Neuvy-Roi.  — 
Ancien  fief,  propriété  de  la  famille  de  Bueil  (xvi* 
el  xvif  siècle).  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  82  ;  G,  465  ; 
titres  de  Bueil.) 

Racan  (le  moulin  du),  c"  de  Neuvy-Roi. 


—  Ancien  fief,  relevant  de  la  chêtellenle  du  Bois. 
_  (Arch.  d'I.-ct-L.,  E,  16.) 

Racan  (Honorât  de  Bueil,  marquis  de), 
poèto,  né  à  la  Roche-Racan,  en  1589,  était  file  d? 
Louis  do  Bueil,  chevalier  des  ordres  du  roi,  et  de 
Marguerite  de  Vendomois.  Nommé  page  de  la 
chambre  du  roi  en  1605,  il  se  lia,  à  Paris,  avec 
Malherbe,  auquel  il  soumit  quelques  essais  de 
poésie  Encouragé  par  le  grand  poète,  il  te  oit  à 
composer  ses  Bergeries,  qui  eurent  beaucoup  d*  | 
succès,  Cet  ouvrage  parut  en  1625,  el  non  pasea  | 
1635,  comme  le  dit  Chalmel.  {Les  Bergeries  de  I 
mestire  Honorât  de  Bueil,  chevalier,  sieur  de  \ 
Racan,  Paris,  Toussainct  du  Bray,  in-8\)  Comme  I  \ 
toutes  les  œuvres  d'uu  haut  mérite  il  eut  pic-  j 
sieurs  éditions  :  Paris,  Toussainct  du  Bray,  1620.  1 
1G27,  in-8*.  —  Saiut-Gervais,  F.  et  J.  Cops,  1CÎC.  1 
in-8*.  —  Paris,  Toussainct  du  Bray,  1628,  \6h  I* 
1032,  in-8%  —  Rouen,  J.  Boulley,  1635,  in-8«.  -  I 
Lyon,  Nicolas  Gay,  1635,  in-8\  Paris,  M.  LeCkt.  1 
10tf8,  in- 12. 

On  doit  encore  à  Racan  des  odes  qui  sont  de*  M 
paraphrases  dus  psaumes.  Ces  odes  portent  le  ] 
cachet  d'un  talent  réel  dans  le  geure  lyrique;  j 
mais  on  doit  reconnaître  qu'elles  sont  loin  dar- 
river  à  la  hauteur  des  poésies  de  J.- Baptiste 
Rousseau.  Elles  ont  été  publiées  sous  les  ùirw 
suivants  :  Le*  sept  psaume*  de  mestire  llonont 
de  Bueil,  chevalier,  sieur  de  Racan,  dédia  <i 
Madame  la  duchesse  de   Bellegarde,  Pari-,  m 
Toussaint  du  Bray,  1631,  in-8*.  —  Odes  sacrer  ■ 
dont  le  sujet  est  prit  de*  paautne*  de  bavai,  M 
Bruxelles,  Laurent  Vimont,  1652,  in-8*.  —  ber-  1 
nière*  œuvre*  et  poe*ie*  chrestienne*  de  M.  ■ 
Racan,  tirées  de*  psaume*  et  de  quelques  can-  II 
tiques  du  Vieux  et  du  Nouveau  Testament,  I 
Paris,  P.  Lamy,  1660,  in-8«;  Lyon,  P.  Baiiiv,  I 
1660,  in-8*.  Les  œuvres  de  Racan  ont  été  publiées, 
et  avec  des  annotations  on  1857,  par  VI.  Tena'j'  m 
do  la  Tour  (Paris,  P.  Jannel,  in-16). 

Honorai  de  Bueil  mourut  a  la  Rochc-Hacan  au 
mois  de  février  1670.  11  avait  épousé,  eo  K>2* 
Madeleine  du  Bois,  fille  do  Pierre  du  Bois,  sei- 
gneur de  Fontaines,  et  de  Françoise  Olivier,  Son 
contrat  de  mariage,  dont  l'origiual  se  trouva  dao* 
l'étude  de  M*  Vincent,  notaire  à  Tours,  a 
puhlio  dans  le  Bulletin  df.  la  Société  archéeL- 
giqite  de  Touraine  (1877),  p.  lîiG,  el  daoi  la 
Revue  historique  el  archéologique  du  Maine 
(1877),  II,  n«  0. 

Claude  Ig-tiace  Brcuiiirc,  Vie  d' Honorât  de  Bnexl^i 
le  Recueil  des  plut  belles  rpiyrammes  des  poètes  la- 
çais), t.  H.  -  Mémoires  de  Ntceron,  XXIV,  1*1.  - 
.M .  r .  :  i .  Diction,  historique  (»uppl«m.),  II,  161.  —  CL*!* 
me!,  ffist.  de  Tour..  IV,  418.  —  Ch.de  SourdevaL  Le 
château  de  Jtaean  (<l»o»  le»  Annales  de  la  Socitte  d'agri- 
culture iTJnJre-el-Lotre  (1864),  p.  109.  —  Lbermi«e-S*a- 
Jier»,  Hist.  de  la  nobteis*  de  Touraine,  132,  2$$.  - 
Cbauveau,  Notice  historique  sur  Racan  (dans  les  Me* 
de  la  Soc.  archeol.  de  Tour.),  11,  248.  -  A.  de  UW, 
Notice  sur  Racan  (en  «te  des  Œuvres  de  Raca*,  Paw. 
Jannet,  1857). 
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Bacaudière  (la),  cM  de  Bossay.  V.  fla- 

caudrie. 

Racaudière  (la),  f.,  cM  de  Villandry.  — 

Raeodière,  carie  de  Cnssini. 

Racaudrle  (la),  ou  Racaudière,  f.' 

c**  de  Bossay.  —  Elle  relevait  de  l'abbaye  de 
Preuilk.  Les  bdtlmenU  n'existaient  plus  en  1604. 

-  (Arcb.  d'I.-ot-L.,  abbaye  de  Preuilly) 

Racaudrie  (la),  f.,  c"  de  Parçay-Mealay. 

Racault,  vil.  et  moulin,  cM  de  Saint-Mars, 
S8  habit.  —  Ancien  fief,  relevant  de  la  baronnie 
de  Saint-Mars.  En  1770,  il  appartenait  à  Jacques 
Le  Bert.  —  (Mb),  de  Tours,  fonds  Salmon,  titre» 
devint-Mars) 

Racelinière  (la),  c»  de  NoniUy-ld-Bri- 
gnon.  V.  Racinière. 

Racfaut,  f.,  c-*  de  Savlgny. 

Rachoterie  (la),  f.,  c"  de  Sainl-Épaln. 

Racine  aux  (les),  vil.,  c"  do  la  Chapelle- 
Blancbe,  17  habitants. 

Racines  (les),  f.,  c**  de  Neuilly-le-Bri- 

Racines  (les),  f.,  c"  de  Paulmy. 

Racines  (les),  f.,  c"  do  Villiers-au-Boin. 

Racinière  (la),  f.,  cm*  de  Crotelles.  — 
Aitrt  dit  Ligers,  1736.  —  Racinière,  carte  de 
Gasslol.  —  Ancienne  propriété  do  l'abbaye  de 
Gastines,  sur  laquelle  olle  fut  vendue  nationale- 
ment.  le  11  juillet  179!,  pour  685  livres.  —  (Arch. 
d'f.-et-L.,  Bien»  nationaux.) 

Racinière  (la),  ou  Racelinière,  f., 

f"  de  Neuilly-le-Brignon.  —  Ancien  flef,  rele- 
vant de  la  baron  nie  do  la  Hnyo.  Au  xvni*  siècle, 
il  fut  incorporé  à  la  châtellenio  de  Paulmy.  — 
(Arch.  d'L-et-L..  E.  4.  —  D.  Rousseau,  XII,  5888. 

-  Bâte  des  fiefs  de  Touraine.) 

Racoin  (le  bois  de),  près  de  Pavlers,  c"  de 
Croutilles. 

Racopeau  (le  bois  de),  c"  do  NousUly. 

Rocosserie  (le  lieu  do  la),  c"  de  Vou, 
près  du  chemin  de  Ciran  à  Voû. 

Racoterie  (la),  f.,  c"  de  Saint-Paterne. 

Racoupeau,  f.,  c"  do  Villandry. 

Radégonde  (Ste-),  commune  du  canton 
de  Tours-nord,  arrondissement  de  Tours,  à  3  ki- 
lomètres de  Tours.  —  S.  Audoenus,  x»  siècle. 

-  Terra  S.  Audonei,  super  ripam  Ligeris, 
1007.  —  Ecrlesia  S.  Audonei,  1148.  —  Paro- 
chia  S.  Audonei  de  Mujori  Monasterio,  1224. 

-  Sainl-Ouen-de-Murmoutier,  1392.  —  Saint- 
Oyen-ks-Marmoutier,  il>12.  —  Saint-Ouen, 
alias  Sainte- Radégonde,  1684  ,  1732-48.  — 
Sainte-Radégonde-Us- Tours,  1770. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  les  communes  de 


Notrc-Daroe-d'Oe  et  de  Parçay;  à  l'est,  par  Ro- 
checorbon  ;  à  l'ouest,  par  Sainl-Symphorien;  au 
sud,  par  la  Loiro.  Elle  est  traversée  par  la  route 
nationale  n*  152,  d'Angers  à  Briare. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent de  cette  commune  :  la  Proslo  (49  habit.).  — 
Marmoutier,  ancienne  abbaye  (150  habit.).  — 
Rougemont,  anclenno  propriété  do  l'abbaye  de 
Marmoutier.  —  Vaubrouard,  connu  dès  le  im' 
siècle.  —  Chatenay,  la  Mare,  Chausson,  la 
Bonde,  les  Rochettes,  la  Vacherie,  la  Penotterie, 
les  Lions,  la  Buissonnerie,  la  Bonde,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Sainte-Radégonde  était 
dans  le  ressort  de  l'élection  do  Tours  et  faisait 
partie  de  l'archidiaconé  d'outre-Loire.  En  1791, 
elle  dépendait  du  district  de  Tours. 

Superficie  cadastrale.  —  493  hectares. 

Population.  —  380  habit,  en  1801.  —  390  ha- 
bit, en  1810.  —  412  habit,  on  1821.  —  402  habit, 
en  1831.  —  387  habit,  en  1841.  —  482  habit,  en 
1851.  —  547  habit,  en  1861.  —  5i0  habit,  en 
1872.  —  544  habit,  en  1876.  —  /44  babit.  en 
1882. 

Bureau  de  poste  de  Tours.  —  Perception  de 
Saint-Symphorien. 

Celte  paroisse  était  appelée  autrefois  Saint- 
Ouen.  On  lui  a  donné  le  nom  do  Sainte-Radé- 
gonde  dans  la  seconde  moitié  du  xvu*  siècle. 

L'abside  et  le  clocher  de  l'église  appartiennent  à 
l'époque  romane.  Les  autres  parties  sont  de  cons- 
truction moderne.  Une  crypte,  dite  de  saint  Ga- 
lion, creusée  dans  le  coteau,  est  de  plein-pied 
avec  l'église.  Autrefois  on  y  arrivait  par  un  esca- 
lier. Voici,  d'après  une  notice  publiée  le  21  avril 
1877,  dans  la  Semaine  religieuse  de  Tour$,  des 
indications  concernant  les  tableaux,  verrières, 
statups  .et  épitaphes  qui  »e  trouvent  dans  cette 
église  : 

«  Paroi  occidentale  de  la  nef,  trois  tableaux  et 
trois  verrières  : 

«  Saint  Benoit  ressuscitant  l'enfant  d'un 
paysan,  peinture  à  l'huile.  Le  saint  est  accom- 
pagné de  quatre  moines;  l'enfant  est  entouré  de 
son  père  prosterné ,  de  sa  mère  et  do  deux 
famines;  dans  le  fond,  un  autre  moi  no  fait  l'au- 
mône à  la  porte  du  monastère.  Hauteur,  2*50. 
Largour,  2"  10.  Ce  tableau  provient  de  l'église 
abbatiale  de  Marmoutier,  où  il  avait  été  placé,  en 
1715,  dans  la  chapelle  de  Saint-Benoît. 

«  Saint  Clair,  en  chasuble  rougo,  palme  verte 
à  la  main  gauche.  Peinture  moderne.  Hauteur, 
1™70.  Largeur,  1-18. 

«  L'Annonciation.  La  Vierge  est  en  tunique 
rougo  ot  manteau  bleu.  Pointure  moderne.  Hau- 
teur, 1-65.  Largeur,  1-35. 

«  Sainte  Hélène  (ou  sainte  Radégonde)  em- 
brassant la  croix.  Verrière  de  M.  Lobin,  de 
Tours. 

«  Saint  Joseph  ot  Saint  Jean- Baptiste,  deux 
médaillons  de  Lobin. 
«  Coté  gauche  de  la  nef,  un  tableau 
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«  Couronnement  de  la  Vierge.  Des  anges  jet- 
tent des  fleurs.  Hauteur,  2-34.  Largeur,  1-63. 
Don  do  ta  famille  Petit  de  Vauzelles. 

«  Côlé droit  de  la  nef: 

€  Fonds  baptismaux  formés  d'une  coupe  en 
marbre  blanc  portée  sur  un  pied  octogono  en 
marbre  noir.  La  coupe  est  entourée  d'un  courant 
de  fleurs  de  lis  droites  et  renversées,  reliées  par 
uue  banderolle.  C'était  un  des  bénitiers  de  Mar- 
moutier,  et  le  pied  soutenait  le  pupitre  des 
cbantres. 

«  Bénitier  do  marbre  blanc,  en  forme  de  coupe 
appuyée  sur  une  colonnetteque  supporte  une  base 
carrée.  La  coupe  offre  les  armes  de  Marmoulier, 
soutenues  par  des  anges  :  Fascé  d'argent  et  de 
gueules  de  huit  pièces.  La  colonnelle  est  ornée 
de  feuilles  d'acanthe  et  de  feuilles  plate*,  entou- 
rant les  armes  do  l'abbaye.  Sur  la  base  on  lit  la 
date  de  1522,  lei  Initiales  I  G,  et  les  armes  de 
Mathieu  Gaultier,  abbé  de  Marmoulier  de  K>I2  à 
1537  :  d'argent,  à  trois  lézards  grimpants  de 
sinople.  Œuvre  très  remarquable,  provenant  do 
réalise  de  Marmoulier ,  où  Mathieu  Gaultier 
l'avait  fait  placer  dans  la  chapelle  Sainte-Anne. 

«  Les  Vierges  sages  et  les  Vierges  folles,  peln- 
ture  sur  bols.  Les  cinq  vierges  sases  s'occupent 
d'étude,  et  les  cinq  folles  de  musique  et  de  jeu. 
Dans  la  partie  supérieure  du  tableau,  Jésus- 
Christ  reçoit  les  premières  dans  le  ciel,  tandis 
que  le  démon  entraîne  les  autres  dans  l'enfer. 
Hauteur,  0-03.  Largeur,  1-25.  Composition  très 
remarquable. 

«  Saint  Agnès,  vue  à  mi-corps,  avec  un 
agneau.  Peinture  sur  toile.  Hauteur,  0-45.  Lar- 
gebr  0-36. 

«  Sainte  Catherine  et  saint  Paul,  deux  ver- 
rières do  Lobln,  1875. 

«  A  l'autel  de  la  Viergé,  tabernacle  en  bois 
doré,  en  colonnes  torses  et  fleuries. 

«  Sous  l'arc  triomphal,  à  gauche  : 

«  La  Descente  de  croix,  peinture  à  l'huile. 
Hauteur,  0-85.  Largeur,  0-58. 

«  Sous  l'arc  triomphal,  à  droite  : 

«  La  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus  et  saint 
Jean,  copie  d'après  Murlllo.  Hauteur,  0"55.  Lar- 
geur. 0-44. 

Chapelle  latérale. 

«  Jésus  enfant  tenant  une  croix,  peinture  à 
l'huile.  Hauteur.  0-30.  Largeur.  0"23. 
«  La  Vierge,  pendant  du  lableau  précédent. 

«  Epitapbe  sur  marbre  noir  : 

«  Cy  gist 

le  corps  de  haute  et  puissante  dame,  dame 
Louise- Iienée  Aubéry,  fille  de  mess  ire  Louis 
Aubéry,  chevalier,  seigneur  du  Maurier  et  des 
Trocheries,  épouse  de  messire  François  de  la 
Barre  d'Anjou,  chevalier,  seigneur  de  la  Guè- 
rilaude  et  de  Saunay,  âgée  de  67  ans,  décédée 


l'an  1713.  Posé  du  consentement  de  mttsirt 
Jules-Paul  de  Lionne,  conseiller,  aumdmer  du 
roy,  abbé  commandalaire  de  Mairmoutier. 
«  Requifscal  in  pare. 
«  Mademoiselle  Svianne  d'Allogny  delà 
Grois.  » 

«  En  tète  de  l'opilaphe,  deux  écus  accolés  :  le 
premier,  à  gauche,  porte  :  d'argent,  à  trait 
lions  de  sable,  qui  est  de  u  Barbe.  Le  second  : 
Écarlelé  au  1  et  4,  de  gueules  à  un  croissant 
d'or,  accompagné  de  trois  trèfles  d'argent,  po- 
sés 2  et  I  ;  au  2  et  4  de...  à  2  chevrons  britii 
de...  qui  est  Aubéry. 

«  Au-dessous  do  l'épltaphe,  armes  des  d'Allo- 
ghy  de  la  Gbois  :  de  gueules  à  o  fleurs  de  lis, 
en  sautoir. 

Chœur. 

«  L'autel  est  placé  à  l'entrée  de  l'abside,  le 
fond  servant  de  sacristie. 

«  A  gauche  de  l'autel,  saint  Sébastien,  statue 
en  pierre  de  grandeur  naturelle.  Provient  de 
l'église  do  Marmoulier,  où  elle  était  placée  dan» 
la  chapelle  do  saint  Sébastien. 

«  A  droite,  saint  Louis,  autre  statue  en  pierre 
de  grandeur  naturelle.  Provient  de  la  chapelle  de 
saint  Louis  de  Marmoulier. 

«  Les  Saintes  Familles  (la  Vierge  et  sainte 
Elisabeth  avec  les  enfants),  peinture  à  l'huile 
Copie.  Hauteur,  1".  Largeur,  0-80. 

«  Ecce  homo,  Mater  dolorosa,  deux  petit* 
tableaux  sur  cuivre,  se  faisant  pendant.  Hau- 
teur, 0-25.  Largeur,  0-19. 

«  Le  travail  de  l'Enfant  Jésus  et  Jésus  bé- 
nissant, deux  médaillons  peints  sur  verre,  par 
Lobln,  1862. 

«  Christ  en  ivoire,  dans  la  sacristie.  » 

Vers  920,  la  chapello  de  Saint-Ouen  fut  don- 
née à  l'obbayo  de  Marmoulier  par  le  comte  Bou- 
chard. Cette  donation  fut  confirmée  par  le  roi 
Bobert. 

Près  du  presbytère  do  Sainte-Radégonde  et  du 
chemin  de  Tours  à  Marmoulier,  étaient  le  cime- 
tière et  la  chapelle  Saint-Clair.  On  voit  encore 
aujourd'hui  une  partie  de  la  façade  de  cetie  cha 
pelle,  paraissant  avoir  été  construite  au  xr 
cle.  Au  xviii»  sièclo,  on  y  célébrait  la  me 
fois  par  an,  le  jour  des  Bogations. 

Dans  la  même  paroisse  et  près  de  Marmoulier, 
se  trouvait  une  autre  chapelle,  dédiée  à  saioi 
Nicolas. 

Le  droit  de  présentation  à  la  cure  appartenait 
à  l'abbé  do  Marmoulier. 

Curés  de  Sainte- Rad£oondk.  —  Pierre  Sup- 
plice, 1612.  —  François  Quirit,  1635.  —  Pitw 
Denyon,  1696,  1713.  —  Jean-Joseph  Compain. 
1771.  —  Bruneau,  1856.  —  Goupy,  1863,  actuel- 
lement en  fonctions  (1883). 

Sainte-Badégonde  formait  un  fief  qui  apparte- 
nait à  l'abbaye  de  Marmoulier. 


•  slè- 
,  une 
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Maires  de  S  <  in  r  ►:  -  fi  a  ni' r.DMii:.  —  Jean-Bap- 
tiste Guliol,  1801,  29  décembre  1807,  14  décem- 
bre 1812.  —  N.  Le  Tourneur,  23  mars  1816.  — 
Pierre  Rambert,  26  janvier  1819.  —  Denis  de 
Trobriand,  7  septembre  1819,  août  1821.  — 
François-Silveslre  Brindeau,  15  novembre  1826. 

-  Lo'yau.  3  mai  1831,  4  décembre  1834,  16  juin 
1837,  19  juin  1840.  —  Jacques- Alexandre  Caillé, 
3  juillet  1846.  —  Catois,  1867.  —  Emile  Berlin, 
9  février  1874,  21  janvier  1878.  —  Édouard  Pé- 
rou, janvier  1881. 

Arch.  d'l.-et-L.,  titres  de  Mai moutier ;  G.  14.  —  D. 
BWao.  F.  1)1.359;  V,  1733;  XIII, 6729.  —  D. Marient, 
Bist.  de  Marmoutier.  I,  224;  11,  118,  467.  —  Maaaé, 
Description  de  réglise  et  du  bénitier  de  Sainte-lladi- 
gonde  fdana  le*  Annales  de  la  Société  d'agriculture 
ihdre*t-Uire  (1836).  p.  160.  —  C.  Chemlier,  Prome- 
*<ides  pittoresques  en  Touraine,  181.  —  Pouillé  de  l'ar- 
chevêché de  Tours  (1648),  p.  100.  —  Martin  Marteau,  Le 
Paradis  délicieux  de  la  Touraine,  39.  —  Bibl.  de  Tour», 
BUDsrrit  d"  1496.  —  âfém.  de  la  Soc.  archéol.  de  Tour., 
II,  126:  V,  3;  VIII,  24,  25;  IX,  69.  —  Semaine  religieuse 
iu  diocèse  de  Tours  du  21  avril  1877. 

Radégonde  (Ste-),  C.  c»  do  Balesmes. 

—  En  1750,  on  y  voyait  une  chapelle  qui  dépen- 
dait du  prieuré  de  Balesmes.  En  1666,  la  ferme 
appartenait  à  Charles  de  la  Barre;  —  en  1726,  à 
S.  Ctiaizier.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  prieuré  de  Ba- 
lesmes.) 

Radégonde  (chapelle  de  Ste-).  V.  la 

Chatière. 

Radégonde  (chapelle  de  Ste-),  c-  de 
Chinon.  —  Celte  chapelle,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  à  l'article  Chinon  (t.  II  du  Dictionnaire, 
p.  272),  a  été  restaurée  en  1878,  puis  bénilo  le 
13  août  1879,  par  M.  l'abbé  Durand,  vicaire-gé- 
néral, délégué  par  Monseigneur  l'archevêque  de 
Tours.  Au  fond  de  la  chapelle  on  a  placé  une  sta- 
tue de  saint  Jean,  exécutée  par  MM.  Charron  et 
Beausoleil,  sculpteurs  à  Poitiers.  Elle  pèse  neuf 
cents  kilogrammes  environ.  Sur  le  socle,  on  volt 
uno  ioscrip'.ion  latine,  rappelant  que  la  chapelle 
a  été  restaurée  par  les  soins  do  M"*  Élisabelh 
Charre  et  avec  le  concours  do  M.  Daviatt,  archi- 
tecte. -  (Semaine  religieuse  du  diocèse  de 
Tours  du  13  décembre  1879). 

Radégonde  (fontaine  do  Ste-),  c»»  de 

Courier»,  près  de  la  route  de  Chinon  à  Saumur. 

Radégonde  (ruines  de  la  chapelle  de 
Ste-),  dans  la  forêt  de  Loches,  c"  de  Ferrlères- 
•ur-Beaulieu. 

Radégonde  (Ste-),  f.,  c"  du  Petit- 
Presslgny.  —  Sainte-Radègonde,  carte  de  Cas- 
»ini.  —  Ancien  prieuré.  Dos  1258,  il  appartenait 
à  l'abbaye  de  Salnt-Cyran-en-Brenne.  Le  papo 
P«ul  V  lo  réunit  au  collège  des  Jésuites  de  Poi- 
"crj.  Il  pa&sa  ensuite  a  l'Économat  du  clergé  do 
France.  —  (Archives  do  la  Vienne,  D,  185,  186, 
«7.  -  Dufour,  DietiOft.  de  l'arrondissement  de 


Loches,  II,  373.  —  Arch,  d'I.-et-L.,  Biens  natio- 
naux.) 

Radlgols,  f.,  c"  de  Cheillé. 

Radinière  (le  lieu  do  la),  paroisse  de 
Monts.  —  Ancien  fief.  Il  relevait  do  la  baronnle 
de  ta  Haye  à  foi  et  hommage  ligo.  —  (D.  Hous- 
soau,  XII,  6039.) 

Radoi  (le),  f.,  c"  de  Rouziers. 

Radoire  (étang  de),  c"  d'Amblllou. 

Radoire  (la  Petite-),  f.  et  moulin,  c"  de 
Lublo. 

Radoire  (la  Haute-),  f.,  c"  de  Lublé.  — 
Radouère,  carte  de  1  etat-major. 

RaffOU  (lo  lieu  de),  c"  du  Petit-Pressigny, 
près  du  chemin  du  Saint-Sépulcre  à  Élableaux. 

Raffoux  (les),  f.,  c"  d'Épeigné-les-Bois. 
—  Raffoux,  carte  do  Cassinl. 

Raffoux  (les),  f.,  c"  de  Salnt-Flovier.  — 
Propriété  des  Ursulines  de  Chàflllon-sur-Indre 
en  1791.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Bien*  nationaux.) 

Raflnerie  (la),  T.,  cM  d'Épeigné-sur- 
Dème. 

Ranniére  (la),  vil.,  c"  de  Charnizay,  15 
habit.  —  Bafinière,  carte  de  Cassini. 

Rafoux  (le  lieu  du),  ou  Brûle- Ja- 
velle, près  do  Launay,  c"  de  Perrusson. 

Rageaux  (les),  f.,  cM  de  Crissé. 

Ragerle  (le  lieu  de  la),  c"  de  Thlzay. 

Ragon  (le),  c**  de  Cinais,  V.  Bagons. 

Ragonderie  (la),  f.,  c"  d'Orbigny. 

Ragonnean  (François),  lieutenant  parti- 
culier, assesseur  civil  et  criminel  au  siège  de 
Richelieu,  né  dans  cette  ville  en  1692,  était  fils 
de  Jean  Ragonneau,  avocat  fiscal,  procureur  du 
roi  de  l'élection  et  contrôleur  au  grenier  à  sel 
dans  la  même  localité.  On  a  do  lui  un  ouvrage 
intitulé  :  Bicocolocusdolens,  1759, in-8*.  En  1764, 
il  publia  une  deuxième  édition,  considérable- 
ment  augmentée  et  accompagnée  d'une  traduction 
en  français,  in-8*  de  371  pages.  Cette  édition  est 
dédiée  au  duc  de  Fronsac.  Une  troisième  parut 
en  1766.  François  Ragonneau  mouruten  1770.  — 
(Chalmel,  Hist.  de  Tour.,  IV,  422.) 

Ragon nerie  (la),  f.,  c"  des  Hermiles.  — 
Bagonnerie,  carie  do  1  etat-major. 

Ragonnlére  (la),  f.,  c"de  Chemillé-sur- 
Déme. 

Ragonnlére  (la),  f.,  c-  de  Mettray. 

Ragons(les)  vil.,  c-  de  Cinais,  37  habi- 
tant*. 

Ragoste  (bols  de  la),  C*  de  Druye.  Il 
fait  partie  de  la  forêt  de  Villandry. 

Ragot  (  le),  f.,  c"  de  Boussay. 
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Ragot  (le),  c"  de  Cléré.  V.  Sacats. 

Ragot  (le),  f..  c"  d'Épeigné-sur-Dcme.  — 
Ragot,  carie  de  l'état-major. 

Ragot  Me)  et  le  Petit-Ragot,  f.,  e-  do 
Marray.  —  Ragot,  carte  de  Cassiui. 

Ragot-Supplice  (le  lieu  du),  c"  de 
Sainte-Maure.  —  Il  dépendait  de  la  Salle,  appar- 
tenait à  la  collégiale  de  Saint-Marlin.  —  (Arch. 
d'L-el-L.,  tiirtê  de  la  Salle. 

Ragot  te  au,  f.,  c"  de  Perrusson. 

Ragotterie  (la),  f.,  c"  de  Conlinvoir. 

Ragotterie  (la),  f.,  c"  de  Ferrières-sur- 
Beaulieu.  —  Ragotterie,  carte  de  l'élat-major. 

Ragotterie  (la),  f.,  c-  de  Perrusson.— 
Ragoterie,  carte  de  Cassini. 

Ragotteries  (les),  f.,«««  de  Mettray. 

Ragottière  (la),  f.,c"de  saint-Pierre-des- 
Corps.  —  Poudrière,  carte  de  Gayard.  —  A  la 
fin  du  xv!«  siècle,  c'était  le  Hou  de  réunion  dos 
protestants  do  Tours.  En  l'an  X,  on  eu  fit  un  dé- 
pot  de  poudr  e  -  (Arch.  d'I.-ot-I..  Bien»  natio- 
naux. —  Martin  Marteau,  Le  Paradis  délicieux 
de  la  Touraine,  53.) 

Raguelinière  (la),  f.,  c"  de  Chaneeaux- 
sur-Choisille.  —  Raguelinière,  carte  do  l'élat- 
major. 

Ragueneau  (tflienno),  seigneur  de  Gui- 
gne, fut  nommé  maire  do  Tours,  en  1482,  en 
remplacement  de  Louis  de  la  Mairière.  Il  eut 
pour  successeur,  en  148J,  Martin  d'Argouges.  — 
(Clialrael,  Hist.  det  maires  de  Tours,  (manus- 
crit), p.  19.  —  Lambron  de  Liguim,  (Armoriai 
des  maires  de  Tours  ) 

Ragueneau  (Jean),  lieutenant  particulier 
au  bailliage  de  Tours,  fut  nommé  maire  de  celte 
ville  en  1513,  en  remplacement  do  Jean  Galo- 
cheau.  Il  eut  pour  successeur,  en  1514.  Alexis 
Goyel  de  la  Dorée.  —  (Chalmel,  Hist.  des  maires 
de  Tours,  46.  —  Lambron  do  Llgnim,  Armoriai 
des  maires  de  Tours.) 

aguen?  au  (Pierre),  né  à  Tours  vers 
151 -,  fut  nommé  évéque  do  Marseille  en  1555.  Il 
donna  sa  démission  en  1572  et  fut  remplacé  par 
son  neveu  Frédéric  Baguencau.  —  fD.  Hous&eau, 
XXIII,  124.  —  Rufli,  Hist,  de  Marseille.  - 
'Chalmel,  Hist.  de  Tour.,  IV.  425.  —  Belzunce. 
Antiquités  de  l'église  de  Marseille.) 

Ragueneau  (Frédéric),  neveu  du  précé- 
dent, né  à  Tours  vers  1540,  évéque  de  Marseille 
en  1572,  fut  assassiné  dans  sa  maison  de  cam- 
pagne de  Signe  lo  25  septembro  1603.  Il  eut  sa 
sépulture  dans  la  cathédrale  de  Marseille.  —  (D- 
Housseau,  XXIII,  i 33.  —  Chalmel, //ûf.  de  Tour., 
IV,  425.  —  Almanach  de  Tour.,  1777.  —  Bel- 
zunce, Antiquités  de  l'église  de  Marseille.  - 
Biographie  universelle  de  Didot.  XI  I.  453.) 


Ragueneaux  (le  lieu  des),  cM  de  Sori- 
gny,  sur  les  limites  de  Montbazon. 

Raguenêllerle  (la),  c"de  saint-Pime- 
des-Corps.  —  En  1596,  elle  appartenait  à  Eus- 
tache  Gault.  Le  Chapitre  de  l'éslise  de  Tours 
l'acheta  le  23  mal  1634  et  la  conserva  jusqu'à 
la  Révolution.  Cette  propriété  relevait  de  la  chi- 
j  tellenie  des  Bains.  —  (Arch.  d'L-et-L..  G.  "9,  90, 
170,  Archives  do  la  fabrique  de  la  Vllle-aui- 
Dames.) 

Raguenerie  (la),  f.,  c"  de  Saint-Paterne. 

—  Ancien  fief,  dépendant  de  la  chapelle  de  Saiot- 
Jcan-de-Mayet  et  relevant  de  la  Roche-Racan,  i 
fol  et  hommage  simple  et  2  sols  de  service.— 
'Arch.  d'L-et-L.,  G,  flefs,  Riens  nationaux.\ 

Raguenière  (la  Haute-),  f.,  c"  de  Un- 
geais.   -  Ancien  fief.  —  Rôle  des  fiefs  de  Tour.' 

Raguenière  (la  Bisse-  ) ,  f.,  cM  de  Lanwais. 

—  Raguenière,  carte  de  l'étal-major.  Ancien 
flef.  —  (Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Raguenière  (la),  f.,  c"de  Lémeié. 

Raguerie  (le  Heu  de  la),  c"  du  Petit- 
Pressigny.  —  Il  relevait  do  château  des  Bordes. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.  E,  103.) 

Raguerie  (lieu  de  la),  près  de  Bois-Feracd. 
c"  de  Saint-Flovier. 

Raguet  (le),  f.,  c"  d'Auzouer.  —  Ragurr, 
carte  de  l'élat-major. 

Raguet  (Ile  du),  dans  la  Loire,  c"  de 
Lnnçeais. 

Raguetterie  (le lieu  delà),  paroisse  de 
Ballan.  —  Il  relevait  de  la  commsndcrie  de 
Bnllan,  et  appartenait,  en  1738,  à  Antoine  Rote. 
(Terrier  de  la  commanderie  de  Ballan.) 

Raguin  (moulin  de)  sur  la  Roumer,  c" 
d'Avrillé. 

Raguin,  hara.,  c"  de  Langeais,  12  habi- 
tants. 

Raguinière  (la)  f.,  c"  de  Crevant. 

Raguinière  (la),  f.,  r"d'o  Salnt-Épain.- 
I  Raguinière,  carte  de  Casslnl  et  de  l'état-major 

—  Elle  relevait  de  la  prévoté  de  Saint-Épain, 
suivant  une  déclaration  féodale  faite  le  25  sep- 
tembre 1771  par  Antoine  Granger.  —  (Arcb., 
d'I-ot-L.  G,  495.) 

Raguins  (  les  ),  ham.,  c"  du  Grand-Prewl- 
gny.  —  Il  relevait  do  la  baronnie  du  Grand- 
Pressigny.  —  (Arch.  d'I-et-L.,  E,  103.) 

Raguins  (les),  f.,  c"  de  Villandry. 

Raguins  (ilo  des),  dans  la  Loire,  c"de 
Villandry. 

Raherie  (la),  c"  de  Noyant,  Y.  Rarie, 
Raherie  (  6oscu«).  V.  Bois-Rahier. 
Rallier,  c"  de  Fondettes.  V.  Rayer. 
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Rahier,  e"  de  Villedomer.  V.  Rayer. 

RaiacMa,  c"  de  Ligré.  V.  Rajace. 

Raibanere  t,  c**  do  Semblançay.  V.  Rube- 
neres. 

Raies  (la  Grosso),  f.,  c"  do  Ballan. 

Raie  (la)  f.,  c"  do  Saint-Benoit. 

Raies  (la  fontaine  des),  c"  de  Rivarennes. 

Raifault  (les  Grand  et  Petit-),  f.,  c"  de 
Saviguy. 

Raignerie  (la),  f.,  c"  de  Chainpigny.  — 
Raignerie,  carte  do  l'état-major. 

Raillère  (la),  c»  do  la  Celle-Guonand. 

V.  Ratière. 

Raillère  (la)  c"  du  Petit-Pressigny.  V. 

Rallier  e. 

Raillière  (la),  f.,  c-  de  Loches.  —  Rail- 
lère, carte  de  Cassini. 

Raillière  (la),  c"  de  Montlouis.  V.  les 
Raluèrct. 

Rainbaudière  (la),  f.,  c"  de  Botz.  — 
Rainbaudière,  carte  d'état-major. 

Raimbaudière  (la),  f. ,  c"  de  Fondettes. 
-Eile  est  citoo  dans  un  titre  de  1301).  —  (Arcb! 
uVet-L.  titre  de  Vallière.) 

Raimbaudiàre  (les Haute  ot  Basse-),  vil., 
e"  de  Mouzay,  Ti  habit.  —  Il  relevait  de  Mou- 
ay.  -  {Arch.  d'I.-et-L.,  E,  74.) 

Raimbaudières  (les),  vil.,  c"  de  Li- 
gue.!, .io  habit.  —  Rainbaudière,  carte  de  l'é- 
tat-major. 

Raimbault,  ham.,  c"  de  Mantelao,  10 
habit..  —  Raimbauld,  carte  de  Cassini. 

Raimbaults,  (les),  f.,  c"  de  Bréhômont. 

Ralmbaults  (les),  f.,  c"  de  Marcé-sur- 
Esvres.  —  Raimbault,  carte  do  l'ctat-raajor. 

Raimbert  (raouliu  do,;  ,  ou  Raim- 
beaf  sur  le  Changooo,  c"  de  Conlinvoir. 

Raimbert  ou  Rigambert,  évoque  do 
T^urs,  succéda  à  Didou  eu  733  (en  748,  d'après 
et  fut  remplacé  par  Aubort  en  75.!.  — 
VLiaa,  S.  et  Metrop.  eedesia  turonensis,  48.  — 
CUalmel,  iiist.  de  Tour.,  lit,  447.  —  U.  Huus- 
«eau,  XV,  73.  -  UalUa  Christiana,  XIV.) 

Raimbœuf  (moulin  de),c"  do  Gizeux. 

Raimond,  abbé  de  Bourgueil,  succéda  à 
Bainaud,  eu  lOoô-  U  mourut  le  25  décembre 
M*,  et  fut  remplacé  par  Baudry.  —  (  Bibl.  de 
luurà,  fonds  Silmon,  titre*  de  bourgueil.) 

Rainaud,  abbé  de  Bourgueil,  V.  Renaud. 

Raineau  (le),  f.  et  chat.,  c-  de  Cliiuou.  — 
Ancien  lief,  relevant  du  château  de  Chinon.  lin 
16'2,  il  appartenait  ù  François  de  U  Châtre  et  ea 
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1703,  à  Nicolas  do  la  Châtre,  qui  rendit  hommage 
le  21  mai.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  216.) 

Rainerie  (la),  f.,  c"  de  Renguy.  —  Rai- 
nerie, 1402.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  fief  de  la 
Grange.) 

Rainerie  (le),  ou  Resnerie,  f.,  c"  de 

Saiut-Symphorien.  —  Corneillerie  ou  Commail- 
lerie,  1716.  —  Elle  relevait  do  l'abbaye  de  Mar- 
moutier  et  appartenait  en  1710,  à  Audré-Maximl- 
licu-Joseph  Poulie,  Ec,  soigneur  de  Brinonnot. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  abbaye  de  Marmout'ier.) 

Raisnerie  (la),  f.,  c"  de  Semblançay.  — 
Elle  a  fait  partie  do  l'ancionne  commune  du 
Serrain,  réunioà  celle  de  Semblançay  eu  1822. 

Raisneries  (  le  lieu  des),  près  do  la  Fou- 
lounerie,  c"  do  Continvoir. 

Raingé,  f.,  c"  de  Crouzille. 

Raillière  (la),  f.,  c"  d  Ambillou.  -  Rei- 
nière,  carte  de  Cassini. 

Rainiere  (la),  vil.,  c"'  de  Beauraont-la- 
Ronce,  38  habitants. 

Rainière  (la),  ou  Reinière,  f.,  c-  do 

Neuillé-Ponl-Pierro.  —  Reinière,  carte  de  Cas- 
sini et  de  l'état-major.  —  Elle  relevait  d'Armilly, 
et  appartenait,  en  1754,  à  Michel-Roland  dos  Ea- 
cotais.  Elle  fut  vendue  nalionaloment,  on  1793, 
sur  Jacques-Louis  Roland  des  Escotais,  émigré. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  82,  83,  Biens  natio- 
naux. ) 

Rainière  (la),  cM  de  Saint-Étienno-de- 
Chigny.  V.  Renière. 

Rainse-Rend  (le  lieu  de  la),  c"  de 
Sepmes,  près  du  chemin  de  Bossée  à  la  Pinar- 
dière. 

Rainturerie  (lieu  de  la),  c"  de  Chara- 
bray.  —  Ancienne  propriété  du  prieur  do  Bois, 
lia  h  ier,  suivant  une  déclaration  féodale  du  13 
septembre  1704.  —  (Arch.  d'I.-et-L.  G,  24.) 

Rairie  (los  Haute  et  Basse-),  vil.,  c**  de 
Loche,  26  habit.  —  Resrie,  carte  do  Cassini. 

RaiS  (la  fontaine  des),  près  de  l'Indre,  cM 
do  Rigny. 

Raisnerie  (la),  cM  do  Monnaie.  V.  le 
Pau. 

Raisonnerie  (la),  f.,  cM  do  la  Roche- 

Clermault.  —  Raiionnière,  carto  de  Cus*iui. 

Rajace  (la),  ou  Rajasse,  f.,  c"  de  Li- 

%ré.  —  Raiachia,  Rijaccia,  xi*  et  xir*  siècles. 

—  Rayasse,  Rajasse,  caries  de  Cassini  et  do 
l'état-major.  —  Ancien  Uef,  relovant  do  la  cha- 
tallenie  de  Champigny,  et,  pour  uno  partie, 
do  Fayo-la-Vineu30.  Eu  1080,  il  appartenait  à 
Auger  de  la  Rajace  ;  —  en  1131,  à  Pierre  do  la 
Uajace;  -  on  1553,  à  Louis  do  Bourbon;  —  en 
1020,  à  Henriette-Catherine  de  Joyeuse,  du- 
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chesscde  Guise;  —  en  1666,  à  François  du  Jon  ; 

—  ou  1673,  à  Anne-Marie-Louise  d'Orléans,  sou- 
veraine de  Dombes,  duchesse  de  Montpensier: 

—  en  1749,  à  Louis-Franç»is-Aruiaud  Vignerol 
du  Plessist  duc  de  Richelieu  et  do  Frousac, 
qui  l'avait  acheté  d*  Louis,  duc  d'Orléans  (acte 
du  13  décembre  1749);  —  en  1789  à  Louis-An- 
toine-Sophie  Vignerol  du  Plessis,  duc  de  Riche- 
lieu. Le  22  juin  1791,  Ihs  terres  de  la  Hajace,  de 
Champigny  cl  de  Thizay  furent  achetée*,  pour 
215,000  livres,  par  Frauçois-Roch  de  (Juinsou, 
ancien  receveur  géuéraldu  clergé.  — En  1G20,  il 
existait  au  château  de  la  Rajace  une  chapelle  où 
l'on  disait  trois  messes  par  semaine.  Ces  inesses 
avaient  été  fondées  par  Louise  do  Bourbon. 
— (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  G00,  COI;  E,  219:  G. 
279.  —  Sainte-Marthe,  Hist.  delà  maison  de 
France,  II,  138.  —  La  Chesnaye-des-Bols  et 
Uadier,  Diction,  de  la  noblesse  III,  249.  — 
Cartulaire  de  Noyers.  —  D.  Housseau,  X, 
1211,  —  Goyel,  Nobiliaire  d«  Touraine.) 

Rajeaux  (le  lieu  des),  près  du  ruisseau 
de  Riez,  c"  de  Maillé. 

RaUère  ou  Raillière,  ham.,  c**  de 
la  Celle-Guenand.  —  Rallicre-Fouroux,  1700. 

—  Haltère,  carte  do  Cassini.  —  Ancien  flef,  re- 
levant de  la  chalclleiiie.de  Sainte-Julitte,  à  foi  et 
hommage  simple  et  cinq  sols  de  franc-devoir. 
Vers  1700,  il  appartenait  à  Louis  de  Périon  ;  — 
en  1710,  à  Emmanuel  de  Lesleaou.  Au  common- 
mcnl  du  xviii*  siècle,  les  bâtiments  étaient  com- 
plètement ruinés.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  E,  23.  — 
Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Rallière  (la),  ou  Raillière,  f.,  c"  du 

Petil-Pressigny.  —  Ancien  flef,  dépendant  de  la 
chapelle  Saint-Pierre,  du  Pelil-Pressiguy.  — 
(Arch.  d'l.-et-L.,  Biens  nationaux.  —  Râle  des 
fiefs  de  Touraine.) 

Ralllère  (Maison  de  la),  à  Preuilly.  — 
Elle  est  aussi  appelée  le  Pavillon.  Louis-Joseph 
Dauphin,  décédé  au  château  de  Ris,  commune  do 
Bossay,  le  20  décembre  1854,  la  légua  à  la  ville 
de  Preuilly  pour  en  faire  un  hospice. 

Ralliôros  (les),  c"  de  Moullouis.  V.  Ra- 
luères. 

Ralou.  ou  Rallu.  c»  de  Monllouis.  V. 
Ralucres. 

Ralluères  (les),  t.,  c**  de  Monllouis.  — 
Rallu,  Ratière,  fief  Rallu,  xvi*  siojle.  —  Ra- 
luère,  148G.  —  Ancien  lief,  relevant  du  château 
d'Amboise.  —  En  i486,  il  apiarlenait  à  Calhe- 
rino,  veuve  de  Guyou  Marchaudeau.  Par  acte  du 
15  juin  1504,  Mery  Marchaudeau  le  vendit  à 
Agnès  Morin,  veuve  de  Victor  Gaudin,  argentier 
de  la  reine.  Go  domaino  passa  eusuite  à  Nicole 
Gaudin  (1505);  —  Philibert  Babou  (1521);  — 
Louis  du  Bois,  (1534).  Vendu  par  décret,  en  1629, 
sur  les  enfants  de  Saladin  d'Anglure,  il  fut  ad- 
jugé, le  24  mars,  ù  Jeanne  Hennequin,  femme  de 


Gilbert  Fllhet  de  la  Curée.  Le  24  mars  1681,  Ma- 
deleine Bibaull,  veuve  da  Georges  Pelissary,  le 
vendit  à  Philippe  de  Courcillon,  marquis  de 
Dangoau.  Ce  Uef  fut  ensuite  possédé  par  Marie- 
Sophie  de  Courcillon,  femme  de  Uercule-Meria- 
dec,  prince  de  Rouan  ;  —  Charles-Philippe 
d'Albert,  duc  dâ  Luyues;  —  Marie-Charies-Louii 
d'Albert,  duc  de  Luynes,  qui  le  vendit,  le  16 
novembre  17G8,  à  Elienne-Françoie,  duc  de 
Choiseul-Amboise.  —  (Arch.  d'l.-et-L.,  C,  653, 
E,  60,  65.  —  Hibl.  natioaale,  Gaignéres,  618.  - 
Bétaucourt,  Noms  féodaux,  1,  458.)  , 

Ram  assené   u  ;  f.,  c"  de  Richelieu. 

Rambaudière  (chapelle  de  la),  a  Lan- 
geais.  V.  Langeais. 

Ramberge  (la),  nom  donné  àla  commua* 
de  Saiut-Ouen  en  1793. 

Ramberge  (  la  ),  rivière.  —  Elle  prend  son 
cours  prés  da  Morand,  arrose  Autrèrhe,  Saint- 
Ouen  et  Pocé,  ot  se  jette  dans  la  Cisse,  conv 
muuo  de  Nazellos. 

Rambert  (ruisseau  de),  c"  de  Sonzay.  - 
11  preud  sa  source  au  lieu  appelé  les  Oucheoeaui 
et  se  jelle  dans  la  Fare,  près  do  la  Hourdiere. 

Rainbourderie  (la),  f.,  c"  de  Neuilif 
Pont-Pierre. 

Rameaux  (lesj,  f„  c"  deTheneuil. 

Ramée  (  la),  f.,  c"  de  Pocé.  -  La  Ramct, 
carte  de  l'état-major. 

Ramée  (la),  f.,  c"  de  Sainl-Averliu. -La 
Ramèe,  carte  de  l'état-major. 

Ramerie  (la),  c"  de  Sorigny.  V.  Remmt. 

Ramettieres ,  c"  de  Nolre-Dame-d'Oe, 
V.  Remeltières. 

Ramone  rie  (la),  f.,  c"  de  Morand.  - 
Ramonerie,  carte  de  l'état-major. 

Ramonerie  (le  lieu  do  la),  près  du  bouu 
do  Sainlo-Gatheriuo-de-Fierbois. 

Ram  oniere  Hube  relie  te  (la),  c"d* 
Viliedômer.  V.  Aitre-des-Ligels. 

Rançay ,  f.f  c"  de  Monls.  —  Remeiacut, 
913.  —  Renliacum,  1015.  —  Renctacum.  - 
Il  habit.—  Rançay,  carte  de  l'état-major.  - 
Dès  1015,  ce  domaine  fut  possédé  par  l'abbaye 
de  Salnt-Julieu,  qui  y  fonda  un  prieuré.  Il  fut 
acquis  do  Hugues,  archevêque  de  Tours,  par 
l'abbé  Gauzbert.  —  Ce  prieure  était  sous  le  vo- 
cable de  Notre-Dame.  Il  fut  réuni  à  la  toenK 
conventuelle  de  Saiul-Julien  en  1738.  La  cha- 
pelle fut  démolie  en  1750.  Jean  de  Garance  cuit 
prieur  en  1549;  —  Jacques  de  Bresle,  en  1563: 
—  Pierie  Lauranceau,  eu  1635;  —  Pierre  Rous- 
seau, en  1699.  —  Rau<;ay  formait  un  lief,  qui 
relevait  du  château  de'  Montbazon.  Le  prieur, 
chaque  lois  que  le  seigneur  de  Moulbazon  arri- 
vait à  ce  château  ou  à  celui  de  Cornières,  était 
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tenu  du  se  présenter  devant  lui,  botté  et  épe- 
roooé.  Dans  celte  visite,  il  devait  lui  offrir  quatre 
pièces  de  poisson  honnêlc,  dit  un  documeut  du 
xvn»  siècle,  savoir:  une  carpe,  un  brochet  et 
deux  autres  poissons. 

Le  prieuré  de  flançay  portail  pour  armoiries: 
d'argent  à  une  croix  d'uaur,  etiargée  de  cinq 
croissants  d'argent. 

Arch.  d'I.-et-L..  G,  888.  889;  abbaye  de  Saint-Julien- 
-  (iatUa  chrxstiana,  XIV,  instrum..tA.  —  Martyrol.  S- 
Juhani.  —  touille  de  l'archevêché  de  Tours  (1648) 
p.  7J.  —  L>.  Hous»e»u,  XII,  u'JjI.  —  L'art utaire  de  far', 
eheeéehe  de  Tours.  —  Thés,  attecd.,  1,  71.  —  Hecueil 
des  historiens  des  Gaules,  IX,  538.  —  Hole  des  fiefs  de 
Touraine.  —  E.  Mabilie,  Division*  territoriales  de  la 
Touraine,  Il  à. 

Rancbelais  (la),  ham.,  c"  d'Épelguo-les 
Bois.  —  En  1003 ,    Nicolas  des  Frkhes  était 
qualibë  de  sieur  de  la  Ranchelais.  François  Oger 
avait  la  même  qualification  en   1070.  *—  (Etat 
civil  d'Epeigue-les-Bois.) 

Ranch  eraie  (lu),  vil.,  c"  de  Chezelles, 
liabil.  —  Rancheiate,  carte  de  Cassiui.  — An- 
cien lief,  reievaul  du  prieuré  de  Lièzo.  —  En 
1540,  il  appartenait  à  Jean  Horneron,  prêtre  ;  — 
en  15»*,  à  Jacques  Bieuassis,  chanoine  de  l'é- 
glise de  Tours;  —  en  1571,  à  Jeau  Musset  et  à 
Jean  Besuurt,  qui  le  veudireut,  le  27  août  de 
celte  année,  à  Louis  de  Bourbon  de  Monipensier; 

—  en  Ib9à,  ù  Anne  Gaudet,  veuve  d'Armand- 
Jean  Viguier,  qui  le  vendit,  eu  1701,  à  Jean 
Jaban  ;  —  eu  173»,  à  Clément  des  Tourelles.  — 
.Arch.  d'I.-et-L.,  Prieuré  de  Line.) 

Rail  cher  aie  (laj,  ham.,  c"  de  Couziere, 
19  hanit.  —  Rencheres,  carte  de  Cassiui. 

Rancheraye  (la),  £,  et  chat,  c"  de  la 
Tour-Saint-Geliu.  —  Rencheraye,  carte  de  Cas- 
siui. —  En  1680,  il  appartenait  a  Claude  de 
Vaux,  veuve  de  Jeau  Vivier;  —  eu  1761,  à 
Michel  Mestayer;  —  eu  1786,  à  Michel  Meslayer; 

—  eu  1700,  M.  labbé  Archambault  a  découvert, 
l>res  de  la  Haucheraye,  des  souterrains-refuge.— 
(Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  la  Tour-Saint-Uelin, 

—  Bulletin  de  la  Soc.  archéol.  de  Tour.  (186«, 

p.  as.) 

Rançonnerie  (la),  f.,  c-  de  Neuiilé- 
le-Lierre.  —  Rançonnerie,  carte  de  l'elal-major. 

Rancune  (le  lieu  de  la),  près  do  la  Ber- 
trie,  c"  de  Lerue. 

Randème.  f.,  c"  de  Druye.  —  Rouderie, 
carte  de  l'etat-inajor. 

(la),  f.,  cM  de  Chanceaux. 

J  (  la),  f.,  c-  de  Cigogné.  —  Ran- 
dene,  carte  de  l'eUt-major. 

Randerie  (la)  f.,  c-  des  Hermites.  - 
Randerie,  carte  de  l'étal-major. 

Randinière  (la),  f.,  c"  de  Civray-sur- 
Char. 
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(le  lieu  de  la),  ou  la 
Grrand-Jeu.  f.,  c"  d'Azay-gur-Cber.  —  a  la 
tiu  du  xvui*  siècle,  elle  appartenait  a  J.  Aunry 
cl  à  Louise-Française  de  Sami-Martin,  dame  de 
Ueauvais,  sa  femme.  Il  n'y  a  plus  aujourd'hui 
qu'une  grange.  -  (Arcti.  d'I.-et-L.,  chàlellenie 
dAza>j.) 

Randonnière  (la),  f,  c"  de  la  Ferrièro.  - 
Iiandoumièrc,  carte  de 


Randou  (le  lieu  de),  près  des  Gachaux 
8M  de  Draché.  ' 

Rang-du-Bois  (le),r,  c»  de  Cheilié. 

-  Eu  1702,  elle  appartenait  à  Charles  de 
Hocheforl,  seigneur  do  la  Cour-au-Berruyer.  — 
[Instance  près  du  grand  maître  des  eaux  et 
forêts  de  Tour.,  imp.  Lambert,  1765.) 

Rang-du-BoiS  (  le),  f.,  c»  d'Esvres. 

Rang-du-Bois  (le),  ou  Rein-du- 
Bois,  vil.,  c"de  Loché,  18  hab.  —  Ancien  tint. 

—  Eu  1750,  il  appartenait  à  Louia-Bene  Guesbin 
do  Hassay,  décode  le  2  août  1755.  -  (Arch  d  1  - 
eH..,  E,  112,  Titres  de  Loché.) 

Rangéi  f.,  c"  de  Bridorô.  -Rengi,  Hengé, 
Rengy,  Remay,  xin«,  xiv  siècle.  —  Rangée 
carte  de  Cassiui.  —  Ancien  fief,  relevant  do  l'ar- 
chevêque de  Tours,  a  foi  et  hommage  lige,  un 
•  lerge  el  ào  sols  de  service.  Le  jour  de  I  lustai- 
luliou  de  l'archevêque,  le  propriétaire  de  ce  llef 
devait  garder  la  porte  du  palais  et  offrir  de  l'eau 
au  prélat.  Il  garuait  pour  lui  l'aiguière  dont  il 
avait  fait  usage.  Vers  1340,  ce  fiof  appartenait  à 
Renaud  do  Pressigny;  _  eu  1363,  à  Godemar 
do  Lmières  ;  —  eu  10U4,  à  César- François  do  la 
Bordo,  chev.;  -  en  168y,  à  N.  de  Grasleul  - 
[Carlulaire  de  l'archevêché  de  Tours   -  Arch 
d'I.-et-L.,  G,  Titres  des  Nantaises  de  Reaulicu.) 
Rangé,  c"  de  Seunevièros.  V.  Rangée. 
Rangeardière  (la),  f.,  c-  de  Saint-Au- 
biu.   —  Ancien  liof,  relevant  du  château  de 
Tours.  —  Eu  1726,  il  appartenait  à  Pierre  le 
Clore,  qui  rendit  aveu  le  3  mai.  —  (Arch  d'I  -et- 
L.,  C,  563.) 

Rangée  (la),  ou  Petite-Rangée,  f. 

c"  do  Seuuevières.  -  Rangée,  carte  de  Caasini! 

—  Ancien  fief,  relevant  de  Sennevières.  —  En 
1770,  il  appartenait  à  Marie- Anne-Catherine 
Gaullepied,  qui  le  vendit,  par  acte  du  20  juin 
1774,  a  Autoiue  Cuitereau  de  Granchamp.  En 
1793,  il  fut  vendu  ualioualemeutsur  François  du 
Mouchel  do  Villedieu,  évoque  de  Digne,  émigré. 

—  (Arch.  d  l.-et-L.,  E,  137,  Riens  nationaux.) 
Rangées  (les),  f.,  c"  de  Belz.  —  Les  Ran- 
gers, curie  de  Cassiui  et  de  l'etat-majur. 

Rangées  (les),  c»  du  Bridoré.  V.  Rangé. 

Rangées  (le  bois  des),  c"  de  Rocbecor- 
bon,  près  du  chemin  de  la  Roche  à  la  CUardoa- 
nière. 
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Range  rie  (  la),  fM  c"  de  Saint  \ubin. 

Ranjardiere  (la),  c"  de  Saint-Aubin, 
V.  Rangeardicre. 
Flan tiac um  V.  Raneay,  c"  de  Monts. 

Ranton  (chapelle  de  Noire-Daine  de),  V. 
•  Chitwn,  collégiale  do  Saiul-Mexmo. 

Rauvene  (la),  f.,  c"  de  Dolus.  —  Ranve- 
rie,  carte  de  l'eiat-major. 

Ranzay,  c"  de  Bridore,  V.  Rangé. 

Raoul,  dit  d'Orléans,  arcbevéque  de 
Tours,  succéda  en  1086  à  Raoul  de  Langeais.  11 
éiaU  uiigiuaire  d'Orléans.  Il  assista  au  concile 
de  Tour*,  eu  1090, et  àcelui  de  Poitiers  en  1 1 1". 
D'après  le  curtulaire  de  Poullevoy,  il  serait  mort 
)*  20  août  1117;  d'après  la  chronique  Tours,  eu 
111»  11  eut  pour  successeur  Gilbert,  son  neveu. 
—  (D.  Housseau,  XV,  111.  —  Chalmel,  Hut.  de 
Tourame,  1,  «12;  111,  461.  —  Alem.  de  la  Soc. 
arcttèol.  de  Tour.,  XXlil,  220.  —  Oatlia  Chris- 
tutna,  Xlv.) 

Raoullerie  (la),  c"  de  Fondottes.  V. 
Rouùtre. 

Rapin  (René),  né  à  Tours  en  1021,  entra 
daus  la  compagnie  do  Jésus  eu  1639.  11  professa 
lus  bel  les- le  tires  pendant  une  dizaine  d'années. 
Dans  la  poésie  latine,  il  montra  un  talent  des 
plus  remarquables.  On  trouve  dans  sas  composi- 
tions des  morceaux  si  bien  traités  qu'on  pourrait 
les  placer  à  côte  das  œuvres  de  Virgile.  Son 
poème  des  Jardxnt  ollre  un  charme  de  stylo,  une 
fraîcheur  et  une  richesse  d'imagiuatlun  qui  place 
cal  écrivain  à  bon  droit  au  premier  rang  parmi 
Dus  mouleurs  poêles.  Ses  ouvrages  eu  français, 
qui  se  distinguent  par  une  1res  graude  variété,  ob- 
tinrent également  un  légitime  succès.  Il  mourut  à 
Pans  le  21  octobre  1087.  Sou  poème  des  Jardins 
paruteu  106a,  sous  ce  litre  :  Rcnati  Rapini,  bac. 
Jesu  Uortorum  libri  IV ^  cum  dispulalione  de 
cultura  hortensi,  Parisiis,  e  lypographia  ré- 
git», in-4\  Ce  poème  eut  plusieurs  éditions  ; 
1606,  apud  6.  Mabre-Cramoisy,  in-12;  Lugd. 
tialav.  A.  Doude,  H>68,  in-12  ;  Parisiis,  J.  Bar- 
bou,  lieu,  in-ri.il  a  ele  traduit  en  frauçais  par 
Vo\  rouet  Oahiot.  Voici  la  liste  des  autres  ou- 
vrages de  Kapiu  :  —  Disserlalio  de  nova  doc- 
trtna,  sue  Lvangeliun  jansemanum,  Parisiis-* 
16ÔÔ,  in-12.  —  R.  Rapini  lachrymse  in  atum 
ni  sui  Alphonsi  Hancini  tumulum,  Parisiis, 
e  lypoyraptua  rtyia,  I0a8,  iu-K  —  R.  Rapini, 
Qax,  Partait!,  1079,  in-12.  —  Éloge  de  Fran- 
çois Fouquet,  Paris,  166»,  ln-12.  —  Observa- 
tions sur  les  poèmes  de  Virgile  et  d'Homère, 
Paris,  Th.  Jolly,  1669,  in-12.  —  Discours  sur  la 
comparaison  de  Uèmosthcncs  et  de  Cicéron, 
Paris,  Dems  Thierry,  1670,  in-12.  —  Réflexions 
sur  l'usage  de  l'éloquence  de  ce  temps,  Paris, 
C.  K.  Mabre  et  Muquel,  1671,  in-12.  —  La  Pro- 
tection du  christianisnw  Urée  de  la  morale  de 
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Jésus-Christ,  Paris,  Séb.  Mabre-Cramolsy,  1671, 
iu-12.  —  Réflexions  sur  la  poétiqut  dUriitok 
et  sur  Us  poêles  anciens  et   modernes,  Pari», 
Fr.  Muguet,  1674  in-12.  —  Réflexions  sur  la  phi- 
losophie ancienne  et  moderne,  Paris,  Muguet, 
el  Claude  Barbier,  1671,  ln-12.  —  Instruction 
pour  l'histoire,  Paris,   Mabro-Crainoisy,  1677, 
in-12.  —  La  Foi  des  derniers  siècles,  Paru, 
Séb.  Mabre-Cramoisy,  1679,  in-12.  R.  flupint 
tpislola  ad  alderanum  Cibo,  cardinalem,  pro 
pacando  super  regalia  negotia  Innocentxo  XI, 
Parùiis,  1080,  iu-8*.  —  R-  Rapini  car  mina, 
Parisiis,  Cramr.isy,  1081,  in-12.  —  De  l'Impor- 
tance du  talent,  Paris,  Séb.  Mabre-Cranu-isy, 
1081,  in- 12.  —  L'Esprit  du  Christianisme, 
Paris,  1683,  ln-12.  Cet  ouvrage  a  eu  trois  édi- 
tions. —  La  Vie  des  prédestines  a\ins  la  bien- 
heureuse éternité,  Paris,    S.  Mabre-Cramoisv. 
1684,  in-4*.  —  Les  comparaisons  des  grands 
Itommes  de  l'antiquité  qui  ont  le  plus  excellé 
dans  les  belles-lettres,  Paris,  Fr.  Muguet,  10*4, 
lu_4«._  Traité  du  grandet  du  sublime  dans  la 
mœurs  ou  dans  les  différentes  condttion$  de* 
hommes,  Paris,  1086,  in-12.  —  Le  Magnanime, 
ou  Éloge  de  Louis  de  Bourbon,   prince  de 
Condé,  premier  prince  du  sang,  Paris,  veuve 
S.  Mahre-Cramoisy,  1672,  1-11. 

D.  Housseau,  XXIII,  189,  2So,  292,  296,  3:3.  490.  - 
Vie  de  /f.  Rapin,  dans  lea  Mémoires  de  Nitirsm,  XXV, 
397.  —  Dreux  du  Hadier,  Bibliothèque  du  Fmfu,  lu, 
118.  —  Chairo«l,  Hnt.  de  Tour..  IV,  4:0.  -  La  Iw- 
ratne,  597.  —  Aubioeau,  Mémoire*  du  P.  Rapin. 

Rapiniere  ( la ),  ou  Rapinerie  f.,  c" 

de  Contiuvoir. 

Rappelé,  f.,  c"*  de  Cbemillé-sur-Dème.  - 
Raplé,  curie  do  Cassini.  —  Ancien  fief.  —  Eu 
1000,  il  appartenait  à  la  famille  Minihier.  - 
[Rôle  des  fiefs  de  Tourame.) 

jRaquelinière  »,  f.,  e"  do  Chaucoaui 
sur-Choisille.  —  Kilo  depond  aujourd'hui  de  la  co- 
lonie de  Meltruy,  qui  l'a  achetée  lo  j  mars  i»."6. 

Raquerie  (la),  f.,  c"  du  Petit-Pressigoy. 

Rare!  [cultura  de).  —  Ce  lieu,  situé  dius 
la  paroisse  de  Jaulnay  est  cilé  daus  pluiieu» 
chartes  do  l'abbaye  de  Noyers.  —  Cartulairedc 
l'abbaye  de  Aoyers.) 

Raiiaci  (nemus).  —  Elle  était  située 
vers  Aiay-le-Hideau.  —  fille  est  meutioaue* 
dans  uue  churte  du  xl*  siècle.  —  (  Cartulaire 
de  Cor  mer  y.) 

Rarie ,  f.,  c"  de  Noyant.  —  Raheire,  Rahère 
ou  les  Onzay,  1386;  Rayerie,  Raherie,  1VJ1. 
Raharaye,  1428.—  llotel  de  la  Rarie,  16T«.  - 
Ancien  liof,  rolevaut  de  Saiulo-Maure.  —  ParacU 
du  19aoùl  1380,  Clémeul  Bonnard  le  vendit  » 
Guillaume  de  Craou.  Par  suite  d'uu  partage  Mit 
entre  les  héritière  de  Guillaume  de  Craon  ei  di 
Jeanne  de  Monlbaxon,  sa  femme,  la  Rarie  viulaux 
-  mains  de  Guy  de  la  Rochefoucaud,  mariéàMar- 
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guérite  deCraon.  En  1467, ce  domaine  appartenait 
à  Jean  d'Estontcville;  —  en  H88,  à  Guillaume 
Vfgier;  —  en  1&29,  à  Joacliim  Vitrier.  Chaque 
ann^c,  les  hommes  nouvellement  mariés  de- 
vaient offrir  trois  éteufs  au  peieneur  de  la  Ha- 
rie.  Les  nouvelles  mariées  lui  ch  intalent  une 
chanson.  —  (0.  Housseau,  IX,  3835:  XIII,  8056, 
1076,  808i,  8099,811)5.  —{Mtm.de  la  Soc.  Ar- 
chéol.de  Tour.,  VI,  276.) 

Rarles  I  les  Hautes  et  Basses),  ham.,  c"  de 
Keuvy-Bol,  11  habitants. 

Rarré  (le  bois  de),  près  do  Ballage,  f  de 

Loui'stauU, 

Rasellnière  (la),  c"  de  Neullly-lo-Bri- 
gnon.  V.  Racinière. 

Hasiay  (le  bois  de)  près  de  la  Chesellerie, 
c"*de  Lémeré. 

Hasllly  (et  le Retit-Rasilly),  f,  près 
du  bourg  de  la  Celle-Guenand.  —  Rasillij,  carte 
de  Cassinl. 

Rassay.  ham.,  el  cbât.,  c-  de  Genlllé, 
17  habit.  —  Ancien  flef.  —  En  16?1 .  il  apparte- 
nait à  François  de  Ballly  ;  —  Vers  1630,  à  Jean 
Guesbin,  conseiller  et  secrétaire  du  roi;  —  en 
1666,  à  Jean  Guesbin.  lieutenant  aux  sardes  ;  — 
en  1692,  à  Jean-Baptiste  Guesbin,  Éc,  marié  à 
Marie-Thérèse  Taschereau  ;  —  en  1606.  à  Louis 
Gnesbiu;  —  en  1704.  à  Joseph  Guesbin.  capi- 
taine au  régi  mont  de  Nnvarre  et  chevalier  do 
Saint-Louis,  et  à  Jean-Jacques  Guesbin,  presi- 
déni,  lieutenant  général  au  bailliage  de  Loches; 
—  en  1740,  à  Jacques-Joseph  Guesbin  ;  —  en  1750, 
i  Louis-Ben*  Gueshin.  décédé  le  2  août  1755;  — 
en  1777.  à  Jacques-François  Mayaud  de  Boislara- 
berl  ;  -  en  1789,  à  N.  dÔ>  Jussi.  —  Dans  le  châ- 
teau d«  Bassav,  se  trouve  une  chapell»,  qui 
est  mention néo  dans  le  Registre  de  visite  du 
diorh'  de  Tours,  en  1787.  —  (Areh.  d'I.-et-L., 
C,  431;  E,  108,112,  G,  14.  -  Goyet,  Nobiliaire 
de  Tour.  —  Saiut-Allais,  Nobiliaire  de  France, 
XI,  406.  —  Lainé,  Archives  de  la  noblesse  de 
Franre,  \.  —  Lhormi!e-S<>uliors,  Wist.  de  la 
noblesse  de  Touraine,  528.  —  Bélancourl,  Noms 
féodaux,  I.  445,501.) 

Rassay.  f ,  c"  de  Huismes.  —  Rassay, 
carto  de  l'élat-major.  —  Ancien  flef,  relevant 
de  Crevant.  En  1619,  11  appartenait  a  Alphonse- 
Henri  de  Mon  Une,  marquis  de  Balaguy,  qui  le 
vendit,  le  12  mars  1653,  à  Christophe  Fournler 
de  BInmeVourt.  Celui-ci,  le  10  octobn  1659,  le 
céda  i  Thomas  Bernin  de  Valcnlinay.  En  1606. 
ce  fier  était  possé  ié  par  Adrien  Le  Boux,  te.  — 
(Bibl.  de  Tours,  manuscrit  n»  1420.  —  Arch.  dT- 
et-L.,G,  751.  —  D.  Housseau,  XIV.) 

Rassay  ou  Rassé,  vil.,  et  moulin,  c" 
de  Saln'.-Gi;rmain-sur- Vienne,  21  habit.  —  An- 
cien flef,  relevant  de  la  châlellenie  el  prévôté  de 
Candes.  En  1625,  il  appartenait  a  Guillaume 
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Dreux;  —  en  1636,  à  Georges  Aubert,  qui  l'a- 
cheta le  12  juillet  do  celte  année.  Il  resta  dans  la 
famille Aubart  du  Petit-Thouars  jusqu'en  178l>. 

—  (Cartulaire  de  Carchevcchc  de  Tours.  — 
D'Hunier,  Armoriai  général,  reg.  5*.  —  La 
Clvsnayo-  les-Bois  et  Badier,  Diction,  de  la  no- 
blttse,  I.  924.  —  Bétancourt,  Noms  féodaux, 
371.) 

Rassiniôre  (la),  f.,  c» de Crotellea. 
Rastellerie  (  la),c"  de  Loches,  V.  Grand- 

Vau. 

Râteau  (étang  du),  c"  de  Lublo. 

Ratelleries  (le  lieu  d?s),  près  de  la 
Grange-aux-Moines,  c"  de  Panroult. 

Ratelleries  (le  lieu  des),  près  de  la 
Houssièro.  c"  de  Varennes. 

Ratellière  (la),  vil.,  c"  de  la  Chapelle- 
Blanche,  24  habit.  —  Ratellière,  carte  de  l'élat- 
mnjor. 

Raterie  (la),  ou  Ratrie,  vil.,  c-  de 
Boussay,  47  habitants. 

Raterie  (la),  ou  Ratrie,  f.,  c-  de  Cro- 

tollos. 

Raterie  (la),  j.,  c"  du  Grand-Presaigny.— 
Ancienne  dépendance  du  flef  de  Bouferré. 

Raterie  (  la  ),  f.,  c"  de  Loches.  —  Ratte- 
rie  ou  Foxse  aux  Rosiers,  1721.  —  Titres  de 
Notre-Dame  de  Loches.) 

Raterie  (la),  f.,c"  d'Orbigny. 
Raterie  (la),  f.,  c"  d'Yzeures. 
Ratier-du-Chateau  (le  ),  dans  In  Loire 
commune  de  Langeais. 

Ratière  (la),  T.,  paroisse  d'Orches,  on  Poi- 
tou. —  Ancien  flef,  relevant  de  Faye-la-Vineuse, 
à  foi  et  hommage  simpio.  En  1540,  il  apparte- 
nait à  Jean  de  Desdon;  —  en  1550,  à  François 
Gallebrun;  —  eu  1556,  à  Jean  Gallebrun.  — 
(Arch.  d'I.-el-L.,  C,  600.) 

Ratinière  (la),  et  la  Haute  Rati- 
nière,  vil.,  c"  de  Civray-sur-Cher,  20  habit. 

—  Ratinière,  carte  de  l'état-major.  —  Il  rele- 
vait de  la  Louère.  —  (  Arch.  d'I.-et-L  ,  B,  15). 

Ratonuerie  (la),  f..  c-  de  Luré.  -  Ra- 
tonnerie,  carte  de  Tétat-major. 

Ratoueille.  f.,  c"  de  Bournan. 

Rats-Bertins  (le  lieu  des),  près  de  la 
Bolsardrie,  c"  de  Neuil. 

Ratte  (la),  L,  dans  le  bourg  de  Faye-la-Vi- 
neuse. 

Raudaie  (  la  )  c"  de  Saint-Nicolaa-de-Bour- 

guell,  V.  Rodaie. 

Rauderie  (la),  f.,  c"  do  Bcauiieu.  —  Vers 
1690,  elle  appartenait  à  Jacques  Guérin,  juge  au 
■iège  royal  Je  Loches.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E, 
135). 
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Rauderie  (la),  c-  de  Cerelles,  V.  Rode- 
rie. 

Rauderie  (la),  f.,  c"da  Druye.  —  Rau- 
derie, rarle  do  Cassioi. 

Rauderie  (la),  f.,  cM  dos  Hermites. 

Rauderie  (la),  f.,c-  de  Monts.  —  Raude- 
rie, carie  do  Cassini. 

Rauderie  (la),  f.,  c"  de  Vernou. 

Rauderies(lo  lieu  des),  près  des  Landes, 
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c"  d'Auzouor. 

Rauderies 

48  habitants. 


(  les ),  vil.,  c"  de  St-Brnnchs, 


Raudière  (la),  f.,  et  chât.,  c-  de  Loches. 
—  Hébergement  de  l'Araudière,o\i  Erraiidière, 
1358.  —  Rodière,  cartes  de  Ca«sini  et  de  l'état- 
mnjor.  —  11  rolovait  de  Saint-Germain,  cl  appar- 
tenait, en  1358,  à  Hue  do  Vallaines;  —  en  1696, 
à  François  d'Argy;  —  en  1787,  à  Charles-Louis 
do  Maussabré  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  126.  —  Car- 
tulaire  de  l'archevêché  de  Tours  —  Armoriai 
ded'Hozier,  1696.) 

Raudière  (la),  vil.,  c"  du  Louroux,  20 
habit.  —  Rodière,  carte  do  Cassini. 

Raudière  (la),  f.,  c"  de  Marray.  —  En 
1652,  elle  appartenait  à  Marie  Louet,  veuve  de 
Martin  Fumée,  qui  la  vendit,  lo  13  septembre,  à 
Urbain  Bellay  de  Lormcau  et  à  Urbain  Bellay  de 
Lisle.  Elle  passa  ensuite  à  René  de  Menou,  puis 
i  François  de  Menou,  Pierre  de  Menou,  Charles 
do  Menou  et  Louis  de  Menou,  abbé  de  Saint-Mahé, 
(1652).  —  (Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  manus- 
crit n'  1314.) 

Raudière  (la),  Rouaudière.  ou 
Rouauderie,  f.,c"de  Bouziers.  —  Ancien 
fiof,  relevant  du  château  de  Tours,  à  foi  et  hom- 
mage lige.  En  1559,  il  appartenait  à  Christophe 
du  Vivier;  —  en  1612, à N.  Bonneporte,  veuve  de 
Pierre  Barenlin;  —  en  1624,  à  Louis  du  Bols;  — 
en  1639,  à  Pierre  du  Bols;  —  en  1658,  à  Jean 
du  Bois  ;  —  en  1670.  à  Philippe  Rochin  ;  —  en 
1677,  à  Louis  du  Bois,  marquis  de  Givry.  —  Le 
8  octobre  1779,  Maximillen-Antoine-Arraand  de 
Bélhuue  et  Léonard  de  Baylcns  de  Poyanne, 
comme  tuteur  de  Maximilienne-Augustiue-Hen- 
rietle de  Bothune,  tière  l  Rosalie-  Henriette 
de  Baylensdo  Poyanne,  sa  mère,  femme  d'Alexi»- 
Maximilien  do  Béthune,  rendirent  hommage  pour 
ce  fleL  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  588,  603,  E,  15,  16.  — 
Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Betancourt.  i\oms 
féodaux,  I,  130,  140.  —  Dufrementel,  Commen- 
taires de  la  coutume  de  Touraine.) 

Raudière  ( la ),  f.,  c"  de  Saché. 

Raudière  (la),  ham.,  c"  de  Snlnl-Épain, 
12  habitants. 

Raudières  (les),  j.,  c"  de  Braslou. 

(le»),  f.,  c"  d«  Crouzllles. 


Raudières  (  les),  ham.,  c"  de  Paulmy,  14 

habit.  —  Raudières,  carte  de  Cassini. 

Raudière  (les), ou  Araudières, vil., 

c"  de  Sainte-Maure,  18  habit.  —  Fontaine  du 
Araudières,  xiV siècle.  —  llaraudière,  1685.  - 
Raudière,  carte  de  l'état-major.  —  Ancien  fief, 
relevant  du  château  de  Sainte-Maure.  —  En  1393. 
il  appartenait  à  la  veuve  de  Jean  de  Maulay  ;  — 
en  1465,  à  Jean  Gueflaul;  —  en  1539,  â  Jean  de 
Voyer  ;  —  en  1676,  à  Bené de  Voyer.  —  (D.  Houi- 
seau,  XIII,  8056.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon, 
Titres  de  Sainte-Maure.) 

Raudinerie  (le  lieu  de  la),  dans  I» 
bourg  de  Saunay  «  devant  le  logis  de  la  Cresson- 
nière ».  Il  relevait  du  fief  de  Saunay,  d'après  une 
déclaration  féodale  faite  le  26  juillet  1646.  A 
celte  époque,  la  maison  était  détruite.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  Inventaire  des  titre*  de  Saint-Ju- 
lien.) 

Raudinière  (la),  c"  de  Civray-sur-Cher 
V.  Rodimèrc. 

Raudrie  (  la  ),  f.,  c-  de  Luynet.  e 

Raunais,  cM  de  Saint-Avertin.  V.  Rosnay- 

Raunay,  c"  de  Negron.  V.  Rosnay. 

Raunay,  c"  de  Saint- Uenis-Uors,  V.  Ros- 
nay. 

Raux  (les),  f.,  c"  de  Saint-Élieune-de- 
Chigny.  -    Ruaux,  carte  de  Cassini. 

Ravage  (  le  lieu  de),  près  des  Places,  f 
de  Lerné. 

Ra  val  lierre  (le  lieu  de  la),  c"  d'Au- 
zouer,  près  do  la  roule  de  ChâteaureDauH  a 
A  m  boise. 

Ravaudière  (la),  f.,  c"  de  Saint-Cyr- 
sur-Loire. 

Ravel onn es  (le  lieu  des),  prèi  de  1* 
Bergerie,  c"  de  la  Chapelle-sur-Loire. 

Ravenon,  vil.,  c"  de  Cléré,  46  habitants. 

Ravin -des -Joncs  (le  lieu  du),  près  d« 
Ttioré,  c"  de  Civray-sur-Cher. 

Raviniere  (la),  c"  de  Monnaie  V  \r 
Pau. 

Ravions  (les  ),  f.,  c"  de  Jaulnay. 

Ravognes  (  le  lieu  des),  c"  de  Champi- 
gny,  près  du  Mable. 

Ravot  (Jean-Bapliste-Nicolas) ,  seigneur 
d'Ombreval,  avocat  général  à  la  cour  des  oidw 
(1705).  maître  des  requôlcs  ordinaire  de  l  liôlfl 
du  roi  (1722),  lieuleuanl  général  de  police  à  Pa- 
ris (1724),  fut  nommé  intendant  de  Tours  en 

1725,  eu  remplacement  de  René    Hérault.  Eu 

1726,  il  eut  pour  successeur,  Michel-Jérôme-Ro- 
bert de  Pommereu,  marquis  du  Rizeys.  Il  était  fils 
de  Jean-Baptiste  Ravot  d'Ombroval,  lieutenant 
général  de  polie*  de  Paris,  et  de  Generiève  Ber- 
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theîot.  Do  son  mariage  avec  Thérèze-Goncviove 
Bareau,  il  eut  Nicolas-François  Ravol,  conseiller 
au  parlement  do  Paris,  mort  le  13  février  1745. 

-  Mercure  de  France,  de  1748,  p.  212.  —  La 
rbew.iTe-des-Bois  et  Badier,  Diction,  de  la  no- 
huue,  XV,  1807.  -  Chalmel.  HÛL  de  Touraine, 
DJ  432.) 

Ravoué,  V.  Cave-Ravoué,  c"  d'Épeigno- 

ks-Mt. 

Ray  (le  moulin  de),  sur  l'Égronne,  c"  de 
\i  Celle-Guenand.  —  Il  fut  vendu  nationale  ment 
le  22  messidor  au  IV,  sur  Gabriel  d'Arsac,  émigré. 

-  Arcb.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Ray,  vil.,  et  chât.  c«»du  Petit-Pressigny.  20 
ubit.  —  Ray,  rarte  de  Cassinl.  —  Ancien  fief, 
relevant  do  ta  chAtelInnie  île  Bainte-Julitte,  à  foi 
f  îiaromape  lige,  et  un  dcml-roussin  de  service. 
Eu  NI I,  il  appartenait  à  GeofTroy  de  Coué,  chev.  ; 

-  en  !  479,  à  Pothon  de  Coué;  —  en  1655.  à 
Louis-Philippe  de  Périon  ;  —  en  tt»56,  à  Louis  de 
Périon:  — en  1687,  à  René  de  Périon  ;  -■  en  1089, 
i  Jean  de  Périon  ;  —  eu  1740  à  Claude-Benoit  de 
Gfcaul,  te,  ;  —  en  1789,  à  Gabriel  d'Arsae,  mar- 
quis de Ternay,  député  aux  Élats-jrénéraux  pour  le 
Loudonois,  décédé  en  1796.  —  (Arch.  d'I  -et-L.,  E, 
M.  Î19,  38«,  Biens  nationaux.  —  Reg.  d'état 
civil  du  Petit-Pressigny.  —  Cartulaire  de  Fonte- 
irasA,  —  Bulletin  delx  Soc.  Archcol.  de  Tour. 
(IMi),  p.  142.  —  Dufour,  Diction,  de  l'arron- 
iia'mtnt  de  Loches,  II,  373.) 

Rayer,  C"  do  la  f'elle-Saint-Avent.  V.  Rue 
Mondtau. 

Rayer  ou  Rallier  (le  lieu  des),  paroisse 
it  Fondettes.  —  Il  relevait  censivement  du  fief 
1«  Yalttèm,  d'après  des  déclarations  féodales 
h  tes  en  mai  1GG3,  par  Diré,  et  le  20  février 
I6TL  par  Louis  Al Iaire.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G, 
iîG;  Inventaire  de»  titres  de  Vallicres.) 

Rayer  (  le  lieu  du  Petit),  paroisse  do  Ville- 
'loraer.  —  Il  relevait  du  fief  de  Beauvais  et  ap- 
partenait, en  1573,  à  Alexis  Belluche.  —  (Arch. 
d'i.-et-L.,  abbaye  de  Gastines.) 

Rayerle  (la),  c"  de  Noyant.  V.  Rarie. 

Rayes  de  I>ruye  (  les  j,  f.,  c"  de  Druye. 

Raylonnlère  (la),  ou  Relonnière, 

«il  ,c"  de  Charentllly,  18  habitants. 

Raynière  (te),  f.,  c"  de  Saint-Antoino- 
'ia-Kocher. 

Rays  'le  bois  des),  c"  do  Monnaie. 

Razay,  f.  et  ehàt.,  c"de  Ceré.  —  Ancien 
Eef.  relevant  du  château  de  Montrichard.  En 
il  appartenait  à  Henri  de  Thienno,  chev.; 

-  ta  1659,  à  F.sme  de  Thienne,  seigneur  du 
ChàteMer,  marié  à  Marie-Florence  des  Couleurs, 
doatileut  CajeUn  do  Thienne,  seigneur  de  Ra- 
»Y,du  Chàlellier.deLaunay  et  do  Cigogné,  dé- 
fï'ié la  II  octobre  17Î4  et  inhumé  dans  la  cha- 


pelle de  Ceré.  Ce  fief  passa  ensuite  à  Louis-Ca- 
jeian  de  Thienne,  fils  du  précédent,  marié  à  Vic- 
toire des  Granges»,  dont  il  eut  Louis-Cajetan,  sei- 
gneur de  Razay  et  du  Châlellier,  capitaine  au  ré- 
Ritn»nt  du  mi,  chevalier  de  Saint-Louis,  gouver- 
neur des  ville  et  Iwillnse  de  Sens,  marié  à 
Adélaïde-Henriette-Élisabeth-Pauline  de  Visrny 
(1789).  —  La  chapelle  du  château  du  Razay  est 
mentionnée  dans  le  Rcfiitlrr.de  visite  du  diocèse 
de  Tours,  en  1787.  —  (Arch.  d'I. -et-L.,  C.  570, 
588.  COI.  E.  3?G,  327  -,  G,  11.  —  RMe  dr<  fiefs  de 
Touraine.  —  Lhermi'e-Soulier.  Hist.  de  la  no- 
blesse de  Touraine,  221.  —  Registres  d'état  civil 
de  Ceré  et  d'Épeigné-les-Bois  ) 

Razay  (lo  Petit),  f.,c"  de  Ceré.  —  Ancienne 
dépendance  du  fier  do  Ceré.  —  (Arch.  d'I.-el-L., 
C,  599.) 

Razeraie  (le  lieu  de  la),  cM  de  Roche- 
corbon.  —  Propriété  do  la  famille  Lambron,  au 
xviii*  siècle.  On  y  voyait  uno  chapelle  placée 
sous  le  vocable  de  saint  Germain.  —  (Bibl.  de 
Tours,  fonds  Lambron,  chât.  el  fiefs  de  Tou- 
raine.) 

Razey,  f.,  c"  de  Marcilly-sur-Maulne. 
Raziacum,  V.  Racines,  commune. 

Razilly,  f.,  etchàl.,  c"  de  Beaumont-en- 
Véron.  —  Ancien  flef  et  château-fort,  connu  dès 
le  x n*  siècle.  Lo  roi  Charles  VII  y  résida  pendant 
les  mois  do  mai,  juillet  et  septembre  1446. 
Dans  ce  dernier  mois  il  y  reçut  l'hommage  d'Ar- 
tus  de  Bretagne  et  la  visite  des  ambassadeurs  du 
roi  d'Angleterre.  A  la  mémo  époque,  il  y  oui  un 
pas  d'armes  entre  ce  château  et  Chinon. 

Une  chapelle  fut  funlée  à  Razilly  par  Raoul 
de  Razilly,  en  1406.  Celle  chapelle  constituait 
un  bénéfice  dont  le  revenu,  en  1789,  était  da  70 
livres.  Le  dernier  titulaire  fut  N.  Delumeau 
fI79I). 

Nous  croyons  quo  I).  TTousseau  commet  une 
erreur  on  disant  que  Razilly  avait  étédécoré  des 
titr  >s  cio  marquise'  el  dis  comté.  On  ne  trouve 
aucuue  trace  d'une  concession  de  co  genre  en 
faveur  de  ce  domaine  el  do  ses  propriétaires. 

Le  fier  de  Razilly,  au  xir  siècle,  appartanall 
à  Herhert  de  Razilly,  chev..  qui  donna  à  l'ab- 
baye do  Turpenay  le  tiers  do  la  dime  de  son  do- 
maine. Ce  (lof  passa  ensuite  à  Raymond  do  Beau- 
monl  (1208)  ;  —  a  Geoffroy  do  Beaumont  (1240); 
—  puis  à  une  famille  de  Razilly,  qui  le  posséda 
jusqu'au  commencement  du  zvi*  siècle. 

Mathieu  de  Razilly  est  mentionné  dans  une 
charte  do  1269;  —  Pierre  do  Razilly,  marié  à 
Jeanne  Souvalgne,  dans  un  acte  de  1340;  — 
Raoul  de  Razilly  en  1389-1398;  il  fil  son  tes- 
tament le  7  juillet  de  cette  dernière  année,  et  fut 
inhumé  dans  l'éirlise  de  Beaumont-en-Véron. 

En  1409,  Louis  de  Razilly  eut  un  différend  avec 
Pierre  de  Thays,  Jean  de  Mausson,  Jean  de  Mar- 
çay,  et  Pierre  du  Plefsis.  au  sujel  de  la  suece*- 
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slon  de  Jean  do  Rnzllly,  mort  eans  enfants.  Ce  j 
différend  fut  terminé  par  larrét  mivanl  du  Par-  | 
lemeut  de  Paris  : 

Lite  mol»  in  nostra  Parhmenti  rjtria  inler 
Ludovicum  de  Rnzilleio,  «cutifrrutn,  actorem, 
et  conquerentem  in  rasu  novilatis  et  saisins» 
ex  parte  una  :  et  dihclum   nosfrum  Petrum 
de  Thays,  militem,  Joannem    de   Mausson,  \ 
Joannem  de  Marcay  et   Petrum  du  PUtKiji, 
defensores  et  opponentes  in  dicto  casu  ex  al-  I 
tera.  Necnon  inter  dictum  Ludovirum  de  Bu-  \ 
zillcio  ex  parte  una,  et  dictum  Petrum  de 
Thaya  et  Jonnnem  de   Thays,  ejus  filium, 
tant  agendo  quam  defendendo  in  cam  exces- 
suum,  prœuratnre  nostro  cum  ut  raque  dicta  - 
rum  partium  adjuncto  ex  altéra. 

Super  eo  quod  dicelmt  diclus  Ludovicus, 
quod  drfunctus  Joannes  de  Razilleio,  mile,*, 
quondam  dominus  loci  et  terra:  de  Razilleio. 
et  suarum  pertinenliarum,  rum  Rurtella  de 
Ritleio  m  atrimonialiler  copulatus  fuerat, 
et  arma  plena  de  Razilleio  videlicel  unum 
scutum  rubis  coloris  cum  tribus  (loribus  tilii 
argenteis  detulerat.  Ex  quorum  ma'rimonio 
Pelrus  et  Joannes  de  Razilleio  procreati  exti- 
terant.  Qui  Pelrus  mile*  factu$,  eo  quod  pri- 
mogenitus  erat,  posl  obitum  dicti  ejut  patris 
dominus  loci  et  terne  prcHclse  fuerat,  et 
cum  quadam  filia  de  Insula  cognominata 
matrimanium  conlnuceral.  Ex  quo  Petrum  de 
Razilleio  qui  poslmodum  cum  Johanna  Sou- 
vaine  malrimonialiter  copulatus  fuerat,  ha- 
buerat.  Ex  quorum  etiam  Pétri  et  Jtdiannss 
matrimonia  Radulphus  de  Razilleio,  quon- 
dam miles,  et  Joannx  ejus  soror,  quse  abtque 
liberis  decessevat,  procreati  fucranl.  Qui  Ra- 
dulphus cum  Philippa  Gondichelles  matrimo- 
nium  contraxeral.  Ex  quo  matrimonio  Joan- 
nem  de  Razilleio  habuerat. 

Dictus  etiam  Joannes  de  Razilleio,  filius  dicti 
Mathei,  et  frater  dicti  primi  Pétri  dicta  arma, 
eo  quod  secundo  genitus  erat,  cum  differrntia 
certoru  m  lambelloru  m  detultral,et  eu  m  .El  ipdi 
de  Sanrto-Albino  malrimonialiter  copulatus 
fuerat.  Ex  quo  malrimanio  Aimericus  de  Ram 
zilleio  et  .Enor,  ejus  «oror,  ac  plurcs  alii  /»'- 
beri,  qui  absque  liberis  decesserant,  procre- 
ati extilerant.  Qui  Aimericus  ex  suo  et 
/Elipdis  de  Lenayo  ejus  uxoris  matrimonio 
Johannem  de  Razilleio  habuerat.  Ex  cujus 
Joannis  et  Marguaritse  cautione  matrimoriio 
die  lu  s  Ludovicus  procreatus  exliteral.  Dicebal 
insuper  dictus  Ludovicus,  quod  dictus  Joannes 
de  Razilleio,  filius  dicti  Radulphi,  dominus 
loci  et  terrss  prsedictse  et  aliarum  terrarum 
et  suarum  pertinenliarum  ex  successionc 
illorum  de  Razilleio  sibi  obventarum  exislens, 
absque  liberis  ex  suo  corpore  procreatis,  relicto 
dicto  Ludovico  consanguineo  suo  in  quarto 
gradu  et   hserede  propinquiore ,  deeesserat. 
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Qui  Ludovicus  per  eonsuetudinem  genendm 
R''gni  nostri  quse  mort  nus  saisit  vivum,  poil 
ejus  obitum  de  prsedictis  omnibus  bonis  sai- 
si tus  or l itérai,  etc.... 

Dictis  Pelro  et  Joanne  de  Thays  in  quan- 
tum quemlibel  eorum  langebat,  ex  aivew 
proponentibuê  et  dicenlihus,  quod  ex  die'a 
defuncli  Mutbei  de  Razilleio,  domini  loci  H 
t'irse  de  Razilleio  et  suarum  pertinentia- 
mm  prstdiclarum  et  plurium  aliarum  terra- 
mm  ex  linea  de  Razilleio  sibi  obventarum,  et 
dit  t.r  *ux  UXi  ris  d>'  Rilhyo  matrimonio  dic- 
tus Peints  de  RasitteiO  et  quatdam  filia  Nm 
nominita  procreati  extilerant  Qui  Pflrvt  u 
suo  matrimonio  dictum  secundum  Petrum.  el 
dirtus  secundus  r*etrus  Radutpbum.  et  dic- 
tas Radulphus  dictum  Joannem  de  RaziHci\ 
de  cujus  sucessiune  agabalur,  ex  dictis  eorum 
malrimoniis  habiter ant. 

Dic'a  etiam  Xiva  cum  Guill'hno  de  ilawr 
domino  de  la  Roissière  malrimonialiter  topse 
inta  cxtilerat.  Ex  quo  7rvatrimonio  Stephanut 
de  Mangé  procreatus  fuerat.  Qui  Stephanut 
ex  muo  matrimonio  Joannam  de  Mangé  habue- 
rat.Ex  cujus  Joannse  et  Joannis  de  Thaisma- 
trimonio  dictus  de  Thais,  opponens,  procrtaUt 
fuerat. 

Dicehanl  insuper,  quod  dictus  Joannn  <it 
Razilleio,  de  cujus  successione  traclabatir, 
suum  testamentum,  in  quo  plurima  Irtiata  't 
ordinationes  feccrat,  dictum  Petrum  de  Thavi 
suum  eiecutorum  nominando,  condidtrol.  Et 
postmodum  anno  r)omini  mcccci  mcnsfdvw 
bri  in  domo  sua  de  Fouchas,  distante  aLw 
de  Thays  spacio  quatuordecim  teucarum. 
ubi  dictus  Peints  mortibalur,  et  qui  a  di'to  'i>*ff 
tle  Razilleio  spacio  decem  leucarnm  disait, 
ignorante  dicto  Prtro,  et  ipso  relicl<>  herede  m 
propinquiore  et  consanguineo  in  quarto  gra- 
du, deeesserat.  Quo  defuncto  et  ejus  dec+m 
per  uxorem  ipsius  Joannis  et  alios  parentft  rt 
amicos  dicto  Pelro  nolificato,  dictus  Peints  ad 
dictum  locum  de  Razilleio  aecesserat,  et  poav- 
sionem  ipsius,  et  aliarun  terrarum  ex  dfio 
deresttu  reliclarum  eidem  Joanni  ex  fW 
sione  illorum  de  Razilleio  obventarum  H  tua- 
rum  pertinenliarum  se  heredem  solum  tt  ke 
solidum  ipsius  Joannis  publiée  et  notorv 
gerendo,  acceperat  ;  eia... 

Dicebant  etiam  quod  si  dictus  Ludovim 
ex  linea  de  Razilleio  descenderat,  hoc  ex  qui- 
dam filio  Joanne  de  Razilleio  nominato,  ?«' 
filius  Mathei  de  Razilleio  et  Mathest  WW* 
ejus  domina:  d'Oiseau-Merle  et  frater  dieti  Mo- 
thei  fratri*  dictorum  Pétri  et  Nivcl*  /Wr* 
Et  ob  hor,  atte.nto  quod  ex  linea  secundi  Mi- 
*hci,  qui  pro  slipite  apponebalur  non  deteen- 
deratad  dictam  successionem  quamdixt  ali>V' 
ec  dicto  slipite  extabant  de  usu  et  «  «*«"" 
tudine  notoriia  minime  venire  poterot.  W  fl 
dicti  de  Mousson .  de  Marçag  et  du  Plestey' 
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exquadam  filia  de  Ratilleio  Mathea  nonii- 
ruila  descenieranl,  ipsa  Ma'hey  filia  dicli 
primi  Ma  hei,  el  soror  dicti  secundi  Sialhei 
fucrat.  Et  si  filia  dicli  Malhei  et  soror  dic- 
Urutn  Xivelx  el  Pétri  exliterat,  attamen  dicta 
Nivela  primogenita  fucrat. 

El  ob  hoc  di.tus  Petrus  qui  cam  représen- 
tai de  um  el  consueludine  notarié  in  parti- 
bus,  xnquibus  dicta  hereditagia  contentwsa 
tituabanlur,  obsf.rcatis,  totam  predictam  >>uc- 
(U»tonem  recoUiyere  debebat,  ahsque  eo  de 
alu^wx  tua  quod  parte  dicli  de  Mausson,  de 
ilarcaij,et  du  Plesseys.  qui  dictam  Malheam 
rtpretenlabant,  $e  esse  saisitos  asserere,  el  in 
<a*u  nomlalxs  cotiqueri  postent  teu  deberent. 
Et  ti  altquam  porlionem  dictm  tuccessioni» 
habere  puterant  de  diclis  tttu  et  contutudine, 
duntaxat  tertiam  partem  per  manurn  dicli 
Pétri  de  Thays,el  diclut  Petrus  alias  duas 
partes  habere,  debebat,  etc.. 

bwiis  Joanne  de  Mautton,  Joanne  de  Mar- 
eay  et  Peirodu  P  tetseyt  ex  adverso  dicenlibus 
tt  proponentibus,  quod  dictus  Malheut  de 
RauUcio.'mile»,  dommutde  Haziileio  et  alia- 
rum  terrarum  conterUiosarum  ex  suo  matri- 
monio  pluret  liberos  naluralet  et  legitimos, 
viaelictt  diclum  primutn  Petrum  de  Hatiltcio 
ex  quo  diclut  Joannet  de  eu  jus  suecessione  âge- 
batur,  descende  rit,  Matheum  de  RatiUeio  qui 
at^tt*  Marti  decesterat,  el  Matlutam  de  Raul- 
ttto  habuerat.  Quss  Mathea  eu  ni  Goulu  de 
Mautton  inalrimonialiter  copulata  fuerat. 
Ex  quo  matrùnonio  Petrus  de  Mautton  el 
J&mna  de  Mautton  procreati  extiterant.  Qui 
Pelrut  ex  suo  matrimonio  Mariant  et  iartar- 
rinum  de  Mausson  habuerat.  Ex  cujus  Tarta- 
rita  tnatrimomo  diclut  Joannet  de  Maut- 
ton opinent  procreatu*  exliterat.  Et  dicta 
Jf-iriu  ex  suo  etUuilleimi  de  Marçiy  matrimo- 
nio  dietum  Joannem  de  Marcay  habuerat.  Ex 
ditlm  eitarn  Joannts  de  Mautton,  filia:  dicli 
Goulu  tt  Pelri  du  Ptessys  matrimomo  Joanne» 
dul'U**ys,  qui  pottmodum  Philippatn  LSar- 
biue  in  uxuremduxcrat,  ex  qua  diclum  Petrum 
du  Hmeyu  opponentem  habuerat,  procrealut 
txliteral. 

ùieebant  insuper  [quod  dictus  defunctus 
Joanne*  de  Rasuteio,  de  cujus  buccestione  ageba- 
tur,absque  liber i*,  reliait  ipsis  suis  consan- 
gutneit  ir,  quarto  gradu,  et  heredxbut  pio  mé- 
dia parie  omnium  Uunorutn  tuorum  tmmo- 
bdtum,  et  iieredilagtoruin  ex  dicta  titiea  de 
i  eidem  obeentorum  taisilis  de  dicta 
média  parte  per  dictam consueludine m  gênera- 
km  Hegni  HOëtri,  qua  viortus  saisit  vivum, 
dteesterat,  elc... 

Per  judicium  dictte  curim  nottrse  dictum 
fuit  quod  diclut  Ludovicut  in  quantum  con. 
quertns  crat,  in  possessione  et  saisma  dicta: 
àomut  de  Raulleio,  et  duarum  partium  dic- 
lum bonorum  immobdium  et  hereditagio- 


I  ru  m  eontentiotorum:  et  dicti  Petrus  de  Thayt. 
Joanne  de  Mautton,  Joannet  de  Marcay  et 
Petrus  du  Plessyt  in  possessione  et  saisina  ter- 

',  tt x  partis  eorumdem  bonorum  el  hereditagio- 
rum  proporlionibus  eosdem  tangenlibus  ma- 
nutenebuntur  et  conservabuntur,  dicta  nostra 
Curia  tnanutenuit  et  conservavil,  ac  manute- 
net  et  conservai  ;  elc.  Pronuncialum  die  XI V 
augusli,  anno  Domini  mccccix. 

Ea  1439,  Jehan  de  Ruzilly  obtint  du  roi  l'au- 
torisalion  de  fortitier  son  château.  Voici  le  texte 
des  lettres  délivrées  à  cette  occasion  : 
«  Charles,  yar  la  grâce  do  Dieu  roy  de  France, 

;  scavolr  faisons  à  tous  présens  et  advenir  nous 
avoir  reçu  l'humble  supplication  de  noslro  araé 
et  féal  chevalier  et  chiuibellan  Jehan  de  Razilly 
seigneur  dudit  lieu,  conteuaut  que  audit  lieu  de 
Razilly  et  illec  environ  il  a  justice  et  juridiction 
el  plusieurs  hommes  ses  subjets,  lesquels  lui 
doivent  plusieurs  cens,  roules  et  autres  devoirs 

I  ut  tiennent  de  luy  plusieurs  heritaiges  et 
domaines,  demeurant  audit  lieu  de  Razilly  et  illec 
environ,  et  est  très  bel  hoslei  bien  aise  a  for- 
tifier,  auquel  lieu  les  gens  d'armes,  lesq  uels  vien- 
nent souvent  au  pais  séjourner  longuement  par- 
ct-que  il  n'y  a  aucun  lieu  fort  ou  les  hommes  du 
dit  suppliant  ne  aussy  le  dit  suppliant  se  puisse 
re  traire,  lequel  lieu  est  distant  de  noslre  ville  el 
chastel  de  Chiuon,  qui  est  le  plus  prochain  lieu 
et  lorteresse  ou  ledit  suppliant  puisse  avoir  son 
p. us  seurelson  plus  piompt  retrait  et  refuge  de 
ucux  lieues  ou  environ,  pour  la  distance  duquel 
heu  ledit  suppliant  et  aussy  aucuns  de  ses  hom- 
mes estant  près  dudit  lieu  quand  il  vient  gens 
d'armes  au  pais  sont  aucune  fois  pnns  ou  chemin 
ou  eux  quidaus  retratre  et  perdent  leurs  biens 
et  aussi  lait  le  dit  suppliuul,  et  a  cesle  occasion 
ledit  suppliant  el  aucuns  de  ses  hommes  sont 
grandement  eu  domaigo  ;  pour  obvier  auxquelles 
cuoses  le  dit  suppliuul  el  pour  soy  préserver  et 
garder  des  cours  cl  logeys  de  ge.is  d'armes  les- 
quels séjournent  souvent  au  au  lieu  parce  qu'il 
n'y  a  aucun  retrait  ou  forteresse,  forliuieroit  vou- 
loutiers  lo  dit  lieu  se  sur  ce  luy  pLuisoit  nous 
donner  notre  congio  et  Licence,  buuib.oiuoul  re- 
quérant iceulx.  l'our  quoy  nous,  attendu  ce  quo 
du  est,  uu  dit  suppliuul  avons  octrojé  et  oc- 
Iroious  de  grâce  speciule  pur  ces pieaeutcs  cougié 
el  liceuce  de  tortiller  sou  dit  cbustel  de  Hazilli  de 
de  murailles,  poule,  faussez,  pont-levys,  portes, 
tours,  barbacuuues,  bastilles  et  uutres  foniUCa- 
lious  nece&ouires  el  couvi-ujuics  le^es  qu'il 
pourra  el  advisera  estre  à  faire  pour  la  seureté 
el  deieuse  de  ladite  place,  saus  préjudice  touto- 
ibyi  de  nous  et  d'auitruy  et  que  00  ne  noua 
.ourue  u  aucun  préjudice,  et  que  se  aucuns  se 
îvlraircuteu  ladite  pluce  ils  seront  tenus  de  faire 
guet  et  garde  ou  ils  le  laisoienl  par  avance.  Si 
douuons  eu  mandement  par  ces  présentes  au 
boilly  du  Touraine  et  à  tous  nos  aultres  justiciers 
ou  .leur  iieulenaut  et  chacun  deux  cy  comme 
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apimrtiendra  que  cy  il  leur  appert  que  ladite 
fortification  ue  tourne  à  aucun  préjudice  à  nous 
ne  a  aultruy,  ledit  suppliant  de  notre  présente 
grâce,  cotigie  et  licence  et  oclroy  lasse,  soutire  et 
laisse  jouir  ])leneujenl  et  paisiblement  sans  le 
molester,  travailler  ou  empêcher,  ne  fcoutrre 
être  molesté,  travaille  ou  emposclié  aucunement, 
au  contraire,  mais  si  auscun  emj  escliement  luy 
avoit  este  ou  estoit  pour  ce  fuit,  mis,  ordonné, 
si  Postent  et  facent  oster  et  mettre  taulot  et  sans 
delay  a   pleine  délivrance. 

«  lit  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  a 
lousjours  nous  avons  fait  mettre  nostre  scel 
ordonné  en  l'absence  du  grant  a  ces  présentes 
sauf  toutes  voies  eu  autre  chose  nostre  droit  et 
J'autruy  eu  toutes. 

«  Donne  à  Angers  lo  17*  jour  de  décembre 
l'an  de  grâce  143'J  et  de  nostre  règne  le  18\ 

<x  Par  le  roy  :  le  comte  de  Vendôme  ;  le  sire 
d'Azay,  mesure  Philibert  do  Brocq  et  autres  pré- 
^■euts.  » 

Par  autres  lettres  du  9  août  1440,  dont  le  texte 
*uil,  la  reiuo  Marie  donna  également  eu  ce  qui 
la  concernait,  l'autorisation  de  forlitier  Hazilly: 

«  .Marie,  par  la  grâce  de  Dieu,  revue  de  France, 
ù  tous  ceux  qui  Ces  présentes  lettres  recevront 
salut.  Comme  il  ail  pieu  à  Mouseigm-ur  par  les 
lettres  patentes  données  à  uoslro  1res  cher  cl 
bien  amo  Jehan  de  Hazilii,  chevalier,  seigueur 
dudit  heu,  congié  et  licence  de  fortifier  sou  hoa- 
lel  dudit  lieu  de  Itaziiii^  pour  la  seureté  et  dé- 
feuse  d'iceluy  et  pour  obvier  aux  inconvénients 
plus  à  plaiu  deciairés  es  dites  lettres  de  mou  dit 
seigneur,  savoir  faisons  que  nous,  en  considéra- 
tion des  choses  dessus  dites,  eu  obéissaul  aussy 
au  bon  plaisir  et  vouleulé  de  moudil  seigneur, 
avons,  eu  tant  que  à  nous  est,  ses  lettres  de  don 
agréables  et  consentons  et  nous  plaisl  que  ledit 
ue  Hazilii  fortifie  sou  dit  hoslel  tout  ainsi  et 
par  la  fourme  et  mauieru  que  moudil  seigneur 
u  veull  et  mande  par  icelles. 

«  Si  donnons  en  maniement  par  lesdiles  pré- 
sente* «UX  juga  ordinaire,  procureur,  receveurs 
eu  nostre  chaslellenie  de  Chinon  et  à  tous  nos 
autres  justiciers  et  officiers  iilec,  ou  à  leurs  lieu- 
leuauls  présent  et  à  venir  et  à  chacun  d'eux  si 
comme  à  luy  appartiendra,  que  ledit  de  Razilli  du 
don  dvssu!*dit  soutirent  et  laissent  joir  et  user 
doresuavaut,  pluinement  et  paisiblement  sans  au- 
cunement le  molester  ou  empescher  au  contraire. 
Douné  aux  Moutils,  près  'l'ours,  sous  notre  scel  le 
y«  jour  d'aoust  l'au  do  grâce  14  iU.  Par  la  royne  : 

«   BoUTILLER.  » 

Par  d'autres  lettres  de  janvier  1404,  lo  roi  au- 
torisa Jehan  oe  Hazilly  à  chasser  dans  une  éten- 
due de  quatre  arpents  faisaul  partie  de  lu  garenne 
royale  dans  la  foret  de  Chinou.  Voici  le  texte  de 
ces  lettres  : 

«  Loys  par  la  grâce  de  Dieu  roy  do  France 
•avoir  fuMuu»  a  tous  présenta  et  u  venir  que 
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nous,  reduisans  à  mémoire  les  bous,  agréables 
et  recommandantes  services  que  notre  cher  M 
bien  amé  Jehan  de  Hasilly,  escuier,  seigneur 
dudit  lieu,  nous  a  parcy  devant  fuist.  nousesus, 
logés  en  sou  hostel  dudit  lieu  de  Razilly  et  au- 
trement, fait  et  continue  chacun  jour  et  esperuu» 
que  pais  face  ou  temps  advenir,  au  dit  Jetiau  de 
Hazilly,  seigneur  dudit  lieu,  successeur  ou  auut 
cause  seigneur  dudit  lieu  de  Razilly;  pour  cm 
causes  et  à  sa  supplication  et  requeste  arum 
donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons  de  nos* 
Ire  grâce  spécial,  plaine  et  entière  puissance  e: 
autorité  roiale  par  ces  présentes,  cougiéet  licence 
de  chasser,  tendre  cl  thesurer  ou  faire  cua**r. 
tendre  et  thesurer  par  lui  ou  par  autres  de  Ht 
commandement  ou  de  son  adveu  à  filles  mes... 
ou  autrement  comme  bon  lui  semblera  àCMSili 
eu  ses  jardins,  couldroies  et  appartenances  dldd 
hostel  de  Hazilly,  jusqu'au  nombre  de  quatre  ar- 
pents de  terre  euvirou  ledit  hostel  de  Bazd.r. 
cataulle  dit  hostel,  jardins,  couldroies  et  ippv- 
teuunces  de  Hazilly  au  dedans  desGnsetmeiM 
de  notre  gareuue  ue  Chinon,  et  es  dits  arjwu 
do  terre  taire  ou  faire  faire  construire  ou  édita: 
loussez,  terriers,  ciapiers,  plestoz  et  autres  u- 
paires  à  cou  mis  et  iceuix  counilz  estant  es  du» 
arpouts  de  terre,  prei^ro  ou  fuir*  prendre  Jaai: 
ou  user  coin. ne  si  s'estoit  eu  sa  propre  gaieii;.*. 
et  iceux  arpents  de  terre  en' gareuue  garder,  e'.i> 
fendre  tout  uius  yqu  on  a  acoustuiiie  faire  les  au- 
tres gareunes  a  couuilz  de  nostre  royaume,  j>j-t- 
veu  qu'il  ne  puisse  empescher  nos  gens  et  li- 
ciers de  ce  ayant  puissance  ctaulonte.de  ciuJ.^ 
es  dits  arpents  de  terre  comme  ailleurs  eu  c« 
dites  garennes  de  Chinon. 

«  Si  douuons  en  mandement  aux  baiily  i: 
Touraiue,  capitaine  de  Chinou  et  à  tous  aos  Hf 
très  justiciers  ou  officiers  ou  à  leurs  heulewjJ 
proseus  et  advenir  et  a  chacun  d'eulx  se  cv^mit 
luy  appartiendra  que  de  nos  presens  pi*, 
cougie,  licence  cl  oclroy,  ils  faceul,  seuiTam*1 
laissent  ledit  Jehan,  seigneur  de  Hazilly  et  ie*iii» 
hoirs,  successeurs  ou  ayaut  cause  joir  et  net 
doresnavant  plaiuemeut  et  paisiblement  a  m 
jours  mais  perpétuellement  sans  leur  faire  nei- 
tre  ou  donner,  ue  soutlnr  Caire  fait,  au*  w 
douué  ores  ne  pour  le  temps  advenir  aucun  àa- 
tourbiers  ou  empeschement  au  contraire,  w- 
uobslant  que  lesdits  arpents  soient  en  Q^ir 
dite  garenne  do  Chinon  et  quelconques  oruua- 
nunecs,  maudemeuls  ou  d'eUclsà  ce  contraire  a 
aiiu  que  ce  soit  chose  ferme  et  estante  a  lousju-ri 
nous  avoua  fait  mettre  nostre  scel  u  ces  dite»  F** 
seules,  sauf  eu  aullre  chose  nostre  droit  et 
truy  eu  toutes. 

«Donne  au  dit  lieu  de  Hazilly  au  mois  de;«" 
«1er  1464  et  de  nostre  regue  lu  4*.  » 

L'autorisation  ci-dessus  fut  confirmée  par^1-' 
1res  lettres  du  mois  de  mars  1488  : 

<l  Cuarlos  par  la  grâce  Ue  Dieu  roy  d«  ft»** 
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iBToir  faisons  à  tous  présents  et  advenir  nous 
avoir  reçu  l'humblo  supplication  de  notro  amé  et 
féal  Jehan  de  Razilli,  chevallier,  seigneur  dudit 
Itou,  contenant  que  en  considération  de  plusieurs 
bous  et  agréables  services  qu'il  avolt  fait  à  feu 
aostre  très  cher  selgueurotpére,  que  Dieu  absoille, 
taut  en  son  hostel  dudit  lieu  de  Hazilly  où  sou- 
ventes  fois  il  le  logeoit  que  autrement,  il  peruiisl 
tt  donna  cougié  et  licence  au  dit  suppliant  et  à 
ses  successeurs  ou  ayant  cause,  seigneur  dudit 
lieu  de  Razilli,  de  chasser,  tendre  et  thesurur 
etc..  au  dedans  et  parmi  quatre  arpents  déterre 
Haut  en  la  garenne  de  Chiuon  à  nous  apparte- 
nant, c'est  à  savoir  deux  arpents  au  boys  du 
port  d  Ablevoys  et  les  deux  autres  arpents  au 
boys  de  Beaumont,  et  es  dits  quatre  arpents  de 
terre  faire  ou  faire  fuire ,  construire  et  ediflier 
fossez,  terriers,  clapiers,  plessez  et  autres  repai- 
res à  connills  et  iceux  connis  eslans  esdits 
quatre  arpents  de  terre  prendre  et  faire  prendre 
pour  eu  user  comme  si  c'étoil  eu  sa  propre  ga- 
rsuue.  Et  de  tout  ce  nostro  dit  feu  seigneur  et 
père  dès  2g*  jour  de  juillet  1473,  iul  estans  à 
ïonlsoreau,  en  commanda  ses  lettres  à  feu  mais- 
«  m  Nicole  Tilhart,  duquel  obstant certains  ses  af- 
faires et  autres  empeschement  à  luy  survenus 
ledit  suppliant  ne  peut  recouvrer  ses  dites  Jellros 
cû  forme  mais  lui  en  bailla  une  étiquette  signée. 

Ide  sa  main,  laquelle  iceluy  suppliant  nous  a 
cejourd'huy  nous  esUnt  dans  sou  hostel  de  lia- 
liUI  monstre   Donné  audit  lieu  de  Hazilly 
au  inoys  do  mars,  l'an  do  grâce  1488  avant  Pas- 
r    <iues,  et  de  uoslre  règne  le  »>•. 

Eu  1490,  Kazilly  était  possédé  par  Henri  de 
Vaulx  ;  —  en  1*10,  par  Charles  de  Hazilly  ;  eu 
i  mi,  par  François  du  Launuy  du  Hazilly,  chev., 
—  eu  1654,  par  Claude  de  Lauaay  de  Hazilly, 
«lce-amiral,  gouvernour  des  lies  de  Ré  et  d'O- 
lerou,  vice-roi  de  la  Nouvelle-France;  sa  veuve, 
Perriae-Gaultler,  décédé  à  l'âge  de  qualre-vingt- 
ouze  ans,  fui  inhumée  le  14  mars  1702,  duns  la 
chapelle  de  saint-Charles  de  l'église  Saint-Sa- 
turnin de  Tours;  —  en  1679,  par  Uabriel  de  Lau- 
aay de  Hazilly,  sous-gouverneur  desduesde  Bour- 
gogne, d'Anjou  et  de  Berri,  lieuteuaut-genéralau 
gouvernement  de  Touraine,  mort  un  1126;  —  eu 
1726,  par  Armand-Gabriel  de  Luuuuy  do  Hazilly, 
l.euteuant-geucral  dos  armées  du  roi,  comman- 
deur de  l'ordre  de  Saint-Louis,  gouverneur  de  l'ile 
de  Hé,  lieuteuaul- général  au  gouvernement  de 
Touraine,  manu,  le  23  janvier  1700,  à  Auiodée- 
Adéuûde  des  Noyers  de  l'Orme,  et  décédé  à 
ParU,  le  30  avril  1760;  —  eu  17G7,  par  Michel- 
lsaac  de  Launay,  comte  do  Hazilly  ;  —  en  1780, 
par  Gabriel-Clair  de  Launay,  marquis  de  Ra- 
Ully. 

Arcli.<rUl.L.,  E,  1C3, 165;  G,  60.  —  BéUneourt,  Noms 
(todaux,  II,  S00.  —  Laiaé,  Archives  de  la  nobteue  de 
fronce,  VIII.  —  Cbalmel,  hist.  de  Tour.,  111,  391.  —  La 
CUHjwje-dei-Boi»  el  B«dier,  Diction,  de  la  noblesse,  XV, 
9»e,  XVI,  832.  —  Bibl.  de  Tour»,  manutcnU  u"  13.15, 
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14*2-2.  —  Saint-Ailait,  Nobiliaire  universel  de  France,  XII, 
267.  —  D.  Uouiietu,  V,  1685;  IX,  4103,  4103  bis;  XII, 
7506.  7507,  7508,  7509.  7510-11-12-14  bis.  7510,  75l'J, 
7520.  —  A.  Duchesne,  Hist.  de  la  maison  du  Plessts 
i  (preuvei)  p.  119. 

Razine,  ham,  C*  de  Huisines,  11  habi- 
tants. 

Razine,  c"  de  Manthelan.  V.  Quincam- 
poix. 

Razines,  commune  du  canton  de  Riche* 
i  lieu,  arrondissement  de  Chinon,  à.  6ô  kilomètres 
de  Tours,  20  de  Chiuon  el  8  de  Richelieu.  — 
Razina,  Razinia,  ecelesiaB.  Mari*  de  Razina, 
xi*  et  xir  siècle  (Cartulaire  de  Aoyers). 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commuuo  de 
Bruslou,  et  sur  les  autres  points  par  les  com- 
munes de  Jaulnay,  Braye  et  Faye-la- Vineuse. 
Elle  eslarrosée  par  la  Yeude,  qui  fait  mouvoir  le 
moulin  des  Planches,  le  Mouliu-Neuf,  le  Moullu- 
Olrault  et  le  Moulin-Joubert.  Elle  est  traversée 
par  le  chemin  de  grande  communication  u*  33, 
de  Chinon  à  Chatellerault. 

Les  lieux,  hameaux  el  villages  suivants  dépen- 
dent de  celle  commune  :  Riguy,  ancien  llef,  rele- 
vant do  Faye-la-Vineuse.  —  Les  Cornus  (23  ha. 
bit.).  —  Le  Pont,  ancien  fief,  relevant  do  Faye- 
la-Vineuse.  —  La  Mussetière,  connue  dès  le  xu* 
siècle.  —  Le  Ilaut-Monleil,  ancien  fief.  —  Milly, 
ancien  fief,  relevant  de  Faye-la-Vineuse.  — 
Chargé,  aucien  fiof,  connu  dès  le  xi*  siècle.  — 
Chaulejeau,  connu  dès  le  xi*  siècle.  —  Haute- 
claire,  aucieu  fief.  —  La  Moulerie,  les  Portes,  la 
Couarde,  la  Garrelière,  la  Chaumerie,  les  Caves, 
les  Planches,  les  Aulnes,  la  Prunolière,  le  Prieu- 
ré, Cochereau,  Veruou,  Réveillon,  la  Loge,  les 
Fontaines-d' Arche,  le  Moulin-Neuf,  la  Sauuerie, 
le  Curroi- Bâtard,  le  Moulin-Girault,  la  Boissar- 
derie,  lu  Bodinerie,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Razlncs  était  daus  le 
ressort  de  l'élection  de  Richelieu  ot  faisait  partie 
de  l'urchiprèlré  de  Faye-la-Vineuse,  diocèse  de 
Poitiers.  En  1793,  il  dépendait  du  district  de 
Chinon. 

Superficie  cadastrale.  —  1472  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Gallais,  a  été  termine 
lo  S  décembre  1836. 

Population.  —  295  habit,  en  1801.  —  300  ha- 
bit, en  1810.  —  298  habit,  en  1821.  —  332  babil, 
ou  1831.  —  355  habit,  eu  1841.  —  331  babil,  eu 
1851.  —  345  habit,  eu  1861.  —  300  habit,  en 
1872.  —  323  habit,  en  1870.  —  322  habit,  en 
1882. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  lo 
dimanche  après  l'oclave  de  la  Fôte-Uieu. 

bureau  de  poste  et  perception  de  Richelieu. 

L'église,  placée  sous  le  vocable  de  Notre-Dame, 
a  été  construite  ea  1860,  sur  les  plans  de  M.  Gué- 
riu.  L'ancien  édifice  n'ollroit  d'autre  intérêt  que 
son  ancienneté. 
I     Vers  110$,  un  habilaut  de  Faye,  nomme  Ade- 
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raar,  donna  à  l'abbaye  les  droits  qu'il  possédait 
dans  l'église  de  flazines  : 

Quidam  vir  de  Phagia,  Ademarus  nomine, 
cognomento  Qraneriut,  dedtt  Dto  et  monachi* 

cjux  Sanetm  Uenitricis  sub.  rcjttlans  discipti- 
rus  tramitc  in  Nucliarienei  ca-nobio  eervienti- 
bus,  annuente  uxore  sua,  quicquid  in  ecclesia 
Hasinx  habebal,  scilicet,  in  juntoratu,  in  obla- 
lionibus  et  in  sepultura,  ut  per  orationes  su- 
pradictorum  fratrum  adquircrel  ccelesle  prx- 
mium.  Abbas  autem  Stephanus,  jam  dieti  cœ- 
nobii  palcr,  dcdil  Mi  et  uxori  ejus  beneficium 
lociy  ut  ab  Mu  die  omnium  uratwnum  et  elee- 
mosynarum  et  exterorum  bonorum  operum 
qux  in  ecclesia  estent  facta  fièrent  participes. 
Testes  :  Atmavinus,  Odo,  vicarius;  Uuittelmus, 
presbyter. 

Vers  la  mémo  époque,  le  nommé  Almavinus, 
probablement  le  même  personnage  qui  avait 
comparu  comme  témoin  daus  la  charte  précé- 
dente, donna  l'église  de  Ilazines  à  l'abbaye  île 
Noyers  et  y  joiguil  daulros  libéralités  indiquées 
daus  la  charte  suivante  : 

Quoniam  de  rébus  propriis  et  de  jus  le  con- 
gregatis,  non  de  rapina,  divitiis,  constat  ho- 
mina  posse  suarum  redemplionem  animarum 
adquirere,  sicut  scnplum  est  :  n  Hcdemptio 
antmsc  viri,  divitix  ejus.  »  Proinde  ego, 
Amalvinus  nomme,  de  his  qux  m  t'Ai  Uci  pie- 
tas  concessit  habere  et  a  parentibus  meis  suc- 
cedunl  heredilario  jure,  monachis  Hanclx  Ma- 
rne Auchariensis  donavi  ecctesiam  de  Hazina, 
videUcct  lotum  presbyleri  junioratum,  et  uni- 
versa  ex  integro  qux  M  ea  in  dominw  liabe- 
bam,  off'ereittias,  prof'erentias,  sepulturam,  de- 
cimam  de  Poleciis,  de  messium  mcarum  agri- 
cultura,  et  de  pecorxbus  meis  decimx  medicta- 
lem,  unamque  lerrx  oleam,  ad  hospitandum 
juxla  ccclesiam.  Deinde  pro  anima  fllii  mei 
Bernard»,  quem  monachi  honorifice  tumula- 
verunt,  dedi  eis  unam  partem  de  frondis  de 
Marnai.  Poslea  volens  beneficium  meum  au. 
gère,  allerum  parlent  de  frondis  de  Marnai, 
quam  milti  in  domuno  retmucram,  conccisi 
habere  et  possidere  monachis. 

Pro  cujus  terrx  bcne/icio,  accepi  a  monachis 
unum  equum  patentent  vu  libres  nuiilmurum, 
et  filw  meo  Aimertco,  ut  tibenter  benigueque 
concéda  cl  hanc  terrain  et  assiéra  que  supra- 
dictasunt,  centuin  solidos  monachi  dederunt. 
Jtaque  gratanter  atnbo  concessimus,  ego  et  fi- 
lius  meus  Ai  mer  ic  us,  audtcnlibus  tstis  :  Aime- 
rico,  domino  Fagix;  Atciino  de  Uosnai;  Hu- 
goneUusceUni;  Fuleherio  de  Maximei;  Ainar. 
do  de  Luams;  Dosonedc  Munte-Agno;  Alonc 
Fulcheni. 

Prxtcrca,  plaçait  mihi  et  monachis,  pro 
quadam  sua  terra  dare  clausuram  meam,  et 
prram,  juxta positam  inlcr  duas  vias,  pro  qua 
mutuatione  accepi  vu  librat  nummorum  a 
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monachis;  aliam  quoque  terram  pro  (Uio  meo 
Aimerico  monachis  conluli,  eo  quod  apud  toi 
inftrmuê  diu  jacuerit,  illisque  orantibut  Dti 
gratia  convatuil;  qux  terra  sita  est  juxla 
ayrum  S.  Vhrhlofori. 

Omni  i  vero  hxc,  ut  supra  scripia  «uni,  ego 
Almavinus  et  uxor  mea  Niva,  et  filins  meus 
Aimericus,  et  fUix  mess,  Adhenora  et  AUxan^ 
dra,  tam  pro  animarum  nostrarum  quam  pa- 
renlum  nostrorum  silute,  dedimus  et 
mus,  et  tali  facto,  ut  quando  obierimus,  upt- 
liant  nos  monachi  in  cimiterio  suo,  si  ptlitri- 
mus;  si  vero  anle  obitum  nobis  placuerit  ut 
monachi  esse  velimus,  absque  Ma  pecunia,  ni$i 
ullro  dederimus,  recipiant  nos  et  faciant  mo- 
nachos. 

Le  prieuré-cure  do  Razines  constituait  un  flsf 
qui  relevait  de  Fayo-la-Vineuso. 

Le  droit  de  présentation  au  litre  curial  appar- 
tenait à  l'abbaye  do  Noyers. 

Dans  celte  paroisse  se  trouvait  la  chapelle  de 
Saiul-Gilles-des-Cols,  fondée  au  xi*  siècle.  Y. 
(JMes-des-Cols  [Saint-). 

Curés  pe  Razines.  —  Philippe  Amirault,  1 529. 

—  Jean  Loriot,  1545.  —  Ilene  Grignon,  1607.— 
Germain  Lhainpuigué,  1625.  —  Oanicl  Gourault, 
1640.  —  Pierre  Foucre,  1649.  —  Gabriel  Macé, 
16G2.  —  Jacques  Lhuillier,  1G00.  -  Michel  Jou- 
berl,  1740.  —  Étionne  Audiueau,  1766.  —  Ml- 
eli-jl-Charies  Muuuereau,  1785-90.  —  Marnaj, 
curé  constitutionnel,  1792.  —  Marteau,  1860.- 
Louis-llonoré  Chauvol,  1863,  décède  le  20  juin 
1870.—  Chrétien,  1879,  actuellement  en  hachons 
^883). 

Le  Uef  do  Razines,  distinct  du  fief  du  prieure- 
cure,  relevait  de  Faye-la-Yineuso.  F.u  1660,  B 
appartenait  à  G'iIIjs  Dubois;  —  en  1566,  à  Fran- 
çois Dubois;  —  eu  1599.  à  Jacques  de  Greaulme, 
kc,  seigneur  de  la  Gorroniere,  marié  à  Simonne 
d  lssandeau  ;  —  en  1656,  à  Jacquetls  de 
Greaulmo;  —  en  17GI,  à  Josjph  Poirier. 

Maires  uk  Razines.  —  Plerro  Pibaleau,  1901, 
20  décembre  1807,  14  décembre  1813.  —  Fran- 
çois Lambert,  18  août  1815.  —  Charles  Reverdy, 
23  septembre  1830.  —  Delessard,  10  mars  MI. 

—  Louis  Jude,  4  décembre  183i,  30  juillet  1815 

—  Archambnult,  1802-  —  Désiré  Ikausso, 21  fé- 
vrier 1874,  janvier  187G,  janvier  1881. 

ArcL.d'l.-«t-L.,  C,  IflO;  G,  927.  Biens  nationaux. - 
DugMl-Malireux,  Etat  du  Poitou  tous  Louis  AIY.  HS. 

—  Journal  d  Indre-et-Loire  do  29  juillet  1870.  -  CW» 
taire  de  Xoyers  26,  100.  127,  1VW,  2?;.  »!,  865.  S», 
342,       3k4,  427,  4.Î6,  43S.  MO.  .HlX  C.io,  652. 
dMt-FilUsn<  Diction,  des  familles  de  l'ancien  l'oilou,  1 
176. 

ïiazoux  (métairie  des),  paroisse  de  Suai- 
Flovier.  —  Aucienno  propriété  des  Ursulines  je 
Chàlillou-sur-Indre,  qui  l'achetèrent  de  N.  Kobin. 
le  30  mai  1699.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  404.) 

Ré  (le  îQOulio  do  la],  sur  la  Maoss,  c"  à» 
CrouziUes, 
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Ré  (la  croix  de),  près  du  chemin  de  la  Mor- 
nière,  c-  de  Louans. 

Ré,  vil.,  c-do  Salnt-Rranchs,  53  haLltants. 

Reages-de-la-Boire-Berlotte  (le 

lieu  des;,  c"  de  Marçay. 

Reau  (le),  ruisseau,  prend  sa  source  prè? 
de  Bob -Prêtre,  c"*  do  Nouans,  et  sa  jette  dans  le 
ruisseau  de  l'Issard. 

Réau-des-Champs  (le),  f. ,  cM  de 
Saiut-Branchs. 

Reaudière  (la),  f.,  c"  de  Gcnillé.  —  An- 
cien fief.  Eu  1518,  il  appartenait  à  Michel  Balau- 
du  chef  do  Louise  ha  yard,  u  femme;  —  en  153 1  ' 
à  Frauçoise  Bayard,  \euvo  d'André  Porto.  — 
(Bihl.*  nationale,  Gaignères,  G78.) 

Réautè  (la),  c"  d'Auzouer.  V.  Royauté. 

Reauté  (lo  lieu  de  la),  paroisse  de  Per- 
rières-snr-Beaulleu.  —  Ancien  Uef,  rolevaat  du 
château  de  Loches.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  C,  336.) 

Reauté  (là),  c"  do  Paulmy.  V.  Royauté. 

Réaux  (les),  f.,  c"  de  Balesmes.  -  Près  de 
là,  est  uue  foutaino  portant  lo  même  uom. 

Réaux  (les)-,  vil.  et  chat.,  c"  de  Chouzé- 
sur-Loire.  —  Plessis- Rideau,  1307.  —  Plessit- 
Rideau,  ou  Plcttis-Macê,  H86.  —  Par  lettres 
patentes  do  juillet  1653,  lo  nom  do  Réaux  fui 
substitué  à  celui  du  Plessls-Hideau.  L'ancien 
château  était  fortifié  et  cuvironué  do  fossés.  On 
y  pénétrait  par  uu  poul-levis.  Co  château  a  été 
remplacé  par  celui  que  nous  voyons  aujourd'hui 
et  qui  a  été  bâti  par  Jean  liriconnet,  maire  de 
Tours,  eu  UG2,  et  décédé  le  30  octobre»! 473 
11  est  construit  en  piorres  et  en  briques  sy- 
métriquement disposées.  C'était  le  siè^o  d'une 
châtelleoie  relevant  de  Saiul-Michel-sur-Loiro  à 
foi  et  hommage  simple,  et  -ment,  pour 

une  partie,  du  la  baronnio  do  Bourguu.l.  Le  soi- 
gneur avait  divers  droits  qui  sont  indiqués  dans 
l'extrait  suivant,  d'uu  aveu  rendu,  lo  2  mars 
1&59,  par  Jean  Driçouuel  : 

«  De  vous,  nol.de  et  puiîsaul  René  Dospinay, 
seigneur  de  S'-Micbcl-sur-Loire,  j'ay,  Jean  Bri- 
Çoauet,  chevalier,  conseiller  du  roy  et  président 
ea  sa  chambre  des  comptes  à  Paris,  seigneur  de 
la  cbâtellanlo,  terre  et  sei^uourio  du  Plessis-Ki- 
deau,  tient  et  ad  voue  a  leuir  à  cause  de  votre 
chateileaio  et  seigneurie  du  S'-Michul  à  foy  et 
Dommage  simple  et  aux  droits  ut  devoirs  do  la 
couslume  quand  lo  cas  y  avient  madilo  chatelle- 
nie,  terre  et  seigneurie  du  Plessis-Rideau,  avec 
tout  droit  de  juridiction  et  do  cliatelltule  et  tout 
ce  qui  eu  dépeud,  suivant  la  coustumo  du  pays, 
hommes,  sujets  «t  vassaux,  ainsy  qu'il  sera  c  y 
après  déclaré. 

«  Premièrement,  mon  chalel  fort  dudit  lieu 
du  Plessis-Rideau,  fermé  à  douves,  fossez,  poul- 
levys,  machecolis,  barbaoinnes  et  autres  droits  et 


ensoigues  appartenant  à  chasteau  de  forteresse? 
ainsy  qu'il  se  poursuit  et  comporte,  qui  contient 
uu  arpeut  et  un  quart  d'arpenl. 

«  Rem,  tout  droit  do  justice,  haulte,  moyenne 
et  basse,  fourches  patibulaires  pour  exécutes  à 
mort  les  condamnez,  et  tous  autres  droits  alié- 
nât &  un  séigneur  chastellain,  et  comme  j'en 
ay  accoustumé  jouyr  suyvant  la  coustumo  de 
Touraine;  faire,  tenir  mes  plaids  de  quinzaine 
en  quinzaine  et  mes  assizes  quatro  fois  Tau,  avec 
droit  de  y  commettre  officiers,  comme  seuéchal, 
chastellains,  procureur  de  cour,  greffier,  tabel- 
•  lion,  gardo  des  sceaux  à  contraetz,  notaires  et 
sergents,  et  tout  droit  d'amende,  punition  corpo- 
relle aux  malfaicqueteurs  quand  lo  cas  y  appar- 
tient, et  tous  autres  actes  do  justice  quant  le  cas 
y  appartient  selon  la  coustume. 

«  Item,  que  los  appellations  do  mou  dit  senes- 
chai  ressorteut  neumeut  et  sans  moyeu  parde- 
vant  monsieur  le  bailly  de  Touraine  ou  son  lieu- 
tenant eu  son  siège  do  Chinon. 

«  Item,  droit  de  prééminence,  llslre  et  armes 
en  l'église  paroissiale  de  Cliouzé  et  autres  actes 
dépendant  du  ladite  prééminence  appartenant 
audit  cbastelaiu;  et  aussy  droit  de  four  à 
bau,  foires,  marchés,  espaves,  moulin  banquer, 
droit  do  vente,  de  mesure  â  bled  et  à  vin, 
aulnage,  poids  et  balances  ainsy  qu'il  m'appar- 
tient avoir  sur  mes  sujets  comme  seigneur  chas- 
telain  et  que  ladite  coutume  aux  seigneurs  chas- 
telaius  le  permet. 

€  hem,  droit  de  pesiherie  en  la  rivièro  do 
Loira  et  coutraindro  mos  pescheurs  de  payer  mes 
droits  qui  me  sout  deus  sur  iceux  ot  tous  pes- 
cheurs avec  les  droits  de  contrainte  à  tous. 

c  Item,  on  mou  domaine  de  ladite  chastellenle 
je  lions  ma  bosse-cour  eu  laquello  est  une  mai- 
son, pressoir,  vacherie,  bois  do  haullo  fulaye, 
conleuant  uu  arpent  et  demy,  joignant  d'un  coslé 
à  la  rue  leudaut  de  la  levée  à  Bourgueil,  d'autre 
QOtJié  aux  douves  de  mon  dit  chaste). 

«  Item,  je  tiens  do  mou  domaine  une  garenne 
et  bois  do  haulte  fuUiye  contenant  quatro  arpenls 
ou  environ,  joignant  d'un  coté  à  la  rue  leudaut 
de  la  levée  à  Bourgueil,  d'autre  costé  â  ma  terre. 

«  Je  tieusdu  prieur  du  Piessis-uux-Moynos  uue 
vigne  tenant  d'un  bout  â  la  ruo  tendant  do  lu 
maison  Jean  Audiueau  à  mou  dit  ebastel,  d'autre 
bout  à  la  vigne  aux  Chiens  appartenant  â  Ks- 
ticuno  Dergouges  et  a  hsiieune  Audiueau. 

«  llem,  je  tiens  de  mou  dit  domaine  uuo  vigne 
appelée  la  Safreuiére,  qui  contient  trois  arpents 
et  demi. 

«  Item,  à  causo  do  mon  don. aine,  je  tiens  une 
pièce  de  terre  appelée  les  Couturos,  contenant 
20  arpents  ou  cuviron. 

«  Item,  une  autre  plèco  de  terre  appelée  les 
Champs-Uorbert,  conleuaut  uu  arpeut  ou  en- 
viron. 

«  Htm,  une  pièce  do  terre  appelée  le  Paat-à-la- 
Dame,  contenant  deux  arpenls  ou  environ. 
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.  «  Item,  une  autre  pièce  do  terre  appelée  la 
Tranche,  contenant  un  arpont  ou  environ. 

«  Item,  mo  sont  deus  par  mes  subjets  à  cause 
de  mndite  chatellcnie  et  par  les  personnes  cy 
après  nommées,  par  chacun  an,  au  jour  de  festo 
de  S1  Mexme,  les  deniers  et  cens  qui  cy  après 
s'ensuivr-nt  : 

«  Premièrement,  Mathurin  Boesnier  me  doit 
par  chacun  on,  audit  jour,  la  somme  de  trois  de- 
niers et  cens  à  cause  d'une  pièce  de  terre  conte- 
nant 20  botsselées  ou  environ. 

«  Mlchau  Macé  et  Etienne  Rournais  me  dolb- 
▼ent  par  chacun  an,  audit  jour,  la  somme  de 
4  sols  7  deniers  obole  ou  à  causo  do  l'horoau  et 
appartenances  ou  souloit  demeurer  feu  Jean 
Gulllebert,  contenant  un  arpent  ou  environ,  etc. 

«  Kern,  à  cause  de  ma  chastellenie  de  Plessis- 
Rideau,  j"ay  droit  d'avoir  et  prondre  la  dixme 
qui  s'este 1 1 >!  en  la  paroisse  de  Chozé,  tant  en  mon 
dit  flef  et  seigneurie  qu'au  fief  du  prieur  du 
Plessis-aux-Moynes,  en  plusieurs  endroits. 

«  Premièrement,  tout  autour  du  Sacre  de  la 
rue  Menier,  je  prends  la  dlme. 

c  Item,  depuis  la  maison  de  Pierre  Rebufleau, 
joignant  aux  Redouèros,  tirant  à  la  rue  de  la 
Coutlraye  et  à  la  rue  des  Penarts,  tendant  du 
Puy  de  Cormont  à  la  maison  de  Jean  Thibault. 

«  Item,  le  droit  d'avoir  et  prendro  les  dixmea 
en  l'Ile  appelée  Budast,  appartenant  à  Pasquler 
Coudereau;  pareillement  en  l'Ile  Rideau  et  l'Ile 
Basille,  joignant  de  toutes  ports  !a  rivière  do 
Loire,  desquelles  j'ay  droit  de  prendre  toutes  les 
dixmes,  le  tout  contenant  450  arpents. 

«  Item,  je  tiens  de  vous  mes  terrages  sur  mes 
subjets  au  cinquième  des  fruits  qui  mo  sont  te- 
nus rendre  à  mon  chasleau  scavoir  est,  une  pièce 
do  terre  séant  à  la  Gravlère,  appelée  Longueraye, 
et  une  autre  appeléo  le  Champ-Esnault,  joignant 
au  fief  du  Plessls-aux-Moines  et  au  flof  Commun, 
à  rnoy  appartenant,  ainsy  qu'il  se  comporte,  con- 
tenant six  arpents  ou  environ. 

«  Item,  une  autre  pièce  de  terre  séant  au  Pres- 
tler,  contenant  un  arpent  et  demi,  joignant  a  la 
mestairie  de  la  Haftcrie. 

«  J'ay,  Jean  Brlçonnnet,  chevalier,  confesse 
avoir  avoué  et  avoue  tenir  a  foy  et  hommage 
simple  ma  dito  cbastellenie  et  choses  qui  en  dé- 
pendant cy  dessus  amplement  spécifiez  et  declnl- 
téa,  de  noble  et  puissant  seigneur  Resné  Despi- 
nay,  à  cause  do  sa  soigneurlo  de  S'-Michol-sur- 
Lolre.  En  tesmolng  de  quoy  j'ay  signé  ces  pré- 
sentes de  mon  seing  manuel  et  faicl  sceller  du 
sceau  de  mes  armes,  le  deuxième  jour  de  mars 
l'an  mil  cinq  cont  quarante  neuf.  Signé  : 

«  BBIÇOSfCKT.  * 

Bn  1385,  le  Plessis-Rideau  appartenait  à  Amau- 
ry  Péan  qui,  le  9  juin  do  cotte  nnnéo,  donna  à 
l'abbaye  do  Bourgueil  une  rente  de  8  setiers  de 
aeigle,  do  4  setiers  d  orge  et  do  25  livres  d'ar- 
gent. 

En  1397,  Jeanne  de  Monlejean,  femme  de  Jean 


do  Bueil  V,  comte  de  Sancerre,  possédait  lePles- 
sis-Rideau,  qui  passa  ensuite  à  Antoine  de  Bueil, 
comte  de  Sanrorro,  lieutenant  du  roi  en  Touralue. 

En  1455,  Gilles  do  Brye,  cbev.,  était  seigneur 
du  Plessis-Rideau. 

Cette  terre  fut  achetée  par  Guillaume  Briçon- 
net,  fils  de  Jean  Briçonnet,  seigneur  de  Varenne», 
receveur-général  des  finances,  maire  de  Toari, 
ot  de  Jeanne  Berthelot.  Guillaume  Briçonnet  fut 
surintendant  des  finances.  Après  la  mort  de  si 
femme,  il  entra  dans  les  ordres  et  fut  nommé 
évéque  de  Sainl-Malo  en  1490,  de  Nîmes,  eo 
149G,  et  archevêque  de  Reims  le  24  août  1497.  Il 
reçut  le  chapeau  de  cardinal  le  15  février  1498  et 
mourut  le  14  décembre  1514.  De  son  mariage  avec 
Raoulelte  do  Beaune,  il  eut,  entre  autres  enfant;  : 
1"  Jean,  qui  suit;  2*  Guillaume,  président  à  la 
Chambre  des  comptes,  dvèqu»  du  Louera  et  de 
Meaux,  mort  le  '24  janvier  1534;  3*  Denis,  érèqup 
de  Lodèvo  et  abbé  de  Cormery. 

Jean  Briçonnet,  chev.,  seigneur  du  Plessis-Ri- 
deau, conseiller  d'État,  trésorier-général  de  Pro- 
vence et  de  Dauphiné,  mourut  le  24  avril  1559 
Do  son  mariage  avec  Louise  Raguier,  fille  de 
Jean,  seigneur  de  la  Molte-de-Tilly ,  il  eut: 
1*  Anne,  mariée  à  Robert  Dauvet,  seigneur  de 
Rieux;  2*  Madeleine,  maride  à  Thibault  de  lon« 
guejoue,  maître  des  requêtes  de  l'Hôtel. 

Thibault  de  Longuejoue,  chev.,  fut  seigneu: 
du  Plessis-Rideau  par  suite  de  son  mariage  arec 
Madeleine  Briçonnet,  qui  eut  cette  terre  en  par- 
tage. Il  eut  une  fille,  Louise,  qui  épouss  Jean 
Taveau. 

Jean  Taveau,  baron  de  Morthemer,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  seigneur 
du  Plessis-Rideau,  du  chef  de  sa  femme,  Louise 
do  Longuejoue  (1585),  épousa,  en  secondes  nom, 
Eslher  de  Beaucé.  Du  premier  mariage  II  eut 
!•  Emmanuel,  mort  sans  postérité;  2»  Françoiw, 
mariée  à  Philibert-Emmanuel  de  la  Béraudière 
Du  second  mariage  naquirent  :  I*  Pierre,  baron 
do  Morthemer,  seigneur  de  Norraandoa,  Vau- 
court,  la  Ferraudière,  etc.,  marié,  le  10  février 
1609,  à  Éléonore  de  la  Béraudière,  fille  de  Fran- 
çois, marquis  de  l'Ile-Jourdaln  et  de  Rouhet,  et 
de  Gabrielle  Bonnin  de  Measignac;2*  Élisabetb, 
mariée,  en  premières  noces,  à  René  de  Chease, 
seigneur  d'Ingrandos,  et,  en  secondes  noeei,  I* 
12  noùt  1610,  a  François  de  la  Béraudière,  cber. 
seigneur  du  Plessis  et  de  Sourches. 

Philibert-Emmanuel  de  la  Béraudière,  ehe» . 
seigneur  du  Plessis-Rideau,  du  chef  de  sa  femme 
Françoise  Taveau,  qu'il  avait  épousée,  le  15  dé- 
cembre I59:t,  eut  trois  enfanta  de  ce  mariage 
!•  François,  qui  suit;  2»  Gaspard,  reçu  chevalier 
de  Malte  en  191 1  ;  3*  Léonard,  abbé  du  Pin.  PW- 
bert-Emmanuol  de  la  Béraudière  épousa,  en  »e- 
condes  nocos,  Jeanne  de  TournemiDe,  fille  *> 
Jacques,  marquis  de  Coctmur,  et  de  Lucrèce  àr 
Rohan.  De  ce  mariage  naquirent  Baithazar,  Jo- 
seph-Bernard et  plusieurs  filles. 
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François  de  la  Beraudière,  seigneur  du  Plessis- 
Rideau  et  d'Orval,  épousa,  en  premières  noces, 
Tara  1625,  Gabrielle  Bonnin  de  Messignac,  dout 
H  eut  Prançois-Anno,  marquis  de  l'Ile-Jourdain 
et  de  Bouhet,  marié  à  Madeleine  Le  Texier 
d'Hautefeutile,  et  deux  filles.  En  secondes  noces, 
il  épousa  Françoise  de  Machecoul,  veuve  du  mar- 
quis de  Carguay.  Vers  1650,  il  vendit  le  Plessis- 
Ridean,  pour  115,000  livres,  à  Gédéon  Telle- 
ment, bourgeois  de  Paris. 

En  1689,  Gédéon  Taltemant  comparut  au  ban 
des  nobles  convoqués  à  Cbinon.  Il  épousa  Êllsa- 
belh  de  Rambouillet  et  mourut  avant  1701. 

La  terre  des  Réaux  (anciennement  le  Plesals- 
Rideau)  passa  à  Louis  Taboureau,  seigneur  do 
Lony,  Ec.,  conseiller  et  secrétaire  du  roi,  marié 
i  Philippe  Masse.  Louis  Taboureau  mourut  a 
Paris  le  30  mai  1746,  laissant  trois  enfants  : 
h  Loals-Mathurln,  qui  suif,  2«  Jacqnes-Malhn- 
rln,  seigneur  d'Orral,  mort  le  31  décembre  1753, 
laissant  de  son  mariage  avec  Caiborine-Céeile 
Pean  de  Mosnac,  qu'il  avait  épousée  en  février 
17M,  une  fille,  Elisabeth-Félicité,  mariée,  au 
mois  de  juin  t7S3,  à  François-Louis  Le  Four- 
nlsr,  marquis  de  Wargemont;  3«  Philippe,  ma- 
riée i  Gabriel  Taschereau  de  Baudry  et  décédée 
le  27  juin  1763. 

Louis-Mathurin  Taboureau,  Éc,  seigneur  des 
Seaux,  grand  maître  des  eaux  et  forêts  du  Lyon- 
nais, épousa,  en  1717,  Calherlno- Geneviève 
Bazin,  dont  11  eut  Louis-Gabriel  Taboureau  des 
Beaux,  directeur  d'artillerie  à  la  Rochelle,  con- 
seiller d'État,  contrôleur  général  des  finances 
(1776),  qui  comparut  à  l'assemblée  de  la  noblesse 
de  Touraine  en  1789. 

Le  seigneur  du  Plessis-Rideau,  ou  Réaux,  avait 
les  droits  de  chauffage  et  de  pâturage  dans  'a 
foret  de  Bourgueil.  A  raison  de  ce  droit  11  devait 
foi  et  hommage  simple  à  l'abbé  de  Bourgueil. 

Areh.  d'I.-et-L.,  E,  199;  G,  17.  —  La  Chesnaye-dea- 
Boif  et  uadier.  Diction,  de  la  noblesse,  IV,  114;  XVIII, 
708.  —  Dugaat-Metifaux,  État  du  Poitou  sous  fouit  XIV, 
MO.  —  Congrus  archéologique  de  France.  XXVI,  *9S 

—  Guy  Bretonoeau,  Bis  t.  de  la  maison  de  Briçonnet,  40, 

—  P.  Anselme,  Bis  t.  génial,  de  la  maison  de  France,  VI, 
429.  —  Bibl.  Je  Tours,  maouacrit  d*  1494.  —  C.  Chevalier. 
Promenades  pittoresques  en  Touraine,  447.  —  D.  nouâ- 
tes». HU,  3768.  -  Beauchel-Fillesu.  Diction,  des  fa- 
milles de  r ancien  Poitou,  I,  284.  —  Mén.  de  la  Soc. 
vckeoL  de  Tour.,  X,  99. 

Réaux  (les)  ou  leReau,  f,  c"  de  14- 
foeit.  -  Aèroluê,  ix«  siècle.  -  Bn  862,  Charles- 
le-Chauve  confirma  les  possessions  de  Saint- 
Martin  de  Tours  :  ...  quarum  nomina  lime 
mm  :  Lugogatiu  cum  capelliê  et  manso  domi- 
nieato  cl  factis  nonaginta  duobui  in  qutbut 
sunt  colonise  Cuciacu$  (Cussay)  el  Aerolus. 

—  {Recueil  de»  historiens  de»  Gaules,  VI1K — 
coll.  L) 

(les),  f.,  c"  de  Véreti. 

(la),  f.,  c"  deVillaines. 


Rebardières  (le lieu  des),  c"  de  Preasl- 

gny,  près  du  chemin  de  Marlgny,  au  Bec-des- 


(la),  f.,  c"  de  Reugny. 

Rebe  chérie  (la)  ou  Reboobe rie 

f.,  c"  de  Chédlgny.  —  Elle  relevait  do  Chédl- 
gny  et  appartenait,  en  1529,  a  Jean  de  Nouroy. 
En  1793,  elle  fut  venduo  nationalement  sur  le* 
marquis  do  La  Fayette  et  do  Luslgnan,  émigrés. 
-  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  127,  133;  Biens  natio- 
naux.) 

Reberterie  (Jean  de  la),  V.  LaReber- 
tsrie. 

RebertièreB  (le  Heu  des),  près  duPouet, 
c*«  de  Preuilly. 
Rebocquerie»,  f.,  c-  de  Bossay. 

Rebondière  (la),  c"  de  Beaumont-la 
Bonce.  V.  Riboudière. 

Rebondière  (le  lieu  de  la);  paroisse  de 
Salnt-Laurent-on-Gatiuoa.  —  Elle  relovait  du  fief 
de  Saint-Laurent,  d'après  une  déclaration  féodale 
faite  le  7  juin  1621.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  Inven- 
taire de$  litres  de  Saint- Laurent.) 

Rebourges  (le  lieu  des),  près  delà  Carte, 
c"  de  Bossée. 

Rebours  (le  lieu  do),  c-»  du  Potll-Presst- 
gny,  près  du  chemin  de  Pouvreau  au  gué  do 
Douay. 

Rebousslnière  (la),  f.,  c"  de  Pocé. 

Rebreeherie  (la),  f.,  c"  de  Chédlgny. 
V.  Rebecherie. 

Rebufïïere  (la),  f.,  c"  de  Rilly.  -  Ar- 
buffière,  1793.  —  Ancien  fief.  En  1684,  il  appar- 
tenait à  André  le  Bourguignon  ,  maître  parti- 
culier des  eaux  et  forêts  à  Chinon  ;  —  en  1768, 
à  Jean-Joseph  Le  Bourguignon.  Il  fut  vondu  na- 
tionalement, en  1793,  surN.  de  Sassay,  émigré. 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Reg.  des  donations  de  Chinon  ; 
Biens  nationaux.) 

Reçois  (les),  ou  Recets,  vil.,  c"  d'Bs- 
vres,  28  habitants. 

Recalcetum,  Recalciatus.  V.  Re- 
chaussay. 

Recelin  (moulin  de),  cM  de  Manthelao.  — 
Il  relevait  de  Fontenay  et  appartenait,  en  1707, 
à  René  Luthier,  Éc.,  seigneur  de  Saint-Martin. 
—  (Arch.  d'I.-el-L.,  E,  127,  250.) 

Recette  (le  lieu  do  la),  paroisse  de  Beau- 
mont,  près  Tours.  —  Il  relevait  de  Beaumont. 
d'après  une  déclaration  féodale  de  1736.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de  Beaumont.) 

Reobarderle  (la),  ham.,  c"  de  Lerné. 
15  habitants. 

Rechaussé  (les  Grand  et  Pet»),  f.,  et 
moulin,  sur  la  Cholsille.c"  de  Saint-Antolne-du- 
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Rocher.  —  Recalcetum,  in*  siècle.  —  Rccalcia- 
tus,  1212.  —  Ancien  flef,  relevant  de  la  Roche- 
Behuart.  Vers  1108,  il  appartenait  à  Gosselin  de 
Rechaussé  qui  comparut  comme  témoin  dans  une 
charte  do  Léon,  concernant  le  prieuré  de  l'Ba- 
cloître;  —  en  1212.  à  Hugues  do  Rechaussé, 
qui  plaidait  à  cette  époquo  au  sujot  d'une  dlmc. 
avec  les  religieux  de  Marmoutier;  —  en  1155, 
&  Joan  do  Daillon,  qui  donna  aux  roligieux  de 
la  Clarté  ce  qu'il  possédait  à  la  Roche-do- Vou- 
vra y- sur- Loire  et  dans  los  paroisses  de  Saint-Pa- 
terno  et  do  Saint-Christopho  ;  —  eu  1402.  à  Jean 
de  Paincourt;  — on  1566,  à  Marguerite  deConin- 
gham,  fille  do  Picrro  de  Coninghara,  chev.  ;  — 
en  1602,  à  Jacques  Tonnereau;  —  eu  1640,  à 
Gilles  Aubry,  Éc,  seigneur  de  Villiers  ;  —  en 
1654,  à  Léonor  Aubry;  —  en  1720,  à  Joseph  Au- 
bry, premier  président  au  bureau  des  finances  de 
Tours  ;  —  en  1753,  à  Joseph-Jean  Aubry,  qui 
rendit  aveu  le  2  juillet;  —  eu  1774,  à  Joseph* 
Robert  Aubry.—  (Arch.  d'I.-el-L.,  Titre*  de  Saint- 
Céme  ;  G,  73.  —  Cartulaire  de  Fontevrault.  — 
D.  Housseau,  VI,  2345  ;  IX,  3954,  3962  .) 

Rechées(les),  T.,  c"  do  Larray. 

Rechène,  f.,  c"  de  Sainl-Branchs. 

Rechesne.  c"  do  Tauxlgny.  V.  Rcqueu- 
gne. 

Rechigné  (lo  lieu  de),  paroisse  do  Che- 
mlllé-sur-Indrois.  —  Il  relevait  du  fief  de  Biar- 
deau.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  fief  de  Diardeau.) 

Rechinchat,  ham.,  c"  do  la  Celle-Gue- 
nand,  11  habitants. 

Flechinchat.  f.,  c**  de  Villololn. 

Reclène,  f.,c»'do  Mazières.  —  En  1327,  elle 
appartenait  à  Jean  Godeschuu,  seigneur  de  Bru- 
çay.  —  Arch.  d'I.-et-L.,  Fabrique  de  Sainl- 
Martin.) 

Recoin,  f.,  c"  do  Bréhémout.  —  Près  de 
l'ancien  lit  du  Cher. 

Recollets  (les),  f.,  c"  de  Chàteaurouaull. 
—  Ancienne  propriété  des  Récollets  de  Châtoau- 
renault.  L'église  et  trois  arpents  de  terro  Turent 
adjugés  à  Emmanuel  Peltereau,  lo  26  janvier 
1791,  pour  10500  livres.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
Biens  nationaux.) 

Recordelière  (la),  f.,  c"  do  Verneuil- 
sur-lndre. 

Recordelière  (  fontaine  et  ruisseau  de- 
là), cMde  Verneuil-sur-Indro. 

Recordière  (  la),  f.,  et  vil.,  c"  de  Loché, 
24  habitants. 

ReCOUillère  (  le  lieu  de  la  ),  paroisse  de 
Villandry.  — Ancien  fief,  relevant  do  Villauury. 
Par  acte  du  3  février  1732,  Piorro-Martin  Coslo 
de  Grand  maison  lo  vendit  à  Louis-François, comte 
d'Aubigué.  Le  fils  de  ce  dernier,  I.oui*-H*nn, 
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marquis  d'Aubigné,  le  céda  à  Michel-Ange,  comte 
de  Castellane.  —  (Arch,  d'I.-el-L.,  C,  652.) 

Recours  (closerio  de),  paroisse  de  Pou- 
dettes.  —  Ancienne  propriété  du  prieuré  de 
Saiut-Oôme,  puis  de  la  collégiale  de  Saint-Mar- 
tin. EIlo  fut  vendue  nalionalemenl  en  l'au  IV. 

-  (Arch.  d'I.-et-L.,  G.  519.) 

Recouvert  (lo  Heu  de),  paroisse deSaint 
Christophe,  en  Poitou.  —  Ancien  fief,  rslevau! 
de  Paye- la- Vineuse.  En  1550,  il  appartenait  p 
Charles  Carion  ;  —  eu  1553,  à  Christophe  <k 
Messémé.  —  (Arch.  d'L-et-L.,  C,  600.) 

Recouvrance  Notre-Dame-de- 

V.  Cliouzè-sur- Loire. 

Récuchon  (Robert),  bailli  de  Touraine. 
succéda  à  Renaud  de  Benchivilliers  en  1325.  Il 
figure  dans  des  chartes  de  1327  et  1328.  Dan* 
cetto  dernière  année  il  fut  remplacé  par  Ithierdi 
Puvinar.  —  (Chalinel,  Hist.  de  Touraine,  Ul, 
404.) 

Recueugne,  c"  de  Tauxigny.  V.  Re- 

queugne. 

Rederie  (la),  f.,  c"  de  Souvlgné. 

Redillère  (la ),  c"  de  Charentilly.  V.  flar 
dillière. 

Redoits  (le  lieu  des),  près  du  Moutio- 
Blauc,  c"  do  Chavelgnes. 

Redonnière  ou  Solatrerie  (la  aé- 

lairie  do  la  ),  paroisse  de  Chemillé-sur-Deme.  — 
Propriété  de  l'abbaye  de  Gastine  en  1325.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de  Gastine.) 

Réelle  (fief  de  Sainte-).  Co  fier,  formé  d« 
la  maison  curiale  de  Saint-Ours  de  loches, 
relevait  du  roi  à  foi  ot  hommage  simple.  Il  fut 
réuni  au  marquisat  do  Reignac,  d'après  un  sv«u 
du  10  juillet  1742.  —  (Arch.  d'I.-et-L..  C.  5*5 

—  Du  four,  Diction,  de  l'arrondissement  dt 
Loches,  II,  135.) 

Refaut  (  le  fief  de  ),  situé  dans  la  pwobfJ 
de  Savigny,  rolevait  do  Charapiguy-sur- Vendu 
et  appartenait,  en  1758,  à  Louis-Charles  LeucV 
lieutenant  particulier,  assesseur  au  bailliage  et 
siégo  royal  de  Chinon.  —  (Arch.  d'I.-ct-L, 
Titres  de  Champigng.) 

Reffaudière  (le  Heu  do  la)  ou  Chêne* 
vreau,  paroisse  de  Savigny. —  Il  relevait  de 
Mathefolon,  d'après  une  déclaration  féodale  du 
17  septembre  1584.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  16J) 

RefTelin(le  lieu  de),  c"  de  Saiul-FIo-ier, 
près  du  chemin  du  Prouilly  à  Loches. 

Reforderies  (lo  lieu  des)  ou  Reïbr- 
dières,  paroisse  de  La  Blcho.  —  Il  relevait  it 
la  prévôté  do  la  Varonue  (1522.).  —  (Arch.  d'L- 
et-L.,  Fabrique  de  Saint-Martin.) 

Refuges  (  les),  f.,  c"  de  l 'Ile-Bouchard 
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Regard  des  Fontaines  (les),  t.,  c- 
de  Saint-Avertin. 

Regards  (le  Heu  des),  près  du  château  du 
Riv  tu,  <••*  île  Lemeré. 

Rege  (le  moulin  d<>),  c"de  la  Chapelle- 
Saint-llippolyio.  —  Ancienne  propriété  des  reli- 
gieuses Viautaises  de  Beaulieu  (1791.).  —  (Arch. 
dl.-et-L.,  Wantaises  de  Beaulieu.) 

Regean  (le  ruisseau  de),  c"  de  Saint» 
Benoit. 

Régis  (  l'étang),  commune  de  Preuilly. 

Reglacières  (les),  f..c"do  Villeperdue.  — 
Elle  relevait  du  llef  de  Villeporduo,  réuni  à  la 
baronuie d'Artannes  (  1789).  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
G,  6.). 

Règle  (St-),  commune  du  canton  d'Am- 
boise,  arrondissement  de  Tours,  à  29  kilomètres 
de  Tours  et  à  6  d'Amboise.  —  Parochia  S.  he- 
guli,  de  Sancto  Regulo,  1241,  1279.  (Chartes  de 
Marmoutior.  —  Sainl-RéelU,  1453.  —  Règle-la- 
Motte,  RègU-sur-Masse,  1793.) 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  les  communes  de 
Chargé  et  de  Saint-Denis-hors  ;  à  l'est,  par  celle 
de  Souvigny  ;  au  sud  et  à  l'ouest  par  Saint-De- 
nis. Elle  est  arroséo  par  la  Masst^.  qui  fait  mou- 
voir les  moulins  d'Olivet,  de  Saint-Lubin,  de 
Glvry,  des  Arpontis  et  de  la  Cour. 

Les  lieux,  hameaux  el  villages  suivants  dépen- 
dent de  celle  commune  :  La  Comté,  (20  habit.). 
—  Mazère(35  habit.),  ancien  lief,  relovant  de  la 
Itocbe-Solus.  —  Saint-Lubin  (19  habit.),  ancien 
lief,  relevant  du  château  d'Amboise.  —  La  Cour, 
aacieaflef, relovanld'Ainboise.  -Givry  ou  Qivray, 
(l  I  UabiL),  connu  dès  le  ix*  siècle.  —  La  Gaillar- 
dière(38  habit.).  —  Olivel,  ancien  tlof,  relevant  du 
château  d'Amboise.  —  Los  Arpenlis  (12  habit.), 
ancienne  cbilellenie,  relevant  égalemeut  duchâ- 
leau  d'Amboise.  —  Thommoaux  (43  habit.}.  — 
LeVau  Saint-Règle,  Beau«éjour,  La  Bessellerio, 
Belair,  lo  Coq,  la  Fenêtre,  le  Cassoir,  le  Four- 
neau, Juscorps,  etc... 

Avant  la  Révolution,  Saint-Règlo  était  du  res- 
sort de  l'élection  d'Amboise  et  faisait  partie  du 
grand  archidiaconé  de  Tours  et  du  doyenné 
uAmboiso.  En  1793,  il  dépendait  du  district 
u'Aœbuise. 

Superficie  cadastrale.  —  G47  hectares.  —  Le 
plan  cadastral  a  été  dressé  par  Hérou,  en  1809. 

Population.  —  20O  habit,  en  1H01.  —  195 
aabiLeu  18i0.  —  210  habit,  en  1831.  —  240 
taMl  en  1831.  —  269  habit,  en  1841.  —  270 
iiabit.  en  1851.  —  280  habit,  en  1801.  —  297 
'»*bit.  en  1872.  —  310  habit,  on  1870.  —  28G 
habit,  en  1882. 

Assemblée  pour  location  des  domestiques  le 
15  août 

Bureau  de  poste  et  perception  d'Amboise. 
Leglise  n'olTre  aucun  intérêt. 
Le  droit  de  présentation  à  la  cure  appartenait 
»  Itrchevê^ut  de  Tours. 


Cubés  de  Saint-Règle.  —  Macd  Guichard, 
1629.  —  René  Pinier,  1672.  —  Claude  Legier, 
1G8I.  —  SaJmou.  curé  constitutionnel,  1793.  — 
Evrard,  1850.  —  Marteau,  1862.  —  Ferrand,  juil- 
let 1870,  nommé  curé  d'Épeigné-les-Bois  en  jan- 
vier 1873.  —  Pipart,  juillet  1875,  nommé  à  la 
cure  d'Artannes  le  6  septembre  1879. 

Lo  ûef  de  Saint-Règle  relevait  du  roi  à  causo 
du  château  d'Amboiso.  11  appartenait  en  1241  à 
W.  de  Uocé  ;  —  en  1500,  à  Pierre  Moriu;  —  en 
1523,  au  chapitre  de  l'église  do  Tours;  —  en 
1706,  à  Martin  Sain;  —  on  1710,  à  l'hospice  de 
Tours,  qui  le  veudil  à  Jean  Bouteroua  d'Aubi- 
gny;  —  en  1740,  à  Louis  de  Conflans  d'Arman- 
lières,  brigadier  des  armées  du  roi. 

Voici  lo  texte  d'un  aveu  rendu  en  1523  par  les 
ebanoinos  de  l'église  de  Tours: 

«  Au  Roy  notre  souverain  Seigneur, 

«  ûo  vous  très  excellent  très  hault  très  puis» 
sant  notre  souverain  seigneur,  Nous  les  doyen  el 
chappitre  de  l'Église  de  Tours,  advouons  à  tenir 
de  vous  a  cause  de  votre  chastel  d'Amboise  au 
service  et  franc  devoir  de  XII  deniers  par  chacun 
an  a  la  seigneurie  do 'votre  dit  chastel  d'Am- 
boise le  lieu  fief  terre  et  seigneurie  de  Saint» 
Reolle  appartenant  a  nous  el  noire  ditle  Eglise  de 
Tours,  a  l'usage,  proflit  et  utilité  de  l'aumosnerie 
do  ladito  Eglise.  Premièrement  le  lieu  et  héber- 
gement de  ladite  seigneurie  consistant  en  une 
maison,  fuye,  cours,  jardin  par  derrière  conte- 
nant uug  arpent  de  terre  ou  environ. 

«  Item,  le  deffayoou  poseberie  en  la  rivière  de 
la  Masse. 

«  Item,  la  juridiction  moyenne  et  basse  dudit 
lieu,  terre  et  seigneurie. 

«  Item,  une  garenne  contenant  demy.  arpent 
de  terre  ou  environ,  joignant  de  toutes  parts  aux 
terres  et  boys  de  ladite  seigneurie  de  Sainl- 
Reelle. 

«  Hem,  une  pièce  de  boys  tailly  contenant  six 
arpents  ou  environ,  joignant  à  la  terre  de  Boys 
Roceau  d'un  long,  de  l'autre  long  au  moulin 
dudit  lieu  Saint-Réelle,  d'un  bout  aux  terres  des 
Mazeuros  et  de  l'autre  bout  aux  terres  feu  Pierre 
Morin  qu'il  a  acquis  du  soigneur  de  Saint-Lubin. 

«  Item,  une  autre  pièce  de  boys  tailly  contenant 
trois  arpents,  poy  plus  poy  moius,  joignant  d'ung 
long  aux  noes  dudit  lieu  de  Saint-Belle  et  de 
l'autre  long  aux  terras  feu  Jehan  Fontaine,  d'un 
bout  au  chemin  tuudanl  do  Saint-Rello  à  Mon- 
lousaau  et  aux  tailleys  Pierre  Thibault. 

«  Hem,  une  petite  louche  de  boys  contenant 
demy  arpent  ou  environ,  joignant  d'uu  long  aux 
terres  du  la  cure  de  St-Reeile  et  de  toutes  autres 
parts  a  la  tennuo  ot  seigneurie  dudil  lieu  de 
Saint-Relle. 

«  Item,  une  pièce  de  pré  appelée  le  pré  Louis, 
contenant  un  arpent  et  demy  ou  environ,  joi- 
gnant d'un  lougà  la  rivière  de  la  Massa,  d'autre 
la  fontaine  de  la  Coustureet  aupontdudit  Satul- 
Relle. 
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«  Item,  une  autre  pièce  do  pré  appelé  le  pré 

de  la  Porte,  contenant  ung  arpent  et  demi  ou 
environ,  joignant  à  la  Masse  d'un  long,  d'autre 
long  au  blez,  d'un  bout  aux  terres  de  la  seigneu- 
rie de  Saiut-Rellc,  et  de  l'autre  bout  à  la  Masse. 

«  Item,  une  autre  pièce  de  pré  appelle  la  Rou- 
clièrc,  contenant  sept  quartiers  ou  environ,  joy- 
gnant  d'un  long  et  d'un  bout  a  la  Masse,  du 
l'autre  bout  à  ladite  seigneurie,  et  au  prez  de 
Moutoussan,  d'un  bout  aux  terres  Estienue  Ma- 
bille. 

«  Hem,  ung  arpent  de  pré  joignant  au  pré  de 
Saiut-Lubin  d'un  bout,  et  de  l'autre  bout  à  la 
Vieille-Masse;  d'un  long  au  pré  Jeban  Mabille, 
et  Elieune  Mabille,  et  de  l'autre  long  aux  héri- 
tiers fou  Pierre  Morin,  qu'il  a  acquis  du  soi- 
gueur  de  Saiut-Lubin. 

«  Item,  uno  pièce  de  terre  labourable  appellée 
In  Couslure.  contenant  huit  arpuls  ou  environ, 
joignant  d'un  long  au  chemin  par  ou  l'on  vait  de 
Saint-Rello  à  la  Couslo,  d'autre  long  au  pré  do 
Louis  et  à  Eslieune  Mabille  et  d'un  bout  aux  préi 
do  Montousaan  et  à  Pierre  Thibault  et  au  chemin 
ii  tirer  do  la  Cousle  à  Suiul-Relle. 

«  Hem,  uue  aulro  pièce  du  terre  appellée  les 
Ardillous  cou  tenant  six  arpeut9  ou  environ,  joi- 
gnant d'un  long  au  ruisseau  venant  do  la  Forge 
a  lu  Cousle,  d'autre  long  au  chemin  tirant  de 
Saiul-Itelle  à  Montoussau  et  d'uu  autre  aux  terres 
feu  Jehan  Fontaine. 

«  Item,  une  pièce  de  pré  estant  soulz  l'égliso  do 
Saiut-Holle,  contenant  un  arpent  et  deray  ou  en- 
viron, joiguanl  d'uu  long  au  chemin  tirant  do  la 
cour,  et  a  ladite  église,  d'autre  long  à  feu  Jehan 
Poriu,  et  d'un  bout  uu  pré  de  la  Purto,  et  do  l'au- 
tre bout  au  pont. 

«  Item,  lo  Pastis  estant  près  et  joignant  la 
Maisou  de  Saiut-Rolle,  contenant  ung  arpent  ou 
euviron,  joiguant  d'un  cousté  aux  terres  Pierre 
Morin,  et  de  toutes  autres  parts  aux  terres  dudit 
livu  de  Saint-ltelle. 

«  Item,  une  autre  pièce  de  pré  appelle  la  Mer- 
série  et  Haymart,  contenant  huit  arpents  ou  en- 
vlrou,  joiguant  d'uu  long  aux  terres  do  la  Cure, 
d'autre  long  au  chemin  tirant  do  Marnes  à  Blére, 
d'un  bout  aux  terres  de  Juslurd  ot  aux  terres  de 
feu  Pierre  Morin  qni  l'a  acquis  des  hoirs  feu 
Jeau  Foniaiuo. 

«  Item,  uue  pièce  de  terre,  appellée  la  Breteche 
contenant  trois  arpents  ou  environ,  joiguant  d'un 
long  a  Pierre  Forget,  de  l'autre  loug  aux  terres 
de  la  Cure,  d'un  bout  aux  terres  feu  Pierre  Morin 
quil  a  acquise  du  seigneur  de  Saiut-Lubin,  cl  au 
chemin  allaul  de  Saiut-Relle  à  Chaulemelle. 

«  Item,  une  pièce  do  terre  eslaut  sur  lo  Vau, 
contenant  six  arpents  ou  environ,  jolgnaut  d'un 
long  aux  terres  de  Justord  et  au  chemin  de  Saint- 
Relie  au  Vau,  et  d'un  bout  aux  terres  de  la  Cous- 
ture et  au  près  du  Vau. 

«  Hem,  uno  pièce  de  terre  appellée  les  Lon- 
gues-llayos,  conteuanl  huit  arpents  ou  environ, 


joignant  d'un  long  à  la  cure  de  Saint-Halle,  d'au- 
tre long  aux  terres  de  ladite  cure,  d'un  bout  au 
chemin  tirant  de  Saiut-Iielle  à  Chantemesle,  et 
aux  prés  de  ladite  cure. 

«  Hem,  une  pièce  de  terre  appellée  Montar- 
baus  contenant  ouze  arpens  environ,  joiguanl 
d'uu  long  au  chemin  tirant  de  Marnes  a  Justord, 
ot  de  l'autre  bout  aux  terres  feu  Jehan  Davy. 

«  Hem,  uug  arpent  de  pré  séant  en  la  Bruche, 
joiguant  d'un  long  aux  terres  de  Saint-Lubie, 
d  autre  long  au  chemin  par  ou  l'on  vait  de 
Chantemesle  au  gué  do  la  Masse,  et  de  l'autre 
bout  à  la  Veille-Masse. 

«  Hem  une  pièce  de  pré  appellée  Boyi  Boe- 
i-cau  contenant  xun  arpens  ou  environ,  joi- 
gnant aux  terres  de  Sl-Rello  et  Mazeures  et  au 
b'rand  cbemiu  tirant  de  Mazeures  au  ,dil  St- 
Rolle. 

«  Hem,  les  disnies  de  bleds  et  vins  de  la  pa- 
roisse de  S'-Relle,  valant  avec  toutes  charges 
payées,  le  nombre  de  20  septiers  de  blé  et  uu 
traverser  de  vin. 

«  Lesquelles  charges  sont  à  savoir  :  est  au  curé 
de  6  septiors  fromeul,  C  sepliers  seigle  et  4  sep- 
tiers  orge,  ot  au  prieur  de  Montoussau  Jscptten 
seigle  mesure  de  Chargé. 

«  //cm,  ung  moulin  assis  sur  la  rivière  de  U 
Masse,  contenant  uno  maison,  four,  court,  pra- 
leaux,  et  jardins,  et  ung  arpent  de  terre  ou  en- 
viron, joignant  aux  prez  de  ladite  seigneurie  de 
S'-Rolleet  aux  torres  Estienue  Mabille, la  Vieille- 
Musse  entre  deulx,  d'autre  part  aux  tailles  de 
ladite  seigneurie,  et  à  la  tenue  de  Malhuria  dci 
Moulins,  d'un  bout  de  ladite  Masse  et  eudiirt 
taille,  et  de  l'aulre  bout  aux  prez  d'icelle  sei- 
gneurie. 

«  Hem,  ung  arpent  de  pré  ou  environ,  joi- 
gnant à  ladite  Masse  d'un  long,  d'autre  au  taills 
de  ladite  seigneurie,  un  chenovreau  entre  deulz, 
ut  aux  terres  labourables  de  Mazeures,  d'un  bout 
au  préz  de  Mazoures,  et  de  l'autre  bout  a  la  t* 
nue  dudlt  mouliu.  Et  a,  ledit  moulin,  droit  d< 
chasse  par  toute  ladite  seigneurie  d'Ambolse. 

«  Hontes  doues  à  ladite  seigneurie  de  S'-HelU, 
le  jour  cl  festo  de  Salut-Briz  :  premièrement  :Es- 
tlenne  du  Ruau,  une  pièco  de  noue  estant  aui 
Vallées  do  SMletle,  joignant  d'un  long  audits 
tailles  de  S'-Rello,  et  de  l'autre  long  aux  terre* 
de  la  Clouèro,  la  somme  de  V1U  solz  ix  deuier*. 

«  Pierre  Thibault  pour  une  pièco  de  houe  es- 
tant audite  Vallée,  joiguant  d'un  loug  audit 
tailles  de  S'-Relle,  d'autre  long  audit  du  Ruao.» 
ladite  fosle  Sainl-Briz  xxvn  solz  vi  deuiers. 

«  Hem,  Pierre  Coustièro  pour  uue  pièce  de 
aoue,  estant  audiles  Vallées,  joignant  d'uuepar' 
aux  dites  tailles  do  Sl-Relle,  et  do  l'autre  audit 
du  Ruau,  viu  solz ix  deuiersà  la feste Saint-Bris- 

«  Hem,  plus  ledit  Pierre  Thibault  et  les  héri- 
tiers feu  Colas  Dibeau,  a  cause  de  lestre  du  V»u, 
doit  chacun  au  le  jour  Saiut-Briz  a  cause  de  l'B»- 
tre  du  Vau,  la  lomoie  do  v  solz  tournois  derentt. 
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<  Item,  plus  ledit  Thibault,  Maca,  Baslien,  et 
autres  à  cause  d'une  pièce  de  terre  appel  lia  le  Yau 
doit  chacun  an,  ledit  jour  Sainl-Briz  la  somme 
de  x  sols  tournois. 

<  Item,  Georges  Hiron  a  cause  de  demy  ar- 
pent  de  terre  joignant  au  preshyrairc  de  S^Relle 
et  d'autre  part  à  la  tousche  dudlt  lieu  doit  audit 
jour*  S  sois  et  une  poulie. 

«  Item,  Pierre  Frogier  pour  la  cavo  do  Sau- 
geonet  ses  appartenances,  audit  jour,  xix  solz 
vu  deniers. 

«  Hem,  Estienne  Mabille  pour  demy  arpent 
de  terre  située  prea  le  moulin  de  S'-Rolle,  joi- 
gnant aux  terres  de  S'-Relle  et  à  la  pièce  de  la 
Cousture.doit  chacun  an  a  dit  jour  de  Saint-Briz 
xx  deniers. 

«  Hem,  sur  la  mcslairie  de  Thoumault  ung 
septier  seigle  et  un  solz. 

<  Sensuit  le  ceusifdeu  chacun  an  audit  lieu 
de  SMtello ledit jouret  festedeSaint-Briz;  prenne- 
ment  le  seigneur  du  Feuillet,  au  lieu  du  Julian 
Gaultier  a  sa  fresche  pour  un  quartier  et  detuy 
de  pré  assis  en  pré  Brun,  joignant  a  Jehan  Fon- 
taine et  a  Jehan  Mono,  un  denier. 

«  Item,  ledit  sieur  du  Feuillet,  au  Hou  do  Ju- 
lian Gaultier,  pour  un  quartier  et  demy  do  pré 
assis  audit  lieu  de  pré  Brun,  joignant  d'un  bout 
à  André  Gerbault,  et  d'autre  part  au  pré  feu 
Jehan  Bavls,  i  denier. 

c  Item,  ledit  seigneur  du  Feuillet,  au  lieu  de 
la  veusve  fou  Jehan  Davy  pour  demy  arpent, 
et  demy  quartier  de  pré  assis  audit  lieu  do  pré 
Brun,  joignant  d'autre  part  à  Jehan  Fontaine  et 
de  l'autre  part  à  feu  Jehan  Proust,  v  deniers. 

«  Hem,  Jehan  Saule  au  lieu  du  sieur  du  Feuil- 
let pour  trois  quartiers  de  pré  assis  à  la  Roure, 
joignant  d'une  part  à  la  veuve  feu  Jehan  Davy 
et  d'un  coustéà  Pierre  Thibault,  ut  deniers. 

€  Hem,  Pierre  Thibault  au  liuu  de  la  veuve 
feu  Estienne  du  Ruau,  pour  demy  arpent  do  terre 
sise  devant  la  maison  de  Ghantemesle,  joignant 
d'une  part  au  chemin  qui  val  a  Chantemesle,  et 
d'autre  part  aux  terres  S'-Relle,  n  deniers. 

«  Item,  la  veuve  feu  Jacques  au  lieu  de  Pierre 
Peroneau,  au  lieu  de  Pierre  Richard,  pour  demy 
quartier  de  pré  assis  au  lieu  du  pré  Brun,  joi- 
gnant d'une  part  à  Jehan  de  la  Fontaine,  obole. 

«  Hem,  la  veuve  feu  André  Gerbault  pour  demy 
arpent  de  pré  sis  au  pré  Brun,  u  deniers. 

«  Hem,  Mathurin  Lebollo  pour  ung  quartier 
sis  audit  lieu,  i  denier. 

«  Hem,  Jamel  Rousseau  au  lieu  do  Pierre 
Thibault  pour  deux  arpents  et  un  quartier  de 
terre  assis  à  la'Clavenerie,  joignant  S'-Relle,  xm 
deniers. 

«  Hem,  Pierre  Thibault  au  lieu  de  Mathurin 
Perthuys,  pour  doux  quartiors  de  boys  joignant 
auboU  Mathurin  le  Belle,  ut  deniers. 

«  Item,  les  héritiers  feu  Jehan  Geoffroy  pour 
demy  arpent  de  terre  situé  près  la  chemin  comme 
'  on  vait  de  Maxouer  a  Ambolse.  Ce  ai»  jour  du 


inoy*  d'apvril  l'an  mil  cinq  cent  vingt  et  troys, 
avant  Pasquus.» 

maibks  na  8AINT-KEOI.E  :  —  Sain  de  Bois-le- 
comlo,  1801.  —  Demix,  1809.  — Sain  de  Bois-le- 
comte,  29  décembre  1810.  —  Pinier,  23  novembre 
18 M.  —  François Chariot, 5 août  1815,1"  novem- 
bre 1821.  —  Léonard  Pinier,  25  janvier  1825.  — 
Chariot,  16  décembre  1834,  29  juin  1837.  —  De 
Sainto-Ville,  21  juin  1840.  —  Butel  de  Ste- 
Vllle,  11  février  1874.  —  Eugène  Marguerital, 
12  janvier  1875.  21  janvier  1878.  —  Étienno 
Gueatault,  janvier  1881. 

Areh.  di.-et-L..  C,  603,  634  ;  E,  30,  50,  51  ;  G,  969.  — 
Kbl.  de  Ton»,  fonds  SalmoD,  Titres  d'Amboise.  -  Re- 
gistres d'élat  ciril  d'Amboise.  —  Titres  de  l'Hâtel-Dieu 
d'Amboise.  —  Mim.  de  ta  Soc.  archéol.  de  Tour.,  VIII, 
106. 

Règle-la-Masse.  V.  Règle  (Saint-). 

Regnardiere  (la),  c"  d'Azay-sur-Cher. 
V.  Benaudière. 

Regnardière  (la),  c"  des  Uermites.  V. 
Benardière. 

Regnardière  (la),  cM  de  Monlhodon.  V. 
Renardière. 

Regnardière  (la),  ou  Renardière, 

métairie,  paroisse  do  Saint-Martin-le-Beau.  — 
Elle  relovait  du  flef  de  Nouis.  Par  acte  du  24  mai 
1683,  Madoloino  Bibaut,  veuve  de  Georges  Pells- 
sary,  la  vendit  à  Philippe  de  Courcillon,  marquis 
de  Daogeau.  En  1763,  elle  appartenait  au  duc  de 
Choiseul.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  66,  60.) 

Regnardière  (la),  c"  de  Vouvray.  V. 
Renardière. 

Regnaud,  abbé  de  Marmoutier,  succéda  à 
Adalard,  vers  843.  En  846,  il  fit  le  voyago  do 
Rome  pour  obtenir  diverses  reliques  du  papo 
pour  son  monastère.  Il  obtint  le  corps  de  saint 
Gorgon,  martyr,  qu'il  rapporta  en  Franco.  Il  ar- 
riva à  Marmoutier  le  3  juillet  847.  U  fit  bâtir, 
dan»  l'enclos  du  monastère,  une  chapello  où  les 
reliques  furent  déposées.  Cette  chapelle  existait 
encore  au  ut*  siècle.  On  ignore  la  date  de  la  mort 
do  Regnaud.  —  (D.  Marlène,  Hùt.  de  Marmou- 
tier, I,  168) 

Regnaudera,  c"  de  Bourgueil.  V.  Re- 

naudière. 

Regneiuxn.  V.  Reigner,  cM  d'Anché. 

Regnetterie  (la),  ou  Règne  lie  rie, 
ou  X2ourtauderiet  f.,  c"  do  Saint-Pierre- 
des-Corps.  —  Ancienne  propriété  de  l'église  de 
Tours, sur  laquelle  olle  fut  vendue  nationalemont, 
le  9  avril  1791,  pour  43,000  livres.  Son  étendue 
était  de  quarante-trois  arpents.  —  (Arch.  di.-et- 
L.,  Biens  nationaux.) 

Regnière  (la),  f.,  c-  do  Savigné. 

Reguins  (les),  f.,  c"  de  U  Croix. 

Reguli  (parochia  S.).  V.  Règle  (Sainl-). 
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Fteignac,  commune  du  canton  et  de  l'ar- 
rondissement de  Lochea,  à  30  kilomètres  de 
Tours  et  à  16  Loches.  —  Brcsiscastrum,  Brixis, 
Breis,  parochia  de  Breis,  Bresius,  U«  et  in" 
siècle  (Oesta  dom,  Amb.  ;  Carlulaires  de  Cor- 
mery  et  de  Noyers).  —  Parochia  de  Brays, 
sive  Braijcs,  ilU*  siècle  (Cartulaire  de  l'arche- 
chè  de  Jour*).  —  Parochia  de  Broyés,  MB* 
siècle  {Carlulaire  du  Liget).  —  Bray,  1258 
(Cartulaire  de  Cormery).  —  Broce-et-Braye, 
1340  (litres  de  Notre-Uame  de  Loches).— 
Bray,  ou  le  Fau,  à  la  fin  du  xv«  siècle.  —  Pa- 
rochia Vallis  de  Brays,  1409.  —  Beignacsur- 
Indrc,  fau-Beignac,  xvu»  et  xvm"  siècle.  — 
Val- Indre,  1183. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  les  communes  do 
Courçay  et  do  Ci^ogué;  à  l  est,  par  Chédigny  ;  à 
rouesl,parTauxiguy;ausud,parAzay-le-Rideau. 
Elle  est  arrosée  par  l'Indre  el  par  les  ruisseaux 
de  Rochelle,  de  Tuizé,  des  Tabardières,  de  Ville- 
pays,  de  Rigoles  et  do  la  Guignardière. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent de  celle  commuuo  :  Mazcro  (55  habit.), 
connu  dès  le  ix*  siècle.  —  Les  Cours  (10  habit.). 
—  Le  Coin-du-Mur  (24  habit.).  —  La  Piquetterio 
(10  habit.).  —  Vlllepay9  (81  babil.),  ancien  fief, 
relevant  du  château  de  Loches.  —  Le  Temple 
(22  habit.).  —  Trion  (12  habit.),  ancien  fief,  rele- 
vant du  château  de  Loches.  —  Le  Grand-Rochelle 
(14  habit.),  ancien  fief.  —  Le  Petit-Rochetlo  (31 
habit.),  ancien  fief.  —  Le  Baltereau  (13  habit.), 
ancieuoe  propriété  des  chartreux  du  Llget.  — 
Les  Angliors  (13  habit.).  —  La  Rruère  (43  habit), 
ancien  fief,  connu  dès  lo  m'  siècle  ot  apparte- 
nant à  l'abbaye  de  Boaumont-les-Tours.  —  Ba- 
tilly  (48  habit.),  ancien  fief,  relevant  du  château 
de  Loches.  —  La  Jacquelinière,  ancien  flef,  rele- 
vaut  également  du  château  de  Lochos.  —  Les  Or- 
meaux, Beauvais,  le  Café-Brûlé,  etc. 

Avant  la  rovolution,  Reignac  élait  du  ressort 
do  l'élection  de  Loches  et  faisait  partie  du  grand 
archidiocouné  de  Tours  et  du  doyeuné  de  Bléré. 
Eu  1793,  il  dépendait  du  district  de  Loches. 

Superficie  cadastrale.  —  222C  hectares.  —  La 
plan  cadastral,  dressé  par  Delaunay,  a  été  ter- 
miné en  septembre  1835. 

Foire  le  quatrième  mardi  do  septembre.  —  Elle 
a  été  iustiluoe  par  ordonnance  royale  du  21  dé- 
cembre 1832. 

Population.  —  580  habit,  en  1801.  —  C00  ha- 
bit, eu  1810.  —  593  habit,  en  1821.  —  680  habit, 
eu  1831.  —  084  habit,  en  1841.  —  131  habit,  en 
1851.  —  785  habit,  en  1861.  —  763  habit,  on 
1872.  —  163  habit,  en  1876.  —  801  habit  en 
1882. 

Station  du  chemin  de  fer  de  Tours  à  Loches. 

Bureau  de  poste  de  Cormery.  —  Perception 
do  Tauxigny. 

L'église,  dédiée  à  aalnl  Étienne,  n'offre  rien  de 
remarquable. 

Au  mois  d'avril  1213,  Pierre  de  la  Brosse 


donna  à  celle  église  la  dlme  qu'il  possédait  i 
la  paroisse.  Voici  le  texte  de  la  charte  : 

Jvhannes  Dei  gratia  Turonensis  archiepU- 
copus,  omnibus  ad  quos  litterx  ula:  pervtnr- 
rinl  salutem  in  Domino.  Koverit  univertilas 
veslra  quod  Prtrus  de  Brocia  pro  salute  ani- 
mse  «tu*  et  matris  sux  et  uxoris  et  amicorum 
suorum  dédit  coram  nobis  deo  et  ecclesix  D. 
Stepttani  de  Breis  totam  decimam  terrx  sut 
quam  habcl  in  parochia  de  Breis  ex  parte  pa- 
trie sui,  in  blado  et  lino,  ita  quod  presbyler 
ejusdem  ecclesia:  percipiel  modo  decimam  t'i- 
lam  quam  Andréas  Benarl  solebat  trahert;tt 
post  decessum  ejusdem  Pétri,  totam  aliam  de- 
cimam percipiet  sicul  diclum  est.  Didus  enim 
presbyler  de  Breis  singulis  seplimanis  pro  so- 
luté au imx  dirli  Pétri  et  patris  et  matris  sur 
et  uxoris  et  amicorum  suorum  très  missaste- 
nebitur  celcbrare,  feria  pro  defunctis,  feria 
quart  i  de  Spiritu  fiancto,  sabbato  de  lieaia 
Maria;  ut  si  diclus  presbyler  diebus  statutu 
non  poteril  celebrare,  in  craslinum  ui  in  heb- 
domada  celebrabit.  Dabil  unum  denarium 
cuidam  pauperi  singulis  diebus  in  quibus  le- 
nctur  celebrare.  Omnes  presbyteri  de  celcro  M 
eadem  ecclesia  instituti  promittant  in  ordine 
sua  parochianis  audientibus,  dictum  serti- 
tium  defacturos.  Actum  anno  gratix  *'  Cf 
tertio  decimo. 

Le  Pouillé  de  l'archevêché  de  Tours,  de  lW8 
fait  mention  d'une  chapelle  dédiée  à  Notre-uara«. 
et  qui  élait  située  près  du  Pout-du-Fau  (Reigaac). 
Celte  chapelle  fut  détruite  vers  1700.  Elle  fut 
remplacée  par  un  autre  édifice  dédié  à  la  sainU 
Vierge  ei  à  sui  ut  Louis  el  qui  fut  élevé  près  du 
château.  La  première  pierre  fut  posée  le  31  juil- 
let 1717.  Le  fondateur,  Louis  Barherin,  marquii 
de  Reignac,  fui  inhumé  dans  celle  chapelle. 

Le  droit  de  présentation  ou  tilre  curial  de  M- 
gnac  appartenait  à  l'abbé  de  Saint-Julien. 
Cubksde  Heionac.  —  Èiiuiiiio  Pusquier,  1540. 

 Gabriel  Niuard,  1600.  —  Charles  Barbet,  1660. 

-  Jacques  Robiu,  1734.—  Olivier-Antuiue  Le- 
ridon,  1703.  —  Louis  Floquet,  1775.  —  l'i^re- 
Jacques  Huberdeau,  1790.  —  Chapin,  curécous- 
litulionuel,  1792.  —  Savalon,  1820. —  Liot,  jeune, 
1837.  —  Doidy,  1856.  —  Defond,  1862.  -  Vie 
sonucau,  1873.  —  Savetier,  1881,  actueiletaeal 
eu  fonctions  (1883). 

Primitivement  appelée  Bray  ou  Drais,  cette 
localité  prit  le  nom  de  Fau  au  xV  siècle.  MB 
avait  le  litre  de  barounio.  Par  lettres  patentes  « 
mars  1710,  elle  fut  érigée  en  marquisat,  WO 
l'appellation  do  Beignac,  en  faveur  de  LouiH* 
Barherin.  , 
Il  no  ivste  aucune  trace  de  l'aucien  château  « 
Bray,  qui  était  sur  le  coteau  et  était  W™- 
Le  nouveau  a  été  construit  à  la  Cn  du  xvn*  siec*. 
entre  l'Indre  et  le  bourg.  Il  appartient  aujourd'hui 
à  M.  Muller. 
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Relgnac  relevait  du  château  de  Loches  à  foi  et 
hommage  lige  et  une  maille  d'or  à  muauce  de 
prince.  Le  propriétaire  avait  les  droits  suivants  : 

«  De  crossonnage  sur  les  prairies,  pour  raison 
de  quoi  il  lui  était  dû  30  sous  par  arpent  avant 
l'enlèvement  do  l'herbe,  et  quelques  deniers  de 
cens.  Cotte  redevance  le  privait  de  la  faculté  de 
faire  pacager  ses  bœufs  dans  les  prairies  sujettes 
tu  rrossonnnge  ; 

«  De  rorvée  sur  chaque  faucheur  qui  su  trou- 
vait depuis  l'arcbe  de  Cornillé  jusqu'au  moulin 
à  papier  de  la  Tbibaudière,  à  raison  de  7  sols  six 
deniers  par  faucheur; 

«  De  pèche  et  pêcherie  dans  l'Indre,  depuis  le 
val  de  Vrasly  jusqu'au»  moulin  de  Villcraa>ne; 

«  De  dîmes  et  terraçes  de  blé  et  vin.  Les  pro- 
priétaires des  biens  à  terragos  étalent  tenus  de 
rendre  les  gerbes  à  la  grande  dlmeresse  avant 
d'enlever  les  leurs  de  leur  champ: 

«  De  corvée  à  faucher,  à  raison  d'une  journée 
par  chaque  homme  qui  se  trouve  faucher  dans 
l'année  depuis  l'arche  de  Cornillé  jusqu'au  mou- 
lin à  papier  de  la  Tbibaudière.  Les  habitants  du 
village  de  Mazère  étaient  tenus,  sous  peine  d'y 
être  contraints  par  justice,  de  faner  et  ramasser 
l'herbe  des  prés  du  seigneur,  sans  récompense 
ni  même  leur  nourriture; 

€  De  taUt,  pour  raison  duquel  il  était  dû  par 
chaque  pipe  de  vin  venduo  en  détail,  savoir  : 
par  les  aubergistes  trois  livres;  par  les  cabare- 
tires  40  sous  ; 

«  De  vendre  vin  pendant  40  jours,  durant  les- 
quels les  aubergistes  et  cabaretiers  ne  pouvaient 
vendre  leur  vin  ; 

«  D'un  verre  sur  tous  1*8  verriers  portant  leurs 
verres  et  passant  par  le  bourg  de  Reignae,  tant 
à  pied  qu'a  cheval.  Si  les  verriers  passaient  sans 
«e  conformer  au  paiement  du  droit,  on  pouvait 
ies  faire  arrêter  et  confisquer  tous  leurs  verres  ; 

«  De  fairo  tenir  les  plaids  de  quinze  jours  en 
quinze  jours  et  les  assises  quatre  fois  l'an,  ou 
plus  souvent  si  le  cas  l'exiseailou  s'il  plaisait  au 


«  De  fourches  patibulaires  à  qnalro  piliers , 
«  De  passage  et  lainage  :  rie  fournir  poids,  ba- 
lances, aunes,  toise»  et  autres  mesures  prises  au 
'•ep  et  étalon  du  Oef; 
«  De  moulin  banal  : 
«  D'abonnement  de  vendange; 
«  D'ajournement  au  siège  royal  do  Loches  par 
du  tlef.  et  le  tiers  des  amendes  prouon- 
par  ce   tribunal,  jusqu'à  la  somme  de 
sous,  contre  tous  les  hommes  et  sujets 
de  Reigoac  ; 
«  De  four  à  ban  ; 
«  De  boucherie; 

«  De  prendre  les  essaims  d'abeilles  ou  épaves  ; 
€  D'aumônerie  et  maladrerie; 
€  De  lods  et  ventes  à  raison  du  douzième,  avec 
l'amende  ; 

«  Détcuf  et  de  buiu.  Tous  les  nouveaux  mariés  1 


de  l'année  devaient  un  éteuf.  Les  femmes  veuves 
qui  se  remariaient  offraient  au  seigneur,  le  jour 
de  la  Pentecôte,  une  houle  ou  bule,  ornée  d'un 
bouquet  de  fleurs.  » 

Le  seigneur  de  Reignac,  lorsque  le  roi  venait 
pour  la  première  fuis  à  Loches,  devait  l'attendre 
à  la  porte  du  château.  Il  tenait  l'étrier  et  l'aidait 
à  descendre  de  son  cheval;  «  ensuite  le  condui- 
«  sait,  tenant  le  cheval  à  la  bride,  jusquos  à 
€  l'église  Notre-Dame  de  Loches  ou  en  son  chas- 
«  teau,  anres  quoi  ledit  seigneur  devait  repren- 
«  dre  ledit  cheval  comme  à  lui  appartenant  et  en 
«  disposer  à  son  plaisir;  et  pendant  que  le  roi 
«  était  audit  chasteau,  ledit  seigeur  devoit  avoir 
«  livrée  à  sa  cour,  à  boire,  mander,  pour  lui, 
«  son  faulconnier,  valet  de  chambre  et  pnlfer- 
«  nier,  du  foin  et  de  l'avoine  pour  quatre  che- 
«  vaux;  et  lors  du  déjwrt  du  roi  dudit  chasteau, 
«  devoit  pareillement  tenir  l'estrier  au  montolr. 
c  Pareil  devoir  devoit  ledit  seigneur  a  la  reine 
«  quand  elle  fulsoil  son  entrée  audit  chasteau  de 
«  Loches,  et  son  cheval,  enrossc  ou  litière  où  elle 
«  esloit  luy  appartenoit,  eu  l'amenant  et  con- 
«  duisant  comme  dessus,  et  avoil  pareillement 
«  livrée  en  sa  cour.  » 

SEIGNEURS  ME  ReIC.NAC. 

I.  —  Raoul  do  Bray.  cbev.,  premier  seigneur 
connu  de  ce  domaine,  esl  cité  dans  une  charte 
de  1090. 

IL  —  Àrchambaud,  seigneur  de  Bray,  vivant 
en  1120.  épousa  Ermcsende,  fllle  de  Sulpice 
d'Amboise. 

III.  _  Auger  de  Bray.  chev.,  plaidait,  en  1 146, 
contre  les  religieux  de  Cormery,  au  sujet  du 
droit  de  vlguerie  sur  la  chapelle  de  Saint-Baud, 
Le  différend  fut  terminé  par  une  sentence  de 
Geoffroy,  eomto  d'Anjou,  en  faveur  d«a  reli- 
gieux. 

IV.  —  Raoul  de  Bray,  chev.,  est  cité  dans  une 
ehnrle  de  1200. 

V.  —  Raoul  de  Bray,  fils  du  précédent,  est 
mentionné  dans  une  charte  de  1224. 

VI.  —  Bochard  de  Saint-Michel,  seigneur  de 
Bray  et  de  Chedigny,  donna  à  la  chartreuse  du 
LIget  une  certaine  quantité  de  terrain  situé  aux 
Roches-do-Vivralns.  et  quatre  deniers  de  cens, 
en  échange  d  une  rente  qu'il  lent  devait  (1224). 
Il  vivait  encore  en  1230. 

VIL  —  Raoul  de  Bray,  Bc.,  donna  quittance, 
en  I2&7,  de  20  livres  tournois  qu'il  avait  reçus 
de  l'abbé  de  Cormery,  à  la  suite  d'un  accord  con- 
cernant des  terres  situées  à  Vauzellcs  et  à  Truye. 

VIII.  —  Rideau  de  Rray,  chev.,  figure  dans  une 
charte  de  Philippe-Auguste,  du  mots  de  septem- 
bre 1273.  II  est  mentionné  aussi  dans  charte  de 
1274,  concernant  les  chartreux  du  LIget. 

IX.  —  Rideau  do  Bray,  fils  du  précédent,  est 
cité  dans  des  titres  de  Notre-Dame  de  Loches  de 
1283  et  de  1291.  1 

X.  —  Rideau  de  Bray,  Éc,  reçut,  on  1339, 
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l'aveu  du  seigneur  de  Belz,  pour  diverses  terres 
relevant  de  Bray  (aujourd'hui  Reignac). 

XI.  —  Rideau  de  Bray,  chov.,  cité  dans  une 
charte  de  1306,  eut  une  fille,  Jeanne,  qui  vivait 
encore  on  1396. 

XII.  —  Guillaume  de  Cremille,  Éc,  est  qualifié 
de  seigneur  de  Bray,  dans  une  charte  du  Liget 
de  1389. 

XIII.  —  Jean  du  Fau,  Éc,  était  seigneur  de 
Bray  en  1420.  C'est  a  partir  de  cette  époque  que 
le  nom  du  Fau  fut  substitué  à  celui  do  Bray. 

XIV.  —  Jean  du  Fau,  Éc,  Qls  du  précédent, 
maître  d'hôtel  du  roi,  est  cité  dans  un  acte  du 
23  janvier  1460.  En  1472,  il  épousa  Jeanne  de 
Bourbon,  fille  naturelle  do  Charles  I*',  duc  de 
Bourbon,  et  de  Jeanna  Soudet. 

XV.  —  Louis  du  Fau,  fils  du  précédent,  est 
cité  avec  son  père  dans  uu  acte  de  1490.  Chalmel 
prétend  que  la  terro  du  Fau  fut  érigée  on  baron- 
nie  en  faveur  de  ea  gentilhomme.  Nous  n'avons 
trouvé  aucune  trace  de  cette  éroction.  Louis  du 
Fau  vivait  encore  en  loi*. 

XVI.  —  Hardouin,  ou  Adrien  du  Fau,  Éc,  sei- 
gneur du  Fau,  comparut,  en  1559,  à  la  rédaction 
de  la  coutume  de  Touraine. 

XVII.  —  Jean  du  Fau,  Éc,  reçut,  le  19  juillet 
1574,  l'aveu  de  Jean  Baudet  de  la  Marche,  pour 
l'hôtel  de  la  Giberdière,  relevant  du  Fau.  Cet 
aveu  commence  ainsi  :  c  De  vous,  noble  et  puis- 
sant Jean  du  Fau,  escuier,  sieur  dudit  lieu  que 
l'on  soulloitdire  du  Bray   » 

XVIII.  — Alexandre  Gillis,  Éc,  devint  seigneur 
du  Fau,  par  son  mariage,  contracte,  vers  1580, 
avec  Marthe  du  Fau. 

XIX.  —  Pierre  Forget,  seigneur  de  Vérelz  et  du 
Pmsno,  secrétaire  d'État,  épousa  Anne  de  Beau- 
vllliers.  Il  mourut  en  1620.  11  était  fils  do  Pierre 
Vorget,.  seigneur  de  la  Branchoire,  et  de  Fran- 
çoise de  Forlia. 

XX.  —  Anne  do  Boauvilliers,  veuve  du  précé- 
dent,, damo  du  Fau  (en  partie),  épousa,  en  se- 
condes noces,  Claude  du  Chatelet,  dont  elle  était 
veuve  en  1633.  Le  1"  juin  do  cette  année,  elle 
donna  à  son  neveu,  François  de  Beauvllliers, 
comte  de  Saint-Aignan,  la  moitié  do  la  terre  du 
Fau  qui  lui  appartenait.  Elle  mourut  en  1636, 
Agée  do  soixante-dix  ans. 

XXI.  —  François  do  Bcauvilliers,  duc  de  Saint- 
Aignan,  gouverneur  de  Touraine,  soigneur  du 
Fau  (on  partie),  en  1637,  mourut  le  19  juin  1687. 

XXII.  —  Bertrand  de  Grateloup,  seigneur  du 
Fau  (en  partie),  mourut  lo  13  septembre  1629. 

XXIII.  —  Claude  et  Bernard  de  Grateloup  pos- 
sédaient également  une  partie  de  ce  domaine  en 
1649. 

XXIV.  —  N.  Besnard  de  Rezay  vendit  le  fief  du 
Fau,  vers  1650,  à  Geneviève  Baron. 

XXV.  —  Geneviève  Baron,  veuTe  de  Jean  d'Or- 
mond,  secrétaire  du  roi  et  bailli  du  Palais,  est 
citée  dans  un  acte  de  1656. 

XXVI.  —  Ayraard  de  Chouppes,  Ueutenanl- 
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général  des  armées  du  roi,  était  seigneur  du  Fin 

en  1662.  De  son  mariage  avec  Marie  le  Breton  il 
eut  deux  fils  :  Pierre  et  Aymard.  Il  mourut  en 
1675.  Marie  le  Breton,  comme  tutrice  de  ses  en- 
fants, rendit  hommage  au  roi,  pour  sa  terre  do 
Fau,  en  1679.  Cet  hommage  fut  renouvelé  le 
24  mars  1G89. 

XXVII.  —  Louis  Barberin,  comte  de  Reignac, 
devint  propriétaire  du  Fau  vers  1700.  Cette  terre, 

!  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  fut  érigée  pour  lui 
en  marquisat,  au  mois  de  mars  fi  10.  Par  lettres 
patentes  du' 9  janvier  1713,  il  fut  pourvu  de  la 
charge  de  lieutenant  du  roi  au  gouvernement  de 
Touraine.  Voici  le  texte  de  ces  lettres  : 

«  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et 
'  do  Navarre,  &  tous  ceux  qui  ces  présentes  ver- 
ront, salut.  Les  bons  et  agréables  services  qui 
nous  ont  été  rendus  et  que  noua  rend  actuelle- 
ment notre  cher  et  bien  amé  Louis  do  Barbe- 
rin, comte  de  Reignac,  marquis  de  Wartigny  e: 
de  Reignac-sur-Indre,  maréchal  de  nos  camps  et 
armées,  commandeur  de  notre  ordre  militaire  de 
S'-Louis,  commandant  pour  nous  au  gouverne- 
ment du  Vieux  Brisack,  dont  la  famille  est  origi- 
naire d'Italie;  Guillaume  de  Barberin  fut  le  pre- 
mier de  ce  nom  qui  vint  s'habituer  en  Franc?, 
sous  le  règne  de  Louis  XI,  d'heureuse  mémoire, 
ayant  été  honoré  par  ce  roy  do  lettres  de  nationa- 
lité en  l'année  1472,  par  lesquelles  11  luy  aurai 
accordé  les  prérogatives  de  la  noblesse  de  notre 

!  royaume,  confirmés  en  l'an  1515,  par  le  roy  Fran- 
çois I".  Les  prédécesseurs  dudit  comte  de  Rei- 
gnac, descendants  dudit  Guillaume  de  Barberia, 
ont  toujours  soutenu  cet  honneur  par  leurs  ser- 
vices et  les  employé  qu'ils  ont  eu  dans  les  ar- 
mées, pendant  que  la  branche  de  cotte  famille, 
demeurée  en  Italie,  a  toujours  tenu  un  rang  con- 
sidérable dans  l'étal  de  Venise  et  dans  toute  l'Ita- 
lie, aucun  ayant  occupé  le  Sainj-Siège,  et  plu- 
sieurs autres  ayant  été  dans  le  Sacré-Collège,  qui 
ont  donné  des  marques  de  leur  zèlo  et  affection 
pour  lo  service  de  la  France.  Ledit  sieur  comte 
de  Roignac,  dès  sa  jeunesse,  a  marqué  vouloir 
consacrer  sa  vie  pour  notre  service,  du  moment 
qu'il  a  pu  porter  les  armes;  il  s'est  mis  dans  dm 

|  armées  on  qualité  de  cadet  aux  gardes  de  notre 
corps,  dont  il  sortit  en  l'année  1672,  pour  eom- 

|  mander  une  compagnie  que  nous  luy  aurions 
donnée  dans  le  régiment  de  Navarre,  à  la  téle  de 
laquelle  11  a  servy  avec  distinction  jusqu'en  l'an- 
née 1680,  que  nous  le  fismes  major  dudit  régi* 

i  ment;  en  laquelle  qualité  il  noua  a  donné  des 

'  marques  de  sa  valeur  dans  toutes  les  occasion» 
qui  ae  sont  présentées,  ayant  eu  plusieurs  grandes 
blessures,  dont  l'une,  au  travers  de  la  caisse,  su 
siège  d'Ipres;  il  a  depuis  servy  quatre  ans  ma- 
jor de  brigade,  et,  en  l'année  1638,  nous  l'au- 
rions fait  major  général  de  notre  armée,  com- 
mandée par  le  maréchal  de  BoufQers  ;  nons  luy 
aurions  ensuite  confié  le  commandement  don 
corna  de  troupe  à  Bacharac,  sur  le  Rhin,  avec  1+ 
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quel  11  assiégea  et  pris  Saureberg,  daas  le  pays 
dUessian,  qu'il  conserva  jusqu'à  ce  que  nous  luy 
ordonnâmes  de  l'abandonner  et  pour  en  retirer 
la  garnison,  le  canon  et  les  munitions  de  guerre, 
nos  ennemis  l'ayant  attaqué  dans  sa  marche  avec 
un  corps  supérieur,  11  ne  laissa  pas  de  les  déf- 
aire après  un  combat  très  opiniâtre;  et  ayant  eu 
ordre  de  razer  Bacbarac  et  de  se  rendre  auprès 
du  maréchal  de  Duras  en  Allemagne,  il  y  reçut 
un  coup  de  mousquet  sur  une  des  brèches  des 
murs  de  Heydelberg,  qui  luy  fracassa  la  mâchoire, 
de  laquelle  blessure  il  n'etstoit  pas  encore  guery 
qu'il  se  rendit  a  notre  armée  de  Flandre,  où  il 
reçut  plusieurs  grandes  blessures  à  la  bataille  de 
Fleuras,  Tune  desquelles  luy  fracassa  l'épaule; 
il  eut  un  bras  cassé  en  deux  endroits  et  reçut  sept 
eoups  de  sabre  et  fut  pris  prisonnier;  desquelles 
blessures  ayant  esté  pins  de  deux  ans  sans  pou- 
roir  guérir,  et  ne  voulant  plus  qu'il  servit  en 
campagne,  nous  luy  donnâmes  la  lieutenanee  de 
roy  du  château  de  Naraur,  place  importante  que 
nous  tenions  de  réduire  à  notre  obéissance,  et 
ensuite  celle  de  Charleroy  à  la  fin  de  la  campagne 
de  l'année  1693,  et  depuis  ayant  fait  occuper  la 
Tille  et  château  d'Huy,  voulant  garder  ce  poste 
pour  faciliter  les  fourages  et  faire  subsister  uolre 
armée  sur  le  pays  ennemy  pendant  la  campagne 
de  l'aonée  1694,  nous  en  aurions  donné  le  com- 
mandement andit  comte  de  Rslgnac,  qui  le  con- 
serra  jusqu'au  mois  de  septembre  de  la  même 
année,  que  nos  ennemis  en  ayant  fait  le  siège 
avec  une  armée  de  30.000  hommes^et  113  pièces 
de  canon,  bien  que  ce  chAteau  de  Huy  ne  fut 
presque  pas  en  mesure  de  deffenee,  il  ne  laissa 
pas  d'en  soutenir  le  siège  pendant  neuf  jours  de 
tranchée  ouverte,  donnant  en  cette  occasion 
toutes  les  marques  de  valeur  et  de  bonne  con- 
duite que  l'on  peut  désirer,  et  la  garnison  estant 
réduite  à  nn  très  petit  nombre,  manquant  d'eau, 
les  murailles  dudit  château  estant  entièrement 
ruinées,  11  n'aurait  pas  laissé  de  s'y  faire  donner 
une  capitulation  très  honnorable  estant  sorty  do 
ladite  place  par  une  des  brèches  arec  toutes  les 
Barques  d'honneur  qui  peuvent  s'accorder;  ce 
qui  nous  aurait  engagé  pour  luy  donner  un  té- 
moignage de  notre  satisfaction  de  lui  accorder, 
au  mois  de  juin  1695,  nos  lettres  patente*  d'érec- 
tion de  sa  terre  de  Reignac,  située  en  notre 
province  de  Saintonge,  en  titre  et  dignité  de 
comté,  avec  concession  de  quatre  foires  l'année  et 
i  un  marché  par  semaine;  un  mois  après  luy  avoir 
accordé  cette  grâce,  luy  ayant  donné  ordre  d'en- 
trer dans  îiamur  pour  seconder  le  maréchal  de 
Boufllers  dans  cette  place  que  nos  ennemis  avoient 
investie  pour  en  faire  lo  siège, ledit  comte  de  Rei- 
piae  traversa  leur  armée,  easuya  plusieurs  dan- 
gers et  s'y  Introduisit  avant  que  la  tranchée  fut 
ouverte,  11  y  servit  avec  tant  de  distinction,  que 
le  maréchal  de  Boufllers  luy  confia  les  postes  les 
plus  périlleux,  n  soutint  pendant  seize  jours  les 
hauteurs  de  Qnoquelet  contre  l'attaque  de  lar- 
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mée  ennemie,  qu'il  empescha  d'approcher  le 
corps  de  la  place  sans  pouvoir  s'emparer  de  ce 
posto  qu'après  des  actions  très  vives,  auxquelles 
ils  furent  obliges  demployer  l'élite  des  troupe; 
de  leur  armée,  dont  il  leur  fit  perdre  cinq  mille 
hommes  à  une  d'icelle  attaque,  après  laquelle 
ayant  eu  ordre  d'abandonner  le  poste,  il  fut  mi* 
le  lendemain  dans  lo  poste  de  la  ville  qui  est 
entre  Snmbre  et  Meuse,  où  il  soutint  quinze  joui  < 
sans  que  les  ennemis  pussent  la  prendre,  d'où 
le  maréchal  de  boufllers  le  retira  pour  lo  mettre 
dans  lo  fort  d'Orange,  ou  les  ennemis  firent  leur 
principale  attaque;  ils  y  donnèrent  divers  assauts 
et  furent  toujours  repousses  avec  une  valeur  et 
une  fermeté  incroyable;  ledit  sieur  comte  de  Rei  - 
guac  fut  dangereusement  blessé  lo  jour  de  devant 
la  capitulation  et  reçut  des  ennemis  des  marques 
d'estime  qu'on  no  pouvait  refuser  à  sa  valeur. 
Nous  luy  en  donnâmes  alors  un  témoignage  par- 
ticulier en  lo  faisant  brigadier  de  nos  armées  et 
il  nous  a  continué  ses  services  en  cetlo  qualité 
jusqu'à  la  paix  de  Riswick. 

«  La  guerre  qui  a  recommencé  depuis  nous 
ayant  donné  lieu  do  rappeller  nos  bons  officiers, 
nous  confiâmes  audit  sieur  comte  de  Reignac  le 
commandement  de  la  province  de  Limbourg  et 
de  la  ville  qui  aurait  esté  auparavant  razée  où  il 
se  retrancha  avec  tant  de  conduite  qu'il  s'y  main- 
tint plus  de  vingt  mois,  nonobstant  les  efforts  que 
nos  ennemis  faisoleot  pour  l'enlever;  pendant  le- 
quel temps  il  mit  a  contribution  leur  province  de 
la  Gueldro  hollandoise,  Juliers  et  Cleves,  et  en- 
core plusieurs  quartiers  occupés  par  leurs  trou- 
pes, prit  les  villes  do  Durem,  Enrich,  Alden- 
hoùen  et  Rendrack,  battit  plusieurs  de  leurs  con- 
vois et  brusla  leurs  magasins  de  fourrages  sous 
le  fou  des  places  de  Maeslrick  et  de  Liège  ;  nos 
ennemis,  lassés  des  incomodilez  que  leur  causoit 
ledit  sieur  comte  de  Reignac  dans  ce  poste,  réso- 
lurent de  l'y  attaquer  et  y  envoyèrent  4,000  che- 
vaux sous  le  commandement  du  prince  hérédi- 
taire de  Hessen-Cassel,  qui  le  fil  attaquer  avec 
2,000  dragons  à  pied,  que  ledit  sieur  de  Reignac 
ayant  ropoussés,  les  ennemis  furent  obligés  de 
faire  marcher  toute  leur  armée  qui  estoit  près  de 
Liège,  pour  en  faire  le  siège  avec  cinquante 
pièces  de  canons,  et  la  deffence  vigoureuse  et 
opiniâtre  que  fit  ledit  sieur  pendant  vingt-six 
jours  do  siège,  empescha  nos  enuemis  de  faire 
des  détachements  qu'ils  avoient  projettes  d'en- 
voyer au  secours  de  Lendan,  que  nous  tenions 
assiégé,  ce  qui  contribua  à  réduire  la  place  à 
notre  obéissance;  mais  ne  pouvant  résister  plus 
longtemps  dans  un  si  mauvais  poste  que  celuy 
de  Limbourg,  il  fut  forcé  de  capituler  avec  des 
conditions  plus  honorables  pour  sa  garnison, 
qu'il  n'a  voit  lieu  d'espérer;  ayant  été  fait  prison- 
nier de  guerre,  il  fut  mené  en  Hollande.  Lue 
aussy  belle  deffence  méritaut  uno  distinction 
particulière  de  nolro  part,  nous  l'elevasme  à  la 
dignité  de  maréchal  de  camp  de  nos  armées  et  à 
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celle  de  commandeur  de  notre  ordre  de  Salnt- 
Louls  avec  le  cordon  rouge  et  la  pension  de 
3.000  1.  qui  y  est  attachée.  Ayant  dans  la 
suite  fait  son  échange  avec  un  offlcier  général 
des  troupes  d'Hollande,  uous  luy  donnâmes  nos 
ordres  pour  H  rendre  à  notre  armée  d'Italie  ;  mai6 
dans  lo  mémo  temps  nos  ennemis  ayant  voulu 
surprendre  l'importante  place  de  Brisack,  nOut 
jugeâmes  convenable  au  Lien  de  notre  service, 
d'en  confier  le  commandement  audit  sieur  comte 
de  Reignac,dont  nous  avions  connu  en  tant  d'oc- 
casions la  vigilance  et  la  capacité;  et  s'y  estant 
rendu  l'année  1704,  il  établit  des  contributions 
dons  tous  les  pays  ennemis  plus  loin  qu'on  ne 
pouvait  l'esp<;rer.  En  l'année  1705,  il  attaqua  la 
ville  do  "Walkirich  à  l'entrée  des  montagnes 
Noires,  qu'il  emporta  lépée  à  la  main,  bien 
quelle  fut  fortifiée,  et  la  fil  démolir.  En  I70C.  t' 
força  les  lignes  des  montagnes  Noires,  entra  dans 
la  Suabe  et  mit  à  contribution  les  villes  d'Hornc- 
berg,  Wolfach  et  lo  plat  pays  des  environs.  En 
1707,  il  se  rendit  encore  maître  des  retranche- 
ments des  montagnes  Noires,  prit  les  forts  de 
Waugen  et  Holseraben.  qu'il  fil  démolir  pendan1 
l'année  1708;  il  empescha  les  ennemis  de  pawer 
lo  Rhin  pour  faire  contribuer  notre  province 
d'Alsace.  En  1709,  il  contrihua  beaucoup  au  gai» 
de  la  bataille  de  Rumershelm,  remportée  par  le 
sieur  comte  du  Bourg  sur  nos  ennemis;  de  tou« 
lesquels  services  ayant  ou  entlèro  satisfaction, 
nous  aurions,  par  nos  lettres  patentes  du  mois  do 
mars  1710,  créé  et  érigé  sa  terre  et  baronnio  du 
Fau,  située  en  notre  province  de  Touraine,  en 
titre,  dignité  et  préeminance  de  marquisat  et 
changé  le  nom  du  Fau  en  celuy  de  Reignoc-sur- 
Indre,  avec  établissement  de  foires  et  marchés;  et 
estant  de  plus  en  plus  satisfait  des  services  que 
nous  rend  ledit  sieur  comte  de  Reignac,  ayant 
même  depuis  peu  par  son  espérieuce  et  vigilance 
eropesché  et  fait  avorter  le  dessein  quo  nos  enne- 
mis avoient  formé  de  surprendre  l'importante 
place  de  Brisack,  nous  avons  jugé  ne  pouvoir 
choisir  une  personne  plus  capable  de  remplir 
dignement  une  des  charges  de  notre  lieutenance 
dans  nos  provinces  crées  par  nos  edits  des  mois 
de  février  et  avril  1692. 

«  A  ces  causes  et  autres  considérations  à  ce 
nous  mouvans,  nous  aurions  audit  comte  de 
Reifrnar  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons 
par  ces  présentes  signées  do  notre  main  la  charge 
de  notre  lieutenant  dans  le  gouvernement  de  Tou- 
raine, au  département  des  bailliages  de  Loches 
et  Chlnon,  crée  comme  dit  est  par  nos  edits  des 
mois  de  février  et  avril  169?,  pour  en  jouir  aux 
honneurs,  auctorités,  prérogatives,  préeminance, 
rang,  séances,  franchises  et  libertés  y  appartenant, 
avec  plein  pouvoir  de  représenter  notre  personne 
et  commander  sous  notre  authorlté  dans  l'éten- 
due dudit  bailliage  de  Loches  et  de  ('binon,  eu 
l'absence  du  gouverneur  en  chef  et  de  notre 
lieutenant  général  audit  pays,  contenir  nos  su- 


jets en  la  fidélité  et  obéissance  qu'ils 
vent,  pacifier  et  faire  punir  par  nos  juges  < 
qui  s'en  trouveront  autheure  et  coupables, comme 
aussi  ceux  qui  contreviendraient  à  nos  edits  et 
ordonnances,  les  faire  garder  et  observer  invioia- 
blement.  mander,  convoquer  et  assembler  toute» 
fois  et  quante  le  besoin  sera  les  gens  d'église  ei 
la  noblosse,  maires,  jurats.  eonsulr,  échevins  et 
hahitans  des  villes  pour  leur  faire  entendre,  en- 
joindre et  ordonner  ce  qu'ils  aurout  à  faire  prn:i 
notre  service,  empescher  qu'il  ne  si  fasse  aucun» 
levée  de  Irouppes  sans  notre  permission  oj  tsm 
les  commissions  signées  de  l'un  de  nos  secrétaire* 
d'État,  commander  aux  gens  de  guerre  taut  de 
cheval  que  de  pied  qui  y  seront  en  garnison,  or- 
donner de  la  garde  et  conservation  des  plareî. 
contenir  les  gens  de  guerre  en  l'ordre  et  disci- 
pline militaire  suivant  nos  ordonnances,  Un 
chastier  ceux  qui  commettrons  quelque  chose* 
au  contraire,  esgalement  faire  et  ordonner  dan- 
l'étendue  desdits  balliages  et  en  l'absence  ôv 
gouverneur  et  notre  lieutenant  général  ce  que 
nous  ferions  si  nous  y  estions  présent  eo  per- 
sonne aux  appointements  de  2066  1.  13'  4*  pa: 
chacun  an,  dont  sera  fait  fobd  dans  Testât  de  no> 
finances  de  la  somme  do  2000  1.  pour  s/{.  avec 
faculté  de  pouvoir  conserver  ladite  charge  à  fc> 
enfans  et  héritiers  sans  que  par  sa  mort  autres 
on  puissent  être  pourvus,  et  encore  que  ses  en- 
fants ou  héritiers  ne  se  trouvent  avoir  les  quali- 
tés requises,  il  ny  pourra  estre  pourvu,  et  les- 
dits  enfans  ou  héritiers  ne  serons  tenus  de  dou- 
ner  leur  démission  de  ladite  charge  qu'après 
que  celuy  auquel  nous  en  aurons  donné  l'aère- 
ment  aura  actuellement  remboursé  la  fioaoee 
d'icello,  et  jusqu'à  l'actuel  remboursement  « 
veuve,  enfans,  héritiers  ou  successeurs  JattimDl 
do  leurs  gages  des  appoinctoraens,  qui  ne  serons 
sujets  non    plus  que  ladite  charge  a  aucun* 
saisie  de  tous  les  créanciers  sinon  de  ceus  q'-i> 
aurous  prosté  lesdits  deniers  pour  l'nquerir. 
le  tout  ainsi  qu'il  est  plus  au  long  porté  par  ledit 
edlt.  SI  donnans  en  mandement  à  nos  amei  et 
(Vaux   conseillers  les  gens  tenant  notre  cour 
«le  parlement  à  Paris  que  ledit  comte  de  RehnMC 
duquel  nous  sommes  reservez  de  prendre  et  re- 
cevoir en  nos  mains  le  serment  en  tel  cas  reqtu» 
ot  accoutumé  ils  ayent  h  souffrir  faire  et  laiswx 
jouir  et  user  pleinement  et  paisiblement  de  'adHte 
charge  do  notre  lieulenaut,  ensemble  de»  hon- 
neurs, authoritez,  prérogatives,  prééminence, 
rangs,  séances,  franchises,  libertés,  pouvoir, 
droits  et  appoinctemens  y  appartenant  et  «  lu' 
oboir  et  entendre  de  tous  ceux  et  au*sy  qu'il  a:- 
parllendra  es  choses  touchans  et  concernant  ledit 
office;  mandons  en  outro  à  nos  amez  et  feaei 
<'onsei liera,  les  présidents,  trésoriers  de  Praoce 
«l  généraux  do  nos  finances  a  Tours,  que  pari» 
recoveure  généraux  de  nos  finances  eu  ladite  <é- 
néralité  ou  autres  nos  comptables  qu'il  appar- 
tiendra ils  fassent  payer,  bailler  et  délier 
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comptant  audit  comte  do  Reignac,  lesdits  appoin-  donné  la  description  dans  le  lome  XIII  des  A/e- 
lements  dorénavant  par  chacun  an  aux  termes  et     moires  de  la  Société  archéologique  de  Touraine. 


en  la  manière  accoutumée  à  commencer  du  jour 
et  datte  des  présentes  et  rapportant  pour  une 
seuilc  Tois  coppie  collationnée  desdites  présentes 
avec  quittance  sur  ce  sufilsauto,  uous  voulons 
lesdits  appoimemens  estre  passés  eu  la  depenso 
des  comptes  de  ceux  qui  eu  aurons  fait  le  paye- 
ment par  nos  aines  féaux  conseillers  lus  gens  de 
nos  comptes  à  Paris,  ausquels  mandons  ainsy  le 
fiiresans  difficulté,  car  tel  est  notre  plaisir;  en 
témoin  do  quoy  nous  avons  fait  mettre  notre 
scel  à  ces  dittes  présentes.  Donné  à  Versailles  le 
9 janvier  1713,  Pan  do  grâce,  et  do  notre  règne  le 
70*.  Signé  :  Louis,  et  plus  bas  :  Pitsi.iPEAUx,  et 
scellé  du  grand  sceau  de  cire  jaune.  » 

Louis  Barberin  mourut  le  26  juin  1719  et  fut 
inhumé  dans  la  chapelle  du  château  de  Reignac. 
De  son  mariage  avec  Marie-Marguerite  de  la  Vallée 
de  Pimodan  il  eut  deux  filles  :  Julie-Céleste,  ma- 
riée à  Charles-Yves-Thibault,  comte  de  la  Ri- 
vière, et  Marie-Louise-Angélique,  mariée,  le 
11  mars  1724,  à  Claude-François  de  Campet. 

XXV1IL  —  Charles-François  de  Campet,  baron 
de  la  Rivière  et  d'Houzillac,  brigalier  de  cavale- 
rie, gouverneur  du  Pout-de-l'Arche  et  chovalier 
do  Saint-Louis,  fut  seigneur  de  Reignac  (on  par- 
tie). 11  mourut  le  1"  mars  1740.  En  novembre 
1*47,  sa  veuve,  Marie-Louise-Angéllque  ffarbe- 
rin,  épousa,  en  secondes  noces,  Joseph-Auguste, 
comte  de  Laval-Montmorency.  Elle  mourut  le 
14  janvier  1777. 

XXIX.  —  Charles-Yves-Thibault,  comte  de  la 
Rivière,  marquis  de  Reignac  et  de  Wartigny, 
lieutenant-général  des  armées  du  rot  (1753).  Sa 
femme,  Julie-Céleste  Rarberiu,  mourut  à  Ver- 
sailles le  20  avril  1754. 

XXX.  —  En  1769,  Marie-Louise-Julie  de  la 
Bivière,  veuve  de  Louis-Cbristophe-Roch-Gilbert 
du  Mollier,  marquis  de  la  Fayette,  —  Joseph,  — 
Y  ves-Thibaull-Hyacinlhe,  marquis  de  laRivière,— 
et  Pbilippe-Auguste-Roland-Anno- Louis,  comtede 
Lusignan-Lezay,  maréchal  des  camps  et  armées 
duroH  marié,  le  17  février  1749,  à  Louise-Julie- 
Biandinc  de  la  Rivière,  possédaient,  par  indivis, 
la  terre  de  Reignac. 

XXXI.  —  Josepb-Paul-Yves-Rocb-Gilberl  du 
Mottier,  marquis  de  la  Fayette,  maréchal  des 
camps  et  armées   du  roi,  major-général  aux 

d'Amérique,  et  Jacques-Hetiri-Hugues- 
Tbihault  de  Lusignan-Lezay,  colonel  du  régi- 
ment de  Flandre,  étaient  seigneurs  de  Reignac 
en  1789. 

Il  existe  dans  la  commune  de  Reignac,  un  dol- 
men qui  a  été  signalé  à  la  Société  archéologique 
de  Touraine,  en  1859,  par  M.  l'abbé  Micbaud, 
curé  do  celte  paroisse. 

Eu  I8C0,  en  reconstruisant  le  pont  do  Reignac, 
on  a  trouvé  plusieurs  monnaies  romaines,  des 
clefs  en  belle  serrurie,  du  xvi*  siècle,  et  des  fers 
de  chevaux  antiques  dont  M.  do  Sourdeval  a 


Une  voie  romaine  passait  à  Reignac. 

Maires  du  Rbigîiac.  —  Rossignol,  1791.  —  An- 
dré Boulet,  1801,  29  décembre  1807,  14  décembre 
1812.  —  Lepago-Muralne,  2  janvier  1826.  16  juin 
1837.  —  Pierre  Arrault,  S  août  1846.  —  Charpen- 
tiec,  1855.  —  Édouard  Muller,  1873,  21  janvier 
1878, janvier  1881. 

Arch.  dl.-et-L.,  C,  336,  435,  585,603,  702  ;  E,  94,  110, 
m,  129,  131,  139,  147;  G,  928.  -  Bétancourt,  lYomi 
féodaux,  1,  64.  178,  293;  11,  96».  —  D.  Housseau,  V, 
1718;  VII,  3102.  3273;  XII,  5300,  6655,  — Bibl.  de  Tours, 
manuscrit*  n"  1311,  1352.  —  P.  Anselme,  Bist.  fiénéal. 
de  la  maison  de  France,  I,  310;  IV,  717  .  719  ,  720;  VIII, 
133,  MB.  —  La  Chesnaye-des-Bois  et  Badier,  Diction,  de 
la  noblesse.  Il,  315;  IV,  631  ;  XII,  57C.  —  Maan,  S.  et 
metrop.  ecclesia  Turonensis,  101.  —  Archives  de  la  Vienne, 
H,  3,  liasse  503.  —  Sainl-Allais,  Nobiliaire  universel  de 
France,  IU,  55.  —  Pouille  de  l'archevêché  de  Tours 
(1648),  52.  —  Lhermile-Souliers,  Bist.  de  la  noblesse 
de  Touraine,  461.  —  Accueil  des  actes  administratif* 
d' Indre-et-Loire  (1833),  p.  240.  —  Archifes  nationales, 
J,  720,  730,  1275.  —  Cartulaire  de  Cormery,  170  —  Mé- 
moires de  Michel  de  Marolles,  38.  —  Mêm.  de  la  Soc, 
archéol.  de  Tour.,  V,  4,  10,  13;  VII,  43;  X,  19,  25,  110, 
453  |  XI,  175  ;  Xlll,  39,  63,  64.  —  Bulletin  de  la  même 
Société  (1872),  p.  163,  227;  (1875),  p.  178.  —  Cbalmel, 
Bist.  de  Tour.,  III,  243.  —  Liber  eompos.,  53.  —  Cartu- 
laire de  Noyers.  —  Dufour,  Diction,  de  l'arrondissement 
de  Loches,  II,  404.  —  De  Ponton  d'Amécourt,  Recherches 
sur  les  monnaies  mérovingiennes  de  Touraine,  9,  18. 


Rei  gne ,  c"  de  Balesmes.  V.  Rigny. 

Reigne,  c"  de  Joué-loa-Tours.  V.  Rigny.  _ 

Reigner  (moulin  de),  sur  la  Veude,  cM 
d'Anché.  —  Rengneium,  xa*  siècle.  —  Il  est  cité 
dans  une  charte  do  l'abbaye  do  Noyers.  —  (Car- 
tulaire  de  Noyers.) 

Reigner,  f.,  c"*  de  Charnizay. 

Reignere  (la),  f.,  c"  de  Loché.  —  Renière, 
carte  de  Cassini. 

Reignere  (La),  f.,  c"  do  Sazilly. 

Rei  g  ni  ère  (la)  ou  Résilier  e,  f.,  c"  de 

Luzillé.  —  Ancienne  propriété  do  l'abbaye  d'Ai- 
guevives.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  Biens  nationaux.) 

Reig  niera  (la),  vil.,  c"  do  Saint- Denis, 
22  habitants. 

Reille.  V.  Rilly,  commune. 

Reilié,  c-  de  Montlouis.  V.  Rilly. 

Reilleium.  V.  Rillé,  commune. 

Reillis  (le).  V.  Rouillis. 

Reimbergères  (les),  f.,  c"  de  Civray- 
sur-EsvrcB.  —  Eu  1587, elle  appartenait  à  Chris- 
tophe do  Mons,  Éc.  —  (Saint-Allais,  j4rc/iii>es 
de  la  noblesse  de  France,  VI,  généal.  de  Mons.) 

Rein-du-BoiS  (le),  c"  de  Loché.  V. 
Rang-du-Bois. 

(Ste-),  vil.,  c"  de  Chouzé-sur* 


REI 


—  280  — 


REI 


Loire,  162  hab.  —  Dans  ce  village  se  trouvait  une 
chapelle  constituant  un  bénéfice,  et  qui  fut  ven- 
due nallonaleraonl  le  29  juillet  1791.  Philippe  Al- 
lait! en  était  chapelain  en  1G93-1730;  — N.  Durand, 
en  1140;  — Augustin  Rivière,  en  1763;  — Nicolas 
Guillot,  curé  de  Varennea,  en  1779-90.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  litres  de  Chousé;  Biens  nationaux.) 

Reinerie  (  la),  f.,  c"  de  Courcelles. 

Reinerie  (la),  f.,  c"  do  Marcilly-sur- 
Vienne.  —  Reinerie,  carto  de  Cassini. 

Reinerie  (la),  f.,  c"  de  Monthodon.  — 
Heinerie,  carte  do  l'élal-major. 

Reinezi.es  (le  lieu  dos),  prés  de  la  Messar- 
dière,  c*'  de  Courcoué. 

Reinière  (la),  ou  Resniere,  f.,  c"de 
Suiute-Catheriue. 

Rein- Joli,  f.,  c"«  de  Fondettes. 
Reisnerie  (  la) ,  c"  de  Sainl-Symphorien. 
V.  Rainerie. 

Rejaudaie  (la),  f.,  c"  de  Channay. 
Rejaudière  (U),  f.,  paroisse  de  Fondettes- 

—  Aucieuuo  propriété  do  l'hôpital  de  la  Charité 
do  Tours,  auquel  elle  avait  été  léguée  en  1747. 

—  (Arch.  d'I.-el-L.,  E,  18;  Terrier  de  Saint- 
Roch;  Riens  nationaux.) 

Rejeau  (le),  ruisseau,  près  do  IU  parions, 
c"  de  Huisuies. 

Relay,  vil.,  c"de  Jaulnay,  19  habitans. 

Relay,  f.,  c"  do  Ponl-de-Ruan.  —  LoCus 
Ralei,  in  Turonensi  episcopatu,  xn*  siècle.  — 
Ancien  prieuré,  dépendant  de  l'abbaye  de  Fon- 
tevrault.  Il  fut  fo.idé  par  Payen  de  Mireboau  et 
par  sa  femme,  Beluco,  vers  1100,  dans  une  forêt 
dont  il  fil  don  au  nouveau  prieuré.  Voici  le 
texte  do  diverses  chartes  du  XII*  siècle,  concer- 
nant cet  établissement: 

Dicit  apostolus  :  qui  parce  séminal  parce  et 
melel,  et  qui  séminal  in  benediclionibus  de  be- 
nediclionibus  et  metet;  ut  ergo  parcitalem  évi- 
tant, de  benediclionibus  Dei  metere  valeam, 
ego  Paganus  de  Mirebcllo  dono  et  eoneedo  Deo 
et  B.  Marixet  sanctimonialibus  Fontis  Evraudi 
in  manu  Roberti  qniequid  eis  de  omnibus  ca- 
sament'is  meis  dalum  fueril  Ua  absolute  ut  non 
amplius  mihi  aut  uxori  mese  aut  filiis  meis 
super  hoc  concessio  requiralur.  Hoc  itaque 
concesserunt  Belulia,  uxor  mea,  et  fUii  mei 
Johanues,  Gofridus,  Archimbaudus.  Hujus 
concessionis  sunt  testes  :  Stephanus  foresla- 
rius,  Garnerius  de  Vilareio,  Haimbaudus  de 
Columbariis,  Oauterius  de  Dreia,  Harricus 
foreslarius,  Gareclinus,  Rainaudus  de  Aonia. 
Hoc  scriptum  factum  est  présente  Relulia  et 
suis  homimbus,  Airaudo  filio  Roberti  famuh. 
Acta  Philippo  Francorum  rege,  Fulchone  An- 
dcgavtyrum  comité,  Raduifo  Turonorum  ar- 
chiepiscopo. 


Scriptum  est  :  «  Date  eUmosinam  et  omnia 
munda  sunt  vobis  ;  »  alibi  :  a  Elemosina  libé- 
ral a  morte.  »  Quapropter  ego  Belucia,  dono 
et  concedo  Deo  et  S.  Marise  et  sanctimonialibus 
Fontis  Evraudi  boscum  illum  deRaleioquem 
ad  defendendum  ab  omnibus  ne  destruerelur, 
maritus  meus  Paganus  preeeperat  ut  detlrua* 
tur  et  eradicetur  et  excolatur  quantum  duo 
boves  excolere  polerunt  omnibus  sationibut. 
Unde  ea  caritate,  ut  fxrmiut  res  haberetur 
unum  equum  mihi  dederunt,  quem  Johan- 
nes  filiis  meus  ex  me  habuit;  hoc  concèdent». 
bus  filins  meis  :  Johanne,  Gosfrido,  Archvn- 
baudo.  Hujus  rei  sunt  testes  :  Garnerius  dt 
Vilareio,  Gautenus  J lu-su,  Guillclmus  Archin- 
ger.  Acta  régnante  Ludovico  Francorum  rtge, 
Fulchone  comité  Andegavorum,  RadulfoTa- 
,  ronorum  archiepiscopo. 

Ne  anliquitatis  oblivione  pereantque  damus 
aut  vendimus  ex  precedenlium  patrum  aucto- 
ritate  munimur,  qui  res  geslas  ne  in  oWipio- 
nem  venirent  scriptis  inserebant;  quaprop'.rr 
ego  Belucia  notum  facio  tam  fulurit  quam 
prxsentibus  quod  ego  vendidi  sanctimonialibus 
Fontis  Evrardi  unam  carlam  lerrm  et  rfimi- 
diam  in  Raleto,  xxx  libras  denariorum  ex  M 
accipiens,  concedentibus  filiis  meis  Johanne, 
Go&frcdo  Rufo,  Archcmbaudo.  Hujus  rei  sunt 
testes  :  Garnerius  de  Vilareio,  Rainaudut  de 
Aona,  Goffrido  de  Aza,  Bernardus  Galter, 
Gareclinus,  Stephanus  paler  ejus.  Acta  Ludo- 
vico Francorum  rege,  Fulchone  Andegavorum 
comité,  Raduifo  Turonorum  archiepiscopo. 

Clamât  sermo  divinus  :  a  Agile  peniienliam, 
appropinquabit  regnum  cœlorum.  »  L't  erp 
dignam  possim  agere  peniienliam,  ego  Bug- 
de  Sanela  Maura  concedo  ecclesiss  Fonte 
Evraudi  et  ejusdem  loci  sanctimonialibus,  pr<> 
salule  animss  mess,  quicquid  de  feodo  mec  i" 
Raleio  Betucie  et  Joannes  de  Monteboion  ha- 
bere  videbantur,  quod  dederant  et  conctsscrani 
predictx  ecclesise  ut  jure  perpetuo  po$tidta*t 
Cl  hujus  rei  concessio  firma  permanent  t«t« 
adibuimus,  quorum  nomtna  sunt  hstc  :  llv * 
fredus  centum  solidi,  Hugo  Peloquinut  et  Bit- 
mandus,  Guillelmus  Fulcreius,  Benediclut  dt 
Vareno,  Gitlerius  de  Rolomago,  Guattllut  dt 
Vozna,  Stephanus  et  Garetinus  filius  ejui. 
Acta  Philippo  Francorum  rege,  Fulcone  An- 
degavorum comité,  Raduifo  Turonorum  or- 
chipresuli. 

JVotum  sit  omnibus  tam  futuris  quampn- 
senlibus  quod  ego  Stephanus  filius  Pétri  dt 
Berna,  dedi  terram  de  Raatai  totam,  prtltt 
prata,  quam  habuit  paler  meus,  videlicet  P<- 
trus  de  Raginaudo  de  Salmonchai.  Hujut 
doni  predicti  Stephani  sunl  testes  :  Aimeric* 
monachus,  palruus  ipsius  Stephani,  Boso  dt 
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Tirnai,  Paganut  Albus,  Isembertus,  Paganus 
vitrariut  de  Chinone,  Baginaudut  de  Los- 
duno,  Benediettu  frater  Aimerici  Arraudi, 
Aimcrvcus  pnsbyter,  Aimericus  cananicus , 
Johannes,  Chrittianut.  Hoc  donum  quod  ego 
Slephanui  suptadiclus  dedi  Deo  et  8.  Maris 
honlis  Evraudi,  concessit  frater  meut  videli- 
cet  Odo  Potini  cum  torore  tua  pro  animarum 
nostrarum  parentumque  nottrorum  remédia 
Deo  omnipotenti  et  6.  Mans  et  sanclimoniati- 
but  ForUis  Evraudi.  Hujus  concessionis  Odonis 
iun<  ùri  tettet:  Arnaudut  6'.  Saturnini,  S. 
GuiUelmi  Giloti,  S.  Thoms,  S.  Baimundi  de 


Quoniam  mullorum  multa  donorum  tel  fae- 
torumper  obliviunes  ignorantiam  teu  per  ne- 
gligentiam  hominum  perdidisse  videmut,  igi- 
tur  donum  Baginaldi  Gabrielis  quod  dédit  et 
conce$»it  damno  B.  de  Arbruisscllo  et  S.  Ma- 
ri» monachabus  Eonti  sEvraudi,  terrain  vide- 
Ucet  iltam  quam  habebat  ad  Jiaaleium,  sutu- 
lam  et  quietam  omni  tempore  potsidendam 
islius  membranuls  scripto  voluimut.  Dédit 
Uiam  tic  ticut  bogns  su»  diviserunt,  qus 
ptrmisiione  sua  et  licencia  solits  fuerunt. 
Addidit  etxam  eit  terciam  partem  piscationit 
quam  liabebat  in  motendino  de  Raaleio  et  pra- 
lumquod  estjuxta  bezdum  molcndini,  et  ter- 
rain tuamquum  de  altéra  parle  habebat  quan- 
uin  scilicet  tenel  besdi  longiludo.  Dédit  eit 
mtupcr  decxmam  totam  suam  ticut  habebat  et 
hem  bogns  dividunt.  Ex  hujus  rei  dunalione 
Uabuit  Ixxxiij  tottdos,  et  (Juillelmus  frater 
ejut  xij  tolidot.  Jttit  vet  o  concedentibus,  Guil- 
lelmo  fratre  suo,  Audeberto,  Lamberto,  Tebaldo 
(Jarnaudi,  Hersinde  uxore  sua,  Auberto  eorum 
(iiw.  Uujus  rei  testes  sunt  :  Gosfiedus  Beiberli, 
iiosberius  filius  ejus,  Girardut  de  Podio  Bru- 
nedo,  Gosbertut  de  Morlono. 

Lillerarum  enim  tettimonio  poster itatit  nos- 
trtt  recordationi  notum  facimut  not  Goff re- 
ctum Popinetli,  Alaeardit,  filia  mea  Ueairix, 
Uuillelmus  et  uxar  mea,  quod  domno  II.  et 
tnonachabut  ecclesis  S.  Maris  semper  Virginie 
Foniis  tvraudi  alodium  nostrum  de  Uaaleio 
msolid.  vendtdimus.  lia  quidem  noslrs  ven- 
ditionù  factum  firmum  et  intemeralum  per- 
pétuel et  ulab  hodierna  die  qua  eis  vendimus 
quitte  habeant  et  passideant  nemine  atiquam 
mjunam  jacienle  vel  catumpnium  nuilatciius 
inlerponente  sicuta  nabis,  tongiisimo  tempore 
pouessum  est.  Il sec  auiemventio  fada  est  m  pre. 
sentia  domnm  Hcrtindit  prxorusœ  et  fratrum 
ejusdem  eccksis,  Goffrcdi  de  Cleia,  Pétri  Oc- 
tolani,  Lisiardx.  Ex  cujus  rei  testirnonio  testes 
txislunt:  MUonus  de  Tuilleio,  Hadulfus  Gas- 
tineUus  filxut  «jus,  GuilUlmut  de  Beslo, 
Durandus  prepositut.  Actum  est  hoc  Ludovico 


rege  Francorum  régnante,  WiUetmo  Aquita- 
norum  duce,  Pelro  Pictavinorum  pontifice. 

Ego  in  Dei  nomine  Milo  de  Tullio  ob  reme- 
dium  anima;  mes  et  parenlum  meorum  dono 
Deo  et  Beats  Maris  et  sanclxs  mon lahbuê  Fail- 
lis Evraudi  ciam  aque  qus  pergit  ad  molen- 
ihnum  de  Bualo,  et  alados  meos  et  casaluras 
quas  habebam  in  feodo  meo,  et  boscum  qui 
est  1  uUio  sicut  est  metatut,  et  propriam  deci- 
mamillius,  mcdiclatemquc  terrsque  et  aliam 
partem  voluntali  mes  retinui  et  duo  jugera 
vines.  Condatensi  do,  concedtnlibut  filiit 
meis  Wiltelmo  Vigitante-Canem,  Badulpho 
Gastinelto,  Aimerico  Luello.  Hujut  rei  testes 
•uni:  Ivus  de  Sensini,  cancedens  hoc  quod 
erat  de  feodo  suo,  testis  Aalardus  filius  Petro- 
nilli.  Acla  régnante  Ludovico  Francorum  rege, 
Fulehone  Andegaventium  comité,  Bamaudo 
Andegavorum  presule. 

L'abbaye  de  Fonievrault  fut  confirmée  dans  la 
possession  de  Helay  par  une  bulle  du  pape  Ca- 
iixto  H,  eu  liai. 

L'église  était  placée  sous  lo  vocable  de  Notre- 
Dame.  Eu  1761,  il  y  avait  dans  ce  prieuré  quinze 
religieuses,  dirigées  par  une  prieure  et  un  prieur 
ou  aumônier.  Voici  lus  noms  de  quelques  prieures 
ot  prieurs  : 

Pmecbks 
Tbéreze  Pertelle,  1461. 
Antoiuelte  de  la  Rivière,  1482. 
Marie-Bernardine  d'Aloigny,  ,1043. 
Charlotte  Berlhelot,  1648. 
Renée  Houllin,  1050, 
Louise  du  Luet,  1052. 
Anne-Louise  L'iiuillier  du  Buisson,  1707, 
Anne  Turquentin,  1717. 
Françoise  Mazière,  1720. 
Suzanne  Bourgeois,  1721. 

Pais  nos 

Jacques  de  Dreux,  146t.  —  Jean  de  Buscher, 
1465.  —  Jean  Joubert,  1482.  —  Louis  Thereau 
1600.  —  Malhurin  Berthelemier,  1501. 

Le  prieuré  possédait,  au  xvni*  siècle,  les  do- 
maines des  Gaucherais,  d'Avalours,  de  la  Va- 
renne  d'Azay,  la  Cominière,  Puy-Gautier,  Bai- 
gnoux,  Beaufou,  Berseray,  Vauguerin,  lallunau- 
daie.Colombrioux,  la  Martiuière,  la  Commaruère 
et  l'Aumôue. 

Arch.  d'I.-et-L.,  Prieure-  de  Itelay  ;  Biens  nationaux. 
Cartulaire  de  tarchcvcché  de  Tours.  —  Cartulaire  de 
Fonievrault.  —  Fouillé  d«  tarenevèché  de  Tours 
(MIS)  p.  Si.  -  M«*n,  S.  H  metrop.  ecctesia  Turoiun- 
sis,  10U.  —  Gallta  christ iana,  11,  1312-17. 

Relay,  ou  O-rand-Relay  ot  le  Petit- 
ReLay,  f.,c"  do  Sepmos.  —  Ancien  fief,  re- 
levant uu  château  de  Sainte-Maure,  à  foi  et  hom- 
mage lige  et  quarante  jours  de  garde.  —  Lu 
1272,  il  appartenait  à  Raoul  de  Betz,  cuev.,  — 
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eu  1326,  à  Guy  de  Betz;  —  eu  1329,  à  Guillaume 
de  Betz,  marié  k  Isaboau  Bâillon,  flllo  de  Hugues 
Bâillon,  chev.,;  —  eu  1388,  à  Guillaume  de 
Betz,  fils  du  précédent;  —  en  1384,  à  Guyon  de 
Betz;  —  en  1405,  à  Pierre  do  Betz  ; —  en  1440, 
à  un  autre  Piorro  de  Bolz,  conseiller  cl  chain- 
ballan  du  roi,  marié  le  27   novembre  1444, 
à  Ca'.herine  de  la  Jaille,  Ûlle  de  Cbarles  de  la 
Jaille,  chevalier,  seigneur  de  la  Motbe  ;  —  on 
1502,  à  Jacques  de  Betz,  cbev.,  chambellan  du 
roi,  marié  au  mois  de  mars  i486,  à  Madeleine 
de  Bnlbac,  Ulle  de  Jean  de  Brilhac,  Beigneur  de 
Monts  et  d'Argy,  et  de  Anne  do  Tranchelion  ;  —  en 
1505,  à  Jean  de  Betz  ;  —  eu  1514,  &  Louis  de 
Betz  ;  —  eu  1525,  à  Jean  Sauvage,  Éc.  ;  —  en 
1537,  à  Louis  du  Bols;  —  eu  1544,  à  René  de 
Betz;  —  en  15C7,  à  François  d'Aviau,  seigneur  de 
Pioluut,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  marié,  le  25 
janvier  1559,  à  Louise  du  Bois,  fille  de  Pierro  du 
Bois,  seigneur  do  la  Beraudière,  et  de  Renée  de 
Bras-de-Fer.  De  ce  mariago  uaquireut  Louia,  qui 
suit,  et  François  dont  on  parlera  plus  luiu. 

Louis  d'Aviau,  chev.,  seigneur  de  Holay,  de 
Piolant,  de  la  liuulerue  et  de  Dousse,  gentilhomme 
de  la  roine  Louiso  de  Lorraine,  ce u ver  de  la 
princesse  d'Espagne,  épousa,  par  contrat  du  13 
décembre  1603,  Joanue  Martel,  ûlle  de  Cbarles 
Martel,  seigneur  de  Lamariu,  maréchal  des  camps 
et  armées  du  roi,  gouverneur  de  Chàtellerault, 
et  d'Antoinette  de  Brussac.  De  ce  mariage  sont 
issues  :  l«  Louiso,  marié©  en  1628  à  Jean  d  'Arma- 
gnac, cbev.,  seiguour  do  la  Motte-lsoré,  premier 
valet  du  chambre  et  maure  d'hôtel  ordinaire  du 
roi,  gouverneur  de  la  ville  ot  du  château  de 
Loudun  ;  2*  Françoise,  mariée  le  14  avril  1628, 
à  Charles-Martin  u'Aloigny,  chevalier,  seigneur 
de  la  Groye,  d'iugrandes  et  de  Mangny,  hls  de 
Jacques  d'Aloiguy,  seigneur  de  Pont-do-Ruan, 
d'iugrandes  et  de  la  Groyo,  et  d'isabeau  de  Mar- 
co tu  la  y. 

François  d'Aviau  (frèro  de  Louis),  chov.,  soi- 
gneur de  Belay,  la  Chèzo-Saint-Reuoi,  la  Tour 
d'Aymée,  etc.,  chevalier  do  l'ordre  du  roi  et 
gentilhomme  servant  de  la  reine-Catherine  de 
Mé  Jicis,  épousa,  le  10  juillot  1607,  Elisabeth  de 
Ferrières,  liile  d'Antoine  de  Farrières,  cbev., 
seigneur  do  Cbainptgny-le-Sec,  et  de  Jacqueline 
Martel  do  Lamariu.  De  ce  mariage  il  eut  1*  Louis, 
baron  de  Piolant,  seigueur  de  la  Chozo-Saini- 
Remi,  Buxeuii,  la  Brosse,  otc,  gouverneur 
de  Loudun  et  bailli  du  Louduuois,  marié,  le  2 
juillet  1644,  à  Dorothée  Gauthier,  Ulle  de  Jacques 
Gauthier,  Éc.,  seigneur  de  la  Roche-Gentil,  et  «lu 
Perriue  Mesucou  ;  2*  Jacques,  qui  suit  ;  3'  Elisa- 
beth, Tomme  do  Jacques  des  Housseaux,  Éc.,  sei- 
gneur do  Bourgeviilo  ot  do  la  Gibottièro  ;  4* 
Marie,  mariée  à  Louis  Richer,  chev.,  seigneur  du 
Fresne  et  do  la  Faye;  5%  6\  7*,  Charlotte,  Jeanne 
•t  Françoise,  religieuses. 

Jacquet  d'Aviau,  chev.,  seigneur  de  Relay  et 
du  Bois-de-Sanxay,  officier  du  régiment  de  Per. 


san  et  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  épouss,  lo 
Il  novembre  1647,  Anno  d'Arsac,  fille  de  René 
d'Arsac,  chev.,  soigneur  de  Ternay,  et  d'Elisa- 
beth Le  Roux.  De  ce  mariage  sont  issus:  1* 
Charles,  qui  suit;  2*  François-Charles,  brigadier 
des  gardes  du  corps  du  roi,  tué  à  la  bataille  de 
Nerwinde  en  1694;  3'  Louis;  4%  5*,  Marie-Doro- 
thée et  Élisabelh. 

Charles  d'Aviau,  chov.,  seigneur  de  Relsy  et 
du  Bois-de-Sanxay,  capitaine  au  régiment  de 
Persan,  épousa,  le  4  février  1657,  Louise  Regaud, 
fille  de  René  Regaud,  chevalier,  seigneur  de 
Terves,  et  de  Marguerite  de  Charbonaeau.  Il  eut 
de  ce  mariage:  1'  Charles-François- Pierre-Louis, 
qui  suit  ;  2*  Jacques,  abbé  de  Noyers;  3*  Fran- 
çois, capitaine  au  régiment  de  Luxembourg. 

Charles-François- Piorre-Louis  d'Aviau,  chev.. 
seigneur  de  Relay,  deCborveset  du  Bols  de-San- 
xay,  mourut  à  Poitiers  en  1788,  laissant  de  son 
mariage,  contracté  le  6  mars  1731  avec  Cathe- 
rine Thérèse  l'errin  :  1*  Charles-Jean-Marie,  qui 
suit  ;  2*  Charles-François,  archevêque  de  Bor- 
deaux,  pair  de  Franco,  commauJeur  de  l'ordre 
du  Satut-Esprit,  mort  le  11  juillet  1820,  V 
François-Xavier,  décédé  eu  1796. 

Charles- Jean-Mari  a  d'Aviau,  cbev.,  seigneur 
de  Relay,  de  Gournay  ot  du  Bois-de-Sauiiy, 
lieulonant-culouel  do  cavalerie,  lieutenant  dej 
maréchaux  de  France  et  chevalier  de  Saint-Louu, 
mourut  à  Poitiers  on  1828.  Il  avait  épouse,  le 
31  juillet  1771,  Marie-Françoise  de  Lauion  de  Ii 
Poupardioro,  fille  de  François-Joseph  de  lm:  ... 
baron  de  la  Poupardiero  et  de  Murie-Jeun*- 
liyaciulho  Pcrriu.  Do  ce  mariage  naquit  un  fin 
unique,  Charles-François-Marie  d'Aviau,  officier 
au  régiment  d'Augoulémo  ot  chevalier  de  Saint- 
Louis  qui  épousa,  le  22  octobre  1806,  Ferrine- 
Renoo-Élisabelli  Brossier  de  la  Charpagne. 

Près  du  logis  seigneurial  du  Grand-Re!*y  se 
trouvont  des  champs  appelés  Pièce»  de  la  cild- 
delU. 

Areh.  d'I.-et-L.,  0,  14.  —  Ba»ncourt,  Nom  fJoâvu. 
II,  837.  —  Dugad-Malifeux,  État  du  Poitou  '*» 
Louis  XIV.  414.  —  Lhermitt-Soulier»,  Bitt,  de  te  no- 
blet m  de  Tourawe,  45,  402.  —  D.  HouiMtu,  XII,  SMIi 
XIII,  8031,  SOiiJ.  8051.  805G,  8085.  —  Rôle  des  /tyi  * 
Touraine.  —  Beauchet-Filleau,  Diction,  des  fatmllti  ù 
f ancien  Poitou.  I,  107-08. 

Relay  (le  fief  do),c"deSonzay.  V.  Beaufou 

Relie  (fief  de  Si.-),  daus  le  village  deTres- 
sort,  paroisse  do  Dolus.  —  1&0J,  il  appartenait* 
Juan  du  Fau.—  (Bibl.  de  Tours,  foudi  éalflpa, 
Titre»  de  Aolre-Dame  de  Loche».) 

Rellerie  (la),  f.,  cM  do  Charniny,  - 
Reltcrie,  carte  de  Cassini. 

Rellette  (le  gué  de),  "«tir  l'Indre,  e"  di 
RivureiiLes. 

Relliacum.  V.  RM. 

Relonniere  f»,  c"  de  Chareoiilly.  V 
Raylonniere, 
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Rely  (Jeau  de),  doyen  de  Saint-Martin  de 
Tours,  fut  nommé  évèqu*  d'Angers  le  1"  décem- 
bre 1491.  Il  mourut  à  Saumurlo  27  mars  1499.  U 
était  fils  de  Baudouin  de  Rely  et  de  Jeanne  de 
Brlols.  -  (Gallia  Christiana,XlV,SM.-  Saint- 
Allais,  Nobiliaire  universel  de  France,  XVII, 
?6S.  — Ribl.  do  Tours,  manufcrit  n*  1164.) 

Remaige  (le  Heu  de),  paroisse  de  Luzé.  — 
u  relevait  de  Franc-Palais,  d'aprèsun  aveu  rendu 
le  8  novembro  1737.  par  François-Marie  Humeau. 
(Arch.  d'I.-et-L.,  B,  156.) 

Remarin f  le  lieu  de),  pria  du  Bas-Mon- 
teil,e"de  Razines. 

Remaulièrefla),f.,  c"  de  Chelllé.  - 
Ancien  fief.  —  (Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Remberge  (la).  V.  Sainl-Ouen,  com- 
mune. 

Rembourg  (le  lieu  de),  prèa  do  Boufferré, 
cM  de  Boussay. 

Rembourg  fie  Heu  de),  pris  de  l'Étang, 
c"  de  Saînt-Micbel-sur-Loire. 

Rembourgère  (la),  f.,  c"  de  Brèches. 

—  Renbourgère,  carte  de  l'élat-major. 

Remciacus.  V.  Ranray,  c"  de  Monts. 
Remefort,  c"   d'Épelgné-sur-Dème.  V. 
Remefort. 

Remeillard,  bam.,  c"  do  Braye-sous- 
Piye.  16  habitants. 

Remellerie  (la),  c**de  Salnt-Etienne-de- 
Cbl(?ay. 

Remeneull  (Guillaume  de),  bailli  de 
Tonraine,  fut  pourvu  do  cotte  charge  par  lettres 
du  II  novembre  1417.  en  remplacement  de  Jean 
de  Prunclé.  Ayant  pris  le  parti  du  duc.  de  Bour- 
gogne contre  le  roi  Charles  VII,  il  fut  contraint 
de  quitter  la  France  en  1423.  Il  fut  remplacé 
dans  ses  fonctions  par  Guillaume  d'Avaujrour. 
Un  fils,  qu'il  avait  eu  de  son  maria,™  avec  Mar- 
guerite d'Azay,  fut  également  condamné  à  l'exil. 

—  (A.  Duchesne,  Hi*t.  de  la  maison  de  Mont- 
morency. (Preuves,  164.)  —  Bibl.  de#  Rouen, 
coll.  Leber,  manuscrit  n*  5868.'  —  Durôur,  Dic- 
tion, de  l'arrondissement  de  Loches,  I,  119. 

—  Chalmel,  Hist.  de  Tour.,  III,  339.) 

Remerle  (le  lieu  de  la),  près  de  la  Pl- 
eardlère,  c~  de  Rllly. 

Remerle  (la), ou  Ramerle,  f.,  cMde 
Soriguy.  —  Remerie,  carte  de  Casslul.  —  An- 
cien fief,  relevant  de  Montbaion.  —  (Bib.  do 
Tours,  fonda  Salmon,  Titres  de  Montbazon.) 

Remet  ou  Remette  (moulin  de),  sur 
le  ruisseau  de  l'Étang-du-Louroux,  c"  de  Saint- 
feud.  Par  acte  du  12  octobre  1710,  la  famille 
LnlUier  le  vendit  à  Louis  Bnrberln,  comtr  de  Rel- 
gnac.  Il  fut  vendu  natlonalement  en  1793,  sur 
lei  marquis  de  Luslgnan  et  de  la  Fayette,  émi- 


grés. —  (Arch.  d'I.-et-L  ,  B,  129,  130;  Biens 
nationaux.) 

Remettière,  f.,  c"  de  Notre- Dame-d'Oé. 

—  Remetlière,  carte  do  l'état-major.  —  Ancien 
fief,  relevant  du  château  de  Tours,  à  fol  et  hom- 
mage lige,  d'après  des  aveux  rendus  en  lM2  et 
le  13  janvior  1723.  Il  a  été  possédé  par  les  fa- 
milles Brodeau  (de  1521  à  1666 );  Besnard  (de 
1656  à  1709);  Aubry,  (1668-1733);  Le  Gras 
(1723-1782);  Vallée  de  Hautmcsnil  (1782-89). 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  336,  561,  603.  —  Bétan- 
court,  A'oms  féodaux,  II,  Ml.) 

Remillon  (le  lieu  de),  c"  de  Salnt-Flo- 
vier,  près  du  chemin  de  Saint-Flovier  à  Ob- 
teiro. 

Remillon  (le),  ruisseau.  —  Il  prend  sa 
source  près  de  la  Celle-Guenand,  reçoit  les  eaux 
do  la  fontaine  Morny  et  do  celle  dos  Bournais, 
passe  à  la  Celle,  fait  mouvoir  le  moulin  de  Ci- 
vray  et  ae  jette  dans  l'Égronne,  près  du  Moulin- 
Nouf. 

Reminière  (la),  f.,  c"*de  Loches. 
Remises ( les ),  f.,  c"  de  Braye-sous-Faye. 

Remi-sur-Creuse  (St-)t  en  Poitou. 
Il  ressortissail,  parappol,  de  la  justice  de  la  ba- 
ronnie  de  Preuilly. 

Remonnière  (la  ),  f.,  cM  d'Artannea.  — 
Remonière,  carte  de  l'élat-major.  —  Ancien  fief, 
relevant  dAvalloux.  Vers  1666,  Il  appartenait  à 
Jacques  Chauvlu.  —  (Arch.  d'I.-cl-L.,  Prieuré 
de  Relay.  —  Goyet,  Nobiliaire  de  Touraine.) 

Remonière  (  la),  f.,  c"  de  Chelllé.  —  De 
nos  jours  on  y  a  découvert  des  substructlons  ro- 
maines. —  (De  Cougny,  Excursions  en  Poitou 
et  en  Touraine,  260.) 

Remonière  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Marcllly-sur-Vienne.  —  Ancien  lief,  relevant  de 
Doucé,  d'après  des  aveux  faits  en  1444  et  en 
1556.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de  l'abbaye  de 
Noyers.) 

Remonière  (la),  f..  c-  de  Vilîeperdue. 

—  Remonière,  carte  de  Cassini. 
Remord,  f . ,  c"  de  Cussay.  —  Remors, 

plan  cadastral.  —  Remord,  carte  de  l'étal-major. 

Remulèes  (le  Hou  des),  c"  de  Sepmes, 
près  du  chemin  de  Bosséo  à  la  Pinardière. 

Renard  (le  fief  du),  paroisso  de  Dierre.  - 
Il  relevait  du  château  d'Ambolso  ut  appartenait, 
en  1438,  à  Alix  d'Érlan  ;  —  en  1744,  à  ÉHenne- 
Jean-Bapliste-Louis  de  la  Croix.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  C.  630,  651,  E,  26.  -  Mémoires  de  Michel 
de  Marolles.) 

Renarderle  (la),  f.,  c"  de  Pussigny. 

Renarderle  (la),  f.,  cM  de  Semblan<iay. 

Renardière  (  la),  f.,  près  de  la  Roumer. 
c"  d'Avrillé.  -  Ancien  fief.  -  Vers  1770,  Il  ap- 
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partennit  à  Yiclorino-Louise-Félicilé  Le  Vacher 
do  la  Chaise.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  151.) 

Renardière  ou  Regnardière  ou 
Retardière,  f.,  c"  d'Azay-sur-Cher.  —  Il 
relevnildo  la  châlellenlo  d'Azay.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  terrier  d'Azay.) 

Renardière  (la),  ou  les  Renardières 

f.,  c"  de  Charubray. 

Renardière  (la),  f.,  c"  de  ri.annay.  V. 
Renardrie. 

Renardière  (la)  f..  c"  de  la  Chapelle- 
Blanche.  —  Renardièt e,  carte  de  l'état-major. 

Renardière  (  la ),  f.,  c"  de  Chemillé-sur- 
Indrols.  —  Ancien  fief,  relevant  de  Pont,  à  foi  el 
hommage  simple.  En  147G,  11  appartenait  à  Li- 
doiro  Berrnyer,  île.;  —  en  1R6Q,  à  Louis  Ber- 
ruyer;  —  en  1(160.  h  René  do  Percy  ;  —  en  18*7, 
n  Michel  de  Percy;  —  en  1702,  a  Antoine  de 
Bnutillon.  —  (Arch.  d'I. -et-L.,  C,  602,  E,  102, 
112:  Inventaire  des  litres  du  Liget.  —  Rôle  des 
fiefs  de  Touraine.  —  D'Hoziur,  Armoriai  géné- 
ral, Re?.,  H*,  ?•  partie). 

Renardière  (la),  f.,  C'deChinon. 

Renardière  (la),  f.,  c"  de  Pondettes.  — 
Le*  Renardières,  carto  de  l'état-major. 

Renardière  (le  lieu  do  la  ),  paroisse  de 
Gcnille.  —  Renardière,  carte  de  Cassini.  —  Il 
fut  vendu  nationalemont  le  15  fioréal  an  VII,  sur 
N.  de  Thfenno,  émigré.  —  (Arch.,  d'I.-et-L., 
Biens  nationaux.) 

Renardière  (la),  ou  Regnardière, 

f.,  c"*  des  Hnrmites.  —  Renardière,  carte  de  l'é- 
tat-major. —  En  l'an  II,  elle  fut  vendue  natio- 
naloment  sur  Alexandre-Roger-François  Pmeot 
de  Nadaillae,  émigré.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens 
nationaux.) 

Renardière  (  bois  do  la),  c»»  de  la  Per- 
rière. 

Renardière  (bois  de  (a),  c*  de  Marçay. 

Renardière  (la),  ham.,  c"  de  Monnaie, 
14  habitants.  —  Lus  formes  composant  ce  ha- 
meau furent  vonducs  nationalcment,  en  l'an  III, 
sur  Pien-e-Alexandre  de  Pa«saç,  émigré.  —  (Ar- 
ch. d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Renardière  (la),  f.,  c-  de  Monthodon. 
—  Ancien  fief.  En  1772,  il  appartenait  h  François- 
Joseph  Le  Grand  do  Marigny.  —  (Rôle  des  fiefs  de 
Touraine.  —  Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.)  I 

Renardière  (la),  ou  Regnardière, 

f.,  c"  de  Neuillé-Pont-Pierro.  —  Le  11  avril 
1614,  la  famille  de  Rocliefurl  la  vendit  à  Louis  de 
Voyer  do  Paulmy.  Par  la  suite,  elle  fit  partie  du 
comté  des  Escotals,  érigé  eu  faveur  de  Michel- 
Roland  dos  Escotals.  En  1703,  elle  fut  vendue 
nalionalement  sur  Jacques-Louis-Roland  de"s  Es-  I 
cotais.  —  (Arch.  dl.-et-L.,  E,  82,  83,  Biens  na- 
tionaux.) 


Renardière  (la),  f.,  c"  de  SainUChria- 

tophe  —  Ancien  fief,  rolevant  de  Chàleau-la- 
Vallière.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  121.) 

Renardière  (  la  ),  f.,  c"  de Saint-Cyr-sur- 
Loire.  V.  Renardières. 

Renardière  (  la  ),  paroisse  de  Saint-Mai- 
lin-le-Beau.  V.  Regnardière. 

Renardière  (la),  f.,  c*  de  Sorlgny. 

Renardière  (la),  f.,  c"*de  Varennes. 

Renardière  (la),  ou  Regnardière, 

f.,  e"  de  Vouvray.  —  En  1575,  elle  appartenait 
à  Hippolyte  Segaise.  —  (Arch.  d'I.-et-L..  Titres  de 
Vouvray.) 

Renardières  ( les),  f.,  c"  de  Crevant. 

Renardières  (le  lieu  des),  près  de  l'Ai- 
tre-Fuseau,  c"'  d'Épeigné-sur-Déme. 

Renardières  (les),  f.,  c"  de  Fonderies. 

—  Renardières,  carte  do  l'état-major. 

Renardières  (les),  f.,  c"  de  Ligré. 

Renardières  f  les),  f.,  c"  do  Loches-  - 

'Relardière,  carte  de  Cassini. 

Renardières  (les),  f ,  c"  de  Lure.  - 
Renardières,  carte  de  l'état-major. 

Renardières  (les),  f.,  c"  do  Marigny- 
Marmando.  -  Renardièreu,  carte  de  Casaini. 

Renardières  (le  lieu  des),  près  du  Mou- 
lin-flu-Temple,  c"  de  Nouâtre. 

Renardières  (les),  f.,  c-  de  Parciy-jur- 

Vienne. 

Renardières  (les),  ou  la  Renar- 
dière, f.,  c"  de  St-Cyr-sur-Loire.  —  Elle  rele- 
vait du  fief  do  Chaumont,  d'nprcs  des  décan- 
tions féodales  faites  le  90  juin  1524  et  le  21  jan- 
vier 1786.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  394.) 

Renardrie  (la),  ou  Renardière, L 

c**  de  Channay.  —  Renardière,  carte  de  l'état- 
major.  —  Ancien  fief,  relovant  de  Cbàteau-la- 
Vallière.  En  1680,  il  appartenait  à  Philippe 
Dreux,  maître  des  requêtes  ordinaire  de  la  reice; 

—  en  1?49,  a  Joseph-Louis- Victor  Le  Vacher  it 
la  Chaiso,  qui  rendit  hommage  le  3  juillet.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  G,  38.  -  Bibl.  de  Tours,  fondi 
Salmon,  Titres  de  Clidteau-la-Vallière.) 

Renardrie  (la),  f.,  c."  de  Chizay. 

Renards  (les),  L.  c-  de  Beaumont-en- 
Véron 

Renards  (les  Fosses  aux-),  près  des  Ca««- 
rtu-roi-Charles  VII,  dans  la  forêt  de  Loche».  C* 
do  Farrières-sur-Beaulieu. 

Renards  (le  lieu  des),  près  de  Is  Canti- 
nière,  c"de  Noyant. 

Renards    (Chapelle   des).  V.  Louant 

vSainl.) 
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Renards  (le  lieu  des),  près  de  la  Guerl- 

verie,  cMde  Saint-Mlchei-sur-Loire. 

Renassée  (Ia),f.,  c—  de  Saiut-Ouen. 

Renaud»  archevêque  de  Tours.  V.  Sa- 

vartj. 

Renand  ou  Ralnaud,  abbé  de  Bour- 
gueil,  succéda  à  Jean,  en  1648.  Il  mourut  le  24 
octobre  1055,  et  fut  remplacé  par  Ralmond.  De 
son  temps;  le  prieuré  Mu  Ples'sls-aux-Moines. 
fondé  par  Loto  et  Rabier,  fut  donné  à  son  ab- 
baye. —  (Blbl.  de  Tours,  manuscrit  n*  1494.  — 
(Arch.  d*I.-et-L.,  Titre»  de  Bourgutil.) 

Renaud  (Jacques),  professeur  à  lTJnlver- 
slté  d'Angers,  et  chanoine  de  Langres,  naquit  a 
Tours,  Ters  1457.  Il  a  publié  à  Angers,  en  1529, 
un  ouvrage  Intitulé  de  Jure.  Il  mourut  dans 
cetfs  villa  le  2  octobre  1547.  —  (D.  Houaseau 
XXIII,  96,  XXIV,  159.  —  Chalrael,  Ili$t.  de 
|  Tour  aine,  IV.  435.  ~  Almanach  de  Touraine 
le  1782  et  de  1801.) 

Renaudales  (les),  f.,  cM  de  Saini-Epain. 

Renauderie  (la),  f.,  cM  de  Continvolr. 
\     -  Renauderie,  carte  de  Caasinl. 

Rena.uderie  (la),  ou  Renaudière, 

f..  cM  ds  Oiseux.  —  Ancien  fief,  relevant  du 
Mur-au-Prieur.  —  En  1609.  ello  appartenait  à 
ïarie  de  La  Fontaine,  mariée  à  Antoine  de  Meau- 
lac,  seigneur  du  Pouble;  —  en  1643,  à  René  de 
La  Fontaine ,  marié  a  Perrine  du  Vau  ;  —  en 
1668.  à  un  autre  René  de  la  Ponlaine,  marié  à 
Suzanne  de  Sarrazin  Celle-ci,  en  1691,  vendit 
ce  domaine  à  la  comtesse  de  La  Roche-Millay 
wur  S(00  livres.  Depuis  cette  époque,  la  Renau- 
f  diére  est  rest<5e  annexée  à  la  terro  de  Glzeux. 
Cne  chapelle,  qui  dépendait  de  la  maison  de 
maître,  a  été  détruite.  —  (Ouérin,  Notice  sur  Gi- 
*«x,40.) 

Renaudlère  (la),  f.,  c"  d'Artannes.  — 
Vncien  fief.  En  1775,  il  appartenait  i  Claude 
>aia  de  Boisîecorate.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
Prieuré  de  Belay.) 

Renaudlère  (la),  f.,  c-  de  Bléré. 

Renaudlère  (la),  f.,  c"  do  Bounrueil.  — 
Hrrbergumentum  de  Begnaudera,    1293.  — 
Ancienne  propriété  de  l'abbaye  de  ftourgueil.  , 
—  (Arch.  d'I.-et-L.,  6,  17.  —  D.  Houaseau,  VII,  [ 

Renaudlère  (  la  ),  c-  de  GIzeux.  V.  Be- 
nauderie. 

Renaudlère  (la),  f.,  cM  de  Langeais.  — 
Renaudière,  carte  de  Cassinl.  —  Ancien  ûef.  — 
(Me  de»  fief»  de  Touraine.) 

Renaudlère  (la),  f.,  c"  de  Marray. 

Renaudière  (la),  f.,  c"  de  Pouzay.  — 
Ancien  fief.  —  (B6U  du  fief»  de  Touraine.) 

Renaudlère  (la),  f.,  c"  de  Restigné.  — 


Bmaudiere,  carte  de  Casslnl.  —  Vers  1504, 
elle  appartenait  à  Jean  Renault,  prêtre,  maire 
do  Restigné;  —  en  1710,  à  Urbain  Perrochon. 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Fabrique  de  Saint-Martin.) 

Renaudières  (les),  vil,  c"  d'Azay-le-Ri- 
deau,  prés  de  l'Indre,  35  habit.  —  Le»  Benau- 
dières,  carte  do  l'état-major. 

Renaudières  (tesl,  vil.,  c"  do  Saiut- 
fipaln,  17  habit.  —  Bmaudière»,  carte  de  l'é- 
tat-major- 

Renaudières  (le  lieu  des)  ou  Croix - 
Fourrlé,  c"  de  Sainte-Maure,  près  du  che- 
min de  Sainte-Maure  au  Louroux. 

Renaudrle  (  les  Haute  et  Basse-  ),  f.,  c-  de 

Bossay. 

Renaudrle  (la),  f.,  c"  de  Cbanceauz- 
sur-Choisille.  —  Benaudrie,  carte  de  l'état- 
major. 

Renaudrle  (la),  ancien  fief,  situé  dan*  le 
bourg  de  Saint-Flovier.  —  En  1650,  H  apparte- 
nait* René  Sauvage, Éc;  —  en  1655,  à  Jacques 
Aubry.  —  {Bâte  des  fief»  de  Touraine.  —  Re- 
gistres d'état-clvll  de  Saint-Flovier.) 

Renaudrle  (les  Haute  et  Basse-),  ham., 
c"  de  Safnt-Ouon.  —  En  1738,  Pierre-Amhroise 
Chambellan  était  qualifié  de  sieur  de  la  Renau- 
drle. —  (Registres d'état  civil  de  Salnt-Ouen.) 

Renaudrles  (le  lieu  des),  c"  do  Mouzay, 
près  du  chemin  de  Loches  à  la  Chapelle. 

Renaurle  (le  lieu  de  la),  près  de  Boisa  u- 
bry,  c"  de  Luze. 

Rencontre  (la),  vil.,  c"  de  Ballan,  21 
habitants. 

Rende  (la),  f.,  c"  de  Hulsraes. 

Rende-au-Coq  (le  lieu  de  la),  paroisse 
de  Neuville.  —  Ancien  fief.  Il  relevait  de  Châ- 
tcaurenault.  En  1558,  il  appartenait  à  Clément 
Fenouillet.  —  (Arch.  du  château  de  Plerrefitte.) 

René  (Philippe-Louis),  né  &  Tours,  le  2* 
septembre  1814,  élève  do  l'école  polytechnique 
en  1832,  lieutenant  au  4*  régiment  d'artillerie  en 
1837,  capitaine  le  17  septembre  1842,  chef  d'es- 
cadrons le  10  mal  1854,  lieutenant-colonel  le 
3  août  1859,  colonel  le  13  août  1864,  général  de 
brigade  le  4  novembre  1870,  fut  chargé  de  la  dé- 
fense de  la  rive  gaucho  et  des  forts  sud  do  Paris, 
sous  les  ordres  du  général  Beutzmann.  Après  la 
capitulation,  il  commanda  l'artillerie  de  l'armée 
de  réserve,  puis  l'artillerie  du  troisième  corps  d'ar- 
mée. Nommé  général  de  division  le  30  septembre 
1875,  Il  remplit  les  fonctions  d'inspecteur  général 
permanent  de  l'armement  des  côtes  cl  fit  partie  du 
comité  de  l'artillerie.  Il  mourut  à  Versailles,  le 
25  dfeembre  1877.  Il  était  commandeur  de  la 
légion  d'honneur  et  membre  des  ordres  du  Sau- 
veur, du  Danebrog,  des  Sainte-Maurice  et  La» 
zare,  de  Guadafupe.  de  Nicham  et  du  Medjidlé. 
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(Le  Moniteur  de  l'armée  du  15  janvier  1878. 
La  Revue  a* artillerie,  1878.  —  Journal  d1 In- 
dre-et-Loire du  18  janvier  1878.) 

Reneaume,  f.,cM  do  Vclgné. 

Reneaux  (le  Heu  des),  près  do  la  Boutrie, 
c"  do  Ferrières-Larçon, 

Reneries  (les),  f.,  c"  do  Rouziors. 

Renfermés- des-Usages  (le  Heu  des), 
e"  de  Vou,  près  du  chemin  de  Liguell  à  Cor- 
mery. 

Rengé,  c"  do  Sennevières.  V.  Rangé. 
Rengnerium,  c"  d'Ancbé.  V.  Reigner. 

Remière  (la)  ou  Rainière,  f.,  c- 

d'Aroblllou. 

Renière  (la),  c-de  Marigny,  —  Renière, 
carte  de  Casslni. 

Renière  (la),  f.,  cM  de  Neulllé-Pont-Plerre. 
V.  Rainière. 

Renière  (la)  ou  Reinlère,  f..  c-  de 

Salnt-Antolnedu-ïlocher.  —  Ancienne  propriété 
do  l'abbaye  do  Gastines.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
Biens  nationaux.) 

Renière  (le  Heu  do  la)  ouïes  Coteaux, 
c"*  do  Nouant. 

Renière  (la),  Resnière  nu  Rai- 
nière, f.,  c"  de  Salnt-Étienne-de-Chlgny.  — 
En  1705,  elle  appartenait  à  François  Monmous- 
seau,  lieutenant  civil  et  criminel  du  duché  do 
Luynes.  En  1793,  elle  fut  vendue  nationalement 
sur  N.  Douault,  prêtre,  déporté.  —  (Arcb.  d'I.- 
et-L  ,  E,  77,  Biem  nationaux.) 

Rennefort,  f.  et  chàt.,  c"  d'Kpelgné-sur- 
Dême.  —  Remefort,  xvn»  siècle.  —  Ancien  fief. 
En  1768,  il  appartenait  i  Mathurin  Durand, 
maitro  ordinaire  de  la  chambre  des  comptes.  — 
(Rôle  de$  fiefs  de  Touraine.  —  Blb.  de  Tours, 
fonds  Salmon,  Titres  d'Êpeigné.) 

Rennefort,  f..  c"  de  Salnt-Épaln.  — 
Rennrforl,  carte  de  l'élal-major. 

Rennerie  (la)  ou  Resnerie,  ham., 
c"  de  Loché.  13  habit.  —  Il  relevait  du  flof  do  la 
Roche,  d'après  un  titre  de  1777.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  Terrier  de  la  Roche.) 

Renniacum,  V.  Rigny. 

Renoir  ou  Renoire,  f.,  c"  do  Cangy, 
près  du  bourg.  —  Elle  a  fait  partie  do  l'ancienne 
paroisse  de  Fleurny. 

Renoxnmières  (le Heu  des),  c**  de  Mar- 
cilly-sur-Vienne,  près  du  chemin  de  Rllly  à 
lUrdlly. 

Renottière  (le  lieu  de),  paroisse  de 
Cbemillé-sur-Indrols.  —  Ancien  fief,  apparte- 
nant nu  chapitre  de  Loches.  —  (Bib.  do  Tours, 
fonds  SalmoD,  Titres  de  Notre-Dame  de  Lo- 
ches.) 


Renou&rd  (moulin  de)  ouRenouard, 

c»*  do  Cerelles.  —  Il  relevait  du  fief  de  Cha'e- 
nay,  et  appartenait  i  l'abbaye  de  Saint-Julien, 
qui  le  donna  à  rente  perpétuelle,  lo  20  juillet 
141?,  i  Jean  Perrier.  En  1622,  Il  était  aux  maini 
de  Jacques  Poitras,  qui  fit  une  déclaration  fèo- 
dale  le  22  juin.  En  1756,  il  appartenait  à  Ro- 
bert Lure.  greffier  de  la  maréchaussée  et  suMé- 
légatlon  de  Tours,  et  receveur  de  l'archevêque. 
—  (Arch.  d'I.-et-L.,  fief  de  Chatenay.) 

Renouard  (Jean-Jacques),  seigneur  da 
Villayor,  maître  des  requêtes,  conseiller  sa 
Parlement  de  Paris,  fut  nommé  intendant  de 
Touraine  le  16  janvier  1641 ,  en  remplacement 
de  Pierre.Martln  de  Laubardaniont.  Il  eut  pour 
successeur,  on  1642,  Charles  de  Besançon.  Il 
mourut  au  mois  de  mars  1691.  —  {Catalogue  dtt 
conseillers  au  Parlement  de  Paris,  124,  Waro- 
quier.  État  de  la  France,  H,  316.  —  La  Che». 
nay-dos-Bois,  Diction,  de  la  noblesse,  lïï. 
132.  —  Chalmel,  Hist.  de  Touraine,  III,  421] 

Renonardière  (la),  vil.,  c"  d'Orblfoy, 
29  habitants. 

Renouardière  (la),  f.,  c»  de  villlen- 
au-Boln.  —  Ancien  fief,  relevant  du  duché  de 
Château-la-Vallière,  à  fol  et  hommage  simple, 
suivant  un  aveu  rendu  lo  3  juillet  1749,  par  Jo- 
seph-Louis-Victor Le  Vacher,  te,  seigneur  de 
la  Cbaiso.  —  (Bibl.  de  Tours,  fonds,  Salmon. 
Titres  de  Château-la-Vallière) 

Renoul  (Simon  de),  archevêque  de Toor», 
*  succéda,  en  1363,  à  Philippe  Blanche.  En  13*8. 
il  présida  un  concile  à  Angers.  Il  mourut  à  Tour! 
en  1379  et  fut  remplacé  par  Seguin  d'Anton. 
Sou  portrait  et  ses  armoiries  se  trouvent  dani  le 
manuscrit  n»  185  (f  54)  de  la  bibliothèque  Ai 
Tours.  (—  Maan,  S.  et  Mclrop.  eeelesia  Turo- 
nensis,  152.  —  Oallia  Christiana  XIV.  - 
Chalmel,  Hist.  de  Touraine,  III,  458.) 

Renourie  ou  Renouvrie  (la),  f.,  e" 
de  Lusé.  —  Par  acte  du  janvier  1772.  elle 
fut  donnée  à  la  cure  de  Luzé  par  Catherine  Ho- 
rault  de  l'Hôpital,  veuva  de  Urbain  Veau  de 
Coesmô.  -  (Arch  d'I.-et-L.,  0,  153,  Bitns  na- 
tionaux.) 

Rente  (la),  f ,  cM  de  Sainl-Branchs. 
Rente -des  Pas  (la),  f.,  c"  de  Chouié- 
sur-Loire. 

Rentes  (les),  f.,  tf  de  Coussay-les-Boi», 
on  Poitou.  —  Ancien  Bef,  relevant  de  la  baron- 
nie  de  Preullly.  En  1507,  il  appartenait  à  J«a 
de  Liniôres.  —  (Bibl.  nationale,  Galgnères,  §7*1 

Rentes  (les),  f.,  c"  de  Joué-les-Tours. 

Rentlacum.  V.  Rancay,  e-dc  Monts. 

Rentres  ou  Rentrées  (les  Hautes  e; 
Basses-),  vil.,  c*'  de  Cnance»ux-sur-CboUiU( 
H  habitants. 
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i(lw),  f.,  c"  de  Relgnac. 

Renuaume  ou  Reneaume,  f.,  c"  de 

Veigné. 

Renusson  (la  tuilerie  de),  c**  de  Sainl- 
Piure-de-Tournon. 

Renusaons  (lo  lieu  des),  c"  de  la  Celle- 
Gueamd,  près  du  chemin  de  Belz  à  Preuilly. 

Ren verrerie  (la),  vil.,  c"  de  Dolus,  36 
habit.—  Ranverie,  carte  de  l'élal-major. 

Repas  (le  lieu  du),  près  de  la  Grimaudrie, 
f*  de  UfQfltL 

Repenaudiere  (le  lieu  de  la),  paroisse 
de  Marcilly-aur-Vienne.  —  Il  relevait  de  Doucé, 
d'iprès  un  titre  de  l»S4.  —  (Arch.  d'I.-et-I», 
Titre»  de  Noyers.) 

Repennelières  (les)  ou  Erpenne- 
lières.vil.  et  chat.,  c"de  Civray,  33  habit. 

—  Hepenelières,  carte  de  l  étal-major.  —  Il  re- 
levait de  la  baronnie  de  Ligueil.  —  (Arch.  d'I.- 
el-L.,  litres  de  Ligueil.) 

Repentigny  ou  Arpentigny,  vil., 
e-  du  Liège,  27  habitants. 

Repillon  (le),  ruisseau,  prend  sa  source 
près  du  Oraché  et  se  jette  dans  la  Creuse,  près 
de  Nouàtre. 

Repirisais  (les  Grand  et  Petit-),  f.,  c"  de 
ia  CeJle-G  uenand.  —  Ancien  ûef,  reievaut  de  la 
caaidlenie  du  Sainle-Julitte,  le  premier  à  foi  et 
hommage  simple  et  deux  livres  de  cire,  le  se- 
cond a  foi  et  nommage  simplo  et  3  sols  de  ser- 
tira. En  1002,  le  Graud-Hepinsals  appartenait  à 
N.  Raincque  de  Boissy.  En  1489,  le  Pelil-Repin- 
sais  fut  acheté  par  le  Chapitre  de  l'Eglise  de 
Tuur»,  qui  le  possédait  encore  on  1789.  — 
(Arch.  d*l.-el-L.,  G,  90,  Ë,  223.  -  Râle  de*  fief» 
de  Touraine.) 

Replats  (le  lieu  des),  près  de  la  Grole- 
lière,  c"  de  Belz. 

Replier  e  (la),  f.,  c"  de  Luxé. 

Repos-dé  S  t. -Martin  (le  lieu  du), 
fdc  Chiuon.près  de  la  Mollière  et  de  la  route 
de  Cuinon  à  Bourgueil. 

République  (le  bois  de  la),  près  de  la 
Pesauuure,  c"  de  Sembkuçay. 

Requête  <>  toi*  du  la),  près  de  la  Cha- 
mardieru,  c"  de  Riily. 

Requeugne.  f.,  et  moulin  6ur  l'Échan- 
doa,  f  de  lauxiguy.  —  Rechene,  1419.  — 
Becueugne,  xvif  siècle.  —  Ancien  ilef,  relevant 
d«  1'abuaye  de  Cormery.  En  141U,  les  religieux 
deCorinery  le  concédèrent  à  rente  perpétuelle  à 
Jean  Roy,  Ec.  En  1044,  ce  domaine  appartenait 
à  Jean  de  Younes;  —  en  160*,  à  Pierre  Seguin  ; 

—  sa  1760,  à  Pierre  de  Lawernhes,  contrôleur 
des  guerres.  —  (Arch.  d  J.-ct-L.,  E,  218.  —  Car- 
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lufatre  "de  Cormery.  —  Rôle  des  fiefs  de  Tou- 
raine. —  D.  Housscau,  XIV.) 

Reraie  (la),  ham.,  c"de  Draché,  10  habit. 
—  La  Reraie,  carte  do  l'élal-major. 

Rereaux  (les),  t.,  c"  de  la  Chapelle- 


Reronneries  (boisdej).  c"  de  Brîzay. 

(la),  f.,  c-  de  Joué-los-Tours. 


(bois  de  la),  près  de  la  Louère, 
c"  de  Marcé-sur-Esves. 


(la),  f.,c"de  Luzillé. 

Resnay,  dans  le  faubourg  de  Sassay,  pa- 
roisse de  Bleré.  —  Ancien  flef,  relevant  du  châ- 
teau d'Amboise.  L'ancien  logis  seigneurial  date 
de  la  Renaissance.  En  1S60,  ce  flef  appartenait  i 
Florimond  Portier,  qui  mourut  en  lâ83  et  fut 
inhumé  dans  une  chapelle  qu'il  avait  fondés) 
dans  I  église  de  Bléré  ;  -  en  1636,  i  Charles 
Portier;— en  1006,  à  Claude  Fortier;  —  en 
1700,  à  Etienne  Gulllerault;  —  en  1720,  a  Etienne- 
Jacques  Guillerault,  conseiller  au  Parlement  de 
Paris.  Le  16  mai  1724,  les  héritiers  de  ce  der- 
uier  veudirent  Resnay  a  Gabriel  Taschereau, 
Ec,  seigneur  de  Bdudry,  intendant  des  tinances. 

Arch.  d1.-et-L.,C,  toâ,  60J;  B,  52,  123  ;  G,  82.  -  Rôle 
det  fxeft  de  Touraine.  —  Belaocourt,  A'onu  féodaux,  I, 
42i  ;  11,  808.  —  D«  Uarollea,  Uist.  des  comtes  d  Anjou. 
—  C.  Chevalier,  Promenades  pittoresques  en  Touraine. 
289.  —  Lbermile-Souiier»,  Uist  de  la  noblettt  de  Tou- 
raine, liU,  214. 

(la),  f.,  cM  de  CourcellM. 

(la),  c-  de  Loché.  V.  Ren- 
tier te. 

Resnerle  (la),  f.,  c"  de  Monnaie.  V.  U 
Pau. 


(la),  c"  de  Saint-Laurent-en- 
Gàtiues.  V.  Ailre. 

Resnerie  (la),  c"  de  Serablancay.  Y  Rai- 
nerie. 

Resnière  (la),  c"  de  Neuillé-Ponl-Pierre. 
V.  Réméré. 

Resnière  (la),  c"  de  Saint-Étienne-de- 
Chiguy,  V.  Reniere. 

Resnière  (la),  c"  de  Sainte-Calherine-de- 
Pierouia.  V.  Reoitère. 

Respinière  (la),  f.,  c"  de  Boussay. 

Resselière  (la),  cM  de  Mauihuiau.  V. 
Rousselvtre. 

Ressendelière  (la),  c"  deBarrou.  V. 
Rxcendellière. 


(la),c-  de  Pocë,  V.  Restrie. 

Resseux  (le  lieu  de),  paroisse  de  Mao- 
luelan.  —  En  1299,  il  appartenait  à  Geoflroy, 
qui  donna  au  prieuré  de  Bois-Rabier  une  rente 


Digitized  by  Google 


KES 

assise  sur  ce  domaine.  —  (Arch.  d'L-el-L., 
Prieuré  de  Bois-Rahier.) 

Rest  gné,  commune  du  canton  de  Bour- 
gueil,  arrondissement  de  Chinon,  à  40  kilomo- 
ires  de  Tours,  22  de  Chinon  et  5  de  Bourgucil. 

—  Restiniacus,  a*  et  x'  siècle  (chartes  de  Sainl- 
Marlin).  —  Hetligné,  xu*  siècle  (Charte  de  Mar- 
moutier). 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  de 
Bcnais  ;  au  sud  par  celle  de  la  Chapelle-sur- 
I.oire;  à  l'est,  par  Ingraudes;  *  l'ouest,  pur  Bour- 
guell.  Elle  est  arrosée  par  lga  ruisseaux  du  La  ne 
ot  de  Buigneux,  et  est  traversée  par  le  chemin  de 
grande  communication  n*  35  de  Tours  à  Saumur. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dé- 
pendent de  cette  commune:  La  Bourellerie  (17 
habit.).  —  Lo  Clos-Julinel  (39  bahit.).  —  Les 
Pressoirs  (65  habit.).  —  Le  Petit-Marais  (20 
bit.).  —  LesGrandes-Rottes(13  habit.).  —  Champ- 
bourreau  (38  habit.).  —  Le  Carroi-Bigotleau  (4'J 
habit.).  —  Les  Griochcs  (28  habit.).  —  Baignoux 
(16  habit.).  —  Hondrioux  (18  habit.).  —  Les 
Epiots(26  habit.).  —  Les  Grandes-Vignes  (10 
habit.).  —  Le  Clos-Besnard  (29  habit.).  —  Fou- 
gerolles  (50  habit.).  —  La  Genlillière  (26  habit.). 

—  Les  Galichés  (20  habit.).  —  La  Foulonuerie 
,14  habit.).  —  La  Rue-Neuve  (26  babil.).  —  La 
Sablonuière  (50  habit.).  —  Sautenay  (15  habit.). 

—  Les  Voliers  (52  habit.).  —  Les  Bnzards  (15 
habit.).  —  Le  Moulin-à-Venl  (Il  habit.).  —  Le 
Cimetière  (25  habit.).  —  Les  Grandes  et  Petites 
Malpeincs  (127  habit.).  —  Saint-Saunay  (45 
habit.).  —  La  Brulonnière  (11  habit.).  —  Les 
Caves-Seiut-Marlln  (26  habit).  —  La  Petite- 
Rotte  (14  habit.).  —  Les  Champs-Creteaux  (29 
habit.).  —  Les  Chovaliers  (46  habit.).  —  La  Bre- 
lèche  (13  habit.).  —  Les  Rouzieri  (50  habit.).  — 
L'Ouche-Chapolain  (28  habit.).  —  L'Ouche-Saint- 
André  (26  habit.j.  —  Lasso y  (76  habit.).  —  Cha- 
înais (10  habit.).  —  Lo  Champ  de  Millières 
(48  habit.).  —  La  Busardière  (12  babil.),  ancien 
lief,  relevant  de  la  chÂtellenie  de  Crassay.  — 
Brulon,  ancien  Ûof,  relevant  de  la  chatelieuie  de 
Beuais.  —  Les  Barres  (12  habit).  —  La-Rue-dcs 
Mauvillains  (47  habit.).  —  Les  Ëvois  (45  habit.) 

—  La  Chalopinière  (35  habil.).  —  Au  champ  ou  le 
Champ  (10  habit;,  aucienne  dépendance  do  la 
prévoté  deRestigué.  —  Mailloches  (31  habit.).  — 
Louy,  connu  dès  lo  ix*  siècle.  —  La  Minière 
(14  habit),  ancien  lief.  —  Les  Mesliers  (23  habit). 

—  Taupanue  (70  habit).  —  Les  Chalouuiores 
(10  habit.).  —  La  Vinaudiore  (24  habit.).  —  La 
PhiUberdièro  (79  habit),  ancien  bef,  eluvuul 
de  Suint- Michel-sur-Loire.  —  Cadiole,  les  Grand 
et  Petit-Marnay,  Beauregard,  la  Grande-Varenue, 
les  Grande  et  Petite-Gaucherie,  l'Ouche-du-Veau, 
Buudigué,  la  Moulainerie,  l'Ormeau,  Belair,  Peu- 
Mulot,  la  Chevalerio,  Granchamps,  les  Plasuiers, 
la  Petite-Mairie,  les  Forges,  etc.. 

Avant  ia  Révolution,  Realigné  était  du  ressort 
de  l'élection,  de  Saumur  et  fallait  partie  de  l'ar- 
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chiprélréde  Bourgucil.  En  1793,  il  dépendait  du 
district  de  Langeais. 

Superficie  cadastrale.  —  2158  hectares.  - 
Le  plan  cadastral,  dressé  par  Delaunay,  a  été 
termine  U  30  septembre  1830. 

Population.  —  1990  hubit  en  1801.—  50lO 
habit,  eu  1810.  —  2114  habit,  en  1821.  -  206i 
habit  eu  1831.  —  19.9  habit,  en  1841.  —  i%0 
habit,  en  1851.  —  2035  habit,  en  1861.  —  2013 
habit,  en  1872.  —  1969  habit  en  1876.  -  192» 
habit,  en  1882. 

Poire  le  13  novembre.  —  Assemblée  pour  lo- 
cation de  domestiques  le  4*  dimanche  d'avril. 

Recette  de  poste.  —  Perception  de  la  Cas- 
pelle. 

L'église  est  placée  sous  le  vocable  de  saisi 
Martin.  Une  partie  de  l'édiDce  parait  être  da  x* 
siècle. 

Eu  862,  Charles  le  Chauve  confirma  les  pous- 
sions de  la  collégiale  de  Saint-Martin,  parmi  les- 
quelles on  voit  bgurer  Restigué. 

L'église  du  cette  paroisse  est  au  nombre  de 
celles  qui  furent  maintenues  en  la  possession  de 
la  même  collégiale  par  une  bulle  du  pape 
Alexandre  III,  eu  1177.  (ïiestiniacum  cum  te- 
clesia  S.  Martini.) 

A  celte  époque,  il  existait  dans  le  bourg  d< 
Restigué  une  chapelle  dédiée  à  saint  Jacques,  et 
qui  est  mentionnée,  comme  appartenant  aux 
chanoines  de  Saint-Marlin,  dans  la  bulle  dont 
nous  venons  de  parler. 

A  la  lin  du  a  vin»  siècle,  on  voyait,  dsni  m 
même  bourg,  une  autre  chapelle  placée  soui  1* 
vocablodeNolre-Dauie-ue-Pilié,  et  de  laquelle  dé- 
pendait la  maison  appelée  le  Clos-Barlda. 
Elle  fut  vendue  nalionalenieut  le  3  août  1791 . 
Le  dernior  titulaire  de  cette  chapelle  fut  H.  Bé- 
guin (17'JO.) 

Eu  1362,  Marguerite  de  Chinon,  veuve  deJeai: 
de  Gaudiueau,  4e  la  paroisso  de  Beuais,  fit  ai 
legs  pour  la  fondation,  a  Restigno,  d'une  du* 
pellu  sous  le  vocable  de  la  saiule  Vierge  et  de 
sainte  Marguerite.  On  ne  voit  aujourd'hui  tu- 
cune  trace  de  cette  chapelle. 

Le  droit  de  présentation  à  la  cure  appartenait 
au  prévôt  de  Resligne. 

Clrés  dr  Rkshoné.  —  Antoine  LeRoyer,  1S2«- 

—  Louis  Rideau,  1638.  —  Biaise  du  Tertre,  1645. 

—  Guillaume  Guodier,  1661.  —  François  Poi«y, 
1681.  —  René  Gralieu,  1704.  —  Guillaume  Du- 
Pral,  1730-1758.  —  Joseph-Louis  Alluin,  I» 
1790.  —  Hubert,  1821.  —  Porel,  1843.  -  Mi- 
billeau,  nommé  en  mars  1874,  cbanoiueen  sep- 
tembre 1875.  —  Emile  Paimpare,  septembre  117.. 
actuellement  en  fuuclious  vl6eJ.) 

Restigué  était  une  des  pru votés  dépendent  d< 
la  collégiale  do  Saiut-Marlin,  et  constituait  un» 
chàtelleuio. 

Par  lettres  du  13  mai  1438,  Charles  VII  auto- 
risa le  prévôt  a  fortider  l'église  «t  à  avoir  uu  ca- 
pitaine de  la  forteresse.  Dans  la  même  année,  U 
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premier  capitaine  fut  élu  par  les  habitants  de  la 
paroisse  et  le  prévôt.  Il  se  nommait  Louis  de 
Trourogon.  En  1440,  il  eut  pour  successour 
Olivier  Le  Royer. 

La  viguerie,  appelée  plus  tard  la  mairie  de 
Restigné,  formait  un  flef  relevant  do  la  prévôté, 
à  foi  et  hommage  lige. 

Vers  1233,  Olivier  do  Langeais  et  André  de 
Sereones  vendirent  au  chapitre  de  Saint-Martiu 
tout  ce  qu'ils  possédaientdans  lavigueriodo  Res- 
tigné. De  son  côté,  Alès  de  Brizay,  seigneur  su- 
xeraiD,  abandonna  au  même  chapitre  tous  les 
droits  qu'il  pouvait  avoir  sur  ce  flef.  Voici  le 
telle  de  la  charte  délivrée  à  celte  occasion  par 
Hemery  de  Blo: 

Universis  présentes  litteras  inspecluris  Ue- 
merieus  de  iilodio,  mile»,  salulem  in  Domino. 
Noverint  univeni  quod  cum  Olivcrius  de 
Lenges,  miles,  et  Andréas  de  Serennes,  vendi- 
derunt  pretio  centium  marcharum  capilulo 
D.  Martini  Turonensis  quidquid  juris  habe- 
Lant  tel  habere  poterant  m  vigcria  quam  ha- 
bebant  in  luta  prepvsitura  de  Hestujniaco,  de 
ftodo  nottro  movenle,  nos  ad  petitionem  do- 
mini  Aies  de  Urizai,  militis,  qui  cam  tenebat 
a  nobis  in  /eodum,  ob  remedium  aninue  nos- 
trx  et  parenturn  nosirorum  dictam  vigeriam 
eidem  capitula  concessimus  et  laudavimus, 
concedcnles  pronobisel  heredibus  nostris  quod 
contra  dictam  vendittonem  nos  nec  heredes 
nostri  ullo  unquam  modo  et  lempore  veni- 
remut  nec  aliqua  ratione  vei  uliquo  jure  in 
dicta  vigiera  uliquid  reclamaremus  et  quic- 
quidjut  is  in  eadem  vigeria  ttabebamus  vel  ha- 
bere poteramus  dicto  capitula  pro  rwbis 
et  heredibus  nostris  in  perpetuum  quitta- 
eimus.  In  eu  jus  rei  testimonium  et  munimen 
présentes  litteras  eidem  capilulo  concessimus 
ixgiUi  nostri  munimine  roboratas. 

Au  mois  de  juillet  1234,  Terrice  de  Galardon, 
léocchal  d'Aujou  et  de  Touraïue,  prouomu 
la  sentence  suivante  à  la  suite  de  la  saisie,  fuite 
an  nom  du  roi,  de  la  viguerie  de  Rcstigué  : 

Universis  ad  quos  présentes  litteras  perve- 
nerinl,  Terr.  de  Oualardum,Turonix  et  l'icta- 
vi*  senescallus,  salutem  in  Domino.  Noveritis 
pro  coutenliont  quse  vertebulur  super  «farta 
deHcsltgne  inUaufridum  fitium  vax-coiiutis 
quondam  Tlioareii,  thcsaurarium  li.  Hiiarii 
tictaviensis,  canonicum  D.  Martini  Turonen- 
tit  et  prepositum  de  Hestigne,  ex  una  parte, 
et  Ulivenum  de  Lenges,  militem,ex  altera.sai- 
riw  diciam  viariam  in  nomme  régis  et  per  ser- 
vientes  meos,  videlicet  Andreumde  Albernau  et 
ilatheum  Jou,  feci  taisire  ea  que  ad  diciam 
nceriam  perlmebanl,  sciliect  alnas  nundina- 
rum,  libras,  marchas  ad  opus  pondens  et 
tninas  bladi  et  mensuras  uini  et  cum  utrumque 
a  me  requireret  saisinam  decrelum  fuit  per 
judicittw  domini  Régis  quod  illi  qui  fecerant 
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saisinam  et  super  quam  audirentur  qui  vero 
8ervientes  constiluti  jwstmodum  in  presentia 
mea  et  plurium  aliorum  proborum  hominum 
recognoverunt,  quod  super  dominum  Olivc- 
rium  ceperanl  saisinam  et  audita  et  cognita 
vcritale  servienlum  dect etimus  per  judicium 
domini  régis  quod  predictus  Oliverius  debcbal 
habere  saixinam,  videlicet  ulnarum  et  mensu- 
rarum  et  rtrum  aliarum  supradictarum  et 
quod  daret  nobis  plegios  de  stando  juri  co- 
|  ram  nobis  et  si  aliquis  de  ipso  super  predictis 
:  conquererentur  et  in  hujus  rei  memoriam 
|  eidem  ûliverio  dedimus  litteras  nostras  pa- 
tentes sigiilo  nostro  sigillatas.  Actum  Chinon 
anno  Domini  mccxxxiv  mense  julio. 

Dans  la  même  année  Aies  de  Brizay  abandonna 
aux  chanoines  de  Saint-Martin  son  droit  de 
suzeraineté  sur  la  viguerie  de  Restiguô: 

Viris  venerabilibus  et  discretis  decano  iotique 
capitulo  ecclcsix  D.  Martini  Turonensis,  Aies 
de  Brisaio ,  miles,  salutem  et  dileclionem 
vobis  et  universis  présentes  litteras  inspecluris 
notum  facto  quod  dominicum  quod  me  habere 
dicebam  et  habebam  in  veeria  quam  habebant 
dominus  Uliverius  de  Lenges,  miles,  et  An- 
dréas de  Prince,  in  terra  nostra  et  in  hono- 
■  ribus  nostris  de  tota  prepositura  Hestignii. 
ob  salutem  animas  meae  et  antecessorum  et  suc- 
cessorum  meorum  vobis  in  perpetuum  quitto 
et  in  puram  et  perpetuum  elemosinam  conredo 
ralum  habituruset  /irmum  quïcquid  de  dicta 
veeria  dicti  Oliverii  et  Andrée  venditione  sive 
quacumque  alia  alienatione  vobiscum  duxe- 
nnt  faciendum  et  hoc  idem  vobis  de  perti- 
nenciis  dicte  veerix  in  perpetuum  concedo. 
In  cujus  rei  testimonium  dicto  capitula  contuli 
meas  présentes  litteras  sigilli  nostri  munimine 
robomtas,  anno  Domini  mccxxx*  quarto. 

Pondant  plusieurs  années,  au  milieu  du  ivn* 
siècle,  le  prévùi  plaida  au  sujet  de  diverses  iles 
du  la  Loire  dout  la  propriété  lui  était  coujesléo. 
Le  deruier  jour  d'août  lC5b\  il  obliul  de  la 
Chambre  souveraine  du  domaine,  l'arrêt  suivaut 
qui  lui  donuail  gaiu  do  cause: 

«  De  par  le  roy,  lus  commissaires  généraux 
députés  par  le  roy  en  la  chambre  souveraine  du 
domaine  estably  au  Palais  de  Paris  pour  l'exécu- 
tion des  edits  dos  mois  d'avril  loiô  el  décembre 
looJ,  scavoir  faisons,  que  veu  par  ladite  chambre 
l'instance  d'eulru  maislre  Guesdier,  prêtre,  cha- 
noine et  prévôt  do  Resligiiy,  eu  l'église  Saiut- 
Martin  do  Tours,  en  cette  qualité,  seigueur  châ- 
telain do  Resligny  el  do  la  Chapelle-Blanche, 
demandeur  eu  ruqueste  du  29  juillet  dernier, 
d'une  part,  et  le  procureur  du  roy  en  ladite 
chambre,  défeudeur;  Veu  par  ladite  chambre 
ladite  requesle  tendant  à  co  qu'en  couséqueuce 
do  l'arrêt  de  la  chambre  du  21  janvier  dernier, 
celuy  du  Parlement  du  15  juillet  deruier,  autre 
de  la  Chambre  du  17  ensuivant;  procès-verbal 
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du  24  août  Tait  en  exécutioa  et  Jceluy  entéri- 
nant, le  dit  Prévost  Tut  maiutenu  en  la  possession 
des  isles,  tant  anciennes  que  nouvelles,  accrois- 
sement d'icelles  rivières  et  pièces  en  la  rivière 
de  Loire,  en  l'eslendue  de  la  Chapelle-Blanche, 
avec  deffenses  à  toutes  personnes  de  l'y  troubler 
ny  de  faire  aucunes  poursuites  ny  publications 
pour  raison  desdiles  Isles,  même  qu  elles  Tussent 
rayées  des  affiches  apposées  tant  à  Chinon  qu'en 
ladite  paroisse,  pour  la  revente  et  aliénation  du 
domaine;  l'arrest  de  la  Chambro  du  27  janvier 
dernier  1G56,  par  lequel  ledit  Guesdier  aurait  esté 
maintenu  eu  possession  des  anciennes  isles  de 
la  Chapelle-Blanche,  et  ordonné  à  l'égard  de  cel- 
les arre niées  par  les  officiers  des  eaux  et  forets 
de  Chinon,  et  accroissement  faits  dans  l'éteudue 
de  ladite  paroisse,  que  dans  trois  mois  lodicl  Pré- 
vost feroit  juger  le  procès  pendant  au  Parleuien- 
pour  raison  de  ce,  pour  l'arrest  reçu  par  la  Cham- 
bre estre  ordonné  co  que  de  raison  ;  ledit  arrest 
du  Parlement  du  15  juillet  dernier,  par  lequel 
en  emandaul  les  ordonnances  et  baux  à  rentes 
desdits  officiers,  ledit  Prévost  a  esté  maintenu  et 
gardé  au  droict  de  propriété  et  possession  de 
toutes  les  isles  de  la  rivière  de  Loire,  !anl  an- 
ciennes que  nouvelles,  au  dedans  de  son  fief  et 
paroisse  de  la  Chapelle-Blanche,  avec  deffeuses 
de  l'y  troubler;  l'arrest  de  la  Chambre  du  il  du 
présent  mois,  portant  que  procès  verbal  seroit 
fait  par  devaul  le  premier  juge  pour  ce  requis, 
dos  bornes  et  limites  du  fief  dudil  Prévost,  pour 
iceluy  veu  rapporté  et  communiqué  estre  fait  ce 
que  de  raison  ;  ledit  procès-verbal  du  24  ensui- 
vant par  lequel  appert  que  la  paroisse  de  la 
Chapelle-Blanche  est  entièrement  du  fief  dudil 
Uuesdier  et  que  ladite  paroisse  commence  du 
bout  d'amont  au  lieu  de  l'Ardoise,  ainsi  vulgai- 
rement appelé  à  cause  d'une  ardoise  plantée  en 
travers  dans  la  levée  de  la  rivière  de  Loire,  qui 
fait  la  séparation  de  ladite  paroisse  de  la  Cha- 
pelle-Blanche d'avec  celle  d'ingraudes,  cl  laquelle 
a  son  regard  du  côté  du  midy,  en  droite  ligue 
au  château  d'Ussay,  et  do  l'autre  vers  l'église 
d'ingraudes,  et  que  aiusi  les  anciennes  et  nou- 
velles islefcet  accroissements  qui  se  sont  faits  eu 
ladite  rivière  de  Loire,  depuis  ladite  ardoise  en 
droite  ligue  d'icelle  audit  château  d'Ussay,  tiraiU 
eu  aval  sont  en  ladite  paroisse  de  la  Chapelle- 
blanche  et  fiefdudit  Guedier,  passant  ladite  li- 
gne dans  l'ile  Hudault,  eu  telle  sorte  qu'un  tiers 
d'icelle  du  bout  d'aval,  appartenant  à  maistre 
François  Bureau,  et  les  deux  tiers  possédez  par 
Jacques  Hardouin  et  Urbaiu  Hou,  sout  de  ladite 
paroisse  de  la  Chapelle-Blauchj  cl  fief  de  ladite 
Prcvoslé;  et  Unit  icelle  paroisse  au  bout  d'aval, 
proche  le  Port-Boulet  et  est  séparée  de  celle  de 
Chouzé  par  une  croix  de  bois  plaulée  dans  Tarn- 
patentent  de  la  levée  du  coslé  de  Bourguell^  à 
tirer  eu  droite  ligne  par  dedans  les  rivières  et 
terres  de  Mathurin  Sirotteau,  à  un  sentier  qui 
est  dans  l'ile  Prestresse,  qui  va  en  droite  ligue 


jusquesà  l'austre  coslé  de  ladite  isle,  da  fixa 
que  les  héritages  qui  soot  du  bout  d'amont  du- 
dil sentier  sout  de  la  paroisse  de  la  Cbape!'.»- 
Blanche  et  fief  de  ladite  Prevosté,  et  les  autres 
du  bout  d'aval  de  celle  de  Chouzé;  conclusion; 
du  procureur  du  roy  ; 

«  La  Chambre,  ayant  esgard  à  la  requeste 
dudil  Guedier,  prevost  de  Resligny,  et  y  faisaa; 
droict,  a  receu  et  reçoit  le  procès  verbal  de  lj. 
mite  et  borne  de  son  fief  et,  iceluy  entherinant,  i 
maintenu  et  gardé  ledit  Prévost  au  droit  de 
propriété  et  possession  de  toutes  les  isles,  lut 
anciennes  que  nouvelles,  accroissement  d'icelles 
rivières  et  pièces  qui  sont  dans  la  rivière  de 
Loire,  daus  l'étendue  de  la  paroisse  de  la  Cha- 
pelle-Blanche, commençant  au  lieu  de  L'Afto*, 
qni  est  sur  le  bord  de  ladite  rivière,  tirant  en 
droite  ligue  par  dedaus  l'isle  iludauli.  jusqut 
l'autre  bord  vis-a-vis  le  château  d'Ussay  et  bali- 
sant à  la  croix  plaulee  proche  le  Port  tiouhtt  et 
ligue  d'icelle,  tiraut  par  dans  l'isle  Prêtres*, 
jusques  à  l'autre  coslé  de  ladicte  rivière;  Hait 
deffeuses  à  toutes  personnes  de  l'y  troubler,  nj 
de  faire  aucunes  poursuite»  ny  publications  des 
dites  isles,  pour  la  revente  du  Domaine,  or- 
douue  qu'elles  seront  rayées  des  affiches  appo- 
sées tant  à  Chinon  qu'autres  lieux  et  que  ledit 
procès  verbal  de  limites  restera  au  greffe,  pocr 
y  avoir  recours  quaud  besoin  sera.  Fait  à  l'iru 
en  ladite  Chambre  de  Domaine  le  dernier  jour 
d'noust  mil  six  cent  cinquante  six.  Signé  : 

Lamas». 

Eu  1500,  la  mairie  de  Resligué  appartenait  à 
Pean  Renault,  prêtre,  qui  la  vendit  a  Jacqat» 
d'Argouges,  chuuoiue  de  Saint-Martin.  Celui-ci, 
par  acte  du  10  décembre  1504,  en  fit  doa  à  1* 
collégiale  de  Saiut-Marliu  qui,  pou  de  tempe 
après,  la  vendit  à  Pierre  de  Laval. 

Eu  1613,  co  fief,  appartenait  à  N.  de  la  Pa- 
ierie; —  eu  1G2U,  a  Mathieu  do  Guiet  ;  —  en 
1007,  à  Jean  Guedier  ;  —  on  1767-75,  à  Audr* 
1  Beiluelolde  Villeneuve. 

Le  château  de  la  prévôté  de  Restitue  et  tes 
I  dépendances  furent  veudus  nalionaleuieat  eu 
1701,  pour  17,120  livros. 

Phkvots  dk  Restions.  —  Guillaume  de  Mont- 
faucon,  1208.  —  Godefroy  de  Thouars,  1220.- 
Geoffroy,  1234.  — Odo,  1252.—  Guillaume  dePe- 
relles,  1321).  —  Thibault,  J438.  —  Jean  Né, 
1453.  —  Jeau  Missouuard,  1677. —  N.  Destinâtes. 
1  1598.  —  Charles  G uerineau,  1701.  —  Luc-Victor 
:  Milon,  1737.  —  Armuud-Anue-Augustiu-AuU>- 
j  uiu-Sicaire  de  Chapt  de  Rastiguac,  1751. 

L'inondation  de  1850  a  cause  dans  cette  com- 
mune, des  dommages  qui  ont  ete  évalués  à  plu* 
de  300,0u0  franc*. 

Il  y  a  quelques  années,  on  a  trouvé  à  Restigsé 
les  traces  d'une  voie  romaine. 

Maires  de  Restions.  —  Théodore-Françoii 
Berlhelot  de  Villeueuve,  1801,  20  décembre  IWI 
U  décembre  1812.  --Louis  Aubin  de  Louy, 
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17  août  1815.  —  Hurel,  27  novembre  1834.  — 
Théodore  Prlneé-Baugé,  6  août  1846.  21  janvier 
1878,  janvier  1881. 

Arch.  d\-«t-L..  C.  33f.,  G,  76,  485.  486,  487.  9»; 
Biens  nationaux.  —  0.  Honisetu,  VI,  2fi9l,  VII,  2750. 
2760,  276S.  3222.  —  Cartulaire  de  Cnrmery.  87.  — 
Bibl.  de  Tour»,  manuscrit  d*  1 170.  —  Pouillé  de  tSeéche" 
d'Angers,  (t64«1,  p.  80.  —  Rouillé-Courbe,'  Inondations 
du  ^parlement  d'Indre-et-Loire,  j>.  39î.  —  Dèfmse  des 
prieilèijet  de  Saint-)fttrtin,  p'\tce»  jusliflritire»,  9.  — 
Hecueil  det  historien*  des  Gaules.  X-  —  Gallia  Chris- 
tian*. XIV.  col.  66.  imtrum.  —  Monmler.  11.  530,  - 
J.J.  Boartwé  et  C.  Ch«v»lier.  Recherches  sur  les  égli- 
tes  romanes  en  Touraine.  88. 

Restiniacus.  V.  Resligné. 

Restitue  (Ste-)  f.,  c"  de  la  Riche-extra. 

—  II  y  avait  autrefois  une  chapelle. 

Re  strie  (la),  ou  "Ross  et  rie,  f..  c—  de 

Porc".  —  Restrie  ou  VA  ugardière.  —  Restrie, 
carte  do  l'état-major.  1757.  —  Ancien  Oef.  rele- 
vant de  la  rhàtellenia  do  Pocé.  En  1640,  il  ap- 
partenait à  Louis  Poireau,  marie"  a  Charlotte 
Boulet;  —  en  1659,  à  François  Bolr.au,  fils  du 
précédent:  —  en  1757,  à  Marie -Thérèse  de 
Noaillcs,  veuve  de  Charles-François  de  la  Baume 
Le  Blanc,  duc  de  la  Vallièro  ;  —  en  1789,  à  An- 
lirnn-Frnnroi*  du  Juçlarl.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  E, 
.10, 38.  —  Govel,  Nobiliaire  de  Touraine. — 
Paint-Allats,  Nobiliaire  de  France,  II.  —  Bibl. 
de  Tours,  manuscrit  n»  1496.) 

Restrie  (le  lieu  de  la),  parusse  de  Saint- 
Rrîinrhs.  —  Il  relevait  du  fief  de  Sninl-Branchs 
et  appartenait,  nn  1782,  à  Antoine  Girard.  — 
(Arch.  d'I.-et-L..  G,  70). 

Retail  Me),  c"  de  Sainte-Catherine-de- 
Fierhois.  V.  Commacre.) 

Retaise  (le  lieu  de),  paroisse  de  Luzé.  — 
Il  relevait  de  Franc-Palais,  d'après  une  déclara- 
tion féodale  de  1672.  —  lArch.,  d'I.-et-L.,  E, 

1*6.) 

Retardière  (la),  c"  d'Azay-sur-Cher.  V. 
ften  ar  dière. 

Retardière  (la),  f.,  c"de  Loches. 

Retardière  (la)  f.,  c"  do  Sepmes.  — 
Retardière,  carte  de  Casslnl. 

Retaudière  (la),  f.,  c"  de  Langeais.  — 
Rtlaudicrc,  carte  de  l  eLit-major. 

Retault  (le  moulin  de),  paroisse  de  Saint- 
Paterne.  —  Ancienne  propriété  de  la  collégiale 
de  Saint-Martin  de  Tours,  d'après  des  titres  du 
Il  septembre  1413  et  du  30  septembre  1477.  — 
(Arcli.  d'L-et-L.,  G,  481.) 

Retière  (le  lieu  de  la),  paroisse  do  Mon- 
naie.— Il  relevait  du  fief  do  Corray  (xV  siècle). 

-  (Arch.  d'I.-et-L.,  abbaye  de  Marmcutier.) 

RetiiS  (le  lieu  des),  paroisse  de  Saint- 
Saint-Svœphoriea.  —  Il  relevait  du  fiel  de  Be- 
ay(l740).  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  91.) 
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Retigny,  c"  de  Souvigny.  V.  Artigny. 
Retiniere  (le  lieu  de  la),   paroisse  de 


de  la) 

Saint-Épain.  —  Propriété  do  la  collégiale  de 
Saint-Marlin  en  1438.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Inven- 
taire des  titres  de  Saint-Épain.) 

Retraits  (le  Hou  des),  près  de  la  Basse- 
Cour,  c"  du  Louroux. 

Retraye  (la),  f.,  c"de  Ports.  —  Retraye, 
carte  de  Cassini. 

Retrie    la)  et  la  Petite-Retrie,  f., 

c"  de  Sorigny.  —  Retrie,  carte  de  l'état-major. 

Retz  (le  bois  de),  c"  du  Grand-Presslgny. 

Reugne,  V.  Rigny,  c"  de  la  Chapelle 

Salnt-Hippolyte. 

Reugny,  commune  du  canton  de  Vouvray. 
arrondissement  de  Tours,  à  23  kilomètres  de 
Tours  et  à  12  de  Vouvray.  —  Ruiniacum,  1104 
(Charte  do  Mnrmoutler).  —  Ruini,  1209  'Charte 
do  Thibault,  doyen  de  Saint-Martin).  —  Ruygne, 
Rnineium  (  Cartulaire  de  Varchevichè  de 
Tour».) 

Kl  le  est  bornée,  au  nord,  par  la  communo  de 
Neuillé-le-Lierre  ;  au  sud.  par  celle  de  Chançay  ; 
à  l'est,  par  Montreutl  ;  à  l'ouest,  par  Monnaie. 
Elle  est  arrosée  par  le  Boisseau  et  par  la  Brenne, 
et  est  traversée  par  le  chemin  de  grande  commu- 
nication n*  46,  do  Vouvray  à  Châteaurenault. 

Les  lieux,  hameaux  ol  villages  suivants  dé- 
pendent de  cette  commune:  —  La  Péraudière, 

—  (Il  habit.).  —  La  Benarderie,  (13  habit.).  — 
Bouard,  (13  habit.).  —  Le  Bourgneuf,  (13  habit  ). 
La  Barette,  (17  habit.).  —  La  Pilonnière.  (19 
habit.).  —  La  Huolerie,  (14  habit.).  —  La  Lau- 
rencerie,  {26  habit.).  —  La  Lande.  (48  habit.). 

—  La  Casso  (13  habit .).  —  La  Morinière,  (19 
habit.).  —  LaNiquetière,  (25  habit.).  — l'Ormeau, 
(12  habit.).  —  Orfeull,  ancien  fief,  relevant  de 
la  baronnio  de  Bochecorbon.  —  Maupertuis, 
(15  habit.).  —  Melotin,  (83  habit  ).  —  La  Barre, 
ancien  fief,  relevant  do  Tbomraeaux.  —  La 
Bourdllllère.  (10  habit.).  —  La  Cote,  (31  habit.), 
ancien  fief,  relevant  de  la  châlellenie  de  Reu- 
gny.  —  Le  Haut-Puits  (10  habit.),  ancien  fief.  — 
La  Poterie,  ancien  fief.  —  La  Tremblaie  (10 
habit.),  ancien  fief.  —  Le  Selre,  (50  habit.), 
ancien  fief,  relevant  de  Pocé.  —  Le  Vau,  (14 
habit  ).  —  Le  Souchay,  ancien  fief  relevant  de  la 
châtellenle  do  Pocé.  —  La  Vallière,  ancienne 
rhntellenie.  —  Bourdigal ,  ancien  tlef.  — 
Boissé,  ancien  fief,  relevant  du  château  de 
Bochecorbon.  —  La  Mussotrie,  la  Maison-Pou  - 
rie  ,  la  Fortinière  ,  la  Gelerie ,  la  Babauderie. 
la  Broderie,  la  Lunaterie.  Launay,  la  Vaussour- 
derie,  les  haute  et  basse  Gaudinière,  le  Quartier- 
la  Bonellerie,  la  Benardière,  les  Argouges, 
Bourdigal,  la  Charonnerie,  la  Relnerie,  Mous- 
seaux,  la  Rougellerie,  la  Gaudonnerie,  la  Gran- 
gellërie,  la  Forôt.  Beauregard,  le  Jauneau,  la 
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Saumerie.  lo  Chalantier,  Bellevue,  la  Noulterie, 
la  Caburoche,  le  Coudreau,  la  Butte,  la  Rurie, 
la  Logerie,  Belair,  le  Pont,  Chantoiseau,  la  Bou- 
dinerio,  la  Borgerto,  la  Cadenasserie,  la  Croix- 
Blanche,  etc.. 

Avant  la  Révolution,  Reugny  était  du  rossort 
de  l'éloction  d'Amboise  et  faisait  partie  de  l'ar- 
ehidiaconné  doutre-Loiro  et  du  doyenné  de 
Vernou.  En  1793,  il  dépendait  du  district  de 
Cliateaurenault. 

Superficie,  cadastrale.  —  295!  hectares.  — 
Lo  plan  cadastral,  dressé  par  Delaunay.  a  été 
erminé  le  4  février  1819. 

Population.  —  1199  liahit.  en  1801.  —  1210 
habit.,  eu  1810.  —  122G  habit.,  en  1821.  —  1238 
habit.,  on  1831.  —  1217  habit.,  en  1841 .  —  12R6 
babil.,  en  1851.  —  1212  habit.,  en  1861.  —  1209 
habit.,  en  1872.—  1227  habit.,  en  1876.  —  1237 
habit.,  en  1882. 

Foires  lus  8  juin  et  29  septombro.  —  As- 
semblée pour  location  de  domestiques  le  jour 
de  l'Ascension. 

Recette  de  poste.  —  Perception  de  Vernon. 

L'ô?Hse,  dédiée  à  Saint-Médard,  a  été  bAlio  au 
xt*  siècle.  Au  xv'et  xvi*  siècles  clloaété  remaniée 
et  considérablement  augmentée  sur  divers  points. 
On  y  remarquo  les  armoiries  de  la  fh  mille  de  ln 
Baume  lo  Blanc  et  plusieurs  inscriptions  dont 
une  rappelle  une  fondation  faite  par  les  frères 
do  Laurent  lo  Blan'',  tué  au  siège  d'Ostendc  en 
1602.  Voici  le  texte  d'uno  autre  inscription 
constatant  également  des  fondations  pieuses  : 

Perrinne  le  Fuzelier,  dame  de  la  Couste,  a 
fondé  une  mesne  du  Saint-Esprit  chacun  jour 
de  vendredi  en  l'église  de  céans. 

Marc  de  la  Rue,  seigneur  de  la  Couste,  son 
fils,  a  fondé  une.  offerte  de  dix  deniers  et  d'une 
chandelle  de.  cire  de  la  valeur  de  deux  deniers 
et  l'aumosne  de.  doux  deniers  au  pauvre  pré- 
sentant la  dicte  offerte,  laquelle  et  ladite  aumos- 
ne  se  doibvent  faire  par  chacun  dimanche  et 
jour  du  jeudi  absolu;  auxquelz  jours  se  doib- 
vent  dire  l'oraison  et  paroles  ordonnez  pour  h 
recommandation  et  mémoire  dudict  de.  la  Rue, 
et  est  ledicl  pauunre  tenu  assister  aux  proces- 
sions desdils  jours  de  la  fesle  du  Saint-Sacre- 
ment et  des  octaves  d'iclle,  marcher  tenant  la 
croix,  revestu  d'une,  écharpe  et  porter  une 
verge  blanche  en  la  main  droite. 

Item,  ledicl  sieur  a  fondé  une  aumogne  de 
vingt-quatre  sols  lournoys  qui  se  doiùt  ledicl 
jour  du  jeudi  absolu  à  douze  paouvres,  les- 
quels, avec  ledit  premier  paouvre,  seront  tenus 
de  faire  chacun  offerte  d'une  chandelle  de  cire 
ledi  t  jour;  et  doibt  estre  baillé  en  aumosne  à 
chacun  desdits  douze  paouvres  deux  sols  lour- 
noys, et  les  douze  chandelles  fournies  par  les 
procureurs  de  la  fabrique;  et  seront  lesdits 
douze  paouvres,  ensemble  celuy  qui  est  ordonné. 


pour  le  jour  du  dimanche,  nourris  et  etlttét 

par  les  sieurs  de  la  Couste. 

«  Les  procureurs  de  ladite  fabrique  sont  te- 
nus de  fournir  auxdietet  messes,  offertes  au- 
mosnes  et  fondations,  moyennant  que  ledict  tei- 
gneur  a  légué,  atsigné  et  indempnisê  à  ladittt 
fabrique  quinze  livres  lournoys  de  rente  an- 
nuelle et  perpétuelle,  vallant  lesdicle*  quinte 
livres....  mareqs  d'argent,  sur  laquelle  ladiete 
fabricque  prend  chacun  an  quarante  sept  toli 
huit  deniers;  et  le  reste,  montant  à  douze  li- 
vres onze  sols  quatre  deniers  lournoys,  doibt 
être  converly  et  employé  pour  ladite  mette  du 
Saint-Esprit,  offertes  et  aumosne*  du  sutdict 
et  de  tout  ce  que  dessus,  et  de  la  forme  qui  te 
doibt  en  ce  garder. 

«  Ont  esté  passées  lettre*  entre  ledict  tieur 
fondateur  et  lesdicts  curé  et  procureur  de  la- 
diete. église,  du  consentement  des  autres  pa- 
roissiens, par  Jehan  Gailier  et  Francoys  dt 
Ceslre,  notaire  en  la  court  de,  Rcuony,  le  di- 
manche vingt  deuxième  de  décembre  l'an  mil 
cinq  cent  cinquante  cinq,  lesquelles  ont  esté 
faites  quadruples  et  baillées,  la  première audict 
sieur  fondateur  ;  la  deuxième  audict  procu- 
reur, la  troisième  au  curé  ;  la  quatrième  au 
notaire  ordinaire  pour  la  conservation  <fi- 
celles  et  des  droicts. 

Pans  la  même  église  se  trouve  la  pierre 
tombale  d'un  des  membres  de  la  familla  de  1» 
Baume  le  Blanc. 

Une  chapelle,  dédiée  à  sainte  Barbe,  était  dei- 
servie  dans  1  Vfflise  do  Reugny.  Pierre  Lhéritier 
en  était  le  chapelain  en  1749;  —  François-Sé- 
bastien Bruneau  en  1789. 

la  dime  de  la  paroisse  était  partacée  entre 
l'archevêque  de  Tours,  comme  baron  de  Vernou, 
lo  chapitre  de  Saint-Gaticn.  l'abbaye  de  Gâtinei, 
le  curé  de  Reugny,  le  curé  de  Rochewbon. 
l'abbaye  de  Fonlaine-les-Blanchos,  le  seigneur 
de  la  Vallière,  le  seigneur  do  Pocé,  le  seigneur 
de  la  Côte  et  le  seigneur  de  la  GrafTardière. 

En  1790,  lo  revenu  de  la  cure  était  évalué  à 
1400  livres. 

Le  droit  de  présentation  au  litre  curial  appar- 
tenait à  l'archevêque  de  Tours. 

Cuaés  ni  RBun.vr.  —  Jean  Beduchon,  cha- 
noine de  Tours,  1534.  —  Hardi  Hurnoau.  1589. 

—  Jean  Deraousseaux,  1617-  — Pierre  Barochf, 
1610.  Il  IH  son  testament  lo  16  janvier  16&2.  - 
François  Dehay, 1685.  ^-  Pierre  Lhéritier,  1*01. 

—  Michel  Michau,  1791.  curé  constitutionnel. 
1793.—  Pillaut,  1820.  —  Roy,  1843.  —  Looi* 
Verneau,  18*8,  décédé  en  novembre  1878.  —  Ba- 
dier,  1878,  actuellement  en  fondions  (1883.) 

Reugny  formait  une  chàlellenio  relevant  du 
château  de  Tours,  à  fol  et  hommage  lige. 

En  1101,  ce  domaine  appartenait  à  un  cheva- 
lier nommé  Vital  ;  —  en  1246,  à  Geoffroy  de 
Brenne,  qui  donna  à  l'abbaye  de  Baugarais  deux 
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mulds  de  seigle  et  vingt  sols  tournois  de  rente  à 
prendre  à  la  Saint-Michel  sur  sa  dtmc  et  ses  cens 
de Reugny. 

En  127S,  Thibaut  do  Mathefolon,  seigneur  de 
Reugny,  fit  l'accord  suivant,  avec  l'archevêque 
d«  Tours,  au  sujet  de  bois  qu'ils  possédaient  en 

commun  : 

•  Univcrsis  présentes  lilleras  inspecturis  Théo- 
baldus  dominus  de  Mathefellon  et  de  Ruygy, 
mUtt,  salutem  in  Domino.  Noverilis  quod  ita 
fuit  inter  bone  memorie  Vincentium,  archie- 
piscopum quondam  Turonensem,  et  nos  con- 
cardatum  et  ordinatum  de  nemoribus  nostris 
eommunibus,  qum  vocantur  nemus  Métayer, 
cum  ptrtinenliis  suis,  sicut  distinguuntur  et 
diriduntur,  per  inspectionem  et  metarum  po- 
titionem  per  viros  providos  Gaufridum  Ra- 
herii  militent,  magistrum  Radulphum  de  Lie" 
M  quaodam  canonicum  Turonensetn,  lune 
itffunctum,  Guillelmum  dictum  Justum  et 
Gauffridum  de  Nemore  nunc  mililem,  quod 
dicta  nemora  custodienur  et  deffendantur 
prr  diclum  archiepiscopum  el  nos,  vel  per  ali~ 
quem  servientium,  archiepiscopo  Turonensi 
tt  nobis  communem,  ab  omni  usufructu,  usu 
$eu  usagio  hominum  et  animalium  quorum- 
cumque,  usque  ad  XXX  annos  integro  a  tem- 
pore  ordinationis  prediele,  et  quod  diclis  sex 
annis  complelis,  dictus  arehiepiscopus  et  nos 
potsimus  mediam  partem  dictorum  nemorum 
vendere  vel  reservare  ad  forestam,  proul  et 
quando  nobis  videbitur  expedire. 

In  alia  autem  dimidia  parte,  vassalli  dicti 
archiepiscopi  et  noslri,  videlicet  Johanncs  de 
VaUcria,  miles,  Johannes  de  Sancto- Amando 
GuUlelmns  Marrca,  Petrus  de  Rourrot,  Guido 
\  de  Boissayo,  et  Guillelmus  de  Boisseyo  et  eo- 
rum  homines  de  parrochiis  de  Vernoto,  de 
Chancaio,  de  Ruyneio  el  de  Nuylleio  ha- 
t*<int  usum  fruetum,  tisum  seu  usagium  vide* 
Hat  in  herbagio,  verdaeia  miricis,  brueriis 
etfilgeriis  et  pas  tu  porcorum. 

El  tune  si  conligat  dictum  archiepiscopum 
et  nos  vendere  illam  dimidiam  possumus  il- 
lam  rustodire  et  defendere,  et  ab  omni  usu- 
fructu, usu  seu  usagio  hominum  el  porcorum 
<)uorumcumque,  usque  ad  quinque  annos  in- 
l'jro*  et  unum  mayum  subsequentem,  et 
po$t  lapsum  quinquennii  et  unius  maii,  ha- 
beant vassali  et  homines  supra  dicli  usufruc- 
lum,  usum  seu  usagium,  sicut  superius  est 
(j-prttsum,  in  isla  ullima  parle  qwe  ullimo 
vtndita  fuit.  Et  dictus  arehiepiscopus  et  nos 
possumus  aliam  partem  vendere  vel  reservare 
ad  forestam  prout  nobis  placebit  ;  elsic  vassali 
et  homines  memorati  semper  habeant  usum- 
fruelum,  usum  seu  usagium  suum  Ml  una 
média  parte  vel  in  loto  nemore,  si  contingat 
Ulud  non  vendi. 

Et  prefatus  arehiepiscopus  et  nos  possumus 
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aliam  mediam  vendere  de  quinquennio  el 
uno  in  quinquennium  et  unum  mayum  sub 
conditionibus  et  modo  prout  est  exvressum. 

Huic  aulem  ordinationi  consenierunt  vas- 
sali superius  nominati  pro  seel  heredibus  suis 
et  promiserunt  eam  observare  fxde  preslita  cor- 
porali,  et  quod  contra  hujusmodi  ordinationem 
non  venient  perse  vel  peraliosin  futurum,  ila 
lamen  quod  dicli  vassalli  in  diclis  nemoribus 
venari  possint  quando  sibi  videbitur  expedire. 

Et  ad  hsec  tenenda  firmiler  et  sequenda  nos 
et  successores  noslros  et  heredes  quoscumque 
in  perpetuum  obligamus.  In  cujus  rei  testimo- 
nium,  nos  Theobaldus  predictus  signum  nos- 
trum  duximus  apponendum.  Nos  vero  Johan- 
ncs, Dei   gratia  Turonensis  arehiepiscopus, 
concordationem  et  ordinationem  predicta* 
I  laudamus,  volumus  et  approbamus  et  cas  rali- 
ficamus,  et  in  hiis  consenlimus,  volentes  el 
consentientes  quod  dicli  vassali  el  eorum  ho- 
mines diefarum  parochialium  habeant  libère 
et  quitte  de  cetero  usum  fruetum,  usum  seu 
'  usagium  suum  in  dictis  nemoribus  modo  pre- 
j  dicto  et  quod  venari  possint,  prnut  predictum 
'  est  in  nemoribus  supradiclis.  El  ad  observn- 
tionem  premissorum  nos  et  successores  nostros 
!  in  perpetuum  obligamus.  In  cujus  rei  leslimo- 
niun  signo  noslro  una  cum  signo  dicti  militis 
fecimus  sigillari.  Datum  die  veneris  post  fes- 
tum  B.  Martini  eslivalis,  anno  Domini  W 
ce*  sepluagesimo  quinto. 

Thibault  de  Matherolon  eut  do  son  mariage 
avec  Béatrix  de  Dreux  une  fille,  Jeanne,  dame 
de  Reugny.  qui  épousa  Guillaume  l'Archevêque, 
seigneur  de  Parthenay,  de  Châteaux,  de  Sainl- 
Christopho  et  de  Semblançay,  décédé  le  17  mal 
1407. 

Guillaume  l'Archevêque  eut  trois  enfonts  :  1* 
Jean,  seigneur  de  Parthenay,  de  Mnthefelon.  Se- 
condigny,  Coudray,  Salbert,  etc.;  2*  Marie, 
femme  de  Louis  do  Chalons,  comte  de  Tonnerre 
et  do  Saint-Aignan  ;  3»  Jeanne,  femme  de  Guil- 
laume de  Harcourt.  comte  de  Melun  et  do  Tan- 
carville. 

Guillaume  de  Harcourt  fut  seigneur  de  Reu- 
gny,  du  chef  de  sa  femme,  à  laquelle  cette  terre 
était  échue  en  partage. 

Malhieu  de  Harcourt  possédait  le  mémo  do- 
maine en  M61.  A  cette  époque  il  fit  uue  fonda- 
tion d'anniversaire  dans  l'église  do  Reujtny. 

Peu  de  temps  après,  la  chàtollenie  do  Reugny 
fut  réunie  au  domaine  de  la  couronne.  En  1477, 
Louis  XI,  la  céda  à  Guillaume  de  Harcourt  en 
échange  de  la  terre  de  Gaillefontaine,  en  Nor- 
mandie. Mais,  sous  le  règne  suivant,  elle  roviul 
aux  mains  du  roi.  Depuis,  ello  fut  vendue  avec 
:  faculté  de  rachat  perpétuel. 

La  première  personne  qui  en  jouit  à  ce  titre 
i  fut  Marie  Gautier,  veuve  de  François  Datte  (1531). 

Par  acte  du  1"  juillet  1687,  Reugny  fut  vendu 
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i  Jean»Paul  Damaurin,  seigneur  do  Pardillon, 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  pour  la 
somme  de  3200  écus. 

Par  un  autre  acte  du  27  mars  I&9I,  dont  nous 
reproduirions  le  texte, Jean lo Blanc,  I'  .seigneur 
de  la  Val  Mère,  s'en  rendit  acquéreur  pour  1852 
écus,  et  aussi  à  la  charge  de  rembourser  à  Jean- 
Paul  Damaurin  les  3200  écus  qu'il  avait  dé- 
boursés : 

€  Les  commissaires  ordonnez  et  députer  par 
le  Roy  pour  la  vente  revente  et  aliénation  de 
son  domaine  constitutions  de  rente  sur  les  aydes 
tailles,  gabelles,  fermes  et  impositions,  et  géné- 
ralement sur  tous  les  autres  deniers  qui  relèvent 
de  ce  pays  de  Tourayne  le  Maytie,  Anjou,  Poitou, 
Xaintonge,  la  Rochelle,  et  pays  d'Aunix.  suivant 
son  Edit  du  Mois  d'octobre  1590  et  déclaration 
depuis  intervenue,  le  seiziesmo  avril  en  suivant 
dernier  patfé,  vérifiez  tant  on  la  cour  de  parle- 
mont  que  chambre  des  comptes,  a  tous  ceux  qui 
cos  présentes  lettres  verront  salut  ;  savoir 
Taisons  qu'en  procèdent  par  nous  a  l'Execution 
dudit  Edit  aurions  fait  publier,  proclamer  par 
les  carrefours  et  lieux  accoustumez  de  cette 
ville  etfauxbourgs  de  Tours,  les  greffes,  sceaux, 
tabollionage  du  siègo  ressort  dudit  Tours  en- 
semble la  terre,  seigneurie  do  Roupny,  et  autres 
parties  portions  dudit  dommaine  de  Tours  estre 
a  vendre  et  adjuger  aux  plus  offrants  et  derniers 
enchérisseurs  sur  les  prix  des  dernières  ventes, 
et  alliénations  qui  en  auroient  esté  faites,  par- 
ticulicrement  contenues  et  déclarées  en  noslre 
dite  proclamation  expédiée  des  le  quatriesmo 
jour  de  mars  dernier  passé,  suivant  lequel  so- 
roient  comparus  lo  9-»jour  dudit  mars  au  cou- 
vent des  Augustins  dudit  Tours,  lieu  par  nous 
destiné  pour  faire  lesdites  ventes,  et  adjudica- 
tions, grand  nombre  do  personnes,  et  sur  ce 
roçu  plusieurs  enchères,  mémos  sur  ladite  terre 
de  Reueny,  consistant  on  chatel.  pourprins  d'I- 
celluy.  jardins,  ousches,  contenant  2  arpens  et 
demy  ou  environ!  en  ce  compris.  1&  chaînées 
de  vignes  ou  environ,  ensemble  un  petit  bols 
de  haute  futayo  contenant  deux  arpents  ou  en- 
virons estant  au  dessus  dudit  chastel.  Un  arpent 
trois  quartiers  do  vignes  ou  environs  situé 
ou  lieu  appelle  Sourde;  un  vieil  estang,  la 
chaussée  duquel  est  rompue,  la  mestairio  de  la 
Touche  Arrault  contenant  50  arpens  ou  environ 
tant  terres  labourables  que  friches  pasturagos, 
avec  trois  arpens  de  prez  ou  environ  près  le  mou- 
lin de  ladite  seigneurie,  dont  lo  métayer  a  acous- 
tumé  jouir,  valant  de  revenu  par  an  15  setiers  de 
bled  moteil,  et  dix  setiers  d'avoino  mesure  de 
Rougny.  Un  autre  estang  appelé  Peyron,  la  chaus- 
sée duquel  est  aussi  rompue,  contenant  2  arpens 
et  demy,  environ,  trois  arpons  do  bois  taillis  ou 
environ,  estant  en  deux  pièces,  appolléo  la  ga- 
renne du  château,  le  moulia  banquier  do  ladiete 
chastellenie,  pastureau  estant  par  icelug,  conte- 
nant trois  arpents  environ,  avec  un  quartier  du 


prez  au  dessus  dudit  moulin.  Les  vlnagn  r> 
ladite  sel  on  eu  rie  qui  se  recueillent  sur  les  su- 
jets du  flef  de  Bezay,  es  paroisse  de  S'-Symph'* 
rien  les  Tours,  6  arpens  de  prez  ou  envlm 
estant  en  deux  pièces  assises  en  la  prairie  de 
la  rivière  de  la  Bralne,  la  dixme  de  la  Qun- 
tinière,  une  autre  dixme  qui  se  recueil!»  i 
Neufvy,  les  avenages  de  bois,  mestays,  hay»? 
souches,  revenant  a  dix  huit  septiers  d'avoine 
ou  environ,  qui  sont  touttes  vaines  et  va:m»« 

 en  grand  bois  et  sur  lesqoetl" 

terres  les  habltans  vassaux  d'Ieelle  pretendmi 
droits  d'usages,  pasnaies,  pasturage,  pour  '.*«- 
quels  ils  payent  par  chacun  an  lesdits  avens:* 
Vingt  deux  septiers  7  boisseaux  de  bled  frunea! 
de  rente  selgneurlalle  et  féodallc,  plus  huit  s'iv 
tiers  seigle;  la  pescherle  de  la  rivière  de  Mita 
seigneurie.  Menus  deniers  de  cens  et  rentw 
douze  escuz  quinze  solz  dix  deniers,  73  chip^n» 
de  rentes,  7  poules.  Lots,  ventes,  rachapt».  pr"' 
flts  de  fiefs  et  amendes.  Une  petite  place  w 
entiennement  soullait  estre  le  four  a  ban  dudit 
Reugny;  les  torrages  de  ladite  chastellenie. mon- 
tant pour  chaque  année  a  quinze  sep'iers 
bled  mesteil,  ot  dix  septiers  d'avoine:  droit  d' 
Presvosté  scel  des  contrats:  icelle terre,  selrin>:- 
rie  cy  devant  vendue  et  alliennée  par  le*  wn- 
mtssaires  a  ce  députez  par  sa  Mijefé  tka-  , 
Paul  Damaurin,  Ecuyor,  sieur  de  Pardillon, 
lilhomme  de  la  chambre  du  Roy,  pour  In  son^i 
do  trois  mil  deux  cent  oseus.  Suivant  l'eraki- 
tionquia  esté  faite  par  les  officiers  daditlini, 
„insl  qu'il  est  porté  par  contrat  passé  par  demi 
Nicolas  le  Rover  et  Jean  Buisson,  N"'  Royaut  m 
chastolel  de  Paris,  le  f  jour  de  juillet  mil  Hr>< 
cent  quatre  vingt  sept.  Et  après  avoir  reçanh- 
sleurs  enchères  sur  ic»llo  seigneurie,  d'sVmliot 
fait  proclamer  sur  les  offres  et  enchères  parooiii 
reçues  ainsi  qu'il  est  contenu  en  notn  nrefra 
verbal;  finaleme.it  le  saraedy  25"*  jour  de  M) 
en  suivant  audit  an,  aurions  fait  alliener  en  I" 
2""  et  troisième  chandelles  le  -feu  flaraure  ln-< 
et  s'estant  estainto  sur  l'offro  ot  enchère  fii'e 
par  Claude  Baron,  sieur  de  Beaurepatre,  è» 
la  somme  do  cinq  mil  cinquante  deux  eîrj#.q« 
est  que  ladite  terre  n'avait  esté  aliéanc  ri*  1» 
somme  do  dix  huit  cent  cinquante  deui  ttc<:v. 
et  nul  no  s'élont  trouvé  plus  haut  enchen^-* 
quo  ledii  sieur  Baurepaire,  nous  en  envu'wt 
lesdits  Edita,  ot  après  quo  par  quittance  de  H' 
Esllonne  Resrnault,  conseiller  du  Roy.  tré*>ri*r 
général  de  l'ex"  des  guerres,  en  datto  dece 
d'huy,  insérée  a  la  tin  des  présentes,  es  oiiu 
duquel  Im  acquéreurs  sont  tenus  fournir  le  p?i* 
de  leur  adjudications,  est  apparu  Jean  le  B  »lf 
escuyer,  slour  do  la  Vallière,  conseiller  m»^*1 
d'hosiel  ordinaire  du  Roy,  1"  président  et  tré- 
sorier général  do  Franco  audit  Tours.  pn«r  ^ 
quel  ledit  baron  a  déclaré  avoir  onchery  M',f 
terre  seigneuriale  de  Reugny,  avoir  payé  Mi* 
somme  de  dix  huit  cent  cinquante  deux  ««• 
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pour  ladite  enchère.  Avons  judiciairement  re- 
vendu et  adjugé,  revendons  et  adjugeons  en 
l'engagement  de  domaine  et  a  faculté  de  rachapt 
perpétuel  audict  Leblanc,  sieur  de  la  Valliére 
ladite  terre  seigneurie  de  Rougoy,  appartenance 
et  dépendance,  icelle  pour  ladne  somme  do  dix 
huit  cent  cinquanlo  deux  escus,  outre  pardessus 
ladite  somme  de  trois  mil  deux  ceut  escus  payée 
par  ledicl  sieur  Pardillon  pour  en  jouir  et  user 
par  ledict  sieur  de  la  Vallièro  ses  hoirs,  succes- 
seurs et  ayant  causes  plaiuemont,  paisiblement, 
aux  charges  qu'il  sera  tenu  d'entretenir  lo  châ- 
teau et  autres  bâtiments  dépendant  de  ladite 
chai  tell  en  ie  en  bon  et  suffisant  estai  de  toutles  ré- 
parations grosses  et  menues  et  les  rendre  lors 
du  rachapt  en  tel  semblable  estât  quils  sont  do 
présent,  et  outre  d'acquitter  et  payer  par  chacun 
ao.scavoir  a  la  Prieure  de  Moncé  pour  les  au- 
ttwsfles  uug  escu  quarante  solz  ;  au  bailly  dudil 
heu,  un  cou  vingt  deux  sots  six   deniers  au 
càastelain  ;  une  pareille  su  aime  de  un  ecu  vingt 
ceux  solz  G  deniers   au   procureur  du  roy  ; 
un  ecu  vingt  solz  au  receveur  du  domaine  ; 
du  escus  pour  leurs  gages  et  seize  escus  deux 
Uer»  pour  les  frais  et  despens  dus  officiers  te- 
nant les  assises  plaids  de  quinzaine  en  quiu- 
taine,  et  pour  les  frais  de  justice  pareille  somme 
de  seize  escus  deux  tiers,  reveuant  [esdltes 
sommes  a  49  escus  cinq  solz;  et  outre,  de  rem- 
bourser ledit  sieur  de  Pardillon  de  la  somme  do 
3200  escus,  et  de  la  somme  de  24  escus,  et  plus 
l'évaluation  pour  les  frais  et  loyaux  cousts  ;  sans 
que  ledit  sieur  de  la  Valliére  et  ayant  cause 
puisient  ostro  troublez  ni  ses  hoirs,  ny  ompes- 
tliez  en  la  jouissance  de  ladite  terre  seigueurie 
<!<-'  Heugny,  ny  aucuuemeut  dépossédez  «ficelle, 
linon  en  le*  remboursant  eulieremeul  en  un 
•eut  payement  de  toutes  sommes,  monuiut  onsem- 
b;e  a  la  somme  do  cinq  mil  soixaulo  seize  escus, 
et  les  frais  et  loyaux  cousis. 

<  Si  donnons  en  maudement  a  tous  juges  jus- 
ticiers el  officiers  qu'il  apparlieut,  1"'  huissiers 
ousergent  royal  sur  ce  requis  que  ces  préseules, 
iti  niellent  ou  fassent  a  exécution  deue  et  de 
l'effet  et  couleumo  d'icelles  fassent,  laissent, 
souffrent  jouir  ledit  sieur  do  la  Valliére,  se* 
noirs  ou  ayant  causes,  plainement,  paisiblement 
et  héréditairement  des  choses  cy  dessus  décla- 
rées de  point  en  point  selon  leur  forme  et  teneur 
nonobstant  oppositions  ou  appeliacion  quelcon- 
ques; de  ce  faire  vous  donnons  pouvoir  eu  vertu 
d  icttUes  a  vous  donne  ;  en  lémoiug  de  quoy  nous 
avons  signé  ces  présentes,  el  scelles  fait  signer 
a  notre  grefller  de  Tours,  le  27*  jour  de  may 
nul  cinq  ceut  quatre  vingt  onze. 

«  S'en  suit  la  teneur  de  laquiltauce  dudil  lie- 
fnault  et  Etienne  itegnault,  conseiller  du  roy  ut 
trésorier  général  d#  l'Extraordinaire  do  ses 
juorres,  qui  confesse  avoir  reçu  de  Jean  Leblanc 
Ësctryer,  sieur  de  la  Valliére,  conseiller  maislre 
d  ûostel  ordinaire  du  roy,  1*'  président  trésorier 
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général  de  France  au  bureau  des  finances  de 

Tours,  la  somme  de  1352  escus  solz  en  franc, 
800  escus  testons,  cinq  cents  escus,  et  un  quart 
d'escus  cinq  cent  cinquaute  escus;  pour  laquello 
veute  ol  adjudication  luy  a  esté  faite  de  la  terro 
et  soigneurio  de  Heugny  appartenances  et  dépen- 
dances d'icelles  a  faculté  de  rachapt  perpétuel, 
le  25  jour  du  présent  mois  de  may, par  Messieurs 
les  commissaires  qui  sont  subdé léguez  par  sa  Ma- 
jesté pour  la  vente  revente  et  alieunation  de 
son  domaine,  suivant  son  Edit  du  mois  d'octobre 
dernier  1590,  et  déclaration  depuis  intervenue 
du  lti*  jour  d'avril  en  suivant  1591,  —  outre 
et  par  dessus  la  somme  de  3200escuz  a  laquelle 
ladite  seigneurie  auroit  esté  cy  devant  aliennéo 
a  Jean-Paul  de  Maunn,  sieur  de  Pordiilon,  de 
laquelle  somme  de  1852  escus,  je  me  tiens  pour 
couteut  et  bieu  payé,  et  quitte  dudit  sieur  de  la 

Valliére  par  la  présente  signée  de 

ma  main  a  Tours,  le  27*  de  may  1591.  A  coié  est 
ecript  : 

«  Quittance  du  trésorier  général  de  l'Extraor- 
dinaire des  guerres,  pour  les  deniers  qui  pro- 
viennent de  la  vente  veriffiée  estre  faite  du  do- 
maine du  roy  suivant  son  Edit  veriffié  au  Par- 
lement, signé  :  Reoxault,  Bazixd,  et  plus  bas 
par  les  s"  commissaires.  » 

Jean  de  la  Baume-le-Blanc,  uhev.,  seigneur  de 
Heugny,  d'Orfeuil,  do  lioissay,  de  la  Valliére, 
baron  de  la  Papelard iere,  gouverneur  d'Amboise 
et  de  Tours,  épousa  le  10  août  1609,  Françoise 
de  Ueauvau,  fille  de  Jacques  de  Beauvau,  sei- 
gneur du  Kivau,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  elgen- 
uttiomme  de  sa  chambre,  et  Françoise  le  Picart. 
De  ce  mariage  naquirent  :  1*  Laureul,  qui  suit; 
2'  Charles,  né  le  22  juin  1612;  a*  François,  né  le 
13  juillet  1613,  chevalier  de  Malte,  maréchal  de 
camp,  tué  au  siège  de  Lérida  ;  4*  Louis,  seigneur 
de  bulle,  no  le  29  décembre  1614;  &•  ttilles,  né 
le  22  novembre  1616,  évéque  de  Nantes  en  1667; 
6'  Jacques,  né  le  16  mars  1618,  jésuite,  décédé 
eu  mission  aux  ludes;  7*  Jeau,  né  le  12  juillet 
IÔ24,  mort  jeune;  8*  Louise,  née  le  J  décembre 
1G2I,  mariée  en  premières  noces  à  Michel  d  li- 
vra™, seigneur  de  Haiecourt,  et  en  secondes  no- 
ces, le  17  avril  1646,  à  François  do  Ueauvau, 
seigneur  de  Hivarounes;  9*  Isabelle,  née  le  19  fé- 
vrier 1619,  religieuse  ursuline  à  Tours,  en 
1635;  10*  Charlotte,  née  le  4  septembre  1020; 
11*  Marthe,  née  le  25  mars  1023,  mariée,  en  pre- 
mières uuces,  lo  2ô  novembre  lOlb, a  Charles 
Uruueau,  vicomte  de  la  Rabastalière  ;  en  secondes 
uuces,  a  Erard  du  Cha'.elut,  maréchal  de  Lor- 
raine; 12°  Aune,  née  le  28  décembre  ItfSâ,  morte 
jeuue. 

Laurent  de  la  Baume  le  Blanc,  chev.,  seigneur 
de  Heugny,  la  Valliére,  baron  de  la  Malsonfort. 
lieuleuant  du  roi  au  gouvernement  d'Amboise 
(1639},  épousa,  par  contrai  du  24  novembre  1640. 
Françoise  le  Prévost,  fille  de  Jean  le  Prevosl,  sei- 
gneur de  la  Coulelaye,  écuyer  de  la  grande  écu- 
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rie  du  roi  et  chevalier  de  Tordre  de  Salnt-La- 
zare,  et  de  Élisabeth  Martin  da  Mauroy.  De  ce 
mariage  sont  issus:  1*  Jean-François,  qui  suit; 
2*  Jeau-Michcl-Hugues,  ué  le  19  août  1643  ;  3* 
Françoise-Louise,  duchesse  de  la  Vallière. 

Jean-François  de  la  Baume  le  Blauc,  chevalier, 
marquis  de  la  Vallière,  seigneur  de  Heugny, 
gouverneur  et  graud  sénéchal  do  la  province  du 
Bourbonnais,  maréchal  des  camps  et  armées  du 
roi,  mourut  en  16*6.  Le  11  juin  1663,  il  avait 
épousé  Gabrielle  Glé,  fille  de  Jean  Glé,  seigneur 
de  la  Colardrie,  et  de  Marie  de  Montiguy.  De  ce 
mariage  naquirent:  1*  Charles-François,  qui 
suit;  Maximilien-Henri,  lieutenant  au  gouverne- 
ment '1  Am boise  (16*7);  3*  Louise-Uabrielle, 
mariée  par  contrat  du  30  juillet  1681,  à  César- 
Auguste  de  Choiseul  ;  4*  Marie- Yoland,  mariée 
en  premières  noces,  le  3  juin  IG'JT,  à  Michel- 
Louis-Charles  du  Mas,  marquis  de  Brossay  ;  en 
seconde»  uoees,  eu  1725,  à  Louis  de  Pou  lovez, 
marquis  de  Tournon. 

Charles* François  de  la  Baume  le  Blanc,  duc 
de  la  Vallière,  soigneur  de  Heuguy,  pair  de 
France,  lieutenant-général  du  Bourbonnais,  né 
le  29  janvier  1670,  épousa  le  12  juin  1698,  Ma- 
rie-Thérèse de  Noailles,  Ûlle  d'Anue-Jules,  duc 
de  Noailles,  pair  et  maréchal  de  France,  et  de 
Uarie-Frauçuise  de  Bournonville.  De  ce  mariage 
sout  issus:  I"  Louis-César,  qui  suit;  2*  Louia- 
Krauçois,  chevalier  de  Malte,  meslre  de  camp  au 
régimeut  de  Vivarais,  mort  sans  postérité  le  30 
avril  1731. 

Louis-César  de, la  Baume  le  Blauc,  duc  de  la 
Vallière  et  seigneur  de  Heuguy,  né  le  9  octobre 
1708,  gouverneur  du  Bourbonnais,  graud  fau- 
connier de  France  et  chevalier  des  ordres  du  roi, 
épousa,  le  18  janvier  1732,  Anne-Julie-Frauçoise 
de  Crussol,  hlle  de  Jean-Charles  de  Crussol,  duc 
d'Uzès.  De  ce  mariage  naquit  uue  tille  unique, 
Adrionno-Émilie-Féacilé,  mariée  lo  4  octobre 
1156,  à  Louis  Gaucher,  duc  de  Chalillon,  pair  de 
France,  décédé  le  15  novembre  1762,  laissantdcux 
tilles:  1*  Amable-Éinilie,  mariée  le  8  avril  1777  à 
Marie-Frauçois-Emiuanuel  de  Crussol.  duc  d'U- 
zes  ;  2'  Louise-Emmanuelle,  qui  épousa,  le  20 
juillet  1781,  Charles-Bretague-Henri-Joseph,  due 
de  la  Trémollle. 

Adrieuue-Einilie-Félicité  de  la  Baume  le  Blanc, 
duchesse  de  Chalillon  et  dame  do  Reugny,  vivait 
encore  eu  1787. 

MAiacs  de  Reigny.  —  François  Galbrun, 
1791,  1801,  29  décembre  1807.  -  -  Louis  Gasnier, 
5  août  1815.  —  Augustin  de  la  Frillière,  23  dé- 
cembre 1818.  —  Jean-Baptiste  Gallois,  1"  août 
1821.  —  Louis  Gasnier,  18  septembre  1830,  22 
novembre  1834,  29  juin  1837,  5  août  1846.  — 
Deuis  Martin-Maupuy,  1856,  11  juin  1862.  —  Au- 
loiue  Genly,  21  janvier  1878.  —  Aluxaudre  Du- 
raud,  janvier  1881. 

Arch.  d'.-et-L.,  C,  336,  631,  652,  653,  654,  071  ;  E. 
35,11*  ;  G,  5,105,930.  -  P,  Awelme,  Bût.  généal.  de 
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la  maison  de  France,  V,  490.  —  La  Cbete»y*-4u-B<« 
et  Bâcher.  Diction,  de  la  noblesse,  111,  326;  V,  iffc.  _ 
Cartulaire  de  C  archevêché  de  Tours.  —  Lhemite-Sea- 
lier»,  Hist.  de  la  noblesse  de  Touraine.  353.  —  U  to- 
que, Ifist.  de  la  maison  d'Barcourt,  I,  659.  —  A.  U- 
cbetoe,  Bist.  de  la  maison  de  Dreux,  155,313.  —  c. Ca- 
valier, Promenades  pittoresques  en  Touraine.  221  - 
Bibl.  de  Tour»,  manuscrit»  n*  1265.  1494.  —  D.  U«o- 
teau.  VI,  2485  ;  Vil,  2953.  —  Mèm.de  la  Soc.  trtkH 
de  Tour.,  II,  201  j  VIII,  101  ;  XI,  173. 

Reuil  le -Bouteille  (le  lieu  de),  prêt 
de  la  Trocherio,  c"  de  Chaumussay. 

Rouilles  (les),  vil.,  c"  de  Cliaumusay, 
20  habit.  —  Jean  Doidy  était  qualifié  de  sieur  da 
iteuilles  en  1700.  —  (Arch.  dl.-et-L.,  Titra  k 
Chaumussay.) 

Rouilles  (Fontaine  des),  près  du  bourg  ce 
Chaumussay. 

Reuniere  (la),  f.,  c"  de  Liguait. 

Réunion  du  Nord  (  la),  V.  Sainl-Sy* 
phorien. 

Reurio  (  la),  c"  do  Boulay.  V.  Ruent. 

Revaserie  (  les  Grande  et  Petite-),  «" 
de  Saint-Paterne. 

Revaudière  (la),  f.,  c-d  Yreures. 

Revaudrie  (la),  f.,  c-  des  Essam. 

Réveillant  a  (le  lieu  des),  près  de  Ydi- 
gaul,  c'*  de  Braslou. 

Reveillaux  (  les),  f.,  c"  de  Luxé. 

Re  veille-Chien  (lo  lieu  de),  parois» 
de  Beaumout-eu-Véron.  —  11  est  cité  àms  un 
aveu  rendu,  le  27  octobre  1657,  par  Gabriel  d* 
Hazilly.  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  164.) 

Réveiller  e  (la)  et  la  Petit  e -Réveil- 
1ère,  f.,  c-«  de  Couesme.  —  Reveilliert,  caris 
de  l'otat-major. 

Re  veille  rie  (  la),  c"  de  Chareutilly.  V. 
Rcveilerie. 

Réveillon,  f.,  c"  dAssay,  —  Réveillon, 
carte  do  Cassiul.  —  Elle  relevait  de  Chancelé* 
d'après  une  déclaration  féodale  de  1721.  —  Sa 
1562,  elle  appartenait  à  1  ustacbe  Dubois.  - 
,Arch.  d  l.-et-L.,  E,  219.  -  Prieuré  de  Line.) 

Réveillon,  f.,  cM  de  Fayo-la- Vineuse.  - 
Réveillon,  carte  de  Cassini.  —  En  1674,  elle  »p- 
parleuait  à  Philippe  Quérard,  sénéchal  de  Ri- 
chelieu. —  (Arch.  d'i.-et-L.,  C,  600.) 

Réveillon,  f.  et  chàt.,  c-  de  Raxine*.  - 
Propriété  de  la  famille  Lambert  de  Cursay. 

Réveillon  (le),  ruisseau.  —  Il  prend  a 
source  près  des  Ferrands,  c"  de  Draché,  au  lieu 
dit  les  Fontaines  de  la  Bourassée,  passe  prei  à* 
Draché  cl  va  dans  la  commune  de  Maille. 

Revel  (le  général  baron  ),  né  i  Anlibes,  «a 
1784,  commandeur  de  la  Légion  d'honneur  et 
chevalier  de  Saint-Louis,  mérit»  un  avancent 
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rapide  par  sa  conduite  brillante  sur  les  champs 
de  bataille,  sous  l'Empire.  En  1830,  il  se  relira 
tu  château  de  Vaugrignon,  e"  d'Esvres,  fut 
nommé  maire  de  cette  commune  et  mourut  le 
îl  mai  184».  -  {Journal  d'Indre-et-Loire  des 
24  et  28  mai  1842. 

Revellerie  (la)  ou  Reveillerie,  T., 

c"  de  Charentilly.  —  Revelerie,  carte  de  l'élat- 
major.  —  Ancicnno  propriété  de  la  collégiale  de 
Saint- Marii u ,  sur  laquelle  elle  fut  vendue  natio- 
oilement  le  23  mal  1791.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
Titres  de  Charentilly;  Liens  nationaux.) 

Revelliere  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Ciiàieau-la-Vallière.  —  Il  relevait  de  Chnteau-la- 
Yalliere,  d'après  un  aveu  rendu  le  23  novembre 
I77Ô.  par  Marie- Louis-César  Roulltau,  trésorier 
de  France  à  Tours.  —  (Bibl.  de  Tours,  fonds 
Salmon,  titre*  de  Château-la-  Vallière.) 

Reverdi  ère  (le  lieu  de  la),  près  de  la 
flouuelière,  c"  de  Charnizay. 

Reverdi  ère  (la),  f.,  commune  do  Saint- 
Sicolas-des-Mottets. 

Reverdy  (  Charles-Marie-Marthe-Jacques), 
né  a  Tours  le  17  février  1764,  conseiller  du  roi, 
lieutenant-général  criminel  au  bailliage  et  siège 
prwidial  de  Tours,  conseiller  do  préfecture 
d'Indre-et-Loire  le  27  mars  1816,  maire  do- 
Chi&seaux,  mourut  dans  cette  commune  lo 
!S  novembre  1832.  —  (Mémorial  administratif 
d'Indre-et-Loire,  1816,  p.  73  ;  1819,  p.  274.— 
Journal  a" Indre-et-Loire  do  1832.) 

Reverdy  (Marie- Alexandre),  né  à  Tours 
le  li  décembre  1786,  se  distingua  sur  les 
champs  de  bataille,  sous  l'Empire,  et  reçut  plu- 
iieurs  blessures.  II  fut  nommé  colonel  do  gen- 
darmerie et  commanda  la  T  légion.  Il  mourut  à 
Tours  le  2i  juillet  1851.  Il  était  commandeur  de 
la  Légion  d'honneur.  —  (Journal  d'Indre-et- 
Loire  de  1851.) 

Reversé  (Jean),  abbé  de  Bourgueil, 
succéda  à  Pierre  Girard  en  1408.  Il  était  origi- 
naire de  Benais.  La  dédicace  do  la  nouvelle 
égtisj  abbatiale  eut  lieu  de  son  temps.  Il  mourut 
le  17  décembre  1425  et  fut  inhumé  dans  la 
chapelle  Saint-Thibaut.  Son  successeur  fut 
Raoul  Berruyer.  —  (Bibl.  de  Tours,  manuscrit 
r  1494.  —  Chron.  monach.  Burg.,  46,  49.) 

Reversière  (la),  vil.,  c"  Ôe  Leroeré, 
16  habit.  —  Reversière,  carte  de  l'élat-major. 

Revêts  (  le  lieu  des),  près  de  Noyant. 

Rezay  (le  lieu  de),  paroisse  de  Beaumont- 
la-Ronce.  —  En  1516,  il  appartenait  à  M.  Beau- 
Qli,  qui  le  donna  a  l'Église  de  Tours.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  G.  257  ;  Biens  nationaux.) 

Rezay,  t.,  cM  de  Chemillé-sur-Indrois.  — 
Ancien  fief.  En  1639,  il  appartenait  à  Jean 
Guesbin;  -  eu  1649,  à  Guillaumo  Besnard, 
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conseiller  au  parlement  de  Paris.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  E,  147  ;  G,  42.  —  Rôle  des  fiefs  de 
Touraine.  —  Lbermito-Souliors  et  Blanchard, 
Les  Conseillers  au  Parlement  de  Paris,  328.) 

Rhetelloire  (  la),  c"  d'Ambillou.  V.  Har- 
telloire. 

Rhin- Joli,  f.,  c"  de  Luynes.  —  Rein, 
carte  de  l'état-raajor. 

Rhonay,  ca*  de  Rochecorbon.  V.  Rosnay. 

Rhonne  ham.,  c"  de  Balesmes,  près  de 
la  Crouse,  13  habit.  —  Rhonne,  carte  de  l'élat- 
major.  —  Rone,  carte  de  C.issini. —  Ancien  ûef. 
En.  1697,  il  appartenait  à  François  de  Gannes, 
chov.  —  {Rôle  de*  fiefs  de  Touraine.  —  Beau- 
chet-Fillcau,  Diction,  des  familles  de  l'ancien 
Poitou,  II,  382.) 

Rhu  (le),  ruisseau.  —  Il  prend  sa  source  i 
la  Godiuière,  c"  de  Mosnea  et  se  jette  dans 
la  Loire,  près  de  la  Barre,  même  commune. 

Riabelais,  Riablay   ou  R  labié, 

f.,  c—  de  Saiut-Cyr-sur-Loire.  —  La  Rablais, 
carte  de  Cassini.  —  Par  acte  du  14  juin  1687, 
Martin  Aubert  la  céda  à  la  fabrique  de  Saint- 
Martin  do  Tours,  sur  laquelle  elle  fut  vendue 
nationalemcnt  le  1 1  avril  1791,  pour  16,100  livres. 
—  (Arch.  di.-et-L.,  G,  393,  592,  595.) 

Riablé,  c"  de  Saint-Cyr.  V.  Riabelais. 

Riasse(la),  vil.,  c"  d'Avoine,  83  habit.— 
U  relevait  de  Beaumont-en-Véron,  d'après  une 
déclaration  féodale  do  1699.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
E,  163.) 

Riasse  (  la),  ruisseau.—  Il  prend  sa  source 
dans  la  commune  de  Huismcs  et  se  jette  dans  le 
Douet,  près  du  Moulin-Brulé,  même  commune. 

Riau  (le  lieu  du),  près  de  la  Berlrie,  c"  de 
Lemé. 

Riaudière  (la),  f.,  c"  de  Beaumonl-la- 
Rotice.  —  Riaudière,  carte  de  l'état-major. 

Riaudière  (la),  f.,  c"  de  Nouillé-Ponl- 
Piorre.  —  Riaudière,  carte  de  Cassini. 

Riaudière   (la),  ou   Riodiôre,  f., 

c"  do  Peruay. 

Riaudrie  (  la),  f.,  c"  de  Saint-Ouen. 

Riauxnes  (les),'  f.,  c"  de  Saint-Germain- 
sur-Vienne. 

Ri  aux  (les),  f.,  c**  de  Bléré. 

Riaux  (le  lieu  dos),  près  du  château  de 
Ris,  c"  de  Bossay. 

Riaux  (le  bois  des),  c"  de  la  Cello-Gue- 
nand. 

Riaux  (les),  f.,  c"  de  Savonnières.  — 
Ruaux,  carte  de  Cassini. 

Ribard  (le),  f.,  c"  de  Neuillé-le-Lierra.  — 
Ribard,  carte  de  l'étal-major. 

38 


—  297  - 


Digitized  by  Google 


MB 

Ribarella,  rivulus.  —  Dans  la  paroisse 
de  Pouzay.—  Il  est  mentionuo  dans  deux  chartes 
.le  l'abbaye  de  Noyers,  du  m*  siècle  (Carlulaire 
de  Noyers.) 

Ribar elles  (lo  lieu  des),  près  des  Ver- 
nières,  c"  de  Pouzay. 

Ribaro  ou  Ribare  (terra  de).  —  Dans 
la  paroisso  d'Antogny.  Au  milieu  du  m*  siècle, 
Guillaume  Gorruns  donna  ce  domaine  à  l'abbaye 
de  Noyers.  —  {Cartulaire  de  Noyers). 

Ribault  (le  Haut-),  c"  d'Abilly.  — 
liiboau,  nu*  siècle.  —  Us  religieux  do  la 
Merei-Dieu  avaient  sur  ce  domaine  une  renie 
qui  leur  avait  été  donnée  par  Geoffroy  de  Couô. 
(D.  Housseau,  V 111,  3*16.  —  Bibl.  de  Tours, 
tonds  Salmou,  Titres  de  la  Merci-Dieu.) 

Ribecbère  (étang  de),  c"  de  Salut-Lau- 
rcut-eu-Gàtiiies.  —  Eu  1 82a,  il  avait  été  desséché 
et  mis  eu  culture. 

Ribelan  (le  lieu  de),  près  de  la  Pouasl- 
nière,  c"  d'Orbigny. 

Ribelle  (le  bois  des),  près  des  Maurineries, 
c"  do  Cliuroulilly. 

Ribellerle  (la),  ham.  et  ch.,  c"  do  Mct- 
lray,  12  habit.  —  RibeUerie,  cartes  do  l'état- 
major  et  do  Cassini.  Ils  relevaient  du  lier  de 
Mettray.  Par  acte  du  5  décemhro  1522,  Denis 
Rodier,  chapelain  de  l'Eglise  de  Tours,  voudit 
ù  Guillauino  Biuet,  curé  de  Saint-Saturnin,  la 
moitié  de  la  Ribollerie,  qu'il  avait  eue  par  héri- 
tage de  Jean  Rodier,  son  père.  En  1575,  ce  do- 
maine appartenait  à  Aimée  Le  Lièvre,  veuve 
d'André  tjuotier  -,  —  en  1612,  à  Jules  Relier  ;  — 
en  1652,  a  Jean  Gilton,  receveur  des  tailles  en 
l'élection  de  Tours  ;  —  en  1747,  à  Pierre  de  la 
Roche,  conseiller  au  présidial  de  Tours  ;  —  on 
1779,  a  Augustin-Claude  do  la  Roche.  -  Du 
ctiatoau  dépendait  uuo  chapelle,  qui  est  mention- 
née dans  lo  Registre  de  visite  du  diocèse  de 
Tours,  ou  1787.  —  (Arch.   dl.-et-L.,  E,  54, 
Qt  14.  —  ik-iaucourt,  Noms  féodaux,  II,  407.  — 
Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmou,  Familles  et  pa 
roisses  de  Tourame.) 

Riberdrie  (la),  f.,  c"  de  Notre-Dame 
tl'Oë.  R\berder\e,  carte  de  l'étal-major. 

Ribergères  (les),  f.,  c"  de  Neuvy-Roi. 

Ribeyre  (Autoino  do),  seigneur  d'Omps, 
conseiller  au  parlement  de  Paris,  maître  des 
requêtes,  intendant  de  Limoges,  passa  à  l'inten- 
dance de  Touraiuo  eu  1072,  ou  remplacement  de 
Jean-Baptiste  Voisin.  Il  donna  sa  démission  le 
30  avril  1671,  ot  eut  pour  successeur  Charles 
Tubœuf.  Il  était  tils  d'Antoine  Ribeyre,  conseiller 
à  la  cour  des  aides  d'Auvergne,  et  de  Marguerite 
Fayot.  —  (Mcm.  de  Ftcchier  sur  les  Grands- 
Jours  tenus  à  Clermonl,  377.  —  Chalmel, 
Uisl.  de  Touraine,lV,  427.) 
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Rlblé  (le),  ham.,  c"  de  Mariguy-Marminde, 

12  habit. 

Riboau  c"  d'Abilly.  V.  Ribault. 

Riboizière  (fontaine  do  la),  c"  de  Ver. 
neuil-sur-lndrc.  —  Elle  est  citée  dans'  une 
déclaration  féodale  du  12  mars  1727.  —  (Arch. 
d'l.-ot-L.,  E,  260.) 

Riboisiere  (la),  f.,  c"  do  Saint-Michel- 
sur-Loire.  —  Soubrossière,  carte  de  Cassini. 

Ribondiére  (la),  f.,  c"  de  Beauroont-la- 
Ronce.  —  Elle  dépendait  du  prieuré  de  l'En- 
cloilre.  Le  29  août  1791,  elle  fut  vendue  nalio- 
nalement  et  adjugée  au  sieur  Etienne  Bedoin.— 
(Arch.  d'I.-ct-L.,  Dicns  nationaux.) 

Ribot,  L,  c"  do  Huismos.  —  Elle  relevait 
du  lief  do  Boulard.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  2»â.j 

Ribotées  (le  lieu  des),  près  de  Bordebure, 
c"  de  Pauzoult. 

Ribotière  (lo  lieu  de  la),  paroisse  d1 
Chedigny.  —  Il  eslcité dans  une  charte  do  1316.- 
(Arcb.  d'I.-et-L.,  Charte  de  Reaumont.) 

Rlbotières  (les),  vil.,  c"  d'Any-ie- 
Rideau,  48  habit. 

Ribottelière  (la),  f.,  c"  de  Balesmes.  - 
Elle  relevait  du  lief  du  prieuré  de  Baleines  et 
appartenait,  en  1782,  à  Claude  Odart,  chevalier. 

—  (Arch.  d'L-ct-L.,  Prieuré  de  Balesmes.) 

Ribotterie  (  le  lieu  de  la  ),  dans  le  bourg 
de  la  Perrière.  — ■  11  relevait  censivement  de  la 
chàtelleuie  de  la  Perrière,  d'après  une  déclaration 
féodale  du  la  septembre  1762.  —  (Arch.  du  cbiL 
de  la  Ferrière.) 

Ribotterie  (la),  ham.,  f.t  c"  deUgré. 
15  habit.— Charles  Dusoul,  Ec,  valet  deebambre 
du  roi,  était  qualilié  de  sieur  de  la  Ribotterie  ea 
1647.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  G,  53.) 

Ribotterie  (la),  f.,  c"  do  Saint-Lauréat- 
de-Lin. 

Riboudellerie  (la),  f.,  c"  do  Savigoé. 

Riboudière  (ia),  Reboudière  ou 
Ribaudiere,  f.,  c"*  de  Beaumonl-la-Roace. 

—  Aucieuuo  propriété  du  prieuré  de  l'Enclottre- 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.  —  Car- 
tulaire de  Fcntevrautt.) 

Riboy  (le),  ruisseau,  c"*  de  Ceré,  près  ôj 
Montpoupon.  —  Il  est  cité  dans  uu  acte  de  1776. 

—  (Arcb.  dT.-el-L.,  C,  599.) 
Ri  brie  (le  lieu  de  la),  près  de  la  Huauler». 

c"  do  Beuguy. 

Ricardanne,  c"  d'Épeigné-sur-Dèine. 
V.  Ricordame. 

Ricardière  (la),  c"  de  Belx.  V.WcAar- 
dière 

Ricardière  (la),  f.f  c-  de  Loché. 
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Ricassière  (la),  bain.,  c"  do  Cigogné, 
13  habit. 

Kicendellière  (la),  ou  Rissende- 
lière.  f.,  c"  do  Barrou.  —  Ancien  lief,  relevant 
de  l'aLbaye  de  Preuilly,  d'après  nue  déclaration 
féodale  faite  le  G  décembre  1533,  par  René  de 
Menou,  seigneur  de  Boussay.  —  (Arcli.  d'I.-cl-L., 
Abbiye  de  Preuilly.  —  Preuves  de  l'histoire  de 
la  maison  de  Menou.) 

Richambarbe,  f.,  c"  de  Noizay. 

Richard  (le  iief),  situé  dans  la  ville  de 
Châteaurenault.  Il  relevait  de  Châteaurenault  et 
appartenait,  en  1558,  à  Claude  Musset.  — 
(Arch.  du  chût,  de  Pierrefilte.) 

Richard,  dit  Cœur  do  Lion,  né  le  13  sep- 
tembre 1157,  roi  d'Angleterre,  comte  d'Anjou  et 
do  Touraine,  en  1189,  fut  dépouillé  de  ces  deux 
provinces,  par  son  frère,  Jean-Sans-Terre,  en 
1193.  Il  les  reprit,  et  mourut  le  6  avril  1 199.  — 
(Chalmel,  Hist.  de  Touraine,  I.  47.) 

Richard,  abbé  de  Marmoutier,  succéda  à 
Sicbard  vers  1008.  Il  fut  remplacé  par  Ébrard, 
*cri  1015.  —  (D.  Martône,  Hist.  de  Marmoutier, 
1,  247.) 

Richard  de  Fleury  (Jacques),  soi- 
gneur de  Villetrun,  trésorier  de  France  à  Tours, 
fut  nommé  maire  do  cctlo  ville  en  1621,  en  rem- 
placement de  Jacques  Gaultier.  Il  eut  pour  succes- 
seur, en  1623,  Claude  Dumoulin.  —  (Chalmel, 
Hist.  des  maires  de  Tours,  133.  —  Lambron 
do  Lignim,  Armoriai  des  maires  de  Tours.) 

Richarderie  (la),  f.,  c-  de  Clnais. 

Richarderie  (la),  ou  Richardière, 

t,  c-de  Saint-Chri?tophe. 

Richardet  (le  fief),  paroisse  de  Cour- 
celles.  —  Il  relevait  de  Château-la-Vallièro, 
d'après  un  aveu  rendu  le  21  décombre  1754,  par 
Drbain  Cordier,  curé  de  Courcelles.  —  (Blbl.  do 
Tour»,  fonds  Salmon,  Titres  de  Château-la- 
Vallière) 

Richardière  (la),  f.,  c-d'Abilly. 

Richardière  (la),  f.,  c»  d'Avrillé. 

Richardière  (la),  f.,  c"  de  Botz.  —  Elle 
relevait  du  flef  de  l'Étang-lcs-Betz  et  appartenait, 
en  1704.  à  Jacques  Barbolin  ;  —  en  1790,  à 
S.  (ïuiel  de  la  Gravière.  —  (Arch.  dT.-et-L., 
K,  200.) 

Richardière  (la),  f.,  c-  de  Boulay.  — 
Elle  est  citée  dans  une  charte  de  l'abbaye  de 
Gàtines  de  1402.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de 
Gâtines.) 

Richardière  (la),  f.,  cM  de  Channay.  — 
Richardière,  carte  do  l'état-major. 

Richardière  (la),  f.,  c"  de  Chezelles.  — 
Richardière,  carte  de  l'élat-major. 

Richardière  (la),  f.,  c"  des  Essarts. — 
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Ancien  nef,  relevant  de  la  selgneurio  des 
Essarts,  d'après  un  aveu  rendu  le  5  mal  1704, 
par  César  Quirit  de  la  Mothe.  —  (Blbl.  do  Tours, 
fonds  Salmon,  Titres  des  Essarts.) 

Richardière  (la),  f.,  c"  de  Langeais. 

Richardière  (la),  f.,  c"  de  Monnaie.  — 
Elle  relevait  du  fief  do  Saint-Laurent,  d'après 
.  uno  déclaration  féodale  faite  le  25  juillet  1656, 
par  Simon  Houdry,  chanoine  do  l'église  de 
Tours,  seigneur  do  la  Galandrie.  —  (Areh.  d'I.- 
et-L.,  Inventaire  des  titres  de  Saint-Laurent.) 

Richardière  (la),  f.,  c"  de  Neuvy-Rol. 

Richardière  (la),  f.,  c"  do  Nouatre.  — 
Les  Loges,  au  xvn«  siècle.  —  Ancien  fief,  rele- 
vant du  château  de  Sainte-Maure,  pour  une  partie, 
et  du  flef  de  Beauvais.à  foi  et  hommage  simple  et 
uno  baguo  d'or,  à  muance  de  seigneur.  —  En 
1390,  il  appartenait  à  Rideau  Échart  ;  —  en 
1500,  à  Guillaume  do  Contantes,  marié  à  Renée 
d'Azay,  veuve  de  N.  de  Marescot  ;  —  en  1560, 
à  René  do  Coûtantes,  chevalier  de  l'ordre  du  roii 
marié,  lo  29  mai  1570,  à  Renigno  des  Croix, 
dame  do  Salnt-Antoine-du-Rocher  ;  —  on  1604, 
à  Hardouiu  de  Coutances,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi,  qui  épousa,  le  6  juin  1620,  Marie  du 
Bois,  Dllo  d'Antoine  du  Bois,  chev.,  seigneur  des 
Fontaines,  et  de  Marie  Prudhommo.  —  En  1789- 
91,  à  Marie-Lucile  Pelletier,  fille  de  Claude 
Pelletier,  trésorier  au  bureau  des  finances  de 
Poitiers.  Le  19  floréal  an  II,  lo  logis  seigneurial 
et  ses  dépendances  furent  confisqués  au  profit  de 
la  nation  parce  que  le  propriétaire  avait  laissé 
subsister  des  armoiries  au-dessus  du  portail.  — 
En  1869,  on  a  trouvé  à  la  Bichardlère  un  dépôt 
considérable  de  débris  de  poteries  gallo-romaines. 

—  (D.  Houssoau,  XII,  49,  35.  —  Arch.  d'I.-et-L., 
Biens  nationaux.  —  La  Chesnaye  des  Bois, 
Diction,  de  la  noblesse,  VI,  405.  —  Mémoires 
de  la  Société  archéologique  de  Touraine, 
VI,  276.  —  Bulletin  de  la  môme  Société  (1869), 
p.  196.) 

Richardière  (la),  et  la  Fetite-Ri- 
ch  arcli  ère.  f.,  c"  do  Nouzilly.  —  Elle  devait 
une  rento  à  l'abbaye  de  Beaumont-les-Tours, 
d'après  des  déclarations  féodales  de  1457  et  de 
1573.—  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de  la  Roche.) 

Richardière  (la),  ou  Retite-Ri- 
chardière,  f.,  c"  du  Petit-Pressigny.  —  Elle 
relevait  cousivemont  de  la  baronnie  du  Grand- 
Pressigny,  d'après  uno  déclaration  féodale  do 
1737.  —  (Arcb.  d'I.-et-L.,  B,  103.) 

Richardière  (la),  ham.  et  chât.,  cM  de 
Saint-Branchs,  16  habit.  —  Ancien  fief,  relevant 
do  Moutbazon.  Eu  1490,  il  appartenait  à  Mathurin 
Marques,  Éc.  ;  —  en  1505,  à  Guillaume  Pichot  ; 

—  en  1539,  à  Étionne  Trotereau  ;  —  en  1593,  à 
François  Trotereau  ,  —  en  1647,  à  Antoinette  de 
la  Martinière  ;  —  en  1668,  à  Jacques  do  Vonnes  ; 

—  en  1686,  à  N.  Bougrier.  —  (  Arch.  d'I.-et-L. 
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Titres  de  Saint-Branchs.  —  Goyel.  Nobiliaire 
de  Touraine.  —  Carlulaire  de  Cormcry.  — 
Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Blbî.  de  Tours, 
fonds  Larabron,  Châteaux  et  fiefs  de  Touraine.) 

Richardière  (la)  ham.,  c"  de  Sainte-Ca- 
lhcrin«-de-Fierbois.  —  lîichardière ,  carte  do 
l'étal-major.  —  Ancion  fier,  relevant  du  château 
de  Sainte-Maure  à  fol  et  hommage  simple.  Dans 
plusieurs  titres  il  est  désigné  sous  le  nom  de  la 
Chardiire.  Vers  1650,  11  appartenait  à  N.  do 
Beauvollier.  —  (D.  Hnusscau  XIII,  8 130,  8051. 

—  fiole  des  fiefs  de  Touraine .) 

Richardière  (la),  c"  de  Saint-Christo- 
phe. V.  Richarderie. 

lîichardière  (la),  f.,  c"  de  Saint-Denis- 
hors.  —  Ai:c:cn  flef,  relevant  de  Chàtcllior.  En 
1643,  il  apparlenait  à  Louis  Boireau;  —  en  1081, 
à  Jean  Blanchet;  —  en  1700,  a  Jacques  Lucas; 

—  en  1712,  à  Jean  Bouterouo  d'Aubigny  ;  — 
en  1759,  à  N.  de  Conûans  d'Armenliores  ;  —  en 
17GC,  au  duc  de  Choiscul-Aniboise.  -  (Arch. 
d'I.-et-L.,  E,  30.) 

Richardiere  (la),  f.,  c»*  de  Sainte- 
Maure. 

Richardière  (la),  f.,  c-de  Saint-Nicolas- 
des-Motels.  —  Ancien  Oef.  En  1019,  il  apparte- 
nait à  François  Mareschau,  Éc.  —  (Archives  du 
château  de  Pierrefitte.) 

Richardiere  (la),  f.  c"  de  Thilouze. 

Richardiere  (la),  f.,  c"  de  Villeperdue. 

Richardiere  (la),  f.,  cM  de  Villicrs-au- 
Boiu. 

Richardières  (les),  vil.,  c"  de  Bossay, 
32  habitants. 

Richardières  (le  lieu  des),  paroisse  de 
Bueil.  —  Il  relevait  du  fief  de  Bucil,  d'après  une 
déclaration  féodale  do  1727.  -  (Arch.  d  l.-et-L., 
Titres  du  chapitre  de  Bueil.) 

Richardières  (les),  vil.,  c"  du  Grand- 
Pressigny,  18  habitants. 

Richardières  (les),  f.,  c-  de  Luynos. 

Richebois,c"dc  Lublé.  V.  Riche- Bouille. 

Riche-extra  (la),  V.  La  Riche,  corn-  . 
mune. 

Riche-Bouillé  ou  Richebois  (mou- 
lin de),  c"  de  Lublé.  —  Ancienne  propriété  do 
l'hôpital  do  Lublé.  —  (Arch.  d'I.-et-LM  Biens 
nationaux.) 

Richebourg  (Hôtel-Dieu  do  Notro-Damo 
de),  V.  Beaulieu,  commune. 

Richebourg,  c"  do  la  Chapelle-sur-Loire. 
V,  la  Motte. 

Richebourg  ( la  lieu  de),  c"  de  la  Cha- 
pelle-sur-Loire. —  Ancienne  propriété  de  la 
ollégiale  do  Saint-Martin,  sur  laquelle  elle  fut  | 


tenduo  nationalement  lo  16  mai  1791.  (Arch. 
d'I.-ct-L.,  Biens  nationaux.) 

Richebourg,  vil.,  cM  de  Chouxé-sur- 
Loire,  40  habitants. 

Richebourg,  f.,  c"  de  Semblançay.- 
Ancien  fief,  relevant  du  Plessis-Aleaume.  —  Eo 
1581,  il  appartenait  à  André  Quentin;  —  en 
1613,  à  Bonaveuture  Quentin,  Éc.  —  (Arch.  dl- 
et-L.,  E.) 

Richebourg  ou  le  Plessis,  f.,  cM  do 

Vernou. 

Richelieu  {manerium  quod  vocatur),  p»- 
roisso  de  Saint-Paterne.  —  En  mars  1280,  le 
Grand  Maître  do  l'Ordre  de  Saint-Lazare  de  Jéru- 
salem, le  vendit  à  l'abbaye  do  la  Clarté-Dieu.— 
(Arch.  d'I.-el-L.,  Titres  de  la  Clarté.) 

Richelieu  {canton  do}-  —  Il  compte 
des  communes  d'Assay,  Braslou,  Braye-ious- 
Fayo,  Champigny,  Chavoigncs,  Courcoué,  Faye- 
la-Vlneuso,  Jaulnay,  Lemeré,  Ligré,  Luzé,  Mar- 
çay,  Marigoy-Marmandc,  Razines,  Richelieu,  1* 
Tour-Saiat-Gelin,  Vernouil-Ie-Chàteau.  —  Popo- 
.  lation.en  1876,  11730  habit.  —  en  1882,  1 1622 
habitants. 

Richelieu,  commune  et  cher-lieu  de  an- 
ton,  arrondissement  de  Chinon,  à  l>8  kilomètre» 
de  Tours  et  à  21  do  Chinon. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  àt 
Champigny  ;  à  l'est,  par  celle  de  Chaveignei; 
à  l'ouest  par  Pouant  (Vienne);  au  sud,  par  Brave- 
sous-Fayo.  Elle  est  arroséo  par  la  Mable  et  est 
traversée  par  les  chemins  de  grande  communi- 
cation d"  33  de  Chinon  à  Cuàtcllerault,  et  n'  4S 
de  Loudun  à  Bléré. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent de  cetto  commune  : 

La  Lizièro,  (21  habit.).  —  Chambord,  (10* 
habit.).  —  Trop-Cote,  (25  habit.).  —  Le  Qui* 
conce  (76  habit.).  —  Bourgneuf,  Versailles,  lf 
Pavillon,"  Largrio,  les  Vaux,  etc.. 

Avant  la  Révolution,  Bichelieu  était  le  chef- 
lieu  d'une  élection  comprenant  les  paroisses 
suivantes  au  nombre  do  76  : 

Amberro,  Anche,  Avon,  Berlegon,  Blaslaii.  1* 
Bouchot,  Bournezeaux,  Boussageau,  Braslou, 
Brave,  Brizay,  Cuaux,  Champigny-le-Sec,  Ch»m- 
pigny-sur- Veudo,  Chaveignes,  Cheves,  Chouppes, 
Clounay,  Courcoué,  Crissay,  Cron,  Crouiill"*. 
Cuon,  Dansigny,  Dercé,  Doussay,  Paye,  FronU-nay, 
Germigny,  la  Grimaudière,  Jaulnay,  Jazay,  Joué, 
l'Ilo-Bouchard,  Lemeré,  Liesques,  Lioze,  Li- 
goières-Langousl,  Luzay,  Marconnay,  Marosy, 
Marnes,  Massougnes,  Maulay,  Mazeuil,  Mirebeau. 
Moncoutour,  Mouls,  Mougon,  Nancré,  Notre- 
Dame-d'Aux,  Nueil,  Panzoult,  Pareay,  Polligny, 
Pouant,  Prinçay,  Razines.  Richelieu,  Rivière, 
le  Sablon,  Sairo,  Savlgny,  Sauves,  Sozilly,  Sou- 
viguy,  Sailly,  Saint-Chartres,  Saint-Générouï, 
Saint-Jouin-de-Faye,  Sainto-Radégoude  deJltr- 
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rennais,  Theneuil,  Thurageau,  la  Tour-Salnt- 
Gelin,  Varaunes,  Verneuil,  Verrue,  Vouzailles. 

La  paroisse  de  Richelieu  faisait  partie  de  l'ar- 
chiprètré  deFaye,  diocèse  de  Poitiers,  et  de  l'in- 
:endanee  de  Tours.  En  1793,  elle  dépendait  du 
district  de  Chinon. 

Superficie  cadastrale.  —  514  hectares.  —  Le 
pian  cadastral,  dressé  pur  Lccoq,  a  été  terminé 
le!  décembre  183(5. 

Population.  —  900  feux  en  1770.  —  2795  ha- 
b.t.enl80I.  —  2800  habit,  on  1810.  —  2817  ha- 
ïr,!, eo  1821.  —  2914  habit,  en  1831.—  2649 
habit,  eo  1841.  —  2649  habit,  eu  1851.  —  2601 
itabil.  en  1861.  —  2542  habit,  en  1871.  —  2418 
bahiL  en  1876.  —  2110  habit,  on  1882. 

Foire».  —  Le  7  janvier,  le  lundi-gras,  le 
lundi  de  la  Quasimodo,  et  les  4"  lundis  de  juin, 
de  septembre  et  d'octobre. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  le  di- 
manche après  l'Assomption. 
Recette  de.  poste.  —  CheMleu  de  Perception. 
Richelieu, d'abord  simple  ûef  et  village,  dépen- 
dait de  la  rure  du  Sablon.  Le  cardinal  de  Riche* 
lieu  en  fit  une  ville,  à  laquelle  il  se  proposait 
dfl  donner  une  grande  importance.  Il  y  bâtit  un 
château  splendide.  et  pour  former  dans  la  loca- 
lité un  courant  commercial,  il  avait  résolu  de 
joindre  la  Vienne  au  Mable,  de  façon  à  établir 
les  communications  les  plus  faciles  avec  les  vil- 
les voisines.  La  mort  l'empêcha  d'accomplir  ce 
dessein.  En  1631,  il  obtint  du  roi  des  lettres  qui 
i  autorisaient  a  construire  un  bourg  près  de  son 
château,  et  qui  portaient  institution  de  quatre 
f  ires.  Voici  le  texte  de  ces  lettres  : 

«  Louis  par  la  grâce  do  Dieu  roy  do  France  et 
de  Navarre,  a  tous  présent  et  a  venir  salut. 

«  Les  grands  et  recommandables  services  no. 
Wres  a  un  chacun  que  noslre  très  cher  et  bien 
ané  cousin  lo  Cardinal  de  Richelieu  a  rendu  a 
3o«tre  estât,  nous  donne  tous  subjet  do  luy  té- 
moigner le  ressentiment  que  nous  en  avons  a 
iuy  on  concéder  des  marques  qui  fassent  co- 
fnoiim  a  la  postérité  l'estime  quo  nous  avons 
faites  de  ses  mérites  et  vertus. 

Pour  ce,  ayant  esté  bion  et  deument  advertis 
que  sa  maison  de  Richelieu  est  non-seulement 
noble  et  anlionne  et  de  grands  revenus,  mais 
aussi  qu'elle  est  assise  en  lieu  commode  pour  y 
bastir  un  bourg  clos  proche  et  conligue  d'icelle 
;  perpétuera  a  ladvenir  son  nom  à  la  mémoire 
de  fes  généreuses  et  prudentes  actions  et  fidé- 
lité de  ses  services. 

«  A  ces  causes  nous  avons  permis  et  octroyé, 
permettons  et  octroyons  par  ces  présentes  signées 
de  notre  main  a  notre  dit  cousin  le  cardinal  de 
Richelieu  de  Taire  construire  et  baslir  autour 
eu  proche  sa  dite  maison  de  Richelieu  un  bourg 
d>.>  telle  grandeur  et  espace  qu'il  adviscra  bon 
•"«'re,  fermé  de  murailles  et  fossoz;  et  d'autant 
que  ledit  bourg  sera  assis  en  lieu  fertile  et  com- 
mode pour  y  porter  toutes  sortes  de  vivres  et 


marchandises  tant  du  pays  quo  des  provinces 
eircon voisines  mêmes  des  estrangers,  ne  voul- 
lant  rien  obmettre  de  ce  qui  pourra  accomoder 
le  pays,  ostro  utile  aux  habilans  dudit  bourg  et 
lo  rendre  plus  recomendable,  nous  avons  crée 
et  érigé,  estably,  de  notre  grâce  spéciale,  plaine 
puissance  et  auctorité  royalle,  créons,  érigeons 
et  establissons  par  ces  présentes  dans  ledit  bourg 
de  Richelieu  quatre  foires  chacun  an  pour  y 
estre  tenuos  perpétuellement  et  a  tourjourt. 

«  Scavoir,  la  première  le  lundy  lendemain  du 
jour  de  la  Quasimodo,  la  seconde  lo  quatrième 
jour  de  juillet,  la  troisième  le  jour  Saint-Rcmy, 
et  la  quatrième  le  jour  des  Roys,  et  deux  mar- 
chez par  chacunes  sepmaines  de  l'an,  scavoir  est 
le  lundy  et  vendredy,  pour  y  vendre  et  acheter 
toutes  sortes  de  bestail,  grains,  laines  manufac- 
turées et  non  manufacturées,  et  autres  marchan- 
dises. Voulons  et  nous  plaist  que  tous  marchands 
et  autres  personnes  y  puissent  aller,  fréquonter, 
vendre  et  débiter,  acheter,  changer,  trafiquer  en 
gros  ou  en  détail  toutes  marchandises  licites  et 
permises  et  jouir  de  semblables  privilèges  dont 
jouissent  et  sont  accoustume  jouir  les  autres  foi- 
res et  marchez;  et  pour  lo  regard  desdlcts  foires 
quelles  soient  franches  et  libres  durant  huict 
jours  et  quo  ceux  qui  Iront  jouissent  des  mes- 
tnes  privilèges  franchises  et  immunitez  que  sont 
celles  de  notre  ville  de  Niort,  â  l'instar  des- 
quelles nous  avons  estably  et  establissons  celles 
dudict  bourg  de  Richelieu  ;  auquel  Heu  nous 
avons  permis  et  permettons  à  noslre  dit  cousin 
de  faire  baslir  et  construire,  halles,  loges,  banc, 
eslaux,  magasins  et  autres  commoditez  pour  y 
conserver,  vendre  et  débiter  les  marchandises,  et 
do  faire  crier  et  publier  a  son  de  trompe,  et  cry 
public  afin  qu'il  soit  notoire  a  tous,  aux  villes 
bourg  et  villages  circonvoisins  et  autres  que  bon 
luy  semblera  lestablissement  de  ces  foires  et 
marchez  avec  les  concessions  et  prlvlllèges  sus- 
dicts,  et  pour  donner  sûreté  à  toutes  personnos 
d'aller  habiter  et  peupler  ledit  bourg  nous  fai- 
sons décharge  et  déchargeons  ensembles  tous 
coux  qui  y  demeurons  de  toutes  tailles,  levées, 
subsides  et  Impositions,  qui  se  feront  pour  quel- 
ques causes  et  occasion  que  ce  soit,  desquelles 
ils  seront  francs  et  quittes  jusques  à  co  qu'il  y 
ait  cent  maisons  baslies  audit  bourg,  et  après  que 
que  ce  nombre  do  cent  maisons  sera  complet  et 
romply  les  habltans  dudict  bourg  de  Richelieu 
payeront  pour  tout  la  sommo  do  deux  cens  li- 
vres tournois  par  chacun  au,  qui  sera  départie 
sur  les  contribuables  le  plus  justement  que  faire 
se  pourra,  lo  fort  portant  le  faible,  a  laquelle 
somme  de  deux  cens  livres  par  an  audict  cas 
nous  avons  abonné  et  abonissons  des  mainte- 
nant conrme  pour  lors  a  tousjours  pour  toutes 
sortes  de  tailles  et  impositions  qui  se  feront  pour 
nous. 

«  Si  donnons  en  mandement  a  nos  amez  féaux 
conseillera  les  gens  tenant  notre  cour  de  parle. 
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ment,  charnbro  do  nos  comptes,  cour  des  aydes 
a  Paris,  Trésoriers  de  France  e»  généraux  do  nos 
finances,  et  a  tous  autres  nos  justiciers  ot  offi- 
ciers qu'il  appartiendra  que  ces  présentes  ils 
facent  lire,  publior  et  enregistrer,  et  du  contenu 
faire  jouir  et  user  notre  dicl  cousin  et  tous  ceux 
qui  demeurerons  dans  ledict  bourg  de  Richelieu, 
plainetnent  paisiblement  et  perpétuellement  tout 
ainsy  en  la  forme  et  manière  quil  est  dict  cy 
dessus  cessant  et  fesant  cesser  tous  troubles  et 
empeschemenls  a  ce  contraire. 

«  Car  telle  est  nostro  plaisir,  nonobstant  toutes 
lettres,  ordonnances  et  autres  choses  a  ce 
contraires,  auquellcs  et  aux  dérogatoires  des  dé- 
rogatoires y  contenus  nous  avons  desrogô  et  des- 
rogeons  par  ces  présentes  ;  et  a  tin  que  co  soit 
chose  ferme  et  stable  a  toujours  nous  avons  faict 
métro  notre  scel  a  ccsdlctz  présentes,  sauf  en 
autres  choses  notre  droit  ot  autruy  on  touttes. 

«  Donné  a  Fontainebleau  au  mois  de  may  l'an 
de  grâce  mil  six  cent  trento  un,  de  notre  règno 
le  vingt  un;  registre  en  la  chambre  des  comptes 
le  13*  jours  de  décembre  16.11  registre;  en  la 
cour  des  aydes,  on  janvier  1632.  » 

En  1638,  le  service  curial  du  Sablon  fut  trans- 
féré à  Richelieu,  que  le  cardinal  do  Richelieu 
fit  ériger  en  cure,  par  bulle  du  pape,  du  7  jan- 
vier 1639.  La  cure  fut  dotéo  par  lo  cardinal 
de  Richelieu,  suivant  acte  du  1i  mars 
L'évèquo  de  Poitiers,  Henri-Louis  Chasleigner 
do  la  Rochepozay,  avait  consenti,  par  lottros  de 
mai  1637,  à  l'érection  de  la  cure  de  Richeliou 
et  à  la  suppression  de  celledu  Sablon,  à  condition 
que  les  revenus  de  cette  dernière  seraient  attribués 
à  la  cure  de  Braye. 

Le  4  janvier  1638,  lo  cardinal  lit,  avec  saint 
Vincent  de  Paul,  supérieur  général  de  la  congré- 
gation de  la  Mission,  un  arrangement  duquel  il 
résultait  que  la  cure  de  Richelieu  serait  desservio 
à  perpétuité  par  des  prêtres  de  cet  ordre.  Les 
conditions  de  cet  arrangement  sont  rappelées 
dans  l'acte  suivant,  du  2 -septembre  1613.  con- 
senti par  Marie  de  Vignerot,  duchesse  d'Aiguillon* 
au  nom  d'Armand-Jeen  Vignerot  du  Plessi  s, son 
fils,  légataire  universel  du  cardinal  : 

«  Par  devant  les  notaires  et  garde  recolles  du 
roy  nostre  sire,  en  son  chastelet  de  Paris  soubz- 
signés,  furent  présens  en  leurs  personos  haute  et 
puissante  dame  Marie  de  Vignerot,  duchesse 
d'Aiguillon,  pair  de  France,  comtesse  d'Agouois 
et  Condomois,  au  nom  et  comme  ayant  l'admi- 
nistration de  la  personne  et  biens  de  haut  et 
puissant  seigneur,  messire  Armand-Jean  du 
Pleasis,  duc  de  Richelieu,  pair  de  France,  géné- 
ral des  galères,  gouverneur  et  lieutenant  général 
pour  le  roy  au  Hâvre-de-Grâce,  légataire  univer- 
sel do  feu  monsseignour  1  emincnlissime  cardi- 
nal duc  do  Richelieu,  son  grand  oncle,  la  dite 
dame  demeurant  en  son  hoslel  scis  à  Saiut-Gor- 
muin-des-Prez-les-Paris,  ruo  de  Vaugirard,  pa- 
roisse de   S&int-Sulplce,  d'une  part;  messire 


Vincent  Depaul,  supérieur  général  des  prêtres  d* 
la  congrégation  do  la  Mission,  et  mes?ire  Lac- 
bert  Auxcouteaux,  supérieur  de  la  Mission  de  h 
ville  de  Richelieu,  demeurant,  savoir,  le  dp 
sieur  Vincent  Depaul  en  la  maison  de  Saint- 
Lazare,  seize,  au  faubourg  Sainct-Denis  de  cew? 
ville,  et  le  dit  sieur  Lambert  Auxcouteaux,  ordi- 
nairement en  la  ville  de  Richelieu,  estant  d; 
présent  en  cette  ville,  en  la  dite  maison  de  S*im- 
Lazare,  tant  en  leurs  dicts  noms  que  pour  eu  g 
nom  de  tout  le  corps  de  la  congrégation  des 
prestres  de  la  mission,  d'autre  part. 

v<  Disant,  que  par  contrat  passé  par  devacs 
Guerreau  et  Pasquer,  notaires  au  dit  chasUjletco 
Paris,  le  quatriesme  janvier  mil  six  cent  tren^ 
huit,  deffunct  mondit  seigneur  le  cardinal,  dj« 
de  Richelieu  et  do  Fronsac,  désirant  que  les  habi- 
tants do  la  ville  cl  duché  de  Richelieu  et  ceux  da 
diocèse  do  Luçon,  duquel  il  a  esté  evesqc». 
fussent  instruits  de  la  crainte  de  Dieu  si  con- 
tribuer à  ce  que  les  prestres  du  diocéi*  <i« 
Poitiers  dans  lequel  le  dit  duché  est  situé  pour 
la  plupart,  fussent  instruits  en  ce  quy  esld<* 
fonctions  ecclésiastiques,  ot  ne  voyant  autre 
moyen  plus  convenable  que  l'établissement  d* 
prestres  de  la  dite  congrégation  de  ladite  Ifiakl 
dans  sa  dilo  ville  de  Richelieu,  aurait  fait  Ut 
fondations  et  donations  aux  dits  prestres  de  li 
Mission,  acceptant  par  le  dit  médire  Via«at 
Depaul,  supérieur  général  des  dits  prestres,  »J 
les  conditions  déclarées  par  la  dit  contrat  coœœe 
«ensuit  : 

«  A  savoir  quo  ledit  sieur  Vincent  Depat'., 
supérieur,  se  6oroit  oblipé  d'envoyer  dans  le 
moys  de  février  lors  prochain,  dans  ladir:e 
ville  de  Richelieu,  jusques  au  nombre  de  se?* 
prestres  de  la  Mission,  et  pour  fournir  dis» 
deux  ans  jusques  au  nombre  de  dix  pour  j 
entretenir  par  après  a  lousjours  jusque  M 
nombre  dè  dit  prostrés  de  ladite  Missi<ni,  les- 
quels ncantmoin*  pourraient  estre  changes  par 
ledit  supérieur  géniral  ou  ses  successeurs  en  M 
muttaut  d'autres  de  pareil  nombre  desqu<il» 
dix  yen  auroit  quatre  qui  demeureraient  en  h 
ville  de  Richelieu  pour  y  faire  les  fonctions  d* 
ladite  Mission  ;  trois  seraient  envoyés  de  cinqacs 
en  cinq  ans  en  chaque  ville  ot  village  dudit  duci* 
de  Richelieu  pour  y  fniro  aussy  les  foncions  d« 
ladite  mission,  et  après  qu'ils  auraient  este  par 
ledit  duché,  attendant  les  temps  convenables» 
recommencer,  ils  feraient  ladite  mission  das» 
l'evesché  de  Poicliers  ou  autres  lieux  rfron»oi- 
sins  dudit  duché,  ainsi  qu'il  plairoit  à  son  Eei- 
nenco  ;  et  les  autres  trois  seraient  employez  n 
l'evesché  de  Luçon  aux  mêmes  fins;  lesquels  sii 
qui  seraient  envoyez  dans  ledit  duché  et  dans 
ledict  evesché  de  Luçon,  seraient  obligez  àj 
aller  quatre  fois  l'année,  aux  saisons  les  P:'-- 
convonables  et  s'y  employer  six  semaines  i 
chaque  fois;  ot  pondant  les  deux  premières  an- 
nées qu'il  n'y  debvoit  y  avoir  que  sept  prestres. 
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il  en  debvoit  demeurer  (rois  dans  la  villo  de 
Richelieu  :  deux  qui  iroient  par  le  duché  et  deux 
dans  l'evesché  de  Lueon  ;  ai,  outre,  ledit  sieur 
Vincent  Depaul  se  serait  obligé  do  faire  desservir 
la  cure  dudit  Richelieu  par  l'un  des  quatro 
prestres  qui  demeureraient  à  ladito  ville  et  y 
entretenir  autant  de  prestres  qu'il  conviendrait 
au  respect  do  la   grandeur  de  ladito  ville, 
p&roiîse,  et  du  nombre  dos  aines  qui  s'y  trouve- 
raient ;  et,  en  outre,  se  serait  obligé  do  recevoir  à 
ladite  Mission  de  Richelieu,  à  perpétuité,  ins- 
truire, loger  et  norir  pendant  douze  jours  avant 
chacun  des  quatre-temps  do  Tannée,  tous  ceux 
du  diocéze  de  Poictiers  qui  voudraient  prendre 
les  ordres  sacrés  esdicls  quatre-temps,  et  de  rece- 
voir pendant  toute  l'année  A  perpétuité  en  ladite 
maison,  et  loger  et  norir  pendant  quinze  jours 
tous  les  prestres  que  Monsieur  l'evesque  de  Poic- 
tiers et  ses  successeurs  y  voudraient  envoyer 
pour  faire  les  exercices  spirituels  et  eslre  ins- 
truicts  des  fouctions  ecclésiastiques,  pourveu 
toutes  fois  qu'ils  ne  fussent  envoyés  plus  de  huicl 
prestres  à  la  fois,  outre  ceux  qui  doibvent  estre 
promus  aux  ordres  sacrez,  le  tout  sans  que  les- 
dicis  prestres  de  la  Mission  pussent  recovoir 
argent  ny  aucdnes  aultres  choses  desdits  prestres 
ou  de  ceux  qui  voudraient  prendre  les  ordres 
sacrés;  pour  ledit  logement,  norriture  et  instruc- 
tion quand  môme,  il  leur  serait  libéralement 
offert  par  aumosne  ;  aurait  encore  esté  stipulé 
qu'au  cas  que  Monsieur  l'evesque  do  Poictiers 
neuvoyasl  pas  lesdils  prestres  dont  il  est  fait 
mention  cy  dessus  pour  ostro  instruits  ainsy  que 
dit  est,  il  serait  libre  audit  sieur  cardinal  et  ses 
successeurs  au  duché  de  Richeùeu  d'y  mettre 
Jusque  audit  nombre  de  ceux  qu'il  estimerait 
plus  4  propos  pour  les  y  faire  instruire;  et  pour 
l'entretien  do  tout  ce  que  dessus,  ledit  feu  sei- 
gneur cardinal  se  serait  obligé  de  faire  bastir 
en  ladite  ville  de  Richelieu  un  lieu  commode 
pour  loger  lesdits  prestres  de  la  Mission,  recevoir 
les  ecclésiastiques  qui  leur  seraient  envoyez  et 
ceux  qui  voudraient  prendre  les  ordres  sacrez,  tel 
qu'il  estimerait  estre  sufUsaut,  meubler  lesdils 
logements,  fonder  ladite  cure,  aiusi  qu'il  estime- 
roità  propos,  et  leur  faire  donner  à  perpétuité 
1  administration  de  la  euro,  avec  les  émoluments 
qui  y  seraient  affectés. 

«  Et  outre,  il  aurait  par  le  mémo  contrat, 
donné  irrévocablement  auxdits  prestres  de  la 
Mission  et  a  leurs  successeurs  les  greffes  do  Lou- 
dun, places  du  clercs  et  droicls  y  aunoxés,  à  luy 
appartenant,  pour  en  jouir  du  premier  janvier 
mil  six  cent  trente  huit,  et  en  cas  de  rembourse- 
ment seraient  les  deniers  remployés  en  fonds  do 
terre,  et  ou  le  remploy  se  ferait  dans  le  duché 
de  Richelieu  ;  aurait  esté  dit  que  ledit  fou  sei- 
gneur cardinal  et  ses  successeurs  audit  duché, 
leur  donneroiont  les  drolcU  seigneuriaux  dudi1 
remploy  et  de  l'indemnité  qui  pourrait  en  estre 
deuo.  Et  de  plus  aurait  esté  convenu  que  ai  les- 


dils prestres  de  la  Mission  no  satisfaisoient  pas  à 
l'intention  dudit  feu  sieur  cardinal,  soit  en  n'en-  , 
trelenant  pas  ledit  nombre  de  dix  prestres  de  la 
Mission,  ou  ne  faisant  pas  les  missions  dans  ledit 
duché  et  évéché  de  Luçon,  ou  ne  faisant  pas  des- 
servir ladite  messe  de  Richelieu,  ou  no  recevant 
pas  les  prestres  qui  leur  seraient  envoyez  ou  ceux 
qui  voudraient  prendre  les  ordres  sacrez,  en  ce 
cas  ou  l'un  d'icoux,  ledit  deffunt  seigneur  cardi- 
nal aurait  déclaré  vouloir  entendre  que  ce  qu'il 
avoit  donné  ou  ce  qui  proviendrait  du  remploy, 
retournerait  à  ses  successeurs  ducs  de  Richelieu, 
quelque  prétexte  qu'il  peut  y  avoir  au  change- 
ment, ainsi  qu'il  est  plus  amplement  déclaré  par 
ledit  contrat  du  4  janvier  1638  ;  depuis  lequel 
ledit  deffunt  seigneur  cardinal  considérant  que 
ledit  nombre  de  dix  prestres  de  ladite  congréga- 
tion do  la  Mission  n'estoit  suflisant  pour  son  des- 
sein et  le  rendre  fructueux  pour  la  gloire  de 
Dieu,  aurait  ordonné  audit  sieur  Vincent  Depaul, 
supérieur,  d'envoyer  sur  lesdits  lieux  dix  autres 
prestres  de  ladite  congrégation  de  la  Missiou 
pour,  avec  les  autres  mentionnés  par  ledit  con- 
trat du  4  janvier,  faire  le  nombre,  ot  tous  exercer 
les  fonctions  de  ladito  Mission  ;ce  que  ledit  sieur 
Viuceut   Depaul,  supérieur,  aurait  accomply, 
uory  et  entrotenu  audit  lieu  do  Richelieu  jusqu'à 
présent,  ledit  nombre  de  vingt  prestres  ;  et  pour 
ce  ayant,  ledit  sieur  Vincent  Depaul  a  compté  la 
dépense  faite  pour  l'entretien,  noriture  et  ameu- 
blement dudit  nombre  do  vingt  prestres  avec 
le  deffunt  seigneur  cardinal  r  pour  ce  jusqu'au  der- 
nier jour  du  mois  de  décembre  dernier,  il  en 
aurait  esté  payé  et  satisfait,  mesme  du  revenu 
des  greffes  de  Loudun,  places  dos  clercs  et  droits 
y  annexés,  dont  la  propriété  et  jouissance  avoit 
esté  donnée  par  ledit  contrat  du  4  janvier,  et  ce 
pour  le  temps  que  ledit  sieur  Vincent  Depaul 
supérieur,  n'aurait  pu  jouir  dudit  revenu  à  cause 
des  taxes  ot  retranchements  ;  encore  depuis  le 
temps  que  ledit  deffunt  seigneur  cardinal  aurait 
esté  remboursé  par  sa  Majesté  do  la  somme  de 
87,500   livres  pour   la  liuance  des  greffes  de 
Loudun,  places  de  clercs  et  autres  et  droicts  y 
annexez,  do  façon  que  ne  restaut  plus  que  de 
douueren  fond  audit  sieur  Vincent  Depaul  la  va- 
leur de  la  d.  somme  de  87,500  livres  pour  lacon- 
tenu  au  d.  conlract  du  4  janvier,  et,  en  outre, 
pour  la  norriture  et  enlrelenement  de  dix  autre» 
prestres,  pour,  avec  les  d.  premiers,  faire  le 
nombre  de  vingt,  ledit  deffunt  seigneur  cardiual 
aurait  fait  dressor  un  projet  de controct  qui  serait 
demeuré  sans  être  exécuté  à  cause  de  son  déceï 
arrivé. 

«  Mais  ladite  dame  duchesse  d'Aiguillon, 
ayant  toujours  eu  la  volonté  de  faire  accomplir 
les  volontés  et  sainctea  intentions  dudit  deffunt 
seigneur  cardinal,  soit  pour  acquitter  la  pre- 
mière fondation  portée  par  ledit  contract  du 
4  janvier  1638,  «oit  pour  l  augmenUtion  de  dix 
autres  prestres,  auroit  falct  voir  audit  aieur  Vin- 
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caut  Depaul  ledit  projet  de  conlract,  lequel  ayant 
fait  coDooitre  à  ladite  dame  que  toutes  les  chargea 
auxquelles  on  obligeoit  lesdits  prestres  de  la 
mission  de  Richelieu  ne  pouvoienl  pas  permettre 
de  fournir  à  la  noriture  et  cnlretanemeut  dudit 
nombre  de  vingt  prestres,  et  qu'il  ne  se  pouvoil 
obliger  sinon  d'y  entretenir  le  nombre  do  dix- 
sept  prestres;  aussy  que  ledit  deffunl  cardinal 
n'avolt  fait  aucune  fondation  pour  l'augmenta- 
tion de  dix  autres  prestres,  quoiqu'il  ait  présup- 
posé dans  son  testament;  à  quoy  ladite  dame 
ayant  esgard  et  désirant  qu'au  surplus  toutes  les 
intentions  dudit  feu  seigneur  cardinal  soyent  ac- 
complies, a,  icelle  dame  d'Aiguillan,  pour  rem- 
placer ladite  sommo  de  87,500  livres,  cl  pour 
fournir  à  la  noriture  de  sept  autres  prestres, 
pour,  avoc  les  dix  premiers  faire  le  nombre  des 
ilix-sept,  que  ledit  sieur  Vincent  Depaul,  supé- 
rieur général  de  ladite  congrégation,  et  ses  suc- 
cesseurs, seront  obligez  d'entretenir  à  perpétuité 
en  lodite  ville  de  Richelieu,  pour  y  faire  les 
fonctions  de  la  Mission,  au  désir  dudit  contrat  du 
4  janvier  1G38,  et  de  ce  qui  est  porté  cy  après, 
accordé  et  accorde  auxdits  sieurs  prestres  de  la 
Mission  et  leurs  membres,  la  somme  de  cinq 
mille  cinq  ceut  livres  de  rente,  pour  lesquelles 
fournir  ladite  dame,  a  par  ces  présentes,  délaissé 
et  délaisse  auxdits  prestres  do  la  Mission,  ce  ac- 
ceptant par  ledit  siour  messire  Vincent  Depaul, 
les  terres,  héritages  et  domaines  cy  après  décla- 
rez, dépendant  de  la  baroanie,  terre  cl  seigneu- 
ries du  Saint-Cassien,  scis  au  pais  de  Lodunois 
que  ledit  delTun  seigneur  cardiual  aurait  acquis 
de  messire  Jacques  de  Beauvau,  chevalier,  sei- 
gneur du  Rivau,  par  contrat  du  17  mars  1(112,  a 
açavoir  :  la  grande  et  petite  métairie  dudit  lieu  ; 
plus  les  disnies  de  Louduu  et  celles  "de  Saisi- 
Cassien,  avec  la  prévosté  et  four  à  ban,  à  la 
charge  de  norir  les  offleiers  à  la  tenue  des  plaids  ; 
la  moitié  du  moulin  Mousseau,  se  réservant  la- 
dite dame  le  droictdu  ûofavec  la  tour,  etc..» 

Parle  même  acte,  la  duchesse  d'Aiguillon  cède 
aux  prêtres  de  la  Mission  plusieurs  maisons  si- 
tuées à  Richelieu.  De  plus,  elle  leur  donne  la 
somme  de  30,800  livres  en  piêtoles  d'Espagne, 
louis  et  autre  monnaie  ayant  cours. 

L'acte  contient  encore  cette  clause  : 

«  Et  en  oultre  tout  ce  que  dessus,  ladite  dame 
veut  et  entend  que  le6dits  prestres  de  la  congré- 
gation de  la  Mission  disent  une  messe  tous  les 
jours  pour  fa  me  dudit  dolfunt  seigneur  cardinal, 
comme  aussy  encore  que  tous  lus  jeudys  de 
chaque  sepmaine  à  l'ortico  de  ladite  messe  on 
l'église  do  Richelieu,  ils  chunleut  un  libéra.  » 
—  (Le  2  septembre  1043.) 

L'église  de  Richolicu,  dédiée  à  Notre-Dame, 
fut  bénite  le  31  octobre  1681.  C'est  un  1res  bel 
édiiiee,  dont  l'architecture  est  celle  des  jésuites. 

Les  préires  de  la  Mission  ne  furent  pas  investis 
de  la  cure  de  Richelieu  du  vivant  du  cardinal. 

Jean-Bapliste  Gilles,  curé  de  Richelieu,  donna 


sa  démission  le  1G  novembre  1645,  etc'est  à  pu- 
tir  de  cette  époque  que  la  cure  fut  desservie  par 
les  prêtres  de  la  Mission.  Le  1 1  octobre  164*. 
ceux-ci  avaient  acheté  de  Marie  de  lÉloile, 
veuve  de  Vincent  Langlois  de  Btaqueforl,  pou: 
25,530  livres,  le  fief  de  Bois-Bouchard,  situé  près 
de  Richelieu,  et  dont  ils  firent  leur  principale 
résidence.  Ils  étaient  propriétaires,  dauslaviile 
de  Richelieu  ,  de  plusieurs  maisons  qui  leur 
avaient  été  données  par  la  duchesse  d"ALguill:jn . 
lis  possédaient  également  le  prieuré  de  Saint- 
Bluise-en-Gaudréc,  le  moulin  de  Bascher  et  la 
métairies  de  la  Jodaitière,  du  Pont-Dubonneau, 
«les  Fontaines,  de  la  Grande-Maison,  de  Yiva- 
ron,  le  prieuré  de  Champvert,  le  domaine  <k 
.tcaulieu,  le  moulin  de  Chaslenay,  etc. 

Les  prêtres  de  la  Mission  étaient  presque  tou- 
jours au  nombre  de  18  à  20.  Voici  les  nom!  de 
quelques-uns  des  supérieurs  de  cette  maison  : 

Lambert  Aucoustcaux,  1C4S.  —  Denis  Gautier. 
1048.  —  Bertrand  Codouin,  1650.  —  Pierre  de 
Beaumont,  1657.  —  Firmin  Gé,  1668.  —  Guil- 
laume du  Vanel,  107G.  —  François  Dupuis,  16*i 

—  Jean  Doué,  1699.  —  De  LUIefort,  1706.  - 
Pierre  Michel,  1 7 23.  —  Jacques  Cusson,  1710.— 
Gaspard  Garnier,  1745. 

Curés  de  Richelieu.  —  Jean-Baptiste  GiiW. 
1640.  —  Louis  Dupont,  1677.  —  Dupuicu,  1*>6. 

—  Barre,  1704.  —  Choquet,  1705.  — de  Vilieforf, 
1707.  —  Crespel,  1711.  —  Camusat  de  Sainte- 
Croix,  1712.  —  Varoquet,  1713.  —  Friant,  1714. 

—  Mallet,  1715.  —  Gaspard  Garnier,  1751.  — 
Gautier,  curé  constitulionel,  1793.  —  Piani, 
18*3.  —  Bourbon,  1843.  —  Berges,  1867.  -  Do- 
bois,  nommé  en  août  1870.  —  Jean  Gatinean, 
nommé  en  mars  1876,  actuellement  en  fonction! 
(1883). 

Cimetières  de  Richelieu.  —  Au  milieu  <h 
xvme  siècle  il  y  avoit  trois  cimetières  à  Riche- 
lieu. Le  grand  cimetière,  situé  hors  la  ville,  eu  t 
orné  d'une  grande  croix,  élevée  aux  frais  de  Jeu 
de  la  Motte,  avocat,  et  sur  laquelle  Jésus-Chris 
était  représenté  crucifié.  Doux  outres  cimetières, 
beaucoup  plus  pistils  que"  le  précéient,  so  trou- 
vaient do  chaque  côté  do  l'église.  On  y  entsmi' 
les  enfants  morts  avant  l'âge  de  sept  aus. 

Chapelle  de  Saint- Yves.  —  Elle  était  contii" 
à  la  salle  du  Palais.  Les  avocats  y  assistaient i 
la  messe  le  jour  de  la  rentrée  des  vacances  eti 
la  fête  de  Saint-Yves. 

COUVEMT  DBS  FILLES   DE  NoTRE-DaME.  —  H  M 

fondé  peu  de  temps  après  la  mort  du  cardia» 
de  Richelieu.  Il  avait  une  chapelle  particulier» 
En  1760,  Mario  Chauviry  des  Vertus  était  supé- 
rieure do  ce  couvent. 

Hôpital  de  Richelieu.  —  Il  fut  fondé  pu 
Anne  Poussard  de  Fors  du  Vigean,  duchesse 
Richelieu.  Il  était  desservi  par  les  biles  ds  U 
Charité,  dites  sœurs  grises.  Lu  1762,  son  revscu 
était  de  950  livres. 

Le  coixiûK  ou  Académie  de  Riceelieo.  -  ^ 
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cardinal,  qui  avait  entrepris  do  doter  Richelieu 
de  tous  les  avantages  et  des  institutions  impor- 
tantes que  l'on  peut  accorder  à  une  ville,  obtint 
du  roi  des  déclarations  portant  qu'un  collège  ou 
Académie  serait  établi  dans  celto  localité.  Voici 
le  texte  de  ces  déclarations  ainsi  que  le  règle- 
ment. Ces  documents  offrent  un  grand  intérêt. 
Ils  nous  donnent  une  juste  idée  du  genre  et  des 
degrés  d'instruction  que  l'on  offrait  à  la  jeu- 
nesse au  xvu*  siècle  : 

Déclaration  du  roi  portant  établissement  d'une 
Académie  ou  collège  royal  en  la  ville  de 
Richelieu. 

«  Aujourd'huy  vingtième  du  mois  do  may 
mil  six  cent  quarante,  le  Roy  estant  à  Soissons, 
considérant  les  grans  et  rccomandables  services 
que  depuis  longtemps  Monsieur  le  cardinal  duc 
Je  Richelieu  a  rendus  à  sa  Majesté  dans  la  paix 
et  dans  ta  guerre,  et  désirant  en  sa  faveur  déco- 
rer et  amplifier,  autant  qu'il  sera  possible,  sa 
Tille  de  Richelieu,  sur  la  proposition  qui  luy  a 
esté  faite  par  le  sieur  Le  Gras,  d'établir  avec  ses 
associez  un  collège  royal  en  ladite  ville  de  Ri- 
chelieu pour  l'enseignement  de  la  langue  fran- 
çaise par  les  règles,  et  de  toutes  les  sciences  en 
la  mesme  languo,  à  l'exemple  des  nations  les 
plus  illustres  de  l'antiquité,  qui  ont  fait  lu  sem- 
blable eu  leur  langue  naturelle  ;  ensemble  udo 
Académie  pour  les  exercices  qui  peuvent  acqué- 
rir à  la  jeunesse  la  capacité  cl  l'adresse  néces- 
saire pour  toutes  sortes  de  profes-ion.  Sa  Majesté 
a  permis  et  accordé  au  dit  sieur  Le  Gras  et  à  ses 
associez,  d'établir  en  ladicte  ville  de  Richelieu 
ua  collège  ou  Académie  royale,  en  tel  lieu  qui 
pourra  eslro  trouvé  plus  commode  à  cet  effet, 
pour  y  enseigner  a  la  noblesse  française  et 
eslrangère,  et  a  tous  ceux  qui  s'y  pourront  pré- 
senter la  langue  française  par  règles  et  à  la  même 
laugue  toutes  les  sciences  qu'ils  verront  bon 
eslre  ;  ensemble  les  sciences  des  armes  et  autres 
qu'ils  font  dans  les  Académies  royales  ;  duquel 
collège  et  Académie  la  direction  et  le  gouverne- 
ment resteront  audit  sieur  Lo  Gras  sa  vie  durant 
et  t  sou  successeur  en  l'administration  dudit 
collège.  Pour  laquelle  fin  sa  Majesté  créera  huict 
charges  de  professeurs  ruyaux,  et  pourvoyera  lo 
dit  sieur  Le  Gras  de  la  première  d'icclles,  et  ses 
wsociez  consequemmeul  de  chacune  des  autres, 
pour  en  jouyr  aux  honuours,  auctorités,  occupa- 
tions, préemiuences,  franchises,  libériez,  exemp- 
tions, et  privilèges  accordez  par  sa  Majesté  à  son 
Académie  française  établie  pour  la  refonnation  de 
ladite  langue  ;  se  réservant  sa  Majesté  de  pour- 
voir auxuites  charges,  vacation  advenant  pur 
mort,  résignation  ou  autrement,  sans  qu'aucun 
autre  que  ledit  sieur  Le  Gras  et  scsdiios  associez 
puisse  instituer  peudant  le  tomps  de  vingt  ans 
aucun  collège  dans  le  royaume  pour  enseigner 
ladicte  langue  et  les  sciences  en  icelle;  m'ayant 


très  et  provisions  sur  ce  nécessaires,  et  cependant 
le  présent  brevet  qu'elle  a  signé  de  sa  main  et 
fait  contre  signer  par  moy  son  conseiller,  secré- 
taire d'Estat  et  de  ses  commandements  et  finan- 
ces. Signé  :  Louis  et  plus  bas  :  Slblet.  » 

Déclaration  du  roy  contenant  l'établissement 
de  l'Académie  ou  collège  royal  en  la  ville  de 
llichelieu,  et  privilèges  attribua  à  icelle. 

«  Louis  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  tous  présent  et  a  venir  salut.  11  n'y 
a  rien  dans  le  gouvernement  d'un  Estât  qui  soit 
plus  digue  d'uu  grand  prince  que  de  pourvoir  à 
l'instruction  de  la  jeunesse,  qui  est  le  semiuairo 
de  la  République,  ou  s'esievenl  les  citoyens  qui 
doivent  un  jour  tenir  et  remplir  la  place  de  ceux 
qui  out  esté  commis  à  sou  administration  ou  à 
sa  défense.  On  a  toujours  jugé  cette  police  si 
importante  pour  maintenir  la  gloire  et  la  diguité 
d'un  Empire  qu'on  a  estimé  que  les  collèges  des- 
tinez pour  celle  lin  n'estoyenl  pas  moins  néces- 
saire au  corps  politique  quo  le  sont  aux  corps 
naturels  les  lieux  ut  les  parties  ou  se  forment 
les  esprits  qui  luy  donnent  la  vie  avec  le  mouve- 
ment. Mais  il  arrivo  par  malheur  que  les  difd- 
cultez  qu'il  faut  surmonter  et  le  long  tempe  qui 
s'employe  pour  apprendre  les  langues  mortes, 
avant  quo  de  pouvoir  parvenir  à  la  cognoissanco 
des  sciences,  font  que  d'abord  les  jeunes  gentils- 
hommes se  rebutent  et  se  bastent  de  passer  à 
l'exercice  dos  armes  saus  avoir  este  suffisamment 
instruits  aux  bounes  lettres,  bien  qu'elles  soyeut 
\os  plus  beaux  ornements  du  leur  profession,  et 
comme  la  vive  sourco  dont  ils  pourroyent  puiser 
les  meilleurs  préceptes  de  l'art  militaire  et  les 
plus  utiles  instructions   pour   composer  leur 
maintien  et  régler  leurs  actions,  yue  si  avec 
celte  grandeur  de  courago  qui  leur  est  naturelle 
ils  sça voient  joindre  la  prudence  et  l'adresse  qui 
s'acquièrent  par  les  exercices  de  l'esprit  et  du 
corps  ils  seroieut  sans  doute  beaucoup  plus  ca- 
pables do  servir  lo  public  et  d'achever  les  entre- 
prises glorieuses  auxquelles  ils  sont  destinez  par 
leur  naissanco. 

«  Nous  avons  donc  estimé  que  pour  leur  prou- 
ver les  avantages  qui  en  réussissent  il  estoit 
nécessaire  d'ériger  et  d'établir  une  Académie 
royale,  où  les  disciplines  convenables  à  leur 
condition  leur  soient  euseiguees  en  laugue  fraii- 
çoise,  atin  qu'ils  s'y  exercent,  et  que  les  eslrau- 
gers  qui  eu  sont  curieux  apprennent  à  coguois- 
iro  les  richesses  et  les  grâces  qu'elle  a  pour  ex- 
pliquer les  secrets  des  plus  hautes  disciplines, 
ol  parce  que  nous  désirous  de  laisser  à  notro 
ville  de  Richelieu  des  marques  de  notre  affec- 
tion et  qu'aussi  la  jouuessey  sera  plus  facilement 
excilée  aux  belles  actions,  par  les  grands  exem- 
ples de  vertus  et  de  fidélité  de  nostre  cousiu  le 
cardinal  duc  de  Richelieu,  nous  l'avons  choisi 
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voulons  ériger  pour  le  bien  commun  de  noslre 
noblesse  et  pour  l'ornement  tie  nostre  royaume. 

c  A  ces  cause*,  après  avoii  fait  voir  et  exa- 
miner en  notre  conseil  les  propositions  qui  nous 
ont  été  présentées  pour  l'établissement  d  une 
Académie  ou  collège  royal,  par  nostre  amé  et 
féal  le  sieur  Le  Uras,  de  l'advia  de  nostre  dit 
conseil  et  do  noslre  certaine  science,  pleine 
puissance  et  authorilé  royale,  avons  créé  el 
érige,  créons  et  érigeons  à  perpétuité  par  ces 
prosoutes  signées  de  uostre  main,  une  Académie 
ou  collège  royal  eu  uostre  dicte  ville  do  Ricbo- 
licu,  duquel  nous  voulous  que  nostre  dit  cousin 
le  cardiual  duc  de  Hicbolieu  soit  le  protecteur, 
pour,  audit  collège  ou  Académie,  enseigner  le 
matin  la  pureté  do  ia  langue  franyoise,  la  poésie, 
la  rhétorique,  toutes  les  parties  des  malbéuia- 
tiques  et  ue  la  philosophie  eu  français  ;  après 
midy,  les  langues  grecque  et  latiue,  et  aux 
beures  les  plus  commodes  les  exercices  qui  vont 
à  la  bienséance  de  notre  uubiesso. 

«  Voulous  quo  ladite  Académie  ou  collège 
royal  soit  regy  et  gouverne  par  ledit  sieur  Le 
Gras,  qui  eu  sera,  le  directeur,  suivant  et  con- 
formément aux  statuts  et  règlements  cy  attacbez 
sous  uostre  contre  scel,  que  nous  avons  approuve 
et  continué,  approuvons  et  conlirmons  par  ces 
dites  proseules.  Voulons  et  ordouuous  que  ladite 
Académie  ou  collège  royal  soit  composé  de  buil 
professeurs  royaux ,  eutro  lesquels  nous  com- 
prenons le  susuil  directeur,  l'escuyor  et  le  niais- 
tre  d'armes,  un  auinosuler  ou  chapelain,  pour 
dire  tous  les  jours  ia  sainte  messe;  de  six  mais- 
1res,  l'un  de  la  picquo,  l'autre  do  la  dauso,  le 
troisième  de  crayon,  le  quatnesmo  des  instru- 
ments, le  cinquième  de  l'escriture,  ot  le  sixième 
à  voltiger  ;  de  deux  créais  ;  de  six  prévôts  do 
salle,  et  de  six  olUciers,  qui  s'employeroul  au 
service  dudit  collège,  suivant  les  ordres  qu'il» 
recevront  du  directeur.  Voulons  et  uous  plalsi 
que  lesuils  proleaseura  royaux,  aumosuier, 
créais,  pruvosl  et  ofliclers  do  ladite  académie  ou 
collège  royal  jouissent  des  mêmes  honneurs, 
auclorites,  franchises,  libériez,  proémiueuce, 
droit  de  commiltimus  eu  corps  el  eu  membres, 
aux  requvsies  de  uostre  Palais,  a  Paris,  a  leur 
choix  el  opliou,  tout  ainsi  que  font  nos  domes- 
tiques cl  commensaux,  el  de  jouir  des  privilèges 
que  uous  avous  accordez  a  uoaiie  Académie 
Iran  coi  se. 

«  bt  abu  qu'ils  aieul  la  marque  de  nos  ofheieis 
voulons  que  lesdils  protesseurs  royaux  preuueul 
de  nous  lettres  de  provision,  sur  la  nomination 
qui  eu  sera  taicl  conloruieineul  a  leurs  statuts, 
dt  que  l'ausinoniur,  les  matalres,  créais,  prcvosl» 
el  olUciers  susdils  soient  pourveus  par  le  direc- 
teur sous  le  sceau  de  l'Académie,  lit  pour  rendre 
ladite  Académie  ou  collège  royal  plus  célèbre, 
delleudous  que  lesditos  sciences  soieul  enseignées 
publiquement  eu  langue  françoise  peudaul  viugl 
années  ailleurs  qu'eu  iceluy,  sinon  du  cousen- 
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toment  dosdils  profesneurs  ;  comme  aussi  à  toutes 
autres  personnes  de  s'installer  à  Richelieu  pour 
y  onselgnor  les  sciences  et  les  exercices  sutdis 
de  mouler  a  cheval,  a  faire  des  armes,  à  pour- 
traire,  à  danser,  à  voltiger,  à  jouer  des  instru- 
ments el  à  ose  rire,  à  peine  de  vingt  mille  livres 
d'amende  contre  les  coulrevenaus,  la  moitié  ap- 
plicable aux  professeurs  dudit  collège  et  l'util 
moitié  a  l'hospilal  de  la>iile  ville. 

«  Si  donnons  eu  mandement  à  nos  aînés  et 
féaux  conseillers  les  gens  leuant  noslre  Grand 
Conseil,  que  ces  présentes  ils  ayent  à  faire  im. 
publier  et  enregistrer,  et  le  contenu  en  iceiles 
garder  el  observer  de  point  en  point,  selon  ia 
forme  el  loueur,  car  lel  est  noslre  plaisir.  Et  atir. 
que  cesoil  ferme  et  stable  a  lousjours,uouiavoui 
fait  mettre  uolre  scel  à  ces  dites  présentes,  saui 
en  autres  choses  uostre  droicl,  et  I  aulruy  eii 
toutes.  Donné  à  Saint-Ucrmaiu-eu-Laye  au  mais 
de  septembre,  l'an  de  grâce  mil  six  cont  qua- 
raulo,  et  do  noire  règne  le  Irento  et  un.  — Si- 
gné: Louis,  el  plus  bas:  par  le  roy  :  Dt  Loï£- 

Mt...  » 

Statuts  et  regkmens  de  l'Académie  ou  coli-gt 
royal,  estabiy  par  ordre  du  roy  en  la  ntif 
de  Hic  lie  lieu,  sou*  la  protection  de  l'Emu 
nentissime  cardinal  duc  de  Richelieu  etd< 
ses  successeurs  ducs  de  Richelieu. 

i 

«  L'Académie  royale  eslablye  eu  la  ville  de  Ri- 
chelieu, sera  gouvernée  par  un  directeur  ou  .n- 
teudaut,  le  sieur  Le  liras,  qui  a  propose  le  des- 
sein de  ladite  Académie,  en  sera  l'iuleudaiit  »* 
vieduranl,  et  après  sou  décos  celuy  des  profes- 
seurs des  scieuces,  qui  sera  présente  au  roy  pi! 
l'emuientissimu  cardinal  de  Richelieu,  et  après 
sou  deces  par  celuy  de  ses  héritiers  qui  sera  dut 
de  lliLueueu,  sur  ia  uomiuaiion  qui  eu  serafax 
par  lesdils  professeurs. 

«  L  intendant  preslera  le  serment  de  fidélité 
au  roy,  entre  les  mains  de  1  eudueulissiine  car- 
dinal duc  de  Uicbolieu,  el  après  sou  deces  cnlu 
les  maius  de  celuy  de  ses  héritiers  qui  sera  uur 
de  Richelieu,  el  les  professeurs  «nitre  celiesdudjt 
iuteudâul. 

«  L'iuleuuant  remplira  les  charges  qui  vien- 
dront a  vaguer  par  mort  ou  autrement  do  regeas 
et  ofnciers  capables,  lesquels  après  avoir  fait  lU 
au  ou  ueux  u  exercice  seront  uommez  au  ruyp*i 
ieuil  intendant,  pour  eu  prendre  lettres  de  provi- 
sion, s'us  eu  sont  prouves  dignes  par  les  pro- 
fesseurs ;  etpcuuaul  ledit  leuiuo  de  régence  ou 
ou  de  probaiiou  ils  joujroul  des  mosmes  droit* 
el  proiils  que  lesdils  professeurs. 

«  L  iuteudâul  ue  pourra  déposer  aucuu  profes- 
seur, sinon  du  consentement  do  tous  les  autre* 
Il  pourvoira  iadicie  Acluemie  u'ausuiusuitsr,  de 
maislres  el  d  olUciers,  auxquelles  seront  a>sigaa 
gages  sulllsanls  et  raisonnables.  11  aura  pouvoir 
d  établir  on  ladiclo  ville  de  Richelieu  des  h»u* 
1res  el  maistresses  d'école,  auxquels  i!  prescrit 
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la  méthode  d'enseigner  à  bien  lire  et  à  bien  écrire 
aux  enfants  du  lieu.  Il  aura  droit  de  convoquer 
et  rompre  les  assemblées  qui  se  feront  pour  dé- 
libérer des  affaires  de  la  communauté,  qui  pas- 
seront toutes  à  la  pluralité  des  voix. 

«  Le  doyen,  ou  plus  ancien  des  professeurs 
tiendra  la  place  et  fera  la  fonction  de  l'intendant 
Bl  son  absence. 

«  L'Académie  sera  pourvue  de  meubles  et  d'us- 
tenfiles  aux  frais  communs  des  professeurs;  et 
5i  quelqu'un  d'eux  vient  à  mourir  ou  à  se  retirer 
la  part  ou  la  portion  qu'il  aura  en  la  commu- 
nauté luy  sera  conservée,  ou  à  ses  héritiers, 
suivant  l'estimation  qui  en  sera  faite  tous  les 
am  par  losdits  professeurs. 

€  Les  droicts  que  l'on  recevra  des  oscoliers 
feront  mis  en  commun  et  partagez  également 
entre  l'Intendant,  les  professeurs,  l'escuyer  et  le 
naître  d'armes.  L'intendant,  néanmoins  avant  le 
partage  prendra  en  forme  do  préciput  la  20*  par- 
ia desdits  droits,  sur  lesquels  seront  préalable- 
ment distraits  les  gages  des  autres  maistres,  des 
fCciers  et  des  serviteurs,  et  les  autres  frais  né- 
cessaires pour  l'entretien  del'Académio. 

«  Les  professeurs,  maistres  et  officiers  seront 
Mtholiques  romains.  Les  professeurs  ne  dispu- 
l'Tont  point  de  religion,  et  ils  n'enseigneront  en 
françois  que  les  sciences  naturelles  et  morales, 
«'ans  lesquelles  nous  défendons  très  expressé- 
ment de  DMSlei  les  mystères  de  notre  foy. 

«  Les  professeurs,  tant  qu'il  sera  possible,  fe- 
ront toutes  les  classes  l'une  après  l'autre  et  en- 
digueront successivement  toutes  les  sciences. 
Pour  se  perfectionner  de  plus  en  plus  dans  les 
^iences,  ils  conféreront  tous  les  jours  ensemble 
'îo  leurs  études,  et  ce  que  l'un  no  sait  pas,  les 
mires  seront  tenus  de  luy  montrer. 

«  Les  professeurs  des  sciences  auront  séance 
t- assemblées  après  l'intendant,  suivant  l'ordre 
<ia  leur  réception,  et  après  eux  l'escuyer  et  le 
maistre  d'armes. 

«  Les  professeurs  feront  faire  tous  les  di- 
manches des  disputes  publiques,  chacun  à  leur 
!  >ur,  suivant  l'ancienne  coutume  de  l'Université 
Jâ  Paris;  ils  ne  dicteront  aucuns  escrits  daus  les 
■  asses  des  sciences;  chaque  auditeur  aura  son 
'•*re  imprimé,  et  le  temps  qu'on  meltroit  à  es- 
criresera  plus  utilement  employé  aux  répétitions 
et  aux  disputes. 

«  Les  professeurs  ne  se  servlrgnt  d'aucuns 
|i»res  pour  enseigner  les  sciences  et  les 
•Qgues,  qui  u'ail  esté  examiné  et  approuvé 
f'»r  la  compagnie.  Ils  ne  pourront  faire  imprimer 
"Ucun  livre  sous  leur  nom,  sans  l'approbation 
'le  l'intendant  et  du  doyen.  Ils  feront  soigneuse- 
ment apprendre  et  réciter  aux  enfants  les  défini- 
rons et  les  divisions,  les  théorèmes  et  les  propo- 
rtions des  sciences  et  des  arts,  lis  feront  le  cours 
•leleur  philosophie  en  six  ans,  enseignant  les 
sciences,  les  arts  et  les  humanltoz  on  six  classes 
distinctes  ainsi  qu'il  s'eusuil  : 
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«  En  sixième  classe,  on  enseignera  la  gram- 
maire, la  carto  en  plan,  la  chronologie  et  la  gé- 
néalogie. 

«  En  la  cinquième,  l'histoire,  la  mythologie, 
l'art  poétique  et  la  rhétorique. 

«  En  la  quatrième,  la  logique  et  la  monle, 
c'est  à  savoir  la  monastique,  l'œconomique  et  la 
politique. 

«  En  la  troisième,  les  éléments  do  géométrie  ot 
d'arithmétique,  la  pratique  do  tous  les  deux,  et 
la  musique. 

«  En  la  deuxième,  la  physique  générale  et 
particulière,  avec  la  physiologie,  la  diœto  et  la 
pathologie  et  la  métaphysique. 

«  En  la  première,  les  méchaniquos,  l'optique, 
ete;  l'astronomie,  la  géographio  et  la  gnomo- 
nique. 

«  Les  mesmes  professeurs  qui  auront  ensei- 
gné le  matin  les  sciences,  montreront  après 
raldy  les  langues,  selon  l'ordre  suivant  : 

«  Eu  la  sixième  classe,  on  enseignera  les  rudi- 
ments, les  colloques,  Caton  et  la  nomenclature, 
conformément  à  l'ordre  des  choses  tant  natu- 
relles qu'artificielles. 

«  En  cinquième,  la  grammaire,  les  épislo- 
laires,  la  méthode  curieuso  et  Coraenius. 

«  En  la  quatrième,  la  Quantité,  Terence, 
Horace,  Quinte-Curco  ot  les  Poètes. 

«  En  la  troisième,  les  figures,  les  offices  de 
Cicéron,  Viigile,  César  ot  les  orateurs. 

«  En  la  deuxième,  les  principes  de  ta  langue 
grecque  et  l«s  avantages  qu'elle  a  sur  les  autres. 

«  En  la  première,  l'origine  et  le  génie  des 
langues  grecque,  latine,  italienne,  espagnole, 
et  francoise,  la  conformité  et  la  différence  qui 
est  entre  elles. 

«  L'escuyer  et  lo  maistre  d'armes  et  les  autres 
maistres  monstreroiont  deux  fois  lo  jour  tous  les 
exercices  ensemblo,  à  mesmo  heure;  mais  1*8 
écoliers  divisés  par  bandes,  ne  prendront  leçon 
tn  chaque  exercice  que  do  deux  jours  l'un,  suy- 
vant  l'ordre  qui  leur  sera  donné. 

«  Aux  jours  de  Testes,  l'escuyer  ordonnera  des 
courses  de  bague,  do  qulntaine,  et  le  maistre 
d'armes  fera  faire  l'exercice  en  public,  comme 
a'issi  quelquefois  des  combats  de  barrière. 

«  Les  enfants  seront  élevés  en  la  crainte  de 
Dieu,  en  la  fidélité  et  en  l'obeysseraent  qu'ils 
doivent  au  roy. 

«  Il  y  aura  eu  l'Académie  une  chapelle  dédiée 
au  St  Esprit  et  à  St  Louys,  en  laquelle  tous 
les  professeurs,  maistres  et  escoliers  enten- 
dront la  saincte  messe,  qui  sera  dicte  tous  les 
jours  par  l'aumosnier,  chapelain  do  l'Académie. 

«  Les  escoliers  apprendront  conjointement  les 
s  ioncos,  les  langues  et  les  exercices  aux  heures 
qui  seront  prescrites  par  l'intendant,  auquel  tou- 
tefois est  réservé  le  pouvoir  d'en  dispenser  pour 
cause  légitime. 

<  Chaque  sepmaine,  il  y  aura  un  jour  de 
congé  pour  tous  les  escoliers. 


Digitized  by  Google 


RIC 


—  308  — 


RIC 


«  1,'ouvorluro  des  classes  so  fera  le  lendemain 
de  la  St-Luc,  el  les  vacations  commenceront  au 
premier  septembre.  Les  derniors  quinze  jours  du 
mois  d'août  seront  employez  à  soutenir  publique- 
ment des  thèses  générales  de  toutes  les  sciences, 
suivant  Tordre  des  six  classes,  et  chaque  profes- 
seur aura  un  jour  pour  présider  à  la  dispute  de 
celles  qu'il  aura  enseignées  pendant  l'année; 
comme  aussi  les  autres  maistrjs  feront  fairo  à 
leurs  escoliers  en  pubiic,  chacun  selon  sa  pm- 
fossion. 

«  Et  alla  d'amener  davantage  les  escoliors  à 
l'élude  des  sciences  ot  à  l'apprentissage  des  exer- 
cices, on  leur  proposera  des  prix  qui  leur  seront 
distribuer  selon  leur  mérite  par  les  professeurs. 

«  Faict  el  arresté  au  Conseil  privé  du  roy  tenu 
à  Paris  le  unzième  jour  de  septembre  mil  six 
cent  quarante.  Signé  :  Fonr.oAL.  » 

Lors  de  l'installation  de  l'Académie,  un  dis- 
cours d'ouverture  fut  prononcé  parledircclour.en 
présence  de  Darin,  vicomto  de  Rezé,  conseiller 
d'état,  délégué  par  le  roi  pour  présidera  l'ouver- 
ture de  l'établissement. 

Cette  Académie  eut  uno  existence  de  bien 
courte  durée.  Elle  disparut  peu  de  tomps  après 
la  morl  du  cardinal  de  Richelieu. 

Au  xviu*  siècle,  Richelieu  avait  une  autre 
maison  d'instruction  à  laquelle  on  donnait  le 
nom  do  collège.  —  11  n'y  avait  que  deux  pro- 
fesseurs en  1760. 

LE  FIEF  ET   LE  DCCHE  DE  niCHELlEU 

Le  fief  de  Richelieu  relevait*  de  Fayc-la- 
Vineuse,  à  fol  et  hommage  lige.  C'est  ce  qui  ré- 
sulte de  l'aveu  suivant,  rendu  par  Jehan  do  Clé- 
rombaut,  le  8  avril  1407  : 

«  De  vous  très  noble  el  puissante  dame,  Ma- 
dame la  Daulphine  d'Auvergne,  comtesse  de 
Clermont  et  dame  de  Faie -la-Vineuse,  je,  Jehan 
de  rierembaut,  escuier,  seigneur  de  Richelieu, 
avoue  avoir  et  tenir  à  cause  de  Gillette  do  Maus- 
son,  ma  femme,  a  foy  et  hommage  lige.au  regard 
de  vostre  chastel  et  chastellenio  de  Faie,  à  cent 
sols  aux  loyaux  aydes  quand  elles  adviennent 
de  droit.  Premièrement,  tiens  en  mon  domaine 
mon  hostcl  de  Richelieu  avec  la  cloyson,  douves, 
pourpriuse  d'iceluy,  ensemble  le  molin  ,  les 
vergiers,  le  cours  de  l'esve,  pescherie,  deffays 
en  ladite  osve  el  en  estang,  avecque  les  boys  ot 
garenne  qui  appartiennent  audit  chastel.  Kern, 
mes  boys  appelés  les  boys  Sainct  Jehan  et  la 
garenno  es  dits  boys  tout  ainsy  que  moy  et  mes 
prédécesseurs  en  ont  baillé  adveu.  Item,  mes 
bois,  pasluraux  ot  bruières  estant  entre  le  Sa- 
blon  et  mon  hostol  de  Richelieu,  etc..  »  (8  avril 
1407.) 

Richelieu  fut  érigé  on  duché  pour  le  cardinal 
Armand-Jean  du  Plessis,  au  mois  d'aoûl  1631. 
Voici  le  texte  des  lettres  patentes  : 

«  Louys,  par  la  grâco  de  Dieu,  roy  de  Franco 
et  de  Navarre,  à  loua  présens  et  a  venir,  salut. 


Considérant  les  grands,  recomniandables  et  si- 
gnalez services  que  nous  a  rendus  nostre  lies 
cher  et  bien  amé  cousin  Armand-Jean  du  Pic*, 
sis  de  Richelieu,  cardinal  du  S.  Siège  »p;*l> 
lique,  grand-inaistrc,  chef  et  surintendant  géaé- 

I  ral  de  la  navigation  et  commerce  de  France,  ea 
toutes  les  occasions  que  nous  l'avons  employé 
depuis  plusieurs  années  en  ça,  soit  en  nos  con- 
seils aux  plus  grands  et  imposants  secrets  et 
affaires  do  nostre  estât  que  nous  lui  avons  confiez 
où  nous  avons  receu  un  indiciblo  fruit  de  la  si' 
gesse,  prudence  et  solidité  des  avis  qu'il  nous  a 
donnez;  soit  a  l'exécution  des  grandes  et  haute» 
actions  que  nous  avons  entreprises  depuis  sii 
ans  eu  ça,  pour  la  deffensc  de  nostre  estât  el  en 
noz  alliez,  où  si  fidélité,  son  soin,  sa  prompti- 
tude à  faire  exécuter  nos  résolutions,  a  paru  par 
effet  à  nostre  avantage,  ainsi  que  le  témoin» 
clairement  le  secours  de  l'islc  do  R-i,  la  deflaile 
dos  Anglois  qui  en  furent  chassés;  la  prise  de  la 
Rochelle  par  le  moyen  d'une  digue  dans  la  mer, 
Toye  du  tout  extraordinaire  et  innouye  eu  nos 
siècles,  nonobstant  les  puissantes  et  diverse 
armées  qui  ont  tenté  son  secours  ;  le  passage  que 
nous  Osmcs  au  cœur  de  l'hyver  en  Italie,  en  l'a 
1629,  où  après  avoir  pris  les  barricades,  ville  et 
citadelle  de  Suza,  la  terreur  do  nos  armes  ûst  le- 
ver le  siège  de  Cazal,  la  prise  do  Privas,  d  Alletz 
el  la  réduction  de  trente-cinq  villes  rebelles  <b 
haut  et  bas  Languedoc  on  notre  obéissance,  où 
nostre  dit  cousin  eut  toujours  sous  notre  aulho- 
rité  le  principal  employ  dans  nos  armées  près  de 
nostre  personne  ou  éloigné  d'icellc,  aux  occa- 
sions où  nos  affaires  no  nous  permirent  pas  <i« 

_  nous  transporter*  comme  à  Castres  et  à  Montau- 
ban;  le  razement  de  toutes  les  fortifications  des- 
diles  places;  l'ostablissemcnt  d'une  paix  ea 
nostro  royaume;  le  passage  qu'au  mépris  de 
lui-même,  il  a  fait  avec  nos  armées  en  Italie  en 
l'année  dernière,  pour  nous  délivrer  des  incoa- 
moditez  et  péril  que  nous  eussions  eu  à  le  faira 
en  personne,  et  pour  secourir  do  nouveau  nostre 
cousin,  le  duc  de  Mautoue,  selon  le  traité  que 
nous  avions  fail  l'année  auparavant  avec  feu 
nostre  oncln  le  duc  de  Savoye  ;  et,  à  cet  effet, 
l'adresse  dont  il  a  usé  pour  demesler  les  ruses 
do  nostre  dit  oncle,  et  la  fermeté  avec  laquelle 
après  avoir  en  loutoja  patience  que  nos  affaires 
lui  pouvoient  permettre,  il  attaqua  par  notre 
ordre  les  ennemis,  lorsque,  contre  toute  sorte 
de  raison,  sa  parole  et  les  traitez  signez  de  lui. 
ledit  duc  so  joignit  aux  armées  de  l'Empereur  el 
du  roy  d'Espagne  pour  dépouiller  plus  aisément 
nostre  dit  cousin  lo  duc  do  Mantoue;  le  bonheur 
avec  lequel  il  emporta  à  la  veue  des  forces  dr 
l'Empereur,  du  roy  d'Espagne  et  du  duc  de 
Savoye,  commandées  entre  autres  par  le  marquis 
do  Spinola,  très  expérimenté  capitaine,  la  ville 
cl  ciladelle  de  Pignerol,  et  plusieurs  autr« 
places  et  vallées  qui  ouvrent  et  assurent  le  pas- 
sage de  nos  états  dans  l'Italie;  les  services  qu'il 
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nous  a  rendus  pendant  les  conquêtes  de  Savoye, 
que  nous  avons  fait  en  persone. 

«  Nous  avons  cru  que  tant  de  preuves  singu- 
lières de  fidélité  et  capacité  en  affaires  si  impor- 
tantes nous  dévoient  porter  à  lui  rendre  tous  les 
témoignages  d'honneur  qui  se  peuvent  accorder 
aux  maisons  les  plus  illustres  do  nostre  royaume, 
et  qu'il  esloit  à  propos  que  nous  en  usassions 
ainsi  pour  ne  manquer  pas  à  ce  que  nous  devons 
à  nostre  estât  et  a  la  réputation  de  nostre  propre 
personne,  qui  requièrent  que  nous  reconnais- 
sions les  services  qui  sont  rendus  à  l'un  et  à 
l'autre  ;  et,  pour  ce,  afin  de  faire  que  la  posté- 
rité qui  sçaura  eeux  de  nostre  dit  cousin,  ne 
puisse  ignorer  les  sentiments  que  nous  en  avons 
par  les  marques  qui  en  demeureront  à  ceux  de 
sa  maison. 

«  Tour  ces  causas  et  autres  considérations  à  ce 
nous  mou  vans,  de  l'avis  des  princes  de  nostre 
sang,  et  autres  grands  et  notables  personnages 
de  nostre  dit  Conseil,  eslans  près  de  nous,  et  de 
notre  propre  mouvement,  plelue  puissance,  graco 
jpecialle  et  autborité  royale,  avons  à  la  terro  et 
seigneurie  de  Richelieu,  uni  et  incorporé,  et  par 
ces  présente-,  unissons  et  incorporons  les  baron- 
nies,  terres  et  seigneuries,  justices,  ehasteau, 
villes,  bourgs  et  villages  de  Mirebeau,  l  lsle- Bou- 
chard, Faye-la-Vineuse,  Oaux,  Sauves,  Prlnçay, 
Neuville, Nueil,Malijon-le-Ghlllou,Charnan,  Clm- 
fcauneur,  Montagre,  l'Épine,  Beauregard.  leurs 
appartenances  et  deppendances,  et  autres  y 
jointes,  et  qu'il  pourra  y  joindre  cy-après,  qui 
relèvent  à  présent  en  plein  flef  de  nous,  et  à 
cause  de   et  de  tout  avons  créé,  érigé ,  or- 

donné et  estably,  et  par  ces  présentes,  créons, 
érigeons,  ordonnons  et  establissons  en  nom, 
litre  et  dignité  de  duché  et  pairie,  voulons  et 
nous  plaist  lesdites  terres,  baronnics,  seigneuries 
et  lieux  estre  dits  et  appelés  dès  maintenant  et  cy- 
après  le  duché  do  Richelieu,  pour  eu  jouir  et 
user  perpétuellement  et  à  toujours,  et  relever 
dtsnous  à  une  seule  foy  et  hommage,  tant  de 
nous  que  de  nostre  couronne,  par  nostre.dit  cou- 
sin le  cardinal  de  Richelieu,  et  après  son  décès, 
par  les  héritiers,  successeurs  et  ayans  cause, 
ouïes  et  femelles,  à  toujours,  audit  titre  de  duc 
et  pair  de  France,  avec  les  honneurs,  authorités, 
prérogatives,  séances,  profits  et  privilèges  qui  ap- 
partiennent à  ladite  dignité,  ainsi  que  les  autres 
ducs  et  pairs  en  usent  et  jouissent,  et  ce,  sous  le 
ressort  de  nostre  cour  du  parlement  de  Paris, 
sauf  et  excepté  pour  les  cas  royaux,  dont  les 
juges  continueront  la  connaissance,  comme  ils 
faisoient  auparavant  nostre  présente  création; 
saos  toutefois  que  par  le  moyeu  de  celte  création 
et  de  ledit  du  mois  de  juillet  de  l'an  1566,  fait 
sur  l'érection  des  terres,  en  duchez,  pairies,  mar- 
quisats et  comtés,  l'on  puisse  prétendre  ores,  ne 
à  l'avenir,  à  défaut  d'hoirs  des  successeurs,  des 
dames  sœurs  de  nostre  dit  cousin  el  leurs  des- 
eaadans,  Ladite  duché  et  pairie  puisse  estre  te- 


nue  et  incorporée  à  nostre  dite  Couronne,  et 
sans  que  nos  successeurs  rois  audit  cas  puissent 
prétendre  aucun  droit  de  propriété  et  reversion 
dudit  duché,  par  le  moyen  dudit  édit  et  autres 
quelconques,  auxquels  nous  avons  dérogé  et  dé- 
rogeons do  nostre  dite  grâce  spéciale  par  ces  pré- 
sentes, en  faveur  de  nostre  dit  cousin  et  ses  suc- 
cesseurs et  ayans  causes,  sans  laquelle  déroga- 
tion nostre  dit  cousin  n'eut  voulu  accepter  nostre 
dite  grâce  el  libéralité,  ne  consentir  à  la  pré- 
sente érection  el  création  ;  et  sous  cotte  charge  et 
conditions,  lui  avons  fait  prestur  la  foy  et  hom- 
mage el  serment  de  duc  et  pair,  auquel  et  à 
la  condition  susdite  nous  l'avons  receu  ot  rece- 
vons par  ces  présentes,  le  tout  sans  tirer  à  consé- 
quence ;  à  la  charge  néanmoins  que  ledit  duché 
et  les  terres,  baronnics  el  seigneuries  qui  y  sont 
et  seront  cy-après  unies  et  incorporées  à  lcelul, 
à  défaut  de  successeurs  masles  ou  femelles  de 
nostre  dit  cousin  et  losdits  successeurs  retourne- 
ront à  leur  première  nature,  titre  et  qualité. 

«  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  et 
féaux  conseillers,  les  gens  tenans  nostre  cour  de 
parlement  et  chambre  de  nos  comptes  à  Paris,  et 
à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers,  presens 
et  à  venir,  chacun  en  droit  soi,  que  nos  présentes 
lettres  de  création  el  érection  dudit  duché,  ils 
fassent  lire,  publier  et  enregistrer,  et  de  tout  lo 
contenu  en  icelle,  ils  fassent,  souffrent  et  laissent 
nostre  dit  cousin  lo  cardinal  de  Richelieu,  ses 
successeurs  et  ayans  cause  masles  et  femelles, 
jouir  et  user  pleinement,  paisiblement  et  perpé- 
tuellement, sans  en  ce  leur  faire,  mettre  ou 
donner,  ni  souffrir  leur  estre  fait,  mis  ou  donné 
aucun  trouble  ou  empêchement  au  contraire; 
lesquels  si  faits,  mis  et  donnez  leur  estoient,  ils 
les  fassent  lever  et  oster  et  mettre  incontinent  et 
sans  delay  à  pleine  et  entière  délivrance,  au  pre- 
mier estât  et  dû,  nonobstant  quelconques  édits, 
ordonnances,  deffenses  et  lettres  à  ce  contraires, 
auxquelles  nous  avons  dérogé  et  dérogeons, 
même  à  celle  de  l'an  1579,  et  aux  dérogatoires 
des  dérogatoires  y  contenus;  car  tel  est  nostre 
bon  plaisir,  et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  el 
stable  a  toujours  nous  avons  signé  ces  présentes 
et  à  Scellés  fait  mettre  el  apposer  notre  scel, 
Muf  en  autre  chose  nostre  droit  et  l'aulruy  en 
toutes.  Donné  à  Monceaux,  au  mois  d'août,  l'an 
do  grâce  rail  six  cent  trente  un,  et  de  nostre 
règue  le  22*.  Ainsi  signé  :  Louis;  et  sur  le  reply. 
Par  le  roy  :  De  Loménie.  » 

Ces  lettres  furent  enregistrées  au  parlement 
de  Paris  le  5  septembre  de  la  mémo  année. 

Par  aulres  lettres  du  17  décembre  1637,  les 
terres  et  seigneuries  de  la  Chapelle-Bellouin, 
Champigny-la-Rajnce,  Chi>say,  Cravant,  Sais- 
say,  la  Reille  et  Basse-Chancelée  furent  unies  au 
durhé  de  Richelieu. 

Par  un  édit  du  mois  d'août  1671,  le  ressort  des 
justices  de  Rivarennes  et  de  Bréhémout  fut  dis- 
trait des  sièges  de  l'Ile-Bouchard  et  de  Richelieu 
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pour  ôlre  attribué  au  siège  royal  de  Chinon. 

Avant  son  érection  en  duché  et  avant  d'être  le 
siège  d'une  élection,  la  justice  de  Richelieu  était 
sous  la  juridiction  du  siège  do  Saumur.  Cette  lo- 
calité, pour  le  grenier  à  Bel,  dépendait  do  Lou- 
dun,  et  pour  l'élection,  do  Mirebeau.  Ce  fut 
l'élection  de  Mirebeau  qui  fut  transférée  à  Riche- 
lieu, lorsque  ce  fief  devint  un  duché-pairie. 

Le  château  fut  bâti  sur  les  plans  et  sous  la 
direction  de  Jacques  le  Mercier,  architecte  du 
roi.  Le  cardinal  de  Richelieu  dépensa  pour  cette 
construction  des  sommes  énormes  et  il  en  fit  une 
résidence  véritablement prlncière.  Des  richesses 
artistiques  de  toute  nature,  achetées  à  grands 
frais  dans  toute  l'Europe  y  furent  accumulées. 
Pour  avoir  une  idée  exacte  de  ce  palais,  aujour- 
d'hui entièrement  disparu,  il  faut  étudior  les 
plans  relevés  par  Ducerceau  et  Murot.  Une  des- 
cription, quelque  complète  qu'elle  serait,  ne  suf- 
firait pas  à  remplacer  l'examen  de  ces  dessins 
et  à  faire  comprendre  la  majesté,  vraiment 
royale,  le  magnifique  ensemblo  et  les  beautés  ar- 
chitecturales du  monument. 

Nous  avous  encore,  pour  apprécier  le  château 
de  Richelieu  et  les  trésors  artistiques  qu'il  renfer- 
mait, un  excellent  ouvrage  dû  à  Vignier,  qui  a 
tout  vu  et  tout  étudié  de  ses  propres  yeux.  Ses 
descriptions  des  bustes,  statues  et  autres  objets 
de  décoration  sont  extrêmement  précises  et 
offront  beaucoup  d'intérêt.  Nous  ne  dirons  rien 
des  essais  poétiques  qui  les  accompagnent,  et 
leur  servent  de  cadre.  La  tournure  et  le  fonds 
sont  parais  heureux.  Souvent  aussi  on  y  re- 
marque une  grande  faiblesse  et  une  absence  à 
peu  près  complète  de  grâce  ou  do  verve.  La  bonne 
volonté  ne  suffit  pas  pour  faire  de  beaux  vers. 
Bn  reproduisant  quelques  extraits  du  livre  du 
Viguler,  qui  réclament  une  place  justement  due 
dans  l'histoire  du  château  do  Richelieu,  nous 
avons  laissé  de  coté  les  vers,  en  noua  cont  n- 
tant  do  reproduire  les  points  les  plus  saillants 
des  descriptions. 

«  La  principale  rue  est  composée  de  vingt 
huit  gros  pavillons,  quatorzo  do  chaque  côté, 
tous  i  portes  cochères  et  d'une  même  simelrie.  A 
chaque  bout,  il  y  a  une  place  do  46  toises  eu 
quarré,  avec  des  pavillons  doubles  aux  quatre 
coins.  L'église  est  dans  la  place  la  plus  proche 
du  château  ;  elle  est  aussi  propre  qu'il  y  en  ait 
dans  le  royaume,  est  consacrée  à  la  S"  Vierge, 
et  le  service  s'y  fait  par  Messieurs  do  la  Mission, 
avec  une  dévotion  admirable  et  très  exemplaire. 
Le  palais  et  les  halles  sont  dans  la  même  place, 
avec  une  fontaine  dans  un  des  coins.  Il  y  en  a 
aussi  une  dans  l'autre  place  pour  la  commodité 
des  habitants. 

Entre  la  ville  et  le  château  se  trouvent  de 
grandes  esplanades  et  «un  quarré  d'eau.  » 

«  Ces  écluses  et  ce  grand  carré  d'eau  qui  a  49 
toises  se  vont  rendre  dans  les  fossés  de  la  ville, 
qui  sont  revétusde  pierres  dures  avec  un  parapet 


tout  autour  ;  ils  ont  seize  toises  de  large,  depuis 
la  porte  de  la  ville  jusqu'à  la  première  entrée, 
pour  aller  au  château,  et  qui  est  en  demi-lune;  il 
y  a  40  toises  depuis  celte  première  entrée  jusqu'à 
la  porte  de  l'anticour  11  y  a  172  toises.  Le  mail 
commence  proche  do  cette  porte  ;  il  est  a  tournant 
et  passe  près  de  deux  jeux  de  longue  Paume. 

«  A  gauche  est  un  canal  qui  renferme  on  par- 
terre. Ce  canal  est  de  172  toises  de  long  et  de  4  de 
largo.  Il  renferme  de  tous  côtés  le  grand  par- 
terre, qui  a  la  même  longueur  et  71  toises  de 
large.  Le  Sainfoin,  qui  n'en  est  séparé  que  par  un 
canal,  est  de  même  étendue.  Il  y  a  un  bassin  au 
milieu  dudit  parterre  avec  un  beau  jet  d'eau. 

€  Le  jeu  de  courte  Paume  est  proche  du  mail 
et  de  la  porte  de  l'anticour.  Il  a  été  fait  en  tCfo 
par  l'ordre  de  Mouselgneur  le  duc  de  Richelieu. 
C'est  un  des  plus  beaux  du  Royaume. 

«  La  première  porte  pour  entrer  dans  l'anti- 
cour est  entre  deux  pavillons,  dans  l'un  desquels 
loge  le  portier.  Il  y  a  un  pavillon  à  l'entrée  du 
petit  parc  qui  fait  la  simétrieà  celui-cy.  L'anti- 
cour a  62  toises  de  long  et  41  do  large.  La  basse 
cour  est  séparée  de  l'anticour  par  une  balustrade 
de  pierre.  Ello  a  de  même  63  toises  de  long  ei 
56  de  large.  Les  ancienues  cours  à  droite  et  i 
gauche  de  la  basse-cour  ont  62  toises  de  longueur 
et  18  de  largeur. 

Au  milieu  de  deux  grandes  ailes  sont  deux 
dômes,  et  aux  quatre  coins,  des  pavillons. 

«  L'un  de  ces  dômes  est  dans  le  milieu  de  l'é- 
curie ;  il  répond  par  une  grande  porte  dans  l'an- 
ticour et  pjr  une  autre  daus  une  arrière-coar 
où  sont  les  remises  des  carosses. 

Dans  l'écurie,  située  au-dessous  desdômes,  on 
peut  mettre  «  quatre-vingts  chevaux  ».  Elle  ei! 
voûtée  et  lambrissée  fort  proprement,  arec  dé- 
croisées vitrées  à  droite  et  à  gauche,  et  des  lit-- 
pour  coucher  les  palefreniers  dans  les  enfonce- 
ments. 

«  Entro  les  derniers  pavillons  est  une  balus- 
trade d'où  l'eau  sort  à  gros  bouillons.  Cette  ba- 
lustrade est  de  piîrres  tournées  à  jour.  Elle  a 
4  pieds  et  demi  do  hauteur  ;  à  chaque  coin  il  y  i 
une  fontaine  dont  l'oau  tombe  faits  un  timbre, 
puis  va  coulant  le  long  des  écuries  et  le  long  d« 
l'autre  aile  qui  est  vis-à-vis,  et  se  perd  enfin 
daus  lo  fossé  par  des  grillons,  proche  le  point  de 
de  vue. 

«  Au  delà,  sont  les  basses-cours;  dans  l'arrière 
cour,  à  main  droite  de  la  basse-cour  il  y  a  "ae 
remise  à  mettre  cent  chevaux  de  front.  La  prfc 
de  celte  basse-cour  est  la  principale  enlrée  .e!!» 
est  accompagnée  de  six  pavillons  qui  font  ua« 
demi-lune  très  agréable.  Les  échos  qui  s'y  ren- 
contrent de  tous  côtés  surprennent  les  oreilles 
doublement.  L'on  y  arrive  par  une  allée  d'ormes 
do  dix  toisos  do  largo  et  de  près  de  demi  quart 
de  lieue  de  long,  avec  une  «ontrc-allée  de  cha- 
que côté  de  cinq  toises  de  large.  A  venir  par 
cette  porte  du  château,  l'on  trouve  le  point  de 
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reud.  Ce  point  do  veuë  est  à  l'entrée  du  pont  du 
château.  On  le  peut  dire  unique  et  incompara- 
ble ;  de  quelque  coté  qu'on  se  tourne,  les  portes 
de  la  ville,  du  château,  du  parc  et  de  la  grande 
avenue,  étant  ouvertes,  on  voit  à  plus  d'une 
grande  lieue.  Il  y  a  autour  du  château  un  corri- 
dor ou  fausse  braye  fort  agréable,  revêtu  d'une 
balustrade  qui  fait  dans  les  quatre  coins  quatre 
petits  bastions,  et  dans  Ici  pointes  il  y  a  quatre 
petits  pavillons. 

<  Dans  la  face  du  dôme  qui  regarde  les  écuries 
il  y  a  un  buste  de  bronze  noir  d'un  Bacchus. 

i  Strez-Toa*  bien  pourquoi  ce  dieu 

•  Qui  chute  la  mélancolie 

•  Estime  si  fort  Richelieu  7 

•  C'est  qu'il  s'y  troure  une  Folie 

•  Qui  fut  par  la  sagesse  introduite  en  ce  lieu.  » 

c  Les  babitanls  de  Richelieu  n'ont  jamais  té- 
moigné plus  de  sagesse  qu'en  plantant  quantité 
de  vignes  dans  un  lieu  proche  de  la  ville  qui 
était  inculte  et  qui  s'appelle  la  Folie,  Le  vin  est 
List  bon  et  peut  disputer  l'avantage  avec  le  plus 
excellent  bourguignon.  » 

Après  avoir  indiqué  une  foule  de  statues  et 
de  bustes  antiques,  répandus  dans  le  château, 
Viguier  donne  la  description  de  divers  apparie- 
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t  Les  étrangers  qui  viennent  voir  la  maison 
commencent  orJiuairemeut  par  la  chambre  de 
Mojse  pour  faire  le  tour  des  chambres  ;  mais 
puisque  nous  nous  trouvons  sur  le  grand  esca- 
lier nous  commencerons  par  l'appartement  du 
loi  :  au  milieu  de  cet  escalier  ou  entre  dans  une 
antichambre.  Elle  est  composée  d'un  plafoud  eu 
trois  travées,  dont  les  compartiments  sont  des 
octogones,  avant  par  le  bout  des  quudres  à  oreil- 
les, au  milieu  desquels  sont  des  trophées  en  bas 
relief,  avec  des  ornements  de  sculpture  entre- 
mêlés do  sceptres,  de  palmes,  de  bauières,  de 
wurounes  royales,  de  fleurs  do  lys,  de  chiiTres 
marquant  le  tout  ensemble  un  lieu  royal,  et  le 
tout  dur  bruni,  sur  des  fonds  d'azur  parsemez 
de  îleurs  de  lis  d'or.  La  cheminée,  les  lambris 
«t  les  croisées  ont  un  rapport  très  parfait  à  la 
beauté  du  plafond.  Dans  les  octogones  du  pla- 
fond se  voit  peinte  par  Mousieur  Prévost  l'his- 
toire d'Achille  depuis  sa  naissance  jusqu'à  ce 
qu'il  fut  reconnu  cnez  le  roi  Licomede. 

'  Il  va  une  petite  chapelle  duns  un  coin  de 
isdiuj  antichambre,  qui  est  extrêmement  propre. 
Le  lableau  de  l'autel  est  une  adoration  des  trois 
rois,  et  aux  costez  la  uaissauce  de  Notre  Sei- 
gneur, et  uue  fuite  eu  Egypte,  tous  Irois  d'Al- 
bert Durer.  11  y  a  sur  l'autel  un  saint  SébasUeu 
é'albaire,  qui  est  admirablement  beau  ;  et  tout 
autour  du  lambris  se  voyeut  les  douze  apôtres 
»v«  les  instruments  de  leur  martyre. 

«  Le  plafond  de  la  chambre  du  roi  est  divisé 
en  trois  travées,  au  milieu  desquelles  il  y  a  pour 
compartiments  des  quadres  à  oreilles,  avec  des 


1  --  RIC 

enfoncements  soutenus  par  des  consoles,  et  au 
bout  desdits  quadres  les  armes  du  roy  soutenues 
par  des  anges  assis  sur  des  trophées  d'armes  de 
sculpture  en  bas  relief,  avec  des  entreras  do 
Heurs  de  iys  pareillement  de  bas  relief,  le  tout 
doré  d'or  bruni  sur  des  fonds  d'azur,  parsemez 
de  fleurs  de  lis  d'or,  et  dans  les  quadres  est  lu 
suite  de  l'histoire  d'Achille,  jusques  au  sacrifice 
de  Polixône  sur  son  tombeau. 

«  La  cheminée  est  d'une  architecture  et  sculp- 
ture conformo  à  la  beauté  du  plafond  ;  son  ta- 
bleau est  de  ûgure  plus  haute  que  large  ; 
à  ses  côtés  sont  des  ligures  de  plein  relief  cou- 
ronnées de  couronnes  royales,  soutenues  par  des 
Termes  en  forme  de  captifs  de  guerre,  le  tout 
d'or  bruni. 

«  Le  lambris  d'appuy  qui  règne  autour  de  la 
chambre  est  enrichi  comme  le  plafond,  ayant  dans 
les  panneaux  quantité  de  batailles  et  do  combats 
faits  pendant  la  guerre  de  Troye.  Les  croizées 
avec  leurs  embrazemenls  sont  ornées  à  propor- 
tion du  reste.  La  ferrure  en  est  des  plus  propres, 
étant  oruée  des  chiffres  et  des  armes  de  son 
Eminence,  le  tout  de  fer  argenté  au  feu. 

«  Le  cabinet  du  roy  est  d'une  ûgure  presque 
quarrée,  ayant  six  toises  dans  un  sens  et  un  peu 
plus  de  vingt  daus  un  autre.  Son  lambris  règne 
depuis  le  parquet  jusques  au  plafond,  de  la  hau- 
teur de  quinze  à  seize  pieds.  La  corniche  du 
premier  étage  du  lambris  est  soutenue  par  dix 
Termes  de  femmes  nues,  entre  lesquelles  sont 
des  panneaux  couronnez  de  coquilles  et  de  fes- 
tons de  sculpture,  le  tout  d'or  bruni.  Leur  fonds 
et  arrière-corps  d'azur  sont  tous  semés  de  fleurs 
de  lys  sans  nombre.  Dans  les  panneaux  de  ce 
lambris  il  y  a  des  tableaux  représentant  des 
combats  et  des  triomphes  de  dieux  marins , 
Depuis  la  corniche  du  lambris  jusques  au  haut 
du  plafond  un  compartiment  doré  d'or  bruni 
renferme  des  tableaux  admirables,  tant  des  an- 
ciens maislres  que  des  modernes.  Celuy  qui  est 
au-de=sus  de  la  porte  d'entrée  est  d'André  Man- 
leigue,  représentant  une  Minerve  qui  chasse  les 
Vices  d'un  lieu  délicieux.  A  côlé  de  ce  tableau, 
à  maiu  droite,  en  entrant,  il  y  eu  a  aussi  un 
autre  d'André  Manleigne  dont  on  ne  saisit  point 
le  sujet.  Le  tableau  qui  suit  est  de  Monsieur 
Poussin,  qui  représente  un  banquet  de  Silène. 
Le  troisième  tableau,  proche  des  feuélres,  est  de 
Loreuzo  Costa,  peintre  de  Ferrure,  représentant 
uue  lie  délicieuse  où  l'Amour  couronne  les 
amants,  avec  lea  poètes  qui  ont  vanté  les  vic- 
toires. 

«  Dans  l'autre  face,  vis-à-vis  de  co  tableau,  il 
y  en  a  un  de  Mousieur  Poussin,  qui  représente  un 
triomphe  de  fiachus,  dont  lu  char  est  tiré  par 
des  ceutaures  et  des  cenlaurelles,  avec  les  Mona- 
des qui  vont  jouant  de  divers  instruments. 

«  Un  autre  tableau  est  eucore  de  Pierre  Peru- 
siu,  maître  de  Kaphaël.  L'ordounauce  eu  est  ad- 
mirable et  représente  un  combat  de  l'Amour  e( 
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de  La  Chasteté.  L'on  y  voit  quantité  do  petits 
amours;  les  uns  tirent  dos  femmes  par  les  che- 
veux, et  les  autres  avec  des  cordons  de  soye, 
étant  tous  armés  de  flèches  d'or  et  de  toute  sorte 
d'instruments  propres  à  l'amour.  La  Chasteté  brise 
leurs  traits  et  leurs  arcs,  en  bat  d'autres  avec 
leurs  flambeaux,  et  en  tire  pareillement  par  les 
cheveux.  On  voit  dans  le  lointain  toutes  les  mé- 
tamorphoses que  l'amour  a  causées. 

«  Le  tableau  qui  le  suit  parait  être  une  islo 
consacrée  à  Vénus.  On  y  voit  un  mont  couvert 
do  myrthea  et  de  quelques  cyprès,  et  sur  le  de- 
vant du  tableau  Vénus  conduisant  un  amour  qui 
porte  en  ses  mains  des  couronnes  de  myrthe.  En- 
suite l'on  y  voit  quelques  faunes  qui  s'amusent 
à  faire  des  guiriandos  pour  couronner  leurs 
amantes,  dont  quelques-unes  semblent  endor- 
mies, pendant  que  les  poètes  mêlés  avec  les 
femmes,  jouent  de  divers  instruments. 

«  A  l'embouchure  de  cette  islo,  se  voit  une  ma- 
nière d'arc  triomphal,  au  devant  duquel  ii  y  a 
un  Mercure  qui  en  défond  l'entrée  à  la  Discorde, 
à  la  Fraude  et  à  l'Envie.  C'est  eucore  un  ouvrage 
de  Lorenzo  Costa,  peintre  Ferfarois  très  estimé. 

«  Le  compartiment  du  plafond  de  ce  cabinet 
est  composé  aux  quatre  coins  de  quatro  octogo- 
nes, dans  les  angles  desquels  sont  des  Sereines 
de  relief  qui  tiennent  des  festons  suspendus  en 
l'air  ;  et  au  milieu  du  plafond  est  une  ovale  d'un 
enfoncemeut  extraordinaire,  dans  laquelle  se  voit 
peinte  l'assemblée  des  Dieux  pour  la  déification 
d'Hercule.  Celte  ovalo  est  entourée  de  masques  et 
do  cartouches,  d'où  sortent  pareillement  des 
festons  suspendus  en  l'air,  et  dans  les  bouts,  des 
trophées  d'armes  en  «bas  relief;  la  frize  au-des- 
sous du  plafond  est  aussi  oruée  de  trophées 
d'armes,  d'Amours,  de  Sereines,  de  festons  et 
autres  ornemeuts  de  relief;  le  tout  doré  d'or 
bruni  sur  des  fonds  d'azur,  parsemez  do  fleurs 
de  lys  d'or  saus  nombre  ;  en  sorte  que  le  tout  en- 
semble brille  avoc  tant  d'éclat,  qu'il  n'y  a  point 
d'youx  qui  n'en  soient  éblouis.  Dans  chacun  des 
octogones  sont  peints  des  Amours  qui  emportent 
les  armes  d'Hercule. 

«  La  cheminée  du  cabinet  du  roy  est  d'une 
architecture  et  d'une  sculpture  qui  semble  sur- 
passer en  beauté  et  en  délicatesse  tout  le  reste 
du  cabinet.  Dans  son  milieu  se  volt  une  ovale 
dans  laquelle  la  libéralité  de  Titus  est  représeulée 
par  la  main  de  Monsieur  Stella.  Au-dessus,  lus  ar- 
mes de  son  Eminence  sont  soutenues  par  de  pe- 
tits anges  assis  sur  des  festons  ;  ot  à  côté  il  y  a 
deux  ligures  de  plein  relief,  dont  l'un  représente 
l'Espérance,  et  l'autre  l'Abondance;  le  tout  d'or 
bruni  sur  des  fonds  pareils  a  ceux  do  tout  le 
reste  de  l'ouvrage.  Lo  foyer  est  on  marbre  blanc  et 
noir,  comme  coux  de  toutes  los  autres  chambres. 
Sur  la  corniche  de  la  cheminée  il  y  a  uno  urne 
de  porphyre  antique  d'une  grandeur  et  d'une 
beauté  extraordinaire.  L'on  a  pratiqué  daus  le 
iambrii  do  ce  grand  cabinet,  une  porta  qui  donne 


l'entrée  dans  un  plus  petit,  sur  le  lambris  duquel 
sont  peints  des  combats  de  mer;  et  dessus U 
corniche  se  voient  les  portraits  de  la  famille  de 
Médici8. 

«  Le»  panneaux  du  lambris  de  l'antichambre 
de  la  reine  sont  remplis  de  fleurs  et  de  fruits. 
L'or  et  l'azur  éclatent  partout  et  la  cheminée  ré- 
pond à  la  magnificence  de  ce  que  nous  Mot» 
déjà  décrit.  Lo  tableau  qui  est  dessus  représenta 
la  Justice  et  la  Paix  qui  s'embrassent. 

«  Le  plafond  de  la  chambre  de  la  Reine  uUn 
compartiment  au  milieu  duquel  il  y  auneovalle 
enfoncée,  acollée  de  festons,  et  aux  cotez  de  cette 
ovale  des  cornes  d'abondance,  d'où  sortent  des 
sceptres,  des  couronnes  et  toute  sorta  de  bijoux 
qui  marquent  l'abondance  et  la  richesse,  taille: 
en  bas-reliefs.  Aux  quatre  coins  du  plafond  on 
voit  des  culs  de  lampe  d'où  sortent  des  amour- 
qui  répandent  pareillement  des  pierreries,  ùes 
(leurs  et  toute  sorte  do  bijoux.  Le  reste  de  U 
sculpture  et  des  ornements  est  taillé  fort  délia- 
loment.  Le  tout  d'or  bruni,  sur  des  fouds  d'azu 
parsemé  de  fleurs  do  lys  sans  nombre,  de  sorti 
que  l'or  et  l'azur  font  un  mélange  le  plus  riche 
elle  plus  agréable  du  monde.  le  tabeau  ia 
plafond  représente  la  dispute  de  Neptune  et  m 
Minerve  pour  nommer  la  ville  d'Athènes. 

«  La  cheminée  est  d'une  architecture  merveil- 
leusement bien  entendue,  au  milieu  de  la- 
quelle il  y  a  uno  ovalle  où  l'on  voit  peinte  mm 
Minerve  qui  triomphe  du  Sphynx.  Les  deui  fc- 
gures  qui  sont  aux  cotés  sont  de  plein  relief. 
L'une  représente  la  Royauté  et  l'autre  la  Félici  e, 
le  tout  d'or  bruni. 

«  Les  placards  des  portes  do  la  chambre  de  U 
Reine  sont  d'une  architecture  et  d'une  riche**! 
proportionnée  a  celle  de  la  cheminée.  Il  y  a  sur 
la  porte,  en  entrant,  une  ligure  de  plein  relief- 
représentant  la  Victoire,  et  sur  l'autre  porte,  pour 
entrer  au  cabinot  de  la  Reine,  une  figure  au?*; 
de  plein  relief,  qui  représente  la  Renommée. 
Le  tout  d'or  bruni  avec  les  arrières-corps  et  fond 
d'azur,  parsemez  de  fleurs  de  lis  d'or  M 
nombre. 

«  Lo  lambris  autour  de  la  chambre  est  d'un* 
architecture  et  sculpture  aussi  magnifique  qui- 
s'en  puisse  trouver,  et  dans  les  panneaux  de  « 
lambris  se  voyont  des  paysages  fort  brillants. 

«  Le  cabinot  de  la  Reine  est  à  proportion  il 
la  chambre.  L'on  voit  dans  le  haut  un  piafocû, 
dont  le  compartiment  forme  un  rond  dans  W 
milieu,  où  l'on  remarque  avec  plaisir  une  Au- 
rore qui  répand  des  (leurs,  et  dans  les  angle*  ^ 
plafond,  il  y  a  des  Sphinx  do  bas- relief, a "er  J« 
couronnes  royales,  qui  couvrent  les  chiffre»  ce 
la  reine.  Les  fonds  sont  d'azur,  semez  de  flW 
de  lys  d'or. 

«  Le  lambris  du  cabinet  de  la  Reine  est  de  M 
à  sept  pieds  de  haut  ;  l'architecture,  la  scu-P' 
ture  et  le  compartiment  ne  cèdent  en  ries  a  1» 
délicatesse  du  plafond.  Il  esl  doré  d'or  bruni  a** 
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le*  arrières-corps  et  fonds  d  azur,  curichi  de  | 
fleur»  da  lys  d'or,  e(  autres  oraemeots  magnifi- 
ques, ei  daus  les  panneaux  du  lambris  les  fem- 
mes illustres  sont  peintes. 

<  Au-dessus  du  lambris  on  voit  jusques  au 
baut  du  plafond  quatre  tableaux  daus  leur  ca- 
dres, représentant  les  quatre  Éléments,  le  pre- 
mier, qui  représente  la  terre,  ou  le  triompbe  do 
I»uis  XIII,  pour  la  naissance  de  Sa  Majesté  à 
j>ré»ent  régnante,  et  de  Monsieur.  Le  second  re- 
présente l'Air,  c'est  une  chasse  d'oyseaux  où 
Vaifame  de  Lorraine  parait  avec  toutes  les  dames 
le  la  cour,  montées  sur  de  superbes  chevaux.  Le 
trouième  représente  le  Feu  par  des  feux  d'arti- 
fices lirez  de  nuit  au  milieu  d'une  place  environ- 
née de  magniûgues  bâtiments.  Et  le  quatrième, 
qui  représente  l'Eau,  fait  voir  les  divertissemeuU 
des  dames  et  des  Galands  de  Hollande  pendant  la 
gl*ee. 

«Les  figures  de  ce  tableau  sont  de  Dervet,  et  les 
paysages  de  Claude  Lorrain.  Toutes  les  croizécs 
sont  enrichies  et  ornées  à  proportion  de  tout  le 
reste.  La  ferrure  des  portes  et  des  volets  est  toute 
taillée  en  bas-relief  des  armes  et  chiffre  de  son 
tmiueuce,  le  tout  argenté  au  feu. 

«  La  garde- robe  de  la  chambre  de  la  Heine 
peut  arrêter  fort  agréablement  les  yeux  des  per- 
tuDues  curieuses.  On  voit  au-dessus  de  son  lam- 
bris des  compartiments  qui  renferment,  ainsi 
«lue  dans  des  quadres,  les  portraits  de  Henri  IV, 
de  Marie  de  Médicis,  de  Louis  XIII,  d  Anne 
d'Autriche,  de  feu  Monsieur  le  dur.  d'Orléans  el 
de  tous  les  princes  et  soigneurs  les  plus  consi- 
dérables do  l'une  et  l'autre  cour. 

€  A  la  sortie  de  l'appartement  de  la  Reine  on 
trouve  un  escalier  qui  lui  est  commun  avec  celui 
de  ia  chambre  des  dames  d'honneur,  autrement 
dite  de  Lucrèce,  à  cause  du  tableau  qui  est  sur 
la  cheminée,  où  l'on  voit  une  Lucrèce  qui  se 
poignarde  en  présence  do  son  mari  Collatin  et  de 
son  père.  Cette  chambre  est  enrichie  d'une  al- 
core  dont  la  sculpture  est  fort  proprement  et 
fort  délicatement  taillée  ;  elle  est  toute  revêtue 
déglaces  de  miruirs,  au  milieu  et  place  des 
panueaux  qui  sont  entre  les  pilastres  de  l'ai-  | 
cuve,  de  sorte  qu'ils  donnent  un  brillant  fort 
agréable  à  toute  la  chambre.  Dans  le  plafond  do 
lalcove  sont  peints  des  Amours  qui  répandent 
des  fleure,  et  sur  les  placards  des  portes  la 
Chasteté  conjugale,  représentée  par  uue  femme 
qui  tient  une  tourterelle,  et  la  Candeur  par  une 
autre  fewne  vêtue  de  blanc,  tenant  dans  sa  main 
un  -flocon  de  neige.  Toute  la  sculpture  de  la 
chambre,  tant  de  le  cheminée,  des  plafonds  et 
des  lambris  que  des  placards  des  portes,  ost  doré 
d  or  bruni  sur  des  fouds  bleu  et  blanc. 

«  L'on  entre  de  la  chambre  de  Lucrèce  daus 
l'aotichambre  de  Porcie,  laquello  est  peinte  et 
dorée  dur  mat.  L'Amour  conjugal  est  peint  sur  un 
des  placards  des  portes,  et  représenté  par  une 
femme  qui  tient  dans  l'une  de  ses  mains  un 
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cœur,  et  dans  l'autre  uue  colombe.  La  Virginité 
est  représentée  sur  l'autre  placard  par  une  femme 
majestueuse,  revêtue  de  violet. 

«  Decelteantichambre  l  'on  entredans  la  cham- 
bre de  Porcie,  laquelle  est  ornée  d'une  sculpture 
de  grand  relief,  toute  dorée  d'or  bruni,  sur  des 
fonds  d'azur  et  d'orsaly,  tant  aux  plafonds,  esca- 
liers, croisées  que  placards  et  cheminées.  On 
voit  sur  la  cheminée  un  tableau  de  Porcie  ava-  • 
lant  des  charbons  ardents  après  la  mort  do  Bru- 
tus.  Sur  les  placards  des  portas  sont  représentées 
deux  figures  de  femmes,  l'une  qui  est  l.i  Géné- 
rosité, vêtue  d'un  corselet  d'armes  a  la  romaine, 
avec  un  mutile  de  Lyon  en  teslo.  L'autre,  qui 
est  la  mauvaise  fortune,  presque  uue,  et  se  te- 
nant à  un  màt  rompu.  A  la  sortie  do  l'apparlc- 
ment  susdit  on  trouve  un  escalier  qui  luy  est 
commun  avec  celuy  de  la  chambre  do  la  Marine 
et  qui  est  surnommé  de  Moyse,  à  causo  qu'on  y 
voit  représenté  sur  la  cheminée  un  Moyse  qui 
fait  passer  la  mer  Bouge  au  peuple  d'Israël. 

«  Les  planchers  de  l'antichambre  de  son  Emi- 
nence  sont  enrichis  de  sculptures  en  basse  taille, 
lant  leurs  poutres,  solives,  que  los  entre-voux 
des  solives.  Le  tout  «l'or  bruni,  or  mal,  azur  et 
autres  ornements  peints  d'une  manière  fort  agréa- 
ble et  riche.  Dans  ce  mémo  lieu,  su  trouvent 
trois  portraits  peints  do  leur  hauteur.  Le  premier 
est  de  Louis  du  Plesaia,  seigneur  do  Hichelieu, 
do  la  Vervolliôre,  du  Chillou,  etc.,  grand-père 
de  son  Éminence.  Le  second  est  de  François 
du  Plessis,  grand  prévôt  de  l'hôtel,  père  de  sou 
Éminence.  Le  troisième  est  do  Madame  Su- 
zanne de  la  Porte,  mère  do  son  Éminemo. 

«  1)  y  a  dans  l'antichambre  de  son  Éiniueucc 
une  polito  chapello  toute  remplie  de  tableaux, 
dont  la  plus  grande  partie  sont  d<?  bonnes  copies 
d'après  Kaphaul  d'Urbain  ol  le  Titien.  Mais  un  no 
peut  assez  estimer  un  saint  Jérôme  daus  un 
paysage,  qui  est  de  pierres  rapportées,  le  tout 
si  artistement  qu'il  y  a  peu  de  personnes  qui 
no  le  croient  peiut,  encore  qu'il  n'y  ait  pas  uu 
coup  do  pinceau  dans  tout  le  tableau. 

«  Lo  cabinet  do  la  chambre  do  sou  Éminence 
est  orné  d'un  lambris  depuis  le  parquet  jusqu'au 
plafond  séparé  on  deux.  Daus  le  bas  du  lam- 
bris il  y  a  des  paysages  avec  des  éloigne- 
ments  qui  font  une  perspective  agréable.  Le  des- 
sus est  uu  compartiment  de  panneaux  en  octo- 
gone, au-dessus  duquel  il  y  a  dos  sereines,  et 
au-dessous,  des  coquilles. 

«  Eu  sortant  du  cabiuel  do  son  Eminence  ou 
entre  daus  cette  magnifique  galerio,  que  tous  les 
plus  scavans  dans  l'architecture  reconnaissent 
pour  une  des  mieux  entendues  qui  soient  en 
Europe.  Elle  a  35  toises  de  longueur  sur  cinq  de 
largeur.  Le  lambris  des  coslés  descend  depuis  le 
parquet  jusqu'au  plafoud. 

m  II  est  séparé  par  uue  cornicho  à  la  hauteur  de 
six  pieds;  et  au-dessous  de  la  corniche  il  est 
partagé  eu  trois  panneaux,  dans  lesquels  sont 

40 


Digitized  by  Google 


HIC 


—  314  — 


HIC 


peintes  quelques  parliculariloz  de  ce  qui  s'est  | 
passé  en  chacun  des  sièges  représentez  dans  les 
tableaux  qui  sont  au-dessus.  L'embrasure  de 
chaque  croisée  se  termiuo  par  le  haut  en  cintre, 
dans  le  fonds  duquel  il  y  a  une  grande  coquille 
ayant  dans  son  fonds  les  chiffres  do  son  Émi- 
nence,  couronnez  d'un  chapeau  do  cardinal  et 
d'une  couronne  ducale.  Il  y  a  dix  tableaux  de 
chaque  côté  de  la  galerie,  accompagnés  chacun 
d'un  buste.  Le  compartiment  du  plafond  do  la 
galerie  est  composé  de  onze  ovales  par  le  milieu 
et  de  vingt  tableaux.  Chaque  tableau  est  au-des- 
sus du  trumeau,  où  osl  représenté  le  siège  ou  la 
prise  de  quelque  ville. 

«  A  l'entrée  de  la  galerie  on  voit  une  table 
estimée  de  tout  le  monde.  Celle  incomparable 
table  a  six  pieds  de  long  sur  quatre  de  large; 
elle  est  d'ouvrage  de  marqueterie,  fabriquée  de 
pierres  précieuses,  dont  le  compartiment  est 
d'une  frize  de  six  pouces  de  large,  qui  renferme 
dans  son  milieu  une  ovalo  de  trois  pieds  de 
long,  et  entourée  d'un  cartouche  qui  remplit  les 
coins  et  les  vidos  qui  sont  entre  cette  ovalo  et  la 
frize.  Dsns  le  milieu  de  la  lable,  on  voit  une 
agathe  d'une  grandeur  surprenante,  puisqu'elle 
a  un  pied  et  demi  de  lontrueur  sur  un  pied  de 
largeur.  11  y  a  nutourd'icelle  une  douzaine  d'au- 
tres a^athes  renfermées  par  un  compartiment  de 
portiques,  et  duns  leurs  inlervalles,  dfl  fleurs  et 
do  fleurons,  dfl  cornalines,  d'agathe,  de  jaspe 
et  de  lapislazzuli,  dans  lequel  on  remarque 
quantité  de  veines  d'or.  Le  carloucho  qui  em- 
brasse la  grande  ovale  osl  rempli  d'albairo  orien- 
tal, et  dans  les  vides  d'iceluy  il  y  a  des  fleurons 
et  des  feuillages  d'albâtre,  do  jaspe,  de  serpen- 
tin, do  cornaline  et  d'agathe,  qui  font  un  richo 
ornement,  sur  uu  fonds  de  marbre  noir  entre  la 
frizo  et  le  cartouche.  La  frize  est  orueo  d'un  pré- 
cieux entrelas,  dans  lequel  se  voient  douze  ova- 
les de  lapis  et  douze  losanges  d'agathe  d'Allo- 
maguo.  Le  reste  do  l'ornement  de  celle  frize  est 
lout  rempli  de  lapis,  de  jaspe,  d'agathe,  do  ser- 
peniin.  de  cornalines,  et  do  maillefin  d'Italie. 
Tous  les  ornements  et  compartiments  qui  com- 
posent celle  merveillouso  table  se  trouvent  comme 
tracez  et  distinguez  par  un  filet  de  marbre  blanc 
qui  est  le  fonds  do  tout  l'ouvrage.  » 

Cette  table  se  trouve  aujourd'hui  au  Louvre. 

Viguier,  à  la  suite  do  la  description  do  ce 
meublo  merveilleux,  suivant  son  expression, 
indique  le  sujet  de  tous  les  tableaux  et  de  tous 
les  bustes  qui  se  trouvent  dans  la  galerie.  Plus 
loin,  il  décrit  la  grande  chapelle  du  château. 

«  La  formo  do  cette  chapelle  osl  q narrée J  sa 
voûte  est  rare,  par  la  raison  qu'elle  est  toute 
plate  et  non  eu  cintre  ainsi  que  les  autres  voû- 
tes. Dans  chacune  des  faces  il  y  a  uue  espèce 
d'autel  accompagné  do  deux  tableaux  rares  et 
anciens.  L'architecture  des  autels  est  corin- 
thienne, d'une  ordonnance  tout  à  fait  belle  et 
richo.  Il  y  a  à  chacun  des  autels  quatre  colonnes 


de  marbre  blanc  ;  les  bases,  chapiteaux,  corni- 
ches, festons,  et  autres  ornements  sont  dorés  d'or 
bruni.  11  y  a  dans  la  voûte  huit  ronds  de  gri- 
saille sur  fonds  d'or,  dans  lesquels  il  y  a  des 
onges  qui  répandent  des  fleurs.  Le  lableau  de 
l'autel  est  une  assoraplion  de  la  sainte  Viersre, 
de  Kubens.  Le  lableau  d'un  saint  Sébastien  est 
d'tlDfl  grande  réputation,  aussi  bien  que  celui 
d'une  vierge  de  Godeulio,  et  tous  les  autres.  Le 
pavé  esl  de  marbre  blanc,  gris,  rouge  et  noir  » 

Viguier  fait  menliou  d'une  aulre  chapelle,  qui 
était  située  en  dehors  du  château: 

«  A  moitié  de  la  grande  allée  d  onnes,  oo 
trouve  une  fort  belle  chaiiclle  qui  a  été  fondée 
par  les  aïeuls  de  son  Eminonce,  à  l'honneur  du 
suint  Nicolas,  évoque  do  Myre;  et  pour  satisfaire 
à  la  volonté  du  fondateur,  le  fermier  de  la  sei- 
gneurie de  Richelieu  doit  tous  les  ans  distribuer 
aux  pauvres,  à  la  porte  du  châleau,  seize  septiers 
de  bled  on  pains.  » 

Eu  1793,  le  château  et  ses  dépendances  fureul 
connsqués  par  la  République  sur  son  proprié- 
taire, Armand-Sophie-Seplimanie  de  Viguerot  du 
l'Iessis,  duc  de  Richelieu,  qui  avait  ernigré.  Mais, 
le  II  brumaire  an  XI,  celui-ci  ayant  été  raye  de 
la  liste  des  émigrés,  ses  biens  lui  furent  rendus. 

Le  duc  de  Richelieu,  à  la  suite  des  événements 
épouvantables  qui  avaient  marqué  la  Révolution, 
•  tout  il  craignait  peut-être  le  retour,  se  montra  fort 
empressé  a  se  délia rrasser  d'une  propriété  qu  ii 
avait  failli  perdre  au  milieu  de  la  tourmente.  11 
vendit  le  château  a  la  bande  des  spéculateurs 
que  i  on  appelait  la  6ande  noire. 

La  démolition  commença  aussitôt  et  fut  pous- 
sée avec  activité.  Ou  relira  d'abord  des  couvertu- 
res et  des  conduites  d'eau  une  immense  quantité 
.le  plomb.  Les  pierres  furent  vendues,  pour  être 
ensuite  employées  a  la  construction  de  nouvelles 
habitations. 

Sur  ces  entrefaites.  Napoléon  ayant  entendu 
parier  de  cello  démolition,  conçut  le  desseiu, 
pour  empêcher  l'entière  destruction  du  enâteau, 
u'eu  faire  le  siège  d'un  majorât  pour  un  de  ses 
Heuoraux  qu'il  voulait  récompenser.  Il  envoyai 
Richelieu  uu  commissaire  avec  ordre  d'étudier 
U  question  de  radial  qui  pourrait  avoir  lieu  pour 
le  compte  de  l'Elat,  et  de  faire  l'estimation  de  la 
propriété.  Le  commissaire  s'acquitta  de  sa  mis- 
sion ;  mais  il  couclut  a  un  chiffre  de  dépenses 
tellement  considérable  que  Napoléon  renonça  a 
son  projet. 

La  démolition  fut  reprise  et  elle  continua  jus- 
qu'à cj  qu'il  no  restai  plus  pierre  sur  pierre. 

Quant  BOX  richesses  artistiques  qui  remplis- 
saient le  palais,  elles  furent  dispersées  de  tous 
côtés.  L'Étal  en  eut  une  partie. 

Ce  qui  peut  paraître  bizarre,  c'est  que  celui 
qui  avait  fait  construire  le  château  de  Richelieu 
n'y  vint  pas  une  seule  fois.  Ses  yeux  ne  jouirent 
jamais  de  la  splendeur  de  cette  résidence  prin« 
elère. 
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Au  mois  de  juillet  1650,  le  roi  Louis  XIV  et  la 
reine-mère  y  furent  reçus  par  Armand -Jean  Vi- 
fnerot  du  Plessis,  duc  de  Richelieu.  Noua  trou- 
vons la  relation  de  cette  réception  dans  une 
brochure  de  l'époque.  On  ne  sait  pourquoi  le 
narrateur  ne  donno  au  duc  de  Richelieu  que  le 
titre  de  marquis. 

«  Leurs  Majestez  estant  parties  de  Tours  le  18 
juillet  (1650)  a'eo  allèrent  coucher,  le  roy  à  Ri- 
chelieu, et  la  reyne  à  Plaie  Bouchard.  Et  le  mar- 
quis de  Richelieu,  ayant  receu  avis  par  la  du- 
cheaae  d'EgullIon  que  celte  belle  maison  devoit 
ealre  honorée  des  présences  de  leurs  Majestez,  et 
par  le  même  courrier  les  ordres  qu  elle  envoya 
pour  leur  réception,  (la  brioveté  du  temps  de- 
puis l'avis  qu'elle  en  eut  ne  lui  ayant  pas  permis 
de  les  y  aller  recevoir  elle-môme)  il  alla  3  lieues 
au  devant  du  roy  du  costo  do   lisle  Bouchard, 
à  la  teato  de  400  gentilshomes,  desquels  il  se  dé- 
tacha à  la  venue  de  sa  Majesté,  qui  le  mit  dans 
le  carrosse  qu'il  avoit  envoyé  en  relais  jusqu'à 
celieu-là  :  d'où  Sa  dite  Majesté  estant  arrivée  en 
cette  maison  ducale,  qu'un  premier  ministre 
s  "est  efforcé  d'honorer  de  la  plus  belle  structure 
et  des  plus  riches  meubles  de  son  aiéele,  comme 
elle  l'estoit  de  son  nom  :  Elles  furent  haranguées 
par  les  sieurs  Dreux,  lieutenaut  général  de  Chi- 
oon.  Thomas,  bailly  de  Loudun,  et  de  la  Barre, 
sénéchal  de  ladite  duché  de  Richelieu  :  chacun 
assisté  des  officiers  de  son  lieu,  tous  conduits  et 
présentés  par  l'ayde  des  cérémonies  :  comme 
aussi  le  clergé  et  le  corps  do  ville,  qui  firent  en- 
suite leurs  présents  en  la  main  do  leurs  Majcslés. 

«  Ledit  marquis  les  traita  splendidement  par 
quatre  fois  :  la  première  fois  a  disner,  où  le  Roy 
avant  fait  l'honneur  à  18  ou  20  seigneurs  de  sa 
suite  de  les  faf  ro  asseoir  A  sa  table  :  je  vous  diray 
leurs  noms,  sur  l'espérance  que  ta  jalousie  du 
ran?  ne  m'oblige  plus  ainsi  qu'elle  fait  souvent 
*n  diverses  rencontres,  à  les  taire,  comme  si 
•'eux  qui  m'écrivent  estoient  obliuez  d'avoir  tou- 
jmar*  h  catalogue  de  leur  ordre,  déniiez  et  pré- 
éminences, et  cora[w«er  mémo  les  différends  qui 
naissent  quelquefois  sur  ce  sujet,  devant  suffire 
que  mon  intention  n  Vst  pas  de  faire  tort  à  aucun 
«t  que  l'ordre  auquel  J'en  parle  ne  tire  point  n 
conséquence. 

«  Le  festin  estant  dressé  dans  le  salon,  qui  est 
un*  petite  salle  rondo  au  bout  d'une  longuo  ac- 
iérie contenant  toutes  les  victoires  du  roy  dé- 
funt: ce  salon  en  formo  do  dôme  do  dix  toises  de 
diamètre,  soutenu  de  plusioura  colonnes  de  mnr- 
hre  et  porphyre  de  diverses  couleurs,  et  orné 
'les  plus  belles  antiques  que  le  défunt  cardinal 
duc  y  ait  pu  fairo  Iransjwrter  d'Italie  ot  des  au- 
tres pais  estrangers,  dont  le  reste  de  celte  maison 
majestueuse  est  aussi  rempli. 

«  La  table  avoit  sept  pieds  de  long  et  cinq  et 
demi  de  large  :  le  roy  estoit  à  l'un  de  ses  bouts, 
ayant  à  ses  costex  Monsieur  son  frère  unique  et 
le  cardinal  Mazarin. 
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«  Aux  trois  autres  costez  estoyent  le  cardinal 
Grlmaldi,  les  ducs  de  Joyeuse,  chevalier  de 
Guise,  comte  de  l'Islebonne;  le  maréchal  de  Vil- 
leroy,  gouverneurde  Sa  Myeste;  les  ducs  de  Dân- 
ville  el  de  Candale,  le  sieur  de  Bellingham,  les 
marquis  de  Chandenior,  de  Gesvres,  de  Souvray, 
de  Jars  ot  de  Roquelaure;  les  comtes  de  Nogent 
et  de  Vivonne. 

«  Il  y  eut  quatre  services  de  douze 'grands  plats 
chacun,  ot  huit  assiettes  creuses  garnies,  où 
furent  servies  les  plus  exquises  viandes  et  fruits 
de  la  saison,  qui  sembloit  les  avoir  produits  plus 
boaux  que  de  coustume,  prévoyant  l'honneur  que 
lo  pais  devait  recevoir  de  la  présence  de  Sa 
Majesté,  qui  fut  grand  plaisir  aux  bandes  des 
violons,  niuzetlcs  do  Poitou  et  autres  instrumenta 
de  musiques. 

«  La  Reyne  (que  le  marquis  do  Richelieu  es- 
toit  allé  recevoir  avec  la  môme  troupe  de  noblesse 
à  l'entrée  de  la  ville)  avoit  aussi  sa  table  à  part 
flans  la  grande  salle,  où  ell->  estoil  accompagnée 
do  Mademoiselle,  ayant  fait  l'honneur  à  la  com- 
tesse de  Brienno  et  à  la  marquise  de  Beauté  d'y 
assister. 

«  La  troisième  tahlo  estoit  préparée  pour  le 
cardinal  Mazarin,  où  furent  traitez  plusieurs  au- 
tres seigneurs  et  personnes  de  condition,  dans 
une  autre  grande  salle  basse  sous  la  galerie  dorée, 
lambrissée  et  parée  de  marbre  blanc  et  noir  en 
échiquier,  comme  l'ostoyent  tous  les  autres 
membres  de  ce  superbe  hostel. 

«  La  quatrième  table  estoit  celle  du  marquis 
de  Richelieu,  un  la  mesme  grande  salle  sus- 
dite. 

«  La  cinquièmo,  fut  celle  dos  Filles  de  la 
Keyne,  qui  estoit  tenue  par  les  nièces  de  Son 
Imminence,  où  il  y  avait  seize  couverts  à  quatre 
services,  et  fut  faite  dans  une  grande  antichambre 
sous  le  logement  de  ladite  Éminence. 

«  La  sixième,  celle  des  femmes  do  chambre  dB 
la  Reyne,  dans  une  chambre  haute  fort  bien  pa- 
rée, comme  tous  les  autres  appartements,  do  dix 
couverts  et  trois  services. 

«  Les  septième  et  huitième,  furent  celles  dea 
gentilshommes,  dans  une  autre  grande  salle  au 
bout  de  colle  où  estoit  la  table  du  marquis,  oc- 
cupé à  faire  les  honneurs  de  sa  maison  :  chacune 
do  trente  couverts  à  doux  services. 

«  Daus  les  deux  salles  do  la  capitainerie,  de- 
vant le  chasteau,  estoient  deux  longues  tables 
chargées  de  jambons,  pastez,  langues  do  bœuf, 
ot  autres  semblables  vivres  pour  tous  les  surve- 
>i!ins,  servies  par  des  hommes  qui  avoient  assez 
à  faire  à  remplir  los  espaces  vldos  dos  plats  qu'on 
levait  do  dessus  cos  tables.  D'autres  officiers 
estoient  destinés  à  porter  à  boire  et  à  mauger 
lans  les  salles  des  gardes  et  corps  do  garde  francols 
ot  suissos,  et  tods  los  autres  gardes  de  la  prevosté 
et  de  la  porte  :  pour  lesquels  et  pour  le  commun, 
furent  défoncées  plusieurs  pipes  de  vin  auxdlts 
corps  de  garde,  tant  à  leur  arrivée  et  sortie  que 
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séjour,  qui  fui  depuis  le  lundi  jusque»  au  mer- 
credi suivant,  auquel  jour  Leurs  Majestez  parti- 
rent, témoignons  et  toute  la  cour  une  grande  sa- 
tisfaction, tant  de  la  bonne  chère  que  dos  clvili- 
tez  de  ce  marquis. 

«  Lo  Roy,  outr'autres  divertissements,  fut  à 
la  chasse  au  cerf  dans  lo  parc  par  deux  fois,  en 
une  calescho  ou  carosse  doscouvert,  accompagné 
de  la  Reyne,  de  Monsieur  son  frère  unique,  de  Ma- 
domolscllo  et  de  Sou  émlnence.  Cette  calesche, 
en  broderie  d'or,  estait  attelée  de  six  beaux  che- 
vaux d  Espagne. 

«  Leurs  Majestés  arrivèrent  le  mesmo  jour  à 
Chasteleraut.  » 

En  1603.  le  fabuliste  La  Fontaine  visita  Riche- 
lieu. Vole]  ses  impressions  do  voyage,  consi- 
gnées dans  une  lettre  assez  curicuso  adressées 
sa  Tomme  cl  datée  da  Chalellerault  le  5  sep- 
tembre : 

«  Ce  quo  je  puis  vous  dire  en  gros  de  la  ville 
do  Richelieu  c'est  qu'elle  aura  bientôt  la  gloire 
d'être  le  plus  beau  village  de  l'univers.  El  lo  est 
désertée  petit  à  petit,  à  causo  de  l'infertilité  du 
terroir,  ou  pour  étro  à  quatre  lieues  de  toute  ri- 
vière et  do  tout  passage.  En  cela,  son  fondateur, 
qui  prétendait  en  faire  une  ville  de  renom,  a 
mal  pria  ses  mesures,  chose  qui  no  lui  arrivait 
pas  fort  souvent.  Je  m'étonno,  comme  on  dit 
qu'il  pouvait  tout,  qu'il  n'ait  pas  fait  transporter 
la  Loire  au  pied  do  cette  nouvelle  ville,  ou  qu'il 
n'y  ait  pas  fait  passer  le  grand  chemin  de  Bor- 
deaux. Au  défaut,  il  devait  choisir  un  autre  en- 
droit ;  et  il  en  eut  aussi  la  pensée;  mais  l'envie  de 
consacrer  les  marques  de  sa  naissance  l'obligea 
de  faire  bâtir  autour  de  la  chambre  où  il  était 
né.  Il  avait  de  ces  vanités  que  beaucoup  de  gens 
blâmeront,  et  qui  sont  pourtant  communes  à  tous 
les  héros  :  témoin  colle-ci  d'Alexandre  lo  Grand, 
qui  faisiit  laisser  partout  où  il  pissait  des  mors 
et  des  brides  plus  grands  qu'à  l'ordinaire,  afin 
que  la  postérité  crut  quo  lui  et  ses  gens  étaient 
d'autres  hommes,  puisqu'ils  so  servaient  de  si 
grands  chevaux.  Poul-élre  aussi  que  l'ancien 
parc  de  Richelieu,  et  les  bols  do  ses  avenues, 
qui  étaient  beaux  ,  semblèrent  à  leur  maître 
dignes  d'un  château  plus  somptueux  que  celui  de 
son  patrimoine,  et  ce  château  attira  la  ville, 
comme  lo  principal  fait  l'accessoire. 
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J'ai  dit  la  rue.  et  j'ai  bien  dit. 
Car  elle  est  seule,  et  des  plus  droites; 
Que  Dieu  lui  donne  le  crédit- 
D'nvoir  un  jour  des  cadettes. 

Yous  vous  souviendrez  bien  et  beau 
Qu'à  cliaquo  bout  est  une  place 
Grande,  carrée  et  de  niveau, 
Ce  qui  sans  doute  a  bonne  grâce. 

C'est  aussi  lout,  mais  c'est  assez  ; 
Do  savoirs!  la  ville  est  forte, 
Je  m'en  remets  à  ses  fossés, 
Murs,  parapets,  remparts  et  porte*. 

«  Au  reste,  je  ne  vous  saurais  mieux  dépeindra 
tous  ces  logis  do  mémo  parure,  que  par  la  place 
Royale  :  les  dedans'sont  beaucoup  plus  sombres, 
vous  pouvez  croire,  et  moins  ajustés.  J'oubliais 
do  vous  marquer  que  ce  sont  gens  de  finaore  et 
du  Conseil,  secrétaires  d'Etat,  et  autres  personne* 
attachées  à  ce  cardinal  qui  ont  fait  faire  la  pin- 
pari  do  ces  bâtiments  par  complaisance  et  pour 
lui  faire  leur  cour.  Les  beaux  esprits  auraient 
suivi  leurs  exemples,  si  ce  n'était  qu'ils  ne  «ont 
pas  grands  édiflcaleurs,  comme  dit  Voiture;  car 
d'ailleurs,  ils  étaient  tous  plein  de  zèle  et  d'af- 
fection pour  co  grand  ministre.  Voilà  ce  qu« 
j'avais  à  vous  dire  touchant  la  ville  de  Riche- 
lieu. » 

SEIO.NEins  ET  DUi:a  DE  BlCIMJKQ 

I.  — Guillaume  de  Mosaon,  chev.,  est  le  pre- 
mier seigneur  connu  de  Richelieu.  En  t2Jt.il 
lit  une  transaction  avec  les  religieux  de  Saint- 
Cyprien  de  Poitiers. 

IL  —  Jean  de  Mosson,  chev.,  est  cité  dans  uni 
charte  de  1250. 

III.  —  François  de  Mosson,  chev.,  fils  du  pré- 
cédent, vivait  eu  1280. 

IV.  —  Hélie  de  Mosson  se  trouve  mentionné, 
avec  Gilette  de  Coué,  sa  femme,  dans  une  charte 
do  1330. 

V.  —  Guillaume  do  Mosson,  chev.,  marié  a 
Louise  llogue,  figure  dans  une  montre  de  1364». 

VI.  —  Pierre  de  Mosson,  chev.,  seigneur  de 
Richelieu,  épousa,  vers  1380,  Catherine  de  Mar- 
counay,  fille  de  Louis  de  Marconnay,  cher. 

VIL  —  Jean  de  Clérambault,  Éc.,  devint  sei- 
gneur do  Richelieu,  par  suite  de  son  mariai» 
avec.  Gillotle  de  Mosson,  héritière  de  Pierre.  Le 
8  août  1407,  il  rendit  hommage  au  seigneur  de 
Faye  pour  son  fief  de  Richelieu. 

VIII.  —  Gilles  do  Clérambault,  Éc,  fils  du 
précédent,  est  monllunué  dans  un  acte  de  |40§. 
Il  mourut  vers  1440. 

IX.  —  Louis  do  Clérambault,  Éc,  fils  du 
précédent,  était  maitre  d'hôtel  de  la  reine  Marie 
d'Anjou.  Le  II  avril  1456,  il  donna  à  sa  femme 
.Marie  Sanglier,  plein  pouvoir  «de  faire  et  se- 
«  corder  le  mariage  d'entre  noble  homme  Fran- 
«  cols  du  Plessis  ûls  aîné  et  principal  héritier 
«  de  Geoffroy  du  Plessis,  seigneur  do  la  Verie- 
«  liera,  d'une  part  ;  el  de  Rcgnéo  Eveillechien 
«  fille  de  ladite  Mario  Sanglier  et  de  feu  Jacquet 


Enfin,  elle  est  à  mon  avis, 
Mal  située  et  bien  bâtie  ; 
On  on  a  fait  tous  les  logis 
D'une  pareille  symétrie. 

Ce  sont  des  bâtiments  fort  hauts  ; 
Leur  aspect  vous  plairait  sans  faute; 
Les  dedans  ont  quelques  défauts, 
Le  plus  grand,  c'est  qu'ils  manquent 

[d'hôte. 

La  plupart  sont  Inhabités; 
Je  ne  vis  personne  en  la  rue; 
Il  m'en  déplut,  j'aime  aux  cités 
Un  pou  do  bruit  ot  da  cohue. 
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<  Eveillechien,  son  premier  mari.'dautre  p.irt  ; 
«  et  en  ce  faisant  de  donner  à  ladite  Régnée,  par 
€  provision,  la  somme  de  cinquante  livrts  do 
«  reste  assise  sur  les  héritages  et  reveuus  de 
«  ladite  Marie,  avec  la  tierce  partie  d'iceux  hé- 
«  ritofcs.  ladite  rente  rachoptable  de  "00  escus 
«  d'or  à  une  fois  ;  et  avec  ce  leur  bailler  et  payer 
«  li  somme  de  300  escus  d'or  une  fois,  pourveu 
i  quasi  les  parents  ou  autres  héritiers  dudil  feu 
4  Jacquet  Eveillechieu  vouloient  retraire  lesdl- 

'.«50  livres,  ils  soient  tenus  do  eu  paler  el 
i  rend re  susdits  François  du  Plessls  et  à  ladite 

<  Renée  sa  femme  future,  la  somme  de  1000 

<  >vut  d'or.  » 

Louis  de  Clérambault  fit  son  testament  le  13 
décembre  1468.  Il  légua  tous  ses  biens  à  François 
an  Plessis,  son  neveu,  et  demanda  à  litre  inhume 
dan»  la  chapelle  do  l'église  do  Saint-Jean-aV 
Braye. 

I.  —  François  du  Plessis,  Éc,,  seigneur  de 
Richelieu,  Écuyer  de  la  reine  Marie  d'Anjou, 
femme  de  Charles  VII,  était  fils  de  Geoffroy  du 
Plessis,  seigneur  de  la  Vervollière,  la  Valiuière. 
e  Pelil-Puy,  Haulemonl,  olc,  et  de  Perrino  do 
•léraœbsult.  Il  fit  son  testament  le  6  décèmbre 
I4t3  el  voulut  être  inhumé  dans  l'église  de 
->  nl-Marliu-de-Coussny-les-Bois.  Lo  21  novem- 
bre 1156,  il  épousa  Renée  Eveillechien,  fille  de 
Jacques  Eveillecliien.  seigneur  de  Saumoussay, 
«•  de  Mario  Sanglier.  De  ce  mariage  naquirent: 
l' François,  qui  suit;  2*  Jeanne,  qui  fut  mariée 
i  Louis  lier  pi  n,  Éc.,  seigneur  du  Château,  et 
mourut  en  1511. 

XI.  —  François  du  Plessis,  Éc,  seigneur  do 
Richelieu,  la  Vervollière,  Neuville,  Beçay,  le 
PKil-Puy,  etc.,  épousa  en  premières  noces,  le 
ÎS  janvier  1489,  Guyonncde  Laval,  fille  de  Jean 
d«  Uval,  chev.,  seigneur  de  Brée,  et  de  Fran- 
cise Gaaselin.  En  secondes  noces,  il  épousa  Anne 
Le  Roy,  Alla  de  Guyon  Le  Roy,  seigneur  du 
Chiilou,  vice-amiral  de  Franco,  el  d'Isabeau  de 
Beauval.  Du  premier  mariage  naquirent:  1*Re- 
morte  en  bas  âgo;  2»  Aymée,  mariée  à 
Leoa  de  Barbançois,  chev.,  seigneur  de  Sarzay, 
ehevalier  de  l'ordre  du  roi;  3«  Jeanne,  qui 
épousa,  par  contrat  du  28  octobre  1514,  Mathu- 
riadu  Theil,  Éc..  seigneur  du  Fresne.  Du  second 
Mriaga  sont  Issus:  1°  Louis,  qui  suit;  2*  Fran- 
cis, seigneur  de  Bcaulieu,  qui  fut  marié  à 
Françoise  de  Trion  ;  3*  Jacques,  évéque  do  Lu. 
pu.  abbédeNieul-sur-l'Autizo  et  de  la  Chapelle- 
*m-Planches,  et  aumônier  du  roi  :  4*  François, 
«eigneurde  la  Jabinlère,  meslr*  de  camp  d'in- 
fauterie  et  gouverneur  du  Hâvre  ;  5»  René, 
prieur  de  Coussay-les-Bois,  puis  abbé  de  Nieul- 
•uM'Auiize  ;  6*  François,  dit  le  Moine,  cheval ior 
te  l'ordre  du  roi  et  capitaine-gouverneur  de 
Tour*  ;  7»  Anne,  marié«  par  contrat  du  i  l  juin 
•*13  à  Gabriel  de  Mau voisin,  Éc.  seigneur  de 
l»Porét;8*  Françoise,  femme  de  Georges  Len- 
m,  ÉM  seigneur  de  la  Palrière. 


XII.  —  Louis  du  Plessis,  ch.,  seigneur  de  Ri- 
chelieu, do  la  Vervollière  et  du  Chiilou,  lieute- 
naut  dans  une  compagnie  de  gendarmes,  mourut 
en  1551.  Le  16  janvier  1542,  il  avait  épousé 
Françoise  do  Rochechouarl,  fille  d'Antoine  de 
Rochecbouart,  sénéchal  de  Toulouse,  et  de  Ca- 
therine Barbazan.  De  ce  mariage  il  eut  :  1*  Louis 
qui  suit  :  2*  François,  dont  on  parlera  après  son 
frère  ;  3*  Bcnjaraiu,  abbé  de  Moustior-la-Celle, 
décédé  en  1608  :  4°  Jehanne,  femme  de  Pierre 
Fretart,  chev.,  seigneur  de  Sauve  ;  5*  Louise, 
qui  fut  mariée,  par  contrat  du  21  avril  1465,  à 
François  de  Cambousl,  baron  de  Poulchàleau. 

XIII.  —  Louis  du  Plessis,  chev.,  seigneur 
de  Richelieu,  échanson  du  roi  Henri  II,  lieute- 
nant dans  la  compagnie  d'ordonnances  du  duc  de 
Montponsier,  mourut  en  1555,  sans  avoir  été 
marié. 

XIV.  —  François  du  Plessis.  chev.,  frère  du 
procèdent,  seigneur  do  Richelieu,  du  Chiilou  et 
do  la  Vervolljore,  conseiller  d'État,  grand-prévôt 
do  France,  capitaine  des  gardes  du  roi,  mourut 
le  10  juillet  1590.  En  1580,  Il  avait  épousé  Su- 
zanno  de  la  Porte,  flllo  da  François  de  la  Porte, 
chev.,  et  de  Claude  Rocbard.  De  co  mariage  sont 
issus  :  I*  Henri,  qui  suit;  2#  Alphonse-Louis, 
évoque  de  Luçon,  archevêque  d'Aix  ot  de  Lyon, 
cardinal  et  grand  aumônier  de  France,  mort  le 
25  mars  1 653  ;  3*  Armand-Jean,  dont  on  parlera 
plus  loin;  4*  Françoise,  mariée  en  premières 
noces  à  Jean  de  Beauvau,  el  en  secondes  à  René 
do  Vignerot  ;  5"  Nicole,  mariée  à  Urbain  de 
Maillé,  marquis  de  Brezé,  maréchal  de  France,  et 
décédée  à  Saumur  le  30  août  1635. 

XV.  —  Henri  du  Plessis,  chev.,  seigneur  de 
Richelieu,  maréchal  de  camp,  épousa  Marguerite 
Guyot  de  Charineaux.  Il  fut  (ué  en  duel  en  1619. 
Il  n'eut  pas  d'eufauls.  La  terre  de  Richelieu  passa 
à  son  frère  Armand-Joan. 

XVI.  —  Armand-Jean  du  Plossis,  cardinal,  duc 
de  Richelieu  et  do  Fronsar,  pair  de  Franco,  com- 
mandeur de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  grand  maî- 
tre et  surintendant  do  la  navigation  eteommerce 
de  France,  mourut  le  4  décembre  1642.  Il  substi- 
tua son  nom  et  ses  armes  et  légua  la  plus  grande 
partie  de  ses  biens  à  Armand-Jean  Vignerot  du 
Plessis. 

XVII.  —  Armand-Jean  Vignerot  du  Plessis, 
duc  de  Richelieu  ot  de  Fronsac,  princo  de  Mor- 
tagne,  né  au  Hâvre  le  30  octobre  1629,  était  fila 
do  François  Vignerot,  marquis  de  Pont-Courlay, 
général  des  galères,  el  petit-Sis  do  René  Vigne- 
rot el  de  Françoise  du  Plossis,  sœur  du  cardinal 
de  Richelieu.  11  mourut  lo  10  mai  1715.  En  pre- 
mières noces  il  avait  épousé,  le  24  décembre 
1649,  Anne  Poussart,  fille  de  François  Poussart, 
marquis  do  Fors,  el  d'Anne  de  Neubourg;  en  se- 
condes noces,  le  30  juillet  1684,  Anne-Marguorilc 
d'Arigné,  fille  de  Jean-Léonard  d'Acigné,  comte 
de  Grandbois,  et  de  Marie-Anne  d'Acigné  ;  en 
troisièmes  noces,  le  20  mars  1702,  Marguerito- 
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Thérèse  Rouillé,  fllle  do  Jean  Rouillé,  marquis 
de  Meslay,  et  do  Marie  de  Comans  d'Astrie.  Du 
second  mariage  sont  issus  :  1*  Louis-Prançois- 
Armaud,  qui  suit  :  î*  Catherine-Arraande,  ma- 
riée le  23  avril  1714,  à  François-Bernardin  du 
Chateiet,  marquis  de  Clermont,  brigadier  des 
armées  du  roi  ;  3*  Elisabcth-Marguerite-Ar- 
maudc,  religieuse  ;  4*  Marie-Gabrielle-Élisabetli, 
abbessu  du  Trésor. 

XVIII.  —  Louls-François-Armand  Vignerot  du 
Plessis,  duc  de  Richelieu  et  de  Fronsac,  maré- 
chal do  France,  lieutenant-général  de  Guienne, 
membre  de  l'Académie  française,  né  le  13  mars 
I69fi,  mourut  le  8  août  1788.  Il  avait  épousé  on 
première  noces,  le  12  février  1 71 1,  Anne-Cathe- 
rin*) de  Noailles.  QUe  de  Jean-Françoi»  do 
Noailles,  lieutenant-général  au  gouvernement 
d'Auvergne,  et  de  Marguerito-Thérèse  Rouillé  de 
Meslay  ;  en  secondes  noces,  le  7  avril  1734,  Éli- 
•alM-lh-Sophio  do  Lorraine-Guise,  fllle  d'Anne- 
Marie-Joseph,  prince  de  Guise,  et  de  Marie-Louise 
Christine  Jeannin  de  Castille;  en  troisièmes  no- 
ces,  en  1780,  Jeanno-Ciilhorine-Joseph  de  La- 
vaulx,  fllle  de  Gabriel-François,  comte  de  La- 
vaulx,  et  de  Charlotte  de  Lavaulx  de  l'ompierre. 
Du  second  mari.n?e  il  eut:  1*  Louis-Antolne-So- 
phie.  qui  suit;  2*  Joanne-Sophle-Élisabelh- 
Louise-Armande-Septlmanie,  mariée  le  10  février 
175*,  à  Casimir,  couilu  d'Egmont-Pignatelli,  duc 
do  Brisach. 

XIX.  —  Louis-Antoino-Sophlu  Vlgnerot  du 
Plessis,  duc  de  Richelieu  et  do  Fronsac,  maré- 

'  chai  de  Friuire,  gouverneur  do  Guienne  et  mem- 
bre de  l'Académie  française,  mourut  en  1791. 
P. ti  premières  noces  il  avait  épousé  le  25  février 
1764,  Adélnîde-Gabriello  de  Hautofort  de  Juillac; 
on  secondes  noces,  le  20  avril  177B,  Marie-Anne 
ne  Galliffet,  lille  de  Phillppe-Christophe-Amajeur 
do  Galliiret.  baron  de  Dnmpierre.  et  de  Marie  de 
Lévis.  Du  premier  lit  il  eut:  !•  Armand-Emnia- 
nuel-Sophie-Seplimanlo,  qui  suit.  Du  second  lit: 
l*  Armando-Marie-Antolnetto,  qui  épousa,  le  27 
juin  1777,  Louls-Plerre-Marie-Paulin-Dioudonné. 
marquis  de  Montcalm-Goyon  ;  2*  Armande-Sim- 
plicio-Gabriolle,  mariée  a  Antolne-Pierre-Joseph 
de  Chapelle,  marquis  do  Jumilhne,  lleulenant- 
cénéral  désarmées  du  roi.  Par  lettres  pateules 
du  19  septembre  1822,  les  enfants  de  ce  dernier 
furent  substitués  aux  nom  et  armes  de  Riche- 
lieu. 

XX.  —  Armand-Emiuanucl-Sopliio-Scptimanlo 
Vignorot  du  Plessis,  duc  de  Richelieu,  pair  de 
Franco,  ministre,  mourut  le  18  mai  182?,  sans 
laisser  d'enfants  de  son  mariage  avoc  Rosalie- 
Sabine  do  Rorheehouart,  fille  d'Aimcry-Louis 
Roger,  comte  de  Rochechouart,  et  de  Madeloino- 
Mélanie-Henriette  do  Barberie  de  Courleille. 

Le  duc  de  Richolieu  avait  émigré  en  1791.  Il 
prit  du  service  dans  les  armées  russes  et  par- 
vint au  grade  de  lieutenant-général.  Chargé  par 
l'empereur  de  Russie  d'établir  un  port  à  Odessa, 
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,  il  fit  de  cette  localité  un  des  centres  de  commerce 
les  plus  importants  de  l'Europe.  Rentré  en 
France  avec  les  Bourbons,  il  refusa  de  faire  par- 
lie  d'un  ministère  dans  lequel  le  fameux  Fom-hà 
avait  été  admis.  Au  mois  de  septembre  I8tà, 
alors  que  l'armée  des  alliés  avait  envahi  U 
France,  il  usa  de  son  influence  près  de  l'empe- 
reur do  Russie  pour  empêcher  le  démembrement 
du  royaume,  pour  réduire  l'indemnité  de  ftuerv 
d'alwrd  exigée  et  pour  no  fixer  qu'à  cinq  m? 
l'occupatiou  de  notre  territoire  par  l'étranger. 
Dans  le  traité  du  30  novembre  1815,  il  prit  ainsi 
uue  part  généreuse  et  dictée  par  un  ardent  pa- 
triotisme, auquel  tout  le  monde  en  France  rendit 
hommage.  Sommé  ministre,  il  se  retira  des  »U 

I  faires  le29  décembre  1818.  La  Chambre  lui  vota, 
comme  témoignage  de  la  reconnaissance  publi- 

.  que,  une  dotation  do  50,000  francs  de  rente.  Ll 
duc  voulut  s'y  opposer;  mais  contraint  d'à w- 
ter,  il  consacra  la  somme  votée  à  la  foudaiioo 
d'un  hôpital  à  Bordeaux. 

La  ville  et  château  de  Richelieu  eurent  des  ca- 
pitaines-gouverneurs. En  1640,  cette  ctiarw 
élail  remplie  par  François  du  Carroy.  Éc.,  *i- 

)  arneur  de  Grandpré.  Vers  1G45,  il  obtint  du  du* 

i  de  Richelieu  la  concession  d'une  chapelle  sït.a« 
dans  la  nef  do  l'église  de  salnt-Jcao-de-Braw 
et  appelée  la  chapelle  Saint-Martin. 

En  1691,  Charles-Armand  Torterue  de  SaiilSy 
était  capitaine-gouverneur  des  ville  et  chi'eau 
de  Richelieu.  Il  eut  pour  suceseseur  Jean  de 
Carroy,  Éc  ,  seigneur  de  Grandpré. 

Lieu  oe  naissance  nu  cardinal,  dr  Rtut  • 
—  Les  biographes  ne  sont  pas  d'accord  ni  \* 
lieu  de  naissance  du  célèbre  cardinal.  Im  um 
le  font  naître  à  Paris,  les  autres  à  Richolieu. 
Nous-même,  en  écrivant  sa  biographie  à  la  pa« 
94  du  présent  volume,  nous  avons  dit  qu'il  toi 
né  à  Richelieu.  Pour  exprimer  cette  opinioa, 
nous  nous  étions  appuyé  principalement  sur  ce 
passage  du  Dwtionnaire  des  famille*  de  Fas- 
cien  Poitou,  par  M.  Bcauchet-Filleau,  T.  II. 
p.  J>3 7.  9  Armnnd-Jean,  duc  de  Richelieu,  c*nrt 
«  le  15  septembre  1585,  au  château  de  Richeiiw 
«  en  Poitou,  et  non  à  Paris,  ainsi  ou*  l'ont  d- 
«  firme  sos  biographes  :  c'est  ce  que  M.  de  Cher», 
«  notre  collohoralenr.  a  prouvé  ailleurs  d'un» 
«  manière  positive.  [Afém.des  Antiq.  deTOu"'- 
«  1836,  p.  2.'8.ï  » 

De  son  coté,  M.  de  Chorgé  s'était  fondé  sut 
celte  nolo  qui  se  trouve  sur  les  plans  da  Mir* 
et  correspond  a  la  lettre  G,  placée  dans  l'un  <*« 
pavillons  du  château  do  Richelieu  :  chaotuW 
l'ancien  batiment,  dans  lequel  naquit  le  c»»*» 
cardinal  ue  Richelieu. 

Depuis  l'impression  do  la  feuille  où  se  tro  ir? 
notre  notice  sur  le  cardinal,  nous  avoos  d<r 
vort  uno  pièce  qui  nous  moutre  d'une  £»ç*  if 
recusable  que  les  écrivains  dont  nous  ri*** 
adopté  l'opinion  se  sont  trompés  sur  le  lieu  dt 
naissance,  et  le  quantième  du  mois.  Voici  i» 
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k'ile  même  do  l'acte  de  naissance  d'Armand- 
Ima  du  l'Iessis,  acte  extrait  des  registres  de  ta 
paroisse  de  Salut-Eustacbe,   à  Paris  : 

Le  V jour  de  may  fut  baplize  Armand- 
Jean,  fils  de  Messire  François  Duplescis,  sei- 
gneur de  Richelieu,  chevalier  des  ordres  du 
roy,  conseiller  au  conseil  d*  Estai,  prevosl  de 
ton  hostel  et  grand  prévoit  de  France,  et  de 
dame  Suzanne  de  la  Porte  sa  femme,  demeu- 
rant en  la  rue  du  Iiouloy,  et  ledit  enfant  fust 
ni  U  neuviesme  jour  de  septembre  1585  ;  U  s 
paraint,  messire  Armand  de  Gontauld  de 
Biron,  chevalier  des  ordres  du  roy,  capitaine 
décent  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances, 
et  marcsehal  de  France,  et  messire  Jelian  Uau- 
mon  aussy  marcsehal  de  France,  clievatier 
des  ordres  du  roy,  conseiller  en  son  conseil 
îft'ttat,  capitaine  de  cent  hommes  d'annes 
dodus  ordonnança,  et  la  marraine  dame 
tranroise  de  Rochectiouart,  dame  de  Richelieu, 
mèredudit  Richelieu. 

La  commune  de  Richelieu  produit  d'excellents 
tins.  Voici  coque  disuil  Raguuueau,  des  vigno- 
b.es  de  cette  localité  : 

<  Cette  ville  est  située  au  milieu  d'un  grand 
«  fertile  vignoble  appelé  couiuiuuémeiil  les 
lunes,  mais  les  babitanls  de  Richelieu  n'oul 
jamais  témoigné  plus  de  sagesse  qu'eu  plantant 
quantité  de  vignes  dans  un  terruiu  iuculle  et 
couvert  de  broussailles  et  d'épines.  Le  viu  est 
trèabon  et  peut  disputer  l'avantage  avec  le  plus 
Mcdleul  du  pays,  soit  pour  la  table,  soit  pour 
U  chaudière.  L'eau-de-vie  qu'on  en  lire  est  très 
recherchée  ei  fait  un  des  principaux  commerces 
du  lieu.  » 

La  ville  de  Richelieu  portait  pour  armoiries  : 
EcarteU,  au  1  et  4  de  gueules  à  la  bande  d'or; 
eux  i  et  3  d'or,  à  ta  fasce  de  gueules;  cou- 
MM  murale  de  trois  créneaux.  —  Alias  : 
danjetu,  à  trois  chevrons  de  gueules,  au  chef 
i'a:ur  cisarge  de  trois  fleurs  de  lis  dor.  — 
Auat  :  de  yueuies,  à  une  barre  tTur,  écarlele 
dor,  à  une  fasce  de  gueules. 

Au  lYni*  siècle,  les  ufitciers  municipaux  de 
hictieheu  faisaient  usage  du  sceau  suivant  :  d'ar- 
gent, à  la  croix  de  gueules;  à  Cècu  d'argent  à 
trou  chevrons,  de  gueules,  posé  en  cœur  et 
brochant  sur  le  tout.  L'écu  posé  sur  un  mun- 
IttH  de  pair  et  entouré  des  colliers  de  l'Ordre 
du  roi;  deux  bâtons  de  maréchal  en  sautoir 
dernire  l'écu. 

Sceau  du  duché-pairie  de  Richelieu  :  d'argent 
à  trois  chevrons  de  gueules. 

Maihxj  dr  Richkliku.  —  François  -  Auguste 
Vatteau,  17»1.  —  De  la  Motte,  1801,  29  décembre 
1807.  —  Armand  Jahan,  14  décembru  1812.  — 
Caarleê-Louis-Thomas  Martin,  8  septembre  1815. 
-  LouU  Torterue,  12  mars  1823.  —  René  Fro- 
I»,  13  septembre  1830.  -  De  la  Moite,  27  no- 


vembre 1834.  —  Fraiicois-Mirlhil  Ragonneau, 
14  mai  1835.  —  François-Théodore  Bertrand-De- 
iassus,  2  septembre  1846.  —  Hulin,  1867-1874. 

—  Léonido  Froger,  14  mars  1875.  —  Jules  Lunet, 
février  1882. 

Arch.  d!.-L.,  C,  600;  E,  14(1,  246,  523;  G,  2*2  ;  Titrés 
dr  la  mission  Je  Richelieu.  —  Saml-Allais,  Nobiliaire 
universel  de  France,  VI,  4GTÎ,  IX.  466.  —  A.  Duehesne, 
Hist.  de  la  maison  du  Pies  si  s  ;  Hist.  de  la  maison  de 
Cltatillon,  512.  —  Expilly,  Diction,  des  Gaules  et  de 
la  France,  I,  267.  —  Magasin  pitt.  de  1848.  (t'ne  vue 
du  château  de  Richelieu),  p.  173.  —  P.  Anselme,  fiisl. 
yénéal.  de  la  maison  de  France,  IV,  353.  —  C.  Cheva- 
lier, Promenades  pittoresques  en  Tourame,  4S'.J.  — 
F t rennes  à  la  noblesse,  VIII,  250.  —  Lhermile-Soulier*, 
Hist,  de  la  noblesse  de  Tourame.  381,  La  Thaumaa- 
siere,  Hist.  du  Rerry,  5j2.  —  La  Tourame,  507.  p. 
1)18.  —  Moréri,  Diction,  historique,  II,  478.  —  La  Ches- 
naye-des-Boia  et  Badier,  Diction,  de  la  noblesse,  XV, 
•345.  —  Mémoires  de  Michel  de  Castelnau,  111,236.  — 
M  Z,  Topographia  Gallia,  Franc f art  i,  apud  Gaspar- 
dum  Merianum,  10Ô7,  in-4",  (art.  gur  Hicbelieu,  avec 
drux  \ues,  l'une  de  U  ville,  l  autro  du  château).  T.  III, 
7*  partie,  p.  54.  —  D.  Joseph  Valette,  Géographie  his- 
torique, ecclésiastique  et  civile,  II,  l«JO.  —  Léon  de  la 
Tourelle,  Culture  de  la  truffe  à  Lnudun  et  a  Richelieu 
^ans  les  Annales  de  la  Soc.  d' Agriculture  d'Indre-et- 
Loire)  l&b'J,  p.  30U.  —  De  Cougny,  Excursion  en  Poitou 
et  en  Tourame,  2U1.  —  Uarvoin,  Mémoire  sur  la  géné- 
ralité dç  Jours  (1783),  p.  337.  —  Le  Paige,  Mem.  de 
Miromesnii,  dans  le  Dictionn.  topoi/r.  de  la  province 
du  Maine,  I,  VJ.  —  Bruïeu  de  la  Martiniére,  Dictionn. 
géographique,  V,  07.  —  D'Huiier,  Armoriai  gênerai, 
Reg.  I",  l'«  partie,  208.  —  Le  château  de  Richelieu, 
ou  l'histoire  des  Dieux  et  des  héros  de  l'antiquité, 
par  Viginer,  Sauraur,  H.  De.sborde».  1076,  petit  in-8\ 
(11  y  a  une  seconde  édition,  Saumur.  U.  Desbordes, 
1081,  et  une  troisième  édition,  Saumur,  Fr.  Ernuti, 
1084  —  De  Cbergé,  Notice  sur  le  château  de  Richelieu, 
IW>,  io-8.  —  La  Fontaine,  Description  du  château  de 
Richelieu  (sans  nom  m  date)  in-10,  de 23  pages,  —  Rico- 
locus  dolens,  auclore.  Fr.  Rayonnant,  e/usdem  loci  as- 
se*sore,  17b'J,  in-8.  Le  même  ouvrage,  avec  traduction  en 
français,  1704,  in-8.de  271  pages,  dedir  au  duc  de  Frutisac. 

—  Réception  faite  a  leurs  Majes.es  dans  Richelieu 
(ju  Ile;  ItihQ)  io-4.  de  0  f.  —  Déclaration  port  nid  eta- 

Inmsenteiit  d'une  Académie  ou  coil  ue  rouai  en  ta  ville 
...»  ....  / 

de  Richelieu,  et  les  privilèges  attribue:  à  icelte,  ensem- 
ble les  règlements  et  statuts  de  ladite  Académie,  Pans- 
P.  Itoeolet,  1641,  in-4.  —  J-  Desuiarela,  Les  Promenades 
de  tticheluu  ou  les  vertus  chrétiennes  (poème),  Henri 
Lcgras,  1053,  petit  in-#.  —  Bibl.  de  Tours,  manuscrits, 
Description  du  château  de  Richelieu.  (Ce  manuscrit, 
pruwiiaul  de  la  bibliothèque  de  M.  Taschereau,  n'est,  eu 
graude  partie,  compose  que  d'extraits  de  l'ouvrage  de  Vi- 
gti.er — De  Uerbai*  de  U  llitmaide,  Voyage  de  Richelieu 
et  de  Bretagne,  de  l'année  1033  (manuscrit  mentionne 
sous  le  n*  i.tU,  dans  le  Catalogue  de  la  bibliothèque  de 
M.  Taschereau,  —  Gaselte  de  rrance.  Iti4i,  p.  7»  —  Le 
magnifique  château  de  Richelieu,  en  gênerai  ou  en  par- 
ticulier, ou  les  plans,  élévations,  profils,  etc.,  com- 
mence et  achevé  par  Jean-Armand  du  Piesus,  cardinal, 
duc  de  Richelieu,  sous  la  conduite  de  Jacques  Lemercier, 
architecte  du  roi,  gravé  et  réduit  au  petit  pied  par  Jean 
Marut,  iu-4.  obl.  1«  planches.  (La  bibliothèque  de  Tour» 
possède  deux  exemplairea  de  cet  ouvrage),  —  Dubuisson, 
Voyage  en  /ronce  (1034),  manuscrit  n.  20'J4  de  la  Bi- 
Une  copie  te  trouve  à  la  Btbliothèqua 
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Tour?.  —  Afi-m.  de  la  Soc.  arehéol.  de  Touraine, 
IV,  195;  XI,  176.  -  A.  Jal,  Diction,  critique  de  biogrt- 
yraphie  et  d'histoire,  1060. 

Richelieu  f.,  c"  de  Bossay.—  Ancien  fief. 
Kn  t650,ilappartcnaitàGcrraain  de  la  Pivardière, 
lie,  seignour  du  Villemessant,  major  au  régiment 
de  Villuvcrl,  (lui  épousa  lo  24  novembre  1653, 
Françoise  de  Mioinandre,  flllede  Pierre  de  Mio- 
înundre,  Ec,  seigneur  de  Laubard  et  de  Jeanne 
llousseau  de  Lagu. 

Gilbert-Armel  de  la  Pivardière,  chev.,  seigneur 
do  Richelieu,  do  Lage  et  do  Guimont,  lils-du  pré- 
cèdent, épousa  en  premières  noces,  le  30  sep- 
tembre 1684,  Françolse-Éléonore  de  Mal leret,  fille 
de  Renaud  de  Malleret,  seigneur  de  Monlourrïnc, 
ut  de  Marie-Suzanne  do  la  Rochc-Aymon  ;  et  en 
secondes  noces,  le  4  juin  1709,  Antoinette  Bar- 
jon,  veuve  de  Jean  Garreau,  seigneur  de  Salvert, 
iieulcnanl-géuéral  et  criminel  de  la  sénéchaussée 
et  présidial  de  la  Marche.  Du  premier  lit  il  eut: 
I*  Louis,  qui  suit;  2*  Louise;  3*  Madeleine,  re- 
ligieuse à  Monlfcrrand,  en  Auvergne;  4*  Marie, 
religieuse  à  Blessac. 

Louis  de  la  Pivardière,  chev.,  seigneur  do 
lUehelieu.de  Lage,  de  la  Chassagne  et  de  Gui- 
mont,  cornette  de  dragons  dans  io  régiment  do 
l'oirière,  épousa,  le  4  juin  170»,  Marguerite  Mus- 
nier,  flllo  de  Claude  Musuier  et  de  Anne  Burjou. 
De  ce  mariage  il  eut:  1°  Gilbort-Louis-Marien, 
qui  suit  ;  2*  Claude-Amable.  capitaine  au  régi- 
ment  de    Cambrésis-iufanlerie,   chevalier  fie 
Saint-Louis  ;  3*  Heurietle.  —  Gilbert-Louis-Ma- 
rien  de  la  Pivardière,  chev.,  aeigueur  de  Hi- 
chelieu  et  de  la  Chassagne,  épousa  par  contrat 
du  4   janvier    1745,    Marie-Silvie-Hortenso  de 
Noblet  de  Tercillac,  tille  de  Charles   de  Noblel, 
ïteigueur  de  Tercillac,  et  do  Barbe  de  Mornay, 
Il  eut  cinq  enfants  :  l*  Louis,  né  le  20  octobre 
1745,  page  du  roi  en  1760  ;   2'  Claude-Amable, 
né  le  19  février  1747  ;  capitaine  d'iufatilerie  ;  3° 
Armel-Marie,  né  le  7  avril  1749  ;  4°  François,  né 
.'9  janvier  17M  ;  5*  Heurielte,  néo  le  18  mars 
1 750.  —  (D'Hozicr,  Armoriai  général,  Reg.V.  — 
,  ,a  Chesnaye-des-Bols  et  Badier,  Diction,  de  la 
noblesse,  XV,  907.  B.  —  Rôle  des  fiefs  de  Tou- 
raine.) 

Richelieu  (le  lieu  de),  paroisse  de  Mon- 
naie. —  Ancien  Qef,  relevant  de  Chàleaurenault 
et  du  Plessis-Auzouer.  Vers  1568,  il  appartenait 
u  Antoine  Bouet;—  vers  1700,  à  N.  Chicoineau 
<lo  Beaumanoir.  —  (Arch.  d'1  -et-L.,  E.,  115.  — 
Archives  du  château  de  PierreUtte.) 

Richelot  (le  lieu  de),  paroisse  do  Barrou. 

—  il  relevait  de  la  baronnie  du  Graud-Pressl- 
gny.  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  103.) 

Richemond  (la  dime  de),  paroisse  de 
Ponçay.  —  En  1660,  Je  recteur  du  collège  des 
jésuites  de  Poitiers,  l'acheta  pour  1200  livres. 

-  (Arch.  d'L-el-L.,  G,  918.) 

Richemont,  f.,  c»«  do  Ceré. 


Richemont  (Paul  Panon  Deslassyn?,  la- 
ron  de),  membre  et  président  du  Conseil  généra; 
d'Indre-et-Loire,  député  de  ce  département, 
nommé  sénateur  en  août  1859,  commandeur  ne< 
ordres  de  la  Légion  d'honneur  et  du  Christ  le 
Portugal,  mourut  le  5  décembre  1875.  Sonpi>. 
Philippe,  comte  de  Richemont,  ancien  sdmirns- 
tratcur  généra!  des  établissements  français  dam 
l'Inde,  s'était  établi  à  Cangé,  en  Touraine,  fa 
1833.  Il  mourut  le  7  novembre  1840.  Il  légua  au 
bureau  de  bienfaisance  de  la  commune  de  Sain'.- 
Averti  n  la  somme  de  115.000  franco,  affecté:  a 
la  fondation,  à  perpétuité,  de  deux  écoles  gra- 
tuites pour  les  pauvres  de  la  commune.  — (Jour. 
nal  d'Indre-et-Loire  du  18  août  1859.  -An- 
nuaire de  la  noblesse  (1877),  p.  274.) 

Richerie,  f.,  c"  de  Saint-Branchs. 

Richerie  (le  moulin  de),  sur  l'Éclundor. , 
c»*  de  Tauxigny. 

Richerie  (les),  f.,  c"  des  Essarts. 

Richerie  (la)  et  lajPetitô-Riclierie 

f.,  c"  do  Nouaus.  —  Richerie,  carie  de  Cas*ic 
Ancien  fief.  —  En  1606,  il  appartenait  â  Clacii 
Lulhier,  Ec.,  lieutenant  au  siège  royal  de  Lo- 
ches; —  en  1620,  à  Claude-Pierre  Luthier,  g» 
.larme  de  la  garde  du  roi,  chevalier  de  H* 
Uuls  ;  —  on  1659,  à  André  de  Senneville,  prit 
du  corps  du  roi;  -  en  1666,  à  Gaillard-CU-  i 
Luthier.  -  (Arch.  d'I.-et  L.,  E,  128.  —  D'Hoir, 
Armoriai  général,  Rcg.  1".) 

Richerie  (la),  f.,  c-  do  Sainte-Catherin*- 
de-Pierbois,—  La  Pouchardière,  1450  -  Aa- 
rien  fief,  relevant  de  Noyaut,  à  fol  et  hoaxa» 
simple.  —  (Arch.  d'J-et-LM  E,  149,  255.) 

Richers  (lo  lieu  des),  paroisse  de  Un;»?. 
—  Il  relevait  de  Larçay  et  appartenait,  en  KU, 
ù  Catherine  Mangeant,  veuve  de  N.  Girotiel  ét 
Ilois-Henault.  (Arch.  dT.-et-L.,  E,  149.) 

Richetière  (la),  f.t  c"  d'A  vrillé.  -  A> 
rien  fief.  —  {Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Richetière  (la),  bam.,  c"  de  Clëré,  !< 
habitants. 

Richetière  (la),  c"  de  Ymnnes.  V. 
liechcllière. 

Richmir  (Saint),  prêtre,  né  enT»> 
raine  au  milieu  du  fit*  siècle,  se  livra  a  la  ?«• 
dication  dans  leTliocôse  du  Mans  et  bâtit, sur*" 
bords  du  Loir,  dans  un  lieu  appelé  Turru  uo- 
minici  un  monastère  dans  lequel  il  œount  * 
13  février  715.  Du  temps  du  fondateur,  ooamj> 
lait  daus  ce  monastère  uno  quarautaine  de  I* 
gioux.  (Chalmel,  Hist.  de  Touraine,  lv. 43i  ' 
Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Toun  du* 
janvier  1877.) 

Ricoqué  (chapelle  de  Saint-Louis  de).*' 
Candee. 

Ricor daine,  f.,  c"  d'Épeifné'Sux-Wtt*. 
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-  Fief  de  la  prévôté  de  Ricordanne,  xvi»  slô- 
eJe.—  Il  fut  vendu  nalionalement  en  1733, sur 
N.  du  Juglard,  émigré.  —  {Rôle  des  fiefs  de  Tbu- 
raine.  —  Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Ricordières  (les)  ou  Petites-Ri- 
cordières,  f.,  c"  de  Benais. 

Ricordières  (  les),  f,  et  chât.,  c-  do  Con- 
liOToir.  —  Ancien  fieL  Le  16  juillet  1S15,  Jean 
Le  Saige,  marchand  mercier  à  Tours,  le  vendit 
au  chapitre  de  Saint- Vouant,  pour  130  livres.  En 
1525,  il  appartenait  à  Jean  Soréo,  d'Angers;  — 
eo  1580,  à  Philippe  Sorée,  Éc.,  conseiller  du  roi 
et  maître  des  comptes  à  Angers,  qui  lit  bâtir  lo 
château,  en  1585;  —  en  1609,  à  François  Sorée; 

-  en  1653,  à  Urbaine  Sorée,  qui  épousa  Sarouel 
duBùis,  seigneur  de  Verny  ;  en  1678,  ù  Gabriel 
Boisiève,  seigneur  du  Saulay  ;  —  en  1700,  à 
François  de  Leslie,  capitaine  dans  un  régiment 
de  marine,  chevalier  de  Saint-Louis,  qui  épousa 
Eléonore  de  Betx  de  la  Haxlelloiro  ;  —  en  1710, 
à  Charles  de  Leslie;  —  en  1711,  à  François  de' 
Leslie,  qui  céda  co  domaine  le  27  mars  1737  à 

René  de  Grondhorame,  soigneur  du  Gizeux.   

La  chapelle  dépendant  du  château  fut  construite, 
en  lC0î)r  par  François  Sorée,  et  placée  sous  le 
TocaLlede  saint  François.  —  (Guérin,  Aolice 
iur  Gixux,  48.  -  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Ricotière  (  les  landes  de  la  ),  c»  de  Cham- 

hray. 

Ricottières  (les),  paroisse  de  Saint-Be- 
noit. V.  les  Fillettes. 

Ricoullière  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Druye.  —  Ancien  fief,  relevant  de  Colombiers, 
le  29  juillet  1535,  Jean  Héron,  conseiller  et  pra- 
ticien en  cour  d'éylise,  à  Tours,  lo  vendit  a 
fiuillaunie  Languotau,  marchand  à  Tours,  pour 
150  écus  d'or.  Il  le  tenait  par  héritage  do  ses 
[•ereetniére  Michel  Héron  et  Jeanne  Tiercclin 
de  1G2».  _  (Bibl.  da  Tours,  fonds  Salraon, 
Titres  de  Villandry.) 

Rideau  (Ile),  dans  la  Loiro,  cM  de  Chouzé* 
sur-Loire.  —  Elle  dépendait  du  château  des 
Beaux.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  190.) 

Rideau  (le  lieu  do),  paroisse  de  Crotelles. 

-  Ancienne  propriété  du  Chapitre  de  l'Égli.*o  do 
Tours,  auquel  il  avait  été  légué,  en  1513,  par  Ni- 
rolasGuichard,  chanoine,  qui  l'avait  acheté  le  G 
ml  1510.-  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  00,  145.  —  Bibl 
de  Tours,  fonds  Salmon,  Titres  de  l'archevêché.^ 

Rideau  (le),  f.,  c"  du  Grand-Pressigny. 

Rideaux  (les),  c"  d'Azay-le-Ridcau.  v. 
l'erré. 

Ridelée  (le  lieu  de  la),  c"  d'Auzouer,  près 
'lu  chemin  d'Auzouer  à  Princé. 

RideUerie  (la),  f..  c-  de  Sache. 

RideUeri©  (la),  f.,  c"  do  Saint-Benoit. 

Ridellière  (le  lieu  de  la),  paroisse  de  Ba- 
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lesme.  —  Ancien  ûef,  relovant  de  la  Barboti- 
niére  à  foi  et  hommage  simple.  Au  xv«  siècle,  il 
appartenait  à  la  famillo  du  Puy.  —  (D.  Hous. 
seau,  XII,  5986,  6045.) 

Ridellière  (Je),  f.  c"  de  Saint-Paterne.  — 
Ridellière,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  fief,  re- 
levant do  la  prévôté  d'Oé  à  foi  et  hommage  sim- 
ple et  18  sols  de  service  En  1410,  il  appartenait 
à  N.  de  Bueil  ;  —  1731.  au  comte  do  Bueil;  — 
en  1760,  à  Michel-Roland  des  Esfolais  ;—  on 
1789,  à  Jacques-Louis-Roland  des  Escolais,  sur 
lequel  il  fut  vendu  nalionalement  le  19  prairial 
an  II.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  82,  83,  G,  464, 
465,  481.) 

Ridences  (les),  c-  de  Sainl-Piorre-dos- 
Corps.  V.  Kridence. 

Riderie  fie),  f..  de  ChAieeu-la-Val- 
liere.  —  Riderie,  carte  de  l'état-inajor. 

Riderie  (la),  f.,  c-  de  Saint-Laureul-eu- 
Gàtincs.  —  Ancien  fief,  relevant  de  la  Ferricre. 
Par  acte  du  18  mai  1669,  Louis  de  Toulans, 
prétro,  ot  Louise  le  Blond,  veuve  do  René  de 
Toutans,  Éc,  seigneur  de  Belair,  le  vendirent  à 
Alexis  Goyct,  chev.,  Beigneur  de  la  Raturiore.  Par 
la  suite  il  passa  à  Rosalic-Marc-Marie-Thérèso  do 
Hancher,  femmo  do  Jean-François  de  Pcrusso 
d'Escars,  qui  vendit  co  domaine,  lo  8  juin  1822, 
à  Thérùse-Clotildo  Salmon  de  la  Brosse,  femme 
de  Jean-Henri  Noizet.  —  (Archives  du  château  do 
la  Ferriéro.  —  Journal  d'Indre-et-Loire  du  26 
janvier  1837. 

Riderie  (les  Basse  ot  Haute-),  f.,  c»  de 
Souvigné. 

Ridoi  (le),  f.,  c"  de  Jaulnay. 

RidoiS  (le),  f.,  c-  de  Pouzay. 

Ridois   le  ruisseau  do),  c"  de  Pouzay.  — 

II  so  jette  dans  la  Vienne. 

Ridoit  (lo),  f.,c"  do  Beaumont-en-Véron. 

Ridonnerie  (la),  f..  c-  d'Autrècho.  - 
Rivonnerie,  carto  do  l'etat-major. 

Ridraytle  lieu  du  Grand-),  paroisso  do 
Cléré.  —  Ancienuo  dépendance  do  la  seigneurie 
de  Champchevrier.  —  (Arch.  d'L-ot-L.,  Titre»  de 
Cléré.) 

RièbesOelleudos),  près  delà  Baunière, 
c"  do  Cussay. 

Riebles  (le  liou  dos),  près  du  Luc,  c"«  de 
Braslou. 

Rien-Vault  (le  lieu  de),  c"  de  Civray- 
sur-Esvres,  près  du  chemin  do  la  Roche  d'En- 
chailles  à  Civray. 

RietZ  (lo  lieu  des),  près  des  Barreaux,  c" 
de  Barrou. 

Rifardière  (la)  ou  Rifaudière,  f., 

cM  do  la  Riche. 
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(la),  f.,  c-«  de  Damemarie.  J 
—  Ancien  fief.  —  (Râle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Riffciudière  (les  Grande  et  Petite-),  f., 
c"du  Grand-Pressiguy.  —  llifaudière,  carie  de 
Cassini.  —  Elles  relevaient  de  la  baronnie  du 
Grand-Pressigny,  suivant  une  déclaration  féo- 
dalo  de  1731.  —  (Arch.  d'I.-ct-L.  E.  103.) 

Riffault  des  Etres  (Jean-Henri-Denis), 
né  à  Saumur,  fut  nommé  commissaire  des  pou- 
dres au  Ripault  en  1790.  Élu  président  du  di- 
rectoire du  département  d'Indre-et-Loire  en  1793, 
il  fut  plus  tard  un  des  trois  régisseurs  généraux 
des  poudres  et  salpêtres.  Il  mourut  à  Paris  en 
1824.  Il  était  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 
On  a  de  lui  divers  ouvrages  do  chimie.  —  {An- 
nale» de  la  société  d'agriculture  du  départe- 
ment d'Indre-et-Loire,  182G,  p.  84.) 

Riffay  ou  Rifle  (le),  f.,  c"  de  Saint-Cyr- 
sur-Loire.  —  Ancienne  propriété  de  l'abbaye  de 
llarmoutier.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de 
Marmouticr.) 

Riffay  ou  Riffé  (le),  f.,  c"  de  Loché.  — 
Elle  dépendait  de  la  haute  justice  de  la  Sergon- 
terio  lieffée  do  Loches,  dont  le  siège  était  à  Loché. 

—  (Arch.  d'L-et-L. ,  E,  112.) 

Riffoisé(la),  vil.,  c"  de  Charnizay,  21 
habit.  —  Kifoire,  carte  do  Cassini. 

Rigalon,  f.,  c"  do  Fondcties. 

Rigaud,  f.,  c"  de  la  Rocho-Clermault. 

Rigaud  (Joseph-Francols-Xavior),  chanoine 
de  l'Eglise  do  Tours,  archidiacre  d'outre-Vienne, 
puis  trésorier  et  vicaire-géuéral  de  lÈglise  de 
Tours  (1764),  fut  abbé  de  Villeloin  de  1754  à 
1789.  —  (Arch.  d'L-et-L.,  E,  183;  Titres  de 
l'abbaye  de  Vtlleloin.) 

Rigaudière  (la),  f.,  c"  d'Azay-sur-Cher. 

—  Ancien  lief.  Ancienno  propriété  du  collège  de 
de  Tours  (1787).—  (Arch.  d'I. -ct-L.,  Cluilellenie 
d'Azay.) 

Rigaudière  (la),  f.,c"  do  Saint-Paterne. 

Rigny,  commune  du  canton  d'Azny-lc-Ri- 
deau,  arrondissement  do  Chinon,  à  30  kilomètres 
de  Tours,  12  de  Chinon,  et  14  d'Azay-le-Ridoau. 
Kcnniacum,  ccclesia  Sanclœ-Marix  de  lien- 
niaco,  xu«  siècle.  (Bulle  du  Pape  Innocent  IL) 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  de 
Saint-Patrice,  a  l'ouest,  par  celle  do  Huismes  ;  à 
l'est  par  Brehcmoul  et  Ronronnes,  uu  sud,  par 
Saint-Bcuolt.  Ello  est  arrosée  par  la  Loire  et 
l'Indre. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dé- 
pendent de  cette  commune  :  —  Le  Pranc-Rosior 
(10  habit.).  —  La  Blardière  (1 15  habit  ),  ancien 
ûef,  _  L'Ile  Saint-Martin  (91  habit.).  —  La 
Croix  (08  habit.).  —  La  Fontaine-Richard 
(48  habit.).  -  Le  Port-Gauthier  (42  habit.).  — 
Le  Jard  (19  habit.).  —  Le  Gros-Chlllou  (18  ha- 
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bit.}.  —  La  Uuuue-de- Vache  {1*  habit.).  -  Le* 
Bru!ots(16  habit.).  —  Les  Viviers  (Il  habite- 
Le  Pin  (13  habit.).  —  La  Baronnerie  (17  habit.). 
—  Us  Duporls  (17  habit.).  -  Mevier  (18  ha- 
bit.). —  Ussé.  ancieu  marquisat  (59  babil.).  — 
Les  Poulies,  le  Belvédère,  les  Loges,  Le  Grcj- 
Cbêno,  la  Bouque,  les  Fougères,  le  Carroi,  les 
Landes,  les  Caveaux,  etc. 

Avnut  la  Révolution,  Rigny  était  du  ressort  A? 
l'élection  de  Chinon  et  faisait  partie  de  l'archi- 
diaconné  d'outre-Vienne  et  du  doyenné  de  Beau- 
mont-en-Véron.  En  1793,  11  dépendait  du  district 
de  Chinon. 

Superficie  cadastrale.  —  1367  hectares.  -U 
plan  cadastral,  dressé  par  Pallu-Thibault,  a  été 
terminé  le  30  décembre  1813. 

Population.  —  1034  babil,  en  1801.  -  lOiO 
habit,  eu  1810.  —  1093  habit,  en  1891.  -  121? 
habit,  en  18.11.  —  1227  habit,  en  1841.  —  IStt 
habit,  en  1851.  —  1219  habit,  en  IWI.—  12M 
habit,  en  1872.  —  1200  habit,  en  1876.  -  II» 
twbll.  en  1882. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  1* 
3*  dimauche  d'avril. 

Bureau  de  poste  de  Chinon.  —  Pcrreplion 
de  Clieillé. 

L'église  actuelle,  dédiée  à  Notre-Dame,  a  t\i 
construite  en  1860,  sous  la  direction  de  SL  Gus- 
rin,  architecte. 

L'ancienne  église,  où  l'on  a  cessé  de  célébrer 
l'office  depuis  1860,  date  du  xi\*  siècle.  A  li 
voûte  do  l'un  des  bras  du  transept  on  voit  lu 
armes  de  France.  Sous  le  clocher,  au  fond  d'un 
petit  caveau  se  trouve  une  fontaine.  «  Celte  fon- 
taine, dit  D.  Housseau,  éprouve  les  même»  al- 
ternatives que  les  eaux  de  la  mer;  elle  croit  H 
diminue  comme  le  flux  et  reflux  et  suit  parfai- 
tement les  luues.  Elle  augmente  beaucoup  plu 
dan?  les  deux  équinoxea.  » 

Au  xii' siècle,  l'église  de  Rigny  appartenait.! 
l'abbaye  de  Cormery,  qui  fut  confirmée  daus 
celte  possession  par  le  pape  Innocent  II.  «a 
1 130,  et  par  le  pape  Alexandre  111,  en  1180. 

Dans  celte  paroisse  se  trouve  la  cbapeLe 
,1e  Sainl-Paul,  dans  laquelle,  d'après  la  Chru- 
nique  de  Tours,  le  sénéchal  Quex  aurail  W 
inhumé.  Elle  est  située  sur  la  route  de  Ri"- 
rennes,  près  d'Ussé.  Pour  la  chapelle  d  U?«, 
V.  Ussé. 

Le  droit  de  présentation  au  titre  curial  appr- 
enait à  l'abbaye  de  Cormery. 

Il  existait  à  Ussé  une  chnpellenie  ou  pwtfl' 
monle  fondée  en  1558  par  Jean  Binet,  curé.  leset- 
viceélaitcélebrédansl'eglisj  paroissiale.  Eu 
ce  bénético  appartenait  à  Michel-Alexandre  « 
la  Barre;— en  1769,  à  Martin  Bruère;—  en  17" 
à  Mathurin-Ours  Catrou. 

Clrks  de  Rigxy.  -  Nicolas  Binet,  1616;  Il 
fit  son  testament  le  12  mai  1C58.  —  René  Beu&l<, 
1G59.  —  Thibault  Marllneau,  1682.  —  Guilliunw 
Drouin,  1782.  —  Urbain  Courliller,  1732.  - 
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Claude-René-Jacquea  Ridet.  1781,  curé  constitu- 
tionel,  1703.  -  Portai,  I8>0.  -  Billard,  1838  — 
Ruzé,  1856.  —  Flabert,  mai  1870,  actuellement 
en  fonctions  (1882.) 

La  paroisse  de  Rigny  formait  une  châtollenia 
relevant  du  château  do  Cliinon  et  qui  dépendait 
de  la  terre  d'Ussé.  Elle  fit  partie  du  marquisat 
d'tJwé,  érigé  on  1692. 

Les  pertes  causées  dans  cotte  commune  par 
l'inondation  de  1856  ont  été  évaluées  à  500,000 
francs. 

Maires  de  R ion  y- Cs.sk.  —  P.  Lemesle,  1791. 
-  An  toi  ne-George  t,  1801,  29  décembre  1807,  14 
-toembro  1812.  —  Luc  Carre,  3  septembre  1830.— 
Nicolas- Joseph  Louet,  9  août  1838.  —  Luc  Carré, 
lv»  juin  1840,  31  juillet  1843.  —  François-Hi- 
laire  Lejanvre,  6  août  1 8 4 G.  —  François  Lejan- 
Tre-Lemesle,  21  janvier  1878,  janvier  1881. 

Àrtb.  d'.-et-L.,  E,  163  ;  G.  9H1  ;  Biens  nationaux  — 
hvnal  d 'Indre-et-Loire  du  29  juillet  1876.  —  Rnuilté- 
Courb*.  Les  inondations  de  ta  I joint.  —  D.  Hou**e*u, 
XIV,  Sllt  8352. -C.  Chevalier,  Distribution  de*  eaux  en 
Touraine,  12.  —  Bibl.  d«  Toun.  manuscrit  n*  1325.  — 
'  trtutaire  de  Corntery.  —  Annuaire-almanach  d'In- 
dre-et-Loire (1877),  p.  159. 

Rigny,  f.,c"  de  Balesmes,  13  habit.  —  An- 
cien fief,  relevant  do  la  Roche-Ploquin  à  foi  et 
hommage  lige.  Eu  1517,  il  appartenait  à  Louis 
Pouvreaii,  Éc.  ;  —  en  1685,  à  François  du  Poi- 
rier, Éc,  seigneur  de  Lessert,  marié  à  Jeanne 
Raimon;  — en  1689,  à  René  Le  Tellier.  —  (D. 
Hûusseau,  XIII,  8122.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G, 
«7.) 

Rigny  (les  Hautel-Bas-),  vil.  c"do  la  Cha- 
peUe-Saiut-Hippolyte.  —  Roche-Rignc,  xvi*  siè- 
:le.  Rigny  ou  Marreau,  xvin*  siècle.  —  Le 
Bat-Rigny  ou  Genest,  xvu*  siècle.  Ancien  fief, 
relevant  du  Bridoré.  En  1 496,  il  appartenait  à 
Philippe  de  Voyer,  qui  rendit  hommage  le  20 
juillet;  —  en  1570  à  René  de  Percy,  qui  le  ven- 
dit, en  1574,  à  Yves  Frangeul,  valet  de  chambre 
de  la  Reine;  —  en  1608,  à  N.  de  Percy;  —  en 
H73,  à  Nicolas  Rocher  ;  —  en  1682,  à  René  de 
Percy;  —  en  1779,  à  Marie-Anne-Cathorinc 
Oaullepicd;  —  en  1784,  à  N.  du  Mouchtt  do  Vil- 
ledieu. 

Voici  un  extrait  d'un  aveu  rendu  pour  lo  Bas- 
Klgny,  le  7  octobre  1673: 

«  De  vous  hault  et  puissant  seigneur,  messiro 
Pierre  «le  Boursault,  chovalier  de  l'ordre  du  roy, 
conseiller  en  ses  conseils,  maréchal  des  camps 
de  sa  Majesté,  seigneur  marquis  do  Vinntals, 
Mehery,  Oisay,  Cerçay,  la  Roche,  Rangé,  Vilcuit. 
lo  marquisat  du  Bridoré,  Toisé  et  autres  lieux, 
fij,  Nicolas  Rocher,  escuyer,  seigneur  baron 
'le  Sennevières,  conseiller  et  secrétaire  du  mi, 
maison,  couronne  do  Franco  et  do  ses  finances, 
lemeurant  en  la  villo  do  Loches ,  paroisse 
de  Saint-Ours,  tiens  et  avoue  tenir  a  foy  et 
hommage  simple  a  causa  do  votre  chastellenie 
*t  marquisat  du  Bridoré,  premièrement,  le  lieu. 
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'erre,  et  seigneurie  de  Genest  ou  Bas-Rigny 
situé  au  village  de  Rigny  et  es  environs,  paroisse 
de  la  Chapelle-Saint-Hlppolyte,  qui  consiste  en 
haute,  moienne  et  basse  justice  avec  pouvoir  les 
sujets  et  tenanciers  d'exhiber  tous  et  chacun 
leurs  contrats,  bailler  par  déclaration  aux  assises 
qui  se  tiennent  ordinairement  quatre  fois  l'an, 
et  autres  droits,  proffits  et  esmoluments,  suivant 
la  coutume  de  Touraino. 

«  Plus  le  logis  seigneurial,  composé  de  deux 
chambres,  l'une  à  cheminée  et  l'autre  sans  che- 
minée, cour,  aisances  et  jardins,  situés  audit 
lieu  du  Bas  Rigny,  renfermés  de  hayes,  conte- 
nant domy  arpenl  ou  environ,  joiguant  d'un 
long,  du  costé  de  l'orient,  au  carroy  commun, 

10  chemin  tendant  dudit  village  de  Kigny  au 
bourg  de  la  Chapolle-Sainl-IIippolyte  entre  deux  ; 
d'un  long  et  du  costé  du  midy  à  la  maison  et 
ousche  do  la  veuve  Laurent  Gelin. 

«  Plus,  en  domaine,  les  boires  vulgairement 
appelés  les  Boires-de-Rigny,  à  prendre  depuis  la 
fontaine  de  la  Bondolre  jusqu'au  gué  de  la  Mala- 
drio,  autrement  lo  Puy  d'Enfer.  Plus  un  lopin  de 
pré,  etc..  » 

Arch.  d  f.-et.L.,  E,  101,  135,  137,  Biens  nationaux. 

—  Cartulaire  de  Cartheve'che'  de  Tours.  —  Bihl.  de  Toun, 
fond»  Saiuiou,  titres  du  Bridoré. 

Rigny,  vil.,  c"  de  Genillô.  —  19  habit.  — 
Ancien  fief,  relevant  du  château  de  Loches.  En 
1586,  il  appartenait  à  Catherine  Quinault  ;  —  en 
1789,  aux  religieuses  Viantaises,  de  Beaulieu.  — 
(Arch.  d'I.-el-L.,  Bien»  nationaux.) 

Rigny,  L  et  chat.,  cM  de  Joué-les-Tours  — 
Reigne,  ou  Sainte-Maure,  xiv*  siècle.  —  Rigny 
ou  Saintc-Cosmière,  xyiii*  siècle.  Au  xvi*  siècle 

11  appartenait  au  prieuré  do  Saiut-Côme;  —  en 
1613,  à  Mathurin  Marchant  ;  —  eu  1660,  à  Fran- 
çois Milon,  à  cause  sa  femme,  Madeleine  Mar- 
chant ;  —  1740,  à  Luc-Victor  Milon,  qui  le  ven- 
dit, loi  1  mal  1748,  à  Antoine  Barré,  receveur 
des  tailles  à  Tours;  —  en  1789,  à  Marie-Fran- 
çoise Barré,  fil  lu  d'Antoine,  mariée  à  Thomas 
Valleteau  de  Chabrefy,  et  décédée  le  9  octobre 
1825.  —  La  chapelle  du  château  de  Rigny  est 
mentionnéo  dans  le  registre  de  visite  du  diocèse 
do  Tours,  de  1787.  —  (Arcb.  d'I.-et-L.,  Titre* 
de  SaintÈtienne  de  Tours;  Titres  de  Saint- 
Côme.  —  Râle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Jour- 
nal d'Indre-et-Loire  du  27  septembre  1837.) 

Rigny,  L,  cM  de  Loches.  —  Rigny,  carte 
do  l'état-raajor. 

Rigny,  f.,  c"  de  Razlnea.  —  Rigny  y  carte 
de  Cassiui.  —  Ancien  fief,  relevaul  de  Faye-la- 
Vineuse  à  foi  et  hommage  plein  ;  —  Vers  1400, 
il  appartenait  à  Renaud  do  Mauléon;  —  en  1445. 
à  Guillaume  Petit  ;  —  eu  1520,  à  Jean  de  Sallais; 

—  en  1623,  à  Louis  do  la  Vialllère;  — en  1G77,  à 
Etienne  de  la  Vialllère  ;  —  eu  1696,  à  Louis  de 
la  Vialllère,  décédé  le  7  octobre  1701.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  C,  600;  —  Goyet,  Nobiliaire  de  Tou- 
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raine.  —  Registres  d'état  civil  do  Jaulnay.  — 
Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Rigny  (le  ruisseau  do),  c"#  de  Saint-Ger- 
main. —  Il  so  jette  dans  l'Indre. 

Rigobert,  évôque  do  Tours,  succéda  à  Ca- 
riçisile  en  052.  En  054,  il  fut  remplacé  par  Papo- 
lène  —  (D.  Housseau,  XV,  75  ter.  —  Gallia 
chrisliana,  XIV.) 

Rigodrets  (la  boire  des),  c"  do  Bour- 
gucil,  près  du  Changoon  et  do  Sautanay. 

Rigoltière  (la),  f.,  c"  do  Marcilly-sur- 
Maulno. 

Rigolet  (  le  ruisseau  de),  c"  do  Reignac, 
sur  les  limites  do  Chédigny. 

Rigolet,  fM  et  étang,  c"  d'Yzeutes.  — 
Ètang-liigollct,  xvi*  siècle.  Ancien  fief,  relu  va  ut 
do  la  baronnio  de  Prouilly.  On  y  voyait  autre- 
fois uno  forterosse,  dont  il  n'exislo  aujourd'hui 
aucune  trace.  En  1550,  ce  flef  appartenait  à  N. 
Seguin  ;  —  en  1577,  à  Charles  Audet,  tèc,  ma- 
rié à  Anne  Seguin  ;  —  en  1628,  à  René  do  Mont- 
bel  ;  —  en  1C57,  à  Louis  de  Monthel;  —  eu 
1710,  à  Roger  do  Montbol.  —  (Blbl.  nationale, 
Gaignères,  C78.  —  Reg.  d'état  civil  d'Yzcures. 
—  D'Ilnzier,  Armoriai  général,  Reg.  5*.) 

Rigollère  (la),  T.,  c-  do  Uuismes.  —  Ri- 
goltière,  rarte  de  I  état-major. 

Rigomer  (St.-),  ham.,  c."  de  Neuillé-lo- 
Lierrc,  14  habit.  — Aucien  flef,  propriété  de  l'ab- 
haye  de  Fontaine-les-Blauchcs.  En  1789,  on  y 
voyait  une  chapelle.  Le  prieuré  de  Morand  possé- 
dait dans  co  lieu  uno  métairie,  qui  fut  vendue 
natioualoment,  le  21  janvier  17!)3,  pour  4,500 
livres.  —  (Bibl.de  Tours,  fonds  Salmon,  Titres 
de  I-ontaine-les-Blanches.) 

Rigotterie  (la),  f.,  c"  do  Loches. 

Rigouterieou  Figoulière  (la),  f., 
c"  de  Courcelles.  —  Ancien  fief,  relevant  do 
Chalenu-la-Vallière.  Il  fut  vendu  uatioualemcnt 
en  l'au  III,  sur  N.  do  Bobéril,  émigré.  —  (Areh. 
d'I.-ct-L.,  E,  121  ;  Biens  nationaux.) 

RilS  {Terra  de).  V.  Riaux,  c"  de  Bléré. 

Riliacus.  V.  Rillg,  c"  de  Montlouis. 

Rillé,  commune  du  canton  do  Chateau-la- 
Vallière,  arrondissement  do  Tours,  à  37  kilomè- 
tres de  Tours  et  à  14  de  Chàtenu-la-Vallièro.  — 
Ruiliacus,  ecclegia  B.  Lupi  de  Ruiliaco  xf 
siècle.  —  Reilliacum,  castrum,  eastellum 
Ruiliacum,  xu»  et  xm*  siècles  (chartes  de  l'ab- 
baye do  Marmoutier.  —  Daronnie  du  Mesnil- 
Rillé,  xvii*  siècle. 

Elle  est  bornéo  au  nord,  par  les  communes  de 
Channay  ot  de  Courcelles;  à  l'est  par  Savigné; 
à  l'ouest  par  Parçay  ;  au  sud,  par  Avrillé  et  Gi- 
zeux.  Elle  est  traversée  par  les  chemins  de 
grande  communication  n*  38,  de  Cbinon  à  Chà- 
teau-du-Loir,  ot  n*  57,  de  Noyant  à  Sainte-Maure. 
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Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dé» 
pondent  de  cette  commune:  —  La  Briche  {M 
habit.).  —  La  Barillère,  ancien  fief,  relevant  de 
Ritlé.  —  Bray,  ancien  fief.  —  La  Brillaudière, 
aucien  flef.  —  Berteau,  ancien  fief,  relevant  du 
château  de  Baugé.  —  La  Batardière  (12  habit;, 
ancien  fief,  relevant  du  château  de  Rillé.  -  Sles- 
lay,  ancien  fief,  relevant  également  de  Rillé.  — 
Malcombe  (24  habit.),  aucien  tief,  relevaul  de 
Rillé.  —  Lo  Mortier-Bellau,  ancien  fief,  rele- 
vant do  Rillé.  —  Les  Grand  et  I'ctit-Cartadeau 
(17  habit.).  — -  La  Joullnière,  ancien  fief,  relevant 
de  Baugé.  —  La  Grande-Maison,  ancien  ûcf.  — 
Le  Pin.  aucien  fief,  relevant  de  Rillé.  —  Le 
Perré  (15)  habit.),  ancien  fief,  relevant  de  Rille. 

—  La  Rivière,  aucieu  fief,  relevant  de  Rille.  - 

—  La  Rousseliore,  ancien  flef.  —  Le  Petit-Bois 
(12  habit.),  —  Lo  Bourgnenf  (:6  habit.).  -  U 
Lo  Prieuré,  l'Hermllage,  la  Guigoudlère,  h 
Gatellière.  Saint-Hubert,  la  Vaillaudrie,  la  Ja- 
miniëro,  Morillaude,  La  Croix  do  Best.au,  li 
Croix  de  Besteau,  la  Valinièro,  les  Araudiéres, 
la  Gaudosairie,  Belalr,  la  Fontaine-Bouillante, 
Pierre  Bure,  la  Moricellerio,  le  Carroi,  le  Cou- 
dray,  les  Grand  et  Petit  Pin,  la  Perrodlëre,  le 
Bois  des  Laudes,  Cart  du  Puits,  Bernay,  les  Hi- 
lies,  la  Picaudiére,  Pinccmaille,  la  Maison-Blan- 
che,  Bellevuu,  la  Maisonnerle,  les  Thorons,  Il 
Plancho-aux-Choffi,  etc... 

Avant  la  Révolu  liou,  Rillé  était  du  rwsortd? 
l'élection  do  Baugé  et  faisait  partie  de  l'arcliiprè- 
Irô  de  Bourgueil,  diocèse  d'Angers.  En  1793  11 
dépendait  du  district  de  Langeais. 

Superficie  cadastrale.  —  2404  hectares. 

Population.  —  89  feux  en  1764.  —  4.1  lu- 
hit,  eu  1801.  —  410  habit,  eu  1810.  -  430  Bft- 
hlt.  eu  1821.  —  572  habit,  en  1831.  -  626  b» 
bit.  en  1841.  —  630  habit,  en  1851.  -  693  La- 
bit,  en  1861.  —  730  habit,  on  1872.  —  708  h* 
bit.  eu  1876.  —  699  babil,  en  1882. 

Foires,  les  10  février.  1"  avril,  18  octobre.  30 
novembre  cl  10  décembre.  Elles  ont  été  établie* 
par  décret  du  2  février  1809. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  le 
premier  dimanche  de  juin. 

Recette  de  poste.  —  Perception  de  Savigné. 

Une  collégiale,  desservie  par  quatro chanoine», 
fut  fondée  à  Rillé,  vers  1040,  par  Airaud,  premier 
seigneur  connu  do  co  domaine.  La  chapelle  ou 
église  qu'il  lit  construire  dans  son  château  eUit 
placée  10 UB  le  vocablo  de  la  sainte  Vierçeetds 
saint  Loup.  Son  gendre,  Geoffroy,  dit  Papel**1^ 
devenu  seigueur  do  Rillé,  eut  à  se  plaindre  de» 
chanoines  ot  résolut  de  los  remplacer  par  *J 
relighux  tirés  de  l'abbaye  do  Marmoutier.  Il 
donna,  au  prieuré  qu'il  fonda,  un  emplawm«l 
pour  y  construire  une  église  et  un  bourg.  Hj"1-' 
goit  à  ce  don  des  bœufs,  des  brebis, de* torniw 
et  dus  revenus  nécessaires  pour  l'entretien  do 
nouvel  établissement.  C'est  ce  que  constate  la 
I  charto  suivante  : 
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Sotte  debitit  si  quxs  erilis  potleri  noitri, 
Majoris  si  lice t  habitatoret  monaslerii  S.  Mar- 
tini Gausfredum,  Papa  Bovem  cognomine,  et 
Marcam  uxorem  eju»,  Airardi  quondam  pre- 
prositi  filiam,  donationem  hujusmodi  S.  Mar- 
tino  et  nobis,  pro  animabus  suis,  fecisse.  Est 
in  Andecavo  Castellum  quodam  liuiliacus  no- 
mine  quod,  cum  adi^sum  circum  circa  per- 
tmentibus  casamentis,  ex  paterno  jure  ejus- 
tUm  iîarcx  conjugis  suie,  in  Gamfredi  deve- 
nrrat  possessionem  ;   de  quibus  casamentis, 
rum  qux  vcllct  agendi  Gf  sfrcdus  libérant 
hiberet  facultatem,  placuil  ei  et  aliquid  inde, 
pro  futurx  spe  salutis,   Deo  maluit  offerre. 
Donavit  iiaqui  nobis,  snb  en  qua  tenuerat 
libertate}>erpetuo  possidendam,  quamdam  ter- 
ri parle  m  ante  memoratum,  ab  aquilone,  si- 
lam  Cattellum,  ad  xdificandum  in  ea  bar- 
yum et  ecclesiam;  cui  etiam  ex  alkwt  unam 
terrx  mensurani,  quant  in  propria  dominica- 
tura  habebat,  cum  pratis  ad  ipsum  perti- 
nenlibus  tubjun.rit  :  donant  cum  ea  jtariter 
bores  et  parcum  cum  ovibus  nec  non  et  lela- 
dum  tenir  ipsius;  promittens  insuper  ut  cum 
altare  ecclesix  de  Chadenaco,   post  obitum 
uxorii  Odonis  fttt/l,  ad  ipsum  redierit,  déci- 
ma qux  ex  cadem  munsura  ilti  debelur  eccle- 
fta  vobis  ab  ipso  condonelur.  Donavit  prxte- 
rea  oblationem  et  sepidturam  de  hominibus 
pu  in  ampli  ficatiane  castclli  que  a  parte  Cha- 
denaei,  a  stagna  usque  ad  prxdictam  man- 
turam,  porritjitur,  inhabitant,   Ut  videlice.l 
mncs  inhac,  quam  vulgo  porprisam  vocilant 
amplifications   commanentes  non  alii  quam 
eeektm  nostrse  illic  consistent  ecclesiasticot 
rtditus  debeant  persolvere.   Donavit  et  duas 
terrx  mansuras  solidas  et  quittas  in  alodio  de 
Pute.ilit  silos:  er  scilicet  ralione  ut  si  qua 
unquam  in  his  calumnia  surrexerit  a  qua 
nobitillos  acquitarc  non  possit,  excambium 
(•'•rum  reddal  nobis  in  terra  de  Gurguenaldo  ; 
quod  tespopondit  facturum  esse  si  vixerit  aul 
uxorem  suam,  annuente  ad  hoc  ipsa,  si  eo 
defuncto  et  ipsa  superstite  calumnia  surrexerit 
Hit  etiam  adhuc  addenda,   septem  pari- 
terttrrx  mansuras  solitas  et  quietas,  sitas  ver- 
tut  Peregrinam  in  corte  prxfali  caslelli  sui 
dévolus  conlulit  ;  cadem  similiter  dovotione 
licenliim  piscandi  tribus  in  ebdomada  diebus 
monaclu)  nostro  attribuais  qui  illic,  adeaqux 
dédit  exeolenda,  fuerit  immoralus.  Ai  quotient 
ahbag  noster  ibil  aderit,  non  triduana  sed 
continua  fiet  piscalio  quotquot  in  eodem  loco 
demoratus  fuerit  diebus;   verum  piscationet 
hujusmodi  in  proprio  stagna  fieri  promisit. 

Donavit  etiam,  in  aqua  de  eodem  stugno 
svhtus  castellum,  duas  areas  molendinorum  : 
tiliralione  ut  quisquis  hominum  vel  ipsius 
Gausfredi  vel  aliorum,  sive  burgentit  sive 
riaUcus,  ad  molendinos  illot  molitum  ire 
loluerit,    non   debeat   prohiberi.  De  ter- 


ril quoque  centivis  et  catamenlit  lotiut  suts 
dilionit  si  quis  nobit  aliquid  dure  vel  vendere 
voluerit,  favorabili  liberalitate  concetsil.  Hxc 
autem  omnia  ut  de  quorum  suut  casemcnto 
distincte  possit  agnosci,  mansura  et  pars  ter- 
rx ad  ad  xdificandum  data  et  Wx  dux  molen- 
dinorum arex  juris  existant  comilis  GauS' 
fredi;  mansurx  vero  septem  ad  casamcnlum 
Gausfredi  de  Prulliaro  pertinent,  sed  Guari- 
nus  de  Fontanis  ex  bcwficio  ras  tenebat  ip- 
sius. Hi  igitur  omnes,  tamcomes  quam  el Gaut- 
fredus  atque  Guarinus  propria  quitqueaucto- 
risatione,  donaliones  ban  Gausfredi  uxorisque 
ejusgrata  confirma verc.  Nam  cornes postulatus, 
cum  placitaret  quadam  vice  cum  $uo  fratre 
Fulcone  apud  Condatensem,relicta  eorum  ipso 
caria  isla  ab  Eusebio  Andecavensi  fwntiftcc, 
pro  sua  erga  nos  sedula  benignitatc,  inox 
eam  auctoritatis  proprix,  ut  est  infra  cernere, 
sacrx  crucis  coiToboravit  caractère;  exteri 
duo  idem  facerc  Gausfredi  ipsius  precario. 

Porro  autem  idemjpse  Gausfredus,  pro  his 
omnibus  qux  nobis  donavit,  mille  tamen  a 
nobis  solidos,  partem  in  denaris  parlem  in 
atiis  rébus,  accepit.  Fecit  autem  donationem 
omnium  supra  memoratorum  cum  supra  no- 
minata  sua  conjuge  prxsens  in  capitula  nos- 
tro, anno  videlicel  ab  incarnatione  Domini 
mi.xiii*,  prxsidente  nobis  domino  abbate.  Al- 
berto, testibus  islis  :  Odone  preposito  de  Bnro- 
lia,  Gausciliao  filio  Baimaudi,  Guarino  fratre 
ejus,  Qtgeiro  Mischino,  Ascelino  cognalo  ejus, 
Aimtrico  de  Mallaio,  cognato  ipsius  Gaus- 
fredi, Ilerberlo  nepote  ipsius,  fiotberlo  A  heiino, 
Itoberlo  Dodaida  ;  de  nostr  is,  Hugone  Bigoto, 
Arnulfo  cementairo,  Gausfrcdo  Campione.Pe- 
tro  Caquo,  Nicluirdo  Coquo,  ftotberto  hospita- 
lario,  Uildemiaro  de  Itupiculis,  Frodone,  me- 
dico,  Ingebaldo  île  Ponte,  Guainerio  de  Elce- 
tnosgna.  —  Signum  Gausfredi  comilis.  Testes 
du  aucloramento  Gausfredi  comilis  :  Euselnus, 
episcopus,  Gausfredus  de  Pruliaco,  Guido  de 
prulliaro,  Gausfredus  Catus,  vicarius  de  Tre- 
vis,  Gafisfrcdus  Sanctonensis,  Bobertus  de 
Monte  Contorio,  Giraldus  de  Mansteriolo  , 
Hugo  Manduca  Bvilonem,  Biula,  Aimericut 
prepositus  Batgiacentio,  Gausfredus  ;  de  ho- 
minibus S.  Martini  :  Guarnerius  major,  Tet- 
baldus  major,  Bernardus  frater  ejus. 

Kusùbe,  évoque  d'Angers,  avait  été consulte  par 
par  Geoffroy  l'npobœuf,  en  ce  qui  concernait  son 
projot  de  renvoyer  les  chanoines  et  de  le»  rem- 
placer pnr  des  religieux  do  Marmoutier.  Il  ap- 
prouva la  donation  faite  à  Pabbayo  de  Marmou- 
tier, et  consacra  l'église. 

Ego  Eusebius,  Andegavensium  epiteopus, 
notum  fieri  vola  prxsenlibus  et  futuris,  quo* 
niarn  venit  adme  Gausfridus  de  Beilliaco , 
cagnomento  Papa  Bos,  complanctum  facien 
de  clericis  tccUtix  UUuS  quam  in  castcllo  suo 
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antecessor  eju$,  Airardus  prxpositus,  in  ho-  i 
noremD.  VirginisMarixsanctique  Lupi  quon- 
dam  xdificaverat.  Dicebat  enim  quod  idem 
quatuor  clerici,  qui  loco  illi  sub  titulo  cancf-  j 
nirorum  ad  serviendum  depulati  erant,  in 
aliis  partibus  posscfsiones  habcrent  ;  et  ob  hoc, 
occupali  aliis,  ecclesix  cui  dediti  fuerant  deld- 
tum   famulatum    aut   inlerdum  omitterenl 
aut  illic  commorantes  non  sicut  dignttm  erat 
peragerent.  Proinde,  consitium  a  me  dcpos- 
cens,  hanc  tandem  licenliam  impctravil  ut  , 
vel  jtro  ipsis  alios  expediliores  et  honestioret 
çlericos  commutaret,  vel  monachos  utpote  re- 
'ligiosi  ordinis  ipsi  ccclenix  pro  canonicis  alti- 
tttlaret.  At  cum  Gauzfrido  attilulandi  potins 
consilium  insedisset,  vcncrabili  abbati  Majo- 
ris  monaslerio  Bartholomxo.  sub  titulo  mona~ 
chorum  S.  Martini,  locum  ipsum  cum  rébus 
et  appendieiis  sui  emendadumac  />ossidendum  I 
perpetuo,  nnstrx  auctorittttis  assensu,  contra- 
didil.  Et  hxe  est  causa  canonicorum  tituli  in 
monaehorum  titulum  dcmutali,nc  quis  quan- 
doqw  eulpel  ab  reesse  factum  quod  ratio  non 
improbanda  fieri  persuasit.  Sed  non  forte  ii-  ' 
dem  canonici  causarentur,  in  posterum  as-  j 
scnsum  suum  super  hac  re   quasi  inqua-  \ 
dam    fuisse    extortum ,     futuras  querclas 
eorum  monachi  prevenietido,  data  pecunia, 
sedaverunt.  Nam  Girttlfo  et  sociis  ejus  Rai- 
natdo  videlicetet  Gausrelino  atque.  .  .  singulis 
ipsorum  attribulis   XIV  libris  denariorum, 
gratuitum  eorum  farorem  mercali  sunt.  A'<>« 
quoque,  gui  ecclesiam  illam  et  consecravimus 
et  hujusmodi  privilegio  notavimus  ut  in  al-  j 
tare  ipsius  nullus  hxres  majori  unquam  pre-  I 
cio  quam  LX  soliJorum  subsliluatur,  fiaben- 
dum  eam  jure  hxrcditario  Sancto  Martino  et 
monachis  ejus  cum  ad  se,  sicut  dictum  est, 
pertincntibus  rébus,  per  hujus  nostri  scripti 
sericm,  pro  ineaac  successorum  meorum  ani- 
mabus,  concessimus.  Quibus  ne  id  forte  ni-  ] 
deatur  itigralum,  noverint  quod,  non  sulum 
nostri  sed  etiam  illorum,  in  hoc  duximus  com- 
modum  quibus  hoc  beneficio  prestitum  constat 
ut  sicut  meus  ita  ipsorum  dies  anniversarius 
a  fratribus  tnajoris  monasteri  annotelur  et 
et  recolatur  per  sœcula  cum  suffragiis  oralio- 
num. 

Unde  si  quis  conalus  fuerit  hujus  noslrx  con-  i 
cessionis  perturbare.  scriplum,ex  Dei  el  nostra 
auctoritate  habeat  interdictum.  (Juod  scriptum, 
ut  nunc  et  imperpetuum  irrefragabili  perse- 
veret  firmitate,  manus  proprix  subscri)>lione 
et  eorumpariter  quorum  inferius  designantur 
vocabula  firmalum  est.  Signum  Lusebi  epis-  : 
copi  f.  Signum  Guarini  canonici. 

Hugues  d'Alluye,  seigneur  du  Saiut-Cbristo- 
plie,  autorisa  la  donation  faite  à  l'abbaye  do  Mar- 
inoulier  par  Geoffroy  Papobœuf  : 

Notum  sit  omnibus  sanctx  Dei  ecclesix  fide- 
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libus  quod  ego  Hugo,  miles  de  S.  Christo- 
phoro,  filius  Hugonis  de  Aludia,  auctoriviri 
monachis  Majoris  Monas'erii  ecclrsiim  S. 
Lupi  de  Ruiliaeo  cum  onnibus  qux  ad  eam 
pertinent  quieto  jure  in  perp>eluum  possiden- 
dam  sicut  eam  Gaufredus  Papa  Bovem  tù, 
sive  dono  sive  precio,  tradidit.  Accepi  autem 
ab  eis,  pro  hoc  auctoramento,  quadragint<u 
solidos  denariorum  el  unam  libram  auri, 
titi  cunvenientia  ut,  si  etiam  Lellum  haburrj 
contra  Gau/redum  Papa  Bovem,  vel  contra 
Comité  tu  Andegavensrm  de  rébus  tamen  S, 
Lupi  nichil  contingam,  de  eistlem  rébus  ullum 
damnum  snpradictis  monachis  inferam;  tti 
ita  fxdcliler  amodo  et  res  S.  Lupi  et  omno 
res  S.  Martini,  ubicumque  eas  im-enero,  in 
quantum  potero,  défendant  atque  custoduim 
lanquam  frater  ipsorum.  Propter  quoi  iu 
societatem  benefacti  eorum  ab  abbate  Birtho- 
lomeo  ego  et  uxor  mca  Richildis,  qux  ihi  mt- 
cum  erat  et  idipsum  mecum  auctowit,  r- 
recepti  sumus.  Ego  vero  in  signum  fUà  '< 
amicicix,  abbatem  et  monachos  omnei  qui 
cum  e<>  crant  osculatus  sum;  et  ipsi  polliali 
sunt  michi  quod,  si  bene  at  que  fxddiltr 
sicut  prumisi  res  eorum  dum  vivam  cvtl<- 
diero,  post  mortem  meam  scribenl  nomen  m>- 
um  in  marlyrologio  suo.  Faclum  at  A.: 
auctoi'amentum  et  hxc  convenientia  apudm 
lellum  cui  hoc  ipsum  nomen  est,  scilicri  c<j<- 
lellum,  in  clauslro  S.  Marix,  audientibus  ti 
videntibus  istis  :  Gotberto  filio  Landriei,  Ros- 
berlo  de  Rupibus,  Fulcoio  Rufo,  Theodortco 
monacho,  Engelgerio  monacho  ;  ex  bomini- 
bus  S.  Martini.  Garinus  clericus,  Alk>  dutc> 
nus,  Bernardus  major,  Petrus  Ctopu,  Dv- 
randus  Calvus,  Archembatdus  homo  Arnutfi 
clerici. 

De  même  que  Hugues  d'Alluye,  Geoffroy  6» 
Preuilly.  dit  le  Jourdain,  autorisa  à  prix  d«* 
gent,  la  donation  quo  Geoffroy  Papebœuf  anii 
faite  aux  religieux  de  Marmuutier. 

Notum  sit  omnibus  sanctx  ccclesi*  fidthhit. 
quod  ego  Gaufridus  de  Pruliaco,  eoguomerti 
Jordanis,  auctorizavi  monachis  Majoris 
nasteriiam  ecclesi  S.  Lupi  de  Ruiliaeo  cun 
omnibus  qux  ad  eam  pertinent  quitta  jv* 
in  perpetuum  possidendam,  sicut  cam  6w 
fredus  Papa  Bovem,  sive  dono  sive  pttfa 
eis  tradidit.  Feci  autem  hoc  aucloramentun 
per  consilium  matris  mex  Almodis,  talion 
venientia  ulprcdicti  monaclii  nomen  meifty*- 
tris  scribant  in  martyrologto  suo  ;  insu}yer,pro 
anima  ejus,  pascant  unum  paupeiem  in  pv 
peluum  apud  ipsam  obedienliam,  id  est  flj-»1 
Ruiliacum.  Prœterea,  ulesset  adhuc  /îrmwr, 
dederunt  supra  dicti  monachi  mihi  et  matri 
mex  X  libras  denariorum.  Hoc  au/om- 
mentum  meum  et  matris  mex  audierunt  tt 
viderunt:    Godefridus    Hucellus.  Gotfnd" 
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Itufus,  Gauterius  Ademarum,  Rotgerins, 
Ouido  de  Prulliaco  et  filius  ejus  Guido. 

Dum  autem  essemus  apud  Pruliacum  in 
elaustro  monachorum  S.  Pétri  ego  et  mater 
mea  venit  Arnulfus  monachus  et  super  dictas 
X  libras  denariorum,  commemorala  causa 
pro  qua  dabantur.  coram  omnibus  qui  ade- 
nul  reddidit  nobis  ;  videnle  abbale  ipsius 
monasterii  domno  Constantio,  Godefrido  et 
fdiisejus  Ilugone  et  Drogone,  Guidone  et  fi- 
liis  ejus,  Goffredo  Ruffo,  Girardo  Rufo, 
liotgerio,  Firmino,  Giraldo,  Rainaldo,  Bc- 
nllon,  cellelario,  Arnaldo  monaclw. 

Robert  Papebœuf,  fila  de  Geoffroy,  ne  vécut 
pu  en  bonne  intelligence  avec  les  religieux  du 
prieuré  de  Saint-Loup.  Il  éleva  notamment  des 
pix-lentions  injustes  au  sujet  des  serfs  de  ce 
p  ieuré.  Les  moines  n'ayant  pu  s'entendre  avec 
lui,  le  différend  fut  porté  devant  lo  comte  Foul- 
ques et  sa  femme,  Aremliurge,  qui  se  trouvaient 
a. ors  à  Bauge.  Il  y  eut  alors  un  accord  qui  se 
trouve  relaté  dans  la  charte  suivante: 

Cum  Roberlus,  cognomento  Papa  Bovem, 
dominus  Retliaei  castri,  multotiens  m  ut  tas  et 
maçnas  injurias  fecisset  monachis Ma joris  mo- 
nuterii  Deo  servientibus  in  ecclesia  S.  Lupi 
in  eodem  Castro  et  hominibus  eorum,  in  lan- 
tnm  ut  ipsis  fugientibus  terra  eorum  pxne  in 
toliludinem  verteretur,  cumque  monachi,  vel 
pro  Deo  vel  pro  inopia,  injuslicix  lanta  mata 
aiiquandiu  sine  extraneo  ctamore  tolérassent, 
tandem  ipse  Roberlus,  non  fractus  patientia 
monachorum  nec  Deo  nec  S.  Lupo  reveren- 
tiam  portans,  ipso  die  festivitatis  S.  Lupi,  ac- 
ctpit  duos  homines  S.  Martini  Majons  mo- 
nasteriiet  monachorum  ejus,  dicetis  eos  et 
yeneralionem  eorum,  suam  esse  debere;  nullo 
tarnen  clamore  inde  prius  facto  ad  ipsos  mo- 
nachos  vei  ad  abbatem  eorum.  Monachivero 
ImJWM  dedecus  sibi  factum,  immo  Deo  et  S. 
ihrtino,  S.  que  Lupo  in  die  festivitatis  ejus, 
patienter  tolerare  jam  ultra  nec  valentes  nec 
vottntcs,  prius  quidem  ipsum  Robertum  re- 
quitierunt  et  de  ipso  apud  ipsum  conquesti 
smit;  sed  cum  nie  hil  juris  vel  boni  responsi 
oh  eo  accepissenl,  hac  necessitate  coacli,  ad 
comitem  tukonem  et  Commit iss un  Arembur- 
gim  nomme,  filiarn  comilis  Helic,  suam  pro- 
clatnationem  contulerunl.  Quod  ipsi  audienles, 
qui  juslitix  amatores  valde  erant,  zelo  domus 
bei  coimnoti  sunl  et  inter  monachos  et  Rotber- 
tum  placilandi  in  sua  prxsentia  certum  lo- 
curn  certumque  lerminum  posuerunt. 

Quidplura  i  venit  utraque pars  adcastellum 
•  •>.*!>  Balgiacum  et  se  ibi  comiti  et  comilissx 
pitstnlaoerunt.  Sed  quia  cornes  quibusdam 
suis  propriis  negotiis  tune  occuptus  erat, 
causse  illi  tractandx  non  affuit  ;  sed  comitis- 
«,  vicem  suam  et  locum  commutent,  ut  ipsa 
cum  suis  barombus  causam  juste  definiret  xm- 


peravit.  Dixerunt  ergo  monachi  Robertum 
duos  supra  dictos  homines  sancti  Martini,  id 
est  Gaufredus  alqne  Frelgerius  cognomento 
Abi  Fol,  in  die  festivitatis  sancti  Lupi  sive 
clamore,  sicut  supradictum  est,  accepisse,  nec 
abbatem  nec  monachos  inde  ei  justitiam  dene- 
gasse;  addentes  quod  eorum  ecclesia  eosdem 
homines  et  eorum  generationem  plus  quam 
triginta  annis,  solile  cl  quicte  jure  possessionis 
ecclcsiasticx,  tenuisset,  et  Rotberlum,  eos  ip- 
lis  in  eodem  suo  castro  commanere  diu  vident 
non  clamasset. 

Quod  cum  ipse  denegare  non  posset  precepit 
comitissa  barombus  suis  ut  facerent  inde  ju- 
dicium.  Quo  inter  se  tractato,  dixit  Girardus 
Paganus  proaliis  hoc  curiamcomitis  judicare 
quod  quia  Robertus  homines  supradictos  sive 
ctamore  acceperat  quos  per  lot  annos  monachi 
lenuisse  ipso  vidente  ipse  negare  non  poterat, 
deberet  eosdem  monachis  redderc;  et  deinde 
ad  abbatem,  ab  abbale  vero  ad  comitem,  si 
opus  esset ,  deberet  ctamorem  perferre.  Sic 
enim  et  de  omnibus  aliis  clemosinis  qux  essenl 
in  terra  comilis  et  comitissx,  esse  faciendum 
asserebant  ;  eo  quodip$i  essent  dvmini  et  prin- 
cipes lerrx,  et  ideo  qnicumque  elemosinas 
dédissent,  datx  statim  sub  eorum  defensione 
devenirent. 

Jgitur  tam  justo  judicio  Rotbcrlo  non  va- 
lente  contraire,  Uarduinus  de  Sancto  Medar- 
do,  cujus  filiarn  if>sc  Rolbertus  uxorem  habe- 
bat  et  qui  de  judicibus  unus  erat,  et  multi  alii 
amki  ejus,  mediatores  inter  monachoset  cum, 
pacem  (ieri  quxsierunt,  qux  hoc  modo  facta 
est.  Equum  quemdam,  quem  monachi  Rot- 
berto  prestiterant,  dimiscrunt  ei  in  pare;  et 
omnes  anleriores  querelas,  tam  Rolbertus  mo- 
nachis quam  Rotberto  monachi,  dimiserunt, 
exceptô  quod  Rolbertus  redderet  monachis, 
usque  ad  pruxime  futurum  J'ascha,  capam 
unam  de  passia  quam  ipse  acceplam  de  eccle- 
sia S.  Lupi,  invadiaverat,  quod  et  ipsa  comi- 
tissa in  manu  acccpil.  Clamavil  ctiam  Rob- 
bcrlus  monachis  solutos  et  quictos  in  perpe- 
lu ion  homines  supradictos  et  totaux  cognatiO' 
nem  eorum,  et  quod  de  inceps  nie  hil  acciperet 
a  monachis  nr que  ab  illis  hominibus  eorum 
per  violentiam  ;  sed  si  quis  haberet  contra 
nos,  prius  ets  ostenderet ;  et  si  nonemendarent 
ab  abbatem  clamaret,  deinde  ad  comitem  et 
ad  comijis8am  siabbas  a  juslilia  deficerel .  Hoc 
ila  dijudicitum  et  concession  cl  confirmât um 
aitdierunt  et  viderunl,  ex  parle  tam  Rotberli 
quam  monachorum,  in  primis  ipsa  comitissa, 
deinde  baroncs  ejus  :  Uarduinus  de  S.  Me- 
dardo,  Girardus  Paganus,  Gaufredus  de  Ra- 
mo  Forli,  Rainaldus,  Fraimaldi,  Girusius  de 
Monte  Forli,  Erensus  butellarius  et  multi 
alii  ;  monachi  vero,  Rotberlus  archidiaconus, 
Briceius  de  Dlesi,  Hugo  hospitalarius,  F'ul- 
I  berlui  prior  Bocii  et  famuli  eorum  ;  Gaudi» 
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lit**,  Johannes  f rater  N  içolai ,  Girardus  famu- 
lus  de  Reilliaco  el  alii. 

En  1133,  Marguerite,  femme  «.le  Robert  Pape- 
bœuf,  s'étant  faite  religieuse,  celui-ci,  à  cette  oc- 
casion, donna  aux  religieux  de  Rillé  la  dimo  do 
Saiut-Loup.  Mais  plus  tard  il  voulut  contester 
cotte  donation.  Cependant  revenant  à  de  meil- 
leurs sentiments,  il  finit  par  renoncer  à  ses  pro- 
tentions. Le  dimanche,  pendant  la  messe,  et 
après  l'évangile,  il  renouvela  publiquement  el 
confirma  lo  don  qu'il  avait  précédemment  con- 
senti : 

Noverint  }>resentes  cl  fuluri  Majoris  monas- 
terii  habitalores  quod  quando  uxor  Rotbcrti 
Papa  bovem  de  Reilliaco  Margarila  nomine 
sanctimunialis  apud  sanction  Nicolaum  effecta 
est,  ipse  Rotbertus  pro  amore  ejusdem  uxoris 
sux  el  pro  anima  sua  dederat  monachis  nos- 
tris  Iieiitiaci  commorantibus  decimam  denia- 
rium  de  feula  S.  Lupi  et  de  repetita  feria;  de 
hoc  dono  fecît  ipse  Hotbertus  ista  Ittteras  fteri 
ut  testimonio  et  auctorilate  rarum  hoc  benefi- 
cium  nobis  jierpetuo  ralum  manerct.  primo 
igitur  de  ipsa  hac  clcmosina  filia  ipsius  Rot- 
bcrti, Adeladis  nomine  uxor  videlicet  Jacque- 
lini  de  Malliaco,  posuil  donum  super  majus 
allure  S.  Martini  Majoris  monaslcrii  nos  tri 
per  preceptum  patris  &ui,  et  postmodum  idem 
Roberlus  hoc  ipsuin  Rcilliaci  auctorizivit  no- 
bis, audientibus  islis  testibus  :  Gosfrido  Go- 
discale,  Samuel*  de  Malai,IIaimcrico  Ducardo, 
Gosfrcdo  Mathœi,  et  Rotbcrto  filio  Roses.  Ac. 
tum  anno  ab  Incarnation*  Domini  mcxxxiu 
tempore  Domini  Odonis  abbaiiâ, 

Cum  igilur  hanc  clemosinam  suam  prefa- 
(us  Robvrtus  sepe  nobis  poslea  calumniatus 
esset,  tundem  ad  sanam  mentem  reductus  el 
de  sainte  anime  sue  timidus  cl  benc  sollicitas 
quadam  dominica  septuagesima  in  ecclesia 
prefati  Lupi  de  Reilliaco  post  evangelium  miase 
pre/atum  donum  vidcnlt  vel  audiente  omni 
parochia  ilerum  nobis  fecil  el  super  altare 
ejusdem  ccclcsix  posuit  ,  présente  Domino 
Duamundo,  archidiacono  Andegavensi,  qui 
ipsuin  donum  desuper  altare  accejnt  et  Bri- 
ceio  priori  tradidit,  preter  omnem  ergo  ut 
diximus  parochiam  alios  quosdam  lestes  no- 
minât im  hic  exprimere  libuit.  Dricccium 
priorem,  Ccsarium  et  Bcrnardum,  socios  cjus 
presbyteros  ;  Leonardum  de  Reilliaco,  Stcpha- 
uum  de  Llmis,  Ilildegarium  de  Parciaco, 
Uaimonem  de  Saviniaco ,  laicos;  Gaufri- 
dium  de  Podio  ;  Rolbertum  Arnaudi  ;  Rolber- 
tum  de  Cantiliaco  ;  Joannem  de  Daugiaco  ; 
Gaufredum  de  Kociriaco  ;  Fulconem,  vica- 
rium  ;  Rainardum,  vxcarium  et  Rolbertum  f\- 
Uum  ejus;  Guibaudum  Samzonem,  pcUlila- 
rium  Benedictum ,  furnerium  ;  Johannem 
Boches;  Gauterium  Malneiriutn  ;  Hernulfum 
Belotin-,  Guarinum,  Fabruns,  clcriculot;  Léo- 
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nardum,  llainonem,  Brunellum,  Uwjonem  ti 
Guidonem. 

Le  prieuré  releTalt  de  la  seigneurie  de  Ri  lié,  k 
deux  chapeaux  de  roses  au  jour  du  sacre  et  i 
l'oclavo.  Son  revenu,  en  1790,  était  do  1,550  li- 
vres. 

{  Au  xv'  siècle,  il  possédait  à  Rillé  un  moulin 
'  appelé  d'abord  Moulin-aux-Moines,  puis  Mouiiu- 

Chaillou,  et  qui  n'existe  plus  aujourd  nui. 
{  Guillaume  du  Jalesnes  était  prieur  commenda- 
taire  de  Rillé  en  1565  ;  —  Louis  Chauvcau,  clerc 
tonsuré,  du  diocèse  de  Nantes,  en  17li;- 
Ambroise-Antoine  dcMcssac,  aumônier  du  prince 
de  Coudé,  en  17C3  ;  —  Guillaume  Clavreul,  cure 
de  Saint-Pierro  de  Précigné,en  1790. 

L'église  paroissiale  actuelle  est  celle  da  1  an- 
cien prieuré.  En  1  '213,  Hardouin  do  Maillé  lui 
donna  des  reliques  do  saint  Urbain,  et  c'est  alon 
que  l'on  construisit  un  bas  coté  pour  dresser  en 
amel  dédie  a  ce  saint. 

En  1252,  le  cardinal  d'Esloutevillc,  évéque  de 
Clermont,  et  légat  du  pape,  établit  dans  l'agi:* 
do  Hillé  une  confrérie,  dite  de  Saint-Urbain  et  1 
qui  compta  un  grand  nombre  do  membres.  Do- 
minique Saymoud,  récollet  d'Angers,  a  publié, 
sur  celte  association  un  ouvrage  intitule  :  i/i 
Exccllenre*  et  avantage*  de  la  confrérit  dt 
Saint-Urbain  érigée  dans  l'église  parochvilt 
de  RUU,  en  Anjou,  la  Flèche,  Griveau,  165». 
in-18. 

La  cure  formait  un  ûef  relevant  de  la  seigneu- 
rie de  Hillé  à  foi  et  hommage  simple  et  &  sols  it 
service.  Son  revenu,  en  1790,  était  de  "00  livre*. 

Les  registres  d'état  civil  commencent  en  1560 
Celui  do  1751  contient  celle  mention:  «  15  mar;. 
«  Depuis  deux  heures  jusqu'à  G  heures  du  ma- 
«  tin,  il  y  a  eu  un  tremblemeut  de  terre,  ut 
«  vent  impétueux,  universel  et  inouï.  Le  el> 
«  cher  de  Contiuvoir  cl  plusieurs  autres,  aln* 
«  que  maisons  et  châteaux  ont  élé  renversé!.  & 
«  la  plus  grande  partie  des  arbres  enlièreneat 
«  déracinés.  » 

Ci  rés  de  Rn.ut. —  Urbain  Troclion,  lWÎ.- 
François  do  Clerens,  1517.  —  René  de  Meauloe, 
1577.*  —  Michel  de  Mcauluc,  1633.  —  Ambra* 
de  Roisgaullier,  1691.  —  Anlolue  Pontonn**. 
1729.  —  Jcan-Baplisle  Thiol,  1760.  11  fit  *on 
tamentlo  18  août  1763  et  mourul  l'année  sui- 
vante. —  Jacques  liusson,  1779.  —  René-FrM- 
cois  Rlain,  1*90,  curé  constitutionnel,  179i. 
Mousset,  1820.  —  Jupin  aîné,  1839.  —  DflW»ï»i 
J85G.  —  Papin,  1873,  actuellement  en  fondions 
(1883.) 

Ecolk  nE  Rili.£.  —  Celle  écolo  fut  fondée  «  I 
IG66.  C'est  ce  quo  conslale  le  document  suivant: 

«  Nous  Armand  Charles  de  Mazariny,  Grand 
Maître  de  l'artillerie  do  France,  ordounoM»s- 
fermiers  de  uoslro  haronnio  de  Rillé  payer  p*r  J 
chacun  an  a  i  advenir  la  somme  de  60  livrai  * 
Prealre  qui  lieudra  l'ecolle  audit  Rillôt  à  U cbar£-e 
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Ja  s'en  bien  acquitter  et  d'enseigner  aux  pauvres  . 
dudit  Rillé,  sans  eu  rien  prendre,  et  de  Caire  et  l( 
chanter  tous  les  aoirs  le  aallut  ;  laquelle  somme  de 
soixante  livres  passera  au  compte  des  susdite 
fermiers,  rapportant  quittance  dudit  malstre  d'E- 
colle;  la  présente  concession  faite  au  cas  que 
monsieur  l'abbé  Deffiat,  co-seigDeur  dudicl  Rillé, 
avecqnous  l'approuve;  fait  eu  noslre  chastel  du 
Mesnil,  le  16»  d'aoust,  mil  six  cent  soixante  six, 
Signé  :  le  duc  de  Mazarin  v.  et  plus  bas,  de  la 
main  de  mondict  seigneur  le  duc  est  escript  : 
ledict  maistre  décolle  sera  nommé  par  monsei- 
gneur l'Evesque  d'Angers  s'il  l'a  pour  agréable. 

«  Le  présent  mandement  coutirmé  en  suilto 
que  le  maistre  d'écol le  sera  cboisy  par  Monsei- 
gneur l'évèque  d'Angers  ou  par  son  Grand 
Vicaire  ou  Visiteur  s'il  se  présente.  Fait  à  Hillé, 
le  20  octobre  166G,  signé  :  Jean  Rlzé  D'eppiat.  » 

La  SEIOKBURIE  ET  BABOXNIE  DE  RlLLÉ 

Rillé  était  une  des  32  villes  fortifiées  des  com- 
tes d'Aojou.  La  ville  el  le  logis  seigneurial 
étaient  entourés  de  murailles  fort  élevées  et  dé- 
fendues par  des  douves.  Vers  1445,  l'eau  n'étant 
pas  assez  abondante  dans  les  fossés,  Hardouin  de 
Maillé  Ût  exhausser  la  chaussée  du  ruisseau  de 
Lalhan,  sur  la  rive  droite,  et  sacrifia  ainsi  l'é- 
glise paroissiale  et  le  presbytère,  qui  se  trouvè- 
rent noyés.  Par  suite  de  cet  exhaussement,  l'é- 
tang de  Hillépril  un  développement  considérable. 
Une  grande  étendue  de  terrains  el  des  maisons 
furent  submergés.  Le  seigneur  de  Rillé  eula  payer 
aux  propriétaires  des  dommages-intérêts  énormes 
et  qui  ne  furent  définitivement  réglés  qu'en 
1474.  A  la  même  époque,  le  service  paroissial  fut 
transféré  dans  l'église  du  prieuré. 

Voici  un  document  qui  fait  couuailre  l'impor- 
tance de  la  seigneurie  de  Rillé,  de  son  château 
icigueurial,  el  les  droits  qui  appartenaient  au 
seigneur  ou  baron  : 

Consistance  et  description  de  la  baronnie  de 
Rillc  et  dépendances. 

«  La  baronnie,  terre  fief  et  seigneurie  de  Rillé, 
relevant  du  toy  a  cause  de  son  château  de  Tours, 
a  pour  cheMieu  la  ville  de  Rillé,  à  4  lieues  do 
Langeais.  Cette  terre  appartenait  en  1U29  aux 
seigneurs  du  Lude,  qui  n'y  avaient  aucuue  habi- 
lion.  On  appelait  et  on  appello  encore  quelques 
masures  qui  sont  dans  la  ville  et  dans  le  fau- 
bourg, dont  il  ne  reste  presque  pas  de  vestiges, 
l'ancien  et  le  nouveau  château. 

«  Les  seigneurs  du  Lude  avaient  réuni  à  la 
baronnie  de  Rillé,  le  fief  et  métairie  du  Tertre. 
Godtcheau,  de  la  paroisse  de  Chaunay,  les  fiefs 
de  Channay,  Champigné  et  de  la  Raudolan,  dans 
la  même  paroisse,  et  celui  de  l'étang  de  Gour- 
mois,  dans  la  paroisse  d'Hommes.  Ces  fiefs  ont 
leurs  féodalités,  des  cens  et  rentes  nobles  et 
féodales,  sans  aucun  domaine.  Avant  leur  réu- 
nion ils  relevaient  et  étaient  mouvants  de  la  ba- 
guais de  RUlé.  Le  fief  de  Rillé  s'étendait  alors 
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seulement  sur  la  ville  et  paroisse  de  Rillé  et  sur 
partie  des  paroisses  de  Channay,  d'Hommes  et 
de  Beuil,  qui  y  sont  contigues. 

«  Les  dépendances  de  celte  terre  étaient  en- 
core :  le  grand  étang  de  Rillé,  le  droit  de  jus- 
tice et  de  nomination  des  officiers  pour  la  ren- 
dre ;  de  groffe  el  do  juridiction  ;  la  mouvance 
et  la  féodalité  sur  plusieurs  terres,  qui  en  rele- 
vaient à  fui  et  hommage,  el  sur  les  domaines  ro- 
turiers qui  en  relevaient  censivement  et  y  doi- 
vent  des  cens,  devoirs  el  renies  nobles  et  féodales, 
en  bled,  argent,  volailles,  el  autres  espèces. 

«  En  l'année  1629,  M.  le  marquis  d'Effiat,  gou- 
verneur de  Touraine,  surintendant  des  finances 
et  depuis  gouverneur  d'Anjou  et  maréchal  de 
France,  qui  était  né  au  château  du  Mesnil-Molé, 
paroisse  de  Channay,  dont  il  était  seigneur  fon- 
dateur, près  et  joignant  celle  de  Rillé,  était  de. 
venu,  du  chef  de  dame  Charlotte  Gaultier,  sa 
mere,  seigneur  de  ladite  chastellenie,  terre,  fief 
et  seigneurie  du  Mesnil-Molé,  de  lahaulo  justice, 
fief  et  seigneurie  du  Plessis-Bourdeuil,  du  fief  el 
seigueurie  de  la  Guignerie,  situés  dans  la  pa- 
roisse.de  Channay  et  dans  celle  de  Saint-Laurent- 
de-Lin,  dont  il  dépend  plusiours  droits  seigneu- 
riaux el  féodaux  et  la  mouvance  sur  plusieurs 
terres,  tant  nobles  que  roturières,  lesquels  il 
lenoit  à  foi  et  hommage  et  reportait  par  adveu  à 
ta  baronnie  de  Rillé,  acheta,  par  acte  passé  par 
de  Bernouio,  notaire  au  Chatelet  de  Paris,  le  17 
janvier  1029,  ladite  baronuie  de  Rillé,  pour  la 
somme  de  cenl  mille  livres. 

«  Il  acquit  encore,  daus  le  même  temps,  de 
M.  le  marquis  du  Rellay,  la  haute  justice,  terre  fief 
et  seigneurie  de  Sav  igué,  qui  donne  la  seigneurie 
de  la  paroisse  de  la  ville  de  Savigné,  droit  de 
justice,  dénomination  d'officiers  qui  la  rendent  à 
l'audience  tous  les  quinze  jours,  la  féodalité  sur 
la  d.  paroisse  el  sur  partie  de  celle  d'Hommes, 
la  mouvance  sur  plusieurs  belles  terres  et  liefs 
qui  eu  relèvent,  ot  la  censive  sur  les  (erres 
roturières  qui  en  dépendent  ; 

«  Le  fief  et  seigueurie  des  Aulnais-Galeinberls 
qui  est  très  étendu  et  auquel  il  est  du  des  fres- 
ches  considérables  et  qui  joint  de  toutes  parts 
et  réunit  les  autres  fiefs  ci-dessus. 

«  Le  fief,  domaine  et  étang  de  la  Place,  en  la 
paroisse  de  Channay,  dont  dépend  une  closerie 
el  quelques  sujets. 

«  Le  fief  el  seigneurie  du  Coudray,  daus  la 
dile  paroisse  de  Cuannay,  d'où  dépend  uue  mé- 
tairie et  uue  forte  closerie  du  même  nom. 

«  La  seigneurie  de  Larmce,  même  paroisse, 
d'où  dépend  une  métairie  du  même  nom. 

«  La  grande  dixme  de  Blain,  qui  se  lève  sur 
tous  les  fruits  qui  croissent  dans  ladite  paroisse 
de  Channay. 

«  Le  fief  et  seigneurie  du  Pin,  paroisse  de 
Parce,  qui  a  des  vassaux  el  des  sujets  et  est  d'une 
grande  étendue.  11  estoit  mouvant  de  ladite  ba- 
ronnie de  Rillé. 
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«  Go  fui  après  ces  acquisitions  qu'il  obtint  de 
la  Chancellerie  des  lettres  patentes  portant  réu- 
nion da  tous  ces  objets  à  la  baronnie  do  Mille, 
pour  n'eu  Taire  et  composer  qu'un  seul  corps  ; 
droit  de  quatre  foires,  qui  se  tiennent  par  chaque 
innée,  dans  ladite  ville  de  Rillé  ;  de  marché 
tous  les  jeudis,  jour  do  l'audience  de  la  juridic- 
tion, qui  se  tient  au  palais  dudil  lieu.  Par  ces 
mômes  lettres  patentes  il  est  dit  que  le  château 
du  Mesnil-Molé  sera  appelé  lo  Mesuil-Rillé  et  est 
désigné  et  estably  chof-licu  et  principal  manoir 
de  ladite  baronnie  de  BU  lé.  11  fil  hastir  dans  la 
ville  de  Rillé  le  palais,  les  prisons  et  les  grandes 
halles  où  se  tiennout  les  foires  et  marchés  .  les 
maisons  du  four  banal,  et  augmenter  «l'un  tour- 
nant environ  les  grands  moulins  banaux,  où  les 
sujets  de  la  baronnie  sont  obligés  de  faire  moudre 
leur  bled. 

«  Il  lit  alligner  toutes  les  rivières  du  grand 
étang  de  llillé  et  leur  fil  faire  des  canaux  de 
communication  ,  au  moyen  desquels  cet  étang 
conserve  pendant  les  plus  grandes  sécheresses 
un  volume  immense  d'eau. 

«  Il  fit  alors  exécuter  le  projet  de  bâtiment  du 
nouveau  château  du  Mcsnil-Killé,  n'ayaut  laissé 
subsisterde  l'ancien,  suivant  la  communie  renom- 
mée, du  pays,  que  le  mur  de  la  chambre  où  il 
avait  pris  naissance,  qui  se  trouve  dans  l'aile 
gauche  du  château,  et  qu'on  voit  encore  aujour- 
d'hui armé  de  lammes  de  fer,  et  couvert  avec 
précaution.  Ou  trouve  les  dessins  et  lo  plan  de 
de  ce  châleau  du  Mesuildaus  Y  Art  de  bien  bâtir, 
de  ta.  Mansort,  il  l'a  Tait  la  20*  ou  la  22'  plancha. 

«  Il  a  été  fait  depuis  40  ans  une  nouvelle  dis- 
tribution dans  le  château,  tant  dans  les  apparie- 
ineuts,  que  pour  leurs  jours  et  communications, 
et  on  a  fait  construire  des  deux  côtes  de  l'avant- 
cour,  qui  a  260  pieds  de  largeur,  deux  grand  corps 
de  logis  pi>ur  les  écuries,  avec  deux  pavillons  à 
chaque  bouts,  qui  sont  ouverts  chacun  par  deux 
arcades  qui  forment  autant  de  remises,  au-dessus 
desquelles  sont  les  greniers  a  foin.  Ces  bâtiments 
répondent  à  l'ordro  d'architecture,  a  la  régularité, 
au  goust  el  a  la  simetriedu  châleau;  l'avant  cour 
est  renfermée  en  8a  largeur  par  une  longue  et 
haute  grille  de  fer,  au  milieu  de  laquelle  est  la 
grande  porte  d'entrée  du  château,  qui  est  pareil- 
lement en  fer. 

«  La  féodalité  a  été  aussy  augmentée  do  plu- 
sieurs fiefs,  dont  on  a  fait  la  consolidation,  le 
domaine  de  prairie,  et  pièces  de  terre,  qu'on  y  a 
réuny.de  bois  taillis  qui  ont  été  joints  ;  les  beaux 
bois  de  fulays  qu'on  y  a  ellevé  avec  attention. 

r.HATKAU  OU  MK8.N1I,  HILI.É 

«  Le  châleau  de  Mesnil  Rillé,  est  distant  de 
mille  pas  du  bourg  et  paroisse  deChanuay  qui  est 
d'uue  grande  étendue,  et  dont  le  terrain  est  très 
terlile.  Cette  paroisse  joiul  au  levant  celle  de  Cour- 
celles,  de  Savigné  et  d'Hommes,  dont  elle  est 
elloignée  d  une  lieu  et  demy  ;  au  ilidy  la  Ville 
el  par  IVlan;:  de  Rillé,  dont  elle  est  a  trois  quarts 


de  lieues  ;  au  couchant  les  Grandes  landes  6 
Rillé  et  la  paroisse  de  Reuil,  qui  en  sont  a  un* 
lieue  et  demy,  et  au  nord  le  fief  el  teigueurie  de 
la  Place  dans  la  paroisse  de  Saint-Laurent  de 
Lai  il  g 

«  La  principal  le  façade  du  château  est  au 
midy,  et  a  en  perspective  le  bourg  de  CUannaj, 
où  aboutit  la  grande  allée, 

«  Le  château  est  basty  de  pierre  dure  de 
taille  à  hauteur  d'apuy  ;  les  portes,  les  croisses, 
les  apsius,  les  platebandes,  et  les  entablement- 
sont  de  fond  en  combles  d'une  belle  pierre 
blanche  de  tuffeau;  les  étages  du  rez  de  chaus- 
sée, l'otage  au  dessus  et  les  gréniers  sont  très 
ellcvées. 

«  La  façade  et  les  deux  grands  pavillons  qui 
sont  aux  deux  bouts  out  173  pieds  de  longues; 
fcur  31  de  largeur,  les  deux  ailles  en  retour  de 
carré  ont  chacun  108  pieds  de  longeur,  euL-t 
ceux  des  pavillons  qui  sont  aux  deux  bout*. 
21  pieds  de  longueur  sur  31  pieds  de  largeur. 

«  La  cour  est  au  milieu  de  ces  bâtiments,  elle 
est  séparée  de  Va  van  i  -cour  par  un  mur  d'apuy. 

«  L'avaut-cour  a  136  pieds  du  longueur  sur 
260  de  largeur,  elle  est  fermée  par  une  grande 
et  haute  grille  de  fer  posée  sur  entablement  de 
pierre  do  taille,  a  hauteur  d'apuy,  au  minet 
do  laquelle  est  la  grande  cl  priucipalle  porta  du 
château,  qui  est  aussy  ou  icr  et  ornée  d'un  caa- 
piloau  et  d'une  frise. 

a  Aux  deux  cotes  de  l'avant-cour  sont  deui 
corps  do  bâtiments  pour  les  écuries,  de  chacun 
115  pieds  do  longueur  y  compris  quuires  pavil- 
lons doul  uu  à  chaque  bout,  dont  chaque  face  forait 
deux  arcades  pour  les  remises,  et  au  dessus  de 
ces  écuries  et  remises  sout  les  gréniers  a  fuis. 

«  Aux  deux  cotes  do  I  uvaui-cour,  eulre  U 
relrjilio  dos  pavillons  dos  ailles  du  château,  el 
les  pavillous  des  écuries,  sout  deux  grande» 
portes  dont  l'uue  à  gaucho  douuo.aauslucour  uu 
fermier  qui  s'olend  derrière  une  des  ailles  dt 
château  au  couchant;  cl  des  écuries  du  xuesnir 
coté,  et  l'autre  d.uis  une  basse-cour  renfermes  de 
murailles,  gui  est  au  lévaut,  derrière  partie  de 
l'aille  droite  dudit  chatjau,  dans  laquelle  Mtl 
tes  toits  pour  les  vaches,  el  pour  les  porcs  :  U 
puyavec  une  balustrade  en  for  est  aussy  daa» 
cette  enceinte, 

«  De  l'autre  colo  do  la  grille,  et  porte  en  Ut, 
est  une  esplanade  de  25â  pieds  sur  toutes  face», 
dont  le  milieu,  eu  face  du  châleau,  fait  le  com- 
ineacemeul  de  la  grande  allée  de  mille  pas  sur 30 
de  large,  plantée  do  noyers  de  40  ans,  des  deui 
colés,  qui  se  termine  au  milieu  du  bourg  de 
Chauay,  dont  elle  est  séparée  par  uu  mur 
d'appuy. 

«  A  la  droite  et  à  la  gauche  de  colle  espla- 
nade sout  deux  autres  alloea  dont  l'une  à  gaucae 
conduit  dans  la  plaine  du  Coudray,  et  1  autre  • 
droite,  au  grand  chemin  de  Château  la  Value», 
qui  est  plantée  de  deux  rangs  d'horuieaux  «usy 
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d«<Oan«  Au  milieu  de  la  façâde  du  château,  au 
m  de  chaussée,  est  te  grand  vestibule,  à  4  croi- 
sées  el  4  portes,  dont  deux  grandes,  carrée,  ou- 
vrant sur  la  cour  en  face  le  jardin;  les  deux 
autres  à  droite  et  à  gauche  servent  de  communi- 
cations aux  apartements  de  la  façade,  et  a  ses  pa. 
filions,  à  qui  ce  vestibule  sert  d'antichambre  ; 
d'un  côté,  a  gauche,  sont  les  grandes  salles  de 
compagnie,  et  a  manger,  et  des  chambres  qui  ont 
en  outre,  une  entrée  par  un  vestibule  carré,  situé 
dan»  l'angle  du  pavillon  qui  communique  par  un 
collidor  dans  toulte  l'aille  gauche,  dans  laquelle 
sont  trois  autres  grandes  portes  sur  la  cour,  l'une 
dans  ce  collidor  vis-a-vis  du  graud  escalier  de 
pierre  rie  taille  à  rampe,  qui  règne  depuis  les 
grandes  caves  voustées  jusqu'aux  greniers  ;  et 
est  posé  dans  une  cage  en  forme  de  pavillon, 
joignant  eelluy  de  la  façade  :  l'entréo  dans  la 
cuisine  qui  est  au  bout  de  ce  collidor,  ou  sont  les 
offices;  plusieurs  chambres  et  cabinets  :  la  troi- 
sième porte  au  rez  de  chaussée  de  cette  aille,  et 
dans  le  dernier  pavillon,  dont  les  apartements 
xlnsy  que  la  dernière  chambre  de  cette  aille  joi- 
gnent le  pavillon  ;  les  chambres,  et  les  greniers 
au  dessus,  forment  le  logement  du  fermier  géné- 
ral de  la  baronnie;  ny  a  d'entrée,  que  par  la 
grande  cour  de  la  ferme  qui  s'étend  derrière  les 
ailles  gauches  du  château,  et  des  écuries,, et  par 
la.  quelle  il  entre  aussy  dans  les  caves  voultées 
qui  font  partie  do  cette  aille. 

«  De  l'autre  côté  de  ce  vestibule  a  droite  est  ul 
collidor  qui  distribue  dans  les  chambres  et  cabi- 
nets qui  sont  dans  l'autre  partie  de  la  façade,  au 
bout  du  quel  est  dans  le  pavillon  une  grando 
boulangerie,  des  décharges,  et  un  escalier  dérobé 
qui  communique  jusqu'au  grenier;  dans  le  re- 
tour de  ce  pavillon  à  l'entréo  de  l'aille  droite,  on 
trouve  un  vestibule  dans  le  quel  on  a  construit 
un  bel  escalier  de  pierre  duro  de  taille  a  rampe, 
avec  une  porte  sur  la  cour,  par  loquel  on  monte 
dans  les  appartements  et  dans  la  galerie. 

«  Il  n'y  a  point  d'appartements  dans  tout  le 
r«  de  chaussée  de  celte  aille  droite,  qui  a  néant- 
moins  des  portes  et  des  croisées  qui  font  face  a 
celle  de  l'aille  gauche. 

<  On  a  construit  dans  une  des  salles  un  pres- 
soir; les  deux  suivantes,  et  lu  dessous  du  pavil- 
lon, sont  destinés  au  fermier,  qui  ny  peut  mettre 
que  des  gerbes  qu'il  fait  battre  dans  la  cour  de  la 
ferme  ou  dan?  un  coin  de  l'esplanade  ou  est 
l'aire. 

«  On  monte  dans  les  apartements,  qui  rem- 
plisent  tout  le  premier  étage  du  château,  par 
deui  grands  escaliers  de  pierre  dure  a  rampe, 
qui  sont  dans  les  angles  des  deux  pavillons  de  la 
'açade,  vis-à-vis  l'un  de  l'autre;  il  y  a  on  outre 
Jeux  escaliers  dérobés  qui  servent  à  déboucher. 

«  Dans  la  première  rampe  du  grand  escalier,  & 
main  gauche,  on  entra  en  an  cabinet  de  commo- 
dité; la  seconde  rampe  donne  dans  un  vestibule 
qui  distribue  dan»  le  «orps  et  l'aille  droite  du 


château  :  on  entre  à  main  gauche  de  ce  vestibule 
dans  un  collidor  qui  est  dans  lo  bout  de  la  façade 
qui  distribue  dans  les  appartenants  du  pavillon 
et  de  partie  de  la  façade,  au  bout  du  quel  est  le 
chartrier.  et  les  titres  de  féodalité,  les  aveux  et 
déclarations,  les  foy  et  hommages,  les  registres 
des  greffes,  les  papiers  terriers,  de  recette;  les 
autres  titres  sont  renfermés  dans  des  placards 
qui  forment  la  bolsure  do  eo  cabinet  qui  est  très 
orné,  et  a  ses  vues  sur  le  jardin,  ainsy  que  les 
autres  apartements  do  la  façade. 

o  Au  bout  de  co  collidor  est  une  grande  salle  à 
huit  croisées,  dont  quntre  sur  la  cour  et  quatre 
sur  le  jardin,  il  y  a  un  billard  dedans;  elle  fait 
le  milieu  do  la  façade  du  château,  elle  a  une 
porte  viltrée  qui  ouvre  sur  un  balcon  couvert  d* 
lainmes  de  plomb,  ayant  vue  sur  le  jardin  ;  elle 
donne  dans  un  autio  collidor  qui  rogne  dans 
l'autre  partie  de  la  façade,  qui  distribue  dans  les 
chambres,  cabinets  et  apartements  de  cette  partie, 
et  du  pavillon  qui  y  tient,  au  bout  duquel  est  un 
des  escaliers  dérobés;  en  retour  de  ce  collidor  et 
pavillon,  est  l'autre  grand  escalier  de  pierra  duro 
a  rampe,  étant  dans  l'aille  droite  qui  commu- 
niquée des  appartements,  et  a  une  grande  galle» 
rie  de  108  pieds  de  longeur. 

«  Ladlto  gallerie  est  voûtée  de  blanc  en  bouré, 
sans  grenier  au  dessus,  qui  occupe  toute  cotte 
aille;  au  bout  «si  la  chapelle,  parquellée  et  lam- 
brissée sur  la  charpente  ;  elle  occupe  tout  le  pavil- 
lon carré  au  bout  do  cette  aille. 

«  A  main  droite  do  ce  vestibule  qui  est  la 
seconde  rampe  du  grand  escallierde  l'aille  gauche 
on  entre  dans  lus  apartements  de  l'aille  gauche, 
qui  ont  leurs  cabinets  ,  l'un  desquels  aparto- 
menls  est  parquette,  plafonné,  et  a  une  alcôve  à 
balustrade,  garde  robo  el  cabinets. 

«  Tous  les  apartements  sont  clairs,  ont  un  bel 
étage;  plusieurs  des  cabinets  et  quolqu'autrcs 
sont  parquettés;  ils  sont  commodes,  ont  des 
débouchés,  et  ne  s?  commaudont  point. 

€  On  inoute  dans  les  greniers  qui  rejnont  sur 
toutte  la  façade  et  l'aille  gauche  et  leurs  pavil- 
lons par  le  grand  escalier  do  l'aille  gauche  et 
par  les  deux  dégrés  dérobés  :  les  greniers  sont 
ellevés  et  séparés,  on  y  a  fait  plusieurs  chambres 
eu  pierre  de  bourô,  qui  ont  des  cbeninées;  il 
reste  encor  cinq  grands  greniers,  ou  il  est  facille 
d'en  pratiquer;  la  charponte  on  est  belle,  forte  et 
parfaitement  travaillée,  tous  les  balimonts  sont 
couverts  d'ardoises,  et  les  festages  le  sont  de 
plomb  en  plusieurs  endroits. 

«  Le  château  est  entre  la  cour  et  le  jardin,  qui 
a  sa  perspective  sur  toutte  la  façade,  et  les 
pavillons  devollopes  du  coslé  du  nord,  qui 
forment  un  beau  corps  d'archilecturo. 

«  En  sortant  du  grand  vestibule  du  costé  du 
nord,  on  entre  sur  la  terrasse,  plus  longue  d'un 
d'une  moitié  que  la  façade  du  château;  on 
trouve  aux  deux  costéi  de  ses  ailes  deux  pavil- 
lons, dans  l'nn  desquels  est  un  puy  et  dans  l'autra 
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un  cabinet  de  commodité;  cette  terrassa  est  sépa- 
rée du  jardin  par  une  balustrade  de  pierre  de 
taille  à  hauteur  d'apuy,  qui  laisse  des  ouver- 
tures  pour  les  trois  principalie  allées. 

«  La  grande  allée  a  820  pieds  de  longeur  ;  elle 
a  de  chaque  coté,  un  beau  parterre  et  cinq  grands 
carrés  bordés  de  buis,  ainsy  que  les  contre 
allées  ;  elle  aboutit  a  une  grande  claire  voye,  a 
pillastres.  a  quatre  fasses  a  bosages,  derrière  la- 
quelle est  une  terrasse  qui  douno  sur  une  grand 
allée  de  noyers  plantée  a  doux  rangs,  en  pleine 
campagne.  Le  janlin  est  renfermé  de  murailles. 

«  Aux  doux  bouts  île  l'avenue  «lu  jardin  sont 
rloux  clairevoycs  a  pilastres  d'architecture,  à 
quatres  faces;  par  l'une  à  main  droilte  on  entre 
dans  le  po'ager  et  verger  clos  de  murs,  qui 
s'étend  derrière  une  partie  du  jardin,  d'où  on 
entre  dans  le  clos  de  vigne  qui  règne  le  long 
du  mur  du  jardin,  et  s'allonge  au  délia  der- 
rière l'aille  droite  du  château  et  des  écuries,  au 
ho  ut  des  quels  est  l'abreuvoir  foncé  et  revêtu  de 
pierres  de  tailles,  ayant  son  entrée  par  un  coin 
de  l'esplanade;  au  bout  de  la  grande  grille  fie 
fer,  aux  deux  coins  de  ce  potager,  il  y  a  deux 
tourelles  de  décoration. 

«  Par  l'autre  clairovoye,  au  bout  de  la  terrasse 
à  main  gauche,  on  onlre  dans  le  bosquet, composé 
d'allées  et  salles  de  maronniers  et  de  quinconces 
d'ormeaux,  il  est  presque  carré  et  s'étend  le  long 
du  mur  du  jardin,  verger,  potager,  clos  de 
vignes  et  bosquets  contenant  8  arpens. 

«  La  terre  et  seigneurie  de  Rillé,  a  le  tittre  de 
baronnie  de  temps  immémorial,  la  suzeraineté 
sur  plusieurs  chatellenles,  hautes  justices,  sei- 
gneuries et  fiefs  qui  en  sont  mouvants,  qui  luy 
doivent  les  obéissances  féodalle?,et  en  relèvent  a 
foy  et  hommage;  elles  ont  naturellement  formé  le 
tittre  de  dignité  incontestable,  c'est  en  celte  qua- 
lité que  la  foy  et  hommage  en  a  été  faitte  au  roy 
en  tous  temps. 

«  On  a  réuni  au  fief  dominant  de  Rillé,  en  dif- 
férents temps,  plusieurs  flofs  considérables,  soict 
ceux  du  Mesuil-Rillé,  du  Plessis-Bourdeuil,  du 
Tertre-Godicheau.dans  la  paroisse  do  Chanay,  de 
l'estang  de  Gourmois,  paroisse  d'IIommes,  et  du  j 
Pin,  paroisse  de  Parcé;  on  y  a  aussy  consolidé 
neuf  autres  fiefs  moins  considérables  dans  la  pa- 
roisse de  Chanay  ;  qui  sont  ceux  de  Courtigné, 
Condré.  le  Bandelan ,  Travaillard ,  la  Grange- 
Foron,  le  Petll-Champigné  et  le  petit  flef  du  Cou- 
dray,  paroisse  d'Hommes,  contenant  100  arpens. 

«  Tous  ces  fiefs,  avant  leur  réunion,  relevaient 
a  foy  et  hommage  de  la  baronnie  do  Rillé;  ils 
sont  aujourd'huy  confondus  dans  le  corps  du 
flef  et  baronnie  "de  Rillé,  qui  relevé  du  roy,  à 
cause  de  son  château  de  Tours. 

«  On  a  aussi  annexé  a  la  baronnie  de  Rillé 
plusieurs  terres,  fiefs  et  seigneuries  qui  la 
joignent  de  toutto  part,  et  qui  relèvent  de  diffé- 
rentes seigneuries. 

«  La  haute  justice,  fief  et  seigneurie  de  Savi- 


cné,  relevant  de  la  baronnie  de  Saint-Michel-sur- 
Loire;  le  fief  de  Aulnais  Garembart,  paroisse  d« 
Savigné,  rellovant  de  la  baronnie  de  Champche- 
vrier  ;  le  fief  de  la  Place,  paroisso  de  St-Laurant- 
du-Laing,  relevantde  la  seigneurie  de  la  Touche; 
celluy  de  la  Gulgoerie,  paroisse  de  S t- Laurent, 
relevant  du  duché  pairie  de  Chateau-la-Valllère; 
le  fief  du  Pin-Rcgnard,  paroisse  de  Rillé.  rele- 
vant de  la  chatellenye  du  Puy  ;  celui  du  Mesnil- 
Cailleau.  et  Joulain,  paroisse  de  Chanay,  formant 
une  très  grande  et  consécutive  étendue  d«  fiefs. 

c  Le  fief  de  Rillé  et  dépendances  comprend  «a 
censive  la  plus  grande  partie  de  la  ville  et  pa- 
roisse de  Rillé,  du  bourg  et  paroisse  de  Chan- 
nay,  de  la  ville  ot  paroisse  de  Savigné,  une  par- 
tie des  paroisses  d'Hommes,  de  Parçay  et  de 
lireuil. 

«  Outres  les  maisons,  métairies,  clauseries  et 
autres  dépendances  qui  composent  le  domaine 
de  la  baronnie,  et  quelques  petits  arriéres  Bats 
qui  y  sont  enclavés,  il  contient  plus  do  7000  ar- 
pens, tant  en  maisons,  dommaines,  terres  labou- 
rables, près,  pastnres,  landes  et  étangs,  dont  1« 
censitaires  doivent  en  cens,  rentes  nobles,  et  feo- 
dalles,  tant  en  freschc  que  hors  fresche,  pics  de 
1800  boisseaux  de  bled  et  ffxains  de  loulles 
sortes,  a  la  mesure  do  Rillé,  qui  est  plus  grande 
que  celle  du  roy,  298  1.  argent,  95  chapons. 
34  poulies,  12  boisseaux  de  pois,  des  poupées  de 
lin,  pains  et  autres  redevances. 

«  La  mouvance,  en  suzerain nelté  de  la  baron- 
nie de  Rillé,  s'étend  sur  plusieurs  châteaux, 
terres,  fiefs  de  dignités,  seigneuries  de  paroisses, 
et  autres  fiefs,  dont  les  plus  considérables  sont  : 

«  Le  château,  terre,  flef,  chatellenio  de  Latlan. 
et  seigneuries  de  paroisse  de  Breull  en  l'Humois, 
y  réunis. 

«  Le  château,  terre,  fief  et  cbatellenie  de 
Bray,  en  Bremont,  en  Touraine,  paroisse,  de 
Ligniere,  sur  la  rivière  du  Cher. 

«  Le  château,  chatellenye,  terres,  fief  et  sei- 
gneurie du  Pin,  paroisse  de  Vemantes. 

«  Le  château,  terre,  flef  et  seigneurie  des 
Hays,  paroisse  de  Chanay,  et  unze  fiefs  y  reunii 
ayant  tous  principal  manoir,  domaines  et  féodi- 
li'tlé. 

«  Le  château,  chatellenye,  terre,  fiefelseigneu- 
rie  des  Cartes  et  Fresnays  réunis ,  parroisse 
d'Hommes. 

«  Le  château,  chatellenye,  terre,  fief  et  sei- 
gneurie de  la  Barrée,  fief  Déjé,  Niveltière,  Borre- 
père  et  Trémellière,  réunis,  paroisse  de  Chanay 

a  La  terre,  flef  et  seigneurie  des  Mortiers, 
paroisse  de  Parcé. 

«  Le  château,  terre,  ûof  et  seigneurie  de  Cein- 
tré,  paroisse  de  Parcé. 

«  Le  château,  terre,  flef  et  seigneurie  de  Bou- 
lay  el  Gouleure  réunis,  paroisse  de  Gué-Deniau. 

•  Le  château,  terres,  fiefs  et  seigneuries  de 
l'Aunay-Bafferl  et  Rechampée,  réunis,  paroisse 
de  Chavagne. 
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«  L«  château,  terra,  fief  et  seigneurie  de  la 
Bausseraye  et  la  Noue,  réunis,  paroisse  de  Meigno. 

«  La  terre,  fief  et  seigneurie  do  Malcombre, 
paroisse  de  Ri  lié. 

«  Le  ebaleau,  terre,  fief  et  seigneurie,  et  haute 
justice  de  Pain-Perdu  et  Petlt-Lasaay,  réunis, 
paroisse  de  Savigné. 

t  Le  château,  terre,  fief  et  seigneurie  de  la 
Ripaudière,  paroisse  de  Savigné. 

<  Le  château,  terre,  fief  et  seigneurie  de  Cre- 
mille  et  d'Iray  réunis,  paroisse  de  Mazière,  en 
Too  raine. 

<  Le  château,  terres,  fiefs  et  seigneuries  de 
Chemillé,  Fontenay,  Habcrt,  laCailleterie,  réunis, 
paroisse  de  Ligniere,  au  delà  de  la  rivière  du 
fber,  en  Touraine. 

<  Le  château,  terre,  fief  et  seigneurie  do  la 
Rivière,  en  Brémont,  en  Touraine. 

«  Le  château,  terre,  fief,  haute  justice  et  sel- 
incurie  de  Dissay,  paroisse  de  Savigné. 

«  La  terre,  fief  et  seigneurie  de  Baugé  et  des 
Jaunays-Porcherona,  réunis,  paroisse  de  Savigné 
et  dé  Courceiles. 

«  La  terre,  fief  et  seigneurie  de  la  Giraudière. 
paroisse  d'Hommes. 

<  La  terre,  fief  et  seigneurie  de  la  Clavellière, 
paroisse  de  Ciianay. 

t  La  terre,  fief  et  seigneurie  do  Champclos  et 
Boissé réunis,  paroisse  de  Courceiles. 

«  La  terre,  fief  et  seigneurio  des  Ourné,  Vour- 
née,  paroisse  de  Blou. 

«  La  terre,  fief  et  seigneurie  du  Perray,  pa- 
roisse de  la  Pellerinne. 

«  La  terre,  fief  ot  seigneurie  de  la  Machefer- 
rière,  paroisse  de  Mayé. 

«  La  terre,  fief  et  seigneurie  de  la  Fonlaine-Ba- 
hiûiere,lePaisneres,  réunis,  paroisse  de  Ciianay. 

«  La  terre,  fief  et  seigneurie  de  la  Tierceli- 
aière,  la  Pinellièro,  réunis,  paroisse  de  Chanay. 

«  la  terre,  fief  et  seigneurie  de  Varannes, 
paroisse  de  Parcay. 

«  La  terre,  fief  et  seigneurie  de  la  Treille,  et 
fief  Blond,  en  la  ville  et  paroisse  de  Savigné. 
«  La  terre  et  seigneurie  de  la  Barre,  paroisse  de 
Savigné. 

«  La  terre,  fief  et  seigneurie  de  la  Piardière, 
même  paroisse. 

«  La  terre,  fief  et  seigneurie  de  la  Huelterie, 
même  paroisse. 

«  La  terre  de  la  Bourdrle,  mémo  paroisse. 

«  La  terre,  fief  et  seigneurie  do  la  Fortaisièro, 
paroisse  de  Chanay. 

«  Le  fief  et  seigneurie  de  la  Davlère,  paroisse 
de  Savigné. 

<  La  terre,  fief  et  seigneurio  do  la  Motte,  et 
Oarde-du-Pour,  réunis,  paroisse  de  Chanay. 

«  La  fief  et  seigneurie  des  Morillandres,  pa- 
"iwe  de  Rillé. 
«  La  terre,  fief  seigneurie  de  la  Boillarderie, 
Hou  mais  et  l'Ouche-Feulon,  réunis,  paroisse 
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«  La  terre,  fief  ot  seigneurie  de  la  Cercotière 
ci  Prouliere,  réunis,  paroisses  do  Mcigué  et 
Lubîé. 

«  Le  prieuré,  terre,  fief,  soigneurie  et  dlxme 
do  Rillé,  paroisse  de  Rillé. 

«  La  terre,  fief  et  seigneurie  de  Breil,  au  port 
do  Langeais,  dépendant  du  prieuré  dé  S"  Anne, 
do  Tours. 

«  La  terre,  fief  et  seigneurie  de  la  Fortinlère. 
paroisse  de  Rillé. 

«  Au  moyen  des  réunions  de  fiefs,  failles  aux 
châteaux,  terres  et  seigneuries  cy  dessus;  elles 
so  trouvent  composées  de  80  fiefs,  distincts  et 
séparé  mouvant  de  la  baronnie  de  Rillé,  d'où  il 
relève  encore  plusieurs  fiefs  simples,  sans  vas- 
saux et  sujets,  et  dont  le  domaine  est  seulement 
homagè. 

«  Ce  sont  les  tiofs  do  la  Rue,  du  Four,  de  la 
Maison  do  Channay,  de  la  Grange-Jullieune,  des 
Petits  Aulnais,  de  la  cour  Gourdet,  du  Plessis- 
Gourdet,  des  Marchés  de  Rillé,  de  l'Ouche  de  lu 
Donaiserie,  de  la  Gautellcrie,  du  Verger,  l'Anglet, 
do  la  dime  de  Neuvy,  des  dixmes  du  Plessis- 
Bourdeuil,  de  la  cure  de  la  ville  et  paroisse  de 
Rillé,  du  Petit  Faussé,  Pelleterie,  et  Pelile-Brau- 
dière,  du  prieuré  euro  de  Channay,  de  la  Gilbcr- 
derie,  dépendant  du  prieuré  do  la  Fresnaye.de  la 
Choltardière,  du  fief  Granjser,  la  Grugellière,  lief 
Rojou,  la  Gigaudiore,  du  Trousseau,  de  la  Gil- 
berdière,  des  Trois  quarts  d'arpens,  fief  Métayer, 
la  Noriélte,  l  ouche  d'Amour. 

«  U  relève  aussy  de  ladite  baronnie  douze  petite 
fiefs  dont  les  vasseaux  ont  fait  entrer  les  domai- 
nes dans  les  fraîches  dépendant  do  la  censive 
de laditte  baronnie;  tous  ces  fiefs  font  et  doivent 
la  foy  et  hommage  à  la  baronnie  de  Rillé  on 
touttes  mutations,  ils  y  reportent,  par  aveu,  leurs 
châteaux, domaineset  droits,  leurs  sujets  vassoaux 
qui  leurs  sont  doubs, 

«  Lo  baron  de  Rillé  tant  en  qualité  de  baron, 
et  baui  justicier  que  de  fondateur  est  seigneur  des 
paroisses  de  Rillé,  Chanay,  et  de  Savigné;  il  a 
droit  de  prières  nominales,  d'eau  bénite,  do  pain 
bénit,  et  d'encens,  avec  distinction  ;  droit  de  banc 
et  sépulture  dans  le  chœur,  de  faire  mettre  ses 
lettres  et  armoiries,  tant  en  dedans,  qu'en  de- 
hors du  chœur,  de  la  nef,  et  des  ailles  de  ceb 
églises  exclusivement  à  tous  autres,  et  générale- 
ment touttes  préeminances  et  droits  honorifiques 
deus  aux  seigneurs  do  paroisses. 

«  Il  a  droit  de  justice  contentieuse ,  crimi- 
nelle et  civille  de  polico  et  grurie,  dont  les 
plaids  se  liennenl  au  pallais  de  la  ville  de  Rillé 
tous  les  jeudy,  et  en  celuy  de  la  ville  de  Savi- 
gné, tous  les  15  jours;  le  ressort  de  ces  juridic- 
tions s'étend  sur  les  villes  et  paroisses  de  Rillé, 
Savigné,  Chanay,  Breuil,  partie  d'Hommes,  Par- 
cay, Courceiles,  Meigne,  la  Pèlerine,  Lignlères, 
la  Madeleine,  et  autres. 

«  Il  nomme  les  baillifa,  lieutenant,  procu- 
reurs fiscaux,  avocats,  procureurs  postulants. 
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notaires,  et  «argents,  pour  l'administration  de  la 
justice,  tant  dans  la  ville  de  Savigné,  Rilté  que 
dans  les  autres  paroisses  du  ressort,  ou  11  leur 
donne  des  résidences,  et  ils  leur  fait  expédier 
des  provisions  en  son  nom,  scellées  de  ses  armes: 
il  a  droit  de  fourches  de  justice,  et  polteaux  a 
attacher  les  riélluquanls,  qu'il  Tait  planter,  tant 
dans  les  principalles  places  et  carrefours  des 
villes  de  Rillé,  Savigné,  Chanay  que  dans  les 
autres  paroisses  du  ressort  de  sa  justice  de  Rillé, 
dont  les  appellations  se  portent  à  la  sénéchaussée 
de  Rangé  pour  la  justice  de  Rillé.  et  pour  celle 
de  Savigné  a  la  dite  sénéchaussée  de  Reaugé 
pour  les  vasseaux,  sujets,  et  domaines  d'Anjou, 
et  a  la  barortnie  de  Saint  Michel  pour  ceux  de 
Touralne. 

«  Il  a  tous  droit  de  chasse, dans  l'étendue  du 
fief  de  la  baronnie  et  seigneurie  ou  sont  les  ga- 
rennes de  Rillé,  Chanay,  la  Bonne,  Gourmois,  le 
Tertre,  et  le  Plessis. 

«  Il  a  droit  de  pesche  dans  les  douves  des 
villes  de  Rillé  et  Savigné  et  dans  toultes  les  ri- 
vières qui  entrent  et  sortent  de  l'étang  de  Rillé, 
traversant  ladltte  baronnie. 

«  I/s  droit  de  lods  et  ventes,  luy  est  deu  sur 
tous  les  fiefs,  châteaux  et  seigneuries,  maisons 
et  autres  domaines  tant  nobles,  que  roturiers, 
mouvants,  tant  noblement  que  censivement,  de 
laditte  baronnie,  qui  so  payent  au  12*  denier. 

«  Le  droit  de  racbapt,  luy  est  aussy  deu  sur 
tous  les  fiefs  terres  seigneuries  domaines  et  droits 
des  vasseaux  qui  relèvent  de  laditte  baronnie, 
a  foy  et  hommage,  avec  les  rachapls  de  rencon- 
tre, sur  les  arrières  vasseaux  ;  et  les  rachapts 
a  toutles  mutations  des  titulaires  des  fiefs,  et 
seigneuries  tenus  par  les  gens  de  main  morte. 

Ses  vasseaux  lui  doivent  les  loyaux  aydes,  et 
des  hommes  de  garde  lorsque  le  cas  y  échéeoil 
suivant  la  coutume. 

«  Il  a  droit  de  mesures  a  bled,  vin  et  autres 
liqueurs,  et  ses  vasseaux,  et  sujets  sont  tenus 
de  la  prendre  de  luy,  et  a  ses  armes. 

«  Ses  sujots  sont  obligés  de  cuire  leur  pain, 
et  de  moudre  leurs  bleds  a  ses  fours  et  moulins 
banaux  ;  il  a  droit  de  4  foires  par  an,  qui  se 
tiennent  dans  la  ville  de  Rillé,  et  lo  marché, 
les  jeudy;  d'étalage,  épaves,  desherances,  bâ- 
tardise, indemnités,  amandes,  prise  de  fruits, 
à  defTaut  d'homme,  de  retrait  par  puissance  de 
fief,  et  de  tous  autres  droits  seigneuriaux  et 
féodaux,  ou  autres  émoluments  de  fief. 

MÉTAIRIES,  CLOSBRIES  ET  DOMAINES 

«  La  métairie  du  château  de  Mesnil-Rlllé,  120 
arpents. 

«  La  closerie  du  Petit-Mesnil,  11  arpents; 

«  La  mêlai  rie  du  Coudray,  paroisse  de  Chan- 
nay,  78  arpents. 

«  La  closerie  du  Bas-Coudray. 

«  La  closerie  de  l'Armée,  paroisse  de  Channay, 
34  arpents. 


«  La  closerie  de  !a  Place,  19  arpent*. 

«  La  métairie  de  la  Guiguerie,  paroisse  dt 
Saint-Laurent-dc-Lin,  46  arpents. 

€  La  métairie  du  Plessis- Bourdenil,  81  ar- 
ponts. 

«  La  métairie  du  Terlre-Godichau.  paroisse  d? 
Channay,  106  arpents. 

«  Trois  étangs  appelés  :  du  Plessis,  contente 
8  arpents;  de  Pont-Garreau.  contenant  2  ar- 
pents; du  Tertre,  contenant  8  arpents. 

«  Le  grand  étang  de  Rillé.  Il  s'étend  sur  les 
paroisses  de  Rillé,  Channay,  Savigné  et  Homnm 
Outre  une  infinité  de  sources,  ruisseaux,  de  tor- 
rents et  d'égouts,  il  a  trois  principales  rivières 
qui  y  entrent  et  qui  le  traversent  par  des  canaux 
très  profonds.  Cet  étang  a,  dans  sa  grande  eau. 
plus  de  2500  arpents  et  dans  sa  basse  eau,  plni 
de  1500  arpents,  et  10  pieds  de  profondeur  dans 
ses  rivières  et  canaux.  On  l'empoissonne  de  200 
milliers  de  carpes  qui  y  croissent  promptetneoî 
et  on  les  pèche  tous  les  trois  ans.  Le  poisson  er 
excellent;  il  se  vend  aux  marchands  de  Tours 
et  de  Saumur,  qui  le  font  transporter  en  diffé- 
rents endroits  par  la  rivière  de  Loire. 

«  Les  grande  moulins  banaux  sont  sur  la 
chaussée  de  l'étang,  joignant  la  porte  de  ville  du 
dit  Rillé.  Les  sujets  sont  obligés  d'y  faire  moudre 
leurs  blés. 

«  Les  halles  sont  au  milieu  de  la  ville;  elle* 
ont  80  pieds  de  longueur  sur  24  de  largeur.  An- 
dessus  est  le  palais  et  auditoire.  Les  prisons 
sont  à  coté. 

«  Les  grandes  landes  de  Rillé  peuvent  conte- 
nir 2500  arpejts  ;  elles  sont  an  nord  de  la  ville 
de  Rillé  et  du  plain  fief  do  Rillé.  On  les  affermi 
aux  riverains  pour  le  pacage  de  leura  bestiaux. 

«  La  grande  dîme  de  Alain,  en  la  paroisse  de 
Channay  s'élève  au  20*  des  fruit*  et  s'étend  sur 
pins  de  1500  arpents. 

«  Il  est  du  en  devoirs  seigneuriaux  et  féodsui 
1592  boisseaux  en  froment,  orge,  seigle  et  avoine; 
99  chapons  ;  34  poules  ;  H  pains;  une  douzaine 
d'œufs  et  un  charroy. 

«  Il  est  du  en  rentes  foncières,  en  argent,  101 
livres  10  sols. 

«  Les  greffes  des  jnstice  de  Rillé  et  de  Savigné 
avec  les  émoluments  et  droit  d'expédition  de? 
sentences,  enquestes,  procès- verbaux,  tenues 
d'assises,  les  amendes  encourues  par  les  sujets. 

«  Les  offices  de  juge,  bailli,  procureur  fisc»! 
postulants,  notaires,  sergents  ont  été  remboursés 
par  le  baron  de  Rillé  depuis  quatre  ans.  Il  «o 
donne  les  provisions  gratuitement.  » 

SEIGNEURS  ET  BARONS  D€  ru  Lté 

I.  —  Airaud,  premier  seigneur  connu  de 
Rillé,  vivait  en  1040.  Sa  fille,  nommée  Marcs, 
épousa  Geoffroy,  et  eut  en  dot  la  terre  et  le  châ- 
teau de  Rillé. 

II.  —  Geoffroy,  dit  Papebœuf,  seigneur  de 
Rillé,  donna,  en  1063,  aux  religieux  de  Mar- 
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mou  lier,  an  emplacement,  près  de  son  château, 
peur  y  bâtir  un  prieuré  une  église  et  un  bourg. 

III.  —  Robert  Papebomf,  seigneur  de  Rillé, 
fils  du  précédent,  épousa  Marguerite,  fille  de 
Hardouin  de  m- Mars  et  qui,  par  la  suite,  ce  fit 
religieuse.  De  ce  mariage  naquit  une  fille,  ma- 
riée à  Jacquel in  de  Maillé,  et  deux  fils,  Herbert 
et  Madfroy. 

IV.  —  Herbert,  chevalier,  seigneur  de  Rillé 
■  veralllOJ,  fit  remise  aux  religieux  de  Marmou- 
lier  d'une  rente  de  six  deniers  et  d'un  demi 
muid  de  blé  qu'ils  lui  devaient  chaque  année. 

V.  —  Jacquelin  de  Maillé,  chev.,  tut  seigneur 
it  Rillé,  du  chef  de  sa  femme,  Adélaïde  Papebœuf, 
qui  l'eut  par  héritage.  Trois  eufants  naquirent 
de  son  mariage  :  1*  Hardouiu  II,  qui  suit  ; 
:*  Geoffroy,  qui  est  cité  dans  une  charte  de  Mar- 
fflouuer  de  1138;  2*  Jacquelin,  chevalier  de 
i  ordre  du  Temple,  décédé  dans  le  prieuré  de 
taiat-Vsnaul  à  Maillé. 

VI  —  Uardouin  II,  seigneur  de  Rillé  et  de 
Maillé,  eut  deux  fils:  Hardouin,  qui  suit,  et  Ri- 
chard, cité  dans  une  charte  de  1210. 

VII.--  Hardouiu  III  de  Maillé  Ut  le  voyage  de 
la  Terre  sainte  en  1201.  11  eut  trois  enfants: 
!•  Hardouiu,  qui  suit;  im  liera rd, vivant  eu  1243; 
y  t'ierre,  qui  épousa  Jeaune  de  Marsay. 

VHI.  —  Hardouin  IV,  baron  de  Maillé  et  de 
Rillé,  fit  d'autres  transactions,  eu  1220,  avec  les 
religieux  de  Marmoulier,  au  sujet  de  la  terre  de 
Lavaré.  fia  1224,  il  les  confirma  dans  la  pjssos- 
lion  de  leurs  domaines  de  Rillé  et  du  Champis. 
ta  1243,  il  fut  nommé  sénéchal  du  Poitou.  11 
eut  quatre  en fauts  ue  son  mariage  avec  Jeaune 
de  Tuouars,  fille  d'Aimery  VI  do  Thouars,  et  de 
Bealrix  de  Macliecoul  ;  1*  Uardouin  V,  qui  suit; 
2*  Jacquelin  ;  >*  Jean  dit  Payeu  ;  4*  Joshert,  qui 
Ml  cité  dans  un  acte  de  12«o. 

JX.  -  Uardouin  V,  baron  de  Maillé  et  de 
hihe(l248),  épousa  Jeanne  de  Beauçay,  fille  de 
Hugues  de  Beauçay  IV,  seigneur  de  la  Motte,  et 
a  Alix  de  Cbàullon.  De  ce  mariage  naquirent  : 
I* Uardouin, qui  suit;  2*  Payon, seigneur  de  bro- 
ie; 3*  Jean,  seigneur  de  Clair  vaux  et  du  Chau- 
ray,  marié  à  Jeanne  de  Parthenay  ;  4*  Isabeau, 
femme  de  Pierre  de  la  Brosse;  5*  Cotherine, 
dame  de  Chaveignes  ;  6*  N.,  mariée  à  Guillaume 
de  Maulevrier.  —  Hardouin  de  Maillé  V  fit  son 
testament  an  1286. 

X.  -  Hardouin  VI,  baron  du  Maillé  et  de 
Rilié  (1303),  épousa  en  premières  noces  Isabeau 
de  Chateaubriand,  et  en  secondes,  Jeanne,  fille 
Barthélémy,  seigneur  de  Monlbazon,  et  de  Mario 
de  Dreux.  Du  second  mariage  il  eut:  1*  Hardouiu 
Vil  ;  2*  Jeau,  auteur  de  la  bruuche  de  la  Roche- 
taurdeuil ,  marié  à  Catherine  de  Beauvau  ; 
t  Isabelle,  femme  de  Jean  de  beau  mont,  sei- 
gneur de  Breasuire;  4*  Jeanne-Marie,  mariée  à 
ltobertde  Sillé.  Hardouin  VI  mourut  le  24  février 
1340  et  fut  inhumé  dans  l  éghse  des  Cordoliers 
Je  Tours. 
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i  XI.  —  Hardouin  VIII,  baronne  Maillé  et  de 
j  Rillé,  mourut  le  27  mai  1381  et  eut  sa  sépul- 
ture, près  de  son  père,  dans  l'église  des  Corde- 
liers  de  Tours.  De  son  mariage  avec  Mabaut  le 
Vayer,  dame  de  la  Clarté  et  des  Bretigoolles,  il 
eut:  1*  Hardouin  VIII,  qui  suit;  2*  Jeanne,  ma- 
riée à  Guillaume  de  Choisin  ,  Kc..  soigneur 
d'Ampoigné;  3'  Marie,  femme  de  Peau  de  Maillé, 
seigneur  do  brezé. 

XII.  —  Hardouin  VIII,  baron  de  Maillé  et  de 
Rillé,  grand  maître  de  l'hôtel  de  larelno,  vendit 
la  terre  de  Rillé,  à  réméré,  à  Thibault  de  Uval, 
par  acte  du  12  novembre  1424.  11  la  racheta  le 
23  août  1427.  il  mourut  le  2  mai  1442,  laissant 
sept  eurants  de  sou  mariage  avec  Perronnelle 
d'Auiboise,  dame  de  Rochecorbon,  des  Montiis 
et  de  la  vicomlé  de  Tours,  fille  d'ingelger  d'Am- 
boiseelde  Jeanne  de  Craon  :  1*  Hardouin  IX, 
qui  suit;  2*  Juhex,  seigneur  de  l'islette  et  de 
Villeromain  ;  3*  Marie,  qui  épousa,  le  23  juillet 
1430,  Jean,  baron  de  Montejean,  seigueur  de 
Sillé-le-Guillauine;  4*  Françoise,  femme  de 
Guillaume  de  Penhoét  ;  5*  Mahaut,  dame  de  la 
Clarté,  mariée,  le  24  septembre  1448,  à  Jeau  Au- 
ger,  seigneur  du  Plessis  ;  6*  Keuee-Marie,  dame 
de  Halou,  mariée,  en  1452,  à  Jacques  de  Sur- 
gères, seigneur  de  Saiut-Pol  et  de  la  Flocelliere  ; 
7'  Perronnelle,  mariée,  en  premières  noces,  à 
Alain,  vicomte  de  Rouan,  et  en  secondes,  a  Ro- 
laud  de  Hostrenau. 

XIII.  —  Hardouin  IX,  baron  de  Maillé  et  de 
Rillé,  soigneur  de  Beauçay  et  de  Montils-les- 
Tours,  seuecnal  deSaiatonge,  conseiller  elcham- 
heilau  du  roi,  épousa,  en  premières  noces,  le 20 
uovembre  1458,  Autoiuelle  de  Chauviguy,  vicom- 
tesse de  Brosses  et  eu  secondes  noces,  Margue- 
rite de  La  Kochefoucaud,  dame  de  Barbeziuux. 
Du  premier  mariage  il  eut  :  1*  Jacques,  mort 
saus  postérité  ;  2»  François,  qui  suit;  3"  Har- 
douin, seigneur  de  Benuis  et  de  Fonteuoy-l'A- 
ballu;  4*  Louis;  5*  Claude,  marié  à  Jean  de 
lUeux,  comte  d  Aumale:  6*  Françoise,  daine  do 
la  Châtra,  mariée,  eu  premières  noces,  le  5  oc- 
tobre l  itfO,  à  François  de  Beaujcu,  en  secondes 
noces,  le  14  février  1484,  à  Juan  d'Auniout. 

XIV.  —  François,  barou  de  Maillé,  de  Rillé, 
de  Rochecorbon  et  do  la  Haye,  vicomte  de  Tours, 
mourut  en  1501,  laissant  de  sou  mariage  avec 
Marguerite  de  Rouan  :  1*  Françoise,  femme  de 
Utiles  de  Laval;  2*  Françoise,  mariée  le  29  mai 
i502,  à  François  de  Bastarnay,  seigneur  de 

'  Moutrésor. 

XV.  —  Gilles  de  Laval,  premier  du  uom,  sei- 
gueur de  Rillé,  eu  partie,  du  etief  de  sa  lemuie 
Françoise  de  MaiUé,  eut  trois  onfanls  :  r  Roué, 
marie  te  11  mars  1531,  à  Jeanne  de  Brosse; 
r  Gilles,  baron  de  Maillé,  de  la  Haye  et  de  Roche- 
corbon, décédé  en  1569  ;  3*  Auno,  mariée  le  13 
janvier  1530,  a  Philippe  de  Chambes,  seigneur  de 
Moutsoreau. 

I     XVI.  —  François  de  Baslarnay,  chev.,  baron 
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du  Bouchage  et  d'Aulhon,  seigneur  de  Rillé 
(en  partie)  du  chef  de  sa  femme,  Françoise  de 
Maillé,  mourut  en  1513.  Il  eut  deux  enfants-' 
René,  comte  du  Bouchage,  et  Anne,  mariée  le 
30  avril  1528  à  Jean  de  Daillon,  comte  de  Lude. 

XVII.  —  Jnn  de  Daiilon,  comte  du  Lude,  baron 
d'Uliers  et  de  Briançon.  seigneur  de  lit  lié  (en 
partie)  du  chef  do  sa  femme,  mourut  à  Bordeaux 
le  21  août  1557.  Il  laissa  sept  enfants:  1*  Guy, 
comte  du  Lude,  qui  suit;  2*  René,  évèque  de 
Luron,  puis  du  Bayeux,  mort  en  1600;  3°  Fran- 
çois, seigneur  de  Briançon  ;  4»  François,  sei- 
gneur du  Saulray  ;  5*  Françoise ,  mariée ,  le 
2  mars  1558,  a  Jacques  Goyon  de  Matignon,  ma- 
réchal de  France  ;  6*  Anne,  femme  de  Philippe 
de  Volvire,  marquis  de  Ruflec;  7*  Françoise, 
femme  de  Jean  de  Chourses  de  Malicorne,  gou- 
verneur du  Poitou. 

XVIII.  —  Joachim  Paumart,  chev.,  possédait 
une  partie  de  la  terre  de  Rillé,  vers  1550.  Sa 
tille,  Isabeau,  qualiiiée  de  dame  de  Rillé,  épousa 
le  22  juillet  1506,  François  de  Jussac. 

XIX.  —  Guy  de  Daillon,  comte  du  Lude,  sei- 
gneur de  Rillé  et  de  Champchevrier,  sénéchal 
d'Anjou,  mourut  à  Briançon  le  15  juillet  1585. 
Son  corps,  rapporté  au  Lude,  fut  inhumé  dans 
l'église  de  celte  paroisse  le  26  juin  1586.  De  son 
mariage,  contracté  le  1 1  mars  1558,  avec  Jacque- 
line Moltier,  tille  de  Louis  Mottier,  se  gneur  de 
La  Fayette  et  de  Pontgibault,  et  d'Anne  de  Vienne. 
Lislenois,  il  eut  :  |"  François,  qui  suit;  2*  Diaue, 
mariée  le  15  mai  151)0,  à'jeau  de  Levis;  3*  An- 
toinette, femme  de  Philibert  de  la  Guiche,  sei- 
gneur de  Chnumoul,  grand  maitro  de  l'artillerie 
de  Franco  ;  4#  Hélène,  mariée  à  François  de  Cha- 
bauuea,  comte  de  Saignes. 

XX.  —  François  dé  Daillon,  comte  du  Lude, 
marquis  d'Uliers,  seigneur  de  Rillé,  sénéchal 
d'Anjou,  lieuleuaut-geuéral  d'Auvergne  et  con- 
seiller d'Etat,  mourut  le  27  septembre  1619,  lais, 
saut  quatre  enfants  de  sou  mariage  avec  Fran- 
çoise de  Schomberg,  11  Ile  de  Gaspard  de  Schoui- 
iterg,  comte  de  Nauleuil,  et  de  Jeanne  Chasteigner 
ue  la  Rocheposay  :  1*  Timoléon,  qui  suit  ;  2*  Ro- 
ger, comte  de  Pontgibault,  mort  en  1626;  3*  Gas- 
pard, évèque  d'Alby,  mort  le  24  juillet  1676; 
*•  Erasme,  comte  de  Briançon,  décédé  en  juillet 
1637. 

XXI.  —  Timoléon  de  Daillon,  comte  du  Lude 
et  marquis  d'Uliers,  épousa,  le  16  avril  1622, 
Marie  Foydeau,  tille  d'Antoine  Feydeau,  seigneur 
de  Bois-le-Vicomte,  et  de  Louise  Payot.  Il  eut 
trois  enfants  :  1*  Henri,  comte  du  Lude,  mort  le 
:»0  août  1683;  2*  Françoise,  femme  de  Louis  de 
Bretagne,  marquis  d'Avaugour;  3*  Charlotte- 
Marie,  mariée  le  17  septembre  1653,  &  Gaston - 
Jeau-Baptiste,  duc  de  Roquelaure,  pair  de 
France,  gouverneur  de  Guyenne  ot  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi.  Le  17  janvier  162'), 
Timoléon  de  Daillon  vendit  la  terre  do  Rillé  au 
suivant  pour  100,000  livres. 
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XXII.  —  Antoine  Coeffler,  dit  Ruxé,  marquis 
d'EfDat,  maréchal  de  France,  obtint  du  roi  1* 
réunion  de  plusieurs  seigneuries  à  la  baronoie 
de  Rillé.  Peu  de  temps  après  sa  prise  de  posses- 
sion, il  voulut  dessécher  le  grand  étang  de  Rillé 
et  le  rendre  à  la  culture.  Il  en  fil  défricher  uoe 
grande  partie.  Mais  le  curé  ayant  voulu  perce- 
voir sur  les  récoltes  la  dîme  qui  lui  était  doc 
antérieurement  sur  le  poisson,  le  marquis  d'£[- 
flat,  pour  éviter  un  procès,  rétablit  l'étang  dans 
son  état  primitif.  Il  mourut  le  27  juillet  1632- 

Le  20  septembre  1610,  il  avait  épousé  Marie  de 
Fourcy,  fille  de  Jean  de  Fourcy,  sous-iolendaot 
des  bâtiments  de  France,  et  de  Renée  V.  •  . 
De  ce  mariage  naquirent  :  1*  Martin,  qui  suit; 
2*  Henri,  dit  Ruzé  d'Efflat,  marquis  de  Saint* 
Mars,  grand  écuyer  de  France,  décapité  à  Lyon, 
le  12  septembre  1642;  3°  Jean,  dont  on  ptrl«n 
plus  loin  ;  4*  Marie,  mariée  en  premières  nocesà 
Gaspard  d'Alègre,  seigneur  de  Beauvoir,  et  eo 
secondes,  à  Charles  de  la  Porte,  duc  de  la  MB* 
raye. 

XXIII.  —  Martin  Ruzé,  marquis  d'Effiat  et  fu- 
gueur do  Rillé,  lieutenant  du  roi  en  Auvergne, 
épousa,  le  27  juin  1627,  Isabelle  d'Escoublau. 
tille  de  Charles  d'Escoubleau,  marquis  de  tan- 
dis, cl  de  Jeanne  de  Montluc.  De  ce  mariage,  D 
eut  :  I*  Antoine,  marquis  d'Effiat  ;  2*  Adrien, 
mort  en  1064  ;  3'  Marie,  décédée  en  1665. 

XXIV.  —  Charles  de  la  Porte,  duc  de  la  SleL- 
leraye  ot  baron  de  Rillé,  du  chef  de  sa  kamt, 
Marie  Coetter,  maréchal  de  France,  gouveriwar 
de  Bretagne,  chevalier  des  ordres  du  roi,  mouru: 
à  Paris  le  3  février  1664,  âgé  de  soixante-deui 
ans.  En  secondes  noces,  il  avait  épousé  Marie  dï 
Cossé,  tille  de  François  de  Cossé,  duc  de  Brissr, 
ot  de  Guyonne  Ruelaud.  Du  premier  mariage,  il 
eut  Armand-Charles. 

XXV.  —  Jean  Coeffler  d'Effiat,  abbé  de  Saiat- 
Cernin  deToulouse et  des  Trois-Fontainei,  prieur 
de  Saint-Elol  de  Longjumeau,  seigneur  de  BM 
(eu  partie),  mourut  à  Paris,  le  19  octobre  l6*J. 

XXVI.  —  Armand-Charles  de  la  Porte-M.- 
zarini,  duc  de  la  Meilleraye,  seigneur  de  BiW 
(en  partie),  gouverneur  d'Alsace,  grand  maitr* 
de  l'artillerie  do  France,  épousa  le  28  fera*1 
1661,  Uorlcnse  Mancini,  fille  de  Micliel-Laureut 
Mancinlet  de  Hyéronyme  Mazarini.  Il  mourut» 
la  Meilleraye  le  9  novembre  1713,  laissant quatr» 
enfants  :  1*  Paul-Jules,  duc  de  Mazarini  etdeli 
Meilleraye,  pair,  de  France,  gouverneur  du  Pon- 
Louis,  marié,  le  15  novembre  1685,  à  Félia'^ 
Charlotto-Armande  de  Durfort;  2"  Marie-Cà"- 
lotte,  femme  de  Louis-Armand  Vignerot  du  Pie- 
sis,  marquis  de  Richelieu;  3*  Marie-Aoaf,  j 
ubbesse  du  Lys,  décédéc  en  1720;  4* 
Olympe-Emmanuelle,  mariée  le  30  septeœif 
1681  à  Louls-Curlatopbe  Gigault,  marquis  il 
Bellefonds. 

XXVU.  —  Antoine  Ruxé,  marquis  dSfB»1- 
premier  écuyer  du  duc  d'Orléans,  bailli  »t  Pu* 
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verneur  de  Montargls,  mourut  le  3  juin  1719. Vers 
1709,  il  avait  vendu  la  terre  de  Rillé  au  sui- 
vint. 

XXVIII.  —  Gilles-René  Lespagneul,  Éc.,  secré- 
laire  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  du  Christ,  sei- 
gneur et  baron  de  Rillé,  mourut  avant  1730.  Il 
mit  épousé  Marie  Le  Mercier.  Par  acte  du 
litoût  1742,  ses  héritiers  délaissèrent  la  terro 
de  Rillé  au  suivant. 

IXIX.  —  Pierre  Le  Clerc,  conseiller  au  parle- 
ment  de  Paris,  seigueur  de  Rillé,  rendit  hom- 
mage pour  celle  terro  le  13  mal  1744  : 

4  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France 
a  nos  amez  et  féaux  les  cons"*,  les  gens  de  nos 
comptes  a  Paris,  présidents,  trésorier»  de  France 
tt  généraux  de  Dos  linanees  a  Tours  et  autres  de 
nos  officiers  et  justiciers  qu'il  apartlendra,  salut; 
savoir  faisons,  que  notre  amé  féal  Pierre  le 
Clerc,  conseiller  eu  notre  cour  de  parlement  a 
Piris,  nous  a  cejourdhuy  fait  au  bureau  de  notre 
diue  chambre  des  comptes,  en  vertu  de  l'arrest 
d'icelh)  du  12  mai  prôaeut  mois  et  an  les  foy  et 
aommage  qu'il  nous  devait  et  est  teuu  de  nous 
faire  pour  raison  de  la  terre  et  baronuie  de  Rille. 
dluès  en  Anjou,  ses   apartenances  et  dépen- 
dances, mouvant  et  relevant  de  nous  a  cause  de 
«a  château  de  Tours,  audit  sieur  le  Clerc  apar- 
leuani  au  moyen  du  délaissement  qui  luy  en  a 
esté  (ait  par  la  veuve  et  héritiers  de  Gilles  Les- 
pagneul, écuyer,  notre  conseiller,  secrétaire, 
maison  et  couronne  de  France,  et  du  nos  uuuuces, 
mgueur  et  propriétaire  de  laditte  baronuie,  par 
acte  en  forme  de  transaction,  passé  devant  Bri- 
auh,  notaire  a  Paris,  et  jju  confrère  le  14  août 
1742,  auquel  lus  foy  et  hcininage  ledit  sieur  ie 
Clerc  a  este  re<^u,  sauf  en  outre  chose  notre  droit 
et  lautruy  en  toutes.  Sy  vous  mandons  et  or- 
donnons  eka  chacun  de  vous  en  droit  soy  comme 
a  luy  appartiendra  que  sy  pour  cause  dudil  foy 
et  tiominage  noua  faites  laditte  terre  el  baronuie 
de  Rillé  ou  aucune  de  ses  appartenances  et  dé- 
pendances est  ou  estoient,  pour  ce  saisies,  mises 
ta  noire  maiu  ou  autrement  enipeichés,  vous  les 
mettiez  ou  fassiez  mettre  incoulinent  et  sans  de- 
lay,  en  pleine  et  entière  délivrance  et  eu  premier 
4Ut  et  deub,  pourveu  que  dans  le  temps  de  la 
coutume,  ledit  sieur  le  Clerc  tn  baille  par  écrit 
a  notre  chambre  des  comptes  son  aveu  et  dénom- 
brement, et  a  la  charge  de  faire  et  payer  les  drpits 
et  devoirs  si  aucuns  nous  sont  pour  ce  deubs,  sy 
fait  et  payés  ne  lus  a  ;  car  tel  est  notre  plaisir. 
Donnés  Paris,  le  13* jour  de  mai,  l'an  de  gruce 
1144  et  de  notre  règne  le  21)"*.  Par  lo  conseil 
estant  eu   ha  chambre  des  comptes    Signé  : 
OccoanxT  ;  scellé  lo  ll>  mai  1744.  Signé  Daims.  > 

XXX.  —  Jean-Baptiste  Le  Clerc,  chev.,  dis  du 
précédent,  est  quaiiUé  de  baron  de  Ktlle  dans  un 
titra  de  1748. 

XXXI.  —  Eu  1762,  Jean-François  Lespagneul, 
Claude  Perrault  de  la  Chaussée,  el  René  de  Cyret 
de  Brou,  héritier»  de  Gilles  Lespagneul,  fiaient 
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rentrés  en  possession  de  la  terre  de  Rillé.  Par 
acte  passé  à  Angers,  le  20  mars  1763,  Jean-Fran- 
çois Lespagneul,  Geneviève  Lespagneul,  veuve 
de  René  de  Cyret,  et  Claude  Perrault,  marié  à 
Marie-Claude  Lespagneul,  vendlreni  Rillé  au  sui- 
vant. 

XXXII.  —  Jacques-Marie  Pays,  ancien  offi- 
cier aux  gardes  françaises,  rendit  hommage  pour 
la  terre  de  Rillé  le  19  avril  1776.  En  1780,  11 
comparut  à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  Tou- 
raine.  En  1791,  il  soutint  devant  le  tribunal  de 
Oourguull,  uu  procès  contro  les  habitants  de 
Rillé  qui  demandaient  que  le  grand  étang  fat 
desséché.  Ceux-ci  perdireut  leur  cause.  Plus  lard, 
eut  élaug,  ainsi  que  celui  d'Hommes,  furent  ven- 
dus par  les  propriétaires  de  Rillé.  Commencé  par 
M.  Desmazis,  en  1836,  dessèchement  fut  continué 
par  MM.  Laurent,  Mario  et  Raphaël  Luminals. 

Au  xvi*  siècle,  la  prison  de  Rillé  était  appelée 
la  Tour-Gilotte. 

Le  30  juillet  1619,  le  roi  Louis  XIII  .vint  à 
Rillé,  où  il  passa  deux  jours,  qui  furent  em- 
ployés à  chasser  sur  les  étaugs  voisins.  On 
moulre  encore  dans  le  bourg  la  maison  où  le  roi 
passa  la  nuit. 

Un  rencontre  dans  eu  pays  une  assez  grande 
quantité  de  minorai  de  fer. 

Maires  de  Hills.  —  René-François  Blain,  1761. 

—  Marquis,  1792.  —  Blain,  1801,  29  décembre 
1807.  —  Louis  Thiot,  17  mai  1809,  14  décembre 
1812.  —  Tulasne,  10  juin  1816.  —  Thiot,  1824. 

—  Desmazis,  11  juiu  1837.  —  Raphaël  Luini- 
uais,  11  août  1846.  —  Viémout,  1856.  —  Aude- 
bert,  1862.  —  boucard,  1871.  —  Amédée  Piupin, 
9  février  1874,  21  janvier  1878.  —  Joseph  Hod- 
berl,  janvier  1881. 

Arch.  d'l.-el-L.,  B,  22,  28,  31,  37,  38;  C,  336,  56», 
â87,  'M»,  Util  E,  24,  121,  133,  318;  O,  632.  —  Charte* 
do  MarmouUvr.  —  Uèiancourt,  A'oms  feodaujc,  1,  ïW, 
346;  11,  819.  —  l'ouilU  de  revéché  d'Angers  (\iA%), 
p.  65.  —  O.  Houfteau,  1,  522;  11,  6o6,  U84;  —  111. 
10121;  IV,  1070,  liOO;  V,  1843;  VI,  2317;  VU.  3249, 
3378,3404;  IX,  3870;  X,  lit.  107,  84.  -  P.  AsselSM, 
UtMt.  geneaiog.  de  la  maison  de  France,  II,  652  ;  Mil, 
48t .  —  La  Cbeinaye-d>«-Boia  et  Badier,  Diction,  de  la 
noblesse,  1,948;  14,  483;  VI,  695;  XVI,  182.  —  Saint- 
AUaia,  Mobtliaire  unie,  de  France,  IX.  —  La  Thauata»- 
aiere,  Uitt.  du  berry,  541.  —  F.  ïarbé,  Examen  de  di- 
verses eJtartes  relatives  à  ta  Touratne,  40,  —  Laine, 
Archives  de  la  noblesse  de  France,  V.  —  ftlarcbcgay, 
Archives  d'Anjou.  —  Bibl.  de  Tours,  manuacnUn-1212, 
1373,  1331».  —  La  Touraine,  381.  —  C.  Port,  Diction, 
hist.  et  géog.  de  SI  aine -et -Loire,  I,  482.  —  Lxpitly, 
Diction,  des  Gaules  et  de  la  France,  1,  480.  —  C.  Cheva- 
lier el  C.  Chariot,  Etudes  sur  la  Jouraine,  3o6.  — 
D.  JlarUiie,  Uist.  de  Atarmouher,  I,  378,  530.  —  A. 
Joaiioe,  Urographie  d' Indre-et-Loire ,  37.  —  Lhennilt- 
Soulier».  Uist.  de  la  noblesse  de  Touratne,  330,  — 
3ibl.  nationale,  Caigntrea,  678.  —  Annuaire- Almanach 
d'Indre-et-Loire  (1877),,  p.  161.  —  Atem.  de  la  Soc. 
archeol.  de  Touraine,  IV,  210;  V,  274;  VU,  36;  X. 
233,246. 

h  RLU4,f.,c-deMarigny. 

43 


Digitized  by  Google 


luné,  e*  do  Mbriuoûis.  v.  nniy. 

Rillées  (le  lieu  des),  prés  du  raoulia  de 
Vernouil,  e"  de  Verneuil-le-Chàlewi. 

RillêtfÔS  (  étang  des),  c-  de  Belz. 

Rillonnière  (la),  ou  Rislonniôre, 

f.,  c*»  de  Neulllé-le-Lierre.  —  Elle  relevait  de 
Forges.  —  (Arch.  d'l.-el-L.,  19.) 

Rilly,  commune  du  canton  de  nie- Bou- 
chard, arrondissement  de  Chinon,  à  50  kil.  de 
Tours,  27  de  Chinon  et  9  de  l'Ile-Bouchard.  — 
Villa  de  Ruiliaco,  i*  siècle.  —  Parochia  quce 
dicilur  Rilliacus,  Reltiacum,  xf  siècle  {Carlw 
laire»  de  Noyer»  et  de  Cormery).  —  Reilté, 
Km"  siècle  (Cartulaire  de  l'archevêché  de  Tours). 

—  Reilleiut,  1303  (charte  de  l'archevêché  de 
Tours). 

Bile  est  bornée  au  nord,  par  les  communes  de 
Parçay-sur-Vienne  et  de  Pouzay  ;  à  l'est,  par  celle 
de  Mareilly;  à  l'ouest,  pat  Chezelles  et  Verncuil  ; 
au  sud,  par  Luzé.  Elle  est  arrosée  par  les  ruis- 
seaux de  Fontbon  et  de  la  Fonlaine-du-Cep. 

Les  lieux,  hameaux  et  tillages  suivants  dé- 
pendent de  cette  commune  :  Les  Liots  (45  ha- 
bit.). —  Gryère  (26  habit.).  —  Le  Pcrray  (26  ha- 
bit.). —  Les  Besnardoriea  (10  habit.).  —  La 
Chartrle,  ancien  flef,  relevant  du  château  de 
nie-Bouchard.  —  Les  Grand  et  Petit-Doucé 
(Ï6  habit.),  anciens  fiefs,  relevant  égalemeut  de 
l'Ile-Bouchard.  —  Le  Village-du-Bois  (16  habit.}. 

—  La  Pilonniôre  (16  habit.).  —  Les  Vigneaux 
(14  habit.).  —  La  Soriuière  (16  habit  ).  —  Los 
Serruères  (23  habit.).  —  La  Rcbufuère,  ancien 
flef.  —  Les  Maujulons  (19  habit.).  —  La  Lande, 
ancien  fier,  relevanlde  Ooucé.—  La  Chamardière, 
ancien  flef,  relevant  de  Douce.  —  Los  Barange- 
raies,  les  Treuillets,  les  Petites- Vernières,  la  Va- 
renne,  ia  Gilberdiere,  Foinbon,  les  Touches,  le 
Chêne- Vert,  les  Quatre-Venls,  le  Vaulhion,  les 
Vallées,  la  Pépinière,  Beaulieu,  les  Cornus,  la 
Hubaudière,  la  Gâtée,  les  Hoches,  le  Van,  etc  .... 

Avant  la  Révolutiou,  Hiily  était  daus  le  ressort 
de  l'élection  de  Chinon  et  fuisail  partie  de  iar- 
chidiaconé  d'ouire-Vleuue  et  du  doyenué  de 
Noyers.  Eu  1793,  il  dépendait  du  district  de  Chi- 
nou. 

Superficie  cada»trale.  —  1320  hectares.  — 
Le  plan  cadastral,  dressé  par  Masson,  a  été  ter- 
miné le  .8  février  1832. 

Population.  —  403  habit,  en  1801.  —  460 
habit,  en  1810.  —  479  habit,  eu  1821.  —  677  ha- 
bit, en  1831.  —  584  habit,  en  1841.  —  622  habit, 
ou  1851.  —  636  habit,  en  1861.  —  603  babil,  en 
1872.  —  612  habit,  en  1876.  —  618  habit,  en 
1882. 

Atsernblêe  pour  location  de  domestiques  le  di- 
manche avant  l'Asceuslon, 

Bureau  de  posle  et  perception  de  lile-Bou- 
chard. 

L'église,  dédiée  à  suint  Miflin,  n'offre  tnreun 


-  m  -  ait, 

.  intérêt.  Elte  a  été  remaniée  h  dW 


les  parties  les  plus  anciennes  sont  du  xi"  stscl*. 

Au  x*  siècle,  l'abbaye  de  Saint-Florent  d» 
Saumur  avait  des  possessions  dans  cette  locslll*. 
Ea  975,  elle  donna  à  cens,  à  un  nommé  Letolde, 
à  sa  femme  et  à  sa  fille,  un  terrain  pour  y  cons- 
truire et  y  faire  des  plantations.  Voici  le  texte  d« 
la  charte  : 

In  Dei  nomine  Amalbertus  abbat  monasltrii 
S.  Florentii  Salmurensi»  notum  sil*omntèai 
fidrlibus  Sancte  Dei  ecelesùe  quia  postulant 
no*  quidam  homo  nomine  Leloldut  ul  sibi  tl 
uxori  sum  nomine  Aremburgi»  et  filio  Borne- 
rio  nomine  ex  polestate  S.  Lupantii  junctot 
duo»  de  terra  ad  comtruendum  tive  ad  habi- 
tandum,  »eu  ad  plantandum,  ad  cent  uni  con- 
cederemu»;  quod  et  fecimu».  t'tt  autem  ip*a 
terra  »ita  in  pago  Turonico,  in  vicaria  Kai- 
nonenti,  in  villa  Ruilliaco.   Terminatur  om- 

nibu»  partibus  ipta  terra        Quod  ea  fecimm 

ratione  ut  annit  tingulit  mi$»a  S.  Lupanhi 
qute  e»l  Vtll  idu»  novembri»  in  censum  pertol- 
vant  VIII  denario».  Si  vero  de  ipso  censm 
lardi  aut  négligente»  exlilerint,  licentiam  ha- 
béant  legaliter  emendandi,  et  iptam  terrain 
non  perdant,  sed  faciant  ex  ea  quicquid  vo- 
luerint  sicut  mot  est  ipsius  pagi,  talvo  jwt 
eccletiastico.  liane  autem  ut  firmior  »it  verior- 
quecredalur  manu  propria  manibusque  fra- 
trum  nobtrorum  roborari  decrevimu».  Actum 
Salmuro  castro publiée.  Signum  Amalberii.ab- 
bali»,  Martini,  Lethardi,  Walleri,  Landranm, 
Ratbodi,Johanni»,  Warner ii,  Odonis,Huberti, 
monachi.  Data  mense  junio  anno  XXV  ré- 
gnante Ludovico  rege. 

Vors  1101,  Alexandre  de  Nouâtre,  voulantes 
faire  moine,  fil  divers  dons  à  l'abbaye  de  Neysn. 
11  donna  notamment  les  droits  et  cens  qu'il  axait 
sur  l'église  de  Hilly  : 

Quoniam  re»  prselerittc  »ucce»*ione  tempe- 
rum  eito  a  memoria  hominum  elabuntur,  id- 
circo  scripto  memoria:  commendare  decreti- 
mus.  Alexander  igitur  de  Nwhastro  aèrniua- 
tian»  mundo  et  votent  fleri  monaehut,  XVM 
denarios  census  de  carta  Artaldi,  et  de  Capo- 
tas IX  denarios  dédit  Deo  et  S.  Mari*  di 
Xuchariis  et  ejusdem  loci  monachi»,  et  nvu- 
los  molendini  Canevallarum,  qui  per  terram 
illius  currunt,  in  eleemotynam,  et  terram 
Sahagiaci  de  Rosaria. 

Idem  quoque  Alexander,  pro  remédia  ma- 
tris  snte  antecetsorumque  tuorum,  tatumeàta- 
mentum  et  dominium,  teilicet  quartam  par- 
tem  sepultur»  et  oblationis  altaris,  et  XXII 
denarios  censu»  concessit  tupradicti»  mona- 
chi», qux  in  eccletia  Rilliaci  habebai.  Foretta- 
gium  de  Bosco  Luziaci,  quod  uxor  illiu»  ta- 
lumniabat,  aicuti  Brictiu»  de  Chitlo  dtderat, 
ila  concessit  uxor  ejut  Calva  et  jllti  «M 
Johannet  et  Boto. 


Hujut  rti  leste»  fuerunt  :  Achardu*  Fa$oina 
vttulam;  Hugo  de  Nucharii»;  A  char  du»  Plo~ 
rtk;  Frumentinus,  et  Pttru»,  filiut  Hugoni» 
de  Nuchariit. 

En  1790,  le  revenu  de  la  cure  de  Rilly  était 
évalué  à  2,000  livres. 

Cents  de  Rillt.  —  René  Dupont,  1559.  — 
Pierre  Davonneau,  1679.  —  Jean  Guyet,  1694- 
1702.  —  Charles  'Desmonts,  1728.  —  Claude 
Drouet-Chalus,  t789.  —  Houel,  curé  conslllu- 
tloanel,  1793.  —  Marteau,  1824.  —  Victor  David, 
1831.  —  Léon-Joseph  Habort,  1833,  décédé  le 

10  janvier  1878.  -  Rigault,  11  août  1878. 

La  paroisse  de  Rilly  formait  un  fief,  relevant, 
ans  xiu*  et  xiv*  siècle,  de  l'archevêché  de 
Tours.  Il  devait  3  sols  de  service  de  trois  ans  eu 
trois  ans  et  50  sols  d'aides,  à  muancs  d  arche- 
vêque. En  1256,  Il  appartenait  à  Damote,  veuve 
de  Jaoet  Peloquln,  chevalier;  — -  «ers  1313,  à 
Geoffroy  Peloquln;  —  en  1653,  à  Jean -Jacques 
du  Verdler;  —  en  1(566,  à  René  du  Verdier;  — 
en  1722,  i  Claude-Henri  Odart,  marié  à  Marie- 
Françoise  du  Chaussay,  —  en  1772,  à  Pierre-  ! 
Mathieu  Odart,  capitaine  au  régiment  de  Sainl- 
Chamond,  vivant  encore  en  1797. 

Maibes  de  Rilly.  —  Veron,  1801,  29  décembre 
180*.  —  Jacques  Boisleve,  14  décembre  1812. — 
Jean  Cliampîgny-Souty,  1820,  5  janvier  1835, 

11  juin  1837.  —  Jean-Baptiste  Champîgny, 
34>  juillet  1846.  —  Charbonnier,  1856.  —  Marc 
Dupérier,  1871,  14  février  1874.  —  Narcisse- 
Boncq.  21  janvier  1876,  janvier  1881. 

Ardu  d  l.-.l-L.,  C.602;  G,  933.  -  Semaine  relia,  du 
iioeise  de  Tourt  du  M  janvier  1878.  —  Areh.  de  la 
Vt«oot.  H,  3,  Jiatt«  513.  —  Cartulaire  de  C archevêché 
<i*  Tourt.  —  Bibl.  de  Tour»,  manuaerit  n*  1S6&,  p.  372. 

—  Lheraite-Soalier».  ffist.de  ta  noblesse  de  Touraine, 
~7.  —  L*iné,  Archives  de  la  noblesse  de  France,  X,  gè' 
r.*»!  Odart.  —  Btauchet-Filleau,  Diction,  des  familles  de 
l'mcien  Poitou,  II,  480.  —  Liorenoir  de  Saint-Floren1 
de  Saumur.  —  Aie  m.  de  la  Soc.  archêol.  de  Touraine'  1 

Rilly  (la  dtme  de).  —  Celte  dtme,  qui  était 
evéedans  la  paroisse  de  Panzoult,  formait  un 
Bel,  relevant  de  la  châtellenle  de  l'Ile-Bouchard. 
Charles-César  de  Mondion,  chev. ,  soigneur  de 
Chimignes,  rendit  hommage  pour  cette dlme,  le 
26  mai  1747.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  316.) 

Rilly  (bois de),  c"  de  la Celle-Saint-Aveut, 
près  du  chemin  de  la  Celle  à  Seigre. 

Rilly,  vil.,  c"  de  Moutlouis,  29  habit.  — 
RilUteut,  ix*  siècle  (charte  de  Charles  le  Chauve). 

-  ReilU,  xiv  siècle.  —  La  Touche  ou  ReilU, 
xv*  siècle.  —  Ancien  fier,  relevant  de  la  baronnie 
le  Vernou,au  xiv*  siècle,  et  d'Amboisc,  au  xvi*. 
Au  xiv*  siècle,  elle  appartenait  à  la  famille  de 
Liaièrea;  —  en  1489,  à  Adam  de  Rilly;  —  en 
1666,  à  Louis  de  Renard  ;  —  en  1680,  à  Philippe 
de  Courcillon,  qui  rendit  aveu  le  août.  Il  fit 
partie  du  marquisat  de  la  Bourdaisière  érigé,  en 


f  -  mis 

1719,  en  faveur  de  Philippe  de  Courellloa.  Il 
{MBS!  ensuite  à  Mario-Sophie  de  Courcillon,  ma- 
riée i  Hercule,  prince  de  Rohan,  —  puis  à 
Charles-Philippe  d'Albert,  duc  de  Luynes,  —  e* 
à  Marle-Charles-Louis  d'Albert  de  Luynes,  qui 
le  vendit,  le  16  novembre  1768,  à  Éllenne  Fran- 
çoia.ducdeCholseul-Ambolse.—  (Arch.  d'I.-et-LM 
2,  65,  68.  —  Cartulaire  de  l'archevêché  de 
Tour».  —  Bélancourt,  Nom»  féodaux,  II,  854. 

—  Goyel,  Nobiliaire  de  Touraine.) 

Rimacellerie  (la),  f.,  cMde  Damemarie. 

—  En  (620,  l'abbaye  de  Gastines  la  donna  à 
rente  perpétuelle  à  André  de  Rouget,  seigneur 
do  Porcherieux.  Le  27  juillet  1687,  une  dame  de 
la  Guérinlère  en  fit  don  à  la  cure  de  Damemarie. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  abbaye  de  Gattine»  ;  cure 
de  Datnernarie.) 

Rimbail  ( le),  c"  de  Vlllandry.  V.  Château- 
Galle. 

Ftimbauderie  (la),  c"  de  Baugny. 
V.  Rabauderie. 

Rimbau dieres  (  les),  f.,  c"  de  Gizeux. 

Rimbaudieres  (  les  Grandes  et  Petites-), 
f.,  c"  de  Ligueil. 

Rimbaudiôre»  (les),  f.,  c»  de  Saim- 
Beiiolt. 

Rimbaudrie  (le  lieu  de  la),  près  de  la 
Guverie,  c"  de  Parcav-Meslay. 

Rinibault,  c'*  de  Bréhémont.  V.  ftaim- 
bault. 

Rimenerie  (la),  f.,  c"  de  ChaU>au-la-Val- 

lière. 

Rimonerie  .a  f..  c"  de  Courcoué.  — 
Rimonerie,  cart»  de  l'élat-major. 

Rimonière  (la),  f.,  c"  de  Braslou.  — 
Ritnonière,  carte  de  l'étal-major. 

Rimonière  (le  lieu  de  la),  daus  le  bourg 
de  Cbâtoau-la-Vallière.  —  Il  est  metilionué  dans 
un  titre  de  1650.  -  (Axch.  d  l.-el-L.,  E,  334.) 

Rimonière  (la),  vil..  de  Nouant, 
90  habitants. 

Rimont  (le  lieu  de),  paroisse  de  Saunay. 

—  En  1842,  il  appartenait  àJ'rançois  Delbe,  Éc. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  Chambrerie  de  Saint- 
Julien.) 

Rimore  (le  lieu  de),  cM  d'Vieures,  pré? 
du  chemin  d'Yzuures  à  Tournon. 

Rince-Bourse  (  le  lieu  de),  C*  de  Sain  te- 
Mnure,  près  du  chemin  de  la  Canlinière  à  Bois- 
Chaudron. 

Rincerans  (le  lieu  de),  c"*  du  Louroux, 
près  du  chemin  de  Salnte-Mauro  à  Mantbelan. 

Rinçonnière  (la),  f.,  cMde Salut-Sonoch. 

Rin-du-Boi0,  c"  de  Loché.  V.  Rein- 
du-Bois. 
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Rinfraize,  c"  de  Buell.  V.  Cinq-Fraise. 

Ringeard  (le  bois),  c"  de  Saint-Patrice. 

—  Il  fait  partie  de  la  forêt  de  Rocbecot. 

Rinvoie  (étnng  dela),c"  de  Cbemlllé-sur- 
Indrois.  —  Ancienne  propriété  des  chartreux  du 
I.iget,  sur  lesquels  fut  vendu  nationalement  en 
1701,  pour  730  livres;  son  étendue  était  de  cinq 
arpents.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Riolle  (la), ruisseau. — Rivulus  quidicitur 
Rodiola,  111'  siècle.  —  (Carlulaire  de  Noyers], 

—  Il  prend  aa  source  près  de  Grillemont,  com- 
mune de  la  Chapelle-Blauche,  traverse  les  com- 
munes de  Bournan  et  de  Sepmes,  et  se  jette  dans 
l'Esves,  près  du  moulin  de  Feschau,  cM  de 
Civray. 

Rion  (le),  f.,  e»*de  Genillé. 

Rion  (le),  ham.,  c"  de  Saint-Quentin, 
10  habit.  --  Ruau,  carte  de  l'état-major. 

Rions  (les),  f.,  c-  de  Barrou. 

Ripa).  V.  Rives,  c"  d'Abllly. 

Ripains  (les),  f.,  c"  de  Beaumont-Vil- 
\êg0. 

Riparfonds,  f..  c««  de  Huismes,  près  du 
ruisseau  des  Fontaines-d'Ozon.  —  Ancien  ren- 
dez-vous de  chasse  des  rois  Charles  VII  et 
Louis  XI.  —  En  1572,  ce  domaine  appartenait  à 
Jacques  de  Brillouet;  —  en  1600,  à  Louis  de 
Beauvau,  par  suite  de  son  mariage  avec  Char- 
lotte de  Brillouet;  —  en  1665.  à  Jacques  de 
Mondlon  ;  —  en  1666,  à  Urbain  de  Mondion;  — 
en  1668,  à  Albert  le  Simple,  Éc.  Par  la  suite,  il 
passa  à  la  famille  de  Bancher,  qui  le  vendit,  vers 
1782,  à  Louis  Dusoul,  greffier  de  la  maîtrise  des 
eaux  et  forêts  de  Chinon. 

Arch.  d'I.-et-L.,  E,  140  ;  G,  601,  Rôle  de»  20".  — 
Ooyet,  Nobiliaire  de  Touraine.  —  Moreri,  Diction,  hit- 
torique,  II.  270.  —  Lbenmte-Souliert,  Bist.  de  la  noblette 
de  Touraine,  71,223.  —  P.  Anselme,  Bitt.  génial,  de 
la  maison  de  France,  VIII.  584.  —  Râle  des  fief*  * 
Touraine.  —  Mèm.  de  la  Soc.  archéol.  de  Touraine, 
VII,  134. 

Riparia  V.  Rivière,  c",  et  Rivière, c"  de 
Nouans. 

Ripaudière,  f.,  c"  de  Ceaux,  en  Poitou, 

—  Ancien  fief,  relevant  de  Faye-la- Vineuse.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  C,  600.) 

Ripaudière  (le  lieu  de  la),  paroisso  de 
Chaumussay.  —  Il  relevait  de  Clairfeuil  (1737). 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  10.) 

Ripaudière  !f  Heu 'de  la),  paroisse  do 
Saint-Pierre-des-Corps.  —  En  1361,  Mathieu 
Robin  le  légua  à  l'église  de  Tours.  —  (Maan. 
S.  et  metrop.  ecclesia  Turonensis,  149.) 

Ripaudière  (la),  f.,  c"  de  Salnt-Sympho- 
rlen.  -  Elle  relevait  de  l'abbaye  de  Marmoutier, 
suivant  une  déclaration  féodale  faite  en  1595.— 
(Arch.  d'I.-et-L..  Titres  de  Marmoutier.) 
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Ripaudière  (la),  f.  et  ch.,  e~  de  Savlgoe. 
—  Ripaudière,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  fief, 
relevant  de  Rillé.  —  En  1669,  il  appartenait  à 
Éléazar  de  la  Primaudaye;  —  vers  1700.  à 
Isaac  de  Brossard  ;  —  en  1748,  à  Antoine  Zacht- 
rie  Poulain  d'Oddefer,  cher.  ;  —  en  17S2,  à  Ni- 
colas-Zncharie  Poulain.  —  (Arch.  dl.-el-L,  E, 
121,  283,  318.  —  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  - 
Guérin,  Notice  sur  Giteux). 

Ripaudière  (la),  f.,  c"  de  Sorigny.  - 
Ripaudière,  carte  de  l'état-major.  —  Ancien 
fief.  En  1360.  il  appartenait  à  l'archevêque  de 
Tours.  Phillppe-Blanchu,  qui  y  fit  bâtir  un  logis 
seigneurial.  La  métairie,  distincte  du  fief,  dépen- 
dait de  la  chapelle  de  la  Madeleine  de  la  Ripau- 
dière, fondée  en  l'église  de  Tours  par  Martin 
Chalopin.  Elle  fut  vendue  nationalement.  le 
8  mars  1791,  pour  29,500  livre».  --  (Arch.  d'L- 
et-L.,  157;  G,  68,  90,  110,  Biens  nationaux  - 
Almanach  de  Touraine  de  1765.) 

Ripaudière  (la),  f..  c"  de  Thi'.ouxe  - 
Ripaudière,  carte  de  l'état-major.  —  Ancien 
fieL  Au  xiV  siècle,  11  relevait  de  l'archevêché  d» 
Tours,  à  fol  et  hommage  lige.  Par  la  suite,  il  re- 
leva du  château  de  Montbazon.  Vers  1300.  U 
appartenait  â  Étienne  Gerbault  ;  —  vers  131J.I 
Guillaume  Martin  et  à  Colas  Gerbault;  —  ver» 
1450,  à  Jehan  Croisilleau  et  â  Jehan  Halleau;  - 
en  1534,  à  Jehan  Darmoyen;  —  en  1546.» 
Charles  Darmoyen,  Éc;  —  en  1737,  d  Gilles 
Anguille  des  Ruaux. 

On  trouve  dans  le  cartulalre  de  l'archevêché 
de  Tours  le  document  suivant  concernant  i» 
Ripaudière  : 

«  Ce  sont  les  chou  ses  tenues  de  Monseigneur 
l'arcevesque  en  foy  ol  hommage  Jige  de  Perron- 
nelle,  fille  de  feu  Étienne  Gerbaul,  lequel  repré- 
sente Martin  de  la  Ripaudière.  vingt  et  deuxième 
en  l'eschequete,  à  deux  sols  six  deniers  de  sel- 
vice  chacun  an,  le  dimauche  après  la  St  Maurice 
en  l'ostel  de  Arlannes,  et  a  vingt  et  cinq  sol»  * 
muance  de  seigneur.  Premièrement,  un  héberge- 
ment contenant  un  arpent  ou  environ,  en  me- 
sons,  vignes,  bols,  arbres.  Item,  demi  quartier 
et  un  quart  en  deux  lieues  en  la  paroisse  de 
Tilose,  l'une  jouxte  le  pré  Pierre  Goriau,  etl'auif* 
après  Johan  Haller.  Item,  deux  septrées  et  an» 
provendrée  de  terre.  Item,  cinq  sous  trolsdenien 
de  cens  deuz  de  plusieurs  personnes  au  jourd? 
la  sainct  Morice.  Item,  à  Noël,  sept  sous  tr*i« 
deniers  maille,  deux  de  plusieurs  personne» 
item,  la  disme  en  tous  les  lieux  tenus  de  lu!, 
qui  vaut  environ  dix  sols  par  an.  Item,  ad** 
le  desgrain  au  moulin  monseigneur  à  mouldr* 
son  blé,  et  selon  ledit  livre  echequeté  doit  un 
roucin  en  servige,  et  n'en  doit  avoir  autre  n»o- 
seigneur  l'arcevesque  a  cause  de  ce  jusqnss  H 
ait  rendu. 

«  Et  est  contenu  au  rôle  des  aydes  de  l'an  mil 
I  trois  cent  treize,  que  Guillaume  Martin  et  CoIm 
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Gerbaut  de  Tilouse  se  firent  recevoir 
simples,  et  puis  se  corrigèrent  et  furent  receus 
hommes  liges  et  gagèrent  l'amende;  et  sur  la 
demande  du  roucin  furent  mis  en  l'assise  do 
Arthaneet  croit  que  les  vingt  et  cinq  sois  soient 
en  lieu  dadit  roucin. 

«  Que  tiennent  à  présent  Guillaume  Jamet  o 
rtusa  de  «a  femme,  fille  de  feu  Jehan  Croisillau 

Jehan  Halleau,  lesquels  en  sont  entrés  en  la 
foytle  monseigneur  Ameil,  arcevesque  de  Tours, 
pour  la  moitié  et  commander  bailler  leur  adveu 
par  retour  dosdites  chouses.  » 

Ctrtilaire  de  f archevêché  de  Tours,—-  Arch.d'I.-el-L., 
0.  m.  —  Râle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Bibl.  de 
Titres  de  Montbason. 
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(le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Ureay.  —  Il  relevait  du  château  de  Larçay, 
d'après  une  déclaration  féodale  de  1751.  —  (Arch. 
dl.-et-L..E,  156.) 

Ripault  (le),  vil.  et  poudrerie  sur  l'Indre, 
c-  de  Monts.  —  Au  zvi*  siècle,  les  moulins  du 
Ripault  étaient  appelés  moulins  de  Candè.  — 
En  riS,  la  famille  Brodeau  les  vendit  h  Pierre 
Anguil  e  de  la  Niverdière,  commissaire  provin- 
cial des  guerres  de  Roursillon.  En  1770,  la  fa- 
mille Anguille  les  céda  à  Paul  Moulinet,  Georges 
Chicoiseau  et  Louis  Robert,  qui  y  éUblirent  une 
tréfllerie.  Ces  moulins  furent  vendus  le  21  juillet 
1 7S4.  à  MM.  de  la  Chèze,  Loiseau,  Falsolle  et 
Primols,  puis,  le  21  avril  1786,  à  la  régie  des 
poudres  qui  y  construisit  une  poudrerie  sous  la 
direction  du  steur  RifTault.  De  nos  jours,  cette 
poudrerie  a  pris  une  très  grande  importance.  De 
vastes  constructions  ont  été  faites.  Aux  usines 
fonctionnant  par  le  système  hydraulique  on  a 
ajouté  six  usines  à  vapeur.  Les  nouveaux  bâti- 
ments ont  été  bénits  par  le  curé  de  Monts  au 
mois  de  février  1876.  Plusieurs  explosions  ont 
eu  lieu  dans  cet  établissement.  La  plus  terrible 
fat  eelle  du  9  août  1825.  Plus  de  15  milliers  de 
poudre,  renfermés  dans  un  grenoir,  prirent  feu. 
Doute  ouvriers  périrent;  huit  furent  dangereu- 
sement blessés. 

Panorama  pitt.  dt  la  France,  7.  —  Tur&an.  Let 
grandes  Ueines  de  France,  X,  161.  —  Journal  ilndre- 
n-lmre  des  13  et  11  août  18Î5.  —  Tablettes  ehronolc 
rqmts,  331.  —  A.  Monteil,  Promenades  en  Touraine, 
—  Semaine  relig.  du  diocèse  de  Tours  do  19  ferrier 
i*T6.-(Areh.<n.-«t-L..  143). 

Ripera.  V.  Rivière,  commune. 

Ripet8(Ios),  f.,  c"  do  Charnizay.  —  Elle 
fut  vendue  nationalement  en  1793  sur  Henri 
Viart.  émigré.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Bien*  natio- 
naux.) 

Ripière  (la),  f.,  c"de  Lerné. 

Ripperia  V.  Rivière,  commune. 

Ripray  (le),  f., cM de Sonzay.—  Ancien  fief. 
En  1789,  Il  appartenait  à  Charles-Nicolas  Le  Pel- 


lerin  de  Gauville.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
tionaux.)  , 

Ripré  (le),  ham.,  c"  de  Saint- Paterne, 
13  habit.  —  Riperi,  carte  do  Cassinl. 

Riprés  (les  Petits-),  f.,  c"  de  Souvlgné.  — 
Le  Ripre,  carte  de  Cassini. 

Riquellerie  (la),  f.,  c-  de  Loches. 

Riquoquô  (la  chapelle  do).  V.  Cande*. 

Ris,  vil.  et  ch.,  c"  de  Bossa  y,  25  habit.  — 
Ancien  fief,  relevant  de  Preuilly,  et  pour  une 
partie,  du  château  des  Bordes.  Le  château  actuel, 
de  construction  fort  ancienne,  a  été  restauré  de 
nos  jours.  La  chapelle,  placée  sous  le  vocable 
de  sainte  Thérèse,  a  été  consacrée  le  17  sep- 
tembre 1787. 

SEIGNEURS  DE  RIS 

I.  —  Louis  de  Chauveron,  chev.,  vivant  en 
1407,  était  sclgnour  de  Ris.  Il  était  mort  en 
1443.  Sa  veuve,  Marie  de  Tranchelion.  épousa 
Charles  de  Tnlleyrand,  prince  do  Chalais. 

II.  —  Georges  de  Chauveron,  chev.,  seigneur 
de  Ris,  échanson  du  duc  de  Guyenne,  vivait  en 
1475. 

III.  —  Nicolas  de  Naillac,  chev.,  seigneur  de 
Ris,  mourut  avant  le  15  octobre  1539.  D'une  pre- 
mière femme  il  eut  :  François,  qui  suit  ;  et,  de  sa 
seconde  femme,  Anne  do  Rillac,  une  fille  nom- 
mée Jehanne,  qui  épousa  le  13  août  1539,  Marc 
de  Sauget,  Éc,  seigneur  de  Lascroux. 

IV.  —  François  de  Naillac,  chev.,  seigneur 
de  Ris  et  d'Obterre,  eut  de  son  mariage  avec 
Anne  du  Breutl,  un  fils  unique,  Marc. 

V.  —  Marc de  Naillac,  chev.,  seigneur  de  Ris 
et  de  la  Coste-au-Chapt,  enseigne  d'une  compa- 
gnie de  40  lances  (1563),  sénéchal  do  la  Basse- 
Marche,  épousa  Catherine  Menard  de  la  Menar- 
dlère,  fille  de  Jean  Menard  de  la  Menardlère, 
seigneur  de  Corbespine,  et  de  Madeleine  de  Sal- 
vart.  De  ce  mariage,  naquit  une  fille  unique, 
Antoinette,  mariée  eu  premières  noces  à  Fran- 
çois do  Lezay  ;  et  en  secondes  noces  A  Georges 
de  Salnt-Savin. 

VI.  —  François  do  Lezay,  chev.,  seigneur  de 
Ris.  du  chef  de  sa  femme,  mourut  vers  1600. 

VU.  —  Georges  de  Salnt-Savin,  chev.,  aussi 
seigneur  do  Ris,  du  chef  de  sa  femme,  Antoi- 
nette do  Naillac,  veuve  do  François  de  Legay, 
mourut  vers  1604. 

VIII.  —  Jean  de  Préaux,  chev.,  seigneur  dp 
Ris,  gentilhomme  de  la  reine,  épousa  on  pre- 
mières noces,  le  11  juillet  1591  Renée  do  Villars, 
et  en  secondes,  le  il  mal  1599  Renéo  de  SaK- 
gnac. 

IX.  — René-Antoine  de  Préaux,  fils  du  précé- 
dent, seigneur  de  Ris  et  de  la  Menardière ,  fut 
marié,  eu  premières  noces,  i  Marie  Bonnin  de 
Mesrae,  fille  de  René  Boonin,  chev.,  et  de  Ben^i 
de  Marsay  ;  et  en  secondes,  à  Maria  de  Bridieu, 
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etlle-ci  décédée  le  14  novembre  1664.  Du  pre- 
mier mariaec  naquit,  à  Bossay,  le  3  mars  1620. 
Marie,  qui  épousa  Edmond  Chatelgner,  seigneur 
d'Andonville.  Du  second  lit  sont  issus:  l«  Paul, 
mort  en  bas  âge;  2-  Polixène,  mariée,  en  1660,  à 
Frnnrois  de  Montbel, seigneur  d'Yzeures  ;  3*  Dieu- 
donné,  qui  suit  ;  4*  Jeanne  ;  5*  François. 

X.  -  Dieudonnéds  Préaux,  chev.,  seianeurde 
Bis,  est  mentionné  dans  divers  actes  de  l'état  civil 
de  Bossay.  de  la  première  moitié  du  xvir*  siècle. 

XI.  —  François  de  Jussac,  chev.,  soigneur  de 
Ris,  de  la  Celle-Snint-Avent,  Moncorps,  la  Mori- 
nière,  etc.,  épousa,  le  24"  août  1604,  Françoise 
de  Valoger,  tille  de  Jacques  de  Valoger,  chev.,  et 
do  Charlotte  de  Lavardln.  De  ce  mariage,  sont 
issus  :  l«  Bené,  seigneur  de  la  Morinière  et  de  la 
f.ello  Saiut-Avent,  marié  en  premières  noces  à 
Françoise  de  Dampierre;  et,  en  secondas  noces, 
en  1644,  a  Anne  do  la  Barre  de  Saunay. 

XII.  —  Louis  de  Jussac,  chev.,  seigneur  de 
Bis,  la  Morinière,  Malsonneuve,  etc.,  eut  quatre 
enfants  naturels,  depuis  légitimés,  do  Florence 
do  la  Rivière  :  1*  Bené,  qui  suit  ;  2' Jacques  ; 
3»  Louis;  4*  Marguerite.  Il  vivait  encore  en 
1668. 

XIII.  —  Bené  de  Jussac,  chev.,  seigneur  de 
Bis,  né  en  1661,  eut  de  son  mariage  avec  Claude 
de  Jenson,  un»!  Illle  unique,  Marie,  qui  épousa 
le  £:>  septembre  1690.  Jacques-Jean-Baptiste 
Gaby,  procureur  au  siège  royal  de  Loches. 

XIV.  —  Claude  de  Jussac,  chev.,  était  seigneur 
de  Bis  en  1671.  Il  épousa  Marie  Dubet,  qui  mou- 
rut en  1730. 

XV.  —  Michel  Dubet,  seigneur  de  Biset  bailli 
de  Preuilly  en  1717,  épousa  Louise  Perrot. 

XVI.  —  Louis  Charlier  de  Montléger,  Éc.,  avo- 
cat au  parlement  de  Paris,  seigneur  de  Bis,  mou- 
rut le  7  avril  1763.  laissant  deux  enfants  de  son 
mariage  avec  Marsuorlte  Clmard.  fille  de  Claude 
Clmard  et  de  Louise -Claude  Perreçcau  :  Louis. 
François-Claude  et  Thérèxe. 

XVII.  —  Louls-François-Claude  Cbartier 
de  Montléger,  Rc.,  trésorier  du  bureau  des  ti- 
nances  de  la  généralité  de  Tours,  seigneur  de 
Bis,  eut  un  fllt  unique,  Marie-Frédéric-Louis 
Melcbior,  qui  fut  créé  baron  le  27  décembre  1810. 
Le  23  mal  1776,  il  vendit  la  terre  de  Ris  au  sui- 
vant. 

XVIII.  —  Louis-Jérôme-Victor  Dauphin,  Ec, 
seigneur  de  Bis,  Nerbonne,  Bossay,  M  aune, 
etc.,  chevau-léger  de  la  garde  du  roi,  puis 
capitaiue  d'infanterie,  épousa  Françoise  Bobiu 
de  Scévole,  dont  11  tut  :  Louis-Joseph,  qui 
suit;  Cécile,  Julie  et  Marie-Louise-Coustauco, 
femme  de  Pierre-Côrae  de  Marsay.  Il  comparut, 
en  1789,  à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  Tou- 
raine.  Son  Uls,  Louis-Joseph,  propriétaire  de  la 
terre  de  Bis,  mourut  à  Loches  le  20  décembre 
1851.  Le  château  de  Bis  appartient  aujourd'hui  à 
la  famille  de  Mamy,. 

On  lit  dans  les  Etude*  $tati*tiquet  sur  le 


département  d'Indre-et-Loire  (p.  209),  qui  1» 
famille  du  sénateur  Clément  de  RU  aurait  pos- 
sédé la  terre  de  Bi»,  commune  de  Bossay.  C'est 
une  erreur. 

D'Hoticr,  Armoriai  général,  Re^.  V*.  —  Reg.  «étal 
rivil  de  Boaaay.  —  Ltiermite-Soutiere,  But.  MtflOlèjM 
•le  Touraine.  228.  297.  -  Saiot-AUsi».  Nobiliaire  « 
•  ersel,  XII.  —  La  Cheanaya-dea-Boit  «t  Badier.  D«*ie». 
•le  lu  noblesse,  XIV,  794.  —  La  Tbaumaaaitre,  Hitt.  <f* 
Berry,  882.  —  Goyet.  Nobiliaire  de  Touraine.  -  KW. 
national'',  (iaifroérts,  678. 

Ris  (moulin  de),  c"  de  Bossay. 

Ris,  c"  de  Brèche.  V.  Rii. 

Ris,  f.,  c"*  de  Chaumussay.  —  Ancien  nef. 
En  1676,  il  appartenait  à  Philippe  de  Pelron. 
marié  à  Charlotte  de  Mons.  —  (Goyet,  Nob&airt 
de  Touraine.  —  Rôle  des  fief*  de  rourm'ne.) 

Ris,  paroisse  de  La  Croix.  —  Terra  dt 
RU»,  wn*  siècle.  —  Ancien  fief.  En  1248,  Guil- 
laume Fromont  et  Odeline,  sa  femme,  donnèrent 
au  prieuré  du  Grais  la  dlme  qu'ils  possédaient 
à  Bis  (in  terra  de  Riis).  —  En  1668,  Bis  appar- 
tenait à  François  Daln.  —  (D.  Houaseau,  VUL 
2976.  —  Bihl.  de  Tours,  fonds  Sa! mon,  Titrtide 
Saint-Martin,  VII.) 

Ris  (le  bois  de),  prés  de  la  Cour-aux-Mallet», 
c"  de  Luynes. 

Ris  (les  Grand  et  Petit-),  f.,  c-  de  Soariftné 

—  Ris,  carte  de  l'état-major. 

Rislonnière  (  la),  c"  de  Neuillé-le-Lierrs. 
V.  Rillonni''re. 

Rissendeliere  (la),  c-  de  Barroo.  V. 
Ricendetlière. 

Rivagère  (la),  f..  e"  de  Jaulnay.  - 1/ 

ruisseau  de  Chezeau  prend  sa  source  près  de  « 

domaine. 

Rivalier  (le  lieu  de),  près  de  Mollet,  c" 
de  Champigny. 
Rivalier,  f.,  c"  de  Faye-la-Vineuse. 
Rivalier  (le  rulssetu  de),  c"  d'Antognj. 

Rivaliers  (le  Heu  des),  près  des  Ceu- 
dreaux,  C*  de  la  Tour-Saint-Gellu. 

Ri  val  Ion  (le  lieu  de),  près  de  La  Crois, 
c"  do  Saint-Paterne. 

Rivarennes, commune  du  canton d'Aoy- 
la-Rldtau,  arrondissement  de  Cbinon,  i  34  fen- 
de Tours,  1 1  de  Cbinon  et  10  d'Azay-le-Ridetu. 

—  Rivarennes,  ix*  siècle.  —  Loeu*  qui  anti- 
quilu*  Rivarenna  appelalur,  dicatu*  in  hono- 
re m  S.  Pétri  apostoli,  xi«  siècle.  —  {Carlu- 
lai  e  de  Cormery) 

Elle  osi  hornée,  au  nord,  par  la  commune  *■ 
Cheillé;  à  l'ouest,  par  celle  de  Brébémoal;att 
sud,  par  Rigny  et  Saint-  Benoit  ;  à  l'eat.  pHtO*- 
vout.  —  Elle  est  arrosée  par  Flndr».  la  Clurriar» 
1  et  le  ruisseau  de  Turpenay. 


Digitized  by  Google 


fciv 


-  343  - 


RIV 


Dos  partie  de  la  forêt  de  Chinon  >e. trouve  sur 
ion  territoire. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  .suivant*  dé- 
pendent de  cette  commune  :  La  Barre  (10  habit.). 

-  Bois-Bourreau  (45  habit.),  ancien  llef,  relevant 
du  chiteau  de  l'Ile- Bouchard.  —  Armentières 
(127  habit.).  —  Quinçay  (193  habit.),  ancien  ûef, 
connu  dès  le  xi«  siècle.  —  La  Lionnière  (12  ha- 
bit.). —  Bourg-Chevreau  (33  habit.),  ancien  flef. 

-  Le  Chatnpdoiseau,  ancien  fief.  —  La  Cueille, 
ancien  fief.  -  Menuet  (45  habit.).  —  Chausse- 
p.ed,  le  Tertre,  le  Bâtiment,  la  Piuière,  la  Loge, 
h  Gonrdonnerie,  les  Rocheties,  la  Cadouillère, 
le  Vesu,  le  Duché,  la  Tuce,  la  Salle,  la  Métairie, 
:»C»ts,  la  Besneraie,  la  Giraudière,  le  Ponceau, 
la  Maison-Charbonnier,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Rivarennes  était  du  res- 
Kirt  de  lMlectioo  de  Chinon,  et  faisait  partie  du 
grand  archidiacooé  de  Tours  et  du  doyenné 
d'Aziy-le-Rideau.  En  1793,  il  dépendait  du  dis- 
triettfe  Chinon. 

Superficie  cadastrale.  —  1891  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Faucon,  a  été  terminé 
Il  Î5  octobre  181 3. 

Population.  —  57 1  habit,  en  1801.  —  5C0  ha- 
bit, en  1810.  —  589  habit,  en  1831.  —83?  ba- 
bil en  1831.  —  34  6  habit,  en  1841.  —  801  habit, 
en  m.  -  803  habit,  en  1861.  -  823  habit,  en 
U72.  -  861  babil,  en  1876.  -  848  habit,  en 

iin. 

AuembUe  pour  location  de  domestiques  le 
:•  dimanche  de  juiu. 

Bureau  de  poste  d'Àzay-ie-Rideau.  —  Percep- 
tion deCheillé. 

Station  du  chemin  de  fer  de  Tours  à  Chinon. 

L'église,  placée  sous  le  vocablo  de  saint  Pierre, 
mi  do  fondation  trèej  ancienne,  ainsi  que  l'atteste 
Il  présence  du  petit  appareil  dans  sa  muraille 
septentrionale.  Elle  a  été  remaniée  et  réparée  à 
diverses  époques.  Au  ix*  siècle,  elle  appartenait 
sux  chanoines  de  Suint-Martin  de  Tours,  qui  la 
donnèrent,  avec  le  iief,  au  seigneur  de  l'JIe- 
Boucbard. 

Vers  1030,  un  nommé  Gérard  en  était  proprié- 
taire. Il  en  lit  don  à  l'abbaye  de  Cormery  : 

In  nomme  sanclm  cl  individu*  Trinilatis. 
Kotum  eue  cupimut  cunctis  successoribus 
nottris  quomodo  reverendut  vir  Gerardu»  no- 
"une,  una  eu  m  tua  conjuge,  Oda  nomine,  ac 
fUti*  fuis  vocabutis  nuncupatit  Archembaudo 
tt  Gerardo,  decrevit  tradere  tancto  Paulo 
iuemdam  locum  qui  antiquitut  ttivarenna 
<i)f*lalur,  dicatu*  in  honorem  S.  Pétri  apot- 
fc>w,  principit  Apostolorum.  Opportuno  igi- 
t^r  dxe  affuit  jam  diciut  Gerardu»,  cum  tua 
■onjuge  ac  (llit  jam  tuperiu*  nomi'iatis,  in 
«puuto  S.  Paufi.  Tradidit  iptum  locum,  sci- 
fwei  Rioarennam  eccletiam  abbati  Roberto,  qui 
cognominatut  ett  Jnfernut,  et  monachù  S. 
'Wi,  ut  etset  tub  dUione  S.  Pauli  in  perpe- 


tuo,  et  abbati  monachorumque  ejut,  ticutalia 
loca,  ad  iptam  abbatiam  periineniia,  et  ut  ab- 
bat  in  rebut  ipsiut  ecclesim  qum  sunt  vel  futu- 
rte,  et  in  monachis  ibidem  tervientibut  Uberam 
potettatem  habeal  tecundum  regulatn  S.  Bene- 
dicti.  Ut  autem  rerum,  quas  in  pretcnli 
S.Paulo  pro  redemplione  tutt  suorumque  ani- 
rnarum,  palris  videlicet,  et  malrit,  uxorisque 
sux,  et  pro  ealule  tuorum  filiorum,  dédit,  no- 
titia  pteniu*  notcalur,  nominatim  eas  deti- 
gnando  deteribimut. 

Dédit  iiaqueS  Paulo  tôt  uni  quod  venit  super 
altare,  et  ad  manum  tacerdolit  per  lotum  an- 
num,  exceplit  qum  modo  sequettrabimu*  :  in 
die  Dominicm  Nativitatit,  retent»  tunl  dut: 
parte*  candelarum  ;  tertia  part  venit  ad  par- 
tem  S.  Pauli  ;  panit  vero,  et  in  unum,  et  dena- 
rii  munuscula,  ex  integro  veniuntad  partem 
S.  Pauli;  a  tequenti  vero  Die,  id  ett  a  festivi- 
taie  S.  Slephani  utquein  Oclavas  Domini,  ter- 
tia part  panum  S.Paulo  altribula  timiliter  ; 
a  secunda  feria  Patch»  utque  in  octavas  Pat- 
ch» tertia  pars  panum  venit  ad  partem 
S.  Pauli,  du»  parte*  *unt  retent»;  in  Roga- 
tionibu*  timiliter  tertia  part  panum  venit  ad 
partem  S.  Pauli  ;  in  festivilate  S.  Mari»  qu» 
celebratur  nu  nonat  februarii,  du»  parle* 
candelarum  tunt  retent»,  tertia  part  S.  Paulo 
fuit  largita,  ipso  monacho  actum  de  festivitate 
S.  Pétri  ad  Vincula,  de  illit  veropartibut  quat 
diximus  este  relenlas,  conventum  habuit  ut  ti 
et  dominut  in  longam  vilain  donarel  eat  om- 
nimodo  S.  Paulo  adquitare,  et  detuit  alii*  ré- 
bus iptum  locum  adaugeret;  vititatione*  vero 
infirmorum,  et  confestionet,  et  baptismum,  et 
omnia  qu»  pertinent  ad  ministerium  presby- 
leri,concettit  S.  Paulo. 

Ex  integro  dédit  et  vineam  qu»  ett  anle  ce 
cletiam  qu»  vocatur  Clautut;  et  de  terra 
S.  Mari»  dédit  très  arpennos  et  dimidium, 
quam  ipse  planlavit  vineam  in  prato  domi- 
m'eo;  dédit  quinque  arpennos,  et  S.  Paulo 
fluvium  Agneris,  tecundum  mlnorem.  Dédit 
et  aqualicam  tilvam,  usque  ad  vadum.  Dédit 
et  tret  buccat,  quas  Exclusa  vocant,  ad  pi*- 
candum  dédit,  et  pratum  quod  Dritchenum 
vocatur,  quinque  haben*  arpennoi. 

Concessil  et  ex  sua  matuione,  qu»  Ferciola 
dicitur,  duo  relia  ad  piscandum  omni  lem- 
pore.  Superius  vero  quando  sui  pitcaverint, 
mancipia  siquidem,  ob  anim»  su»  i 
tradere  curavit  S.  Paulo  quorum 
citanda  sunt  :  Alcherium  malremque  ejut, 
neenon  et  filios,  et  fralres,  et  sorore»,  cum 
omni  familia  eorum,  et  terra*,  et  omnia  qu» 
haltère  videntur;  insuper  et  cenaticum  ipsius 
Alcherii;  similiter  Albertum  et  cenaticum 
ejus,  uxorem  et  filios  ac  filias,  et  terras,  eunc- 
lamque  progeniem;  timiliter  dédit  et  cenati- 
cum de  exclusa  Hubert  i  ;  timiliter  de  txeiuta. 
qum  ett  in  Ligeri, 
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Dédit  terram  cullam  et  incultam  quse  posiia 
»uper  rivuium.  Dédit  insuper  de  suis  nemori- 
bus  ad  omnia  domus  necessaria,  cum  silvula 
absque  ulla  querela.  Std  et  terratn  Gerberti 
per  roborationem  (iliorum  suorum  dédit  ipse 
Uerardus  omnem  S.  Paulo,  et  quatuor  arpen- 
nos  de  pratis,  annuente  sua  conjuge  et  fitiis. 

Ipse  vtro  Gubertus  habitat  in  villa  qusu 
vocatur  Valenna. 

Ex  omnibus  vero  quse  dixitnus,  scilicel  ec 
clesia,  cum  suis  appendentiis  et  cseleris  prse. 
no  m  malts,  petiil  taem  Uerardus  hoc  scriplum 
fieri  ad  perpeluam  futurorum  memoriam,  cl 
conceèsit  parUer  et  rogavil  ut  quisque  miles 
aut  rusttcus,  liber  aul  *ervus,  hoc  beneficium 
auxerU  de  terris,  vel  quibuscumque  rébus  libe- 
ram  habeal  potcslutem  et  dignum  percipiat 
retiibulionem. 

tisec  omnia  dédit  Gerardus  S.  Paulo,  cum 
consttwconjugissuse  et  fiOelium  suorum,  per 
roboralwnem  fiUorum  suorum, ut  possideretea 
m  perpetuum  S.  Paulus  et  ejus  monachi,  sine 
donatwne  aticujus  morlalis,  et  sine  ulla  con- 
suetudme  vel  xnquietudine.  Et  ut  hsec  carta 
firmior  redderetur,  ego  Itobertus,  abbas,  pro- 
ptia  manu  firmavi,  manibusque  fratrum  nos- 
trorum  et  fidelium  firmandum  tradidi,  quo- 
rum nomma  sunt  :  Hainaudus,  monachus; 
'lebaudus,  monachus;  Henutfus,  monachus; 
Prudentius,  monachus ;Joscelinus,  monachus  ; 
henutfus  monachus  ;  Petrus,  monachus  ;  Lego, 
monachus,  et  omnis  conventus.  bign.  Gerardx 
Uoretlx,  Odm,  conjugis  ejus  ;  Archembaudi 
filii  ejus;  Uerardi,  ùansonis. 

Hstc  donalio  fuit  facta  in  Cormaricensi  ca- 
pitula, présente  domino  abbale,  et  omni  con- 
venlu  monachorum,  régnante  gloriossissimo 
lienrico  t'rancorum  rege,  t'ulcone  Andegavo- 
rum  comité,  et  Arnutjo  Turonensi  archiepis- 
copo.  àig.  t'uteonis  comitis,  Arnuift  archies- 
piscopi;  Wanxlonts  thesaurarii  &  Martini. 

A  coite  époque,  l'abbaye  de  Cormery  foudu  uu 
prieuré  a  Rivarennes.  bile  fui  uiaiuieuuu  duus 
la  possession  de  eu  prieuré  par  des  bulles  de» 
pape*  innocent  II  et  Alexaudre  III  (113*1-1180). 

Le  document  suivant,  qui  se  trouve  daus  le 
le  Livre  de  recette  du  prieuré,  à  la  uu  du 
xvin'  siècle,  fait  connaître  les  droits  et  les  pro- 
priétés du  prieur  à  cette  époque  : 

«  U*  Gulieu-Claude  Tester  est  titulaire  du 
prieuré,  pour  raison  duquel  il  est  curé  primitif 
de  ladite  paroisse  do  S1  Pierre  de  Rivarouues. 

«  Il  a  droit  d'occuper  la  première  place 
daus  le  chœur  de  ladite  église  et  a  tous  autres 
droits  et  prééminences  dus  aux  curés  primitifs 
dans  leur  église,  tels  que  de  dire  les  quatre 
messes  des  lestes  anuuolles  et  le  jour,  savoir  : 
par  «nuée,  une  chaque  féte  annuelle;  les  pre- 
mières vespres  la  veille  de  Saint  Pierre,  l'oùice  et 
g rand'mesM  ledit  jour  de  Saint  Pierre,  et  tout*» 
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offrandes  et  oblalions  lui  sont  dues  ledit  jour. 

«  11  a  droit  de  four  à  ban  pour  tous  lus  Jubi- 
lants du  bourg  de  Rivarennes. 

«  Droit  de  pescher  dans  louUs  les  eaux  de 
ladite  seigneurie  de  Rivarennes. 

«  Droit  de  mesure  à  bled,  vin  et  huiles  pour 
tous  les  sujets. 

«  Droit  de  dime  sur  tous  les  biens  situés  dus 
son  fief  sans  qu'aucuns  autres  dédmaleurs  y 
ayent  droit  que  luy. 

«  A  Je  droit  de  moyenne  et  basse  justice  pour 
la  poursuite  de  tous  les  droits. 

«  Droit  de  mouliu  banal  pour  tous  les  sujet* 
de  sou  lief. 

«  L'église  et  chapelle  de  Brehemout  sont  duu 
son  lief,  ainsi  que  le  cimetière,  l'hôtellerie  de  h 
Croix-Blanche  et  autres  domaines,  de  la  coûta- 
nauce  de  trois  arpents. 

«  Il  dépend  du  prieuré  une  pièce  de  urw 
appelée  le  Grand-Maillon,  contenant  six  srpeoU 

«  Une  aulre  appelée  le  Petit-Maillon,  conieaaiii 
demi  arpeul. 

«  Une  aulre  appelée  le  Clos-de-Cinq  arpenu, 
ladite  maison,  chapelle,  cours  et  autres  tau- 
meuls  dudit  prieuré  de  S1  Pierre  dedans. 

«  Uue  pièce  de  pré  contenant  cinq  «rpeuu, 
sise  prairie  de  Hivarenue. 

«  Demi  arpent  de  pre  appelé  les  Budaa. 

Six  œuvres  de  terre  aux  Bouchots,  de  la  pa- 
roisse de  Rivarennes.  - 

Gabriel  de  Beauvau  était  .prieur  de  Biw- 
reuues  eu  1G53  ;  —  Gilles-Jean-FraocoU  d« 
Beauvau,  eu  1677  ;  —  Charles  do  Sesmsiwu,  ta 
1888  ;  —  François  Montigny,  eu  1701  ;  -  Marufl 
liorve,  on  17lti;  —  Galien-Claude  Tessier,  ei 
177Ô. 

Rivarennes  fut  érigé  en  cure  dans  la  premier» 
moitié  du  xi*  siècle. 

Le  droit  de  présentation  au  titre  curial  appar- 
tenait à  l'abbé  do  Cormery. 

Sur  celte  paroisse  se  trouvait  uue  chapelle, 
placée  sous  le  vocable  de  suinte  Marguerite.  Il 
qui  est  mentiouuée  daus  uu  litre  de  ItHW. 

curés  de  Hivajuïnnrs.  —  Louis  du  Bois,  IMa- 
—  Jehan  Abruxe,  1000.  -  René  Lézard,  1611.  - 
i'ieire  Peant,  1041.  —  Jehan  Fourdrm,  IW.  ' 
Urbain  Lucas,  1074.  —  François  Lucas,  ll»i.  - 
Joseph  koehard,  17&0.—  Pierre-Louis  Be*»ere»u. 
1772,  mort  en  1778.  —  Pierre  Pailu,  ««." 
Petilleau,  curé  coustiluliouuel,  1703.  — 
1820.  —  Allaut,  1837.—  Dorion,  I8»3.  -  Juiei 
Clemenceau,  18o6.  —  Bûcher,  1873,  actuelle»*' 
en  fonctions  (1883). 

Rivareuues  formait  une  chàlelleuie  releiaal  il* 
rile-Bouctiard  à  foi  et  hommage  lige  et  a  m> 
roussin  de  service. 

SK10NEUR9  DK  RIYAREXJUM 

L  —  Bouchard,  vivant  en  887,  est  le  pn»* 
seigneur  connu  de  Rivarennes. 
U.  —  Vivien,  ûls  du  précédent,  et  Boucan*, 
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son  frère,  tous  deux  seigneurs  de  Rivarennes  et 
de  rilo-fiouchard,  donnèrent  deux  colliberls  au 
chapitre  de  Saint-Martin  de  Tours,  vers  930. 

III.  —  Arderand,  seigneur  des  mêmes  lieux, 
virait  en  965. 

—  Bouchard,  fils  du  précédent,  ligure  dans 
une  charte  de  1020,  concernant  le  prieuré  de 
Tavanl. 

V.  —  Hugues,  fils  du  précédent  est  mentionné 
dans  une  charte  de  1030.  11  eut  doux  enfants  : 
Bouchard  III  et  Agnès. 

VI.  —  Bouchard  III  mourut  saus  laisser  d'en- 
fants en  1071  et  fut  inhumé  dans  l'église  de 
Tavant. 

VII.  —  Geoffroy  Fuel,  oncle  du  précédent,  sei- 
gneur de  Rivaronnes  et  do  l'Ile-Bouchard,  mourut 
en  11W0.  Ses  biens  passèrent  à  Archambault,  dit 
Borel,  marié  à  Agnès,  fille  de  Hugues  do  l'Ile- 
Bouchard. 

VIII.  —  Archambault,  dit  Borel,  décédé  avaut 
10M,  eut,  entre  autres  enfants,  Peloquin,  qui 

Suit  : 

lï-  —  Peloquin  I",  chev.,  seigneur  do  Riva- 
rennes  et  de  l'Ile- Bouchard  (1137),  accorda  à 
l'aLbaye  de  Turpenay  l'autorisation  d'élever 
un  moulin  sur  la  partie  de  la  rivière  qui  lui 
appartenait  à  Rtvareuues.  Celle  donation  est  men- 
tionnés dans  la  charte  suivante  : 

Ad  retinendam  fugieniem  hominum  tnctno- 
riam  lilleris  annotare  decrevimus  quod  l'elo- 
quinuthjsuUe  dominus  concessit  nobis  mona- 
chu  Turpiniacensibus  faccre  molendinum  in 
sua  aqua  apud  Rivarennum  ;  nos  vero  inve- 
mmus  aream  in  duminio  ipsius  sitam  ;  sed 
Marlmus  Chôma  habebal  slaltum  ibi  ad  pis- 
eandum;  cui  dedimua  V  solidos  ut  omnem 
tuam  nobis  quidam  clamai  justitiam.  C'on- 
Uisil  aulem  tpse  et  uxor  et  filii  eju$t  lui  sunt 
testes  :  Hugo  parvus,  Ramaldus  Maria,  Rai- 
naktus  de  Rasa. 

Peioquinus  vero  fecit  publiée  edici  in  eccle- 
tia  ut  quicumque  in  hoc  molendmo  vel  in  c«- 
Uris  donationibus  quas  prenominatis  mona- 
chis  fecerat  aliquid  calumpniarentur  Ubeve 
fatereniur;  unde  et  dedU  ci*  udem  exmde 
fAurts  surrexere  calumpniatores ;  ipse  vero 
pergens  cum  eis  ad  aquam  vidit  unius  cujufm 
que  catumpniam  et  cum  duobus,  Aimertco  et 
Lbratdo  Lorel,  uxortbus  eorum  et  ftUtê  an- 
nuentibus  pacem  fecit,  concesso  eis  cenagio 
umus  aqux  su»  partis.  Mi  sunl  tentes  :  Gos- 
fridus  brugenus,  Hugo  parvus,  Guitlelmus 
Alancus;  et  cum  Bruno  Garncrio  pacem  fecit, 
concessa  sibi  via  trium  pedum.  Postea  vero 
\fst  Bruno  veniens  Turpmiacum  cum  uxore 
tua,  rtquirens  beneficium  frutrum,  concessit 
ut  eadem  via  obêtruei-elur.  JJii  sunt  testes  : 
UarUnus  Choina  et  Benediclut,  nepos  ejus,  et 
Uaimerius  Bernardi. 

Caiumpnicbalur  etiam  Paganus  de  Maxime 


totam  aquam  supradicli  molendini  qui  non 
valens  suam  affirmarc  calumpniam  pacem 
fecit,  ita  quod  Dominus  Peioquinus  et  filii 
ejus  concesserunt  ipsi  Pagano  et  heredibus 
suis  perpétua  pace  posstdendam  medietatem 
aqua:  alleram,  vero  dimisit  Paganus  et  jUii 
ejus  quietam  perpeluo  in  manu  Acfredt  prio. 
ris,  et  Pelri  de  Benae,  Tut piniacensis  mona- 
chus.  Uii  sunt  lestes  :  Jacquelmus  de  Vctuco, 
Matheus  Runcivallis,  Rainardus  Faraus, 
Gausfredus  Roger  ms. 

X.  —  Robert  de  Blo,  chev.,  fut  seigneur  de 
Rivaronnes  et  de  l'Ile-Bouchard,  du  chef  de  sa 
femme,  Eustache,  veuve  de  Peloquin  I".  Après 
sa  mort  et  ccllo  de  sa  femme,  ces  terres  revinrent 
à  Peloquin  II,  fils  de  Peloquin  lw. 

XI.  —  Peloquin  H,  chev.,  mourut  en  1Ô50, 
saus  laisser  d'eufants  do  Hersinde,  sa  femme.  Sa 
succession  échut  à  Barthélémy,  son  frère. 

XII.  — Barthélémy,  premier  du  uum,  est  cité 
dans  une  charte  de  11 00.  Sa  femme  se  nommait 
Gerbergo.  Il  mourut  vers  1170,  laissant  uu  tils 
unique,  Bouchard,  qui  suit. 

XIII.  —  Bouchard  IV,  chov.,  baron  de  l'Ile- 
Bouchard  et  seigneur  de  Rivaronnes,  était  mort 
eu  1189.  De  Pelrouillo,  sa  femme,  il  eut  cinq 
enfants,  entre  autres,  Bouchard  V,  qui  suit. 

XIV.  —  Bouchard  V,  chev.,  est  cité  uans  uno 
charte  do  1220.  Il  mourut  saus  laisser  d'enfants. 

XV.  —  Barthélémy  II,  chevalier-baunoret, 
baron  do  l'Ile-Bouchard  et  seigneur  do  Riva- 
rennes,  frère  du  précèdent,  épousa,  vers  1200, 
Elisabeth  de  Rocheforl.  11  eut  quatre  enfants  ; 
1"  Bouchard  VI,  dont  on  parlera  plus  loin  ; 
2»  Pierre,  seigneur  de  Fondou,  en  Aujou;  3*  Bou- 
chard, qui  suit;  4»  Eustache. 

XVI.  —  Bouchard  do  l'Ile,  chev.,  seigneur  do 
Rivaronnes,  est  cité  dans  une  charte  do  1230.  Il 
mourut  sans  postérité.  La  terre  do  Rivaronnes 
passa  à  sou  frère,  Bouchard  VI,  qui  suit. 

XVII.  —  Bouchard  VI,  chev.,  baron  do  l'Ile- 
Bouchard  et  de  Hochofort,  sciguour  de  Riva- 
rennes,  eut  quatre  enfants  de  sou  mariage  avec 
Aune  de  Craon  :  1*  Barthélémy,  dont  on  parlera 
plus  loin;  2°  Olivier,  qui  suit;  3*  Alice,  femme 
de  Pierre  do  Briou;  4*  Almunue,  abbosso  du 
Ronceray,  d'Angers. 

XVIII.  —  Olivier,  chev.,  seigneur  do  Riva- 
rennes,  mourut  en  1270,  saus  pusiérite.  L'atiuéo 
suivaulu,  Jacques,  abbo  do  Coriuory,  adressa 
uuo  lettre  à  Baudoin  d  L'use  et  à  Pierre  de  Brioii, 
exécuteurs  testamentaires  d'Olivier,  pour  leur 
demander  l'exécution  d'un  legs  fait  pour  la  fon- 
dation d'uue  chapelleme.  Voici  le  texte  de  la 
lettre  : 

Xobilibus  viris  et  discretis  dominis  suis  et 
amicis  in  Christo  ctarissimis,  Balduino  do- 
mino de  Uctyo  et  Petro  de  Brione,  mililibus, 
executonbua  testamenti  defuncti  Oliverit, 
quandam  domini  de  Rivarenna,  fraler  Jueo- 
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bus,  divina  providentiel  humilis  abbas  mo- 
nasterii  Cormariceni,  salutem  el  cum  omn« 
reverentia  et  honore  promptum  ad  eorumque 
quxque  beneptacita  famuUtum. 

Cum  nobilis  vir  dominus  de  Rivarsnna, 
hac  nuper  prxterita  Assumptione  Beat»  Ma- 
ri*, apud  Turpeniacum  nobis  cum  loculus 
fuerit  de  quadam  cappelliana  quant  paler 
suus  defunctus  in  domo  sua  de  Rivarcnna, 
ad  valorem  sex  ttbrarum  assigtiari  diu  prx- 
cepit,  et  quod  dicta  m  capelltanam  per  prio. 
rem  nostrum  de  Rivarcnna  officiari  face- 
remua  siconvenlum  nostrum  ad  hoeposumus 
inducere,  et  in  hoc  dicti  conventus  nostri  libe- 
raliter  nota  conveniant  ob  honorent  et  reve- 
remiam  dicti  Domini  et  pix  decessorum  ip- 
sius  defunctorum,  qui  nobis  et  eccle»ix  noslrx 
bona  fecerunt  plurima  elargiti  dilecliuncm 
vestram  de  qua  licet  immeriti  maximum  f'tdu- 
ciam  reportamus,  confidenter  requirimus  et 
rogamus  in  Domino,  afferlu  quo  potsumus 
am,  Uor\,  sperantes  quod  preces  nostrx  pênes 
vos  exaudilionis  cflectum  obttneant,  quatenus 
dictum  negulium  sic  prolocutum,  ad  honorent 
Dei  et  Ecclesix,  ad  (inem  debttum  perduzalis, 
cum  ad  hoc  citius  oblulcril  se  facultas  nobis, 
per  priorem  nostrum  de  Rivarcnna  rcscriben- 
tes  communicato  cum  dicta  Domino  et  Ctliit 
boni*  comilio,  quod  vcsttx  sedertt  voluntati. 
Vos  tanquam  amicos  et  dominos  spéciales  ob- 
nixius  exorantes,  de  vestra  confisi  UberalUatc 
et  gralia,  ut  dictum  priorem  et  bona  dicti 
prioralus  in  jurs  defendere,  promovere  et  ser- 
vire,  ac  beuigno  favore  prosequi  tclitis,amore 
Dei  et  nostris  precavimns  interventu.  Valete 
beneet  diu  in  Domino  Jesu  Christo. 

Datum  apud  Cormeriacum  die  mercurii  in 
vigilia  Assumptionis  Reutx  Marix,  anno 
Domini  millesimo  ccxxxi. 

XIX.  —  Bouchard  VI,  chev.,  baron  do  l'Ilo- 
Bouchard,  rouira  en  possession  de  la  terre  de 
IUvarenues,  après  la  mort  de  sou  Lis  Olivier. 
Eu  1175,  il  donua  à  l'abbaye  do  Conuery  la  forèl 
du  Bouchet,  située  dans  la  paroisse  de  lliva- 
rennes.  (7'oium  nemus  nostrum  quod  vocatur 
Uoschetum,quodnos  habemussitumin  parxcia 
de  Rivarcnna,  conliguum  nemori  Captive  et 
terris  abbatix  de  Turpiniaco,  et  totum  fundum 
et  omnes  perlitientizs  ipsius  nemoris  quxque 
sintetquocumque  jure  seu  nomine  censeatitur 
ci  omnes  et  singulas  jundictioncs  dxstvictus.) 

XX.  —  Barthélémy  111,  dit  de  Bueil,  chov.,  (ils 
aîné  de  Bouchard  VI,  fut  seigueur  do  l'ile-Bou- 
chard  el  de  Bivarouuos.  Il  mourut  avant  Î288, 
laissant  cinq  oufauls  de  son  mariage  avec  Eus- 
tache  de  Doué,  tille  de  Jodou  de  Doue  :  l*  Bou- 
chard VII  qui  suit;  f  Jean,  seigneur  de  Saint- 
Mars;  3*  Barthélémy,  seigneur  do  Gouçay; 
4*  Agaès,  abhesse  de  Beaumont-lea-Tours;  Al- 
muriu,  femme  de  Huguea  de  Buauçay  V. 


XXI.  —  Bouchard  VII,  baron  de  l'Ile-Bouchard 
el  seigneur  de  Bivarennes,  eut  trois  enfaDL*  de 
son  mariage  avec  Agnès  de  Vendôme  :  Barlhe- 
lemy,  qui  s\ik;  Obvier  et  Eustache,  mariée  a 
Benàùd  de  Pressiguy,  seigneur  de  Laleu. 

XXII.  -  Barthélémy  IV,  seigueur  des  mêmes 
lieux,  mourut  en  H35,  laissant  plusieurs  en- 
fants, cuire  autres  Bouchard  VIII. 

XXIII.  —  Bouchard  VIII,  chev.,  fit  le  voytp 
de' la  To'rre-Saitile  eu  LiG2.  D'Agathe  de  Beaujav, 
veuve  de  Jean  de  la  Porte,  >1  eut:  !'  Jean,  qui 
suit;  *  Bouchard,  mort  sans  postérité;  3' Jeaoue, 
femme  do  l'ierre  d'Avoir. 

XXIII.  -  Jean  de  l'Ile,  baron  de  l'Ile-Bouchard 
el  seigueur  de  Bivanuiucs,  fut  tué  a  la  bataille 
d'Azincourl,  en  1415.  Dès  1400,  la  terre  de  IUva- 
renues était  passée  de  ses  mains  dans  celles  de 
Pierre  de  Sainte-Maure. 

XXIV.  —  Pierre  de  Sainte-Maure,  dit  Drunias, 
seigueur  de  Rivarouues  et  de  Mou;gauger  eu! 
deux  enfants  de  son  mariage  avec  Marguerile 
d'Amboise  :  l«  Jean,  dont  ou  parlera  plus  loin; 
2-  Jeanne,  mariée  à  Pierre  de  la  Hocuerousee. 

XXV.  —  Pierre  do  la  lloeheroussc,  chev.,  sei- 
gneur de  Bivarennes,  du  chef  de  sa  taDOtt,  qui 
eut  cette  terre  eu  dot,  est  cité  daus  un  acte  de 
1406.  Après  la  mort  de  Jeaune  de  Sainte-Maure, 
la  ohàtelléuie  de  IUvarenues  échut  par  uéritagea 
Jean  de  Saïute-Maure. 

XXVI.  —  Jean  do  Sainte-Maure,  seigneur  de 
Monlgau'ger,  Réelle  et  ue  Hivareunes,  mourut 
vers  1465. 

XXVII.  —  Charles  de  Sainte-Maure,  DU  du 
précèdent,  el  seigneur  des  mêmes  lieux,  epoOH, 
eu  premières  Docec,  Madeleine  de  LuXfeinboW|i 
et  eu  secondes,  Catherine  d'Estouteviile. 
second  mariage,  il  eut  :  1*  Adrieu,  comte  d- 
Neelle;  2*  Jean;  3*  Aune;  -4*  Antoinette,  mari* 
en  |40t>,  à  François  llaratou. 

XXVIII.  —  François  Baraton,  chev.,  srana 
édwnsou  de  France  (1484),  seigneur  de  Ri«- 
rennes  el  de  Montgauger,  par  suite  de  son  mi- 
nage avec  Antoinette  de  Saiute-Maure,  et  d  U 
accord  fait  avec  Charles  et  Adrieu  de  sainte- 
Maure  le  16  février  141)6.  Il  eut  trois  entwu 
|«  Gabriel-Olivier,  qui  suit;  2"  François,  sei- 
gneur do  la  Brosse  et  de  Chaiouges;  3*  J«»a 
soigneur  de  Montgauger. 

Gabriel-Olivier  Baraton,  chev.,  seigneur  do 
llivareuues,  épousa  lleuce  d'Anjou-Mewil, 
Bile  de  René  d  Aujou,  seigueur  de  Italie*»,  <': 
d'Antoinette  de  Chabaunos.  De  ce  mariage  na^i 
Louis. 

XXIX.  — Louis  Baraton,  chov.,  seigneur  de  Ri™- 
rcnuenetde  Munlgaugor,  épousa  Jacqueline  fc* 
mart,  fille  de  Joachiui  Paumarl,  seigueur  df  Bi.iç 
et  de  Françoise  d'Oriville.  De  ce  mariage  il  eut 
Guyonue,  mariée  on  1572,  à  Jacques  do  BriU** 
seigneur  do  Bipnrfonds. 

XXX.  —  Jacques  do  Brillouel,  chov..  seigaeu: 
de  Bivarennes.  du  chef  de  sa  femme,  eut  ua« 
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fille  unique,  Charlotte,  qui  épousa  Louis  de 
Beau  trau. 

XXXI.  —  Louis  de  Beauvau,  rhev.,  seigneur 
de  Rivarennes  (du  chef  do  Charlotte  Brlllouot,  sa 
fi'mrael,  de  Beuany  et  des  Aultiuis,  eut  cinq 
enfants  :  I*  Louis,  qui  suit;  2*  Gabriel,  évéque 
de  Nantes,  mort  vers  I6C7;  3'  Anne,  mariée  en 
premières  noces  à  Antoine  d'Appolvoisin,  sei- 
gneur de  la  Chateigneroic,  et  en  secondes  noces 
à  Jean  de  Doué,  seigneur  de  Larmond  ;  4'  Antoi- 
nette, marié»?  à  Jacques  d'Allemagne,  Éc,  sei- 
encur  de  Nallières;  5*  Françoise,  Tomme  do  Léo- 
nard du  Mesnard,  seigneur  de  Viutenat,  en 
Limousin. 

XXXII.  —  Louis  do  Beauvau,  chev.,  seigneur 
des  mêmes  lieux,  capitaine  de  chevau-légers, 
mourut  lo  6  janvier  1641,  laissant  plusieurs 
enfanta  de  son  mariage  avec  Charlotte  de  Fergon, 
entre  autres,  François,  qui  suit;  Jean-Louis, 
prieur  de  Notre-Dame-du-Pré,  et  Louis,  seigneur 
de  Oourquol. 

XXXIII.  —  François  de  Beauvau,  seitrneur  de 
Rivarennes  (16S01,  épousa  Louise  de  la  Baume  lo 
Blanc,  fille  de  Jean  de  la  Baume  le  Blanc,  sei- 
gneur de  la  Valtière,  et  de  Françoise  da  Beauvau 
du  Rivau.  Do  ce  mariage  naquirent  :  I"  Martin, 
tud  à  la  bataille  de  Senuf,  le  II  août  IG74  1 
2'  Jacques,  capitaine  des  gondarmos  de  Philippe 
dfl  Franee,  mort  en  I G7 7  ;  3*  Gilles-Jean-Fran- 
çoi«,  évéque  deN.mles  (1677),  décédé  le  7  sep- 
tembre 1717;  4*  Gabriel-Henri,  qui  suit  ;  5"  Anne- 
Louise  et  Thérèse- Agathe,  religieuses. 

Le  20  février  16(51,  François  de  Beauvau  ven- 
dit )a  terre  de  Rivarennes  à  Pierro  Potot,  sieur 
dii  Boi»regf!aul!.  qui  déclara  que  cette  acquisition 
était  faite  pour  Louis  Benilu  de  Valentinay. 

XXXIV.  —  Louis  Bemin  de  Valentinay,  sei- 
gneur d'Usst*  et  de  Rivarennes,  receveur  général 
des  finances  à  Tours,  épousa  Catherine  Coudrcau, 
flHe  d'André  Coudreau,  seigneur  do  Planchoury, 
trésorier  général  de  France  à  Tours,  grand  pré- 
vol  deTouraine,  louduuais  et  Maine.  De  ce  ma- 
riage naquit  Louis  Bemin. 

XXXV.  —  Louis  Bemin  de  Valentinay,  sei- 
gneur des  mômes  lieux,  contrôleur  général  de  la 
maison  du  roi,  eut  un  M*,  Louis,  do  son  mariage 
avec  Jeanne-Françoise,  fillo  aînée  du  maréchal 
Sébastien  lo 'Prêtre  de  Vaubau. 

XXXVI.  —  Louis- Bemin  do  Valentinay,  mar- 
quis d'Ussé,  soigneur  de  Brehémont  et  de  Riva- 
renne:»,  mourut  en  1 7311,  laissant  plusieurs  en- 
fauts  de  son  mariage  contracté,  en  1708,  avec 
Anne-Théodore  do  Carvoisiu,  outre  autres,  Louis- 
Sébastien,  qui  suit  : 

XXXVII.  —  Louis-Sébastien  Bemin  de  Valen- 
li«ay.  marquis  d'L'ssé.  mourut  en  1772. 

XXXVIII.  —  Henrielle-Madeloino  Bemin  do 
Valeutinay,  marquise  d'Ussé  et  dame  de  Riva- 
rennes,  h;riliéro  du  précédent,  mourut  le 
19  octobre  1778. 

XXXIX.  —   La  terro  de  Rivarennes  passa 


ensuite,  avec  celle  d'Ussé,  à  Marguerite  Quantin, 
Claude  do  la  Bonninlore,  comlo  de  Beautnont,  et 
autre*  héritiers  de  Henriette-Madeleine  Bemin; 
ceux-ci  la  vendirent  aux  suivants,  le  19  février 
1785. 

XL.  —  Henri-Louis-Mario  et  Jules  Hercule, 
princes  de  Rohan.  cédèrent  le  marquisat d'Cssé, 
Blvarenncs ,  Bréhémont  et  autres  terres,  le  5 
juillet  1785,  à  Louis  -  Vincent  Roger,  marquis 
do  Chalabro. 

XLL—  Louis- Vincent  Roarer,  marquis  de  Cha- 
labro, colonel  de  cavalerie  et  chevalier  de  Saint- 
Louis,  comparut,  en  1780,  à  l'assemblée  do  la 
noblesso  do  Touraino. 

Par  lettres  du  14  avril  1601,  le  roi  reconnut 
aux  habitants  de  la  paroisse  do  Rivarennes  le 
droit  de  pâturage  et  de  chauû*age  dans  la  forêt 
de  Chinon. 

Par  édit  du  mois  d'août  1671,  le  ressort  de  la 
justice  do  cetto  [paroisse  fut  distrait  du  siège  de 
l'Ile-Bouchard,  pour  ôlre  attribué  au  siège  royal 

.de  Chinon. 

En  1856,  la  commune  do  Rlvarennos  a  éprouvé, 
par  suite  des  inondations,  des  dommages  qui 
furent  évalués  à  près  de  200,000  francs. 

Maires  de  Rivarexnes.  —  Delalande,  1801, 
29  décembre  1807.  —  René  Veron,  14  décembre 
181?.  —  Séverin  Poirier,  10  juin  1816.  —  Louis 
Charpeutler,  27  novembre  1834,  8  juin  1837, 
juin  1840,  1"  août  1843,  6  août  1846.  —  Che- 
bance-Guignard,  1873,  21  janvier  1878.  —  Dela- 
lande-Lécureuil,  janvier  1881. 

Areh.  d'I.-et-L.,  B,  170  ;  C.  654;  E,  163.  239;  G,  16, 
17,  763,  910.  234.  —  Cartulaire  de  Cormery.  — 
D.  Houiiftu,  I  hio;  IV,  1591  ;  V.  2061  ;  VI,  2244.  2347, 
2395.2399,  ?035;  Vit.  3072,  3243.  3285;  VIII,  3534; 

IX,  40-21  ;  XIII.  8046.  —  l.hermite-Soulieri,  flirt,  de  la 
imblette  deTouraine,  71,  146,  223.  —  Mon«ri,  Diction, 
historique.  II,  279.  —  La  Chrinaye-dei-Boi»  eUBâdier, 
Diction,  de  la  noblette,  F,  635;  11,  752.  —  Pouitté 
général  det  abbaye*  de  France  (1626).  —  Pouillé  de 
l'archev/che- de  Tours  (1648),  p.  76.  —  P.  Ao»elme, 
I/iit.  généal.  de  la  maison  de  France,  IV,  353  ;  V,  10. 
—  Bibl.  nationale.  Gaifrnéres.  678.  —  Bibl.  de  Tour», 
manuwrit  n*  728,  1325.  —  Rouillé-Courbo,  Les  Inonda- 
tions dans  le  dép.  <t  Indre-et- Loire,  433.  —  .Vém.  de  la 
Société  areh/ol.  de  Touraine,  IV,  270;  V,  274;  VII,  129; 

X,  245;  XI,  284;  XUI,  268.  —  Bulletin  de  la  même 
Société  (1873).  p.  363. 

Rivarennes  ( le  lieu  de),  près  do  la  Rau- 
dièro,  c"*  do  Crouzilles. 

Rivarennes  (  le  lieu  do),  paroisse  do  la 
Croix.  —  Ancien  Qef.  —  {Rôle  des  fiefs  de  Tou- 
raine.) 

Rivau  (  le),  cM  du  Grand-Pressigny.  V.  Ri- 
verni 

Rivau  (le),  f.  et  ch.,  c"  do  Lemeré.  — 
Ancien  Qef,  relevant  du  château  de  Chinon  et  de 
Sazilly.  Il  fut  érigé  eu  marquisat  le  14  juillet 
1664,  en  faveur  do  Jacques  de  Beauvau.  Le  châ- 
teau, qui  a  été  bâti  au  un'  ou  au  xiv«  siècle, 
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est  parfaitement  consorvé.  En  1450,  lo  Rivau  ap- 
partenait à  Pierre  de  Beauvau ,  seigneur  do  la 
Hoeho-sur-Yon,  gouverneur  d'Anjou  et  du 
Maine;  -—  en  1480,  à  Anne  do  Fonlenay;  —  en 
1633,  à  François  de  Beauvau;  —  en  1536,  à 
Gabriel  de  Beauvau;  —  en  1567,  à  Jacques  de 
Beauvau  ;  —  en  l;>9fl,  à  Gabriel  do  Beauvau,  sei- 
gneur de  laBessière;  —  en  1623-64,  à  Jacques 
do  Beauvau;  —  en  1700,  à  Alexandre  Croisette; 
on  1718,  à  Eustnche-Honriette  do  Buade,  veuve 
do  Charles  Lesenne  do  Monilles  ;  —  on  1768,  à 
Mii'hel-Angode  Casiellane;  —  en  1789,  à  Espril- 
Franrois-Hcnri  de  Casiellane.  —  vArch.  d'I.-el-L., 
C,902;  E,  liî),  218,  22(1,  257.  —  Moreri,  Diction' 
historique,  II,  279.  —  Lliermite-Soulicrs,  llist. 
de  la  noblesse  de  Touraine,  66.  — -  Annuaire 
Almanneh  d'Indre-et-Loire  (1877),  p.  413.  — 
La  Chesnaye- des- Boia  et  Badier,  Diction,  de  la 
nobtmê,  H,  734.) 

Rivau  (  le  lieu  du  Petit-  ),  paroisse  de  Saint- 
Mauriro  de  l'Ile-Bouchard.  —  Ancien  fief,  rele- 
vant du  château  do  l'Ile-Bouchard.  En  1727,  il 
appartenait  à  Charles- Louis  do  Linage.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  C,  600.) 

Rivau  (  le  bois  du  ),  c"  de  Sazilly.  - 

Rivau-Migny  (le),  c"  de  Parçay-sur- 
Vienne.  V.  Migng. 

Rivau-Noyant  (le  lieu  du  ),  paroisse  de 
Noyant.  —  Ancienne  propriété  do  la  famille  du 
Rosel.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  600.) 

Rivaudière  (la),  c"  do  Cangy.  —  Rivau- 
dière,  carte  do  l'élat-major. 

Rivaudière  (la),  f.,  c"»  do  Nouâtro.  — 
Ancien  tlof.  En  1637,  il  appartenait  à  la  famillo 
de  Périon.  {Mèm.  pour  la  famille  de  Pèricn 
(imprimerie.) 

Rivaudière  (la),  f.,  c"  de  Salnt-Oucn. 
—  Ancicu  Def.  —  {Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Rive  (le  lieu  do  la),  paroisse  de  Sainl-Ger- 
mnin-sur- Vienne.  —  Ancien  fief,  relevant  do  la 
Roche-Clormault,  à  foi  et  hommage  plain.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  G,  10.) 

Rivau  ou  Riveau  (le),  f  ,  c"  du  Grond- 
Pressigny,  —  Rivau  des  Blains,  1788.  —  Ancien 
nef,  relevant  des  châteaux  de  la  Haye  et  du 
Graud-Prcssigny.  —  En  1523,  il  appartenait  à 
•  René  Petit,  chev.;  —  en  1550,  à  Jean  Petit;  —  en 
1789,  à  Pierre  Gaullier,  Ëc.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
E,  4,  103,  179.  —  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  - 
Salut-Allais,  Nobiliaire  universel,  VI.) 

Riveau  (le),  c»  de  Lemeré.  V.  Rivau. 

Riveau-des-Blains  (le),  c«*du  Grand- 
Prossigny.  V.  Iliveau. 

Riveaux  ou  Rivaux  (les),  f.,  c"  de 
Chauraussay.  —  Hôtel  des  Rivaux,  1410.  — 
Ancien  fief,  relevant  d'Étableaux,  à  foi  et  hom- 
mage plain.  En  1410,  il  appartenait  à  Gauvain 


d'Aloigny,  qui  rendit  aveu  le  7  mars;  —  eo 
1589,  à  Claude  Gontard.  —  (D.  Housaeau,  XII, 
7437-38.) 

Rivelier  ou  Rivalier  (le  rai  «mu 

de),  c"  d'Antogny.  —  Il  forme  la  limite  entre 
celte  commune  et  celle  de  Saint-Bomain,  et  se 
jette  dans  la  Vienne,  à  l'Ile-Bussièro. 

Riveria.  V.  Rivière,  commune. 

Rives,  vil.  c"  d'Abilly,  120  habit.  —  Terra 
qux  Ripas  dicitur,  in  parochia  Abiliacenti, 
xn*  siècle.  —  Ancien  prieuré  de  l'ordre  de  Fon- 
tevnuilt,  fondé  par  Robert  d'Arbrissel.  Solficia 
Rainfredis  qui,  la  première,  reçut  l'habit  monas- 
tique dans  cet  établissement,  appartenait  à  une 
des  plus  puissantes  familles  du  Poitou.  En  en- 
trant dans  le  nouveau  couvent  (vers  1H7).  eile 
lui  fit  plusieurs  dons  qui  sont  relatés  dans  la 
charte  suivante  : 

Prudenlum  novit  prudenlia  quodet  moder- 
norum  comprobavit  experientia  ut  quidquid 
humanis  sensibus  disponerelur  ne  vel  insidiis 
fallacite  minueretur  aut  potius  deleretur  per 
manum  notarii  permansurum  scripto  corn- 
mendarrtur .  Igitur,  ego  Soffieia  Rainfrtdit, 
filin  Pétri  Achardi,  habitum  religionis  moni- 
chorum  accipere  cupiens,  domno  Roberto  et 
monialibus  Fontis  Ebraudi  ibidem  sub  regu- 
lari  disciplina  congregatis,  me  primum  tt 
allodium  meum  de  PolUneo  dono  et  in  xter- 
num  concedo.  Do  etiam  terram  eis  ad  Achat- 

cum   duobus          sulionibus  excolendam  <t 

ad  vincas  quantum  ibi  voluerint  vel  poterint 
sedificandas  ;  verum  etiam  ad  hortos,  ad  teelt' 
siam,  ad  dotnos,  ad  claustra  et  ad  virgulta 
terram  ibi  quantum  suffirait  mdificanda 
concedo.  Hkc  prxler  alia,  boscum  videlictt  ad 
omnes  earum  nécessitâtes,  pascagiumque  por- 
corum  suorum,  in  Crosa  etiam  ecclusam  dïmi- 
diam  loco  qui  vulgariter  Riva  vocaiur  con- 
cedo. Concçdcnte  autem  Artaudô  Renardi fiHo, 
Pelronilla  filia  sua,  Gtulerin  filio  Prtronilhe, 
Aimerico  vice  comiti  Castro  Aroudi  in  eujus 
feodo  erat.  Hujus  rei  lestes  sunt  :  Ribotellu*, 
Giraudus  Chœla,  Rober lus  Jacquetini,  Peint 
e  Gricia,  Gaufridus  Blonsel,  Ridellus  /Mi»» 
Bercngerii  de  Monte  Lounensi,  Paganus  k 
Gricia,  Joannus  eremita,  Berengiut  /îiiw 
Ridelli.  Acta  est  carta  L.  rege  Francorum 
régnante,  Guillelmo  Aquitanorum  duce,  Prtro 
Piclavicnsi  pontifice. 

La  libéralité  des  seigneurs  voisins  ne  tarda 
pa3  à  augmenter  le*  biens  de  la  nouvelle  com- 
munauté. Vers  1130,  Archeml»aud  d'Argy  et 
Béatrix,  sa  femme,  lui  donnèrent  la  dîme  de  U 
terre  de  Rives  : 

Sancti  verba  evangelii  quamvis  laici  inten- 
dentés  si  quis  diligit  me  mandata  mea  serva- 
bit,  ego  Archembaudus  de  Argiaco  et  uxor 
mea  Beatrixf  conccdentc  filio  nostro  Rennulfo, 
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donamus  èt  concedimus  Deo  et  S.  Marim  et 
tanctitnonialibus  apud  Fontem  Ebraudi  régi 
rt/jum  militantibus  decimam  de  terra  de  Bi- 
pi$,  tidelicel  decimam  de  terra  illa  quam 
ipue  per  ministroê  suos,  per  fratre»  suas  pro- 
priisbobut  exercebunt.  Hujus  autem  rei  do- 
num  factum  est  cum  quadam  cartula,  in  domo 
dominx  Maravisix,  apud  Paludellum,  isltsvi- 
dentibut  et  audientibus  :  Matheo,  Dominarum 
tapetlano;  domina  Girberga  de  Insula,  in 
cujut  manu  datum  e»t,  et  Agnete  soda  ejus, 
Amaudo  Vinet,  famulo  earum,  et  Stainfredo 
ilqut  Bartholnmeo  canonico  ;  Ulrigo,  Pejore 
lupo,  Petro  Botet,  Petro  Iiainaldi,  Laidello, 
Oaufridi,  filio  Bainaldi  LUgerii,  Er\*o  de 
SanWo  Agnano  ;  Josselino  de  Campo,  Petroso 
et  aliis  pluribus.  S.  Arehembaudi,  f;  S.  Bea- 
<n«i,t;  S.  Ranul/i,  f. 

Pins  tard,  Geoffroy  IV,  vicomte  do  Châtoaudun, 
accorda  aux  religieuses  le  droit  de  faire  paître 
leurs  troupeaux  dans  la  forêt  de  l'Épiuat.  £n 
I?I7.  un  seigneur  résidant  dans  le  voisinage  de 
ia  Haye, et  dont  le  nom  est  resté  inconnu,  créa 
en  leur  favour  une  rente,  à  condition  que  tous 
les  jours  le  chapelain  du  couvent  irait,  revêtu 
des  habits  sacerdotaux,  jeter  do  l'oau  bénite  sur 
la  tomba  du  fils  du  dona'eur  et  do  sa  mère, 
uuntnée  Damète,  enterrés  dans  le  cimelioro  do  la 
communauté. 

A  ia  fin  du  xui*  siècle,  on  comptait  à  Rives 
81  religieuses,  un  prieur,  deux  chapelains,  un 
dm  et  16  serviteurs.  Le  revenu  s'élevait  alors  à 
16.000  sous.  Au  xv  siècle,  il  y  avait  45  reli- 
gieuse». 

En  1509,  dans  lo  courant  de  septembre,  une 
troupe  de  huguenots,  revenant  du  siège  do  Poi- 
tiers, s'empara  du  couvent,  le  mit  au  pillage  et 
liacendia  ensuite,  par  ordre  do  son  capitaine, 
Claude  de  la  Motte. 

Le  jardinier,  nommé  Jean,  qui  avait  voulu 
s'opposer  i  leurs  excès,  fut  massacré. 

L'église,  ornée  d'un  magnifique  clocher,  cons- 
truit depuis  cinq  ans  i  peine,  le  cloître  et  le 
l  iment  dit  do  l'Habit,  furent  détruits.  Un  mé- 
moire du  temps  estimait  la  perle  à  40,000  écus- 

Le  prieuré  fut  supprimé  vers  i 640.  Si  l'on  en 
croit  la  tradition,  cette  suppression  aurait  été 
amenée  par  des  scènes  scandaleuses  qui  so  pro- 
(Jl  .nient  assez  souvent  dans  cette  communauté. 
0:;  y  enleva  il  des  religieuses,  et  il  y  a  malheu- 
reusement tout  lieu  de  croire,  comme  le  fait 
remarquer  l'historien  Dufour,  que  celles-ci  don- 
naient un  peu  la  main  aux  coupables  entreprises 
i*s  ravisseur». 

Les  biens  de  Rives  furent  réunis  à  la  monse 
de  l'abbaye  de  Fontevrault. 

Voici  le  texte  d'un  aveu,  rendu  en  1782,  et 
qui  fait  connaître  les  droits  et  les  propriétés 
dépendant  de  l'ancien  couvent  : 

«  Aveu  et  dénombrement  que  donne  et  rend  lo 


sieur  Anne-François-Philibert  Jlocbocq,  agent  des 
affaires  do  Fontevrault,  au  nom  ot  comme  fondé 
de  la  procuration  spéciale  de  sœur  Julie-Sophie- 
Gilette  de  Pardaillan  d'Autun,  abbesse,  chef  et 
générale  de  l'abbaye  royale  et  ordre  de  Fonte- 
vrault, en  date  du  5  novembre  présent  mois. 

«  A  très  haut,  très  puissant,  et  très  illustre 
prince,  Monseigneur  lienri-Louis-Mariede  Rohan, 
prince  do  Gueroené,  pair  de  France,  duc  de 
Montbazon,  grand  chambellan  de  France,  capi- 
taine commandant  en  survivance  des  gens 
d'armes  do  la  garde  ordinaire  du  roi,  comte  de 
Su  Maure,  baron  de  Nouàtro,  la  Haye  et  autres 
lieux,  à  cause  et  au  regard  de  ladite  baronnie  de 
la  Haye,  en  Touraine  ; 

«  Du  lieu,  fief,  terre  et  seigneurio  où  étaient 
anciennement  le  prieuré  do  Notre-Dame  de 
Rives,  se»  circonstances  et  dépendances,  lequel 
dit  prieuré  est  raomnre  dépendant  de  l'abbaye 
royale  do  Fontevrault,  situé  en  la  paroisse  de 
S'-Remy-sur-Creuse. 

«  El  ce,  pour  obéir  et  satisfaire  aux  lettre» 
patentes  en  forme  de  rénovation  de  terrier  obte- 
nuos  en  la  chancellerie  du  Palais,  à  Paris,  lo 
2  septembre  1780. 

«  Lesdiies  dames,  à  cause  dudit  fief,  ont  droit 
de  fouaige,  moyenne  et  basse  justice,  juridic- 
tion, seigneurie,  cens,  rentes  et  devoirs,  do- 
maines, héritage  et  généralement  tous  les  droit» 
qui  dépendent  et  peuvent  dépendre  dudit  fief, 
suivant  la  coutume  de  Touraine. 

«  Item,  ont  lesdiles  dames  droit  do  pose  h  e 
sur  la  rivière  de  Claise,  et  personne  ne  peut  y 
pêcher  sans  leur  permission,  lequel  dit  droit 
s'étend  depuis  la  rivière  de  Creuse,  jusques  au 
pré  du  curé  d'Abllly,  où  se  trouve  le  Gué-aux- 
Prètres,  au  dessous  du  lieu  où  était  ancienne- 
ment le  moulin  d'Abilly, ainsi  que  le  toutest  expli- 
qué en  l'article  trois  de  l'aveu  rendu  par  lesdites 
dames  lo  II  novembre  1666,  comme  étant  con- 
forme à  une  semence  rendue  en  la  baronnie  de 
la  Haye  lo  ("juin  Ià92. 

«  Item,  lesdiles  dames  religieuses,  avaient  cy 
devant  de  toute  ancienneté  lo  droit  do  percevoir 
toute  la  dime  d'une  pièce  de  terre  située  à 
Riboreau. 

«  Item,  avalent  lesdites  dames  la  quatrième 
partie,  par  indivis,  do  la  dime  de  vin  ou  ven- 
dange en  la  saison  des  vendanges,  de  Molières, 
recueillie  et  perçflo,  avec  lo  seigneur  baron  do  la 
Haye,  le  seigneur  de  Paulmy,  le  commandeur  de 
la  Rivière,  le  sieur  de  la  Coussaye  et  autres. 

«  Item,  lesdiles  dames  avaient  la  moitié  par 
indivis,  da  toutes  le»  dîmes  do  froment,  seigle, 
orge,  avoine,  vins,  lins,  chanvres,  pois,  fèves  et 
autres  choses  sujettes  à  dime,  avec  le  sieur  curé 
d'Abilly,  des  villages  de  la  Gataudière,  Guillau- 
mière,  Gripault,  le  Pctil-Ressé,  la  Lande  (que 
tient  le  sieur  Gilbert  do  Voisins  ,  seigneur 
do  Bessé) ,  la  Davière  ,  la  Jacquetiàre  ,  la 
Touche,  Toucheronde,  la  Grande  et  Petite-Trera- 
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biais,  la  Frulnièro  et  autres  lieux  circonvoislns. 

«  Item,  lesdites  «lames  avaient  toute  la  dime  de 
l'hôtel  noblo  de  Larcy,  des  deux  cotés  de  la 
rivière  do  Brlgnon ,  situé  en  la  paroisse  de 
Neuilly-le-Noblo  et  ès  environ. 

«  item,  lesdites  dames  avaient  aussi  toute  la 
dime  de  l'hôtel  de  la  Chaume,  appelée  Grand- 
Champ,  situe1  au  dessus  do  Cullbn. 

«  Lesquels  quatre  articles  do  droit  de  dime  cy 
dessus,  lesdites  dames  les  ont  données  en 
échange,  par  acte  passé  devant  Champion,  no- 
taire à  la  Haye,  lo  28  mars  1639,  au  sieur  Brl- 
zard,  curé  d'Abilly  qui,  en  contre  échange,  a 
donné  auxditos  daines  religieuses  tous  ses  droits 
dodime8,  laut  anciennes  que  nouvelles  sur  les 
possesseurs  du  canton  de  la  Touche. 

«  Item,  ont  lesdites  dames  droit  d'étalonnage 
de  leurs  mesures  à  bled,  vin,  huiles,  aulucs  et 
autres  mesures,  ajustant  préalablement  lesdites 
religieuses  le  boisseau  et  autres  mesures  par  sep 
et  étalons  du  seignour  baron  de  la  Haye,  en 
payaut  par  lesdites  dames  a  la  reeelto  de  la  ba- 
ronnie  de  la  Haye,  cinq  sols  tournois,  à  muanco 
de  soigneur  et  do  prieure,  pour  le  droit  do  jus- 
tice. 

«  Lesdites  dames  religieuses  tiennent  en  leur 
domaine  le  lieu  noble  du  prieuré  do  Notre-Dame 
do  Rives,  près  la  Haye,  ainsi  que  le  tout  se  pour- 
suit et  comporte,  tant  en  église,  cloître,  maison 
et  chapelle,  jardin  et  cour  où  était  anciennement 
la  maison  de  l'Habit,  paroisse  do  S1  R\jmy,  le 
tout  contenant  30  septrées  environ,  joignant  d'une 
part,  vers  l'occident,  à  la  rivière  do  Creuze; 
d'autre,  vers  le  midy,  aux  tern-s,  vergers  et 
chenevières  do  la  Rousselière  ;  d'orient,  aux 
terres  et  vérger  du  moulin  de  la  Garde,  du 
nord,  h  la  rivière  de  Claise. 

«  Item,  tiennent  eu  leur  domaine,  le  bois  et 
le  pâturage  appelé  Toline,  situé  près  do  la  Hous- 
selière. 

«  Jtem,  tiennent  à  leur  domaine  lesdites  dames 
le  moulin  de  la  Garde,  situé  au  dessus  dudit 
lieu  de  Rives. 

«  Item,  une  grande  pièce  do  terre,  bois  et 
bruères,  située  au  dessus  de  Gibrogin,  ancien, 
nement  appelé  lo  Bois-de-Champagne. 

«  Item,  la  métairie  du  Grand-Gibregin,  con- 
tenant quarante-deux  arpents. 

«Item,  tiennent  en  leur  domaine  lesdites 
darnes,  une  métairie  appelée  l'Écluse,  contenant 
25  septrées  de  terre;  joignant  d'occident  à  la 
rivière  de  Creuse;  d'orient  aux  terres  de  la  sei- 
gneurie du  Bcrgeresse. 

<j  Uem,  douze  septrées  de  terre,  vulgairement 
appelée  Bois-do-la-Touche  do  Rives,  situées  en  la 
Vallée-Larcher,  au  dessus  de  la  Chatière,  entre 
la  rotte  de  Rives  et  le  boli  de  Bergeresse. 

«  Lo  sieur  de  Fonteuailles,  curé  de  Dierre, 
seignour  de  Pulais-Cbantepie,  a  causo  dudit  lieu 
noble  dudit  Palals-Chantepie,  paroisse  de  Leu- 
gny-sur-Creuse,  doit  à  la  recette  du  prieuré  do 


Rives,  dix  boisseaux  froment,  de  rente  fonder?, 
requerables  au  jour  de  S*  Michel  audit  lieu  d? 
Palais-Chantepie. 

«  Item,  le  sieur  de  Rougemont,  seigneur  d«h 
Voirie,  doit  au  jour  de  S'  Michel,  audit  prieuré 
de  Rives,  trois  minées  de  seigle,  mesure  ds  la 
Huye. 

«  Item,  messire  dévoyer,  ïeigneurdaPaulnjv 
doit  à  ladite  recelte  12  sols  six  deniers  touru/.- 
de  rente  foncière  sur  le  four  des  fetiU-Baaes,  >  r 
la  ville  de  la  Haye. 

«  Item,  lo  sieur  Gilbert  do  Voisins,  s*ign*ur 
du  Grand-Presslgny  et  de  Bessé,  doit  a  lad> 
recette,  un  septier  de  seigle,  à  cause  de  l'htel. 
moulin  et  appartenances  du  Grand-Be«c. 

«  Item,  le  sieur  do  Voyer,  comme  seigneur  du 
Chastellier  et  du  fief  Bruneau,  doit  audit  prison 
au  jour  de  S«  Michel,  un  septier  de  moulure  de 
rente,  assise  sur  l' hôtel  de  Bruueau,  Situe  pa- 
roisse de  Neuilly-le-Noble. 

«  Item,  lo  siour  Guebrunelte,  propriétaire  la 
moulin  de  Terret,  situé  près  de  la  ville  d«  !» 
Haye,  seize  boisseaux  do  mouture  et  liuiit"" 
stuux  ou  minées  de  froment,  payables  au  jour 

de  S1  Michel. 

«  Pour  raison  duquel  Qef,  moyenne  el  ta*» 
justice  dudil  prieuré  de  Rives,  MU  sieur  Hoc- 
bocq,  audit  nom,  reconnaît  et  confesse  que  !m 
objets  contenus  au  présent  aveu  sont  tenus  de  a 
dile  Aliène,  lo  prince  de  Guemené, 
service  qui  se  cèlebro  maintenant  en  ladite  »>»■ 
baye  do  Fontovrault,  depuis  la  réunion  «■» 
prieuré  à  icollo,  en  recouuaisiance  des  donation.' 
et  dotations  faite*  par  se-»  prédécesseurs.  s-> 
gneurs  barons  de  la  Haye.  Fait  et  passé  au  co- 
teau de  S"  Maure,  l'an  178Î,  ieaeptdenoTenU% 
en  présence  du  sieur  René  Chambille  le  1** 
et  du  sieur  Riaux-Lavallée,  tous  deux  du- 
rant à  la  Haye.  Signé  :  FbOTUML  » 

PRIEinES  de  rives 

I.  _  Sofflcia  Ralnfredis,  1117. 
H.  —  S   1106. 

III.  —  Mahaut,  1190. 

IV.  —  Ascomburge,  1192. 

V.  —  Agnès,  1196. 

VI.  —  Lretilia,  1199. 
VIL  —  Ricardis,  citée  dans  un 

avec  le  chapelain  Jourdain. 

VIII.  —  Marie  de  Tours,  1203. 

IX.  .  —  Eustache  deChambon,  1211. 

X.  —  Aonors,  1217. 
XL  —  Hymbergo,  1257. 

XII.  —  Dionysia,  1205. 

XIII.  —  Jeauno  Guonand  des  Bordes,  1335 

XIV.  —  Ameliue  do  Beauçay,  1290. 

XV.  -  Marguerite  de  Bellin,  1378. 

XVI.  —  Marguerite  Dulliers,  M21. 

XVII.  —  Jeanne  Ouvrard. 

XVIII.  —  Louise  de  Monlemaleure. 
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XIX.  — Aderde,  morte  à  Fontevrault  le  10  fé- 
vrier 1499. 

XX.  -Michello  Baudoyn,  1501. 

XXI.  —  Isabeau  deBcaumonl,  1506. 

EUL  —  Madeleine  de  Villeblanche,  1507. 

XXIII.  —  Jacqueliuo-Cathoriae  Burgensis, 
1513. 

XXIV.  —  Calhorine  Bourgoin,  1516. 

XXV.  —  Badégonde  de  Saacerre,  15Î9. 

XXVI.  -  Gabrieile  le  Boy,  1536. 
XXVU.  —  Marie  de  Fresno,  1547. 
XXV'Ill.—  Charlotle  de  Chamberydon,  15G0. 

XXIX.  —  Françoise  de  Brossin,  1566. 

XXX.  -  Françoise  d'Argy,  1567. 

XXXI.  —  Charlotte  de  Chamberydon  (réélue), 
li'd. 

XXXII.  -  Barbe  Brodeau,  1576. 

XXXUI.  —  Charlotte  de  Chamberydon  (réélue), 

m. 

XXXIV.  —  Bcnée  Bibaull,  1585. 

XXXV.  -  Aune  de  Brogl.e,  1593. 

XXXVI.  — -Jeronime  Dorou,  1U40. 

XXXVII.  —  Jeaune  de  Mous,  162'2." 

XXXVIII.  —  Marguerite  Orfray,  lb28. 

Eue  minoterie  très  importante  a  été  créée  à 
Rives,  par  M.  Conty,  en  1820. 

/W<V  de  rarchev.  de  Tours  (1648),  p.  84.  — 
Ltjtvur,  Uiction.  do  l'wrond.  de  Loche»  (Art.  Abilly).  — 
Uvat,  tint,  de  Chdtellerault,  I,  466.  —  MM.  de 
Touri,  minutent  n°  1169.  —  C.  Che»»Jier  et  G.  Ch.riot, 
tuits  sur  la  Touraine,  Î9.  —  Maao,  5.  et  tnetmp.  cc- 
dnîfl  Turonensts,  1U0.  —  D.  liomteau,  Xll,  G03G  ; 
XYill.  —  DLgrâst-Matifeux,  État  du  Poitou  sous 
Lois  XI V,  182.  —  Lamé,  Areh.  de  la  noblesse  de 
France,  X,  U>.  —  Cartulaire  de  Noyers,  p.  42J. 

Rivet  (les  Grand  et  Petit-),  f-,  cMde  Savi- 
giie.  —  Riuely  carte  de  l'etat-major. 

Rvvetteries  (le  lieu  des),  près  du  Ples- 
sij,  cM  de  Thilouze. 

Rivière,  commune  du  canton  do  l'Ile- 
ÛJik-hard,  arrondissement  de  Chiuou,  à  51  kilo- 
mètres de  Tours,  6  de  Cliinon,  e\  13  de  l'Ile- 
Bouchard.  —  Jiiparia,  Ripera,  x#  et  «•  siècles. 
-  Kweria.  120VJ.  —  (Charles  de  Marrooulior.) 

Elle  est  boruée,  au  nord,  par  la  Vienne;  au 
Hd,  par  la  commuue  do  Ligré  ;  à  l'ouest,  par 
Ch:uon  ;  à  l'est,  par  Anché.  Elle  est  traversée 
par  le  chemin  de  graudo  communication  n»  9, 
de  Saumur  à  Bourges. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dé- 
pendent de  celle  commuue  :  Vaucbèvre  (01  ha- 
bit.). -  Argeuson  (l2  habit.) ,  couuu  dès  le 
m*  siècle  ;  ancien  ticf,  relevant  du  Bivau.  — 
La  C'assiue  (10  babit.).  —  Vau-Breton,  aucion 
fier,  relevant  de  la  chùtellenio  de  Cormery.  — 
Vaucharette,  la  Croix-Marie,  la  Fuie,  etc  

Avant  la  Révolution,  Bivière  était  dans  le  res- 
sort de  l'élection  de  Chinon  et  faisait  partie  de 
1  arehidiaconé  d'outre-Vienne  et  du  doyeuué  de 
Chinon.  Lu  1733,  il  dépendait  du  district  de 
Chiuou, 


Superficie  cadastrale.  —  366  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Hardion,  a  été  ter- 
miné le  8  juin  1832. 

Population.  —  272  habit,  en  1801.  —^280  ha- 
bit, on  1810.  —  291  habit,  en  1821.  —  321  habit, 
en  1831.  —  330  habit,  eu  1841.  —  332  habit,  on 
1851.  —  352  habit,  en  1861.  —  333  habit,  en 
1872.  —  331  habit,  en  1876.  —  306  habit,  en 
1882. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  le 
2*  dimanche  d'août. 

Bureau  de  poste  de  Chinon.  —  Perception  de 
File-Bouchard. 

L'église,  dédiée  à  Notre-Dame,  présente  un 
graud  intérêt.  —  Elle  a  remplacé  un  autre  édi- 
bce  dout  la  construction  était  attribuéo  à  saiut 
Martin.  Le  chœur  ot  la  nef  sembleul  appartenir 
au  x'  ou  au  xi*  siècle.  Sur  les  murailles  de  la 
nef  sont  des  restes  de  peintures  fort  intéressantes 
et  qui  remonlont  au  delà  du  xiu'  siècle.  Ces  pein- 
tures ont  été  savamment  décrites  et  appréciées 
par  M.  le  comte  de  GaleinLcrt,  dans  une  Notice 
publiée  par  la  Société  archéologique  de  Touraine 
(  1  ouïe  V  des  Alèm,  de  cette  Société,  p.  94.) 

Vers  1030,  l'église  de  Rivière  fut  donnéo  par 
un  seigueur  de  l'ile-Bouchard  à  l'abbaye  de  Mar- 
moutier.  En  10H,  Geoffroy  Martel,  comte 
d'Anjou,  s'étanl  emparé  de  la  Touraine,  Bivière 
fut  eulevé  à  Marmoutier  pour  être  attribué  à  l'ab- 
bayo  do  Vendôme.  Seize  ans  après,  Geoffroy 
Fuel,  soigneur  de  l'ile-Bouchard,  chassa  les 
moines  de  Vendôme  ot  s'empara  du  prieuré. 

Mais  son  neveu,  Bouchard  du  l'Ile,  dont  il 
avait  usurpé  les  biens,  vint  l'assiéger  dans  le 
prieuré  do  Tavaut,  où  il  s'était  retranché,  et  le 
fit  prisonnier.  Pour  vaincre  sou  ennemi,  Bou- 
chard avait  été  obligé  d'incendier  Tavanl,  qui 
appartenait  aux  religieux  de  Marmoutier.  Pour 
dédommager  ceux-ci,  il  leuT  restitua  le  prieuré 
de  Bivière  (vers  1071). 

Eu  1115,  Baoul,  archevêque  de  Tours,  par 
suite  d'une  p»aiule  portée  par  l'abbé  de  Marmou- 
tier coutro  Guillaume  do  Rivière  qui,  saus  droit, 
percevait  les  oblatious  do  l'autel  do  Notre-Dame 
de  Bivière,  décida  quo  les  moiues  seuls,  possé- 
deraient ce  revenu.  Voici  le  loxto  do  la  charto  : 

Itadulfus  secundus,  humilis  Turonorum 
Dei  gratta  archiepiscopus ,  tam  presentibus 
quam  posteris  Iwc  memoriale  notum  (ieri  fide- 
libus  omnibus  scripti  memoria  voiuimus,  nos 
petitione  et  rogatis  venerabilis  fratris  nostri 
Willelmi  sciticet  abbatis  Majorts  monasterii 
ci  monachorumejus,  auctoritate  Domini  papae 
Poschalis  et  legati  ejus  Q.  et  nostra,  de  allari 
£>'.  Marùe  de  Ripera  quod  êub  nostra  diocesi 
%n  pago  Turonico  super  Vigennse  fluvium  «i- 
tum  est,  sic  decrevxsse  et  statuisse,  ut  lUud 
deinceps  prsefati  monachi  salvo*jure  debito- 
rum  Turonensis  cccletise,  liberum  et  quielum 
obtineant,  iia  videlicel  uL  nec  Quillclmus  <k 
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Ripera  qui  $ibi  antea  altarù  ejusdem  oblatio- 

nes  usurpabai,  nec  alius  quilibet  prxlcr  jam 
diclos  monachos  in  eodem  altari  manum  mit- 
tere  prscsumal.  Quam  nostrte  auctoritatis  con- 
firmalionis  ratam  perpetuo  matière  sancimus, 
et  ne  cujusiibet  maie  invida  presumptione  ul- 
terius  violetur,  sub  analhcmute  interdicimus. 
Datum  Turonis  anno  ab  incarnationcDomini 
MCXV,  quir.to  idus  augusti,  papa  Paschali, 
Francorum  rege  Ludovico. 

Vers  1118,  Geoffroy,  fil3  d'Adcluio,  mit  le 
prieur  de  Tavant  en  possession  de  la  dîme  des 
blés  de  l'église  de  Rivière,  à  la  condition  qu'il 
jouirait,  su  vie  durant,  de  la  moitié  de  cette  dime. 
Cette  cessiou  fut  autorisée  et  confirmée  par  divers 
personnage»  mentionnés  dans  la  charte  sui- 
vante : 

Gaufrcdus  filius  AdeUlmi  revestivit  Ade- 
Iclmum  priorem  Tavcnti  cum  cultello  de  dé- 
cima annonte  S.  Mante  Riparite  et  omnium 
quai  ibi  habebat,  lali  pacto  ut  ex  tune  habeanl 
monachi  medùlatem  omnium, et  ip$e  Gaufre- 
dus  medietatem  in  vita  tantummodo  sua,  et 
pont  mortem  ejus  habeanl  monachi  omma  ;  et 
tpse  AdeUlmus  prior  promisit  ei  eentum  soti- 
dos.  Hoc  autorizavit  Sigilia  (Ma  ipsius  Gau- 
fredi  et  maritus  ejus  Uaimericus ,  ['mus 
l'ion i».  Testes  inde  sunt  :  Girardus  (ilius 
ï'vonis,  Odo  homo  ipsius  Gaufredi,  Stepha- 
ntts  porcarius ;  de  nostris  ;  Burchardus  de 
Brisaio  ;  Aimericus  Belot,  Rainaldus  mares- 
calius,  Gaufrcdus  famutus  de  Alancinne,  Ef- 
fredus  Garfraudus,  JJumberlus  Uovarius;  de 
monachis,  GisUberlus  Cellalarius,  iierveus 
sacrista. 

Similiter  apud  Cainonem  misit  Iiobertus  de 
Blvio  in  manum  AdeUlmi  prioris  cum  cul- 
tello donum  prediclte  décimât  Ripariae  et  prior 
dédit  ei  LX  solidos.  Hoc  ipsum  auclorizavit 
Marquisia  uxor  Roberti.  H  arum  testes  sunt  : 
l'aganus  dcBrisaio,  Paganus  Macoardus,  Ga- 
rnit» Gohel,  Guilernin  de  Campaniaco,  Alche- 
rius  de  Forgis,  de  nostris  :  Bucardus  de  Bri- 
saio, Rainaldus  marescallus,  Uaimericus  Be- 
lot,  Girardus  de  Ijameriaco,  supradictum  do- 
num  decimx  auclorizavit  Girberga,  domina 
Insulte,  et  Bureltus,  /idus  ejus;  cui  pro  hoc 
tpso  dédit  Adeletmus  prior  pelles  câlinas.  Tes- 
tes inde  sunt  :  Gaufralus  Lalverna,  Gaufre- 
dûs  de  Volera,  Gaufrcdus  Loripes,  Goilo;  de 
nostris  :  Rainaldus,  prepositus. 

Supradiclam  decimam  annonse  Riparise  et 
omniaqute  ibi  habebat  Gaufrcdus  filius  Ade- 
lelmi,  concessit  monachis  Majoris  monasterii 
Haimericus  Peloquinut  dominus  insulte  et 
tustachia  .uxor  ejus,  et  habuit  ipse  inde  L 
aolidos.  Teste»  sunt  :  Hubertus  Rucevaldus, 
Guiberlus  numularius,  Uaimericus  Buisson, 
et  Gamerius  frater  eju$}  Adellelmus  prior, 
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Vers  1123,  Guillaume  de  Rivière  s'était  est. 
paré  du  prieuré  et  l'avait  donné  à  son  neveu 
nommé  Normand.  Excommunié  i  cause  de  cette 
usurpation,  il  se  repenti!  un  peu  plus  Urd  de  a 
faute.  Tandis  qu'il  était  atteint  d'une  maladie 
grave,  il  reconnut  ses  torts  et  voulut  les  réparer- 
Il  rendit  aux  religieux  l'église  de  Rivière,  eu 
réservant  seulement  la  jouissance  à  son  neveu, 
sa  vie  durant.  L'acte  de  restitution  eut  lieu  ta 
présence  de  divers  personnages,  parmi  lesquels 
était  Robert  de  Blo,  seigneur  da  Champïgny  : 

M  nomine  sanclissim*  et  individu*  Trini- 
tatis  et  fxlii  et  spiritus  sancti,  ego  GuilUlvm 
de  Ripera  nolum  omnibus  catholietc  rtligionu 
cultoribus  prtesente  scriplo  fieri  volo  quod  dut 
levissimi  hostis  nequitia  famulante  avarilittl 
cupiditatis  estibus  anelans  adeo  ejus  malvput 
persunsionibus  assensum  prtebui  ut  sanctam 
sanctte  Dei  Genetricis  Mari*  ecclesiam  lujxr 
Vigennte  fluvium  in  loco  qui  Ripera  diàlurn- 
tam  monachis  Majorxs  monasterii  a  Bucardi 
filio  Hugonis  libère  collalam  a  vcnerabitibvt 
Turonorum  archiepiscopis  Radulfo  secundo 
et  ejus  successore  GisUbeilo  concetsam  el  aw- 
torisatam,  cum  anime  mete  antcce»sorum(j\u 
meorum  periculo  ipsis  monachis  violenter  au- 
ferrem,  cumq*ie  super  hac  vivlentia  idtn, 
monachi  in  presentia  S.  hcclesite  szpiutco*- 
quererenlur  a  supradiclo  Radulfo  archufu- 
copo  sepe  numéro  admonilus  sum  quatenw 
monachis  qui  cccUsite  nocte  dieque  dtttmt- 
banl  et  smodum  matri  ecclesix  Turvrum 
omni  anno  persolvebant,  supradiclam  ectk- 
siam  cum  suis  oblationibus  et  ommbtu  ai 
eam  perlinentibus  quiele  habere  permuter!- 
mus,  nec  in  sacris  tccUsix  usibus  manu* 
miltere  deinceps  auderem  cum  vero  ejus  sol"- 
berrimte  admonilioni  assentire  recusartm, 
ipsiusque  jussioni  inobediens  existerem  vident 
idem  archiepiscopus  m  mea  nequitia  mtirrt- 
vocabililer  persistere,  a  liminibus  S.  Eccfa* 
el  societate  fidelium  segregavit  me,  do  nec  rtn- 
piscerem  ci  monachis  Majoris  monailenijin 
dicilam  ecclesiam  quiele  et  inlegru  habert  ftr- 
mitlerem  miserum  me  !  Sub  hac  igilur  exto- 
municatiune  altquandiu  mansi  et  elemotwn 
fidelium  mihi  immerttus  usurpavi. 

Ob  hujus  tamen  excommunteationis  foron- 
dinem  eamdem  ccclenium  liccl  in  ca 
juris  haberem  cuidam  nepoli  meo  Aornumiu 
qui  clericali  officia  fungebatur  dclegavi.  Tan- 
dem a  Ueo  gravi  infirmitate  miséricorde 
correplus  corde  conpunctus  culpam  mtm 
recognovi,  et  priorem  Taventi  tune  tempos 
Gislebertum  ad  me  venire  feci,  et  ipsam  tcot- 
siam  pu  si  obitum  illius  nepotis  mei  monathu 
Majoris  monasterii,  eodem  tupote  »nwwn* 
dente,  in  perpetuum  libère  et  quiele  potsidt*' 
dtxm  concessi,  unde  ad  confirmationem  Aujw 
concessionis  ego  et  uxor  mea 
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donum  in  manu  ejusdem  priori»  posuimus, 
hoc  ipsum  concedentibus  Hagone,  Willelmo  et 
Snvarico.  Testes  vero  ex  ut  raque  parte  subscri- 
bere  curavimus;  de  monachis  :  Gillebertus, 
prier  de  Tavento,  Haimericus  de  Valle;  de  lai- 
ds :  Robertus  de  Bloico,  Arnulphus  de  Balneo- 
Rstl  uxor  ejus,  Paganus  Gosbertus,  Gaufre- 
dusdeAvaliis  et  plures  alii.  Actum  apud  Ri- 
peratn  anno  ab  incamatione  Verbi  MCXXIIII 
régnante  Ludovico  Francorutn  rege. 

En  1457,  les  revenus  du  prieuré  do  Rivière 
fureol  réunis  à  ceux  do  l'infirmerie  de  Marmou- 
tier.  En  1789,  ce  revenu  était  de  500  livres. 

En  1649,  le.  revenu  de  la  euro  était  évalué  à 
700  livres;  en  1760,  à  430  livres. 

One  chapelle  fui  fondée,  en  1507,  dans  l'église 
de  Rivière,  par  Jeanne  do  Luains,  dame  du  Bois- 
de-Yeudo  et  femme  de  Léon  de  Sainl-Gelais,  sei- 
gneur de  Séligny.  Décédéo  vers  1508,  Jeanne  de 
Luaius  eut  sa  sépulture  dans|la  chapelle  de  Saint. 
Jean- Baptiste,  dépendant  de  l'église. 

Le  droit  do  présentation  au  titre  curial  do 
Rivière  appartenait  à  l'abbaye  de  Marmoutier. 

Cubés  de  Rivière.  —  André,  1188.  —  Jean 
Bstourneau,  1568.  -  Étienne  Bidassler,  1494. 

—  Mathieu  Sanson,  1612.  —  Philippo  Voisin, 
1620.  —  Pecouvelle,  1625.  —  Pierre  Cicault, 
1637.  —  Jacques  Cicault,  1687.  —  Paul  Brian  t, 
1691.  —  Louis  Orelet,  1727,  décédé  le  31  août 
1748.  —  Reaé-Prançois  Mignon,  1748,  mort  le 
8  avril  1750.  —  Jacqûos  Saiget,  1750,  décédé  le 
14  septembre  1753.  —  Pierre  Billault.  —  Ches- 
non,  curé  constitutionnel,  1793.  —  Oupré,  1856. 

—  Dechezelles.  1862.  —  Masson,  août  1872, 
tcluellemont  en  fonctions  (  1883). 

Rivière  formait  une  chdtellenic  relevant  do 
Champigny,  à  fui  et  hommage  lige  et  un  roussi u 
8a  service  du  prix  de  60  sols. 

Les  droits  du  propriétaire  de  ce  domaine  son  t 
indiqués  dans  l'aveu  suivant,  rendu  lo  4  juin 
1686. 

«  Be  vous  très  haute  et  très  illustre  princesse, 
son  Altesse  Royale,  mademoiselle  Anne-Mario  - 
Louise  d'Orléans,  dame  souveraine  de  Dombes, 
dnebesse  de  Montpensier,  et  dame  de  la  chàtollo- 
nie,  terre  et  seigneurie  de  Champigny-sur- 
Veude  et  autres  lieux  et  places. 

«  J'ay,  raessire  Urbain  Veau,  chevalier,  sei- 
gneur de  Rivière  et  de  lu  Barre,  tiens,  avoue 
tenir  à  foy  et  hommage  lige,  à  uu  roussi n  ou 
cheval  de  service,  à  muauce  do  soigi/eur,  ou 
d'homme,  évalué  à  50  sols,  à  cause  do  votre  dite 
caitelienie  de  Champiguy-sur-Voudo,  mon  hôtel 
de  Rivière  et  mon  tief  de  la  Barre,  tous  deux 
endroit  da  haute,  moyenuo  et  basse  justico, 
ainsy  qu'il  s'ensuit  : 

€  Premièrement,  mon  hôtel  et  château  fort  de 
Rivière,  ses  appartenances  et  dépendances  ;  mon 
<dlt hôtel  et  château  fort,  arec  closturo  d'iceluy, 
^fermé  de  murailles,  contenant  trois  arponts 
0Q environ,  daus  laquelle  closturo  estait  autro- 
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j  foy  s  un  bois  et  garenne  à  conils,  et  présentement 
plantée  en  vigne  et  jardin,  consistant  mou  dit 
hostel  en  maisons,  granges,  estables,  cour,  puits, 
fuye,  le  tout  ainsy  qu'il  se  poursuit  et  com- 
porte, joignant  du  côté  du  levant  au  chemin  ten- 
dant de  l'église  de  Rivière  à  l'Arche  ;  du  midy  au 
chemin  tendant  de  la  croix  appelée  la  Crolx-de- 
[  Rivière  à  l'Arche  ;  du  chemin  au  chemin  tendant 
j  à  ladite  église  de  Rivière  au  ,'grand  cimetière,  et 
du  septentrion  &  la  grande  rue  do  la  ville  dudit 
Rivière. 

«  Plus,  mon  fief  de  la  Barre,  présentement 
réuni  à  ma  seigneurie  de  Rivière. 

«  Plus  une  pièce  de  terre  appelée  le  Tranchet, 
contenant  demy  arpent  ou  environ. 

«  Plus  une  pièce  do  terre  siluéo  au  Hou  appelé 
Rangedame,  contenant  cinq  arpents  ou  environ. 

«  Item,  l'église  paroissiale  dudlt  Rivière,  avec 
le  chœur  d'icelle,  qui  est  depuis  le  crucifix  jus- 
qu'au grand  autel,  où  sont  mes  sépultures,  et 
un  litre  où  sont  mes  armes,  tant  autour  du 
dedans  do  ladite  église  quo  dehors,  aussi  lout 
autour. 

«  Item,  je  tiens  et  avoue  tenir  la  moitié  do  la 
grande  dime  de  vin  quo  je  partage  avec  le  prieur 
dudit  Rivière  et  le  chapelain  de  la  chapelle  de 
Su  Aune  de  Chlnon,  sçavoir,  i  chacun  d'eux  un 
quart  et  la  moitié  pour  moy  ;  lequel  chapelain 
tient  de  moy  ladite  chapelle  et  ledit  quart  do 
dixme  à  6  deniers  do  franc  devoir  pour  chacun 
an;  toute  laquelle  dixme  se  range  à  mon  pres- 
soir de  mou  dit  bostel  de  Rivière  et  laquelle  dite 
dixme  se  lève  en  l'étendue  de  la  paroisse  do 
Rivière. 

«  Item,  je  tiens  la  moitié  par  iudivis  do  la 
dixme  Je  bled  et  do  vin  appelée  la  dixmo  de  la 
Quarte,  laquelle  se  lève  en  Crouslard  et  Naintré 
et  se  partage  avec  l'hôtel  Dieu  dudit  Chinon  et  lo 
chapelain  de  la  chapelle  S1  Biaise,  tous  doux  pour 
chacun  un  quart,  et  moy  pour  la  moitié. 

«  Item,  je  tiens  toute  la  dixme,  tant  de  bled, 
vin,  chanvre,  pois,  fèves  et  autres  verdagos, 
appelée  la  dixme  de  la  Varauuo  qui  so  lève 
depuis  la  ruo  du  Port,  tout  lu  long  du  la  rivière 
de  Vienne,  jusques  à  la  boucha  do  V'eudJe,  ot  en 
remontaut,  tout  le  long  do  la  rue  qui  va  aux 
Roches-Sl-Paul,  jusqu'à  la  porto  du  clos  de 
M*  François  Millet,  la  moitié  duquel  'clos  est 
aussy  dans  ma  dixme. 

«  Item,  j'ay  droit  de  dixmo  daus  le  lieu 
appelé  les  Crouslards,  sur  les  clos  de  M«  Pierre 
Richard,  avocat  audit  Chinon,  ot  do  M*  Pierre 
Diboisno,  procureur  eu  l'élection  dudit  Chinon  ■ 

a  Item,  j'ay  droit  do  moulin  et  d'oscluses  sur 
la  rivière  de  Vienne,  au  droit  du  prieuré  dudit 
Rivière. 

«  Item,  j'ay  ladite  rivière  de  Vieuno  des  doux 
bords,  depuis  la  bouche  de  Veudo  jusqu'aux 
Grosses- Butes,  et  droit  de  pesche  à  toutes  sortes 
d'engins. 

«  Item,  j'ay  droit  de  seuage  on  ladite  rivière 
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en  l'étendue  cy-dessus,  depuis  Pasques  jusqu'à 
la  S1  Jean-Haptiste,  une  fois  la  semaine  sur  tons 
ceux  qui  tendront  des  engins. 

«  Item,  j'ny  droit  d'avoir  le  premier  saumon 
qui  so  prend  sur  ladite  rivière  en  l'étendue  cy 
dessus  par  quoique  pôcbetir  que  ce  soit,  du  depuis 
la  S1  Martin  d'hiver  jusqu'à  la  S'  Jean-Baptiste, 
après  que  lo  roi  a  été  payé  do  ses  droits. 

«  Jlem,  j'ay  droit  do  jaillage  sur  tous  mes 
sujets,  du  depuis  la  S'  Martin  d'hiver  jusqu'aux 
vendanges  en  suivant,  c'est  a  se  avoir  de  chacune 
pipe  de  vin  vendue  audit  lerrouer  une  jaillaie 
de  vin  ou  en  deniers,  selon  le  prix  que  ledit  vin 
sera  vendu. 

«  /te»),  dés  le  temps  de  vendange  et  tout  au 
long  de  l'année,  j'ay  droit  d'avoir  outre  et  par 
dessus  ladite  jaillaie  deux  deniers  de  chacune 
pipe  do  vin  vendue,  et  de  chacune  pipe  de  vin 
levée  dudit  lerrouer  un  denier,  et  levage  de 
toutes  et  chacune  les  choses  dont  il  a  été  accou- 
tumé à  lever  levage. 

«  Item,  j'ay  droit  do  minage  du  bled  vendu 
audit  tcrroui  r  de  Rivière. 

«  Item,  j'ay  droit  de  hallage  pendant  les 
Testes  de  Pasques  qui  est  d'une  louasse  de  six 
deniers  par  chacun  boulanger  et  revendeur  do 
louasses;  cl  tou3  les  marchands  et  merciers  qui 
vendent  audit  lieu  me  doivent  aussi  six  deniers 
chacun  pour  la  place  qu'ils  occupent;  et  chaque 
cabaretier  qui  vendra  vin  ce  jour  là  me  doit  cha- 
cun une  pinte  de  vin,  mesure  dudit  Rivière, 
qui  est  mesure  de  C.hampigny-sur-Yeudc.  et  un 
pain  d'un  sol. 

«  Item,  j'ay  droit  rie  mesure  tant  do  bled  que 
de  vin  qui  est  mesure  do  Champigny-sur- 
Veude. 

«  Item,  jo  tiens  ma  dixme  de  charnago  en  par- 
tie dans  le  bourg  do  Rivière,  qui  commence 
par  la  rue  des  Chapelles,  à  main  dextre,  en  des- 
cendant à  la  rivière  do  Vienne,  et  toutes  les  mai- 
sonsqui  sont  du  depuis  lecoin  de  ladite  rue  àaller 
à  Argcnson,  à  main  senestre;  et  toutes  les  mai- 
sons de  la  rue  du  Port,  à  main  doxtro  et  senestre, 
avec  la  maison  du  Port.  » 

La  chàtellenie  de  Rivière  fui  possédée  du  x* 
au  xii*  sièclo  par  la  maison  de  l'Ile-Bouchard. 
Elle  passa  ensuite,  à  uno  lamillo  qui  porta  le  nom 
de  la  seigneurie. 

En  1594,  elle  appartenait  à  Renée  Dernier;  — 
en  1595,  à  Claude  Veau,  Éc,  qui  mourut  au 
mois  de  juillet  de  celte  année  et  fut  inhumé 
dans  1'égiise  de  Rivière;  —  en  I59C,  à  Denis 
Veau,  Éc,  llls  du  précédent,  marié  à  Madeleine 
Maillard,  cl  décédé  au  mois  do  novembre  1637; 
—  en  1665,  à  Urbain  Venu,  Éc,  marié  à  Mario 
Legay,  celle-ci  décédée  le  2  décembre  IC66;  — 
en  1699,  à  René  Veau,  Éc,  capitaine  de  cavalo- 
rie,  marié  à  Jeanne-Louise  Cappel.  Il  mourut  lo 
8  mars  174G;  sa  femme  était  morte  le  7  février 
1711  ;  —  en  1747,  à  Louis-René  Voau,  Éc,  fils 
du  précède  ut,  décédé  le  8  juillet  1755.  Il  avait 


épousé  Geneviève -Agnès  Le  Breton;  —  eu  1756. 
à  Louis-René  Veau,  fils  du  précédent.  11  comp»- 
rut  à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  Touraine. 
en  1789. 

Maires  de  Rivjere.  —  Gaudichon,  1801, 29  dé- 
cembre 1807.  —  Joseph  -  Désiré  Veau  de 
Rivière,  14  décembre  1812.  —  Urbain  Pion. 
16  avril  1830.—  Joseph  Guiol-Couturier,  28  mai 
183 ! .  —  Veau  do  Rivière,  19  novembre 
décédé  lo  3  octobre  184G.  —  Dozon-Girault,  ISJ9 

—  Raguin,  1847.  —  Joseph  Rnguin-Roux,  14  t- 
vrier  1874,  21  janvier  1878,  janvier  1881. 

Arch.  d'I.-et-L.,  C.  601  ;  E,  219.  *:0;  G,  19.  153,  W.. 

—  Recueil  des  hist.  des  Gaules,  X.  —  Congrij  «tfW 
Ingique  de  France,  XXVI,  IM.  -    Arch.  dr  |t  Vitoar, 

B,  3,  lias*;  503.  —  rouillé  dr  rarchev.  de  Tuwri  (1441), 
p.  76.  —  Betancourt,  Noms  féodaux,  11.595.  —  D«Coo 
gny,  Excursion  en  Touraine  et  en  Poitou,  256.  - 
Bibt.  de  Toura,  manuscrit  ti"  1171.  1l<.'.'..  t-24.  W2Î. 
137.1,  1394.  —  S.  MarWne.  Hist.  de  MormoutierAAS). 

—  D.  Hoosaeau.  Il,  450,  7(ï9;  IV.  1357.  139;,  14». 
1516,  15i6;  V.  1733.  2964,  2%«;  Vit,  3182.  3383.  - 

C.  Chevalier,  Promenades  pitt.  en  Touraine,  'M.  - 
Mém.  dr  la  Soc.  archcol.  de  Tourain-\  IV,  47.  82; 
V,  :.9,  III  ;X,94; XIII,  153;  XVII,  185.  —  DeGlks** 
Notice  sur  les  peintures  munîtes  de  t église  de  Rtrvrf. 
iL-8»  de  18  pag.  ».  —  J.-J.  Boura<»é  et  C.  Cherté 
Iteeh'vclirs  sur  les  églises  romanes  en  Touraine,  H 
(avec  deux  planches).  —  Cbalmrl.  Hist.  de  Tovravs, 
III.  103.  —  Annuaire-Almatiacft  d'Ir,dre-tt-Loin{\KT,\ 
p.  162. 

Rivière  (la),  f.,  c"  de  Cerellos. 

Rivière  (la),  f.,  c"  de  Bourguell.  — 
Ancien  Dcf,  relevant  do  la  baronnie  dt?  Bourtrueil. 

—  Il  a  été  possédé  par  la  famille  Talonneau.  - 
(Arch.  d'I.-el-L.,  Titres  de  Bourguàl.) 

Rivière  (la),  les  Rivières  on  le  Cen 

drier,  vil.,  e'«  de  Chouzé-sur-Loire,  150  ha- 
bit. —  Ancien  lief,  relevant  do  ,1'abbav.j  <k 
Bourgueil.  Du  xi*  au  xv*  siècle,  il  a  été  possédé 
par  la  famille  do  la  Rivière.  Eu  UST,  il  était 
passé  aux  mains  de  Jean  Pommier,  ijui  cul  pour 
successeurs  :  Isabeau  do  la  Métairie,  veuve  di 
Jean  Rrimault  (I508;;  —  Marie  d'Argoup*, 
veuve  de  Jean  Gourdtau  (1562);  —  Marcuerit'.- 
Dcsmé,  veuve  do  Barnabe  Hurtault  ( l Cl i>  :  — 
Nicolas  Pean  (1703).  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  Abb.  & 
Hourgucil.  —  Lhermlte-Soullers,  Hist.  de  1* 
noblesse  de  Touraine,  329  ) 

Rivière  [la),  f.,  c"  de  Gizeux. 

Rivière  (  Basse-),  c"  de  Huismes.  X.  Basse 
Rivière. 

Rivière  (le  rfief  de  la),  paroisse  de  Saiat- 
Joau-do-Langeais.  —  Primitivement  il  s'appela 
lloudaigne.  En  1453,  il  appartenait  à  Jean  O- 
pin;  —  en  1554,  à  Jean   Piballeau.  marchand; 

—  en  1694,  à  Louis  de  Chaumijan;  —  en  1719, 
h  Henri  do  Chaumijan.  —  (Arch.  d'I.-ot-L.,  B, 
10,  21  ;  E,  24.  —  liôle  des  fiefs  de  Touraint.) 

Rivière  (le  Petit-),  ou  Retit-Hou- 
daigne,  ancien  fief,  paroisse  do  Saint-Jean-de- 
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Langeais.  —  11  relevait  do  la  chàlellenio  des 
Écluses  et  appartenait,  en  1780,  à  César  Couraut 
de  Bonneuil.  —  (Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon, 
Titres  de  Langeais.) 

Rivière  (  le  bols  de),  c-  de  Ligré. 

Rivière  (la),  ou  Petite-Rivière, 

t,  c"  de  Limeray.  —  Rivière,  carte  de  l'état- 
nujor.  —  Ancienne  propriété  do  l'abbaye  de 
Monoé      (Arcb.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Rivière  (la),  ham.,  c"  de  Nouans,  16  ha- 
bit. —  Riparia,  un*  siècle.  —  Il  est  cité  dans 
une  charte  de  Geoffroy  de  Palluau,  seigneur  de 
Montrésor,  en  1213.  —  (D.  Housseau,.  VI,  2369.) 

Rivière  (la),  f.,  c-  de  Rillo.  -  Ancien 
Ger,  retend  du  château  de  Rillé.  En  1775,  il 
appartenait  à  Marie-Louis-César  Roulleau,  tréso- 
rier de  Franco  à  Tours.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E, 
118.) 

Rivière  (la),  paroisse  de  Sérlgny,  en  Poi- 
tou. —  Ancien  fief,  relevant  ,'de  Faye-la-Vineuse, 
à  foi  et  hommage  lige.  En  15â0,  il  appartenait  à 
Gilles  Ratault;  —  en  fà53,  à  Nicolas  Lo  Gay.  — 
(Arch.  dl.-et-L.,  C,  600.) 

Rivière-de-la-Haye  (!o  lieu  do  la), 
paroisse  d'Auzouer.  —  Ancien  fief.  En  1700,  il 
appartenait  à  Pierre  des  Laudes.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  E,  119.) 

Rivière-Marteau  (la),  f..  c"  do  Cour- 
coué.  —  Ancien  Tief.  En  1604,  il  appartenait  à 
Claude  de  Chargé,  Ëc,  marié  à  Catherine  de 
Gombault;—  en  1663,  a  Élisabelh  de  Chergé, 
mariée  à  Gabriel  de  Lumerou,  seigneur  de  Uri- 
zay  et  do  la  Pataudiere.  —  {Arch.  d'I.-et-L., 
Titrrsde  Courcouê.  —  Beauchet-Fillcau,  Dic- 
tion, des  familles  de  l'ancien  Poitou,  I,  645.) 

Rivière-Marteau  (lo  ruisseau  de  la). 
—  Il  prend  sa  source  dans  la  commune  do  Cour- 
couê et  se  jetto  dans  la  Bourouso,  commune  do 
Chezelles,  au  lieu  appelé  le  Pont-Rouge. 

Rivière-Neuve  (la).  V.  Cisse. 

Rivière-Rochereau  (le  lieu  de  la), 
paroisse  de  la  Chapellc-sur-Loire.  —  Il  dépen- 
dait de  la  prévôté  de  Resligno,  d'après  une  décla- 
ration féodale  do  1Î36.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  Pré- 
tété  de  Resligné.) 

Rivières  (les),  c-  do  Chouzé-sur-Loire. 
V.  Rivière  {la}. 

Rivières  (les  Hautes-),  ou  la  Gasti- 
nellerie,  f.,  c"  de  Huismes.  —  Ancienne  pro- 
priété de  la  collégiale  de  Saint-Martin.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  Titres  de  Saint-Martin.) 

Rivonnerie  (la),  c"  d'Autrèche.  V.  //»'- 

Rivus  Marinus.  —  Ce  ruisseau,  situé 
dans  la  paroisse  de  Razines,  est  cité  dans  une 
tharte  de  l'abbaye  de  Noyers  du  xii»  siècle.  — 
(Cartulaire  de  Noyers.) 
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Rivus  PetTOSUS.  V.  les  Ruaux,  c"  de 
Sorigny. 

Riz,  ou  Ris,  r.,c"  do  Brèche.  —  En  1*205. 
Agnès,  femme  do  Guillaume  de  la  Roche,  donna 
la  dimo  de  ses  vignes  de  Riz  à  la  chapelle  de 
Saint-Jean-Baptislo,  fondée  à  la  Roche.  —  {Car- 
tulaire de  l'archevêché  de  Tours.) 

Rize  (le  lieu  do),  c"  de ChemiUé-stir-Dèmc. 
—  Lo  3  floréal,  ou  VI,  il  fut  vendu  nationale- 
meDl  surN.  de  Beaumont,  émigré. —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  Riens  nationaux.) 

Robardière  (la),  et  la  Basse-Ro- 
bardière,  f.,  c-  do  Channay. 

Robé  (lo  moulin),  c"*  de  Belx.  V.  Moulin- 
Robert. 

Roberdeau  (le  lieu  do),  c"'  de  Chlnoo. 
Ancien  mauoirqui  fut  habité,  dit-on,  par  Agnès 
Sorol. 

Roberdeaux  (lo  lieu  des),  c"  do  Cléré, 
i  près  de  l'étang  do  Baigne-Chien. 

Roberderie  (lo  lieu  de  la),  c"  de  Bour- 
'  gueil.  —  En  161'">,  il  appartenait  à  Charles  le 
Sourd,  Éc.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de  Bour- 
gueil.) 

Roberderie  (la),  f.,  c"  do  Courcoué.  — 
Robertière.  17.59.  —  En  1 739,  elle  appartenait  à 
Pierre  Doubleau.  —  (Arch.  d'I.-ot-L.,  G,  123  ) 

s  Roberderie  (la),  f.,  c"  do  la  Fcrrière.  — 
Roberderie,  carto  de  l'état-major. 

Roberderie  (la),  f.,  c"  de  Lemeré. 

Roberderie  (la),  ou  Roberdière, 

'  vil.,  c"0  de  Marcay,  10G  habitants. 

Roberdière  (le  lieu  do  la),  paroisse  do 
Saiul-Baud.  —  En  1686,  il  appartenait  à  Jeanne 
de  Coqueborno,  vouvo  do  Robert  dos  Jardins.  — 
(Goyet,  Nobiliaire  de  Tourmne.) 

Roberdière  (la),  f..  cM  d'Ambillou.  - 
Ancien  tief,  relevant  du  château  do  la  Flèche,  à 
foi  et  hommage  simple.  En  1460,  il  appartenait  à 
Jeau  de  Saint-Germain;  —  en  1492,  à  Bardonia 
Vlan.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  598.  —  Rôle  des 
fitfs  de  Touraine.) 

Roberdière  (la),  f.,c"  de  Cléré.  —  Ro- 
berdière, carto  do  Cassini. 

Roberdière  (la),  f..  c"  do  Courcellcs.  — 
Roberdière,  carte  do  l  état-major. 

Roberdière  (la),  f.,  c»  de  Luynes.  — 
Ancion  liiff.  —  [Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Roberdière  (la),  f.,  c"  do  Mnreilly-sur- 
Maulnc. 

Roberdière  (la  Petito-),  ou  Rober- 
dière-Harnacnerie,  f.,  c*  de  la  Mem- 
brolle.  —  Ancien  fief,  relevant  do  Chaumont.  Il 
a  fait  partie  de  la  paroisse  de  Mettray.  11  appar- 
tenait à  l'abbaye  de  Saint-Julien  ot  était  attaché 
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à  l'office  tic  Prévôt-Hôtelier.  Une  métairie  appe- 
lée la  Roberdière,  située  au  même  lieu  et  relevant 
du  ûef  de  la  Petito-Roberdière  était  possédée,  en 
1516,  par  Julien  Levaaseur;  —  en  1526,  par 
N.  Prévùl,  qui  la  veudit,  par  acte  du  11  juin 
1537,  à  Jean  de  Rouan,  médecin,  et  à  Claude 
Sireau,  aa  femme.  Par  la  suite,  ce  domaine 
passa  à  Jean  Renault,  procureur  (1026)  ;  —  et  à 
Louis  Le  Roy,  qui  le  vendit,  le  12  août  1734,  à 
Charles  Landry.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  C,  675;  G. 
39*  ;  Titres  de  Saint- Julien.) 

Roberdière  [la),  c"  de  Pont-de-Ruan. 
V.  Auberdière. 

Roberdière  (la),  f.,c"  de  Saint-Étionne- 
de-Cliigny. 

Koberdière  (la),  ou  Roberdières , 

f.,  c"  de  Sainte-Maure. 

Roberdière  (  la),  f.,  c"  do  Somblançay. 

Roberdière  (  la),  f.,  c"  de  Villiers-au- 
Boiu. 

Roberdière-Harnacberie  (la),  c- 
de  la  Membrolle.  V.  Roberdière  (Petite-). 

Roberdières  (les),  c"  de  Sainte-Mauro. 
V.  Roberdière. 

Roberdrie  (la),  f.,  c"  de  Ligré. 

Roberges,  vil.,  c"  de  Cinq-Mars,  25  ha- 
bitants. 

Robert  (le  gué),  sur  la  Riolle,  c"  de 
Bournan. 

Robert  (la  croix),  c"  de  Druye,  près  du 
chemin  de  Druye  à  Vlllandry. 

Robert  (le  bols),  cM  de  Neuilly-lo-Bri- 
gQOD. 

Robert*  abb.i  de  Marmoulier  en  852,  obtint 
de  Charles  le  Chauve  diverses  concessions  de 
terrain  en  faveur  de  son  monastère.  Il  avait  suc- 
cédé au  comte  Vivien.  On  ignoro  la  date  de  sa 
mort.  —  (D.  Martèno,  Hist.  de  Marmoutier,  1, 
174.) 

Robert,  archevêque  de  Tours,  succéda  à 
Hoberne,  en  916.  I/anuéa  suivante,  il  consacra 
la  nouvelle  église  de  Saint-Martin.  >Eu  931,  dans 
un  voyage  qu'il  Ut  à  Rome,  il  fut  massacré  par 
des  brigands,  au  passage  des  Alpes.  Il  fut  rem- 
placé sur  le  siège  do  Tours,  par  Tliéotolon.  — 
(Maau,  S.  et  me  trop,  ccclesia  Turonensis,  71.'  — 
Chalmel,  Hist.  de  Tour.,  III,  449.  —  GtUlia 
christiana,  XIV.  —  D.  Housseau,  XV,  92.) 

Robert  I*',  abbé  de  Cormery,  succéda  a 
Richard,  en  1026.  Il  commença  la  construction 
de  l'église  abbatiale  et  mourut,  en  1047,  avaut 
d'avoir  achevé  son  œuvre.  —  (Gallia  Chris- 
tian*, IV.  —  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Cor- 
mery.) 

Robert  H,  abbé  de  Cormery,  succéda  a 
Robert  I",  en  1047.  Il  acheva  l'égliso  abbatiale 


de  Cormery,  qui  fut  consacrée  par  l'archevêque 
do  Tours,  en  1054.  Il  mourut  vors  1060,  et  fut 
remplacé  ]>ar  Bernard.  —  (Gallia  christiana, 
IV.  —  Cartulaire  de  Cormery.  -  Bibl.  de 
Tours,  fonds  Salmon,  Titres  de  Cormery.) 

Robert,  abbé  de  Bourgueil,  élu  le  30  juin 
1148,  en  remplacement  do  Pierre,  décédé  le  21 
du  même  mois,  mourut  en  1150  et  eut  pour 
successeur  Aimery.  —  (Bibl.  'de  Tours,  manus- 
crit n*  1494.) 

Robert,  abbé  do  Fontaine-les-Blanchai,  ea 
1178,  mourut  au  mois  de  juin  1188  et  fut  inhumé 
dans  le  Chapitre,  près  de  la  tombe  d'Odou,  pre- 
mier abbé.  ParegrlD  lui  succéda.  —  (Bibl.  de 
Tours,  fonds  Salmon,  Titres  de  Fontaint-la- 
Blanches.  —  Gallia  christiana,  XIV.) 

Robert  de  Flandre,  abbé  de  Marmou- 
tier, succéda  à  Etienne  de  Vernon,  eu  1211. 
Précédemment,  il  était  prieur  de  la  Celle-ci. 
Brie.  Il  mourut  on  129G,  et  fut  inhumé  dana  la 
I  chapelle  de  Nolre-Dame-du-Chevet.  —  (D.  liar- 
tène,  Ilist.  de  Marmoutier,  II,  251.  —  Gallia 
christiana,  XIV.) 

Roberts  (los),vil.,  c"de  la  Chapelle^. 
Naux,  46  habitants. 

Roberts  (les),  f.,  c"  de  Troguei.  - 
Roberts,  carte  de  l'état-major. 

RobéS  (les),  f.,  c"  de  Sainte-Jlaure.  - 
Robes,  carto  de  Cassini. 

Robez  (les),  c-do  Pouzay.  V.  le  Pkttit. 

Robicbère  (la),  f.,  c»  de  Villandry. 

Robicbon,  f.,  c"  de  Cangy.  —  Robichon, 
carte  de  Cassini. 

Robicbonnière  (la),  f.,  c"  de  Saint- 
Laureut-en-Gàtinos.  -  Robichonnière,  carte  * 
l'état-major. 

Robichonnière  (la),  f.,  c"  de  Sainte- 
Gutherine-de-Fierbois.  —  Elle  dépendait  du  ûef 
du  Retail.  —  (Arch.  d  l-et-L.,  K,  256.) 

Robillière  (la),  f.,  c"  des  Hennit»  - 
Robillière,  carte  de  l'état-major. 

Robin  (le  mortier),  C**  de  Saint-Mars. 

Robin  (Robert),  abbé  de  Saint-Julien  d* 
Tours,  succéda  à  Guillaume  do  la  Saugière,  «a 
1457.  Il  fut  remplacé,  en  1469,  par  Pierre  de 
I  Montplacé.  —  [Gallia  christiana,  XIV.  -  Mém. 
de  la  Soc.  archéol.  de  Touraine,  XX11I,  ÎJ~! 

Robin  (René),  selgueur  do  la  Rochefarou, 
né  à  Tours,  au  commencement  du  xvu'  si*-*, 
est  autour  de  Quatrains  moraux,  en  vers  fran- 
çais, publiés  en  1644.  —  (Tours,  Jacques  Poia- 
sot,  lu-8\)  Il  mourut  en  1673.  —  (Chalmel, 
de  Touraine,  IV.  436.) 

Robineaux  (les),  f.,  c"  de  Charabourg.  - 
Robineaux,  carte  de  l'état-major.  —  Robineaus, 
carte  de  Cassini. 
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Robineaux  ( les )  et  les  Petits-Robi- 
neaux,  ham.,  c"  de  Perrusson,  12  habitants. 

Robin  elles  (les),  f.,  c-  de  Saint-Pa- 
terne. 

Robineraye  (la),  f.,  c-  do  Saché.  - 
Robineraye,  carie  do  l'élat-major.  —  Elle  dé- 
pendait du  tief  de  Valesnes.  —  (D.  Housscau, 
XII.) 

Robinerie  (le  lieu  de  la),  paroisse  du 
Grand-Pressigny.  —  Il  relovait  de  la  baronnie 
Al  Grand-Pressigny  (,1737).  —  (Aich.  dl.-ot-L., 
E,  103.) 

Hobineries  (les),  f.,  cM  dAbilly. 

Robines  (lo  lieu  des),  c"  de  Géré.  —  On 
f  Toit  une  fontaine  qui  alimente  lo  ruisseau  du 
Moulin-Brouillon. 

Robines  (le  lieu  des),  paroisso  de  la  Clia- 
p«.le-sur-Loire.  —  Il  dêpeudail  de  la  prevùtô  de 
Iksiigue  (17i»).  —  (Arcu.  d'i.ot-L.,  l'revOtc  de 
Bnttgnê.) 

Ro  Limera  (la),  près  de  la  Roumar,  c" 
divrule. 

Robinière  (la),  c"  de  Ballan.  V.  les 
Robimer  es. 

Robinière  (la),  vil.,  c"  de  Beaumonl- 
Viluige,  31  UabiUnis. 

Robinière  (la),  haïu.,  c"  de  Chançay, 
16  hahit.  —  Robinière,  carie  de  l'élat-major. 

Robinière  (la),  ou  Robineau,  f., 

c**  d<»  C.muuay.  •  Robinière,  carie  de  Cassini. 
—  Ancien  tief,  relevaul  du  cbàleau  de  Rillë.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  B,  28.) 

Robinière  (la),  ou  les  Robinière  s, 

f.,  c"  de  Courculles.  —  Robinière,  carie  de 
l'eiat-inajor.  —  Aucieu  ûef,  relevant  de  Chàluau- 
1*-Vaàliere,  au  devoir  annuel  de  1G  sols.  Le 
30  juin  1770,  César  Boulleau,  Ec,  lo  vendit  à 
Louis-Heué  d'Iieliand ,  cbev.  de  Saini-Louis, 
de  Noire-Dame  du  iioui-Carmel  et  de  Saiul- 
Laiare,  qui  rendit  aveu  le  7  seplembro  1773.  Il 
fut  vendu  nationalement  en  l'an  III.  —  (Arch. 
d"i.-et-L.,  biens  nationaux.) 

Robinière  (la),  c"  de  Courcouô.  V.  les 


Robinière  (le  Heu  de  la),  c"  de  Nouans, 
pïes  du  chemin  do  la  Brecbotiere  a  Sainte-Maure. 

Robinière  (la),  nain.,  c"  de  Maulhelan, 
iO  babil.  —  Robinière,  carte  de  l'etal-major. 

Robinière  (la),  f.,  c"  do  Metlray.  — 
Robinière,  cane  de  Cassini. 

Robinière  (la),  f.,  c"  de  Monlhodon.  — 
Minière  carte  He  l'elat-major. 

Robinière  (la),  fil.,  c-»  de  Pussigny, 
21  hâta.  —  Robinière,  cartes  de  l'état-major  et 
de  Cassini. 


Robinière  (la),  f.,  c"  de  Saint-Genoupb. 

—  Robinière,  carte  de  l'élat-major. 

Robinière  (la),  f.,  c"  de  Sennevières.  — 
Vers  108  >,  Claudo  le  Roy  était  qualilié  de  sieur 
de  la  Robinière.  —  (Arch.  d  l.-et-L.,  E,  135.) 

Robinière  (la),  ou  Robichere,  f., 

c"  de  Valleres.  —  Elle  relevait  du  fief  de  Loc- 
quaire.  —  (Arch.  d'l.-et-L.,  Titres  de  la  com- 
manderie  de  Ballan.) 

Robinières  (les),  f.,  c"  dArlannes. 

Robinières  (les  Petiles-),  f.,  c"  de  Bal- 
lan. —  La  liobmière  ou  le  llochoux,  1490, 
1681.  —  Ancien  lief,  relevant  du  cbàleau  de 
Montbazon.  Eu  là3i,  il  appartenait  a  Charles 
Sorde,  valet  de  chambre  du  roi,  qui  rendit  aveu 
le  1"  février  ;  —  en  li.83,  a  Perrine  Collin, veuve 
de  Français  Robin;  —  en  1679,  à  Jacques  Le- 
febvre,  conseiller  au  présidiul  de  Tours,  qui 
rendit  aveu  le  19  décembre.  —  (D.  lluusseuu, 
XI,  4700;  —  XII,  7007.  —  Hôbzdes  fiefs  de  Tou- 
raine.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salniuu,  Titre* 
de  Montbaion.) 

Robinières  (les),  f.,  c"do  Bourgueii. 

Robinières  (lesj,  c"  de  Courcolks. 
V.  Jlubmiere. 

Robinières  (les),  ou  la  Robinière, 

f.,  c"  de  Courcoue.  —  Vers  1090,  elle  apparte- 
nait à  Roue  Oucquot;  —  eu  17W1,  au  vicariat  de 
Naucrè.  —  (Arcù.  d  l.-el-L.,  bien*  nationaux. 

—  Reg.  d'étal  civil  de  Courcoue.) 

Robin  ères  (les),  f.,  cM  do  Druye.  — 
Robinière,  carie  do  l'elai-iuajor. 

Robinières  (le  lieu  des  Grandes  et 
Peines- j,  ou  JbtechelOt,  c"  de  la  Fernere.  11 
relevait  de  la  chaieileuie  do  la  Fetriere,  d  après 
uuo  declaraliou  féodale  du  20  decembru  1762, 
L'elenduo  do  celle  propnele  éiail  de  oO  arpeuls. 

—  (Arch.  du  chat,  de  la  Kerriere.) 

Robinières  (les),  f.,  c"  de  Montlouis. 

Robinières  (les),  f.,  c"  de  Saiul-Épaiu. 

—  Robmeaux,  carie  de  Cassini. 

Robins  (les),  vil.,  c"  d'Azay-sur-bidre, 
15  babil.  —  Robins,  carte  de  l'elal-major.  — 
Les  charireux  du  Liget  y  possédaient  une  métai- 
rie eu  1791:  —  (Arch.  d'l.-el-L.,  biens  natio- 
naux.) 

Robins  (les),  f.,  c"de  Coulinvoir.  —  Les 
Robms,  carte  de  l  etal-mujor. 

Robins  (les  bois),  c"  du  Petil-Pressigoy. 

Robins  (les),  f.,  c"  do  Restigué. 

Robiin  (lo  lieu  de),  près  de  Cuerou,  c"  da 
Bridoré. 

Robore  (terra  de).  V.  le  Rouvre,  c"  de 
Neuvy-Roi. 

Robrum.  —  Ce  lieu,  cité  dans  une  charte 
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de  1157,  faisait  partie  de  la  Quinte  de  Tours.  On 
ne  trouve  aujourd'hui,  près  do  Tours,  aucun 
nom  pouvant  s'identifier  avec  celui  de  Robrum. 
—  [Lib.  comp.,  47.  —  L.  Manille,  Diviê.  terril, 
de  la  Tuuraine,  91.) 

ROC  (le  lieu  du),  près  de  la  Guitiére,  cM  de 
Neuilly-lo-Brignon. 

Roca  {majoria  de).  V.  les  Roches,  c"  de 


.(le),  f.,  c"de  Loches. 

Rocardicre  (la),  c"  d'Azay-sur-Cher. 
V.  Rochardière. 

Rocca  de  Vivrains,  V.  les  Rocher 
c"  de  Chemillé-sur  Indrojs. 

Rocfort,  r,  c"  de  Noltay. 

Roch  (St-),  commune  du  canton  de 
Neuillo-Ponl-Pierre,  arrondissement  du  Tuurs,  à 
12  kilom.  do  Tours  et  à  15  de  Neuillé-Poul- 
Pierre.  —  Capclla  S.  Remigii,  tu*  siècle.  — 
Paroisse  de  Saint- Rémi,  1323.  —  Paroisse  de 
la  Chapelle-Saint- Roch,  ltilô.  —  La  Mon- 
tagne, 17113. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  de 
Semhlaneay  ;  a  l  est,  par  celles  de  Clmrentilly 
et  de  Foudettes;  à  l'ouest,  par  Luynes ;  au  sud, 
par  Fondettea.  Elle  est  arrosée  par  le  ruisseau  de 
Saint-Roch,  qui  se  jette  dans  l'étang  Jumeau. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dé- 
pendent de  celte  commune  :  Le  Chêne  (38  babil.). 
—  Lo  Tremblay  (14  habit.).  —  Villegrouil,  an- 
cienne propriété  du  collège  de  Tours.  —  La  Vul- 
lée  (Il  habit.).  —  La  Pkherio  ^24  habit.).  —  Le 
Pont- bidon,  la  Bavière,  l'Ctang,  les  Fourneaux, 
les  Longues-Haies,  les  Petites- Drosses,  la  Souris- 
serie,  les  Ruaux,  la  Piounene,  lo  Plessis,  la 
Gentilhommcrie,  les  Brosses,  la  Calolerie,  la 
Sablonnièro,  la  Fosse-Matesse,  la  Justrie,  les 
Petits-Prés,  etc.. 

Avant  la  Révolution,  Saint-Roch  était  du  res- 
sort de  l'élection  do  Tours  et  faisait  partie  de 
l'archidiaconé  d'outre-Loire.  En  1703,  il  dépen- 
dait ilu  district  do  Tours. 

Superficie  cadastrale.  —  475  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dresse  par  Collet,  a  été  terminé 
lo  15  mars  1828. 

Population.  —  210  habit,  en  1801.  —  230  ha- 
bit, eu  1810.  —  232  habit,  en  1820.  —  252  ha- 
bit, en  1831.  —  233  habit,  en  1811.  —  240  ha- 
bil.  en  1851.  —  253  babil,  en  18G1.  --  233  habit, 
en  1872.  -  237  habit,  ou  1876.  -  258  habit,  eu 
1882. 

Atsemblêe  pour  location  de  domestiques  le 
jour  de  Saiul-Jean. 

bureau  de  poste  el  perception  de  Semblan- 
çay. 

L'église  n'offre  aucun  intérêt.  Pendant  long- 
temps ce  ne  fut  qu'une  succursale  de  la  paroisse 
de  Vallières.  Ou  l'appelait  la  chapelle  Saiut- 
Reml,  et  elle  apparleuait  à  l'abbaye  de  Saint- 


Julien.  Cependant,  dès  1316,  Saint-Roch  «vaille 
titre  de  paroisse.  Au  xvu»  siècle,  la  circonscrip- 
tion cadastrale  fut  agrandie  par  l'adjonction  d« 
villages,  fermes  et  hameaux  qui  furent  distraits 
des  paroisses  limitrophes. 

Eu  1777,  les  droit*  honorifiques,  dans  l'église 
de  Saint-Roch,  appartenaient  à  Catherine  Mehce, 
veuve  de  Louis  Le  Boucher,  chev..  seigneur  de 
Martigoy.  Ils  constituaient  un  tlef,  relevant  du 
château  de  Tours,  a  foi  et  hommage  lige. 

L'église  fut  veudue  natioualemenl  le  24  nlrose, 
an  VI. 

Le  droit  de  présentation  au  titre  curial  appar- 
tenait à  l'abbé  de  Saiut-Julien. 

Cubés  de  Saint-Roch.  —  Renaudot,  1856.  — 
Clément,  1880,  actuellement  en  fonctions  .18J3  . 

Le  tief  de  Saint-Roch  a  été  possédé  peadaat 
plusieurs  siècles  par  l'abbaye  do  Saint-Juli<o. 
En  1775,  il  était  réuni  au  collège  de  Tours.  U 
justice  était  rendue  dans  uu  bâtiment  situé  dafl] 
lo  bourg  et  que  l'on  apjnîJait  l abbaye  de  Saint- 
Roch. 

Maires  de  Saint-Roch.  —  Cormory,  1801. 
29  décembre  1S07.  —  Marie-Georges  de  Saint- 
Chamans,  14  décembre  1812.  —  Conuery,  21  dé- 
cembre 1818,  1"  août  1824.  —  Caille-LecùiEte, 
4  décembre  18  54,  5  juin  1837.  —  Claude  Mar- 
chand, juin  1840,  juillet  lSlG.  —  Victor  Mar- 
chand, 17  février  1874.  —  François  Heniult. 
21  janvier  1878.  —  Joseph  Baralte,  janvier  I8sl 

Arch.  d'I.-et-L,  C.  83A,  588;  D,  13;  G,  15;  Titrti  i> 
S- u  ut -Julien  et  du  collège  de  Tour*.  —  Annuaire- A 

m<inacttd'/nJre-ct-Loire  (1877),  p.  18-3. 

Roch  (la  chapelle  de  St-),  cM  d'Amboiw. 
V.  ^m6oi«e. 

Roch  (St-),  f.,  c"de  Balesmes,  près  da 
bourg. 


Roch  (chapelle  de 
reau.  V.  Lignièret. 


St-),  dlto  Tabou - 


(cliapelle  de  St-),  c"  de  Seuty- 
Roi.  V.  Chapruunière. 

Roch  (le  ruisseau  de  St-).  -  11  prend  5 1 
source  daus  la  cominuuo  do  Saiul-Roch  el  a 
jette  dans  la  Choisille,  près  du  moulin  de  Nau- 
doux,  commune  de  Saiul-Cyr. 

Roch  (St-j,  f.,  c"  de  Uochecorbon.  - 
Avant  la  Révolution,  ou  y  voyait  une  chtfattl 
dodiee  à  suint  Roch. 

Roch  (le  lieu  de  St-),  c"  de  Saint-Mars, 
près  de  ta  route  de  Nantes  à  Paris. 

Roch  (le  lieudeSt-J,  c*'  de  Saint-Sjmpk- 
rien.  —  Propriété  des  religieuses  du  Calvaire  au 
milieu  du  xvu'  siècle.  —  (Arch.  d'I.-et-L. 
Abbaye  de  Alarmoutier.) 

Rocha  Baldouin.  V.  la  Roche,  c"  à» 
Blére. 

Rocha  de  OhemlUô,  V.  la  Roche,  c 
de  Saint-Mars. 
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Roc  ha  de  Posaio.  V.  la  Rocheposay. 

Roc  h  a  de  Vivrains.  V.  les  Roches, 
c**  de  Chemillé-sur-Indrois. 

Rocha  Rinardi.  V.  la  Rochepinard, 
C"deMonllouis. 


Rocha    Sancti   Lazari.   V.  Roche- 
Saint-Lazare,  paroisse  «le  Saint-Christophe. 

Rocbœ.  V.  Rochecorbon. 

Rocbœ  de  Murceins  V.  la  Roche, 

c"  de  GfUillé. 

Rochardière  (  le  lieu  tlo  la),  paroisse  du 
Peht-Pressiany.  —  Ancien  fier.  Il  devait  à  l'ar- 
chevêque de  Tours  f<r>i  et  hommage  lige  et  30  sols, 
à  muance  do  seigneur.   —   (Arch.  d'I.-et-L., 

G.  S.) 

Rochardière  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Saint-Mars.  —  Elle  dépendait  du  fier  diî  la  Salle. 
—  (Arch.  dT.-et-L.,  Titres  de  la  Salle) 

Rochardières  (les),  f.,  c"  d'Azay-sur- 
Cher.  —  Rocardière,  1523.  —  Rechardièrc, 
108.1.  —  Ancien  fief,  relevant  du  chAteau  d'Am- 
boi«e.  En  1523,  il  appartenait  à  Jean  de  la  Barre. 
(Arch.  d'I.-et-L.,  C.  633,63».) 

Rochas,  f.,  c"  de  Nouans. 

Roche  (le  moulin  de  la),  sur  la  Brenne, 
c**d'Auzouer. 

Hoche  (  la  ) ,  c"  d'Avon.  —  Roche-aù- 
Faye,  Roche-au-Fief,  xvir»  cl  xvm*  siècle.  — 
Ancien  fief,  relevant  d'Oïgné  et  d'Avon.  En 
IG42,  il  appartenait  n  Aimé  le  Bascle  ;  —  en  1 730, 
Louis  Arvers  le  vendit  à  Pierre  Taschereau.  Éc, 
soigneur  des  Pictières.  -  En  1771,  la  famille 
Barjot  de  Moussy  on  était  propriétaire.  —  (Arch. 
dl.-et-L  ,  C,  C2I  ;  E,  7;  Prieuré  d'Avon.) 

Roche  (les),  f.,  c"  d'Azay-sur-Cher,  22  ha" 
Mt.  —  Rupes  Cel$e,  \W  siècle.  —  Roclie- 
Biard,  1780.  —  La  Roche,  carte  de  Cassini.  — 
Anci.n  lief.  En  1634,  il  appartenait  à  Gaspard 
Chupenu.  Par  acte  du  7  décembre  1780,  Henri. 
Uuij-Marie  et  Jules-Hercule,  princes  de  Rohan, 
h  vendirent  à  Louis-Barbo  Juchereau  de  Saint- 
Denis,  i  la  condition  qu'il  relèverait  du  duché 
de  Montbazon.  —  (Cartulaire  de  Cormery.  — 
AH..  d'I.-et-L.,  E,  323.  —  Beg.  d'état  civil 
d'Azay-sur-Cher.) 

Roche  (la),  vil.,  c"  do  Bléré,  143  habit.  — 
Roche-Balduin,  ou  le  Cendrier  (1810)  (charte 
de  l'abbaye  de  Saint-Julien).  —  Hôtel  de  la 
lieche-Baudouin,  1430,  1791.  —  Ancien  flef, 
relevant  du  château  d'Amboise  et  réuni  à  la 
châtellenle  de  Bléré  au  xvm*  siècle.  —  En  1430, 
il  appartenait  à  Agnès  de  Saint-Père,  veuve  de 
lean  Savary;  —  en  1523,  à  Jean  le  Boy,  clerc 
d'ofiice  de  la  reine  et  sommelier  du  Dauphin  ;  — 
en  1775,  à  Lucien-François  Daén,  qui  céda  tous 
»e*  droits  sur  ce  domaiue  à  Maximilien- Charles- 
Emmanuel  Malon  de  Bercy;  -  en  1789,  à  | 


Charles-Jean-François  Malon  de  Bercy.  —  L'ab- 
baye de  Marmoutier  possédait  dans  ce  village  un 
autre  fief  appelé  la  Boche-Baudouin  ou  Fief-au- 
Chambrier.  Au  môme  lieu,  les  Jacobins  de  Tours, 
la  collégiale  de  Saint-Martin  et  la  chapelle  de 
Saint-Pierre  de  Bléré  y  avaient  chacun  une 
métairie.  Le  domaine  de  la  collégiale  de  Saint- 
Martin  fut  vendu  natinnalement  le  19  janvier 
1791  pour  12,300  livres.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C, 
525.  63»,  C51  ;  E,  123  ;  G.  12.  25.  Titres  de»  Ja- 
cobins de  Tours.  —  Bibl.  do  Tours,  manuscrit 
n°13H. —  Bélancourt,  Noms  féodaux,  11,855, 
896.  —  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Mém. 
de  Michel  do  Marolles,  généal.  d'Érian.) 

Roche  (le  lieu  de  la),  ou  Roche-sous- 
Bournan,  paroisse  do  Bournan.  —  En  1641, 
il  appartenait  à  Olivier  de  Marsay.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  E,  74.) 

Roche  (la),  f.,  c"  de  Braye-sur-Maulne. 

Roche  (la),  f.,  c"  de  Bueil.  —  Elle  relevait 
du  flef  de  Bueil,  1577,  1727.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
Coll.  de  Bueil.) 

Roche  (la),  f„  c"  de  Chambourg.  —  Saint- 
Paul-des- Roches  (1281).  [Cartulaire  du  Liget.) 
—  La  Roche,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  flef. 
En  1496,  il  appartenait  a  Foulques  Marques;  — 
vers  1752,  à  Marie  Marius,  femme  de  Pierre  de 
Grateloup.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  127  ;  Rôle  des 
20".  —  Cartulaire  du  Liget.) 

Roche  (le  bois  de  la),  c"  do  Cbançay. 

Roche  (la),  c"  de  CUannay.  V.  Roche- 
Château. 

Roche  (la),  c"  de  la  Chapelle-Saint-Hippo- 
lyte.  —  Roche-sur- Indre  ou  Fief-de-PArgie, 
xvm*  siècle.  —  Ancien  flef,  relevant  du  château 
de  Loches  à  foi  et  hommage  ligo.  En  1430,  il 
appartenait  à  Geoffroy  de  Fougères;  —  en  1498, 
a  Imbert  de  Baslarnay  ;  —  on  1500,  à  Berirand 
do  Châleau-Chalons  ;  — en  1599,  à  Gabrielle  de 
Baslarnay,  veuve  do  Gaspard  de  la  Châtre  ;  —  en 
1644,  à  Charlesde  Boursault;  —  eu  1677, à  Pierre 
de  Boursault,  marquis  de  Viantais;  —  de  1717,  i 

1791,  aux  religieuses  Vianlalses  de  Beaulieu  

(Arch.  d'I.-et-L.,  C,  336,  559,  603;  E,  A4,  135; 
Biens  nationaux.  —  Bibl.  nationale,  Gaignères, 
678.  —  Bélancourt,  Aroms  féodaux,  I,  166.) 

Roche  (la),  t.,  c"  de  Charentllly.  —  La 
Roche,  carte  de  Caasinl.  —  En  1675,  elle  appar- 
tenait à  la  famille  Bourreau  de  Dol beau,  — (Arch. 
d'I.-et-L.,  Titres  de  Charentilly.) 

Roche  (la),  c"  de  Chargé.  V.  Roehc- 
Chargé. 

Roche  (  le  lieu  do  la),  près  des  Biennerios, 

c"*  de  Cbarnizay. 

Roche  (la),  f.,  c"  de  Cheillé.  —  La  Roche, 
carte  de  Cassini,  —  En  1680,  il  relevait  de  l'ab- 
baye do  Turpeuay  et  appartenait  i  Marie-Renée 
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do  Gourdault.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de 
Turpenay.) 

Hoche  (  ln),  vil.,  c"  de  Chononceau,  47  ha- 
bit. —  La  Roche,  carie  de  Cassini. 

Hoche  (moulin  de  la),  sur  l'&YM,  c"  de 
Ciran.  —  Boche-Marteau,  zvu*  siècle.  —  En 
166G,  il  appartenait  à  Eustacho  de  Grasleul.  — 
Goyet,  Nobiliaire  de  Touraine.) 

Hoche  (la),  f.,  c"  de  Civray-aur-Cher.  — 
Par  acte  du  2  novembre  1751  .Claude  Chicoynoau 
la  vendit  à  Claude  Dupin  et  à  Louise-Mario- 
Madcleine  Guillaume  de  Fontaine,  sa  femme.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  E,  39.) 

Roche  (le  lieu  de  la),  prc9  de  la  Sablère, 
C"  de  Gléré. 

Roche  (la),  vil.,  c"  de  Couesmes,  25  ha- 
bit. —  La  Roche,  carto  de  l'état-major. 

Roche  (la),  f.,  c"  de  Crolellea.  —  La 
Roche,  carte  de  l'état-major. —  En  1661,  Joseph 
Belol  était  qualifié  de  sieur  de  la  Roche.  —  (Reg. 
dotât  civil  do  Saint-Pierre-du-Chardounet,  de 
Tours.) 

Roche  (la),  vil.,  c"  do  Dierrc,  52  habi- 
tants. 

Roche  (  la),  vil.,  c"  de  Dolus,  28  habit.  — 
La  Roche,  cartes  de  l'état-major  et  de  Cassini. 

Roche  (la),  f.  et  chat.,  c"  d'Esvres. 
V.  Roche-Farou. 

Roche  (le  moulin  de  la),  c"  de  Francueil. 
V.  Rochette. 

Roche  (la),  f.  et  moulin,  c"  de  Genillé.  — 
Roche  de  Murceins,  ZITI*  sioelo.  —  Vers  1240,  il 
appartenait  à  Aimery  et  Jeau  do  Poitiers  ;  —  en 
1250,  à  Guillaume  de  Murcclns;  —  en  1258,  à  la 
chnrtreuso  du  Lfffet;  —  vers  1700,  à  Jacques 
Gaigncron.  —  (Bibl.  nationale,  Gaignères,  078, 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  92.  —  Bibl.  de  Tours, 
fonds  Salmon,  Titres  du  Liget.) 

Roche  (la),  f.,  cM  du  Grand-Pressigny. 

Roche  (  la),  vil.,  c"  do  La  Croix,  153  habit. 

—  La  Roche,  carte  de  l'état-major. 

Roche  (la),  f.,  C*  do  Larçay.  —  Roche- 
Coignet,  xiv«  siècle.  —  Roche-Hameau, 
xvu*  siècle.  —  La  Roche,  carte  de  l'état-major. 

—  Ancien  flef,  relevant  do  l'archevêché  de 
Tours.  En  1656,  il  appartenait  à  Michel  Fleury. 

—  (Cartulaire  de  l'archevêché  de  Tours.  — 
Râle  de*  fiefs  de  Touraine.) 

Roche  (la), ou  les  Roches,  f.  et  chat.,  c" 
de  Loché.  —  La  Roche,  carte  de  Cassini.  — Ancien 
fief,  dépendant  de  la  haute  justice  do  la  sergen- 
terie  de  Loches,  dont  le  siège  était  a  Loche.  En 
1581,  il  appartenait  à  Barthélémy  Gaigneron  ;  — 
en  1666,  à  René  de  Boutillon,  Éc.  ;  —  en  1740,  à 
Antoine  de  floulillon;  —  en  1787,  à  Louis  de 


Boutillon.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  115.  -  Goyet, 
Nobiliaire  de  Touraine.) 

Roche  (la),  f.,  c"  de  Lnynes.  —  Ancien 
fief.  En  1749,  il  appartenait  à  René-Joseph  Mo- 
rier.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de  Luijnet.) 

Roche  (la),  f.,  BN  de  Luié.  —  Anrlcn  fief 
En  1671,  il  appartenait  à  Antoine  de  Gnudru.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  C,  602  ) 

Roche  (la  Grande-),  vil.,  c"  de  Luzillé.  - 
Ancien  flef,  relovant  d'Amboise. 

Vers  1220,  Philippe  de  Nazariis  vendit  à  l'»r- 
cheveque  d«  Tours  cinq  sols  de  rente,  qu'il  per- 
cevait sur  la  dime  de  la  Roche.  On  trouve,  dans 
le  Cartulaire  de  l'archevêché  de  Tours,  la  note 
suivante  concernant  cette  rente  : 

Et  est  sriendum  quod  Philippus  de  A'aw- 
riis,  valetus,  vendidit  bon*  memorie  domino 
Johanni,  quondam  archiepiscopo  Turonenn, 
prelio  quindecim  librarum,  quinque  solidtt 
annui  redditus  seu  servitii  quos  ipse  Philip- 
pus dicebal  se  habereannwttim  in  die  domi- 
niez post  fatum  S.  Mauricii,  super  quidam 
décima  et  cjus  fructibus  existentihus  in  parc- 
chia  de  Lusilleo,  in  feodo  dicti  Philippi;  que 
décima  vocatur  décima  de  Rocha  ;  que  decim>i 
nunc  ad  archiepiscopatum  Turonensem  dùv 
lur  pertinere  et  super  hoc  sunt  litière  confetti, 
videlicet  de  vendilione  servitii  seu  reddilw 
supra  dicti. 

En  1480.  le  fief  de  la  Roche  appartenait  à  Louis 
Guenand,  Éc.  ;  —  en  1503,  à  Pierre  Gneiund;- 
<?n  1575,  à  François  Guenand,  qui  rendit  hom- 
mage le  17  mai;  —  en  1607,  à  Guy  Fumée;— en 
1720. à  Louis  Fumée;  —  en  1065.  à  François  Fu- 
mée: —  en  162'K  à  Jean-Armand  Fumée;  —  en 
1740,  à  René-Charles  de  Menou  ;  —  en  175S.  à 
Louise  Leaud  de  Lignières,  veuve  de  Charles dl 
Menou.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  336,  644;  G,  M- 

—  Preuves  de  l'histoire  de  la  maison  de  .Vf* 
>jou,  87.  —  Rétancourt.  Noms  féodaux.  I,  44? 
II,  634.  —  Lhermile-Souliers.  Hist.  de  la  no- 
blesse de  Touraine,  28.  —  D'Hozier,  Armoriai 
général,  reg.  1",  1"  partie,  276.  —  Bibl.  de 
Tours,  manuscrit  n*  1494.) 

Roche  (la).c-  de  Maillé.  V.  Roche-Rami. 
Roche  (fontaine  do  la),  près  du  ruisseau  de 
Réveillon,  c"  de  Maillé. 

Roche  (la),  vil.,  c"  de  Manthelan,  20  hi- 
bit.  —  Il  relevait  du  fief  du  Grand-Clos.  - 
(Arch.  d'I.-et-L.,  C,  615.) 

Roche  (la),  f.,  c"  do  llarcilly-sur-V;encf 

—  Terra  qus  vocatur  Rupes  tîaufrid». 
xi»  siècle.  ~  Vers  1083,  un  nommé  Adelmus 
donna  co  domaino  à  l'abbaye  de  Noyers.  Ea 
1675,  Louis  Duvau  était  qualifié  do  sieur  de  l» 
Roche.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  823.  —  Carlulaxrt 
de  Noyers.) 

Roche  (la),  f.,  c"  de  Marcilly-sur-Mzulne. 
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Roche  (le  lieu  do  la),  eM  do  Mazières,  près 
du  chemin  de  Mazièrea  aux  Verdolcta. 

Btoche(!a),  T.,  c"  de  Montlouis.  —  Hocha 
dt  fMontlouy,  xiv  siècle.  —  Le  Rocher,  carte 
àa \'éiat-major.  Au  xiv*  siècle,  on  y  tenait  les 

assise*  dr  la  baronnie  do  Vernou,  dans  uno  raai- 

toa  appelée  Vhostel  de  feu  Testefort.  —  (Car- 

tufoire  de  l'archevêché  de  Tours.) 

Roche  fl»),  vil.,  c"  du  Moûts,  40  habit.  — 
Roche-sous-Thorigny,  Roche-Preslon,  xvi»  siè- 
cle. —  Ancien  fief  En  1530,  il  appartenait  à 
flelie  Preston,  Éc,  marié  à  Aliénor  Desqunrtes, 
qui  épousa  en  secondes  noces,  ver»  1527,  Jebau 
Dupuy,  Éc,  seigneur  do  la  Saulaie-,  —  vers  1550. 
i  Helie  Odonnet  et  à  David  Preston  ;  —  en  1575' 
à  Victor  Brodeau;—  on  1578-83,  à  Charles  do 
Nossay  ;  —  en  1715,  à  Clnude-Pierro  Testu;  —  en 
IT.w.  à   Françolse-Madeleino  Testu,  femmo  do 
Ciriitopho  Sain,  Éc  Par  ado  du  15  janvier  1807. 
Joseph  Lroulx-Delaville,  l'acheta  de  Madeleine- 
Suzanne  Dupin,  veuve  en  premier  mariage  do 
Pierre-Armand  Vallet  do  Villeneuve,  et  en  se- 
cond, de  Joseph  Leroulx-Delaville.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L,  Prieuré  de  Relay  ;  G,  14.  —  Bibl.  do 
Tour»,  manuscrit  n"  1440.  —  D.  Ilousseau,  XI 
4700;  XII,  «973.  —  Journal  d'Indre-et-Loire  du 
3  Juin  1837.  —  Bétanciurt,  Nom»  féodaux' 
ri,  837.  -  Reg.  d'état  civil  do  Monts.) 

Roche  Ma),  f..  c"  do  Neuillé-le-Lierro.  — 
Roche-BouteiUer,  Roche-Lopin,  xvi#  siècle.  — 
Aocien  nef,  relevant  do  Chàteaurenault.  En 
1540.  11  appartenait  à  François  Bouloiller,  Éc, 
—  en  1558,  à  Jean  Lopin.  Par  acte  du  6  décembre 
1568,  Very  Lopin,  marchand  à  Tours,  le  vendit 
à  Laurent  le  Blanc,  Ét,  seigneur  de  la  Vallière- 
La  Roche  resta  ensuite  attachée  à  la  terre  de  la 
Vallière.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  B,  119.  —  Rôle  de» 
fief»  de  Tonraine.  —  Archives  du  chàt.  de  Pier- 
refltte. —  Bibl.  do  Tours,  manuscrit  n"  1417.  — 
P.  Anselme,  Hi$l.  généal.  de  la  maison  de 
France,  V.  4P2.) 

Roche  (la)  et  la  Petite- Roche,  f.,cMde 
Neuvy-Hoi.  —  Roche-Ncuvy,  Roche- PèrigaulV 
xni*  et  xvm»  siècles.  —  Ancien  flef,  rolcvaut  de 
Villebotirg.  Le  11  avril  161 4,  Anne  de  Refuge, 
veuve  de  Joan  de  Rocheforl,  et  Rend  do  Roche* 
fort,  son  01»,  le  vendirent  à  Louis  do  Voyer  de 
Paulmy.  En  1709,  ce  domaine  appartenait  à 
Mi -bel-Séraphin  des  Escotals;  —  on  1742,  à 
Madeleine-Élisnbeth  dos  Escotais;  —  en  1754,  à 
Michel-Roland  des  Escotals;  —  on  17T.3,  •  à 
Charles-Nicolas  Le  Pellerin  do  Gauville;  — en 
1790,  à  Marc-Antoine-Louis  Le  Pellerin  de  Gau- 
ville. —  (Arch.  d'I  -et-L.,  E,  83,  182;  Bien»  na- 
tionaux. —  Râle  de»  fief»  de  Touraine.) 

Roche  (la),  c"  de  Nouzilly.  V.  Roche- 
ilAmbilU. 


Roche  (le  lieu  do  la),  près  de  Villeneuve, 
cM  de  la  Rochc-Clermault. 

Roche  (la),  f.,  c"  de  Roehecorbon.  — 
Roche- Bourdoygne,  xv*  siècle.  —  Roche-Main- 
beuf,  xvm*  siècle.  —  Ancien  fief.  En  1438,  11 
appartenait  à  Huetto  Estoubellc.  veuvo  do  Har- 
douin  Viau.  É.-,  —  en  1639, a  N.  Patrlx,  avocat 
au  siège  présidial  de  Tours  ;  —  en  1741,  à  Pierre 
Lope.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de  Rochecor- 
bon. —  Rôle  des  fief»  de  Touraine.) 

Roche  (la),  f.  et  chàt.,  c"  de  Salnt-Aver- 
tin.  —  Roche-de- Limançon  allas  Roche-le-Roy, 
1207,  1448.—  Roche-le-Roy  ou  Rochegruau. 
1701.  —  En  1267,  Charles  do  la  Haye,  chev.. 
vendit  uno  partie  do  ce  domaine  à  la  collégial»" 
do  Saint-Martin.  Au  commencement  du  xvm*  siè- 
cle. Jacques  Gautier  donna  à  la  mémo  collégiale 
le  domaine  entier,  qui  fut  vendu  nationalcment 
sur  les  chanoines  do  Saint-Martin  le  17  juin  1791. 
pour  45.400  livres.  L'étendue  de  la  propriété 
était  de  26  arpents.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G.  4'«8: 
F'ibriqw  dc  Sa'nt-Martin  ;  Prévôté  de  la  Va- 
renne;  Riens  nationatix.) 

Roche  (  lo  lieu  de  la  ),  c."  de  Salnl-Épain. 

Roche  (la),  ham.,  c"  do  Saint-Genouph, 
15  habitants. 

Roche  (la),  f.,  c"  de  Saint-Jean-Saint-Ger- 
main. —  Roche-Rreuil,  Roche-Maron,  Roches- 
Saint-Jean.  —  Ancien  fb'f,  relevant  du  château 
de  Loches.  Le  propriétaire  do  ce  flef  jouissaii 
des  droits  honorifiques  dans  l'église  do  Saint- 
Jean-sur-Indre.  En  1358,  ce  domaine  apparte- 
nait à  Beraut  et  à  Guillaume  do  la  Roche;  —  en 
1439,  à  N.  de  Fouglères  ;  —  en  1639,  à  Baltha- 
zar  Boullay;  —  en  1660,  à  René  Boullay,  lieute- 
nant particulier  au  aiè^e  royal  do  Loches;  —  en 
1*89.  à  Jean-Baplisto-Joseph  d'Ampleman  do  la 
Cressonnière.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  555;  E, 
229.  —  Cartulaire  de  l'archevêché  de  Tours. 

—  Rôle  des  fief»  de  Touraine.) 

Roche  (la),  c"  de  Saint  Laurent-do-Lin. 

Roche  (la),  vil.,  c-  de  Salnt-Mara,  141  ba- 
bil. —  Rupes,  xi*  siècle  (charte  do  Marmoutier\ 

—  Roches  de  CKcmillc,  1333  (charte  do  Saint - 
Julien).  —  Roche  de  Cinq-Mars,  1644.  —  An- 
cien fief.  Vers  1032,  l'abbaye  de  Marmoutler 
acheta  de  Sembergede  Saint-Mars  et  de  Renaud, 
sou  fils,  une  vigne,  appelée  vineam  de  Rupe, 
apud  Pilaro.  En  1644,  le  flef  appartenait  à  Fran- 
çois Moreau;  — eu  1655.  à  Macé  do  Cop,  mar- 
chand à  Tours  ;  —  en  1676,  à  Louis  Moreau.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de  Marmoutier  et  de 
Saint-Julien.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon. 
Familles  et  paroisse»  de  Touraine.) 

Roche  (la),  c"  de  Saint-Paterne.  V.  Roche- 
Racan. 

Roche  (  la),  f.,  c"  de  8aint-Symphorien. 
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Roche  (la),  f.,  cM  do  Sepraea.  V.  Roche- 
ploquin 

Roche  (la),  f.  et  chât.,  f*  de  Souvigné.  — 
Roche-Daen.  ou  Roche-Morier,  xvi'et  xvnr*  siè- 
cles. —  Ancien  fief,  relevant  du  château  du 
Mans.  En  1205,  Barthélémy,  archevêque  de 
Tours,  autorisa  Guillaume  de  la  Roche  à  cons- 
truire dans  son  fiof  une  chapelle  dédiée  à  saint 
Jean-Baptiste.  Celte  chapelle  existait  encore  au 
xvif  siècle.  En  1491.  lo  fief  de  la  Boche  apparte- 
nait a  René  de  la  Jaille;  —  en  1590,  à  Urbain  le 
Hayer;  —  vers  K>66,  à  César  Daén  ;  —  on  1730. 
à  Toussaint  Charpentier;  —  en  174?,  à  Anne- 
Marie  Déterre,  veuve  d'Étiennc-Rcné-Joseph- 
Morior,  Êc.,  secrétaire  du  roi;  —  en  1775,  à 
Chirlcs-Louis  Prévost  do  Sainl-Cyr;  —  en  1-783. 
à  Jacques  de  Fanning,  chev.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
C,  588,  C03;  E,  82;  G,  16.  --  Rouillé  de  l'arche, 
vfché  de  Tours  (1648),  p.  53.  —  Bibl.  de  Tours, 
mauuscrit  n*  1260.  —  Ménage,  Hist.  de  Sablé, 
272.  —  Ooyat,  Nobiliaire  de  Touraine) 

Roche  (lea  grand  et  petit  étang  de  la),  c- 
do  Souvigné. 

Roche  (lo  lieu  de  la),  c"  de  Tavant,  près 
du  chemin  do  Boisphysivon  à  Tavant. 

Roche  (la),  f.,  c"  do  Volgné.  —  Ancien 
fief.  En  1716,  il  appartenait  à  Pierre  Besnault, 
irésorior  do  France  à  Poitiers.  —  (Arch.  d'I.-et- 
L.,  G,  79.  —  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Roche  (la),  f.,  c"  do  Villedûraer.  —  Ancien 
lief.  En  1605,  il  appartenait  à  Pierre  Mouline; 
—  on  1731,  à  Louis  do  Chatte,  chev.,  seigneur 
de  Chalous,  et  à  Mario  Ferregenu,  sa  femme.  — 
(Arch.  dl.-el-L.,  Titres  de  l  abbaye 'ele  Gas- 
Unes.  —  Ileg.  d'élat  civil  de  Chàleaurenault.) 

Roche  (  I»  rhisscau  de  la).  —  Il  prend  sa 
source  près  de  la  Noctière,  c"  do  VINetola,  et  se 
jette  dans  l'Indrois  au  lieu  dit  lo  Guë-de-Pierrc 

Roche  (le  mouliu  do  la),  sur  la  Ligoirc, 
c"  do  Vou. 

Roche-à-Gruignier  (la),  f.,   c-  de 

Billy. 

Roche-à-la-Bossée  (le  lieu  do  la), 
paroisse  du  Petit-Prossigny.  —  11  relovait  du 
fief  du  Petit-Pressigny.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  E, 
103.) 

Roche -a-la-Couture  (la),  v.  Bai- 
gneux,  c"  de  Civray. 

Roche- Alain  (le  lieu  do  la),  prés  du 
Grand-Traversais,  e"  de  Courcoué. 

Roche- Alain  (le  lieu  do  1a),  c%*  de 
Monnaie.  —  Il  relevait  de  Bourdigal  1472.  — 
(Arch.  dl.-ct-L.,  Abbaye  de  Marmoutier,  lief 
de  la  Grange.) 

Roche-Allard  (la),  ham.,  c"  de  Lan- 
geais, 13  habit.  —  Ancien  fief.  En  1566,  il  appar- 
tenait  à  Malhurln  de  la  Gauberlière;  -  en  1571, 


à  Marie  Touchet.  —  (Bibl.  de  Tours,  Statistique 
des  paroisses  de  Touraine.  —  Rôle  des  fiifi  de 
Touraine.) 

Roche-AmenoU  (la),  c"  de  Marrey. 

V.  Rochc-Afcnou. 

Roche- Apert  (Rue  de),  c-  de  Locbei. 
V.  Doue  lier  t. 

Roche-au-Fief  (la),  c"  d'Avon.  V.  u 
Roche. 

Roche-au-Maieur  (la  ,  c-  de  s&iat. 
Paterne.  V.  Roche-Raran. 

Roche-aux-Belins(la),  c"  de  Luzil  » 
V.  la  Roche. 

Roche -aux -Chanoine  s  (le  lieu  àt 
la),  paroisso  de  Mouzay.  —  Ancien  flef,  rele- 
vant'du  chapitre  de  Loches.  —  (D.  Houswac, 
XXI.} 

Roche-aux-Damea  (la)  V.  Rocht- 
d'Ambille,  c"de  Nouzilly. 

Roche- aux- Joulins  (la),  e"  de  L* 
Croix.  V.  Roche -Dometle. 

rîoche-aux-Loups  (le Heu  deU).préi 
do  Tlndre,  c"  de  Courçay. 

Roche-aux-Moines ,  ou  Roche- 
du-Mazé  (la),  en  Anjou.  —  Ancienne  pro- 
priété de  l'abbaye  de  Beaulicu.  On  y  voyait  cn« 
chapelle,  dont  le  revenu  était  de  800  livres  en 
I7'J0.  —  (Arch.  dl  -el-L.,  Titres  de  Benulieu.) 

Roche- Aymon  (Antoine-Marie-Paul- 
Casimir,  marquis  do  la),  ué  le  7  mars  I7'3. 
colonel  do  la  garde  royale,  commandeur  de  I» 
Légion  d'honneur,  chevalier  des  ordres  'le  Saint- 
Louis,  de  Malte  et  de  Saint-Ferdinand  d'Espace 
fut  élu  merahre  du  conseil  général  du  départe- 
ment d'Indrc-ot-Loir*!,  pour  le  canton  de  BIM 
lo  17  décembre  1837.  Il  mourut  à  Chenonecau  le 
25  décembre  1862.  —  (Journal  d'Indrt-rt- 
Loire  de  1837  et  1862.  —  C.  Chevalier.  H'it. 
de  Chenonceau.  —  Annales  de  li  Son-tc 
d'agriculture  d'Indre-et-Loire  (1862),  p.  119  ) 

Roche-Bascher  (la),  c"  dA«»r 
V.  Bascher. 

Roche-Baudouin  (la),  c"  de  Bi*. 
V.  la  Roche. 

Roche-Béchard  (la),  c"  de  Parçay 
Meslay.  V.  Roche- Bon  nard. 

Roche-Behuart(la).  V.  Roche- Bmri, 
cM  de  Charentilly. 

Roche-Belin  (la) ,  f.,  c"  de  Balesraes.  - 
Varennes,  au  xv*  siècle.  —  Ancien  n>f.  Vers 
1635,  il  appartenait  à  François  de  Pignonnwx 
Éc;  —  on  1690,  à  uti  autre  François  de  PignoE- 
neau;  —  en  1760,  à  Jean-François  de  Pifn^ 
neau.  —  (Lainé,  Archive*  de  la  noblette  àt 
France.  V.  généal.  Broesin.  —  Reg.  d'état  «M 
de  Truyo,  1760.) 
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Koche-Belleau  (le  lieu  de  la),  près  de 
UBipiere,  c-  deLeroé. 

Roche  Berlan  (la),  f.,  c"  d'Avon.  — 
Roche- Berhan,  1730.  —  Ancien  fief.  Le  12  avril 
1111,  Louis  Arvers  le  vendit  à  Pierre  Tascho- 
re«tt,  Ec.,  seigneur  des  Pictières.  En  177!,  il 
appartenait  à  la  famille  Barjot  de  Moussy.  — 
(Arch.  d'l.-et-L.,  E,  7;  Prieuré  d'Avon.) 

Roche-Berland  (la),  moulin,  sur  la 
Claiie,  c"  de  Bossay.  —  Ancien  tief,  relevant  do 
la  chatelleuie  de  Sainte-Julitle,  à  foi  et  honi- 
oaje  l:ge  et  un  roussiu  do  service.  En  1722,  il 
appartenait  à  Roger  de  Moutbel,  abbé  do  la 
Merci-Dîeu.  -  (Arch.  d'l.-el-L.,  E,  23.) 

Roche -Hertault  (la),    ou  Roche- 
breieau,  L  et  chat.,  c"  ae  Cirau.  —  Huche- 
bciUuli,  carte  du  l'etat-major.  —  Ancien  Iief, 
televaut  du  cnàleau  de  Loches,  et  pour  une  par- 
tie, au  iief  do  Mai.  Eu  14uJ,  il  apparteuait  a  Jean 
doGcialeul,  Ec,  capuaiuea'Auiboiso  ;  —  eu  1534, 
■à  J'.erredeGrosieul  ;  —  ou  153o,  à  iiory  do  Gras- 
IduJ,  heuteuaul  d'artillerie;  —  on  J5jû,  a  Aa- 
toine  de  Grasloul  ;  —  eu  1604,  à  Eustache  do 
Grdâleul;  —  en  iti62,  à  un  autre  Eustacho  de 
Gradleui,  marié  a  Catherine  Sauluier;   —  en 
JW*,  a  Gabriel  de  Grasleul,  nls  du  précèdent  ;  —  eu 
1 7 jy,  a  Ftaucois  Auger,  garde-marteau  de  la 
niaitrise  des  eaux  et  forets  do  Loches.  Par  acte  du 
M  juil.el  17 17,  les  héritiers  do  ce  dernier  ven- 
dirent te  Iief  à  Gabriel  de  Grelot,  Éc., soigneur  de 
Plaisauce,  qui  eut  pour  successeurs  :  Gabriel  et 
Jacquei-ilarie  de  Grelet  (.1783),  et  Gabriel-Chris- 
tupue  Je  GreaU  de  Plaisance,  garde  du  corps  du 
comte  d'Artois,  émigré.   La  Roche-Borlaull  fut 
veudue  uaiioualemem  sur  co  dernier,  en  1793. 
Du  château  dépendait  une  chapelle,  dédiée  à 
sainte  Anne,  et  qui  est  mentionnée  daus  des 
acte*  de  1747  et  1787.  —  Dans  le  même  lieu,  se 
trouve  une  métairie  appelée  la  liaulo-Rochebre- 
teau,  qui  fut  veudue,  le  17  octobre  1719,  par 
Aibert  Musuior,  procureur  au  siège  do  Loches,  à 
Eustacbe- Jacques  Cbaspoux,  seiguour  ue  Ver- 
neuil. 

(Arcb.  <fl.-«l-L.,  C,!>87,G02,  E,  4,  «J7,  103,  160,  223; 
'•  14.  Biens  nationaux.  —  Ltiermile-Soulier»,  Hist.  de 
la  noble»**  de  Toitratne,  27'J.  —  B«Uncourt,  A'onu 
fe-sdaiu,  11,  1022.  —  b  Espioay,  Hem.  sur  l'architecture 
cicile  en  I ouraine  au  moyen  âge ,  lj.  —  D.  Hoimeau, 
Xil,  7JU,  bJJUl.  —  L.  Cartitf,  E$$ui  historique  tur 
Amboue,  44. 

Roc  Lie-Bertrand  (la),  vil.,  c"  de  Saint- 
Paierue,  2  4  habit.  —  11  relevait  de  la  Rocbe-Ra- 
can,  d'après  uu  aveu  de  1711.  —  (Arch.  d'1-et-L., 
G,  405.) 

Roche-Bezard  (la),  c"  d'Azay-sur- 
Cher.  V.  la  Huche. 

Rochebichon  (la),  f.,  cM  de  Caugy.  — 
Robxchon,  carte  de  Caasini. 

Rocho-Bienassis  (la),  cM  de  Saint- 
Mara.  V.  ta  liochc. 


ROC 

Rochebiette  (la),  f.,  c**  de  Semblancay. 

Roche -Biso  ;ia),  f.,  c"  de  Fondettes. 

Roche-Blanche  fia),  f.,  c"  do  Sainl- 
Christopho.  —  Rupes  quse  dicitur  Rupes  alba, 
1257  (charte  de  l'abb.  de  la  Clarté-Dieu).  — 
Hocha,  1282.  —  D'Hozier,  Armoriai  général, 
Reg.  IIP,  lr*  partie,  généal.  d'AUuye. 

Rocbe-Bobreau  (la),  f.,  c"  de  Beau- 
mont-en-Véron,  près  du  bourg. 

Roche-Bodin  (lo  lieu  de  la),  dans  les 
environs  do  Moutrésor.  —  11  relovait  de  l'arche- 
vêché do  Tours,  à  loi  et  hommage  lige  (xiv*  siè- 
cle). -  (Arch.  dT.-et-L.,  G,  5.) 

Rocheboit,  c"  de  Saint-Patorne.  V. Roche- 

boué. 

Roche-Boitrie  (la),  c"  de  Louestault. 
V.  Hoche-Martel. 

Koche-Boitron  (la),  en  Anjou.  Elle  fai- 
sait partie  do  la  chàlellenio  de  la  Blanchardière, 
paroisse  d'Auverse,  et  relovait  du  château  de 
Tours,  d'après  un  aveu  rendu  par  Pierre  Le  Clerc, 
le  3  mai  1726.  —  (Arch.  dT.-et-L.,  C,  563.) 

Roche-Bon nard  (la),  f.,  c"  de  Parçay- 
Meslay.  —  Roche-Bonnard,  carte  do  l'état- 
inajor.  —  Ancien  Iief,  relovant  du  château  de 
Toura.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  Abbaye  de  Marmou- 
tier,  mense  séparée.) 

Roche-Bore  (le  lieu  de  la),  près  du  che- 
min du  Pressoir,  c"  de  Beau  lieu.  —  C'est  en  cet 
endroit  que  s'élevaient  les  fourches  patibulaires  du 
fief  de  la  Cour- Sainte-Mario,  appartenant  au  Cha- 
pitre do  Loches.  —  (Dufour,  Diction,  de  Uar* 
rond.  de  Loches,  II,  262.) 

Roche-Bouchard  (le  lieu  de  la),  pa- 
roisse de  Saint-Christophe.  —  Ancien  fief.  Louis- 
Auguste,  marquis  do  Rieux,  en  était  propriétaire 
eu  174').  La  dtme  appartenait  au  prieur  de 
Saiut-Chrislophe.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  Prieuré 
de  àaint-Chrislophe.  —  Rôle  des  fiefs  de.  Tou- 
raine.) 

Roche-Boue,  ou  Roche -Boit,  vil., 

c"  de  Sainl-PaUjrno.  —  Roche-Boil,  carte  de 
1  elal-major.  —  Ancien  flef,  relovant  do  la  Roche- 
Racau,  d'après  uu  aveu  du  28  février  1711.  — 
(Arch.  dT.-et-L.,  G,  465.) 

Rocbe-Bourdeau  (la),  vil.,  c"  de 
Crissé —  Rochebourdeau,  carte  do  Cassini.  —  Il 
relovait  des  Roches-Trauchelion  (1642).  —  (Arch. 
d'I.-ot-L.,  C,62i.) 

Roche -Bourdeil  (la),  f.,  c"  do  Beau- 
mout-la-Ronce.  —  Majoriade  Hupe,  xu*  siècle. 
—  Roche-Bourdeuil,  1481.  —  Roche- Bourdeil, 
carte  de  l'état-major.  —  Ancien  Iief,  relevant  de 
la  prévôté  d'Oë.  Vers  1340,  il  appartenait  à  Jean 
de  Maillé;  —  en  1481,  à  un  autre  Jean  de 
Maillé  ;  —  vers  1540,  à  Antoine  Bobier;  —  en 
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IbOI , à  Roberl  Dupré,  Frauçois  Abot  de  la  Brelou- 
ulère  et  Claude  Bracliet  de  Palluau;  —  en  1503, 
à  Antoine  du  Bois;  —  en  1610,  à  l'ierre  du  Bois; 

—  en  1G60,  à  Jean  du  Bois;  — en  1680,  à  Louis 
du  Bois,  dit  Olivier,  graud  bailli  de  Touraine; 

—  on  1 7 4  ,  à  Louis-Thomas  du  Bois  de  Fiennes, 
marquis  de  Leuville,  lieutenant  général  des  ar- 
mées  du  roi;  —  eu  1756,  à  Léonard  de  Baylens, 
marquis  de  Poyanue,  marié  à  Louise  du  Bois:  — 
en  1000,  à  Maximilienne-Augustiue-llenrietle  de 
Uclbune,  et  à  son  mûri,  Armaud-Louis-Fran- 
çois  de  Béihune-Charost. 

Arch.  d'I.-ci-L.,  E.  6,  81,  278;  M  de  Châtenay. 

—  Jtituale  S.  Martini,  VU.  —  MU  de»  fiefs  de  7oi<- 
ruine,  —  P,  An»flme,  Hist.  généal.  de  la  maiton  de 
Franee,  VII,  b'ïO.  —  Lhermite-Souitert,  Uitt.  de  la 
noblesse  de  Touraine,  208.  -  U  Che»n«ïC-de»  Boii  et 
Badicr.  Diction,  de  la  noblesse,  III,  402,  —  Bibl.  de 
Tour»,  manuscrit  n»  1313.  —  Bulletin  de  la  Soc.  arcbéol. 
Je  Toura.ne  (1873),  p.  431.  -  Saint-ÀlliU,  Nobiliaire 
universel  de  France,  IX. 

Roche-Boureau  (le  lieu  de  la),  près 
du  Breuil,  c"'  do  Draehé.  —  Lu  15G7,  il  appar- 
tenait a  René  de  La  Hochefoucaud.  —  (I).  Rous- 
seau, XII,  6805.) 

Roche-Bouteiller  (la),  c"  de  Neuiilé- 
le-Lierre.  V.  la  l%ochc, 

Roche-Breteau  (la),  c"  de  Giran.  V. 
Huche- BcrtauU. 

Roche-Brune  (le  lieu  de  la),  près  de 
ilrenue,  c"  de  Veruou. 

Roche-Buard  (moulin  de  la),  sur  la 
Petile-Choisiile,  c"*  de  Chareutiily.  —  Hocha 
itehuardi,  1455.  —  Huche- Uehuarl,  Hoche- 
liuard,  17  25,  1750.  —  Hoche-liuard,  carte  ue 
reUl-mujor.  —  Ancien  ftef,  relevant  ou  château 
de  Tours.  Eû  1404,  il  apparieuall  à  Jeau  de  Cbà- 
leauunand,  à  cause  de  sa  femme,  Marie  do  Bueil  ; 
—  etl  1442,  à  Jean  de  Foutaiues,  lie.  ;  —  en 
1455,  à  Jean  de  Bâillon,  qui  échangea  avec  les 
uoiues  de  la  Clarte-biou  leur  port  de  Salut-Cyr 
1 1  ses  revenus,  contre  une  rente  de  00  livresque 
ceux-ci  percevaient  sur  la  terre  du  Lude.  Voici 
la  texte  de  la  charte  : 

Univcrsi  Christi  caractère  insignitis  présen- 
tent paginullam  inspecturis  Joluxnnes  de 
Dailton,  miles,  et  Henala,  uxor  mea,  domina 
de  tontanis  Guerin  et  de  Mota  in  Sotuayo, 
salulcm  in  Chnsto  qui  est  omnium  vera  salus, 
.\ovcril  vestra  ddectio  quodeum  abbas  et  con- 
Vîntus  monaslerii  H.  Marix  de  Charitale  Uei, 
ordinis  Vislerciensis,  Turouttnsis  dtocxsis,  ha- 
berenl  libei'e  et  quiete  et  pussiderent  pacifiée, 
absque  ulio  xmjK.iimento ,  sexagmta  libras  an- 
nui  et  perpetui  redditus  super  prepotnturam 
et  totam  terram  de  Luddio,  ad  octabas  Puri- 
ficationis  H.  A/am,  ectiam  cum  pttna  quinque 
t'didorum  Turonensium  yuamlibct  die  pro 
deffeclu  tolucioni*  dictarum  scxvginta  libra- 


rum  ad  diem  yiominatam  ;  nos  considérante 
et  consilio  maturo  délibérantes,  dietum  rtiii- 
tum  sexaginta  librarum  cum  pena  tupcriiu 
nominata  nobis  et  heredibus  noilrii  etse  ara- 
tum,  utile  et  potissime  necessarium,  de  conti- 
Uo  bonorum  et  prudenlium  virurum  conwm- 
mus  in  excambium  et  pcrmulationem  modo 
tati  et  forma,  videticet  quod  dicli  abbas  tt 
conventus  diclum  redditum  nobis  et  liertdéns 
noslris  tradiderunt  in  pcrpetuum  possiden- 
dum,  ectiam  cum  omni  jure  et  dominio  qmi 
incoei  suis  appendcntiis  suis  halttbamw  et 
habere  poteramus,  neenun  et  omnes  décimas 
noslras,  tam  bladi,  vini,  Uni,  canupi,  carnayu 
premiciarum  quas  habebamus  et  liabere  pale- 
ramus  in  futttrum  in  tola  /erra  noifra  de 
Hocha  ûehuardi  et  de  Hechausse,  cum  toco  et 
terra  convententi  ad   grangxam  faciendjm 
pro  coUectione  et  extractioue  dtclarum  d«i- 
marum,  situm  in  feodo  diclo  de  Rocha  te- 
huardi. 

lnsuper   tradimus  cis  unam    donum  m 
viili  1  uronensi,  sitam  in  feodo  domim  abtelu 
de  sancto  Juttano,  et  tentant  ab  eodem  ad  (<<li 
denartos  censuales.  (juse  omnia  et  nnyula  su 
a  nobis  diclis  abbati  et  conventui  iradilayn 
misimus  et  promùtimus  amortiiare  ergn  it- 
minum    nostrum    regem,   cl  indempw.it? 
erga  quoscumque  quibus  intererit  vel  udtrtts'. 
pulcrit,  mchil  nobis  et  heredibus  nostru  \nyt- 
dictisjuris  vel  domints  rc  une  mes,  tté prOtNl 
ttmus  garanlisare  et  defenaere  et  eos  indem- 
nes ser  va  re  quocicnscl  ubicumque  I  itent  (tun 
super  hoc  fide  prestita  corporali  rfnuncuu-t« 
omnibus  et  smgutis  quae  in  ovtrurititn  dici 
po.-sent  vel  Objici ; ei  ne  humana  tnaltaa  i* 
poster um    OCOatiOlie  prediclorum  audtat  M 
molcstare  présentes  lilteras  eisdem  de<imu 
sigtllorum  nostrorumque  munimine  refrera- 
tas,  in  presenlia  Jacubis  Louet,  ihuaurjtv 
Andcgavix;  Johannis  de  Montortier,  (foiWM 
de  Aovczeur,  et  magitlri  Johannis  de  * 
tortier  filii  ejus  ctaltis  quam  plurimis,  Latm 
nemo.  Domim    millesimo  quadragmttmM 
quinquagesimo  quinto  die  sexta  mensis  ma» 
Sign.  :  De  Daillo.n. 

Kn  1456,  le  mémo  seigneur  donna  aui  reb- 
gicux  de  la  Clarte-Dieu  une  certaine  quacuii  » 
torraiu  |>uur  y  créer  un  bordago  : 

«  A  tous  ceulx  qui  ce»  présentes  lettres  ver- 
ront, Jehan  de  Daillon,  chevalier,  seigacur  <i« 
Fontaine  et  de  la  Roche- Behuard,  salut.  S»V"J 
faisons  que,  pour  certain  écha.ge  fait  eo'«*4 
tious  el  l'abbé  et  couvent  de  Nolre-Daïue  de  -i 
Clarté-Dieu,  en  Toraiue,  fussons  teuus  et  obii?e 
de  leur  bailler  lieu  et  place  a  moitié  et  N** 
pué,  tonteuant  troys  arpents  -Je  terre  ou  env:r-c- 
a  faire  une  grange  a  tirer  leur  dimede  la  R-<J' 
Behuard  et  de  Rechaussé,  lesquelles  leur  IWM 
baillées  par  ledit  eschauge  ;  lequel  lieu  el  P^* 
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leur  avions  assigné  sur  an  lieu  nommé  la  Seure- 
rerie,  séant  en  nostre  lié  et  seigneurie  de  la 
nochc-Behuard  ;  nonobstant  ce,  lesdils  religieux 
aousout  supplie  que  leur  voulussions  acmislru 
eu  oallre  lesdils  troys  arpents,  d'autres  terres 
pour  faire  uu  bordaige.  Nous,  désirant  1  augmen- 
tation de  ladite  église,  et  aftin  que  nous  et  nos 
successeurs  soyous  participants  au  diviu  ser- 
vice l'ail  et  célèbre  eu  ladite  église,  leur  avous 
accreu  dj  vint  et  cinq  a  trente  arpeuls  de  terre 
a  preseut  en  landes  et  brueres  par  aiusî  qu'ils 
nous  en  feront  à  nous  et  à  nos  successeurs  à 
toujours  mes  perpétuellement,  par  chacun  ar- 
pent, qui  sera  eu  oullre  lesdils  trois  arpents,  six 
deniers  do  rente  pour  chacun  arpent,  au  jour  de 
u  Saint-Bris,  rendus  en  nostre  dit  lieu  de  la 
Huche,  par  ainsi  toutefois  que  nous  ne  nos  suc- 
cesseurs ne  pourront  contraiudre  lesdils  reli- 
gieux a  lueilro  lesdites  choses  par  nous  à  eulx 
aiasy  baillées  hors  do  leurs  mains;  mais  par  ces 
présentes  les  leur  iudempuons  et  amorlissous 
ratant  comme  a  nous  peult  et  doit  appartenir, 
s»qs  ce  que  nous  ne  uos  successeurs  leur  en 
puissions  demander  aullre  devoir  ou  recognois- 
>aace,  fors  tant  soullement  la  rente  dessus  dite; 
'•'est  assavoir  six  ueuiers  pourebacuu  arpent.  El 
afàuquoces  présentes  soient  de  valleur  et  leur 
puissent  servir  a  lousjours  mes,  nous  les  avous 
signées  ei  scellées  de  nostre  scel  d'armes,  le  pre- 
mier jour  de  janvier  l'au  mil  quatre  cent  cin- 
quante six.  Signe  :  De  Daillon.  » 

Ku  1407,  la  lluche-Uuarl  appartenait  à  René  de 
Daillon; —  en  1624,  à  Jacques  do  Beau  ne;  — en 
lâil.aJeauUo  Bueil  ;  —  eu  1618,  à  ltogor  de 
beilegarde,  chevalier  des  ordres  du  roi,  lieute- 
uaut  geueral  eu    Bourgogne,  haute    et  basse 
Bresse:  —  eu  1637,  à  liouoral  d'Acigné,  comte 
u«i  Gramibois; —  eu  1  (378,  a  Marie-Anne  d'Aei- 
gue,  femme  de  Jeau-Leonard,  cotnie  d'Acigué; 
—  en  1723,  a  Henri,  marquis  d'illiers  d'Eu- 
iragaes;  —  en  1733,  a  Louis-Auguslo-Cyr,  mar- 
quis  de  Rieux  et  d'Uuessaul,  lieutenant  général 
des  armées  du  roi,  marié  à  Claude-Louise  d'il- 
liers d'Eutragues;  le  30  mai  1703,  ceux-ci  ven- 
dirent la  ltoche-Uuard  à  Jeauue-Louise-Margue- 
nia  Frotté,  veuve  de  Joseph  Aubry,  président 
au  bureau  des  nuances  de  la  généralité  do  Tours. 
Ce  domaine  passa  ensuite  à  Joscph-Hobcrt  Au- 
bry  (1689),  puis  à  Charles-Nicolas  Le  Pellorin  de 
Gauvillo. 

Arth.  dl.-et-L.,  C,  330.  562,  MO,  603,  650;  E,  113; 
G.  17U,  398.  —  Bibl.  national*,  'j»iKiicrcs,  678.  —  MU 
des  jùeft  de  Touraine.  —  D.  Houâieau,  IX,  3U54.  —  De 
ioard*T»l,  le  Château  de  la  llodie- Hacan.  —  Além.  de 
'u  S'jc.archéol.  de  Touraine,  X,  116. 

Roche-Buchet  (le  lieu  do  la),  c"  de 
Braslou,  près  ducheiniu  de  Faye-la-Viueuse. 

Roche-Caixiuserie  (la),  f.,  c-  de  Cha- 

reatilly. 

Rochecave ,  f.,  c-  d'Azay-sur-Cher.  - 


-  365  -  ROC 

BocUecave,  cartes  do  1  etat-major  et  do  Cassini, 
Rochecave,    f.,  c-  do  Lnrçay.  —  La 


Roche,  carte  de  l'etat-major. 
Roche-Chargé  (la),  f.  et  ebât.,  c"  de 

Chargé.  —  Ancien  lief,  relevant  du  château 
d'Amhoise,  à  foi  et  hommage  lige.  En  1370,  il 
apparienait  à  Guillaume  do  Marray,  Ec.  ;  —'en 
H 10,  a  Jehan  de  Marray,  Ec,  marié  a  Marguerite 
do  l'erusse;  —  en  1481,  à  Pierre  de  Marray,  Ec, 
marié  à  Perrine  Gucuatid,  fille  do  Pierre  Giieuaud 
et  d'Alix  do  Charenton;  —  en  1558,  à  Geoffroy 
de  Marray,  Éc,  marié  à  Jeanne  do  la  Touche;  — 
en  J508,  à  François  de  Marray;  —  eu  1580,  a 
René  de  Marray,  Éc. ;  -  on  1621,  à  Reuée'do 
Marray,  femme  do  Georges  de  Sorbiers,  seigneur 
des  Pruneaux,  et  veuve  do  Gabriel  de  Tranche- 
lion,  chev.,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi; 

—  en  1631,  à  René  de  Trauchelion,  Éc,  seigneur 
do  Bussy;  —  en  1648,  à  Louis  de  Trauchelion, 
Éc;  —  en  1074,  à  François  do  Guonand,  Éc, 
qui  rendit  foi  et  hommage  lo  '.'Ornai  1677  : 

«  Les  présidents,  trésoriers  do  Franco  au 
bureau  des  nuances  do  Tours,  à  tous  ceux  qui 
ces  présentes  verront,  salut.  Savoir  faisons  que 
messiro  François  de  Gueuand,  propriélniru  du 
lief  et  seigueurie  de  la  Roche-Chargé,  situé  pa- 
roisse do  Chargé,  relevant  do  sa  Majesté  à  cause 
de  son  château  d'Amhoise,  a  fait  ce  jourd'huy  eu 
nos  mains  les  roy  et  hommage  lige  qu'il  doibl  au 
roy  pour  raison  de  sou  dit  lief;  auxquels  foy  et 
hommage  lige  avous,  en  présence  et  du  consen- 
tement du  procureur  du  roy,  reçu  et  recevons 
ledit  Gueuaud,  sauf  le  droit  de  sa  Majoslé  et  l'au- 
truy,  à  la  charge  de  fournir  sou  adveu  et  dé- 
nombrement dans  le  temps  de  la  coutume,  et  de 
payer  les  droits  et  debvoirs  seigneuriaux  et  féo- 
daux, si  aucuussout  doubs  à  sa  Majesté,  en  ladite 
recette  do  sou  domaine  dudit  Amboise  ;  et,  eu 
conséquence,  lui  avons  lait  main  levée  de  la  sai- 
sie sur  lui  faite,  en  payant  les  frais,  ce  faisant  le 
commissaire  déchargé.  Fait  à  Tours,  le  2»  mai 
1677.  » 

En  1695,  le  flef  de  la  Roche-Chargé  était 
passé  aux  mains  de  François  Forcadel.  Il  fut  en- 
suite possédé  par  Jeau  Bouteroue  d'Aubigny,  Éc., 
grand  maître  des  eaux  et  forêts  du  département 
do  Touraine,  Anjou  et  Maine,  secrétaire  du  roi 
d'Espagne;  —  Louis  de  Conllans,  marquis  d'Ar- 
mentières,  brigadier  dos  armées  du  roi,  marie 
i  Adulaido-Jeanne-Frauçoisc  d'Aubiguy  (1740)  • 

—  Élienne-François,  duc  de  Choiseul  ;  —  Fiacre 
Lemoiuo  du  Bois  d'Arcy.  —  Par  acte  du  15  oc- 
tobre 1869,  le  château  de  la  Roche-Chargé  a  été 
vendu  à  M.  Auguste  Bucquot  par  M™'  Henrielte- 
Georgine-Charlotle  de  Charmont,  femme  de 
M.  Achille-Charles-Louis  doSusIeau  de  Mal  roy, 
général  do  brigade.  Il  appartient  aujourd'hui  à 
M.  Chesnier  du  Chêne  (1883.) 

Arch.d'I.-«t-L.,  555,  603,  633,651  ;  E,  30,  34  ,  35,  48, 
49,  50,  51,  53,  123,  139,  207.  -  Gmûo  d«  l'élection 
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dAxnboise.  —  Bétancourt,  Noms  féodaux,  1,  498.  —Mé- 
moire de  Michel  de  Marelles,  295.  -  Reg.  d'état  civil 
d«  Saint-Florentin  d'Amboise,  1707,  1740.  —  Inventaire 
de*  archieet  d:Ambo\ie,  133.  135,  293-94,  298.  —  Ch«i- 
mel,  //«<•  de  Tour.,  111,  293.  —  Journal  d'Indre-et- 
Loire  du  15  janvier  1870. 

Roche-Château  (  la),  T.,  c"  do  Chanuay, 

—  Roche-Ckdleau,  carie  do  l'élat-major.  — 
Ancien  tief,  relevant  de  Rillé.  En  1505,  il  appar- 
tenait à  Antoine  de  Savonuières;  —  en  1618, 
à  Simon  de  Savonnières,  seigneur  de  la  Troche 
ot  de  Saint-Germain  d'Arcé;  —  en  1744,  à 
Jacques  de  Grandliomme,  seigneur  des  llayes.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  B,  21.  —  La  Chesuaye-des- 
Bois  el  Badier,  Diction,  de  la  noblesse,  XVIII, 
382.) 

Roche-Chaudier  (la),  ancion  fief,  rele- 
vant du  château  de  Tours.  —  (Arch.  d'I.-el-L.f 
C,  0*0.) 

Roche- Clierbonnier  (lo  liou  de  la), 
paroisse  de  Nouzilly.  —  lin  1230,  il  appanouait  à 
Geollroy  de  Brèves.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titres 
de  la  Hoche.) 

Roche-Cherhonnier  (lo  liou  do  la), 
paroisse  de  Hilly.  —  11  relevait  du  Petit-Doucé 
et  appartenait,  on  1754,  à  Françoise  Berlaud.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  C,  000.) 

Roche-Chien  (la),  f.,  c"  de  Panzoult.  — 
Rupes  Oyesix,  1188.—  Rochehuon,  xiv  siècle. 

—  Hoche-Outgné,  xV  siècle.  —  Ancien  fief,  re- 
levaut  de  la  chàtelleuie  do  l'Ile-Bouchard.  Du 
xn*  au  xvf  siècle,  il  a  été  possède  par  la  fauaiHe 
du  Pont.  —  (Laine,  Archives  de  la  noblesse  de 
France,  X.  —  Saint-Allais,  Nobiliaire  universel 
a»  France,  VI.  —  Rôle  des  fiefs  de  Touraine. 

—  D.  Uousseau.  V.  2010.  —  Bibl.  do  Tours, 
fonds  Salmon,  Titres  de  l'Ile-Bouchard.) 

Rochechouart  (Gabrielle  do),  religieuse 
de  Fonlevrault,  fut  nommée  abbesso  de  Beau- 
mont-lca-Tours,  le  2i  janvier  1089,  en  rempla- 
cement de  Aune-Borthe  de  Bétliunc,  déeédée. 
Elle  mourut  lo  28  octobre  1733.  Son  oraison 
funèbre,  prmioucéo  par  le  P.  Mérigot,  jésuite,  a 
été  imprimée  en  1734.  —  (Livre  des  vœux  des 
religieuses  de  Deaumont.  —  Gallia  christiana, 
XIV.) 

Rochechouart  (Françols-Charlos,  comte 
de),  lieutenant  géuëral  des  armées  du  roi,  fut 
nommé  capitaine-gouverneur  des  ville  ot  châ- 
teau d'Amboise,  le  2  novembro  1767,  et  prêta 
serment  en  cette  qualité  le  27  du  même  mois.  — 
(Waroquier,  Diction,  militaire  de  la  France.) 

ROChe-Olermault  (la),  commune  du 
canton  el  de  l'arroudissemunt  do  Cliinou,  à  53  kil. 
do  Tours  el  à  1  de  Cbiuon.  —  Ecclesia  Hupis 
Clari  Mauri,  Rupes  Claremalli,  Claris  Mal- 
lis,  xi*  siècle.  —  Parochia  qwe  dicitur  Clcri- 
malis,  ecclesia  Hupis  Çlerimaldi,  Rupes  qux 
dicitur  Clerimalit,  m9  siècle.  —  Ecclesia  de 


Rupe  CUrmeau,  Rocha  Clermaudi,  xm«  iucl«. 

—  (Charte  de  l'abbaye  de  Noyer*  et  Cariulairt 
de  l'archevêché  de  Tours.)  — Roche- CUremeau, 
1515  (ebarto  de  Saint-Martin). 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  de 
Chinon  ;  au  sud,  par  celle  do  Manay  ;  a  l'est,  par 
Rivière  el  Ligre;  a  l'ouest  par  Seuilly  et  Cinaii. 
Elle  est  arrosée  par  le  Nogron  et  est  tfaîersée 
par  les  chemius  do  grande  communication  n*  28, 
de  Tours  à  Loudun,  el  n*  36,  de  Saumar  i 
Bourges. 

Les  Houx,  hameaux  el  villages  suivants  dé- 
pendent do  cette  commune  :  Le  Coteau  [191  ha- 
bit.). —  Lé  Bas-Pays  (95  habit.).  -  L'Àuaay 
(58  habit.),  ancien  fief,  appartenant  au  prieuré 
do  Pommiers-Aigre-le-Moulin-Ciret  (24  habit.* 

-  Uéngot  (Il  habit.).  —  Contray  |a0  habit., 
aucien  fief,  conuu  dos  lo  xi*  siècle.  —  Charge 
(20  habit.),  ancien  lief,  relevant  du  château  de 
Chinon.  —  Sassay  (10  habit.).  —  Poixay  (23  fai- 
llit.), ancien  Uuf.  —  Taligiiy  (16  babil.).  - 
Nazelles,  ancien  lief,  relevant  du  chàitau  de 
Saumur;  — le  Petit-Moulin,  le  Pont,  etc. 

Avaul  la  Hevoiuliou,  la  Roche-Clermault  Ml 
du  ressort  de  l'élection  de  Cninou,  et  faisait  par- 
tie de  l'archidiacoué  d'outre- Vienue  et  du 
doyeuué  de  Chinon.  En  1703,  elle  dépendait  ... 
district  de  Chinon. 

Superficie  cadastrale.  —  1803  hectares.  —  U 
plan  cadastral  a  été  lermiué  le  10  soptemhre 
1831. 

Population.  —  532  habit,  en  1801.  -  SU 
habit,  en  1810.  —  500  babil,  en  1821.  -  6!2 
habit,  en  1831.  —  505  habit,  eu  1841.  -  6l0 
habit,  en  18ot.  —  642  habit,  en  1861.  -  M 
babil,  on  1872.  —  582  habit,  en  1876.  -  4M 
habit,  eu  1882. 

Bureau  de  poste  et  perception  de  Chinoa. 

Station  du  chemin  de  fer  de  Tours  au 
Sables-d'Olonue. 

L'église  actuelle,  placée  sous  le  vocable  ii 
saint  Martin,  a  eié  bâtie  au  xif  siècle,  etre»u> 
rée  au  xv*. 

Vers  1093,  un  uominé  ElTroy  David  donui  > 
l'abbaye  de  Noyers  tout  ce  qu'il  possédait  il» 
l'église  do  la  Roche-Clermault  : 

Quoniam  inter  discursus  rerum  foknhum, 
facile  huma  •  menti  succedit  factorum  oM- 
UIO,  oblivioni  possessionum  amissio,  jutim 
esse  decrevimus,  ut  ad  futurorum  BUIBOTt» 
istis  litteris  assiynemus,  quod  Effredat  Dawi 
dédit  Deo  el  cccicsix  Nuchariensi  beat*  *<">• 
perque  Virçiniê  Marite  qutdquid  /luktwni 
ecclesia  Hupis  Clari  Matins,  videlictl  in  *' 
pullura,  et  in  decxmis,  sive  m  offertmnt-  vr 
nuit  hoc  Guido,  fraler  ejus.  Testes  mit  (w 
runl  Cadilo  de  Furnwtis;  Dosa,  nepos  tftt, 
Gaufndus  de  Gaudis;  Hugo  d*  MontinuW 
Alexander  et  Hubert  us,  monachi,  et  Ardrtv 
famulus,  AnnuU  Aoc  etiam  GuMmiu 
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«tu/us,  videnHbui  Rainaldo,  monacho,  et 
Bosone  de  Boslanto. 

Vers  1 120,  Audehnrge,  femme  de  Bonel  de 
Chinon, donna  aux  religieux  de  Noyers  ses  droits 
âur  le»  offrandes  et  les  sépultures  dans  l'église 
de  la  Roche-Clermault  : 

Omnibus  tam  prsesentibus  qunm  sub*cquen- 
libut  twitrii  notum  sit  quod  Audchurgis,  uxor 
tcilictt  Bonclli  de  Cainone,  quod  in  offerenda 
et  in  tepultura  de  patrimonio  suo  jn  ecclesia 
Rupis  Ckrimaldi  habebat,  prseter  pane»  Roga- 
tionum,  pro  anima  sua  et  filxi  Bnrbotini,  Deo 
et  monachii  S.  Mari»  Nucharicnsis  dédit, 
hocquc  filii  *jus,  Pnganus  $cilicet  et  Norman- 
dus  eoncesserunt.  li  autem  sunt  testes  ■.  Goffre- 
dus  de  M  oreille,  Martin  us  de  Plancha,  Gulfe- 
rius  Maingodi. 

Une  chapelle,  placée  sous  le  vocable  de  saint 
Martin,  et  constituant  un  bénéfice,  était  desservie 
dans  l'égliso  de  la  Roche-Clermault;  Jacques 
Rabouln  en  était  titulaire  en  1594. 

Au  xvii»  siècle,  on  voyait,  dans  le  bourg,  un 
hôpital  ou  maladrerle,  dont  il  est  fait  mention 
dans  le  Pouillé  de  l'archevêché  de  Tours. 

La  droit  de  présentation  au  titre  curial  de  la 
Roche-Clermault  appartenait  à  l'abbé  de  Noyers, 

CirxÉs  db  la  Boche-Clermaclt.  —  Gnultier, 
18M.  —  Paimparé,  1843.  —  Page,  1862.  — 
Pesnne,  18C7,  actuellement  en  fonctions  (1883). 

La  Roche-Clermault  formait  une  châtellenie 
relevant  à  foi  et  hommage  lige  de  l'archevêque 
«le  Tours,  à  cause  de  la  baronnie  do  Chinon. 
L'extrait  suivant  d'un  aveu  rendu  le  24  juillet 
1610  fait  connaître  les  droits  et  les  divers  reve- 
nuj  qui  appartenaient  au  propriétaire  do  ce 
domaine  : 

«  Premièrement,  mon  chastel  el  dépendances, 
contenant  deux  arpents  en  un  tenant,  ou  est  la 
cour  dixmlère  où  se  resserrent  les  bleds,  vins, 
elc  ..,  dépendant  de  ma  grande  dixme,  pour  oslre 
partagés  avec  l'abbé  de  Noyers  et  prendre  sa  por- 
tion comme  il  sera  dit  cy  après  à  l'article  de  la 
ditmerle. 

«  Item,  au  dessus  de  mon  dit  chastel  et  y  joi- 
gnant b?9  fossez  est  la  vigne  appelée  le  Grand- 
Jardin  et  ensuite  une  «arenne  en  bois  do  haute 
futaye  appeléo  la  Petite-Garenne,  contenant  le 
tout  cinq  arpents  et  demi,  joignant  au  clos  de 
Balliveau. 

«  Item,  certaines  caves,  jardins,  vignes,  etc.. 
appelés  Bois-Jolly. 

«  Item,  une  cave  en  roc  et  un  ballet  au  Heu 
appelé  le  Four-à-Ban,  au  bas  du  jeu  de  paulinos, 
proche  une  chapelle,  où  est  basly  mon  four  a 
bao,  et  en  bas,  une  vlgue  renfermée  do  murailles, 
contenant  dix-sept  chaisuées;  pour  raison  de  la- 
quelle vigne,  je  dois  un  boisseau  un  tiers,  mesure 
de  Chinon,  au  Chapitre  de  S1  Mesrae. 

«  Item,  un  bois  taillis  appelé  la  Chapelle, 
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contenant  trois  arpents,  où  est  bastle  une  eha- 

pelle,  joignant  au  bois  taillis,  qui  est  en  mon 
flof  du  Grand-Jaulnay. 

«  Item,  trois  arpents  de  bois  taillis  appelé  la 
Courance,  joignant  à  mon  fief  du  Grand-Jaul- 
nay. 

a  Item,  une  pièce  do  pré  au  Heu  appelé  la 
Chaussée,  autrement  les  Fosses-de-la-Boche,  pa- 
roisse de  S'-Germaln-des-Prés,  contenant  deux 
arpents  33  chalsnées,  joignant  du  costé  de  la 
rivière  le  pré  de  l'abbaye  de  Seuilly,  et  celui  de 
la  chapelle  du  Porl-Guyet. 

«  Item,  trois  arpents  50  chnisnées  de  pré  en  la 
préo  do  Verron,  nu  lieu  appelé  la  Hnbinière;  et 
lorsqu'il  me  plaist  faire  serrer  la  première 
herbe,  sont  tenus  mes  sujets  du  bourg  et  villages 
circonvoisins  do  la  paroisse  de  la  Boche  envoyer 
uno  personne  de  chacune  maison  pour  serrer  les 
foins,  et  les  laboureurs  charroyer  en  mon  fonil 
de  la  Boche  en  leur  baillant  pain  et  viande  pour 
leur  nourriture,  sans  autre  salaire. 

«  Sont  les  sujets  do  mon  dit  bourg  tenus  de 
vendanger  les  vignes  de  mon  domaine  et  rendre 
le  vin  entonné  dans  mon  cellier,  leur  fournissant 
pressoir,  vaisseaux  el  fûts,  en  leur  baillant  pain 
et  viande  sans  autre  salaire. 

€  lu-, it.  mon  moulin  banquier  appelé  le  mou- 
lin du  Pont  et  appartenances,  contenant  deux 
arpents,  joignant  au  chemin  tendant  de  l'église 
de  la  Boche  au  grand  moulin  Garnau  ;  d'autre  au 
chemin  tendant  et  passant  au  travers  du  ruis- 
seau allant  à  Seuilly-l'Abbaye. 

«  Auquel  moulin  je  puis  contraindre  mes 
sujets  estant  dans  l'étendue  de  la  lieue  dudit 
moulin,  d'y  aller  mouldre  leurs  bleds  et  empes- 
cher  les  autes  meusniers  de  prendre  bled  h  faire 
mouldre  de  mes  sujets,  &  peine  do  confiscation. 

«  Item,  j'ay  mes  droits  de  deffays  et  pe?che- 
rle  dans  tous  les  cours  d'eau,  ruisseaux  el  fossés 
qui  descendent  depuis  lo  commencement  des 
marais  communs  de  la  Boche,  a  prendre  depuis 
lo  moulin  de  Barilteau  jusques  à  mon  moulin  do 
Doué-en-Pontille,  joignant  la  rivière  do  Vienne; 
dans  tous  lesquels  ruisseaux  et  fosses  il  n'est 
permis  à  aulcun  de  pescher,  fors  que  depuis  le 
lieu  appelé  le  Gros-Buisson,  jusques  au  moulin 
d'Évrlilé;  le  sieur  abbé  de  Seuilly  et  ses  reli- 
gieux y  prétondent  droit  do  pescher  après  moy. 

«  Item,  j'ay  droit  de  chasse  à  toutes  besles 
fauves  et  autres  par  toute  l'estendue  de  mon  dit 
fief,  et  n'est  permis  à  personne  d'y  chasser,  et 
m'est  deu  au  carrefour  de  Daulconnay,  pour  mes 
chiens  cinq  sellles  d'eau  dans  une  poêle,  et  un 
pain  de  brasse,  à*causo  d'une  maison  estant  au- 
dit lieu  do  Daulconnay,  qui  a  appartenu  aux  Poi- 
tevins. 

«  Item,  une  métairie  anciennement  appelée 
Beaulieu,  qui  n'est  qu'à  deux  bœufs,  située 
devant  la  porte  de  la  basse-cour  de  mon  chastel, 
contenant  uno  œuvre,  joignant  aux  issues  de 
mon  dit  chastel,  par  mot  acquise  par  Hcitatlon 


-  367  - 


Digitized  by  Google 


ROC 


—  368  - 


ROC 


sur  la  veuve  Henri  Février,  et  réunie  à  mon 
domaine. 

«  Item,  en  mon  domaine,  une  ile  appelée  Pile 
de  Mnisay  étant  en  la  rivière  de  Vienne,  procho 
et  au  dessous  du  couvent  des  capucins,  autrement 
l'ile  du  Cnrcan,  contenant  trois  arpents. 

«  fj«m,  ma  dixmo  appelée  la  grande  dixme 
qui  se  levé  à  l'onzième  de  tous  fruicts,  aigneaux 
et  cochons,  qui  s'étend  depuis  mon  moulin,  à 
commencer  au  carrefour,  nu  delà  du  ruisseau  qui 
descend  le  lonedu  pré  dudit  moulin,  proche  la 
i-arroi  des  Riez,  et  de  la  jusques  au  moulin  de 
Bergerolles. 

«  Le  droit  do  dixme  a  été  donné  à  l'abbé  de 
Noyers  aux  charges  qu'aux  jours  de  Pentecôte  et 
!a  Toussaint,  Paint-Martin  d'hiver  et  Noël,  le 
sieur  abbé  fera  dire  en  ladtte  église  de  la  Hacha 
vespres  et  compiles  solennellement  à  la  vigile 
■lesdiles  fostes,  matines  solennellement,  et  la 
•rand'mcse  à  diacre  et  sous  diacre;  et  toute 
ladite  dixme  se  love  à  frais  communs,  par  moy- 
tié,  quoique  j'y  aie  plus  grande  part  ;  et  sur 
Indite  dixmo  le  sieur  cure  prend  deux  septiers 
méleil  au  Hou  do  24  gerbes  qu'il  avait  coutume 
do  prendre  dans  le  tns  commun. 

«  Item,  de  mon  domaine  est  une  dixmo  appe- 
lée la  petite  dixme  de  Poizay  qui  est  sujette  a 
aucun  droit  de  gros  dans  les  paroisses  de  la 
Roche,  Marsay  et  Ligré. 

«  Hem,  sur  toutes  lesdites  choses  et  autres 
étant  dans  mon  lief,  j'ay  droit  de  chaslclleiiio, 
avec  haute,  moyenne  et  basse  justice  suivant  la 
cousturae;  faire  tenir  mes  plaids  de  quinzaine 
on  quinzaine  :  et  s'estend  mon  dit  tief  et  juridic- 
tion tant  sur  la  paroisse  de  la  Roche  que  sur  les 
fiefs  qui  relèvent  de  moy  et  sur  autres  enclaves 
os  paroisses  do  Ligré,  Parillé,  Mar«ay,  Cinais, 
Seuilly,  I.erno,  Couziers,  Thizay,  S1  Germain, 
Avoines,  Candes,  S1  Louans.  Savigny,  S'Jacques, 
S»  Maurice,  S1  Étienne,  S'  Mexine  de  Chinon, 
Itcuffé,  Gravant,  Grassay,  de  laquelle  paroisse 
de  la  Roche  les  habitants  sont  tenus  plaider  et 
se  pourvoir  en  première  instance  devant  mes 
ufPciers  de  ma  dito  chastellenie,  et  les  autres 
sujets  des  autres  paroisses  tnnt  en  fief  qu'nrrièro- 
licf  à  peino  d'amende;  et  peuvent  mes  ofrtciers 
faire  polire  sur  les  moulins. 

«  Item,  ay  droit  de  faire  ajustnr  les  mesures. 

«  Hem,  j'ay  droit  de  faire  faire  bans  et  cris 
publics. 

9  Hem,  droit  d'aumonerie,  maladrie,  foires  et 
marchés. 

«  Item,  droit  do  banviu  pendant  40  jours. 

«  Item,  dans  l'étendue  de  ma  dite  chastellenie 
i'ay  droii  do  péase  et  billelte  que  je  lève  sur  les 
bleds,  vins  et  autres  marchandises,  bétail  à  pied 
fourché,  et  autres  bestiaux  qui  entrent,  sortent 
et  passent  nu  travers  de  ma  cWatelknie. 

«  Hem,  j'ay  la  prééminence,  patronage  et  fon- 
dation dans  l'église  paroissiale  de  la  Roche,  fors 
et  excepté  le  chœur  de  ladite  église,  où  personne 


n'a  aucun  droit;  et  je  puis  donner  plie*  de 
bancs  clos  et  non  clos,  et  aépulture  à  qui  ton 
me  semble  dans  la  nef,  au  dessous  du  chrsur:et 
personne  n'y  peut  placer  ni  mettre  aucun  Ulc 
ni  sépulture. 

«  Itrm,  dans  ledit  chœur  sont  les  sépu'tnr* 
de  mes  prédécesseurs,  avec  les  litres  où  sont  !»« 
armes,  et  autour  de  réélise  par  dehors  et  tar  de- 
dans et  en  la  chapelle  Notre-Dame:  et  suit 
tenus  les  curés  dudit  lieu  de  la  Roche  oc  les 
vicaires  de  dire  ou  faire  dire  dans  ladite 
par  chacun  dimanche,  à  leur  prone  dei  pre- 
mières et  grandes  messes,  la  prière  p^ur  moy, 
en  la  qualité  de  seigneur  fondateur,  et  par  cha- 
cun premier  vendredy  des  mois  dire  et  fair*dir« 
un  anniversaire,  avec  les  suffrages  ordinaire 
une  messe  basse  et  une  haute,  et  un  série 
solennel  le  jour  de  S"  Anne,  dédicace  de  lad;** 
église,  qui  sont  premières  vespres.  la  vinille;  M* 
le  jour,  matines,  première  et  grande  messe,  ti 
secondes  vespres  à  mon  intention:  et  pout  ouot, 
est  dan  ci  payé  chacun  an  au  jour  de  S1  Mieb'l 
au  sieur  curé  12  septiers  froment,  tous  ra^.és 
mesure  do  Chinon. 

«  Item,  ledit  curé  est  tenu  entretenir  ce? 
lampa  ardente  jour  et  nuit  en  Indite  éalise.  dir.s 
le  chœur,  et  devant  le  crucifix  une  lampe  am 
treize  lamperons,  et  une  autre  lampe  detjr 
l'image  et  l'autel  Notre-Dame,  le  tout  par  chari: 
dimanche  et  Teste  de  l'air  ée;  et  aussy  doit  en- 
tretenir les  cloches  de  cordes  pour  sonner  J 
cours  de  l'année,  et  fournir  de  jonchères  k  )>■■ 
de  l'Assomption  et  au  Jour  de  la  Pente-coït': 
pour  lesquelles  choses  faire  fournir  a  été  doc» 
quatre  arpents  de  terre  et  ehenevril.  pastureai-i 
et  saulaye,  près  de  ladite  église. 

«  Hem,  j'ay  dans  la  ville  fort  de  Chinon.  un 
chapelle  appelée  la  chapelle  du  Pont,  en  l«qoeU« 
sout  trois  chapelains,  fondée  par  mes  préoVo?*- 
seurs  le  11  juillet  1343,  où  sont  trois  chapelle 
possédées  par  trois  chapelains,  et  chacuo  d'eu 
tenu  de  trois  messes  par  chacune  semaine,  de  i 
à  haute  voix,  l'autre  à  basse  vois,  première 
vespres  aux  vieilles  des  festea  chomable*  iif 
Notre-Dame,  et,  le  jour  d'icelles,  malio»  f' 
secondes  vespres  solennellement;  deux  clupe- 
lainsà  ma  présentation  et  nomination,  et  l'autre 
à  celle  des  sieurs  archevêques;  ladite  chape*  f 
bâtie  dans  le  fond  et  domaine  de  ma  chàtelies:'' 
et  le  lieu  où  était  anciennement  uu  four  a  bas; 
et  autour  sont  trois  maisons  pour  lesdits  dup- 
1  uns  et  plusieurs  boutiques  et  places  dont  j« 
puis  disposer;  et  pour  le  droit  d'indfpmiii  d« 
dit^s  choses,  je  vous  dois  à  chacun  jour  de  S' Jfi- 
cbal  3  livres  5  Bols. 

«  J  ay  droit  de  sépulturo  dans  l'église  con*t> 
tuelle  do  l'abbaye  do  Seuilly,  dans  une  roui* 
où  sont  relevés  on  figures  do  pierres  mes  preJ.*- 
eesseurs  qui  portaient  le  nom  de  M  armante  a' "?* 
prééminence  de  ladite  église,  et  plusieurs  ter 
vices  y  sont  deus  par  les  religieux  ;  et  pourre 
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irait  été  donné  quatre  septier*  hulct  boisseaux 
froment,  raclés,  requerables  au  jour  de  S1  Michel 
par  le  sieur  abbé,  tel  qu'il  est  reccu  de  mes 

sujets. 

«  Itemt  dans  l'église  paroissiale  de  Seuilly, 
droit  de  sépulture;  et  y  sont  deus  par  le  curé 
dudit  lieu,  par  chacun  an,  quatre  anniversaires, 
avec  les  suffrages  ordinaires  et  nu  service  solen- 
nel la  10  octobre  do  chacun  an  ;  et  pour  ce,  est 
deu  à  la  cure  dudit  lieu,  chacun  nn,  doux  sep- 
liers  6  boisseaux  froment  raclés,  et  ledit  curé  me 
doit  6  deniers. 

«  Item,  dans  l'église  paroissiale  de  Rivière 
le  sieur  curé  doit  un  aniversairo  dos  deffuntst 
«vec  les  suffraires,  pour  quoy  luy  est  don  six 
boisseaux  froment,  et  ledit  sieur  prieur  avec  le 
sieur  curé  doivent  tous  les  dimanches,  au  reiour 
do  la  procession  un  libéra  à  haute  voix;  et  pour 
re  leur  est  deu  à  chacun  trois  boisseaux  seiglo. 

«  Item,  j'ay  droit  d'épaves  mobiliairos  et 
aubaine,  suivant  la  coutume. 

«  Jtem.  j'ay  droit  do  justice  patibulaire  à  trois 
piliers. 

«  Item,  j'ay  droit  de  scel  aux  contracts  passés 
par  mon  notaire. 

«  Item,  appartient  à  mes  officiers  la  connais- 
sance de  tous  délits  au  dedans  de  mon  fief. 

«  Hem.  j'ay  droit  de  prevosté  et  police  de 
bans,  cris  et  proclamations. 

«  Hem,  j'ay  droit  d'établir  un  sénéchal  et 
antres  officiers. 

«  Hem,  m'est  deu  trois  sols  do  cens  sur  trois 
leurres  de  vigne  par  le  village  de  Sassay,  appe- 
lées la  Prestresse,  devant  la  maison  des  Charpen- 
tiers. 

«  Hem,  m'est  deu  deux  deniers  sur  demy 
irpent  de  terre  près  le  clos  «lu  moulin  qui  a 
appartenu  à  Babollals,  docteur,  joignant  au  car- 
roi  dudit  moulin,  joignant  un  chemin  qui  va  du- 
dit moulin  à  l'église  de  Cynais. 

«  Item,  m'est  deu  deux  sols  six  deniers  et 
deux  chapons  de  cens  et  rentes  par  le  chapelain 
ie  la  chapelle  du  Pardon,  à  S1  Mexme,  à  cause 
do  certaines  rentes  qu'il  lève  sur  mon  fief. 

«  Hem,  René  le  Bloy  au  lieu  de  Guillaume 
Ilabellays,  pour  caves  et  jardins  au  Vau-de-Sitrny» 
paroisse  de  Lerné,  12  boisseaux  do  froment  de 
rente. 

«  Item,  est  tenu  de  moi,  partie  de  la  mnison 
<iu  Panier- Vert,  près  la  Halle. 

«  Hem,  les  habitans  de  la  paroisse  do  la 
P  jcheine  doibventS  sols  de  cens  et  recouuais- 
•-auces  pour  les  pacages  et  usages  des  marais, 
commuai  appelés  lo  Chillou. 

«  Hem,  le  chapelain  do  la  chapelle  du  S1  Sé- 
pulcre à  S1  Mexme,  do  Chinon,  me  doit  deux 
d-jnit.Ts  pour  la  rente  à  lui  deue  sur  une  maison 
près  la  chapelle  du  Pont. 

c  Hem,  uu  hébergement  contenant  quatre 
arpents,  à  la  Chilardière,  trois  septiers  de  fro- 
ment, deux  chapons  et  7  sols. 


«  Item,  Jean  Lemaistre  me  doit  douze  pains  de 

bouche,  c'est  à  dire  douze  choenes  de  chacun 
quatre  deniers,  et  outre,  un  boisseau  de  seigle  de 
rente  pour  certaines  vignes  et  caves  près  la 
Vallechère. 

«  Item,  m'est  deu  par  Jean  Guyardeau  deux 
cierges  de  ciro  blanche  portant  les  deux  demie 
livres,  au  jour  do  la  Chandeleur,  pour  demie 
œuvre  de  terre  près  le  Carroy-Lasnier. 

«  Item,  m'appartient  lo  fief  et  seiarneurle  du 
Petit-Jaunay  dépendant  de  ma  dite  chatcllonie, 
situé  dans  la  ville  de  Chinon  et  autres  lieux, 
dans  lequel  fief,  entre  autre  choses,  est  la  place 
où  est  hasly  le  clocher  de  S*  Étienne,  cimetière 
et  maison  presbiterale,  l'église  et  couvent  des 
Augustins. 

«  Jacques  de  Neufcheze,  commeayant  la  garde- 
noble  de  ses  enfans  survenus  do  lui  ot  do  Jeanne 
de  Launay  son  épouse,  me  doit  fol  et  hommage 
lige  et  (!0  sols  aux  loyaux  aydes  quand  le  cas  y 
advient,  à  cause  de  la  chatellenle  de  la  Cour-de- 
nmsse,  le  tout  situé  dans  les  paroisses  de  Reuffc, 
S'  Louans,  Savigny  et  Avoine. 

«  Item,  René  de  la  Barro.  seigneur  de  Son- 
nay,  en  la  paroisse  de  Cravnnt,  consistant  en 
haute  justice  tenue  do  ma  chatellenle  à  foy  ot 
hommage  lige  et  aux  loyaux  aydes  quand  elles  y 
adviennent,  non  abonné,  et  un  roussin  do  ser- 
vico,  à  muanee  d'homme,  non  abonné. 

«  Item,  est  tenue  à  foy  et  hommage  simple  la 
maison,  fief  et  seigneurie  do  Daulconnay,  située 
en  la  paroisse  de  Marsay,  Grazay  et  autres. 

«  Item,  la  seigneurie  de  Beanvoirs,  paraisse 
de  Ligré,  tenue  à  fief  et  hommage  simple,  aux 
loyaux  aydes  quand  ils  adviennent,  et  un  rous- 
sin de  service;  droit  de  moyenne  et  basse  jus- 
tice, chapelle,  banc,  sépulture,  dans  ladite 
église. 

«  Item,  dame  Louise  Dollé,  veuve  de  messlre 
Louis  de  Beauvau,  tient  à  foy  et  hommage  plaln 
et  à  dix  sols  aux  loyaux  aides  et  six  deniers  de 
service  chacun  an,  le  fief,  terre  et  seigneurie  de  la 
Boullière,  paroisse  de  S^Germain-des-Prés. 

«  Item,  ladite  damo  tient  à  foy  et  hommage 
simple  et  5  sols  aux  loyaux  aides  et  ?  sols  6  de- 
niers de  service,  payables  à  mon  chastel,  chacun 
nn.  le  jour  de  Noël,  le  flef  appelé  le  fief  do  Mau- 
frais. 

«  Item,  ladilo  dame  tient  à  foy  et  hommage 
simple,  à  30  sols  aux  loyaux  'aides  et  à  5  sols  de 
service,  payables  aux  octaves  Su  Marie,  le  lieu 
appelé  la  Poscherie-du-Pont-de-Clan,  ot  en  outre 
ay  droit  do  pescher  et  faire  pescher  aux  engins, 
cinq  jours  et  cinq  nuits  par  chacun  an,  consécu- 
tifs ou  séparément,  et  prendre  ot  emporter  tout 
le  poisson  qui  se  pourra  prendre  es  dits  jours  et 
nuits  ;  même  do  faire  lover  les  engins  qui  se 
irouveronl  tendus  par  les  pescheurs  de  ladite 
dame  et  prendre  le  poisson  qui  s'y  trouvera,  et 
mes  gens  se  servir  des  engins  lesdils  jours  ot 
nuits  si  bon  leur  semble. 
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or  Item,  Pierre  Aubert,  seigneur  de  Brcsne, 
tient  de  moy  à  foy  el  hommage  plain.  la  grande 
maison,  fief  el  terre,  appelé  la  Grande-Maison-de- 
Launay,  à  12  deniers  de  franc  devoir,  chacun 
an. 

«  \tem,  le  seigneur  du  Petit-Thouars  tient  de 
moy  sa  place  et  lieu  où  était  la  grange  dudlt  lieu 
de  Thouars,  à  foy  et  hommage  plain,  un  cheval 
do  service,  à  muance  d'homme  et  30  sols  aux 
loyaux  aidei. 

«  Hem,  ledit  sieur  lient  de  moy  à  foy  el  hom- 
mage plain  de  5  sols  de  service  par  chacun  an, 
le  lieu  de  la  Rive,  avec  dix  septerêes  de  terre, 
paroisses  de  S1  Germain  et  Thizay. 

c  Ittm,  ledit  sieur  tient  à  ladite  foy  et  hom- 
mage plain  et  à  12  sols  aux  loyaux  aides  et 
3  sols  do  service  le  fief  de  Fournicux,  avec  la 
juridiction  ès  paroisses  S»  Germain  et  circonvoi- 
sincs. 

«  Item,  Guillaume  Bonneau  tient  de  madite 
chastellenle  à  foy  et  hommage  la  terre  et  sei- 
gneurie do  la  Cour-de-Couziers,  et  à  5  sols  2  de- 
niers de  service  chacun  an,  sur  une  tombe  au 
cimetière  de  Couziers. 

«  Item,  François  Lecourt  tient  de  madite  cha- 
tellenie  à  foy  et  hommage  simple  et  à  2  sols 
C  deniers  de  franc  devoir,  à  muance,  la  maison, 
fief  et  seigneurie  de  la  Bassnisièro,  paroisse  do 
Seuilly,  avec  le  fief  et  justice  du  Luar. 

«  Item,  damolselle  Anne  Dreux,  veuve  Lobcuf. 
et  autres  héritiers  Charles  Drouln,  tiennent  de 
moy  à  foy  et  hommage  plain  le  fief  et  justice  du 
Pelit-Poizay. 

«  Item,  M.  Urbain  Quillet,  avocat,  à  cause  de 
N.  Frapin,  sa  femme,  me  doit  foy  et  hommage 
simple  et  3  sols  do  service  de  3  ans  en  3  ans,  à 
cause  de  partie  de  sa  maison  des  Treilles,  pa- 
roisse de  Llgré,  appelée  anciennement  laGrange- 
Botlereau. 

«  Item,  Mexrae  Pebvrier  me  doit  foy  et  hom- 
mage simple,  les  loyaux  aides  et  trois  sols  de 
service,  pour  le  flef  appelé  le  fief  de  Damcmarie, 
qui  s'eslend  es  paroisses  do  S'  Maurice  de  Chi- 
non,  la  Roche-Clermault  et  Marsay. 

«  Item,  Mario  Nepvnu,  veuve  do  JacqueB 
Chartrain,  ino  doil  foy  cl  hommage  simple,  h  soit 
de  loyaux  aidos  et  2  sols  6  deniers  de  service 
chacun  an,  à  cause  du  fief  de  la  Roehepolet,  ès 
paroisse  de  S1  Germain,  Couziers  et  autres  voi- 
sines. 

«  Item,  les  héritiers  Jacques  Bastard  à  cause 
d'une  garenne  qu'il  avait  acquise  de  Nazelles, 
étant  dans  Penclosture  de  Villnigron,  me  doivent, 
à  muance  de  seigneur,  un  épervior  garni  de 
caupaires,  gels  el  longes. 

«  Item,  les  héritiers  Jacques  Bastard  me 
doivent  en  outre  chacun  an,  au  premier  jour  de 
l'an,  une  paire  d'éperons  dorés  à  mon  usage, 
pour  la  permission  d'avoir  enclos  un  chemin 
la  cloiserie  dudit  Villaigron.  » 
Un  chevalier,  nommé  Maingot,  est  le  premier 


seigneur  connu  de  la  Roche- Clêrmault.  En  1 14?. 

11  renonça  entre  les  mains  de  Guillaume.  »bbé 
de  Turpenay,  à  toute  prétention  sur  des  viia» 
données  à  cet  abl>é  par  Laure,  femme  d'ua 
nommé  Benoft.  Il  eut  pour  successeurs  Bou'hard 
de  Marmande  (12561;  —  Guillaume  de  Star- 
mande  (1278);  —  Pierre  de  Marmande,  baron  Je 
la  Haye  et  seigneur  de  Faye-la-Vineuse.  qvl 
fonda  le  il  juillet  1343,  quatre  chipelleniej 
dans  la  chapelle  Sainte-Marie  du  pont  de  Cbinon. 

Pierre  de  Marmande  devait  à  l'archevêque  de 
Tours  une  rente  do  65  sols,  qui  fut  l'objet  de 
l'acte  suivant,  dont  une  copie  se  trouve  dans  le 
Cartulaire  de  l'archevêché  de  Tour$  : 

«  Saichent  tuit  que  establi  en  droit  en  U 
court  le  roy  à  Tours  noble  liomme  mondes: 
Pierre  Marmande,  sire  de  la  Rochc-fiermia. 
chevalier,  de  la  drocèse  de  Tours,  confessé! 
et  affermant  que  comme  il  deust  à  révérai 
père  en  Dieu  monsieur  Pierre,  par  la  erafe  A; 
Dieu  arcovesque  de  Tours,  sexante  souî  en  de- 
niers de  rente  annuel  et  perpétuel  sur  le  lieu  et 
habitation  ou  celui  chevalier  a  fait  faire  et  édi- 
fier une  chapelle  de  Notre-Dame  eu  la  ville  de 
Chinon,  en  la  rue  à  aller  aux  ponts  d'iceîls,  M 
est  le  fié  de  celui  révèrent  père;  el  li  eo« 
octroyé  ledit  révèrent  de  sa  grâce,  qui  il  lipoisv 
asseoir  et  assigner  ladite  rente  sur  les  autres  be- 
riiaiges  de  icelui  chevalier  bien  et  suffisant 
pour  ce  que  ledit  lieu  ou  est  assise  ladite  ehi- 
pelle  et  tout  ce  qui  s'en  despent  en  soit  quittée1, 
deschargié  perpétuellement,  et  ait  promis»  ton 
audil  révèrent  père  cinq  sous  de  re.ite  perpétuel- 
lement pour  cause  de  indnmpnité  dudit  lieu  ca 
est  ladite  chapelle  et  do  ce  qui  y  appartient.  D 
pour  lui  et  pour  ses  hoirs  assiet  et  assigne  MtV 
révèrent  père  et  à  ses  successeurs  arcevwques  d< 
Tours  les  sexante  et  cinq  sols  dessudlts  sur  «os 
herbergoment  de  la  Roche-Clermau  et  surtout 
les  appartenances  et  deppendances.  especialif- 
ment  sur  tous  et  ehacuns  ses  autres  bien?  im- 
meubles ou  héritages,  et  les  promet  icelui  tô- 
lier pour  lui  el  pour  ses  hoirs  rendre,  pafcf* 
parfaire  audit  révèrent  père  en  Dieu  et  à  sr« 
cesseurs  areevesques  de  Tours  perpetuel!ea«ai 
et  annuellement,  c'est  assavoir  a  Noël  Wt 
soûls  et  à  la  Saint  Jehan-Baptiste  trente  et  es? 
sols,  et  l'amende  pour  chescun  deffaut  p»r  b 
coustume  du  pais.  Et  renunlie  ledit  chevalier^ 
cest  fait  par  sa  foy  à  toute  décevanec,  à  f*3 
aplôgeraens  et  eontreapléncmons ,  à  tout  dra'- 
escript  el  non  escrlpl,  et  à  tout  cest  fait  lenfr  «; 
garder,  slgre,  accomplir  et  eutériner,  sanï  j"18 
venir  encontre,  ledit  chevalier  oblige  soy.  «* 
hoirs  et  tous  et  ehacuns  ses  biens  préseni  «  * 
venir  cspecialemenl  iedil  herbergeraent  de  l« 
Roche  et  toutes  les  appartenances.  Ce  fut  f*-'1 1 
Tours  et  ndjuglé  à  tenir  par  le  jugement  de  .*- 
dite  court  le  roy,  ledit  chevalier  présent  etn>»- 
senteut  el  fiencie  de  celui  à  tenir  sens 
venir  encontre.  Et  scélé  à  la  reçrtete  da 
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ladite  court  la  roy,  en  tesmoing  de  vérité,  le 
mardi  emprès  la  Saiut-Morice,  lau  de  grâce 

VCCCXUII.  > 

De  son  mariage  avec  Isabelle  dâ  la  Haye,  fille 
de  Geoffroy  II,  baron  de  la  Haye,  et  de  Marie  de 
Maillé,  il  eut  une  fille  unique,  Marguerite,  qui 
épousa  Jean  111  do  Saocerrc,  lils  do  Louis  11  de 
Sancerre,  connétable  do  France  et  de  Marie  de 
Koucy. 

Jean  III  de  Sancerre,  seigneur  do  la  Roche- 
Clerinaull,  eut  deux  ÛUes  :  Marguorile  et  Jeanue. 

Marguerite  de  Sancerre,  dame  do  la  Huche- 
Clermault,  rendit  hommage  pour  celte  terre  le 
10  avril  1402.  Eu  premières  noces,  elle  épousa 
Bcraud  II  de  Clermont,  comte  de  Clermout,  sei- 
gneur de  Mercœur,  dauphin  d'Auvergne,  dont 
elle  eut  sept  enfanta;  —  en  secondes  noces, 
Jacques  de  Moniberon,  maréchal  de  France,  séné- 
chal dAugouléuie  et  chambellan  du  duc  de 
Bourgogne,  mort  en  1422.  Eu  troisièmes  noces, 
elle  épousa  Jeau,  dit  Lourdiu,  chev.,  seigneur  do 
Saligny,  connétable  du  royaume  de  Sicile. 

La  Uuche-ClermauU  passa  ensuite  à  Catherine 
de  bueil,  Ulle  de  Jean  de  Uueil  111,  et  do  Aune 
d'Avoir,  mariée  a  Pierre  de  Villaîues  (l430;  ;  — 
à  Marguerite  de  donnent,  veuve  de  Jean  de 
Bueil  IV j  —  à  Louis  de  Bueil,  baron  de  Mar- 
maude,  tué  dans  une  joute,  à  Tours,  en  1446; 
—  a  Jean  de  Bueil  V,  comte  de  Sancerre,  capi- 
taine de  la  ville  de  Tours,  amiral  do  Frauco, 
mort  au  mois  de  juillet  1477  ;  —  à  Edmond  de 
Bueil,  baron  de  Marmande  et  seigneur  do  Faye- 
ia-Vineuso,  decede  en  1496. 

Jeanne,  bâtarde  de  France,  ûllo  naturelle  de 
Louis  11,  ot  femme  de  Louis,  bâtard  de  Uourbou, 
comie  de  Houssiilon  et  amiral  de  Franco,  pos- 
seuail  la  Roche-Clerniault  en  1600.  Elle  ht  son 
tesLweul  à  Cuiuon,  le  7  mai  1616,  et  mourut 
dans  ia  même  aunee.  Sa  bile,  Aune  de  Bourbon, 
dame  de  la  Roche-CluruiauW,  épousa  Jean  11 
a  Arpajon,  sénéchal  de  Rodez.  Charlotte,  lilie  de 
Jean  u  Arpajon,  oui,  sa  vio  duraui,  la  terre  de  la 
hoche-Liermauil,  qui  passa  eusuite  a  la  famille 
Giliier* 

Joachim  Giliier,  chev.,  seigueur  du  la  Roche- 
Clermauli,  Marmande,  Puygarreau,  Faye-la- 
Mneuse,  etc.,  eut  cinq  enfants  de  son  mariage 
avec  laabeau  de  Bueil,  entre  autres,  Bonavon- 
ture,  qui  fut  aussi  seigueur  de  lu  Roche-Cler- 
mault  et  épousa,  le  10  mai  1642,  Marie  Babou, 
bile  ue  Philibert  Bahou,  surintendant  des 
finances,  et  de  Marie  Gaudin. 

Kene  (Hitler,  un  dus  bis  do  Bonaventure,  sei- 
gneur ue  la  Koche-Clermault,  baron  de  Mar- 
îuande,  et  seigneur  de  Faye-la- Vineuse,  fut  gou- 
tiibomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  et  che- 
valier de  ses  Ordres.  Jl  reudil  hommage  pour  la 
terre  de  la  Hoche-Clermaull  le  1»  octobre  1680. 
De  son  mariage,  contracte  le  13  février  1682  avec 
Claude  de  Laval,  bile  de  Pierre  de  Laval,  baron 
de  Leiay,  et  de  Jacqu«liue  do  Clerambault,  11 
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eut  plusieurs  enfants,  entre  autres,  Urbain,  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes,  gouverneur 
do  Poitiers,  qui  fut  marié,  lo  17  mai  1614,  à 
Marie  Chabot  de  Saiol-Gelais. 

En  1619,  la  Roche-Clennault  était  passée  aux 
mains  de  Balthazar  Lu  Breton,  seigneur  de  Vil- 
landry,  par  suite  de  son  mariage  avec  Isabelle 
(ou  Madeleine)  Giliier,  tille  do  René  Giliier.  Il 
rendit  hommage  pour  ce  llef,  lo  21  janvier  do  la 
même  année.  H  eut  plusieurs  enfants,  entre 
autres  Simon,  qui  rendit  hommage  pour  la 
Roche-Clerniault  le  4  juillet  1643. 

Cette  terre  fut  ensuite  possédée  par  Ballhazar- 
Léonard  Lo  Breton,  soigneur  de  Villandry  (1680;, 
marié  à  Marie-Claudo  Bouueau  de  Rubellez, 
(lotit  il  eut  uue  tille  unique,  qui  épousa  en  1713 
Louis-François,  comte  d'Aubignô. 

Celui-ci,  devenu  seigneur  do  la  Rocho-Cler- 
mault,  par  suite  de  son  mariage,  reudit  hom- 
mage le  20  mars  1716. 

Eu  1772-88,  Fortuné  Bouin  de  Noire,  Éc, 
bachelier  de  Sorbonne,  chanoine  de  Saiut- 
Mexme  de  Chiuou,  possédait  la  terre  de  la 
Kocho-Clermault. 

Les  seigneurs  de  la  Roche-Clermault  avaient 
le  droit  de  sépulture  dans  l'abbaye  de  Seullly, 
et  ils  étaient  fondateurs  d'une  chapelle  siluâe 
dans  les  bois,  près  do  la  Ruche-Clermault,  et 
qui  fut  mentionnée  dans  un  acte  de  1663. 

Maihes  de  la  H i>  ii h  - lllkm a i.n'.  —  René  Ta- 
vault,  1801,  20  décembre  1807,  14  décembre 
1812.  —  Auguste  Mexmiu,  27  avril  1829,  22  no- 
vembre 183*,  19  juin  1840,  31  juillet  1813.  — 
Taveau,  1866.  —  Bmet-Blumeau,  1877,  17  fé- 
vrier 1874,  21  janvier  1878,  janvier  1881. 

Arch.  dl.-et-L.,  E,  208,  323,  324  ;  G,  10.  834,  835» 
8So.  —  fouille  de  V archevêché  de  Tours  v1o48à  p.  1 1  . 
—  Cartulau  e  de  l'archevêché  de  Tours.  —  P.  Aoaclioe, 
Uist.  yeneal.  de  la  maison  de  France,  l,3oD;  lit,  683  ; 
V,  8*4.  A.  Ouchesne,  Uisl.  de  la  maison  de  Alontmo. 
rency,  Ut8.  —  Lhcrmile-Soulieri,  H  ut.  de  la  noblesse 
de  Tour  aine,  300.  —  L).  HouMMU,  V,  1087;  Vit,  3233; 
Vlll,  3ÔO-2  bi»;  X,  4174,  41a I  ;  XII,  t>4'J3;  XIII,  8300, 
«3VJ.  —  liibl.  de  Tours,  mauuscnu  a»  13d8.  I«2U.  - 
Cartulatre  de  Aoyers.  —  Be*uci»el-I-'ihe»u,  Diction,  des 
familles  de  l'ancien  Poitou,  U,  208. 

Roche-Coiffe  (le  lieu  de),  c"  de  Ciuaia. 

Roche-Coignet  (la),  c"  do  Lareay. 
V.  la  Hoche. 

Rochecorbon,  commune  du  canton  de 
Vouvray,  arroudissemout  de  Tours,  à  7  kilo- 
mètres de  Tours  et  à  4  de  Vouvray.  —  Voda- 
num,  ix'  siècle.  —  liupes,  terra  de  Hujnbut, 
xi*  siècle.  —  Roche-Hardouin,  Caslrum  de 
tiupibus,  parochia  de  liupibus,  Rupcs  Corbo' 
/lis,  xii'  et  xui*  siècle.  —  Vodanum;  majoria, 
parochia  de  Vodano,  1225.  —  Parochia  de 
Uupibua  Lorbonis,  1313.  —  N.-D.  de  Votnct, 
Vonnet-le-Crochel,  alias  Roche-Corbon,  xv«  el 
xvi'  siècle  (chartes  de  Marmoutier  et  Cartul, 
de  l'arcbevôcbé  de  Tours). 
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Ello  eal  boutée,  au  nord,  par  les  commîmes  de 
Nolre-Damo-d'Oë  et  de  Parçay-Meslay  ;  à  L'est, 
par  celle  de  Youvray;  à  l'ouest,  par  Saint-Sym- 
phorien;  au  sud,  par  la  Loire.  Kilo  es r  arrosée 
par  le  ruisseau  do  Rochecorbou,  ol  esl  traversée 
par  la  routu  u#  152,  d'Angers  à  llriare. 

Les  lieux,  hameaux  cl  villages  suivants  dé- 
pendent de  celle  commune:  La  Hutte  (41  habit.). 

—  Les  Olouets  (58  liabit.).  —  Le  Peu-boulin 
(72  habit.).  —  La  Galiniere  (35  habit.).  —  Les 
Pttoisièrcs  (32  habit.).  —  Saint-Georges  (1 33  ha- 
bit.), ancienne  paroisse.  —  La  Basse-Rivière 
(132  habit.).  —  Les  Palis  (174  habit.).  —  Los 
Pelus  (42  habit.).  —  Les  Hourdaisieres (OU babil.). 

—  Les  Souchots  (12  habit.).  —  Belair  ^30  habit  ). 

—  Les  Cartes,  ancienne  propriété  de  i'eglise  de 
Tours.  —  La  Hoche,  ancien  lief.  —  La  Yallée- 
des-Caves(21  babil.).  —  Touvois,  connu  des  le 
nu*  siècle.  —  Sninl-Hoch  ('J8  habit.).  —  Sens, 
ancien  lief,  relevant  du  château  de  Tours.  —  La 
Viuttierio  (16  habit.),  ancienne  propriété  de 
l'église  de  Tours.—  Vaufouinard  (113  habit.).  — 
Hoquonauve,  ancienne  propriété  de  l'église  do 
Tours.  —  Mauuy,  ancien  lief,  relevant  de  la 
Salle-Saint-Georges.  —  Montguerro  (26  babil.). 

—  Mouieaux  (14  habit.),  connu  dès  le  ix*  siècle. 

—  La  Moussardiere,  ancienne  propriété  du 
chapitre  de  l'église  de  Tours.  —  Vauverl  (4|  ha- 
bit.), ancien  lief,  relevant  de  l'archevêché  de 
Tours.  —  La  Bouchardiére,  aucien  ttef,  relevant 
du  Crochet.  —  La  Dubiuière,  la  blauchelière,  la 
Uallierc,  Villcseplier,  la  Uubaterie,  la  Millar- 
diere,  la  Yallée- Poêlon,  le  i-'our-à-Chuux,  Voli- 
gny,  les  Arinuseries,  Yaudanuieio,  la  Dorerie,  le 
Calvaire,  la  Sabolone,  la  Planche,  la  Bourdouiio- 
rie,  Bellevue,  Moulgouverne,  Rosuay. 

Avant  la  ltoVolulion,  Rochecorbou  était  du  res- 
sort de  L'élection  de  Tours,  et  faisait  pailio  do 
l'archidiaconé  doulre-Loiro.  Eu  1793,  il  dépen- 
dait du  district  de  Tours. 

Superficie  cadastrale.  —  1719  hectares.  — 
Le  plan  cadastral,  dresse  par  Brutinel,  a  été  ter- 
mine le  l"  mars  1819.  —  L'ancienne  paroisse  de 
Saiut-Georges  a  été  réunie  à  celle  de  Rochucor- 
bon  par  décret  du  2  février  1808. 

Population.  —  1480  habit,  en  1801.  —  1470 
babil,  on  1810.—  1593  habit,  en  1821.  —  I74U 
habit,  en  1831.—  1722  habit,  en  1841.  —  1576 
habit,  en  1851.—  1592  habit,  en  1861.  —  1521 
babil,  eu  1812.  —  1539  babil,  eu  1876.  —  1554 
habit,  eu  1882. 

foire  le  lundi  do  la  Penlecote.  —  Assemblée 
pour  location  de  domestiques  le  dernier  dimanche 
d'août. 

Recette  de  poste.  —  Perception  do  Vouvray. 

Rochecorbou  esl  connu  des  le  ix«  siècle.  On 
l'appelait  alors  Vodanum.  Il  appartenait  au  cha- 
pitre Ue  l'église  de  Tours,  qui  fut  continuée  dans 
celte  possession  par  Charles  le  Chauve. 

Uno  église,  bàtio  à  Hochecorbon  en  1532,  fut 
consacrée  le  16  février  de  l'année  fluivanto. 


ROC 

Elle  était  placée  sous  le  vocable  de  Notre-Dame. 
Plus  lard,  elle  devint  une  chapelle,  dite  de  Batnt- 
James,et  qui  était  complètement  ruinée  u  l'époque 
de  la  Ké\olution.  Dans  uu  procèî-verbal  d'esti- 
matiou  du  28  germinal,  an  III,  il  est  dit  : 
«  Nous  nous  sommes  transportés  sur  un  empla- 
cement et  masures  qu'on  dit  être  I'aueieoue 
église  de  Hochecorbon,  connue  sous  le  nom  ce 
chapelle  Saint-James,  dépendant  de  l'ègUM  de 

Tours   »  Celte  chapelle,  d'après  le  même 

document,  joignait  un  petit  chemin  allant  de  la 
Basse-Rivière  à  la  Grande-Rue  et  au  Bac.  Sa  su- 
perficie était  do  trois  chaînées  et  demie. 

L'église  actuel. e,  dédiée  à  Notre-Dame,  parait 
appartenir  au  xii»  siècle.  Il  y  a  une  treuiaim: 
d'années,  elle  a  été  décorée  de  peintures  a 
fresques  dues  au  pinceau  de  M.  Lohin.  D'après 
un  titre  du  mi*  siècle,  cette  église  avait  été  pri- 
mitivement placée  sous  le  vocable  de  saint 
Pierre. 

On  comptait  autrefois  dans  cette  paroisse  cinq 
chapelles  :  celle  de  Saint-James,  dont  nous  av&os 
parlé,  et  celles  de  Saint-Roch.  de  Saint-Jaque*, 
de  la  Trinité  et  de  Saiul-Jean-Baptiste. 

Los  chapelles  de  Saint-Jacques  et  de  Sain:- 
Jean-Baptiste  étaient  situées  dans  l'enceinte  «Kl 
château. 

La  première  esl  mentionnée  dans  une  cbirle 
do  1157.  Elle  était  alors  desservie  par  un  prêtre 
nommé  Vital. 

Celle  de  Saiut-Jeari-Baplisle  était  détruit*  ta 
1614.  Ses  biens  et  revenus  avaient  été  reunii  a 
ceux  des  chauoinesses  de  Lu  y  nés. 

11  existait  à  Rochecorbou  une  maladrerie  ào'J 
les  biens  et  reveuus  furent  annexes  a  ceux  ce 
l'hôtel-Dieu  de  Tours,  par  Jetlrcs  patentes  eu 
11  juillet  1698. 

Cuat-s  dr  Rocuecobbos.  —  Pierre  Marquis. 
149».  —  Yves  Manineau.  1508.  —  Pierre  U*> 
rice,  1624.  —  Autlray,  1650.  —  Mathieu  Moutii;, 
11.92.  —  Leguillard,  1727.  —  Belluot,  1731.  - 
Pierre-Denis  Veyrat,  1708.  —  Sonn,  cure  cornu- 
tutioliuol,  17'J3.  —  Marné,  1820.  —  Autrar, 
1837.  —  Robin,  1856.  —  Dosuoues.  186Î.  - 
Mercier,  avril  1869,  actuellement  eu  fonction* 
(1883). 

Corbon,  chevalier,  vivant  en  999,  est  le  pre- 
mier selgueur  connu  de  Rutheeorbou.  li  doaw 
à  l'abbayo  de  Bourgueii  un  lorrain  situe  dans  la 
viguerio  de  Chiucu.  A  lu  inéine  époque,  il  con- 
tinua une  douation  faite  ù  l'abbaye  do  ibu-mcL- 
lier  par  lo  nommé  Suliou.  Sou  tiis,  Teda>ii^ 
aussi  seigneur  des  Hochos,  vivant  vers  10«0. 
approuva  uue  vente  faite  par  le  nomme  Beroin: 
aux  ux  du  Marmoutier.  Il  eu;  quatre  ibi 

Suliou,  Hugues,  Wauiion  et  Thibault.  Ceiui-ei 
eut  la  terre  des  Roches.  La  1066,  il  lit  un  acc  rd 
avec  les  religieux  do  Marmoutier  au  sujet  de  ia 
viguerie  de  Galiues.  Sa  femme  se  nommai 
Sybille.  II  mourut  en  1088,  laissant  deux  fil*. 
Robert  et  Llsois,  ce  dernier  décédé  en  1096. 
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En  1088,  Robert,  dit  de  Brenne,  seigneur  des 
Roches,  affranchit  quatre  serfs,  Renaud,  Berthe, 
Ernusande  et  Guntilde.  Voici  le  texte  do  la 
charte  d'affranchissement  : 

Notum  tit  omnibus  Bandit  Dei  ecclcsise  fxde- 
libut  ./  uod  ego  liulbertus  de  Rupibut  et  Sxbxlla 
mater  mca,  et  Liioiu»  f râler  meut,  et  ilardui- 
nus  thesaurarius  avunculut  meut,  habebamut 
quemdam  tervum  nomine  Rainaldum  et  tret 
ancillat,  Bertam,  trmesendem  et  (Junlildem. 
Morluo  autem  Telbaudo  pâtre  meo,  absotvi- 
mut  eot  ah  omni  jugo  servilulis  et  fecimut  eot 
liberot,  pro  anima  patrit  mei  Tetbaldi  et 
pro  redemplione  animarum  noslrarum.  Et  tij 
ista  liberatio  firma  et  stabUia  permaneretf 
dum  patrit  mei  corpus  terra  operiretur,  feci- 
mui  stngulx  singulat  cruces  in  caria  ttta  tuper 
capxta  eurum.  Hoc  totum  factum  etl  anno  ab 
Incarnaliune  Domini  w  octugetimo  octavo. 
Nomina  lettium  qui  hoc  audxerunt  et  vide- 
runt,  in  hoc  eadem  caria  coniinenlur.  Uar- 
duinut  thcsaurariut,  Lisoiut,  Sibilla  mater 
ejut,  Alexander  de  Rupxbus,  Gaufridut  de 
banc  o  Amando,  Marclxeriut,  Johannet  (ra- 
ter ejut,  Ingelbertut  Felion,  tlerveut  films  Ali- 
letenUis,  Gaufredut  corvitariut,  Tetberlut  fi- 
li us  Racxante,  Pelrut  filius  Adetelmi,  Gaufre- 
dut Lupellut,  David  de  Porta,  Gaufridut  Lug. 
dovicus,  Hubertut  Gusegres,  Archcriut  filius 
Ingelberli,  Uurandut  filiut  Galvii,  Martmus 
mxlet,  Sutpitiut  de  Hupibut,  Fulco  de  Ciconxit, 
Pelrut  de  Glundert,  Guinebertus  de  Sando 
Julxano,  ilarduinut  hotno  S.  Juliani,  Rol- 
bertut  filiut  Adelardi. 

En  1006,  Robert  des  Roches,  et  sa  mère,  Sy- 
bille,  donnèrent  à  l'abbaye  de  Marmoutier  une 
servants  nommée  Ermeline,  femme  de  Odon  des 
Rochettos,  avec  ses  enfants  nés  et  à  naitre  : 

Sciant  omnet  quod  Rotbertut  de  Hupibut  et 
mater  tua  nomine  Sibilla  venerunt  in  capitu- 
lum  nobtrum  Majoris  monasteni,  rogaoerunt 
que  nos  mullum  humilileret  obnixe  ut  exota- 
remut  Dei  benignittxnum  pielulem  pro  ani- 
mabut  Tetbaudi  patrit  ejusdem  Rolberli,  et 
precipue  Litoii  clerici,  fralrit  iptius,  qui  ju- 
venis  contra  tpem  eorum  nuperubierat.  Quo- 
rum tupplxcanoni  gratanler  annuimut.  Dede- 
runt  itaque  inibi  Ueo  et  Realo  ilartino  atque 
nobit,  quemdam  tuam  ancxllam,  cum  omni 
fruclu  quem  vel  jam  pepererat,  vei  dexncept 
paritura  erat,  Ermelinum  nomine,  uxorem 
Odonit  de  Rupiculis.  Cujut  rei  donum  priut 
} .......  runt  in  manu  domini  Gislebertx  priorit 

ctaustri,  et  deinUe  oblulerunt  ipsum  super  al- 
lare  dommicum,  anno  dedxcatxonit  iptiut  ab 
Urbano  papa  faae,  in  crattino  iranttalionxt 
ettxvalit  beali  tienedicti.  Cujut  rei  lettes  sunt, 
txx  ex  parte  iptorum  :  Alexander  de  Rupxbut; 
Ingelbertut  Felion,  Sulpiliut  puer,  Savaricut 
Fulconis,  Hugo  Peclrina.  Ex 


parte  nottra  :  Landricut  cocus  et  Rainaldus 
frater  ejus,  Bernardut  Salnerius,  Johann  es 
hotpilalis,  Vatlinut  Rufellut,  Othgetiut  ma- 
riscalis,  Haimericut  de  infirmaria. 

En  1102,  Robert  des  Roches  intervint  dans  un 
différend  entre  les  religieux  de  Marmoutier  et  les 
viguiers  de  la  seigneurie  des  Roches,  au  sujet 
des  droits  de  justice.  Ce  différend  fut  jugé  en  fa- 
veur des  religieux  : 

Notum  esse  volumus  pretentibus  et  fulurit 
not  Majorit  monatterii  monachot  et  anteces- 
tores  nuttrot,  ticut  teriptum  in  venibut,  a  vi- 
cariit  de  Rupibut  faligatot  fuisse  qui  in  cu- 
riis  et  grangiit  nos  tria  se  u  mess  i  bus  se  vicariam 
habere  reclamabant ;  unde  cum  quodam  u- tu- 
pore  coram  Telbaldo  Rupensium  domino  inde 
placitum  est  et  vicarios  ae  Rupibus  in  curiit 
vel  grangns  nostris  seu  messxbus  nullam  ex 
consuetudme  probatumest  habuisse  vxcarxam; 
afjuit  etiam  quidam  vir  magne  elalis,  letber- 
tus  Bncto  nomine,  qui  tempore  jtiventutis 
aux  coram  ledasio,  vxeari  domino,  hoc  esse 
definxlum  se  vxdisse  testatus  est,  paratus  omni 
lege  probare  vicariot  de  Rupibut  in  supradic- 
lit  locxt  uliam  vicariam  non  habere. 

Cum  autem  nuttut  esset  qui  illius  viri  pro- 
bationem  vellet  aeexpere  nec  illum  m  aliquo 
dedicere,  ut  pote  vir  in  proximo  moriturut, 
cuidam  fxlxo  tuo  nomme  Landrxco  et  Hxlde- 
berto  de  Lapratella,  et  Thome  de  Chinse,  et 
Ramaldo  Brictone  advocariam  tuam  dédit  ti 
necesse  fuisset  hoc  idem  quandoque  proba- 
turi. 

Longo  vero  posl  tempore  accidit  ut  domno 
Odone  Guarlupa  nomine,  de  Parciaco,  prepo- 
sito  in  ejusdem  obedientie  grangia  a  flagiato- 
ribut  quedam  mina  frumenti  fuisset  furata, 
et  pretente  Widone  fxlxo  Sulxonit,  vicarie  do- 
mino ubi  abteonderant  est  inventa  qui  cum 
pruvicaria  tua  iltot  utpole  latronet  in  captio- 
nem  votlet  ducere,  prohibitut  a  monacho  su* 
pradicto  contradicente  te  nxchil  in  grangia 
tua  habere  vicarie.  Tandem  diem  placiti  cont- 
tituerunt  et  coram  Rotberto  Rupium  domino, 
quia  de  fevo  tuo  erat,  tuper  fxoc  placitatum 
(çnvenerunt.  Contedenlibut  igitur  nobit  co- 
ram Rotberto  de  Rupibut  domino,  congre- 
galis  nmllis  in  curia  sua  baronibus,  jus»ut 
ul  a  domino  suo  predicto  Rotberto,  Wido  Su- 
lionis  filius,  quomodo  eamdem  vicariam  in 
curiit  nostris,  vel  grangiit  seu  metsibut  te  ha- 
buisse,  tetlarelur  edxcere;  et  nos  quam  ejusdem 
vicarie  vestiluram  in  illxs  locit  fuibueramut 
ostendere.  ( 

Cum  ilaque  predictus  Wido  et  vicarii  sui 
de  predxctxs  ex  consuetudine  vicarie  multa  te 
habuxtte  dicerent  et  nulla  verilatxs  ralione  ro- 
borarent;  nosque  e  contra  sub  legalibus  tetti- 
but  tanguinis  et  furti  et  omnit  fortfacture  in 
locit  fade  juttiliam  et  fecitte  et  ha- 
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buine  monstraremus  :  hinc  et  inde,  iicut  mo- 
rt* est,  liligantibus  et  nobis  litteras  noitras 
quomodo  Tetbcrtus  Bricto  advocariam  filio 
suo  Landrico  et  céleris  prenominatis  tradide- 
rat  hoc  definitum  fuisse  probandi  continentis 
ostendentibus. 

Tandem  ex  preceplo  domni  Rotberti  barones 
qui  aderant  sectssunt,  illi  conlentioni  rccle  ju- 
dicando  fine  m  imposituri  ;  qui  de  comilio  in 
qu<>  judicium  concordaveranl  redientes,  adju- 
dicavcrunt,  domnus  Alexander  pro  omnibus 
loquens;  quia  si  homo  Me  Telberli  predicli 
filius  ut  uliquis  altus  qui  advocariam  suam 
accepisset,  ignitu  ferro  probare  vellet  se  pre- 
dictum  lelbertum  vidisse  paratum  et  offeren- 
tem  se  quacumque  lege  probaturum  coram 
Tedasio  vicario  domino  sic  fuisse  ut  nullam 
vicariam  in  prstdictis  locis  habuisset  et  mona- 
chis  vicaria  Ma  quitta  remaneret  et  prediclus 
Wido  nichil  vicarie  in  eisdem  locis  uUalenus 
haberet. 

Cum  igilur  predicli  Telberli  filius  et  alii 
qui  cum  eo  advocariam  Mam  acceperanl  sur- 
rexisient  et  hoc  »c  probaturus  offerent,  Wido 
et  ejusdem  vicarie  participa,  id  est,  Walle- 
rius  Jc»us,  t'ulcodius  de  Vatla  et  W'ichcrius 
Luduvicus  qui  pro  Hidello  nej>ote  suo  aderal, 
probaaoneni  iltam  récusantes,  conctamare  ce- 
permit  Mus  injttttum  judicium  fecisse,  dicen- 
tes  sehujusmudi  judicio  non  concedere. 

Ad  hec,  Mi  quorum  assensu  judicium  foc- 
lum  fuerat  et  prtecipue  Waititu  de  Balgenti- 
aco,  et  Adiaidus  qui  filiam  Alexandri  habe- 
bal,  irait  surrexerunt,  offerenles  in  omnibus 
cunis  probaturos  se  justum  judicium  fecisse, 
et  in  vicaria  Ma,  si  hic  illi  probare  vellent  ni- 
hil  juris  habere. 

Ad  ultimum  tamen  jam  dicii  vicarii  justo 
convicli  judicio  legalxumque  assertione  les- 
lium  recognoscenles  se  injuriam  habere,  nos 
in  pace  dtmiserunt,  nichil  ultra  in  predtetis 
locis  vicarie  reclamantes,  sicque  inde  reeexsi- 
emus  cl  sine  aliquo  coniradiclu  posica  de  eis- 
dem  latrombus,  ipms  scienttbus  vtcariis  ju»ti- 
tiam  fecimus,  et  omiiis  forsfacture  emenda- 
tionem  secundum  votuntatem  nostram  sump- 
sxrnus. 

Hujus  rei  testes  sunt  viri  legitimi  :  domnus 
Rotbertus,  de  liupxbus  dominus,  in  cujus  curia 
hoc  faclum  est;  Alexander  de  Hupibus,  Ingel- 
bertus  1-eliuns,  tffredus  prepositus  de  Hupi- 
bus; Uausfiedus  Luchetus  de  civitate;  Aural- 
dusde  Batgcniiuco;  Wamlo  de  Balgentiaro, 
Archengenus  de  Hupibus,  Paganus  de  Cego- 
niis,  et  alu  plures  jam  ex  monachis  tum  ex 
famutis. 

Aclum  anno  ab  Incarnalione  Domini  M' 
C*  11;  agentibus  nobis  sub  domno  abbate  llil- 
godo,  quarto  anno  ordinationis  ejus,  tem- 
pore  Philippi  régis  Francorum, 


Hobert  des  Roches  était  mort  avanLMÎ2.  Son 
fils,  Geoffroy  de  Brenne,  confirma  la  fondation  d< 
l'abbaye  de  Fontaines-les-Blanches.  Au  mois  de 
mars  1 122,  il  fit  l'accord  suivant  arec  les  reli- 
gieux de  Marmoutier  au  sujet  des  accroissemenU 
d'uue  île,  située  dans  la  Loire,  près  do  cette  ab- 
baye : 

Ego  Caufredus  dcBrenna,  dominus  de  Hu- 
pibus, univers»  présentes  litteras  inspeetunt 
nolum  facto,  quod  cum  paier  meus  bone  mé- 
morise, Robertus  de  Brenna,  dominus  de  Ru- 
pibus,  totam  superiorem  partem  insuie  qut 
est  ante  Majus  monaslerxum,  que  re»picit  ad 
orientem,  versum  caslrum  de Huptbus, prou- 
Iule  anima:  s  use  et  antecessorum  suorum,  mo- 
nachis Majoris  monasterii  in  perpetuam 
dimisisset  tleemosinam,  et  quandam  por- 
tiunculam  insuie  a  Joanne  de  Dalmerio  qui 
eam  de  donatione  Teobaldi  avuneuh  point 
mei  habuerat  et  quicqutd  juris  ibi  habebit 
eisdem  monachis  dari  et  quttari  fecisset. 

Tandem  or  ta  inter  me  et  eosdem  monachos 
contentionc  super  quadam  parle  insuie  qu* 
est  post  predictam  palris  mei  donationem  me- 
morate  tmule  et  meremento  Ligeris,  vertu 
Orientem  acrevenle,  ego  pro  saïute  anime  mu 
et  anteccosorum  meorum,  (inem  lui  volent  tm- 
ponere  et  predicli  palris  mei  beneficio  manum 
appunere  lavgwrem,  iptam  ejus  donationem 
et  Mam  de  qua  contendebalur  msule  portio- 
nem,  prenommalis  monachis  omm  integnuttt 
possidendam  in  perpcluum  et  habendain  con- 
cessi,  ila  quod  nec  ego,  nec  successores  ma 
infra  mêlas  eorum  in  insulis  itifenus  tersut 
partem occidentalem  quicquid  conlingal  mckil 
juris  de  cetero  poterimus  réclamait,  nec  ma- 
njchi  ultra  metas  Mas  superius  vertus  partem 
orienlalem    nichil  jans   similtter  poterunt 
reclamare;  salvi  tamen  sunt  XXX  sotidi  un- 
suales  quos  monachi  pro  insula  sua 
S.  Jacubi  lenenlur  reddere  annuatim; 
chis  vero  m/Va  mêlas  et  u>que  admetat  tins 
semper  et  quandeumque  vulucrtnt  et  ticutto- 
luermt  edificaie  liccbil  ;  et  si  aliqua  imuia 
exlra  metas  insule  euium  u  latertOus  acjrete- 
rit,  monachorum  erit  et  ipsi  metas  lUas  imaii 
»lalu  quod  semper  maneunl  et  appareant  pch 
lerunt  conseroare.  Ipsi  vero  monachi  hujv* 
bcncficii  non  ingrati  inihi  LXV  librat  luro- 
nenscs  pru  bono  pacis  liberaliler  contuUrunt. 
t'iju  autem,  ne  sepcfati  monachi  super  prt- 
mitsis  ab  aliqutOus  possint  m  posltrum  me- 
lestai  i,  présentant  carlam  comcribt  feci  et  «• 
tjtlii  mei  munimine  ruboravi.  Actum  anno 
gratie  Â1CXX11  mense  martio. 

Du  temps  de  Geoffroy  de  Brenne,  Gislebert, 
archevêque  de  Tours,  bénit  une  chapelle  cou** 
truite  dans  l'Ile  que  son  père  «voit  doaoée  » 
l'abbaye  de  Marmoulier  ; 

Cum  Rotherlus,  dominus  Rupium,  deditxt 
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pro  anima  sua  et  parentum  tuorum  monachii 
S.  Martini  majori*  monasterii  insulam  quam- 
dam  in  Ligeri  omnimodis  et  quietam  tient 
ipse  tam  Iota  vila  sua  a  Deo  solo  et  a  suis 

antecessoribus  tenueral  cumque  mvnachi 

pr*vidis*ent  locum  illàm  salis  solitarium  esse 
ttquod  ibidem  sanctse  medilationi  et  orationi 
Utnto  liberius  vacare  postent  quanto  secretius 
voluntale  irnmo  et  petitione  ipsius  Rotberti  qui 
locum  vt  in  alia  car  tu  la  plenius  scriptum  do 
naterat,  oratorium  et  officinas  convenientes 
monaehis  in  eodem  loco  se  gdipealuros  sla- 
tuerunt,  ut  autem  totum  opus  a  fundamrntis 
usque  ad consummationem  canonice  et  secun- 
dum  Deum  exurgerel,  Dominum  tune  tempo- 
rit  arehiepiscopum  Turvnensem  Gislebertum 
humiliUr  adierunt  et  ut  ad  locum  venire  et 
aquam  episcopaliter  benedictam  ut  equum  est 
tpargere  dignaretur  rogaverunt  ;  ipse  beni- 
gnus  ut  erat  monachorum  petitioni  bénigne 
annuit  et  ad  locum  venil  et  vidit  et  sedifican- 
dumeoncessit  elbenedirit,  et  spatium  in  quo 
monachi  oratorium  et  officinas  construendas 
decreverunt  aqua  episcopaliter  benedicta  et 
tacraU  aspersit  ;  sed  et  cappellulam  ligneam 
jam  ibi  fuctam  ad  faciendum  divinum  servi- 
cium  intérim  dum  lapidem  oratorium  para- 
ntr  intus  et  foris  eadem  aqua  aspersit;  ad 
quod  faciendum  Guarinus  de  Arlena,  cano- 
nicus  et  cellarius  S.  Afauricii  una  cum  ar- 
chùpiscopo  prsesens  fuit,  Guillelmus  quoqxie 
abhas  Majoris  monasterii,  Petrus  Bajulus, 
Etrardus  camerarius,  Gualterius  armarius, 
Algerius,  Durandus,  etc  ..  Actum  anno  Do- 
mini  Incamationis  MCXXIll  Indictione  /,  fe- 
riaVtin  adoentu  Dominirse  nativilatis. 

Thibaut  de  Breone,  fila  do  Geoffroy,  vivant  en 
1IS0,  donna  à  l'abbaye  de  Poutaines-les-Bianchos 
des  terrains  situés  àBogerol.  Sa  femme  se  nom- 
mait Mathilde.  Il  eut  pour  enfants  :  Geoffroy, 
Bugues,  Henri  et  Robert. 

L'ainé,  Geoffroy,  eut  la  terre  des  Roches.  En 
1 186,  il  comparut  dans  une  charte  concernant  une 
vente  faite  à  Guiscard,  prévôt  de  Pocé,  par  l'abbé 
de  Foiitaines-les-Blanchcs.  Bobert  do  Brenne,  son 
fils,  seigneur  de  Rochecorboti,  Ut  un  accord  avec 
l«  Chapitre  de  Tour»  en  1301.  Il  épousa,  on  pre- 
mières noces,  Mahaut  de  Bourgogne,  et,  en 
•«fondes,  Yolandede  Couey.  Il  eut  onze  enfants  : 
Geoffroy,  qui  suit;  Pierre,  Henri,  qui  fut  arche- 
Tique  de  Reims  ;  Jean,  et  six  filles. 

Geoffroy  de  Brenno,  seigneur  de  Bochccorbon, 
fit  un  accord,  en  1231.  avec  Guillaume  de 
Rocroy,  les  viguiers  des  Ruchellus  ut  l'abbé  de 
Marmoutier,  au  sujet  des  mairies  des  Boclietles, 
de  Parçay,  d»»s  Pouts-do-Tours  ol  de  Marmoutier. 
L'année  suivante,  il  donna  aux  religieux  de 
Marmoutier  un  chemin  qui  traversait  les  bois  de 
Maillé.  En  1234,  il  fit  un  accord  avec  les  moines 
de  la  même  abbaye  au  sujet  d'une  route  de  blé. 
Sa  femme  se  nommait  Hildearde. 


Geoffroy  de  Brenne,  jlls  du  précédenl,  donna  à 
l'abbaye  de  Baugerais,  en  1246,  uno  rente  à  per- 
covoir  sur  ses  cens  et  dîmes  de  Beugnes  et  de  la 
Chapelle-Saint-Hippolyte.  Il  épousa  Jeanne,  dame 
de  Mezière*.  dont  il  n'eut  pas  d'enfants  et  qui  se 
remaria  à  Hervé. 

Hervé,  chev.,  seigneur  de  Mezières,  de  Viorzon 
et  de  Bocbecorbon,  fit  un  accord,  en  1270,  avec 
les  chanoines  do  Saint-Martin,  pour  la  fixation 
des  limites  do  leurs  propriétés  dans  les  paroisses 
de  Cerelles,  Nouzilly,  Vouvray,  ChenusRon  et 
Chanceaux.  Il  mourut  dans  la  môme  année.  Au 
mois  de  juin  128 i,  sa  veuve,  Jeanne,  transigea 
avec  lo  chapitre  de  Saint-Martin  de  Tours,  au 
sujet  de  fossés  situés  dans  la  paroisse  de  Vou- 
vray. Voici  la  charte  qui  fut  rédigée  à  cette 
occasion  : 

«  A  tous  eulx  qui  verront  ces  présentes 
lettres,  Johanne,  dame  de  Virson,  do  Mazeres  et 
do  Bochecorbun  salut  en  notro  Segneur.  Sachent 
luit  que  cum  contans  fut  meus  entre  nos  d'une 
part,  et  honorables  hommes  le  deen  et  le  cha- 
pitre de  l'egliso  Montsegneur  Seint  Martin  en  la 
paroesse  de  Vovray  leur  estoet  et  a  leur  église 
«ppartenoyet  par  reyson  d'une  composition  jadis 
feyle  entre  lo  deen  et  ledit  Chapitre  devant  dit, 
d'une  part  ;  et  noble  homme  Hervé,  jadis  soi- 
gneur de  Virsun,  notre  cher  segneur  et  espous, 
et  nos,  d'autres  sur  les  haies  et  les  fossez  dou 
terroir  devant  dit,  nos  disans  et  propotans  en- 
contre que  li  devant  dit  fossé  desques  cuntans 
estoit  entre  nos  noslres  estoyent  ol  a  nos  appar- 
tenoyent  par  plusieurs  reysons  ù  la  parfier  sur 
les  debas  et  les  coutans  des  fossez  devant  dis,  fut 
accordé  entre  nos  parties  desus  dites  en  la  me- 
nère  qui  s'ensuit  ;  c'est  assavoir  que  tuit  li  fosso 
qui  sont  on  devant  dou  terroer  Seint  Martin,  des 
lo  fosso  dou  pressoor  tout  droit  segun  ce  que  il 
sey  tandet  et  avel  jusques  au  chemin  iraverscin 
qui  est  devant  la  meson  Johan  Payen  sunt  et  de- 
meurent a  tousjours  mez  en  propre  heritaige  ou 
deen  et  le  chapitre  devant  dis,  on  telle  menere 
que  nos  des  euros  en  avant  ne  nus  qui  eyt  cause 
de  nos  enjoians  fossez  qui  leur  demeurent  par 
cet  accord  nul  droit  ni  porroit  reclamer  ne  riens 
demander  en  devant  dit  fossez,  qui  demeurent  a 
eulx  et  a  leur  église  a  do  cercer  luit  H  autro 
fossé  qui  fut  dou  devant  dit  chemin  traversoin 
estant  devaut  la  meyson  Johan  Payen  desus  dit, 
secun  il  tuit  et  se  portent  droit  à  Barre  des  Mor- 
tiers notre  saut  et  a  nos  demeurent  et  à  uos 
hoirs  par  cet  acort  par  reyson  d'esrilaige  en  la 
menère  qu'il  uni  esté  teuus  et  espletés  encien- 
nement  de  nos  et  de  nos  anceysors  segneurs  de 
Bochecorbun,  ne  en  ces  fossez  devans  dis  qui  a 
nos  demeurent  par  cet  acord,  riens  ne  porrunt 
demander  des  eures  en  avant  li  deen  et  li  cha- 
pitre desu*dit;et  fut  acordé  en  sèment  que  li 
palis  do  Vovray  et  les  apartonances  demeurent 
commun  entre  nos  parties  desus  dites  et  tuit  li 
esplel  et  li  émolument  présent  et  avenir  de  ceaux 
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patls  entre  nos  communément  ou  nos  comman- 
dement serunt  deperli  et  espletie  de  chose  com- 
mune, st  prometuns  en  bone  foy  que  contre  les 
choses  devant  dites  nos  ne  vendruns  ne  ne  en 
sereruns  avenir  par  nos  ne  par  autre  en  coys,  les 
ganleruns  fermement  à  tousjours  sus  l'obliga- 
tium  de  nos  hoirs  et  de  nos  biens  suremembrencea 
des  que  choses  nous  avons  scelees  ces  présentes 
lettres  do  notre  scel  en  l'an  de  grâce  MCC  quatre 
vins  et  quatre  ou  moya  do  jucn.  » 

Jeanne  de  Vierzon,  dame  de  Rochecorbon. 
fllle  de  Hervé  et  de  Jeanne  do  Mézieres,  épousa 
Geoffroy  de  Brabant,  seigneur  d'Arschot.  Elle  eut 
plusieurs  enfants,  entre  autres,  Jean,  qui  suit,  et 
Alix,  qui  fut  mariée  à  Jean  de  Harcourt. 

Jean  de  Brabant,  seigneur  de  Rochecorbon,  de 
Vierzon  et  de  Mezièrcs,  périt  à  la' bataille  de 
Coutras,  eu  1302,  sans  laisser  d'enfants  de 
Marie,  dame  de  Mortagne. 

La  seigneurie  de  Rochecorbon  passa  ensuite  à 
Jean  de  Dreux,  fils  de  Robert  IV,  comte  de  Dreux, 
et  de  Béalrix  de  Montfort.  Jean  de  Dreux  mourut 
vers  1330.  En  premières  noces,  il  avait  épouse 
Jeanne  de  Beaujeu,  et  en  secondes,  Perrenelle 
do  Sutly.  De  ce  second  mariage,  il  eut  une  fllle 
unique,  Jeanne,  dame  de  Rochecorbon,  qui 
épousa  Louis,  vicomte  de  Thouars.  Celui-ci  eut 
deux  fils  et  trois  filles  :  Jean,  mort  jeune;  Simon, 
décédé  en  1363  ;  Perrenello,  mariée  à  Amaury  de 
G  mon;  Isabelle,  dont  on  parlera  plus  loin;  ot 
Marguerite,  qui  épousa  Guy  Turplu,  seigneur  de 
Crissé. 

Amaury  de  Craon,  seigneur  de  Rochecorbon, 
du  chef  de  sa  femme,  Perrenello  de  Thouars,  fut 
fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Poitiers,  en  1356, 
et  emmené  en  Angleterre.  En  13ô7,  il  constitua, 
pour  administrer  ses  biens  en  son  absence,  Isa- 
beau  de  Craon,  sa  sœur  ;  Perrenelle  de  Thouars, 
Sd  femme;  Jean  Sainclré,  abbé  de  la  Roue,  et 
Guillaume  Tardif.  Il  roviot  en  France  vers 
1359  et  mourut  le  30  mal  1379,  sans  laisser 
d'enfants.  Sa  veuve  se  remaria  à  Clément 
Rouault,  dit  Tristan,  qui  fut  ainsi  seigneur  do 
Rochecorbon. 

Clément  Rouault  mourut  sans  postérité  en 
1390.  Après  la  mort  de  sa  femme,  la  seigneurie 
de  Rochecorbon,  par  héritage,  passa  à  Isabelle 
de  Thouars,  fille  de  Louis  de  Thouars  et  de 
Jeanno  de  Dreux. 

Isabelle  de  Thouars  épousa  :  |«  Guy  do  Nesle  ; 
2*  Ingelger  d'Amboise;  3»  Guillaume  de  Har- 
court. De  son  mariage  avec  lugelger,  elle  eut  : 
Pierre  II,  seigneur  d'Amboise,  et  lugelger,  qui 
fut  seigneur  de  Rochecorbon. 

Ingelger  d'Amboise,  seigneur  de  Rochecorbon 
et  vicomte  de  Tours  (1390),  mourut  vers  1410, 
laissant  plusieurs  enfants  do  son  mariage  avec 
Jeanne  de  Craon,  entre  autres  Perrenelle,  qui  eut 
la  terra  de  Rochecorbon,  celle  des  Montils,  et  la 
vicomte  des  Ponts-de-Tours,  et  fut  mariée  le 
13  juin  1412,  à  Hardouin  VIII  de  Maillé. 


Hardouln  VIII  de  Maillé,  seigneur  de  Roche, 
corbon,  mourut  le  2  mal  1442  et  fut  inhumé 
dans  l'église  des  Cordeliers  de  Tours.  Il  eut  plu» 
sieurs  enfants,  entre  autres  Hardouin  IX, qui  foi 
baron  de  Maillé,  de  Rochecorbon  et  de  la  Haye, 
et  sénéchal  de  Saintonge. 

Le  15  février  1463,  Hardouin  vendit  les  Mon- 
tils au  roi  Louis  XI,  h  condition  que  les  seigneu- 
ries de  Rochecorbon  et  de  Maillé  et  la  vicomte" 
de  Tours  seraient  réunis  sous  une  même  foi  et 
hommage.  En  1486,  il  fonda  le  Chapitre  de 
Maillé.  En  premières  noces,  il  épousa  le  26  no- 
vembre 1458,  Antoinette  de  Chauvigny,  dont  il 
eut,  entre  aulres  enfants,  François,  qui  suit.  En 
secondes  noces,  11  épousa  Marguerite  de  La  Ro- 
chefoucaud,  dame  de  Barbezieux. 

François,  baron  de  Maillé  et  seigneur  de 
Rochecorbon,  vicomte  do  Tours,  mourut  en 
1501,  laissant  de  son  mariage  avec  Marguerite 
de  Rohan  :  I*  Françoise,  femme  do  Gilles  de 
Laval  ;  2*  Françoise,  mariée  le  19  mai  150Ï  i 
François  de  Bastarnay,  seigneur  de  Montrésor. 

Gilles  de  Laval,  baron  do  Maillé  et  de  Roche- 
corbon, du  chef  de  6a  femme,  eut  trois  enfants  ; 
1*  René,  marié  le  11  mars  1531  à  Jeanne  de 
Brosse;  2*  Gilles,  qui  suit;  3*  Anne,  mariée  le 
13  janvier  1530,  à  Philippe  de  Chambes,  seigneur 
de  Montsoreau. 

Gilles  do  Uval  II ,  baron  de  Maillé  et  de 
Rochecorbon,  mourut  en  1559,  laissaut  entre 
autres  enfants  de  son  mariage  avec  Louise 
do  Sainte-Marie  :  René  de  Laval,  qui  suit,  et  Jeta, 
dont  on  parlera  plus  loin. 

René  de  Uval,  baron  de  Rochecorbon  et  de 
Maillé,  mourut  le  8  octobre  1562.  Da  Renée  de 
Rohan  de  Montbaxpn,  il  n'eut  qu'un  fils,  Louis- 
mort  en  bas  âge.  Sa  succession  passa  à  son 
frère,  Jean  de  Uval. 

Jean  de  Laval,  marquis  de  Nelle,  baron  de 
Rochecorbon  et  de  Maillé,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  et  gentilhomme  ordinaire  de  I» 
chambre  du  roi,  mourut  la  20  septembre  li"*- 
Il  avait  épousé  en  premières  noces  Renée  d« 
Rohan,  et,  en  secondes,  Françoise  de  Biragues. 
Du  premier  lit,  il  eut  entre  autres  enfanta  :  Guy- 
baron  de  Uval,  de  Maillé  et  de  Rochecorbon, 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  décède 
le  12  avril  1591,  sans  laisser  d'enfants  de  M 
mariage  avec  Marguerite-Hurault  Je  Cheverny 
Celle-ci,  dame  do  Rochecorbon  et  de  Maille 
épousa  en  secondes  noces  Anne  d'Anglure.  barc3 
de  Glvry,  et  en  troisièmes  noces, 

Arnaud  le 

Dangereux,  seigneur  de  Boaupuy. 

Les  terres  do  Rochecorbon  et  de  Maillé,  ven- 
dues par  décret  en  1619,  furent  acquises  par 
Charles  d'Albert,  seigneur  de  Luynes.  pour  le- 
quel la  terre  de  Maillé  fut  érigée  en  duebé-p»'- 
-rle  dans  la  môme  année. 

Depuis  1619,  jusqu'à  1789,  la  terre  d«  Roche- 
corbon est  restée  dans  la  famille  d'Albert  d» 
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Luynea.  (Pour  la  généalogie  d'Albort  do  Luynes, 
v.  l'art.  Luynes.) 

La  château  de  Rochecorbon  avait  des  capi- 
taines-gouverneurs. En  1368,  cetto  charge  était 
remplie  par  Jehan  de  Maillé,  qui  reconnut  par  la 
charte  suivante  que  ce  n'était  point  par  droit  de 
coutume  que  les  chanoines  de  Tours  avaient 
fourni  vingt  hommes  pour  la  garde  du  château. 

«  Saichent  tous  presens  et  advenir  que  nous 
Jehan  de  Maillié,  selKneur  de  Chançny,  capi- 
taine et  garde  du  chastel  et  chastollouye  de 
Rochecorbon.  pour  très  noble  el  puissant  sei- 
gneur Monsler  Ainaury,  sire  de  Craon,  comme  il 
soit  ainsy  que  très  nobles  el  discrets  hommes  le 
doyen  et  chapitre  de  Tours,  ayant  de  leur  vo- 
lunté  accordé  et  octroyé  à  mon  dict  seigneur 
vingt  de  leurs  hommes  paroissiens  et  habitants 
de  Rochecorbon  et  voisins  dudit  chastel  a  venir 
au  guet  et  à  la  garde  dudict  chastel  deuement  et 
raisonnablement,  c'est  à  seavolr  :  Jean  Maugé,  et 

 avons  donné  ces  lettres  auxdits  nobles  et 

discrels  et  aux  vingt  hommes  dessus  que  il  ne 
leur  tourne  ne  no  vienne  ou  temps  a  advenir  a 
nul  préjudice  ne  accoustumanco  aucune  et  ma- 
nière de  guet  ne  autrement,  fors  seulement  

aux  très  nobles  el  discrets  hommes  le  doyen  et 
chapitre  de  Tours  dessus  playra.  En  tearaoins  de 
ce,  leur  avons  donné  ces  présentes  lettres  scel- 
lée» de  notre  propre  scel,  le  samedy  avanl  la 
Saint  Martin  d'esté,  l'an  mil  CCCLX  et  huict.  » 

Le  château  de  Rochecorbon  fut  bâti  eu  1113 
sur  les  ruines  d'une  autre  forteresse  par  Robert 
des  Roches.  Il  fut  réparé  au  xv»  siècle,  et  on  y 
ajouta  du  côté  sud,  une  tour  destinée  sans  doute 
à  être  occupée  par  une  vigie  et  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  de  Lanterne  de  Rochecorbon.  De 
ce  point,  la  vue  s'étend  à  une  distance  considé- 
rable dans  la  vallée  de  la  Loire. 

Indépendamment  de  la  justice  de  la  baronnio 
de  Rochecorbon,  il  y  avait  dans  celle  localité,  la 
justice,  prévôté,  quinte  et  châtellenie  de  Vosne, 
aliag  le  Crochet,  ou  Vosnes-le-Crochet.  La  juri- 
diction de  ce  fief  s'étendait  dans  les  paroisses  de 
Rochecorbon,  de  Saint-Georges-sur-Loire  et  de 
Monnaie.  Au  xvnr*  siècle,  il  appartenait  à 
l'église  de  Tours. 

Il  existait  encore  à  Rochecorbon  un  autre  fief 
appelé  la  mairie  de  Vosnes.  En  1225,  il  appar- 
tenait à  Gauthier  de  Parthenay. 

En  1871,  on  a  découvert  les  traces  d'un  oppi- 
dum i  Chàleau-Chevrier,  dans  la  vallée  de 
Vauvert. 

On  trouve,  dans  la  commune  de  Rochecorbon 
des  fontaines  auxquelles  on  attribue  des  vertus 
médicales.  Elles  sont  situées  à  Touvois,  à  la 
Pelite-Moussaïdière,  aux  Poitevins  et  aux  Cartes. 
Voici  ce  que  M.  Margueron,  pharmacien  à  Tours, 
a  dit  au  sujet  de  l'emploi  des  eaux  de  Touvois  : 

«  Les  essais  (de  M.  Gay),  à  Paris,  ont  été  cou- 
ronnés des  plus  heureux  succès.  Une  femme, 
attaquée  à  la  fois  d'une  maladie  de  nerfs  épou- 


vantable, d'une  goutte  opiniâtre  et  d'une  tumeur 
lymphatique  au  genou  droit,  no  pouvant  pas 
marcher,  fut  totalement  guérie  au  bout  de  vingt 
jours,  après  l'usai  de  deux  bouteilles  par  jour. 

«  La  goutte,  les  douleurs  rhumatismales,  les 
tumeurs  aux"  membres  el  au  cou,  soit  chez  des 
enfants,  soit  chez  des  adultes  ont  disparu  après 
un  usage  prolongé  de  l'eau  du  moulin  de  Tou- 
vois seule.  » 

On  dit  quo  vers  1827  ou  1828,  les  eaux  do  la 
fontaine  do  Touvois  avaient  acquis  une  telle  ré- 
putation qu'on  les  vendait  à  Paris  jusqu'à  1  franc 
50  cent,  le  litre.  On  donnait  à  cetto  sourco  le 
nom  de  fontaine  de  Jouvence. 

Maires  dr  Rochecorbon.  —  Huguot,  1891.  — 
Gabriel  Deschamps,  23  mai  1807.  —  Gilles  Mar- 
chandeau,  6  mars  1812.  —  Jean-Ambroise-René 
Augé,  14  décembre  1812.  —  Guesdier,  22  mars 
1818.  —  Auguste  Rose,  27  août  1816.  —  Gues- 
dier, 9  novembre  1816.  —  Augé,  19  mars  1819, 
18  août  1821.  —  Normand,  12  mars  1823.  — 
Jean-Philippe  Fournier,  2  janvier  182C.  —  Jean 
Grados,  15  septembre  1830.  —  Louis-Armand- 
Hippolyte  Cotton,  15  décembre  183»,  21  juin 
1837.  —  Alexandre-Charles-Sébastien  Plumerel, 
6  juillet  1846.  —  Marcus,  1836.  —  Pierre  Lebled, 
1871,  31  janvier  1878.  —  Auguste  Hellaud,  jan- 
vier 1881. 

Arch.  d'l.-et-L.,  C.33G,  650,  651;  E,  165,  199.  2*8, 
318;  0.  62,  79,  92,"  145  .  457,  481.  808.  860.  9M  ; 
Charles  de  Marmoutier.  —  f  artulaire  de  rarcheoéché 
de  Tours.  —  D.  Housaeaa,  I,  227  ;  II,  591;  Ilf,  868, 
966.  1029;  IV,  1212,  1238,  1286,  1422,  1426  ;  VI,  2454 
bis,  2485.  2529,  2668.  2839;  VII,  3231;  VIII,  3661, 
3573,3574,  3575;  XII,  5849,  6314.  9721  ;  XII,  8357.  — 
Bibl.  nationale,  Gaignères,  678.  —  Ménage,  Hist.  de 
Sablé,  261.  —  Lib.  comp.,  76.  —  Recueil  des  histo- 
riens des  Gaules.  XI.  —  Maan,  S.  et  metrop.  ecctesia 
Turonensis,  190.  —  Bétancourt,  Noms  féodaux.  Il,  594. 

—  A.  Noël,  Souvenirs  pittoresques  de  la  Touraine.  — 
D.  Marteau,  Hist.  de  Marmoutier.  I,  316.  —  Bnuen  de  la 
Martinière.  Diction,  historique.  V,  85.  -  Saint-Allais, 
Nobiliaire  universel  de  France,  IX.  —  La  Roque, 
Hist.  de  la  maison  de  Harcourt,  I.  665  ;  IV,  1475. 
203».  —  Chalmel,  Hist.  de  Tour.,  III,  245.  —  Lapilly, 
Diction,  des  Gaules  et  de  la  France.  VI,  339.  —  La 
Tbauraaasiëre,  Hist.  du  Berry.  391,  540.—  Le  Magasin 
pittoresque  (1845),  p.  49.  —  A.  Dreux.  Hist.  de  la  mai- 
son de  Dreux.  140.  —  Déiormeaux,  Bist.  de  la  maison 
de  Montmorency,  1,133.  —  C.  Chevalier,  Promenades 

pittoresques  en  Touraine,  226.  -  Beauchet-Filleau, 
Diction,  des  familles  d'  [ancien  Poitou,  1,  40-  —  Mo- 
reri,  Diction,  historique.  11,  74.  —  Bibl.  de  Toura,  ma- 
nuscrits n"  1212,  1373,  1494.  —  J.  A.  Margueroo,  No- 
tice  sur  Rochecorbon,  Tour»,  1826,  broeh.  in-8.  — 
C.  Chevalier  et  G.  Chariot,  Études  sur  la  Touraine,  141 . 

—  La  Chcinaye-dca-Boia  et  B*dier,  Diction,  de  la 
noblesse.  I,  465;  XVIII,  69,  502.  —  P.  Anaelrae,  Bist. 
généal.  de  la  maison  de  France,  III,  639;  VI,  15, 
VIII,  570.  —  Mém.  de  la  Soc.  archéol.  de  Tour.,  II; 
25  ;'lV,  38.  41,45,  47;  V,  278;  VI,  183;  IX,  194;  X. 
190.  233  .  256.  —  Bulletin  de  la  même  Société  (1688). 
p.  74  ;  (1871).  p.  99,  148.  -  Lharmite-Souliera,  Hist.  de 
la  noblesse  de  Touraine.  3.10. 
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Roche  cor  bon  (le  Petit-),  dans  le  bourg 
de  Rochecorbon.  —  Ancien  fief,  relevant  do  la 
baronnie  de  Rochecorbon  à  foi  et  hommatre 
simple,  suivant  un  aveu  rendu  en  1664,  par 
Alexandre  du  Cluseau.  —  (Arch.  d'I.-et  L.,  fifre* 
de  Rochecorbon .) 

Rochecorbon  (  le  lieu  de  la  ),  ou  Su- 
blaines, paroisse  de  Sublaines.  —  Ancien 
fief,  relevant  d'Amboise.  En  1689,  il  appartenait 
au  cbambrier  do  Saint-Martin.  —  (Arcb.  d'I.-et-L., 
C,  633,651.) 

Rochecorbon  (  île  de  ),  ou  Ile-Meu- 
nier, dans  la  Loire,  c"  de  la  Vilte-aux-Damcs. 
Au  sviu*  siècle,  elle  faisait  partie  du  domaine 
du  roi.  -  -  (Arch.  d'.I-et-L.,  C,  336.) 

Rochecorbon  (ruisseau  de).  —  Font 
Columbarenais,  prope  terram  S.  Audoeni, 
tuper  ripam  Ligerit,  ni"  siècle.  —  Il  prend  sa 
source  près  de  la  Sinsonuiére,  commune  de  Mon- 
naie, et  se  jette  dans  la  Loire,  près  de  Mont- 
guerre,  commune  de  Rochecorbon.  —  (D.  Hous- 
seau,  XII,  6729.) 

Roche-Cor  bon  (le  lieu  de),  c"  de  Ville- 
loin,  près  du  chemin  de  Montigny  au  moulin  de 
1  Étang. 

Rochecorbon  (Hliguos  de),  abbé  do 
Marmoulier,  succéda  à  Geoffroy  de  Coursol,  en 
1210.  Il  était  pore  do  Guillaume  des  Roches, 
sénéchal  d'Anjou.  Il  mourut  en  1127,  et  fut 
inhumé  dans  le  Chapitre.  De  son  temps,  on  cons- 
truisit la  grange  de  M  esta  y,  qui  existe  encore, 
et  on  répara  les  édifices  du  Louroux.  Le  succes- 
seur do  Hugues  de  Rochecorbon  fut  Geoffroy  II. 

—  (D.  Martène,  Hist.  de  Marmoulier,  II,  188.) 

Rochecot,  ou  Rochecotte,  f.etchât., 
c"  de  Saint-Patrice.  —  Ancien  flef,  puis  mar- 
quisat. En  1540,  ce  domaine  appartenait  à  An- 
toine de  la  Chateigneraie,  du  chef  de  sa  femme, 
Edmée  do  Coué  ;  —  en  1607,  a  Gabriel  le  Bascle  ; 

—  en  1671,  à  Balthazar  le  Bascle;  —  en  1698,  à 
N.  de  Jaucourt.  Par  décret  des  requêtes  du  palais 
du  18  novembre  1700,  il  fut  adjugé  à  Marie 
Dublineau,  femmo  de  René  Gutllon,  trésorier  de 
France  au  bureau  des  finances  de  Tours.  Il 
passa  ensuite  à  Louis-Franrois-Marie  Guillon 
(1763),  puis  à  Fortune  Guillon,  major  do  cavale- 
rie. Par  lettres  de  janvier  1767,  il  fut  érigé  en 
marquisat,  avec  union  des  terres  de  la  Varonne, 
Saint-Patrice  et  Milly.  Voici  le  texte  de  ces 
lettres  : 

«  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  Franco 
et  de  Navarre,  a  tous  présent  et  a  venir,  salut. 
L'expérience  nous  a  fait  connaître  que  la  plus 
solide  recompense  que  l'on  puisse  accorder  au 
mérite  est  celle  des  titres  d'honueur  qui  passent 
en  la  postérité  ;  dans  celte  vue,  nous  sommes 
portés  a  élever  a  des  dignités  convenable,  a  leur 
naissance  et  a  leurs  vertus  ceux  do  nos  sujets 
qui  se  sont  signalés  par  leur  zèle,  leur  fidélité  et 


lour  attachement  inviolable  au  bien  de  l'état.  Ce» 
qualités  distinguent  particulièrement  les  services 
de  nntro  cher  et  amé  le  sieur  Fortuné  GuiUoa 
de  Rochecot,  chevalier  do  notre  ordre  royal  et 
militaire  do  Paint  Louis,  capitalno  au  répriment 
d'Orléans-cavalerie  ;  nous  estimons  ne  pourot; 
mieux  les  recompenser  qu'en  accueillant  favo- 
rablement la  requête  qu'il  nous  a  fait  de  tou- 
loir  bien  reunir  les  terres,  seigneuries  et  juswe 
de  Bochecot,  la  Varenne,  S1  Patrice  et  Milly.  et 
fiers  indépendants,  situés  dans  notre  province  de 
Touraine,  en  uu  s  >ul  corps  do  terre,  fief  et  »ei- 
gneurie,  de  changer  la  mouvouce  desdites  terre» 
pour  être  portée  directement  au  duché  pairie  de 
Luynes.  transférer  le  ressort  des  justices  'le  R> 
checot  et  de  la  Varenne,  du  bailliage  de  S' Mi-r&ei 
à  celui  du  duché  pairie,  lui  accorder  la  h»u'« 
justice  sur  le  fief  de  S'  Patrice  et  Milly  auxquels 
étaient  déjà  attribués  la  moyenne  et  basse  justice 
audit  bailliage  ducal,  avec  lesdites  justices  i 
celle  de  Rochocot,  ériger  lesdites  terres  et 
gneurio  en  litre  et  dignité  de  marquisat  suuj  le 
nom  de  Rochecot,.  suivant  le  consentement  que 
lui  en  a  donné  notre  très  cher  et  très  amé  cos- 
sin  Marie  Charles  Louis  d'Albert,  duc  de  Luvoes 
et  de  Chevreuse,  pair  de  France  par  acte  p*u« 
devant  Bro  et  son  confrère,  notaires  au  Cbaielet 
de  Paris  le  14  Xbre  1766,  et  lui  permettre  es 
même  temps  d'établir  quatre  foires  par  an  à  Saint 
Patrice. 

«  Nous  nous  portons  d'autant  plus  volontieri 
a  lui  accorder  ces  grâces,  que  nous  sonna» 
informés  que  ces  terres  sont  contigues  el 
moyen  de  leur  reunion  elles  forment  une  éten- 
due de  1500  arpens  au  moins  el  un  revenu  con- 
sidérable; que  les  terres  sont  d'ailleurs  impor- 
tantes par  leur  mouvance  sur  un  grand  nombre 
de  fiefs  et  par  les  droits  de  chasse,  pé'-he,  tu  sa- 
lué, cens,  rentes;  lots  et  ventes  et  autres  utile»  et 
honorifiques  appartenant  aux  seigneur*  haut 
justiciers,  suivant  la  coutume  de  Touraine; qu'en- 
fin la  régularité  du  château  de  Rochecot  iï.m 
sur  le  bord  de  la  Loire  dans  la  paroisse  Saint 
Patrice,  l'étendue  de  ses  bâtiments  parc  et  pota- 
gers, la  longueur  des  avenues  qui  y  conduisent, 
le  rendent  un  d.is  plus  beaux  de  cette  province; 
a  ces  motifs  se  joignent  encore  ceux  de  la  no- 
blesse de  la  Camille  dudit  sieur  de  Rochecot,  une 
des  plus  anciennes  de  la  Touraine,  <  t  des  ser- 
vices rendus  par  ses  ancêtres  depuis  trois  siècle» 
dans  les  différents  employé  militaires  dont  ils  ont 
été  révelus,  particulièrement  par  Louis  Claude 
Guillon  do  Rochecot  son  frère  ainé,  décédé  capi- 
taine de  ea  valerie  dans  le  régiment  d'Orléans,  os 
il  a  servi  28  ans,  et  enfin  ceux  dudit  slsur  For- 
tuué  Guillon  de  Rochecot,  depuis  23  ans  dans  1* 
même  régiment. 

«  A  ces  causes  et  de  l'avis  de  notre  conseil 
qui  avec  ledit  acte  du  13  Xbre  1766  cy  attaché 
sous  le  contre  scel  de  notre  chancellerie,  contv 
déranl  encore  que  cette  union  desdites  terre*. 
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seigneurie  et  justice  facilite  la  prestation  des  foy 
et  hommages,  aveux  et  dénombrements  aux* 
quais  les  vasseaux  sont  assujelis,  que  l'attribu- 
tion de  ces  justices  au  bailliage  ducal  de  Luyuos 
existe  au  Jegre  de  juridiction,  et  que  l'établisse- 
meut  de  ces  foires  ne  peut  être  qu'avantageux 
pour  le  débit  des  denrées  et  la  vente  des  bes- 
tiaux qui  abondent  dans  le  pays,  de  notre  grâce 
spéculé  pleine  puissauce  et  autorité  royalie, 
nous  avons  uni  et  iucorporé  et  par  ces  présentes 
siguees  ue  notre  main,  unissons,  joignons  et  in- 
corporous  les  hefs,  terres  et  seigneur,-  de  J ;  > - 
checot,  la  Varenne,  S1  Patrice  et  Milly,  ensemble 
les  nefs  de  Lusey,  Faulieres,  Cominendain,  Hat- 
tieres,  Geneleuil,  Serixiers,  Pelit-Milly,  Graud- 
Aulnay,  Noyers,  Gratecbien,  Tomas,  Clos-Bar- 
bier, rait-Foucher,  Lauuay,  Tbenol,  Allais  et  la 
Davinière,  leur  annexes,  apartenances  et  dépen- 
dances, pour  ne  composer  a  l'avenir  qu'un  seul 
corps  de  terre,  nef  et  seigneurie  sous  la  déno- 
mination de  Rochecot  ; 

«  Youlous  et  nous  plaist  que  la  mouvenco 
desdites  terres  et  seigneurie  soit  et  demeure  dès 
a  présent  et  a  loujours  distraite  et  desunie  de  la 
baronuie  de  Saiul  Michel,  et  ladite  mouvence 
reume  aiusi  que  nous  la  réunissons  par  ces 
présentes  au  duché  pairie  de  Luynes.  Voulons 
p-reUleuieul  que  le  ressort  desdites  justices  de 
hocbecot  et  do  la  Yareuue  demeure  des  a  présent 
et  a  toujours  distraite  et  desunie  du  bailliage  de 
Saint  Michel  et  le  ressort  desdites  justices  trans- 
fère aiusi  que  nous  le  transférons  au  bailliage  et 
ducne  pairie  de  Luynes;  attribuons  on  outro 
auxdils  nefs  de  Saint  Patrice  et  Milly  tous  droits 
<ie  haute  justice,  ressortissante  audit  bailliage  de 
Luynes  par  augmentation  a  ceux  de  moyenne  et 
basse  dont  lesdils  liefs  oui  joui  précôdemuiout, 
toutes  lesquelles  justices  nous  avons  réunis  et 
incorporé,  réunissons  et  incorporons  par  cesdites 
préseutesa  la  haute,  moyenne  et  basse  justice 
de  Rochecot,  pour  être  lesdites  terres,  seigneuries 
et  justice  réunies  et  possédées  a  l  avcuir  par  leull 
ligueur  de  Rochecot,  ses  successeurs  et  ayant 
causes,  ?eigueurs  et  propriétaires  d'iceile,  a  une 
seule  foy  et  hommage,  comme  relevant  directe- 
ment et  en  plein  Uoi  dudit  duché  pairie  de  Luynes; 

<  Lesquels  terres,  liefs  et  seigneurie  et  justice 
ainsi  unies,  nous  avoua  de  nos  mêmes  grâces 
pouvoir  et  autorité  que  dessus  crue  érigé  et  ins- 
titué, créons,  érigeons  et  instituons  par  ces 
Uiéaiei présentes  au  nom,  titre  el  qualité  de  mar- 
quisat sous  le  nom  de  Rochecot,  pour  être  possè- 
de* par  leait  sieur  Fortune  Guillou  de  Rochecot, 
«es  euiauls  et  Uesceudauls  mâles,  nés  et  a  nuilre, 
en  légitime  mariage,  propriétaire  desdites  terres 
et  seigneurie,  sous  le  nom  et  dignité  de  marqui- 
sat; voulons  et  nous  piait  qu'ils  puissent  se  dire 
nommer  et  qualifier  marquis  de  Rochecot  eu  tous 
actes  et  en  tous  occasions,  assemblée  de  noblesse, 
ban,  arrière  ban,  et  partout  on  besoin  sera,  tant 
en  jugement  que  dehors;  porteront  sur  leur  armes 


et  blazons  les  marques  qui  appartiennent  a  la 
dignité  de  marquis  et  jouissent  de  tous  les  hon- 
neurs, droits  de  justice  et  juridiction,  préroga- 
tives,  prééminence,  aulerité,  privilège  et  avan- 
tages dont  jouissent  ou  doivent  jouir  les  autres 
marquis  de  noire  royaume,  encore  qu'ils  ne 
soient  icy  particulièrement  exprimez  ;  que  tous 
vasseaux,  arrière  vasseaux,  hauts  justiciers  et 
uulres  tenaas  noblement  aveu  ou  roture  des  biens 
mouveus  et  dépendant  dudit  marquisat,  les  re- 
connaissent pour  marquis,  et  fassent  leur  foy  et 
hommage,  fournissent  leurs  aveux  et  dénombre- 
ments, fassent  leurs  déclarations  le  cas  y 
échéant  sous  les  titres  et  qualités  de  marquis  de 
Rochecot,  et  que  les  ofliciers  exsrcnn.  la  justice 
dudit  marquisat,  intitulent  a  l'avenir  lours  sen- 
tences, jugemenls  et  autres  actes  es  dits  noms  et 
qualités  de  marquis  de  Rochecot,  sans  neanl- 
moius  que  les  seigneurs  dudit  marquisat  de 
Rochecot  soient  tenus  envers  nous  et  ledit  duché 
pairie  de  Luynes,  et  leurs  vasseaux  et  leurs  te- 
nanciers envers  eux  à  autres  et  plus  grands 
droits  et  devoirs  que  ceux  qui  sont  actuellement 
tenus  ;  ni  que  pour  raison  de  ces  présentes,  il 
puisse  être  rieu  iuové  aux  us  et  coutumes  des 
lieux,  ni  aux  droits  de  voirie  qui  pourraient  être 
dus  a  d'autres  qu'a  nous  et  audit  duché  de 
Luynes,  si  aucuns  y  et  qu'a  tteffault  d  hoirs 
mâles  et  sous  quelques  prétextes  que  ce  soit, 
nous  puissions  prétendre,  et  les  rois,  nos  suc- 
cesseurs, ledit  marquisat,  ses  circonstances  et 
dépendances  être  reunis  a  notre  couronne,  no- 
nobstant lois,  édita,  déclaration,  ordonnances, 
arrêtes,  règlements,  surce  intervenus, et  notam- 
ment l'édit  de  juillet  1566  et  ceux  des  années 
1579,  1581,  1582,  auquel  cas  ladite  terre  et  sei- 
gneurie retourneront  en  l'état  de  simple  terre, 
seigueurie,  à  la  charge  neantmoins  pour  ledit 
marquis  de  Rochecot,  ses  hoirs,  successeurs  et 
propriétaires  dudit  marquisat  de  relever  de  nous  a 
cause  de  notre  couronne  pour  raison  dudit  titre 
de  marquisat  seulement  en  uue  seule  foy  et 
hommage,  aux  droits,  devoirs  et  services  accou- 
tume dont  sont  tenus  les  autres  marquis  de  notre 
royausmo  ;  voulons  que  les  haute,  moyenne  et 
bassjjustice  de  Rochecotetdo  laVarenne.de  S'Pa- 
trice  elMilly,  uuis,  soient  exercées  conjointement 
au  lieu  de  Rochecot,  par  un  juge,  un  lieutenant 
et  autres  ofuciers  qui  pourous  cire  établis  par 
ledit  sieur  marquis  de  Rochecot,  avec  tels  droits, 
pouvoirs,  et  autorités  qui  appartient  aux  autres 
olliciors  do  notre  royaume;  voulous  que  les- 
dits  oluciers  puissent  a  l'avenir  intituler, leurs 
sentences  et  autres  actes  et  jugements  audit  nom, 
litre  et  qualité  de  marquis,  et  que  les  apellations 
qui  seront  iutorjectoe  desdiles  sentences  et  juge- 
ment soieuta  l'aveuir  portées  et  relevées  nuement 
et  sans  moyeu  au  bailliage  ducal  de  Luynes,  le 
tout  néanmoins  aux  charges,  clauses,  causes, 
conditions,  réserves  portées  par  ledit  acte  du 
13Xbre  1766;  pareillement  audit  sieur  marquis 
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de  Rochecol  d'établir  audit  lieu  de  Rocbecot  uu 
auditoire,  des  prisons,  poteaux  et  fourches  pati- 
bulaires pour  l'exercice  de  ladite  justice;  tant 
ainsi  qu'aux  droits  des  aveux,  les  autres  soi- 
gneurs des  terres  décorées  de  semblables  digni- 
tés, permettons,  accordons  en  outre  audit  sieur 
exposant  ses  successeurs  et  ayant  cause,  proprié- 
taires dudit  marquisat  de  faire  tenir  audit  lieu  de 
S1  Patrice  quatre  foires  par  an,  la  promiero  le 
22  janvier,  fêle  de  S«  Vincent,  la  2«,  23  avril, 
Tète  S'  Georges,  la  3'  au  4  juillet,  fête  de  la 
Translation  de  saint  Martin,  et  le  4*,  le  ï  nov.  le 
lendemain  de  la  Toussaint,  lesquelles  foires 
avons  de  nos  mêmes  grâces  pouvoir  et  autorité 
que  dessus,  créé  et  étably,  créons  et  établissons 
par  ces  mêmes  présentes,  voulons  et  nous  plaist, 
que  tous  marchands  et  autres  puissent  aller  et 
venir  auxdites  foires,  y  séjourner,  vendre,  de- 
biter  et  échanger  toutes  sortes  de  marchandises 
licites  et  permises,  et  jouir  do  tous  les  avan- 
tages, droits,  privilèges,  franchises  et  libertés 
dont  jouissent  les  autres  foires  de  notre  royaume, 
comme  aussi  que  ledit  sieur  de  Rocbecot  et  ses 
successeurs  puissent  faire  bâtir  les  halles,  étaux, 
boutiques  nécessaires  pour  la  tenue  desdites 
foires  et  y  prélèvent  et  fussent  percevoir  l  edits 
droits  dus  suivaut  les  us  et  coûlumes  des  lieux 
perçus,  toute  fois  qu'a  quatre  lieues  a  lu  ronde, 
il  ny  ait  esdit  jour  aucunes  foires  auxquelles  ces 
présentes  pussent  préjudicier  et  qu'elles  ne 
choient  aux  jours  de  dimanche  et  féles  sulom- 
nelles,  auxquels  cas  elles  seront  remises  au  leu- 
demain,  et  sans  qu'on  puisse  y  prétendre  aucune 
exemption  do  nos  droits. 

«  Si,  donnons  en  mandement  a  nos  amés  et 
féaux  conseillers,  les  gens  de  notre  cour  de 
parlement  a  Paris  et  Chambre  de  nos  comptes 
audit  lieu,  présidents  trésoriers  de  France  et  gé- 
néraux do  nos  ûnances  a  Tours,  et  a  tous  autres 
nosofliciers  et  justiciers  qu'il  appartiendra,  que 
ces  présentes  ils  ayent  a  faire  regislrer  et  du 
contenu  en  icelle  faire  et  user  ledit  sieur  de  Ro- 
cbecol, ses  hoirs,  successeurs  et  ayant  causes, 
plainement  et  paisiblement,  cessant  et  faisant  ces- 
ser tous  troubles  et  empêchement,  et  nonobstant 
tous  edils,  déclarations,  ordonnances  cl  règle- 
ments a  ce  contraires  auxquelles  et  aux  déroga- 
tions y  contenus  nous  avons  dérogé  et  déro- 
geons par  ces  mêmes  présentes  on  tant  que  be- 
soin est  ou  serait  pour  ce  regard  seulement  et 
sans  tirera  conséquence,  car  tel  est  notre  plai- 
sir, et  alin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  a  tou- 
jours, nous  avons  fait  mettre  notre  scel  a  ces 
dites  présetites.  Donné  a  Versailles  au  mois  de 
janvier,  l'an  de  grâce  1*6?  et  de  notre  règne 
le  62*.  Sigué  :  Lotis,  et  plus  bas,  par  lo  roi  :  Phl- 
lippeaux  :  Vu,  signé  :  Louis.  Insiuné  a  Chinon  le 
19  février  1761,  reçu  130  livres  et  porté  a  l'entier 
sur  le  registre  des  actes  judiciaires,  sauf  autres 
droits  en  cas  qu'il  soit  démontré  pour  l'établis- 
sement des  foires,  bigné  ;  Lambehi. 


«  Registré  et  consentant  le  procureur  du  roi, 
pour  jouir  par  l'impétrant  ses  enfants,  postérité 
et  descendants  maies  nés  et  a  naître  en  légitime 
mariage,  et  propriétaires  desditles  terres,  fie'»  ci 
seigneuries  et  justice  unis,  de  leurs  effets  et  con- 
tenus, eux  charges,  clauses  et  conditions  y  por- 
tées, comme  aussi  aux  charges,  conditions  et  ré- 
serves énoncées;  es  consentemejl  de  André 
Giraut,  de  François  Adolphe  de  JJaudion,  des 
ofticiers  du  justice  de  S'  Michel,  dt-sofliciers^ 
bailliage  de  Chinon,  et  de  Marie  Charles  Louis 
d'Albert,  duc  de  Luynes  et  de  Chevreuse,  pair 
de  France,  des  neuf,  onze,  dix-sept,  trente  et  a 
mars  et  cinq  mai  1767,  et  en  outre  a  la  charge 
par  ledit  impétrant  ou  ses  représentants  de  u 
pouvoir  faire  percevoir  sur  les  denrées,  oir- 
chandises  et  bestiaux  qui  seront  apportés,  Ten- 
dus et  débités  aux  quatre  foires  établies  par  sa 
dites  lettres  patentes,  d'autres  et  plus  gnou 
droits  que  ceux  énoncés  en  l'acte  du  dix-w; 
mai  1767,  conformément  au  tarif  arrêté  par  '.a 
ofticiers  de  la  sénéchaussée  de  Baugé,  la  2l  ju  - 
lot  1*41,  déposé  au  grelTe  de  la  justice  deCUn- 
chuvrier  suivant  l'arrêt  de  ce  jour,  a  Parts*, 
parlement  le  22  mai  1767. 

«  Signa  :  Ysaueau. 

«  Hegistréen  la  chambre  des  comptes,  ouy  1» 
procureur  gênerai  du  roi,  pour  jouir  par  l'io^ 
Iraut  et  ses  enfauts  et  descendants  maies  un  c: 
a  naître  en  légitime  mariage,  propriétaire  ds 
dites  terres,  liefs  seigneuries  et  justice  de  l'ei" 
contenu  en  icollos,  aux  charges,  clau»es  etcooi.- 
lions  et  reserves  énoncées  eu  l  arrél  de  la  chis- 
bre.sur  ce  fait  le  25  mai  1767.  Signé  :  Ihwsï 

«  Registre  es  registres  du  bureau  des  fioac* 
de  Tours,  le  28  décembre  1767.  » 

Fortuné  Guillon  épousa  Murie-Françoiss  Dot- 
cet  du  Guo,  dont  11  eut  deux  enfauts  :  Louis  For- 
tune, et  Adeluïde-Marie-Françoise.  mante  s  Au- 
gusle-François-Chrysanthe  Goddes  de  Vareaiif*. 

La  chapelle  du  château  formait  un  beue:.-î 
dont  Fortuné  Bouin  de  Noire  était  titulaire  M 
170O.  bon  revenu  était  de  100  livres. 

En  lan  XII,  la  lerre  de  Roctiecot  eUite*u=« 
à  600,000  livres.  Par  acte  du  12  janvier  IK*, 
Gatieu  de  la  Mole-Baracô,  marquis  de-swa^ 
et  Augustine-Marie-Gabrielle  de  Guides 
rennes,  sa  femme,  la  vendirent,  pour  :mI.<vj 
livres,  à  Reué  de  Lasselle  de  Ligue.  Kileipt*7' 
(ient  aujourd'hui  a  la  famille  de  Casteiisae 

Un  puits  artésien  a  éto  établi  dans  cette  F* 
priete  en  le37. 

An-b.  d'l.-etrL.,  C.  U3,  GI>4,  E.  20$,  «i.  '  m 
de*  fiefs  de  Tourame.  —  Biol.  de  Tour»,  s»"*1 
n-  1420,  -  Journal  djndm-et  Lwre  ia  tî  »««  1jJ 
—  C.  Chevalier  et  Cbarlot,  ttudet  sur  la  T>m** 
tJTl.  —  Panorama  pittoresque  de  la  frante  UJ**'' 
Loire],  p.  13.  —  Liuriaite-Souliert,  Uni.  <u  ,c,''* 
de  louraine.  346.  —  Tableau  de  la  pew»*» 1 
Tours,  253.  —  La  CheiDayo-dea-Beii  et  Baowr,  ^'p* 
de  ta  nobleese,  XIV,  670. 
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Rochecot  ,1a  forêt  de),  c"  de  Saint-Pa-  ,  de  vaisseau,  et  François,  seigneur  de  la  Rocho- 
irice.  —  hlle  comprend  les  bois  appelés  le  Four-  i  d'Alais. 


neau,  la  Grande-Vérité,  le  Rois-Bas.  1rs  Bouclas, 
la  Pelouse,  les  Kaliors,  les  Couuelins,  le  Buis- 
Prieur,  le  Bois-Davi.l,  la  Petite-Noue,  les  Fo**és, 
la  Macounerid,  le  Clou-des-Bœufs,  le  Bois- 
Maury. 

Roche-Cotard  (la),  f.  et  chèl.,  v  de 
Lange-us.  —  lin  1744,  ce  domaine  appartenait  à 
Va.iré-Alexatidre  Charp  mlUT,  Le. ;  —  en  178:i,à 
Gaétan  de  Thiennes.  -  (Arch.  d'I.-et-L..  titres 
de  Langeai*.) 

Rochecoubiu  (le).  V.  le  Vigneau,  c-*  de 
!*int-Puterne. 

Roche-cul-de-Bœuf  (la),  paroisse  do 
Saint-Ûertnain  d  Areé.  —  Ancien  fief,  relevaul 
du  duché  do  Chàleau-la-Valliere,  suivant  uu 
aveu  rendu  lo  3  juillet  1769,  par  Joseph-Louis- 
Victor  le  Vacher,  Èc..  seigneur  de  la  Chaise.  — 
Bjfil.  de  Tours,  fonds  Salmou,  tilres  de  Château- 
ta-VaUière.) 


Roche -Dain,  c 

Hoche. 


de   Souvlgné.  V.  la 

vil.,  c"    du  Parçay-Sur- 
Vienne,  32  habitants. 

Roc  h  o  d'Alais  (  la  ),  ou  Roche-Me- 
nou,  f.  et  chût.,  c"  de  Marray.  —  Ancien  fief, 
lin  1520.  il  appartenait  a  Frauçoi* d'Alais,  chov., 
premier  médecin  du  roi,  qui  "épousa  Martine  lo 
Gautier.  De  ce  mariage  naquit  une  fille,  Martine, 
mariée  a  Martin  Fumée. 


François  de  Menou,  chev.,  seigneur  de  la 
Roche-d'Alais,  épousi  Marie  Adriinsin,  fille 
unique  de  Runé  Adriansin,  Bc.,  seigneur  de  Co- 
plioux  et  de*  Fourneaux  (I0(j8).  De  ce  mariage 
naquirent:  !•  René,  qui  suit;  •>•  Lou.s.  ortieier 
de  marine;  3*  Citarles,  chau  »ine  de  l'église  de 
Tours;  4"  JL.a„.  mort  jeune;  o"  Alexiudre,  m.jor 
du  régiment  do  U  Fère,  et  «havaller  de  saint 
Louis,  et  quatre  liil-s,  religieuses. 

Reué  de  Menou,  chov.,  seigneur  de  la  Roche- 
d'Alais,  lieutenant  d'artillerie.  1740]  eut  plusieurs 
enfants  de  son  mariage  avec  N.  Diecaul  d'Aigre- 
mout,  entre  autres,  Renne-Dorothée,  dame  do  la 
Hoche-d'Alais,  qui  épousa  en  1751.  René-Luc- 
Abel  Paris  da  Rougomont,  capitaine  au  régiment 
de  la  Marche. 

Arch  d-I.-el-L..  E,  |0i.  -  Bibl.  de  Tour.,  manu«crit 
n  1.11...  —  Preuves  ée  l'histoire  de  la  maison  dr 
Menou,  «...  —  /tôle  Jrs  fi,.-fs  de  Tourainr. 

Roche-d'  Ambille 

et  chat.,  c"  de  Nouzilly.  — 
liupcs  Monalium,  1150  {Bulle  du  pape  Eugène). 
—  Roche-aux-Xonains ,  lioche-aux-Oamcs, 
lioche-d' Ambille,  xu*  et  xm-  siècle.  —  Ce  fief 
relevait  de  la  prévôté  d'Oé  à  foi  et  hommage' 
simple.  Il  appartenait  a  l'abbaye  de  Beaumont- 
les-Tours.  Lors  de  la  prise  de  possession  do 
l'abbaye,  la  nouvelle  abbessu  devuit  ullrir  un 
gobelet  de  demi- marc  d'argent  uu  prévôt  d'Oo. 
Kn  1791,  ce  domaine  fut  vendu  ualioualemeni 
pour  38,500  livres.  —  (Arch.  dï.-el-L.,  prévôté 


la),  ham.,  moulin 
Villa  qu«  rocatur 


«rieu  a  .uaruu  romee.  •  —  — •  —  \<i.m,  u  i.-ei-L.,  prévoit 

Martin  Fumée,  ÉV.,  maître  des  requêtes,  sei-  j  d0ë  el  tilret  Ae  la  Iioche'  ~  Bibl-  de  Tours 
leur  de  la  Roche  d'Alais,  du  chef  de  sa  femme,  I  luanuscril  n* 

Roche-d'Argy  (  le  fief  de  la  ),  à  Bléré.  -- 


gneur 

i!Ul  onze  enfants  :  1*  Adam,  seigneur  des  Roches 
saint-Quentin,  maître  des  requêtes,  décédé  le 
17  octobre  157  i  ;  *r  Autoiue,  seigneur  do  Biandé, 
mort  en  1587  ;  3*  François,  juge  au  prési.lial  de 
Poitiers  ;  !>•  Nicolas,  évèquo  de  Beauvais,  décédé 
li  3  mars  15'.)2;  5',  6%  7%  François,  Pierre  et 


Il  relevait  du  château  d'Amboise.  —  AMi  Al 
et-L.,  C,  051.) 

Roche-de-Qennes  ;  la),  f.,  c»  do  Vou 

—  lioche-de-Gennes,  carte  de  Cassini.  _  An- 
cienne châlellonie  et  vicornté,  relevant  du  chà- 


,  *  ;    1     uivuuo  tuuiuu'juiu  ei  vicomte,  re  evanl  du  Hui 

iaçqne.,  m,rts  jeunes  ;  8'  Claude,  conseiller  au  teau  de  Loches  a  foi  et  hommage  lige  ê  q  àr  e 
uarierneul  de  Pans:  !>*  Martin,  mil  «mr.  m.      :.  i  j.  .  .  .    .   s     B  01  quaranto 


parlement  de  Paris;  0"  Martin,  qui  suit;  |0» 
11*,  \2'  Marie  et  Françoise. 

Martin  Fumée,  seigneur  de  la  R  oche-d'Alais  et 
de  Guuillé,  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc 
d'Anjou (1573),  épousa  Marie  Louel,  Ulle  do  Clé- 
ment Louet,  maitie  des  requêtes,  et  do  Margue- 
rite Querlavoine-Marie  Louet,  dame  de  la  Roche- 
d'Alais,  épousa,  eu  secondes  noces,  vers  1G05» 
Jean  de  Rousard,  chev.,  seigneur  do  la  Posson- 
uiere.  Apres  sa  mort,  la-Roche-d'Alais  passa  à  sa 


jours  de  garde.  Au  xm'  siècle,  ce  domaine  appar- 
tenait à  la  famille  de  Geuues.  11  passa  dans  In 
famille  de  Voyer,  par  le  mariage  de  Philippe  de 
Gennes,  héritière  de  cette  terre,  avec  Regnaut 
Voyer,  seigneur  de  Paulmy,  qui  fut  le  compa- 
gnon d'armes  et  le  conseiller  du  roi  saint  Louis. 
Il  futensuite  possédé  par  Élieune  Voyer  (1  >i  i)  - 
-  Renaud  de  Voyer  (1285);  -  Pierre  Voyer 
(1300);  —  Guillaume  Voyer  (13r,0);  —  Renaud 
Voyer  (I3L0);  -  Philippe  Voyer,  marié  en  pre- 


fllle  Madeleine  Fumée,  mariée  le4juia  ,6.8,  a  mière. %  neceV  à  iSi  f£STSK 

René  de  Menou,  chev.,  seigneur  de  Doussay.  ha-  coudes,  à  Marguerite  de  Sigongne  13931  .  _  1  "  ' 

rondoCourgain,  gentilhomme  ordinaire  de  la  ,  Voyer,  marié  en  1408  à  Alix  de  Cluvs-  -  Pinn  ' 

chambre  du  roi  el  maître  des  eaux  et  forôls  du  Voyer,  qui  rendit  aveu  nu  roi,  pour  laRoche-de-  ' 

comte  de  Loches.  Celui-ci  eut  dix-neuf  enfants.  Gennes  le  25  octobre  1461  ;  -  Pierre  Voye- 

entre  autres  Jacques,  tué  au  siège  de  Or  avelines  j  marié  le  2  août  1471,  à  Jeanne  des  Aubiers  • 

»  lage  de  ITanj  ;  René,  chevalier  de  Malte»  ;  Jean  Voyer,  décédé  en  1553 1  -  Jean  Vover  Éc 

commandeur  de  la  Guerche ,  Pierre,  lieutenan1  I  seigneur  de  Paulmy,  Argenson,   Ruton,  « U, 
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chevalier  de  Tordre  du  roi  et  gentilhomme  ordi-  < 
nuire  de  sa  chambre,  marié  à  Jeanne  Gueffaull, 
fille  de  François  Gueffaull  et  de  Marguerite  de 
Coué,  et  décédé  le  10  février  1571. 

En  reconnaissance  des  services  de  Jean  Voyer, 
le  roi  érigea  la  Rocho-do-Gennes  en  vicomte. 
Voici  le  texte  dos  lettres  d'érection  : 

«  Charles,  par  la  grâce  de  Diou,  roy  de  France, 
à  tous  presens  et  a  venir,  salut.  Comme  de  tout 
temps  et  aucienneté  nos  prédécesseurs,  rois  de 
France,  nous,  à  leur  imitation  et  exemple,  reco- 
gnoissanl  la  noblesso  de  ce  royaulme  estre  la 
principale  colonne  sur  laquelle  est  appuyée  la 
conservation  de  la  grandeur  majesté  d'icelluy, 
aions  non  seulement  voulu  gratiûer  ceux  qui  en 
esloient  exlraicts,  pour  les  promouvoir  et  em- 
ployer aux  grandes  et  importantes  charges,  cha- 
cun selon  que  de  leur  chiof  ou  de  la  recom- 
mandation en  quoy  se  sont  distingués  leurs  pré- 
décesseurs et  ancestres,  par  le  mémoire  de  leurs 
notables  et  vertueux  actes,  mais  aussi  eslever 
eux  et  leurs  maisons  eu  plus  hauts  titres  d'hon- 
neur, afiu  de  tant  plus  les  inciter,  et  les  autres 
à  leur  exemple,  de  s'évertuer  au  service  de  nous 
et  do  la  republique  de  nostre  royaulme,  scavoir 
faisons  quo  nous,  deuement  informés  et  acerte- 
nés  de  l'antiquité  de  race  et  noblesse  de  la  mai- 
son et  tamille  de  notre  nmé  et  féal  chevalier  do 
nostre  ordre,  Jehan  do  Voyer,  sieur  de  Pauhny, 
les  prédécesseurs  duquel  ont  faict  plusieurs 
grands  et  signalés  actes  et  service  de  notre  cou- 
ronne, comme  aussi  sur  leur  exemple  et  émula- 
tion s  est  si  vertueusement  porté  eu  toutes  ren- 
contres et  affaires  qui  se  sont  prosentées,  niesmo 
durant  les  troubles  advenus  en  nostre  royaulme 
depuis  dix  ans;  d'eslre  appelé  et  inscrit  au 
nombre  des  chevalier*  de  l'ordre  de  Monsieur 
■élut  Michel,  duquel  nous  sommes  chef;  no^s 
désirant  L'honorer  de  plus  huult  titlre,  do  ma- 
nière que  n'a  tenu  jusqu'icy,  par  quoy  ayant 
entendu  que  a  luy  comportent  et  aparlicnuent 
les  terres  et  seigneuries  Ue  la  Ruche-de-Gonues, 
avec  tousuroicis  de  justice,  haulle,  moyeuue  et 
ba*su,  leuue  et  mouvante  de  nous  a  cause  de 
nuire  chastel  de  Loches,  et  le  lief,  terre  et  soi- 
gueune  du  PleatU-Cimu,  qu'il  tient  aussy  a  foy 
et  nommage  île  uous,  à  cause  do  noatre  chusel 
d'Auibouc,  voisines  et  continues  l'uuede  l'autre, 
assis  eu  ton  bon  lieu,  consislaul  eu  beau  et 
ample  domaine,  reveuu,  cl  ayant  eu  ladilo  place 
de  la  hocue-de-Geuues  un  cliasleatt  de  bel  ma- 
noir, et  ez  dites  deux  places,  nombreux  lubitauts 
et  beaux  droits  à  luy  appartenant,  lesquelles 
unies  enscmblj  feront  un  reveuu  sufusuul  pour 
entretenir  ei  matuteuirTeslut  de  vicomte. 

«  Far  ces  causes  et  autres  bonnes  et  grandes 
consiviera'.ious  a  ce  nous  u.ouvaus,  et  attendu 

que  aulcuu  n'y  ail  eslaus  lesuiles  SJlgueu- 

rid  leuues  eu  luy  et  hommage  do  uous,  connue 
dit  est,  avoi.a  par  ludvis  et  deliberuliun  de  la 
royue,  nostre  très  honorée  dame  et  mère,  princes 


de  nostre  sang,  et  autres  et  notables  personnages 
de  nostre  conseil  privé,  joinct,  un  y,  incorporé, 
et  de  notre  certaine  science,  grâce  spéciale, 
ideine  puissance  et  auotorité  royale,  joignons, 
unissons  et  incorporons  à  perpétuité  ledit  fief, 
terre  et  seigneurie  de  la  Roche-de-Gennes,  la- 
quelle nous  avons  créée  et  érigée  par  la  teneur 
de  ces  présentes,  de  notre  auctorité  et  puissance 
que  dessus,  créons  et  érigeons  en  tittrd,  dignité, 
et  prééminences  de  vicomte,  pour  estre  par  cy 
après  appelé  le  vicomté  de  la  Roche-de-Gennes. 
et  en  jouir  et  user,  par  ledit  sieur  de  Paulmy, 
ses  hoirs,  hér.tiers  et  ses  descendans  masles  et 
femelles  nais  et  a  naistre  en  loyal  mariage,  à 
liltre  de  vicomté,  et  icelluy  vicomte  avoir  et 
tenir  en  plein  ûef  et  à  une  seule  foy  et  hommage 
de  nous,  a  cause  de  nostre  dit  chastel  de  Loches; 
deschargeons  et  affranchissons  en  conséquence 
de  ladite  union,  ledit  Ûef,  terre  et  seigneurie  du 
Plessis-Ciran  de  la  foy  et  hommage quele  seigneur 
d'icelluy  est  tenu  nous  faire  et  preater  à  cause 
de  nostre  dit  chastel  d'Amboise,  dont  il  est  mou- 
vant, pourveu  que  poui  le  regard  de  ce,  il  nous 
fera  les  mesmes  debvoirs  et  services  à  cause  de 
nostre  dit  chastel  de  Loches,  qu'il  aura  accous- 
lumé  faire  lorsqu'il  dépendait  de  nostre  chastel 
d'Amboise;  laquelle  foy  et  hommage  il  sera  tenu 
a  nous  faire   et  presser  en  ladicte  qualité  de 
vicomto  dudit  lieu  de  la  Roche-de-Gennes,  et 
que  lui  et  les  siens  se  puissent  dire,  nommer  et 
qualitler,  tant  en  jugemeul  que  dehors,  du  nom 
et  titre  de  vicomte,  pour  en  jouir  aux  honneurs, 
dignitez,  prérogatives,  prééminences,  libériez  eu 
faict  de  guerre,  assemblées  de  noblesse  et  autres, 
ainsy  qu'eu  jouissent,  useut  ot  ont  accousiums 
user  les  autres  vicomtes  de  nostre  royaume. 

«  Voulons  et  entendons  que  ses  sujets  et  sas 
vassaux  desdiles  terres  et  seigneuries  de  la 
Roche-dc-Gennes  et  du  Plessis-Ctrau,  sy  aulcuns 
en  a,  le  recognoissent,  et  quuut  le  cas  y  écherra, 
luy  presleot  et  lassent  serment,  et  à  sesdict*  eL- 
fauis  et  heril.ers  et  successeurs,  les  foys  et  hom- 
mages et  recoguoissauce,  bailleiit  aveu  et  de- 
iioiubremeut,  paient  les  deniers  et  auitroa  un- 
vous,  selon  la  uulure  des  terras  qu'ils  ueuueat, 
eu  qualité  de  vicomte  de  lu  llocUo-de-oeuUci; 
;  uuquel  lieu  nous  voulous  et  euteudous  aiusi. 
que  lu  justice  et  junsdiciioii  que  ledit  sieui  de 
t'aulmy  vouioit  avoir  audit  lieu  du  t'iessis-Cy- 
ruu,  Suit  doresuuvaul  admiuisiree  sous  le  seul 
nom  et  auctorité  do  vicomte  do  la  Rocbe-de- 
Geuues,  à  la  charge  que  toutes  les  luier^iu- 
lious  qui  soront  iuterjeiees  cy  âpre* ,  laul  a  cause 
uudit  vicomte  que  entre  les  sujets  d'iceluy,  res- 
sorliront  ou  le  temps  et  aucieuuete  il»  avoiaai 
aocoulume,  eausaueuue  muiau.u  do  juriUicM^u. 

«  6 y  donnons  eu  uiuuueui-Ul  ptr  ces  vitsxu** 
a  nus  unie»  et  leaux  les  geus  louant  uolrc  cettf 
I  du  Parlement  ut  de  nos  comptes  a  Paru,  uuiliy  o< 
Touraïue  et  d'Amboise  uu  leur»  lieuieuauts,  et  a 
I  tous  nos  autres  justiciers  et  ofuciert  prcaeu*  et 
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avenir,  qu»  nos  lettres  d'union,  création  et  érec- 
tion, ils  fassent  lire,  publier  et  enregistrer,  et 
du  contenu  j  >uir  et  user  ledit  sieur  de  Paulmy, 
Ki  enrau!s,  héritiers  et  *ur*cejseurs  et  ayant 
cau<e,  pUiiiement.  paisiblement  et  perpétuelle- 
ment, sans,  sur  ce  ,  leur  faire  mettre  ou 
donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné, 
orts  ne  pir  l'aeulr  au'eun  destourbier,  ny  em- 
pêchement; lequel  »y  fait  leur  estnil  mis  ou 
donné,  fassent  réparer  et  r  mettra  incontinent 
el  sans  delay  au  premier  estât  et  deu,  en  con- 
traignant ei  faisant  contraindre  ains  faire  et 
souffrir  tons  Ceux  qui  leur  en  seront  a  con- 
Irain  Ire,  par  toutes  voles  et  manières  deues  et 
raisonnables,  nonobstant  opposition  ou  appella- 
tion quelconque  et  sans  préjudice  d'icelles, 
pour  lesquelles  no  voulons  estre  différé,  nonobs- 
tant aussi  les  édits  prohibitifs  desdicles  unions, 
ordonnances,  coutumes,  deffenses  et  lettres  à  ce 
contraires,  car  tel  est  notre  plaisir.  El  aûn  que 
ce  soit  chose  fermo  el  stable  a  tousjours,  nous 
avons  signé  les  présentes  de  notre  main  el  à 
icelles  fait  mettre  notre  scel,  sauf  en  ces  choses 
notre  droit,  et  l'aulruy  en  toutes.  Donné  à  Cha- 
lons  au  mois  de  janvier  l'an  de  graco  MVLXIX  et 
de  notre  règne  le  neuvième.  Signé  :  Ciiaiu.es.  » 

Jean  d)  \oyor  avait  laissé  plusieurs  enfants, 
entre  autres,  René  de  Voyor,  conseiller  d'État, 
capitaine-gouverneur  de  Loches,  et  qui  fut 
vicomte  de  la  Roche-de-Gennes. 

RenédeVoyer  mourut  au  mois  d'avril  1586. 
Le  19  mars  1 580,  il  avait  épousé  Claude  Turpin, 
fille  do  Charles  Turpin,  chev. ,  seigneur  de 
Crissé,  et  do  Simonne  de  la  Roche.  De  ce  ma- 
riage naquit  un  fils  unique,  Louis,  qui  fut  con- 
seiller d'État  et  épousa,  par  contrat  du  7  mai 
1S05,  Françoise  de  Larsay,  fîllo  do  Jacques  de 
Larsay  et  de  Lanceloane  du  Raynier. 

Jacques  de  Voyer,  fils  atné  de  Louis,  vicomte 
«le  Paulin  y  el  do  la  Roche-de-Gennes,  conseiller 
d'État  et  gouverneur  de  Châtellerault,  mourut  en 
1634,  laissant  neuf  enfants,  do  son  mariage  avec 
Françoise  de  Beauvau,  entre  autres,  Jean-Ar- 
mand de  Voyer,  vicomte  do  la  Roche-de-Gennes 
etdePaulmy,  baron  de  Boisé,  marié,  en  1660,  à 
Anne-Radégonde  de  Mauroy  et  décédé  en  sep- 
tembre 1674,  des  blessures  qu'il  avait  reçues  à  la 
bataille  de  Seuof.  Jean-Armand  eut  deux  enfants  : 
Strapbin-Jean-Armand,qui  suit,  et  Marie-Pran- 
çoise-Céleste,  mariée  le  30  août  1689  à  Charles- 
Yves-Jacquei  Thibault,  comte  de  la  Rivière. 

Séraphin-Jean-Armond  de  Voyer,  vicomte  do  la 
Roche-de-Gennes  et  do  Paulmy,  enseigue  de  la 
compagnie  colonello  du  régiment  du  roi,  mou- 
rut sans  alliance  eu  1683. 

La  Roche-de-Gennes  fut  ensuite  possédée  par 
Anne-Radegondo  do  Mauroy,  vouve  de  Jean- 
Armand  de  Voyer,  décédée  le  20  décembre  1719; 
—  parCbarles-Yvea-Jacques  Thibault  du  Plessis 
delà  Rivière,  mari  de  Céleste-Manc-Krauçois  •  de 

Voy«r,  décédé  la  3  janvier  1729;  —  par  Charles- 


I  Yves  Thibault  du  Plessis  de  la  Rivière,  fils  du 
j  précédent;  —  par  Marc-Pierre  do  V>yer,  comte 
de  Vanil- \rgenson,  baron  des  Ormes,  mort  *»n 
1764;  —  Marc-René  de  Voyer,  comte  d'An  ens  >n 
bailli  rla  Touraine,  m<irt  aux  Ormes  le  18  sep- 
temhre  1782;  —  Marc-Rene-Mirie  de  Voyer 
d'Ar*enson,  comte  d'Ar,»en«on,  vicomte  de  la 
,  Querella,  erand  t>ailli  de  Touraine,  morl  à  Paris, 
le  l"  août  I8i2. 

Arch.  dfl.-et-U  C. 331, «01;  e.  lOS.  133,  1«2.  223; 
C.  78.  —  D.  Houucau,  X,  ibWl;  XI. I.  S2.U.  —  Bibl.  na- 
tiooale.  Galère*.  t»7S.  —  B^tancourl,  .Vomi  feodaut, 
!  Il,  1 022- —  De  Coureall-a,  Diction,  de  la  noblesse,  j, 
326.  —  D  Hotier.  Reg.  I".  I"  partie.  —  La  Chesnaye- 
des-Boi»  et  Badier,  Diction,  de  la  noblesse,  XVII,  .'âS. 
—  Dufour,  Diction,  de  Farrond.  de  Loches.  I,  221.  — 
Beaucbel-Filleau,  Dicthn.  des  familles  de  l'ancien  Poi- 
tou, II.  826. 

Roche-de-la-Couture  (la),  c"  do  La 
Croix.  V.  Iiaigneux. 

Roche-de-Ltmançon  (la),c"de  Saint- 
Avertln.  «  lu  Roche. 

Roche- de-Lime  ray  (  la),  c"  de  Lime- 
ray.  V.  Roche  Solus. 

Roche-d'Enchailles  (la),  f.  et  chât.. 
cM  de    Cussay.    —  Rocha  domini  Caroli, 

|  un1  siècle.  —  Ancien  ûof.  En  1208,  il  apparte- 
nait à  Odet  Deschevreau,  qui  vendit  une  maison, 

!  clos,  bois  et  divers  terrains  à  Guy,  doyen  do 

:  Saint-Martin  : 

Noceritisquod  Ode  tus  Deschevreiu,  valelus, 
confessus  est  te  vendidisse  venerabili  viro  Gui- 
doni,  decano  ecclesix  S.  Martini,  quamdam 
domum  quam  hibd  apud  Rocham  domini 
!  Caroli,  cum  terris,  rineis  et  rébus  aliis  quibus- 
,  cumquead  eamdictam  domum  pertinentibus, 
!  qux  sita  sunt  in  parochia  de  Cucayo,  et  insu* 
'  per  quamdum  peciam  nemoris  cum  fundo 
qux  vocalur  loscus  TrumeUi. 

Eu  1367,  Regnaud  do  Gislaiu,  valet,  soigneur 
de  la  Roche-d'Euchaillcs,  vendit  au  doyen  de 
Saint-Martin  diverses  rentes  assignées  sur  son 
|  fief. 

Par  acte  du  8  juin  1418,  Guillaume  Morgan, 
seigneur  do  la  Roche-d'Enchailles,  vendit  ce  Qef 
à  Martin  Bonuaud  et  à  sa  femme,  Jeanne  Prin- 
celle.  Leur  fils,  Geoffroy  -liooneau,  rendit  hom- 
mage au  doyenne  Saint-Martin  le  3  mal  1460. 

Vers  1490,  la  Roche-d'Enchailles  appartenait  à 
Mathieu  Bonnaud,  Éc.,  qui  épousa  Françoise 
'  Ancelon,  fille  de  Louis  Ancelon,  Éc,  seigneur 
1  de  Fontbaudry.  De  ce  mariage  naquit  Mathieu 
Bonnaud,  oflicler  dans  la  compagnie  des  gardes 
'  du  pape. 

Au  commencement  du  xvu*  siècle,  la  Roche- 
d  Enchalllea  était  entrée  dans  la  famille  de 

■j  Muns. 

Pierre  de  Mon*,  Éc.,  épousa  le  21  août  1622, 
,   Louise  Gervais  des  Murs.  Il  mourut  le  26  février 
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lt>76  el  fut  inhumé  dans  l'église  de  Cussay.  Il 
hissa  un  fils,  Charles-Christophe  de  Mons,  Éc, 
marié  à  Mario  Robin,  dont  il  ont  :  Jean  de  Mon?. 
Éc.,  seigneur  de  la  Roche-d'Enchailles ,  qui 
mourut  le  28  mars  1708,  laissant  entre  autres 
enfants,  de  son  mariage  avec  Françoise  de  Mons, 
Côuic-Jean.  Celui-ci  épousa  Renée  Rtffay,  dont 
il  eut  :  Côme-Jean-François  de  Mons  d'Orbigny, 
.seigneur  de  la  Roche-d'Enchailles,  capitaine  do 
dragons,  décédé  en  1785,  laissant  :  1*  Corne- 
Jean-François  de  Mons,  garde  du  corps  du  roi  ; 
Louis-Hector,  colonel,  mort  au  château  de 
l'Êpan.  commune  de  Joué-los-Tours,  on  février 
1867  ;  et  Marie-Françoise,  mariée  en  premières 
nocos  à  Louis  du  Rège  des  Marais,  cl  en  fécondes 
noces  (1805),  à  Jean-Jacques  Brune. 

En  Hi88,  Jean  du  Ponl,  Éc.,  bailli  de  Ligueil, 
possédait  une  partie  du  fier  do  la  Roehe-d'En- 
chaillcs. 

Arek.  dï.-et.L.,  B.  119;  C.  <..  /,ui.  415.  - 
Laiaé,  Arcti.  de  In  noblesse  de  Fronce,  VI.  —  Lhcr- 
mite-Soulier»,  Bist.  de  la  noblesse  de  Touraine,  106, 
107.  —  Goyet,  Xobiliaire  de  Touraine, 

Roche- Deniau  (la  ,  ham.,  V  «le  Par- 
çay-Meslay,  16  habit.  —  Hoche-Parçay,  1680. 

Roche-de-PortS  (le  Heu  do  la),  pa- 
roisse de  Forts.  —  Ancien  lief.  —  {ltôlc  de*  fiefs 
de  Touraine.) 

rioche-des-Escotais  (la).  V.  Roche- 
Hacan. 

Roche-de-Sestre,  ou  Cestre  (la), 
f..  c*  de  Noizay. 

Roche -de -Sol  eux  (la),  c"  do  Limeray. 
v.  Roche-SoltH. 

Roche-d'Esvres  (la),  c"  d  Esvres. 
V.  Roche- l'arou. 

Roche  -do-  Vivrains  (la),  v.  ta 
fioches,  c"*  de  Chemillé  sur-Iudrois. 

Roche-Donnet  (la),  f.,c"de  La  Croix. 

—  Rochc-aux-Ooulus,  xv«  siècle.  —  Rnche- 
Donve,  Roche- Dotjnel,  xvj"  et  xvn'  siècle.  La 
Roch'Mlonnel  et  la  Koehe-aux-Goulus  furaiaieitt 
primilivemint  deux  fiefs  distincts,  relevant 
d'Amboiso.  Lu  l  i'.O,  la  Roche-aux-G  ulua  ap- 
partenait à  Guyou  du  Ruau;  —  en  H75,  à 
N.  Solder,  ju^e  de  Touraine  ;  —  en  IG82,  à  Fran- 
çois Duchamp,  el  à  Jean  Girard.  Depuis,  la  collé- 
giale de  Saint-Martin  eu  devint  propriétaire,  et 
lu  riunil  à  celui  de  la  Roclie-Doooet  (ruelle 
possédait  déjà.  La  dlmu  do  la  Roelie-Donuet  ap- 
partenait au  curé  de  Chcnoneeau.  _  (Arch.  d'L- 
el-U,  C,  603,  73:»,  531,  651  ;  E,  26;  G,  48  ;  Bien, 
nationaux.  —  Bib!.  natiouale,  Gaignères,  678. 

—  (Hôte  des  fiefi  de  Touraine.) 

Roche-Donnet  (  le  lieu  de  la),  près  de 
Uonlriehard.  —  Ancien  lief,  relevant  du  château 
•  le  Nouàiro,  ù  foi  cl  hommage  lige.  —  (0.  Hous- 
«eau.  XIII.  8279/ 


f      Roche-dU-ClOS  (  le  lieu  de  la  ,  paroii» 
de  Civray-sur-Esvres.  —  Il  est  cité  dans  un  acte 
j  de  1477.  —  (Arch.d'l.-et-L.,  E,  262.) 

,  Roche  -  du  -Marchais  (  la),  f..  C" 
j  d  .W  -sur-Cher.  —  La  Roche,  carte  de  Cassini. 

Roche  Uuprat  (la),  f,  («de  Noizay. 
j  —  Roclie-du-t  "c,  carte  de  Cassiui. 

Rochées  (le  lieu  des),  c"  de  Marray. 
près  du  chemin  do  Couesmé  à  Daueonnay. 

Roche- Farou,  ou  Roche-d'Esvres 

1  (la),  f.  cl  chat.,  commune  d'Esvrcs.  —  Ancien 
lief.  relevant  de  la  chàtellenie  de  l'Ile-Bouchard, 

I  à  foi  el  hommage  lige,  et  pour  une  partie  du  dit* 

]  leau  de  Montbazon.  Eu  1550,  il  appartenait  a 
Jean  Émery,  plumassier  du  roi,  marié  à  Gillette 

j  Perré  ;  —  en  1578,  à  Jacques  Bruneau;  —  en 
1587,  à  Charles  Bruneau,  vicomte  de  la  Rabask- 

i  Mère,  maire  de  Tours,  marié  à  Suzanne  Tirrce- 
iiu  ;  —  en  1025,  à  René  Robin,  secrétaire  des 
commandements  et  finances  de  la  reine  Mannj.'- 
rite;  —  en  1676,  à  Joseph  Sain,  prôlre  ;  -  eu 
1  C» 2 1  »  à  Jacques  Sain  de  Boislecomte,  qui  rendit 
aveu  le  13  janvier;  —  m  1740,  à  Christophe 
Sain;  —  en  1754-73.  a  Claude  Sain  de  Bolàfe- 
comte.  —  Les  seigneurs  do  la  Roche-Farou 
avalent  le  droit  de  banc  seigneurial  dans  la  cha- 
pelle Noire-Dame,  dans  l'église  d'Ksvres.  — 
(Arcb.  d'L-el-L.,  C.  623;  E,  323;  G.  352.  —  Chaî- 
nai, liist.  des  maires  de  Tours,  123.  —  IHbl. 
de  Tours,  mauuscril  n»  1348.  —  D.  Uous*a.'., 
XI,  4700.) 

Roche-Faucon  (la),  f.,  c"  de  Cuinon. 

—  Elle  relevait  censivement  du  fief  île  Basse,?! 
appartenait  en  1677,  à  François  Guetté.  -  Arch. 
d'I.-ot-L.,  E,  146;  titres  de  Saint-Etienne-de- 
Chinon.) 

Roche-Feu-Roy  (le  lieu  de  la),  prés 
do  la  Bastille,  e"  de  Luzé.  —  Il  relevait  cens;- 
veinent  de  Frane-Pulais,  d'après  un  aveu  rmdu 
lo  8  novembre  1737,  par  François-Marie  Hu- 
Btcail.  —  (Arch.  d'1-i  l-L  ,  E,  156.) 

Roche-Fleurie  (la),  ham.  et  moulio. 
c"  tle  Nazeiles. 

Rochefolle,  ham.,  c"  de  Loche,  «2  habi- 
j  lants. 

Rochefolle  (le  lieu  do),  près  de  Trinsuc. 
c"  do  Mur  «n y.  —   Les  maisons   étaient  en 
J  ruines  en  1836. 

Rochefort,  f.,  c"  de  Neuilté-Ponl-Piprnf. 

—  Rochefort,  carte  de  Cassiui. 

Rochefort,  f  et  chat ,  c"  de  nouzicr*.  - 
En  l74o,  Pierre  Bareuliti  éluit  qualifie  de  sieu: 
de  Rochefort.  —  [Rag,  délai  civil  de  Sainte- 
Geneviève  do  Luynoa  ) 

Rochefort,  fief  situé  dans  le  bourg  dr 
Seunovieres.  —  Il  relevait  do  la  baronnie  de 
Sennevières,  à  laquelle  il  était  réuni  dé»  !* 
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iv  siècle.  On  y  voyait  une  chapelle  placée  sous 
le  vocable  de  Noire-Dame  et  du  Crucifix,  et  dont 
le  chapelain  était  présenté  par  le  baron  do  Sen- 
nevières.  —  (Arch.  d'I,-et.L.,  E,  84,*  139.  - 
D.  Housseau,  XIII,  8397.  —  Bote  des  fiefs  de 
Touraine.) 

Rochefort  (le. lieu  de),  près  des  Petits- 
Alloueaux,  e"  de  Senncvières. 

Rochefort  (Payen  de)  fut  nommé  séué- 
ciiaJ  <la  Touraine,  eu  1 1 89,  en  remplacement 
détienne  de  Tours.  Eu  1193,  il  eut  pour  succes- 
•eur  Robert  do  Turneham,  chevalier  anglais.  — 
[Ordonnances  des  rois  de  France,  XVII,  «3; 
XVIII,  H30.  —  La  Roque,  Hist,  de  la  maison  de 
llareourt,  IV,  1412,2182.  —  Chalmel,  Hist.  de 
Tour.,  III.  832.  —  D.  Housseau,  V,  202C.) 

Rochefort  (Renç.  de),  harou  de  Froliois, 
Kignour  de  la  Crowetto  et  de  Rocheiorl-sur- 
Annançon,  fils  de  Jean  de  Rochefort  et  d'Antoi- 
itttc  de  Chûleaunouf.  était  lieutenant  général 
au  bailliage  d'Amboise  en  1583.  Il  mourut  eu 
1^87  et  fut  inhumé  à  Asnières,  paruisse  de  Ro- 
rhefort-sur- Armanrou.  —  (La  Thaumassière, 
Hist.  du  Berry,  9i7.  —  La  Chesnayedes-Uois 
el  Badier,  Diction,  de  la  noblesse,  XVIII, 
317-18.) 

Roche  forts  :  le  lieu  des),  c"  de  Saint- 
Branchs,  prés  du  chemin  du  liourei  en  à  la 
Bresardière. 

Roche  fouc  au  d  (Jean  de  la),  maître  de 
la  thapelle  du  roi,  abbé  de  Cormery,  de  Marmou- 
ticr,  de  Villeloiu  el  Saint -Amand  de  Bo  sse, 
courut  au  château  de  Vertuell,  en  Angoumois, 
Ifl  25  mai  1683.  Il  fut  inhumé  duns  1  église  ab- 
laiialerlc  Marmnutier.  Il  était  fils  de  PraueoisII, 
•omte  de  La  Rochefoucaud,  prince  do  Marsillar, 
M  de  Anne  .le  Polignac. 

D.  ll.rttnp.  BUt.  de  Alarmoutier,  II,  ::7X.  -  P.  Au 
'■'imt,  Uitt.  y  entai.  Je  la  maison  de  Frttnce,  IV, 
—  Là  lb»uniaip6ièrf,  Hist.  du  Utrry,  6"3.  —  La  Cfcw 
n»y«  det  Boi»  et  Didier.  Du  don.  de  la  aoblene,  XVII, 
Shb.  —  Callia  el.rxttiana.  XIV. 

Rochefoucaud  (François  de  l  a  ;.  cheva- 
lier de  Malle,  conimamleur  de  l  lle-ltouchard  et 
Ju  Fouilloux  (l66tt),  mourut  vers  1717.  Il  était 
'ils  de  Lnu.s  du  La  Roehcfournud,  chev.,  seigneur 
•îe  Bayt'rs.  et  de  Marie  Umihicr  des  Grange4,  — 
1'  Anselme,  Mst.  gcn-ul  de  la  maison  de 
France,  IV,  154.  —  La  Chesnaye-des-Uois  et 
Badier,  Diction,  de  ta  noblesse,  XVII,  389  ) 

Rochefuret  (la),  f.  et  chàt.,  c"  de  Bal- 
ian.  —  H-, chef  m  et,  carte  de  Cas.-ini.  —  Ce 
'oojaine  relevait  censivement  de  la  comiuanderie 
•in  Ballan.  Eu  10  (8,  il  appartenait  à  Nicolas 
Leroux,  maire  de  Tours,  tie^rior  au  bureau  des 
tiQ.incea  de  rerte  ville  ;  —  en  r.3f>,  à  Pierre  Tas- 
rLureau  des  Pictiéres.  —  (Arch.  dT.-el-L.,  ter- 
rier de  Ballan.  -  ChalnH,  Hist.  des  maires 
de  Tours.  \r>.) 


Roche-Gaudiniere  (la),  cM  de  Ports. 
V.  Gaudinière. 

Roche-Girard   (le  lieu  do    la),  ou 
Beau  voilier,  à  Amboiso.  — En  1239,  Guil 
laume  Furijelles,  bourgeois  d'Amboise,  le  vendit 
,  au  prieuré  de  Saint-Thomas  pour  33  livres  tour- 
i  nois.  Au  milieu  du  xvu'  siècle,  il  appartenait  à 
1  N.  Poirier.  -  (D.  Housseau,  VII,  2855.  -  (Arch. 
d'I.-et-L.,  titres  d'Amboise)' 

Roche-Godard  (  le  lieu  do  la),  c"  de  la 
l  Chapelle-Blanche,  près  de  la  Ligoiro. 

Roche-Gruau  (closerie  do),  paroisse  de 
Ballan  ;  —  propriété  de  la  collégiale  de  Saint- 
Martin,  en   1790.    —  (Arch.-dT.-et-L.,  Biens 
■  nationaux.) 

Roche-Gruau,  maison   de  campagne. 
C»  do  Saint-Averlin.  —  Au  commencement  du 
I  xvii*   siècle,  c'était  uno  simple   closerie.  l'n 
I  nommé  Jacques  Oublier,  après  y  avoir  fondé  uno 
chapelle  sous  le  vocable  de  saint  Perpet.  la  donna 
au  chapitre  de  Saint-Martin  do  Tours.  Plus  tard, 
!  celte  chapelle,  dite  de  la  Roche-Gruau  ou  de 
Saint-Perpet,  fut  desservie  dans  la  collégiale.  Le 
domaine  de  la  Roche-Gruau  fut  attaché  au  sous- 
duyenné  de  Saint-Martin.  Le  28  jativier  1791, 
,  il  fui  vendu   nationalcment  el  adjugé,  pour 
|  11,000   livres   au  sieur  Louis-Joseph  Sevain. 
commissaire  aux  saisie*   réelles  à  Tours.  — 
(Arch.  dT.-el-L.,  fabrique  de  Saint-Martin.— 
Biens  nationaux.) 

Roche-Guenet  (la),  L,  c"  de  Crou- 
xilles.  —  Ancien  fief.  —  (Rôle  des  fiefs  de  Tou- 
raine.) 

Roche-Hameau  (la),  c"  do  Lan.ay. 

V.  la  Boche. 

Roche-ELardouin  (la).  V.  Bochecor- 

bon. 

Roche-Honneur  (la),  f.,  c"  de  Benu- 
moiit-en-Véroii.  — Elle  relevait  rensiveinent  du 
Ottfde  Beaumout  (1501).  —  (Arch.  dT.-et-L.,  E, 

63.) 

Roche-Huon  (la).  V.  la  Boche,  c"  de 
,  Panzoull. 

Roche-Hury  (la).  V.  la  Boche,  cM  de 
Pauzoult. 

Rochelais  [les  Bas  et  Haut-),  f.,  c"  de 
Parray-sur- Vienne. 

Roche-le-Roi  (la),  c"de  Sainl-Averliu. 
V.  la  Boche. 

Roche-Lime ray  (.a),  ou  Jeu-de- 
Paume,  dans  le  bourg  de  Liraeray.  —  .Lab- 
baye  de  Funiaiues-les-Blanches  eu  clail  pro- 
priétaire eu  1791.  —  (Arch.  dT.-el-L.,  Biens 

nntiunaux.) 

Rochelle  (le  lieu  de  la)  c"  de  Bréhémont. 
près  do  la  levée  do  la  Loire. 
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Rochelle,  vil.,cM  de  Chinon.  —  Rochelle, 
carie  de  Cassiui. 

Rochelle  (la),  f.,  c"  de  Couzicrs. 

Rochelle  (  la  ),  f.,  c"  de  Monnaie. 

Rochellerie  (la),  f.,  c"  de  Mareilly-sur- 
Vienoe.  —  Elle  relevait  eensivemenl  de  Douce, 
suivant  une  déclaration  féodale  du  1 1  aoùl  1766. 


(I6C8);— à  Macé  de  Cop  (1818);  -  i  Charles- 
Adolphe  de  Bourbionc,  marquis  d'Affermi 
(i7SJ).  Le  l"  avril  1785,  Pierre-Fr.incoii-Jl.ina 
de  Dourblauc  d'Aprevilleel  AQtoiuetle-HeurieUi- 
TUcodore-Jcamie  De|mrrey,  sa  femme.  bcdUcrî 
de  Marie-Geneviève  Poulain  de  Boisgou*.  NUI 
de  Charles- Adolphe  «le  Bourblanc,  le  vendireir.» 
René  Salmou,   lieuienanl  «cuéral  et  bailli  de 


-  (Arch.  dl.-et-L.,  Inventaire  de*  litres  de     Langeais,  et  à  Françoise  Tallecouri,  sa  feins-. 

\r  \  /  r.  ■  i  i  f>   C,      I  .      C^lmnn       lilrti  lit 


Noyers.) 

Rochellerie  (la),f.,c"  deSalut-Laureui- 
de-Lin. 


(la),  c"  de  Neuillé-le- 
Lierro.  V.  la  Hoche. 

Roche-Mabileau  (ia ),  r.,  c"  de  Doius. 

Roche -Main  bœuf  (la},  c"  do  Roche- 
corhon.  V.  la  Hoche. 

Roche-Marie  (le  lieu  de  la),  près  des 
Gratieus,  c"  de  Thoueuil. 

Roche-Marteau  (la),  c"  de  Ciran.  V. 
la  Hoche. 

Roche-Martel  (  la),  f.,  c"* do  I.ouestault. 
—  Roche- Doitrie,  nui*  siècle.  —  Ancien  lief. 
Vers  1500,  il  appartenait  à  Nicolas  de  lu  Roche, 
Éc  ;  —  ou  1620,  ù  Martin  Mauduil;  —  on  1680, 
à  Catherine  Mauduit,  femme  de  Michel  Gautier. 
Par  acte  du  21  janvier  177K,  N  Gautier,  chanoine 
de  Saint-Martin  de  Tours,  le  veudit  à  Pierre 
Martel  do  Saint-Antoine,  Kc,  qui  mourut  à  Dis- 
say-sous-Courcillon,  le  20  juillet  1818.  —  (Arch. 
do  la  famillo  do  Martel.) 

Roche-Mauconseil  (lo  lieu  de  la), 
paroisse  de  Scmblancay.  —  Il  est  cité  dans  un 
lire  do  1770.  —  (Arch.  d'I.-ct-L.,  E,  370.) 

Roche-Mauger  (les  Grande  et  Petite-) 
f.,  c"  d'Épeigné-sur-Dème. 

Roche-Menou  (la),  c"  do  Marray.  V- 
Roctie-d'Alais. 

Roche-Monnet  (la),  f.,  c-  de  Lublé. 

Roche-Morier  (la),  c"  de  Souvigné- 
V.  la  Roche. 

Roche-Morin  (la),  f.,  cM  de  BalesineV 

Roche-Morin  (la),  c"  do  Saint-Jean- 
Saint-Germain.  V.  Roches-Saint-Jean. 

Roche-Morin  (la),  f.,  c"  do  Véretz.  — 
La  Roche,  carte  de  Cassini. 

Roche-Musset  (la),  f.  et  chat.,  c"  de 
Saint-Mars.  —  La  Roche,  ou  Ficf-Lanneur, 
1384.  —  Ancien  fief.  En  1384.  Jean  Lauueur  e< 
Philippe  de  Louvigny,  sa  femme,  le  léguèrent, 
pour  la  fondation  d'une  chapelle,  à  l'église  de 
Saint-Pierre-du-Boile.  a  Tours.  En  1600,  il  appar- 
tenait a  Jean  Musset.  En  1633,  il  fut  acheté,  à  la 
suite  d'une  saisie,  par  François  M.rcau,  bour- 
g  cois  de  Tours.  Il  passa  ensuite  à  Louis  Moreau 


—  (Bibl.  "de  Tours,  fonds  Salmon,  lilrti  di 
Sainl-Mars.) 

Roche-Nason  (la),  ham.,  c"  de  Ciras- 

—  Maneriumde  Rochi  Nason,  1480.  -  flœhe- 
i\azon,  carte  do  Cassiui.  —  Aucieu  ûef.  Ea 
1430,  il  appartenait  à  Jeaune  de  Tillay;  -  « 
1480,  à  Hector  do  la  Jaille;  —  en  1790,  àJMT«« 
de  Ponard.  —  (Arch.  d'l.-et-L.,  108.  -  D.  How- 
seau,  IX,  4069.  —  Rôle  des  fiefs  de  Tourtine.) 

Roche-Neuve  (la),  f.,  c"  d'As«y.  -j 
Rocca  nova,  m*  siècle.  En  1142,  Simon  de 
Poillan  et  son  frère  Pierre  la  donnèrent  a  1  ab- 
baye deTurpenay.  —  (D.  Housseau,  V,  1686  - 
(Arcb.  d'I.-et-L.,  litres  de  Turpenatj.) 

Roche-Neuve  (le  lieu  de),  paroisse  <it 
Rochecorbon.  —  Ancienne  proprrétô  de  l'aibap 
de  Marmoutier.  —  (Arch.  d'.l-el-L..  Biens  naH> 
naux.) 

Roche-Neuve  (  la),  f.,  c-  de  Sainl-tai- 
rent-do-Lin.  —  Ancien  Ûef.  En  1679,  il  apparte- 
nait à  François  de  RousseloL  —  (Arch.  dt-«- 
L.,  E,  23;  G,  1S0.) 

Roche-Neuve  (la ),  f.,  cM  de rilitaM» 
Rouin.  —  Ancien  fief,  relevant  du  duché  dt 
Château-Ia-Vallicro,  d'après  un  aveu  rende  le 
22  juillet  1740,  par  Philippe  Lemercicr,  ! 
d'Amenon.  —  (Bibl.  de  Tours,  fonds 
titres  de  Chileau-la-Vallière.) 

Roche-Neuvy  (la),  c"  de  Neu^y-M 
V.  la  Roche. 

Roche-Pasquier  (  le  lieu  de  la\  p« 
roisse  de  Saiut-Paterno.  -  Il  relevait  à*  1» 
Roche-Racan,  suivant  un  aveu  rendu  le  28  MniK 
1711.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  G,  4C5.) 

Roche-Peloquin,  c-  de  Sennes.  V.  li 
Rocheploquin. 

Roche-Périgault  (la),  cM  de  Swr 
Roy.  V.  la  Roche. 

Roche-Perrusson  (le  lieu  delà,,* 
la  Brosse,  paroisse  de  Perrusson.  —  Aflèf3 
fief,  relevant  de  l'archevêché  de  Tours,  à  f«  * 
hommage  lige  et  9  livres  tournois  par  an.  - 
(Arch.  d'I.-et-L.,  G,  à.) 

Roche-Pichè  (la),  vil.,  c-  de  Uj* 
41  habit.  —  Roche-Pitay  ou  Roche-Bo***u, 
xvi»  et  xvii»  siècle.  —  Ropiche,  carte  de  Captai- 
—  Ancien  fier,  relevaul  de  l'Ile-Bouchard  à  foi* 
hommage  lige  et  un  roussin  de  service  à  muaoc* 
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ad  seigneur  ;  ei  de  Boaumonl  et  do  la  Roche- 
Clermault  à  foi  et  horomnge  simple.  En  1468,  U 
appartenait  à  Hardouin  de  la  Touche;  —  en 
16o7,  à  N.  de  la  Noue.  —  (Arcli.  d'l.-et-L.,  E, 
163,  164.  —  Rôle  des  fief»  de  Touraine.) 

Rochepinard  (  la  ),  vil.,  c"  de Monllouis, 
10*  habit.  —  Hocha  Pinardi,  1283  (charte  de 
Sainl-Jean-du-Grais).  —  Hocha  Picardi,  1335, 
\?.bb  (chartes  du  prieuré  de  Bols-Uahler).  — 
Itocheyinard,  carte  de  Cassiui.  —  Ancien  fief, 
relevant  de  Noizay.  En  1355,  Pierre  de  Vernou 
et  ta  femme  le  vendirent  à  Pierre  de  la  Barre, 
chanoine  de  l'église  du  Tours.  En  1384,  Jean  du 
Bois  le  légua  à  l'église  de  Tours  pour  la  fonda- 
tion d'une  chapelle  dédiée  à  saiut  Michel.  En 
1620,  Gabriel  du  Désert  était  desserrant  de  celte 
chapelle.  Lo  10  juin  1G80,  Nicolas  Thomas,  cha- 
pelain, rendit  hommage  pour  co  flef,  au  seigneur 
deNolzay.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  24,  91,  123, 
(41;  chartes  de  Bois-Rahier  et  du  Grais.  — 
Carlul.  de  tarchevêchè  de  Tour».  —  Pouillè 
de  l'archevêché  de  Tour»  (1648).  p.  6.) 

Rochepinard  (le  lieu  de  la),  c"  de 
Tours.  —  Le»  Hoche»,  xv«  siècle.  Vers  1500,  il 
ipparlenait  à  Pierre  Pinard.  De  nos  jours,  ou  y  a 
établi  une  usine  à  vapeur  pour  alimenter  d'eau  la 
tille  de  Tours.  —  (Arch.  d'I.-cl-L.,  titre»  de 
SaiiU'Ètienne  de  Tout».) 

Rochepinard  (le  lieu  de  la),  dans  le 
bourg  de  ViUedomer.  —  Le  2  septembre  1573, 
Alain  BeUucho  le  vendit  à  Denis  Avrillon.  — 
Arch.  d 'I.-et-L.,  titre»  de»  Gattines.) 

Roche  pin  eau  (la),  vil.,  c"  de  Bossay, 
30  habitants. 

Roche-Pipart  (la),  f.,  c"  de  Truyes.- 
En  1666,  elle  appartenait  a  Louise  Marchant, 
veure  de  Hené  Pipart.  —  (Goyel,  Nobiliaire  de 
Touraine.)  * 

Rocheploquin  (la),  f.  et  chat.,  c**  de 
Sepmes.  —  Hupe»  Gaufridi  Peloquini  tuper 
Esmanlxam,  xu*  siècle.  —  Hoche-Ploquin, 
carte  de  Cassiui.  —  Aucien  ucf,  relevant  do 
S*inte-Maure.  Vers  1088,  Oggilius,  cuunlre  do 
Sainl-Hilaire  de  Poitiers.  douua  a  l'abbaye  de 
Nuyers  un  terrain  situe  a  Boulet,  et  la  dime  qu'il 
po**edanà  la  Bochepioquin.  Voici  le  texte  de  la 
charte  : 

Quidamvir  nobilis,  Oggisiu»,nominc  cantor 
S.  Hilarix  Piciavxensi»,  d'dil  Deo  et  6.  Mari* 
de  Sucharxi»,  tempore  abbatis  Siephtni,  om 
ne  m  1er,  a  m  quam  habebat  in  vxlia  «/«*  dici- 
tur  Uumet,  et  illam  lerram  quant  habebat  in 
dumiiHiim,  et  Ulam  terrain  qux  ci  coinpcltbal 
yotl  morlcm  Guxturgi»,  useOr  Guarxnxde  l'on 
ti»cUi.,  »p»a  entm  Guiburgis,  uxor  Guarinx 
de  roniuneiU»,  haoebat  pantin  lerrx  in  villa 
&jmei,quam  ei  ucdcral  tn  dolalinunx  quidam 
tuu»„,u,ttu»,con»ubrinus  Uyjctii,  nomme  bu 
Ixo  Hufun;  et  xpta  terra,  po»l  moriem  Gutbur 


gi»,  Oggisio  eocnicbal  ;  ipaamyuc  partem  Guit- 
burgis  et,  suam  parlem,  quam  in  dominium 
habebat,  dédit  Deo  et  S.  Marite  de  Kucharii». 
Dédit  autem  tupradictus   Oggisiu»  Deo  et 
S.  Mari»  de  tiuchariis  omne  fedium  quod 
tenebat  de  eo  Adelelmus  Pugna  Vicarium,  id 
est,  decimam  quam  habebat  circa  HupemGau- 
frxdi  PeUiquini,  et  quatuor  solidos  et  oclo  de- 
nario»  census  ad  Drachiacum,  et  illud  fedium 
quod  Adellelmus  Pugna   Vicarium  deierat 
Johanni  Drachiaco,  cum  neple  sua,  taliconve- 
nientia  estquamdiu  Oggisius  vùcerxt  ei  tervial 
pro  illo  fedio.  Annuit  autem  hoc  Guilletmu» 
clericus  Piclavi»,  audiente  Leonio,  clerico,  et 
Henaldo  de  Gertmda.   II»ec   omnia  annuit 
Guillelmu»',  filiu»  Anxaldi,  teste  Gaufndo  et 
Joanne  de  Drachiaco.  Testes  hujus  rei  :  Simon, 
elerieu»;  Aimericus,  clcricu»',  Telbaldus  miles 
Oggisii;  et  Effredu».  prepositus  ejus,  Guillel- 
mu», fraler  Leonis;  Pipinus  de  llaia  ;  Ho»- 
■elinu»  Marlhio;  Gaufridus  Mala-Guarda-, 
Iddclmus  Pugna-Vicarium;  Hainaldus,  Co- 

•JUUS. 

En  1417,  la  Rocheploquin  appartenait  à  Quen- 
tin de  Betz,  qui  rendit  hommage  au  seigneur  de 
Saiute-Mauro  le  22  mai;  —  eu  1120.  à  Jean  de 
BeU,  chev,;  —  en  1446,  à  un  autre  Jean  de 
Betz;  —  en  1516,  à  Guyart  l'Huissier  ;  —  en 
1515,  à  Joachim  l'Huissier  ;  —  en  1568,  à  An- 
toine l'Huissier  ;— en  1573,  à  Joachim  l'Huis- 
gjer ;  _  en  1502,  à  Charles  iiu  Puy,  Ec.  :  —  en 
1618,  à  Émery  du  Puy;  —  eu  1046,  à  Charles  du 
Puy;  _  en  1715,  à  Beuë-Ctiarles  du  Puy,  marié 
eu  premières  noces  à  Marie  de  1a  Godrie,  et  en 
secondes,  ù  Louise  Solis,  tille  de  Charles  Solis, 
bailli  de  Ligueil.et  do  Aune  Dupuy;—  eu  1780, 
à  Claude-Charles  Coliette  de  Lescanville,  lieute- 
uanl-colonol  d'iufanlerie,  chevalier  de  Saint- 
Louis. 

Le  château  de  la  Rocheploquin,  situé  au  milieu 
d'un  des  plus  beaux  paysages  de  nos  contrées,  a 
olé  coustruit  au  iv  siècle. 

Arch.  d'l.-et-L.,  E.  130.  —  Râle  de»  fief»  de  Tou- 
raine. —  Lal«nne,  JJist.  de  Châtellerautt,  l,  340.  — 
II.  Hûu»»eau,  XIL  7012;  XIII,  8014,  8045,  8U50.  8121, 
Hlii.  — '  Cartutatre  de  Xoyers.—  C.  Cheralicr,  Prome- 
nades pittoresques  en  Touraine.  ï>54.  —  Uoyel,  Nobi- 
liaire de  Touraine.  —  idem,  de  la  Soc.  archeol.  de 
Touraine,  X,  88.—  Reg.  d'état  c.ril  de  Chaumui.ay. 

Rocheploquin  (moulin  de  la;,  sur  la 
Mauso,  c**  du  Sepiues. 

Rochepointe  (la),  f.,  C*  de  Mariguy. 

Rocheposay  (la).  V.  Rocheposay. 

Roche-Potay  (la).  V.  Rochc-Pichc. 

Roche-Potet  (la  liou  do  la),  paroissode 
Couiicrs.  —  Aucieu  lief,  relevuut  do  la  Rocuo- 
Clormault.  —  (Arch.  d'l.-el-L.,  G,  10.) 

Roche-Potier  (la),  f.,  c"do  Ferrières- 
Larçou.  —  Ancwu  Uef,  relevant  de  la  chalelleuia 
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do  Sainte-JuliUe.  —  (Areh.  d';.-et-L.,  E,  23.) 

Rocliepozay  (la),  ou  Rocheposay, 

c"  du  ilép.  du  la  Vienne,  cauton  de  Plumartin. 
—  Rochta,  1175.  —  Jiupes  de  l'osayo,  Rocha 
de  Posaio,  villa  de  Rm-ha  l'osuu,  xu*  el 
xiu»  sté  le.  —  Auciuuno  chàielleoie,  re'evant  a 
fui  el  hommage  lige  de  1  é»éque  de  Poitiers.  Pour 
le  Spirituel  elle  dépendait  <lo  cet  ovceiio;  pour  la 
justice  elle  dépendait  delà  burniiuic  do  l'reuiily 
Celle  paroisse  faisait  paitie  du  l'arcUlprélrc  do 
Chaiellerault. 

Depuis  le  xi*  jusqu'au  xtv*  siècle,  la  cliatelle- 
nieue  la  Rochepoziy  lut  possédée  par  les  rei- 
gueurs  el  h  irons  do  Preuiljy,  Passée  dans  la 
maison  do  Chasieigner,  elle  y  resta  jusqu'en 
ltii»2  A  cette  époque,  e  le  vint  d.ius  la  famille 
lsoro  d'Hervault,  par  lu  mariage  do  .Marie-Ga- 
bricite  Chusleigner,  tille  de  Charles  (  hasteiguor, 
baron  d'Abaiu,  el  do  Cliarlotlo  de  Jousserand, 
avec  iteue  lsoro  d'Hervaull,  marquis  de  l'iumar- 
tlu,  lieutenant  gênerai  pour  le  roi  dans  le  Ilaul- 
Poitou  el  ensuite  en  Touraiue.  —  Armand-Louis- 
Frauçois  Isore  d'Hervault,  marquis  de  Plumar- 
lin,  dernier  soigneur  de  la  Hochopozay,  compa- 
rul  à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  Touiaine,  en 
1789. 

Do  l'aucieune  f  irlerosso  do  la  Rochepozay,  il 
reste  aujourd'hui  un  duujoii,  qui  date  de  l'époque 
romane. 

Les  eaux  minérales  qui  se  trouvent  près  de  la 
ville  ont  uuo  certaine  renommée.  Leurs  verlus  j 
curatives  ont  été  signalées  a  la  lin  du  xvr  siècle  1 
et  au  commencement  du  xvn\  dans  deux  ou-  I 
vrnges  iuliiules  :  Description  de  la  fontaine 
trouvée  à  ta  Roche-de-Pouzay,  cette  année, 
1573.  Paris,  Uonfous,  I  â73,  iu-8\  —  I)Jscrij>tion  I 
des  fontaines  médicinales  de  la  Rochcyozay,  j 
par  Pierre  Milou,  premier  médecin  du  roi,  Paris, 
1017. 

Arch.  «le  la  Vienne.  E,  de  .144  à  351.  —  Arch.  d  l.-et- 
L.i  E,  91  —  De  Cougny,  E.rrursion  en  Touraine  et  en  | 
Poitou,  ll|.  —  Dugant-Alalifeux,  Etat  du  Poitou  sous  | 
Louis  XI  Y,  177.  —  Ifruzen  de  lu  Mtrtiaién,  Diction, 
gèou.,  V,  8.'i.  —  Cbalmel,  Uist.  de  Tour.,  III,  254.  — 
A.  liucbeane,  Uist.  de  la  maison  de  Uhtuteigner.  — 
La  Cliesn»yc-tl.»-lloi»  et  Badier,  Diction,  de  ta  noblesse, 
II,  Uli;  XIV,  38-.'.  —  I*.  Anselme.  Bist.  genéal.  delà 
maison  de  France,  IX,  80.  —  I.alanne,  Uni.  d"  Chntel- 
lerautt,  I,  51  j,  575.  —  Lbortn.le-Soutier».  Htst.  de  la 
noblesse  de  Touraine,  78,  320.  —  ISlaticImiere,  Notice  \ 
sur  la  ville  de  Li  Jtochepozay.  Cuâtcileraiill,  lNlIO.  in-S. 
—  Bétancourt,  Noms  féodaux,  1,  256,  528.  —  Pcuillé 
de  larchevèche  de  Tours  (16*8),  p.  1 18.  —  Joslc,  Essai 
analytique  sur  les  eaux  minérales  de  la  Itocheposay. 
f'oiliera,  18oj,  in-8.  —  p.  Iluusseau,  V,  1911:  VI,  2175, 
22«5;  MI.  2<J8G,  3l2»i;  IX.  40W.  —  Journal  de  ta 
\  ienne  da  13  »eptembre  |87'J. 

Rocher  (prieuré  du  1.  V.  Appotim  (Sainte), 
c"  de  Cbambray. 

Rocher  (le),  f.,  c"  de  Charnizuy.  -  le 
Rocher,  carlo  de  Casslul, 
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Rocher  (le),  on  Bas-Rocher,  vil., 

C"  de  Monllouis,  17*  babitauls. 

Rocher-de-la-Pionne  (  le  lieu  duj, 
<;"«  de  Cormery,  prés  de  l'Indre. 

Roche-Racan  ('a),  f.  et  chàt.,  «•**■ 
Sainl-Palerno.  —  Hoche-au-Maieur,  xiv*.  tv  et 
xvi' siècle  —  Roche-an-Maire,  Ro'  he-dc-D  i'  i 
R  che-Racxn,xvn*  siech  —  Hochc-des-t -co- 
ins, xviu*  siècle.  —  Ancien  ûîf,  relevant  U 
provôte  d'Oe.  L'aveu  suivant,  rendu  le  .'8  fevr.er 
1711,  fait  connaître  les  droits  el  dépeudaucw  c? 
eu  domaine  : 

«  De  vous,  ruessire  Julien  Millun,  conieilie; 
et  aumusnlerdu  roy,  chauoine  et  prevost  d'Oe  e! 
l'église  Saint  Martin  el  seigueur  de  Chastillon,e; 
la  cliasielletite  d'Oe  à  Samt  Pater.  nous  Aû  hoiLf 
Pierre,  seigneur  de  Uueil .  comte  de  Bueil. 
inareclial  de  camp  des  armées  du  roy,  heriliei 
universel  de  deffunt' messire  llunoral,  seign' de 
Bueil.  marquis  de  llueil,  inspecteur  généra!  it 
l'infanterie,  brigadier  des  armées  du  lof,  en 
colle  qualité,  seigneur  du  flef,  terre  et  Mi|JlH- 
rie  de  la  Roche-Racaii  alias  de  la  R«>  he  v, 
Maïeur. 

«  Premièrement,  mon  chaslel  de  la  Rocj;- 
Hacau,  alias  la  Rocbe-au-Maieur,  consislaut  !?- 
diet  cbasiel  on  un  grand  pavillon  flanqué  s> 
quatre  tourelles  aux  coings,  et  dans  îccluy  uat 
chapelle;  cours,  caves  eu  rocq  el  prévoir  « 
l'une  des  caves,  grange,  oscuries,  fuies,  bocage» 
vergers,  Imis  de  baultes  fustaies,  garantie  a  t< c 
uils  au  dessoubz  dudlCl  bocage; 

«  Plus,  mon  mouiiin  banquier  estant  au  <!;-«• 
-soubz  de  mou  dict  chastol  basly  sur  la  rivière 
qui  descend  du  moulin  de  Luesne  a  moo  àl 
moulin  el  diceluy  a  un  autre  moulin  situf  » 
bourg  de  Saint  Pater,  consistant  ledit  nioulio'^ 
un  corps  de  logis  et  austre  bastimens,  gratis?, 
oscurie,  un  jardin  devant  rr.on  dit  chastel  entre 
la  Vleilla-Rivière  et  celle  cy  dessus,  deux  pt»V 
ries  haulte,  et  basses,  sainfoin,  jardin  potager; 
joignunl  lesdictes  terres  d'une  pirt  aux  lerrw  i< 
domaine  el  ma  mestairie  dudit  chastel,  cy  awo 
le  chemin  tendant  de  mon  dit  chaste!  a  Sauf.*, 
outre  deux,  d'autre  aux  terres  des  tenues  du  viei. 
eslang  la  Perrière,  Uerthelot  Levaull  et 
d'autre  part,  aux  proz  do  la  Moriniéro  ci  auc^ 
min  de  S*  Pater  a  la  Piucelliére;  d  autre,  '  :v 
prez  do  mes  meslairics  cy  après  déclaré?*,  Il 
chemin  leudanl  a  S'  Pater,  passant  par  dtdaai 
lesdites  choses;  ensemble  les  grande  el  vUiw 
rivières  dessoudant  de  Luesne  a  mon  moulin  il 
S'  Paterne,  dans  lesquelles  rivières,  eu  iVâtendce 
de  mon  dit  lief,  j'ay  droit  do  peseho. 

«  Plus,  ma  meslerie  du  domaine  de  ibob  dii 
cbasiel,  consistant  eu  plusieurs  grandes  cave*ri 
eavoreaux  et  en  quareuto  ciuq  arpents  de  urrrt 
ou  environ,  lubouruble  et  non  labourable;  J*^ 
luro  el  verger  au  dessus  desdiles  caves;  Wu 
cbemin  lendunt  a  Noufvy  rogpant  d  on  loa«i 
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d'autre  par»,  au  chemin  de  mon  dit  chastel  à 
Ncuille-Pont-Pierrc,  d'uulres  aux  terres  de  ma 
aiesiairie  de  lu  forest,  et  aux  terres  de  la  tenue 
de  la  huillerye  et  de  Roche-Bertrand  ;  de  laquelle 
pièce  despend  ie  taillis  appellé  Romme;  d'aulro 
aux  terres  do  la  tenue  de  ma  justice  et  au  che- 
min tendant  du  Bas-Vignau  à  mon  bois  de  Tus- 
lais;  leJit  chemin  tendant  a  Neufvy  et  payant 
dans  laditte  pièce. 

«  Plus,  troy  arpens  3  quartiers  doprez  despan- 
danl  de  ladite  raestairie,  joignant  d'une  part  aux 
prez  de  mon  domaiuo  d'autre  anx  prez  de  la 
mesfairie  do  la  forest. 

*  Plus,  ma  mestuirie  de  la  Forest,  en  lubour 
pastures,  aistrages,  maisons,  buslimeus,  caves] 
c.JBlcnaut  3i  arpens  ou  environ,  joignant  d'une 
part  au  chemiu  de  S'  Christophe  a  Tours, 
daulre  aux  terres  de  mon  domaine,  et  celle  du 
petit  chemin  de  laquelle  eonteuance  est  compris 
le  taillis  appellé  ta  Contorije  joignant  aussy  les 
terres  de  la  Borde.  » 

«  Plus  trois  arpens  et  deray  de  prez  joignant 
«ux  de  la  mestairie  de  la  Hidelliere  consistant 
(  M  Plusieurs  bastimens,  terre  labourable  al  non 
labourable,  bois,  pastures,  ouch,  contenant 
M  arpens  ou  environ,  joignant  d'une  part  aux 
terres  du  fiof  de  Forge,  subjecle  a  sa  rente  deubs 
a  cause  de  la  Pellerie,  d'aultre  aux  terres  des 
Tenues;  d'aultre  aux  terres  du  Vivier. 

«  Plus,  ma  closirie  du  Trichay  ou  aullre  fois 
il  y  avoit  des  bastimens  et  pastures,  taillis 
l>rueres  et  labour;  joignant  le  chemiu  do  la 
ftidelltoreaux  Guosueaux;  d'autre  aux  terres  de 
la  Pillerieet  du  Pelit-Turchay,  d'autre  aux  dépen- 
dances de  Luesno  et  aux  marais  de  Lusse. 

«  Plus,  3  arpens  et  demy  de  prés  de  laditte 
œestairie  de  la  Ridollière  joiguaut  ceux  do  mou 
Jomaine;  d'autre  part  a  la  dilte  rivière. 

«  Plus,  mes  vignes  appelées  les  Plantes  conte- 
nant 3  arpens  ou  environ,  joignant  d'un  Jonc 
•U  tenues  de  Laistre-Ganne,  du  Goufre  et  de 
Uve-U-Fiu  ou   Feu,  d'autre  aux  terres  de  la 
ImiaièM,  d'un  bout  a  la   tenue  des  Fiantes 
«I  autre  au  chemin  de  mon  chasiel  a  Valjoyeux  ' 
«  Plus,  un  clos  do  vignes  contenant  (i  -mena 
««.pris  le  clos  Pille.,  joignant  d'une  part  a  " 
tornades  tenues  de  la  Qu.nqueniiie  Fouracière 
J'autreaux  terres  de  la  Riueiiiore  et  du  Petp  Bol  ' 
«  Plus,  un  arpent  de  vigne  appelle  le  Po'rleau' 
joignant  d  une  part  aux  terres  de  la  Ridellière' 
4  autre  a  celle  des  Lendes-Pille. 

«  Plus,  mon  moulin  du  bourg  de  S'  Pater  con 
mtant  en  plusieurs  bastimens,  compris 'ceux 
appeliez  la  Bourgeoise,  issues, jardi», prezet  aul- 
coDienaut  un  arpent  et  dJiUy  ou  environ 
M  pomie,  joignant  d  un  long  a  la  rivière  dessen- 
aa.it  de  mou  mouhn  de  la  Hoche,  d  aulre  a  la 
Meule  r.viere  dessondant  au  guay  do  S*  Pater 
uun  bout,  aux  bastimens  de  Lonis  Frouteau,  de 
vusire  prévoste.  d  aulre  au  chemiu  qui  traverse 
h  bourg  de  S»  Pater.  4 
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«  Plus,  une  pièce  de  terre  eu  labour  et  en  cho- 
uevail,  joignant  le  chemin  de  S'  Pater  au  Vigneau 
d'autre  part  a  la  terre  de  la  cure  de  S'  Pater' 
d'autre  a  Pierre  Sevault. 

«  Plus,  7  quartiers  de  prés  siltuez  proche  le 
bourg  do  S'  Pater,  appeliez  les  Grands-Prez.  lai- 
géant  d'un  long  a  laditte  vieille  rivière,  d'autre 
au  prez  de  M*  Louis  Carreau,  et  autres  a  Boulaut 
par  une  pointe  a  laditte  rivière. 

«  Plus,  30  chaînées  de  chenevait  et  prés  aux 
Petas-Prez,  joignant  d'une  part  a  la  terre  des 
rctiU-Prez.  d'autre  a  Jacques  Laquenice,  d'un 
bout  a  laditte  vieille  rivière,  d'autre  au  chemin 
de  S'  Pater  a  la  Tremerye. 

«  S'ensuivent  les  hommages  qui  me  sont  deuhz 
a  cause  de  ma  dtlte  seigneurie  de  la  Roche- 
Racan  : 

«  Premièrement,  Louis  Raugard  et  les  dames 
religieuses  de  Tours  mo  doibvenl  une  foy  et 
hommage  simple  a  cause  dudit  fief  de  la  Mori- 
uiere  et  cinq  solz  de  service  et  droit  annuel. 

«  Plus,  lesdilz  dessus  ditz  me  d.dbvont  une  foy 
et  hommage  siuiplo  a  inuance  d'homme  et  dè 
sc'.gnenr  et  trois  solz  de  service  annuel  a  cause 
du  lîef  de  Pag.j. 

«  Plus,   demoiselle  Françoise  Dunoyor  me 
doibt  foy  et  hommage  simple  a  cause  de  sa  mai- 
son et  nef  du  MilloSaché  et  ses  dépendances, 
consistant  en  hatlmona,  cours,  issues,  sainfoin 
vignes,  fusta.s,  contenant  cinq  arpens  ou  envi- 


y  a  nue  fuye,  pour  quoy  me 


ron  en  laquelle  II 

«ioiot  quatre  solz  de  service  annuel. 

«  Plus,  le  chapelain  de  la  chapelle  Daron  me 
4,011  f0>'  ot  l»^>mago  simple  et  deux  solz  de  ser- 
vice et  droit  de  raehapt  a  muance  de  chapelain 
n  cause  de  sa  metairi«  de  la  Haguenerye  consis- 
tant en  plusieurs  batimens,  terres  labourables 
fuslats,  prez,  pastures  et  vignes. 

«  Plus  m'estoit  deubs  foy  et' hommage  liK0 
douze  deniers  de  service  annuel  et  droit  de- 
racl.upt  a  muance  d'hommes  et  de  vassal  a  un 
espervior  a  longes  garnies  de  sonnettes,  a  cause 
des  liefs  de  Lallu  et  Cousteau,  et  la  damoiselle 
Anne  de  Nogeut,  veufve  de  Jacques  Huel,  seig' 
de  Longchampluy  esloit  propriétaire. 

«  Plus  les  cens  et  renies  qui  me  sont  deubs  a 
cause  de  ma  dilte  seigneurie. 

«  Plus,  la  maison  proshiieriaile  dudit  S'P„er 
consistant  en  un  graudeorps  de  logis  composé  d« 
plusieurs  chambres,  caves,  voûtes,  graoges.cours 
jardin,  jo.gnant  d'un  long  et  d'un  Lut  a  la" 
rivière  dessoudant  des  arches  de  S' Pater,  d'antre 
longau  bâtiment  et  jardin  do  Jacques  H^uenier 
et  d'autre  bout  a  IVglise  de  S«  Pater  "t  lel 
grands  et  petits  cimetières  dudit  jieu  a  eau.è 
desquels  je  ne  re  -oisanmu  debvoir  annuel,  mais 
seullement  la  reconnaissance  reodu.lo  •  au  de- 
dans de  laquelle  église  j'ai  droit  de  banc,  sé- 
pulture et  droit  honorilique,  droh  de  liatre  au 
dedans  et  autour  d'icelle  église,  comme  fonda- 
teur, sans  neanmotugs  que  je  veuille  usurper 
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li; y  entreprendra  •  aulcune  chose  sur  ceux  quy 
tous  sont  acquis  comme  supérieur  et  suzerain  de 
ladilte  église. 

«  J'ay  aussy  droit  de  pouvoir  contraindre  les 
nouveaux  mariez  demeurant  eu  i'estendue  de 
ma  seigneurie  a  bailler  et  présenter  ou  a  mes 
ofûciers  en  mon  absence  le  jour  de  la  Pentecoste 
issus  de  vespre  devant  laditto  église,  savoir  :  des 
mariez  en  première  mariago  par  le  mari  un 
éleuf  et  par  la  femme  un  bouquet,  et  des  mariez 
en  segoude,  trois  ou  quai  ries  me  mariage  du 
mari  une  buye,  et  de  la  femme  une  buye  et  un 
bouquet;  de  tous  lesquels  droits  cy  dessus  mes 
prédécesseurs  et  raoy  avons  jouy  sans  entre- 
prendre sur  les  vostres  comme  suzerain  ;  outre 
laquelle  église  et  ledit  grand  cimetière  de  S*  Pa- 
ter il  y  a  une  placo  ou  autrefoy  esloit  construit 
plusieurs  élaux  do  bouchers,  pourquoy  m'csloit 
deub  treize  langues  de  boeuf  fumées,  de  route,  et 
d«  chacun  d'eux  deniers  de  cens  par  étal,  tous 
lesquels  étaux  oui  esté  depuis  démolis  et  ainsy 
lesditles  rentes  sont  devenues  caduques  et  n'en 
suis  point  servi. 

«  Qui  sont  toutlcs  les  choses  que  je  liens  de 
vous  a  cause  de  voire  dit  prevosté,  icelles  choses 
cependant  de  mon  dit  ûef  et  terre  de  la  Rochc- 
Hacan,  tant  en  domaine,  cens,  renies,  hommes 
el  sujets,  lous  lesquels  dehvoirs  el  renies  décla- 
rées soul  seigneuriales  et  féodalles  sur  lesquels 
choses  que  j'advoue  tenir  do  vous  oultre  les 
droitz  cy  devant  déclarez,  j'ay  droit  do  haute» 
basse  et  moyenne  juslice,  droil  de  pousteau  de- 
vant ladillu  église  de  S1  Palcr  en  ladilte  place 
publique  et  de  faire  mettre  mes  armes  ainsy  qui 
«lie  y  ont  esté  de  lout  temps  et  faire  tenir  mes 
asslze  quatre  fois  1  an,  et  placer  fourche  patibu- 
laire en  seigneurie  au  lieu  destiné  pour  cet 
effet,  a  deux  piliers  el  liens. 

«  Plus,  j'ay  droit  de  chasser  tant  sur  les  chose, 
de  mon  plain  fief  que  sur  ceux  de  mes  vassenux 
a  lièvres,  connils,  vol  de  perdrix,  bestes  rousse 
et  noire  el  autre  gibier,  permis  pur  l'urdou- 
nance. 

«  Plus,  j'ai  droit  de  moulin  banquer,  suivant 
la  cousturoe,  et  de  contraindre  mes  suhjeelz  et 
ceux  de  mes  vassaux  de  moudre  a  mon  .it  mou- 
lin banquer  au  désir  d'icelle;  j'ai  droit  de  pes- 
rherye  dms  les  rivières  qui  passmt  en  l'oiendue 
de  mon  dit  lier,  sans  vous  pouvoir  empescher  e\ 
vos  successeurs  prévosls  d'y  pescher  quand  bon 
vous  semblera,  el  a  cause  desditles  eho-es  je 
vous  suis    tenu   rendre   et  faire   a  muauce 
d'homme  et  de  seigneur  foy  et  hommage  lige 
suivant  ladilte  coutume  el  dix  solz  de  service  et 
deb v..irs  annuels  rendus  chicun  an  a  vosiro  re- 
rettu  en  votre  maison  seigneurialle  de  la  Grange 
Saint-Martin  J.j  Tours,  honneurs  et  obeissau-e, 
telle  que  vassal  doit  et  est  leuu  a  son  seigneur 
suzjraiu,  avecq  les  loyaux  aides  quand  le  cas  y 
eschoit  suivant  ladiile  coutume  ;  en  foy  de  quoy 


je  vous  rends  le  présent,  mon  adveu,  avecq  pro- 
testation en  cas  que  j'aye  obmis  quelque  chose, 
soit  en  domaine,  cens,  renias  et  autres  droits  et 
debt'oirs  s'il  m'en  advenoit  et  las  employer  ta 
présent  l'adveu  iueontioaut  que  j'en  aurai  con- 
naissance, en  lesmoingt  de  quoy  j'ay  signé  ledit 
présent  mon  adveu,  et  pour  plus 
balion  j'ay  Icelluy  fait  signer.... 

«  28  février  1711.  » 

Par  acte  du  14  juillet  1751, 
Ignace-Jusoph  de  Simianu,  ancien  évéque  ci* 
Siinl-Pol-des-Troia-Chàteaux,  el  Uichel-RouDii 
d<-s  Escotais  do  Chantilly,  la  terre  de  la  Boche 
fut  affranchie  a  perpétuité  de  l'hommage  qu'elle 
devait  à  la  prévôté  d'Oô.  En  janvier  175b,  cette 
terre  fui  unie  à  celles  d'Armilly,  de  Thoriau  et 
du  Plessis-Barbe,  érigées  en  comté  sous  le  nom  de 
la  Roche-des-Escolais  en  faveur  de  Micael-Ito- 
loud  des  Escotais  de  Chantilly. 

Le  château  fut  reconstruit  au  xviir»  siècle,  pr 
lu  poêle  Racan.  La  bénédiction  de  la  chapelle 
qui  en  dépendait  eut  lieu  le  1*'  novembre  1636. 

En  1105,  lo  ûcr  do  la  Roche  appartenait  i 
Hardouin  de  Fontaine.  Il  passa  ensuite  i  h 
famille  de  Uueil,  qui  lu  posséda  jusqu'ao  mili«u  • 
du  xviu*  siècle.  En  1632,  le  poêle  Honorât  de 
Uueil,  baron  de  Racan,  en  était  propriétaire.  I 
lui  donua  le  nom  du  la  Roche-Racan. 

Pur  acte  du  3  novembre  1715,  Antoine  de 
Rueil  vendit  la  Roche-Racan  à  Michel-Roiifli 
des  Escotais,  ot  à  sa  femme,  Geneviève  Pineau  de 
Vieuuay. 

Louia-Jacques-Rolaud  des  Escotais,  meslrede 
camp  au  régiment  d'E^therazy-hussards,  marie  le 
23  juiu  1771,  à  Marie-Louise-Françoise  de  Plu 
dernier  seigneur  de  la  Roche,  comparut,  ea 
1789,  à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  Toursine. 

Arcb.  dl.-et-L,  C.  4*3,  588  ;  E.  81,  8*  83;  0,  U 
4H3.  465.  —  Ch.  de  Sourdeval,  Le  château  ieU  /7<*V 
Jttean  (dans  les  Mém.  de  la  Soc.  dagricuUmrt  IM» 
et  Loire  (1864),  p.  139-89-  —  C.  Cbavilier,  Pr*meuiaA 
jnttoresque*  en  Touraine.  566.  —  U  Cbeu«ïe-4t»-&"l 
et  B»dier,  Diction,  de  la  noblesse.  VU,  340.  - 
court.  Noms  féodaux,  I,  384.  —  Bibl.  de  Toer».  b*»«» 
ent  n«  1314.  —  Mèm.  de  la  Soc.  archeol.  de  Tuer 
'248;  XVII,  182. 


(la),  f.,  c"  de  Maille.  - 
llùltl  cl  maison  fort  de  li  Roche-Rame,  liiT. 

—  Ancicu  fief,  relevant  du  château  dtftfli» 
En  1398,  il  appartenait  à  Aymar  de  la  Jaille.  E 

—  vers  li30,  à  Jean  de  la  Jaille;  —  en  lUt  * 
un  autre  Jeun  de  la  Jaille  ;  —  en  1478,  à  Ajc^ 
de  la  Jaille;  —  en  1497,  i  un  autre  Aymar  de  II 
Jaille,  marié  à  Catherine  de  la  Touche  ei  qui  ■ 
une  tille,  François.*,  mariée  i  François  d'Alto 
muigne,  elun  fils,  Cbarlea,  mort  jeuue. 

Eu  1527,  François  d'Alljmaigue  el  safeo^» 
propri é'JiJres  de  la  Roclie-Raroé,  fondèrent  m* 
chapelle  dans  leur  château.  Voici  1«  IM*1  J* 
l'acte  de  fondation  : 

«  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres 
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mnt  et  auront,  saluf.  Scavoir  faisons  que  par  de- 
vant le*  notaires  .-oulisriptz  jurés  sout  le  scel  es- 
tablyaux  contrats  à  Poitiers  pour  le  roy  noire 
•yre,  nobles  personnes  François  <!■■  Almaigne, 
es-uyer,  et  damoiselle  Françoise  de  la  Juillo,  sa 
femme,  fel^neur  de  Vallier,  de  la  Roche-Ramé, 
du  The-signé,  do  Bournai-,    de  Crouzilie  et 
d'autres  fiefs  et  seigneuries,  hsquelx  et  chacun 
d  eux,  rnesmemenl  ladite  feu  me  autorisée  dudh 
de  A' ii  ai  ne,  son  Sei-rneur  et  esooux.  cousMo- 
rans  icelle  damoiselle  que  l'intenliou  .J«  feu* 
nobles  personnes  Emar  de  la  Jnille  et  demoiselle 
Catherine  de  la  Touche,  ses  père  et  mère  estoit 
de  fonder  et  doter  perpétuellement  une  chapelle 
et  {celle  faire ediffier  et  bâtir  en  l'houstel  noble  et 
maison  forte  dudit  lieu  de  la  Roclie-Ran>é,  situé 
et  assis  en  la  paroisse  •!•>  Maillé,  chastellenic  de 
Noaslre.  diocèse  de  Tours,  pour,  en  icelle,  faire 
dire  et  célébrer  une  messe  par  chacun  jour  do 
l'an  et  après  leur  trespas;  aussi  feu  raessiro 
Charles  do  la  Jaille,  chevalier,  leur  fils,-  et  père 
le  ladicte  damoiselle  Françoyse  de  la  Jaillo  avoit 
fait  dire  ladite  messe  tous  les  jours  de  l'an 
josques  i  son  decebs  et  trespas,  qui  fut  IV n  mil 
cinq  cent  vingt  et  quatre,  au  pays  de  Lombardie, 
tux  armes  du  roy,  seroit  allé  de  vie  à  trespas, 
•=•1113  hoirs  procréés  de  sa  chair,  auxquels  a  suc- 
cédé ledite  daraoyselle  Françoise  de  la  Jaille, 
femme  dudit  François  de  Almaigne;  pour  les- 
quelles considérations,  et  aussi  que  ainsi  a  plu 
etplaist  audit  de  Almaigne  et  à  ladite  Françoise 
de  la  Jaille,  sa  femme,  pour  eulx  et  leurs  hoirs 
et  successeurs  et  d'eulx  ayant  cause  ;  et  a  ce  que 
ladite  chapelle,  fondation   et  dotation  d'icelle 
soit  perpétuée;  laquelle  chapelle  ils  ont  fait  bas- 
tir  puys  un  an  en  ça  audit  lieu  de  la  Roche,  et 
pour  la  fondation  et  dotation  d'icelle  faire  faire 
par  les  chappellains  cy  après  nommés,  et  pour 
leurs  successeur*  en  advenir,  le  service  cy 
après  déetairé,  pour  prier  Dieu  pour  les  ames 
Jesdits  feu  Emar  de  la  Jaille,  Catherine  de  la 
Touche  et  messire  Charles  de  la  Jaille,  leur  dit 
fils,  leurs  prédécesseurs,  et  desdits  de  Almaigne, 
••tsa  foraine  et  leurs  successeurs,  parens  et  amis, 
fivanset  trespassés,  ont  fondé  et  doté  ladite  cha- 
pelle de  la  manière  qui  s'ensuit  : 

«  C'est  assavoir  que  en  icelle  chapelle  y  aura 
quatre  chapelains,  lesquels  respectivement  et 
chacun  d'eulx  seront  tenus  eulx  et  leurs  succes- 
seurs chapelains,  a  perpétuité,  dire  ou  faire  dire 
et  célébrer  eo  icelle  la  messe  par  chacun  jour  de 
l'an;  c'est  assavoir  la  première  du  dimanche  de 
l'office  du  jour  et  la  collecte  pour  les  trespassés 
Deut  venus  largitor;  le  lundi,  des  Anges,  et  la 
collecte  de*-  trespassés,  miserere  qutetumut  Do- 
mine ;  le  mardi,  de  sainte  Barbe,  avec  la  collecte 
Deut  qui  nos  patrtm  et  matrem;  le  mercredi, 
des  trespassés,  avec  la  collecte  Inclina  ;  et  pour 
ledit  feu  messire  Charles  de  la  Jaille,  et  la  der- 
nlère,  Fideiium  ;  le  jeudi,  du  S»  Esprit  et  la  col- 
lecte des  trespassés,  Pro  vivii  et  defunctit  omni- 


potent teteme  Deut  qui  vivorum  dominons 
tim»l  et  moi  tnorum:  et  la  dernière  collecte  du 
corps  de  J.-C.  ;  le  vendredi,  de  la  Croix  et  la  col- 
lecte des  trespassés,  pour  le  lit  de  Almaigne*» 
Inclina,  après  Sun  trespas  ;  et.  la  dernière,  de 
S'  François;  le  samedi,  de  Notre-Dame  et  la  col- 
lecte des  trespassés,  Qi>m*umus  ,  pour  ladite 

Françoise  île  la  Jaille,  au«si  a  >rès  son  trespas, 
et  la  .:crnlore  collecte  de  S"  Barbe. 

«  Et  aussi  veuleul  lesdils  de  Almaigne  et  lu- 
dicte  de  la  Jaille.  sa  femme,  que  lesdils. chape- 
lains soient  tenus  de  dire  ou  faire  dire  une 
messe  par  chacun  vendredy  de  l'an,  en  Indicte 
chupelle  dudit  lieu  de  la  Roche,  laquelle  est 
siluéo  en  l'église  paroissiale  dudit  lieu  de 
Maillé,  à  tousjours,  mais  perpétuellement,  et 
que  ladicte  messe  soit  dicte  de  l'oftice  de  la 
Croix,  et  la  collecte  des  trespassés,  Qutetumvt 
domine...,  pour  ladicte  feue  Càlherine  de  la 
Tousche,  outre  lesdicles  messes  dessus  dictes  et 
que  iceulx  chapelains,  eulx  et  leurs  successeurs 
soient  tenus  dire  ou  faire  dire  ladicto  messe  et 
icelle  continuer  à  tousjours  mes  perpétuellement 
en  ladicte  chapelle  de  la  Boche. 

«  Toutefois  veulent  et  entendent  que  s'il  ad- 
vient aulcune  Teste  en  la  sepmaine,  de  Notre- 
Dame,  des  Apôtres  ou  aullre  festo  qui  soit  de 
commandement  de  l'église,  que  la  messe  qui 
sera  dicte  en  ladicte  chapelle  de  l'hostel  fort  de 
la  Roche,  et  aussi  en  la  chapelle  de  la  Roche, 
qui  est  en  ladicte  église  de  Maillé,  soit  de  l'of- 
fice du  jour  de  la  feste  qui  sera  ledit  jour,  et 
que  commemoraciou  soit  faicte  par  la  dernier» 
collecte  ou  autrement  de  l'ofUco  qui  debveroit 
estre  dit  ledit  jour  selon  l'ordonnance  susdite; 
pour  ladicte  fondation  entretenir,  et  continuer 
le  divin  service  à  tousjours  mes  perpétuel- 
lement, lesdits  d'Allemaigue  et  ladicte  de  la 
Jaille  ont  baillé  auxdits  chapelains  ung  calice 
d'argeut,  livres,  aussi  une  chapelle  complète  et 
tous  autres  ornements  nécessaires  pour  dire  les- 
dicles messes  ;  plus  deux  chandeliers  de  cuivre, 
deux  cierges  pesant  chacun  une  livre,  lesquels 
ils  veulent  être  allumés  pendant  lesdicles  messos, 
aussi  une  torche  pour  la  levallon  du  corps  de 
J.-C,  qu'ils  seront  tenus  entretenir  leur  vie 
durant  et  après  leur  trépas. 

«  Pour  obvier  à  la  ruyne  de  ladite  chapelle, 
iceulx  ornements  et  luminaires,  à  cette  fin  que 
soit  bien  continué  comme  dict  est,  lesdits  de 
Allemalgno  et  de  la  Jaille,  à  cause  d'elle  ou  des 
siens  ont  donné  et  donnent  par  ces  présentes 
nuxdicts  chapelains  et  à  leurs  successeurs  la 
somme  de  100  sois  tournois  de  rente  par  chacun 
an,  en  chacune  feste  saint  Michel,  et  laquelle  ils 
leur  ont  assigué  et  assignent  par  spécial  sur 
leurs  fiefs  et  seigneuries  des  Aubuis,  estant  des 
acquwls  dudit  feu  messire  Charles  de  la  Jaille, 
frère  de  ladicte  damoiselle;  lesdits  100  sols 
tournois  rncbeplabies  et  amortissab.es  toutes- 
fois  et  quantes  que  par  eulx,  leurs  héritiers  ou 
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les  leura  et  chacun  d'eux  bailleront  auxdits  cha- 
pelains la  somme  de  100  livres  tournois,  en 
baillant  caution  pur  lesdils  chapelains  ou  leurs 
dits  successeurs,  pour  icellc  somme  de  100 
livres  tournois  estre  convertie  en  acquêts,  pour 
l'entrelent-ment  de  ce  que  dit  est  dessus,  et  le9- 
quelx  chapelains,  lesdicU  de  Allemaigne  el  de 
h  Jnille  pourront  nommer  à  leur  discrétion. 

«  Et  est  faite  cette  fondation  en  l'honneur  do 
Dieu,  de  la  benoiste  Vierge  Marie,  de  tous  les 
saincla  et  sainctes  du  Paradis,  et  par  spécial,  de 
Madame  Sainte  Bnrhe.  vierge  et  martyre;  parti- 
culièrement en  l'honneur  el  mémoire  de  laquelle 
ils  fondent  et  dolent  ladicte  chapelle  et  perpé- 
tuel entreteneinenl  du  service  divin  et  messes 
susdites.  Mesmement,  lndictc  damoiselle  Fran- 
çoise de  la  Jaille,  auctorizée  dudict  François  de 
Ailemainge,  son  mary,  ont  donné,  cède  et  dé- 
laissé, donnent,  cèdent  et  délaissent,  pour  eulx, 
les  leurs  et  chacun  d'eulx  el  ayant  cause,  à  per- 
pétuité, c'est  assavoir:  tout  ot  ticl  droit  de  la 
dixme  de  bleds,  vins,  lins,  chanvres,  char- 
nalges,  que  lesdicts  de  Allemaigne  et  sa  femme, 
à  cause  d'elle  et  de  ses  prédécesseurs,  seigneurs 
dudil  lieu  du  Bournoys,  ont,  prennent  et  lievent 
et  qui  leur  appartient  en  la  grand  dixme  de 
Loches,  située  et  assise  en  ladicto  paroisse  de 
Loches  et  chastellcnie  do  Loches,  avecque  deux 
pièces  de  pré  assises  «ur  ladicte  rivière  do 
Loches,  le  tout  vallant  15  à  30  livres  tournoya 
par  chacun  an.  et  tout  ninsy  que  eulx  et  leurs 
prédécesseurs  ont  accoutumé  jouyr;  laquelle 
dixme  a  accoustumé  par  cy  devant  esire  départie 
au  boiceau  avecque  Messieurs  les  doyen  et  Cha- 
pitre de  Tours  et  chapitre  de  Loches,  et  autres. 

«  Item,  tout  le  droict  et  action,  seigneurie  et 
poàsesaion  d'une  autre  dixme  de  bleds,  vins, 
chanvres  et  autres  droits  do  dixme  appelée  la 
dixme  de  Boinviers,  étant  en  paroisses  de  Sainte- 
Maure.  Plaix  et  ez  environs .  qui  peut  valoir  par 
chacun  an  25  livres  el  tout  ainsi  que  eulx  et 
lus  prédécesseurs  de  indicte  damoiselle  oui  ac- 
coutumé d'en  jouir,  d'en  proudre  el  percevoir 
les  frulcls  par  cy  devant  ;  on  laquelle  dixme  le 
rhapeluiu  do  la  chapelle  S'  Laurent,  fondée  en 
l'église  parochialc  dudlt  lieu  de  Sainte-Maure,  y 
prennent  la  huictièmo  partie,  cl  le  seigneur  d0 
Ileauchesne  la  cinquiesme  partie,  et  airoulumée 
estre  départie  au  boiceau. 

«  Item,  pour  tous  les  droits  de  llefs  et  seigneu- 
ries qu'ils  ont  et  qui  leur  peut  appartenir  èa 
fi  «fa  et  seigueuries  du  tiof  des  Trois-Frères  el  de 
la  Lambaud  en  quelque  choso'  qu'il  se  puisse 
c  onsister,  soil  en  prez,  cens,  reules,  dixmes,  le 
tout  situé  et  assis  en  la  paroisse  de  Pouzay  et  ez 
environ,  qui  peut  valloir  par  chacun  an  dix 
livres  tournois. 

«  Item,  \0  sols  tournois,  un  septier  de  fro- 
ment et  un  chapon  le  tout  de  rente,  deu  par  eba- 
c  un  an  en  chacune  feste  S1  André  par  le  seigneur 
des  Bouziers,  sur   la    dicte  seigneurie  et  ses 


i  appartenances  et  tout  ainsy  que  ledit  d«  Al- 
maigne  et  sadicle  femme  en  jouyssoieot  par 
avant  ce  jourd'huy,  le  tout  assis  en  lt  paroisse 
de  Pouzay. 

«  item,  12  sois  C  deniers  tournoys  de  rente 
deus  par  Pierre  Dusoubs,  en  cliarune  fesle  S' 
Michel,  par  raison  de  leur  terre  appelée  le 
Morier,  séant  près  Pont-Guyon-lez-Tours. 

«  Lesdicls  chapelains  seront  tenus  payer  ta 
curé  ou  à  eon  vicaire  de  l'église  parorhiale  de 
Maillé  et  à  ses  successeurs  la  somme  de  4  livre» 
touruoys,   par  chacun  an,   en   chacune  Iwie 
S1  Michel,  à  la  charge  de  faire  les  choses  ry 
aprèe  contenues;  c'est  assavoir  que  ledit  eut? 
consent,  tant  pour  luy  et  ses  successeurs  curés 
de  ladite  paroisse  de  Maillé,  que  ladite  chapelle 
fondation  d'icclle  aoit  homologuée  et  décrétée  pa: 
Monsieur  l  'arcevosque  de  Tours  ou  ses  vicaires  oc 
autres  ayant  puissance  de  décréter  ladite  cha- 
I  pelle  et  aussi  que  icelly  curé  ou  son  vicaire  sera 
I  tenu,  tant  pour  luy  que  pour  ses  successeurs 
i  curés  de  ladite  paroisse  de  Maillé  de  Taire  ou 
I  faire  faire  prières,  particulièrement  à  fod  pronr 
I  par  chacun  dimanche  de  l'an  pour  lesdicu  de 
i  Allemaigne  ladicte  la  Jaille,  sa  femme,  Emarde 
la  Jaille,  Catherine  de  la  Tousche,  el  pour  Iwil 
feu  messire  Charles  de  la  Jaille,  père,  roere  et 
frère  de  ladicte  damoiselle  Françoise,  et  leur- 
successeurs,  seigneurs  do  la  Hoche,  el  aussi  je 
continuer  par  chacun  dimanche  le  Itbrra  É 
anniversaire.  Et  moyennant  ce,  ledit  curé  et  ses 
successeurs  ou  vicaires  acront  tenus  le  jour  et 
Teste  de  S*  Barbe,  dont  est  fondée  cette  présente 
chapelle  de  dire  ou  faire  dire  vespres  à  vignes 
de  ladite  feste,  matlnea  el  graul  messe  ledit 
jour,  vespres  de  l'office  de  la  feste  de  S"  Barbe, 
el  vespres  de  morts  après  losdils  dernières 
vespres,  et  le  lendemain  de  la  fête,  vigile,  h 
i  grant  messe  pour  les  Irespassés,  avecque  vespres 
de  morts,  ung  libéra,  le  tout  en  aolempailé  el 
en  note  au  Heu  de  la  Roche. 

«  Et  seront  tenus  losdils  chapelains  aesisti-r 
avec  leurs  surpeliB,  pour  luy  aider  à  faire  et  cé- 
lébrer le  divin  service. 

«  La  présentation  desquelx  quatre  chapelain' 
et  patronages  desdites  deux  chapelles  lesdils  ce 
Allemaigne  el  sadicle  femme  ont  retenu  et 
réservé  a  eulx  et  aux  aurvlvans  d  eulx  el  aprn 
leur  décès  aux  seigneurs  de  la  Roche-Ramé,  '". 
que  l'institution  en  appartienne  à  Monsieur  l'ar- 
cevesquo  do  Tours  ou  ses  vicaires,  pour  est* 
pourveu  à  leur  dite  présentation  et  Institution, 
ot  chacun  d'eulx,  le  cas  y  advenant,  par  décès  ou 
ce  sion  et  aulrement  et  en  dispouser  par  le*ii'« 
de  Almaiguc  et  ladite  Franeoyae,  sa  femoie,  leur 
vie  durant  el  de  chacun  d'eulx  se  et  qui»' 
adviendra  sa  vacation,  par  mort,  cession,  et  au- 
trement comme  dil  eM,  et  après  le  décès  de  H» 
d'eux,  le  survivant  des  deux  présentera  auxdUcs 
clin  El  veulent  que  après  le  trespas 

I   dernier  vivant  que  la  présentation  desdile*  «**' 
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pelles  soit  et  demeure  au  seigneur  de  l'houtel 
noble  et  maison  fort  dudit  lieu  de  la  Ruche- 
Ramé,  à  ses  héritiers,  successeurs  ou  ayant 
cause. 

«  Et  atout  ce  que  dessus  lesdils  do  Almaigne 
«t  de  la  Jaille,  sa  femme,  la  foy  do  leur  corps  sur 
ce  donnée,  ont  obligé  et  obligent,  oulx,  héritiers 
et  successeurs  et  tous  et  chacun,  leurs  biens, 
meubles  et  immeubles,  présens  et  advenir, 
renonçant  sur  ce  à  toutes  et  chacunes  les  excep- 
Uons  quelconques;  et  à  leur  requeste  ont  esté 
jugés  et  condampnés  par  le  jugement  et  con- 
dampnation  du  ladicte  cour,  par  nous  notaire  cy 
souscripl,  juré  d'icelle,  à  la  jurisdiction  de  la- 
quelle ils  ont  soub8mis  eulx,  les  leurs  et  tous  et 
chacuns  leurs  dits  biens  quant  a  ce.  Eu  tesmoings 
desquelles  choses  nous  ayant  la  gurdo  dudit  scel 
icelui  à  ces  présentes,  à  la  requeste  desdites 
parties  et  féale  relacion  dcsdicts  notaires,  avons 
mis  et  apposé.  Falct  et  passé  audict  Poiliers  le 
un* juin  MVXXVII.  » 

Après  la  mort  de  François  d'Allemaigne  et  de 
Françoise  de  la  Jaille.  la  terre  de  la  Rocbe  Ramo 
passa  à  René  de  la  Jaille,  qui  est  cité  dans  un 
acte  de  1S57. 

En  IGOO,  Dimancho  du  Raynier,  Éc,  était  sei- 
gneur de  la  Roche-Ramé.  Il  épousa  Marguerite 
Charbonneau.  dont  il  eut  Marguerite,  qui  fui 
mariée  le  4  janvier  16*2  à  Louis  de  Tusseau, 
baron  de  Maisontiers,  seigneur  de  la  Tour- 
Sawy,  et  Louise,  dame  de  la  Ruche-Rame, 
vivant  encore  en  1664. 

En  1707,  Charles  Odarl,  chev.,  seigueur  du  la 
Puye,  de  Vauguerin  et  de  Peviers,  vendit  la 
Roche-Ramé  à  la  famille  de  Voyer  de  Paulmy, 
qui  la  possédait  encore  on  1789. 

Arth.  de  la  Vienne.  D,  172.  —  Bltancourt,  Noms  féw 
àmu.  IL  791.  —  Pouillé  de  r  archevêché  de  Tours 
IbiS),  p  fij.  -Lhermite.Soalier»,  Uist.  de  la  noblesse 
4r  Jouraiw,  517,  bTSl.  —  D.  Houeeeau,  XII.  4201,  4237, 
MO,  19:-?.  &I48,  01141,  7070;  XIII,  «0W,  8230,  8236, 
«38.K39.         «79.  -  fléle  des  fiefs  de  Tuuraine. 

—  Lai»*,  Archives  de  la  noblesse  de  France,  X,  généeJ. 
"dirt.  —  Pibl.  de  Tours,  fonde  Saltnon,  titres  de  Noudtre. 

-  Ment,  de  la  Soc.  archéot  de  Tour.,  XIII.  266.  — 

r*rtulain  de  Cormery,  «91.  -  Goyel,  Nobiliaire  de 
Touraint. 

Rocherau,  c-niu  Vcrnou.  V.  Hochtron. 

Roche-Saint-Lazare  (la),  paroisse 
le  Saint-Christophe.  —  Elle  est  citée  dans  une 
-•harte  de  l'abbaye  delà  Ciarté- Dieu  de  1265 
Rocha  S.  Latari  in  parochia  S.  Chrtslo- 
p/»on).  Elle  dépendait  du  fief  de  Hardouin  de 
Vaux.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  chartes  de  la  Clarté- 
Dieu.) 

Roche-Saint-Paul  (la),  c-  de  Cham- 
bourg.  V.  U  Roche. 

Roche-Sain t-Sulpice( la),  c» de  Pol- 
Mjr-le-Juli,  eu  Poitou.  —  Aicien  fier,  relevanldu 
•luleau  de  Nouàlre.  En  10-17,  il  appartenait  à 
Maxiinilien  Auberi  du  Maurier.  —  (D.  H^usseau, 
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XIII,  8172.  -  Heauchel-Fillean,  Diction,  des 
familles  de  Cancien  Poitou,  I,  1 18.) 

Rocher e  (la),  vil.,  C"  de  Noiray,  119  ha- 
bit. —  Hébergement  et  prévôté  de  In  Rochicre, 
ou  Basse-Roche,  xiv*  siècle.  —  Rochère,  carte  de 
Cassini.—  Ancien  flef,  avec  prévôté,  relevant  de 
Rochccorbon,  et  antérieurement  de  la  baronnie 
de  Vcrnou.  à  foi  et  hommage  lige,  et  33  sols 
t  deniers  de  devoir  à  muance  de  seigneur.  Au 
xvuf  siècle,  il  était  annexé  à  la  chntellenie 
des  Haut  et  Ras-Pocé.  En  1335,  il  appartenait  à 
Jehau  do  Chauiuont,  qui  rendit  à  l'archevêque  de 
Tours  l'aveu  suivaut  : 

«  De  vous,  révérant  père  en  Dieu  monseigneur 
l'arceTesque  de  Tours,  je  Jehan  de  Chaumont 
tiens  et  advoe  tcQir  de  vous  les  chouses  ci  des- 
sous nommées  et  devisées,  tant  en  domaine 
comme  en  fié,  que  autres  personnes  tiennent  de 
moy  à  foy  el  à  homago  et  a  autres  devoirs.  Pre- 
mièrement, à  domaine  les  choses  qui  b 'en- 
suivent, c'est  assavoir  un  herbergement  appelle 
la  Rochière  o  ses  appartenances  avnc  ruches, 
vignes  sur  ledit  herbergement,  osches,  vergiers, 
bois,  saulaies,  autres  choses  si  comme  il  se  pour- 
suit des  vignes  Macie  Susenne  jusque  à  l  ève  de 
i  Sice,  jouxte  le  herbergement  Johan  le  Cunte 
d'une  panie,  et  jouxte  le  herbergement  Pierre 
Gillette  d'autre  partie,  contenans  lesdiles  choses, 
deux  arpens  el  un  quartier  ou  environ. 

«  Item,  un  arpeus  vigne  jouxte  la  vigne  Mu- 
guet d'Artonno  d'une  partie  et  joux  la  vigne 
Simon  Misaut  d'aulro  partie. 
«  Hem,  demi  arpent  do  vigne  environ  et  de 
I  fresche  jouxte  la  vigne  Johan  Gouche  d'une  partie, 
;  et  jouxte  le  tonement  Johan  le  Conte  d'autre 
partie. 

1  «  Rem,  une  pièce  de  vigne,  de  bois,  de  sau- 
j  laie,  contenant  un  quartier  et  demi  ou  environ 
.  jouxte  le  blet  dou  ruolin  de  Tryneau  d'une  pur- 
j  lie,  et  jouxte  le  chemin  par  où  l'eu  vait  de  Ver- 
i  uou  à  Nooray  d'autre  partie. 

«  /tem,  la  quarte  partie  d'une  oscho  ou  envi- 
'  ron  jouxta  l'osche  Berthelot  Guivehier. 

«  Rem,  demi  quartier  de  terre  ou  environ 
jouxte  la  terre  aux  hoirs  feu  Macé  Camus. 

«  Item,  un  quartier  et  demi  de  terre  ou  envi- 
ron jouxte  la  terre  Guillaume  Chenau. 

«  Rem,  demi  arpens  et  demi  quartier  de  terre 
ou  environ  jouxte  la  terre  aux  hoirs  feu  Johan  de 
j  la  Pene. 

«  Rem,  demi  arpeus  et  demi  quartier  de  terre 
ou  environ  jouxte  la  terre  Martin  Boullel. 

a  Item,  trois  quartiers  de  terres  ou  environ 
jouxte  la  terre  Johan  de  Prunoy  et  jouxte  le  che- 
!  min  d'Amboize  et  de  Vernou. 

«r  Rem,  un  herbergement  o  ses  appartenan-  * 
.  ces,  mesons,  terres,  saulnges  el  autres  choses 
j  conteuans  trois  arpens  ou  environ  jouxie  los 
i  deux  chemins  par  où  l'on  vait  de  Vernou  à  Am- 
i  boize. 
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«  Item,  deux  arpens  et  ileml  de  l erre  ou  envi- 
ron jouxte  les  deux  chemins  dessusdis. 

«  Item,  uu  ariens  el  dtnit  du  viune  et  île 
terre  ou  environ,  el  deux  maisons  dedan*  o  les 
appartenances  jouxte  le  berbenremenl  Guillaume 
Marque  d'une  partie,  el  juuxie  le  chemin  pur  où 
l'en  v»ii  de  Vern<>u  à  Amboizn  d'autre  partie. 

«  Item,  un  arpent  de  terre  ou  environ  jouxte  la 
terre  Huguet  d'Arienne  el  jouxte  la  terre  au 
chantre  de  Tours. 

«  Item,  un  urpen'  de  terra  ou  environ,  jouxte 
ta  terre  Huguet  d'Arteune  et  jouxte  la  terre  au 
seigneur  de  l'oucié. 

«  Item,  un  quartier  de  terre  ou  environ, 
jouxte  la  lerre  Huguet  d'Arienne  de  deux  par- 
lies. 

«  Item,  un  arpens  de  terre  ou  environ,  jouxte 
la  terre  au  chantre  de  Tours  et  jouxte  la  terre 
aux  hoirs  feu  Chrestien  lo  Conte. 

«  Item,  demi  arpent  de  terre  ou  environ 
jouxta  la  lerre  nu  chantre  de  Tours  et  jouxte  la 
terre  aux  hoirs  feu  Jolian  Trigneau. 

i  Item,  trois  qunrliers  de  terre  ou  environ 
jouxte  la  chemin  par  où  l'on  valide  Vernou  à  Noe- 
ray  d'une  partie,  et  jouxte  les  prés  de  Matières 
d'aulro. 

«  Item,  un  arpent  de  terre  jouxte  la  terre  au 
chantre  de  Tours  d'une  partie  et  jouxte  la  terre 
aux  hoirs  feu  Johan  Trigneau  d'autre  partie. 

«  Item,  demi  arpent  de  pré  jouxte  le  pré  aux 
hoirs  feu  Martin  Donné  et  jouxte  le  pré  aux 
hoirs  feu  Macé  Bethart. 

«  Item,  demi  arpent  de  pasturaux  ou  environ 
jouxte  le  palureau  Morice  Bordin. 

«  Item,  deux  arpents  de  prés  jouxte  les  prés  de 
l'Opilau  et  jouxle  l'esve  de  Sice  d'autre  jwrtie. 

«  Item,  le  tiers  en  sept  arpent  et  demi  de 
prés  par  non  devis,  a  Pierre  de  Vernou  et  a  Phi- 
lippe Ysoré,  jouxte  les  prés  à  l'abbé  et  au  couvent 
de  Fontaiiies-leb-Blauchea,  et  jouxte  1  s  prés 
Pierre  de  Vernou. 

«  Item,  le  tiers  en  islons  ou  montagnes  ou 
fossés  par  non  devis  par  tiers  a  Pierre  de  Ver- 
nou et  a  Philippe  Ysoré,  coutenans  cinq  quar- 
tiers ou  environ. 

«  Htm,  vint  arpens  de  bois  ou  environ,  ap- 
pelles la  Jarrb  e,  jouxte  le  bois  Pierre  do  Vernou 
et  Philippe  Ysoré  d'une  partie,  et  jouxte  le  che- 
min par  où  l'on  vait  de  Vernou  à  la  forest  do 
Cbançay  d'autre  partie. 

«  Item,  six  livres  et  dix  soûls  de  cens  et  de 
tailles  me  doivent  sur  plusieurs  cliouses  héri- 
taiges  que  11  tiennent  do  moy,  rendus  le  jour  de 
la  Saint  Michel  par  chneun  an. 

«  Item,  une  disme  de  blés,  séant  en  la  paroisse 
de  Noeray,  qui  vaut  bien  chascun  an  de  rente 
cinq  muis  et  demi  de  blés,  froment,  seigle, 
or?'  s  et  nvoincs. 

«  Item,  une  disme  de  vins,  séant  en  la 
paroisse  dessus  dite,  qui  vaut  bien  de  rente 
rhescun  an  dix  pipes  de  vin. 


€  Item,  une  disme  de  po  taîges,  de  rhvme», 
de  lins,  de  naveaux,  seans  en  la  parois* 
dessus  dite  qui  vaut  bien  soixante  soûl»  de 
renie. 

«  Item,  trois  sextiers  quatre  boeswx  d« 
froment,  vint  el  neuf  sextiers  et  deux  loessm 
de  mousturauge  de  rente  sur  le  moulin  deTjr- 
neau. 

«  Item,  l'esve  et  la  pescherie  en  l'esve  de  Sice 
de  la  plai  clie  dessus  les  biez  dou  moulin  de 
Tarineau  jusque  à  l'esve  aux  hoirs  feu  Guillaume 
Brèche. 

«  Item,  la  tierce  partie  par  non  devis  et  h 
pescherie  des  biez  dou  moulin  de  Tarineau  i 
moi.  a  Pierre  de  Vernou  et  Philippe  Ysoré,  et  !«• 
tiers  en  pescherie  de  l'esve  des  portes  et  d« 
des  biez  dou  moulin  de  Tarineau  par  non  de 
vis  partant  o  les  dessusdis  Pierre  de  Vernou  ? 
Phil-ppo  Ysoré. 

«  Item,  la  tierce  partie  par  uon  devis  il 
trente  deniers  de  rente  qui  août  a  moy  o  !e> 
dessusdis  Pierre  et  Philippe  le  jour  de  la  Saint 
Berthelemer  par  chacun  an. 

«  Item,  la  moitié  en  la  pes'-herie  en  l'être  « 
arrière  biez  deu  moulin  de  Tarineau  qui  part  s 
Johan  le  Conto  d'un  costé  devers  le  chemin  pu 
ou  l'on  vait  de  Vernou  à  Noeray,  au  lond  jouit? 
l'esve  aru  seigneur  do  Pocé,  d'un  chief  jusque» 
au  gué  de  l'ile  dou  moulin  de  Traîneau. 

«  Item,  la  lerre  partie  par  non  devis  de  trot! 
corvées  de  trois  estagiers  qui  partent  a  moi,  t 
Pierre  de  Vernou  el  Philippe  Ysoré  en  ferrie: 
chacun  an  pour  nos  prés  communs  que  mt 
homes  me  doivent. 

c  Item,  les  corvées  que  mes  hommes  M 
doivent  au  plesage  à  curer  les  biez  dou  moulin 
de  Trayncau. 

«  Item,  la  moitié  d'une  disme  de  vin  par  noc 
devlsqui  part  o  le  chantre  de  Tours,  qui  vaoi 
bien  par  chacun  an  uue  pipe  de  vin  de  rente,  et 
ta  moitié  d'un  autre  disme  par  mon  devis  o  ledit 
chantre,  de  potaiges,  de  chanvres,  de  lias,  tir 
naveaux,  qui  vaut  six  sous  de  rente  par  an. 

«  Item,  la  moitié  par  non  devis  d'une  difta- 
de  vin  qui  part  o  le  chapitre  de  Saint  Florentin 
d'Amboize,  qui  vaut  deux  pipes  de  vin  da  ren't 
chacun  an  ;  et  la  moitier  par  non  devis  d'us, 
disme  de  blés  qui  part  o  ledit  chapitre,  da  po- 
taiges, de  chanvres,  do  lins,  et  de  naveauli 
qui  vaut  bien  4  sols  de  rente  par  chacun  an. 

«  Item,  la  moitié  d'une  disme  par  non  devis  ■ 
la  personne  de  Noeray,  de  chanvres,  de  lias.  * 
naveaux,  qui  vaut  bien  trois  soûls  de  rente. 

«  Item,  ma  garenue  en  mes  bois  et  par  tous 
les  lieux  ou  mes  prédécessours  et  moy  l'ato:? 
accoustumé.  El  toutps  les  choses  dessus  dite- 
mon  cher  seigneur,  je  tiens  à  domaine. 

c  Item,  monseigneur,  ci  après  en  suyvantsom 
les  choses  qui  sont  tenues  do  moy  en  fié.  Fre- 
mièremeut,  Pierre  Pelle  Vilain,  par  reson  de  » 
famé,  lient  de  moy  à  foy  et  bornage  et  à  un  rou- 
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cia  de  «crvige  de  soixante  souis  à  niuance  de 
wigoeur  et  l  aide  par  couatume  de  pals,  c'est  as- 
savoir, vint  et  quatre  arpens  que  terres  gai- 
gnables,  que  noiers,  que  prés,  que  saulaies,  en 
plusieurs  pièces  en  la  ivaroisse  de  Noeray,  dout 
une  pièce  contionl  onze  arpons  de  terre  gii- 
^oable*  ou  environ,  jouxte  les  terres  Pierre  de 
Vernou  d'une  pirtie  et  jouxte  les  terros  aux  non- 
aaios  de  Moncé  d'autre  partie. 

«  Item,  six  arpens  de  terre  jouxte  la  terre  du 
seigneur  de  Bordigale  d'une  partie,  et  jouxte  la 
lerreau  seigneur  d'Àmbolze  d'autre  partie. 

4  Htm,  sept  arpens  et  demi  de  terre  jouxte  la 
terre  Pierre  de  Traigneau  d'autre  partie. 

«  Htm,  deux  arpents  de  terre  jouxte  la  terre 
Johanno  la  Bidière  d'une  part,  et  jouxte  la  terre 
aux  Voisins. 

c  Item,  un  arpens  et  demi  de  pré  et  de  noe 
jouxte  les  chaintres  Pierre  de  Vernou. 

c  Item,  demi  arpent  de  terre  jouxte  le?  terres 
de  Boucaau. 

c  Item,  un  arpent  et  demi  de  prés  jouxte  les 
prés  aux  hoirs  feu  Macé  Brothart  d'une  partie,  et 
jouxta  les  Crlspinières  d'autre  partie. 

«  Hem,  la  vaerie  audit  Pierre  en  ce  que  il 
advoe  tenir  de  moy  sept  soûls  et  demi  et  ce  qui 


€  Hem,  Johan  le  Conte  lieut  de  moy  à  foy  et 
i  homage  et  à  une  livro  de  cire  de  servige  ren- 
due le  jour  de  la  Saint  Michel  chacun  an  et 
l  aide  par  la  coustume  dou  pais.  Proinlèrenenl, 
c'est  assavoir,  un  herbergement  o  ses  aparte- 
nances,  roches,  maisons  cl  autres  choses,  jouxte 
mou  herbergement  d'une  partie,  et  jouxte  le  her- 
bergement Johan  Touchart  d'antre. 

«  Item,  la  pescherie  en  l'esve  de  Sice,  jouxte 
l'esve  au  seigneur  de  Poce  d'un  chief,  jusques  au 
gué  de  l  lle. 

«  Hem,  la  motié  de  la  pescherie  de  l'esve  de 
Sice  des  rerebiez  dou  moulin  de  Traîneau  qui 
part  o  moy  dou  costé  devers  son  ténement  au 
lonc,  taut  que  son  ténement  dure. 

Item,  deux  arpens  cl  trois  quartiers  de  prés 
ou  environ  o  les  Saulaies,  o  les  apparteuauces 
jouxte  l'esve  de  Sice. 

«  Item,  sept  quartiers  ou  environ,  que  vigne, 
que  terre  jouxte  les  terres  à  la  famé  feu  Macé 
Brochart  et  jouxte  les  terres  à  la  famé  Estieune 
Breton. 

«  Hem,  trois  quartiers  de  vigne  ou  environ 
jouxte  les  vigues  Jovier. 

«  Hem,  treize  deniers  do  cens  que  les  hoirs 
feu  Johan  Ànquoine  et  Johanne  do  Maunl  me 
doivent  le  jour  de  Saint  Johan  Baptiste  chacuu 


a  Item,  Nicholas  Berlin  tient  doudit  Johan  le 
Coûte  a  foy  et  hommnig*  à  trois  soûls  de  ser- 
vigw  rendus  le  jour  de  la  Suint  Morice  chacun 
an,  c'est  assavoir,  un  herbergement  o  ses  appar- 
tenances, roches  et  autres  choâes  jouxte  l'ereau 


advoe  sept  soûls  et  demi  et  ce  qui  eu  despeut. 

«  Hem,  la  famé  feu  JoufTroy  Jovio  tient  dudil 
Johan  le  Conte  à  une  livre  de  cire  de  franc 
devoir,  rendue  le  jour  do  la  Saint  Morice  chacun 
an,  c'est  assavoir,  un  arpent  du  vigne  ou  envi- 
ron jouxte  les  vignes  audit  Johan. 

«  Item,  ouit  soûls  de  cens  que  plusieurs  per- 
sonnes li  doivent  sur  plusieurs  héritaiges  ren- 
dus le  jour  de  la  Saint  Morice  chacun  an. 

«  Item,  dix  et  ouit  soûls  de  fermes  que  plu- 
sieurs personnes  li  doivent  sur  plusieurs  héri- 
taiges rendus  au  jour  dessus  dit  :  cl  en  tout  ce 
dessus  dil,  Johan  le  Conte  garentlst  en  parage  à 
Ouiot  Godron,  par  re*on  de  sa  famé,  les  deux 
parties  de  demi  arpent  d  u  vigue  jouxte  la  vigne 
audit  Johan. 

«  Item,  ledit  Johan  garentist  on  parage  à 
Johan  Touchars  sept  quartiers  de  prés  ou  envi- 
rons en  deux  pièces,  dont  une  pièce  siet  jouxlc 
l'esve  de  Sice,  et  l'autre  siet  jouxte  le  chemin 
appelle  le  Maupas;  et  advoe  ledit  Johan  le  Conte 
ou  choses  dessus  dites  sept  soûls  et  demi  et  tout 
ce  qui  sen  despent. 

«  Item,  ci  après  sont  les  choses  que  Johan 
Pineau  tient  de  moy  à  foy  et  à  hommage,  et  un 
inangier  chacun  au  à  moy  et  à  un  home,  à  mon 
lévrier  et  à  mon  faucon,  c'est  assavoir,  partie  du 
tiers  de  la  terre  que  le  mouiiu  de  Traiueau  est 
eiivirouué,  lequel  molin  est  en  la  paroisse  de 
Noeruy,  près  du  pont  de  la  Rocliérc,  jouxte  le 
chemin  p-ir  où  l'on  vait  de  Vernou  a  Noeray. 

Item,  la  tierce  partie  dou  tiers  de  la  pescherie 
en  l'esve  qui  appartient  audit  moulin. 

Hem,  la  pescherie  eu-  l'esve  dou  hiez  dou 
moulin  tant  comme  le  mounier  peut  laucier  un 
marteau  au  dessus  dou  dit  moulin. 

Hem,  la  tierce  partie  dou  tiers  de  demi  mui  de 
blé  par  resou  de  la  mousnerie  dudit  moulin  et 
fermage  de  iceluy. 

Hem,  mon  seigneur,  je  advoe  ces  choses  que 
je  tiens  à  Joinaine  la  partie  à  me  pnisnez  que  je 
uo  leurs  ai  mie  enquore  fait  desdites  choses.  Et 
en  toutes  les  cïioses  dessus  dites,  monseigneur, 
je  advoe  toute  haute  justice  et  moyenne  et  basse 
et  tout  ce  qui  y  appartient  et  peut  appartenir  et 
qui  en  despent  et  peut  despendre,  mes  veutes, 
mes  mesures  de  blé  et  do  viu  pour  moy  et  pour 
ceuls  qui  les  tiennent  de  moy. 

«  Kl  toutes  les  chouscs  dessus  dites,  mou 
chier  seigneur,  je  tiens  et  advoe  à  tenir  de  vous 
à  foy  et  à  hommage  lige,  i  la  tierce  partie  de 
centsouls  d'aide  a  muance  de  seigueur,  desquelx 
cent  soûls  je  dois  le  tiers,  et  Pierre  de  Vernou  le 
tiers,  et  Philippe  Ysoré  l'autre  lier*,  et  avec  ce 

hounour,  amour,  roverauce  et  oboissmee  

«  Donné  le  jeudi  après  la  Gtiaudelour,  l'an  de 
grâce  mil  trois  cens  uenie  et  cinq.  » 

En  I38J,  la  Roi  hère  appartenait  &  Guyomard 
de  Villeblanclie,  qui  avait  épousé  Philippe,  ûlle 
de  Jean  de  Chaumont;  —  eu  1*1)0,  à  Kobert  de 


ituaui.es,  rociie»  ci  v.i.«#»v»  j  -  -  -  •  -  •  —  ■  ...      ,  « 

Morice  Bordin,  et  en  dite  cuouses,  ledit  Kicholas  I  Vilieblanche,  aeigneur  de  Bray,  d  Orfeuil  et  de 
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J  aunay  ;  —  en  1450,  à  Alix  d'Ériau,  Éc,  nnrié  a 
Jeanne  de  Viilehlanche,  fille  du  précédent  ;  —  en 
1449,  à  Jean  de  Villeblanche ;  —  en  1458,  à 
Charles  d'Ériau,  qui  épousa  Philiberto,  Ul le  de 
Guillaume  du  Pont,  Éc,  seigneur  de  la  Gues- 
pière. 

Philiberte  du  Pool  mourut  le  26  janvier  1 485. 
et  Tut  inhumée  devant  l'autel  du  la  chapulle  de 
saint  Biaise,  dans  l'église  de  Noizay.  Charlos 
d'Ériau  épousa  en  secondes  noces,  ls  16  avril 
i486,  Antoinette  Richard.  De  ce  mariage  naquit 
une  011e,  Marguerite,  qui  fut  mariée  à  Guillaume 
le  Breton,  Ec,  et  Thomas,  qui  fut  seigneur  de  la 
Rochore. 

Pierre  d'Érian,  seigneur  de  la  Rochore,  (ils  do 
Tiiomas,  muurut  le  9  octobre  1550,  laissant  de 
son  mariage  avec  Aune  Guiet  une  fille,  Françoise, 
qui  épousa  on  premières  noces,  en  1558,  Claude 
de  Marolles,  ko.,  et  en  secondes  noces,  eu  1569, 
Nicolas  Papillon,  chev.,  seigneur  do  Vauberault. 

Louis  de  Maiolles,  fils  de  Claude  de  Marolles, 
et  de  Françoise  d'Erian ,  fut  seigneur  de  la 
Rocuère  (1569;  qui  passa  ensuite  à  Claude  de 
Marulles,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi, 
décédé  le  8  décembre  1633;  —  el  à  Louis  de 
Marulles,  mort  le  I"  mars  1651. 

En  1738,  le  même  lief  était  possédé  par  la 
famille  de  Cop.  En  1765,  Jean  de  Cop  était  sei- 
gneur de  la  Rochore. 

Arch.  d'I.-et-L.,  E,  28.  G,  487.  —  U  Che*naye-de»- 
Boitet  Badier.  Diction,  de  la  noblesse,  XVIII,  122.  — 
Cartutaire  de  l'archevêché  de  Jours.  —  Mémoires  de 
Michel  d*  Marolles,  2i*8.  -  BéUncourt.  Noms  féodaux. 
1,  472.  Lainé,  Archives  de  la  noblesse  de  France,  X,  3b. 

—  D  Uoiier,  Armoriai  général,  reg.  1",  96.  —  Preuves 
de  V histoire  de  ta  maison  de  Menou,  12.»,  132.  -  Hôle 
des  fiefs  de  Touraine. 

Rocher e  (la  j,  f.,  c"  de  Noizay.  —  Ancien 
lief.  U  relevait  de  la  prévôté  de  la  Hochéro,  et 
dépeudait,  en  1700,  de  la  chapelle  de  Saint-Yves, 
desservie  daus  l'église  de  Saint-Martin  de  Tours. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  Riens  nationaux.) 

Rochère  (la),  f.,  c"  de  Sdiul-Martiu-le- 
Beau.  —  Rochere,  carie  de  Cassiui.  —  Au 
xvm*  siècle,  ou  y  voyait  uuechapelle  constituant 
un  fief,  dépendant  de  l'église  de  Saint-Florentin, 
et  relevant  du  château  d'Amhoise.  —  (Arch. 
d'I.-et-.L.,  E,  633.) 

Rochereau  (le  UéU  du  ),  ipres  de  la  Ga- 
gneraio,  cM  de  Neuil, 

Rochereau  (le .Haut-},  maison  de  cam- 
pague.c»"  de  Sauil-Cyr. 

Rochereau  (lo  Heu  de),  près  des  Caves- 
Blauches,  cM  de  Suiut-Cermain-sur-Viemie. 

Rochereaux  les),  f.,  c*  de  Bossay. 

Rochereaux  (les),  f.,  c'\de  la  Chapelle- 
sur-Loire. 

Roche  res  (le  lieu  des),  près  do  la  Royauté, 
c*«  de  Paulin  y. 


Rocheres  (le  lieu  du),  près  du  Uoulia- 
au-Moine,  c*»  d'Yzeures, 

Rochereul,  paroisse  de  Saiat-Jean-iur-  J 
Indre,  V.  Rochevron. 

Roche reux,  ou  Rocheriou,  f.,  cude  | 
Paulmy.  —  Avant  1757,  elle  Lisait  partie  Je  la 
paroisse  de  Neuilly-le-Brignon,  —  En  1539,  il 
oxlstait  dans  ce  lieu  un  moulin  à  draps.  —  {Arch. 
d'I.-et-L,  E,  4.) 

Roche  rie  (la),  f.,  c~  de  Beaumont-la- 
Ronce. 

Rocherie  (le  lieu  de  la),  c"  de  Buuay. 

—  Ancienne  propriété  de  l'abbaye  de  Preuiïh, 
qui  le  donna  à  cens  le  3  mai  1439  à  Jean  Meiieua. 

—  (Arch,  d'1-el-L.,  Inventaire  des  titra  dt 
l'abbaye  de  Preuilly.) 

Rocherie  (  la),  c"  de  Chaumussay,  M  lu- 
bit.  —  Rocherie,  carte  de  Cassini. 

Rocherie  (la),  f.,  près  du  ruisseau  * 
Clérol,  c"  de  Chédigny. 

Rocherie  (la),  f.,  c-  de  Crotelles. 

Rocherie  (  la),  f.,  c"  do  Neuvy-Roi. 

Rocherie  (  la),  vil.,  c"  d'Orblgny.  2Î  ba- 
bil. —  Loctts  qui  dicitur  Hocheri,  1290.  -  fcl 
xviii*  siècle,  il  devait  un  deuier  de  cens  a  l'ar- 
chevêque do  Tours.  -  {Cartulairc  de  l'archevt- 
ché.) 

Rocherie  (  le  lieu  de  la ),  parusse  de 
Sainl-Laurent-on-Gàliues.  —  U  relevait  de  Cui- 
tcaureuaull  (1555).  —  .Archives  du  château  de 
Pierrelitle.) 

Rocherie  (la),  f.,  c"  de  Boavigoy.  - 

Elle  dépeudait  du  fief  du  Feuillet.  —  Elle  fui 
veudlio  nationalemenl  en  l'an  III  sur  la  duché»» 
d'Orléans.  -  ;Arch.  d'I.-et-L.,  E,  54,  Bien*  na- 
tionaux.) 

Rocherie  (la),  c"  de  Varcunes.-  Ruht- 
rie,  carte  de  Cassiui. 

Rocheriou,  c-  do  Paulmy.  V.  Rocht- 
rieux.) 

Rocheron  (  la  fontaine  de),  c"  de  Charai- 
zay.  —  Elle  forme  un  ruisseau  qui  se  jette  dam 
l'Égronne,  au  lieu  appelé  les  Pres-Fluteaux. 

Rocheron  (le),  ou  Rocherau,  f-, 

c"  de  Vernou.  —  Ancien  fief,  relevant  d'Auibolie. 
U  fut  réuni  aux  domaines  de  Jallanges  et  de  VU- 
lomereau,  ériges  en  chatellente  en  1631.  Eu 
1474,  il  appartenait  à  Thomas  de  Saiut-Paul;- 
en  1523,  à  Jean  Ruzé  el  à  Philibert  Babou  ;  -  ta 
1570,  a  Guillaume  Berthelvray,  contrôleur  <i« 
Bretagne;  —  en  1575,  a  Jeanne  Berlhereau,  — 
en  I  «53,  à  Françoise  de  l'Esporonuet,  veuve  d« 
Je  .n  de  Peyral  ;  —  en  1752,  à  Claude  Le  Fem 
de  la  Palluere.  —  (Arch.  di.-ei-L.,  C,  eJl, 
6J4.  —  Betancourt,  Aoms  féodaux,  1,  3*».  - 
Rôle  de»  fief*  de  Touraine.) 
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Rocheron  (la  croix),  c"  de  Vernou,  près 
du  chemin  de  Vernou  à  Châteaurenault. 

Rochers-Neufs  (loa),  c"  de  Montrî- 
chard.  V.  Roches-Neuve». 

Roches  (les),c"  d'Abilly.  —  Ancien  flef. 
Eq  1431,  il  appartenait  à  Pierre  de  Betz,  qui  le 
donna  en  dot  à  Marguerite,  sa  bile,  mariée  à 
Pierre  de  Voyer  de  Paulmy.  11  fut  vendu  nalio- 
ualetuent  le  |4  tbermidor  au  Vil,  sur  François- 
Claude  de  Marsay.  —  (D'Hozler,  Armoriai  gé- 
néral, reg.  1".  2*  partie.  —  Arch.  dT.-et-L. 
Biens  nationaux.) 

Roches  (les  Hautes-),  f.,  c"  d'Avon. — 
La  Pontelliïre,  1642.  —  Les  Roches,  carte  de 
Casaioi.  Elle  relevait  censlvement  des  Bocbes- 
Tranchelion.  —  (Arch.  dT.-et-L.,  621.) 

Roches  (les),  f.,  c"  d'Azay-le-Bideau. 

Roches  (les),  vil.,  c*'  de  Beaumont-en- 
Veron,  61  habit.  —  11  relevait  de  la  châlellenie 
de  Beaumont  (1699).  —  (Arch.  dT.-et-L.,  E,  163.) 

Roches  (ia  mairie  des),  à  Benais.  —  Majo- 
ria  de  Rupibus,  xn*  siècle.  —  Celto  mairie 
formait  uu  ttef  qui  relevait  de  la  prévôté  de  Bes- 
iigné.  Au  xni'  siècle,  elle  appartenait  à  Guil- 
laume de  Loroceau;  —  en  1480,  à  François 
Girard  ;  —  en  1608,  à  Jacques  Cailleau  ;  —  en 
1518,  a  Pierre  de  Laval-,  —  en  1676,  a  Jacques  de 
bcrire  de  Vaurozet  ;  —  en  1632,  à  Ileué  Jousse- 
iia;  —  an  1750,  à  François  Jousseiiu;  —  en 
17b2,  à  M.  de  Villeneuve.  —  (Arch.  d  l.-et-L., 
Prévôté  de  Reslignè.) 

Roches  (le  lieu  des),  près  de  la  Glllellrie, 
c"  de  Bo&pay. 

Roches  (les),  ham.,  c"  de  Bournan,  13  ha- 
bit. —  Les  Roches,  carte  de  Cassiui. 

Roches  (les),  mouliu  et  bam.,  sur  l'iudrois, 
c"  de  Chemillé-sur-Iudroid.  —  Molendinus  de 
Rupibus  de  Vivranis,  xn»  siècle.  —  Molendinus 
de  Rocca  de  Vivraniis ,  Rochis  de  Vivrain, 
Hupes  de  Vivranis  in'fluvio  quod  vocatur 
Androis,  1212,  1218,  1263  {Cartulairedu  Liyet). 
—  Les  Roches  de  Vivranis,  xvu*  siècle.  — 
Ancien  fief,  relevant  de  Moulrésor.  En  1235,  il 
appartenait  à  Foulques  du  Mur,  qui  vendit  son 
droit  de  dime  aux  religieux  du  Liget;  —  eu 
1263,  a  Marguerite  dus  Boches;  —  eu  1285,  a 
Guillaume  Uuuuand  ;  —  en  1290,  a  Marguerite 
des  Hoches.  En  1258,  Guillaume  du  Meursainl 
vendit  le  moulin  (distinct  du  fief;  à  la  chartreuse 
du  Liget,  qui  le  possédait  eucoru  uu  1791.  Acuité 
dernière  époque,  le  mouliu  fut  veudu  nationale- 
meut  pour  18,400  livres.  —  {jCarlulaire  du  Liget. 
-D.Uousscau,  VI,  2229,  2336,  2459;  VII,  2997. 
31U2.  —  (Arch.  dT.-el-L.,  Riens  nationaux.  — 
bibl.  de  Tours,  manuscrit  u-4311.) 

Roches  (les),  f.,  c"  de  Continvoir.  — 
Elle  fut  vendue  nationalemenl  en  1793,  sur  M.  de 


Jousselln,  émigré.  —  (Arch.  d'I.^t-L.,  Bienê 
nationaux.) 

Hoches  (le  moulin  des),  sur  la  Cholsllle, 
C*  de  Fondetles.  —  Les  Roches,  ou  les  Cou- 
drières,  1515.  —  Fief  de  la  Choisille,  1600.  — 
Ce  fief  appartenait  au  prieuré  de  Salnt-Côme.  En 

1790,  la  collégiale  de  Saint-Martin  en  était  pro- 
priétaire. Il  fut  vendu  nalionalement  le  21  février 

1791,  pour  34,000  livres.  —  (Arch.  dT.-et-L.,  C, 
506.  —  Inventaire  des  titres  de  Sainl-Cdme.) 

Roches  (les),  vil.,  c"  du  Grand-Presaiguy, 
37  habit.  —  Manoir  des  Petites-Roches,  1737. 
—  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  103.) 

Roches  (les),  f.,  c"  de  Jaulnay.  —  Les 
Roches,  carte  de  Cassiui. 

Roches  (bois  des),  c"  de  Llgré. 

Roches  (lea),  c"  de  Loches.  V.  la  Roche. 

Roches  (  faubourg  des),  cM  de  Loches. 

Roches  (les),  vil.,  c"  de  Panzoult,  38  ha- 
bit. —  Les  Petites-Roches,  carte  de  Casslnl. 

Roches  (les),  ham.,  c**  du  Polit-Pressl- 
gny,  12  babil.  —  Il  relevait  ceusivement  du 
Petit-Preasigny  (1690).  —  (Arch.  d'L-«t-L.,  E, 
104.) 

Roches  (  le  lieu  des),  près  de  la  Roblnière, 
c"  do  Prossigny. 

Roches  (  les),  c-  de  Reignac,  V.  Rochelle. 
Roches  (les),  f.,  c-de  Rilly. 

Roches  (le  lieu  dea),  paroisse  de  Saint- 
Aubin.  —  Ancien  flef.  —  (Râle  des  fiefs  de 
Touraine.) 

Roches  (les),  paroisse  de  Saint-Chris- 
tophe, en  Poitou.  —  Ancien  fief,  relevant  de 
Fuye- la-Vineuse  à  foi  et  hommago  plain.  En 
1550,  il  appartenait  à  Émery  de  Brizay.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  C,  600.) 

Roches  (le  lieu  des),  paroisse  de  Sainl- 
Cyr-snr-Loire.  —  Ancienne  propriété  de  la  col- 
légiale de  Saiut-Martiu,  sur  laquelle  elle  fut 
vendue  nalionalement  le  23  mars  1791,  pour 
25,800  livres.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Collégiale  de 
Saint- Martin.) 

Roches  (moulin  des),  sur  la  Manse,  ca*  do 
Saiut-Ëpain.  —  Ancien  fief.  En  1336,  il  apparte- 
nait à  la  collégiale  de  Saint-Martin.  —  (Arcb. 
dT.-et-L.,  G,  4'J5  ;  titres  de  Saint-Epain.) 

Roches  (les),  vil.,  c"  do  Saint- Patrice, 
81  habit.  —  Roches-Royer,  tvm*  siècle.  — 
Ancien  fief.  —  {Râle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Roches  (les),  f.,  c"  de  Saint-Senoch.  — 
Elle  relevait  censivement  de  Plessis-Savary.  En 
1496,  elle  appartenait  à  Jeanne  Marques,  veuva 
de  Jehan  Gitard,  Jîc.—  (Arch.  dT.-et-L.,  C,  602; 
titres  de  Saint-François  de  Loches.) 
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Roches  (  le  lieu  des),  pris  de  Valet,  c"  de 
Salnie-Catherine-de-Fierboii. 

Rochas  (le*),  f.,  c"  de  Villandry.  —  Le$ 
Roches,  carte  de  Csssioi. 

Roches  (les),  f.,  c"  de  Vouvray.  -■ 
Ancienne  dépendance  de  l'Amarantho.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  prévôté  d'Oc.) 

Roches  (Guillaume  des),  seigneur  de  Châ- 
teau-du-Loir  et  de  Sablé,  fut  uommé  sénéebul  du 
Touraiue,  ea  1199.  Il  mourut  en  1222,  laissant 
de  son  mariage  avec  Marguerite  de  Sablé  :  1*  un 
fils»  Robert,  mort  jeune  ;  2*  Jeanne,  femme 
d'Amaury  de  Craon,  qui  fut  aussi  sénéchal  de 
Touralna  ;  3*  Clémence,  mariée  on  premières 
noces  i  Thlbaud  VI,  comte  de  Blois,  et  en 
secondes  noces,  i  Geoffroy,  vicomte  de  Chàleau- 
dun. 

A.  Duchesse,  Hitt.de  la  maison  de  Dreux,  132.  — 
L*  Tbaumusière,  Mist.  du  Berry,  46'i.  C.  Port,  Diction, 
géogr.  et  hittor.  de  Al aine-et- Loire,  II,  37.  -  D.  Uoue- 
teau,  VI,  SIM.  —  Chalmel,  Hitt.  de  Tour.,  Il,  78,  94  ; 
III,  333.— Gallia  christiana,  IV,  18o.  — Recueil  des  lus- 
tohent  de»  GauUt,  XIX,  714,  XX,  7ô2.  —  Le  Pai&e, 
Dict.  topngr.  du  Afaine,  I,  188.  —  P.  Marchejray  et 
il.  Mabille,  Chronique  de»  égli$et  d'Anjou,  195.  — 
Ménage,  HUt.  de  Sablé,  191,  200,  409.  -  Du  Tillet, 
Recueil  des  traités  entre  Us  rois  de  France  et  d'Angle- 
terre, 3t. 

Roches  (Louis  des),  prieur  de  Saint- 
Corne,  mourut  en  1646.  Il  était  fils  de  René  des 
hoches,  seigneur  de  la  Morinière,  et  de  Renée 
Chaudrier.  —  (LaTbaumassière,  Hisl.  du  Berry, 
903.) 

Roches -Odon  (le  lieu  des),  près  de  la 
Bruère,  c**  de  Courcoué. 

Roche  s-Elere  (les),  c"  dAuxouer.  V. 
la  Hoche. 

Roches-Coteau  Heu  des),  ou  Co- 
tereau,  paroisse  de  Cerelies.  —  Ancien  fief, 
relevant  de  la  prévôté  d  Ou,  à  foi  et  hommage 
simple  et  un  éperon  blanc,  d'après  un  aveu 
rendu  le  9  juillet  1644  par  Jean  Pletineau.  — 
(Arch.  d'I.-el-L.,  prévôté  d'Oé.) 

Roches-de-Murcelns  (les).  V.  la 
Roche,  c-  de  Genillé. 

Roches -de-Vivrains  (les).  V.  la 
Roche,  c**  de  Cbemillé-sur-lndrois. 

Roches-1' Archidiacre  (les),  paroisse 
d'Avou.  —  Ancien  fief,  relevant  de  nie-Bou- 
chard, à  fui  et  bommage  lige  et  40  jours  de  garde. 
Lu  1468,  Happarleuaità  Hardouln  de  la  Tuuche, 
qui  rendit  l'aveu  suivant  : 

«  De  vous,  très  noble  et  très  puissante  dame 
Catherine  de  Lisle,  dame  de  la  Trémollie,  de 
Sablé,  de  Craou,  de  Gençay  et  de  l'Isle-Bouchard, 
j'uy  Hardouin  de  la  Tousche,  escuyer,  liens  et 
advuue  a  tenir  de  vous,  à  causa  de  votre  chas- 
tal,  baron  nie  et  cbasleUenle  de  l'Isle-Bouchard  i 


foy  et  hommage  lige,  à  40  jours  de  garde  quand 
ils  y  adviennent  en  votre  dict  chastel  ds  l'iile- 
Bouchard  et  à  40  sols  à  muance  d'homme  eu 
10  sols  aux  loyaux  aides  quant  elles  y  adtienoent 
de  droit  et  de  couslume  du  pays,  les  choses  ey 
après  déclairées. 

«  Premièrement,  los  choses  que  je  tient  i 
mon  domaine,  c'est  assavoir  mon  hostel  fort, 
appelé  les  Roches-l'Ardidiacré,  tout  alosy  M 
comme  il  se  poursuit  et  comporte,  avec  moi 
clous  de  vigne,  ma  garaime  à  connils,  ma  fuye 
à  pigeons,  ma  chapelle,  mes  jardioages,  m* 
raeson  du  pressoer,  ma  maison  ou  demeure  mon 
molaier,  le  tout  séant  en  dedans  des  mon  ou 
clouaisons  de  mon  dit  chastel  des  Roches,  le  tout 
tenant  ensemble  et  contenaut  quinze  arpenu  à» 
terre  ou  environ. 

c  Item,  une  pièce  de  terre  qui  est  devant  moi 
dit  hostel  des  Roches,  contenant  huit  arpents  d; 
terre  ou  environ. 

«  Hem,  mon  hostel  fort,  fief  et  caves  appelées 
la  Bochepotct,  avec  ses  appartenances  et  dépen- 
dances, le  tout;  contenant  cinq  arpents  de  lent 
ou  environ,  avec  une  garenne  à  connils,  teaa: 
près  de  mon  hostel  de  la  Rochepotet,  joignit)' 
d'une  part  le  chemin  par  lequel  on  va  de  l'Ile- 
Bouchard  à  Tours;  d'un  bout  à  la  vigne  des  hoirs 
feu  Jean  de  la  Croix,  et  d'autre  part,  à  au 
terres  ot  bois. 

«  Item,  une  pièce  de  terre  appelée  la  Potelière. 
contenant  deux  arpents  de  terre  ou  euviroo. 

a  Item,  deux  arpents  de  pré,  appelés  les  pré» 
de  Béton,  séant  sur  la  rivière  de  la  Meuse,  etc. 

«  Lesquelles  choses  dessus  dites,  tant  en  en 
que  je  liens  en  mon  domaine,  comme  en  ce  que 
l'on  lient  de  moy,  j'advoue  avoir  mt  voyrie. 
grande  et  petite  et  tout  ce  qui  en  dépend  et  peut 
dépendre  parla  coutume  du  païs,  aiasy  et  pu 
la  forme  et  manière  comme  moy  et  mes  prédé- 
cesseurs et  ceux  dont  j'ay  le  droit  y  avoas  se- 
coutumé  user  et  exploicter  au  temps  passe,  taat 
en  fait  de  mesures  à  bled  et  4  vin  comme  autre- 
ment. Et  vous  en  dois,  ma  très  noble  et  ces 
puissante  dame,  pleige,  gaige,  honneur,  rere- 
reDces  ot  obéissances,  tel  comme  homme  de  foy 
lige  doibt  à  son  seigneur  ou  dame  de  fief  ou  de 
foy  lige,  et  fais  protestation  de  vous  monslreroi 
desclairer  lesdities  choses  plus  à  plain par  nsos*- 
tréeou  autrement,  protestant  que  s'il  venait  «ai 
couguuissauce  que  plus  et  autres  choses  deussea: 
tenir  de  vous  sous  ladite  foy  et  hommtge  li 
devoir  dessus  dict,  de  m'en  advouer  de  vout  ton* 
tefoys  qu'il  viendra  à  ma  couguoissance.  Ko  ce, 
ma  très  noble  et  très  puissante  dame,  je 
certifie  estre  vray  par  ce  présent  mon  sdTM, 
signé  de  ma  main  et  scellé  de  mon  propre  sc&. 
cy  mis  le  26*  jour  de  juillet  mil  quatre  eea". 
soixante  buict.  Signé  Hardoli*  m  u 
Touschk.  »  (Arch.  d'i.-et-L.;  C,  600.) 

Rochee-Maimoignes(les),c"de  Bsa, 
en  Anjou.  V.  Momoniert, 
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Roches-Neuves  (les),  paroi»**  de  Mon- 
triehard.  —  Rochtê-Neuva,  1550.  —  Ancien 
fief  consistant  en  ceus  et  rentes  sur  la  villa  et 
faobourjs  de  Muntrichard  et  qui  relevait  de  cette 
wigneurie.  En  1539.  il  appartenait  à  Bonue  Cot- 
teretu^  -  en  1550,  à  Jean  de  Beaune.  —  (Arch. 
a'I-et-L..  B,  42.  —  Bibl.  nationale,  Gaiguièrea, 
«78.) 

Roches  Roy er  (les),  e"  de  Saint-Pa- 
trice. V.  les  Roches. 

Roches-Saint- Jean  (les).  <"•  de 
Saint-Jean-Saint-Germain.  V.  la  Roche. 

Roches-Sain  t-Faul  iles),  vil.,  c"  de 
Ugré,  230  habit.  —  Locus  de  Rupibus  S.  Pauti, 
m*  siècle.  —  Roches-Saint-Paul,  carto  de  Cas- 
tisi.  —  Ancien  prieuré,  dépendant  de  l'abbaye 
deCortuery.  Le  nom  de  cette  localité  est  men- 
tionné dans  la  charte  suivante,  du  xh*  siècle» 
concernant  un  don  fait  à  l'abbaye  de  Tur 
peosy  : 

Guillelmus  Audeburgis  de  Rupibus  S.  Pauli 
*<nio  et  infirmilate  laborans  suscepto  reli* 
yionis  habitu  devenit  npud  Turpeniacum,  qui 
paucis  diebus  ibi  in  lecto  recumbens  obiit. 
fpto  autem  die  sepulturst  ejus  ingretsus  est 
in  capitulum  Mauriciu*  de  Rupibus,  fllius 
ejutcum  tribus  fratribus  eju$  scilicet  Martino 
monacho,  Fulcone  el  Gaufrido,  et  ibidem  dédit 
pro  anima  patrit  $ui  Deo  et  B.  Marias  de  Tur- 
piniaeo  V  tolidos  ce nsus  super  quamdam  do- 
mwm  quant  habebaut  Cainone  reddendos  in 
octavis  B.  Maximi.  Hoc  autem  donum  fecit  in 
manu  Guillelmi  abbulis  in  ip»o  capitulo,  et 
investivit  abbatem  tam  ipse  quam  fralres  ejus 
'oram  his  testibus:  Maurilio  Tn-rrAcn,  An- 
dréa mokndinario,  Radulfode  Mangaugfr. 

En  I23f ,  Juhel,  archevêque  <le  Tours,  renonça 
iu  droit  de  gite  qu'il  prétendait  avoir  daua  le 
prieuré  des  Roches-Saint-Paul. 

Vers  1768,  les  biens  et  revenus  de  ce  prieuré, 
supprimé  par  ordonnance  da  l'archevêque  de 
Tour.»,  furent  réunis  à  ceux  du  collège  de  Chl- 
non. 

Eustache  du  Bellay  était  prieur  des  Roches- 
Saint-Paul  en  1550;  —  Germain  Prévost,  en 
I6G6;  —  Jacques-Athanasc  de  Gouey,  en  1692; 
-  René  Billot,  en  1696;  —  Georges-Gabriel 
Louet,  chanoine  de  l'église  d'Angers,  en  1*51. 

Areh.  d'I.-et-L.,  titre»  des  Roche+Saint-Paut .  — 
Galba  ehristiana,  VII,  IG3.  -  D.  Houueau,  V,  1651; 
▼H  Î705.  —  Pouilli  général  des  abbayet  de  France, 
—  Mémoire  pour  let  adminittrateurs  du  collège 
dVCAÙwfl,  Pari.,  imp.  OaUloo,  U80.  —  PouilU  deVar- 
tKniché  d*  Tour*  (1648),  p,  71. 

Rocb.es  St  Paul  (le  moulin  des),  e"de 
Ligré,  V.  Trois- Cheminées  (les). 

Roches- S t- Quentin  (les),  vil.  et  chat, 
e"  de  St-  Quentin.  —  Rupes  S.  Prcjecti, 
m«  siècle.  —  Ancien  fief  et  chàtellenie  relevant 


du  chAteau  de  Loches  a  foi  et  hommage  lige.  Au 
I  xiv  siècle  ce  domaine  appartenait  à  la  famille 
de  Maillé.  En  1449,  il  était  passé  aux  mains  de 
Jean  du  Puy  qui  obtint  du  roi  l'autorisation  de 
fortifier  son  château  : 

«  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France, 
â  tous  présens  et  avenir  salut.  Sçavoir  faisons 
nous  avoir  reçu  l'humble  supplication  de  nostre 
amé  et  féal  conseiller  Jehan  du  Puy,  seigneur  de 
la  Roche  St-Quentin,  en  nostre  païs  de  Touraine, 
j  contenant  que  pour  la  seureté  et  salvation  de  luy, 
ses  hommes  et  subjçets  et  de  leurs  biens,  et  pour 
!  obvier  aux  grands  dangiers,  pertes,  pillerles  et 
roberies  des  gens  d'armes  et  autres,  passans. 
séjournants  et  repassans  par  notre  dit  pays  de 
Touraine,  le  dit  suppliant  a  intention,  propos  et 
volonté  de  clorre,  fermer  et  fortifier  un  bel  bostel. 
grant  et  spacieux  à  luy  appartenant,  situé  et 
assis  au  dit  lieu  de  la  Roche  St-Quenlln,  qui  est 
à  ce  faire  avantageux,  mais  que  ce  soit  nostre 
bon  plaisir,  si  comme  il  dit,  en  noua  humble- 
ment requérant  que,  attendu  à  deux  lieues  ou 
I  environ  du  dit  lieu  de  la  Roche  St-Quentin, n'y  a 
place  forte  ou  iceluy  suppliant  et  ses  dits  hommes 
1  et  subjects  puissent  avoir  leur  retraict,  et  sera 
'  leur  profil  diceulx  et  aussi  de  nous,  el  la  seu- 
>  reté  du  pals  d'environ  de  la  dite  fortification 
faire,  il  nous  plaise  de  ce  faire,  lui  donner  congé 
et  licence,  et  aussi  de  mettre  en  la  dite  place  ca- 
pittino  et  gardo  de  par  luy,  toutefois  que  mestier 
en  sera. 

«  Pourquoy,  nous,  cea  choses  considérées, 
ayant  esgard  au  tems  courant  à  présent  et  aux 
Inconvénients  qui  pourvoient  advenir  au  dit  sup- 
pliant el  ses  dits  subjects  par  deflaut  dé  la  dit 
forteresse,  voulons  et  noua  plaist,  et  à  iceluy 
suppliant  avons  donné  et  octroyé,  dounons  ei 

'  octroyons  de  grâce  spéciale,  par  re*  présentes, 
ou  cas  dessus  dit,  congié  et  licence  de  fermer, 
clorre,  fortifier  et  emparer  son  dit  hostal  de  murs, 
fossés,  portaux,  pont-levis,  tours,  garites,  barba- 
canes  el  autres  choses  nécessaires  et  défensables 
!>our  la  fortification  de  place,  chastel  ou  hostel 
fort,  el  aussi  de  mettre  et  instituer  de  par  luy, 
pour  la  garde  et  deffense  de  la  dite  place,  à  ses 
périls  et  fortunes,  capitaine  et  garde  et  alnsy  que 
înestier  lui  sera,  et  ses  successeurs  pareillement, 

1  pourveu  toutefois  que  ce  ne  nous  tourne  à  dom- 
malge  ou  préjudice,  ne  au  païs  d'environ,  et  que 
nonobstant  icelle  closture  et  fortification  les  dits 
hommes,  subjects  et  habitants  du  pals  fassent  le 
guet  au  lieu  où  ils  sont  tenus  de  le  faire. 

«  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes 
au  bailly  de  Touraine  et  à  tous  nos  autres  justi- 
ciers ou  à  leurs  lleutenans  présens  et  avenir,  et 
à  chacun  d'eux  si  comme  à  lui  appartiendra  que 
se  appelés  des  nobles  et  autres  gens  à  ce  con- 
gnoissans  il  leur  appert  de  ce  que  dit  est,  ils 
fassent,  souffrent  et  laissent  le  dit  suppliant 
jouir  el  user  pleinement  et  paisiblement  de  nos 
présons  grâce,  congié  al  licence,  sans,  sur  ce, 
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lui  donner  ne  souffrir  estre  fait  ne  donné  aucun 
destourbler  ne  empeschemant  au  contraire,  no- 
nobstant quelconques  ordonnances,  mande- 
ments et  deffenses  à  ce  contraires.  Et  afin  que  ce 
soit  ferme  estahle  a  toujours,  nous  avons  fait 
mettre  à  ces  dites  présentes  nostre  scel  ordonné 
en  l'absence  du  grant,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à 
Tours  au  mois  de  juillet,  l*an  de  grâce  1439,  et 
de  nostre  règne  le  17'.  » 

Par  acte  du  3  janvier  1488,  Jacques  d'Epinay, 
rhev.,  seigneur  de  Segré,  conseiller  et  chambel- 
lan du  roi,  grant  maistre  d'hfttel  de  la  reine,  et 
Jeanne  de  Courraudon,  sa  femme,  vendirent  les 
Roches,  St-Quentin  à  Pierre  Morin.  marchand  A 
Amboise,  pour*  4000  cens  d'or,  savoir  :  750  écus 
«  d'or  au  soleil;  1000  écus  d'or  à  la  couronne  ; 
a  ?00  ducats  monnaie  du  roy.  de  15  deniers  pour 
«  1090  livres  tournois  monnaie  courante  de  |3 
«  deniers  pièce;  65  livres  12  sous  6  deniers 
«  tournois;  160  marcs  d'argent  blanc  en  tasses, 
«  flacons,  plats,  pintes  coupes  et  esguières  à  11 
«  livres  tournois  le  marc,  valant  1760  livres  tour- 
«  noie,  m 

Le  I"  février  suivant,  Pierre  Morin  céda  le 
même  domaine  4  Adam  Fumée  et  à  Thomine 
Ruzé  son  épouse,  veuve  de  Jean  Burdelot  et  fille 
de  Jean  Ruzé,  seigneur  do  Beau  lieu. 

'Adam  Fumée  mourut  au  mois  de  novembre 
1494.  En  première  noces  il  avait  épousé  Jeanne 
Pellorde,  dont  11  eut  plusieurs  enfants,  entre 
autres,  Adam,  dont  on  parlera  plus  loin;  Har- 
doin,  abbé  de  Beaulieu,  Jeanne,  mariée  le  17 
juillet  1493,  à  Pierre  Bonnin,  Éc,  soigneur  de 
Nourlon  et  du  Corpoy,  procureur  général  au 
Grand-Conseil. 

De  son  second  mariage  avec  Thomine  Ruzé, 
Adam  Fumée  eut  :  1*  Louis,  mort  sans  posté- 
rité ;  2*  Jean,  chanoine  de  St-Martln  de  Tours  ; 
i#  Antoine,  qui  fut  seigneur  des  Roches-St-Quen. 
tin. 

Après  la  mort  d'Antoine  Fumée  la  terre  des 
Roches-St-Quentln  passa  aux  mains  d'Adam 
Fumée,  conseiller  au  Parlement  de  Paris  et 
maistre  des  requêtes. 

En  1515.  Adam  Fumée  obtint  l'érection  des 
Roches-St-Queutln  en  chàtellenio,  avec  union  de 
la  terre  de  Genillé.  Voici  le  texte  des  lettres 
d'érection  : 

t  François,  par  la  grâce  do  Dieu,  roy  de 
France,  savoir  raisons  à  tous  présens  et  avenir, 
avoir  reçu  l'humble  supplication  de  nostre  amo 
et  féal  conseiller  et  maistre  des  requêtes  ordi- 
naire de  nostre  hostel,  Adam  Fumée,  chevalier 
seigneur  des  Roches,  contenant  que  feu  mossire 
Adam  Fumée,  aussi  chevalier  et  maistre  des  re- 
quêtes ordinaire  des  roisLoysXIet  Charles  VI 11, 
estoit  en  son  vivant  seigneur  et  possesseur  des 
terres  et  seigneuries  des  Roches  St-Quentin  et  de 
Genillé,  lesquelles  sont  contlgues  et  prochaines 
l'une  de  l'autre,  tellement  qu'elles  étoient  quasi 
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réputées  estre  une  seule  terre,  lesquels  y  «  fa 
toute  ancienneté  justice   haute,  moyenne  et 
basse,  baillis,  provosfs.  sergents  et  autres  offi- 
ciers pour  l'exercice  d'icolle;  lesquelles  terre*  « 
seigneuries  sont  advenues  par  le  tresnas  du  dit 
feu  messiro  Ariam.  c'est  a  savoir  :  la  dits  s'igneu- 
rio  des  Roches  au  dit  exposant,  et  la  dlleselsnea- 
rie  de  Genillé  à  nostre  rh«r  et  bien  «nié  maistre 
Anthoine  Fumée  frère  d'icelui  exposant;  et  pour 
ce  que,  comme  dit  est,  les  dites  terres  et  seienn- 
ries  sont  prochaines  l'une  de  l'autre,  et  que  fa 
tems  du  dit  feu  messire  Adam  Fumée,  père  4m 
dits  suppliants  et  Anthoine  Fumée,  les  dirtei 
terres  estoient  régies  et  gouvernées  en  justice 
par  mesme  bailli  et  officiers,  les  appellation? 
desquelles  ressortissaient  et  ressorlissent  encore 
de  présent  par  devant  notre  ballly  de  Touraiae 
ou  son  lieutenant  de  Loches;  toutefois  parce que 
la  dit  seigneurie  de  Genillé  est  tenue  en  foy  rt 
hommaitre  de  nou«,à  cause  de  nostre  chaste!  t< 
chaslellenie  de  Montrichard.  et  la  dite  terre  r. 
seigneurie  des  Roches  est  tenue  do  nous  à  ra-.it 
de  nostre  chastellonie  do  Loches;  aussi  que  h 
dite  terre  et  seigneurie  de  Genillé  revient  pal 
droit  successif  par  le  trospas  du  dit  mai«tre  An- 
thoine  Fumée,  son  frère,  qui  est  homme  d'église 
au  dit  sieur  des  Boches  ou  ses  hoirs;  à  ce'-'' 
cause,  le  dit  suppliant  désirant  la  dit  terre  e1 
seigneurie  des  Boches  estre  augmentée  tomme 
principale  maison  et  plus  selgneurieuse  qui  i  : 
appartenu  à  son  dit  feu  père,  nous  aurolt  hum- 
blement supplié  et  requis  que  nous  vonllissi^1 
donner  le  dit  hommabre,  ensemble  tout  tel  drtr.i 
de  chastellenie  et  justice  que  nous  avons  et  pa- 
roisses de  St-Quentin  et  de  Genillé,  et  icelle  terre 
et  seigneurie  des  Boches-St-Quentln  ériger  en 
chastellenie,  et  sur  ce  lui  impartir  nos  grâces 
libéralité. 

«  Pourquoy,  nous,  cos  choses  considérée» 
mesmement  les  grands  et  recommandantes  m: 
vices  que  le  dit  feu  messire  Adam  Fumée  5<a 
père,  a  fait  à  nos  prédécesseurs  rois,  et  pareil!'- 
ment  notre  dit  conseiller  suppliant  sa  du 
roy  Charles  VIII»  jusque  à  son  trespas,  sensi- 
blement à  feu  nostre  très  cher  seigneur  et  beat:- 
père  le  roy  Louys  dernier  trespassé,  que  Di'J 
absoille,  que  à  nous  auparavant  et  depuis 
avènement  à  la  couronne  fait  et  continué  de  F* 
sent  en  grant  cure  et  sollicitude  nos  biens,  prou:- 
flts  et  utilité  du  royaume  et  do  la  chose  Pu- 
blique et  espérons  qu'il  sera  cy  après;  désira^ 
pour  aucunement  le  récompenser,  augmenter 
et  décorer  sa  dite  terre  et  seigneurie  des  Rorhe*, 
cousidéranl  aussi  que  pour  la  dite  décoration  » 
augmentation  le  dit  suppliant  et  ses  successeur- 
pourront  plus  grandement  nous  servir  ex  affine» 
de  nostre  royaulme,  et  que  en  lui  donnant  K 
augmentant  le  dit  hommaige  de  Genillé  à  sa  0k 
terre  et  seigneurie  dos  Roches  en  sera  phi 
grant;  pour  ces  causes  et  autres  justes  et  ni^- 
nables  avons  au  dit  suppliant,  de  notre  libéra!:*. 
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priée  spéciale,  certaine  science,  pleine  puis- 
sance et  auctorllé  royale,  donné  et  octroyé, 
donnons  et  octroyons  par  ces  présentes  lettres 
de  notre  main,  pour  lui,  ses  successeurs  et 
aiant  cause,  à  toujours  perpétuellement,  l'hom- 
maige  et  droit  d'iceluy,  dépendant  à  nous  dou 
pour  raison  de  la  dite  seigneurie  do  Genillé  à 
cause  du  dit  chastel  et  chastellenie  de  Monlrl- 
ehard,  pour  y  celuy  hommalge  eslre  et  perpétuel- 
lement demeurer  i  la  dite  seigneurie  des 
Roches;  et  oultre,  avons  de  notre  grâce  quo  des- 
«o§,  donné*  et  octroyé  au  dit  suppliant  tout  tel 
droit  de  chastellenie  et  justice  que  avons  et 
porons  avoir  ez  paroisses  du  dit  St-Quentin  et 
GenU!é\  pour  icelle  chastellenie  et  justice  estre 
exercée  par  les  baillis,  chastellains,  prévosts  et 
officiers  de  la  dite  terre  et  seigneurie  des  Roches- 
St-Quentin;  laquelle  terre  et  seigneurie  nous 
avons  en  la  qualité  que  dessus,  créé,  érigé  et 
esiably,  créons,  érigeons  et  établissons  en  tous 
droits,  auctorité  et  décoration  de  chastellenie, 
pour,  aux  dits  droits  de  chastellenie,  estre  dores- 
uavant  tenus  par  le  dit  Bcigneur  des  Roches,  ses 
hoirs,  successeurs  et  aiant  cause  a  toujours  per- 
pétuellement, et  que  le  dit  suppliant  et  ses  suc- 
cesseurs se  puisent  diro,  porter  et  nommer  sei- 
gneurs chastelains  du  dit  lieu  des  Roches  et  en 
suivant  les  droits  et  auctorités  apparlenans  à  sei- 
aneur  chaslelaln  ;  luy  avons  permis  et  permet- 
tons qu'il  puisse  mettro  et  eslablir  hailly  et  son 
lieutenant  tenant  son   siège  au  dit  lieu  des 
Roches,  par  devant  lequel  hailly  les  appellations 
des  prévosts  du  dit  lieu  des  Roches  et  paroisse 
de  St-Quentin  et  Genillé  ressortiront  et  par 
appel  du  dit  bailly  des  Roches  par  devant  notre 
hailly  de  Touraine  ou  son  lieutenant  à  Loches, 
ensemble  prendre  les  amendes  telles  que  pnr  la 
coustume  du  bailliage  de  Touraine  appartient  à 
seigneur  ehaslelain  ;  aussi  que  le  dit  seigneur 
des  Roches  puisse  eslablir  en  sa  dito  chastellenie 
«eaulx  à  contracta  et  notaires,  semblablement 
faire  dresser  et  ériger  fourches  partlbulaires, 
piliers  et  autres  signes  pour  pugnlr  les  malfai- 
teurs, et  généralement  jouir  et  user  ez  «dites  pa- 
roisses de  St-Quentin  et  Genillé  de  tous  les 
antres  droits,  auctorités,  prérogatives  et  préémi- 
nences qui  appartiennent  et  peuvent  et  doivent 
appartenir  à  seigneur  ehaslelain,  pourveu  toute- 
fois que  le  dit  seigneur  des  Roches,  ses  hoirs, 
successeurs  et  ayant  cause  seront  tenus  de  franc- 
devoir,  nous  paier  pour  raison  de  ce,  par  chacun 
an,  en  notre  recepti  de  Loches,  une  maille  d'or 
valant  vingt-cinq  sols,  outre  les  autres  services 
qu'il  est  ou  peut  estre  tenu  à  cause  do  la  dite 
terre  et  seigneurie  des  Roches. 

«  Si  donnons  eu  mandement  par  ces  mosmes 
présentes  à  nos  amés  et  féaux  conseillers  les 
gens  de  nos  comptes  et  bailly  de  Touraine  ou 
»n  lieutenant  à  Loches  et  à  tous  nos  autres 
justiciers,  officiera  et  sujets,  et  à  chacun  d'eulx,  I 
ii  comme  à  lui  appartiendra  que  de  nos  présens  i 


grâce  et  octroy,  création  et  érection  et  de  tout  le 
contenu  en  ces  présentes  ils  facent,  souffrent  et 
laissent  les  dits  seigneurs  des  Roches,  les 
hoirs,  successeurs  aiant  cause,  jouir  et  user 
pleinement  et  paisiblement  sans  lui  faire  mettre 
ou  donner  no  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné 
ores  no  pour  l'advonir  aucun  deslourbier  ou 
emposchoment,  lequol  si  fait,  rais  ou  donné  lui 
avoit  esté  ou  estoit  le  meclont  ou  facent  mettre 
incontinent,  sans  delay  à  pleine  délivrance,  car 
tel  est  notre  plaisir,  nonobstant  quelconques 
ordonnances,  restrictions,  mandement  ou  def- 
fonscs  à  ce  contraires.  Et  afin  que  ce  soit  chose 
forme  et  ostablo  à  toujours,  nous  avons  fait 
mectre  notre  scol  à  ces  dites  présentes,  sauf 
autres  choses  notre  droit  et  l'autruy  on  toutes. 
Donné  à  Alx  en  Provence,  au  mois  do  janvier, 
l'an  de  grâce  1515  et  do  notre  règne  lu  douzième, 
signé  :  François. 

En  1536,  Adam  Fumée  obtint  du  roi  rétablis- 
sement, aux  Rochos-St-Quentin,  d'un  marché  et 
do  deux  nouvelles  foires.  Voici  lo  texto  des 
lettres  patentes  : 

«  Francoys,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
Prance,  scavoir  à  tous  presens  et  advenir  nous 
avoir  reçu  l'humble  supplication  de  notre  amé  et 
féal  conseiller  et  maistre  dos  requestes  ordinaire 
do  nostre  hostelAdam  Fumée, chovaller,  seigneur 
des  Roches-St-Quentin ,  contenant  quo  la  dite 
terro  et  seigneurie  est  assise  en  bon  cl  foitile 
païs,  où  croissent  plusieurs  biens  et  commodités 
et  en  icelle  affluent  plusieurs  personnes,  tant 
pour  le  fait  de  marchandise  quo  autrement,  au 
moyen  de  quoy  y  seroiont  bien  convenable 
deux  foires  en  l'an,  oultre  doux  autres  qui  y  sont 
d'ancienneté,  et  ung  marché  en  chacune  sepmaino  ; 
s'il  nous  plaisolt  icolles  y  créer,  ordonner  et 
eslablir  et  sur  ce  Impartir  nostro  grâce.  Pour  ce 
est-il  que  nous,  ces  choses  considérées,  incli- 
nant à  la  supplication  et  requesto  du  dit  sup- 
pliant, pour  considération  des  bons,  louables, 
vertueux  et  agréables  services  qu'il  nous  a 
faicts  par  cy  devant  et  a  nos  prédécesseurs, 
d'ancienneté,  tant  à  la  direction  do  nos  affaires, 
expédition  do  justice  qu'autrement,  en  plusieurs 
manières,  fait  et  coustume  par  chacun  jour  et 
espérons  qu'il  sera  cy  après. 

c  Pour  ces  causes  à  ce  nous  mouvans,  avons 
au  dit  lieu  des  Roches  St-Quentin,  créé,  ordonné 
et  estably,  et  par  ces  présentes,  créons,  ordon- 
nons et  establissons,  oultre  deux  foires  qui  y 
sont  establyes  d'ancienneté,  comme  dit  est,  deux 
autres  foires  d'abondant  et  ung  marché  on  cha- 
cune sepmaine,  pour  y  estre  tenus,  entretenus 
et  continués  à  toujours  mais  perpétuellement, 
c'est  assavoir  :  l'une  d'icelles  foires  le  mercredi 
des  ferles  do  la  Pentecôte;  l'autre  le  troisième 
jour  d'octobre,  et  le  dict  marché  un  chacun  jour 
de  jeudi  ;  et  que  aux  dits  foires  et  marchés  tous 
marchans  puissent  aller,  venir  et  séjourner, 
achester  et  eschanger  toutes  marchandises  licite  et 
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convenables,  et  en  leellcs,  tant  en  allant,  séjour- 
nant que  retournant,  jouir  et  user  de  tous  les 
droits,  privilèges,  exemptions,  franchises,  el 
libériez  qu'ils  font  ez  autres  semblables  foires  et 
marches  du  pays,  pourveu  que  aux  dits  jours  il 
n'y  ait  autres  foires  ny  marchés  à  quatre  lieues 
à  la  ronde. 

«  Si  donnons  en  mandement  par  ces  dites  pré- 
sentes au  dit  bailly  de  Touraine  et  à  tous  nos  ' 
autres  justiciers  et  officiers  ou  a  leurs  lieutenants 
présens  et  avenir  et  i  chacun  d'eux  si  comme  i 
luy  appartiendra,  que  nos  presens  grâce,  créa- 
lion  et  establissemenls  des  dites  foires  et  marchés 
ils  facent,  soutirent  et  laissent  le  dit  suppliant 
et  «es  successeurs  seigneurs  de  ladlle  terre  et  sei- 
gneurie des  Roches-St-Quentin.  el  les  marchans 
allant,  séjournant  ez  dites  foires  et  marchés, 
jouir  et  user  pleinement  el  paisiblement,  et  icelles 
facent  crier,  signifier  et  publier  ez  lieux  circon* 
voisins  et  ailleurs  où  il  appartiendra,  el  dont  il 
seront  requis;  et  pour  letiir  les  dites  foires  et 
marchés  permectent  au  dit  suppliaut,  et  auquel 
avous  permis  ot  permettons  de  grâce  spéciale  par 
ces  présentes,  faire  construire  et  édifier  hatlea, 
bancs,  estaux  et  autre  chose  convenables,  pour 
leur  mectra  ou  donner  ny  souffrir  estre  fait,  mis  | 
ou  donué  aucun  destuurbier  uu  empêchement 
au  contraire;  lequel  si  fait,  mis  ou  donné,  leur  | 
auroit  esté  ou  esloi:,  ils  leur  meclent  uu  face  ut 
mectre  incontinent  et  sans  delay  à  pleine  et  en- 
tière délivrance,  car  ainsi  nous  plaist  il  estre 
fait.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  ot  eslable  a 
toujours,  nous  avous  fait  mecttre  notre  scel  a 
ces  dites  présentes,  sauf  eu  aulres  choses  notre 
droit  etl'autruyea  toutes.  Donné  à  Montbrizon. 
au  moys  do  may,  l'an  1536  «t  de  noire  règne  U  ■ 
12*,  signé  :  François.  » 

De  son  mariage  avec  Catherine  Burdelot,  Adum  I 
Fumée   eut   plusieurs  enfants,   entre  autres,  i 
Antoine  qui  suit,  et  Martin,  dout  on  parlera  plus 
loin,  et  Louis,  notaire  et  secrétaire  du  roi,  con- 
seiller au  Purlemenl  do  Paris,  décédé  le  .'3 
août  1532. 

Antoine  Fumée,  seigneur  des  Roches-St-Quentin 
el  de  Genlilé,  conseiller  au  Parlement  de  Paris, 
puis  président  au  Parlement  de  Bretagne,  épousa 
Françoise  du  Fau,  fille  de  Hardouin  du  Fau  el 
d'Antoinette  de  Menou,  et  eut  plusieurs  enfant*, 
entre  autres,  Adam,  seigueur  de  la  Grossière,  et 
Louis,  seigneur  des  Bourdelte*. 

Martin  Fumée,  père  du  précédent,  maître  do^ 
requêtes,  seigneur  des  Roches-St-Queulln,  mou- 
rut en  1562,  laissant  plusieurs  enfants,  outre 
autres  Antoine,  qui  suit,  et  Nicolas,  évoque  de 
Beau  vais,  pair  de  Franco,  mort  le  3  mars  1592, 
et  inhumé  aux  Roches-St-Quentin. 

Antoine  Fumée,  seigneur  des  Roches-St-Quen- 
lin  el  de  Blandé,  conseiller  du  roi  et  son  ambas- 
sadeur près  l'empereur  Charles  V,  maître   des  j 
requùtes,  par  lettres  du  4  octobre  1571,  mourut 
eu  1583.  D*e  son  mariage  avec  Claude  de  Riants.  ' 
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Alla  de  Denis  de  Riants,  seigneur  de  VUleray,  «t 
da  Oabrielle  Sapin,  il  eut  :  !•  Martin,  qui  suit: 
2*  Guy.  seigneur  de  la  Roche-Auherin  ;  3*  Louis, 
chevalier  de  Malte;  4»  Claude,  femme  de  Jesn 
de  la  Palu,  seigneur  de  la  Violale,  au  Percht; 
5*  Madeleine,  Mariée  k  Edmond  Chateigner.  sei- 
gneur d'Andonville;  6»  7»  Gabrielle  et  Louise, 
religieuses. 

Martin  Fumée,  seigneur  des  Roches-St-Quentin, 
maître  des  requêtes,  par  lettres  du  18  février 
1592,  épousa  le  20  juin  1588.  Madeleine  de 
Crevant,  fille  de  Louis  do  Crevant,  seigneur  de 
Cingé.  et  de  Jacquetto  de  Reilhae.  De  ce  mariait 
naquirent  :  |»  Louis,  qui  suit;  2*  Prançois,  dont 
on  parlera  plus  loin  ;  3'  Martin,  chevalier  rte 
Malte;  4*  François,  seigneur  de  Belon,  gentil- 
homme de  la  reine  Marie  de  Médicis;  5'  Jacque- 
line, religieuse;  6*  Marie,  femme  de  René  de 
Montbel,  seigneur  d'Yzeures  et  de  Cbamperos : 
7»  Madeleine,  mariée  à  René  de  Menou,  seigneur 
de  Genillé. 

Louis  Fumée,  seigneur  des  Roches-St-Quentin 
et  de  la  Touche,  aumônier  du  roi,  rendit  boa* 
mage  au  roi  le  H  août  1617. 

«  Les  présidents  et  trésoriers   généraux  (h 
France  eslablys  à  Tours,  au  bailly  de  Touraine 
ou  son  lieutenant  A  Loches,  procureur  du  myoc 
receveur  du  domaine  au  dit  Heu,  salut.  Scavoir 
faisons  que  Louis  Fumée,  escuyer,  sieur  d* 
Roches-Sl-Ouentin  et  de  la  Touche,  à  ce  aujour- 
d'hui fait  et  réitéré  en  nos  mains  les  foy  et  hom- 
mage cy  devant  faits  par  Guy  Fumée,  escuyer. 
sieur  de  la  Roche-aux-Bellns,  au  nom  et  comme 
procureur  spécial  do  Anne-Magdeleinede  Creva»., 
veufve  de  Martin  Fumée,  père  et  mère  du  dil 
Louis  Fumée,  deubz  à  sa  Majesté  pour  raison  <: 
la  dite  seigneurie  des  Roches-St-Quentin,  rele- 
vant d'elle  h  cause  do  son  château  de  Loche* 
eacheueot  advenue  au  dit  Fumée  el  à  ses  frèret 
•t  sœurs  par  le  decedz  du  dit  deffunt;  auquel 
foy  el  hommage  simple,  l'avons  reçu  et  recevons, 
sauf  le  droil  de  aa  dite  Majesté  el  lautruy.  A 
esté  délivré  le  présent  acte  pour  lui  servir  de  ce 
que  de  raison,  sans  préjudice  des  droits  qui 
peuvent  advenir  et  escholr  à  sa  Majesté;  a  ta 
charge  que  le  dit  Fumée  sera  tenu  rapporter  e» 
ce  bureau,  dans  le  temps  de  l'ordonnauce,  l'as* 
veu  et  dénombrement  de  la  dite  terre  et  sebjœu 
rie  et  choses  qui  en  dépendent,  et  autsy  de 
payer  les  frais  du  saisie,  si  ;r  île  uns  avoienlestf 
faits.  Donné  nu  bureau  des  nuances  de  Tour», l* 
cinquième  jour  d'août  mil  ail  cent  dix-sept, 
sigué  s  Durgbt.  » 

Louis  Fumée  mourut  vers  1620,  sas  biens  pas 
sèrenl  à  François,  son  frère. 

François  Fumée,  seigneur  des  Roches-Sain.- 
Quentlo,  rnestre  de  camp  d'un  régiment  de  cava- 
lerie, mourut  en  1638.  il  avait  épousé  Charlotu 
de  Vernou,  fille  de  Louis  de  Vernou,  seigneur  èt 
la  RiTlère-Bonneuil,  et  de  Louise  de  Marani. 
ce  mariage  iinijuireut  :  Jeau-François-Ariu»-'n'' 
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qui  suit;  2*  Angélique-Thérèse,  religieuse  à  Su- 
MariedeMontargis.  — Charlotte  Vernou  épousa  en 
sseoades  noces,  Louis  de  Crussol,  fils  d'Emma- 
nuel de  Crussol,  duc  d'Uzés,  pair  de  France,  et 
ds  Clsude  d'Ebrard. 

Jean-Prançois-Armand  Fumée,  seigneur  des 
Boches-St-Quentin,  abbé  de  Conques,  de  Figeac 
et  de  St-Genouph,  mourut  le  30  janvier  1712, 
igé  da  82  ans. 

Les  terres  des  Roches-St-Quentin  et  de  la 
Touche  passèrent  à  Charles  de  Menou,  doyen  de 
l'église  de  St-Aignan,  vicaire-général  de  Parniers, 
(ils  de  Louis  de  Uenou,  seigneur  de  Genillé,  et 
de  Catherine  Perrot. 

René-Charles  de  Menou,  seigneur  de  Genillé, 
brigadier  des  armées  du  roi,  eut  la  terre  des 
Boches-St-Quentin  après  la  mort  de  Charles  de 
Menou.  Il  mourut  A  Boussay  le  13  décembre  1744, 
Isusant  de  son  mariage  avec  Louise  Leaud  de 
Liguières  une  fille,  Louise-Marie-Charlotle,  qui 
épouse,  le  3  janvier  1746,  René-François  de 
Uenou,  son  cousin. 

René-François  de  Menou,  soigneur  des  Roches- 
Si-Quentin,  maréchal  de  camp,  gouverneur  de 
is  citadelle  d'Arras,  mourut  ie  30  septembre  1765. 
Il  eut  plusieurs  enfants,  entre  autres,  Jacques- 
François,  mort  le  11  août  1610,  et  René-Louis- 
Charles,  seigneur  des  Rocbes-SMjueotin  et  do 
Boussay,  décédé  le  20  janvier  1822. 

Areh.  «"I.-ei-L.,  C.  336,  61)2,  603,  Titres  de  la 
Bourdtllièrt.  —  Betancourt,  Noms  féodaux,  I,  44à, 
11,634,  991.  —  P.  AnMlme,  Hitt.  gènéal.  de  la  maison 
de  France,  VI.  —  Lhermite  Soulier»  Hitt.  de  la  noblesse 
ie  Tourame,  257.  —  Preuve»  de  C  histoire  de  la  mai- 
ton  de  Menou,  M,  86.  —  Uallia  christiana,  II,  147.  — 
bafour,  Dict.  de  Carrond.  de  Loches,  II,  4U0.  — 
DHiaier,  Reg.  5»,  grcneal.  de  Monlbel,  17.  —  L.  BoiJIeau, 
Notice  sur  le  château  des  HochesSt-Quentin,  Tour», 
1813,  broch.  m-8«.  -  Monsnier,  1  279.  -  La  Thaumu- 
«ere,  But.  du  Berri,  877.  —  La  Cbeanaye  des  Bois  et 
B«4ier.  Dict.  de  la  noblesse,  VllI,  726.  —  Mémoires  de 
MicÂêt  de  Castelnau  III,  «y.  —  BibL  de  Tours,  manus- 
entB-  1440.  —  D.  Hoosieau,  XII,  5291,  5313.  -  Hôle 
<«  M'  de  Tourait». 

Roches-Saint-Seuocii  (les).  V.  tes 
Hochet,  c-  de  Saiut-Senoch. 

Roche-Solus  (  la),  f.,  cM  de  Limeray.  — 
Hoche  de  Limeray,  Hoche  de  Soleux,  ou  Sau- 
laie,  x\u*  M  xvin»  siècle.  —  Aucieu  fief,  relevant 
du  château  d'Amboise.  Eu  1500,  il  apparleuuit  à 
Jean  Deselois,  fie.;  —  en  1516,  à  Léon  Barré, 
marchandé  Ambojse;  —  en  1548,  a  Abel  Franc- 
boucher;  —  en  1577,  à  Jeau  Francboucber  ;  — 
eu  1580,  à  François  Rousseau;  —  eu  lultf,  à 
Hugues  Grasseleau;  —  en  1025,  a  Jeau  Oeodeau; 
—  en  1677,  à  François  de  la  Motte- Villebrot, 
comte  d'Asprosuonl,  maréchal  des  camps  et 
armées  du  roi,  qui  l'avait  acheté,  le  22  août 
1072,  de  Jean  Deodeau.  Par  acte  du  21  février 
1707,  Louis  de  la  Motle-Villobrel  le  vendit  a 
Jean-René  Le  Roy,  Louis  de  ConHans  d'Armen- 
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Itères  on  était  propriétaire  en  1743;  —  Élionne- 
François,  duc  de  Choiscul,  en  1762. 

Voici  le  texte  d'un  aveu  rendu  en  1687,  au 
bureau  dus  fi  nances  de  Tours,  par  François  de  la 
Molle-Vil lebret  : 

«  Les  présidents  trésoriers  de  France,  à  tous 
ceux  qui  les  présentes  verront,  salut  ;  sur  la 
requête  a  nous  présentée  par  Jeau  Guestrol, 
ofticier  de  son  altesse  royalle,  chargé  de  la  pro- 
curation de  messire  François  de  la  Mothe-Vil- 
brot,  chevalier,  comte  dApremont,  maréchal  de 
camp  et  commandant  pour  le  roy  des  villes 
forts  de  Salins;  pour  faire  par  devant  vous  les 
foy  et  hommage  lige  qu'il  doibt  au  roi  pour  rai- 
son du  lief  de  la  Roche-Solus,  paroisse  do  Lime- 
ray, et  le  grand  hôtel  de  Thoumeaux,  paroisse 
de  Mosue,  relevant  de  sa  Majesté  a  cause  do  sou 
château  d'Amboise,  auxquels  foy  et  hommage 
lige,  vu  la  procuration  dudit  sieur  d'Apremont 
du  22  may  dernier,  nous  avons  reçu  et  rece- 
vrons ledit  Guestrol  audit  nom,  en  présence 
et  du  consentement  du  procureur  du  roy,  sauf  le 
droit  de  sa  majesté  et  l'aulruy,  a  la  charge  de 
fournir  son  adveu  et  dénombrement  dans  le  temps 
de  la  coutume  et  de  payer  les  droits  et  debvoirs 
seigneuriaux  et  féodaux  si  aulcuns  sont  deuhs 
a  sa  Majesté  en  la  recepte  du  domaine  dudit 
Amboise  et  d'en  reporter  la  quittance.  Fait  le 
2  juin  1677.  » 

En  1547,  l'abbaye  de  Fontaines-les-BIanches 
possédait  une  métairie  à  la  Roche-Solus.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  C,  555,  003,  633,  734,  651;  E, 
49,51.—  Betancourt,  iVoms  féodaux,  I,  64.  — 
HùU  des  fiefs  de  Touraine.  —  C.  Chevalier, 
Inventaire  des  archives  d'Amboite,  231.) 

Roche-sous  -Bournan  (la).  Y.  la 

Roche,  c"  do  Bournan. 

Roche-sous-le- Jeau  ( le  lieu  de  la ), 
c"  de  Saint-Cyr.  —  11  relevait  de  Chaumont, 
d'après  des  déclarations  féodales  du  3  février 
1538  et  9  décembre  1786.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 

G,  394.) 

Roche-sur-Loire  (la).  V.  Luynes, 
commune. 

Roches  -  Tranchelion  (les),  f.  et 
ebàl.,  c"  d'Avon.  —  Ancien  fief,  relevant  de  la 
chàlellenie  de  l'Ile-Bouchard  à  foi  et  hommage 
lige  et  40  Jours  de  garde.  On  y  voit  les  ruiues 
d'un  château  bail  au  xv*  siècle  par  la  famille  de 
Tranchelion.  Près  de  ce  château  était  une  cha- 
pelle, placée  sous  le  vocable  de  Sainte-Marie- 
Mudelciue  et  qui  fut  remplacée  par  l 'église  collé- 
giale dont  nous  parierons  plus  lolu.  Celte  cha- 
pelle avait  été  fondée,  en  1440,  par  Guillaume  de 
Tranchelion. 

Eu  1420,  le  ûef  des  Roches  appartenait  à  Guil- 
laume Ouvoie,  qui  eut  une  fille  unique,  Quille- 
mette,  mariée  à  Guillaume  de  Tranchelion,  sei- 
gneur de,  Palluau.  Celle-ci  eut  en  dot  la  terra 
des  RQCue«-TraacheUoQ. 
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En  1409,  ce  domaine  était  passé  aux  mains  de 
Hardouin  do  la  Touche,  pannetier  du  roi  Louis  XI, 
marié  à  Margerie  de  Crehalel,  dame  de  Mafhefe- 
lon.  Le  13  août  147S,  il  ûtson  testament,  dont 
nous  reproduisons  le  texte  : 

«  Au  nom  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint- 
Esprit,  Amen.  Je,  Hardouin  de  la  Touche,  che- 
valinr,  seigneur  des  Roches-Tranchelion  cl  de 
Yillaines  et  maistre  d'hoslol  de  très  haute, 
excellente  dame  la  royne  de  Sicile,  sain  de  pen- 
sée la  mercy  Dieu,  congnoissanl  ma  vieillesse  et 
foihlcsse,  et  qu'il  n'est  chose  si  certaine  que  la 
mort,  ny  sy  incertain  que  l'heure  d'icelle; 
reduysant  à  mémoire  comment  j'ay  usé  mes 
jours;  voulant  à  mon  pouvoir  satisfaire  au  tems 
perdu  et  mal  Tait,  pour  le  bien  et  salut  de  mon 
ame,  fays  et  ordonne  mon  testament  et  der- 
nière volunté  en  la  forme  et  manière  qui  s'eu- 
suyl  : 

«  El  premièrement  je  recommande  mon  ame 
et  mon  corps  à  Dieu  le  Père  oronipoteut,  à  Dieu 
le  llls  et  au  heuoist  saiuct  Esprit,  ung  seul  Dieu 
en  Trinité,  en  recoiguaissanl  cl  croyant  la  vraye 
foy  catholique,  cl  on  icelle  desiranl  finir  mes 
jours  ; 

«  Item,  je  recommande  mou  ame  aux  prières 
de  la  benoiste  vierge  Marie,  à  la  défeuse  de 
Monsieur  saint  Michel  l'ange,  à  mon  bon  ange 
et  à  tous  augels  et  archaugels,  n  monsieur  suint 
Pierre  et  saint  Paul  et  à  toute  la  cour  celostiel 
de  Paradis,  en  leur  snppliant  très  humblement 
qu'ils  me  soyent  ayde  et  dedeuse  contre  l'eu- 
nemy  d'enfer  el  sa  puissance,  quand  viendra 
l'heure  de  mon  trepassement. 

«  lie  m,  et  si  le  cas  y  advient  quo  je  decede  et 
fine  mes  jours  en  celte  ville  de  Saumur,  en 
laquelle  je  suis  de  présent  demourant,  je  vueil 
et  ordonne  quo  mon  corps  soit  supulturé  en 
l'église  de  N.  D.  de  Xoulilly,  en  (el  heu  comme 
il  plaira  à  ma  femme  et  à  mon  gendre,  seigneur 
do  Meuou,  el  à  Messieurs  de  ladite  église. 

<  Et  si  audit  lieu  des  Roches  advient  mon 
décès  je  eslis  ma  sépulture  do  la  chapelle  de 
Sniule-Catherino,  pour  laquelle  je  dois  quatre 
sepliers  de  bled  au  curé  et  fabrice  d'Avon  ;  et 
quelque  part  que  co  sera,  je  vueil  estre  payé  et 
distribué  do  mes  biens,  suivant  l'usaige  du  lieu, 
pour  dimourer  participant  ez  prières  générales 
el  sullraiges  dutfU  liuu. 

«  Hem,  je  vieuik  S  ordonne  lesdis  jours  de 
mon  obit  et  sepme  •  la  louange  do  Dieu  estr 
mys  et  apposé  aux  aulicls  et  environ  mon  corps 
et  représentation  d'iceluy  loi  lumiuairo  et  eu  tel 
nombre  comme  il  plaira  aux  exécuteurs  do  ce 
présont  mou  testament  cy  dessoubs  dénommé. 

«  Item,  je  vueil  el  ordonne  estro  dit  el  célébré 
lesdits  jours  do  mes  obits  et  sepmo  laut  de 
messes  et  en  tel  nombre  et  avec  autre  servico 
divin,  comme  il  pluira  à  mesdils  exécute urs. 

«  Item,  je  vueil  et  ordonne  qu'il  suit  mis  en 
bienfait,  pour  mon  ame,  la  somme  de  trente 
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livres  tournois,  oullre  les  charge*  et  mises 
qu'ils  feront  lesdits  jours  d'abit  et  de  sepme. 

«  Item,  je  donne  et  laisse  à  ma  femme  et 
espouse,  Margerye  de  Crehallet,  tous  et  cause* 
mes  biens  meubles  quelque  part  qu'Ut  soient, 
tant  en  cette  ville  de  Saumur  que  autre  par. 
pour  iceux  faire  son  bon  plaisir,  sans  que  met 
héritiers  d'iceulx  ou  partie  d'iceulx  ou  issus 
advenir  luy  eu  puissent  faire  question  ou  de- 
mande. 

«  Item,  je  donno  et  laisse  à  ma  fille  naturel.* 
Louyso  la  somme  de  200  livres  tournois  ni 
foys  paiés,  pour  son  mariage,  et  prie  mes  héri- 
tiers quo  co  no  veulent  empeseber;  laqueLe 
somme  jo  vieulx  estro  prinse  sur  mes  beriitiîei 
ou  sur  une  partie  d'iceulx;  et  au  cas  que  Bel- 
dits  héritiers  voudront  empesdier  que  initia 
lillo  naturelle  eut  lesdits  200  livres  tournois,  j* 
veulx  et  ordonne  que  semblable  somme  u 
200  livres  soit  prinse  par  mesdils  exécuter, 
non  contredisans  le  it  don  ,  et  que  îeeJf 
somme  de  200  livres  par  lesdits  exécuteurs  mu 
umploiée  en  bien  à  leur  ordonnance;  lesqueuu 
200  livres  je  vieulx  el  ordonne  oslre  paiés  a  U- 
dicte  Louyse  à  deux  termes  dedans  deux  tu 
prochain,  venant  moitié  par  indivis,  c'est  asu- 
voir  i  dedans  lo  premier  an,  après  mon  dotes. 
100  livres  tournois;  et  au  second,  en  supin: 
les  autres  iOO  livres  tournois. 

«  hem,  et  si,  ploustol  est  mariée,  je  vueil  «. 
ordonne  que  au  commencement  de  son  mariai 
elle  ail  la  moitié  desdita  200  livres  tournais  qui 
est  100  livres. 

«  Hem,  je  vueil  et  ordonue  eslre  baillée  par 
mesdits  exécuteurs  la  somme  de  66  escus  aiu 
personnes  lesquelles  je  leur  ai  nommées,  «au 
icy  les  declairer  pour  aulcunes  chousos  qui  tare 
me  esmouveut,  laquelle  somme  je  leur  donne  ce 
-baille. 

«  Item,  je  vieulx  et  ordonue  que  les  parlai^ 
que  j'ai  fuicls  à  mes  eufaus  tiennent  el  lai»**' 
leur  ellet  selou  le  contenu  eu  certaines  lettres 
faites  et  passées  en  Irailunt  le  mariage  de  dwl 
fila  LaDCelot. 

«  Item,  je  dois  à  Jean  de  Melleray,  moa  ser- 
viteur, la  somme  do  40  livres  tournois,  laquelle 
somme  je  vueil  et  ordonne  lui  estre  paie*. 

«  Item,  jo  vueil  et  ordonue  que  chacun  d« 
mes  credilours  a  qui  je  pourroys  eslre  tenu  ec 
aulcuuo  somme  d'argent  ou  qu'ils  inoutrao; 
par  lettres  authentiques  ou  a,«treinent,  soit  cm 
parla  foi  el  conscience  de  ce  eu  quoy  luy  pou- 
royt  estre  teau  jusque»,  à  la  somme  de  o  livres 
el  au  dessous  et  satisfait  loyainineut  a  l'ordoo- 
nance  de  mesdits  exécuteurs. 

«  Item,  je  vueil  el  ordonne  que  mes  servi- 
teurs et  servantes  soient  satisfaits  Joyauimao: 
de  leurs  salaires  du  tems  qu'ils  m'ont  serry  & 
ce  qui  leur  peut  ostre  deu,  et  en  oultre  revesU» 
de  chacun  uue  robe,  à  l'ordonuaoce  de  mesi:* 
exécuteurs. 
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€  Hem,  je  nomme,  ordonne  et  eslys  exécu- 
teurs et  exécutrices  de  ce  présent  mon  testament 
et  daireniére  voulentô  madile  femme  et  espouze 
Margeryc  de  Crehalct,  messires  Philippe  de 
Menou,  mon  gendre,  seigneur  dudit  lieu  de 
ilenou,  et  Jehan  de  la  Jaille,  escuier  d'écuries  de 
ladite  dame  la  royne  de  Sicile,  s'il  leur  plaist 
en  prendre  la  charge,  auxquels  et  a  chacun 
deulx,  conjonclivement  ou  divisemment,  je 
donne  puissance  de  ce  faire,  en  leur  suppliant 
humblement  y  fairo  comme  ils  voudroient  estre 
tait  pour  en  semblable. 

«  Et  vueil  et  ordonne  que  à  ce  présent  mon 
testament  le  scel  do  mes  armes  y  soit  mis  et 
apposé  à  plus  grand  confirmation. 

«  Fait  à  Sautmur,  lo  13*  jour  d'août  l'an 
1185,  présens  a  ce  :  maistre  Pierre  Garnier,  doc- 
teur en  théologie  et  confesseur  de  ladite  dame  la 
royne  de  Sicile;  maistre  Marlins,  aussy  docteur 
en  médecine  ;  Juhan  do  la  Jalllo,  escuier,  dessus 
dit;  Jacques  de  Vaugirault  ;  messire  Jacques 
Goybaud,  prestre;  et  Pierre  lo  Gilletier,  apothi- 
caire, tesmoins  à  ce  appelés  et  requis.  Signé  : 
Bocst  et  P.  Mbïkqot.  » 

Lancelot  de  la  Touche,  Éc.,  seigneur  des 
Roches-Tranchelion,  fils  du  précédent,  mourut 
vers  1540. 

Ce  ddmaine  passa  ensuite  à  la  famille  de  Mont- 
gommery.  —  En  1569,  Gabriel,  comte  de  Mont- 
çommery,  et  Isabeau  de  la  Touche,  sa  femme,  le 
vendirent  à  Jacques  Perrand,  greffler  de  la  pré- 
voté de  Loudun. 

Par  acte  du  16  mai  16G6,  Guy-Aldonso  de 
Durfort,  marquis  de  Duras,  le  vendit  à  Jacques- 
Henri  de  Durfort,  connétable  de  France.  Celui-ci, 
le  8  mars  1683,  le  céda  à  Gabriel-Henri,  marquis 
de  Baauvau,  qui  mourut  à  Paris  le  12  juillet 
1738. 

César -Gabriel  de  Choiseul ,  seigneur  des 
Roches-Tronchellon,  de  Crissé  et  de  Montgauger, 
lieutenaut  général  des  armées  du  roi,  mourut 
en  novembre  1785.  De  son  mariage  avec  Anne- 
Marie  de  Champagne  de  Villaincs,  il  eut  Renaud- 
César-Louis  de  Choisoul,  duc  de  Praslin,  sei- 
gneur des  Roches-Tranchelion  (1789). 

Collégiale  des  Rocues-Tiu.ncbei.ion.  —  Elle 
fut  fondée  en  1527,  par  Lancelot  de  la  Touche, 
seigneur  des  Roches-Tranchelion.  L'église  fut 
consacrée  par  Martin  Fournier  de  Beauue,  arche- 
vêque de  Tours.  Voici  le  texte  do  l'acto  do 
fondation  : 

«  Sairbent  tous  présent  et  advenir  quo  ce 
treizième  jour  daoull  l'an  mil  cinq  cens  vingt 
sept,  en  la  cour  royale  a  Tours,  en  droit  par  de- 
tout  Claude  Soizeau,  uotaire  et  juré  en  icello,  a 
esté  présent  et  personnellement  estably  noble 
et  puissant  seigneur  Lancelot  de  la  Tousche,  sei- 
gneur des  Roches-Tranchelion,  do  Villaino  et 
Monmay,  toubzmedaul  soy  ses  hoirs  et  avecq 
tous  et  chacuns  ses  biens  meubles  et  Immeubles, 
présent!  et  avenir,  quelconques,  lequel  a  congnu 


et  confesse,  connoist  et  confesse  de  son  bon  gré 
et  sans  aulcun  par  force,  a  consanty  soicl  qu'il 
ait  faict  puis  naguère  bastir  et  édifier  et  consa- 
crer près  son  hostel  et  maison  desdites  Roches- 
Tranchelion,  en  ce  dioceze  pays  et  duché  de  Tou- 
raine,  une  belle  et  notable  esglize,  de  sumptueux 
bastimens  et  ediffices  de  présent  consacrés  et 
dédiés  par  feu  do  bone  mémoire  Martin,  lors 
archevesque  de  Tours,  en  l'honneur  do  Dieu  et 
de  la  benoiste  Vierge  Marye  et  de  monseigneur 
saincl  Jehan  Baptiste,  en  laquelle  eglize  a  vou- 
loir et  intention,  o  le  bon  vouloir  et  consente- 
ment do  très  révérend  père  en  Dieu  monseigneur 
l'archevesque  do  Tours,  ou  de  vénérables  et  dis- 
rrettes  personnes  les  doien,  chanoiues  et  cha- 
pitre de  laditle  eglize,  le  siego  archiépiscopal  do 
Tours  app résent  vuequant,  faire  ériger  en  l'oglize 
collégiale  et  paroichiale,  selon  l'inteution  et 
déclaration  faicle  en  la  fin  de  ses  présentes, 
cinq  chappellaius  prostrés  et  deux  petits  enfana 
de  chœur  et  fabrique,  ainsy  que  cy  appres  sera 
déclaré  ;  ledit  do  la  Toucho  désirant  la  présente 
fondation  sortir  a  effaicl  et  voulant  honorer  mon- 
seigneur s1  Gatien  premier  archevesque  du  dio- 
ceze de  Tours  duquel  l'esglize  chante  

«  Pour  la  fondation  et  dottation  dudit  col- 
lège composé  do  cinq  chapellains,  prostrés,  deux 
petits  eufans  de  chœur  et  fabrique,  nouriture  et 
entrelieu,  de  deux  petits  eufans,  qui  seront 
csglize  collegialle,  chapittro  et  communauté,  qui 
s'appellera  esglize  collegialle  do  Monsieur  Saint- 
Jcan-Baptiste-des-Roches-Trancheliou,  donno  et 
transporte  et  délaisse  dès  maintenant  à  tousjours 
mais  perpétuellement  par  ces  présentes,  par  béri- 
taigo  audit  collège  communauté,  et  pour  la  fon- 
dation ot  dottation  d'iceux,  les  Immeubles  terres 
et  héritages  qui  en  suivent  : 

«  C'est  a  savoir  une  dismerio  audit  lieu  de  la 
Touche  appartenant,  laquole  so  lève  en  la  pa- 
roisso  do  Rilly,  en  Touralue,  prés  Nouastre, 
tenue  a  foy  et  hommage  simple  dudit  très  révé- 
rend pore  en  Dieu  monseigneur  l'archevesque  de 
Tours. 

«  Plus,  quatre  parties  d'une  autre  dixme  aussy 
audit  de  la  Touche  appartenant,  séant  audit  lieu 
do  Parsay,  tenue  ù  franc  debvoir  des  seigneurs 
de  Prézeaux. 

a  Plus,  uno  autre  dixmerie  aussy  audit  de  la 
Toucho  appartenant,  appollée  la  dixme  de  Brizay, 
près  l'IsIc-Bouchard,  tenue  et  mouvante  du  sei- 
gneur de  Boislégat  a  foy  et  hommage  simple. 

«  Plus,  uno  autre  dixme  à  luy  appartenant, 
appellée  la  dlxmo  do  Lasniéres;  et  lesdites 
dixmcs  ainsy  qu'elles  se  poursuivent  et  com- 
portent a  touttes  et  chacunes  leur  appartenances 
et  deppendauces  quelzconques. 

«  Sur  lesquelles  dixmes  fruitz  et  revenus 
d'icollc  sera  prains  et  retenu  pour  ledit  collège 
la  somme  de  vingt  livres  tournois,  chacun  an, 
pour  l'enlrélenement  d'une  lampe  qui  ardera 
jour  el  nuicl  devant  le  précieux  corps  de  Jésus- 
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Christ  qui  reposera  en  ladilte  esglize,  et  deux 
cierges  qui  seront  rais  et  allumez  sur  le  grand 
autel  d'icelle  esglize,  aux  trois  heures  princy- 
palles  ;  sçavoir  est  matines  messes  el  vespres; 
ensemble  pour  rentrétenement  des  chappos, 
cordes,  cloches,  livres  et  fahriquo  d'icelle  esglize 
el  le  surplus  desdites  dixmeries  demeurera 
audit  collège  pour  eslre  distribuez  aux  cinq 
prostrés  quy  assisteront  au  divin  service,  savoir 
C3t  à  chacun  d'eux  au  prorata  de  ce  qu'il  rezi- 
dera  audit  divin  service. 

«  Et  pour  régler  en  ladite  distribution,  service 
et  aullre  chose,  ledit  collège  se  reiglera  à  tout 
le  moins  au  plus  près  d'icelle  eglize  de  Tours, 
selon  l'églizo  de  Tours,  qui  est  métropolitaiuo 
cathédrale  et  matrice  de  loui  le  diocèze  de  Tours; 
et  davantage,  ledit  do  la  Touche,  pour  la  pré- 
sente fondation  et  doltatioo  a  donné,  ceddé  et 
dellaissé  et  transporté,  donne,  délaisse  et  trans- 
porte audit  collège,  chappitre  et  communauté  la 
somme  de  54  livres  4  partir  et  diviser  aux  pré- 
sents et  assistants  audit  divin  service,  comme 
dessus  est  dict  ;  laquelle  somme  de  54  livres 
tournois,  le  requérant  de  la  Tousche  sera  tenu 
leur  bailler  et  payer  par  chacun  an,  jusques  à  ce 
qu'il  leur  dit  esté  baillé  assiette  suffisante  pour 
la  présente  somme  de  64  livres  tournois;  et  ce- 
pendant  les  leur  a  constitué  ol  assigné,  constitue 
et  assigue  sur  lesuites  terre  el  seigneurie  et  sur 
chacuue  d'icelle  et  en  oullre,  a  donné,  ceddé  el 
délaissé,  donne,  cedde  et  dellaissé  pour  ladilte 
fondation  et  donation  trois  arpens  de  vigne  au- 
dit  chappitre  et  comniuuaullô,  prins  ès  vigne 
appellée  les  Quars-des-Roches,  assis  fin  la  par- 
roisse  de  Crouzillcs,  audit  fief  et  seigneurie  des 
Roches  ;  l'un  desquels  trois  arpens  de  vignes 
.sera  divisé  auxdils  chappellains  et  enlTaus  de 
chœur  au  prorata  de  ce  qu'ils  auront  assisté  audit 
service  divin  comme  dessus,  el  feront  la  façon 
desdiles  vigues  du  revenu  de  la  présente  com- 
munaulté; el  d'abondant  s*ra  tenu  el  a  promis, 
et  promet  par  ces  présentes,  ledit  estably,  four- 
nir, bailler  et  délivrer  audit  chappitre  six  mai- 
sons bonnes  et  compélanles,  desquelles  six  mai- 
sons lesdils  deux  eulfansen  auront  une  avecque 
jardin,  situiez  près  el  joignant  lesdites  maisons; 
el  chacun  jardin  jusques  à  l'estimation  de  deux 
boisselées  de  terre  eu  chenevris,  pour  leur  logis 
et  demourance:  el  lesquelles  choses  ainsy  don- 
nées, ceddées  el  transportées  pour  ladilte  fonda- 
tion et  donation,  ledit  de  la  Touche  sera  tenu,  à 
ses  despans,  faire  indempner  par  tout  où  il  ap- 
partiendra, et  a.imorlir  doians  quatre  ans  pro- 
chainement venant,  icelles  choses  donuées, 
avoir,  tenir  et  posséder  par  lesdilz  chappitre, 
collège,  communaulté  et  leur  successeur,  aux 
charges  des  honneurs,  prérogatives  ,  préhéml- 
roiuences  audit  sieur  fondateur  et  patron  nppar- 
teuaul  et  aullrei  y  apprès  déclarés  : 

«  C'est  assavoir  que  lesdietz  chappilre,  col 
lège  et  communaulté  et  enffans  seront  tenuz  dire 


et  célébrer  par  chacun  jour,  bien  el  tollenaelle- 
ment,  el  à  heures  compilantes,  en  la  présente 
église,  matines,  prime,  tierce,  grande  mena, 
sexte,  nonne,  vespres  et  compiles,  salon  l'usage 
ordinaire  et  commun  en  l'eglize  de  Tours,  re- 
vestus  de  surpliz,  chappes  el  aultres  ornemens, 
selon  la  ferle  ou  festc  qui  sera  occuranle,  et 
aussy  à  la  charge  que  lesdits  chapitre,  collège 
et  communaulté  ne  prendront  aucun  drap  mor- 
tuaire ou  sainlure,  où  ne  seront  plantées  les  ar- 
moiries du  seigneur  desdictes  Roches,  aux  ob- 
sèques, enterrement,  funernilles  el  service  du- 
dit  de  la  Touche,  fondateur  et  patron  de  ladilte 
esglise  collégiale,  de  ses  successeurs,  seigneur* 
du  présent  lieu  des  Roclies,  leurs  femmes  et  eaf- 
fans,  ains,  souffriront  que  lesdicts  draps  mor- 
tuaires ou  sainctures  soient  retirés  par  eulx  sans 
que  lesdilz  chappellains  ou  leurs  successeurs  y 
puissent  rien  demander. 

«  El  quand  est  du  luminaire  de  cire  qui  sert 
mis  cl  apporté  en  ladilte  esglize  pour  servir  nu- 
dités obeèques,  enterrement,  funérailles  cl  ser- 
vice desdietz  de  la  Touche  el  seigneurs  desdiclei 
Roches,  leurs  femmes  et  leurs  enlTaus  en  \igoi 
directe,  lesdilz  chnppltrc  et  leurs  successeur- 
auront  et  prendront  la  quarte  partye  seullement 
et  le  surplus  sera  el  poura  eslre  reprin  comm? 
dessus,  sy  bon  semble  audit  seigneur  des4tocbei 
lors  régnant;  lesquolz  cinq  chappellains  feront 
corps,  collège,  chappitre  et  auront  arche  el  coffre 
communs,  scel,  insignes  de  l'esglize  collegiaJle. 
feront  et  constituant  par  chacun  an  l  ung  d'entre 
eux  comme  procureur  ou  aindicque,  qui  procu- 
rera et  traitera  les  affaires  d'entre  eux  et  sera  Le 
plus  ancien  en  réception  desdilz  chapptire  et 
esglize  collégiale  président  en  ladite  esglize  et 
collège  en  tous  actes,  lequel  sera  tenu  conclureo 
majori  parte. 

«  El  quand  est  de  la  nourlture,  entretienne- 
ment  desdiclz  deux  eutiaus  de  ladite  esglize  et 
chappitre,  celuy  qui  sera  commis  pour  ledit 
chappitre  les  entretiendra  et  les  instruira  en 
grammaire  el  art  do  chaut,  les  nourira,  vestiri 
et  entretiendra,  bien  et  deumenl,  et  pour  ce  ni" 
aura  et  prendra  ce  que  par  ledit  sieur  de  la 
Toucha,  fondateur  de  ladite,  a  esté  donné  et  dé- 
laissé pour  lesdilz  deux  enfTans  que  ledit  fonda- 
teur et  saditlo  femme  y  commettra  et  instruira 
sa  vie  durante  ;  et  après  son  decez  et  trépas  il  ! 
sera  pourvou  par  lesdix  chappitre;  et  desqu^ 
cinq  chappellenies,  le  selgtieur  de  la  Tourbe  a 
retenu  et  retient  le  palronnage  et  droict  de  pré- 
senter a  icelles  touttes  fois  qu'elles  seront  mar- 
quantes, pour  luy  et  dame  Magdelaine  de  Meoou 
son  espouze,  pour  le  survivaut  d'entre  eui  f- 
après  leur  decez  pour  leurs  hoirs  masles.  fils 
aîné  et  principal  héritier  ot  pour  leurs  succes- 
seurs, seigneurs  desdictes  Rocbes-Tranchelion  et 
a  tou8jours  mais  doresnavant,  au  fils  aisné  u- 
seigneur  dudil  lieu  de  Roche-Tranchelion ;  et  I* 
collalion  et  autre  provision  a  trèa  révérend  pet* 
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•n  Dieu  monseigneur  l'archevesque  de  Tours; 
lesquelz  cinq  persoones  et  suppois  et  chacun 
d'eux  seront  prestres  et  constituez  en  l'ordre  de 
prestrize  lors  qu'ilz  y  seront  présentez,  sauf  que 
ledit  archevesque  de  Tours  pourra  disposer  sy 
ledit  patron  les  veult  en  faveur  de  quelqung  qui 
*e  pourra  faire  pourvoir  ad  sacrrdotiiim  au  de- 
dans de  Tan;  et  seront  demeurants  et  résidant 
ea  personne  audit  lieu  et  esglize  collégiale  des 
Roches,  aux  logis  et  maisons  à  eux  eslaLlis 
comme  dit  est,  sans  qu'ilz  puissent,  et  leur  soict 
loisible  leur  absenter  sinon  en  cas  de  malladle' 
ou  piur  leurs  affaires  de  leur  dite  communaulté 
et  chappitre  et  par  l'ordonnance  d'icelluy;  aul- 
îremeot  si  aulcun  d'eux  étoit  absent  par  ung 
mois  continuel,  sinon  esdlctz  deux  cas,  le  béné- 
fice de  ieeluy  ou  de  ceulx  d'entre  eux  qui  ainsy 
te  absenterolt  sera  et  demeurera  vacquant  sans 
■ulcu no  mention  ou  déclaration  ;  et  pourra  ledit 
fondateur  en  présenter  audit  très  révérend  ar- 
chevesque  de  Tours,  ung  après  le  temps  de  leur 
dicte  absence  d'un  mois  ou  de  moindre  temps; 
durant  ladite  absence,  il  sera  tenu  commettre  un 
homme  d'églize  qu'il  présentera  audlct  chap- 
pitre pour  servir  en  son  lieu  ;  et  en  deffault  de 
ne  l'avoir  faic.t,  ledit  chappitre  y  en  pourra  com- 
mettre ung  autre  suffisant,  à  ce  que  ledit  service 
divin  ne  soit  aucunement  délaissé;  lequel  ainsy 
commis  sera  stipendié  par  icdlct  chappitre  sur  la 
quotité  et  portion  dudict  support  absent,  jusques 
audit  temps  d'un  mois  efflus  et  passé. 

<  El  d'abondant  le  dit  sieur  do  la  Touche,  a 
voullu  et  ordonné,  veult  et  ordonne  que  incouli- 
nant  appres  son  decedz  et  trespas  il  soit  par  ses 
héritiers  baillé  et  payé  au  dit  Chappitre  la 
somme  de  cent  livres  tournois  d'une  part,  el 
avec  cent  livres  tournois  d'autre  part,  pour  la 
foadatlon  de  deux  anniversaires,  l'un  pour  luy  el 
l'autre  pour  la  dicte  damoizelle  Magdelaiuo  de 
Menou  sou  épouse  ;  les  qnelzanniversaires  seront 
dictspar  chacun  an  à  Iclz  jour  quil  décédderont; 
c'est  assavoir  vespres  et  vigiles  des  Morts, 
grande-messe  et  Subvenite  des  trépassés,  le  loui 
a  uotle  et  haulte  voix,  avecques  les  suffrages  el 
responds  accoutumez,  selou  l'ordonnance  de  la 
dite  esglize  de  Tours.  Et  pour  la  sûreté  des  dites 
dtiux  sommes  de  deux  cens  livres,  il  a  obligé  el 
oblige  spécialement  le  dit  lieu  des  Roches  el  tous 
et  chacun,  ses  biens  meubles  et  immeubles  aux 
paiement  d'icelles  ou  de  la  somme  de  dix  livres 
tournois  de  rentes  pour  icelle  sommo,  jusquo  à 
ce  qu'il  leur  ait  fouruy  et  baille  pour  ces  deux  " 
anniversaires  la  ditte  somme  de  cent  livres  tour- 
noi* que  les  dicta  Chappitres  seront  tenus  con- 
vertir et  employer  en  acquest  do  renies  ou  reve- 
nus de  la  valeur  de  la  sommo  des  dix  livres 
tournois,  pour  l'eutrelienueiuent  des  dicls  deux 
auuiversaires;  el  aussy  a  promis  et  promet  le 
dit  fondateur  meubler  et  fournir  la  dite  esglize. 
C'est  assavoir  d'une  ebappe  de  velours  blanc  et 
une  aultre  de  velours  "rouge,  une  aultre  de 
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velour  velouté,  une  aullre  de  velours  noir,  une 
aultre  de  demy  ostade,  de  deux  chezubles  ;  et 
chacune  chappelles  fournie  de  chezubles,  courti- 
baux  et  deux  chappes,  excepté  la  chnppelle  demy 
ostade  ou  il  ny  a  qu'une  chappe  et  avec  deux 
chezubles  do  camelot,  avecque  qualre  calice?, 
ung  ensensolr  et  une  croix,  le  tout  d'argent, 
valant  ensemble  quarlorze  marez  d'argent  fin. 
Le  dlct  de  la  Touscho  sera  tenu  de  fournir  aussy 
de  livres,  aulnes  et  aultres  ornements,  el  voste- 
ment  à  esglize  nécessaires,  lesquels  le  dlct  chap- 
pltre  sera  tenu  d'entretenir,  et  après  qu'ils  seront 
uzéz  seront  tenu»  les  diclz  chappellalns'de  four- 
nir, et  ce  comme  df et  est  cy  dessus. 

«  Kt  quant  à  ce  tout  ce  que  de?sus  est  dicl 
tenir  et  accomplir  le  dit  de  la  Touche,  oblige 
soy,  ses  hoirs  et  biens  meubles  immeubles  pré- 
sents et  advenir  quelzconques,  lesquelz  et  cha- 
cun deux  il  a  des  à  présent  deoment  pour  ce 
soubzmls  au  pouvoir  ressort  el  juridiction  de  la 
dite  cour,  reuoncant  le  dit  fondateur,  générale* 
ment  et  spécialement  a  touttes  exception  d'excep- 
tion, de  mal,  de  fruude.de  léziou,  de  convention, 
applegement,  contraplegement,  opposition  ou 
appellation,  sans  que  la  généralité  ne  spécialité 
puissent  nuire  ou  préjudieyer  l'une  a  l'autre  et  i 
touttes  et  chacune  les  aultres  choses  aces  pré- 
sentes lettres  contraires. 

«  Et  par  ces  présentes  le  dit  sieur  de  la  Touche 
fondateur  supplye  humblement  le  1res  révérend 
prre  en  dieu  monseigneur  l'Archevesque  de 
Tours,  ou  vénérable  el  discretle.  Les  doiens 
chanoines  et  chappitre  de  Tours,  le  siège  Archié- 
piscopal d'icelle  à  présent  vacquant,  ériger  la 
dicte  esglize  en  esglize  collégiale  pour  les  dilx 
cinq  suppost  et  deux  enffans  de  chœur,  et  paroi-, 
chialo  pour  le  chastel  el  dit  lieu  des  Roches. 
Savoir  est  pour  les  seigneurs  et  dames  d'icelluy 
avecq  leur  famille  pour  les  cluq  chappelains  de 
la  dite  Esglize  collégiale  présent  et  advenir,  et 
pour  les  enffans  d'icelle,  leurs  gens  et  servi-  . 
leurs,  commensaux,  domestiques,  ensemble  lei 
manans,  et  babitans  en  une  maison  de  la  métal» 
rye  contigue  et  joignant  aux  murailles  du  dit 
chasteau  seullement  ;  et  s'il  advenait  au  temps 
advenir,  il  soict  construict  et  édiffié  quelques 
maisons  en  la  première  closture  du  dit  chasteau 
joignant  à  la  dite  métairie,  tirant  au  portai  nou- 
vellement fa'cl  el  edifûé  par  le  dicl  seigneur  des 
Roches,  près  la  ditte  Esglize  collégiale,  les  ma- 
nans  et  babitans  d'icelles  maisons  demeureront  et 
seront  censez,  et  repputez  paroissiens  en  la  dite 
esglise  collégiale  des  Roches,  sans  quo  pour 
l'advenir  la  dilte  esglize  collégiale  s'en  puisse 
aultrement  et  non  ailleurs  estendre  en  la 
dilte  paroisse  d'Avon;  et  pour  récompenser  lo 
curez  d'Avon  des  droitz  paroissiaux  et  de  l'inthé- 
rest  quilz  pourrait  prétendre,  le  dicl  selgueur 
des  Roches  a  voullu  ei  consenly,  veult  el  cou- 
sent par  ces  présentes  quil  soit  payé  el  baillé  par 
chacun  an  au  dicl  sieur  curé  d'Avon  aux  termes 


Digitized  by  Google 


ROC 


408  - 


ROC 


de  Noël  et  sainct  Jehan  Baptiste,  par  molctier, 
li  somme  do  neuf  livres  tournois  par  chacun  an 
ot  demie  année,  le  premier  terme  de  paiement 
commençant  au  terme  do  Noël  prochain  venaut; 
et  au  paiement  et  coutinualion  de  la  dicte  rente 
le  dict  collège  sera  tenu  et  demeurera  oblige" 
envers  le  dit  curé  d'Avon  et  ses  successeurs.  Et 
aesté  à  ce  présent  vénérable  et  discrète  personne 
maîïre  Guillaume  du  Moullain,  prestre,  chanoine 
probandé  et  prevost  de  Mahiel,  en  l'église  mon- 
sieur sainct  Martin  do  Tours,  curé  moderne  de 
la  dicte  cure  et  Esglizo  paroissiale  d'Avon,  le 
quel  a  voullu  et  consenty,  veull  et  consent  le 
présent  appoinclement  et  accord  avecq  le  plaisir 
de  monseigneur  de  Tours  et  de  messieurs  du 
Chappitre,  le  siège  vacquant,  la  dicte  ecrcctlon 
estre  faicte  en  la  forme  que  dicte  est  cy  dessus, 
et  inoyenani  la  dicte  somme  de  neuf  livres  tour- 
nois par  an  que  le  collège  luy  fera  tenir,  payer 
et  à  ses  successeurs  de  la  dict  cure  d'Avon,  aux 
termes  dessus  diclz,  sans  préjudice  des  droits 
décimaux  que  le  dict  curé  a  droit  davoir  et 
prendre  au  dict  Heu  des  Hochez,  et  aussy  sans 
dcsroger  par  le  diclz  de  la  Touche  aux  droiclz  et 
prééminances  quil  prétend  avoir  en  ladicte 
esglize  paroissiale  du  dict  lieu  d'Avon. 

«  Ce  fut  fait  au  dict  Tours;  en  tesmolng  de 
vérité  et  à  la  relation  du  dict  notaire  a  esté  mis 
et  apposé  le  scel  roial,  estahty  et  dont  Ion  uze 
aux  contraetz  roiaux  du  dict  Tours,  à  ces  pré- 
sentes qui  furent  faictes  et  passées  au  dict  lieu 
de  Tours  en  présenco  de  noble  homme  Edouart 
de  Sainct-Clair,  seigneur  de  la  Drouauldière  ; 
Jehan  de  Chezelles,  seigneur  do  Nuell-soubz-Faye; 
Harduoin  Piron,  Hcentlé-ès-Loix,  seigneur  de  la 
Boire;  Girard  do Salnet-Père,  clerc;  Jehan  Feuil- 
•let,  recepveur  du  dict  Heu  des  Roches  Tranche- 
lion  et  Adam  Loizeleux,  tailleur  du  dict  seigneur, 
tesmolngs  a  ce  requis  et  appeliez.  -  Ainsy  signé 
en  la  minutie  de  ces  présentes:  Ci.ezlau  et  délivré 
par  moi  Michel  Guiltonneau,  notaire  aulx 
Pontz  de  Tours,  soubz  signé,  commis  par  permis- 
sion et  auctorité  de  justice  à  moy  donnée  et 
octroyée  par  messieurs  du  siège  prézidial  de 
Tours.  » 

Comme  on  vient  de  le  voir  par  l'acte  do  fonda- 
tion, la  collégiale  était  primitivement  dosservie 
par  cinq  chanoines  :  l'un  d'eux  avait  lo  titro  do 
doyen. 

Voici  les  noms  de  quelques  doyens  de  cette 
collégiale.  —  André  Bodin,  1643.  —  François 
Torterue,  1666.—  François  Montlgny,  1714.  — 
Pierre  d'Argy,  1717,  décédé  en  1768.  —  Pierre- 
Candide  Perraud,  1768-1790. 

La  collation  des  canonicats  appartenait  au 
seigneur  des  Boches-Trancholion. 

La  collégiale  jiossédait,  dans  la  paroisse  de 
Brizay,  une  ditne  qui  formait  uu  Uef  et  relevait 
de  la  seigneurie  Bolslégal  à  foi  ot  hommage 
simple  et  uu  roussin  de  service.  Voici  le  texte 
d'un  aveu  rendu,  pour  ce  fief,  lo  19  juin  1643. 


«  De  vous   Monseigneur  Charles  Canchc, 

escuior,  seigneur  de  Boislegat,  Nous  André  Bodia. 
prcslro,  dolen,  chanoine  prébendé  en  l'Ese/aie 
collégialle  Saint  Jean  Baplisto  fondée  et  desser- 
vie, construite  et  bastio  dans  lechaslel  des  Roches 
Tranchulloii  en  Touraine,  et  Nicolas  Chauvellain 
prostré,  chanoine  prébendé  en  ladilto  Esglize. 
tenons  et  advouons  tenir  de  vous  a  foy  hommage 
simple  et  un?  rossin  de  service  a  muantes 
d'homme  et  soigneur  abonné  à  CO  solz,  et  uni 
chanoiuo  nommé  pour  vivant  et  mourant  aveeq 
.le  droit  do  rachapt  après  le  deceds  d'iceliuy 
nommé  et  reçu. 

«  Cest  assavoir  uoedixme  qui  se  love  dans  la 
paroisse  de  Brizay  sur  l'estendue  des  héritage? 
cy  après,  tant  en  bleds,  vin,  charnages,  légumes 
et  aultres  droicts  de  dixme  dont  on  a  accoutume 
duzer,  nusquelles  le  présent  adveu  ne  poura  prf 
judicier  pour  ny  estre  inserré,  laquelle  esteudue 
d'héritage  sujetto  à  ladite  dixme  en  suit  saii 
préjudice  dautro. 

«  Premièrement,  d'un  long  et  pointe  d'ut 
solle  appelé  la  Fesle  Menin  et  de  la  rendre  i  un: 
gros  cailloux  qui  fait  la  séparation  de  ces 
dixmes  et  do  la  cure  du  dit  Brizay  de  la  Comman- 
derio  do  lisle  Bouchard  et  de  la  ditte  dixme  do 
dit  lieu  des  Boches-Tranchelion. 

«  Hem  du  dit  caillou  à  venir  à  la  Cheminée 
do  la  mcslairie  dus  Bo~urnais,  a  ung  gros  chesoe 
appelle  lo  chesne  de  Virroeilles,  et  de  la  rendre' 
a  ung  trou  qui  est  dans  la  muraille  du  clos  de 
la  seigneurie  du  dit  Boislegat,  et  du  dit  troutiu 
dit  clos  aller  et  rendre  à  la  cheminée  deGuii- 
lemelte  qui  est  a  présent  fondue  ruinée  et  en 
mazure. 

«  Hem  delà  dite  cheminée  Guillemette  rendre 
a  ung  gros  hurmeau  sittuo  et  proche  dans  le 
grand  carroy  appartenant  à  maître  Georges 
Ferrand,  sergent,  demeurantaudlt  Isle  Bouchard, 
et  du  dil  gros  ormeau  a  preudre  tout  le  longds 
Grand  chemin  jusques  a  la  terre  d'un  nomme 
Mathurin  Archambault  joignant  a  la  ditte  dixme 
du  dicl  lieu  des  Roches-Tranche-Lion. 

«  Hemt  de  ladltte  lerro  dudlt  Archambauli 
rendre  a  laditte  terre  des  héritiers  feu  Loui* 
Aillet,  et  do  ladilte  terre  dudit  feu  Aillet,  Joi- 
gnant tout  le  long,  uue  pleco  do  terre  labou- 
rable dépendant  do  la  métairie  de  Claire,  ap- 
partenant aux  vénérables  chanoines  et  chappi't 
do  l'egllse  métropolitaine  d'Angers  et  d'icelle  i* 
la  pièce  de  terre  rendre  a  une  borne  qui  est  sit- 
tuéeet  plantée  dans  une  pièce  de  terre  qui  appar- 
tient a  Louis  Pallu,  marchant  à  l'ItU  Bouchard, 
de  laditle  borno  rendre  a  un  cormier  qui  »' 
dans  uno  pièce  de  terre  despandant  de  laselgn*^ 
rie  do  Vaulmartin. 

«  Hem,  dudit  cormier  rendre  à  ung  losii. 
d'un  grand  noicr  qui  a  esté  depuis  peu  arrache 
qui  estoil  dans  une  pièce  de  terre  dépendant  de 
la  mestairlo  dudlt  Vault  Martin  lequel  fe*o»  1« 
séparations  des  dixmes  dudil  Claire,  de  biW 
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cure  de  Brixay,  et  dudict  lieu  des  Roches  Tran- 
rhelioD. 

«  Item,  de  laditle  fo-se  dudit  noler  rendre  a 
pierre  levée  qui  dépend  de  la  mestairle  de  Gros- 
boire  et  de  laditte  pierre  levée  rendre  aux  terres 
de  la  seigneurie  du  hault  Brizay,  qui  est  dépen- 
dant de  ladite  dixme  des  Roches  Tranchelion  du 
costé  du  chemin  de  Champigny. 

«  Item,  dudit  clos  do  laditte  seigneurie  du 
hault  Brizay  a  prendre  du  Coing  dudit  clos  tout 
le  long  du  chemin  rendre  au  carroy  de  la  Chaul* 
mine  et  dudit  carroi  de  laditte  Chaulrainea  aller 
tous  le  long  du  grand  chemin  qui  va  a  Li>lc 
Bouchard,  jusque»  au  coing  d'une  pièce  de  terre 
qui  dépend  du  haut  Brizay,  laquelle  s'apelle  le 
Vault-Cousti,  qui  joint  la  terre  de  la  Ba.udonniëro  ; 
et  d'icelle  terre,  a  prendre  du  tournant  entre  les 
deux  terres  n  rendre  a  ung  coing  des  terres 
îrpellces  l'enclos  de  Bollaint,  et  du  costé  de  la 
œestairie  de  la  Guienales  et  de  là  à  aller  tout  le 
long  du  chemin  pour  aller  dolisle  Bouchard 
jusques  a  une  croix  faitte  dans  uue  muraille 
dudit  clos  Bollaint,  ou  nu  lires  fois  il  y  avoit  ung 
ormeau  planté,  et  de  laditte  Croix  dudit  Clos  Bol- 
laint rendre  a  la  fosse  Melliue. 

«  Sur  quoy  est  renclos  et  renfermé  dans  tous 
le  circuit  des  joignants  et  confrontation  cl  des- 
sus dépendant  de-  ladite  dixme  des  chanoines 
dudit  lieu  des  Roches  Tranchelion,  une  petite 
ditœerte  dépendant  do  la  fabrlce  de  l'Esglize 
paroissialie  dudit  Brizay,  et  de  saint  Léonard  de 
Liste  Bouchard,  laquelle  se  love  dans  laditte 
mestairie  do  Viroreille  a  prendro  d'une  Croix  qui 
«st  dans  la  muraille  de  la  Buiettrys,  pour  aller 
i  ung  gros  cailloux  sittué  et  plantô  dans  une 
pièce  de  terre  dépendant  de  la  mestairie  des 
Sou  mai  es  et  de  la  rendre  dans  la  porto  du  clos 
Guillemette,  et  de  la  porte  dudit  clos  Guillemelle 
monter  au  travers  dudit  clos  et  rendre  a  la 
Grande  porto  qui  joint  au  grand  chemin  dudit 
Brizay  a  aller  a  Llsle  Bouchard. 

€  Da  plus,  est  encore  et  renfermée  une  autre 
petito  dixmerio  qui  appartient  partie  a  la  cure 
dudit  Brizay,  et  l'autre  partie  a  la  dame  Martine 
Lenain,  veufve  de  deffunct  M*  Louis  Mangot, 
vivant  senecbal  dudit  l'isle-Bouchard,  qui  se 
lèvent  et  s'estend  sur  dix  a  douze  arpents  de 
terre  labourable  a  prendre  du  Cailloux  qui  est 
dans  uog  tireau  de  terre  dépendant  du  la  mes- 
tairie de  la  Binettrye  appartenant  au  seigneur 
de  la  Taulpane,  et  dudit  Caillou  passant  par  la 
pointe  du  pièces  Piquet  rendre  au  Grand  chemin 
dudit  l'isle-Bouchard  a  aller  a  Champigny,  de 
là  à  ung  gros  noier  proche  du  coing  do  la  garane 
dudit  Boislegal  du  costé  du  chemin  dudit  Cham- 
pigny, qui  est  a  quatre  a  cinq  pas  et  dit  noier. 
tout  le  loug  du  chemin  a  aller  audit  Champigoy 
rendre  à  une  pièce  do  terre  contenant  cinq  bois- 
sellées  aparlcnanl  audit  sieur  de  bois  Légat,  la- 
quelle dilte  pièce  de  terre  s'appelle  les  Clnq- 
Boissellées  de  Boislegat,  qui  se  partage  par  moitié 


i  entre  le  sieur  curé  de  Brizay  et  de  laditte  dame 
Martine  Lenain,  et  de  la  passant  par  enlre  lcs- 
ditles  pièces  Piquet  et  de  la  haudonnière  rendre 
a  ung  gros  caillou  sittué  et  planté  dans  le  Grand 
chemin  a  aller  dudit  l'isle-Bouchard  à  la  Chanl- 
mine,  lequel  dit  cailloux  fait  la  séparation  des 
terres  de  Urhan  de  Chartres  et  de  laditte  dame 
Lenain. 

«  Item,  dans  ledict  ranclos  do  laditte  dixme 
des  Roches  Tranchelion  ledit  sieur  de  Brizay  a 
cause  de  la  cure  dudit  lieu,  adroit  de  lever  des 
novalles  dans  certaines  pièces  de  terre  qui  dé- 
pendent de  la  mestairio  de  la  seigneurie  dudict 
hault  Brizay  et  de  Vault  mnrtin  qui  se  montent 
environ  de  dix  a  douze  arpents. 

«  Pour  raison  de  laquelle  dixmo  est  deubs  par 
chacun  an  nu  terme  do  saint  Michel,  de  gros  a 
laditte  cure  de  Brizay,  trois  sepllers  froment,  trois 
septiers  seigle  et  deux  sepliers  orge,  le  tout  me- 
ruro  do  l'isle  Bouchard. 

«  Et  de  plus,  est  doub  par  chacun  an  après  que 
la  dixme  est  levée  et  amassée  uug  dixné  audict 
seigneur  de  Boislegat  et  son  sergent  et  leurs 
mostaiers,  aux  trois  mestiviers  de  la  terre  dudit 
lieu  do  Boislegart,  et  la  compagnie  du  sieur  ou 
dame  de  hault  Brizay  et  du  sieur  de  la  Baudoui- 
nerre  et  avecq  eux  chacun  leurs  mestaiers  et 
leur  trois  mestiviers,  pour,  audit  dixner  estre 
servy  de  pain,  vin,  viande  a  suffire,  lequel  dix- 
ner doihl  estre  fait  au  dedans  de  la  paroisse  du- 
dit Brizay  ou  aultre  lieux  circonvoisios  a  la  vol- 
j  lonté  dudit  seignour  de  Boislogal;  ausquelles  les 
seigneurs  de  laditte  dixme,  ou  leurs  fermiers 
doibvent  demander  le  jour  et  le  lieu  ou  il  sera 
faict  huict  jours  devant,  et  ne  peult  neantmolngs 
ledit  lieu  estre  assigné  au  délia  de  la  Rlvlèro  de 
Vienne;  auquel  dixner  les  mestiviers  dudtt  lieu 
de  Boislegat  ou  il  sera  donné,  sont  tenus  de 
fournir  pour  dessert  des  nouzilles,  pour  dos- 
ser;  ceux  du  hault  Brizay  de  la  graisse  a  faire 
vorrine,  ceux  de  la  Baudonnlôre  des  cerneaux. 

«  Et  après  le  dixner,  ledit  sieur  du  Boislegal 
commendo  à  tous  les  mestiviers  de  prendre  le 
Seigneur  de  laditte  dixme  ou  son  fermier,  et  le 
I  porter  sans  aulcun  mal  au  lieu  ou  dira  ledit  sei- 
gnehr  dudit  Boislegat,  et  son  sergent  allant  de- 
vant, ayant  une  serviette  blanche  a  l'entour  du 
bras,  ung  cousteau  a  la  malu  nu  bout  duquel  y 
a  ung  pain  et  un  quartier  d'oie  ou  uultro  viande 
et  Icolluy  reporter  au  lieu  ou  a  esté  faict  ledit 
•  Ixn  r.  ou  les  mestiviers  de  chacune  desdites 
mestairios  doibvent  chacun  d'eux  une  chanson, 
estant  nuds  teste,  ayant  les  mains  sur  une 
painte  plaine  de  vin. 

«  Auquel  présent  nostre  adveu  nous  faisons 
arrêter  o  les  protestations  de  la  couslume  en  tel 
cas  requis  et  accoutumé,  sauf  moudit  seigneur  a 
vous  monstrer  et  déclarer  plus  en  plain  lesdicttas 
chouzes  par  montrée  ou  aultrement  sy  faire  ce 
doibt,  protestant  mondit  seigneur  que  s'il  vient  a 
I  nostre  congnoissaneeque  tenions  autres  chou»es 
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de  you«  soubz  ladilte  foy  et  hommage  de  emploler 
ce  au  présent  nostre  adveu;  en  tesraoing  de  quoy 
nous  avons  signé  de  notre  seing  manuelle  et  fait 
signer  a  nostre  requeste  aux  notaires  de  la  Ba- 
ronnie  de  l'isle-Bouchard  soussignés  le  19*  jour 
de  juing  1643.  La  minute  de  ces  présentes  est 
signée  :  Bodin,  prestre ,  doien,  chanoine  dudit 
lieu  des  Roches  Tranchelion;  N.  Chauvellain, 
prestre  chanoine  ;  Robin  cl  Pelletier,  notaires. 
«  Signé  :  F.  Tortehue.  » 

Areh.  d'I.-et-L.,  C,  600.  621  :G.I3.  344.  —  Pouillé  de 
rarehevtché  de  Tour»  (1648).  p.  66.  —  D.  Hoimeau, 
XII.  5268.  XIII.  8120.  8116.  8172.  -  Beauch.t-Filleau, 
Diction,  de»  familles  de  l'ancien  Poitou,  II.  733.  — 
Lainé.  Archv.  de  la  noblesse  de  France.  X  69. — Cbal- 
n»M,  Hist.  de  Toumine,  111,  215.  —  Ordonnances  des 
rois  de  France,  XVIII,  '207.  —  Saiul-Allaii,  Xobiliaire 
univ.  de  France,  VI.  — C.  Chevalier,  Promenades  pitt. 
en  Touraine,  516.  —  Preuves  de  r/,i>t.  de  la  maison 
de  Atenou,  4177.  —  La  Cheinaye-dee-Bois  et  Badier, 
Diction,  de  la  noblesse,  V.  679. 

Rochet  (lie),  c"  de  Noiray,  V.  Perchet 

(M. 

Rochet,  c"  de  Reignac,  V.  Rochette. 

Roche ttt»,  V.  les  Rochelle»,  c"  do  Sainte- 
Radégondc. 

Roche  Balbot  (  1  a), f., c" de  Souvigné.  — 
Ancien  flof,  relevant  du  château  du  Mans,  d'après 
un  aveu  rendu  le  S  octobre  1781  par  Jacques  de 
Fanniug,  chov.  —  Kn  1467,  il  appartenait  à 
Pierre  do  la  Jaillc.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  588. 

—  Bétancourt,  Arom«  féodaux,  I,  21.) 

Roche-Thibault  (la),  f.,  c"  do  Lcrué. 

Rochette  (la),  ham.  et  moulin,  sur  l'In- 
drois,  c**  de  Chédigny,  31  habit.  —  Molendinus 
de  Rochcleê,  1285,  —  Ancien  fief.  Il  fut  vendu 
nationalemenl  le  2  messidor  an  IV  sur  lu  mar- 
quis de  la  Fayette  émigré.  —  (Arcb.  d"I.-et-L., 
Biens  nationaux  (Rôle  de»  fiefs  de  Touraine). 

Rochette  (le  ruisseau  de),  c"  de  Chédl- 
gpy.  —  11  prend  sa  source  à  la  Saulaie,  passe  aux 
Minées  et  à  Jarcy  et  se  jette  dans  l'Indrois. 

Rochette  (la),  la  Petite-Rochette 

le  et  moulin  de  la  Rochette,  e"  do  Chiuou. 

Rochette  (lo  mouliu  delà),  paroisse  de 
Francueil.  —  Aucien  tiof  relevant  d'Amboise.  En 
1470,  il  appartenait  à  Jean  Berard  ;  —  eu  1477,  D 
Michau  Boizon;  —en  1515,  à  Jacques  Berard;  — 
en  1516,  à  Thomas  Bohier;  —  en  |W2,  à  N. 
Jouao,  tapissier.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  633, 
634  ,  650,  661.  —  Bétancourt,  Noms  féodaux, 
I,  125,  182. 

Rochette  (la  petite  et  la  Grande-Rochelle), 
vil.,  c"  de  Reignac,  45  habit.  —  La  Rochette. 
1304,  {Carlul.  du  Liget).  —  Les  Rochette»,  1558. 

—  Rochet,  carte  do  Cassini.  —  Ancien  flof.  Le 
5  décembre  1546,  Jeanne  de  Basses  légua  la  petite 
Rochette  à  Jean  Trotet,  commaudour  d'Anligny. 
Ce  domaine  appartenait,  en  1739,  à  Marc  Olivier, 


receveur  de  la  terre  de  Reignac  La  Grand? 
Rochette  appartenait,  en  1558,  au  chapitre  de 
Loches  (Déclaration  féodale  du  4  juillet}.  - 
(Arch.  dT.-et-L.,  C,  702.  —  Bibl.  de  Tour?. 
Titre»  du  chapitre  de  Loches.) 

Rochette  (ruisseau  de  la)  c"  de  Reignac 

—  Il  se  jette  dans  l'Indre. 

Rochette,  f..  c"  de  Saint-Épain.  —  ESe 
dépendait  de  la  chapelle  de  Sainte-Marthe,  des- 
servie dans  l'église  de  Salnt-Énain  et  qui  fut  fon- 
dée, en  1510,  par  Jean  de  Puy-Herbault.  cha- 
noine de  l'église  d'Évreux  et  curé  de  Saint- 
Pierre  de  Verneuil.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  Titra 
de  Saint-Êpain;  Biens  nationaux.) 

Rochette  (la),  c"  de  Saint-Christophe, V. 
les  Rochette». 

Rochette 'le  Heu  delà),  paroisse  de  Vi'.- 
lièros-les-Grandos.  —  Il  relevait  de  la  seumecr» 
d'Asprcmonl  (1645).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E.  50. 

Rochette  de  la  Cour  du  Feuille: 

(le  lieu  delà),  paroisse  de  Souvlgny.  —  Le  11 
février  1707,  Louis  do  la  Motte-Villcbret,  le  Ten- 
dit à  Jean-René  Le  Roy.  (Arch.  dl.-et-L, 
E.  49.) 

Rochette  s  (les),  f.,  c"  de  Rivarennes. 

Rochettes  (le*),  f.,  cM  de  Saint-Car* 
thophe.  Elle  relevait  ccnsivemenl  du  fief  de  II 
Clarté-Dieu,  d'après  une  déclaration  féodale  àt\ 
1753. —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titre»  de  la  Clartt  ] 
Dieu.- 

Rochettes  (les),  f..  c-  de  Sainte-Rade- 
gonde.  —  Rochelle»,  majoria  de  Rochetis,  lîlt. 

—  Rochette»,  carte  do  Cassini.  —  Ancienne  pro- 
priété de  l'abbaye  do  Marmoutier.  La  mairie  des 
Rochettes  formait  un  fiof  relevant  du  chiteau  k 
Rochecorbon.  Dans  le  même  lieu  se  trouvait  use 
closerio  appartenant,  en  1592,  à  l'Hôtel- Dieu  d* 
Tours.  —  (D.  Houssoau,  VI,  2529;  VIII,  3573.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Abbaye  de  Marmoutier,  état 
des  prieurés.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmoc. 
Titre»  de  Marmoutier.  —  Bulletin  de  la  S* 
archéol.  de  Touraine  (1871),  p.  149.) 

Rochetière  (  le  Heu  de  la)  ou  Rousse 
liere,  c"  de  Courcvlles.  —  Ancien  ûef,  relevant 
de  Château-la-Vallière,  à  foi  et  hommage  simple 
et  5  sols  six  deftiors  de  service.  Le  8  février  16*1. 
Hugues  Odessens,  sergent  royal  à  Rillé,  la  ven- 
dit a  Ambroise  des  Escotals.  —  (Arch.  d'I.-et-L-. 
E.  82.) 

Roche-Valin  (la),  f.,  c"  de  Parcuv-jur- 
Vienne.  —  Ancieu  fief.  En  1757,  11  appartenait* 
Charles  Gaultier  de  Rigny.  —  (Arch.  d'I.-et-L  . 
C.  mi.— Rôle  de»  fiefs  de  Touraine. 

.  Rochevroul  (le  lieu  de)  ou  Roche- 
vreul.  paroisse  de  Saint-Jeau-sur-Indre.  - 
Ancien  fief.  —  {Rôle  de»  fiefs  de  Touraine.] 
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Rochin  (le  fief),  V.  les  Petites-Robinières, 
eMde  Bailan. 

Rochinerie  (la),  f.,c"  de  Lomé. 

Rochinerie  (la),  f.,  cM  de  Marray.  — 

Rochinerie,  carte  de  l'état-major. 

Ro choir  (  la  maison  du),  située  près  de  la 
siiion  conventuelle  de  l'abbaye  do  Bourgueil. 
—  Ella  fui  vendue  nntionalement  le  25  juil- 
let 1791.  —  (Àrch.  d'I.-el-L.,   Biens  nalio* 

Rocnauve,  c"  de  Rochecorbon,  V.  Ro- 
<jumauve. 

Rochonnières  (le  lieu  des),  près  de  Lan- 
geouerie,  cM  de  Chauceaux-sur-Choisille.  —  Il 
reierail  du  fief  de  Cbatenay,  suivant  une  décla- 
ration féodale  du  30  juillet  1745.  —  (Arcb. 
d'l.-ei-L.,  Titre»  de  Chatenay.) 

Rochoux,  c"  de  Bailan,  V.  les  Petites- 
Robinicres. 

Rochoux  ou  la  Rochouse,  f.,  cn*  de 

Langeais.  —  Ancien  tief.  Il  appartenait  en  17.V. 
a  Charles-Philippe  d'Alborl ,  duc  do  Luynes.  — 
[Hcle  .i-.  s  fief»  de  Touraine.) 

Rochoux  (les),  f.,  c"  do  Salnt-Laurent- 
ea-Gàtiues.  —  Rochoux,  carte  de  Cassiul. 

Rochoux  (le  lieu  du),  paroisse  de  Vou- 
vray.  —  En  1560,  il  appartenait  à  Reguaud  Ber- 
aard,  chanoine  de  Saint-Martin  de  Tours.  (Arch. 
a'l.-«l-L.,  C,  481.) 

Rocs  (les),  vil.,  c"  d'Épelgné-les-Bols, 
31  habit. 

Rocs  (le  lieu  des),  près  de  la  Bllnerie,  c- 
de  rerrière-Larçon. 

ROC8  (les),  hatn.,  c"  de  Luxiilô,  10  habit. 

Rocs  ( les ),  f . ,  c-  de  Luynes. 

Roctrie  )la),  f.,  c"  d'Avon. 

Rodaie  (  la)  ou  Raudais,  vil.,  c"  de 
Sajul-Mcolas-de-Bourgueil,  8b  habit. 

Roderie  (bois de  la),  cm*  de  Candes. 

Roderie(ia)  ou  Rauderie,  f.,  c"  de 

Cerelles.  —  En  1423,  elle  appartenait  à  Rouée 
Siltour,veuvedeBonavonturpde  Vaux  ; — en  1600, 
a  Bonaventure  do  Vaux;  —  en  1610,  à  Fran- 
cis de  Vaux,  maire  de  Tours.  —  Par  acte  du  26 
juillet,  Pierre  de  Vaux  et  Pierre  Drouet  la  ven- 
dirent à  Philippe  Rochals.  A  celte  époque  on  y 
voyait  une  chapelle.  —  (Arch.  d  I.-et-L.,  E.  141  ; 
Titre*  de  ta  Roche.) 

Roderie  (  la),  him.,  c"  de  Druye,  13  hab. 
—  frauder  ie,  carte  de  Cassinl. 

Roderie  (le  lieu  de  la),  paroisse  de  Sau- 
oay.  —  Vers  1060  il  appartenait  à  Louis  d'Hu- 
aUrts  ;  en  1666  à  François  Dasmier.  —  (Goyet, 
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Nobiliaire  de  Touraine.)  —  (Arcb.  d'l.-et-L., 
Chambrerie  de  Saint- Julien.) 

Rodière  (la),  f.,  c"  de  Braye-sur-Maulne. 

—  Raudiere,  carte  de  Cassinl. 

Rodière  (le  lieu  de  la),  près  de  Relay,  c" 
do  Jaulnay. 

Rodière  (la),  f.,  c"  de  Veigné,  près  du 
bourg. 

Rodinière  (la)  ou  Raudinière,  f., 

c"  de  Civray-sur-Esves.  —  Raudinière,  carte  do 
l'état-major. —  Ancien  fief,  relevant  de  Bagneux 
à  foi  ot  hommage  simple  et  2  deniers  de  franc 
devoir.  De  1595  à  1689,  il  a  été  possédé  par  la 
famille  Berland  de  la  Louère.  —  (Arch.  d'I.-el-L., 
E.  là.) 

Rodiola,  Rodiolus,  V.  Riolle,  ruisseau. 

Rodouin8is  vicaria,  V.  Pont-de-Ruan , 

commune. 

Rodrie  (la),  f.,  c"  de  Cheillé.  -  Rodrie, 
carte  do  l'état-major. 

Roen,  V.  Pont-de-Ruan. 

Roerie  (ia),  f.,  c**  do  Liguell. 

Rofifay  (le  lieu  de),  près  do  la  FortlgniAre, 
c"doSaint-Flovier. 

Rogareaux(les),f.,  c-  d'Azay-le-Rideau. 

Roger  (le),  paroisse  de  Thenay.  —  Ancien 
fief,  relevant  de  Montrichard.  En  1477,  il  ap- 
partenait à  Gilles  d'Escbelles,  qui  rendit  aveu 
le  6  décembre;  —  on  1485,  à  Mathurlu  do  la 
Boigno;  — cn  1776,  à  François  du  Roger,  cha- 
noine de  Bourges.  Le  4  avril  1780,  Marie-Louise 
et  Marie-Eugénie  du  Roger  le  vendirent  à 
Claude-Théophile  Le  Couvreur.  —  (Arch.  d'I.- 
L.,  C.336,  687,  603,639,  E.42.) 

Rogeriou,  f.,  c»«  do  Pocé.  —  Grangia 
quœdicitur  Rogerol,  m»  siècle.—  Aitre  Rouge- 
riou,  1520.  —  Ancienne  propriété  de  l'ahbaye 
do  Funlalues-les-Blanchcs ,  à  Inquelle  elle  fut 
donnée,  au  xii*  siècle,  par  Thibaud  des  Roches. 

—  (D.  Housseau,  V.  1740.  -  Arch.  d'I.-et-L., 
Titres  de  Fontaines-Us- Blanches.) 

Rogerol,  c»«  de  Pocé,  V.  Rogeriou. 

Rogier  (Jean),  seigneur  de  la  Marbelllère, 
fut  nommé  maire  de  Tours,  en  1608,  en  rempla- 
cement de  Michel  Maldant.  Il  eut  pour  succes- 
seur, on  1610,  François  Desvaux.  —  (Chalmel, 
Hist.  des  maires  de  Tours,  123.  —  Lambron  de 
Llgnim,  Armoriai  des  maires  de  Tours.) 

Rognards(le  liou  des),  près  du  Grand- 

Varnelle,  c"  de  Louans. 

Rogueries  (les),  f.,  c-  doSonzay. 

Roguet  (le),  f.,  c"  doFondettes.  —  Le 
Raguet,  carte  do  l'état-major. 

Roguinet  ou  Roguinet,  f.,  c"  de  Sa- 

vigny. 
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Rohan  (  Louis  de),  seigneur  de  Montbazon, 
de  XouAtr  •  et  de  Sainle-Maure,  fut  nommé  bailli* 
gouverneur  do  Touraine  en  1492,  en  remplace- 
ment de  Jeau  du  Fou.  Il  eut  pour  successeur  en 
1498,  Charles  de  Rohan,  seigneur  de  Gyé.  — 
XP.  Anselme,  Dis  t.  génial,  de  la  maison  de 
France.  IV,  53,  Cl .—  Moreri,  Dicliun  historique, 
IX,  303.  -  Chalmcl,  Ihst.  de  Tuuraine,  111, 
346.) 

Hohan  (Charles  de),  seigneur  de  Gyé, 
comte  do  Guise,  vicomte  de  Fronsac,  premier 
échanson  du  roi,  bailli-gouverneur  do  Touraiuo 
(1498),  capitaine  du  château  de  Tours,  était  bis 
de  Pierre  de  Rohan,  seigiieur  de  Gyé,  maréchal 
de  Frauce,  et  de  Françoise  de  Penhoët.  11  fut  rem- 
placé, en  1502,  dans  ses  fonctions  de  bailli- 
gouTcrueur  Je  Touraiae,  par  Reué  du  Chesnel. 
—  (La  Chesnaye-des-Bois  el  Badier,  Diction,  de 
U  noblesse,  XVII,  &26,  —  Moreri,  Diction, 
historique,  I,  306.  —  P.  Anselme,  Hisl.  génial, 
de  la  maison  .de  France,  VIII,  582.) 

Rot  (  la  prairie  du  ),  de  Loches,  près  de 
l'Indre. 

Roi  (le  fief  du),  paroisse  de  Saint-Sytupho- 
rieii.  —  Il  consistait  en  cens  et  routes.  — 
[Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Roi-de-Mont,  f..  c"«  de  Saint-Avcrtin. 

Roi-des-Chénes  (le  lieu  du),  prés  du 
carroi  de  la  vallée  des  Sept-Chemins,  dans  la 
forêt  de  Loches,  c"  de  Chemillé-sur-Iudrois. 

Roi-du-Rouvre  (le),  f.,  c"  de  Contin- 
voir. 

Roirés  (le  lieu  des),  près  de  Vaussouvin, 
<■••  de  Vallères. 

Roierie  (les),  c"  de  Saint-Laurcnt-de-Lin, 
V.  Rouerie. 

Roillarderia,  c"  de  Saiut-Denls-Hors, 
V.  RouUlardièrc. 

Roillardière  (la),  c"  de  Tours,  V.  Rou- 
lardièrc. 

Roille  (domus  de),  in  feodo  de  Bono.  — 
Kn  146SJ,  cette  maison,  située  à  Bono,  paroisse 
d'Athée,  appartenait  à  André  Guernault.  Elle 
devait  aux  religieux  de  Saint-Julien  uno  rente 
d'uu  s-etier  de  Iromeut,  qui  avait  été  léguée  par 
André  Le  Riche.  —  {Martyrol.  S.  Juliani.) 

Roineau  ou  Roisneau,  ham.,  c"  de 
Clerc,  17  habit. 

Rois  (les),  f.,  c"  de  la  Celle-Saint-.Vvent. 

RoiS  (les),  vil.,  c"»  de  Pareay-sur-Vienne, 
33  habit. 

Rois  (les),  f.,  f  de  Perrusson.  —  Les  Rois, 
carte  de  l'élat-major. 

Roiserie  (la),  f.,  c"  de  Neuillé-Pont- 
Plerre. 
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Roiserie  (la),  f.,  C~  de  Saial-PaUrne.  - 

Roiserie,  carte  de  l'état-major. 

Roisson,  c*  de  Saint-Aubin,  V.  rtoueocn 

Roi  ville,  f.,  et  chàl.,  c"«  de  Csrell». - 
Roivitle,  carte  de  rétat-majqr. 

Rolande  rie  (la),  f.,  cM  de  Bréhémoct. 

Rolanderie  ou  Rolandière  [leliet 
de  la),  près  de  Pisse-Oison,  c"'  d'Axay-sur-Cber 
—  Il  relevait  de  la  châtellenie  d'Azay.  —  AreL 
d'I.-et-L.,  Terrier  d'Azay.) 

Rolandière  (la)  f.,  c"  de  Cussay.  - 

Rclandière,  carte  de  Cassini. 

Rolepenier  (le  petit),  f.,  c-  de  Ballia. 

Rolin  (le  moulin  de),  c-  de  Marcdly-su- 
Maulne. 

Rolland,  c"  de  Bréhémont,  V.  La  Cote. 

Rollanderie  (  la  ),  c"  d'Azay-sur-Cher.T. 
Rolanderie. 

Rollandière  (la),  f.,  c"  de  Trogues.  - 

Rolandière,  carte  de  letat-major.  Ancien  6ef. 
Kn  1G38,  il  appartenait  à  André  lo  Roy,  Éc.;  - 
en  1GGG,  à  François  de  Sassay  ;  —  en  173Ï,  : 
un  autre  François  de  Sassay  ;  —  en  1 769,  à  Jules- 
Armand  de  Sassay  ;  —  en  1784-91,  à  Otn- 
Armand-Marc  de  Sassay.  —  (Arch.  d'I.-et-L, 
H.  188,  189;  Biens  nationaux.  —  Goyet,  A'ofc- 
liaire  de  Touraine.  —  Beauchel-Filleau,  Dic- 
tion, des  familles  de  l'ancien  Poitou,  II,  74.) 

Rolle  (la),  cMdo  Bossay,  V.  RooUe. 

Rollet  (lofief  de),  dans  la  paroisse  4e 
Saiut-Ours-de-Loches.  —  En  1415,  il  appartenal 
à  Marie  de  la  Bellocoraye.  —  (Bibl .  national*. 
Galguères,  G78.) 

Rolletière  (la),  f.,  c"  de  Villierw.- 
Boin.  —  Ancien  fief ,  relevant  de  Cbâteau-1*- 
Vallière,  d'après  uu  aveu  rendu  le  3  juillet  1749, 
par  Joseph-Louis-Victor  Le  Vacher,  Éc,  seigneur 
de  la  Chaiso.  —  (Bibl.  de  Tours,  fonds  SiIbmc 
Titres  de  Château-la-Vatoèrc.) 

Rolliers  (le  lieu  des),  c"  de  Neull,  pr* 
du  chemin  de  Neuil  au  Godin. 

Romain  (St-),  c"  du  canton  de  Leigaé- 
sur-Usseau  (Vienne) .  Cette  paroisse  à  fait  partie 
du  diocèse  de  Tours.  Elle  dépendait  du  doyens* 
de  la  Haye.  Le  droit  de  présentation  à  la  car» 
appartenait  ù  l'archevêque  de  Tours. 

Outre  la  cure,  il  y  avait  un  prieuré,  eooïti- 
luant  un  tief  relevant  de  Chatellerauli,  au  devoir 
d'uu  cierge  d'une  livre,  lorsque  le  seigneur  » 
trouvait  à  son  château  le  jour  de  la  Purilicatu». 

Le  prieur  avait  les  droits  de  moyenne  «t  * 
basse  justice,  de  chasse,  de  four  à  ban,  de  as- 
sures à  blé,  vins  et  huiles.  Tous  les  ans,  il  poc- 
vait  faire  vendre  son  vin  nouveau,  à  la  criée, 
avant  toute  autre  personne.  Son  sergent,  peur 
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iire  cette  criée,  parcourait  le  bourg  de  Saint- 
Romain  à  cheval,  ot  si  celui-ci  tombait,  11  appar- 
tenait au  roi.  En  faisant  ce  parcours,  le  sergent 
recevait  uno  chopine  de  vin  de  chaque'taver- 
nier,  ot  à  défaut  de  la  chopine,  60  sols  tournois. 

Le  jour  de  la  foire  de  Saint-Romain,  le  prieur 
percerait  les  redevances  suivantes  :  sur  les  mar- 
chands de  sel,  un  demi-minot  et  un  denier  ; 
sur  chaque  tavernier  4  deniers;  sur  chaque  mer- 
cier, cordonnier  et  potier,  une  obole;  sur  les 
autres  marchands,  un  des  ohjets  mis  en  vente  ; 
sur  chaque  pourceau  un  denier  et  un  ongle;  sur 
chaque  bœuf  un  denier.  —  (Pouillc  de  l'at  che- 
vêche de  Tours  (1648),  p.  42.  —  Lalanne,  Hisl. 
de  Châlellcraull.  —  Almanach  de  Touraine 
(1790).-  Cartulaire  de  l'Archevêché  de  Tours.) 

Romain  (les  grand  et  petit),  ham.,  c"  de 
Joué-les-Tours,  15  hab.  —  Bomêan,  xvi«  et  xvn* 
siècle.  —  Romain,  carte  de  l'élat-major.  —  Il  re- 
levait cen  si  veinent  du  fief  de  l'Aubraye,  d'après 
des  déclarations  féodales  du  8  février  1625  et  du 
28  août  1715.—  (Arch.  d'I.-et-L.,  Inventaire 
de»  titra  deTAubraye.) 

Romairie  (la),  f.,  c"  de  Luynes. 

Romainies  (le  bois  doB),  c**  du  Louroux. 
— Il  dépendait  de  la  terre  du  Louroux,  appartenant 
à  l'archevêché  de  Tours.  Son  étendue,  en  1791, 
était  de  30  arpents.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens 
nationaux.) 

Rome,  f.,  c"  de  Druye.  —  En  1751,  elle 
appartenait  au  prieuré  de  Relay.  —  (Arch.  d'I.- 
el-L.,  Prieuré  de  Beiay.) 

Rome,  f.,  c"  de  Neuvy-le-Roi.  —  Borne, 
carte  de  i'ôtat-major. 

Romean,  c"  de  Joué-les-Tours,  V.  Bo- 


Romelière  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Monnaie.  —  Ancien  fief,  relevant  du  châtoau  de 
Tours.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C.  650.) 

Remette,  f.,  c"  deNouillé-Pont-Pierre.— 
Romttte,  carte  de  l'état-major.  Ancien  fief,  rele- 
vant de  la  prévôté  d'Oë.  En  1637,  il  appartenait 
à  Honorât  d'Aclgné,  héritier  de  Anne  do  Bueil, 
femme  de  Roger,  duc  de  Dellegarde.  —  lArch. 
à ri.-et-L.,E,  82;  Prévôté  d'Oë,) 

Romette  (étang  de),  c"  do  Neuillé- Pont- 
Pierre.  —  En  1539,  il  appartenait  à  Jean  de 
Bueil.  —  (Arch.  d'I.-ct-L.,  Prévôté  d'Oë.) 

Romleu  (François-Auguste),  né  à  Paris  le 
17  septembre  1800,  s'occupa  avec  succès  d0 
littérature  théâtrale.  11  composa  diverses  pièces 
qui  obtinrent  une  grande  vogue,  entre  autres  un 
vaudeville  intitulé  le  Bureau  de  loterie.  En  1830, 
il  était  rédacteur  du  Messager.  Sous-préfet  de 
Quimperlé,  en  1831,  préfet  de  la  Haute-Marne,  en 
1844,  11  fut  nommé  préfet  d'Indre-et-Loire  le 
Janvier  1847,  en  remplacement  de  Godeau 


d'Entraiguw.  Le  14  mars  1848,  11  eut  pour  suc- 
cesseur André-Louis-Auguste  Marchais.  En  1852, 
il  fut  nommé  directour  des  Beaux-Arts,  puis 
inspecteur  dus  bibliothèques  de  la  couronne.  Il 
mourut  à  Nyons  le  16  novembre  1855.  —  (tour- 
na/ d'Indre-et-Loire  de  1847-48,  1855.  —  La- 
rousse, Grand  Dict.  univ.  du  xix«  siècle, 
XIII,  1359.) 

Romillière  (la),  f.,  c"  de  Nouvy-Roi. 

—  Elle  fut  vendue  nalionalement  le  14  messidor 
an  IV  sur  N.  Pellerin  de  Gauville.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Rompée  (  le  Heu  de  la),  paroisse  de  Saint- 
Mars.  —  Il  dépendait  de  la  Salle-César  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de  la  Salle.) 

Ronçay  (moulin  de),  ou  Roncée,  c- 

de  Chezelles. 

Ronçay,  ou  Roncée-Neuf,  f.,  c"  de 

Theueuil.  —  Bonçay,  carte  d'élat-major.  —  An- 
cien fief,  relevaut  do  l'Ile-Bouchard.  En  1669  il 
appartenait  à  Charles  de  Rozel  ;  —  en  1752,  i  An- 
toino  Lemichau  de  Rozel  ;  —  en  1789,  à  Charles- 
Louis  du  Rozel.  —  (Arch.  d'L-et-L.,  D,  600,  602. 

—  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Mém.  de  la 
Soc.  archéol.  de  Touraine,  X,  101). 

Ronçay-Bigot,  ou  Roncèe,  f.,  cM  de 

Chezelles.  —  Vieux-Roncé,  xra*  siècle.  —  An- 
cien fief,  relovant  de  l'Île- Bouchard,  à  foi  et  hom- 
mage simple.  11  a  fait  partie  de  l'ancien ue  pa- 
roisse de  Lièze.  En  1457,  il  appartenait  à  Jean 
André  ;  — en  1484,  à  Robert  André;  —  en  1676, 
à  Antoine  Le  Souffleur  de  Gaudru  ot  à  Anne 
Pommier,  sa  femme.  Par  acto  du  24  juillet  1685, 
ceux-ci  vendirent  Ronçay  à  Jean  Pallu,  seigneur 
de  Lessert,  conseiller  du  roi  et  son  lieutenant  à 
Chinon.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Prieuré  de  Licxc. 

—  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Ronce  (la),  f.,  c"  de  Beaumont-la-Ronce. 

—  Runciaj  1119(bulledu  pape  Callxte).  Ancien 
fief,  relevant  des  Chaatelliers.  -  (Galiia  Chris- 
tian*, II,  1315.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  443.) 

Ronce  (la),  f.,  c"  de  Chanceaux-sur- 
Choisille.  —  Spicaria,  in  vicaria  de  Cancellis, 
in  pago  Turonico,  886  (diplôme  do  Charles  le 
Gros).  —  Spicaria,  939  (charte  do  Hugues,  duc 
des  Français).  —  Ancienne  propriété  do  l'égliso 
de  Tours.  —  (D.  Housseau.I  171.  —  Recueil  des 
hist.  des  Gaules,  IX,  35*.  —  Brevis  hist.  S. 
Juliani,  232.  —  Maan,  S.  et  metrop.  ccclesia 
Turonensis,  243.) 

Ronce  (lo  lieu  do  la),  paroisse  de  Pouzay. 

—  Il  relevait  de  la  seigneurie  de  Profond-Fossé. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  G.  330.) 

Ronce  (le  lieu  de  la),  paroisse  do  Resti- 
gno.  —  Il  relevait  de  la  prévôté  de  Resligoé 
(1438).  -  (Arch.  d'I..et-L.,  Prévôté  de  Rctti» 
gnè.) 
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Ronce  (le  lieu  de  la),  près  de  la  Chillorie, 
c"  de  Saint-Senoch. 

Roncee  (le  fief  de),  à  Artannes.  —  11  rele- 
vait de  la  8eignourlo  d'Artannes  et  appartenait, 
au  xiv»  siècle,  à  Huguet  do  la  Chevrière.  — (Car- 
tul.  de  l'Archev.  de  Tours.) 

Roncée,  f.  et  chât.,  c"  de  Panzoult.  — 
Runceium,  in*  siècle.  —  Ronde- Négr on, 
zn'  siècle.  —  Ronci,  carte  de  Cassini.  —  Ancien 
fief,  relovant  de  la  châlcllenle  de  l'Ile- Bouchard. 
En  1486,  il  appartenait  à  Jean  d'Availloles  ;  — 
on  1529,  à  Hector  d'Availloles;  —  on  1536,  à 
François  d'Availlolos,  qui  rendit  l'aveu  suivant, 
le  3  juin  : 

«  Do  vous,  très  hault  et  très  puissant  seigneur 
monseigneur  François,  seigneur  de  la  Tremoille, 
chevallier  do  l'ordre,  comte  de  Guincs  et  de 
Benon,  vicomte  do  Thouars,  prince  de  Talmont, 
baron  de  Craon,  de  Rochefort  et  de  l'Isle  Bou- 
chard, je,  Françoys  d'Availlolles,  chovalier,  soi- 
gneur de  Roncée,  tient  et  advoue  à  tenir  de  vous 
moudict  seigneur  à  (by  et  hommage  lige  et  aux 
lu  y  aulx  aydes  quand  le  cas  y  advient,  a  cause 
de  votre  terre  et  seigneurie  de  l'Isle- Bouchard, 
mon  fief,  terre  et  seigneurie  do  Roncée,  avec 
icelle  seigneurie,  et  aoubz  ladicte  foy  et  hom- 
mage, ma  seigneurie  de  Négron,  avec  les  haulto 
justice,  basse  et  moyenne,  ma  maison  et  viguo- 
rie  du  Pont,  le  passage  du  péage  de  Chezelles, 
ainsy  qu'il  apartient  par  acte  de  réunion  de  mes 
dictes  seigneuries  a  moy  faicto  par  vous  monsei- 
gneur, ledit  acte  de  réunion  donné  en  votre  chas- 
telde  Thouars  lepenultiesmejour  defebvrier,  l'an 
mil  cinq  cent  trente  et  six,  signé  de  votre  main 
et  de  votre  secrétaire. 

«  Lesquelles  choses  je  baille  et  advoue  tenir 
de  vous  ainsy  qu'elles  sont  cy  après  desclarées  : 

«  Et  premièrement,  mon  hostel  forteresse  et  sei- 
gneurie de  Roncée,  avec  lo  parc  et  chastel,  le  tout 
formé  &  murs  et  contenant  cent  arpens  ou  envi* 
ron.et  tout  ainsy  que  ledict  parc  se  poursuit  et 
comporlo  ;  au  dedans  duquel  est  mon  hostol  et 
forteresse,  fuye  à  pigeons,  grange,  establo,  ga- 
renne à  poil  et  à  plume,  et  ma  chapelle  de  fon- 
dation ancienne  d'une  messe  par  chacun  jour  do 
la  sepmaino;  cloz  do  vignes,  estangs,  vivier, 
gardouère  à  poisson,  préz,  fontaines,  terres  la- 
bourables, boys,  taillys  ol  haulto  fustayo. 

«  Hem,  plus  tienst  do  vous,  monseigneur, 
apprès  la  supériorité  a  vous  appartenant  ol  gar- 
dée, la  fondation  do  l'église  paroisiallo  de 
Ponzoult  et  dicello  estre  fondateur  et  grand 
augmentateur  et  au  droit  do  sépulture  do  mon 
prédécesseur  au  chœur  et  hault  do  ladicte 
Eglise. 

«  Item,  tiens  de  vous  mon  àlct  très  hault  très 
puissant  seigneur,  ma  haulte  justice,  basse  et 
moyenne  et  tous  les  droicts  qui  en  dépendent. 

m  Hem,  plus,  tiens  de  vous,  mon  seigneur  les 
deulx  parla  du  péage  et  passage  au  grand  che- 


min que  l'on  va  de  S"  Catherine  de  Fier  boyi  à 
Chinon  et  à  Crissé,  et  aussy  ung  autre  péage  a 
passer  par  le  Grand  chemin  tendant  desdicts 
grand  cbemin  dessus  nommé  au  village  de! 
Petites  roches,  et  d'icelluy  village  à  aller  a  la 
rivière  de  Vienne  et  au  village  de  Cbezeletle. 

«  Item,  plus  advoue  à  tenir  le  droict  de  mon- 
lin  banquier,  auquel  je  puis  contraindre  tout 
mes  hommes  et  subjoezà  faire  moudre  leur  bledz, 
avec  ce  tous  droiclz  de  pescherles  au  ruisseau 
de  Bottereau,  tous  le  ,long  dudict  ruisseau, 
jusques  au  lieuappellé  Chenyre et  dudict  lieu  de 
Cheoyre  à  la  rivière  de  la  Vienne. 

«  item,  plus  liens  do  vous  une  maison  assis* 
près  ladicto  église  do  Panzoult,  avec  les  espas^ 
et  issus  dicelle,  joignant  d'une  part  i  h  cha- 
pelle de  Roncée  et  à  une  chappelle  edifnêe  par 
Anlhoine  Binet,  en  laditte  Eglise,  et  ce,  par  ré- 
mission audit  Binet  par  moy  donnée  -,  d'autre 
part  au  chemin  tendant  de  laditte  Eglise  à  la 
Croix  Moireau  ;  ol,  d'autre  part,  au  chemin  tta- 
dant  de  ma  maison  à  Cbiuon. 

«  Item,  plus  tiens  et  advoue  à  tenir  de  tous 
mon  dit  soigneur,  plusieurs  doux  et  pièces  de 
vignes  ainsy  qu'il  s'ensuit;  premièrement  ciod 
doux  de  Beauluc,  fermé  à  murs,  contenant  ctaq 
arpens  ou  environ,  et  ainsy  qu'il  se  comporte, 
estant  devant  la  porte  do  mon  dit  hostel,  joi- 
gnant d'une  part  au  chemin  tendaut  de  l'église 
de  Panzoult  au  petit  Rocher,  et  de  toute  autre 
partie  de  mes  terres. 

«  Item,  mon  doux  do  vigne  appelé  Yaudeau. 
contenant  do  dix  a  douze  arpens  ou  envyroa, 
dont  tiens  moitié  à  mon  domaine,  et  l'autre  moi- 
tié est  lenuo  de  moi  de  plusieurs  personnes  ; 
cens  et  rentes;  joignant  d'une  part  au  cbemia 
Villotte,  d'autre  part,  à  la  terre  du  curé  de  Paa- 
zoult  de  présent  planté  de  vignes,  et  de  toute 
autre  part  a  mes  terres. 

«  Item,  ung  doux  de  vignes  appello  les  Groyei, 
contenant  six  arpens  ou  environ,  joignant  d'uw 
part  au  chemin  tendant  do  l'Isle-Bouchani  a 
Azay. 

€  Item,  un  autro  doux  do  vigues  appelle  les 
Quarts  et  la  Ronce,  contenant  do  dix  a  ioua 
arpens  ou  environ,  séant  près  lo  village  des 
petites  Roches  et  de  l'Oizelliore,  joignant  «l'en 
long  au  grand  chemin  tondant  do  mon  dit  hasts* 
a  la  Boussaye;  d'autre  part  au  chemin  tendaut 
de  rOizellièro  au  carefour  do  la  Poitière,  et 
chemin  tendant  do  l'Islo  Bouchard  à  la  croii 
Conpère. 

«  Item,  un  autre  doux  do  vignes  séant  près  le 
carefour  de  Monlet,  contenant  deux  arpents  M 
environ,  joignant  d'une  part  au  grand  chemin 
tendant  de  l'Isle  Bouchard  à  Avon,  d'autre 
au  chomiu  tondant  de  Panzoult  à  la  Boussaye,  * 
d'autre  part  aux  vignes  Periue  Binet,  dame  fc 
Brou  il. 

«  Item,  plus  mon  doux  de  vignes  bass:: 
séant  soubz  lo  village  des  petites  Roches,  coule- 
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nant  Irois  arpena  ou  environ,  joignant  d'une 
pari  à  la  vlgno  Vincent  Lcstre,  d'autre  part  aulx 
maisons  René  Lisue  et  Pierre  Angelaine. 

«  Item,  ung  doux  appellé  les  Chastagnèrcs, 
contenant  3  arpens  ou  environ,  joignant  d'une 
part  au  grand  chemin  tendant  do  Chinon  à 
Pamouit,  d'autre  part  aux  Basses  Vignes  dudit 
doux,  tenues  de  moy  à  cens  et  rentes  ;  d'autre 
part  aulx  vignes  du  Pressoye. 

<  Item,  plus  prend  et  tave  le  quart  de  la  ven- 
dange Tenant  et  croissant  en  ung  doux  de 
Tignes  arppellées  RIbottes,  ainsy  quo  ledit  doux 
se  poursuit  et  comporte,  joignant  d'une  part  au 
chemin  tendant  de  Panzoult  à  Avon  ;  d'autre 
aulx  vignes  du  sieur  de  Coullaine,  et  d'autro 
part  au  chemin  tendant  de  ma  méterie  de  la  Ma- 
rinière  à  mon  dit  hostel,  et  lequel  doux  plu- 
sieurs personnes  tiennent  de  moy  à  cens  et 
rente;  le  quart  de  la  vendange  venant  et  crois- 
sant en  lcelluy  rendu  a  mon  pressouer  par  les 
detempteurs  a  leur  frais. 

•  Item,  une  grande  plèceappelée  les  Varennes, 
contenant  30  arpens  ou  environ,  joignant  d'un 
bout  à  mon  doux  de  Beauluc,  d'autre  au  chemin 
tendant  de  mon  dit  hoslcl  a  la  Croix  Bonpré. 

c  Le  seigneur  des  Roches  de  Tranchellon  tient 
de  moy  a  foyet  hommage  simple,  à  muance  de 
seigneur  et  d'homme,  son  fief  et  seigneurie  de 
Boorgchevreau  i  une  paire  de  gants  blancs. 

«  Le  seigneur  de  la  Roche  aux  Enfants  et  de 
Saillie  tient  do  moy  a  foy  et  hommage  simple,  à 
muance  de  seigneur  et  d'homme,  sa  seigneurie  de 
Chexelette. 

€  Le  seigneur  du  Croullay  doibl  chacun  an  à 
la  seigneurie  de  Roncé  un  denier  de  cens  a  cause 
d  une  pièce  de  pré  séant  au  Heu  appelé  la  Clopi- 
nlère. 

«  Je  tiens  de  vous,  mon  dit  seigneur,  le  Heu 
et  seigneurie  de  la  Tousche,  en  la  paroisse 
d'Avon;  ay  droid  de  fuye  à  pigeons,  de  garanne 
à  connllx,  pour  lesquels  droicts  vous  doya  une 
paire  de  gants  blancs  et  six  deniers  de  cens. 

€  Item,  tiens  de  vous,  mon  dit  seigueur,  ma 
seigneurie  du  Pont,  contenant  quinze  arpents  ou 
environ,  etc..  Le  14' jour  de  juiu  1541.  » 

Claude  de  Barjot,  Éc,  devint  soigneur  deRon- 
eée  par  son  mariage  avec  Anne  d'Availloles.  Il 
eut  pour  successeurs  :  Léonard  Barjot  de  Moussy 
(1637);  -  René  Barjot  (1694);  -  René  Barjot, 
marié  à  Louise  de  Johanne  de  la  Carre  de  Sau- 
mery. 

Alexis  de  Barjot  de  Roacée.fils  de  flené,  mou- 
rut le  8  mars  1763.  Au  mois  de  janvier  1726,  il 
avait  épousé  Genevlève-Alphonsine  Borderie  de 
Vemejoux,  dont  il  eut  :  I*  Paul-Jean-Baptiste- 
Alexis,  qui  suit;  2*  Oeneviève-Alphonsino, 
mariée  le  16  août  1747  à  Armand-François,  comte 
de  Durfort-Boissières  ;  3*  Louiso-Renoe,  mariéo 
en  septembre  1749,  à  Jean-Baptiste  Savary,  mar- 
quis de  Lancosme,  et  décédée  le  16  mai  1765  ; 
*•  Marg-uerite-Charlotte,  qui  épousa,  le  3  juin 


1 750,  Jean-Nicolas  do  Johanno  do  la  Carre  de  Sau- 
mery. 

Paul-Jean-Bnpllsto-Aloxis  Barjot,  soigneur  de 
Roncéo,  sous-lieutenant  do  gendarmerie,  épousa, 
en  1751,  Adélaïdo-Julte-Sophlo  Hurault  do  VI- 
braye,  dont  il  eut  :  Marie-Joséphine-Carollne, 
née  le  22  décembre  1759,  mariéo  le  28  novembre 
1779,  à  Jean -Louis-Marie  Le  Bascle  d'Àrgenteuil. 
Elle  eut  en  dot  les  torros  da  Roncéo  et  d'Avon. 

Jean-Louis-Mario  Le  Basclo  d'Argenteuil,  chev., 
seigneur  de  Roncéc,  mestre  do  camp  do  cavale- 
rie, lieutenant-général,  en  survivance,  des  pro- 
vinces de  Cuampagno  et  de  Brie,  comparut,  par 
fondé  de  pouvoir,  en  1789,  à  l'assombléo  de  la 
noblesse  de  Touraine. 

Arch.  d'I.-et-L.,  C,  600;  E,  6.  7;  Biens  nationaux.  — 
Rôle  des  fiefs  de  Tour  ai  tu.  —  Bibl.  de  Toara,  mannaerit 
n*  1313.  —  Lainé,  Archives  de  la  noblesse  de  France,  X, 
gvnéal.  Odart.  —  Les  Généalogies  des  maîtres  des  re- 
quêtes, MO.  —  Conférence  de  la  rédaction  de  la  cou- 
tume de  Touraine  (1559),  p.  486.  —  B«a«ehet-Filleau, 
Diction,  des  familles  de  l'ancien  Poitou,  II,  474.  — 
La  Cbesoaye-dea-Boi»  et  Radier,  Dict.  de  la  noblesse 
II,  337,  385.  —  Lhennite-Souliers,  Hist.  de  la  noblesse 
de  Touraine,  58,  223,225. 

Roncée-Bigot,  c"  de  Chezelles.  V.  Bon- 
çay- Bigot. 

Roncée-Négron  V.  Boncée,  c"  de Pan- 
zoult. 

Roncée-Neui,  c"  de  Theneull.  V.  Bon- 

çay. 

Roncerie  (  la),  f.,  c"  do  Monnaie.  —  Bon- 
écrie,  carte  de  l'état-major. 

Roncheraio  (la),  f.,  cM  de Couziers. 

Roncheray  (  étang  de  ),  c"  d'AmbllIou. 

Ronchère  (lo),  ham.,  c"  de  Langeais, 

14  habitants. 

Roncheux  (le  lieu  de),  c"  de  Montreull. 

Roncier  (le),  f.,  cM  de  Neuillé-le-Lierre. 
—  Boncier,  carte  do  l'état-major. 

Roncière  (la),  f.,  c"  de  Continvolr. 

Roncière  (la),  f.,  c"  de  Savonnlèrcs. 

Roncières  (tes),  f.,  c-  deJoué-los-Tours. 

Roncières  (  les),  f.,  c"  de  Fondettes. 

Roncières  (le  lieu  des),  c"  de  Volières, 
près  du  chemin  de  la  Giberdièro  à  Vallères. 

Ronciers  (les),  ham.,  cM  do  Damemarle, 

15  habit.  -  La  cure  de  Domemarie  y  possédait 
une  métairio.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  Bient  natio- 
naux.) 

Rond  (le  bols),  près  de  Bols-Rougé,  c"  de 

Betx. 

Rond  (le  bols),  près  du  village  de  Saint- 
Michel,  c-»  de  Prouilly. 

Rond-de-l'Eau  (le  lieu  du),  dans  les 
bois  de  Beauvais,  c"  de  Bai  la  a. 
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Ronde  (la),  f.,  c"  de  Ceré.  —  En  1854,  I 
une  colonie  agricole  y  fut  établie  sous  le  patro- 
nage de  l'archevêque  de  Tours  et  sous  la  direc- 
tion du  curé  de  Ceré.  L'étendue  du  domaine  «Mail 
alors  de  GO  hectares.  Dix-huit  orphelins  étaient 
employés  à  la  culture.  —  [Annale»  de  la  Soc. 
d'agriculture  d'Indre-et-Loire  (1853-54),  p.  230- 
39.) 

Ronde  (la),  G-  de  Chamlzay.  V.  Beche- 
ron. 

Ronde  (moulin  de  la  ),  sur  l'Indrols,  c"  de 
Chemlllé-sur-lndrois. 

Ronde  (chapelle  de  N.-D.  de  la).  Y.  Chousé- 
sur-Loire. 

Ronde  (la),  f.,  cM  d'Épelgné-les-Bols. 

Ronde  (bols  de   la),  c"#  d'Épelgné-sur- 
Dôme,  près  du  chemin  do  Neuvy  à  la  Chartre. 

Ronde  (la),  f.,  c"  des  Essarta.  —  La 
Ronde,  cartes  do  l'état-major  et  de  Cassini.  — 
Ancien  fief,  relovant  des  Essarts.  En  171 1,  il 
appartenait  à  Henri  (julrit;  —  on  1717,  &  César 
Qulrit  de  la  Moitié,  qui  rendit  aveu  le  21  août; 

—  en  1740,  à  André  Girault  de  Planchoury,  tré- 
sorier de  Franco  à  Tours.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E, 
114.) 

Ronde  (la),  f.,  cB*  de  Hulsmes,  près  du 
bourg. 

Ronde  (la  fosso),  près  du  moulin  de  la 
Houssale,  c"  do  Langeais. 

Ronde  (le  lieu  de  la),  c"  de  Ligueil,  près 
du  chemin  du  moulin  de  Saint-Paul  à  Ligueil. 

Ronde  (la  ),  f.,  c"  de  Pernay.  —  La  iîonde, 
carte  de  l'état-major.  —  Ancien  fief.  En  1439,  il 
appartenait  à  Pierre  Petit,  chev.  ;  —  en  1882,  i 
Joseph  Falaiseau.  —  (Rôle  des  fiefs  de  Touraine. 

—  Bibl.  de  Tours,  fonds  Lambron,  Châteaux  et 
fief»  de  Touraine.) 

Ronde-Charles  (le  lieu  de  la),  cM  do 
Sonzay,  près  du  chemin  d'Ambillou  à  la  Motte. 

Rondeau  (le  lieu  de),  c**  de  Ligré. 

Rondeaux  (le  fief  do),  cM  de  Salnt-Jean- 
sur-Indro.  —  Il  appartenait  à  la  collégiale  de 
Loches.  —  (Bardot,  l'Église  collégiale  de  Loches, 
207.) 

Rondelet  (la  fosse  du),  près  de  la  Balliôre, 
c"  de  la  Celle-Guenand. 

Rondellerie  (la),  dans  le  bourg  de  la 
Ferrière.  —  Elle  relevait  censivement  de  la  châ- 
tellenle  de  la  Ferrière,  d'après  une  déclaration 
féodale  du  1"  mars  1703.  —  (Arch.  du  château 
de  la  Ferrière.) 

Rondellerie  (  la),  f.,  c"  de  Saunay.  — 

Rondellerie,  carte  de  Cassini. 

Rondelliere  (la),  vU.,  cM  de  Larçay, 
30  habitants. 


Rondelliere  (la),  f.,  c-  de  Neuillé-Pont- 
Pierre.  —  Ancien  fief.  —  (Rôle  des  fief*  &  T<* 
raine) 

Rondes  (lo  lieu  des),  près  de  UMettièn. 
c"*  de  Courcoué. 

Rondet  (le  moulin  de),  sur  le  ruisseau  d? 
Bouquigny,  c"  de  Luzé.  —  Il  relovait  censé- 
ment de  Franc-Palais,  d'après  un  aveu  retuln  k 
0  août  1072,  par  Louis  de  Bernabé.  —  (arch. 
d'I.-et-L.,  E,  156.) 

Rondets  (le  lieu  des),  f-,  près  de  la  fon- 
taine de  la  Camardlère,  c"«de  Clvray-sur-Cher. 

Rondeux,  f.,  cM  de  Druye.  —  Rondtnx, 
carte  de  l'état-major. 

Rondlère  (la),  f.,  c"  d'Êpeigué-'es.bciJ 
—  Eu  1063,  elle  appartenait  à  Jacques  du  Boii. 
Éc.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Cure  d'Êpeigni.) 

Rondlère  (la),  f.,  c-  de  Ports.  -  b 
1703,  elle  appartenait  à  Désiré  Buon,  qualifié  c» 
sieur  de  la  Rondière.  —  (Arch.  dl.-at-L.,  I 
220) 

Rondlère  (  les  bruyères  do  la),  c-  d# 
Seuilly,  sur  les  limites  de  Vezlèrea  (Vienne ) 

Rondlère  (le  bols  de  la),  c"  de  TheaeaiL 

Rondlère  (la),  f.,  c"  do  Vernou. 

Rondières  (les),  c"  d'Azay-sur-a« 
V.  le  Fouteau. 

Rondières  (le  lieu  des),  près  de  Onoi- 
let,  c"'  de  Ferrières-Larron. 

Rondières  (le  liou  des),  c"  de  Saint* 
Maure,  près  du  chemin  de  Bossée  à  Cormerj. 

Rondy  (  le  ),  ruisseau.  -  Il  prend  sa  soura 
près  do  Moulhalau,  c"  de  Monthodon,  fait  ma* 
voir  le  moulin  de  Monthodon,  et  va  dans  la  »«• 
mune  d'Authon  (Loir-ot-Cher.) 

Rongelleries  (le  lieu  des),  c-de*»*- 
les-Tours.  —  Il  relevait  censivement  de  l'Aa-  ; 
braye,  d'après  une  déclaration  féodale  du  I 
leinbre  1664.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Inventait 
des  titres  de  l'Aubraye.) 

Rongère  (la),  f.,  c-  d'Avrillé.  -  **• 
gère,  carte  do  l'état-major. 

Rongère  (les  Hauto  et  Basse-),  f-  e"*1* 
Sa v igné.  , 

Rongerie  (  le  bols  de  la),  près  de  la  Fée- 
rie, cM  de  Cangy. 

Rongerie  (  la),  f.,  c"  de  Cravant. 

Rongerie  (la),  f.,  c"  des  Hennit*. 

Rongerie,  ou  les  Rongerlee,  t. 
c"  du  Louroux.  —  Elle  relevait  censlvemenf  * 
fief  d'Armençay  (1761).  —  (Arch.  d'L-**i 
E,  130.) 

Rongerie  (la),  f.,c-  de MaUw* 
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Rongeries  (les),  r.,  eM  de  Chomi:  •  - 
D«ïme. 

Rongeries  (les),  c-  do  Louans.  V.  la 
Rongerie. 

Ronjon,  f.,  c"  de  Druye. 

Ronnay,  f  de  Négron.  V.  Rosnay. 

Ronnay  (!«  Heu  de),  paroisse  do  Saint- 
Cyr.  —  En  1526,  il  appartenait  à  Jacques  de 
Beaune.  —  (Bibl.  de  Tours,  Proclamation  des 
biens  à  vendre  de  Jacques  de  Beaune.) 

Ronsard  (  Pi orro),  prieur  do  Saint-Corne, 
près  Tours,  mourut  dans  ce  prieuré  le  27  dé- 
cembre 1585  ot  y  fut  inhumé  (V.  Côme  (Saint-). 
Il  était  né  à  la  Possonnlère,  près  Vendôme,  le 
11  septembre  1524.—  (Binel,  Vie  de  Ronsard. 

—  Mém.  de  la  Soc.  archéol.  de  Touraine,  IX, 
215.  —  Gallia  christiana,  XIV.  —  Larousse, 
Dict.  univ.  du  xix*  siècle,  XIII,  1372.) 

Roolle  (la),  on  Rolle,  f.,  c"  de  Bossay, 

—  Ancien  fief,  relovant  de  la  baronnie  de 
Preuilly.  En  1611,  il  appartenait  à  Marie  du 
Bois;  —  en  1612,  i  Germain  de  Brossard:  —  en 
1705,  au  baron  do  Preuilly.  —  (Rôle  des  fiefs  de 
Touraine.  —  Décret  de  mise  en  vente  de  la 
baronnie  de  Preuilly,  1705.  —  Reg.  d'état  civil 
de  Bossay.) 

Roquenauve,  ou  Rocnau  ve,  f.,  e"de 
Bochecorbon.  —  Ancienne  propriété  de  l'église 
de  Toars.  C'était  la  demeure  du  chanoine  qui 
desservilt  la  chapelle  do  Saint-Jean-;'Évangé- 
liste,  alias  des  Quarts.  Elle  fut  vendue  nationa- 
lement  le  21  septembre  1791,  pour  24,900  livres. 
—  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  38;  G,  90;  Biens  natio- 
naux.) 

Hoqueter ie  (la),  t.,  c"  de  Razinea. 

Roqullle  (la),  f.,  c"  de  Veigné.  - 
Ancienne  dépendance  du  fief  do-  Couziores.  Le 
2  mars  1781,  Henri-Louis-Marie  et  Jules-Her- 
cule, princes  do  Rohan,  le  vendirent  à  Nicolas 
Bunaull  de  Rîgny.  En  1791  ,  on  y  voyait  une 
chapelle.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  321  ;  Biens 
nationaux.) 

Roquillé,  ou  Ro quille,  f.,  c"  do  Joué- 
les-Tours.  —  Elle  devait  uno  rente  a  la  collé- 
giale de  Saint-Martin.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Cha- 
teU.  d'Atay.) 

Rorthays  (Regnaud  de),  abbé  do  Gaa- 
tinei,  succéda  à  Étienne,  en  1418.  Il  fut  rem- 
placé, en  1419,  par  Jean  Hubert.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  litres  de  Gastines.) 

Rorthays  (Jacquctte  de),  abbesse de Beau- 
mont-ies-Tours,  fut  élue  en  1501,  en  remplace- 
ment de  Jeanne  Vlot.  Elle  donna  sa  démission 
•n  1519,  en  faveur  de  Françoise  de  Maraffin,  sa 
Alèce.  Elle  mourut  le  13  juin  1520  et  fut  Inhu- 
mée dans  l'église  abbatiale  de  Beaumont,  avec 
cette  épltaphe  : 


Cr  DivAjrr  oist 
Dame  de  bonne  mémoire 
Jacqubttb  de  Robtiiays 
En  son  vivant  abbessk  de  céans  s 
Qui,  ri-onissANT  en  vertus  et 
Menant  une  VI k  austère 
Vescut  68  ans 
Et  apbès  plusieurs  labeubs 
Et  biens  pab  elle  faits 
Trépassa  le  13»  jour  de  juin  l'ai»  1520. 
Requiescat  in  pace. 

Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  Vabbaye  de  Deautnont.  — 
Gallia  christiana.  XIV.  —  Livre  des  vœux  de  l'abbaye 
de  Beaumont. 

Rorthays  (Urbain  do),  prieur  de  Puy- 
Notro-Dame,  conseiller  du  roi,  aumônier  do  ln 
reine,  et  archidlacro  de  Tours,  fut  nommé  abbé 
do  Beaulieu  vers  1563,  on  remplacement  do  Nico- 
las Fuméo  do  la  Touche.  Il  eut  pour  successeur, 
dans  la  môme  année,  Guy  Fumée  des  Rochos- 
Saint-Quentin.  Il  mourut,  vers  1605,  au  Puy- 
Notre-Dame.  Il  était  fils  do  François  de  Rorthays. 
Éc  ,  seigneur  de  la  Durbelllèro,  et  d'Antoinette 
d'Aubigné.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  Beau- 
lieu.  —  Beauchet-Filleau,  Dict.  des  familles  de 
l'ancien  Poitou,  II,  637.) 

Rorthres,  vil., sur  le  ruisseau  d'Ingrandos, 
c"  d'Épelgné-sur-Dôme.  —  Rorlfie,  carte  do 
Cassiui.  —  Ancienne  commune,  qui  fut  réunie  à 
celle  d'Épeigné-sur-Démo,  par  ordonnance  royalo 
du  2  octobre  1822.  —  Roorta,  1 204  (Cartulaire 
de  Saint-  Vinrent.) 

Population,  en  1762,  88  habit.;  —  en  1821. 
112  habitants. 

Celte  paroisse  dépendait  do  l'élection  de 
Châtoau-du-Loir,  do  l'archidiaeoné  do  Châloau- 
du-Lolret  du  doyenné  do  Troo,  dlocôso  du  Maus. 

L'égllso  était  placée  sous  le  vocablo  do  Notre- 
Dame. 

Le  droit  de  présentation  h  la  euro  appartenait 
alternativement  A  l'évéque  du  Mans  et  au  sei- 
gneur de  Rortbrcs. 

Cures  du  Rorthres.  —  François  Tourtay,  1738. 
—  Charles  Texier,  1742.  —  René  Foucaut,  1764, 
décédé  le  30  mal  1783.  —  Henri  Grandguillot, 
1783,  1790. 

D'après  Cauvin,  auteur  do  la  Géographie  an- 
cienne du  diocèse  du  Mans,  Ingrande  aurait 
été  lu  nom  primitif  do  Rorthres.  Ce  nom  serait 
connu  dès  le  TOI*  siècle. 

RorthreB  formait  uno  chàtelienio  qui  apparte- 
nait, en  1605,  à  l'abbaye  de  la  Trinité  do  Ven- 
dôme; —  en  1694,  à  Claude  de  la  Bonninière  de 
Beaumont;  —  en  1700,  à  Claude-Guillaume  de 
la  Bonninière  do  Beaumont;  —  en  1742,  à 
Agathe  de  la  Bonninière  do  Beaumont,  mariée  A 
Robert-Antoine  du  Juglart.  Elle  mourut  le 
6  mars  1765  et  fut  inhumée  dans  l'église  de 
Rorthres.  La  chàtellenie  passa  ensuite  à  Antoine- 
François  du  Juglart,  chev.,  lieutenant  au  régl- 
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mont  do  Vlntimillo,  marié,  lo  !•»  décembre  1788, 
à  Anno-Marie-Victolre-Sophie  Rangeard  de  la 
Boissioro. 

L'ordro  de  Malte  possédait  dans  cette  paroisse 
un  domaine  appelé  Saint- Jean-do- Rorthrcsot  qui 
dépendait  de  la  conimanderie  d'Artins. 

Maires  de  Rorthbes.  —  Deschamps,  1801.  — 
Dcnet,26  février  1807.  —  Mery,  16  mars  1807. 

—  Élienne-Jacques  Hulot,  20  Tévrler  1808,  14  dé- 
cembre 1812.  —  Viougo-Denet,  20  octobre  1815. 

Arch.  d'I.-et  L.,  C,  336,  603  ;  G,  46.  937.  —  Caurin, 
Géographie  ancienne  du  diocèse  du  Mans,  144,  351.  — 
De  Maulde,  Essai  sur  l'armoriai  du  YenJàmois,  25.  — 
Le  Paige,  Dicl.  du  diocèse  du  Mans,  II,  055.  —  Pouillé 
du  diocèse  du  Mans  (1648),  p.  39.  —  Goyct.  Nobiliaire 
de  Touraine.  —  Reg.  d'état  cifil  de  Rorlhre»,  Jca  Pina 
et  de  Beaumont-la-Ronee. 

Rorthres  (ruisseau  do).  —  Il  vient  de  la 
commune  de  Monlrouveau  (Loir-et-Cher),  arrose 
Chemillé  et  Épeigné  et  so  jetto  dans  la  Démo, 
c"  de  Beaumonl-la-Chartre  (Sartbe). 

Rosas  (  lo  lieu  des),  c"  do  la  Chapelle- 
Saint-Hlppolyle. 

Rose  (Sainte-),  c"'do  Rallan  .  —  On  y 
voyait  autrefois  une  chapelle.  Près  de  là  est  une 
fontaine  portant  le  mémo  nom. 

Roseaux  (  le  lieu  des),  cMde  la  Chapollo- 
Salnt-Hippolyto,  près  du  chemin  de  la  Coaaon- 
nlèro. 

Ro  selles  (le  lieu  dos),  prôs  do  la  Donete- 
rie,  cM  do  Bosséo. 

Rosens  {Slagnum  de).  V.  Rosoir,  cM  do 
Somay. 

Roseril,  Rosers.  V.  Rousiers. 

Roses  (les),  f.,  c"  do  Crouzllles. 

Rosière  (le  lieu  de  la),  prés  de  Ricor- 
daine,  c"  d'Epelgné-sur-Dôme. 

Rosière  (le  lieu  de  la),  C"  de  Pussigny, 
près  du  chemin  de  Pussigny  à  Ports. 

(la),  f.,  c"  de  Saint-Symphorien . 

(la),  vil.,  c-do  Saint- 
Branchs,  17  habitanta. 

Rosiers  (les),  f.,  c"  de  Ballan.  —  Rosiers, 
cartes  do  Cassini  et  de  i 'état-major. 

Rosiers  (les),  f.,  c*  do  Chlnon. 

Rosiers  (les),  f.,  c"  do  Joue-les-Tours.  — 
Rosiers,  carte  do  Casslui. 

Rosiers  (les),  hara.,  c"  de  Luynes,  16  ha- 
bitants. 

Rosiers  (  les),  f.,  c"  de  Parçaysur- Vienne. 

—  Le  Temple-deê' Rosiers ,  1377.  —  Rosiers, 
carto  do  Cassini.— Ancien  fief,  dépondant  de  la 
commanderie  de  l'Ile-Bouchard.  —  (Arch.  de  la 
Vienne,  prieuré  d'Aquitain-:.) 

Rosiers  (les),  c"  de  Pouzay.  V.  Rosiers. 


ROS 

(le  lieu  des),  c"  de  Rilly,  près 
du  bourg. 

Rosiers  (les),  c"  de  Savonnlèros.  V.  Ro. 
stère*. 

Rosiers  (le  Heu  des),  c"  de  Thllouze, 
prés  du  chemin  do  la  Brandièro  à  la  Chsrtrie. 

Rosies  (le  lieu  do»),  près  de  Chauchl, 
c"  de  Saint-Patrice. 

Rosi  11  y  (le  lieu  de),  près  du  ruisseau  de 

Négron,  e—  de  Ci  nais. 

Rosmadec  (  Charles  de  ),  archevêque  d« 
Tours,  succéda  i  Victor  lo  Bouthillier  en  117t. 
Il  fut  installé  le  12  janvier  1672  ot  mourut  dam 
la  mémo  année.  Il  oui  sa  sépulture  dans  la  cathé- 
drale, dans  la  chapelle  du  Pardon,  derrière  le 
chœur.  L'épitapbe  suivante  fut  placée  sur  son 
tombeau  ; 

Hic  Jacet 
Carolus  os  Rosmadec 
Vexetenbis  primum  autiste» 
Dein  Turon. 
Ut  sol  crevit  ut  plus  lumuet 
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Sol  vkl  invisus  astris  illucet 

ClTIUS  DISPARUT  QCI  IN  8E  SUISQUE  APfATlM 

Radiabat. 
Sol  cadens  alterum  lustrât  ohdem 

Non  Turoni  inter  suos 
Sed  Borbonii  decioit  inter  USDAi 
Ot  sol  splenduit  ut  sol  occubuit. 
At  solis  instar  ejus  ad  suos 

Nec  bdorum,  eum  versos 
Aqvx  mvltjf.  non  potoerunt 
eztinouerb  cbahitatem. 
Obiit  iv  idus  juui 
Anjio  Salutis 
M.  DC.  LXXII. 

Dibl.  de  Tour»,  manuscrit  n«  1264.  —  GalHa  ckru- 
tiana,  XIV.  —  .Chalmel,  Bist.  de  Tour.,  III,  465.  - 
Mém.  de  la  Soc.  archéol.  de  Touraine.  DC,  334. 

Rosnay,  hara.,  cM  do  Négron,  17  habit  - 
Ancien  flof,  rolevant  du  cnâteau  d'An. boise,  » 
foi  et  hommage  lige.  En  1631,  11  appartenait  i 
Pierro  de  Sacé,  Éc  ;  —  en  1634-69,  à  Jeta 
Godoau,  bourgeois  do  Tours;  —  en  1481,  * 
Guillaume  Bernard,  marié  à  Jeanne  Toulaa;  - 
en  1515.  à  Gatien  Déplais,  marié  à  Madeleine 
Bernard;  —  en  1577,  à  Claude  Déplais;  —  «« 
1650,  à  Francoia  Déplais  ;  —  on  1660,  à  N.  Sar- 
ron;  —  en  1677,  à  Nicolas  Scarroo  ;  —  en  1700. 
à  Marie-Claude  Scarron;  —  en  1702,  i  CUud< 
Bergeron  de  la  Goupillière;  —  en  1737,  à  Charles- 
Panl-Jacques-Josuph  do  Bridieu;  —  en  » 
Jacques  de  Chauvelin. 

Voici  le  texte  d'un  hommage  renda  à  Tours  f» 
1677,  par  Nicolas  Scarron  : 

«  Les  Présidents,  trésoriers  de  France  au  lureai: 
des  finances  de  Tours  à  tous  ceux  qui  ce*  pré- 
sentes lettres  verront  salut  ;  savoir  faisons  qui 
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Nicolas  Scaron,  ecuyer,  seigneur  de  Rosnay, 
propriétaire  de  la  terre  et  seigneurie  dudit  Ros- 
nay, à  luy  echuo  de  succession  directe  de  ses 
pers  et  more,  slttué  paroisse  de  Négron,  a,  ce  jour- 
dbuy,  fait  en  nos  mains  les  foy  et  hommage  lige 
qu'il  doit  au  roy  pour  raison  de  laditte  seigneu- 
rie de  Rosnay,  relevant  de  sa  majesté  a  cause  de 
ion  château  d'Amboise,  auxquels  foy  et  hommage 
lige,  avons,  en  présence  et  du  consentement  du 
procureur  du  roy,  reçu  et  recevons  ledit  Scaron, 
sauf  les  droits  de  sa  Majesté  et  l'autruy;  à  la 
charge  de  payer  les  droits  et  devoirs  seigneu- 
riaux, et  faire  ad  veux  sy  aucuns  sont  deubs  à  sa 
Kajesté  en  laditte  recepte  do  son  domaino  dudit 
Amboise,  et  de  fournir  sou  adveu  et  dénombre- 
ment  dans  le  temps  de  la  coutume;  et  en  consé- 
quence, lesdicta  en  ont  fait  faire  main  levée  de 
la  saisye  sur  luy  faite,  en  payaul  les  frais  de 
laditte  saisye  taxée  a  7  livres.  Fait  le  19  mars 
1677.  i 

Arth.  d'I.-«t-L.,  336,  55r«,  603,  633,  651  ;  Biens  natio- 
tau:.  -  Déuneourt,  Noms  féodaux,  t,  356,  477  ;  II, 
TA.  -C.  Ch«Ti)i«r,  Inventaire  des  archive»  d  Amboise, 
308.  -  Rôle  des  fiefs  de  Touraine. 

Rosnay,  f.  et  chàt.,  cM  de  Rochecorbon.  — 
Pttil-Rosnay,  1741.  —  Rhonay,  1771.  — 
Bmay,  carte  de  Cassini.  —  Ce  .domaine  relevait 
du  fief  de  la  Sallo-Sainl-Georges.  Il  a  fait  partie 
dd  l'ancienne  paroisse  de  Saint-Georges.  Atba- 
aase-Uilaixe  Graslin,  chanoine  et  sénéchal  de 
l'église  Saint-Martin  do  Tours,  y  mourut  le 
là  octobn»  1771.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  91.  — 
Abbaye  de  Marmoulier,  meuse  séparée.) 

Rosnay,  ou  Raunais,  vil.,  cM  de 
Saint- Averlin,  21  habit.  —  Rotnay,  carte  de 
l'eut- 


ou  Ronnay,  f.,  z"  do  Saint- 
Denis-Hors. — Ancien  tiof,  relevant  du  château 
d'Amboise.  —  (Arch.  d'I.-ot-L.,  C,  555.  -  Bibl. 
de  Tours,  manuscrit  n»  1200.) 

Rosoir  (étang  du),  c"  Sonzay.— Stagnum 
dtRosens,  i'24ô  (charte  de  Jean  d'Alluye).  — 
ÛUoxier,  Armoriai  général,  reg.  W,  Impartie). 

Rosoir  (le  ruisseau  do),  c-  de  Sonxay.  — 
Il  prend  sa  source  dans  l'étang  du  Rosoir,  se  joint 
d  l'étang  do  Tourneluno,  dont  il  prend  lu  nom  et 
m  jette  dans  la  Bresme,  au  moulin  Douzil. 

Rossards  (le  lieu  des),  prè3  do  la  Ral- 
laye,  c-  do  Volières. 

Rosses  (  le  lieu  des),  paroisso  do  Vallères. 

—  Ancien  fief,  relevant  de  Colombiers  (depuis, 
VilUndry).  Eu  1524,  Il  appartenait  à  Jacques 
Cotlereau;  —  en  1533,  à  René  Collereau,  Malbu- 
rineCottereau  et  Jean  Viollel;  — en  101 6,  à  Jacques 
Collereau;  —  eu  1029,  à  Mathuriuo  Cotlereau; 

—  en  1081,  &  Louis  de  Chaumejan.  A  celte  der- 
njftN  époque,  l'ancien  logis  seigneurial  était  en 
ruines.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  24.  —  bibl.  de 
Tours,  fonds  Salmon,  Titra  de  Colombien.) 


Rosset  de  Oeilhes  de  Fleury 

(Henri-Marie-Bernardln),  né  le  26  août  1718, 
fils  de  Jean-Uercule  de  Rosset  de  Fleury,  marquis 
de  Rocozol,  duc  de  Fleury  et  pair  de  France,  ot 
do  MadcleiDe  Roy,  chanoine  de  Paris  eu  1733, 
abbé  do  Royaumont  en  1734,  de  Rebais,  en  1738, 
fut  nommé  archevêque  de  Tours  le  22  décembre 
1750,  en  remplacement  de  Louis-Jacques  de 
Chapt  do  Rastignac,  décédé.  11  fut  sacré  le 
21  juin  1751.  En  1774,  il  passa  au  siège  de  Cam- 
brai et  mourut  le  22  janvier  1781.  Son  succes- 
seur sur  le  siège  de  Tours  fut  Joachim-François- 
Mamert  de  Conzié.  —  {Qallia  chrtitiana,  XIV. 
—  Almanach  royal  do  1771.  —  La  Chesuaye- 
dcs-Boiset  Badier,  Diction,  de  la  noblesse,  XIV, 
730.  —  Chalmel,  Util,  de  Tour.,  III,  467.) 

Rosset  de  Matruville  (Jean),  cha- 
noiue  de  l'église  de  Tours,  né  dans  celle  ville 
vors  1520,  eut  la  réputation  d'uu  excellent  théo- 
logien et  prédicateur.  Eu  1556,  la  Faculté  de 
théologie  de  Paris  censura  et  qualifia  do  schisma- 
tique  une  proposition  de  ce  chanoine,  tendant  à 
établir  que  Y  Ave  Maria  n'était  pas,  dans  los 
intentions  do  l'Église,  une  oraison,  une  prière. 
Cette  affaire  fat  l'objet  de  vives  discussions  entre 
divers  théologiens  de  l'époque.  Rosset  de  Matru- 
ville mourut  en  1591.  —  (Chalmel,  Util,  de 
Tour.,  IV,  487.) 

Rossignol  (le  lieu  du),  paroisse  do 
Corolles.  —  Il  est  cité  dans  des  titres  de  1567, 

1582.  U  devait  une  renie  à  la  collégiale  de  Saint- 
Martin.  —  (Arch.-d'I.-et-L.,  prévôté  d'Oë.) 

Rossignoliôre  (la),  f.,  c»  de  Saint- 
Braucbs.  —  Rouignolière,  carie  do  l'élat-major. 

RossignoUerie  (la),  f.,  c»  de  Beau- 
mont-la-Ronce. 

RossignoUerie  (le  lieu  de  la),  c-  do 
Chambray.  —  Ancien  fief,  réuni  à  celui  des  Mas- 
llers.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  223.) 

Rossignou(lo),  f.,cM  do  Ceré.  —  Rossi- 
gjioult,  carte  de  Cassiui. 

Rostière  {terra  de),  à  Semblançay.  En 
1230,  Philippo  Roguèro  donna  à  l'abbaye  de 
Marmoutier  trois  arpents  de  terre  situés  à  la  Ros- 
tière, dans  le  fief  du  prieuré  de  Seinblauçay.  — 
(D.  Uousseau,  VI,  2683.) 

Rot-des-Poules  (le),  ham„  c-  do 
Luynes,  10  habitants. 

Rote-au-Gralle  (  le  lieu  do  la ),  ou  Chà- 
teau-Barbe,  dans  le  fief  do  Mathefolon.  — 
Il  est  cité  dans  uno  déclaration  féodalo  faite  par 
N.  Lenéo,  le  22  décembro  1758.  —  (Précis  «»r 
délibéré,  pour  N.  Unée,  contre  le  marquti  de 
Ratilly  (imprimé),  1766.)  . 

Rotière  (la),  ou  Rottière,  f.,  cM  de 
Joué.  —  Manoir  de  la  Rotière,  ou  RoteUerie, 

1583.  —  Roltierc,  carie  doCasslnl.  -  Ancienne 
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propriété  do  la  collégiale  de  Saint-Martin,  sur 
laquelle  ello  fut  vendue  nationaloment  le 
il  septembre  1791,  pour  36,100  livres.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  prévôté  de  la  Varenne;  Biens  natio- 
naux.) 

Rotiers  (le  bois  des),  cM  de  Saint- Patrice. 
—  11  fait  partie  de  la  forci  de  Rocbecot. 

Rôtis  (lo  lieu  des),  près  de  la  Juberdièro, 
cM  de  Bouruan. 

Rôtis  (les),  f.,  c"  de  Saint-Quentin.  —  Les 
Rôtis,  carte  de  l'élat-raajor. 

Rôtisserie  (la),  f.,  c"  de  Chomillé-sur- 
Dùmo. 

Rotiz  (terra  de),  dans  la  paroisse  de 
Marcé-sur-Esves.  —  Elle  est  citée  daus  un  acte 
de  I2G3.  —  (Arcb.  de  la  Vienne,  H,  3.) 

Rotolerie  (la),  f.,  cM  do  Louestault. 

Rotomagus.  V.  Pont-dc-Ruan. 

Rotte  (la),  f.,  c"  do  Couzlers. 

Rotte-au-Roi  ( le  lieu  do  la),  près  do  la 
levée  do  la  Luire,  c"  do  iirébcmonl. 

Rottées  (lo  lieu  des),  c"  de  Sepmes,  près 
du  cbciuin  de  Dosséo  à  la  Billaudière. 

Rottereaux  (la  chapelle  dos).  V.  Chousé- 
le-Sec. 

Rotterie  (  lo  lieu  de  la  Petite-  ),  paroisse  de 
la  Ferrière.  —  Il  relevait  censivement  du  châ- 
teau de  la  Ferrière,  d'après  une  déclaration  féo- 
dale faite  lo  29  mare  1725,  par  Autoine  de  Sal- 
mon  do  la  Brosse,  capitaine  au  régiment  de  la 
Fore.  —  (Arch.  du  château  de  la  Ferrière.) 

Rottière  (la),  cM  de  Joué  -  les  -  Tours. 

V.  Rotière. 

Rottiers  (les),  f.,  c"  de  Ballan. 

Rouable(le  lieu  du),  paroisse  de  la  Cha- 
pelle-Saint-Hippoiyto.  —  U  relevait  censivemont 
du  ûefde  Villocuit.  —  (Arch.  d*I.-et-L.,  titre» 
des  Viantaises  de  Deaulieu.) 

Rouaiôre  (le  liou  de  la),  paroisse  du  Bou- 
lay.  —  Propriété  de  l'abbaye  do  Marmoutior,  au 
xv«  siècle.  —  (Arch.  d'I.-ot-L.,  titres  de  Saint- 
Laurent.) 

Rouaiserie  (la),  f.,  c-  do  Noulllé-Pont- 
Pierre. 

Rouanceau,  c"  de  Cbarnizay.  V.  Rouin- 
eeau. 

Rouardière  (la),  cM  de  Saint-Dranchs. 
V.  ta  Tour. 

Rouarie  (la),  f.,  c"de  Dossay.  — Ancienne 
propriété  de  l'abbaye  de  Preuilly,  qui  la  donna 
u  cens,  le  19  janvier  1384,  à  Jean  Belagier.  — 
(Arcb.  d'l.-et-L.,  Titre*  de  l'abbaye  de  Preuilly.) 

Rouatiere  (la)  et  la  Fetite-Roua- 


I  tière,  vil.,  c"  du  Petil-Prewigny,  21  habi- 
tants. 

Rouauderie  (la),    cM  de  Rouzlerj. 
V.  Raudière. 

Rouaudiëre  (la),    c"  de  Routier». 
V.  Raudière. 

Rouauldiôre  ( la),  c-  dTreurcs.  V. flou- 
tière. 

Rouault  de  Gamaches  (Louis), 
prieur  d'Anzay,  nommé  abbé  de  Bourgucil,  en 
1414,  puis  évèque  de  Maillezai.--,  quitta  ion 
abbayo  eu  1455  et  fut  remplacé  par  Etienne  Faul- 
quicr.  Il  mourut  le  3  mars  1477.  Il  était  fils  de 
Louis  Rouault,  seigneur  de  la  Motte,  et  de  Mar- 
guerite de  Brizay.  —  (Bibl.  de  Tours,  manuscrit 
a'  1494.  —  La  Chesnaye-des-Bois  et  Badier, 
Diction,  de  la  noblesse,  XVII,  755.) 

Rouchère  (la  fontaine  do  la),  cM  de 
Bournan  près  du  chemin  do  Bournan  à  la  lies- 
nière.  Ses  eaux  se  jettent  dans  la  Riolle. 

Rouchère  :  le  lieu  do  la),  près  de  l'4Ung 
de  Faux,  cM  do  Mantbclan. 

Roucherets  (les),  f.,  cM  de  Cléré. - 
Roucherais,  carte  do  Cassini. 

•    Rou chérie  (la),  ham.,  près  de  l'Étang- 
Neuf,  c"  d  Avriilé,  12  habitant». 

Roucherie  (la),  c"  de  Souvigny.  V.  Bo- 
chérie. 

Roucners  (le  lieu  dos),  près  de  la  Bar- 
rière, c"*  de  Marçay. 

Roucnes-Salées  (  le  lieu  des),  près  des 
Touches,  c"  do  Bossée. 

Rouchetiôre  (la),  f.,  c-  de  Sainte-Maure 

Roucheux,  f.,  c"*  de  Montreuil.  —  flott- 
cheux,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  fief,  relatant 
de  la  baruunia  de  Rochecorbon.  En  1700,  il 
appartenait  à  la  famille  Bergeron  de  la  Goupil- 
1ère  ;  —  en  1 738,  à  Charles-Paul-Jacqnes-Jo»ept> 
de  Brldieu ,  marié  à  Marle-Armande-Claude 
BergeroD.  —  (Arch.  d'I-et-L.,  titres  de  Rocht- 
corbon.) 

RouchOU  (lo  Petit-  ),  f.,  cM  de  la  Ferrière, 
—  Ello  relevait  censivement  de  la  chàtelleniedf 
la  Ferrière,  d'après  une  déclaratlou  féodalo  £ait« 
1»  30  octobre  1762,  par  Claude  Crochet.  —  (Arch. 
du  château  de  la  Ferrière.) 

Rouchou  (le),  ou  Rouchon,  f.,  cM  & 

Montbodon.  —  Elle  a  fait  partio  de  l'ancieane 
paroisse  du  Sentier. 

RouchOU  (le  Grand-),  f.,  c"  de  Saint-Lau. 
rent-en-Gàtines.  —  Rouchou,  carte  de  l'eut- 
major. 

Rouchoux  (le),  c**  de  Ballan.  V.  R<M- 
niires{lee  Petites-). 

Rouchoux  (loi),  f.,  c-  do  Grand-PraMi- 
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gny.  —  Le  Rochouy  carte  de  Cassini.  —  Ancien 
Baf.  Ver»  1450,  il  appartenait  à  Laurent  de  la 
Vallée  ;  —  on  15l6,  à  François  de  Leslonou,  Ec.  ; 

—  en  1548,  à  Jean  de  Lestent;  —  en  1541,  à 
Alexandre  de  Lestenou:  —  en  1656,  à  Jean  Yail- 
lant.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  103.) 

Rou choux  (les),  fn  c"do  Pe  rnay. 

Hou  Choux  (le  lieu  de),  près  do  la  Bou- 
rassée,  c"  de  Pouzay. 

Rouchoux  (étang  de),  c"«  de  Semblan- 
;ay. 

Rouchouze  (la),  vil.,  c"  de  Langeais, 
49  habit.  —  Rouchouze,  carte  de  l  étal-major. 

Roucin,  c"  de  Beaulieu.  V.  la  Vint  ne. 

Roucy  (Marie  de),  abbcsse  de  Moncé,  suc- 
céda, en  1786,  à  Louise-Marie  de  Trezin  d»  Cangé. 
KUq  mourut  à  Tours  le  8  novembre  1 700.  — 
Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  Moncé.) 

Houe  (moulin  de  la  Grande-),  c"  do  Char- 
nizay. —  Grandc-Rouc%  carte  do  Cassini. 

Roue  (  la),  f.,  c-  de  Nculllé-Pont-Pierro. 

Roué  (  le  bois),  c"  do  Lerné. 

Roue-de- Chaudron  (le  lieu  do  la), 
c"  de  Sainl-Mnrlin-le-Beau.  —  (Eu  1595,  U, 
appartenait  à  Nicolas  de  Corizay.  —  (Bibl.  natio- 
nal, Gaignùrea,  678.) 

Roue  de  Fortune  (la),  f.,c"de  Pouzay. 

Roueches  (le  Hou  des),  près  de  la  Grole- 
îière,  c—  de  Bolz. 

Rouère  (le  lieu  de  la),  paroisse  de  Clran. 

—  Ancien  flef.  relevant  de  Plcssis-Savary.  —  En 
1681,  il  appartenait  à  Bernard  do  Grateloup.  — 
(Arch.  d'I.-et-L  ,  C,  602.) 

Rouère  (la),  f.,  c"  do  Neuville.  — 
Rouère,  cartes  de  Cassini  et  de  l'étal-niajor.  — 
Elle  relevait  reusivement  de  la  seigneurie  do 
Neuville,  appartenant  à  l'abbaye  do  Marmoutier 
(1709).  -  (Arch.  d'I.-ct-L.,  Abbaye  de  Mar- 
moutier, reg.  capitulalres.) 

Rouère  (la  Petite-),  f.,  c"  de  Villedômer. 

—  Elle  fut  vendue  nationalement  eu  l'an  III  sur 
Didier-François  Mesnard  do  Cbouzy,  émigië  — 

-(Arch.  d'I.-et-L.,  Di  t:ns  nationaux.) 

Rouère  (la  Grande-),  ruisseau.  —  Q 
prend  sa  source  dans  la  foret  do  Chinon,  c"  do 
Cheillé,  et  se  jette  dans  l'Indre,  môme  com- 
mune. 

Rouères  (les  ),  ou  Rouer  es-Bour- 
don, ham.,  c-  de  Chançay,  16  habitants. 

Rouères  (les),  r.,  c-  do  Chemillé-tur- 
Indrois.  —  Ancieuue  propriété  des  Chartreux  du 
Ugel.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Rouères  (les),  f.,  c-  de  Saint-Épaln. 

Rouères -du-L as  (le  lieu  des),  c-  de 


Saint-Gorœain-sur-Vieune,  près  du  chemin  du 
Breuil  au  moulin  de  Cumelle. 

Rouerie  (la),  f.,  c-  de  Chemillé-sur. 
Indrois. 

Rouerie  (la),  f.,  c"  d'Esves-le-Moulier. 

—  En  1793,  elle  fut  vendue  nationalement  sur 
Gabriel-Christophe  Grellet  de  Grasleul,  émigré. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  Dien$  nationaux.) 

Rouerie  (la),  ou  Roirie,  hum.,  c-  do 
Saint-Laurent-de-Lin,  10  babil.  —  Rouerie, 
carte  de  l'état-major. 

Roues  (  le  Heu  des  ),  près  de  la  Pantouchère, 

c"  d<j  Bosséc. 

Rouesson,  f.,  m-.ulm  et  étang,  près  du 
ruisseau  de  la  Pontaine-des-Vallées,  c"  de  Saint- 
Aubin.—  Stagnum  de  Roisson,  1257.  —  RoyS. 
son,  1296  (chartes  de  l'abbaye  de  la  Clarté- 
Dieu).  —  Ancien  fier,  relevant  do  la  Clarté- 
Dieu.  En  février  1257,  Uardouin  de  Libois  et  sa 
femme  vendirent  l'étang  a  labbayo  de  la  Clarté- 
Dieu.  Eu  1296,  le  flef  appartenait  à  Henri  de  la 
Jaille,  chev.  ;  -  en  1742,  à  la  famille  do  ltan- 
cher.  —  (D.  Housseau,  VIII,  3406.  —  Arch.  d'I.- 
et-L.,  chartes  do  la  Clarté-Dieu.) 

Rouetteau  (  le  lieu  du),  c"  de  Charnizay, 
prés  du  chemin  do  la  Croix-Lavau  à  Charnizay. 

—  Il  relevait  du  flef  de  la  Sacristie  do  l'abbaye 
de  Preuilly  et  appartenait  &  la  cure  de  Charni- 
zay, d'après  uno  déclaration  féodale  faite  le 
5  novembre  1764.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  42.) 

Rouetterie  (la),  f.,  <•••  d'Épelgné-sur- 
Déme. 

Rouettes  (  les),  f.,  c-  de  Fondeltes. 

Rouge  (  la  croix  ),  près  du  bourg  de  Louans 
et  du  chemin  do  Louans  au  Louroux. 

Rouge  (la  croix),  c-  do  Sepmes,  près  du 
chemin  do  Sainte-Moura  à  Bouruau. 

Rouge- Acier  (le  Hou  de),  près  dos  Or- 
meaux, c"  de  Saint-Paterne. 

Rougeatterie  (  la),  f.,  c-  de  Rouziors. 

Rougebis,  f.,  c-  de  Rlllô.  —  Rougebit, 
carte  de  l'état-roajor. 

Rougelan  (le  Hou  de),  près  de  Brèche, 
c"  do  Parçay-sur-Vienne. 

RougeUerie  (  la),  f.,  c»  do  Chédlgny.  _ 
RougeoUerie,  carte  de  Cassini. 

RougeUerie  (la),  f.,  c"  de  Reugny. 

Rougemont  (  le  lieu  do ),  cM  de  Ballan, 

près  du  bourg. 

Rougemont  (lo  lieu  do),  près  du  Camp- 

dos-Bomains,  c"  do  Cinais. 

Rougemont,  f.,  c»  de  Crotelles. 

Rougemont  (le  lieu  de),  c-  de  Saint- 
Paterne.  —  Ancienne  propriété  de  la  cure  de 
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Saint-Paterne.  Elle  fut  vendue  natlonalement  le 
14  ventôse  an  VII.  —  (Arch.  dl.-ot-L.,  Bien$ 
nationaux.) 
Rougemont,  f.,  cM  de  Salnte-Radégonde. 

—  Manerium  de  fiubeo  Morte,  xiV  siècle.  - 
Rougemont,  carte  de  Cassini.  —  Les  abbés  de 
Marmoutlor  y  possédaient  uno  maison  de  cam- 
pagne communiquant  avec  le  monastère  par  une 
galerie  couverte.  Au  vu*  siècle,  une  église  y  fut 
bâtie,  sous  le  vocable  de  saint  Jean.  Cotte  église 
fut  détruite  vers  1058,  par  François  Morol, 
prieur  de  Marmoutier,  qui  se  servit  des  débris 
pour  réparer  les  terrasses  du  jardin.  Vers  1330, 
Simon  le  Mayo,  abbé  do  Marmoutier,  fit  bâtir  un 
manoir  à  Rougemont,  avec  une  chapelle,  qui  fut 
reconstruite,  en  1583,  par  le  cardinal  de  Joyeuse. 
Charles  do  Bourbon,  abbé  du  mémo  monastère, 
fit  réparer  lo  mauoir  et  la  chapelle  on  1604.  11 
mourut  dans  ce  lieu  lo  15  juin  1610.  En  1791, 
Rougemout  et  ses  dépendances,  vendus  nalloua- 
mont,  furent  adjugés  à  Pierre  Uuixol,  pour 
lS3,i»00  livros.  —  (Arch.  d'I.et-L.,  Titres  de  Mar- 
mortier  ;  Bien*  nationaux.  —  D.  Martène,  Hist. 
de  Marmoutier,  1,  8;  II,  272,  4C0,  521.  — 
Mèm.  de  la  Soc.  archéol.  de  Touraine,  II,  12; 

—  IV,  187;  -  XI,  204,  271,  275.  —  Chron. 
abb.  Maj.  monasterxi,  311,  389.) 

Rougeolière(la),  f.,c-  de  Brôhémont. 

Rougeolière  (la),  f.,  cM  do  Monthodon. 

—  Rougctièrc,  carte  de  Cassini. 
Rougeolle  (la),  vil.,  c"  do  Saint-Cyr- 

sur-Loire,  20  habit.  —  Rougeolle,  carte  de  Cas- 
sini. 

Rougeolles  (  les),  c"de  Monnaie. 

Kougeouz  (les  bols),  près  de  l'Ormeau, 
f  de  Ballan. 

Rougeots  (lo  Heu  des),  près  dos  flardon- 
nièros,  c-  de  Saiut-Épain. 

Rougene  (la),  f.,  c"  des  Hermltos. 

Rougerie  (le  Heu  de  la),  c"  de  Sainl- 
Flovler,  près  du  chemin  de  Bôcheron  à  Chàtil- 
lon. 

Rougeries  (JesJ,  f.,  c"  de  Chemillé-sur- 
Dôme. 

Rougeries  (  le  lieu  des  ),  c"  du  Louroux, 
près  du  ciiemin  du  Louroux  a  Cormory. 

Rougeries  (le  lieu  des),  près  do  la  Richar* 
dière,  cM  de  Thilouxe. 

Rouges  (les  fontaines),  près  do  Olrodet, 
c'#  d'Esvos-le-Moulier. 

Rouges-Monts  (le  Heu  des),  près  de 
Boulemine,  c°*  de  Clvray-sur-Cher. 

Rouge s-Rioux  (le  Hou  des),  près  de  la 
Folie,  c"  de  Noizay. 

Rouget  (le  moulin  de),  sur  le  Changcon, 
cM  de  Continvoir. 
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(  lo),  f.,  c"de  Neuilly-le-Brigaon. 
(le),  f.,  c-dePaulmy. 
Rougettiere  (la),  f.,  c"  de  Thllonie.  - 
RougcUerie,  carte  do  l'état-major. 

Rougettrie  (la),  f.,  c-  de  la  Chapelle- 
Blanche. 

Rouhodière    (la),   c*»   de  Rouxien. 
V.  Rouaudière. 

Rouiilard  (bols  du).  —  Il  fait  partie  de 
la  forêt  de  Chinon. 

Rouiilard  (le),  f.,  c"  du  Boulay.  - 
Ancienne  propriété  de  l'abbaye  de  GaaUnes.  - 
(Arch.  d'I.-el-L.,  Biens  nationaux.) 

Rouillar dière  (la),  f.,  c-  do  Saiot- 
Donis-Hurs.  —  Roillardière,  1180  (charte  de 
l'abbaye  de  Gastiues).  —  En  1690,  elle  apparte- 
nait à  Paul  do  Cam  et  à  Mario  Rouer,  sa  femme; 

—  en  1750,  à  Paul  do  Cam,  Éc,  fourrier  da 
logis  du  roi,  fils  du  précodent;  —  en  1789.  à 
Paul-Pierre  de  Cam,  Éc.  et  aussi  fourrier  des 
logis  du  roi.  —  (Arch.d'I.-et-L.,  litres  dAmboise. 

—  Journaldlndre-el-Loireàu  2  décembre  1837.) 

Rouille  (le  lieu  de  la),  paroisse  de  Saiat- 
Martla-le-Beau.  —  Ancien  fief,  relevant  du  châ- 
teau d'Amboise.  En  1523,  Il  appartenait  a  k 
famille  Bohier.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  336,  631, 
634.) 

Rouillé  (le),  f.,  cM  de  Manthelan. 
Rouillé  (l'étang),  c"  d  Orblgny. 

Rouillé  (Guillaume),  imprimeur,  né  i 
Tours,  dans  les  premières  années  du  xvr»  siècle, 
s'établit  i  Lyon,  après  son  mariage  avec  la  fille 
de  l  lmprimdur  Sébastien  Gryphe.  Il  a  Imprime 
un  grand  nombre  d'ouvrages  qui  se  font  remar- 
quer par  leur  parfaite  correction.  Il  moumi  eo 
1595.  __  {Almanach  de  Touraine,  1775.  - 
Journal  d'Indre-et-Loire  du  23  juin  1875.  - 
Chalmcl,  Hist.  de  Tour.,  IV,  438.) 

Rouillé  (Pierre -Julien),  jéaulte,  né  à 
Tours  le  11  juillet  1681,  fil  ses  études  dans  cette 
ville.  Il  entra  dans  la  Compagnie  de  Jésus  es 
1715  et  fut  successivement  professeur  de  belies- 
lettres  et  de  philosophie.  Il  collabora  i  VUisloire 
romaine  publiée  par  le  P.  Catrou,  et  prit  pari 
à  la  rédaction  du  journal  de  Trévoux,  de  1731  * 
1737.  On  a  de  lui  un  Discours  sur  l'excellent 
et  tutilité  des  mathématiques  (Caan,  171C, 
in-49),  et  une  Lettre  sur  l'examen  du  poème  i  t 
la  Grâce,  de  Louis  Racine  (Paris,  1723,  iu-8')-  Il 
mourut  à  Paris  le  17  mai  1640.  —  {Almanach 
de  Touraine,  1770.—  D.  Houssean,  XXIII,  iti, 
297,  515.  —  Chalmel,  Hist.  de  Tour.,  IV,  440 

—  Morérl,  Diction,  historique,  IX,  395.) 

Rouille  es  (le  Heu   des),  paroisse 
Cerolles.  —  H  relevait  censivement  de  Châteuiï. 
et  appartenait,  en  1701,  à  Louis  Laurenceau.- 
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(Arch.  d'I.-et-L. ,  Abbaye  de  Sainte ulien,chàm- 
brerle.) 

Rouillère  (la),  f.,  c"  de  Courcouô.  — 
Ancien  fiuf.  Au  xvin»  siècle,  il  appartenait  à  la 
famille  de  Chcrgé.  Marie  do  Chergé,  fllle  de 
Pierre  do  Chergé,  lie.  seigneur  de  Lftunay,  et 
de  Madeleine  de  la  Jaille,  y  mourut  le  23  fé- 
vrier 1728.  —  {Rôle  des  fief»  de  Touraine.  — 
Beaurhcl-Filleau,  Diction,  de»  famille*  de 
l'ancien  Poitou,  I,  646.) 

Rouillère  (la),  f.,  c"  de  Joué-les-Tours. 
V.  Roulière. 

Rouillère  (la),  vil.,  c"do  Lerné,  43  habi- 
tants. 

Rouillère  (la),  T.,  c"  de  Sorlgny.  — 
Rouillère,  carte  de  Cassini. 
Houillères  (les),  f.,  c-'dTzeures. 

Rouillères  (le*),  hara.,  cM  de  Saint-Nico- 
las-de-Bourguell,  12  habitants. 

Rouillères  (  le  lieu  des  ),  près  de  Pissot, 
C*  de  Thizay. 

Rouillerle  (U),  ou  Rouillère,  f., 

cM  de  Beaumont-on-Voron. 

Rouillerle  (  le  lieu  de  la),  c**  de  Souvi- 
gny.  —  Ancienne  dépendance  d'Aspremont.  En 
1631,  il  appartenait  à  la  famille  de  la  Molte-Vil- 
lebret.  —  (Arch.  d'I.-ot-L.,  E,  54.) 

Rouille  ries  (  les),  f.,  c"  do  Lnblo. 

Roullleries  (les),  f.,  c"  de  Saint-Lau- 
rent-de-Lln.  , 

Rouilles  (le  bois  des),  près  de  la  Fon- 
taine, c"  de  Luynes. 

Rouillé  fi  (l'  s),  vil.,  c"  de  Saint-Branchs, 
18  habit.  —  Rouillxs,  carte  de  l'état-major. 

Rouillls  (le)  et  le  Orand-Rouillis, 

fit,  c-  de  Ligré,  100  habit.  —  Roultys, 
Roullis,  xvi*  siècle.  —  Rouillis,  carto  de  Cas- 
sini. —  Ancien  fief,  relevant  de  Cbinon.  En  1410, 
il  appartenait  à  Jean  de  Rasilly,  qui  lo  vendit, 
en  1449,  à  Jfhan  Bernard,  pour  400  écus  d'or; 

—  en  l4G0,àJean  Barbin;  — on  l464,àGuillaume 
de  Varie;  —  en  1482,  i  Pierre  d'Oriolle,  chan- 
celier de  Prance,  marié  à  Charlotte  de  Bar  ;  — 
en  1528,  à  Charles  do  Varie;  —  en  1671,  à  Benc 
de  Vario;  —  en  1640,  à  Louis  de  la  Brosse,  Éc, 
qui  en  fit  don,  le  13  septembre  1647,  à  René  do 
la  Châtre;  — en  1685,  à  Prnnçois  de  la  ChAtre; 

—  en  1704,  à  Nicolas  de  la  Chaire,  qui  rendit 
hommage  lo  21  mars;  —  en  1710,  à  Etienne 
Damour,  Éc.,  soigneur  de  Bois-Souché,  marie  à 
Françoise  de  Saiusou,  veuve  de  Frauçois  de  la 
Châtre;  —  en  1720,  à  Noël  Pal  lu;  —  en  17f>6,  à 
Joseph  Torterue  de  Sazilly,  marié  à  Jeanne 
Pailu,  fille  de  Noël.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  654  ; 

—  E,  216,  219,  —  Rôle  des  fiefs  de  Touraine. 

—  Bibl.  natinnale,  Gaignôres,  678.  —  Beaucbel- 


Filleau,  Diction,  des  familles  de  Vancien  Poi- 
tou, II,  474.) 

Roulnceau  ou  Rouanceau  (moulin 
do),  sur  l'Égronne,  c"  de  Cliarnizay.  —  Rou- 
nequ,  carte  do  Cassini.  —  Ancien  fief,  relevant 
de  Charnizay.  En  1581,  il  appartenait  à  la  fa- 
mille de  Menou  ;  —  on  1783,  à  Jean-Antoine  do 
Charry,  marquis  des  Gouttes.  —  (Rôle  des  fiefs 
de  Touraine.  —  Reg.  d'état  civil  de  Charnizay.) 

Rouins  (les  grands),  f.,  c"  de  Bourgueil. 

Rouis  (le  lieu  de),  près  de  la  Porte,  c-  de 
la  Celle-Saint-Avant. 

Roussec,  f.,  c"  de  Druye. 

Roujon  (bols  de),  c"  de  Ballan. 

Roujon,  f.,  c"  de  Druye.  —  Roujon, 
carte  d'élat-major.  —  Ancien  fief,  relevant  de 
Colombiers  (dopuis  Vlllandry).  —  Il  apparte- 
nait au  chapitre  de  l'église  do  Tours.  —  (Rôle 
des  fiefs  de  Touraine.  —  Arch.  d'I -et-L.  Titre* 
du  chapitre  de  Tours.) 

Roujon  (le),  et  le  Retit-Roujon,  f., 

c"*  de  Lublé.  —  Roujon-Hamclinièrc,  xvui* 
siècle.  —  Roujon,  carte  de  l'état-major.  —  An- 
cien flef,  relevant  de  H. île  et  de  Chàleau-la- 
Vaillèro.  Marfi-Augustine  de  Vaugirault,  veuve 
de  Louis  Legoux,  chev.,  seigneur  du  Plessis-le- 
Vicomte,  rendit  aveu  à  Château-la-Vallière,  le 
26  août  1748.  —  (Arch.  d'I.-ot-L.,  E.  318,  Titres 
de  Châtcau-larVallière.) 

Roujon  (le  bois  de),  près  de  la  Bouchar- 

i  dlère,  c"  do  Rocbecorbon. 

Rouj oux  (  les  )  f.,  c"  de  Draché. 

Roujoux  (les),  f.,  c"  de  Véretz.  —  Row 
jouon  la  Bercellerie,  1726.  —  Elle  relevait  du 
château  do  Véretz,  et  appartenait,  en  1726,  à 
Jacques  Rouille,  bourgeois  de  Tours.  -—  (Arch. 
d'I.-et-L.,  E.  150.) 

Roulais  (les),  cM  de  Fondolles,  V.  Roui- 
Hère, 

Roulardiôre  (la)  ou  Roillardière, 

f.,  c.  de  Tours.  —  Elle  a  faitpartio  do  l'ancienne 
paroisse  do  Bcauraont.  En  1469,  elle  appartenait 
à  Nicolas  Roillart.  Elle  passa  ensuite  à  l'abbaye  de 
Beaumont,  sur  laquelle  elle  fut  vendue  nallonnle- 
1  ment,  le  23  septembre  1791,  pour  13,600  livres. 
—  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titre*  de  Beaumont,  Bien* 
nationaux.  —  Martyrol.  S.  Juliani.) 

j     Rouleaux  (les),  f.,  c.  d'Hommes. 

i     Rouleaux  (les  landes  des),  C"  de  Loche. 

Rouleaux  (les),  f.,  c"  do  Villedomain. 

Roule-Couteau  (le),  f.,  c"  de  la  Cha- 

pelle-Saint-Hippolyle. 

Roulecrotte,  f.,  c"  de  Civray-aur-Cher. 
Roulecrotte,  f.,  c"  de  Fondeltes. 
Roulecrotte,  f ,  c"  de  Mettray. 
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Roulecrotte,  f.,  c"  de  Neuville. 
Roulecrotte,  f.,  c"  de  Somblançay. 

Roulecrotte  (moullo  de),  sur  le  ruis- 
seau du  mémo  nom,  c"  de  Velgné.  —  On  l'ap- 
pelle aujourd'hui  le  Moulin-Rouge,  il  dépen- 
dait du  fief  de  Thorinny.  Le  13  juillet  1781, 
Ik'iiri-Louis-Marie  et  Jules-Hercule  de  Holian  le 
vendirent,  avec  Thorigny,  a  Lucien-François 
Daen.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  323,  G.  79  ) 

Roule-Crotte  (ruisseau  de),  c"  de  Vel- 
gné. —  Bras  de  l'Indre,  qui  Tait  mouvoir  le 
moulin  de  Roulecrotte.  Il  so  détache  de  l'Indre 
en  face  du  château  du  Puy,  et  va  le  rejoindre 
entro  la  Fresnaye  et  le  Ripault.  Dans  un  titre  de 
1668  on  le  nomme  roisseau  do  Roule-Matle.  — 
(Arch.  d'I.-el-L.,  G.  79.) 

Roui  et  (le),  c"  d'Aïay-sur-Indre,  V.  Roui- 
Ici. 

Roulet  (le  lieu  du),  près  de  Pied-Fourier, 
c"*  de  Gizeux. 

Roulet  (le),  c"  du  Grand-Pressiguy,  Y. 
Roullcl. 

Roulet  (le),  f.  et  chât.,  c"  do  Sainl- 
Klovler,  21  habit.  —  Rollet,  Champviroir  ou 
Champirouet,  xv*  et  xvi«  siècle.  —  Roullet, 
carte  do  Cassini.  —  Ancienne  chàtollenie,  rclo- 
vaut  do  la  baronie  de  Preuilly,  à  foi  et  hom- 
mage lige  et  une  épée  d'armes,  à  muance  do 
seigneur.  On  y  voyait  une  forteresse,  dont  les 
Anglais  s'emparèrent  en  1359.  En  1362,  le  maré- 
chal de  Bouciraut,  pour  racheter  cette  placo, 
leva  uue  contribution  dans  touto  l'étendue  de  la 
chàtellenie  de  Loches.  Aujourd'hui  il  ne  reste 
que  des  ruines  de  l'ancienne  demeure  seigneu- 
riale. Le  château  actuel  a  été  bail  à  la  fin  du 
xviii»  siècle,  par  Roué-Louis-François,  marquis 
de  Menou. 

Hugues  de  Saint-Flovier,  premier  scignour 
couuu  du  Roulet,  vivait  en  1175.  Cette  terre 
passa  ensuite  dans  la  maison  de  Preuilly,  puis 
dans  la  famille  ri'Eschellos. 

Le  29  mars  1434,  Tiercelet  d'Eschelles  rendit 
hommage  au  baron  de  Preuilly,  pour  sa  terre  du 
Roulol.  Son  fils,  Pierre,  propriétaire  du  môme 
domaine,  est  cité  dans  uu  acto  du  13  août  1453. 

Vers  1459,  Louis  de  Mnraffln,  conseiller  et 
chambellan  du  roi,  était  seigneur  du  Roulet.  De 
son  mariage  avec  Péronnelle  de  Linlers,  fille  de 
Michel  de  Linlers,  seigneur  d'Airvault,  et  de 
Marie  Rousseau,  il  eut  :  1*  Louis,  qui  suit; 
2»  Guillaume,  évoque  de  Noyon  ;  3°  Philibert, 
priour  de  la  Gharité-sur-Loire. 

Louis  de  WarafUn,  douxièmo  du  nom,  sei- 
gneur du  Roulet  (1474),  eut,  de  son  mariage  avec 
Catherine  d'Avaugour,  un  fils  unique  François, qui 
outre  la  terre  du  Roulet,  possédacelles  d'Oblcrre, 
de  Terre-Fronte,  de  la  Meilleraye,  de  Rochecot, 
de  Bois-Ruffin,  de  Yueil  et  du  Plessis  d'Arran. 

Louis  de  Maraffin,  troisième  du  nom,  fils  de 
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François  de  Maraffin  et  de  Françoise  d'Avaupour 

de  Courtalain,  transmit  la  terre  du  Roulet  à 
François  de  MarafQn  III,  son  fils  ainô  (1 582); 
mais  celui-ci  étant  mort  pou  de  temps  après, 
sans  laisser  de  postérité,  la  lerre  du  Roulet  et 
celles  do  Notz  et  de  Rochocot  passèrent  à  n 
sœur  Anno,  mariée  vers  1581,  à  Adriea  du  Fau. 
Devenue  veuve,  Anne  Maraffin  épousa  en 
secondes  noces  Pierre  de  Coninglnrn,  seigneur 
de  Cangé  ot  qui  fut  ainsi  seigneur  du  Rouiel 
Elle  mourut  le  24  novembre  1  .'.86. 

Daniel  do  Thianges,  Éc,  acheta  le  Roulet,  ver» 
1600.  des  héritiers  de  Maraffin.  De  son  roarlaire 
avec  Françoise  Renard,  il  eut  :  1*  Louis,  qui 
suit  ;  2*  Marie,  née  à  Saint-Flovier,  le  19  juin 
1619;  Françoise,  mariée  le  13  juin  1G50,  à  Phi- 
lippo-Em manuel  de  la  Bouchar.iicro,  seigneur  de 
la  Vionne  et  du  Cormier;  4*  Charlotte,  femme 
d'Antoine  de  Sanson,  seigneur  d'Avignon; 
5#  Jeanne,  mariée  à  René  Sauvage,  Éc.,  seigneur 
de  la  Rouauderio. 

Louis  de  Thianges,  cbev.,  seigneur  du 
Roulet  et  Saint-Flovier,  fut  mis  en  possession  de 
l'héritage  paternel  vers  1640.  Ami  du  fameux 
duc  do  Beaufort  et  l'un  de  ses  important*,  il 
prit  une  part  active  aux  troubles  de  la  Fronde. 
Lorsque  la  paix  fut  rétablie,  il  vint  babiier  le 
château  du  Roulet,  où  il  se  livra  à  toute  espèce 
.le  voxations  à  l'égard  des  habitants  de  Saint- 
Flovier,  et  en  particulier,  du  curé. 

On  conserve  dans  les  archives  de  cette  com- 
•nune  un  livret  portant  ce  titre  :  Nota  des  gens 
issus  huguenots,  sacrilèges,  assassin  aie  un, 
voleurs  et  meurtriers.  C'est  une  sorte  de  procès- 
verbal,  relatant  les  mauvaises  actions  de  Louis  de 
Thianges,  envers  le  curé  et  plusieurs  autres  per- 
sonnes. La  conduite  de  en  personnage  eut  de  telles 
couséquences  qu'il  fut  poursuivi  en  justice  et 
mis  en  prison.  Nous  neconnaissous  pasl'issuedu 
procès. 

Louis  de  Thianges  était  mort  en  1650.  Marie, 
sa  fille  uniquo,  épousa  Reguault  Dallonneau,  qui 
devint,  par  ce  mariage,  seigueur  du  Roulet. 

Rfgnault  Dallonneau  rendit  hommage  à  Louis 
de  Crevant,  baron  de  Preuilly,  le  27  octobre 
1672.  Il  eut  deux  enfants  :  François,  qui  suit, 
ut  Marie-Madeleine,  mariéo  lo  12  mai  1681  « 
Jacques  de  Menars,  Éc,  soigneur  de  la  Carrière. 

François  Dallonneau,  Éc,  seigneur  du  Roulet 
et  de  Saint-Flovier,  eut  de  son  mariage  avec 
Marguerite- Elisabeth  Caluze  :  1*  Marie-Jeanne- 
rélisabelh,  née  à  Saint-Flovier  le  29  mai  1667; 
2»  Marguerite,  née  à  Saint-Flovier  le  3  dé- 
cembre 1689. 

Vers  1690,  Jacques  Chaspoux,  Éc,  seigneur  de 
Verneuil,  lieutenant  dos  gardes  de  Monsieur, 
acheta  la  terre  du  Roulet.  En  1605,  il  obtint  dm 
lettres  patentes  par  lesquelles  la  dénomination  de 
chàtellenie  de  Verneuil  fut  substituée  à  celle  de 
chàtellenie  du  Roulet.  Voici  le  texte  de  ces 
lettres  : 
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<  Lonis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France, 
i  tous  présens  et  avenir  salut.  Nostre  très  cher 
et  bien  amé  Jacques  Chaspoux,  escuyer,  sel- 
çaeur  'le  Yorneuil,  lieu'.onant  des  gardes  do 
notre  très  cher  frère  unique  le  duc  d'Orléans  ; 
et  trésorier  do  Franco  honoraire  à  Tours,  nous  a 
fait  remontrer'que  dame  Clairo  Renatidot  son 
épouse,  de  lu  y  séparée  quant  aux  Liens,  s'uatant 
rendus  adjudicataires  des  chastellonlea  du  Rou- 
lelel  de  Saint-Flovier,  il  désirerait  changer  le 
nom,  et  au  lieu  do  celui  du  Boulet  le  Taire  ap- 
peler la  châteltenie  de  Verneuil-le-Château  ,  et 
soci  ledit  nom  en  rendre  la  foy  et  hommage, 
adveux  et  dénombrement,  co  qui  no  peut  se  faire 
««a  notre  permission  ot  commutation  sur  ce  né- 
cessaires que  a  très  humblement  supplié  luy 
vouloir  accorder  ; 

<  A  ces  causes,  voulant  favorablement  trai- 
ter l'exposant,  en  considération  des  services  qu'il 
nous  à  rendus  et  à  notre  très  cher  frère  unique, 
de  notre  graeo  spéciale,  pleine  puissance  et  auto- 
rilé  royale,  nous  avons  changé  et  commué,  et  par 
ees  présentes,  changeons  et  commuons  la  déno- 
minîtinn  de  chastellenie  du  Roulct  en  celle  de  la 
chastellenie  de  Verneu\l-le- Château,  duquel 
douj  roulons  ot  nous  plaist  qu'ello  soit  à  l'advo- 

■  oir  appelée  et  quo  soubx  iceluy  Mit  exposant 
àsse  dès  à  présent,  etses  successeurs  a  l'art  venir 
les  foy  et  hommage,  baillent  leurs  adveux  et 
desnoaj^rements,  et  que  les  officiers  en  Inll- 

.  tuient  leurs  sentences  et  jugements,  et  que  les 
vassaux  et  tenanciers,  soit  noblement  ou  en 
roture  delà  chastellenie  de  Verneutl-le-Chaleau, 
le  reconnaissent  et  baillout  aussy  leurs  adveux 
•t  donombrementz  soubx  ledit  nom  ;  voulons 
fu'a  I  advenir  ladite  chastellenie  du  Roulet  soit 
comprise  en  la  commission  et  roole  des  tailles  et 
partout  ailleurs  où  il  appartiendra  soubx  le  nom 
de  la  chasiollenio  de  Verneuil-)c-Chateau.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amés  et  féaux  con- 
ciliera les  gens  tenant  notre  cour  des  comptes, 

.... 

*  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  Blable  a 
toujours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  à 
ess  dites  présentes,  sauf  notre  droit  et  l'aulruy  en 
out.  Donné  à  Versailles,  au  mois  de  juin,  l'an  ('s 
rire  1C95,  et   de  notre  règne  le  5*.  Signé  : 
oeis.  ** 
Kusébe-Jacques  Cliaspoux,  marquis  do  Ver- 
euil,  fils  aîné  de  Jacques,  secrétaire  de  la 
chambre  du  roi  et  introducteur  des  ambassa- 
deurs, fut  seigneur  du  Roulet.  Jl  mourut  le 
Jjanvier  1747,  laissant  un  fils  unique,  Eusôbe- 
Félix  Chaspoux,  marquis  de  Verneuil  et  seigneur 
du  Roulet.  marié  lo  24  juin  1743,  à  Anne-Ade- 
Isidede  Harville.  Une  de  ses  filles,  Anne-Isa - 
telle-Michetle,  épousa,  le  31  janvier  I7B9,  René- 
Louis-Charles  de  Menou,  marquis  de  Menou,  et 
«ut  en  dot  la  terre  du  Roulet.  Renè-Louis- 
Caarlea  de  Menou  mourut  le  29  janvier  1822. 
Le  revenu  principal  du  seigneur  du  Roulet 
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consistait  dans  une  dtmo  inféodée  sur  4 00  ar- 
pents do  terre  environ,  dépendant  de  la  paroisse 
de  Salnt-Flovior.  La  quotité  do  cette  dtme  était  du 
13' sur  les  blés,  chanvres,  pois,  fèves,  etc.. 

Arch.  d'I.etL.,  C,  42fi;E.  4,  108.  260.  —  D.  Hou«- 
»«u,  XI,  4>6.'>;  XII.  j018-22,  597:,  7314.  1315.  — 
IVHoiicr,  Armoriai  gênerai,  reg.  lit*.  —  Goycl,  A'oAi- 
biliaire  de  Touraine.  —  S.  Luce,  Bitt.  de  Bertrand  du 
Guesclin,  476.  -  Éirennrs  à  la  noblesse,  VIII,  86.  - 
La  Chesnaye-dei-Boii  et  Radier,  Diction,  de  la  noblesse , 
V,  234.  —  Lh»raite-Soulicr»,  Hist .  de  la  noblesse  de 
Touraine.  279.  —  P.  Anselme,  Uist.  genéal.  de  la  mai- 
son de  France,  II,  417.  —  Ileg.  d'état  civil  de  Saint- 
Flovier  et  de  Yerneuil. 

Rouletiere  (la),  f.,  c"  de  Parçay-Meslay. 

HouletS  (  les),  f.,  8"  de  Fondettes. 

Roulets  (lo  lieu  des),  près  des  Bourofflé*, 
c"  de  Noyant. 

Roulette      Heu  de  la),  près  de  Colleau, 
c"  de  Bossay. 

Roulette  (le  lieu  de  la),  près  de  la  Pitel- 
lorie,  c"  de  Continvoir. 

Roulettes  (le  lieu  des),  près  de  la  Métai- 
rie, '•'*  do  Maxières. 

Roùlettrie  (la),  f.,  c"  de  Semblançay. 

—  liouUttrie,  carte  do  l'état-major. 

Roulière  (bois  de  laï.c"  de  Braslou. 

Roulière  (le  lieu  de  la),  près  de  la 
Chaume,  c"  de  Charnlxay. 

Roulière  (la),  f.,  c"  de  Druye.  —  Rou- 
lière,, carte  de  l'état-major. 

Roulière  (la),  f.,  c»*  de  Fondettes.  — 
RaouUrie,  1404.  —  Au  xV  siècle,  elle  apparte- 
nait au  chapitre  de  Saint-Martin  de  Tours.  Son 
revenu  était  affecté  à  la  chapelle  de  Notro-Damc- 
des-Dcvoyés.  Par  la  auito,  les  ebanoinesses  de 
Luynes  devinrent  propriétaires  de  ce  domaine. 

—  (Arch.  d'I.-el-L.,  Bien»  nationaux.) 

Roulière  (ls),  ou  Roullière,  f.,  c**  de 

Joué-les-Tours.  —  Elle  relevait  consivemenl  du 
fief  do  l'Aubraye,  d'après  une  déclaration  féodale 
faite  le  28  août  1715  par  François  Niquet.  — 
{Arch.  d'I.-et-L.,  Inventaire  de»  titre»  de  CAu- 
braye,) 

Roulière  (la),f.,  c"  de  Marcé-sur-Eavea.  — 
Roulière,  carte  de  Cassini. 

Roulière,  ou  Rouaudière,  f.,  c" 

d'Yzeures.  —  Ancien  fief,  relevant  de  la  baron- 
nio  de  Preuilly  et  du  prieuré-fief  de  la  Chaise.  —  • 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Titre»  de  la  Chaite.—  Rôle  de» 
fief»  de  Touraine.) 

Rouliers  (les),  f.,  c-  d'Axay-sur-Indre. 
V.  Roullet. 

Roulinière  (ls),  f.,  c**do  la  Perrière.  — 
Roulinière,  carte  de  l'état-major.  —  En  1687. 
Amable  du  Perray  était  qualifié  de  sieur  de  la 
Roulinière.  —  (Reg.  d'étal  civil  de  la  Perrière.) 
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Roulinlère  (la),  f.f  c»*  de  Savigné.  — 
Routinière,  carte  de  Cassini. 

Roulleaux  (  lea),  cM  do  Cussay.  V.  Afoe- 
railles. 

Roullet  (le),  vil.,  c"  d'.\2ay-sur-Indre, 
36  habit.  —  Roulets  ou  Routiers,  1765.  — 
Roullet,  carte  do  Cassini.  —  (Arcn.  d'I.-ot-L., 
B,  130.) 

Roullet  (le),  ou  Roulet,  f.,  c"  du 

Grand-Pressigny.  —  Le  Roulet,  ou  1rs  Raguins, 
xvm»  sièclo.  —  Ce  domaine  a  fait  partie  de 
l'ancienne  paroisse  d'Eslableaux.  Il  relevait  censi- 
veraent  de  la  baronnie  du  Grand-Pressigny.  - 
(Arch.  dl  -ot-L.,  E,  103.) 

Ronlleta  (les),  c-  d'Azay-sur-Indre. 
V.  RoulUl. 

Roulliere  r  ,  cM  de  Neuvy-Roi.  — 
Rouillère,  carte  do  Cassini. 

Houillère  (le  Heu  do  la),  paroisse  de 
Saint-Germaln-sur-Vionno.  —  Il  relevait  de  la 
Rochc-Clcrmault,  à  foi  et  hommage  plaln  et 
10  sols  aux  loyaux  aides.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G, 
10.) 

Roullières  (  lu  lieu  des),  près  de  la  Treuil- 

1ère,  c"'  d'Avon. 

ROUHifl  (le),  c-  de  Llgrô.  V.  Rouillis. 

Rouloir  (le),  f.,  cM  do  Joué-les-Tours. 

Roalonnlère  (la),  f.,  c"  do  Genlllé 

Roumor  (la),  ruisseau.  —  Il  prend  sa 
source  dans  l'étang  de  Cléré,  passe  a  Saint-Syni- 
phoricn-dcs-Ponreaux,  aux  Essarta,  et  se  jette 
dans  la  Loire  à  Langeais. 

Roupille  (  le  lieu  de  la),  près  de  Boisaubry, 
c"  de  Luzé. 

Roureterie  (la),  ham.,  c"  de  Saint- 
Ouen,  Il  habitants. 

Rouserle  (  la),  vil.,  c"  de  Saint-Nicolas- 
des-Motels,  17  habit.  —  Roterie,  carte  de  l'état- 
major. 

Rousle  (la),  f.,  c"  de  Paulmy,  12  habit. 

—  Roupie,  carto  de  Cassini.  —  Il  a  fait  partie  de 
la  paroisse  de  Nouilly-le-Brignon,  dont  il  fut 
détaché,  en  1757,  pour  être  réuni  à  la  paroisse 
de  Paulmy.  —  (Dufour,  Diction,  de  l'arrondisse' 
ment  de  Loches,  H,  348.) 

Roussals  (les),  f.,  c"  de  Vou.  —  Rous- 
sais,  carte  do  l'élat-major. 

Roussardière  (la),  c-*  de  Pont-de- 

Ruan.  V.  la  Fosse. 

0 

Roussay,  ou  Rousset,  f.,  c"  do  Sem- 
blançay.  —  Roussay,  carte  de  l'élat-major. 

Rousse  (le  lieu  de  la),  paroisse  de  Beuais, 

—  En  1651,  André  Rouillon  était  qualifié  de 
sieur  de  la  Rousse.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Cure  de 
Renais.) 


Rousseau  (  lo  lieu  do  ),  près  de  la  Hm» 

gère,  c"  de  Chambon. 

Rousseau  (le  bois),  eM  des  Hennîtes. 

Rousseau  (  Gilbert  ),  jésuite,  né  à 
en  lâ87,  professa  les  humanités  et  la  rbrtorafl| 
pendant  qui  Iques  snné<  s  et  ->■  livra  ensuit*.  iS 
prédication.  Plus  tard  il  dirigea  divers  «Fipg 
entre  autres  coux  de  Bordeaux  et  de  PoiliervS 
mourut  le  17  janvier  1666.  Il  a  publié  untKvnjl 
intitulé  :  Les  Preuves  de  l'invocation  des  sautai 
dans  les  premiers  siècles  de  l'Éqlise.  Bordeaav 
1624,  in-12.  -  (Almanach  de  T  mraine,  17* 
—  Chalmel,  Hist.  de  Tour.,  IV,  441.  gj 
D.  Rousseau.  XXIII.  172,  471.] 

Rousseau  (Hllalre),  chantre  et  «9 
maitro  de  la  chapelle  du  roi,  chanoine  de  SùtÛ 
Martin  do  Tours,  décédé  en  1S57.  fut  inàajf 
dans  la  collégiale  de  Saint-Martin,  avec  ccueén 
taphe  que  Chalmel  a  reproduite  dans  son  M 
toirt  de  saint  Martin,  p.  234  : 

Attendant  ton  rereil  gisle*t  dort  cr-dsrant 
Maistre  Hilaire  Rousseau,  lequel  en  ion  riras! 
Pour  sa  prudence  et  roix  hante,  argentin*  et  ta» 
Et  pour  son  bon  saroir.  de  la  nohle  cbapelk 
Du  roy,  chantre  et  soubs  maître  ettoit.  et  prêtas»! 
Chanoine  de  céans,  où  il  eat  décédé. 
Cinq  cent  cinquante  sept,  de  juillet  le  dixtènt,  1 
Et  par  son  testament  et  ordonnance  extrême 
Y  a  fondé  l'office  au  jour  de  saint  HUaire, 
Le  lendemain  duquel  est  son  anniversaire; 
Par  chacun  desquels  jours  est  Subcenite  diet  fl 
Arec  les  oraisons  qu'à  son  sépulcre  on  dit 
Puis  disent  les  enfsnts  pour  la  fin  des  répons 
Quiesr.ant  in  pac*.  Le  choeur  A  mm  répond. 
Et  pour  entretenir  les  choses  ordonnées 
Mille  lirres  il  a  su  Chapitre  données. 
Afin  d'en  faire  acquest  de  rentes  qu'il 
Pour  ceux  qui  su  servi :r  assistent  en  peinons*. 
Plus,  son  intention  accomplissant  totale 
toc  chapelle  aussi  fonda  aaccrdotale 
A  l'autel  St  Loy»,  qui  doibl  au 
Messe  de  St  Martin,  des  Morts  au 
Desquelles  en  latin,  le  chapitre  dira 
Le  suffrage  predict,  et  en  mémoire  aura 
Le  deffunct,  ses  parents,  arec  le  roy  F  r  se  cris 
Premier,  son  bienfaiteur.  0  toi  qui  que  ta  sois, 
Catholique  chrestien,  cheminant  par  ce  liée. 
Veuille  faire  pour  eulx  humble  prière  à  Diea. 


(Jean-Denis  ),  né  à 
3  octobre  1764,  et  non  à  Saint-Mars,  coma* 
l'a  dit  par  erreur  dans  le  Catalogue  de  la  hiWn 
thèque  de  M.  Taschereau,  commença  ses  étaJi 
au  collège  de  Tours  et  les  acheva  au  ceflM 
Louis-le-Grand,  où  il  avait  obtenu  une  bon 
par  l'entrerais©  de  l'archevêque  do  Tours,  ÉM 
Conzié.  Entré  dans  les  ordres  nu  moi»  dan 
vicr  1791,  11  fut  nommé  vicaire  à  S^BMflS 
puis  à  Saint-Denis  d'Amboise.  Pendant  1»  "TO 
lutîon,  il  fut  employé  dans  l'imprimerie  MJttf 
à  Tours,  et  professa  ensuite  la  langue  g"°l'*5 
les  mathématiques  dans  une  maison  d'édataaN 
fondée  par  M.  Trousseau.  Professeur  de  phil«*? 
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pfaie  au  lycée  d'Orléans,  en  1810,  proviseur  du 
collège  de  Bourges  on  1815  et  du  collège  de  Lyon 
en  1817,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en 
IJÎl,  Il  fut  nommé  inspecteur  do  l'Académie  de 
Caen,  le  20  octobre  1827.  Il  mourut  à  Tours  le 
1Ï  novembre  1833.  On  a  de  lui  divers  ouvrages, 
cotre  autres  une  géographie  des  départements, 
ooe  traduction  de  l'Art  poétique  d'Horace,  et 
des  Dutiques  de  Muret.  Il  fut  président  do  l'Aca- 
démie des  sciences,  arts  et  belles- lettres  de  Caen 
et  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  et 
membre  de  l'Association  normando  dirigée  par 
11.  de  Caumont. 

Um,  Notice  biographique  sur  il.  l'abbé  Houzteau, 
Un,  (836.  in-è  de  17  page».  —  Leg»y,  Notice  tur  la 
ntdrJ.-D.  Jtouurau,  Lyon,  1835,  in-8.  —  Bulletin 
rmmental,  l,  335.  —  J.  Guérin,  Notice*  tur  Oiseux. 
Muxtra.  Cléré,  etc.,  a  128. 

Rousseaux  (les),  f.,  c"  de  Cheillé. 

Rousseaux  (les),  f.,  ca'do  Marçay. 

Rousselet,  f.  et  chàt.,  c"de  Maziéres. 

Rousselet  (Ballhazar  de),  abbé  de  Fon« 
biuei-les-Blanchea,  succéda,  en  1647,  à  Nicolas 
A.-  Croisillos.  Il  mourut  à  Chàteaurenault  le 

avril  |7i2,  âgé  de  83  ans.  11  était  tils  de 
/"niçois  Rousselet,  marquis  de)  Chàteaurenault, 
•t  de  Louise  de  Compaus.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
Titra  de  Fontaincs-lcs-Blanches.  —  Gallia 
chnttmna,  XIV.) 

Rousselet  (  François- Louis  de),  marquis 
de  Cbiteaurenault,  uaquit  dans  cette  ville  le 
î  septembre  1637.  Voici  le  texte  de  son  aclo  de 


«  Le  dernier  jour  do  septembre  mil  six  cent 
quarante  deux,  a  été  présenté  aux  cérémonies  du 
tùol  baptêmo  François-Louis,  âgé  de  4  ans,  ûls 
de  baut  et  puissant  seigneur  François  du  Kous- 
«let,  chevalier,  marquis  de  Chàteatireuaut,  et  de 
tee  Louise  de  Coin  pans,  son  épouse.  Le  par- 
tain  a  été  1res  haut  ot  puissaut  prince,  François 
de  Vendôme,  duc  dd  Beauforl,  pair  de  Frauce,  et 
la  marraine  haute  et  puissante  dame  Marie  Fey- 
daau,  èpousede  haut  et  puissaut  soigneur  Thiuno- 
J«mde bâillon,  comte  du  Lude.  —  Signé:  V.  Croi- 
**nt  ;  François  de  Vendomb  et  Mario  Fkvdeau.  > 
Capitaine  de  vaisseau  en  1664,  chef  d'escadre 
ta  167»,  lieutenant-général  des  armées  navales 
«  1688,  grand-croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis 
1699,  capitaine-général  du  la  mer,  pour  le 
d'Espagne,  en  1701,  vico-amiral  du  Levant 
1Î02J,  maréchal  do  France,  le  14  jan- 
'1709,  il  mourut  i  Paris  le  15  novembre  1716. 
|Reg.  d'étal  civil  de  Chàteaurenault.  —  La 
^Bois  et  Badier,  Diction,  de  la 
XVII,  830.) 

[  Rousseliere  (  la),  f.,  c"  d'Abilly.  — 
Antienne  propriété  do  l'abbaye  de  Fontevrault.— 
(Arch.  d'I.-ei-L. ,  Bien*  nationaux.) 

Rousselière  (la),  f.,  c««  de  Ballan, 


Rousselière  (la),  f.,  cM  do  Charnizay.  — 
Bu  1692,  elle  appartenait  i  François  du  Tinel  -, 
—  en  1696,  à  Jacques  du  Tiuel;  —  en  1698,  à 
Jean  Beaujouan,  procureur  du  roi  au  gronier  à 
sel  de  Prouilly.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Abbaye  de 
Preuilly.) 

Rousseliere  (la),  vil.,  c"  de  Cheillé, 
20  habit.  —  Ancien  lief,  relevant  d'Azay-le- 
Hideau.  —  (Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  Titres 
de  Colombiers.) 

Rousseliere  (la),  f.,  c"  do  Chcmlllé- 
sur-Dômo.  —  Rousselière,  carte  do  Cassioi. 

Rousseliere  (la),  f.,  c"  de  Civraysur- 
Cher.  —  Eu  1864,  ou  y  a  découvert  un  four  jù 
chaux  du  l'époque  gallo-romaiue.  —  (Mém.  de 
la  Soc.  archcol.  de  Tourainc,  VIII,  65;  XIII, 
218.) 

Rousselière  (la),  c"  de  Courcelles. 
V.  Hochelière. 


'  Rousselière 

10  habitants. 


(la),  ham.,  cM  de  Dlerre, 


(la),  vil.,  c"  de  Francuoil, 
51  habit.  —  Rousselière,  carte  de  Cassini. 

Rousselière  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Geuillé.  —  Ancien  ûef,  relevant  de  Moursaiut 
(1789).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Fief  de  Meursaint.) 

(la),  f.,  cM  de  Loches. 

(le   lieu  de  Ja),  Rous- 
selinière ,  ou   Vallèe-du-Moulin , 

paroisse  do  Manthelan.  —  11  relevait  du  ûef  du 
Grand-Clos.  —  (Arch.  d'L-et-L.,  C,  625  ;  Titres 
du  Liget.) 

Rousseliere  (la),  f.,  c"  de  Mouzay. 

Rousselière  (  la) ,  ham..  c"  do  la  Mom- 
brolle,  11  habit.  —  Il  relovait  censivement  du 
tief  do  Lavaré.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de 
CharentiUy.) 

Rousselière  (la),  f.,  c"  d'Orbigny.  — 
En  1704,  elle  appartenait  à  Charles  Débit,  con- 
seiller du  roi,  commissaire- receveur  général 
des  saisies  réelles  À  Loches.  —  (Bibl.  de  Tours, 
fouds  Salmon,  Titres  de  Loches.) 

Rousselière  (la),  f.,  c"  de  Rlllé.  — 
Ancien  Uef.  —  {Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Rousselière  (la),  cM  do  Saint- Avortio. 
V.  Roussellerie. 

Rousseliere  (la),  f.,  c"  do  Sainl-Êpaln. 
—  Rousselière,  carte  de  l'élat-major. 

Rousselière  (la),  f.,  ca*do  Saiut-Étioune- 
de-Chigny.  —  Roussellerie,  xviu»  siècle.  — 
Ello  devait  une  rento  &  la  collégiale  de  Saint- 
Martin  (1757).  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  7t(re*  de  la 
Salle-César.) 

Rousselière  (la),  cM  de  Saint-Laurent- 
en-Gàtines.  V.  Roussellerie. 
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Rousselière  (la),  f.,  cM  de  Savonnieres. 

Rousseliere  (le  lieu  de  la  \  près  de 
lEsves,  c"  de  Sepmca. 

Roussellinière  (la),  paroisse  do  Man- 

'.iiolan.  V.  Rousselière. 

Rousselle  (le  lieu  de  la),  paroiMe  de 
(landes.  —  11  dépendait  de  la  chapelle  du  Diacrô, 
desservie  dans  l'église  de  Candes,  d'après  un 
i  ail  du  7  juiu  1710.  —  (Arch.  d'I.-cl-L.,  G,  267.) 

Roussellerie  (la),  f.,  c-  d'A  vrillé. 

Roussellerie  (le  Heu  do  la),  paroisse  de 
Cerellcs.  —  Il  relevait  du  fief  do  Chàlenay, 
d'après  une  déclaration  féodale  du  30  juil- 
let 1745.  -  (Arch,  dl.-et-L.,  Titres  dedeChdtc- 

nay.) 

Roussellerie  (la),  f.,  c"de  Crissé. 

Roussellerie  (la),  f.;  c"  de  Marcllly- 
3ur-Maulno. 

Roussellerie  .'.c  lieu  de  la),  près  de  la 
Bornechere,  cM  de  Monnaie. 

Roussellerie  (la),  f.,  c"  de  Reugny. 

Roussellerie  (la),  ou  Rousselière, 

f.,  c"  de  Salnt-Avertln.  —  Ancienne  propriété 
des  religieuses  du  Sacré-Cœur  do  Jésus,  de  la 
Riche.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Fabrique  de  Saint- 
Murtin.) 

Roussellerie  (la),  c"  de  Saint-Étienne- 
de-Chlguy.  V.  Rousselière. 

Roussellerie  (la),  f.,  c"  de  Sainl-Lau- 
reut-t-n-Gàiiuos.  —  Ailre  de  la  Rousselière, 
13*7.  —  (Arch.  dl.-et-L.,  litres  de  Marmou- 
ticr. 

Rou8sellinière  (le  lieu  de  la),  paroisse 
de  Luzé.  —  11  relevait  de  la  Tour-lsore.  — 
(\rcu.dI.-et-L.,  G,  327.) 

Rousserie  (la),  vil.,  c"  d'Ambillou, 
IC  habit.  —  Ruusserie,  carte  de  l'étut-major. 

Rousserie  (  la  maison  de  la),  près  du  la 
Rochelle,  paroisse  de  Chédiguy.  —  Elle  relovait 
censi  veinent  de  Chediguy,  et  appartenait,  vers 
1700,  à  Mathuriu  Boyron.  —  (Arch.  dT.-el-L.t 
E,  133  ) 

Rousserie  (  la ),  f.,  c»'  de  Reugny. 
Rousset,  c"  de  Chlnon.   V.  Château- 
Roussei.) 

Rousset,  c"  do  Semblançay.  V.  Roussay. 

Roussière  (maison  de  la),  à  l'entrée  du 
bourg  de  Chàlcau-la-Vallière.  —  Ancien  et 
principal  logis  seigneurial  du  duché  de  Chàleau- 
la-Valhère.  —  Uno  belle  avenue  conduit  à  la 
route  de  Tours,  l'ur  acte  du  U  septembre  1815,  il 
lut  vendu  à  Tuomas-Stauiope  Uolloud,  par 
Amablo-Émilie  de  Cbàtillun,  duchesse  d'Ujw».  — 
{Journal  d  Indre-et-Loire  du  23  octobre_1837  et 
Hi  juillet  1841.) 


Roussière  (la),  f.,  cM  de  Couesmes.  - 
Roussière,  carte  de  Cassini.  —  On  y  voyait  une 
chapelle,  dédiée  à  saint  Michel  et  qui  constituait 
un  bénéfice  dont  le  revenu,  en  1789,  émit  de 
•JO  livres.  Cette  chapelle  avait  été  fondée  n 
miliou  du  xv*  siècle,  par  Baudouin  deTucé,Ks- 
«neur  de  la  Roussière.  A  cause  de  celle  fonda- 
tion, le  curé  de  Couesmes  était  tenu  de  cbauur 
un  Salve  Regina.  à  toules  les  fêles  de  lot» 
Dame,  devant  l'image  de  la  sainte  Vierge  pla- 
cée dans  l'église  paroissiale.  —  La  ferme  de  La 
Roussière  appartenait,  en  1750,  a  René  Roull«au , 
avocat  au  parlement,  maître  des  eaux  et  fNfU 
«lu  duché  do  Château-la-Vallière,  décédé  le  15  d* 
cembre  17P.0  ;  —  en  17GÛ-8U,  à  lIonoré-Henri-Ce>ir 
lloulleau,  président,  trésorier  de  France  hono- 
raire au  bureau  des  finances  de  Tours,  comaiî- 
sairo  général  des  saisies  réelles  au  parlement  d? 
i'aris.  —  (Arch.  dï.-et-L.,  E,  334,  Biens  natic- 
naux.  —  Bibi.  de  Toura,  fonds  Salmon,  T\tm 
de  Chdteau-la-Vatltère.) 

Roussière  (  la),  f.,  cM  do  Parçay-McsU;. 

Roussieres  (le  lieu  des),  près  de  ii 
Blanchelière,  c"'  de  Rochecorbon. 

Rousaeres  (le  lieu  des),  près  de  Mm 
Neuve,  cM  do  Vouvray. 

Roussiniôre  (le  lieu  de  la),  ouRuy- 
nerie,  paroisse  du  Saint-Symohorien.  -  il 
relevait  censivement  de  Marmoulier.  —  (Arch. 
d'l.-ct-L.,  Titres  de  Marmoutier.  Pitancerie.! 

Rousselière  (la),  baro.,  c"  de  Maîile- 
Lailler,  12  babil.  —  Rousselière,  caries  de  Cas- 
sini et  de  l'état- major. 

Route  (  la),  f.,  c-  de  Saint-Benoît.  -A» 
lière,  ou  laudrieuse,  ou  Roule-des-ttlkt- 
Cousine»,  1667.  —  Aucieii  bef,  relevaul  de  U 
châlelleuie  do  Gravant,  j —  Eu  1667,  il  apparir 
uail  a  Gabriel  do  laChélardie..-  (Arch.aUi- 
L.,  E,  146.) 

Route-du-Rase  (la),  f.,c-  de  Sain- 
Benoit. 

Routière,  c"  de  Saint- Benoit.  V.  1* 
Roule. 

ROU  Ville  (Jacques  de),  comte  de  Cha- 
champ,  seigneur  de  Grain  ville  et  de  Cbavipj- 
capilaine-gouvoruour  des  ville  et  château  duCki- 
uon,  mourut  en  1628.  Il  était  lils  de  Jacquet 
Hou  ville,  seigneur  de  Graiuville,  et  de  Diane  < 
Veuour  do  THliores.  —(A.  Ducheoue,  UtsU  dt  à 
maison  de  Dreux,  165.  —  La  Thauuiswie:». 
Uxst.  du  Derry,  637.  —  Morerl,  Diction.  Aui>- 
rique,  II,  127.) 

Rouvray  (les  Haut,  Grand  et  Petit- J,™- 
C*  d'Avrillé,  20  habitants. 

Rouvray,  f.  et  chat.,  c**  de  Cbao^ 
—  Auoien  lier,  relevant  de  Mousseaux,  el,  P07 
une  partie,  des  baronniea  de  Preuilly  et  d» 
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Grand-Pressigny  et  de  la  chàtellenie  de  Bousaay. 
Ba  1442,  11  appartenait  i  Jacques  de  Malle- 
mouche,  Éc.,  qui  rendit  hommage  au  chapitre 
de  l'église  de  Poitiers,  propriétaire  du  fief  de 
Mousseaux;  —  en  1502,  à  l'abbé  de  Chomioon; 
—  en  1530,  à  Jean  Baret,  par  suite  du  son 
mariage  avec  la  sœur  du  précédent;  —  en  1562, 
à  Nicolas  Baret,  capilaine-gouvarneur  du  château 
de  Preuilly  ;  —  en  1575,  à  Jean  Baret,  conseiller 
au  présidial  de  Tours,  lieutenant -générai  à 
Loches,  mort  en  1580:  —  en  1581,  à  René  Baret, 
mailre  d'hôtel  du  roi,  et  chevalier  de  l'ordre  do 
Saint-Michel,  qui  fut  anobli  par  lettres  du 
3  juin  1635;  il  mourut  à  Chambon  le  6  février 
1659;  —  en  1660,  a  Pierre-Marie  Baret,  marié  le 
21  septembre  1671,  à  Charlotte  de  Qray,  fi  lie 
de  Charles-Robert  do  Gray,  Éc.,  et  de  Marie 
Fouquet.  Do  ce  mariago  naquirent  :  Charles, 
nà  à  Rouvray,  au  mois  de  mai  1676;  Thérèse,  née 
eu  1687  ;  Charlotte,  mariée  en  1702  à  François 
de  Huel;  Marguerite,  femme  de  Martin-Louis- 
Maurice  d'Halhuty. 

Charles  Baret,  Éc,  seigneur  de  Rouvray, 
capitaine  au  régiment  de  Vassan,  chevalier  de 
Saint-Louis,  épousa  Marguerite  do  Marans,  dont  il 
eut  :  Pierre- René;  François-Charles,  né  on 
1726;  Louis,  chanoine  de  Candes  et  prieur  de 
Soulard,  au  diocèse  de  Luçou  ;  Nicolas-IIu- 
bert;  Marguerite,  mariée  le  15  octobre  1771  à 
François  Négrier  de  la  Paire. 

Fraoçois-Charles  Baret,  chev.,  soigneur  de 
Rouvray,  capital  nu  des  greuadiers  du  régiment 
Je  Touraine,  chevalier  de  Saint-Louis,  marié  à 
Luco-Suzanne  Ochor  des  Giraudières,  comparut, 
en  1789,  a  l'assemblée  do  la  noblesse  de  Tou- 
raine. 

Le  cbâteau  de  Rouvray  appartient  aujour- 
d'hui à  M.  Charles-Eugène  Baret  de  Rouvray, 
général  de  brigade,  commandeur  do  la  Légion 
d'honneur  et  do  l'ordro  du  Mérite  militaire  de 
Savoie. 

Sur  une  pierre  du  donjon  on  volt  la  date 
de  1017. 

Une  porte  qui  était  autrefois  pourvue  d'un  pont- 
date  du  xv*  siècle. 

Les  douves  qui  environnaient  cette  demeure 
seigneuriale  soat  depuis  longtemps  comblées. 
Des  souterrains  s'étendent  sous  le  château  et  se 
prolongent  assez  loin  dans  le  parc. 

Le  seigneur  de  Rouvray  avait  le  droit  de  cha- 
pelle et  de  sépulture  dans  l'église  do  Chambon. 
La  veille  de  la  féte  de  saint  Martin  de  novembre, 
le  curé  devait  dire  une  messe  basse  pour  ce  sei- 
gneur et  inviter  les  fidèles  à  dire  à  son  inten- 
tion cinq  Pater  et  cinq  Ave. 

Areb.  «Tl.-el-L.,  E,  71,  91.  —  Arch.  de  la  Vienne,  G, 
Î58.  —  Lhermile-Soulieri,  Bist.  de  la  noblesse  de  Tou- 
raine, 2H5.  —  Û'Botier,  Armoriai  général,  rey.  V*, 
î*o*»J.  de  Vtueelles.  —  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  — 
A.  Uucaeiue,  Hit  t.  de  la  maison  de  Chasteioner.  - 


ROU 

529.  —  Mém.  de  la  Soc.  archiol.  de  Touraine,  X,  88, 
210.  La  Touraine,  kist.  et  monuments. 

Rouvray,  f.  et  chât.,  c"  de  Salut-Jean- 
Salnt-Germaln,  24  habit.  —  Rouvray,  carte  de 
Cassini.  —  Ancien  fief,  relevant  du  château  de 
Loches  et  du  Bridoré,  à  foi  et  hommage  lige  et 
un  roussin  de  service  du  prix  de  25  sols.  En 
1305,  ce  fief  appartenait  à  Pierre  Guerrier  d'Or- 
fons,  Éc.  ;  —  en  1502,  â  Maco  de  Signy,  Éc, 
marié  à  Catherine  Cbenu  ;  —  en  1518,  à  Jacques 
de  Signy,  Éc.  j  —  en  1576,  à  Pierre  de  Vaucelles, 
chev.,  marié  le  13  décembre  1553  i  Renée  de 
Bidoux,  fille  de  Louis  de  Bidoux,  Éc.,  et  de 
Catherine  Haullard; —  en  1585,  à  René  de  Vau- 
celles, Éc.,  seigneur  de  la  Chaume,  marié  le 
21  août  1576  à  Jean  no  do  Lescouet  ;  —  en  1644, 
à  Louis  Berruyer;  — en  1653,  à  Nicolas  Rocher; 
—  en  1659,  à  Alexandre  Haincque,  Éc.,  contrô- 
leur des  eaux  et  forêts  au  dopartomeut  de  Tou- 
raine,  Anjou  et  Maine,  mort  en  1601,  et  inhumé 
dans  l'église  de  Thilouze.  Louis  Berruyer,  de- 
venu propriétaire  de  Rouvray,  vendit  celte  terre 
à  Georges  Isuré,  marquis  d'Uervault ,  avec  le 
droit  de  chapello  dans  l'église  de  Saint-Jean. 
Vers  1717,  co  fief  était  aux  mains  de  Louis  Bar- 
berin,  marquis  de  Reignac.  Il  passa  ensuite  à 
Charles-Paul-Jacques-Joseph  de  Bridieu  (1732), 
—à  Charles-Marie-Marthe  de  Bridieu  (1780),— et 
à  la  veuve  de  celui-ci,  Marie-Catherine  Le  Bou- 
cher de  Verdun  (1789). 

Voici  le  texte  d'un  hommage  rendu  par  Louis 
Borruyer,  seigneur  de  Rouvray,  en  1644  : 

«  Les  présidents  et  trésoriers  généraux  de 
France  au  bureau  des  finances  eslably  i  Tours, 
à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
salut.  Savoir  faisons  que  M*  Germain  Roger, 
procureur  et  ayant  charge  en  vertu  de  procura- 
tion du  8  de  ce  mois,  reçue  par  Thaureau, 
notaire  royal  à  Loches,  de  Louis  Borruyer,  sei- 
gneur du  fief  Rouvray  et  des  Gardes,  a  fait  ce 
jourd'huy  en  nos  mains  les  foy  et  hommage 
don! h  au  roy  pour  raison  dudit  fier,  relevant  de 
Sa  Majesté  a  causo  de  son  chasteau  de  Loches, 
auxquelles  foy  et  hommages,  nous,  en  présence 
du  procureur  du  roy  en  ce  bureau,  avous  receu  et 
recevons  ledit  Roger,  audit  nom,  sauf  le  droit 
de  Sa  Majesté  et  l'autruy,  et  à  la  charge  de  payer 
les  droits  seigneuriaux  et  féodaux  deus  à  Sa 
Majesté  à  cause  dudit  fief,  ot  de  rapporter 
l'adveu  et  dénombrement  dans  le  temps  de  la 
coustume;  cependant  luy  avons  fait  et  donné 
main  levée  de  la  saisye  sur  luy  faicle  dudit  fief, 
faute  desdils  foy  et  hommage  et  deschargé  les 
commissaires  y  eslablis,  eu  payant  les  frais 
faicts  au  buroau  des  finances.  A  Tours,  le 
15  janvier  mil  six  cent  quarante  quatre.  Signé  : 
Varice,  Hswai  et  Gilles  » 

Arch.  d'I.-et-L.,  C,  602,  603;  E,  40,  110,  140; 
G,  81, 163;  Biem  nationaux.  —  Rôle  des  fiefs  de  Tou- 
raine. —  Liai,  Archiue  de  la  noblesse  de  France,  V, 
geaêal.  Broiaia.  —  D  Uoiier,  Armoriai  général,  rtf .  V, 
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Jenee!.  de  Vaoeellea  —  Bibl.  de  Toure,  fond*  Selmon, 
Titres  de  N.-D.  de  Loches  et  manuscrit  d*  1364.  — 
Mem.de  la  Soc.  archéol.  de  Touraine,  X,  89.  —  Bulle- 
tin de  le  même  Société  (1872),  p.  227. 

Rouvray  (le  Petit-),  paroisse  de  Saint- 
Jean-Saint-Germain.  —  Ancien  ûef.  —  (RôUdtt 
fiefs  de  Touraine.) 

Rouvre  (le),  c**  du  Boulay.  V.  la  Pitron- 
nière. 

Rouvre  (le),  f.,  tT  de  Ciran.  —  Vers 
1430,  Pierre  de  Bel*  la  donna  pour  la  fondation 
d'une  chapelle  dédiée  à  saint  Jean-Baptiste  dans 
l'église  de  Beti.  V.  Bel*.  —  (D.  Housseau,  XII, 
5054.  —  Arch.  d'I.-at-L.,  0,  404,  708;  Biens 
nationaux.) 

Rouvre  (  les  Grand  et  Petit-),  vil.,  c"  de 
Courçay,  "2  habit.  —  liubrus,  IX*  siècle.  —  Le 
Rouvre,  ou  la  Bricelterie,  ou  Métairie  des  Bri- 
ceU,  1505,  1601.  —  Au  ix*  siècle,  ce  domaine 
appartenait  à  l'église  de  Saint-Martin,  qui  fut 
confirmée  dans  cette  possession  par  Charles  lo 
Chauve  (862).  Par  la  suite,  11  passa  à  des  laïcs. 
En  1228,  Jean  de  la  Guespière,  Éc.,  vendit  à 
Jean  d'Aubigny,  sous-doyen  do  Saiul-Martin, 
son  hébergomout  du  Rouvre,  qui  fut  affecté  à  la 
fondation  de  la  chapelle  Saiut-Malburin  de  Rouvre 
Capellam  S.  Mathurini,  $ive  de  Rupe  rubra, 
alias,  chapelle  de  Notre-Dame  de  l'heure  de 
prime.  Plus  tard,  cet  hébergement  devint  une 
dépendance  de  la  chapelle  du  Crucifix- Vert, 
alias  Saiul-Jean-l'Évangolislc.  le  Rouvre  fut 
vendu  nationalement,  le  29  avril  1791,  pour 
4550  livres.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Fabrique  de 
Saint-Martin  ;  Biens  nationaux.  —  Recueil 
dei  hitt.  des  Gaules,  VIII.  —  D.  Marlène, 
Amplis,  coll.,  I.  —  E.  Mabillo,  Divisions  terril, 
de  la  Touraine,  82.) 

Rouvre  (le),  vil.,  c"  d'Hommes,  34  habit. 

—  Rouvre,  carte  de  l'élat-major.  —  Ancien  fief, 
relevant  du  duché  de  Chàleau-la-Vallière, 
d'après  un  aveu  rendu  le  18  juin  1776,  par  Jean- 
Nicolas  de  Bare8me,  Éc.,  seigneur  de  Cremille. 

—  (Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  Titres  de 
Chdteau-la-Vallière.) 

Rouvre  (le),  c**  de  Mettray.  V.  Meitray. 

Rouvre  (  le),  f.  et  cbât.,  c"  de  Neuvy-Roi. 

—  Villa  quse  dicilur  Rouvrum,  xi*  siècle.  — 
Terra  de  Robore,  xm*  siècle.  —  Ancien  fief.  En 
1085,  Garin  de  Fontenelles  donna  à  l'abbaye  de 
Saint-Florent  de  Saumur  ce  qu'il  possédait  au 
Rouvre.  En  1226,  Philippe  du  Rouvre,  premier 
seigneur  coniu  de  6e  fief,  donna  à  l'abbaye  de 
Fonlaines-les-Blanches  un  setier  de  froment  de 
rente,  à  prendra  sur  la  dlme  du  son  domaine. 
Voici  le  texte  de  la  charte  de  donation  : 

Eg*  Philippus  de  Robore  miles  nolum  facio 
fidelibus  universis  présentes  litteras  inspecta- 
ris  quod  ego  pro  salule  anime  mee  et  omnium 


amicorum  meorum  dedi  in  perpetuam  cltmo. 
sinam  Deo  et  ecclesise  Béate  Mari»  de  Fonla- 
nis  et  monachis  ibidem  Deo  tervtentibut  unum 
scxlarium  frumenti  in  feslivitaU  Sti  Michat- 
Us  singulis  annis  capiendum  in  deeima  mta 
de  Robore,  volentibus  et  coneedentibus  film 
meis  Roberto  et  Egidio.  Et  ut  hec  eUmosxna 
rata  sit  et  firma  in  posterutn  ego  présenta 
litteras  in  hujus  rei  metnoriam  consenti  ftci 
et  sigilli  mei  auctoritale  confirmavi.  Adun 
anno  gratie  millesimo  ducentesimo  vicetimo 
sexto. 

En  1514,  le  fief  du  Rouvre  appartenait  à  Jeta 
de  Casteluau,  Éc.  ;  —  en  1540,  à  Pierre  de  Cas- 
tolnau,  maître  d'hôtel  de  François  de  France, 
duc  d'Anjou  ;  —  eu  1605,  à  N.  Le  Lcytier,  rece- 
veur général  à  Tours,  sur  lequel  il  fut  saisi,  le 
26  novembre  et  adjugé  à  Mathurin  deCaileloau, 
qui  fut  tué  au  siège  de  Montpellier,  en  1622. 

Le  corps  de  Malhurin  de  Casteluau  fut  rap- 
porté à  l'Encloitre  et  inhumé  dans  régUs* 
prieur*  la. 

Le  fief  du  Rouvre  passa  ensuite  à  Louis  de 
Castelnau,  général  des  camps  et  années  do  rot 
(1650);  —  puis  à  Jacques  de  Castelnau. 

En  1751,  Lonis-Charles  Le  Pellerin  de  Gaa- 
ville,  capitaine  au  régiment  de  BourboLnais, 
chevalier  de  Saint-Louis,  était  seigneur  du 
Rouvre.  Son  successeur  fut  Marle-Antoiae-Louii 
Le  Pellerin  de  Gauville  (1789). 

Du  logis  seigneurial  dépendait  une  chapelle, 
qui  est  mentionnée  dans  un  titre  de  1788. 

Arch.  d'I.-et-L.,  Prévôté  d'Oi;  Biens  natùmav, 
G,  481.  —  Goyet,  Nobiliaire  de  Touraine.  —  D.  Heei- 
seau,  VI,  2639.  —  Lbernite-Soulien,  Hist.  de  la  noblrut 
de  Touraine,  177.  —  Mémoires  de  Castelnau,  III,  Itt. 
—  Cartulaire  de  Fontevrault.  —  Mém.  de  la  Su. 
archéol.  de  Touraine,  X,  91. 

Roux,  vil.,  c*«  de  Boussay,  64  habitant». 

ROUX  (les),  f.,  c"  de  la  Chapelle-Saint- 
Hippolyte. 

ROUX  (les),  f.,  c**  d'Épelgné-les-Bois, 

Roux  (les),  f.,  c"  de  Jaulnay. 

ROUX  (le  lieu  des),  près  de  la  Fevellerie. 
c"  de  Saint-Benoît. 

Rouxellé  de  Saché  (Marguerite  de), 
née  à  Saché  en  1607,  fille  de  René  de  Boutellé, 
seigneur  de  Saché,  et  de  Marguerite  de  Montmo- 
roncy-Bouleville,  entra  dans  la  maison  des  Car- 
méllles  de  Tours  en  1625  et  y  mourut  en  odeur 
de  sainteté  le  17  janvier  1628.  On  lui  douas  la 
qualification  de  bienheureuse.  —  {La  vie,  ls 
mort  et  Us  miracles  de  Marguerite  de  /km- 
xetley,  par  Jacques  de  Mondfon,  curé  de  Sacha, 
Angers,  1080,  in-12.  -  Des  vertus  de  IPà 
Sache,  par  le  môme,  Angers,  in-i2.  —  Chai* 
mel,  Hist.  de  Tour.,  IV,  441 .) 

Rouzerle  (la),  f.,  c**  de  Crotellei.  - 
Lougerie,  carte  de  Cassini. 
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Rouzerie   (la),  ou   Rouverte,  f., 

c"  d'Épeigné-sur-Dôme.  —  En  1789,  elle  dépen- 
dait du  prieuré  d'Épelgné.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
Cure  d'Êpcignc.) 

Rouzerie  (la),  f.,  cM  de  Villedômer. 

Rouzier  (le  fief  du),  ou  1  a  Val  lier  e, 

paroisse  d'Avon.  —  Il  relovait  pour  moi  lié 
d'AvoB,  et  pour  l'autre  moitié  de  Montbazon 
(1639).  —  (Blbl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  Titra 
de  Montbaion.) 

Rouziers,  commune  du  canton  de  Neuillé- 
Pont-Pierre,  arrondissement  de  Tours,  à  18  kil. 
de  Tours  et  à  11  de  Neuillé-Pont-Plerre.  — 
S.  Symphorianui  de  Roecriis,  1184  (charte  de 
Barthélémy,  archevêque  de  Tours).  —  Roterii, 
Rotarit,  Bo$ers,  Raier$,  ira»  siècle.  —  (Car- 
tulaire  de  l'archevêché  de  Tours.) 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  les  communes  de 
Beaumont-la-Ronce  et  de  Neuillé-Pont-Plerre  ;  au 
aud,  par  celles  de  Saint-Antoino  et  de  Cerelles  ; 
à  Test,  par  Nouzilly,  à  l'ouest,  par  Semblançay. 
Elle  est  arrosée  par  le  ruisseau  de  Rouziers,  qui 
prend  sa  source  près  du  château  de  Fontaine  et 
par  la  Petite-Choisille.  Elle  est  traversée  par  le 
chemin  de  grande  communication  n*  2,  de 
Tours  à  la  Chartre. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivanla  dé- 
pendent de  cette  comrauno  :  Le  Grand-Chemin 
(38  habit.).  —  Beauchône,  ancien  fief,  relevant 
de  Rouziers.  —  la  Houssaie,  ancienne  propriété 
du  chapitre  de  l'église  de  Tours.  —  La  Hardon- 
oière  (19  habit.).  -  La  Grange  (10  habit  ).  - 
Bournay  (22  habit.).  —  La  Cbinardière  (10  ha- 
bit.). —  Les  Mancellèros  (il  habit.).  —  La 
Navette,  ancien  fief.  —  Moulinet  (13  habit.), 
ancien  fief,  relevant  de  la  prévôté  d'Oë  et  connu 
dès  le  i*  siècle.  —  La  Morandièro  (t  I  habit  ).  — 
La  Basse- Livornioro  (Il  habit.).  —  La  Borde, 
ancien  fief.  —  Le  Boulay  (55  habil.).  — 
L'Encloltre,  ancien  prieuré.  —  La  Fontaine 
(12  habit.),  ancien  fief.  —  La  Colinière,  an- 
cien fief,  relevant  du  château  de  Tours.  —  Chan- 
«eraerle  (13  habit.),  ancienne  propriété  des 
Carmes  de  Tours.  —  La  Croutellière  ,  ancien 
fief,  relevant  de  la  châtellenio  de  Rouziers.  —  La 
Sermentaie  (10  habit.),  ancien  fief.  —  Les  Tres- 
nières  (16  habit.),  ancien  fief.  —  La  Plcoulière. 
ancien  fief.  —  La  Viollière  (16  habit.)  —  Buis- 

rimont  (21  habit  )  La  Guérlnlère,  ancien  fief. 

relevant  delà  châtolleniede  Rouziers.  —  Le  Petit- 
Puits,  la Touscbe.Charge-d'Ane,  la  Gougeonnière, 
laB«tière,Radol,la  Voisinière,  Rochefort,  la  Lal- 
sonnière,  Crouteau,  la  Sauvagère,  la  Georgerie, 
les  Renneries.  le  Paradis,  le  Carroi,  la  Picterie, 
le  Grand-Cimetière,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Rouziers  était  du  ressort 
de  l'élection  de  Tours  et  faisait  partie  de  l'archi- 
diaconé  d'oulre-Lolre  et  du  doyenné  do  Neuvy. 
Bn  1*93,  il  dépendait  du  district  de  Tours. 

Superficie  cadcutrale..  -  1907  hectares.  - 


Le  plan  cadastral  dressé  par  Hardloo,  a  été  ter- 
miné le  3  décembre  1827. 

Population.  —  789  habit,  en  1801.  —  800 
habit,  en  1810.  —  851  habit,  en  1821.  —  872 
habit,  en  1831.  —  849  habit,  en  1841.  —  785 
habit,  en  1851.  —  728  habit,  en  1861.  -  679 
habit,  en  1872.  —  657  habit,  eu  1876.  -  675 
habit,  en  1882. 

Bureau  de  pojte  et  Perception  de  Neulllé- 
Pont-Pierre. 

L'église,  placéo  sous  le  vocable  de  Salnt-Sym- 
phorien,  est  du  xn*  siècle.  Elle  a  été  réparée  et 
modifiée  dans  quelques-unes  do  ses  parties  au 
xv*.  On  y  voit  une  chapelle,  dite  dos  Cinq- 
Plaies,  dans  laquelle  fut  inhumé  Jean  du  Bois, 
seigneur  de  Fontaine-Maran,  maître  des  comptes, 
contrôleur  général  et  secrétaire  des  finances  du 
roi  Charles  VIII.  A  la  clef  de  voûte  se  trouvent  les 
armoiries  des  du  Bols. 

Dans  la  même  église  sont  des  épitaphef 
concernant  trois  membres  de  la  famille  du  Bols: 
Antoine  du  Bois,  seiguour  de  Fontaine-Maran, 
né  à  Tours  le  15  octobre  1541,  et  décédé  à  Paris 
le  29  avril  1627;  Pierre  du  Bois,  son  fils,  et  un 
autre  Antoino  du  Bois. 

La  crypte  où  se  trouvaient  los  tombeaux  a  été 
ouverte  en  1793  par  les  révolutionnaires,  pour  y 
prendre  le  plomb  formant  les  cercueils  des 
divers  personnages  inhumés  dans  ce  lieu. 

Au  xn»  siècle,  l'église  appartenait  â  l'abbaye  de 
Preuilly  qui  fut  maintenue  dans  cette  possession 
par  Barthélémy,  archevêque  de  Tours  (1184). 

L'abbé  de  Preuilly  avait  le  droit  de  présenta- 
tion au  titre  curial. 

Outre  la  cure,  il  y  avait  à  Rouziers  un  prieuré, 
appartenant  à  l'abbaye  do  Preuilly  et  qui  rele- 
vait de  l'archovéché  de  Tours.  C'est  ce  que  con- 
state le  document  suivant,  tiré  du  Cartulaire  de 
l'archevêché  : 

«  Ce  sont  les  chouses  que  le  prieur  de  Rosiers 
tient  de  monseigneur  l'arcevesque  de  Tours. 
Premièrement,  le  herbergemeut  et  la  priourlé  de 
Rosiers  o  le  four  et  o  la  fuye  et  six  arpens  que 
vignes,  que  bois,  que  fossez,  que  cloisons,  jol- 
gnans  audit  nerbergement,  et  deffeus  dedans  les- 
dites  choses  à  connins,  i  chappons  et  a  gélines 
et  muigéls. 

«  Item,  cinquante  arpens  do  terro  gaignable, 
deux  arpens  do  prez  et  de  saulaye. 

€  Item,  deux  arpens  de  vignes  et  de  bois. 

«  Item,  deux  arpens  de  terres  gagnables  que 
plusieurs  gens  tiennent  dudit  priour,  et  les 
vignes  qui  lour  appartiennent,  et  certains  de* 
voirs  à  déclarer  se  mestier  est. 

c  Item,  les  mesures  de  blé  et  de  vin  en  son 
terrouer  pour  soy  et  pour  bailler  en  son  ter- 
ro uer. 

<  Item,  toute  manière  de  vayerie,  excepté  le 
maufetour  qui  doit  perdre  vie  ou  membres", 
lequel  maufetour  ledit  priour  pult  prandre  «t 
mètre  ou  cep  ou  en  antre  prison  conoissant  ledit 


Digitized  by  Google 


ROU 


—  432  — 


ROU 


maufetour  de  son  méfait  et  délivrer  à  la  porte 
de  l'ancien  menoir  au  soigneur  de  Rosiers. 

«  Item,  le  tiers  de  toutes  les  dismee  dou  l'flr- 
cevesque  et  chappitre  de  Tours  prennent  et  la 
dieme  de  son  terrouer  et  terrages.  Et  ou  toutes 
cesles  choses  paie  ledit  priour  à  monseigneur 
l'arcevesque,  quant  il  est  novelement  crée  en 
arcevesque,  vint  et  cinq  soûls,  une  fois  seule- 
ment rivant  ledit  arcevesque. 

«  Item,  lient  ledit  priour  demi  arpent  de 
vigne  en  paient  une  année  un  denier  et  maille, 
et  en  l'autre  deux  deniers  lant  solemcnt. 

«  Et  ce,  il  bailla  par  escript  soubs  lo  scel  de 
la  court  de  Tours,  le  lundi  festo  Saint  Dilaire, 
l'an  mil  trois  cens  quatorze. 

«  El  trouve  l'en  ès  escris  que  avant  que  l'arce- 
vesque trasist  à  son  domaine  la  lerre  de  Rosiers, 
le  sire  dudit  lieu  poiet  vint  et  cinq  sols  d'aide 
audil  arcevesque,  et,  par  ce  furent  commandés 
lover  y  ceulx  viol  et  cinq  sols  sur  les  bommes 
do  Rosiers.  » 

Les  registres  d'état  civil  de  Rouzlers  com- 
mencent en  1588. 

Curés  dk  Roi  zixbs.  —  Michel  Chevalier,  1598. 

—  Jean  Foucaut,  1626.—  Nicolas  Harpon,  1686. 

—  Gilles  Fruget,  1771.  —  Dauphin,  curé  constl- 
tuliounel,  1793.  —  Lcgavro,  1820.—  Hervé,  1840. 

—  Rlaive,  1861.  —  Venier,  1870,  passe  à  Lime- 
ray  en  1872  —  Truffaull,  août  1872,  actuelle- 
ment en  fonctions  (1883). 

Rouzlers  formait  une  châteilenie  relevant  de 
l'archevêché  de  Tours  à  foi  et  hommage  simple. 

L'aveu  suivant,  rendu  en  1658,  indique  les 
droits  du  châtelain  et  les  biens,  cens  et  devoirs 
qui  dépendaient  de  cette  seigneurie  .* 

«  De  vous,  monseigneur  l'illustrissime  et 
reverendissime  messire  Victor  le  Bouteillcr,  con- 
seiller du  roi  en  ses  conseils  d'Etat  el  privé,  pre- 
mier et  grand  aumosnier  de  Monsoigneur  le  duc 
d'Orléans,  archevêque  et  baron  du  Palais  archié- 
piscopal, do  Tours,,  seigneur  des  chaste!  lai  les 
d'Arlannes,  Vernou,  Lorçay  et  S1  Martin  de 
Candes,  et  autres  fiefs  el  seigneuries,  je  Jehan 
du  Rois,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi,  chevalier,  seigneur  comte  dos  chaslolle- 
nles  de  Fontaines  Roziers,  Maran,  Roche  Rour- 
deil,  Vorueuil,  le  Coudray,  la  Renoinière,  Rouau- 
diero,  Moulinet  et  Aigrefin,  confesse  et  advoue 
tenir  de  vous,  h  cause  de  voire  baronnie  du 
Palais  archiépiscopal  de  Tours,  les  chaslellenies. 
terres  et  seigneuries  de  Roziers,  consistant  tant 
en  la  paroisse  dudit  Roziers  que  S1  Antoine  du 
Rocher,  a  moi  eschue  par  le  décèa  et  trespas  de 
défunt  messire  Pierre  du  Rois,  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  du  roy,  mon  père,  vivant 
chevalier,  seigneur  desdites  chastellenles,  et 
encore  du  Plessis  Rarbe,  baron  de  Vendenesse  et 
Nourry,  en  Nivernais,  à  cause  duquel  fief  et  sei- 
gneurie de  Roziers,  j'ay  droit  de  haule,  moyenne 
•t  bossa  justice,  avec  tous  les  droits  et  preemi- 
qui   appartiennent  à  caastelUuio  ; 


l'église  dudit  lieu  estant  seize  au  dedans  dodit 
fief  et  chaslellenic  dudit  Roziers;  et  en  est  fonda- 
teur le  seigneur  de  Fontaine,  mon  ayeul. 

«  J'oy  aussy  lous  droits  de  pourvoir  toulei 
sortes  d'officiers  comme  do  bailli,  lieutenant, 
greffier,  notaires,  sergents;  droits  de  sceaux  i 
contrats  ;  do  justice  rotibulaire  à  Irois  piliers 
que  je  puis  faire  faire  quand  bon  me  semblera, 
suivant  la  coutume. 

c  Pour  rayson  do  quoy  je  vous  doit  foy  et  honv 
mego  simple  à  muance  d'homme  et  de  seigneur. 

«  Laquelle  seigneurie  s'étend  et  poursuit  eo 
outre  ainsi  qu'il  s'ensuit: 

«  Pierre,  Jean  et  André  Les  Veniers  doivent 
chacun  an,  à  la  recepto  dudit  Roziers,  au  joui 
de  S1  Rry,  deux  sols  six  deniers  et  deux  bois- 
seaux froment,  mesure  do  vostro  palais  archiépi- 
scopal ;  lo  toul,  de  dcbvoir  seigneurial  el  féodal, 
i  causo  du  petit  Roisrimond,  contenant  cinq 
arpents  déterre  ou  environ. 

«  Pierre  Petit,  contrôleur  des  rentes  de  l'hostal 
de  ville  do  Paris,  me  doit  pour  le  lieu  de  Cheru- 
ville,  aultremenl  dit  Livonnière,  contenant 
12  arpons,  douze  boisseaux  d'avoine,  combles, 
deux  chapons,  el  8  sols  el  six  deniers,  le  tout  de 
cens  et  debvoir  féodal. 

«  Marie  Chedepcau,  Plorent  Savary  et  autres, 
pour  douze  arpents  do  torre  labourables  appelés 
les  Cheruviers  me  doivent  le  censif  de  denier 
par  quartier,  et  souloil  anciennement  eslre  payé 
le  droit  de  terrage  de  six  gerbes,  loué  par  les 
possesseurs  de  ladite  tenue  qu'on  a  laissé  perdre, 
et  dont  feu  Monsieur  do  Fontaine,  mon  père,  el 
moy  n'avons  jamais  estés  paies  ny  terris. 

«  Jean  La  Presle,  à  cause  d'Anno  Rustau,  sa 
femme,  et  Alexandre  Rutleau,  pour  les  Vallées, 
coutenanl  un  arpent  de  terre  labourable,  ma 
doibvent  chacun  an  2  sols  6  dealers  et  un  cha- 
pon de  cens  et  debvoir  féodal. 

«  Marie  Rassin,  veuve  de  Charles  Hiron,  et 
ses  hoirs  pour  le  lieu  de  la  Ferri  ou  Fcelix,  plu- 
sieurs maisons  et  bastiments  étant  dedans,  coo- 
tenant  deux  arpents,  scis  au  bourg  dudit  Roziers, 
pour  raison  duquel  lieu  m'est  deu  par  chacun  on 
7  sols  quatre  deniers  el  un  chapon. 

a  Gilles  Soycr,  sieur  de  la  Guerinlore  et  de  la 
Touche,  pour  six  arpenta  de  terre  me  doit,  cha- 
cun an,  audit  jour,  2  sols  6  dooiars  el  12  bois- 
seaux fromout. 

«  François  le  Devin,  sieur  de  la  Viollière  et 
des  Rruères,  pour  son  moulin  de  la  Viollière  que 
sss  prédécesseurs  ont  eu  pouvoir  de  b&stir  et 
construire  au  dedans  dudil  fief  de  Roziers,  avoc 
les  eslangs,  jardins  et  issuos,  ensemble  les  prez 
qui  en  dépendent,  contenant  quatre  arpents  et 
demi  ou  environ,  doit  à  ma  recelte  huit  bois- 
seaux do  froment, 6  chapons  et  5  sols  de  cens  et 
debvoir  féodal,  duquel  subje-tt  el  moyen  ledit 
sieur  de  la  Viollière  prétend  droit  demoulle  sur 
les  anciens  subjecls  du  fier  dudit  Rouziera,  que 
je  lui  souffre  en  esgard  à  la  coiiceaaion  qu'il  a 
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représentée  ou  dit  avoir  du  très  révérsnd  père  en 
Dieu  feu  Antoine  do  la  Barre,  l'un  de  vos  préde- 


«  Ledit  La  Devin,  pour  la  maison  et  apparte- 
nances de  la  Viollere,  mo  doit,  chacun  an,  ren- 
dante audit  jour  et  lieu,  douze  deniers  de  cens  et 
dsbvoir  féodal. 

«  Honorable  homme,  Pierre  Petit,  bourgeois  de 
Parij,  et  Louis  Bougerais,  tapissier,  pour  une 
maison  seize  au  bourg  dedil  Rozicrs.medoibvent 
chacun  an,  audit  jour  de  S1  Bry,  2  sols  6  deniers 
de  cens  et  debvoir  ft-odal  oullre  la  dixme. 

«  Le  seigneur  de  Givry,  mon  frère,  pour  les 
grandes  maisons  de  Roziers,  qu'il  tient  par  par- 
tage, avec  les  foasez,  la  cour,  donjon  et  basti- 
œents,  ensemble  deux  arpents  de  vigne,  mu  doit 
deux  deniers  de  cens  et  devoir  féodal. 

<  Plus,  pour  mes  mes  tai  ries  do  Paradis  et  de 
1s  Moisandière,  sise  près  la  bourg  dudit  RnzierS' 
contenant  madite  mestairie  de  la  Moisandièrc 
54  arpens  ou  environ;  la  première  coutenani 
8  arpents  de  terre. 

«  Plus,  mon  fief,  terra  et  seigneurie  de  la 
Crouslelière  et  Dibonnière,  contenant  le  toui 
•eixe  à  dix  sept  arpents;  pous  raison  duquel 
fief  est  deu  une  foy  et  hommage  simple  quand  le 
ras  y  eschoit,  suivant  la  couslume,  et  tinq  sols 
de  service  annuel,  audit  jour  S'  Bry. 

«  Item,  les  révérends  pères  religieux  prieur  et 
couvent  de  Nostre  Dame  des  Carmes,  de  la  ville 
Toors,  à  cause  d'une  partie  de  la  mestairie  de 
la  Noue,  contenant  vingt  quatre  arpents  ou  envi- 
roo,  me  -doivent  chacun  an,  audit  jour,  treize 
sols  huit  deniers  de  cens  et  debvoir  féodal. 

«  Messire  Jean  Foucaut,  recteur  curé  dudit 
Roziers,  pour  une  maison  qui  servoit  cy  devant 
de  deœouro  au  chapelain  de  Fontaine,  me  doit 
12  deniers  do  cens  et  debvoir  féodal. 

«  Ledit  sieur  curé,  pour  sa  maison  presbyte* 
raie,  me  doibt  pareil  debvoir  ci-dessus. 

c  Item,  je  tiens  les  dimes  inféodées,  tant  de 
bleds,  avoine,  orge,  chanvre  que  autres  fruits 
à  prendre  et  lever  sur  tous  les  herilaiges  cy-des- 
ius,  qui  sont  de  mon  fief,  excepté  qu'en  la  sei- 
gneurie de  la  Dibonnière  et  Cronstellière,  et  en 
la  grande  pièce  de  la  mestairie  de  Paradis,  je  ne 
prends  que  les  trois  quarts. 

«  Item,  25  sols  qui  me  sont  deus  pour  lo  fief 
du  prieuré  de  Roziers,  à  changement  de  seigneur 
seulement,  avoc  la  foy  et  hommage  simple  quand 
le  cas  y  eschet. 

«  Item,  je  déclare  tenir  de  vous,  mondit  sel- 
peur,  ce  qui  est  assis  et  se  lève  en  la  paroisse 
de  S1  Antoine  du  Rocher,  comme  dépendant  de 
madite  chaetellenie  et  seigneurie  dudit  Roziers. 

«  iiessire  Joseph  de  Coustance,  soigneur  de 
Bâillon  et  de  deux  liera  de  S1  Antoine  du  Rocher* 
et  messire  Hardouin  de  Coustance,  seigneur  de 
l'autre  partie  de  S1  Antoine  du  Rocher,  me 
doibvent  chacun  an  trois  septlera  de  seigle,  ren- 
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dablesà  Tours,  audit  jour  de  S1  Bry,  à  cause  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Bols  Bigot. 

«  Plus,  je  tiens  par  succession  de  feu  Monsieur 
de  Fontaine,  mon  pèro,  lo  lieu  et  flef  du  Petit 
neauchesno,  situe  en  la  paroisse  dudit  S1  Antoine 
du  Rocher,  contenant  environ  huit  arpents  de 
terres  labourables.  Il  m'estolt  deu,  au  manoir 
dudit  Rozlèrs,  foy  et  horomage  simple. 

«  Mai  tre  La  Jure,  chanoine  prébende  en  l'église 
S'  Martin  do  Tours,  noble  Jacques  Tonnereau, 
sieur  du  Plessis  ou  ses  hoirs,  pour  le  lieu  des 
Copinières,  contenant  six  arpents  cl  quelques 
vieilles  mazures,  mo  doibvent  2  sols  6  deniers 
tournois  do  cens  et  debvoir  féodal. 

«  Plus,  je  tiens  à  présent  le  lieu  et  seigneurie 
du  Grand-Aigrefin,  par  l'acquest  que  j'en  ay  fait 
de  Jacques  Aubert  et  Renée  Chabot,  sa  femme. 
Pour  raison  duquel  flef  eslolt  deu  foy  et  hom- 
mage simple  et  un  cheval  de  service  à  muance 
de  seigneur  et  d'homme,  abonné  à  4  livres. 

«  Esquclles  et  en  chacune  d'icelles  choses  j'ay 
tout  droit  de  cfiaslellcniu,  haute,  moyenne  et 
basse  justice,  avec  les  droits  qui  eu  dépendent 
et  peuvent  dépendre  ot  appartiennent  au  seigneur 
chaflelaiu  par  la  coustume  du  pays,  pour  rai- 
son de  ce,  vous  dois,  mondit  fclgueur,  ladite 
foy  et  hommage  simple  quand  le  cas  y  cscholi; 
et  en  oulro  vous  dois  la  somme  de  Î50  livres  de 
rente  au  jour  ot  feste  de  la  Nativité  do  Nostre 
Seigacur  et  de  Monsieur  S1  Jean  Baptiste,  par 
moitié,  rendu  à  votre  palais  archiépiscopal,  et 
par  demie  année,  qui  est  pour  chaque  demie 
année  six  vingt  cinq  livres  tournois  do  rente 
foncière,  seigneuriale  et  féodale. 

«  En  témoin  de  quoy  j'ay  signé  le  présent 
adveu  et  dénombrement  de  mon  seing  manuel 
et  fait  signer  pour  plus  grande  approbation  Mes- 
sieurs Joban  Richer,  notaire  royal  à  Tours, 
maistres  Gilbortet  Victor  Aubert,  licier*  do  ma 
chastellenie  de  Fontainc-Boziers,  le  dixiosme 
jour  do  septembre  mil  six  cent  cinquauto  huit, 
et  à  Iceluy  fait  apposer  le  scol  de  mes  armes. 
Signé  ;  Fontaine  nu  Bois,  Aubbht,  Gilbebt  et 
Ricurn,  uotaire.  » 

En  1213,  le  domaine  de  Rouziers.  appartenait 
à  Hugues  de  Fontaine,  chevalier;  —  vers  1230,  à 
Guillaumo  de  Rouziers;  —  en  1653,  à  Antoine 
de  Jussac;—  en  15G4,  à  Pierre  Tourtay;  —  en 
1598,  a  Antoine  du  Bois  ;  —  en  1604,  à  Pierre  du 
Bois;  —  en  1R58,  à  Jean  du  Bois;  —  en  1670,  à 
Angélique-Isidore  du  Bois,  mariée  en  premières 
noces  à  Claude  Cottoreau,  Éc,  seigneur  do  la 
Bedouèrc,  et  en  secondes  noces  (2  mai  I6US)  i 
César  de  Coutance;  —  en  1710,  à  Louis-Thomas 
du  Bois,  dit  Olivier,  marquis  de  Louville,  grand 
bailli  de  Touraine;  —  en  1742,  à  Charles-Léo- 
nard de  Baylens,  marquis  de  Poyanne,  lieute- 
nant général  désarmées  du* roi;  —  en  1787,  à 
Muximilien-Alexis  de  Bétbune,  due  de  Sully,  par 
suite  de  son  mariage  avec  Henriette-Rosalie  de 
Baylens,  fille  unique  de  Charles-Léonard  de 
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Baylens;  —  en  1789,àMaximllleune-Augustlne- 
Henriette  de  Béthune,  duchesse  de  Sully,  mariée 
à  Armand-Louls-François-Edmo  de  Bélhuno-Cha- 
rost. 

Les  dîmes  do  la  paroisse  de  Ruuziers  formaient 
un  fief  qui  relevait  do  l'archevêque  de  Tours  à 
foi  et  hommage  lige,  un  derai-roussin  de  service 
et  un  demi-marc  d'argent  à  inuanco  de  seigueur. 

Maires  de  Rouziers.  —  Plisson,  1601,  29  dé- 
cembre 1807.  —  Nicolas  Fougère,  2  octobro  1813. 
1"  août  1821.  —  Dubois,  27  novembre  1834, 
juin  1840.  —  Belle,  1856.  —  Eugène  Videloup, 
1871,  17  février  1874.  —  Jean  Boulay,  21  jan- 
vier 1878,  janvier  1881. 

Arch.  d  l.-et-L.,  E;  16,  82.  123,  141  ;  G,  5;  147\  329, 
938,  —  Cartulaire  de  Vatehevêchè  de  Tourt.  —  Lher- 
milb«-Soalier»,  Bill,  de  la  nobUite  de  Toumine,  208- 

—  Chalmel.  Uni.  de  Tour.,  II,  102.  —  D.  Housmau, 
1982.  —  Mém.  de  la  Sac,  archêol.  de  Tour..  X,  549.  — 
Bulletin  de  It  mémo  Société  (1868).  p.  7,  8.  , 

Rouziere,  c"  do  Pouzay.  V.  Bosiers. 

Rouzlers  (les),  vil.,  c"  de  Reslignô, 
50  habitants. 

Rouzon  (le),  f.,  cM  de  Vallères.  —  Bua- 
sayum,  1249  (charte  de  l'abbaye  de  Beaumonl. 

—  Anrieu  fief.  En  1249,  Jocelin  do  Veneliaco, 
chevalier,  donna  à  l'abbaye  do  Beaumont  les 
droits  qu'il  possédait  sur  le  fief  du  Rouzou.  En 
1534,  ce  fief  appartenait  à  Samuel  Roux;  —  en 
15C0,  à  Jacques  du  Rozel;  —  en  1614,  à  Nicolus 

du  Rozel,  —  Par  acte  du  16  mars  1624,  Charles 
du  Bozel.  fils  du  précédent,  vendit  le  Rouzon  à 
René  de  Chauméjan,  marquis  de  Fourilles.  En 
1643,  Martin  Portays,  qui  étult  devunu  pro- 
priétaire de  ce  domaine,  lo  vendit  aux  Minimes 
du  Plessis,  qui  le  possédaient  encore  ou  1791.  — 
(;Arch.  d'l.-et-L.,  7ïfr«  des  Minimes  du  Ples- 
sis; Biens  nationaux,  —  D.  Housseau,  VHi 
2981.) 

Roy-Boit,  CM  de  Nouzllly.  V.  Bois-U- 
Boy. 

Royauté  (la),  f.,  c"  d'Auzouer.—  Beauté, 
en  la  paroisse  d'Osouer,  xiv*  siècle.  —  Ancien 
fief,  relevant  de  l'archevêché  de  Tours  à  M)  sols 
do  service,  ù  muance  do  seigneur.  En  1336,  il 
appartenait  à  Jean  Lo  Fouvre. 

Ce  fief  passa  ensuite  à  dation  Rouln,  puis  à 
Guillaume  Ferard,  qni  eut  une  Ullc,  nommée 
Perrounelle.  —  (Cartulaire  de  l'archevêché  de 
Tours.) 

Royauté  (la),  f.,  c-  do  Monnaie. 

Royauté  (  la),  vil.,  c"  do  Paulmy,  27  ha- 
bit. —  lia  fait  partie  de  la  paroisse  de  Ferrièrcs- 
Larron,  dont  il  fut  délaché,  en  1757,  pour  être 
réuni  à  celle  de  Paulmy.  —  (Dufour,  Diction,  de 
l'arrond.  de  Loches,  III,  348.) 

Royauté  (le  lieu  de  la),  paroisse  do 
Saint-Avertin ,  près  du  cimetière.  —  Aucienno 
propriété  de  la  collégialo  de  Saint-Mirlin.  - 


(Arch.  d'I-el-L.,  Fabrique  .  de  Saint-Marliu.) 

Roye  (  Nicolas  de),  originaire  de  Picardie, 
fut  nommé  doyen  de  Saint-Martin  de  Toun  en 
1217,  en  remplacement  de  Odo  Clément.  Ea 
1228,  il  fut  appelé  à  l'évéché  de  Noyon.  Il  moorol 
le  1 4  février  1 239,  et  eut  sa  sépulture  dans  !'»!>• 
I>aye  de  Graudval,  avec  cette  épltaphe  : 

Anno  millesimo  bis  centeno  duodeno 
Ter  nono  mundo  sublatus  mense  secundo. 
In  medio  mensis  Nicolaus  Noviomcnsis 
Prsesul  obit  pal  ru  i  junctus  ad  ossa  sut. 

Nicolas  de  Roye  eut  pour  successeur  so 
doyenné  do  Saint-Martin  de  Tours  Albert  Corau. 

Chtlm«I.  Hist.  de  Saint-Martin  de  Tourt,  71.  —  G«/- 
lia  chritliana,  XIV.  -  Mém.  de  la  Soc.  arthéal.  i* 
Touraine,  IX,  338. 

Roye  (Guy  de),  archevêque  de  Tours,  suc- 
céda à  Alcaume  Bolstel  en  1383.  Il  passa  au  *ièga 
de  Sous,  en  1.181,  et  ensuite  à  l'archevêché  de 
Roims.  En  1 109,  il  so  rendit  au  concile  de  Pi»e. 
Dans  une  sédition,  à  Voltri,  il  reçut  une  blessure 
dont  il  mourut  le  8  juin  de  la  même  aunée.  l' 
avait  été  remplacé  sur  le  slèg"  de  Tours  pu 
Seguin  d  Anton.  —  (P.  Anselme,  Hist.  génial,  de 
lu  maison  de  France,  II,  42.  —  Gallia  chrù- 
tiana,  XIV.  —  Maan  ,  S.  et  metrop.  Ecclesia 
Turonensis,  154.  —  f. a  Bibliothèque  française, 
303.  —  Chalmel,  Hitt.  de  Tour.,  III,  458.  )  ' 

Royères  (les),  f.,  cMde  Saint-Aubin. 

Royers  (tes),  f.,  c"  de  Souvigné. 

Roysson,  cM  de  Saint-Aubin.  V.  Roues- 
son. 

Rose  (Jean),  né  à  Tonrs  vers  1670.  entra 
dans  la  Compagnie  de  Jésus  en  1688.  Il  professa 
les  liumnuitésà  Saiutes  et  à  Bordeaux.  On  a  de 
lui  un  poème  iniilo\ô  :  Avwrium,  $eu  de  educan- 
dis  avibus,  carmen;  Burdigalte,  Simon  Boe, 
1700,  in-12.  —  (Chalmel,  Hist.  de  Tour.,  IV, 
143.) 

Rozet,  c"  de  Con  tin  voir.  V.  Vau. 

Rosier,  c"  de  Pouzay.  V.  Roziers. 

Roziéres,  ou  Rosiers,  f.  et  chat., c- de 
Savounières. 

Roziers.  V.  Bouiiers,  commune. 

Roziers,  f.,  c"do  Pouzay.  —  Ancien  flef, 
relu  vaut  de  Nouâtro.  En  14&8,  il  appartenait  i 
Antoine  Brossln;  —  en  1471,  à  Pierre  Brossin; 
lilsdu  précédent;  —  en  1523,  à  Olivier  Brossin, 
Ec,  seigneur  de  la  Lutlàre,  marié  à  Madeleine 
Clorot.tlIledoJeanCleret;  —  en  1529,  à  Louis  Bros- 
sin;  —  en  1540,  à  Melaine  Brossin,  Éc;  — en  1545. 
à  Louis  Brossin, Éc,  selgneurdeSepmee,  capitaine- 
gouverneur  de  Loches  et  do  Beaulieu.  Par  acte  do 
12  septembre  1549,  il  vendit  Roziers  à  Antoine 
de  Juseac,  Ec,  seigneur  de  la  Morioièr*.  11  mou- 
rut vers  1570,  et  fut  inhumé  dans  l'église  de 
Sepmes.  —  En  1751,  Guillaume  Torterue.  s«i- 
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gneur  de  laj&arnauderie,  possédait  le  fief  de 


Arch.  dt.-«t-L.,  0,  329.  —  P.  Anielme,  Hitt.  généal. 
de  la  maison  de  Franc*,  IV,  382.  —  Bibl.  de  Tour» 
Disaient  d»  140$.—  Uiné,  Archives  de  la  noblesse  de 
France,  V,  géaéaiog.  Broesin.  —  Lhernite- Soulier», 
R\tt.  delà  noblesse  de  Tour  une,  110,  20S.—  D.  Hou*- 
ku.XIU,  8*21,  8242. 

Ru  (le  lieu  du),  c"  de  Saint-Nicotas-de- 
Bourgueil. 

Ruan  V.  Pont-de-Ruan,  commune. 

Ruan  (bois  do),  c"  de  Pouzay. 

Ruarges  (le  lieu  des),  cM  de  Louans,  près 
du  chemin  do  Sainte-Maure  à  la  Grande- 
Tambre. 

Ruau  (la  maison  du),  à  Auzouer.  —  Elle  est 
qualifiée  de  maison  noble  dans  un  titre  do  jan- 
vier 1677.  -  (Arch.  d'I.-el-L.,  Titres  d' A  usouer.) 

Ruau  (le),  vil.,  c"  do  Beaumont-en-Véron, 
Î6  habit.  —  En  1657,  Claude  Tallonneau  était 
qualifié  de  sieur  de  Ruau.  —  Arch.  d  l.-ol-L., 
B,  16*.) 

Ruau  (le),  f.,  cM  do  Druye. 

Ruau  (le),  ham.,  c"  des  Essarts,  12  habit. 
-  Le  Ruau,  carte  de  l'état-major, 

Ruau  (le),  c"  de  Noyant.  V.  Ruau- 
Persil. 

Ruau  (la  croix  du),  cM  de  Noyant,  près  du 
chemin  de  Noizay  à  Noyant. 

Ruau  (le),  ruisseau,  c"  de  Noyant.  —  Il 
pread  sa  source  près  du  Ruau-Persil,  au  Hou 
appelé  les  Fontaines,  fait  mouvoir  le  mouliu  du 
Ruau,  se  joint  au  ruisseau  des  Fontaines- 
Blanches  et  se  jette  dans  la  Vienne,  commune  de 
Pouiay. 

Ruau  (le),  ruisseau,  c" do  Panzoult.  —  Il 
prend  sa  source  près  de  Croulay  et  se  jette  dans 
'a  Vienne. 

Ruau  (le),  paroisse  de  Poizay-le-Joli.  — 
Ancien  fief,  relevant  de  la  baronnie  de  la  Haye. 
-(0.  Rousseau,  XIII,  6039.) 

Ruau  (le),  ham.,  c"  de  Saint-Nicolas-de- 
Bourgueil,  12  habitants. 

Ruau  (le),  f,  c"  de  Saint-Quentin.  — 
Ancien  flef.  A  la  ûn  du  ivm"  siècle,  la  furaillo  de 
Gremille  en  était  propriétaire.  —  (Arch.  d'J.-et- 
l,R6Udes2(r".) 

Ruau  (le),  f.,  c"  de  Saunay.  -  Le  Rueau, 
carte  de  l'état-major 

Ruau  (le),  f.,  c"«de  Semblançay. —  Ancien 
Sef —  {Rôle  de*  fief»  de  Touraine.) 

Ruau-d'Epeigné   (le),  f.  et  moulin, 
eM  de  Savonnières.  —  Rivulus  de  Spaniaco, 
siècle.  —  Ruau  de  Peigné  ;  les  Ruaux, 
ou  Coteaux,  xv«  et  xvr»  siècle.  —  Ancien 


fief.  —  Au  xir»  siècle,  il  appartenait  à  Renaud 
de  la  Haye.  En  1558,  Jacques  Négrier  le 
vendit  au  prieuré  de  Sainl-Céme.  En  1791,  H 
appartenait  à  la  collégiale  do  Sainl-Martiu.  Le 
commandeur  de  Balian  y  possédait  uno  métairie 
-(Arch.  dl.-et-L.,  G,  502,  503,  50i,  517.  - 
Titres  de  l'hôlel-Dieu  de  Tours  et  de  Saint- 
Martin  ;  Commanderie  de  Balian  ;  Prieuré  de 
Saint- CiSme.  —  D.  Rousseau,  V,  1821.  —  Bul- 
letin de  la  Soc.  archéol.  de  Touraine  (1871), 
p.  123. 

Ruau- Jacquet  (le  lieu  de),  près  de  la 
Morniére,  c"de  Saiut-Brauchs. 

Ruau-Persil  (le),  ou  Fersillière, 

f.  et  moulin,  sur  lo  Ruau,  c"  de  Noyant.  — 
Ancion  lief,  relovant  de  Sainte-Maure,  a  foi  et 
hommage  lige  et  40  jours  de  garde.  En  1448,  il 
appartenait  à  Raoullet  d'Espinay,  Éc.;  -  'en 
1485,  à  Hector  de  l  Espinay, marié,  le  25  octobre, 
à  Jeanne  Voyer  de  Paulin  y,  bile  do  Pierre  Voyer 
et  de  Marguerite  de  Betz  ;  —  eu  1530,  à  René  de 
Cliergé,  Éc,  marié  à  Françoise  de  la  Jaillo;  — 
en  1545,  à  René  do  la  Hochefoucaud,  marié  à 
Françoiso  de  Chergô,  fille  du  précédent  ;  —  en 
1565,  à  Jean  do  la  Rochefoucaud,  capitaine  au 
régiment  de  Ticrcelin  ;  -  en  1582,  à  René  do  la 
Rochefoucaud,  écuyer  tranchant  de  la  reine, 
marié  à  Anne  Gillier;  —  eu  1612,  à  Etienne 
Pallu,  maire  do  Tours;  —  eu  1660,  à  Bertrand 
Pallu,  lieutenant  du  roi,  fermier  général,  marié 
à  Marie  Varice  ;  —  en  1702,  t  René  Pallu,  Qls  du 
précédent,  conseiller  au   parlement  de  Paris, 
décédé  au  mois  de  juin  1740;  —  en  1740,  à  Ber- 
trand-Roné  Pallu,  conseiller  au  parlement  de 
Paris,  marié  à  Élisahelh-Côcile  de  la  Vieuvillo; 

—  en  1763,4  Jean-Antoine  Vailois,  Éc. 

Dans  le  logis  seigneurial  il  existait  uno  cita» 
pelle  constituant  uu  bénéfice  et  de  laquelle  dé- 
pendait la  métairie  des  Champs-de-Greliet.  En 
1760,  celte  chapelle  était  desservie  par  Louis- 
Jacques  Devezon;  —  en  1790,  par  Louis  Martin. 

Arch.  d'I.-et-L.,  E,  163;  0,  328,  905.  —  D.  Hoosseau 
XII,  SOIC,  5895;  XIII,  «MO,  —  P.  Antelme,  Hist 
géneal,  de  la  maison  de  France,  IV,  458.  —  Bibl.  de 
Tour»,  meoatcrit  n«  1435.  —  Rôle  des  fiefs  de  Touraine, 
Beiucbet-FiJIeeu,  Diction,  des  familles  de  l'ancien  Poi- 
tou, 1,644;  11,474,825. 

Ruau-Sainte-Anne  (le).  V.  Anne 
(Sainte-). 

• 

Ruaux  (le  lieu  des),  paroisse  de  Balian. 

—  Vers  1100,  Renaud  de  la  Haye  donna  à 
i'Hôlel-Dieu  de  Tours  la  dlmo  qu'il  possédait  sur 
ce  domaine.  Par  la  suite,  le  mémo  établissement 
fut  propriétaire  des  Ruaux,  devenu  un  fief.  11  le 
possédait  encore  en  1791,  et  en  tirait  alors  un 
revenu  de  720  livres.  Dans  le  môme  Heu  était 
une  métairie  qui  appartenait,  en  1698,  à  Pierro 
8ibour ,  chev.  ;  —  en  1728,  à  Marie  Feau,  sa 
veuve.  —  [Bulletin  de  la  Soc.  archëol.  de  Tou- 
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raine  p.  149,  155.  —  Arch.  d'I.-et-L., 

Titres  de  thotel-Dieu  de  Tourt.) 

Euaux  (los),  ou  Huaux,  vil.,  C"  de 
Bloré,  71  habit.  —  Ancien  fief,  relovant  du 
CUéne,  à  foi  et  hommage  lige.  Lo  17  avril  17*0 
Marie-Jeanno  Denis  le  vendit  à  Guillaume  do  la 
Mardelk-,  secrétaire  du  roi.  Par  acte  du  2!  sep- 
tembre 1767,  Alexis-Auguste  Duvau  et  Madeloino 
de  la  Mardello,  sa  femme,  le  vendirent  à 
Etienne-François,  duc  de  Cholseul-Ambolse.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  B,  33.) 

Ruaux  (les),  ou  Petite-Brosse,  f., 

c"  do  Joué-les-Tours.  —  Ancienne  propriété  do 
l'hôpital  de  Salut-Gatieu,  de  Tours.  —  Arch.d'I.- 
et-L.,  Biens  nationaux.) 

Ruaux  (le  Hou  des),  paroisse  do  Llgueil. 
-  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  404.) 

Ruaux  (les),  vil.,  près  du  rulssoau  du 
Punt,  c"  deNeuil,  28  habit. 

Ruaux  (les),  vil.,  cM  de  Sainl-Élienne-dc- 
Chigny. 

Ruaux  (les  Grands  et  Petits-),  f.,  c"  do 
Saiut-Koch.  —  EHe  relevait  consiveuienl  du  fief 
de  Salnl-Hoch.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de 
Saini-Itoch.) 

Ruaux  (le  moulin  des),  cM  do  Savon- 
uièrea.  V.  Ruau~d'Ê  peigné. 

Ruaux  (les),  f.,  c"  do  Soriguy,  près  do  la 
Glraudelliôre.  Vers  108'J,  Guillaume  des  Aubus 
donna  h  l'abbaye  de  Noyers  ce  qu'il  possédait 
dans  ce  lieu  (ad  rivum  petrosum,  in  villa 
quœ  dicitur  Geraldeia).  —  En  1358,  ce  domaine 
appartenait  à  Jean  de  ThaU.  Par  aclo  du 
27  mars  1720,  Claude-François  Reverdy,  prési- 
dent au  grenier  à  sel  de  Tours,  ot  Mario  Guyonne, 
sa  femme,  le  vendirent  à  André-Thomas  Clé- 
ment, Éc.,  soigneur  des  Tourelles.  Il  fut  possédé 
plus  tard  par  Gilles  Anguille,  qui,  le  12  juillet 
1742,  le  vendit  à  Paul  Bombardo.  —  (Cartulaire 
de  Noyers  et  de  l'archevêché  de  Jours.  — 
Arch.  d'I.-et-L.,  Terrier  de  la  commanderie  de 
Bailan.) 

Ruaux  (les),  f.,  c"  do  Sorigny  (distincte 
de  la  précédente).  —  Ancion  fief,  relevant  de 
Montbazon.  Eu  1639,  il  appartenait  à  l'hôtel* 
Dieu  do  Tours.  — (Uibl.  do  Tours,  fonds  Soi  mon, 
Titres  de  Monlbaion.) 

Ruaux  (la  fontaine  des),  c"  de  Sublaines, 
près  de  la  route  d'Ain  boise  à  Loches. 

Ruaux  (les),  f.,  c"  do  Vôretz. 

Ruaux-de-la-Croix  (les),  f.,  c"  de 
Joué-lea-Tours. 

Ruazayum.  V.  le  Rousou,  c**  de  Val- 
Ruban  (le),  ruisseau,  c"  de  Saint-Flovler. 

Son  parcours  est  d'un  kilomètre.  Il  fait  mouvoir 

une  uslae. 
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Rubeneres  ( le  lieu  de ),  ou  Raiban  e 
ret,  paroisse  de  Semblançay.  —  En  12Î3, 
Aleaume  du  Plessis  le  donna  à  l'abbaye  de  M»r- 
moulior.  —  (Arch.  d'l.-et--L.,  Titres  de  ifar- 
moutier.) 

Ruchard  (les  landes  du).  —  Bo«cu*  du 
Ruchart,  xnt«  siècle.  —  Elles  s'étendent  sur  !« 
communes  d'Avon,  de  Cravant,  de  Sainl-BjnoU 
ot  autres.  Ellos  ooeupent  une  longueur  de  plu»  de 
12  kilomètres,  sur  une  largeur  de  3  à  4  kilomètre;, 
outre  la  vallée  do  la  Vienne  et  la  forât  de  Cainon . 
De  nos  jours,  une  grande  partie  a  clé  défricow. 
Ou  y  a  établi,  on  1873,  un  camp  et  Unesco!-:  de 
tir.  On  y  trouve  les  petits  étangs  ou  fosses  de  U 
Chaux-Berton,  des  Pellls-Chemius,  du  Bonheur, 
des  Faroux,  des  Longuettes,  de  l'A  von,  de  li 
Porche,  des  Grandes-Noues,  des  Grandos-FuMei. 
du  Balet,  des  Tesnières,  du  Parc,  de  yarcioo.et 
le  ruisseau  ou  ravin  do  la  Croix-Festard.  An 
xv#  siècle,  le  Ruchard  formait  un  fief  releun: 
do  l'Ile-Bouchard  à  foi  ot  hommage  lige.  E: 
1458,  Hardouin  de  la  Touche  en  possédait  la  ma- 
tié.  Il  y  a  quelques  années,  en  opérant  un  défri- 
chement, on  a   trouvé  des  monnaies  et  da 
débris  de  l'époque  gallo-romaine  —  (Cartvlam 
de  l'archevêché  de  Tours.  —  Bibl.  de  Tours, 
fonds  Salmon,  Titres  de  l'J le- Bouchard.  - 
Mém.  de  la  Soc.  archéol.  de  Touraine,  XVII, 
p.  lvi.  —  A.  Joanno,  Géographie  d'/ndre-tl- 
Loire,  13.) 

Rucnaudrie  (la),  f.,  c"  de  Souvigny. 

Ruchelière  (les  Haule  et  Basse-),  f., 
de  Chaveigno.  —  Ruchelière,  carte  de  l'eut- 
major. 

Rucheraie  (la),  f.,  c"  de  Saiot-Palera*. 
—  Rucheraie,  carte  de  l'etat-major. 

Rucherie  (la),  f.,  c"  de  Bueil.  -  Rwhi- 
rie,  carlo  de  l'état-major. 

Ruohôvre  (la  maison  de  ),  dans  le  bourg 
de  Saint-Paterne.  —  En  1645,  elle  appartenait  i 
Louis  Fouqué,  Ec,  garde  du  duc  d'Orléans.  - 
(Arch.  d'I.-et-L.,  G,  465.) 

Ruchon(le  lieu  do),  c"«  do  Saiute-Cauw- 
rino,  près  du  chemin  de  Sain  te- Catherin*  «a» 
marnières  de  la  Crèle. 

Rudannais,  c"  de  Pernay.  V.  RufDf*- 
née. 

Rudon  (le  lieu  de),  près  de  la  Valero 
0"  de  Cerelles. 

Rue  (la),  c"  do  la  Celle-Saint-Aveai- 
V.  Ruc  Blondeau. 

Rue  (la),  vil.,  c"  de  Chanceaux-sor-Cno!- 
sille,  27  habitants. 

Rue  (le lieu  de  la),  paroisse  deChannaj.  - 
Aoci«n  fier,  relevant  de  Hiiié.  —  (Arch.  dl-* 
|  L.,E,  315.) 

J     Rue  ( la),  f.,  c-  de  la Chapelle-Blancae. 
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Rue  (la),  f.,  c"  d'Ingrandes. 

Rue  (k),  vil.,  c*'  de  Lerné,  17  habitants. 

Rue  (les  Grande  et  Petite-),  vil.,  c"  de 
Louons,  76  babit.  —  La  Rue,  carte  de  l'état- 
major. 

Rue  (Haute),  c"  de  Pouzay.  V.Haule-Rue, 

Rue  (le  lieu  de  la  ),  près  du  Cbalellier, 
c"  de  Reuguy. 

Rue  (la),  f.,  c"  do  Saint-Brancbs. 

Rue  (la),  f.,  e"  de  Seuilly.— En  tftio,  elle 
appartenait  à  François  de  Laise,  commissaire 
ordinaire  de  1  •artillerie  de  France;  —  en  1714,  à 
Anne  de  Lomeroa,  veuve  de  Pierre  do  Balgnan. 

-  (Areh.  d'I.-  el-L.,  E,  219.) 

Rue  (la),  vil.,  c"  de  la  Tour-Saint-Geliu  . 

—  La  Rue,  carte  de  l  étal-major. 

Rue  (  lo  ruisseau  de  la),  c"  de  Chouzé-sur- 
Loire,  qu'il  sépare  de  la  commune  de  Va- 
rennes. 

Rue-Bafer  (la),  f.,  c"doVernou. 
Rue-Barbier  (la),  f.,  c"  doLuynes. 
Rue-Basse  (  la),  f.,  c"  do  Rostigné. 

Rue-Beaulleu  (  la),  tiL,  c"  de  la  Cha- 
pelle-sur-Lolre,  73  habit.  —  Ancien  Qef,  rele- 
vant de  Benals.  En  1582,  il  appartenait  à  Jean 
ieBoemy;  —  en  1680,  à  René  Boureau.  — - 
(Bétancourt,  Noms  féodaux,  I,  114.  —  Blbl.  de 
Tours,  fonds  Salmon,  Titre»  de  Bourgueil.) 

Rue-Billard  (la),  vil.,  c"de  la  Chapelle- 
lur-Lolre,  40  babltauts. 

Rue-Blond  eau  (la),  f.,  c"  de  la  Celle- 
Saiot-Avenl.  —  Rayer,  ou  la  Rue,  xv»  siècle. 
Rue-Blondeau,  carte  de  l'élat-raajor.  —  Anclon 
&ef,  relevant  du  château  de  Nouàtre,  à  fol  et 
hommage  simple,  d'après  un  aveu  rendu  lo 
îîavrll  1505  par  François  d'Arcy.  —  (D.  Hous- 
wau.XH,  8237,8279.) 

Rue-Boirot  (la),  vil.,  c-  de  la  Chipjlle 
sur-Loire,  90  habitants. 

Rue-Bourneau  (la),  f.,  c"  de  Notre- 
Dame  d'dô. 

Rue-Brûlée  (la),  vil.,  c"  do  la  Chapelle- 
wr-Uire,?J  habitants. 

,  Rue-Onambert  (la),  vil.,  c"  de  Beau- 
monNa-Véron,  40  habitants. 

Rue  -  Chaude   (la),   vit.,  c"  d'Avon, 

Rue-Chemin  (la  Grande-),  f.,  c"  de 
Chouxé-sur-Lolro. 

Rue-Cheneau  (  la  ,  f.,  c"dela  Riche. 

Rue-Chèvre  (la),  vll.,c"deChouzé-sur- 
totre,  124  habit.  —  L'abbaye  de  Bourgueil  y 
possédait  une  closerle  en  1638.  -  (Arch.  d'I.-et- 
L-,  0,  16.) 
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Rue-Chèvre  (la),  vil.,  c-  de  Saint- 
Denls-Hors,  16  habitants. 

Rue-Choiseul  (la),  vil.,  c~  de  Salot- 
Denis-Hors,  5Î  habitants. 

Rue-Chuche  (  la),  vil.,  c"de  Chouzé-sur- 
Loire,  105  habitants. 

Rue-Cinq  Pères  (la),  vil., c-  de  Beau- 
mont-en-Véron,  83  habitants. 

Rue-Creuse  (la),  ham.,  c"  de  Cléré, 
il  habitants. 

Rue-Damnée  (la),  ou  Rudannaia, 

f.,  c"  do  Pernay.  —  Rue-Damnée,  carte  de 
l'état-major.  —  Au  xvin»  siècle,  elle  était  plaoléo 
en  vignes  et  dépendait  de  la  torro  de  lHérissau- 
dlère,  paroisse  de  Salnte-Goneviève  de  Luynos. 
Elle  appartient  actuellomoot  à  M.  Édouard- 
Gatlan  de  Cleroinbault. 

Rue  de-Beaumont  (la),  f.,  c"  de  NoI- 
lay.  —  Rue-de-Beaumont,  carte  de  l'étal- 
major. 

Rue-de -la- Chèvre  (la),  f.,c"  do  la 
Cbapelle-Blanche. 

Rue-de-la-Chèvre  (la),  f.,  tf»  de  Pan- 

zoult. 

Rue-de-Feunet  (la),  f.,  c"#  d'Avon. 

Rue-de-la-Fortune  (la),  ham.,  c"  de 
Pouray,  18  habitants. 

Rue-  de  -la - Masaonnière  (la),  f., 
c"  de  Hulsraes. 

Rue-de  Liard  (la),  f.,  c-  de  la  Ceile- 

Salnt-Avent. 

Rue-de-Mannoutier  (la),  vil.,  c-d» 
Sainte-Radc^unde,  300  habitants 

Rue-de-Parçay  (la),  vil.,c"  de  Paroay- 
Meslay,  45  habit.  —  Rue-de-Parfay,  carte  de 
l'état- major. 

Rue-des-Bordiers  (la),  vil.,  c-  de 
Saint-Symphorion. 

Rue-des-Bruns  (la),  vil.,  c-  de  la 
Chapelle-sur-Loire,  SS  habitants. 

Rue-des- Gravais  (la),  vil.,  cf  <fe  la 
Chapollo-sur-Lolra.  123  habitants. 

Rue- des- Jards  (  la),  f.,  cM  d  o  Clnals. 

Rue-des-Madrelles  ^i»),  f.,  c-  des 
Essarta. 

Rue  -  des  -  Mauvillains    (ia),  vil., 
c"  d'Ingrandes,  76  habitants. 

llue-des-Noues  (la),  f.,  c"  de  Ha. 
«ères. 

Rue-des -Oiseaux  (  la),  f.,  c-  de  Salnt- 

Symphorien. 

unapeiio-sur-i.oire,  v\j  naouan  ts. 
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Kue-uea  rleaux    (la),     f.  ,    c"  de 
Chouzé-sur-Lolre. 

Rue-des-Rochereaux   (la),  vil., 
c"  de  la  Chapelle-sur-Loire,  92  habitauts. 

Rue-des-Traits  (la),  vil.,  c"  de  Saint- 
Cyr-sur-Loire. 

Rue-d'Ouche  (la),  f.,c" deNoliay. 

Rue-du-Bois  (la),   f.,  c"  de  Saint- 
Mari. 

Rue-du-Pin  (la),  f.,  c"  de  Luynes. 

Rue-du-Fort  (la),  vil.,  c"  de  la  Cha- 
pelle-sur-Loire, 82  habitants. 

Rue-du-Fort  (la),  f.,  c"  de  la  Riche.  — 
Rue-du-Port,  carte  de  l  étal-major. 

Rue-du-Fort  (la),  f.,  c"  de  Lignières. 

Ruée  (la),  vil.,  c"  de  Benais,  18  habit. 

Rue  Femé(la),  vil.,  c"  d'ingraudes,  34 
habit. 

Rue-Fleurie  (la),  f.,  c-  de  Saint-Cyr- 
sur-Loire. 

Rue-Fouassier  (la),  vil.,  c"  du  Bou- 
lay,  153  habit. 

Rue-Garnault  ( la),  f.,  c"  de  Beauraont- 
en-Véron. 

Rue-Grosleau  (la),  f.,  c'«  do  Villlers- 
au-Boin.  —  Rue-Grosleau,  carte  de  l'état- 
major. 

Rue-Jacquelin  (lu),  vil.,  cM  de  Noitay. 
—  Rue-Jacquelin ,  carte  de  l'état-major. 

Rue-Jeannet  (la),  f.,  c"  de  Luynes. 

Rue-l'Ane,  c"  de  Cussay,  V.  Rut~l'Ane. 

Ruell  (Claude  dcj,  grand  archidiacre  de 
Tours,  évoque  do  Bayonue,  on  1622,  puis  d'An- 
gers, en  1628,  aumônier  et  prédicateur  des  rois  | 
Henri  IV  et  Louis  XUI,  mourut  lo  20  janvier  i 
1649.  —  (Moreri,  Diction,  hist.  (suppL),  II, 
244.) 

Ruelle  (la),   cm*  do  Saint- Antoine- du- 
Rocher,  Y.  Ruette. 

Ruelle  (Albert),  avocat  au  parlement,  séné- 
chal de  Braln-sur-AUonnes,  président  du  tribu- 
nal du  district  de  Langeais  (1791),  fut  nommé 
dans  la  même  année  député  suppléant  du  dé- 
partement d'Indre-et-Loire  &  l'Assemblée  législa- 
tive. Élu  membre  de  de  la  Convention,  il  vota 
la  mort  de  Louis  XVI,  avec  l'amendement  Mallhet 
et  se  prononça  ensuite  contre  le  sursis.  Après  le 
9  thermidor,  il  fut  envoyé  dans  les  départements 
de  l'Ouest  pour  pacifier  le  pays.  Membre  du  con- 
seil des  500  (1*96),  sous-préfet  de  C  binon  en 
1800,  il  se  retira  en  Suisse  après  la  promulgation 
de  la  loi  du  12  janvier  1816  contre  les  régicides. 
On  ignore  la  date  précise  de  sa  mort.  —  (Biogr. 
deJouy,  XVIII,  296.  —  Journal  des  communes 


d'indre-ci- Luire,  au  XIII,  p.  122.  —  G.  Port, 
Diction,  géog.  et  biog.  de  Maine-et-Loirt,  I, 
473.  —  Petite  biographie  conveniiontieBt, 
Paris,  Eymery,  1815.  —  Le  Moniteur  unitend 
du  20  janvier  1793.) 

Ruelle  aux-Loupfi  (le  lieu  de  là)  prw 
de  la  Baudinière,  c"  de  Cbatnpigny. 

Ruellerie  (la),  f.,  c"  d'Auzouer. 

Ruellerie  (le  Heu  de  la),  paroisse  de 
Chanceaux-sur-Cholsille.  Il  relevait  de  Char.- 
ceaux  à  franc-devoir  noble,  d'après  ua  tveu 
rendu  le  15  septembre  1756,  par  Philippe  Tabou- 
reau,  neveu  do  Gabriel  Tascbercau  de  Baudry.  — 
(Arch.  d'I.-ct-L.,  Titret  de  Chatenay.) 

Ruellerie  (la),  f.,  c"  de  Château-la- 
Val  Hère. 

Rue-Maigre  (la),  f.,  cM  de  Saint-Cyr- 
sur-Loire. 
Rue-Maigre  (la),  f.,  c" de  Véreti. 

Rue -Malle  t  (la),  vil.,  cMde  la  Chapelle- 
sur-Loire,  66  habit. 

Rue-Menier  (la),  f.,  cM  de  Chouté-sur- 
Loire. 

Rue-Millet  (la),  ham.,  c-  de  Saint- 
Micbol-sur-Loiro,  10  habit. 

Rue-Moreau  (la),  vil.  c" de  Bréhémoa:, 
50  habit.  • 

Rue-Neuve  (la),  vil.,  c"  de Reitigce. 
26  habit. 

Rue-Neuve  (la),  f.,  c"  de  Vernou.  - 
But-Neuve,  carte  de  l'état-major. 

Rue-Noire  (  la),  f.,  c"  de  Berthenay.- 
Bue-Noire,  carte  de  l'état-major. 

Rue-Noire  (  la  )  ou  les  Batailleaux 
f.,  c"  de  Bréhémont. 

Ruc-Petrée  (la),  vil.,  c-  de  la  O* 
pelle-sur-Loire,  44  habit. 

Rue-Frouteau  (la),  ham.,  c"  de  Lamé, 
12  habit. 

Ruerie  (  la  ),  ou  Reurie,  t.,  tf  du 
Boulay.  —  Buerie,  carte  de  l'état-major. 

Rue-Rouineau(la),  ham.,c"  de  Bribe- 
mont,  11  habit. 

Rues  (les),  f.,  c-  d'Ambillou.  —  Les  #u«. 
carte  de  l'état-major. 

Rues  (les),  f.,  cM  de  Chanceaux-aur-Choi- 
aille.  —  Les  Bues,  carte  de  l'état-major. 

Rues  (les  Basses),  f.,  cM  de  Lublé.  —  An* 
clenue  propriété  de  l'hôpital  de  Lublé.  —  (Arc*. 
d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Rues  (les  hautes),  f.,  c"  de  Saint-LaurMi- 
de-Lin. 

Rues  (  les),  f.,  cM  de  Saint- Patrice. 
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Rues  (les),  f.,  c"  de  Semblançuy.  — An- 
cienne propriété  de  l'abbaye  de  Marmouller.  — 
(Arch.  d'I.-el-L.  Biens  nationaux.) 

Rue-Saint-Père  (la),  vil.,  c»  de 
Beauroont-en-Véron. 

Rue- Souffert  (la),  f.,  c"  du  Lourour. 

Rue-Sourdet  (la),  f.,  c"deLuynes. 

Rue-Taschet  (la),  c"  de  la  Cha- 
pelle-sur-Loire, 76  babil. 

Rue-Torchet  (la),  f.,  cM  de  Candes. 

Ruettes  (les),  f.,  c"  deChançay. 

Ruettes  (les),  f.,  c"  de  Fondeties.  -  Les 
Ruelles,  carte  de  l'état-major. 

Ruettes  (les),  f.,  c"  de  Salnt-Antolne-du- 
Roeber. 

Ruettes  (les)  ou  la  Ruette,  f.,cMde 
Saint-Laurenl-de-Liu. 

Ruffelière  (la),  f.,  c"  de  Vou. 

Rugny,  Ruigné,  V.  Reugny,  corn- 
aune. 

Ruigné,  V.  Rigny,  commune. 

Ruigneium,  V.  Reugny,  commune. 

Ruiliacus ,  V.  Rillé,  commune. 

Ruine  (la),  bam.,  c"  des  Hermites, 
Il  habit. 

Ruine  (  la  ),  f.,  c"  de  Neuville. 

Ruines  de  Fontenailles  (  les),  c" 
•i'Abilly,  V.  Fontenailles. 

Ruines  de  la  Boute  trie  (le  lieu  des), 
c**  de  Saint-Pierre-de-Tournon. 

Ruines  de  la  Coussaie  (  les  ),  f.,cM 
d'Abllly. 

Ruines  de  laCuinière(les),  f.,  c-  de 

Marigny. 

Ruines  de  la  Gautraye  (lea),  f.,  c" 
d'Aray-le-Bideau. 

Ruines  de  la  Guignardière  (  le»), 
f.,  c"  d'Hommes. 

Ruines  de  la  Mercerie  (les*),  c-  do 
Charniiay,  V.  Mercerie. 

Ruines  de  la  Métairie  (les),  t.,  c" 
■s  Brèche. 

Ruines  de  la  Ragerle  (lei),  f.,  c-  de 
lt  Celle-Saint-Aveut. 

Ruines  des  Souches  (les),  f.,  c"de 
la  Chapelle-Saint-Hippolyte. 

Ruines  des  Touches  (les),  f.,  c-  de 
Perrière-Larçon. 

Ruines  du  Cormier  (  les),  f.,  c-de 
Marigny. 

Ruisseau  (ie),  f,  c"  de  Braye-sur- 
Maulne. 
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Ruisseau  (le),  bnra.  t—  ae  (.bai.ceaux- 
sur-Choisille,  10  habit. 

Ruisseau  (lo),  f.,  c"  de  Chavcigue. 

Ruisseau  (le),  f..  c"  de  Fundeltes. —  An- 
cienne propriété  du  prieuré  de  Saint-Côme.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de  Saint-Côme.) 

Ruisseau  (le),  f.,  c"  d'Hommes. 

Ruisseau  (le  fief  du),  paroisse  de  Saint- 
Épain.  —  Ancienne  propriété  du  chapitre  de 
l'Église  de  Tours.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de 
l'Église  de  Tours. 

Ruisseau  (le),  f.,  c"  de  Snint-Pierre-de- 
Tournon,  près  du  Suin. 

Ruisseau-Gautier  (le),  vil.,  cM  de 
Dlcrre,  ?6  habit. 

Ruisseaux  (les),  f.,  c"  do  Ballan. 

Ruisseaux  (le  lieu  des),  paroisse  da 
Bléré.—  Locus  qui  dicitur  Ruisseaux  in  paro- 
chia  de  Blereyo,  in  feodo  ecclesise  Turonensis 
(1469).  —  Propriété  de  l'abbaye  de  Saint-Julien 
dès  le  xn»  siècle.  —  (Martyrol.  S.  Juliani.  — 
D.  Housseau,  XIII.) 

Ruisseaux  (les),  ham.,  c"  de  la  Celle- 
Guenand,  10  habit. 

Ruisseaux  (lieu  des),  près  des  Perrtères, 
c"  de  Marcilly-sur- Vienne. 

Ruisseaux  (  le  lieu  des  ),  près  du  Polit- 
Vairin,  c"»  do  Ncuilly-le-Brignon. 

Ruisseaux  (  les),  f.,  c"  de  Savonnières. 

Rulliacum,  V.  Rillé,  commune 

Runcia,  V.  La  Ronce,  c"  de  Beaumout-la- 
Ronce. 

Rupe  {majoria  de),\.  La  Roche- Bourdeil, 
c"*  de  Beaumont-la-Ronce. 

Rupeanne,  c"  de  Bréhétnont,  V.  Rupu- 
anne. 

Rupes  Albœ,  V.  Roche-Blanche,  c"  de 
Salnt-Christophe. 

Rupes  Cl  are  m  al  i  s  seu  Cleris- 
Maldi,  V.  Roche- Clermault. 

Rupes  Coignet,  V.  la  Roche,  c-  de 
Larçay. 

Rupes  de  Vivrains,  V.  les  Roches, 
c"  de  Chemillé-aur-Indrois. 

Rupes  Gaufridi,  V.  la  Roche,  c"  de 
Marcilly-sur-Vienne. 

Rupes  Giroardi,  V.  la  Girouarderie, 
C*  de  Marigny. 

Rupes  Monialium,  V.  Roche-d'Am- 
bille. 

Rupes  Ogesii,  v.  Roche- Chien,  c-da 
Panzoult. 
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Rupes  Rogerii,  V.  la  Hoche,  c*  de 
Saint-Patomc. 

Rupes  Rubra,  V.  le  Rouvre,  cM  de 
Courçay. 

Rupes  S.  FrejenU,  V.  Siint- Quentin  . 

Rupibus  {parochia  de)  V.  Rochecorbon. 

Rupuanne,  vil.,  e"  do  Bréhéniout,  212 
habit.  —  Les  droits  do  passage  à  l'embouchure 
d'un  bras  de  l'Indre  et  du  Clier  dans  la  Loire 
appartenait  au  seigneur  de  Milly.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  Titres  des  chanoinesses  de  Luynes.) 

Ru  rie  { la),  f.,  c"  de  Reugny. 

Rusée,  f.,  c"  d'Artannes. 

Russaud,  c-  de  Civray-sur-Esvres,  V. 
Russaudicre. 

Russaudière  (la),  la  Russaud  ou 
Grande -Russaudiere,  f.,  c"  de  Civray- 
sur-Esvres.  —  Ancien  flef  relevant  de  Maulay  à 
fol  et  homniago  simple.  En  1739,  il  appartenait 
à  la  famille  Borland  de  la  Louère,  qui  l'avait 
acheté,  le  12  septembre  1697,  de  Gabriel  de 
ligné.  (Arcb.  d'I.-et-L.,  —  Râle  des  fiefs  de 
Touraine.) 

Russellerio  (la)  ou  Luc  elle  rie.  f., 

c"  du  Grand-Presslgny.  —  Elle  dépendait  du 
flofdo  Bouferrô.  —  (  Vrcb.  d'I.-et-L.,  Titres  du 
Gra  nd-Pressign  y .  ) 

Russotiere  (la),  vil.,  c"  de  Ligue!  1,  22 
habit. 

Rustauderies  ( les  ).  vil.,  c**  de  Cravant, 
21  habit.  —  Rustauderie,  carte  de  l'état-major. 

Rut  l'Ane   ou  Rue-l'Ane.  f.,  c"  de 

Cussay.  —  Hue-l'Ane,  plan  cadastral. 

Rut-l'Ane,  f„  c»  de  Malllé-Lalller. 

Ru  ton,  ou  Petlt-Raulmy,  vil.,  c"  de 
Balesmc,  près  du  ruisseau  deFolet,  16  habitants. 
—  Ruelum,  1284.  —  Ancien  flef,  relevant  de 
la  Molte-Marcilly,  à  fol  et  hommage  simple. 
Pendant  plusieurs  sièclos  il  a  été  possédé  par  la 
famille  de  Voyer.  En  1761,  il  appartenait  a 
Charles-Yves  Thibaut,  comte  do  la  Rivière.  Au 
xvm*  siècle  aa  justice  était  réuulo  à  celle  de 
Paulmy.  (D.  Housseau,  VI,  2580.  —  Blbl.  de 
Tours,  fonds  Salmon,  Titres  de  La  Haye.) 

Ruton  ( ruisseau  de),  c"*  de  Balesmes.  — 
Aqua  qux  voeatur  Ruetum,  juxta  Haiam 
(1224).  -  (D.  Housseau,  2580,  charte  de  la  Merci- 
Dieu.) 

Ruyer  (le  moulin  de),  paroisse  d'Anché. 


RUZ 

—  11  est  cité  dans  un  titre  de  iju:,.  -  y,  [< 
Tours,  manuscrit  n"  1413.) 

Ruygne.  V.  Reugny,  commune. 
Ruynerie  (la),  paroisse  do  Salnt-STi- 
phorien,  V.  Roullinière. 

Ruzô  c"  de  Montlouis,  V.  Vaumorin. 

Ruzé  (Jean),  fut  nommé  maire  de  Tours  u 
1463,  en  remplacement  do  Jean  Briçoanet.  n«î( 
pour  successeur,  en  1464,  Jean  Pellion.  - 
(Chalmel,  Hist.  des  maires  de  Tours,  123  - 
Lambrou  de  Lignlm,  Armoriai  des  mairu  it. 
Tours.) 

Ruzé  (  ArnoulJ  ),  né  à  Tours;  vers  1490,  fat 
conseiller  au  Parlement  de  Paris  (1518),  abbé  ds 
Notre-Dame-de- la- Victoire  (  1520),  ehinoiaj 
écolàtre  de  l'église  métropolitaine  d'Orléans  « 
chancelier  de  l'université  de  cette  ville,  où  U 
professa  le  droit  canonique.  On  a  de  luil'ouTngs 
suivant,  qui  eut  plusieurs  éditions  :  Traclatui 
juris  Hegaliorum  ;  Tractalut  de  mandstu 
Apostolicis,  Parisiis,  1534,  ln-4»  ;  —  Parùiu, 
15|2,  in-4';  —  Parisiis,  1551,  in-8\  II  Ml 
petit-fils  de  Jean  Ruzé,  maire  de  Tours.  0a 
ignore  la  date  de  sa  mort.  —  (D.  Housseso, 
XXXIII,  277.  —  Chalmel,  Hist .  de  Touraine,  IV, 
444.  —  Moreri,  Diction,  historique.  (Suppl.\  U, 
231.  —  Almanach  de  Touraine,  1776.) 

■  Ruzé  (Guillaume),  né  à  Tours  vers  iaîû 
fils  de  Guillaume  Ruzé,  seigneur  de  Boauliso.a 
de  Marie  Teslu,  fit  ses  études  à  Paris  et  «qui 
dans  l'état  ecclésiastique.  Aumônier  des  roli 
Charles  IX,  Henri  11  et  Henri  III,  il  fut  nomné 
évéque  de  Sainl-MaJo,  puis  d'Angers  (1372).  D 
mourut  à  Paris  le  28  septembre  1387  et  faf 
inhumé  dans  l'église  do  Saint-Paul.  II  s  publié 
les  ouvrages  suivants  :  Petit  traité  de  Vintetl 
Lirinense,  pour  la  vérité  et  antiquité  à 
la  foy  catholique,  contre  les  profanes  mou- 
veautes  de  toutes  hérésies.  Paris,  Vasco«o 
1561,  in -8*;  Frédéric  Morel,  1579,  lu-8*.  - 
Manière  de  profession  de  foy  que  doivent ten» 
au  diocèse  d'Angers  ceux  qui  se  voudront 
remettre  au  giron  de  l'Église  catholique,  «P» 
stolique  et  romaine,  Paris,  1584,  in-8\ - 
{Gatlia  christiana,  XIV,  584.  —  D.  Housiesa 
XXXIII,  317  ;  XXIV,  210, 135.  —  Chalmel,  fli«. 
de  Touraine,  IV,  446  ) 

Ruzô  (Guillaume)  fut  nommé  main  de 
Tours  en  1533,  en  remplacement  de  NipoU*  ^ 
Clerc.  Il  eut  pour  successeur,  en  1535,  Mare  d« 
la  Rue.  —  (Chalmel,  Hist.  des  maires  de 

—  Lambron  de  Ligoim,  Armoriai  des  mûr» 
de  Tours.) 


—  440  — 


m  OU  CINQUIÈME  VOLUME. 


847  —  Tours,  imp.  Rouillé-Ladevôxe,  rue  Chaude,  6. 
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ET  DE  L'ANCIENNE  PROVINCE  DE  TOURAINE 
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(la  fontaine),  près  du  Grand- 
Vecher,  c"  de  Ceré.  —  Elle  jette  ses  eaux  dans  le 
ruisseau  du  moulin  de  Courbât. 

Sabard  (le  flef).  V.  Sabardière,  c-  de 
Geoillé. 

Sabardière  (le  Heu  de  la),  paroisse  de 
Cangy.  —  Aucien  flef,  relevant  de  la  Roche- 
Solus  (1460).  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  49.) 

Sabardière  (la),  ou  flef  Sabard, 
paroiase  de  Genilié.  —  Jean  d'Argy  rendit  hom- 
mage à  l'abbaye  de  Villeloin,  pour  ce  flef,  le 
5  février  1496.  11  mourut  le  3  avril  1505  et  fut 
inhumé  daus  l'église  des  Franciscains  de  Loches. 
Il  eul  pour  successeurs  :  François  d'Argy,  décédé 
le  8  avril  1527;  —  René  d'Argy,  qui  rendit 
hommage  le  23  février  1551;  —  René  d'Argy, 
qui  rendit  hommage  en  1592;  —  Gilles  d'Argy] 
qui  rendit  également  hommage  en  1635.  — 
[Laioé,  Archive*  de  la  noblesse  de  France,  X.) 

Sabardière  (la),  f.,  c"  do  Manthelan.  — 
Ancien  flef.  Par  acte  du  3  septembre  1771,  Bal- 
thaar  Dangé  d  Orsay  le  vendit  à  René-François- 
Conslanco  Dangé  d'Orsay.  -  (Arch.  d'I.-et-L., 
«i  "4.) 

8abardière  (la),  f.  et  chât.,  c  de 

Rouans.  —  Ancien  flef,  relevant  du  château  de 
Montréac-r.  -  En  1324,  il  appartenait  à  Perrot 
Sabart,  Bc.,  que  l'on  voit  figurer  dans  une  charte 
de  Geoffroy  de  Palluau,  seigneur  de  Montrésor; 

-  en  1352,  à  Pierre  Sabart,  Bc.;  -  en  1363,  à 
Guillaume  Sabart;  —  en  1380,  à  Guillaume  de 
Maussabré;  -  en  1420,  a  N.  do  Maussabré;  _ 
•n  U90,  à  Louis  de  Maussabré;  —  en  1540,  à 
Claude  de  Maussabré,  homme  d'armes  dans'la 
compagnie  de  Unis  de  Bourbon,  prince  de 
Moutpensier,  marié  à  Marguerite  de  Barbançois- 

-  eu  1593,  à  Gilbert  de  Maussabré,  chev.,  marié 
a  Gi  berîe  de  Sainl-Yrier;  -  en  1607,  à  Gaspard 
«  Maussabré,  chev.,  lieutenant  décent  hommes 
J  armes,  marié  à  Marie  d'Argy;  -  en  1664,  à 
Kene  de  Maussabré,  chev.,  lieutenant  de  chevau- 
-êgers,  marié  à  Rose-Éléonore  Drouilloo;  —  en 
1687,  à  Louis  de  Maussabré  ;  -  en  1684,  à  René 
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de  Maussabré,  capitaine  au  régiment  de  Piémont 
marié  à  Marie-Anne  de  Préaux;  —  en  1731,  à 
Antoino  do  Maussabré;  — en  1756,  a  Louis  de  Maus- 
sabré, chev.  ;  —  en  1775,  i  François  Guillemot 
de  l'Espinaase  ;—  en  1789,  à  Jean  Guillemot  de  l'Es- 
pioasso,  qui  comparut  à  l'assemblée  de  la  noblesie 
de  Touraine.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  B,  15  ;  E,  114, 
123,  G;  784.  —  D.  Rousseau,  VIII,  3152.  —  De 
Courcelles,  Diction,  de  la  noblesse,  III,  469.  — 
D'Hozier,  Aimorial  général,  reg.  f,  373.  — 
Lainé,  Archives  de  la  noblesse  de  France,  X.  — 
La  Chesnaye-des-Bois  et  Badier,  Diction,  de  la 
noblesse,  XIII.  —  Lhermite-Souliers,  Hist.  de  la 
nobletse  de  Touraine,  398.) 

Sabardière  (la),  f.,  c"  de  Saint-Jean- 

Saiut-Germain. 

Sabart  (la  fontaine),  dans  les  bois  de 

Vorré,  c"  du  Liège. 

Sable  (le),  ou  les  Sables,  vil.,  c-  do 
Lemeré.  —  Ancien  flef.  En  1576,  il  appartenait  à 
Louis  Thibault,  Éc;  —  en  1710,  &  Isaïe  Phi- 
lippe. —  (D.  Rousseau,  XII,  6039.  —  Arch. 
d'I.-et-L.,  Rôle  des  20".) 

Sablère,  ou  Sablière,   vil.,  c-  de 
Cléré.  —  Sablai ne,  tableau  do  recens,  de  1 872.) 
Sables  (les),  f.,  c-d'Abilly. 
Sables  (les ),  f.,  cM  de  Bourgueil. 

Sables  (les),  c-  de  Brayo-sous-Faye.  — 
Anden  fief.  Au  xV  siècle,  il  appartenait  ù  la 
famille  de  Chezelles.  —  (Beaucliet-Filleau,  Dic- 
tion, des  familles  de  l'ancien  Poitou,  I.) 

Sables   (les),    f.,  c"  de   la  Chapelle 
Blanche. 

Sables  (les),  ou  le  Sable,  f.,c"de  Cha 
veignes. 

Sables  (les),  f.,  c"de  la  Riche. 
Sables  (les),  f.,  c"  de Salnt-Avertin. 
Sables  (les),  f.,  c"  de  Saint-Patrice. 
Sables  (les).  V.  Ville-aux- Dames. 
Sables-de-Trogues  (le  lieudea),  près 
de  la  Vienne,  cT  de  Parcay-sur- Vienne. 
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Sablière  (la),  cM  do  Cléré.  V.  Sablèrc. 

Sablière  (la),  f.,  cM  de  Crouzilles.  — 
Sablée,  c«rta  de  Cassinl. 

Sablières  (les),  f.,  c"  de  Cussay. 

Sablon  (le  ),  vil.,  près  du  Changeon,  cMde 
Bourgueil,  47  habitants. 

Sablon  (le),  ancienne  paroisse*.  —  Sabu- 
lum,  ecclesia  S.  Martini  de  Sabuio,  xi*  siècle 
{Cartulaire  de  Noyers).  —  Celle  paroisse  dé- 
pendait de  l'archiprètré  de  Faye-la- Vineuse,  dio- 
cèse de  Poitiers.  La  cure,  supprimée  en  1638,  fut 
réunie  à  celle  de  Richelieu.  Par  ordonnance 
royale  du  13  août  1823,  la  commune  fut  réunie 
à  celle  de  Chaveignes.  Le  titre  curial  était  à  la 
présentation  de  l'abbé  de  Noyers. 

L'égliso  était  placée  sous  le  vocable  de  saint 
Martin. 

Vers  1089,  Pierro  de  la  Rajace donna  à  l'abbaye 
de  Noyers  la  dime  dépendant  de  l'église  du 
Sablon  et  celle  de  Cbampvent.  Voici  le  texte  de 
la  charte  délivrée  par  Airaery,  vers  1089  : 

Presentium  iitterarum  cautionc  signamus 
quod  quidam  mile$,  nomine  Petrm  de  la 
Rajace,  in  extremis  positus,  dédit  Deo  si 
SancttB  Marise  Kueharicnsi,  pro  redemptione 
anaux  snx,  omnem  decimam  appendentem 
ecclesise  Sancti  Martini  de  Sabuio,  quam  ea- 
tenus  posséderai  ex  titraque  parte  Vosdx  (lu- 
minis,  sive  longe,  sive  prope,  omnemque  deci' 
mam  quam  apud  Camputn  Venti  habuerat, 
tam  in  f  rumen  to  et  annona,  quam  in  bestiis 
et  omnibus  quss  decimari  consueludinis  est; 
teslibus  his  vxdentxbus  et  audientibus,  Aime» 
rico  de  la  Rajace;  Fulcone  Bernardi;  Rai- 
naldo  Grenone  ;  Guitlelmo  GerreUo  ;  Jladulfo 
de  Gravent;  Bernardo,  famulo  domni  abbatis 
Stephani. 

Annuerunt  hoc  du»  sorores  ejus  :  Ermen- 
gardis,  uxor  Effredi  Goscelini;  et  Uilaria, 
uxor  Aimerici  Salconis,  coram  his  eisdem  tes- 
libus. 

.  Annuit  hoc  etiam  Amelina,  soror  ejus,  in 
capitulo  nostro,  présente  marito  ejus  Guit- 
lelmo de  Gireia,et  fratre  ejus  Garino,  et  Guil- 
lelmo  Gerrello. 

Annuit  hoc  Aimericus,  dominus  Fagirn,  de 
cujus  casamento  erat,  et  (ilius  ejus  Aimericus, 
coram  his  infra  scriptis  teslibus;  Galterio, 
filto  Girorii;  Çhalone  de  Furneolis  ;  Goffredo 
de  Urchis;  Amalvind  Robelino;  liosone  de 
Monteagrio;  Ernaudo  de  Lucas  ;  Thebaudo  de 
Maximxaco  et  fratre  ejus  Galterio  ,  Araldo, 
tilio  A  in*. 

Annuit  et  Ganilo,  filius  ejus,  coram  his  tes- 
tibus  :  Adeletmo  de  Chillo;  Goffrido  Elea- 
gardi;  Akxandro  de  Nugastro. 

Vers  1114,  Auger  de  la  Rajace  et  Sarrazine,  sa 
femme,  donneront  l'église  du  Sablon  à  l'abbaye 
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de  Noyers.  Cette  donation  est  constatés  pu  la 
charte  suivante: 

Calholiese  Ecclesise  ftdelibus  cunctis,  tam  in 
clericali  quam  in  laicali  conditions  constitu- 
lis,  notum  fxeri  volumus  quod  Algerius  de  la 
Rajacia  et  uxor  ejus  Sarraiina,  dederunt  Dto 
et  Sanctse  Marim  de  Nuchariis  ac  monachit 
ejusdem  loci,  ecclesiam  quamdam  quam  habt- 
bant,  qum  vocalur  Sabulum,  id  est,  juniora> 
tum  presbyteri,  et  omnes  offerentias  allons, 
et  proferenliam,  et  omnem  sepulluram,  et 
ovine  cimiterium,  et  omnia  q use  ad  ecclesiam 
pertinent,  excepta  décima  annonse  et  vini. 

Dederunt  autem  adhue  jam  dictis  monachit 
in  eadem  parochia  ecclesise  Sabuli,  in  loco  qui 
vocatur  Campus  Venti,  capcllam  in  honort 
S.  Nicholai,  tali  convenientia,  ut  monaclu 
eam  bene  stdiflcenl  et  sit  monachis  sicut  ma- 
ter ecclesia,  et  illo  loco,  id  est,  ad  Campum 
venti,  dederunt  monachis  111  junctos  terrst  ad 
burgumfaciendum,  et  de  illis  ho  minibus  qwt 
ibi  adduxerat  ad  habitandum,  dederunt  mo- 
nachis omnes  consuetudines,  et  omnem  tica- 
riam,  et  omnes  décimas  illorum,  excepta  an- 
nona et  vino. 

Dederunt  eis  ad  hue  quatuor  junctos  km 
advineas  plantandas,  et  decimam  iUarum  ri- 
nearum,  si  eas  monachi  planlavcrint,  wl  pc 
se,  vel  per  suos  homines. 

Item  dederunt  eis  tan  lu  m  terne  quantum 
possunt  excolere  quatuor  boves  omnibus  tempo- 
ribus,  et  de  ipsa  carruca  1111  boum  dederuni 
monachis  omnem  decimam  et  très  juaclo.* 
pratorum. 

Hujus  rei  testes  Effredus  et  Gaudinus,  cane- 
nid-,  Emurus,  (rater  Rainaldi  Galli  ;  £er- 
nardus  Frolgerii;  Rainaldus  Faber,  Archem- 
baldus  Salsinus. 

liste  omnia  annuit  Petrus,  Pictavensis  epi- 
seopus,  audientibus  Petro,  archidiacono;  Ra* 
naldo  Britone;  Gaudino,  canonico;  AncJunc 
de  la  Rajacia,  Eleasaro,  militibus  apud  fa- 
giam,  et  Rainaldo  Besenchum. 

Arch.  d'I.-ct-L.,  Biens  nationaux.  G,  244.  —  Dar»î- 
Matifeux,  Etat  du  Poitou  sous  !a>uis  A'/V,  182,  —  Vet- 
teo  de  U  MtrUaiére,  Diction,  géographique,  V,  67.  — 
Cartulaire  de  Noyers,  204,  419,  414.  —  Bteueil  de 
actes  administratifs  d  Indre-et-Loire  (18Î3),  p.  21».- 
Expilly,  Diction,  des  Gaules  et  de  U  France,  art.  Rieb»- 
Hm. 

Sablon  (le),  f.,  c-  de  Continrolr. 

Sablon  (le),  f.,  c««  de  Maxières.  -  Ut 
Sablons,  carte  de  Cassini. 

Sablon  (le),  f.,  c"  de  Tours. 

Sablon  (le  lieu  du),  près  du  Jardin,  c"&t 

Vou.  - 

Sablonnay  (le  lieu  du),  près  de  l'éua: 
de  JupiUes,  c"  de  Mazières. 
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Sablonné  (le  moulin  de),  sur  le  ruis- 
seau de  Montgauger.c"  de  Saint-Épalo. 

Sablonnet  (  le),  ou  Bas -Sablonnet, 

▼11.,  c"  de  Ciran.  —  Jacques  de  Ponnard,  émi- 
gré, y  possédait  une  métairie  qui  fut  vendue 
oationalement  en  1793.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
Biens  nationaux.)^ 

Sablonnet  (le),  f.,  e*  do  Mazlèrea.  — 
Sablonnay,  carte  d«  létat-major. 

Sablonnet  (  le),  f.,  c~  de  Varennes. 

Sablonnet  (le),  f.,  c-de  Villeperduo. 

Sablonnlère;(la),  ham.,  c"  de  Bossay, 
12  habitants. 

Sablonnière  (la),  f.,  cM  de  Luynes. 

Sablonnière  (  le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Xeuvy-Rol.  —  En  1614,  Anne  de  Roffugo  le  ven- 
dit à  Louis  de  Voyer.  En  1790,  il  appartenait  a 
Louis  Le  Pellerin  de  Gauville.  —  (Arch.  d'I.-et- 
L,  B,  182;  Biens  nationaux.) 

Sablonnière  (la)  et  la  Petite- Sa- 
blonnière, f.,cM  do  Paulmy.  —Sablonnière, 
carta  de  l'élat-major.  —  Ancien  ûef.  Il  faisait 
partie  de  la  paroisse  de  Neuilly-le-Noble,  de 
laquelle  il  fut  détaché,  par  lettres  patentes  Ju 
8  mars  1739,  pour  étro  réuni  à  celle  do  Paulmy. 
Au  xit*  siècle,  il  appartenait  à  Cômo  du  Gonest. 

—  (Dufonr,  Diction,  de  rarrond.  de  Loches,  II, 
318.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmou,  Titres  de 
Paulmy.) 

Sablonnière  (la),  f.,  c-  du  Petit-Presai- 

Sablonnière  (la),  vil.,  cm  de  Restigné, 
50  habitants. 

Sablonnière  (la),  f.,  e"  de  Sachô.  —  En 
1462.  elle  appartenait  à  Perrin  Pescheloche. 
En  1654,  Robert  des  Jardins  le  vendit  au  prieuré 
de  Relay.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Prieur-  de 
Relay.) 

Sablonnière  (la),  c"  de  Saint-Anlolne» 

dû-Rocher. 

Sablonnière  (le  lieu  de  la),  cM  de  Salot- 
Nicolas-de-Bourgueil. 

Sablonnière  (la),  f.,  c**  de  Salnt-Roch. 

—  Elle  relevait  consivement  du  fief  de  la  Cba- 
pelle-Saint-Remy.  —  (Arch.  d'I.-ot-L.,  Titres  de 
Sainl.Roch.) 

Sablonnière  et  la  Fetite-Sablon- 
nière,  f.,  c»«  de  Saunay.  —  En  1685,  ello 
«ppartenait  a  Jean  Brossier,  prêtre.  —  (Arch.  d'I.. 
•t-L.,  Titres  de  la  chambrerie  de  Saint- 
Julien.) 

Sablonnières  (les  Petites-),  f.,  c-  de 

Cangy. 

Sablonnières  (le  lieu  des),  près  de  la 
Poate,  c-  de  Sainte-Maure. 
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Sablons  (les),  t.,  c-  de  Chouté-sur- 
Loire. 

Sablons  (  le  bois  des),  près  de  la  Borderle, 
cM  de  Damemarie. 

Sablons  (les),  f.,  c"  de  la  Croît. 

Sablons  (les),  f.,  c"«  de  Mazièros.  —  Lei 
Sablons,  carlo  de  Cassini. 

Sablons  (les),  f.,  c"  de  Saint-Martln-le- 

Beau. 

Sablons  (les),  autrofoisla  Coudre,  ou 
les  Binetteries,  vil.,  c"  de  Saint-Pierre- 
dos-Corps,  17  habit.  —  Il  consistait  on  doux 
métairies,  dont  l'une  appartenait,  en  1596,  i 
François  Chicoyneau,  l'autre  au  chapitre  de 
l'Église  de  Tours.  Cette  dernière,  dont  l'étendue 
était  do  25  arpents,  fut  vendue  nationaloment  le 
23  avril  1791  pour  16,500  livres.  Ce  village  rele- 
vait de  la  châtellenie  des  Bains.  —  (Arch.  de  la 
fabrique  de  la  Ville-aux-Dames.  —  Arch.  d'I.- 
et-L.,  Biens  nationaux.) 

Sablons  (le  moulin  des),  c««de  Savigny. 

Sabot  (  le),  f.,  c"  de  Neuillé- Pont-Pierre. 

Sabot-Rouge  (le),  f.,  c"  de  la  Celle- 
Salnt-Avent,  près  du  bourg. 

Sabot-Rouge  (le),  f.,  cM  de  Cbanceaux- 

sur-ChoisllIo. 

Sabot-Rouge  (le),  f.,  près  de  Mont- 
bazon. 

Sabot-Rouge  (le),  vil.,  près  de  Salnte- 
Mauro. 

Sabot-Rouge  (le),  f.,  cM  de  Sazilly. 

Saboterle  (la),  f.,  cM  de  Ligueil,  près  de 
la  ville. 

Saboterle  (la),  c"  de  Pareay-sur-Vlenne. 
V.  Sabotlière. 

Saboterle  (la),  f.,  c"  de  Rochecorbon. 
—  Elle  relevait  censivement  de  la  Salle-Saint- 
Georges.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  91.) 

Saboterle  (la),  f.,  c-de  8alnt-Avertin. 

Saboterle  (la),  f.,  près  de  Barbeneuve, 
c-*  de  Salnt-Senoch.  —  Jabotterie,  plan  cadas- 
tral. 

Saboterles  (le  lieu  des),  c**  de  Louans, 
près  du  chemin  des  Bondis  à  Saint-Brancbf. 

Sabottlère  ( le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Bueil.  —  Il  relevait  censivement  de  Bueil.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  du  chapitre  de  Bueil.) 

Sabottlère  (la),    ou  Sabotterle, 

cmt  de  Parçay-sur-Vienne  —  Saboteur,  carte  de 
l'étatmajor.  —  En  1765,  elle  appartenait  à 
Henri  Mocet,  Éc.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Rôle  des 
«0".) 

Sabraudlère  (la),  f.,  c-  de  Poce. 
Sabulium.  V.  Ètableaua. 
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Sabulum  V.  le  Sablon,  ancienne  paroisse. 

Sabusson,  f.,  c"  de  Rillé.  —  Sabusson, 
carte  de  Cassini. 

Sac-à-Mort  (lo  lieu  du  ),  près  de  la  Robi- 
chonnerie,  c"  do  Salnt-Laurent-en-Gàtines. 

Sacatz  (le  lieu  du),  ou  Ragot,  paroisse 
deCléré.  —  Il  dépendait  de  Champchevrler.  — 
(Blbl.  de  Tours,  fonds  Lambron,  Titra  de 
Champchevrier.) 

Sachaium.  V.  Sactié,  commune. 

Sache,  commune  du  canton  d'Azay-le- 
Bideau,  arrondissement  de  Chinon,  à  23  kilo- 
mètres do  Tours,  28  de  Chinon  et  7  d'Azay-lo- 
Rideau.  —  Sachaium,  1142.  —  Ecclesia  de 
Sacheio,  1169.  —  Saiché,  xv  siècle.  {Carlul. 
de  l'archev.  de  Tours  et  de  Fontevrault.) 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  les  communes 
d'Azay-le-Rideau  et  de  Druyo;  à  l'est,  par  celles 
de  Pont-de-Buan  et  de  Thllouze  ;  à  l'ouest,  par 
Cheillé  et  Villalnes;  au  sud.  par  Neuil.  Elle  est 
arrosée  :  par  l'Indre,  qui  fait  mouvoir  lo  moulin 
de  la  Chevrière,  le  Moulin-Rouge,  le  Moulin- 
Vieux  ei  les  Moulins-Neufs ,  —  ot  par  lo  ruisseau 
du  Gué-Droit,  qui  vient  de  Villaines  et  se  jette 
dans  l'Indre,  près  des  Moulins-Neufs.  Elle  est 
traversée  par  le  chemin  de  grande  communica- 
tion  n#  8.  de  l'Ile-Bouchard  à  Tours. 

Les  'lieux,  hameaux  et  villages  suUants  dé- 
pendent de  cette  commune  :  Los  Barres  (23  ha- 
bit.). —  La  Carrée  (47  habit.).  —  Le  Doigt-Neuf, 
ancien  fief,  connu  dès  le  xit*  siècle.  —  La 
Croix-Percée  (14  habit.).  —  Les  Haute  et  Basse- 
Chevrière  (63  habit.),  anciens  fiefs.  —  Le  Car- 
roi  (15  habit.).  —  La  Baudraie  (17  habit.).  —  La 
Bretonnière  (25  habit.).  —  Le  Buisson,  anden 
fief.  —  Les  Grand  et  Petit-Boulay,  anciens  fiefs. 
—  Sainte-Anne  (23  habit.).  —  Los  Aunals 
(22  habit.),  ancien  fief.  —  La  Blottière  (25  ha- 
bit.). —  Los  Loges  (18  habit.),  ancien  fief.  — 
Mau ru x  (11  habit.).  —  La  Neuraie  (15  habit.).  — 
La  Sablonnière  (59  habit.).  —  Valesne,  ancien 
fief.  —  Langulllerale,  la  Gaudlnière,  la  Robine- 
rie,  la  Bruère,  la  Pacoterie,  les  Plâlreaux,  le  Car- 
rol-de-l'Eau,  les  Marteaux,  la  Hamonièro,  la 
Grenouillère,  la  Degrangerle,  Guédroit,  la  Ro- 
chelle, les  Moulins-Neufs,  la  Fuie,  Pougeroux, 
Salvert,  la  Raudlère,  les  Étangs,  les  Bourdes,  la 
Tachellerio,  les  Grand  et  Petit  Mazerolles,  la  Cre- 
pellière,  Chalanton,  la  Dargerale,  la  Tillière, 
Borde hure,  Becheron,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Saché  était  du  ressort  de 
l'élection  de  Tours,  et  faisait  partie  du  grand 
archidiaconé  de  Tours  et  du  doyonné  d'Azay- 
le-Rideau.  En  1793,  il  dépendait  du  district  de 
Tours. 

Superficie  cadastrale.  —  27 7 fi  hectares.  —  Le 
plau  cadastral,  dressé  par  Grindelle,  a  été  ter- 
miné le  3  novembre  1814. 

Population.  -  810  hab.  en  1801.  -  795  hab. 


en  1810.  —  882  habit,  en  1821.  —  898  habit 
en  1831.  —  862  habit,  en  1841.  —  799  habit,  ea 
1851.  —  763  habit,  en  186t.  —  775  habit,  «o 
1872.  -  751  habit,  on  1876.  -  758  habiU  ea 
1882. 

Assemblée  pour  location  do  domestiques  le 
dernier  dimanche  d'avril. 

tsureau  de  poste  d'Azay-le-Rideau.  -  Per- 
ception de  Cheillé. 

L'église  est  placée  sons  le  vocable  de  saint 
Marlin-de-Verlou.EUe  était  fortifiée  au  xv* siècle. 
Ce  monument  offre  un  certain  intérêt.  La  nef 
principale  a  été  construite  au  xm*  siècle.  La  nef 
latérale  et  une  chapelle  qui  appartenait  aux  sei- 
gueurs  de  Saché,  datent  du  xv*.  Sur  un  de» 
piliers  du  chœur  se  trouve  une  inscription  con- 
cernant la  bienheureuse  Marguerite  de  ttouxcllc, 
née  à  Saché  en  1607. 

Dans  cette  église  se  trouvait  une  chapelle 
dédiée  à  saint  René  et  que  l'on  voit  mentionnée 
dans  un  titre  du  11  avril  1585. 

Vers  1645,  une  chapelle  fut  bâtie  dans  II 
cimetière  de  Saché,  sous  le  vocablo  de  «ainte 
Anne.  En  1646,  Urbanue  de  Coqueborne,  veuve 
do  Henri  Dadde,  seigneur  de  Becheron,  fit  dm 
fondation  dans  cetlo  chapelle.  Voici  le  texte  de 
l'acte  qui  fut  rédigé  à  celte  occasion  : 

«  Sachent  tous  presens  et  advenir  que  le 
dix  neufviemo  jour  de  juillet  mil  six  cent  qua- 
rante six,  en  la  cour  de  la  chastcllenye  et  pre- 
voîté  quinte  d'Azay-le-Rideau,  en  droit,  p»-' 
devaDt  nous  notaire  en  icelle  fut  présente  en  sa 
personne,  establye  et  deument  sou  omise  damoi- 
selle  Urbanne  de  Coqueborne,  veuve  de  deffoot 
Henri  Dadde,  vivant  esculer,  sieur  de  Bescheron, 
usant  de  ses  droits  et  demeurante  de  présent 
paroisse  d'Azay  le  Rideau,  laquelle,  tant  pour 
obtenir  de  Dieu  toutes  les  bénédictions  tempo- 
relles, corporelles  ot  spirituelles  qui  lui  seront 
nécessaires  ot  à  ses  en  fans,  comme  aussi  à  tous 
ses  parents  et  amis  durant  le  cours  de  cette  vis 
mortelle,  que  pour  obtenir  do  sa  divine  bonté 
l'espérance  éternelle  du  paradis,  pour  elle  e» 
tous  ses  dits  enfants  après  leur  décès,  et  encore 
spécialement  pour  les  amis  de  ses  défunts  par» 
et  mère,  mari,  parents  et  amis  trespassés,  » 
donné  et  légué,  donne  et  lègue  à  perpétuité  a  U 
cure  de  Saché  la  somme  de  cinquante  sols  ds 
rente  annuelle  et  perpétuelle,  pour  fonder  à  U 
glolro  de  Dieu  tout  puissant,  de  sainte  Anne  st 
de  saint  Joachlm,  en  la  chaspelle  de  S*  Anw. 
h'itie  et  érigée  nouvellement  dans  le  cimetière 
nouveau  do  la  paroisse  de  Saché,  trois  grandas 
messes,  l'une  à  la  feste  de  sainte  Anne  vingt- 
sixième  jour  de  juillet  ;  la  seconde  à  la  feste  ds 
la  présentation  de  la  Su  Vierge,  mère  de  Dieu, 
vingt  et  unième  novembre  ;  et  la  troysiesme  à  1» 
feste  do  saint  Joachlm,  vingtiesme  jour  de  mars, 
et  chanter  à  la  fin  do  chacque  messe  un  suffrag* 
pour  les  trespassés,  selon  son  Intention.  Laqneiis 

somme  de  cinquante  sols  ladite  demoiselle* 
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assignée  sur  tons  sos  biens  et  spécialement  sur 
ua  quartier  de  pré  situé  dans  lo  parc  de  Bêche- 
ron,  joignent  d'un  bout  à  la  rivière  de  l'Indre, 
d'autre  bout  à  la  Charrière,  et  d'un  long  à 
maistre  Matburin  do  Sache. 

«  Ladite  somme  payable  au  dit  sieur  curé  do 
Sache  et  à  ses  successeurs  curés  du  dit  lieu  en  son 
preaby taire,  chacun  an,  à  perpétuité  ou  jour  et 
(este  de  saint  Martin  d'hyver,  ouziesme  no- 
vembre, dont  le  premier  payement  commencera, 
par  ladite  damoiselle  ou  ses  hoirs  et  ayant 
cause  audit  jour  prochain  ;  comme  aussy  se  com- 
mencera le  dit  service  et  suffrage  au  jour  et 
festo  de  S"  Anne  prochain,  et  à  continuer  par 
chacun  an  les  susdits  jours,  à  perpétuité. 

«  Et  estoit  à  ce  présent  vénérablo  messlro 
Jacques  de  Mondion,  prestre,  curé  dudit  Sache, 
lequel  demeurant  soubmiz  et  estably  en  ladite 
cour  a  accepté  la  fondation  cy  dessus  faicte  par 
ladicte  damoiselle  de  Cocqueborne,  et  a  promis 
ei  s'est  obligé,  tant  pour  luy  que  sos  successeurs 
curés  dudit  Saché  de  faire,  célébrer  et  continuer 
lesdiU  services  cy  dessus  aux  jours  et  festes 
exprimés,  pour  chacun  on,  à  perpétuité. 

€  Le  lout  ce  que  dessus  a  este  voulu,  consenty, 
accorde*  et  stipulé  par  les  dites  parties,  respecti- 
vement, lesquelles  à  l'eatretenement  se  sont 
obligés  et  obligent,  scavoir  ;  ladite  damoiselle  et 
•es  hoirs  et  ayants  cause,  et  ledit  sieur  de  Mon- 
dion, luy  et  ses  successeurs  curés  dudit  Saché, 
avec  tous  et  chacuns  leurs  biens,  promettant  par 
la  foy  et  serment  de  leurs  corps  de  non  jamais 
aller  ne  venir  à  rencontre  des  présentes,  et  ont 
renoncé  et  renoncent  i  toutes  choses  à  ce  con- 
traires, dontles  avons  jugés,  de  leur  consentement 
par  le  jugement  de  la  dite  cour  et  donné  ad  vis 
aux  parties  ces  présentes  devoir  estre  scellées  du 
sceau  estably  dont  on  use  aux  contracts  de  la 
dite  cour,  et  oultre,  estre  subjectes  au  scel 
royal  et  droit  de  notification,  suivant  l'édict  du 
roy. 

«  Faict  et  passé  au  lieu  do  la  Vorrerie,  fau- 
bourg du  dict  Azay,  en  la  demeure  de  laditte 
damoiselle,  avant  midy,  dudit  jour,  ès  présence 
du  vénérable  messire  René  Soudée,  prestre  ;  de 
niessire  François  Chiché,  professeur  audit  Azay. 
y  demeurant,  tesmoins.  La  minute  des  présentes 
est  signée  :  De  Cocqueborne,  J.  de  Mondion, 
Soudée,  Chiché  et  Huault,  notaire  et  passeur.  » 

Cohés  de  Saché.  —  Noël  Merant,  1521.  — 
Jacques  de  Mondion,  1630.  —  François  Leblanc, 
1CT9.  —  Gilles  Regnard,  1685.  —  Jacques  Brous- 
sin,  1689.  —  Jean  Pallu,  1707.  —  Jacques  Demi- 
chère,  décédé  en  1749.  —  Julien  Vaché,  I7R2. 

—  Jean  Verdon  1787,  curé  constitutionnel,  1793. 

—  Lucas,  1820.  —  Montagne,  1870.  —  Guilhen, 
1880,  actuellement  en  fonctions  (1883). 

Il  existait  à  Saché  un  prieuré  de  femmes  qui 
dépendait  de  l'abbaye  de  Beaumont.  Françoiso 
de  Coninghan  était  prieure  en  1587  ;  —  Fran- 
cise de  VUllers,  en  1629. 


En  1242,  les  religieuses  de  Beaumont  transi- 
gèrent avec  Guillaume  Chevalier,  au  sujet  des 
droits  de  vlguerie  que  celui-ci  prétendait  exercer 
sur  le  prieuré  et  sur  ses  dépendances. 

Saché  formait  une  châtellenie,  relovant  de 
l'Ile-Bouchard.  Vers  1117,  elle  appartenait  à 
Peloquin  de  lUe,  qui  donna  aux  religieuses  de 
Fontevrault  une  partie  du  moulin  de  Saché,  lo 
droit  do  mouture  dans  la  paroisse,  deux  sols  de 
cens  et  deux  arpents  de  pré.  Voici  le  texte  de  la 
charte  de  donation  : 

Ut  donationes  et  concession**  quorumlibet 
firme  permaneant,  scriptis  annotare  anti- 
quorum  inslituit  doctrina.  Quapropler  ego 
Peloquinus  de  Insula  Buchardi  posterorum 
trado  mémorise  et  presenlium,  quod  pro 
redemptione  animss  m  ex  et  parentutn  meorum 
dono  Deo  et  Beatx  Marim  et  Sanctimonialibus 
Fonds  Evraudi  meam  tertiam  partetn  mo- 
lendini  de  Sache  et  medielatem  ipsius  aquae 
et  omnem  moturam  de  parochia  Sachet  et 
ij  solidos  de  censu  molendini  quos  mi,.  In 
Rainaldus  de  Ania  reddebat,  et  ij  arpenna 
pratorum ,  Ua  libère  sicuti  sine  calumpnia 
pofsideo,  sic  in  eadem  libertate  tribuo. 

Dono  insuper  elconcedoquicquidhec  benefi- 
ciis  feodorum  meorum  targitum  aut  vendi- 
tum  fuerit,  omnesque  meas  consuetudines 
omnium  rerum  predictarum  Fonlis  Evraudi 
per  aquam  et  per  terram  sicul  libère  possideo. 

Cum  hiis  itaque  donis  trado  eis  domicellam 
in  thalamo  meo  ab  infantia  nutritam  ad  * 
habitum  religionis,  quam  benigm  etcaricalive 
suscipiunt.  Hoc  autem  factum  est  cum  conces- 
sion e  uxoris  mest  et  Hersindis  filix.  Uujus 
rei  testes  sunt  :  Hugo,  filius  Orrici  ;  Pelrus 
Thomas,  Matheus  Rucivallis,  Petrus  Foilletus, 
Hubert  us  Ruecivallis,  Demerius  de  Campa- 
gnei,  Rainalus  Buchardi  filius  ;  Savaricus 
Oggis  filius;  Buchardus  de  Tavent.  Data 
Ludovico  Francorum  rege;  Fulcone  Andcga- 
vorum  Comité;  Radulpho  Turonorum  archie- 
piscopo. 

Peu  de  temps  après,  le  nommé  Racher  préten- 
dit qu'il  avait  droit  de  justice  sur  le  moulin  de 
Saché.  Ce  différend  se  termina  par  uno  transac- 
tion qui  est  constatée  dans  la  charte  suivante  : 

Dicit  Deus  in  evangelio  discipulis  suis  : 
«  pacem  relinquo  vobis,  pacem  meam  do  vo- 
bis  »  ;  et  alibi  :  «  Beali  pacifici,  quoniam  fi  lit 
Dei  vocabunlur.  x>  Ut  ergo  pacem  Dei  habere 
valeam,  ego  Racher  calumniam  iUam  quam 
faciebam  de  molendino  de  Sacherio  quod 
Peloquinus  dederat  sanctimonialibus  Fontis 
Evraudi  pro  domicella  sua  quam  ibi  tnona- 
chaverat,  omnemque  justitiam  quam  super 
molendinum  reclamabam  finio  et  concedo  Deo 
et  sanctimonialibus  Fontis  Evraudi,  in  pre- 
sentia  domni  Pétri  Pictavensis  episcopi,  in 
manu  domini  R.  de  Arbristllo.  Ut  autem  fir- 
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mius  habere  viderentur,  dederunt  mihi  de  ca- 
ritate,  h  tolidos  denariorum.  Hoc  autem  con- 
cesserunt  uxor  mea  et  filii  mei  pacifiée.  Hujus 
rei  sunt  testes  :  Petrus  Pictavorum  episcopus  ; 
Rainerius  presbyter  ;  et  de  fratribus  loci  : 
Orricus  presbyter;  Arnulfus,  Andréas;  ex  sc- 
cularibus  :  Petrus  Dossos,  Catart  Ferbo,  Ptan 
Otbert,  Johannes  Angula.  Data  régnante 
Ludovico,  Francorum  rege,  Fulcone,  Andega- 
vorum  Comité,  Radulpho,  Turonorum  archie- 
piscopo. 

Vers  la  mémo  époque,  le  nommé  Ralnaud  de 
Anea,  fit  don  à  l'abbaye  de  Fontevrault  do  la 
partie  du  moulin  do  Sache*  qu'il  possédait  : 

In  nomine  Domini,  ego  Rainaldus  de  Anea, 
dono  et  concedo  Deo  et  Beat  r  Marias  et  sancti- 
monialibus  Fontis  Evraudi  quartam  partem 
tnolendini  de  Sacheio,  pro  sainte  anima;  me» 
et  parent um  meorum.  Huic  dono  testes  adhi* 
bui  quorum  nomina  sunt  hec  :  Oanodus, 
Ebrardus  de  Loent,  Herberlus  de  Gisoas.  Hoc 
autem  dono  confirmant  et  concedunt  Doda, 
uxor  mea,  et  Philippus  filins  meus,  supradic- 
torum  testimonio.  Data  régnante  Ludovico 
Francorum  rege,  Fulcone  Andegavoru.n  Co- 
mité, Radulpho  Turonorum  archiepiscopo. 

En  1250,1a  terre  de  Sacbé  appartenait  à  un 
chevalier  nommé  Guillaume,  qui  transigea  avec 
lo  chapilro  do  Tours  au  sujet  d'une  dîme.  Du  XVOf 
au  xv*  sièclo  on  ne  trouve  aucune  trace  des  sel- 
»   gneurs  do  ce  domaine. 

Colas  ou  Nicolas  Savary  en  était  propriétaire 
en  1457.  Il  eut  pour  successeurs  : 

Christophe  Savary,  Éc.  Il  rendit  hommage  le 
7  mai  1505. 

François  Savary,  marié  à  Marguerite  Bernard 
(1525% 

René  Savary,  te.,  seigneur  de  la  Haute- 
Chovrlère.  Il  rendit  hommage  le  5  janvier  1530. 

François  Lopoulchro  de  la  Motte-Messemé 
(1574). 

René  de  Rouxelley,  chevalier  des  ordies  du 
roi,  seigneur  do  Ponl-de-Ruan,  du  Verger  et  de 
la  Treille,  marié  le  23  juin  1589  à  Marguerite  de 
Montmorency-Boulovlllo.  ' 

René  de  Rouxelley,  marié  à  Henriette-Antoi- 
nette do  Quatrebarbes,  et  décédé  en  1692. 

René-Joseph  de  Rouxelley,  marié  à  Mario- 
ÉlUabethMorin,  et  décédé  on  1G97. 

Henri-Anne-René  de  Rouxolley,  vivant  en 
1705-32. 

Jacques-Marie  de  Villlers  (1717).  Il  vendit 
Saché  au  suivant,  par  acte  du  30  août  1761. 

Pierre-René  Pean,  chev.,  seigneur  de  Livau- 
dière,  commissaire  de  marine,  décédé  à  Saint- 
Domingue  le  27  août  1767. 

Françoise-Elisabeth  Brlochet,  veuve  de  Pierre 
Pean,  rendit  aveu  pour  la  terre  de  Saché  le 
7  mai  1777.  Elle  avait  épousé  en  premières 
noces,  Jean-Thlmothée  de  Blois,  lieutenant  de 
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vaisseau,  seigneur  de  la  Martlnièro.  Elle  vendit 
Saché  à  Jean  Butet,  Éc.,  qui  comparut  en  1188,  à 
l'assemblée  de  la  noblesse  de  Touraina. 

Dans  divers  titres  on  voit  des  seigneur» 
prendre  les  litres  de  baron  et  môme  de  mar- 
quis de  Saché.  Il  n'est  pas  à  notre  connaissance 
que  cette  terre  air  été  érigée  en  baronnle  ou  eo 
marquisat. 

Maires  de  Saché.  -  -  François-Joseph  Le 
Breton  do  Vonno,  1801,  29  décembre  1807,  11 
décembre  1812.  —  Barthélémy  Foucher,  21  sep- 
tembre 1830,  17  novembre  1834,  8  juin  1137, 
juin  1840,  31  juillet  1843,  23  juillet  1816.- 
Hippolyte  Lo  Breton  de  Vonne,  1 856.  —  Jacques- 
Henri  Guyon.  comte  de  Montllvautl,  20  févric; 
1874,  21  janvier  1878.  -  Emile  JouberL  jao- 
vier  1881. 

Arch.  d'I.-et-L.  C,  654;,E.  19,  117,318;  0.939.-0 
tulaire  de  farcheve'ché  de  Towrt.  —  Bibl.  i»  Toon. 
manuscrit.  !>••  1310.  1315.  -  U  Che»nay*-dw-Bo« 
Badier,  Diction,  de  la  noblesse,  VIII,  657.  —  D*  du- 
(Tny,  Excursion  en  Poitou  et  en  Tour  aine,  107.  SitM«a 
Luec,  Bist.  de  Bertrand  Duguesclin,  477.  —  D.  Hou* 
.eau.  V,  1634,  1719;  VII,  2900;  XIII.  8046.  -  Carfdvrt 
de  Fontevrault.  —  C.  Ch«valiw,  Promenades  fÊt.  » 
Touraine,  343. —  Deaormejinx,  Bist.  de  la  maite*  i* 
Montmorency,  I,  61.  —  Chalmel ,  Histoire  de  Touniiu, 
III.  258.  —  Lib.  stat.  etjur.,  171.  —  Bétancourt,  JVom 
féodaux,  II,  852,  Lhermite-Souliera,  Hist.  de  ta  nobles* 
de  Touraine,  9,  445.  —  Moreri,  Diet.  historique,  V,  3ft>- 

—  Bibl.  nationale.  Gaiirnères.  678.  Mém.  de  1»  Suc 
arcMol.  de  Touraine,  X,  93.  —  Bulletin  de  la  o<w 
Société  (1872),  p.  2GÎ-79. 

Saché,  c"  de  Saint-Paterne,  V.  la  Colat- 
sière. 

Saches  (le  Heu  des),  près  de  l'Ormeau ; 
c"  de  Saint-Paterne. 

Sacristain  de  rahb&ye  de  Saint- 
Julien  (le  flef  du),  V.  Champ-du-Comte. 

Sacristainerie  (le  Heu  de  la),  près  de li 
Salamandre,  c"  de  Salute-Radegoude. 

Sacristie  (la),  f.,  c-  de  Nouâtre  près  du 
bourg  de  Noyers. 

Sadran  ( le  lieu  de),  près  du  Changwn, 
c"  de  Bonais. 

Sagerie  (la),  c"  de  Saint-Averlin.  —  Sa- 
per ie,  carte  de  l'ctat-major.  En  1577,  elle  apparte- 
nait à  Jean  Jorot  ;  —  on  1590,  à  Louis  Travers; 

—  en  1648,  à  Claude  Fuuquet,  bourgeois  de 
Paris;  —  on  1676,  à  Mathurio  Fouquet,  trésori« 
do  France  au  bureau  des  finances  de  Tours  ;  - 
en  1736,  à  Jacques  Lenormund  de  la  Place,  lieu- 
tenant général  de  polico  à  Tours;  —  en  l7ST.i 
N.  de  Jaucourt.  Ello  relevait  censivement  du 
fief  de  Bois-Rahier.  En  1787  on  y  voyait  une 
chapelle.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  O.  6,  14,  23,  î*. 
26,  146;  Titres  du  prieuré  de  Grandmont.) 

Sagetterle  (la),  ham.,  c"  de  Ballu. 
10  habitants. 
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Sagottiôre  (  la  ),  ham.,  cM  do  Lignièrei, 
11  habitants. 

Sagourne  (le  Heu  de  la),  près  de  la 
Rouilliere,  c"  de  Courcoué. 


(étang  de  la},  c"  do 

Saimbaudrie  (la),  f.,  cM  de  Tauxigny. 

Saimel  (Pienrede),  bailli  de  Touraine,  suc- 
céda à  Jacques  Trousseau  eo  1302.  Il  fut  rem- 
placé eu  1303,  par  Pierre  Fontenay.  Précédem- 
ment il  avait  rempli  les  fonctions  do  bailli 
d'Amiens  (12*5),  de  Vilry  (1287),  de  prévôt  de 
ParU  (1288),  de  bail li  d'Orléans  (1292).  —  (Brus- 
sel,  Examen  des  usages  des  fiefs,  I,  486-7-9, 
491.  -  Cbalmel,  Hist.  de  Touraine,  111,  404.) 

Sain,  c"  de  Civray-sur-Cber,  V.  Saint. 

Sain  (Bené),  seigneur  da  la  Farinière,  maire 
de Tours,  en  1013-14,  président  au  bureau  des 
finances  do  celte  ville,  mourut  en  1650.  — 
(Cbalmel,  Hist.  des  maires  de  Tours  (nianu- 
scnt)  p.  132.  —  Lauibrou  do  Liguim,  Armoriai 
des  maires  de  Tours.) 

Sain  (Joseph),  prêtre,  né  à  Tours  en  1630,  fit 
ses  humanités  à  Poutlevoy  et  étudia  le  droit  à 
ParU.  Eutré  dans  les  ordres  en  1655,  il  fut 
nomme  chanoine  de  l'église  de  Tours.  Pendant 
quelques  auuées  il  se  livra  à  la  prédication, 
particulièrement  en  Normandie.  Do  retour  dans 
sa  ville  ualale,  il  fut  chargé  d'établir  un  sémi- 
naire, dont  il  fut  lo  supérieur.  Bieulot,  il  quilla 
cet  établissement  pour  en  établir  un  du  même 
genre,  dans  sa  maison  do  Bois-le-Comle,  parohse 
oo  Saint-Mars.  Des  lettres  patentes  du  foi  autori- 
sèrent  celte  création.  Dans  lo  même  temps,  il  éta- 
blit a  Tours  les  filles  de  l'Union  chrétienne,  dont 
il  fut  le  directeur  pendant  tren  le- trois  ans.  11 
mourut  à  Tours  le  18  octobre  1708.  —  (Cbalmel, 
Hul.  de  Touraine,  IV,  448.) 

Saineyere,  cM  de  Tauxigny,  V.  Senne- 

C<  re. 

Sainfoin  (le ),  f.,  c««  des  Essaris. 

Sainjoirie  (ta  ),  c"  de  Chaumussay,  V.  Sin» 

joine. 

Sainnerie  (la),  f.,  cM  de  Reugny.  — 
Sauner  il-,  carte  d'élat-major. 

Sainsonnière  (la),  f.,  c**  do  Monnaie. 

Saint  ou  Sain,  f.,  c"*  de  Civray-sur- 
Bsves.  —  Ancien  fief.  Eu  1493,  il  appartenait  à 
Antoine  de  Saint;  —  en  1494,  à  Mery  de  Mons, 
marié  à  Marie  de  Saint,  fille  du  précédent  ;  — 
eu  1525,  à  Isaao  de  Mous,  marié  le  18  décembre 
1536,  à  Catherine  de  Voyer;  —  eu  1560,  & 
Jacob  de  Mous,  marié  à  Angélique  de  Chouppe  ; 
—  en  1590,  à  Bené  do  Mons,  qui  épousa,  le  25 
janvier  1595,  Françoise  du  Puy  ;  —  on  1623,  à 
CUude  de  Mons.  —  (Lainé.  Arch.  de  la  noblesse 
de  France,  VI.) 


Saint  (la  fontaine  do),  près  do  Bois-Tur- 
meau,  c*  do  Baslesmes. 

Saint-Biaise  (lo  ruisseau  do),  c"  de 
Brayo-aur-Maulna.  —  Il  prend  sa  source  au  lieu 
appelé  le  Ruisseau,  passo  à  Saint-Biaise  et  so 
jetlo  dans  la  Maulne. 

Saint-Cornière ,  paroisse  do  Jouô-les- 
Tours,  V.  Rigny. 

Sainterie  (la),  f.,  c-  de  Joué-les-Tours. 
—  Sineterie,  carte  de  Cassinl.  —  Ancien  fief,  re- 
lovant do  Boisbéry.  En  1588,  il  appartenait  à 
Malhurin  Davenet  ;  —  en  17 15,  à  Jacques  Perrot, 
Ëc,  seigneur  du  Fourneau.  —  (D.  Housseau,  XII, 
7008.  —  Arch.  d'I.-et-L.,  O.  517.) 

Sainterie  (la),  vil.,  c"  de  Notre-Dame- 
d'Oé,  26  habitante.  —  Sainterie,  carte  de  l'élal- 
major. 

Sainterie  (la),  c"  do  Savonnières,  V. 
Sain  trie. 

Saint-Esprit  (le  lieu  de)  ou  la  Va- 
cnonnerie,  paroisse  de  Saiul-Plerre-des- 
Corps.  —  11  relovait  du  fief  do  Saiut-Loup.  — 
(Arch.  d'I.-el-L.,  Titres  du  fief  de  Saint-Loup.) 

Saint-Georges  (ilo  do),  dans  la  Loire, 
c**  de  Bochecorbon. 

Saint-Georges  (le  bois  do),  cM  de  Ro. 
cbecorbon. 

Saintier  (Bené)  fut  nommé  maire  de  Tours, 
en  1472,  en  remplacement  do  Jean  de  Beaune.  Il 
eut  pour  successeur,  eu  1473,  Jeau  (iaudin.  — 
(Cbalmel,  Hist.  des  maires  de  Tours,  11.  — 
Lambrou  de  Liguim,  Armoriai  des  maires  de 
Tours.) 

Saint-Marc  (le  clos  de),  près  de  l'Arti- 
viéro,  c"  do  Valleres. 

Saint-Mars,  commune, \.Mars  (Saint-). 

Saint-Mars-des-Champs  (le  lieu 
de),  près  do  Rue-Chovre,  c"  de  Chouzé-sur- 
Loire. 

Saint-Martin  (Louis-Claude  de  ),  dit  le 
Philosophe  inconnu,  né  à  Amboiso,  le  18  jan- 
vier 1743,  fit  ses  études  à  Poutlevoy  et  son 
droit  à  Paris.  Il  fut  eusuite  avocat  du  roi  au 
siège  présidial  de  Tours.  Il  quitta  bioulôt 
ces  fonctions  pour  entrer  dans  la  carrière  des 
armes.  Après  avoir  été  pondaut  cinq  ou  six  ous 
officier  au  régiment  de  Forêt,  il  donna  sa  démis- 
sion et  so  mit  à  voyager  dans  toute  l'Europe.  Do 
retour  en  Franco,  il  so  livra  avec  ardeur  à 
l'élude  des  maliores  métaphysiques  et  composa 

divers  ouvrages  sous  les  iuiliales  Ph   Inc. 

(le  Philosophe  inconnu).  Il  uvait  l'intention  de 
créer  une  école  de  mysticisme  daus  le  genre  de 
celle  do  Marlinoz  Pasqualis.  Partisan  et  admira- 
teur de  Jacob  Bôiime,  11  tomba  souvent  .dans  le 
grand  défaut  do  cet  écrivain,  eu  ne  se  montrant 
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pas  sulllsamment  clair  et  intelligible  dans 
l'exposé  de  ses  principes.  Il  s'occupa  également 
do  poésie  et  obtint  quelques  succès  dans  ce  genre. 
Voici  la  liste  de  ses  ouvrages  : 

Des  erreurs  et  de  la  vérité,  ou  les  hommes 
rappelés  au  principe  universel  de  la  science, 
Édimbourg,  1775,  in-8\  —  Secondo  édition, 
retouchée  par  le  Fr.  Circonspect,  Salomopolis 
Audrophile,  1781,  in-8\  -  Autre  édition,  Édim- 
bourg, 1782,  in-8\ 

Tableau  naturel  des  rapports  qui  existent 
entre  Dieu,  l'homme  et  l'univers,  Edimbourg, 
1782, in-8* 

Clef  des  erreurs  et  de  la  vérité,  Hersolaïm, 

1789,  in-8\ 

L'Homme  de  désir,  Lyon,  J.  Sulpice  Grabil, 

1790,  iu-8*.  —  Deuxième  édition,  Paris,  Levrault, 
1802,  in-12. 

iicce  homo,  Paris,  Cercle  social,  1792,  In- 12. 

Lettre  à  un  ami  sur  la  Révolution  française, 
Paris,  J.-B.  Louvel,  an  III,  in-8*- 

Le  nouvel  homme,  Paris,  Cercle  social,  an  IV, 
iu-8*. 

.Éclair  sur  l'association  humaine.  Paria, 
Cercle  social,  an  V,  iu-8°. 

Le  crocodile  ou  la  guerre  du  bien  et  du  mal 
arrivée  sous  le  règne  de  Louis  XV,  poème 
épico-magique  en  102  chants,  Paris,  Cercle  so- 
ctal,an  VII,  in-8\ 

Lssai  sur  les  signes  et  les  idées,  relativement 
à  la  question  de  l'Institut,  an  VU,  in-8*. 

L'aurore  naissante,  ou  la  racine  de  la  phi- 
losophie, de  l'astronomie  et  de  la  théologie, 
traduit  ue  l 'allemand  de  Jacob  Dèbme,  Paris, 
au  IX,  iu-8*. 

De  l'esprit  des  choses,  ou  coup  d'oeil  philo- 
sophique sur  la  nature  des  êtres  et  sur  l'objet 
de  leur  existence,  Paris,  Larau,  an  VIII,  iu-8*. 

Le  ministère  de  l'homme  desprit,  Paris, 
Migueret,  an  IX,  in-8*. 

Quarante  questions  sur  l'origine,  l'essence, 
l'être,  la  nature  et  la  propriété  de  l'âme,  tra- 
duit do  l'allemand  de  Jacob  Béhmo,  Paris,  Migne- 
rel,  1807,  in-8*. 

De  la  triple  vie  de  V homme,  selon  le  mystère 
des  trois  principes  de  la  manifestation  divine, 
traduit  du  mèino  auteur,  Paris,  Migneret,  1809, 
iu-8». 

Le  cimetière  d'Amboise]  (pièce  de  vers), 
Parla,  an  IX,  ln-8*  de  10  pages. 
Le  livre  rouge. 

Des  trois  principes  de  l'essence  divine,  ou  de 
l'éternel  engendrement  sans  origine  de 
l'homme,  traduit  de  l'allemand  de  Jacob  Bohme, 
Paris,  Laran,  an  X. 

Œuvres  posthumes  de  M.  de  Saint-Martin, 
Tours,  Lelourmy,  1807,  2  vol.  iu-8\ 

Des  nombres,  œuvre  posthume,  publiée  par 
L.  Scbauer,  Paris  et  Amsterdam,  1801 ,  iu-8*. 
'poésies,  Loipsic,  1800,  ln-12. 

Correspondance  inédite  do  L.-C.  de  Saint- 
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Martin  et  Kirchberger,  baron  de  Liebistorf, 
Amsterdam  et  Paris,  1862,  in-8*. 

Louis -Claude  de  Saint-Martin  mourut  i 
Aunay  (Seine),  le  15  octobre  1803. 

J.-D.  M.  Gence,  Notice  biographique  sur  L.-C.  it 
Saint-Martin,  Paris,  1824,  in-8*.  —  MelUr  Seul- 
Martin,  ta  vie  et  tes  écritt.  Paria,  Hachette,  1872,  in-fr. 
—  Bourlet  et  J.  M.  D.,  Notiw  hittorigut  sur  les  pritn- 
paux  ouvrages  de  Loua -Claude  de  Saint-Martin,  ia-i' 
de  24  page*.  —  L.  Caro,  Etsai  tur  la  vie  et  la  iac- 
trinede  Saint-Martin,  Paria,  Hachette.  1852.  —  Chalael, 
But.  de  Touraine.,  IV,  449.—  Uroatse.  Grand  diction, 
hitt.  du  xui*  siècle,  XIV,  77. 

Sain  ton  ni  ère  (la),  vil.,  c"  de  Ligré, 
18  habitants.  —  Ancien  flef.  En  1663,  il  appar- 
tenait à  Jean  Guillau;  en  1725,  à  François  de  8e- 
mlgeoux;  —  en  1765,  à  François-Barthélémy  de 
Remigeoux.  Il  fut  vendu  nationalement,  en  1793, 
sur  François  de  Remigeoux.  —  (Arch.,  d'i.-et-L, 
E.  1GC,  167;  Biens  nationaux.) 

Saintré,  ou  Ointray,  f.,  t—  de  Villier* 
au-Boin.  —  Ancien  flef,  relevant  d'abord  de  u 
seigneurie  do  Rilléet  plus  tard  du  duché  de 
Chàtoau-la-Vaillère.  En  1309,  il  appartenait  t 
Jean  de  Sazilly  ;  —  en  1453  a  Louis  de  Maron  ;- 
un  1565,  à  Arturdu  Roui;  —  en  1759,  à  Joaepb- 
Louis-Viclor  Le  Vacher  de  la  Chaise,  qui  rendit 
aveu  le  3  juillet  de  cette  môme  année.  —  (Arch. 
d  L-el-L.,B.  17,23.  —  Bétancourt,  Arom<  féo- 
daux, II,  880.) 

Saintré  (Jean  de)  né  en  Touraine  wi 
1320,  fut  élevé  au  château  de  Preuilly.  En  1350, 
il  était  sénéchal  d'Anjou  et  du  Maine.  L'ann<* 
suivuelo,  il  fut  nommé  lieutenant-général  pour 
le  roi,  ou  Touraine.  11  conserva  ces  fonction 
jusqu'en  1354.  En  1356,  il  se  distingua  à  ls  ba- 
taille do  Poitiers.  U  mourut  le  35  octobre  1368» 
fut  inhumé  au  Pont-Saint-Esprit  avec  ceîte 
épitaphe  : 

Hi  jacet 

DomnusJohannesdeSaintré,mUe$,teneseal- 
lus  Andegavensis  et  Cenomanensis ,  Came 
rariusque  Dom.  Ducis  Andeg.  qui  obiit  onn' 
Domini  millesimo  CCCLXXVlll. 

Jehan  de  Saintré  fut  remplacé  dans  les  fou- 
tions de  lieutenant  général  en  Touraine  par  Jean 
de  Clermonl,  — (Moréri,  Diction.  historique,^ 
82  —  Chalmel,  Hisl.  de  Touraine,  II,  150;  III. 
374  ;  IV,  455.  —  A.  de  Maulde,  Essai  sur  l'ar- 
moriai du  diocèse  du  Mans,  335.) 

Sain  trie  (la)  ou  Saint  erie.  f.,  c"  de 

Savonnières.  —  Sintrie,  carte  de  Cassini  et  de 
l'élat-major.  —  Ancien  flef.  —  (Rôle  desfitftà 
Touraine.  —  Bibl.  de  Tours,  fouds  Salmo». 
Titres  de  Savonnières.) 

Saint-Sorent  (le  lieu  de),  c-  d'Estet- 
le-Moutier,  près  du  chemin  de  Neuilly  à  Tour-. 

Saints-Martin  (le  lieu  des),  près  des 
Varennos-Roncés,  cM  de  Courcoué. 
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Sainxon  (Jean)  ou  Saixnson.  avocat 
au  présidial  de  Tours,  puis  lieutenant-général 
près  le  même  siège  (1523),  était  né  à  Châtillon- 
wr-Indre  vers  1480.  En  153?,  il  fut  nommé  con- 
seiller au  parlement  de  Paris,  et  en  1536,  prési- 
dent au  parlement  de  Grenoble.  Il  fut  le  premier 
commentateur  de  la  Coutume  de  Touraine.  Son 
ouvrage  a  eu  plusieurs  éditions  (de  1516  i  1698). 
La  première  porte  ce  titre  :  «  Consuetudinos  to- 
tius  presidatus  seu  Turonensis  baillivie.  »  Im- 
primé à  Paris  par  Jacques  "Poussin,  pour 
Hylaire  Malicam,  libraire  en  (a  rue  du 
Change,  à  Blois,  et  pour  Jehan  Murgerie,  li- 
braire, demeurant  à  Tours  devant  la  grande 
porte  Saincte-Gracien,  in-4\  goth.  Il  a  égale- 
ment publié  une  traduction  do  l'Iliade,  d  Homèro 
(Paris,  1545),  in-4»),  et  une  traduction  de  l'His- 
toire du  siège  de  Troie, par  Guy  Columua  (Paris, 
Jehan  Petit,  1615,  in-4'.)-(D.  Housseau,  XXIII, 
102.  -  Chalmel,  Hist.  de  Touraine,  IV,  458.) 

Saisie  (la),  f.,  c"  deBetz.  —  La  BrureUe 
xv  siècle.  —  Saisie,  carte  de  Cassini.  —  An- 
cienne propriété   de  la   collégiale  de  Saint 
«Wlto.  -  (Arch.  d'I..et-L.,  Titres  de  Saint'- 
ilarlin.) 

Saisie  (étangs  de  la),  c"  do  Bets.  —  Ces 
tongs  furent  crées  en  1473,  par  Pierre  Artauit, 
doïea  de  Saint-Martin,  qui  les  douna  ensuite  à 
cette  collégiale,  à  la  condition  que  leur  revenu 
aerajl  consacré  à  l'entretien  de  six  enfants  do 
chœur.  Le  plus  grand  de  ces  étangs  est  appelé 
tons  divers  titres  de  1607  et  1508  étang  de 
Maulenxps.  Au  xv  siècle  on  y  voyait  un  moulin. 
L  autre  étang,  plus  petit,  était  appelé  l'étang  do 
la  Brurttle.  -  (Arch.  dl.-et-L.,  G.  404.) 

Saisie  (la),  f.,  c"  de  Saint-Brancha.  — 

Seine,  carie  de  l'état-major. 

Saisie  du  Gue-Mottereau  (  le  lieu 
de  la),  près  de  l'Indre,  c"  de  Huismes. 

Salamandre  (la),  t.,  c-  de  Saiote- 
«aJegonde.  —  Ancienne  propriété  de  l'abbaye  de 
Marmonne,.  -  (Arch.  dl.-et-L.,  Titres  de  "tab- 
wye  de  Marmoutier,  niense  séparée.) 

Salandière  (étang  de  la),  c-  de  Beau- 
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Salé,  ou  Salay,   f.,  c-  de 

Guenand.  —  SaUé,  carte  de  Cassini. 

Salé  (les  grand  et  petit),  f.,  C"  de  Mon- 
JMU.  -  Par  acte  du  il  juillet  1649,  Marie  Gau. 
«n,  veuve  de  François  de  Vallée,  et  Pierre  Val- 
lée, son  au,  vendirent  le  Petit-Salé  à  Pierre 
Proche,  curé  de  Ruugny.  La  cure  de  Reugny 
possédait  cedoinatne  en  1790.  -  (Arc.  dlh.-et-L., 
K-W;G.  166;  Biens  nationaux.) 

Sales,  paroisse  de  Coulaogé,  Y.  Salis. 

Salgeium,  V.  Saugé,  paroiaae  de  Vernou. 

Salière  (la),  fr.,  c-  de  Neuvy-ie-Boi.  - 


Anelen  fief.  Au  mir»  siècle,  sa  justice  était  réu- 
nie à  eelle  de  m  ehâtellenie  de  Vlllebourg.  a 
celte  époque  II  appartenait  aux  Carmes  de  Tours 

—  (Arch.  d'I.-el-L.,  Biens  nationaux.) 

Salière  (la),  t,  c«  de  VerneuIl-sur-Indre. 
Salis  (feodum  de  ),  paroisse  de  Coulangé. 

—  En  1206,  Eudes  de  Saint-Amand  vendit  ce 
fief  à  l'abbaye  do  Villeloin.  —  (Bibl.  nationale 
Gai«nères,  678.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon' 
Titres  de  Villeloin.) 

Sallaudière  (  étang  de  la),  c-  de  Beau- 

mont-la-ltoncfi. 

Sallaudière  <la),  f.f  e-deSotrrigny. 

Sallay,  c-  de  la  Celle-Ouenand,  V.  Sali. 

Salle  (la)  ou  SaUe-d'Ayon,  f.  c- 
d'Avon.  —  Ancien  Oef,  relevant  d'Avon!  En 
1503,  il  appartenait  è  Guillaume  de  Sazilly,  Ec.  ; 

—  »W8à  Nicolas  Gaudouin,  Ec;  —  euWï' 
4  Pierre  de  Saxilly;  -  en  1689,  à  Nicolas  dè 
Gueffron,  Ec.  Le  12  mars  1730,  Louis  Arvers  le 
vendit  à  Pierre  Taschereau.  Ec.,  seigneur  des 
Pictieres.  Ce  domaine  passa  ensuite  i  la  famille 
Barjot  de  Moussy,  puis  à  Jean-Marie-Louis  Le 
Bascle  d'Argenteuil  (17DI).  -  (Arch.  dX-ct-L  . 
C,  621  ;  E,  7  ;  Prieuré  dAvon.  -  Rôle  des  fief» 
de  Touraine.)  1  ' 

Salle  (la),  f.,  c-  de  Ballan.  —  La  Salle 
carte  de  l'état-major.  —  Ancienne  dépendance" 
de  la  Commaodarie  de  Ballan. 

Salle  (le  bols  de  la),  c-  de  Bournan. 

Salle  (la),  f.,c-de  CheiUé.—Salledeifon- 

triou  ou  Salle  du  roi  x\u*  siècle.    Ancien 

fief,  relevant  de  l'Ialette.  En  1655  il  appartenait  à 
Guillaume  de  Boisjourdan  jen  a88,  aux  Minimes 
de  Tours. -(Arch.  d'I.-et-L.,  E.  244;  Minimes 
du  Plessis.  -  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Salle  (la),  f.,  cM  de  Cigogne.  —  Salle  du 
Coudray,  1789.  —  Ancien  fief,  fin  1789,  il 
appartenait  au  chapitre  de  l'église  de  Tours!  — 
(Arch.  cl.-et-L.,  G,  90/-  Rôle  des  fiefs  de  Tou- 
raine.) 

Salle  (la),  f.,  c-  d'Epelgné-les-Bois. 
Salle  (la),  f.,  paroisse  de  Louestaull,  — 
acien  fief.  En  1567,  il  appartenait  à  Jehan  du 
Carreau  et  à  Marguerite  Mathion,  sa  femme  ;  — 
en  1680,  a  N.  Racoi  en  1685,  A  Joseph  Baron- 
Un,  qui  le  légua  à  son  filleul,  Michel  Gauthier 
receveur  des  dîmes  à  Fontenailles.  Le  pelit-tila 
de  Michel  Gauthier  vendit  ce  domaine  à  la 
famille  Martel  de  Saint-Antoine.  —  (Notes  com- 
muniquées par  M.  NobiUeau.) 

Salle(la),  L,c~  de  Monnaie. 

Salle  (  la),  f.,c~de  Neuillé-Pont-Pierre.  — 
Hébergement  de  la  Salle,  un*  siècle.  —  Eu 
1284,  elle  appartenait  à  Jean  de  Peraud.  Par  ia 
suite,  il  fui  possédé  par  la  collégiale  de  Salul- 

2 


Digitized  by  Google 


SAL 

Martin,  aur  laquelle  il  fut  vendu  natloualemeut 
le  5  août  1791,  pour  25,700  livres.  —  (Arch.dl.- 
et-L.,  G,  466;  Biens  nationaux.) 

Salle  (le  lieu  de  la),  dans  le  faubouag  de 
Sainl-Nicolas,  c"  do  Preuilly.  Il  est  cité  dans 
une  déclaration  féodale  du  11  avril  1595.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de  l'abbaye  de  Preuilly.) 

Salle  (la),  f.,  cM  de  Rivarennes.  —  La 
Salle,  carte  de  Cassinl.  —  En  1581,  elle  appar- 
tenait à  Poulques  de  la  Salle.  Elle  passa  ensuite 
à  la  famille  Quentin,  puis  à  Henri  de  la  Barre 
(1642).  —  (Reg.  d'état  civil  de  Saint-Saturnin  de 
.  Tours.  —  La  Cbesnaye-des-Bois  et  Radier,  Die- 
tion.  de  la  noblesse,  XVI,  596.) 

Salle  (  la  ),  |c"  de  Rochecorbon.  V.  Salle- 
Saint- Georges. 

Salle  (  la  ),  f.,  c-  de  ,Saint-Mare.  —  Salle- 
César  ou  Samt-Martin-de-la-Pille,  xu*  siècle. 

—  Salle-César-Cinq- Mars -la- PUey  1621.  — 
Salle-Cesar,  1791.  —  La  Salle,  carte  de  Cassioi. 

—  Ancien  lier.  Il  appartenait  à  la  collégiale  du 
Saint-Martin,  sur  laquelle  il  fut  vendu  nationn- 
lement  le  6  mai  1701,  pour  19,500  livres.  — 
(Arcb.  d'I.-et-L.,  Titres  de  la  Salle-César; 
Biens  nationaux.  —  Râle  des  fiefs  de  Tou- 
raine.  —  1).  Uousseau,  IV,  1929.) 

Salle  (tle  de  la),  ou  do  la  Maladrerle, 
dans  la  [Loire,  paroisse  de  Saint-Mars.  —  Elle 
appartenait  à  la  collégiale  de  Saint-Martin.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de  la  Salie.) 

Salle  (la),  f.,  c"  de  Saint-Symphorien.  — 
La  Salle,  carte  de  Cassini.  —  Elle  relevait  cen- 
slvement  de  l'abbaye  de  Marmoutier.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  Abbaye  de  Marmoutier,  menso  sépa- 
rée.) 

Salle  (cimetière  de  la),  c-  de  Sainl-Sym- 
phorieu.  —  Ce  cimetière  appartient  à  la  ville  de 
Tours.  — -  Dès  Tannée  1846,  l'administration 
municipale  s'était  préoccupée  de  la  translation 
des  cimetières  intérieurs,  pour  satisfaire  au 
décret  du  23  prairial  an  XII  et  à  l'ordonnance  du 
6  décembre  1843,  portant  interdiction  d'enseve- 
lir dans  les  villes. 

La  question  fut  étudiée,  et  uno  partie  de  la 
propriété  de  la  Salle  fut  désignée  pour  rétablis- 
sement du  [nouveau  cimetière  de  Tours.  Mais  ce 
projet,  par  suite  do  l'opposition  d'un  grand 
nombre  d'habitants,  no  reçut  pas  [son  exécution 
à  cette  époque. 

En  1856,  la  situation  était  devenue  telle  que 
l'on  dut  songer  à  le  reprendre.  Les  cimetières 
intérieurs  n'étaient  plus  suffisants  pour  les  inhu- 
mations, et  il  résultait  de  l'encombrement  q  ie 
Ton  ne  pouvait  observer  strictement  la  loi  en 
ce  qui  concernait  la  dislance  à  garder  entre  cha- 
cune des  sépultures.  En  continuant,  on  se  sérail 
trouvé  dans  l'obligation  certaine  de  relever  les 
corps  tous  les  quatre  ans. 

b'aulro  part,  à  la  suite  des  crues  de  la  Loir» 
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I  et  du  Cher,  on  sa  heurtait  contre  l'impossibilité 
de  creuser  les  fosses  à  une  profondeur  conve- 
nable, en  raison  des  infiltrations  abondâmes 
provenant  des  deux  rivières. 

Justement  ému  de  cette  situation,  le  préfet 
d'Indre-et-Loire,  par  arrêté  du  10  juin  i&àfi, 
interdit  d'une  façon  formelle  les  inhumations 
dans  les  cimetières  intérieurs  do  la  ville. 

Ainsi  mis  en  demeure  de  satisfaire  aux  pres- 
criptions de  la  loi,  le  conseil  municipal  dans  a 
séance  du  1"  août  de  la  même  année,  désigua 
de  nouveau  le  domaine  do  la  Salle  pour  servir 
d'emplacement  au  cimetière.  Il  fut  décidé  que 
les  cimetières  intérieurs  resteraient  consacrés  et 
gardés  comme  champs  de  repos  jusqu'au  ^jan- 
vier i960.  De  plus,  il  fut  convenu  que  les  con- 
cessionnaires de  terrains,  daos  ces  cimetières, 
auraient  le  droit  d'obtenir,  dans  le  cimetière 
nouveau,  un  emplacement  égal  à  celui  qui  leur 
avait  déjà  été  concédé. 

A  la  date  du  12  août  1856,  le  préfet  d'Indre-et- 
Loire  ordonna  de  nouveau,  comme  obligatoire, 
la  translation  des  cimetières,  et  enfin,  à  la  suite 
d'une  enquête,  dans  laquelle  se  reproduisirent 
les  vives  oppositions  qui  s'étaient  déjà  présen- 
tées en  1846,  le  conseil  municipal  confirma  sa 
délibération  du  1"  août,  et  il  fut  arrête, 
définitivement  cette  fois,  que  le  domaine  de  la 
Salle  deviendrait  le  cimetière  d«  Tours. 

La  première  inhumation  eut  lieu  au  mois 
d'octobre  1856. 

Il  y  a  quelques  années,  par  suite  de  nom- 
breuses concessions  faites  aux  familles  des 
défunts,  on  s'est  vu  dans  l'obligation  de  créer 
une  annexe,  en  achetant  de  vastes  terrains  pris 
sur  le  domaine  de  la  Chenardière. 

On  sait  quel  culte  profond  et  général  on  pro- 
fesse à  Tours  pour  les  morts.  Ces  sentiments  de 
vénération  s'expriment  par  l'érection  d'une  fouis 
de  monuments  funéraires,  qui  sont  ensuite 
entretenus  avec  soin. 

On  trouvera  daus  un  ouvrage  que  nous  avons 
publié  en  1882,  sous  le  titre  de  :  Les  tombeau 
du  cimetière  de  la  Salle,  l'indication  des  prina- 
puux  monuments  et  uu  assez  grand  nombr: 
d'épitaphes. 

Salle  (le  fief  de  la),  près  de  la  Vienne, 
c"  de  Sazilly. 

Salle  (le  fief  de  la),  dans  le  bourg  de  &ou- 
vigny.  —  U  relevait  du  Feuillet  et  appartenait, 
en  1537,  à  Claude  de  la  Ferlé;  —  en  1550,  a 
Palamede  d'Érian  ;  —  en  1580,  à  Florent 
d'Érian;  —  eu  1590,  à  Jacques  d'Érian;  —  «a 
1670,  à  Michel  de  Cherlier;  —  en  1680,  à  Loua 
de  la  Motte- Villebret,  qui  le  vendit,  par  acte  du 
21  février  1707,  à  Jean-René  Le  Roy.  Il  passs 
ensuite  à  Étienne-François,  duc  de  Choised* 
Amboise,  puis  à  U  duchesse  d'Orléans,  isr 
laquelle  il  fut  vendu  nationaleineut  en  l'an  UL 
-  (Arch.  d'I.-et-L.,  B,  49,  50  ;  Bien*  Mil» 
1  naux.) 
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Salle  (les  Haute  et  Basse-),  f.,  c"  de  Val- 

lères. 

Salle  (la  croix  de  la),  c"«  de  Vallères,  près 
du  chemin  de  Vallères  à  Hay. 

Salle  (la)  f.,  c"  de  Villebourg.  —  La 
Salle-Ga<tine%  XAtiP  siècle.  —  Elle  relevait  cen- 
sément du  Plessis-Barbe,  et  appartenait,  en 
1649,  à  Jean  du  Bois;  —  en  16fii,  a  Françoise 
Olivier,  veuve  de  Pierre  du  Bois.  En  l'an  III, 
elle  fut  vendue  nationalement  sur  Jrcques-Roland 
dnHmtais,  émigré.  -  (Arcl..  d  l-et-L.,  E,  81, 
82,  Bitns  nationaux.) 

Sallé  (le  Grand-),  c-  de  Montreuil. 
V.  Sali 

Salle-César  (la  ),  c"de  Saint-Mars.  V.  la 

Salle. 

Salle-Chevaleau  (le  lieu  de  la),  près 
du  Champ-Gorin,  c"«  de  Prouilly.  —-Il  est  cité 
dans  un  acte  du  4  septembre  1554.  —  (Arcb.  d'I.- 
et-L.,  Titra  de  l'abbaye  de  Preuilly.) 

Salle-d'Avoil  (la),  c"  d'Avon.  V.  la 
SalU.  • 

Salle-de-Chaveignes  (le  lieu  de  la), 
paroisse  de  Chaveignes.  —  En  1710,  il  apparte- 
nait à  Gabriel  Maugé.  -  (Arch.  d'I.-et-L., 
Titre»  de  Champigny.) 

Salle-de-Chenonceau  (le  lieu  do  la)' 

paroisse  de  Chispeaux.  —  Ancien  fief,  rclcvan' 
fl'Amhoise.En  1521,  il  appartenait  à  Louis  du 
B"is;—  en  1540,  à  Louise  de  Surgères;  —  en 
1543.  à  Louis  du  Bois;  —  en  1562,  à  Jean  du 
Bois;  -  en  1677,  à  François  Nau.  —  (Arch.  d'I.- 
f«-L..  C,  555,  C03.  633.  -  C.  Chevalier,  Hitl- 
de  Chenonceau,  ?89.  —  Bclancourt,  Noms  féo- 
daux, I,  129.) 

Salle-d'Enfer  (la),  cM  de  Rochecorbon. 
V.  Saile-Saini-George». 

Salle-du-Coudray  (la),  c-do  Cigogné. 
V.  la  Salle. 

Salle-du-Roi(la),  do  Cheillé.  V.  la 
Salle. 

Salle-Girault  (la),  f.,c"de  Larçay.  — 
SatUgiraull,  carte  de  l'état  major.  Elle  relevait 
delà  prévôté  de  Larçay.  En  1713,  elle  apparte- 
nait à  Louis  Planche,  juge  au  bailliage  et  siège 
présidîal  de  Tours.  Par  acte  du  26  août  1757. 
Jean-Prançois-Louis  Planche,  bourgeois  de  Tours' 
la  vendit  à  Olivier-François-Gabriel  Normand{ 
docleur  en  médecine.  —  En  1*87,  on  y  voyai 
une  chapelle,  qui  est  mentionnée  dans  le  registre 
de  visite  du  diocèse  de  Tours.  —  (Arch.  d'I.-et- 
I  ,  E,  148  ;  G,  14.) 

Salle-Montrlou  (la),  c"  de  Cheillé 
V  ia  Salle. 


jes  (la),  c-de  Ro- 
checorbon..-  Salle-d'Knfer,  1256,   1300.  - 


Terre-ct  Enfer,  1411.  —  Hôtel  noble  de  la>  Salle, 
1659.  —  Ancien  fief.  Il  a  fait  partie  de  l'ancienne 
paroisse  de  Saint-Georges.  En  1256,  il  apparte- 
nait h  Philippe  Patrix;  —  en  1392,  à  Jean  Palrix, 
qui  la  vendit,  en  1411,  à  Jean  Peigné.  Versl430, 
celui-ci  le  céda  a  Jean  Dupuy.  Ce  domaine  passa 
ensuite  à  Raoulin  le  Boucher,  marié  à  Aliénor 
Dupuy  (1475);  —  à  Jeannot,  Mathieu  et  Michel 
Bonenfant  (1538);  —  en  1571,  a  Pierre  Martineaù. 
Vers  1600,  il  Tut  acheté  par  le  chapitre  de  l'église, 
qui  lo  paya  avec  une  somme  de  3,405  livres  qui 
lui  avait  été  léguée,  à  cet  effet,  par  Marie  de  la 
Croix.  L'église  de  Tours  le  possédait  encore  en 
178').  fil  fut  vendu  nationalemont  le  8  fé- 
vrier 1791,  pour  17,400  livres.  Le  logis  seigneu- 
rial était  situé  prés  de  l'église  de  Saint-Georges. 
-  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titre»  de  VEglite  de 
Tour».) 

Salles  (le  Heu  des),  c"de  Marra  y,  près  du 

chemin  de  Richelieu  au  Petit-Puits. 

Salles- Vertes  (le  Hou  des),  près  des 
Coleaux-de-Sonnay,  cMde  Crevant. 

S  al  mie  r,  tIL,  c"  d'Orblgny,  25  babt- 
tan  ta. 

Salmon,  c"  de  Benais.  V.  le  Fougeray. 

Salmon  de  Malsonrouge  (André), 
né  à  Vouvray,  le  26  avril  1818,  commença  ses 
études  à  Benùpreau  et  les  termina  à  Combrée. 
Après  avoir  puisé  i  l'Ecole  des  chartes,  dont  il 
fut  un  des  meilleurs  élèves,  {les  connaissances 
nécessaires  pour  parcourir  avec  tout  le  fruit  pos- 
sible la  route  qu'il  s'était  tracée,  il  se  mit  à 
l'œuvre.  Son  but  était  de  réunir,  pour  établir 
plus  tard  une  histoire  complète  de  la  Touraine, 
tous  les  documents  qu'il  pourrait  découvrir  dan» 
nos  contrées,  aussi  bien  qu'à  Paris  et  à  l'étranger. , 
Il  résida  longtemps  à  Paris  et  fit  le»  recherches 
les  plus  persévérantes  dans  les  riches  collections 
de  manuscrits  que  possèdent  les  diverses  biblio- 
thèques de  la  capitale.  Il  copia  une  grande  partie 
du  précieux  recueil  deD.  Housseau,  et  toutes  les 
chartes  qui  concernaient  la  Touraine.  Ses  explo- 
rations le  portèrent  ensuite  sur  les  principales 
bibliothèques  de  la  province,  puis  sur  celles  de 
l'Italie  et  de  l'Angleterre.  Il  ne  reculait  d'ailleurs 
ni  devant  le  rude  labeur,  ni  devant  les  dépenses 
qu'exigeaient  son  désir  de  former  une  collection 
unique  de  documents  tourangeaux.  A  l'occasion, 
il  achetait  de  vieux  documents  échappés  au  van- 
dalisme révolutionnaire,  et  c'est  ainsi  qu'en  co- 
pies et  en  originaux,  il  parvint  à  rassembler 
cette  énorme  quantité  de  pièces  historiques  que 
nous  voyons  aujourd'hui  à  la  bibliothèque  de 
Tours,  et  qui  est  pour  les  travailleurs  de  l'his- 
toire locale,  une  mine  des  plus  précieuses,  un 
véritable  trésor.  Malheureusement  la  mort  ne  lui 
permit  pas  de  profiter  do  la  riche  moisson  qu'il 
avait  faite.  Il  ne  publia  qu'une  bien  faible  par- 
tie de  ses  travaux.  Il  mourut  le   25  sep- 
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tombra  1867.  Eq  1846,  il  avait  été  nommé  archi- 
viste honoraire  do  la  vlllo  do  Tours,  et,  plus 
Urd,  vice-président  de  la  Société  archéologique 
de  Touraine.  Voie!  la  liste  de  ses  ouvrages  : 

Liber  de  Servis  Majoris  monaslerii,  Paris, 
Putier  et  Dumoulin,  1845,  in-8*  de  118  pages.  — 
André  Salmon  ne  livra  au  public  qu'un  très  petit 
nombre  d'exemplaires  de  cet  ouvrage,  qu'il  retira 
ensuite,  avec  l'Intention  de  l'augmenter  et  de  le 
faire  précéder  d'une  introduction  historique.  En 
18G4,  la  Société  archéologique  de  Touraiue  a  de 
nouveau  mis  au  jour  celte  publication,  à  laquelle 
un  do  ses  membres,  M.  do  Grandmaison,  avait 
ajouté  un  Essai  sur  le  servage  en  Touraine,  e» 
un  certain  nombre  de  chartes  rentrant  dans  le 
mémo  sujet,  et  dont  l'existence  avait  échappé  à 
Salmon.  Le  livré  des  serfs  de  Murmoutier 
forme  le  xvi*  volume  des  publications  de  la 
Société  archéologique. 

Notice  historique  sur  l'abbaye  de  Saint- 
Ijoup,  Paris,  Firmtn-Didot,  1845,  broch.  in-8*  do 
22  pages,  (ïe  travail  avait  paru,  l'année  précé- 
dente, dans  la  Bibliothèque  de  VÉcole  des 
chartes,  t.  VI. 

Chronique  du  siège  d'Orléans  et  de  l'établis- 
sement de  la  féte  du  8  mai  1429.  (Extraits  du 
t.  III  (2-  série)  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des 
chartes.) 

Recherches  sur  les  ehroniqnes  de  Touraine, 
Tours,  Lecesne  et  A.  Laurent,  1847,  broch.  in«8# 
do  17  pages.  (Ce  travail  a  paru  dans  le  t.  III  des 
Mém.  de  la  Soc.  archéol.  de  Touraine.) 

Notes  sur  quelques  manuscrits  concernant 
la  Touraine,  qui  se  trouvent  en  Angleterre' 
Tours  (sans  date),  in-8*  do  23  pages.  Travail 
déjà  publié  dans  le  t.  IV  des  Mém.  de  la  Soc. 
archéol.  de  Touraine.) 

Notice  sur  Simon  de  Quingey  et  sa  captivité 
dans  une  cage  de  fer.  (Dans  les  Mém.  de  la 
Soc.  archéol.  de  Touraine,  t.  IV.  p.  139.)  Celte 
notice  a  formé  une  brochure  (Paris,  Firmln- 
Dldol,  1853).  Elle  a  été  insérée  dans  le  t.  XIV  do 
la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes. 

Documents  sur  quelques  architectes  et 
artistes  de  la  cathédrale  de  Tours.  (Dans  le 
t.  lVt  p.  130  dos  Mém.  de  la  Soc.  archéol.  de 
Tourains.)  Cette  notice  a  été  publiée  en  bro- 
chure (Tours,  Ladevèze,  1854). 

Recueil  de  chroniques  de  Touraine,  Tours, 
Ladevèze,  1854,  in-8*.—  Cet  ouvrage  a  été  publié 
par  la  Société  archéologique  de  Touraine.  Il 
forme  une  des  plus  importantes  publications  do 
cette  Société. 

Notes  sur  une  excursion  à  Nouàtre,  Pouzay  et 
Ifarcilly.  (Ce  travail  fait  partie  du  t.  V  des  Mém. 
de  la  Soc.  archéol.  de  Touraine.) 

L'éylise  Saint-Georges,  à  Tours.  (Notice  insé- 
rée dans  le  t.  V  des  Mcm.  de  la  Soc  archéol,  de 
Touraine.) 

Description  de  la  ville  de    Tours  sous 


Louis  XL  (Notice  insérée  dans  le  t.  VII  des 
Mémoires  de  la  môme  Société.) 

Essai  de  poison  sur  un  chien,  fait  par 
l'ordre  de  Louis  XL  (Notice  insérée  dini  It 
t.  XVI  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  charta, 
et  dans  le  t.  VII  des  Mém.  de  la  Soc.  anhiol. 
de  Touraine.) 

Marché  fait  avec  des  maçons  pour  la  con- 
struction de  certaines  parties  du  cMfeaude 
Chambord.  (Notice  Insérée  dans  le  t.  XVIII  de  la 
Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  et  publiée 
en  brochure  de  8  pages  (Paris,  Dumoulin,  !•  ' . 

Supplément  aux  chroniques  de  Touraine. 
(Publié  par  la  Société  archéologique  de  Tou- 
raine  (1826.) 

Chroniques  d'Anjou,  en  collaboration  stk 
Paul  Marchegay.  Paris,  J.  Benouard,  1856,  io«'. 

Note  sur  les  arènes  de  Tours.  (Inséré  d»w  le 
t.  VI  des  Mém.  de  la  Soc.  archéol.  de  Tou- 
raine.) 

L'amphithéâtre  romain  de  Tours.  (Sotie* 
Insérée  dans  le  t.  III  [{•  série)  de  l  a  BMiotheqw 
de  l'École  des  chartes,  et  publiée  en  une  bro- 
chure de  16  pages  (Paris,  Dumoulin,  ifs*). 

Notice  sur  Marmoutier.  (Insérée  dan»  la 
Mém.  de  la  Soc.  archéol-  de  Touraine,  t.  II.) 
Dno  partie  du  môme  travail  a  paru  dans  la  Tou- 
raine, histoire  et  monuments  (Tours, 
1855) 

Vie  et  légendes  de  saint  Mexme.  (Notice insé- 
rée dans  le  t.  XIII  des  Mém.  de  la  Soc.  archiol 
de  Touraine.) 

Notice  historique  sur  Rivière.  (Insérée  dsw 
le  t.  XIII  dos  Mém.  de  la  Soc.  archéol  de  Tou- 
raine.) 

Nouveaux  documents  sur  Girard  (Tithà. 
(Dans  le  t.  XIII  des  Mém.  do  la  même  Soc  iété.) 

Parmi  les  manuscrits  d'André  Salmon  donnéi 
à  la  Bibliothèque  de  Tours  par  la  famille,  en 
remarque  des  notes  fort  curieuses  et  très  non- 
breuses.  relatives  à  l'histoire  des  beaux-arts  ta 
Touraine.  L'auteur  se  proposait  de  les  livrer  i  i« 
publicité;  il  en  avait  même  annoncé  l'impre** 
sion  prochaine,  sur  la  couverture  des  Même**1 
de  la  Soc.  archéologique.  Mais  11  ne  devait  p»« 
éditer  lui-même  ce  travail,  dont  le  premier  ii 
avait  ou  l'idée  et  qui  lui  avait  coûté  beso«'Jp 
de  temps  et  de  recherches.  La  mort  le  frspp* 
avant  la  réalisation  de  son  dessein.  Cepe1*^ 
la  Société  archéologique  de  Touraine  a  eo  !» 
bonne  fortune  de  pouvoir  compter  le  plus  pré- 
cieux dos  ouvrages  de  cet  écrivain  au  nombre  it 
ses  publications.  Les  notes  de  Salmon  se  trouvent, 
avec  quelques  modifications  de  peu  d'impor- 
tance, dans  le  tome  XX  des  Mémoires  de  cette 
Société.  Elles  y  sont  confondues  avec  d'autre* 
renseignements  dus  à  un  autre  chercheur  infa- 
tigable et  des  plus  érudits,  Lambron  de  Ligalo. 

SulUtin  ds  la  Soc-  arcAéol.  d*  TouniM  (ffl) 
p.  408î  (1876).  p.  375,  -  Journal  dînât**  I** 
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1846, 1857.  -  UroniM,  Grand  tfichVmn.  Awforiyu*  du 
xii»  lUele,  XIV,  130. 

Salmonière  (  la),  f.  et  chât.,  c»de  Iublé, 
12  habitant». 

Salmonière  (la),  f„  c"  de  Vllledômer. 
En  1539,  elle  appartenait  à  Guillaume  Binet, 
chanoine  de  Tours;  —  eu  1789,  au  chapitre  de 
I  Église  de  Toura.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  63,  DO. 
-  Bibl.  de  Tours,  manuscrit  n*  1271.) 

Salonniôre  (  la  ),  vil.,  c"  de  Cléré,  23  ha- 
bit. —  Salonnitre,  carte  de  l'état-major. 

Solpetrerle  (la),  f.,  cM  de  Bourgueil. 

Salpetrerle(la),  ou  Salpetrière,  f., 

c"de  Cheiillé. 

Saltus.  V.  V Allier,  c"  de  Morand. 

Salut -de-Saint  Martin  (  le  lieu  du), 
paroisse  de  Beaumont-en-Véron.  11  est  cité  dans 
un  aveu  rendu  le  27  octobre  1657,  par  Gabriel  de 
Raxllly  au  seigneur  de  Gravant.  —  rArch.  d'I.- 
et-L.,  E,  161.) 

Salvagia,  Salvagiacum.  V.  le  Sau- 
vage, c"  de  Pussigny. 

Salvaie,  f.,  de  Sepmes.  —  Salvert,  carte 
de  l'état-major. 

Salvard,  f.,  c"  de  Saint-Plerro-de-Tour- 

non. 

Salvarderie  (la),  vil.,  c-  de  Cbambon, 
21  habitants. 

Salvardière  (  le  lieu  de  la),  c"  de  Saint- 
Aubin.  —  Il  relevait  de  l'abbaye  de  la  Clarté- 
Weu.    -    (Arch.    d'I.-et-L.,    Titres  de  la 

Clarté.)  ■ 

Salvert,  f.,  c"  de  Champlgny-sur-Veude. 
En  1791,  il  appartenait  au  cbapitre  de  Faye-la- 
Vineuse.  —  (Arch.  d'I.-ot-L.,  Biens  natio- 
naux.) 

Salvert,  vil.,  c-  de  Draché,  17  habit.  — 
Salvert,  carte  de  l'état-major. 

Salvërt,  f.,  c"  des  Hermites.  —  Le  Sal- 
vert, carte  do  l'état-major. 

Salvert  (le  lieu  de),  près  do  la  ferma  de 
l'Éiang-Marlin,  c"  de  Ligré. 

Salvert  (lie  de),  dans  la  Vienne,  cM  do 
Pussigny. 

Salvert  (le  lieu  de),  c"  de  Reugny,  près 
du  chemin  du  Bois-de-Chauçay  à  Reugny. 

,  Salvert  et  le  Fetit-Sal  vert,  f.,  c"  de 

Sacbé. 

Salvert  (Jean),  seigneur  des  Freslonnières, 
fut  nommé  maire  de  Tours  en  1001,  en  rempla- 
cement de  Jérôme  Binet.  Il  eut  pour  successeur 
en  1602,  Antoine  Barré,  sieur  du  Couteau.  — 
(Gbalmel,  Hist.  des  maires  de  Tours.  —  Lam- 
bron  de  Lignim,  Armoriai  des  maires  de 
Tours.) 


Salverte,  ou  Basse- Salle- Ver  te, 

•  f.,  c-  de  Huismes. 

Salverte  (lo  lieu  de),  près  de  la  Marchan- 
dée, c"  de  Ligueil. 

Salviniacum.  V.  Souvigny. 

Salvinasse  (  la),  f.,  c"  de  Marigny. 

Samqaux  (les),  f.,c"  de  Channay.  — 
Samboux,  carte  de  Cassinl. 

Sam  bonne,  ou  Cerabonne.  vil.,  c"  de 
Saint-Jean-Sainl-Germaiu,  25  habit.  —  Villa 
Senbenna,  in  vicaria  Dolinse  (charte  d'échange 
entre  l'abbé  Hugues  et  lo  vicomte  Alton, 
x»  siècle..  —  Sambun  (arch.  de  la  Vienne,  H  3, 
liasse  482).  —  Cembonnes,  1358  {Carlulaire  de 
l'archevêché  de  Tours).  —  Il  relevait  censive- 
ment  do  la  seigneurie  do  Sennevières.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  E,  94.  —  D.  Ilousseau,  I,  166.) 

Samloire  (le  lieu  do  la),  paroisse  de  Cou- 
ziors.  —  Soulvère,  1226.  —  Vallis  de  Samloire; 
1262.  —  Au  mois  de  janvier  1262,  Guillaumo  do 
Vaucelles  donna  à  l'abbaye  «le  Bourpueil  tout  ce 
qu'il  possédait  à  la  Samlolro,  qui  dépendait  du 
flefdeGuyde  Beauray.  Ce  lieu  est  encore  cité 
dans  une  autre  charte  de  la  môme  année  délivrée 
par  Guillaume,  abbé  de  Bourgueil.  —  (D.  Bous- 
seau,  VI,  2640;  VIII,  3153,  3160.) 

Sansolannière  (la),  paroisse  do  Luzé. 
V.  Pinassière. 

Samson  (le  flef),  paroisse  do  Rilly.  —  Il 
ost  mentionné  dans  uno  déclaration  féodale  du 
3  septembre  1764.  —  (Arch.d'I.-et-L. ,  Titres  de 
l'abbaye  de  Noyers.) 

Samson  (Ile),  dans  la  Loire,  cM  de  Salnt- 
Pierre-des-Corps. 

Samsonnes  (les),  vil.,  cM  do  Saint-Pa- 
trice,  21  habitants. 

Samson  nier  e  (la),  vil.,  c"  de  Druyo, 
15  habitants. 

Saisonnière  (la),  f.,  c-  de  Saint- 
Mars. 

Samsonnière  (la),  f.,  c*  de  Varennes. 

Sancerre,  c-  de  Villebernier.  V.  ViUebcr- 
nier. 

Sancerre  (Gerval s  de),  bailli  de  Touralne, 
succéda  à  Raoul  de  Magny,  en  1560.  L'année  sui- 
vante, 11  fut  remplacé  par  Geoffroy  de  Villette. 

—  (Saint-Allais,  Nobiliaire  univ.  de  France, 
XIV,  377.  —  P.  Anselme.  Hist.  généal.  de  la 
maison  de  France,  VI,  759.  —  Cbalmel,  Hist. 
de  Tour.,  HT,  400.) 

Sandais  (les),  f.,  c"  do  Mouzay. 

Sandrun  (le  lieu  de),  près  de  Cormery. 

—  Il  est  cité  dans  une  charte  de  l'abbaye  de 
Cormery  de  1338.  —  {Cartulaire  de  Cormery.) 

SanevetiS (parochia  de).  V.  Ssnnevières. 
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Sang  (  le  lieu  du),  c"  du  Louroux,  près  du 
chemin  de  la  Breplnlèro  à  la  Lande. 

Sangeais  (les),  f.,  e"  de  Saint-Paterne. 

Sangle  (la)  et  la  Basse-Sangle,  f., 

CM  de  Villeperdue. 

Sanglière  (la),  f.,  cM  do  Barrou. 

Sanglinière  (la),  f.,  c"  de Chaumussay. 

Sanglouse  (le  lieu  de),  paroisse  de  Chan- 
ceaux-sur-Choisillo.  —  Il  est  cite*  dans  un  titre 
de  1301.  -  (Arch.  d'L-at-L., prévôté  d'Oè.) 

Sanguier  (le),  f.,  c"  do  Huismoa. 

Sanitas  (le),  f.,  c"  de  Cormery. 

Sanltas  (  le  ),  c*»  do  Tours.  V.  Tours. 

Sanitas  (le),  cM  do  Vlllelolu.  V.  Bouque- 
tière. 

Sansac,  chât.,  cM  de  Loches,  entre  cette 
ville  et  Beaulieu.  —  Il  n  été  bâti  sous  le  règno 
de  François  I"  par  Louis  Prévost,  chevalier,  sel- 
pneur  de  Sansac,  (gouverneur  et  lieutenant  géné- 
ral dAngoumols,  grand  fauconnier  do  France  et 
frère  d'Antoine  Prévost  de  Sansac,  archevêque 
de  Bordeaux.  On  y  voyait  le  busto  de  Fran- 
çois I",  en  terro  cultn,  placé  au-dessus  de  l'en- 
trée principale.  Ce  buslo  porte  la  date  de  1529. 
Armand-Charles-Mario  do  Ricncourt,  chevalierdo 
Saint-Louis,  commissaire  des  guerres  principal 
de  la  généralité  de  Tours,  mourut  à  Sansac,  le 
14  janvier  1787.  François-Uenri-Antoine,  mar- 
quis de  Bridieu,  député  d'Indro-et-Loiro  en 
1 87 1 ,  mombre  du  conseil  général  du  mémo  dé- 
partement, y  mourut  également  en  1872.  — 
(A.  Monteil,  Promenades  en  Touraine,  109.  — 
C.  Chevalier,  Promenades  pittoresques  en  Tou- 
raine, 388.  —  Dufour,  Diction,  de  Varrond.de 
Loches,  II,  158.  —  Bibl.  do  Tours,  fonds  Sal- 
mon,  Titres  de  Notre-Dame  de  Loches.) 

Sanserayes  (lo  lieu  'des),  près  des 
Touches,  c"do  Crouzillo. 

Sansonnerle  (In),  c"  du  Petit-Pressigny. 

—  Ello  appartenait  à  l'abbaye  do  Sainl-Cirau-eu- 
Brenue.  —  (Arch.  de  la  Vienne,  D,  18G.) 

Sansonnière  (la),  f.,  c-  de  Loché.  — 
Sansonnière,  carte  do  Cassini. 

Sansonnière  (la),  L,  c"  do  Theneuil. 

—  Ancien  fief.  En  1734,  il  appartenait  à  Jean 
d'Avallloles  ;  —  en  1480,  à  Tanneeuy  du  Chêne  ; 

—  en  1500,  à  Gabriel  du  Chêne;  —  vers 
1520,  à  Louis  du  Chêne;  —  on  1669,  à 
Charles  du  Rosol;  -  en  1742.  à  Balthazar 
du  Chêne.  Au  xiv#  siècle,  l'abbaye  do  Tur- 
penay  possédait  une  métairie  dans  la  même 
lieu.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  G,  53;  Abbaye  de  Tur- 
penay.  —  Lhermite-Souliers,  Ilist.  delà  noblesse 
de  Touraine,  |336.  —  Rôle  de*  fiefs  de  Tou- 
raine) 

Santenay,  vil.  et  moulin,  sur  le  Chan- 


geons»» de  Bourgueil.  —  Le  moulin  apparte- 
nait, indivis,  à  la  collégiale  de  Sai- l-Martin  et 
à  l'abbaye  de  Bourgueil.  Il  fut  vendu  nationale- 
ment,  le  28  février  1791,  pour  13,300  livres.  - 
(Arch.  d'I.-et-L.,  G,  76;  Titres  de  Saint-Mar- 
tin et  de  Vabb'iye  de  Bourgueil;  Biens  natio- 
naux.) 

Santenay,  vil.,  c»»  de  Restlgné,  15  habi- 
tants. 

Santerre  (Pierre),  chanoine  et  chantre  ds 
leelis«  de  Saint-Mexme  de  Chinon,  né  dans 
retto  villo  au  commencement  du  xvu»  siècle,  a 
publié  l'ouvrage  suivant  :  Apoloqia  ecclesùt 
Chinonensis  ad  supremam  apostolicam  et 
romanam  ecclesiam,  in  anonymi  cujusdam 
opusculum  quo  jura  istius  ecclesist  conlendU 
subvertere,  Chinonii,  d'Ayrem,  1664,  ln-lC. — 
(Chalmel,  Hist.de  Tour.,l\\  459.) 

Sanzelle,  f.,  c"  do  Vouvray.  —  Ancien 
fief.  —  {Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Sapaillé  (les  Grand  et  Petit-),  f.,  c*  de 
Salnt-Symphorien.  —  Sapaliacu*,  xr*"sfèMe.  — 
Terra  de  Sapaliaco,  territorium  de  Sapalleyo, 
de  Sapaille,  xn»  et  xnr»  siècle.  —  Ancien  nef, 
relevant  du  château  de  Tours.  —  Vers  1020.  Geof- 
froy, vicomte  de  Châtcaudun,  donna  le  Grand- 
Sapaillé  à  l'abbaye  de  Marmoutier.  Quelques 
années  après,  le  vicomte  Hugues,  Gis  de  Geof- 
froy, confirma  la  donation  faite  par  son  père.  et 
reçut,  pour  cette  confirmation,  deux  onces  d'or. 
Dans  le  même  temps,  un  chevalier,  nommé  Eudes 
le  Rouge,  renonça  aux  prétentions  qu'il  avait 
élevées  sur  cette  terre.   Plus  tard,  André,  dit 
Arribat,  un  des  vassaux  de  Geoffroy,  comte  de 
Touraine,  transigea  avec  les  religieux  de  Mar- 
moutier, au   Bujet  de  déprédations  qu'il  a^ait 
commises  sur  les  terres  de  Sapaillé.  —  Le  Petit- 
Sapaillé  fut  vendu  à  l'abbaye  de  Marmoutier,  es 
1271,  par  Geoffroy  do  Phellion,  chevalier.  Dani 
le  même  lieu,  se  trouvait  une  métairie,  appelée 
également  Sapaillé  et  qui  appartenait,  en  1701. 1 
Chrlstopho  Taschereau.  —  Le  Grand-Sapailié. 
vendu  nationalement  lo  27  avril  1791,  fut  adjugé 
à  Jean-Baptiste  Guizol,  pour  45,500  livres.  — 
(Arch.  d'I-ct-L.,  C,  336,  650,  G,  4,  Charte*  de 
Marmoutier  ;  Bien*  nationaux.  —  D.  Rous- 
seau, II,  308,  474,  662;  III,  1044;  VIL  SÎÎ8. 
3238  bis,  3244  bi*,  3244  ter;  XII,  6695.  - 
P.  Martèno,  Ilist.  de  Marmoutier,  I,  370.) 

Sapardière  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Sainte-Julitle.  —  Ancien  fief,  relevant  deSainl»- 
Julllte,  à  foi  et  hommage  simple,  2  deniers  et 
3  livres  de  cire.  En  1722,  il  appartenait  * 
Jacques  Baudichon.  —  (Arch.  d'L-et-L.,  B,  28.) 

Sapin  (Jean- Baptiste),  né  â  Tours,  en  1515. 
conseiller  au  parlement  de  Paris,  chanoine  d* 
Saint-Martin  de  Tours  et  de  Saint- Aignan  d'Or- 
léans, fut  pendu  par  les  protestants  dans  cette 
dernière  ville,  en  1562.  Lorsqu'il  fut  arrêta*,  il  » 
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rendait  à  Tours  avec  Jean  de  Troyes  et  l^ambas- 
sadeur  Odet  de  Selves.  En  l'assassinant,  les  pro- 
testants voulurent  venger  la  mort  de  deux  chefs 
de  leur  parti,  le  président  d'Emendreville  et  de 
Marlorat,  qui  avaient  été  jugés  et  exécutés  0 
Rouen.  Le  corps  de  Supin  fut  transporté  a 
Paris  et  inhumé  dans  l'égliso  des  Augustins.  — 
(Chalrael,  Hist.  de  Tour.,  IV,  259.  —  Mémoires 
de  Condè,  I.) 

Sapins  (les),  f.,  c"  de  Balesmcs. 

Sapins  (les),  f.,c"  do  Saint-Paterne. 

Saponarise.  V.  Savonnières. 

SapouneUes.  V.  Savonncau,c»  de  Saint- 

Epaiu. 

Sarcelay,  f.,  cM  de  Joué-les-Tours. 

Sarciacum.  V.  Charçay,  c"de  Saulnay. 

Sarclère  (le  lieu  de  la),  près  de  la  Bau- 
niere,  cM  de  Cussay.  —  Sarclère,   carte  de 

Cittini. 

Sardelles,  vil.,  c"  de  Veigné,  33  habi- 
tants, 

Sardinasse  (la),  f.,  c"  de  Barrou. 

Sardinerie  (la  ),  f.,  c"  de  la  Ferrlôre. 

Sargôre  (la  ),  ancien  Ûef,  relevant  de  Saint- 
Christophe  à  foi  et  hommage  simple.  Lo  28  no- 
vembre 1489,  Ouion  de  Fromonlières  rendit  honi- 
niaçe  pour  co  flef.  —  (D.  Housseau,  VIII, 
10822.) 

Sariniacus.  V.  Serigny,  c-  do  Neuilly- 
ie-iihgnoo. 

Sarmentais(la),  c"  de  Rouzlers.  V.  Ser- 
mentats. 

Sarnuses  (le  lieu  des),  près  de  la  Saunc- 
rie,  c**  de  Charnizay. 

Sarpillère  (la),   ou  Serpillere,  f., 

cM  de  Perrusaon.  —  SarpiUeras,  «•  siècle.  — 
SerfrilUre,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  flef,  rele- 
vant de  la  baronuie  de  Beaulieu.  Vers  1009, 
Foulques  N'erra  donna  co  domaine  à  l'abbaye  du 
Beaulieu,  qui  le  possédait  eucore  en  1791.  — 
(Arch.  dT.-et-L.,  C,  336;  Biens  nationaux.  — 
Bill,  de  Tours,  fouds  Salmon,  Titres  de  N.-D. 
de  Loches.  —  Nobilleau,  Notice  sur  l'abbaye  île 
Beaulieu,  25.  —  Uufour,  Diction,  de  l'arrond. 
de  Loches;  I,  36  ;  II,  260.) 

Sarraadn  (le  lieu  de),  près  de  la  Sellerie, 
cM  de  Faye-la-Vineuse.  • 

Sarrazin  (  N.),  peiutro  sur  verre,  serait  né 
eu  Touraine,  d  après  Chalmel.  Il  aurait  vécu  sous 
les  règnes  de  François P'etde  Henri U.  11  aurailexé- 
cuteles  vitraux  d'une  chapelle  située  à  l'entrée  do 
la  cathédrale  de  Tours,  vitraux  qui  furent  presque 
entièrement  détruits  par  la  grêle  en  1664.  Une 
des  vitres  portait  lu  date  de  1563.  —  (Chalmel, 
Uni.  de  Tour.,  IV, 461.  —  Almanach  de  Tou- 
raine, 1783.) 


Sarrazinière  (la),  f.,  cM  de  Saint-Lau- 
rent-eu-Gàtines.  Elle  relevait  du  Ûef  de  Saint- 
Laurent.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Abbaye  de  Mar- 
moulier.) 

Sartiers  (les),  f.,  cM  de  Chinon.  ' 

Sartrinum.  V.  le  Serrain,  cM  de  Sem- 
o  lança  y. 

Sarvinasse  (la),  f.,  c"  do  Marigny-Mar- 
mande. 

Sassay,  vil.  ctchât.,  c-  de  Ligré,  4r  ha- 
bit. —  Ancien  flef,  relevant  du  château  de  Chi- 
non. En  1485,  il  appartenait  à  Charlotte  de  Bar, 
veuve  do  Pierre  d'Orlolle,  chancelier  de  France  ; 

—  en  1528,  à  Charles  do  Varie;  —  en  1571,  à 
René  do  Varie;  —  en  ÎC55,  à  René  de  la  Châtre; 

—  en  1685,  à  François  de  la  Châtre;  —  en  1696, 
à  Nicolas  do  la  Châtre,  qui  rendit  hommago 
pour  celte  terre  lo  21  mai  1703;  —  en  1779,  à 
Fortuné  Bouin  de  Noiré,  chanoine  do  la  collé- 
giale de  Sainl-Mexme  de  Chinou.  Le  6  sep- 
tembre 1841,  Michel  Menou,  baron  Dujon,  maré- 
chal de  camp,  chevalier  de  Saint-Louis,  mourut 
daus  ce  château.  Il  était  né  â  Loudun,  le  21  juil- 
let 1776.  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  216,  219.  — 
Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Bibl.  nationale, 
Gaignèros,  678.  —  Bibl.  de  Tours,  manuscrit 
n'  1420.  —  Maurice  Cabany,  le  Nccrologe  uni- 
versel, V.) 

Sassay,  vil.,  c-  de  la  Rocbo-Clormault, 
16  habitants. 

Sasseraye  (le  lieu  de  la),  paroisse 
d'Azay-le-Rideau.  —  Il  relevait  du  flef  de  Relay 
et  appartenait,  en  1480,  à  Henri  de  Crafforl, 
fourrier  du  roi;  —  en  1501,  à  Jean  Fouldrier  ;  — 
en  1762,  a  Balthazar  Le  Breton,  marquis  de  VII- 
landry.  —  (Arch.d'I.-el-L.,  Titres  du  prieuré 
de  Relay.) 

Sasserie  (la),  f.,  c"  des  Harmites. 

Sataine  (le  lieu  de  la),  près  du  ruisseau 
do  la  Manse-de-Salnto-Maure,  C*  de  Saint- 
Épain. 

Sataudiere  (étang  de  la),  cM  deBeau- 
mont-la-Ronce. 

Satis-Morituro,  maison  do  campagne, 
près  de  Chinon. 

Saturnin  (le  marchais  de  Saint-),  e"  de 
Neuilly-le-Brignon,  près  du  chemin  du  Grand- 
Pressigny  â  Neullly. 

Saturnin  (paroisse  de  Saint-),  c"  de 
Tours.  V.  Tours. 

i 

Saturnin  (Saint-),  f.,  cM  d'Yzeuros.  — 
Ancien  prieuré  do  l'ordre  de  Prémontré.  —  Il  fut 
fondé,  au  xiv#  siècle,  par  Geoffroy  Troltin.  Le 
dernier  prieur  fut  Jean-Augustin  Chasseloup 
(1791).  La  présentation  au  litre  prieural  apparie* 
nait  â  l'abbé  d'Angles.  -  (Pouillè  de  l'arche* 
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niché  de  Tours  (163g),  p.  81.  ^  <A*oh.  dl^eU 
L.,  Biens  nationaux.) 

Sauchyrie  (la),  f.,  e"  de  la  Haye-Des- 

cartes. 

Saucrais  (la),  c"  do  Lemoré.  V.  Socraic. 

Saudais  (  les),  f.,  c"de Mouzay  —  Elle  rele- 
vait censivement  de  la  seigneurie  de  Mouzay.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  B,  74.) 

Saudrie  (la),  c-deBueil.  V.  Soudrie. 

Saudinet,  Tll.,oa*de  Cbambourg,  26  ha- 
bitants. —  Saudinet,  carte  de  l'élat-major. 

Saudor,  c"  do  Bossée.  V.  Soudor. 

Saudrôe(la),  f.,  c-  de  Sonzay.  —  Sau- 
drée,  carte  de  Cassinl. 

Saugé,  f.,  c"de  Faye-la-,Vineuse. 

Saugé  (le),  f.,  c"  de  la  Riche.  —  Sauget, 
carte  de  Cassini.  —  Elle  dépendait  du  fier  des 
Bordes,  et  appartenait  à  la  collégiale  de  Saint- 
Martin'.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Prévôté  de  la 
Varenne.) 

S  au  geais,  paroisse  de  Saint-Palorno.  Y.  Or- 
meau-de-Outsche. 


(forêt  de),  paroisse  de  Saint- 
Pat«rue.  —  Nernus  qui  dicitur  Saugée,  1258.  — 
(CluurU  de  l'ai>baye  de  la  Clarté-Dieu.) 

Saugeon,  ham.,  c*  de  Cangy,  10  habit.  — 
Sogeau,  1400.  —  Ancien  fiof,  relevant  do  la 
Bocbe-Solus.  —  En  1431,  il  appartenait  à  Henri 
Despineuse;  —  en  1500,  à  François  de  Voisines; 
—  eu  1639,  à  N.  de  Tranchehon";  —  «n  1647,  è 
Philippe  de  Bonnefan.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  49, 
54.  —  Bibl.  nationale,  Gnignères,  678.  —  BiLJ. 
de  Tours,  manuscrit  n*  1496.) 

Sauger,  ou  Saugôre,  c"  de  Vemou.  — 
Salyeium,  1209  (charte  do  Fonlaines-lts- 
Blauches).  —  Sauger,  Saugère,  xv«  siècle.  — 
Les  Saugères,  xvn«  siècle.  —  Ancien  flef,  nie- 
vaDt  de  la  baronnie  do  Vemou.  Par  acte  du 
29  juillet  1758,  Charles-François  Leslcu  le  ven- 
dit à  Claudo  Le  Febvre  de  la  Falluère.  - 
(Arch.  d'I.-«l-L.f  E,  89  ;  G,  6,  593.  —  Bôle  des 
fiefs  de  Touraine.) 

San  g  ers  (le  lieu  des),  près  de  la  Lion- 
nière,  c"  do  Monnaie. 

Sauges  (le  lieu  des),  près  de  la  Oibellerie, 
c"  de  Pareay-Mealay. 

Saugeuro  (étang  de  la),  cM  do  Beaumont- 
Village.  —  Cet  étang,  d'une  étendue  de  trois  ar- 
pents, et  qui  fut  desséché  en  1770,  formait  un 
flef  relevant  de  Langoltière.  En  1773,  il  apparte- 
nait à  Louis-Gaétan  de  Thiennes,  qui  rendit 
aveu  le  15  août  de  cetîe  année.  —  (Arch.  d'I.-el- 
L.,  Titres  de  Genillé.) 

Saugiée  (forêt  de),  c-  de  SainUPateroe. 
V.  Saugée. 
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Saugil  (le  Heu  de ),  près  de  la 

merie,  c"  de  la  Chapelle-Blanche. 

Sauguet  (  lo  moulin  de),  c"  d'Est». 

Saugueuses  (le  lieu  des),  près  à  h 
Petite-Borde,  eM  de  N.-D.  d'Os. 

Sauguier  (le),  f.,c»»de  Huîsmes. 

Saulaie  (le  ruisseau  de  la),  e"*  d'Auiou* 

V.  Quinlaine. 

Saulaie  (ile  de  la),  dans  la  Creuse,  près 
de  Bhonne,      de  Balesmes. 

Saulaie  (fontaine  de  la),  c—  de  Balecwt 
—  En  1643,  il  existait  près  de  cette  toatob'- 

une  maison  qui  relevait  censivement  dufieUi 
prieuré  do  Balesmes.  —  (Arch.  d'I.-et-L,  Titra 
de  Balesmes.) 

Saulaie  (ham.,  c"  de  Betz,  13  habit.  — 
Ancieu  fief,  relevant  du  château  des  Bordes.  hr 
acte  du  29  mai  1512,  Jean  Fumée,  chanoine  tt 
Saint-Martin  de  Tours,  le  vendit  à  Jean-Fra> 
çpis  de  Cardonne.  En  1675,  ce  domaine  apparte- 
nait à  Léon  Bouthillier  Je  Chavigny.  -  (ArA 
d'I.-et-L.,  E,  250.  —  P.  Anselme,  HuL  peaeil 
de  la  maison  de  France,  II,  421.  —  Dufoer, 
Diction,  de  l'arrond.  de  Loches,  art.  Beb.] 

Saulaie  (la  fontaine  de  la),  près  de  k 
Breune,  c"de  ChàUaurenaulU 

Saulaie,  ou  les  Saulaie  (la),  f.,c<* 

Chauinussay. 

Saulaie  (la),  f.,  ou  de  Chédigey.  - 
Sotaye,  1491.  —  Saulaye,  carte  de  Cassinl.  - 
Sollaye,  1695.  -  Ancien  flef,  relevant  tei 
Boches  Saint-Quenlin.  En  1491,  il  appartenait» 
François  de  Brezille,  Éc.  —  (Arch.  d'L-et-L,L 
131 .  -  Mém.  de  Micful  de  Marottes.) 

Saulaie  (la),  f.,  c-  de  Coutinvoir. 

Saulaie  (la),  ou  Saulas,  f.,  e-  de 

Coureellos.  —  Solaye,  carte  de  Cassinl  — 
Ancien  lief,  relevant  de  la  seigneurie  de  Cou- 
tilly.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  B,  83.) 

Saulaie  (la),  f.,  c"  de  Cussay.  -  Sw- 
laye,  carte  de  l'étal- major. 

Saulaie  (  la  ),  f.,  c"  de  la  Haye-Desearte* 

Saulaie  (ta),  f.,  c"  de  Liguell,  prés  de  h 
ville. 

Saulaie  (  la  ),  f.,  cM  de  Sainl-Antoise-CL- 

Bocher.  V.  Saulay. 

Saulaie  (la),  f.,  c"  de  Saint-Branchs. 

Saulaie  (la),  f. ,  c"  de  Sepraes.-  Par  acte  È 
3  septembre  1771,  Ballhazar  Dangé  d'Orsay  11 
vendit  à  Beué-Coustance-Praiçois  Dangé  d'Or- 
say. —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  74.) 

(  la),  c-  de  Veigné.  V.  Saulayt 

(la),  ou  Saulaye,  ban.,  e»  de 
Villeperdue,  12  habitants. 
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Saulaie  (la),  f.,  c-  de  Vllliers-au-Boin. 
Saulaie  (la),  f.,  c"  de  Vouvray. 

Saulaie-Bout e  (le  lieu  de  la),  près  du 
Vieux-Cber,  c**  de  Bréhémont. 

Saulaies  (les),  vil.,  c"  de  Chouzé-sur- 
Lolre,  31  habitants. 

Saulaies  (les),  f.,  cM  de  Morand.  —  Les 
Saulctt,  carte  de  Cassiui. 

Saulaies,  ou  Saulais,  vil.,  c-  de 
Pocé. 

Saulaies-Billonneau  (le  lieu  des), 
ouleMeray,  c"de  Saint-Pierre-des-Corps. 
—  Il  relevait  du  fief  de  Saiut-Loup.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  Fief  de  Saint-Loup.) 

Saulaire  (la),  c"  de  Ligueil.  V.  Saulaie. 

Saulais  (le  lieu  da  la),  c"  de  Caudes.  — 
La  chapelle  de  Saint-Louis  de  Riquoquet,  à 
tondes,  y  possédait  uue  vigue  (1700).  —  (Arch. 
d'I.-et-L,,  G,  270.) 

Saulais  (les),  c"  de  Chaumussay.  V.  Sau- 

Saulaix,    c"  de  Limeray.    V.  Rodxe- 
Solu$. 

Saulas,  c"*  de  Courcelles.  V.  Saulaie. 

Saulay,  f.,  cM  de  Saint-Anlolne-du-Plo- 
cher.  —  Sauloi,  xrv*  siècle.  —  Saulay,  carte 
de  l'état-major.  —  Aucieo  fief.  Au  xiv*  siècle,  il 
relevait  de  l'arctieTÔché  de  Tours,  à  foi  et  hom- 
mage lige,  uu  demi-cheval  de  service  et  un 
marc  d'argent  aux  loyaux  aides  à  muance  de 
•eigneur.  Plus  tard,  il  releva  de  la  chàtellenie 
dottouziers,  à  foi  et  hommage  lige.  Eu  1336,  il 
appartenait  à  Jehan  de  Maumont,  qui  rendit 
l'aveu  suivant  : 

«  De  vous,  révérend  père  en  Dieu,  monseigneur 
larceresque  de  Tours,  je,  Jehan  de  Maumont, 
«cuier,  tiens  et  advoe  a  tenir  de  vous  a  foy  et 
boromaige  lige,  premièrement,  à  domaine,  mon 
habergement  du  Saulay  et  ses  appartenances, 
scavoir  :  sept  vint  et  six  arpents  ou  environ  que 
terres  gagnables,  que  prés,  que  paslureaux,  que 
landes,  que  bois,  que  haies,  que  arbres  frutlaux, 
seaos  dedans,  et  en  maisons;  séans  lesdites 
choses  en  la  paroisse  S1  Anthoine,  jouxte  le  fie 
eu  sire  de  Saint  Brice,  et  d'autre  part  au  hé 
Monseigneur  Pierre  Trosseau,  et  de  l'autre  part, 
au  fié  et  domaine  au  sire  de  S'  Anthoine. 

a  Item,  eu  mon  fôage,  premièrement  uue 
disme  appellée  la  distne  de  Chahaiguus,  sise  un 
la  paroisse  de  Seniblauçay,  sur  plusieurs  do- 
maines,  laquelle  dlsme  lo  sire  de  S*  Brice,  par 
reson  de  sa  femme,  monseigneur  Guillaume  du 
Plessis  et  Guillaume  de  Chance  tiennent  de  moy 
a  foy  et  bommaige  et  a  cinq  sols  de  servige,  ren- 
dus par  chacun  an  au  hébergement  du  Saulay,  le 
jour  de  S'  Christophe. 

«  Item,  a  feage,  la  dlsme  d'Esgrefain  et  le 
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feage  d'Esgrefains  seans  en  la  paroisse  Saint 
Anthoine,  lesquelles  choses  Guillaume  de 
Chance  tient  de  moy  a  foy  et  bommaige  et  a  six 
sols  de  servige,  chacun  an,  à  la  feste  Saint 
Christophe,  audit  lieu  de  Saulay. 

«  Jtem%  ou  feage  en  ladite  foy  et  hommaige 
lige  quinze  sols  de  cens,  que  plusieurs  personne 
me  doibvent  chacun  an  à  la  feste  Saint  Briz,  sur 
plusieurs  domaines  assiz  en  la  paroisse  de 
Saint-Anthoine. 

a  Item,  k  mon  feage,  cinq  sols  de  franc  de- 
voir que  le  sire  de  Saint  Anthoine  me  doibt  a  la 
S1  Briz,  chascun  an,  pour  reson  de  certains 
domaines  qu'il  tient  de  moy  eu  ladite  paroisse. 

»  Item,  à  mon  feage,  onze  sols  de  taillée,  que 
plusieurs  personnes  me  doibvent  à  la  Saint- 
Christophe,  par  reson  des  choses  qu'ils  tiennent 
de  moy  en  la  paroisse  Saiut  Anthoine. 

«  Item,  en  feagc3,  cinq  sols  de  cens  que  le  sire 
de  S'  Briz  me  doibt  chacun  an  à  la  feste  S«  Briz, 
par  raison  des  chouses  qu'il  tient  do  moy  à  cause 
de  sa  famé. 

«  Item,  quatre  sols  de  cens  que  Monseigneur 
Pierre  Trosseau  me  doit  par  chacun  an  a  la 
Saint  Briz  par  reson  de  certaines  choses  qu'il 
lient  do  moy,  et  avec  ce  me  doit  ledit  monsei- 
gneur Pierre,  un  trancheour  de  poisson  du  prix 
de  cinq  sols,  toutes  fois  que  l'on  pesche  son 
estang  de  la  Maurière. 

m  Item,  un  provendier  de  froment  de  rente, 
que  monseigneur  Pierre  Trosseau  me  doit  sur 
les  vignes  de  la  Versière,  sises  en  mon  fie. 

«  Item,  trois  sols  de  ceus  que  Jamet  de  Chauce 
me  doit  sur  certaines  choses  seans  en  mou  hé. 

«  Item,  dix  sols  de  cens  que  Gulllaumo  Lie- 
velane  me  doit  chacun  an  par  reson  des  choses 
qu'il  lient  en  mondit  hé. 

«  Item,  Droet,  de  la  Verrière,  dix  sols  de  rente 
par  reson  de  certaines  choses  quo  je  li  ay  bail- 
lées à  ladite  rente. 

«  Item,  deux  sextiers  do  froment  de  rente, 
que  Colin  Bloudeau  me  doit  ebacuu  an  par  reson 
des  cheses  qu'il  tient  en  mon  fié. 

«  Item,  cinq  provendiers  de  froment  de  rente 
et  deux  sols  de  franc  devoir  que  la  personne  de 
S1  Anthoine  me  doit  par  chacun  an  par  reson  de 
certaiues  choses  tenues  on  mon  feage. 

«  /t«m,  trois  sols  de  rente  que  la  femme  feu 
Gervaisc  Bernart  me  doit  par  chacun  an  par  reson 
des  choses  qu'elle  tient  de  moy  en  mon  feage 
audit  lieu. 

«  Item,  cinq  sols  de  cens  que  le  prevost  de 
Pampeluuo  et  la  famé  feu  Chevalier  de  Rosiers 
me  doivont  chacun  an  à  la  S1  Briz  sur  les  choses 
qu'ils  oot  en  mon  féage. 

«  Item,  quatre  sols  quatre  deniers  de  taillée 
que  Glllet  d'Aviau  me  doit  par  chacun  an  à  la 
Saint  Christophe  sur  ce  qu'  il  tient  en  mondit  féage. 

«  Hem,  ledit  d'Aviau  me  doit  un  sexlier 
d'avoine,  uu  pain,  un  denier  de  rente  et  deux 
chappons, 
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a  Item,  mes  disnies  et  mes  torrages  que  j'ay 
eû  ladite  paroisse  de  S1  Antoine  sur  plusieurs 
domaines  en  mon  féage 

«  Hem,  un  sexlier  d'avoiue  et  un  chappon  de 
rente,  que  plusieurs  personnes  me  doibvent 
chacun  an  en  certaines  choses  qu'elles  tiennent 
en  mondit  feage. 

«  Item,  ma  granl  vayrie  par  tout  mon  feage  et 
tout  ce  qui  en  despend  ;  et  avec  c«,  ventes,  bor- 
nages, forestages. 

«  Et  toutes  les  choses  dessus  dites,  mon  très 
chier  seigneur,  Je  tiens  et  ad voue  a  tenir  de 
tous  comme  dit  est,  a  foy  et  hommaige  lige,  et 
vous  en  suis  leuu  rendre  demi  cheval  de  servige 
à  muauco  de  seigneur,  et  un  marc  d'argent, 
d'aydes,  toutefois  que  les  aydee  viennent  par 
droit  et  par  coustume  du  pais.  El  avec  ce,  vous 
en  dois  pleigc,  gaige,  honneur,  obéissance. 
Donné  sous  mon  propre  scel,  le  samedi  eniprès 
la  feata  Saint  Bru,  Tan  mil  trois  cens  trente  et 
six.  » 

En  1658,  le  ûef  de  Saulay  appartenait  à  Hono- 
rât d'Acigné.  —  (Arcb.  dl.-el-L.,  E,  16;  G,  5.  — 
Cartulaire  de  l  archevêché  de  Tours.) 

Saulay  (le  ruisseau  de).  —  11  prend  sa 
source  à  Saulay,  c"  du  Sainl-Anloine-du -Ho- 
cher, fait  mouvoir  les  moulins  de  Bondonneau, 
d'Ardrée  et  de  la  Giboudière,  et  se  jette  dans  la 
Cboisille,  à  Avcnligny. 

Saulaye  (le  lieu  de  la),  cM  d'Avoine.  — 
11  fut  vendu  natloualement  en  1793,  sur  N.  Clerc 
de  Razilly,  émigré.  —  (Arcb.  d'I.-el«L.,  Bien* 
nationaux.) 

Saulaye  (  la),  T.,  c*  du  Burrou. 

Saulaye  (la),  ou  Saulaie,  f.,  ca*  de 

Cussay.  —  Saulaye,  carte  de  l'état-major.  — 
Ancien  llef.  En  1768,  il  appartenait  à  Jacques- 
Charles  Bigot,  Éc.  :  — .en  1786,  à  Remond  du 
Portail.  —  (Arcb.  d'I.-et-L.,  Hôie  des  20".  — 
Hâte  des  fiefs  de  Touraine.) 

Saulaye  (la),  ou  Saulaie,  f.,  c«  de 

Veigné. 

Saulaye  (la),  c"  de  Villeperdue.  V.  Satt- 
laie. 

Saule  (le),  bam.,  c"  de  Brèche,  12  babi- 
tants. 

Saule  (le),  f.,  c"  de  Pocé.  —  Elle  relevait 
censivement  de  la  seigneurie  de  Pocé,  et  appar- 
teurit,  en  17G0,  à  la  famille  de  Chasteiguior.  — 
(Arcb.  d'I.-et-L.,  E,  38.) 

Saule  (le),  f.,  c"  de  Rouxiers.  —  Solay, 
carto  de  Cassiul. 

Sauleau  (le),  f.,  c"  de  Cravant.  — 
Soleau,  carte  de  Cassini. 

Saulecerie  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Nouzllly.  —  Eu  1326,  il  appartenait  à  Jehan 
Sauleceau.  Il  devait  une  rente  à  la  collégiale  de 


Saint-Martin.  —  (Arch:  d'I.-et-L.,  Titr*  de  k 
prévôté  d'Or.) 

Saule  -  Durand  (le)  ,  ou  Saut- 
Durand,  f.,  c-  de  Druye.  —  Saule-Durand, 
plan  cadastral.  —  Ce  domaine  fut  vendu  atlio- 
nalemeut,  en  1793,  sur  Louis- Pierre  Duboii,  eue 
de  Druye,  déporté.  -  (Arcb.  d  l.-et-L.,  Bien 
nationaux.) 

Saules  (  les),  ham.,  c"  de  Chcdigny,  près 
du  ruisseau  de  Kochette,  16  habitants. 

Saules  (les),  f.,  cM  de  Chemillé-sur- 
Dôme. 

Saules  (la  fosse  des),  près  de  la  Joubu- 
dière,  c"  de  Druye. 

Saules  (le  mortier  des),  c"  de  Saint. 
Mars. 

Saules  (la  fosse  des  ),  cM  de  Sorigny,  pria 
du  chemin  de  la  Fleariette  au  Puy-d'Arthjny. 

Saullais  (la),c-  de  Cussay.  V.  Saulay. 

Saullay  (  le  lieu  de  ),  ou  Aitre-Saul- 

lay ,  paroisse  de  Bueil.  —  Il  relevait  censi- 
venient  du  flef  de  Bueil  (1727).  —  (Arch.  d'l.-«t- 
L.,  Titres  du  chapitre  de  Bueil.) 

Saullay,  c"  de  Saiul-Autoine-da.Rocbe:. 
V.  Saulay. 

Saullaye  (la),  c"de  Courcelles.  V.Saa- 
laie. 

Saullaye  (la),  c"  de  Sainl-Cyr-tw 
Loire.  V.  Château-Gaillard. 

Saulnay,  commune.  V.  Saunay. 

Saulnay»  vil.,  c"  de  Charnixay,  14  habit. 

—  Saunai/,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  Ûef.  - 
.liutc  des  fiefs  de  Touraine.) 

Sauloi,  c"  de  Sainl-Autoine-du-flocbar. 
V.  Saulay. 

Sauloup  (la  fontaine),  c"  de  Bomy,  ptà 
du  chemin  de  Villejosus  à  Saint-Pierre-de- 
Touruon. 

Sauloup  (le  bois  de),  cM  de  Druye  -L 
fait  partie  de  la  forêt  de  Villandry. 

Saulquet  (le moulin  de),  ou  Sauquet, 
sur  l'Echaudon,  c"  d'Esvres. 

Saulquins  (les),  ham.,  c"  de  la  Chapell»- 
Blanche,  12  habitants. 

Sault,  f.,  c"  do  Chouzé-sur-Loire. 

Sault,  vil.,  c"  de  Rigny,  59  habit.  -  U 
Saidt,  carte  de  Cassini. 

Sault-Durand,  c"  de  Druye.  -  V. 
Saule-Durand. 

Saulterie  (  le  lieu  de  la  ),  c"  de  Nouzillj. 

—  11  devait  une  rente  i  l'abbaye  de  Beauooa!- 
les-Tour»  (1577).  -(Arch.d'L-et-L.,  Titres  dtli 
Roche.) 
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Saulu,  f.,  c"  de  Ballan.  —  Le  Solus, 
carte  de  Cassîni. 

Saumardière  (  la),  t.,  c-  do  Salnt-Niw 
las-des-Motels. 

Saumerie  (la),  f.,  c"  do  Reugny. 

Saoxnuret,  f.,  cM  do  Lemeré.  —  Saumu- 
rdy  carte  de  Cassini. 

Saunay,  commune  du  canton  de  Château- 
renault, arrondissement  de  Tours,  à  35  kilo- 
nètres  de  Tours  et  à  &  de  Châteaurenault.  — 
Vient  Solonaeensis,  vi« siècle.—  Vicus  Solona- 
eut,  vu*  siècle.  —  Vicaria  Subnasse,  ix*  siècle. 

—  Sulnacum  villa,  x*  siècle.  —  Somniacum, 
Sonniacum,  xm«  siècle.  —  Sonniacum,  Som- 
niacum, Sonnay,  xv«  siècle.  —  Sonnay,  xvr 
et  iyiv  siècle. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  de 
Yilteporcher  ;  à  l'est,  par  Saint-Cyr-du-Gault  ; 
au  sud,  par  Châteaurenault  et  Saint-Nicolas-des- 
Motets;  à  l'ouest,  par  Neuville.  Elle  est  arrosée 
par  le  Oault  et  est  traversée  par  le  chemin  de 
grande  communication  .n8  44,  do  Neuillé-Pont- 
Pierre  à  Blols. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dé- 
pendent de  cette  commune  :  l'Ormeau  (21  ha- 
bit.). —  Les  Premaudières  (15  habit.)-  —  Le 
Petit-Moulin  (14  habit.).  —  Les  Marottières 
(1h  habit  ),  ancien  fief,  dépendant  du  marquisat 
de  Châteaurenault.  —  La  Grande-Noue  (1?  ha- 
bit.), auclen  fief.  —  Le  Moulin-de-Méré,  connu 
dès  le  x*  siècle.  —  La  Moulinerie  (11  habit.).  — 
Bresseau  (13  habit.),  ancien  fief,  relevant  do 
Châteaurenault.   —   Les   Baluries  (15  habit.). 

—  Les  Genestres,  ancien  fief,  relevant  do 
Châteaurenault.  —  Grenet,  ancien  fief,  relovant 
également  de  ChAteaurenault.  —  Lo  Pont  (18  ha- 
bit.). —  Le  Pressoir  (36  habit,).  —  Le  Trésor 
(10  habit.\  —  La  Noue-Rondo,  la  Sorrerio,  les 
Cbastelgners,  la  Picocherie,  la  Merie,  la  Sablon- 
niére,  la  Brogaudlère,  la  Chouarderie,  le  Cor- 
mier, Grange-Rouge,  le  Ruau,  la  Foucaudière, 
Ceux,  le  Martinet,  les  Genestres,  la  Baudellerie. 
la  Pitancerie,  le  Grand-Moulin,  Moque-Souris,  lu 
Harhellerie,  la  Treillerio,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Saunay  était  dans  lo  res- 
«ort  de  l'élection  de  Tours  et  faisait  partie  de 
l'archidiaconé  d'outre-Loire  et  du  doyenné  de 
Châteaurenault.  En  17U3,  il  dépendait  du  district 
deCbàleaurenault. 

Superficie  cadastrale.  —  2598  hectares.  —  Lo 
plan  cadastral,  dressé  par  Delaunay,  a  été  ter- 
miné le  29  juillet  183  . 

Population.-  480  habit,  en  1801.  —  500  ha- 
bit, en  1810.  —  512  habit,  en  1821.  —  628  ha- 
ln  1831.  —  582  habit,  en  1841.  —  567  habit. 
•  en  1851.  -  552  habit,  en  1861.  -  493  habit,  en 
1872.  -  515  habit,  en  1876.  -  495  habit,  en 

un. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  le 
3*  dimanche  de  juin. 


Bureau  de  potte  et  Perception  de  Châteaure- 
nault. 

L'église  actuelle,  fonnée  de  constructions  de 
différentes  époques,  n'offre  aucun  intérêt.  Elle 
est  placée  sous  le  vocable  de  Notre-Dame. 

D'après  Grégoire  de  Tours,  saint  Martin 
aurait  construit  une  église  dans  cette  localité 
(iv«  siècle). 

Vers  947.  Joseph  II,  archevêque  de  Tours, 
donna  à  l'abbaye  de  Saint-Julien  Saunay  et  les 
deux  églises  qui  s'y  trouvaient  alors,  l'une  dédiée 
à  sainte  Marie,  l'autre  à  saint  Gervais. 

Ecelesiam  sa  ne  ta  m  Domini  votis  fidelium 
crescere  tandemque  augmentis  cotidianii  per 
Chrisli  gratiam  pulturari  nemo  fidelium  am* 
bigit;  quamobrem  ego  Joseph,  divina  misera- 
tione  Turonicx  ecclesix  archiepiscopus,  cogi' 
tans  de  Domini  timoré  ac  xternx  retributione 
dignum  duximus,  cum  consilio  nostrorum  fi- 
delium, ut  plus  dominus  veniam  nostrorum 
peccaminum  indulgere  dignetur,  quatenus  ex 
rébus  nostrx  matris  ecclesix  nobis  speciali  di- 
tione  subjectis  aliquid  ad  monasterium  Sancti 
Juliani  in  iub  urbio  Turonice  urbe  situm  ad 
supplementum  monachorum  ibidem  domino 
Martini,  famulantium  concederemus  sicuti  et 
fecimus  :  videlicet  Sulnacum  villam,  cum  ec- 
clesiis  duabus,  unam  in  honore  sanctx  Marim 
dicalam,  alteram  in  honore  sancti  Gervasii 
conslruclam,  et  cum  omnibus  appenditiis 
et  utilitatibus  suis,  cum  terris  cultis  et 
inculiis  silvis  ad  abunde,  pratis,  pascuis, 
aquis,  aquarum  decurgibus  mobilibus  et  im- 
mobilibus,  ripis  et  exitibus,  et  quidquid  est 
que  situm  aut  ad  inquerendum  totum  et  ad 
integrum. 

Fuit  namque  olim  ipse  locus  vivus  canoni- 
eus  et  maximo  honore  et  veneratione  habitus. 
Sed  propter  incursionempaganorum  sicuti  et 
plurima  loca  in  solitudinem  et  in  sallus  Thés- 
siarum  et  absque  habitatore  est  reductus  : 
prxterea  concessimus  ex  rébus  Thesauri  nos- 
trx  matris  erclcsix,  per  consensum  et  depreca- 
tionem  fidelis  viri  Bemardi  diaconique  ipsum 
Thesaurum  per  nostrx  largitionis  donum 
lenere  videtur,  omnem  terram  et  silvam  qux 
ibi  prope  adherere  videlurcum  omnibus  adja- 
centiis  et  utilitatibus  suis.  Sunt  autem 
hxc  M/a  in  pago  Turonico,  Supra  rivulum 
Grenussix  :  hxc  vero  omnia  supradicta  cum 
terris  cultis  et  inculiis  silvis  et  cum  omnibus 
adjacentiis  et  utilitatibus  earum  partibus  mo- 
nasterii  S.  Juliani  cujus  rector  et  abbas  domi- 
nus Georgiusrecognoscitur  tradimus.  cedimus 
ac  delegamuê  ut  sint  in  viclualibus  stipendiis 
monachorum,  exterisque  utilitatibus  omni 
tempore  et  pro  ipsis  rébus  studeant,  ipsi  me— 
nachi  annuatim  ad  missam  B.  Mauricii  qurn 
celebralur  X  kal.  octob. 

Ad   partem    nostram    s\vc  successorum 
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solidos  II,  et  ad  partent  rectorum 
nostrx  m  a  tri  s  ecclesise  thesauri  et  sic  predictas 
res  cum  omni  integritate  sine  illius  contrarie* 
tate  teneanl  et  possideant. 

Precamur  interea  succfssorum  nostrorum 
ciementiam  ut  sicuti  sua  statuta  qum  per  amo- 
rem  omnipotenlis  Domini  feccrinl,  stabili 
voluerint  vigore  persistere,  ita  hsec  nostrx 
parviiatis  gesta  sinant  manere,  intacia  et 
inviolata  :  ut  autem  hsec  nostra  donatio  fir- 
miorhabeatur  manu  nostri  pontificii  corrobo- 
ravimus,  manibusqne  fidelium  nostrorum 
utriusque  ordinis  cum  adnotari  et  corroborari 
deerevimus. 

L'égtisc  do  Saint-Gervais,  mentionnée  dans  la 
charte  qui  précède,  est  citée  dans  un  acte  de  1GS8, 
concernant  la  chambrerie  de  Saint-Julien. 

En  1720,  on  y  a  découvert  l'inscription  sui- 
vante, de  laquelle  il  résulte  que  cette  église  avait 
été  bâtie  avant  874,  par  un  prêtre  nommé  Alde- 
ramus.  Voici  l'inscription  : 

HtC  REQUIE8CIT  ÀLDERAMUS, 
SACERDOS;  V1R  VERJÎ  VITjE 
AMATOR,  FI  DE  PLEHU8  ET  CARITATIS 
ÀMORE,  PROMOUS  IROA  PAUPERES 
Largitor,  BANC  QCOQtTB  QUAM  CERNI8 

.Edem'ipse  fordavit  ab  iuo. 

ObIIT  m  FACE  VIII»  CAL.  MAII  ANNO  D.NI 
DCCC  LXXIV. 

Le  'droit  de  présentation  au  titra  curial  de 
Saunay  appartenait  à  l'abbaye  de  Saint-Julien. 

Les  registres  d'état  civil  de  celte  commune 
commencent  en  1565. 

Curés  de  Saukay.  —  Pierre  Chéreau,  1593.  — 
Alexandre  Bourguille,  1624;  il  fit  son  testa- 
ment le  Irr  mal  1647.  —  Henri  Ocher,  1661.  — 
Charles  Blanchard,  1718.  —  Jean  Meslivicr,  1726. 

—  Denis  Houssier,  1739.  —  Jean-Rose  Picberay, 
1768-81.  —  Berge,  curé  constitutionnel,  1703. 

—  Proust,  1830.  —  Londiche,  1856.  —  Moisy, 
août  1870,  actuellement  en  fonctions  (1883). 

Outre  la  cure,  il  oxistait  à  Saunay  un  prieuré 
qui  appartenait  à  l'abbaye  de  Saint-Julien. 

Ce  prieuré  formait  un  fief  relevant  de  Château- 
renault.  Il  avait  le  'droit  de  haute,  moyenne  et 
basse  justice.  Le  prieur  était  seigneur  de  la 
paroisse. 

On  a  trouvé  sur  lo  territoire  de  Saunay  les 
restes  d'une  vole  romaine.  On  y  remarque  égale* 
ment  des  traces  d'anciennes  forges. 

Maires  de  Saunay.  —  Louis  Couturier,  1801, 
29  décembre  1807,  14  décembre  1812,  1"  août 
1821.  —  Berger,  16  juin  1887.  —  Couturier, 
1856.  —  Cousin,  1860.  --  Fouché,  1871.  — 
Charles  Chesneau,  janvier  1878.  —  François 
Audebert,  janvier  1881. 

Dans  ses  Recherches  sur  le*  monnaies  méro- 
vingiennes  de  Touraine,  M.  de  Tonton  d'Amé- 
court  cite  deux  monaaies  de  cette  époque  qui 
auraient  été  frappées  à  Saunay. 


Areta.  d'J.-at-L.,  0,  881  ;  Titres  de  rabhayedeSsim. 
Julien  ;  —  M  un.  S.  et  met  m  p.  Ecelesim  TunnentitM- 
Pauitlé  de  l  archevêché  de  Tours  (1048),  p.  75.-  r* 
Ponton  d'Améroart,  Recherches  sur  les  monnaies  méro- 
vingiennes de  Touraine,  40,  46.  —  A.  Ungnoa,  Ghfr 
de  la  Gaule  au  n«  siècle,  293.  -  P.  T«rhé,  Bssmen  b 
chartes  relatives  A  la  Touraine,  11.  —  Grtq.  Tv. 
ffist.  Franc.,  lib.  X.  —  Bibl.  de  Tour»,  aunemi 
n"  1221.  1278,  1279.  —  Cartulaire  de  Cormerf,  J9.  - 
Rôle  des  fiefs  de  Touraine. 

Saunay,  fM  cM  de  Chaumussay.  -  Sau- 
nage, carte  de  Cassini. 

Saunay  (Saint  ),  vil.t  c"  de  RwUgné, 
45  habitants. 

Saunay,  f.,  c»  de  Saint-Paterne.  —  Sau- 
nay, carte  de  l'état-major. 

Sauneraie  (  la)  f.,  c*«  d'Avon. 

Saunerale  (la   f.,  c*  de  Noyant. 

Sauneraie  (la),  f.,  c"  de  Vllîainas.  - 
Saulneraye,  carte  de  Cassini. 

Saunerle  (la),  f.,  c-  de  Charnlay. - 
Satmay,  carte  de  Cassini. 

Saunerle  (la),  f.,  c~  de  Couestne.  - 
Saunerie,  carte  do  l'élat-major. 

Saunerle  (la),  f.,  c"  de  Monnaie.  - 
Grande-Saunerie,  1507.  —  Bile  relevait  cen«- 
vement  de  Chftteaurenault.  Par  acte  du  6  aoat 
1451,  Jean  flardouin  la  vendit  à  Jacques  Charrier, 
seigneur  de  Bourdigal.  —  (Arch.  d'L-et-L. 
Abb.  de  Marmoulicr%.Û6f  de  la  Grange-Saint- 
Jean.) 

Saunerle  (la  petite),  ou  Fontaine- 
Bellutee,  f.,  cM  de  Monnaie.  —  Saunerie, 
carte  de  Cassini.  — Elle  relevait  de  Bourdigal. - 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Titre»  de  Marmoutier.) 

Saunerle  (la),  vil.,  c"  de  Nouiilly.  19  ha- 
bilants.  —  Saunerie,  carte  de  l'étal-major. 

Saunerle  (la),  f.,  cM  de  Razines.  -  Sau- 
nerie, carte  de  Cassini. 

Saunière  (le  lieu  de  la),  paroisse  d'Abillr. 
—  Il  relevait  du  fief  du  prieuré  de  Balesme, 
d'après  une  déclaration  féodale  faite  le  il  juillel 
1643  par  René  Brochard,  Ec,  seigneur  de  1* 
Coussaye.  —  (Arch.  d'l.-el-L.,  Tirrei  àu 
prieuré  de  Balesmes.) , 

Saunière  (la),  vil.,  c"  de  Cravanl,  17  ha- 
bitants. —  Saunière,  carte  de  l'élat-major. 

Sauplquerle  (la),  f.,  c"  de  Bomy. 

Sauriacum,  V.  Soreau,  c-  de  Fondett* 

Saurie  (la),  vil.,  tf  de  Contiovoir,  24  h»- 
bitanls.  —  Saurie,  carte  do  l'état-major.  —  B 
devait  une  rente  à  la  prévôté  do  Restigné,  daprè» 
une  déclaration  féodale  faite  en  1725.  —  (ArtL 
d'I.-et-L.,  Titres  de  la  prévôté  de  Restigné.) 

Saussay  (  moulin  de),  sur  la  Mans»,  cMd# 
Crouzilles.  —  Saussay,  carte  de  Cassini. 
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Saut  (le),  f.,  près  de  la  Loire,  e»  de  Rigny. 

Saut-du-Loup(le),  f.,  c"de  Llgré. 

Saut-du-Rang  (le),  c"  de  Druye,  V. 
Saule-Durand. 

Sautinlères  (les),  f.,  c-  du  Grand- 
Pressigny. 

Sauvage  (  le  ),  petit  chât.,  près  d'Ambolse. 
-  On  l'a  appelé  auul  Le  Sevrage.  Catte  maison 
fol  bâtie,  au  xv*  siècle,  par  François  Sauvage, 
contrôleur  de  l'argenterie  du  roi.  En  1640,  elle 
appartenait  à  Roland  Brisset;  —  en  1643,  à  Pierre 
BriMat,  Bc  ;  —  en  1660,  à  Roger  du  Oast.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  dAmboise.  —  C.  Che- 
«lier,  Promenade*  pitt.  en  Touraine,  238.  — 
Inventaire  de*  archive*  d'Amboise,  807.) 

Sauvage  (  le),  c"  deCangy,V.te*  Granit- 
Sauvage  (le  lieu  du),  près  du  Breuil,  c" 

de  Conziers. 

Sauvage  (le),  f  do  Montlouls,  V.  la 
Bourdaiiière. 

Sauvage  (le),  vil.,  c"  de  Nazelles,  18  ha- 
bitants. —  Sauvage,  carte  do  l'état-major.  — 
1  Ancien  fief  relevant  d'Ambolse.  —  (Râle  de*  fiefr 
de  Touraine.) 

Sauvage  l  .vil.  et  moulin,  sur  la  Veude, 
-ce  Pussigny,  60  habit.  —Molendinus  de  Sal- 
vatieo,  Salvagium,  terra  Salvagiaci  de  Rota- 
na,  domu*  de  Salvatieo,  Salvagium  de  Rota- 
ria,  a*  et  zu*  siècle.  —  Ancien  Ûef  et  prieuré. 
Le  fief  relevait  du  château  de  Nouâtre,  à  foi  et 
hommage  simple  et  2  sole  6  deniers  de  service, 
d  après  un  aveu  rendu  le  18  mal  1461  par  tfacé 
André,  Ec. 

Vers  1055,  Mery  de  Puasigny  et  sa  femme  don- 
nèrent le  moulin  du  Sauvage  à  l'abbaye  de 
Noyers  : 

Ecdtsiatticurn  morem  secuti,  iitteri*  man- 
davimus  hoc  quod  dédit  quidam  vir  Maricus 
nomine  de  Pu**iniaco,  et  uxor  ejut,  Odela  no- 
mine,  Deo  et  monachi*  Sanelx  Maries  Nucha- 
rientù,  pro  redemplione  animarum  suarum. 
et  prsteipue  pro  hoc  quod  monachum  eum 
fteerunt  et  in  cimiterio  ejusdem  eccletiae  tepe- 
Uterunt.  Dédit  namque  prtedictœ  ecclesi»  mo- 
lendinum de  Solvatico ,  quod  emerat  a 
Widone,  filio  France»,  eo  tenore,  quod  uxor 
«jui  tnedietatcm,  donec  adviveret,  potsideret ;  et 
port  ittum  excès  sum,  in  ju*  monachorum,  iv- 
milit*  ab  ei*  tepulta,  rediret.  lluju*  rei  teste* 
ovamplures  vicini  et  cognati  fuerunt,  et  prie- 
àpueRainaldus,  prstpositus  ejutdem  eccletioe, 
•a»  juiiu  domini  Andrece  abbati*,  eum  de 
propria  domo  ad  monatterium  adduxit  et  ha- 
fctum  tacrœ  religioni*  adhuc  vivenli  contra- 
didit,  Quod  eliam  Antteriu*  de  Nugaatro  vidit 
dauditit,  eujus  coUibcrtu*  eroi  ip*e  Maricus, 
ttMxor  ejus  Jldeburga  vidit  Uidem  et  annuit. 
Vtderunl  quoque  aiii  quorum  hic  tubtequun- 


lur  nomina  :  Adelardus,  fUius  ipsius  Marici  ; 
Arnaldu*  calvut  ;  Durandus  vicariut;  Adelar- 
dus Mugueri  US. 

Vers  1089,  le  nommé  Ogor  donna  à  l'abbaye  de 
Noyers  un  torrain  qu'il  possédait  au  Sauvage  : 
Dédit  eidem  eccletiœ  Nuchariensi  terram 
quam  habebat  ad  Salvaticum,  a  monte  Dubel 
usque  ad  rivum  Ronoste,  ticut  via  de  monte 
Dubel  ducit  ad  molendinum  Brclhel. 

Peu  de  temps  après,  le  môme  personnage 
ajouta  à  ce  don  celui  de  huit  arpents  de  terre 
situés  au  même  lieu  :  Dédit  Deo  et  tanclss  Ma- 
rice  ac  monachit  ecclesiœ  lYucharientit  octo 
arpennot  terrce  apud  Salvalicum,  ad  burgum 
faciendum  aut  ad  aliud  quodcumque  volue- 
rint  facere,  tali  convenientia  ut  pott  ejus  obi- 
tum  anniversarium  omnibus  annis  faciant 
monachi  ticut  pro  monacho  profetto. 

Par  la  même  charte,  Oger  donna  des  prés  aux 

religieux  de  Noyers  :  Dédit  pralum  quod  ha- 
bebat apud  Salvaticum  a  canali  molendini 
omne  pralum  et  omne  mariicum  et  omnet 
rivulos;  et  a  parte  prati  et  marisci  omnem 
ripam  rivi  Bonosse,  sicut  constant  hase  omnia 
et  a  pratit  Savarici  inter  duos  terras  arabiles 
scilicel  meridiana  et  teptentriana.  et  prata,  et 
mariscot,  omnia  dédit  monachit  Nuchariensit 
ecclesia,  usque  ad  molendinum  Salvaticum. 

Le  prieuré  du  Sauvage  appartenait  i  l'abbaye 
de  Noyers.  De  ce  prieuré  dépendait  une  métairie 

qui  devait  à  l'abbé  uno  rente  d'une  mine  de 
froment,  trois  sols  et  cinq  deniers  de  cens.  Le 
moulin  et  la  métairie  furent  vendus  nationale- 
ment  le  19  avril  1791,  pour  30,000  livres.  — 
(Lib.  compos,  45.  —  Arch.  d'I.-et-L.,  Titres 
de  Noyers;  Biens  nationaux.  —  Cartutaire 
de  Noyers,  15,  61,  136,  163,  176,  195,  263,  292, 
29C,  329,  368,  403,  443.  445,  447,  545,  622,  642. 

—  D.  Housseau,  XIII,  8275.) 

Sauvage  (Guillaume),  abbé  do  Baugerais, 

succéda  à  Pierre  Chabot,  en  1500.  Il  fut  remplacé 
on  1513  par  Jean  Gigault,  et  reprit  son  abbaye 
en  1517.  Son  neveu  fut  nommé  en  sa  place  en 
1545.  —  (Gallia  Christian»,  XIV.  —  Arch. 
d'I.-et-L.,  Titres  de  Baugerais.  —  BIbl.  natio- 
nale, Gaignèros,  678,  —  Lhermite-Soullers,  Hist. 
de  la  nobleste  de  Touraine,  198.) 

Sauvage  (René),  abbé  de  Baugerais,  en 
1545,  mourut  en  1552.  Il  eut  pour  successeur 
Claude  la  Bue,  conseiller  au  présidlal  de  Tours. 

—  [Gallia  christiana,  XIV:  —  Arch.  d'I.-et-L.. 
Titre*  de  l'abbaye  de  Baugerais.  —  Blbl.  na- 
tionale, Gaignères,-678.) 

Sauvagere  (le  lieu  de  la),  c"  de  Ba- 
lesnaea.  Ancien  flof.  —  (Râle  des  fiefs  de  Tou- 
raine.) 

Sauvagere  (  la),  f.,  c*'  de  Rouziers. 
Sauvagere  (la),  ham.,  c"  de  Salnt- 
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Ouentln,  12  habitants.  —  Sauvagère,  carte  de 
l'état-major, 

Sauvagerie  (la),  f.,  c"  de  Trogues.— 
Sauvagerie,  carie  de  l'état-major. 

Sauvaget.  f.  et  moulin,  c"doBossay.  — 
Sauvaget,  carte  de  Cassinl.  —  Ils  relevaient  cen~ 
sivement  de  l'abbaye  de  Preullly,  d'après  une 
déclaration  féodalo  du  11  juillet  1594.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  Inventaire  des  archives  de  l'abbaye 
de  Preuilly.) 

Sauvaget.  f.  c"  de  Saint-Plovier.  —  La 
Chaise  de  Sauvaget  (1621).  —  (Reg.  d'étal  civil 
de  Sainl-Flovier.) 

Sauvé,  f.,  c"  de  Sainte-Maure,  près  du 
ruisseau  de  la  Manse  de  Mireille.  —  Sauve,  carie 
de  Cassinl. 

Sauve  grain,  f.,  cM  de  Chinon. 

Sauve  grain  (lie  de),  dans  la  Vienne,  c" 
de  Chinon. 

Sauvellerle  (la),  f.,  c"  de  Château-lo- 
Vallière. 

Sauvelles  (le  lieu  des),  près  du  Buisson, . 
c'«  de  Saché. 

Sauvenairle  (la),  c"  de  Nouzilly,  V. 
Martinache. 

Sauves  Ardenne s  (le  lieu  des),  près  de 
Lignez,  c"  d'Yzeures. 

Sauveur  (Saint-)  ou  I»uy-Alègre,  cM 

de  Langoais.  —  Prieuré  situé  près  du  château  do 
Crassay  et  qui  fut  fondé  par  le  comte  Foulques, 
en  1118.  En  1339,  Il  fut  uni  à  la  mense  de 
l'abbaye  de  Toussaint»,  d'Angers.  En  1 751» 
l'éRlise  tombait  en  ruine.  Le  20  septembre  do 
celte  même  année,  l'archevêque  de  Tours  décida 
qu'elle  serait  démolie  et  que  le  service  serait 
transféré  à  la  chapelle  de  Saint-Nicolas  do  Lan- 
geais. —  (Arch.  de  Maine-et-Loire,  Titres  de 
l'abb.  de  Toussaints.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds 
Salmon,  Titres  de  Langeais.  —  Pouillé  de 
l'arehev.  de  Tours  (1648),  p.  70.) 

Sauveur  (  bois  de  Saint-),  près  de  Corçay, 
c"  de  Monnaie. 

Sauveur  (Saint  ),  vil.,  c"  de  Tours,  42  ha- 
bitants. —  Terra  S.  Salvatoris,  cujus  capella 
est  sita  infra   muros  Turonicce  urbis,  1)94 
(chBrte  de  Eudes,  comte  de  Tours).  —  En  1212, 
ce  lieu  était  appelé  aumônerie  ou  hôpital  de  I 
Pontcher.  —  A  cette  époque  un  bourgeois  de  I 
Tours  le  donna  aux  religieux  de  l'ordre  de  la  I 
Sainte-Trinité  de  la  Rédemption  des  Captifs  qui 
en  firent  un  prieuré.  En  1268,  le  pape  accorda 
des  indulgences  a  ceux  qui  visiteraient  l'église 
le  jour  de  la  Trinité.  Au  xv  siècle,  on  y  établit 
une  confrérie  dite  de  l'Esclavage  et  de  liSiinte- 
Trinité,  qui  existait  encore  en  1790. 

Le  prieuré  de  Saint-Sauveur  relevait  du  fief  de 
Saint-Lazare.  Par  une  déclaration  féodale  du  22 
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novembre  1741,  on  volt  que  cette  propriété  avait 
une  étendue  de  quatre  arpents. 

Voici  les  noms  des  prieurs  de  Saint-Sauteur 
que  nous  avons  pu  recueillir  dins  les  arcaire! 
de  cet  établissement  : 

Jean  d'Evreux,  1437. 

Pierre  Colin,  1513. 

Nicolas  Loiscl,  1518. 

Jean  Manoury,  1526. 

Nicolas  Cresrey,  1589. 

Gilles  Tanchou.1555. 

François  Rochet,  1573. 

Charles  Thomas,  1594. 

Severln  Lorln,  1630. 

Denis  Mondoulot,  1647. 

Jean  Petltpas,  1665. 

Joseph  Denlsy,  1684. 

Robert  Hardouln  de  Valombre,  ifiW. 

N.dela  Salle,  1701, 

Denis  Marie,  1705. 

Zacharle  Gaudlneau,  1709. 

Sébastien  Mallet,  1711. 

Hilalre  Domllllers,  1712. 

Nicolas  Dagnaux,  1723. 

Etienne  VapalUe,  1728. 

Charles  Lecoq,  1735. 

Ambrolse  Beglen,  1739. 

Claude  Girardon,  1746. 

Claude  Mathé,  1753. 

Barthélémy  de  la  Rue,  1763. 

Charles  de  Montour,  1772. 

Jean  de  Montour,  1786. 

Gatien  Brunei  de  Capiaumont,  1787. 

Le  prieuré  possédait  la  closerie  de  Chaîna!!; 
ou  de  Chairsalé,  située  dans  la  paroisae  de  Jooé 
et  qui  fut  vendue  nationalement  le  4  férrte 
1791,  pour  7025  livres. 

Bibl.  de  Toura,  manuscrits  n-  1>24,  1273,  14*4 
Almanaeh  de  Tournine,  1757.  —  Pouillé  de  Vkrthni- 
eké  de  Tour»  (1648).  p.  29.  —  Bibl.  national*.  B.  I, 
5443.  —  Areb.  d'I.-«t-L.,  Titres  de  Sai*t-SaxM*r. 

Sauveur  de  l'Ile  (Saint -),V.  Amboite. 

Sauxon.  f.,  c"*  de  Parçay-sur-Vleone.  — 
Sauxon  de  la  Blissière,  1754.  Ancien  fief  rele- 
vant de  la  Roche-Valin.  En  1484,  il  appartenait 
à  François  du  Plessls.  — (Arch.  d'I.-et-L.,C  Wî 
—  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  Titres  de  f/lf 
Bouchard .) 

Savalette  (Charles  -Pierre),  chev. ,  selgnear 
de  Magnanvilie,  maître  des  requêtes,  fut  nommé 
Intendant  de  Touraineen  1745,  en  remplacement 
de  Jacques  Pineau  de  Lucê.  En  1756,  11  eut  la  ! 
charge  de  garde  du  trésor  royal  et  eut  pour  sut- 
cesseur  à  l'Intendance  de  Touraino  Gaspard- 
César-Charles  Lescalopier.  —  (Bibl.  de  Bouea, 
manuscrit  n*  5819.—  Almanaeh  royal,  174».- 
Calendrier  des  princes  et  de  la  noblesse  (17C7> 
p.  275.  —  Chalmel,  Hist.  de  Touraine,  m,  234.) 

Savards  (le  lieu  dee),  près  de  la  Brunell*- 

rle,  c"  de  Monnaie. 
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Savarlaye  (  fief  et  bôtel-fort  de  la),  pa- 
roisse de  Saint-Gilles  de  ri io  - Bouchard .  Il  rele- 
vait du  château  de  l'Ile-Bouchard.  Les  bâtiments 
n'existaient  plus  en  1642.  A  cette  époque  le  fief 
appartenait  à  Guy-Aldonse  de  Durfort.  —  (Arch, 
d  l.-et-L.,  C,  621 .  —  Rôle  des  fief  de  Tourainc.) 

Savarls  (les)  ou  le  Savary,  f.,  c-  de 

Marcilly-sur-Vienne.  —  Savarium,  xu*  siècle. 
—  Savaris,  carte  de  Cassini.  —  Ancien 
fief.  En  1*20,  il  appartenait  à  Guillaume 
Bélier;— en  1529,  à  Louis  Brosslu  ;  —  en 
1720,  à  la  famille  d'Armagnac;  —  vers  1750,  à 
Jean-René  Rabaull  des  Rollands  et  à  Charlotte- 
Thérèse-Françoise  de  Razé,  qui  le  vendirent  à 
Aone-Périne  de  Gréaulme ,  veuve  d'Armand- 
Philippe  Gazeau  de  la  Bouère.  —  (Arch.  d'I.-et-L.# 
E.  68.  —  Lainé,  Arch.  de  la  noblesse  de 
France,  V.  —  Cartulaire  de  Noyers.) 

Savary»  c"  do  Marcilly-sur-Vlenne,  V. 
les  Savant . 

Savary  de  Brèves  ((François  ),  né  en 
Touraine,  vers  1560,  ambassadeur  à  Constant!  - 
nople  (1604),  puis  à  Rome  (1607),  mourut  a  Paris 
ta  IC28.  lia  publié  une  relation  de  ses  voyages 
ta  Grèce,  en  Terre  Sainte  et  en  Egypte.  La  terre 
de  Brèves  avait  été  érigée  pour  lui  en  comté, 
par  des  lettres  patentes  de  mai  1625.  —  {Biogra, 
paie  universelle,  V,  566.  —  Cbalmel,  flist.  de 
Touraine,  IV,  461.) 

Savary  de  Lencosme  (Jacques),  né 
en  Touraine,  vers  1528,  colonel  d'infanterie, 
puis  ambassadeur  à  Constaulinople,  mourut  en 
1591.—  (Cbalmel,  .Histoire  de  Touraine,  IV, 
461.  —  Biographie  universelle,  V,  556.) 

Savaterie  (la),  f.,  c"  de  Marçay. 

Savaterle  (la  grande),  paroisse  de  Saint- 
Etienne  de  Tours. —  En  1792,  elle  appartenait  à 
l'Hôtel-Dieu.  —  {Bulletin  de  la  Soc.  Archéol.  de 
Touraine  (1871),  p.  155.) 

Savaterie  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Saunay.  —  En  1B46,  il  appartenait  à  Barthélémy 
de  Rigné.  —  (Arch.  d'I.-et-I..,  Chambrerie  de 
Saint-Julien.) 

Savaterie  (la),  c"  de  Vllledùmer,  V. 
Burochèrc. 

Savatiers  (le  bois  des),  près  du  moulin 
du  Luc,  c"  de  Luzé. 

Savatiers  (les),  f.,  c"  de  Verneuil-le- 
Chàteau.  —  Savatiers,  carte  de  Cassini.  ' 

Savaton  (  le  mortier),  c"  de  Saint-Mars. 

Savatterie  (la),  f.,  c-  de  Ballan.  — 
Savaterie,  carte  de  l'état-major.  Il  devait  une 
rente  au  prieuré  de  Saint-Corne  (1723).  —  (Arcb. 
d  l.-et-L.,  Titres  de  Saint-Côme.) 

Savatterie  (le  lieu  de  la),  c"  de 
Matières,  près  du  bourg. 


Savatterie  (la),  f.,  c"  de  Morand.  —  An- 
cien fier,  relevant  de  Chàleaurenault.  En  1558, 
11  appartenait  i  Louis  Thibault,  Éc.  —  {Râle 
des  fiefs  de  Touraine.  —  Arch.  du  château  de 
Pierre  fille.) 

Savaudière  (la),  cM  de  Mettray,  V. 
Sevaudière. 

Savenairie  (la),  on  de  Nouzilly,  V. 
Martinache. 

Savenay  (le  lieu  de),  paroisso  do  Saint- 
Georges-sur-Loire.  —  Il  relevait  de  la  Salle- 
Saint-Georges  (1740).  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  91.) 

Sa  vénerie  (la),  c"  de  Nouzilly,  V.  A/ar- 
tinache. 

Save nés  >  lieu  des),  près  des  Souchols, 
c"  de  Rochecorbon. 

Savlgné,  commune  du  canton  de  Château- 
la- Vallière,  arrondissement  do  Tours,  à  31  kilo- 
mètres de  Tours  et  à  13  do  Chàleau-la-Vallière. 

—  Ecclesia  de  Savigniaco,  1248  (charte  de  la 
Clarté-Dieu). 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  de 
Courcelles;  à  l'est;  par  celle  de  Cléré;  à  l'ouest, 
par  Rillé  ;  au  sud,  par  Hommes.  Elle  est  arrosée 
par  le  Latban  et  est  traversée  par  le  chemin 
de  grande  communication  n»  49,  de  Beaugé 
à  Luynes. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dé- 
pendent de  celle  commune  :  —  Les  Bellleaux 
(10  habit.  ).  —  Le»  Bruneaux  (10  habit.).  — 
Courtabon  (47  habit.).  -  L'Étang  (51  habit.).  — 
La  Uuetterie  (23  habit.).  —  Lu  m  boyau  (Il  habit.). 

—  Maudoux  (42  habit.).  —  Neuvry  (11  habit.). 

—  La  Grenouililère,  ancien  fief.  —  La  Lucasiere, 
ancien  Ûef.  —  La  Barre,  ancien  fief,  relevant  du 
château  de  Rillé.  —  Les  Baugés,  ancien  ûef,  re- 
levant également  de  Rillé.  —  Les  Aulnais  (14 
habit.),  ancien  fief,  relevant  de  la  baronnie  de 
Cbampchovrier.  —  Bissé,  ancien  liof,  relevant  du 
château  de  Rillé.  —  La  Brianderie,  ancien  llef.  — 
La  Bavière,  anclon  fief,  relevant  de  Rillé.  —  La 
Ripaudière  (17  habit.),  ancien  fief,  relevant  de 
Rillé.  —  Les  Vigneaux  (18  habit.).  —  Les  Ron- 
gères  (37  habit.).  — La  Proutière  (24  habit.),  an- 
cien fief,  relevant  de  Rillé.  —  La  Thibaudiôre 
(15  babil.).  —  La  Chsuvelllère,  ancien  fief.  —  La 
Pestière,  le  Moulin-à-Vent,  l'Airé,  Brebure,  Bel- 
levue,  Beaulieu,  le  Pont-do-Sarre,  la  Ribondelle- 
rie,  le  Rivet,  la  Herplnièro,  la  Poltevinièra,  la 
Gitière,  la  Routinière,  la  Croix-Rouge,  la  Uuyon- 
nière,  etc. 

Avant  la  Révolution  Savlgné  était  du  ressort  de 
1  élection  de  Baugé  et  faisait  partie  de  l'archiprô- 
tré  de  Bourgueil,  diocèse  d'Angers.  En  1793,  il  dé- 
pendait du  district  de  Langeais. 

Superficie  cadastrale.  —  1762  hectares. 

Population.  —  980  habit,  en  1801.  —  998 
habit,  en  1810.  —  1010  habit,  en  1821.  —  959 
habit,  en  1831.  -  985  habit,  en  1841.  -  952 
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habit,  en  18&1 .  —  1035  habit,  en  1861.  —  992 
habit,  on  1872.  —  915  habit,  en  1876.  —  912 
habit,  en  1882. 

Foires  les  3M  mercredis  de  janvier,  mars, 
mal,  juillet,  septembre  et  octobre. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  le  di- 
manche après  la  Suint- Juan . 

Recette  de  poste  ;  —  chef-lieu  do  Perception. 

L'église,  placée  bous  le  vocablo  de  saint  Pierre, 
n'offre  rion  de  remarquable.  La  partio  la  plus 
ancienne  date  du  XI*  siècle.  Une  portion  a  été 
rebâtie  au  xV.  Le  portail  et  le  clocher  ont  été  re- 
construits do  nos  jours. 

La  cure  possédait  les  métairies  de  la  Gilber- 
dière  et  dos  Bruneaux.  En  1790,  son  revenu  était 
de  1360  livres. 

Eu  1755,  Antolne-Zacharie  Poulain  d'Oddefer, 
seigneur  de  la  Ripaudière,  prélendit,  contraire- 
ment aui  titres  des  seigneurs  de  Oiseux,  de 
Rillé  et  de  la  Cour-lsoré,  que  les  droits  honori- 
tiquea,  dans  l'église  de  Savigné,  lui  appartenaient. 
Il  perdit  son  procès  devant  le  bailliage  de  Chinon 
et  porta  l'affaire  devant  le  parlement.  Mais  il 
mourut  avaut  de  connaître  l'arrêt,  qui,  cette  fois 
encore  avait  repoussé  se»  prétentions. 

Ccrés  ok  Savions.  —  Toussaint  Dreux,  1614. 

—  Abel  Hervé,  1715,  décédé  le  4  avril  1733.  — 
Charles  Colin,  mort  le  17  septembre  1750.  — 
N^Ballif,  1750.  —  Cherot,  1783.  —  Toussaint- 
Pierre  Llvet,  1790.  —  Qodeau,curé  constitution- 
nel, 1793.  —  Garnier,  1806.  —  Louis  Mabllle, 
1"  avril  1826,  décédé  chanoine  de  Tours,  le  19 
septembre  1882.—  Piou,  1831,  —  Cailloro,  1864, 

—  Duveau,  octobre  1872,  actuellement  en  fonc- 
tions (1882). 

Savigné  fut  fortifié  en  1559.  La  ville  fut  entou- 
rée de  murailles  assez  élevées,  pourvue  de  trois 
entrées  à  pont-levis,  et  protégées  par  des  douves 
qui  étaient  remplies  par  les  eaux  du  Lathan. 
Ces  travaux  furent  exécutés  par  Tordre  de 
Jacques  de  Bellay.  Le  roi  contribua  a  la  dépense 
pour  3,000  livres. 

Le  fief  de  Savigné  relevait  de  la  baronnie  de 
Saint-MicheUsur-Loire.  En  1559, 11  appartenait  à 
Jacques  du  Bellay;  —  en  1588,  à  René  du  Bellay  ; 

—  eu  1614,  à  Martin  du  Bellay  ;  —  en  1629,  à 
Charles  du  Bellay  ;  —  en  1630,  à  Antoine  Ruzé, 
marquis  d'Efûat;  —  en  1656,  à  Martin  Ruzé 
d'Efnat;  —  en  1690,  à  Jean-Coeffier  d'Efûat;  — 
en  1709,  à  Gilles  Lespagueul  de  la  Plante,  con- 
seiller et  secrétaire  du  roi  ;  —  en  1738,  à  Marie 
Lemercler,  veuve  de  Gilles  Lespagneul  de  la 
Plante;  —  en  1744,  à  Pierre  Le  Clerc;  —  en 
1773,  à  Jacques-Marie  Pays  do  Lathan;  —  en 
1777,  à  Louis  de  Brancas. 

11  existait  dans  le  bourg  un  autre  fief  que  l'on 
appelait  la  Cour-Noré,  ou  la  Cour  de  Savigué- 
Noré,  qui  relevait  du  château  do  Saint-Mars.  En 
1673,  il  apparteuait  à  Ambroiae  des  Escotais  de 
Chantilly;  —  en  1714,  à  Michel-Séraphin  dea 
Ktcotala;  -  ea  1750,  i  René  de  Graudbomme. 


Maims  de  Savignk.  —  Dumoulin,  17».  - 
Lo  Breton,  1801.  —  Louis  Devauee,  11  novembre, 
29  décembre  1807.  —  Étlenne  Mercier,  8  février 
1812,  22  novembre  1834,  16  juin  1837. —Rocb»- 
rie,  juin  1840.  —  Étienne  Mercier,  6  juillet  1Mb. 

—  Renou,  1856,,  9  février  1874.  —  Franreii 
Campoyer,  21  janvier  1878,  janvier  1881. 

Àreh.  d'I.-et-L.,  C.  336  ;  E,  121,  818;  G.  973.  -U- 
piJIy,  Dictionnaire  des  Gaules  et  de  la  Frcntt,  1,  t&j  — 
J.  Gttério,  A'.  sur  G  il  eux  et  i?*  commuât  ntmy 
nantes,  88.  —  Annuaire-Almanack  dlndrctt-l).-. 
(1877),  p.  185.  —  Rôle  des  fiefs  de  Tourav*. 

Savigné,  c-  de  Sainte-Radegonde,  V.  Ba- 
lolicre. 

Savigny,  cM  du  canton  et  de  l'arrondice- 
ment  de  Chinon,  à  9  kilomètres  do  Chinon  et  i 
55  de  Tours.  —  Saviniacus  xn*  siècle  (chiw 
de  l'abb.  de  Fonlevrault).  —  Parochia  de  Sa- 
vigne,  xm'  siècle  {Cartulairt  de  l'archet,  de 
Tour*). 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  Loire;  i  IV, 
par  les  communes  d'Avoine  et  de  Beaumont;  ■ 
sud,  par  la  Vienne;  à  l'ouest,  par  Saint-Ger- 
main. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivant!  dé- 
pendent de  cette  commune:  —  La  Croix  '1Î6 
habit.).  —  La  fierthelonnière  (60  habit.).  -  u 
Carrol- Autour  (33  habit.).  —  Le  ?otl-GvJ 
(15  habit.).  —  Le  Pelit-Chouzé  (123  habit.'  : 
ancien  fiefot  prieuré,  appartenant  à  Tabtaje  i* 
Foutevrault.  —  La  Couetterie 
Maison-Mellier  (26  habit 
(52  habit.).  —  La  Gilberdière  (64  habit.).  - 
Fougères  (181  habit.).  —  Or  val  (46  habit.  \  » 
cienue  cbâtellcnie,  relevant  du  château  de  Ci.- 
non.  —  Les  Bretignolles  (196  habit.),  ancien  ctf. 

—  Puy-Rigaull  (93  habit.),  ancien  nef,  relevait 
de  Sazllly.  —  Les  Places  (44  habit.),  ancien  fut- 

—  Raifaut  (29  habit.).  —  Roguinet  (241  habit. 
La  Noue,  La  Maison-des-llauts,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Sav  igny  était  du  reiatf 
de  l'élection  de  Chinon  et  faisait  partie  ds  U'* 
chidiaconé  d'Outre-Vienne  et  du  doyenné  ù 
Beaumont.  En  1793,  il  dépendait  du  diitrit^ 
Chluon. 

Superficie  cadastrale.  —  2136  hectr 
plan  cadastral,  dressé  par  Collet,  a  été 
17  septembre  1837. 

Population.  —  1405  habit,  en  1801.  - 
habit,  en  1810.  —  1422  habit,  en  1821.  -  UJ 
habit,  en  1831.  —  1490  babil,  en  1841. -I»1* 
habit,  en  1851.  —  1661  habit,  en  1861. 
habit,  on  1872.  —  1599  halnt.  en  1876.  - 1& 
habit,  en  1881. 

Assemblées  pour  location  de  domestique! 
i*'  dimanche  de  juin  et  le  15  août. 

Bureau  de  poste  et  Perception  d'Avoine. 

L'église  actuelle,  dédiée  à  saint  Miche;,  ai': 
bâtie  en  1848,  dans  le  style  du  xar»  sied»  »t 
les  plans  de  M.  Guérin. 


tterie  (53  kabit  .).  -  La 
t.).  —  La  Hallebarde 
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Primitivement  11  n'y  avait  dans  cette  localité 
qu'une  simple  chapelle,  dite  Chapelle  de» 
Ange$,  et  qui  fat  érigée  en  église  paroissiale  au 
taf  siècle.  Le  chapitre  de  Csndes  y  faisait  célé- 
brer la  messe  le  dimanche  et  les  jours  de  fête. 

Le  droit  de  présentation  i  la  cure  appartenait 
su  ehevecler  du  chapitre  de  Candes. 

Cotés  de  SAviaicr.  —  Louis  Mureau,  1680.  — 
Marc  de  la  Garde,  1686.  —  Jacques  Brunei,  1718. 
—  'Nicolas  Joubert,  1732.  —  Bertrand  de  la 
Motbe,  1767.  —  Chevalier,  curé  constitutionnel, 
1799.  —  La  Tourette,  1 820.  —  Quilleau,  1831.  — 
Pedt,  1856.  —  Ramaugé  aîné,  1871,  actuellement 
eo  fonctions  (1883). 

Au  an*  siècle,  ce  fief  appartenait  à  Hugues  de 
Savigny.qui  vendit  4  l'abbaye  de  Pontevrault  un 
terrain  faisant  partie  de  sou  domaine  : 

Certum  sit  omnibus  tam  futuris  quant  pre- 
tentibus,  quod  ego  Ulgo  de  Sviniaco  vendidi 
Dco  et  Béate  Marie  et  $anctimonialibus  Fontis 
tuvraudi  unawi  minatam  et  dimidiam  terre 
lie  alodo  meo,  nullam  cusdumam  reddente, 
accipiens  ab  eis  iij  solidot  et  dimidium  ;  conce- 
dentibu»  filiis  mets  Fulcherio,  Johanne,  Hai- 
merico,  àosberto,  et  filia  mca  Enjosberga,  qui 
ett  Verronis.  Hujus  rei  teste*  sunt  :  Leevinus 
de  Platea,  éitephanus  de  Poliniaco,  Effredus 
dcThoa»,  Petrus  de  Rabuis;  et  de  fratribus  : 
Johanne»  Candatensis.  Data  régnante  Ludo- 
vieo  Franeorum  rege,  Fulcone  Andegaoorum 
Comité,  Radulfo  Turonorum  archiepiscopo. 

Par  la  suite,  le  fief  de  Savigné  fut  possédé  par 
Je  chapitre  de  Candes,  qui  le  vendit,  en  1697,  à 
Gabriel  de  Launay  de  Raxilly,  conseiller  d'état, 
lieutenant  général  au  gouvernement  de  Tou- 
raine,  décédé  eo  1726.  Ce  ûof  passa  ensuite  à 
Micbel-Iaaac,  marquis  de  Ruzilly  (1726-62);  —  à 
a  Gabriel-Clair,  marquis  deRazilly,  1 762  ;  —Louis 
François,  marquis  de  Razilly,  1789. 

En  1856,  cette  commune,  par  suite  des  inonda- 
tions, a  éprouvé  une  perte  de  plus  de  400,600  fr. 

Mxiaas  os  SAviamr.  —  Élienne  Galle,  1801,  29 
décembre  1807.  —  Auguste-Pierre  Quirit-Cour- 
tin,  20  février  1812.  —  Emeric  de  Mondioo,  19 
décembre  1814.  —  Pierre  Gallé,  27  juillet  1818. 

-  Pierre-Hubert,  25  avril  1825.  —  Nicolas  Chau- 
feiin,  13  septembre  1830,  4  décembre  1831.  — 
-ouialer,  29  juia  1837.  -  Pierre  Gailé-Guillaut, 
i  août  1846.  —  Guertin-Lauret,  1871.  —  Louis 
Juraull-Rnflault,  17  février  1874,  21  janvier 
878,  janvier  1881. 

Areh.  d'I.-«t-L.,  E,  163  ;  G,  14,  17,  19.  258,  696,  974. 

-  Saîot-Aitais,  Nobiliaire  universel  de  France,  XU, 
>7.  —  Bibl.  de  Tours,  maauterit  o»  1496.  —  Rouillé- 
;urb«,  les  Inondation,  de  la  Loire  (1856),  p.  433.  - 
iurnal  d Indre-et-Loire  du  29  décembre  1848. 

Savigny  [la  graud)  ou  Chêne  vert,  f., 

-  du  Grand-Presslgny.  —  H  relevait  censlve- 
lent  de  La  baronnie  du  Grand-PressLgny.  — 
ireb.  dL-el-L.,  B,  103. 


oaviany  (le  petit).  L,  C~  du  Grand- 
I  Pressigny.  — Le»  l'allées  de  Savigny,  1737.  — 
Bile  relevait  censivemenl  de  la  baronnie  du 
Grand-Pressigny,  et  appartenait  en  1534,  a  Fran- 
çois de  Les  tu  no  u  ;  —  en  1789,  à  Pierre- Gilbert  do 
Voisins.  —  (Arch.  dl.-et-L.,  £,  103.) 

Savines  (le  lieu  des),  près  des  Quatre- 
Muraillcs,  c"  de  Bréhémont. 

Savoie  (Louise  de),  femme  de  Charles 
d'Orléans,  comte  d'Angoulôme,  reçut  le  duché  de 
Touraine  en  échange  de  celui  de  Nemours  par 
lettres  du  22  décembre  1528.  (P.  Anselme,  Hist. 
généal.  de  la  maison  de  France,  I,  210.  —  La 
Chesnaye  des  Bois  et  Badier,  Diction,  de  la 
noblesse,  XIX,  108.) 

Savoie  (René  de),  abbé  de  Bourgueil, 
obtint  cette  abbaye,  en  1579,  sous  le  nom  de 
Jean  Rosias,  qui  ne  fut  en  réalité  que  son  éco- 
nome ou  régisseur.  En  1581,  il  vendit  ce  béné- 
fice a  Guillaume  de  Bailly,  comte  de  la  Ferté- 
Alals,  président  de  la  chambre  des  Comptes,  — 
(P.  Anselme,  Hist.  généal.  de  la  maison  de 
France,  VU,  238.  —  Arch.  d'I.-et-LM  Titres  de 
Bourgueil.) 

Savonneau,  f.,  c"  de  Solnl-Epain.  — 
Saponellus,  xi*  siècle.  —  Ancien  fief  relevant 
du  château  de  Sainte-Maure,  et,  pour  une  partie 
de   l'ile-Bouchard.  En  1263,  il  appartenait  à 
Guillaume  de  Savonneau  et  à  Agnès  sa  femme, 
qui  donnèrent  à  la  collégiale  de  Saint-Marliu  une 
rente  de  4  livres,  assignée  sur  leur  domaine. 
Vers  1478,  Guillaume  Gueflaut  donna  ce  fief  i 
son  neveu  Antoine  Gueflaut,  comme  représenta» 
lion  d'une  rente  de  30  livres  tournois  qu'il  avait 
conslituéeen  sa  faveur,  lors  de  son  mariage  avec 
Marguerite  d'Aloigoy.  Cependant,  contrairement 
aux  conventions  faites,  il  en  conserva  la  jouis- 
sauce.  Il  y  eut  à  ce  sujet  entre  l'oncle  et  le 
ueveu  un  arrangement,  à  la  date  du  21  février 
1479  : 

c  Saichent  tous  presens  et  a  venir,  comme 
débat  et  procès  fust  meu  ou  espoire  mouvoir 
entre  nobles  personnes  Antoine  Gueffault,  escuier 
demandeur,  et  Guillaume  Gueffault,  escuier, 
seigneur  de  Serigné,  oncle  dudlt  Antoine,  def- 
fendeur,  sur  ce  que  ledit  demandeur  disoit  que 
ou  traictio  de  mariage  fait  entre  lui  et  demoi- 
selle Marguerite  d'Alolgné  sa  femme,  ledit  Guil- 
laume avoit  donné  et  octroyé  audit  Anthoine, 
son  nepveu,  trente  livres  tournois  de  rente, 
pour  laquelle  il  luy  avoit  cédé  et  transporté 
l'ustel,  terres  et  appartenances  de  Savonneau 
cl  lui  avoit  promis  qui  si  ledit  lieu  de  Savonneau 
valuit  moins  que  lesdiles  treuto  livres,  de  les 
lui  parfaire  sur  les  heritaiges  de  prouche  en 
prouche,  et  combien  que  par  cest  moyen  le  dit 
Anthoine  dut  jouir  deSavonneau,  neantmoins  le- 
dit Guillaume  son  oncle  le  teuolt.  Aussi  disoit  le 
dit  Anthoine  que  son  dit  oncle  lui  avoit  pull 
nagueres  vendu  la  dis  me  de  Balesme  pour  la 
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prix  de  320  livres  16  suis  8  deniers  tournois, 
que  ledit  Anlhoine  lui  tvoU  paié...  Et  de  la  par- 
tie dudit  Guillaume  Gueflaull  es  tu  il  deflendu  au 
contraire  disant  que  supposé  que  on  dit....  ledit 
Anthoino  a  paié  et  baillé  au  dit  Guillaume  son 
onrle,  la  somme  de  412  livres  10  sols  tournois 
paiés  en  nos  présences,  assavoir  est  :  en  7a  flo- 
rins au  traicl  et  estimation  de  23  sols  9  deniers 
la  pièce;  35  salus  a  23  sols  9  deniors  la  pièce; 
18  reaulx  et  deux  escus  viuulx  &  35  sols;  35  du- 
cats à  33  sols  9  deniers;  8  lions  à  40  suis  la 
pièce  ;  6  nobles  de  Henry,  à  70  sols  la  pièce; 
1 10  sols  en  gros  de  34  deniers  ;  et  le  surplus  en 
grands  blancs  de  11  deniers  la  pièce.  Pour  la- 
quelle somme  a  ledit  Guillaume  cédé  au  dit 
Anlhoinel'lioslel,  terre flef  et  seigneurie  d'Espiers, 
eu  la  cbatellenie  de  la  Haye,  ès  paroisses  de 
Balesme,  Neuillé  le  Noble  et  Abilly.  Fait  en  pré- 
sence de  Jean  Gueflaull,  seigneur  d'Argenson, 
père  d'Antboine  Gueflaut,  le  21  février  1470.  » 

Pa»  acte  du  13  mars  1544,  Louis  de  Baraton 
vendit  Savouneau  à  Jérôme  Burgeusls,  abbé  de 
Saint-Pierre  de  Cbalons,  puis  évéque,  comte  de 
Cuàlons  et  pair  de  France,  qui  le  donna  à  son 
fiera  Claude  Burgensis,  secrétaire  des  finances 
du  roi.  Celui-ci,  le  6  octobre  1562,  vendit  cette 
terre  à  Claude  de  l'Aubcâpiue,  baron  de  Cbâteau- 
neuf,  secrétaire  d'État.  Savouneau  fut  alors  uni  à 
la  cbàtellenie  de  Monlgaugor. 

Arch.d'l.-«t-L.,  G,  493.  -  D.  Hoosseau  XII,  5975  ; 
XIII,  8149.  -  MU  de*  fiefs  de  Touraine.  —  Mem.  de 
ù  Soe.  arehéol.  de  Touraine,  VII,  129,  131.  —  Btbl.  de 
Tour»,  fondi  S») mon,  T\tret  de  Sainte-Maure  et  de 


Savonnières,  commune  du  canton  de 
Tours-Sud,  arrondissomeut  de  Tours,  à  14  kilo- 
mètres de  Tours. —  Villa  Saponaria,  v'aiècle. — 
Saponarite,  parochia  de  Savonerxis,  xi\  xu* 
et  xin'  siècle. 

Elle  eat  bornée,  an  nord,  par  la  communb  de 
Borlhenay  et  de  Saiut-Genouph,  dont  elle  est  sé- 
parée par  le  Cber  ;  à  l'est,  par  celle  de  Ballan  ; 
au  sud,  par  Druyes;  à  l'ouest,  par  Villandry. 

Les  lieux,  bameaux  et  villages  suivants  dé- 
pendent de  celte  commune  :  —  Le  Fourneau 
(14  habit.).  —  La  Bretonnièro  (25  habit.).  —  La 
Boissière  (44  habit.).  —  La  Guillonnière  (23  ha- 
bit ).  —  Us  Fontaines  (28  habit.).  —  La  Bassel- 
lerie(l9  habit.).  —  Le  Petit-Bois  (13  hnbit.).  — 
Les  Chesuales  (28  habit.).  —  La  Girardière 
(13  habit.).  —  La  Foucaudiôre  (35  habit  ).  —  La 
losse-au-Broull  («4  habit.).  —  Le  Perreau  (28 
habit.,.  —  La  Bondo  (13  habit.).  —  Lu  Port 
(84  habit.).  —  Les  Métairies  (21  babil.).  —  Les 
Rosiers  (14  habit.).  —  Le  Ruau  dEpelgné,  an- 
cien ilef.  —  Soûlas  (17  babil.).  —  La  Saiutrie  (14 
h.ibit.),  ancien  fief.  —  La  Murtinière  (24  habit.). 

—  Le  Morler,  connu  dès  le  ta?  siècle.  —  Lo 
Haut-Bray,  ancien  flef.  —  La  Station  (16  habit.). 

—  Boisrobert  (  16  habit.),  ancien  flef,  relevant  de 
Colombiers.  —  Le  Bray  (35  babil.),  ancien  flef. 
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—  La  Bartudière,  ancien  flef,  relevant  de  l'arche- 
vêché do  Tours.  —  La  Vallée-Boursier  (1C  habit.). 

—  Les  Touches  (Il  habit.).  —  La  Bellaogerie 
(Il  habit.),  aucien  flef.  —  La  Carmerie,  ancienne 
propriété  des  Carmes  de  Tours.  —  L'Audever* 
dière  (24  babil.).  —  Le  Vaugelé  (64  habit.).  — 
Les  Caves-Gouilières,  La  Croix-Mène-Jean,  la 
Planche,  l'Ararie,  l'Anjonnière,  la  Grande* 
Barre,  l'Oucherie,  Boucault,  la  Croix-Blanche, 
les  Noues,  les  Fontaines,  la  Grange,  l'Ouche- 
Baudrôe,  le  Pleasis,  les  Mazerais,  le  Bas-des- 
Toucnos,  la  Roncière,  le  Ballandais,  la  Roussil- 
lière,  les  Caves,  la  Proleserie,  la  Brèche,  la  Divi- 
sion, la  Muntinerie,  la  Tuilerie,  la  Maison. 
d'Ardoise,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Savonnières  était  du  res- 
sort do  1  élection  de  Tours  et  faisait  partie  du 
g'and  archidiaconc*  do  Tours  et  du  doyenné 
d  Azay-lo-Rideau.  En  1793,  il  dépendait  du  dis- 
trict dj  Tours. 

Superficie  cadastr aie.  —  1684,  hectares. 

Population.  —  1298  habit,  en  1801.  —  1300 
habit,  eu  1810.  —  1353  habit,  en  1821.  —  1305 
habit,  en  1831.  —  1251  habit,  en  1841.  -  12«9 
habit,  en  1851.  —  1332  habit,  en  1861.  —  1234 
habit,  eu  1872.  —  1284  babil,  en  1876.  —  1326 
habil.  on  1882. 

Foire  le  lundi  de  Pâques. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  le 
3*  dimanche  de  juiu. . 

Recelte  de  Poste.  —  Perception  de  La-Riche. 

Station  du  chemin  de  fer  de  Tours  à  Nantes. 

Savonuières  est  une  des  plus  anciennes  pa- 
roisses de  Touraine.  Au  v  siècle  on  y  voyail  des 
moulins  que  sainl  Perpel  donna  à  l'égliae  d« 
Tours. 

En  1138,  Hugues,  archevêque  de  Tours,  con- 
céda l'église  de  Savonnières  à  l'abbaye  de  Tous- 
saint d'Augcrs. 

L'église  actuelle,  placée  sous  le  vocable  des 
saints  Gervais  et  Prolals,  possède  un  assez  beau 
portail  du  xti*  siècle. 

Ln  1731,  on  y  mil  une  cloche  qui  portait  lin- 
scrlption  suivante  : 

L'un  1731,  fai  esté  nommé  Gervais  par 
M.  Louis-Henri  d'Aubigné,  fils  de  haut  et 
puissant  seigneur  comte  d'Aubigné,  maréchal 
des  camps  et  armées  du  roy,  général  d'xnfon- 
(erie,  gouverneur  et  lieutenant-général  pour 
Sa  Mnje*lé,  des  ville,  château  et  s én  chaussé* 
de  Saumur  et  haut  Anjou,  et  de  défunte  dame 
Madame  Henriette-Marguerite  LcbreUin  de 
Villandry,  son  épouse.  —  M.  Mulel  et  P.  Des- 
monteaux  m'ont  faite. 

En  1880,  l'abside  de  cette  église  a  été  réparée. 
On  y  a  placé  à  la  morne  époque,  un  très  bsi 
autel,  au-dessus  duquel  sont  trois  verrières 
représentant  les  martyres  de  saint  Gervais  et  ds 
saint  Prutais  et  la  fêle  du  ciel.  Oaus  ua  médail- 
lon on  Ut  celte  inscription  :  A  M.  Alfred  Marne, 
bienfaiteur  de  la  paroiiêe  et  de  l'église,  k* 
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habitante  de  Savon» ières  reconnaissants. 

Le  droit  de  présentation  au  titre  curlal  appar- 
tenait à  l'abbaye  de  Toussaint*.  d'Angers. 

Les  registres  d'état  civil  de  cette  paroisse 
commencent  en  1564. 

Çcaés  de  9Avoxm*ni?s.  —  Jean  Colin,  1458.  — 
Marc  de  la  Croix,  tfiSt.  —  N.  Seguin,  1684.  — 
François  Boursier,  1^38.  —  René  Egron.  1757, 
décédé  en  1770.  —  Barthélémy  Anhert,  1770-87. 

—  Lebreton,  curé  constitutionnel.  1793.  —  Juge. 
I»20.  —  Brlssard,  1837.  —  OrllTaulf,  1856.  — 
Mablllrau,  1860,  pass*  à  Restigné  en  mars  1874. 

—  Tessier,  mars  1874.  actuellement  en  fonc- 
tions (1883). 

Savonnlères  formait  une  châtellenlo  qui  rele- 
Tait  de  l'archevêque  de  Tours,  à  fol  et  hommago 
Mire,  à  cause  du  château  d'Artannes.  C'est  ce  que 
constate  l'aveu  suivant  : 

«  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Olivier  Salnton,  garda  du  scel  royal  estahly  et 
dont  l'on  use  aux  contrat»  en  la  ville,  chastellenlo 
et  ressort  de  Tours,  salut  :  Ravoir  faisons  que  1" 
premier  jour  du  moy  do  juing,  l'an  de  grâce  mil 
GCCC  cinquante  six,  en  la  présence  de  Jehan 
Terré  et  Bertbault  Lequeux,  notaires  et  tabellions 
jnrés  ès  dits  contrats  et  des  tesmolngs  ci  après 
nommés,  noble  homme  messire  loys  Chabot- 
chevalier,  seigneur  de  la  Grève,  do  Savonnlères,  a 
fait  aujourd'huy  h  très  révérend  père  en  Dieu 
monseigneur  Jehan,  areevesque  do  Tours,  en 
l'oslel  archiépiscopal  dudit  lieu  foy  et  hommago 
lire  a  cause   de  son  chastel  et  chastellenie 
d'Arthanne  por  raison  du  lieu,  chastel,  terre, 
seigneurie,  Justice,  cens,  rentes,  dismes  et  autres 
appartenances  de    Savonnlères,   près  Tours, 
appartenant  audit  chevalier,  à  laquelle  foy  et 
hommaige  lige  ledit  areevesque  l'a  receu,  sauf 
son  droit  et  l'autruy.  Kt  a  lodit  chevalier  fait  au 
dit  areevesque  le  serment  de  feaultô  tel  comme 
de  foy  lige  est  tenu  de  faire  à  son  soigneur; 
et  après  ce,  honorable  homme  et  saige  maistre 
Jehan  Loppin,  Ucentlé  os  loix,  bailly  dudit 
lieu  d'Arthanne  pour  le  dit  areevesque.  a  enjoint 
aodit  chevalier  do  bailler  l'adveu  et  le  dénom- 
brement de  ladite  terre  do  Savonnlères  dedans 
40  jours  prochain  venans.  Et  oultre,  ledit  aree- 
vesque a  confessé  avoir  reçu  dudit  chevalier 
!a  somme  de  ceot  sols   tournois  qui  eslolent 
deus  de  service  audit  areevesque  a  cause  do  la 
dite  terre  de  Savonnlères  et  s'en  est  tenu  pour 
content;  lesquels  etnt  sols  de  service  le  dit  che- 
valier a  confessé  eslre  deu  à  muancod'arcevesque 
de  Tours, et  aussi  lorachapt  que  devoit  ou  estoit 
deu  au  dit  arceve.«que  a  cause  de  la  dite  terre  et 
appartenances  do  Savonnières  et  tous  autres 
prouffla  de  fief  qui  luy  povoient  eslre  deus  par 
le  dit  chevalier  du  temps  pas*é,  pour  raison 
d'icelle  terre  et  appartenances  d«  Savonnlères,  le- 
dit areevesque  les  a  donné  en  la  présence  des- 
dita  notaires  et  tesmolngs  a  dame  Jehaane  de 
Courcillon,  sa  commère,  femme  et  espouse  dudit 


chevalier,  lequel  areevesque  «près  les  choses 
dessus  dites  a  protesté  que  la  réception  qu'il  a 
faitte  de  la  dltte  foy  et  hommage  en  son  dit 
ostel  archiépiscopal  de  Tours  ne  porte  préjudiei 
a  luy  ni  a  ses  hoirs  «t  ayans  causes,  seigneurs  de 
la  dite  terro  de  Savonnlères,  ne  soient  tenus 
de  faire  ladite  foy  et  hommage  lige  audit 
chastel  d'Arthanne.  Do  toutes  lesquelles  choses 
dessus  dites  et  chacune  d'icelles,  le  dit  aree- 
vesque en  a  requis  et  demandé  aux  dits  notaires, 
er.  la  présence  de  honorables  hommes  et  saiges 
maistres  Guy  de  Versailles,  chantre,  Jehan 
Pnnin,  archlprestre  de  l'Ile- Bouchnrd.  Nicole 
Pon tuyau,  officiai,  Etienne  Godeau,  pénitencier, 
Nicole  d'Argouges,  François  Thomas  et  Guillaume 
Joubert.  tous  chanoines  de  l'église  de  Tourg, 
Jehan  Buzé,  GUlet  de  Brlon,  bourgeois  de 
Tours,  mnistro  Jehan  Dupuis  et  Gervaise  Goyot, 
licencié  ès  lois.  Adenct  Mausssbée,  Jean  Berruyer, 
Pierre  Hardy,  escuyors.  et  plusieurs  autres,  lettres 
et  instrument,  ce  qu'ils  luy  ont  octroyé  pour 
luy  servir  et  valoir  en  temps  et  Heu  ce  que  do 
raison. 

«  En  tesmolng  do  ce,  nous  garde  dudit  scel, 
à  la  relation  desdits  notaires  qui  nous  ont  cer- 
tifié lesdictos  choses  estre  vraies  par  ces  pré- 
sentes signées  de  leurs  seings  manuels,  auxquels 
en  ce  et  aultres  choses  adjoutant  pleine  foy, 
avons  mis  à  cesdltes  présentes  ledit  scel  royal 
dont  l'on  use  aux  contrats  dessusdits.  Donné  et 
toit  les  jours  et  an  que  dessus.  Signé  :  J.  Tsaai, 
Lequbux.  t 

Ego  Francisons  Thouars,  prefbyter,  canoni- 
cus  ecclesite  Turonensis  notarùut,  apostolicus, 
dum  Dominut  Ludovicus  Chabot  fecit  fuie  m 
et  homagium  reverendissimo  domino  archie- 
piscopo  Turonensi,  ceterisque  omnibus  et  rin- 
gulis  supradictis  una  eu  m  prenominatis  tenti- 
ons et  notariit  regiis  prtesens  interfui,  in  fxdem 
et  teslimonium  omnium  pre.missorum  vocatus 
et  requisitus,  die  et  anno  prediclis,  indirtione 
quarta,  ponlifieatus  sanctissimi  in  Christ o 
patris  et  domini  nostri  domini  Calixti  divin  a 
providentia  papmanno  secundo.  S.  F.TnooARS. 

En  1093,  la  terre  do  Savonnlères  appartenait 
à  un  chevalier  nommé  Auger;  —  on  II  11,  à  Jac- 
quelin  de  Colombiers,  qui  fit  une  donation  à 
l'abbaye  de  Turpenay;  —  en  1204,  à  Jean  da 
Montolre  ;  —  en  1207,  h  Lantltia,  veuve  de  Jean 
de  Montolre,  qui  donna  à  l'hôtel-Dieu  de  Tours 
une  dtme  qui  était  levéo  sur  son  domaine  de 
Savonnières  ;  —  en  1271,  &  Guillaume  de  Sainte- 
Maure:  —  en  1330.  à  Barthélémy  de  Montbazon, 
premier  du  nom,  mort  en  1347  ;  — en  1350,  à  Bar- 
thélémy II  de  Montbazon;  —  en  13G0,  à  Renaud 
de  Montbazon,  marié  à  Eustache  d'Anthenaiso» 
vouvo  de  Simon  de  Vendôme;  —  en  1370,  i 
Guillaume  de  Craon  II,  vicomte  de  Cbâteaudun, 
marié  à  Jeanne  de  Montbazon,  fille  du  précé- 
dent; —  en  1385,  à  Guillaume  de  Craou  III,  dé- 
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cédé  en  1386;  en  1387,  à  Jean  de  Craon,  mort  en 
1415;  —  en  1419,  à  Guy  de  la  Rocbofoucaud, 
marié  à  Marguerite  de  Craon  ;  —  en  1426,  à 
Louis  Chabot,  marié  à  Mario  de  Craon,  et  décédé 
en  1422  ;  —  en  1423,  à  Thibault  Chabot,  qui  fut 
tué  à  la  bataille  do  Palay,  en  1428;  le  10  dé- 
tembre  1423,  il  avait  vendu  Savonnières  à  Jean 
deGravillo-,  celui-ci  céda  ce  domaine  à  Louis 
Chabot,  conseiller  et  chambellan  du  roi  ;  qui  le 
veudit,  vers  1470,  à  Hardouin  de  Maillé.  Des 
mains  de  ce  dernier,  il  passa  dans  colles  de 
Navarrot  d'Anglade,  qui  avait  épousé  le  4  jan- 
vier 1469,  Madeleine  Chabot. 

Au  mois  d'août  1481,  la  terre  do  Savonnières 
fut  adjugéo  à  Juan  do  Querardville.  Celui-ci  eut 
pour  successeurs  : 

Michel  Gaillard,  1494; 

Antoine  des  Aubus,  vicomte  de  Bayeux,  qui 
rendit  hommage  le  22  novembre  1500  ; 
Louis  Bohier,  1505; 

Françoise  Fresneau,  veuve  du  précédent,  qui 
rendit  hommage  le  24  avril  1520-, 
Jean  des  Aubus,  1524. 

Juan  le  Breton,  baron  de  Monldoucet,  conseil» 
1er  et  secrétaire  du  roi,  acheta  Savonnières  le 
4  mars  1532.  11  épousa  AnneGedouln,  dont  il  eut 
Claude  et  Balthazar. 

Claude  le  Breton,  seigueur  de  Savonnières, 
marié  à  Claude  Robertet,  fille  do  Florimond 
Robertel,  secrétaire  d'État,  mourut  sans  postérité 
en  1556. 

Balthazar  le  Breton,  seigneur  de  Savonnières, 
après  son  frère,  épousa  Madeleine  Gillier,  fille 
de  René  Gillier,  baron  de  Marmande  et  soigneur 
de  Puygarreau.  Il  eut  un  fils,  Balthazar,  qui  fut 
aussi  seigneur  de  Savonnières. 

Simon  le  Breton,  fils  de  ce  dernier,  possédait 
cette  seigneurie  en  1643.  Il  mourut  en  1682. 

Balthazar-Léonard  le  Breton,  fils  du  précédent, 
marquis  de  Ylllandry  et  seigneur  de  Savon- 
nières, eut  une  fille  unique  do  aon  mariage 
avec  Claudo  Bonneau  de  Rubollez,  Henriette- 
Marguerite,  qui  fut  mariée,  le  6  juin  1713,  à 
Louis-François,  comte  d'Aubigné,  et  eut  en  dot 
la  terre  de  Savonnières. 

Louis-Henri  d'Aubigné,  fils  de  Louis-François, 
vendit  Savonnières  le  23  juillet  1754,  pour 
90,000  livres,  à  Michel-Ange,  comte  de  Caalol- 
lane.  Celui-ci  mourut  à  Villandry,  le  26  sep- 
tembre  1782.  Son  fils,  Esprit-François- Henri, 
marquis  de  Castellano,  seigneur  de  Savon- 
nières, maréchal  des  camps  et  armées  du  roi, 
comparut  à  rassemblée  de  la  noblesse  de  Ton- 
raine,  en  1789. 

En  1865,  on  a  trouvé  dans  la  commune  de 
Savonnières  un  certain  nombre  de  monnaies 
mérovingiennes. 

Savonnières  a  été  souvent  ravagé  par  les 
inondations.  En  1866,  les  pertes  furent  évaluées 
à  plus  de  300,000  francs. 

On  remarque  dans  cette  commune  les  Caves» 
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Gouttières,  qui  ont  acquis  une  certaine  célébrité1 

V.  Caveë'GouUicreê. 

Maium  de  Savonniers».  —  Drbaln  Guierche, 
1801,  29  décembre  1807.  —  Guillaume- André 
Villoteau,  14  décembre  1812.  —  Victor-Joseph 
Petit,  27  mare  1816,  1"  août  1821.  —  David  de 
Madrid,  25  septembre  1830.  —  Guierche,  25  no- 
vembre 1830,  27  novembre  1834,  juin  1840.  - 
Louis-Genest,  27  juillet  1846.  —  Jean-Emma- 
nuel Plessix,  1856,  13  février  1876,  janvier  1818, 
janvier  1881. 

Areh.  d'I.-et-L.,  C,  602,  652 ,  B,  24  ;  0,  517,  975.  - 
De  Ponton  d'Améeonrt,  Recherches  sur  Us  monnaies  mé- 
rovingiennes de  Touraine,  25.  —  Rouillé-Courbe ,  les 
Inondation*  de  la  Loire  dam  le  déparlement  d'Indre-et- 
Loire,  433.  —  Méo»&«,  Biêt.  de  Sablé.  305.  —  C.  Cl» 
Ttlier,  Promenades  pitt.  en  Touraine.  414.  —  ExpiUr, 
Diction,  det  Gaulée  et  de  la  France,  VI,  63t.  —  Jeg», 
Topogr.  géol.  et  minéral,  du  département  d" Indre-et- 
Loire,  7t.  —  Cbeiœel,  HiU.  de  Tow.,  III,  316.  - 
Bru  «m  de  1»  Mertioiére,  Diction,  géographique,  V.  180; 

VI.  229.  -  Gailia  christiana,  XIV.  -  Lbennitbe-So.- 
liers,  Bist.  de  la  nobles*»  de  Touraine,  369.  —  ?.  ht- 
selme,  Hist .  généalog,  de  la  maison  de  Fronce,  V,  8, 

VII.  99.  —  L»  Cheeoeye-dei-Boie  et  Bedier,  Diction,  i* 
la  noblesse,  1.  532.  —  D.  Hoaeeeeo,  V,  1704  ;  Ut. 
383S;  XII,  6373.  6544,  6871,  7087;  Xlll,  10561,  10563. 
10564.  —  Bibl.  national*,  Gaipièra,  678.  —  Jw»b*.  Gee- 
graphie  de  Grégoire  de  Tour*.  127.  -  A.  Dnehettt, 
Hist.  de  la  maison  de  Chétillon,  189.  -  Cartulems  de 
f  archevêché  de  Tours.  —  Journal  d  Indre-et-Loire  de 

16  octobre  1880  Afém.  de  la  Soc.  archeolog.  de  7W 

raine,  X.  101.  -  Bulletin  A*  la  même  Société  (1871). 
p.  126. 

Savraudière  (  le  lieu  de  la  ),  paroisse  d« 

Saint-Antoine-du-Rocher.  —  Ancienne  propriété 
du  chapitre  de  l'église  de  Tours,  auquel  elle  fut 
léguée,  en  1 34 1 ,  par  N.  Guercbe.  —  (Arch.  d'L- 
et-L.,  G,  90,) 

Sazillé ,   SaziUiactim.    Y.  Sasï% 

commune. 

Sazillé,  c"  de  Villandry.  V.  la  Gatinière. 

Sazilly,  commune  du  canton  de  l'Ue-Bou- 
chard,  arrondissement  de  Chinon,  à  48  kilo- 
mètres de  Tours,  11  de  Chinon,  et  .7  de  Hle» 
Bouchard.  —  Sasitliacum,  tu"  siècle  (charte 
d'Kngebaud,  archevêque  de  Tours).  —  Sosii/y, 
1208.  —  Sazillé,  1291  (charte  de  Bouchard  de 
Sazilly). 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  Vienne;  a 
l'est,  par  Tavant;  au  sud,  par  Lemorô  ;  à  l'ouest, 
par  Anché.  —  Elle  est  traversée  par  le  chemio 
de  grande  communication  n*  9,  de  Saumur  é 

Bourges. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dé- 
pendent de  cette  commune  :  La  Loge  (52  ha- 
bit.). —  La  Renlère  (30  habit).  —  Le  Bois-FiU- 
Yvon  (77  babil.),  ancien  fief.  —  Les  Caves  (86  ha- 
bit.). —  La  Grande-Rue  (63  habit.).  —  Le  Petit- 
Bois,  ancien  fief.  —  La  Prévôté,  ancien  fief,  re- 
levant de  Crevant.  —  Les  Écoios  (15  babi(0, 
ancien  ûef,  relevant  de  la  chatellenie  de  111e- 
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Booehtrd.  —  La  Chapelle,  la  Dotlrie,  te  Sa  bot - 
Rouge,  la  Picquetlère,  le  Plesals,  le  Carrol-Bon- 

neau,  etc. 

Avant  ta  Révolution,  Sazilly  était  du  ressort 
de  l'élection  de  Chinon  et  faisait  partie  de  Par- 
rbidiaconé  d'outre- Vienne  et  du  doyenné  de  Chi- 
*  non.  —  En  1793,  il  dépendait  du  district  de 
Chinon. 

Superficie  cadastrale .  —  1057  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Lecoy,  a  été  terminé  le 
10  septembre  1832. 

Population.  —  370  habit,  en  1801 .  -  385  ha- 
bit, en  1810.  —  371  habit,  en  1821.  —  376  habit. 
M  1831.  —  383  habit,  en  1841,  —  264  habit,  en 
1851.-  361  habit,  en  1861.  —  347  habit,  eu 
—  377  habit,  en  1876.—  350  en  1882. 

Bureau  de  potle  et  Perception  de  i'Ile-Bou- 
rhard. 

L'église,  placée  sous  le  vocable  de  aaint 
Hilaire,  a  une  nef  qui  date  du  xir*  siècle  ou  du 
commencement  du  xm\  Elle  a  été  bâtie  sur 
remplacement  d'un  ancien  établissement  gallo- 
romain,  comme  le  prouve  le  nombre  considérable 
de  tuiles  à  rebords  que  le  fossoyeur  ramène 
constamment  à  la  surface  du  soi  dans  le  cimetière 
contigu  a  l'édifice.  On  y  remarque  une  chapelle 
lui  a  été  construite  au  zv*  siècle. 

Q  existait  à  Sazilly  un  prieuré  qui  fut  annexé 
à  relui  de  Tavant,  vers  1500.  Ce  prieuré  appar- 
tenait à  l'abbaye  de  Marmoulier. 

Primitivement,  l'église  paroissiale  appartenait 
icetteabbaye,  qui  fut  confirmée  dans  cette  pos- 
session par  En  gebaud,  archevêque  de  Tours. 

CtoU  dk  Saxii.lt-  —  Jacques  Foasaier,  1632. 
—  Pierre  de  te  Vernande,  1639,  —  Gilles  Bour- 
*aull,  1870.  Pierre  Néron,  1690.  —  Antoine 
Dusoul,  1728.  —  René  Borgeon,  1752.  —  Urbain 
Pallu  de  Bray,  1758.  —  Voisin,  curé  constitu- 
tionnel, 1793.  —  Lemonnler,  1856.  —  Delanoue, 
juillet  1872.  —  Gaudron,  juillet  1878,  actuelle- 
ment en  fonctions  (1883). 

L»  fief  de  Sazilly  avait  le  droit  de  haute, 
moyenne  et  basse  justice.  Il  relevait  de  la  chft- 
leilenie  de  l'Ile- Bouchard,  à  foi  et  hommage 
tige,  un  roussi n  de  service  et  10  sols  d'aides. 
&»  1045,  il  appartenait  a  Geoffroy  Fuel,  qui 
4otma  au  prieuré  de  Tavant  les  droits  et  cou- 
tumes qu'il  possédait  sur  la  terre  de  Sazilly;  — 
•ni  140, i  Bouchard  de  Sazilly,  qui  comparut  à 
oette  époque,  dans  une  charte  de  l'abbaye  de 
Turpeoay;  —  en  1159,  à  Aimery  de  Sazilly,  qui 
est  cité  dans  une  charte  de  Pierre  de  Pocé,  et 
dans  une  autre  charte  de  Guillaume  de  Rivière 
(1183).  Aimery  de  Sazilly  eut  pour  successeur  : 
Jean  de  Sazilly.  En  1208,  au  moment  de  partir 
P«wr  la  Terre  Sainte,  Il  donna  i  l'abbaye  de  la 
Merd-Dieu  une  rente  de  grains  à  percevoir  sur 
*oo  domaine  de  la  Bruère. 

Philippe  de  Sazilly,  fils  du  précédent,  compa- 
rât dans  une  charte  de  1206,  par  laquelle  Guil- 


une  rente  a 


l'abbaye  de  la  Mercl-Dieu.  Sa  femme  se  nommait 
Batedde. 

Alez  de  Sazilly,  fils  du  précédent,  est  cité  dans 
unecharlo  do  1215,  par  laquelle  Barthélémy  de 
U'Ilo  confirma  une  donation  faite  par  Batedde  de 
Sazilly  à  l'abbaye  de  Beaumont. 

Pierre  de  Sazilly  est  cité  dans  uue  charte  de 
1277. 

Bouchard  de  Sazilly,  chev.,  vivant  en  1291, 
emprunta  des  religieux  do  Tavant  la  somme  de 
300  livres  tournois  et  leur  donna  pour  garantie 
une  rente  d'un  muid  de  froment  assis  sur  la  dime 
de  Sazilly. 

Guillaume  de  la  Motte,  chev.,  seigneur  de 
Sazilly,  figure  dans  une  charto  de  1293.  Il  donna 
à  l'abbaye  de  Marmoutier  un  muid  de  froment 
de  rente  sur  les  dîmes  de  Trogues. 

Jean  du  Pont,  chev.,  seigneur  de  Sazilly.  es  I 
cité  dans  des  actes  de  1330-1344. 

Pierre  de  la  Rocherousse,  Éc.,  vivant  en 
1388,  possédait  la  terre  de  Sazilly.  Il  mourut 
avant  1432.  Sa  femme  se  nommait  Marie  de 
Sainte-Maure. 

Raoul  de  Sassay,  Éc.,  seigneur  de  Sazilly,  com- 
parut dans  des  acte*  de  1451  ot  1484.  Il  vendit  la 
mouvance  des  Hautes- Bretignolles  i  Pierre  de 
Beauvau,  seigneur  du  Rivau. 

Raoul  de  Sassay,  fils  du  précédent,  vivant  en 
1506,  épousa  Louiao  de  la  Cbesnaye,  dont  11  eut 
uue  fille,  Louise,  qui  fut  mariée  à  Louis  Aymar. 
Il  était  mort  en  150".  Sa  veuve  rendit  hommage 
au  seigneur  de  l'Ile-Boucbard,  pour  la  terre  de 
Sazilly. 

Louis  Aymar,  Éc.  seigneur  de  la  Roche-aux- 
Knfants,  puis  de  Sazilly,  par  suite  de  son  ma- 
riage avec  Louise  de  Sassay,  rendit  aveu  au  sei- 
gneur de  l'Ile-Bouchard,  en  1523.  Voici  un  extrait 
de  cet  aveu  : 

a  De  vous,  très  hault  et  puissant  seigneur, 
messire  Loys,  seigneur  de  la  Tramoille,  baron 
des  baronnies  et  seigneuries  de  Craon,  Sully  et 
l'Ilo-Bouchard,  je,  Loys  Aymar,  escuyer,  sei- 
gneur de  la  Roche-nux-Enfants  et  de  Sazilly, 
tiens  et  advoue  tenir  de  vous  à  cause  de  la  ba- 
ronnle  de  l'Ile-Bouchard  à  foy  et  hommago  lige 
et  ung  an  de  garde  entre  les  deux  ponts  de  l'Ile- 
Bouchard;  à  dix  livres  d'aides  quand  elles  y 
adviennont  de  droict  et  de  coutume  de  ce  pays, 
mon  hostel  et  Beigneurio  de  Sazillé,  composé  de 
snllos,  chambres  basses  et  haultes,  antichambres, 
cuisine,  entouré  de  folsoz  reveslus,  avec  mâchi- 
coulis, canonnières  ot  tours,  pont-levis,  fortifi- 
cations, fuye  à  pigeons,  etc. .. 

«  J'ay  droict  de  port  et  passage  de  Sazillé,  tant 
de  batteauz  que  de  c  barrières,  proficls  et  émolu- 
ments du  dlct  passage,  depuis  les  ponts  de  l'Ile- 
Bouchard  jusques  au  lit  de  l'eau  de  la  rivière  de 
Veude,  sauf  le  passage  des  Templiers,  qui  est  de 
la  commanderie  de  l'Ile- Bouchard  ;  ma  garenne 
du  Grand-Guet,  proche  le  cimetière,  maisons, 
voûtes  et  prisons  de  ma  dite  seigneurie,  l'eaglUe 


Digitized  by  Google 


SAZ 

paroissiale  du  dict  Sazillé,  qui  est  aussy  do  mon 

fief,  on  laquelle  j'ay  tout  droict  de  prééminence, 
comme  fondateur,  bienfaicteur  et  restaurateur 
de  ladicte  église,  droict  de  sépulture  au  chœur 
et  à  l'entrée  du  dlct  cimetière;  j'ay  faict  bastir 
et  ediffler  une  chapelle  ou  sont  enterrez  aucuns 
de  mes  prédécesseurs  seigneurs  de  Sazillé. 

«  /fem,  noble  homme  Bertrand  Savary.  sei- 
gneur de  Bretignolles,  tient  de  moy  h  foy  et 
hommage  son  hostel  et  seigneurie  do  Bretignolles. 

«  Item,  noble  homme  François  do  Beauvau, 
chevalier,  seigneur  de  la  Boyssière  et  du  Biveau, 
tient  de  moy  le  vieil  hostol  du  Riveau,  qui  est 
de  la  basse  court  du  grand  hostel  et  forteresse 
du  Riveau,  à  foy  et  hommage. 

«  Item,  Jehan  do  Garguesalle,  escuyer,  tient 
de  moy  son  hostel  e(  appartenances  de  Coulaino, 
assis  au  pays  do  Verron.  valant  par  an  30  A  40 
sols  lournoys  de  rente;  il  me  dolct  par  chacune 
an  30  sols  tournoys  de  service  au  terme  de  Saint* 
Michel  

«  Et  dans  chacune  des  choses  dessus  dictes, 
tant  celles  qui  sont  dans  mou  domaine  quo  celles 
qu'on  tient  de  moy,  j'ay  droict  de  justice, 
haulte,  moyenno  et  basse,  avecque  les  drolcts 
qui  en  dépendent,  justice  patibulaire  à  deux 
piliers  et  liens  en  dedans,  etc..» 

Eu  15*4,  Louis  Aymar  rendit  hommage  à 
Louis  do  la  Tremoillo,  seigneur  de  Pile-Bou- 
chard, «  à  cause  de  son  nouvel  ad'eneraent.  p 

Joaehim  Aymar,  fils  de  Louis,  fut  seigneur  de 
Sazilly,  et  mourut  avant  1617,  laissant  entre 
autres  enfants,  Joaehim,  qui  posséda  également 
cette  terre. 

François  Aymar,  fils  de  Joaehim,  reçut,  en 
1644.  l'aveu  do  Madeleine  de  Ver,  veuve  de  Fran- 
çois de  Meaussé,  Éc,  seigneur  de  Coulnine.  ayant 
la  garde  noble  de  ses  enfants.  En  1 665,  il  rendit 
hommage  au  baron  de  l'Ile-Bouchard. 

En  1666,  René  Torterûo,  avocat  au  parlement! 
et  lieutenant  particulier  civil  et  criminel  du 
duché-pairie  de  Richelieu  acheta  Sazllly  de 
François  Aymar.  Il  mourut  le  16  juin  1686.  Son 
fils,  René  Torterûe  de  Sazilly,  fut  président  en 
l'élection  de  Richelieu. 

Josoph  Torterûe,  seigneur  de  Sazilly,  conseiller 
au  bailliage  de  Chinon,  est  cité  dans  des  actes 
de  1706  et  1719.  En  1717,  il  rendit  hommage  au 
baron  de  l'Ile- Bouchard.  Voici  un  extrait  de  son 
aveu  : 

 Ma  dime  de  Sazilly,  l'église  paroissiale, 

où  j'ay  mes  bancs  et  droit  de  sépulture  au 
chœur,  droit  de. litres  et  ceintures  funèbres- 
lant  en  dedans  qu'en  dehors  ;  tous  les  droits  ho- 
norifiques et  prééminences  dus  aux  seigneurs  de 
paroisse,  fondateurs,  bienfaiteurs,  restaurateurs, 
et  hauts  justiciers. 

«  En  suivent  les  droits  et  hommages  qui  me 
sont  dus  à  cause  de  mondit  hostel  et  seigneurie 
de  Saxllly  : 

«  Messire  Charles  de  Fesques,  chevalier,  aei- 
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gneur  de  Coulalne,  tient  de  moy  à  foy  et  hom- 
mage, son  château,  terre  et  seigneurie  de  Cou. 
laine. 

«  Le  seigneur  de  la  cour  de  Sazilly,  tleaUt 
moy  a  foy  et  hommage  les  dimes  qu'il  a  droit  de 
W'ver  en  mon  fief,  et  pour  raison  des  mesures  d* 
blé,  vin  et  huiles,  qu'il  tient  de  moi  

«  Dame  Eustache  de  Beradc,  veuve  de  rm- 
sire  Charles  le  Sesne.  dame  de  la  terre  el  seigneu- 
rie du  Riveau        par 'contrat  pas?é  en  Tannée 

1451  entre  Raoul  de  Sassé,  escuyer,  seigneur  de 
SatlHy  et  le  seigneur  de  Riveau,  par  lequel  le- 
dit seigneur  de  Sazilly,  vendant  audit  chevalier, 
plusieurs  cens,  rentes,  droits  et  dîmes,  lm  vi- 
rait en  môme  temps  vendu,  commué,  é>haa«é  et 
abandonné  lesdits  foy  et  hommage  en  deui  de- 
niers de  franc-devoir,  pour  marque  perpétuelle 
de  la  seigneurie  directe  do  Sazilly  sur  leRheau 
et  ses  dépendances...  • 

Joseph-René  Torterûe,  chanoine  de  Saint-Mar- 
tin de  Tours,  rendit  hommage  pour  la  terre  de 
Sazilly,  par  acte  passé  devant  Rambourg,  no- 
taire à  l'Ile-Bouchard  le  S  novembre  1770. 

Voici  un  extrait  de  son  aveu  où  l'on  trouve 
l'indication  de  dépendances  féodales  et  de  rede- 
vances qui  ne  Be  rencontrent  pas  dans  les  t«ui 
déjà  mentionnés  : 

«  Le  grand  cimetière  quo  mes  prédécesseurs 
ont  accordé  &  la  fabrique  dans  les  temps  d« 
peste  

«  Le  peut  cimetière  qui  joint  l'église  de 
Sazilly. 

«  Fois  et  hommages  dus  à  mon  fief. 

«  Messire  François-Étienne  Turgot,  chevalier, 
seigneur  de  l'ordre  de  Saiul-Jean-de-Jérusaleo. 
seigneur  des  Hautes  et  Basses  Brétiguolles,  me 
doit  foi  et  hommage  

«  Lo  seigneur  dos  Hautes  Brétignolles  tenait 
autrefois  de  ma  dite  seigneurie  a  foi  et  boas- 
mage  son  hôtel  des  Hautes  Brétignolles,  dont  U 
mouvance  a  été  vendue  par  messire  Baoui  di 
Sassé,  un  de  mes  prédécesseurs,  à  messire  Pierre 
de  Beauveau  le  13  février  1451  

«  Messire  Henri  Quiril,  chevalier,  seigneur  *e 
Coulaine,  tient  de  moi  a  fol  et  hommage  a  3 
sols  de  devoir  sa  terre  et  soigneurie  de  Cer- 
taine manufacture  de  vers  à  soie  dans  un* 

très  belle  perspective  

€  Messire  Félix-François  Le  Royer  de  la  Sien- 
gère,  chevalier,  seigneur  des  Places,  tient  d» 
mol  son  fief  el  haute  justice  du  Puy-Rinu'^ 
paroisse  de  Savigny,  qu'il  a  acquis  de  om«i« 
Henri  Quirit  de  Coulaine,  par  contrat  du  9  no- 
vembre 1753. 

«  Messire  Michol-Ange  de  Castellane,  seigneur 
du  Riveau,  a  cause  et  pour  raison  de  sa  terre  «' 
seigneurie  du  Riveau  tient  de  moi  : 

«  L'hostel  et  forteresse,  consistant  en  château 
chambres,  salles,  galeries,  tours,  canonnières, 
donjon  et  tous  édifices  et  bâtiments  qui  en- 
ferment la  citadelle....,  le   tout-  renfermé  d* 
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douves  et  fossés  révélas,  fontaine,  fuga  a  pigeons, 
chapelle,  parc  contenant  84  arpents. 

«  Deux  déniera  de  levage  pour  chacune  pipe 
de  Tin  qui  est  enlevée  de  mon  dit  fief,  que  j'ai 
droit  de  prendre  sur  tous  mes  sujets.  » 

Franrois-Jean  Torterùe,  seigneur  de  Sazilly, 
marié  à  Marie-Marthe- Louise  Goujon  de  Saint- 
Laurent,  mourut  à  Chinou  le  9  octobre  1802. 

De  l'ancien  manoir  de  Sazilly,  il  ne  reste  plus 
aujourd'hui  qu'un  corps  de  logis  carré,  remon- 
tant à  une  époque  difficile  à  déterminer,  eu 
égard  aux  remaniements  extérieurs  et  intérieurs 
qu'il  a  subis,  et  une  tour  d'escalier  appartenant 
au  xv*  siècle.  On  doit  aussi  classer  parmi  les 
parties  anciennes  un  corps  de  bâtiment  accolé  à 
l'angle  nord-ouest  du  logis  principal,  sur  lequel 
il  fut  saillie,  et  dans  lequel  on  reconnaît  l'étage 
inférieur  d'une  tour  carrée  dérasée  à  une  époque 
antérieure  au  xvr*  siècle,  époque  à  laquelle  on 
édiuaeB  encorbellement  sur  l'une  de  ses  parois, 
une  petite  échau guette  en  briques.  La  portion 
<!e  baumeut  du  construction  moderne  qui,  du 
coté  du  sud,  forme,  en  contrebas,  le  prolonge- 
ment de  l'ancien  logis,  occupe  l'emplacement  de 
laalichambre  et  des  cuismea  mentionnées  dans 
l'aieu  de  1523,  ci-dessus  mentionné. 

La  description  et  f  état  des  lieux  que  contient 
cet  aveu,  permet  do  reconstituer,  a  l'aide  des 
parties  anciennes  encore  existantes,  les  disposi- 
tions intérieures  et  extérieures   de  l'antique 
manoir,  à  l'époque  à  laquelle  nous  reporte  ce 
document.  Nous  voyons  d'abord  que  le  château 
de  Sazilly  était  uno  véritable  forteresse,  pou- 
vant, grâce  à  la  robuste  épaisseur  de  ses  mu- 
lailles,  à  ses  douves  et  à  ses  canonnières,  résister 
,  à  un  coup  de  maiu,  et  môme  à  uno  attaque  pro- 
venant d'un  petit  corps  d'armée.  Dans  le  logis 
principal,  nous  trouvons  au  rez-de-chaussée,  la 
grande  salle  telle  qu'elle  eal  encore  aujourd'hui, 
une  antichambre  a  laquelle  on  accédait  du  de- 
hors par  la  tour  contenant  1  escalier,  puis  les 
cuisines.  Telle  devait  être,  d'après  l'aveu  de 
laî-J,  la  distribution  d'uue  partie  du  rez-de- 
cLauaaée.   Cet  aveu  menlionue  des  chambres 
i***e§  sur  le  mémo  plain-pied.  £lles  devaient 
te  trouver  dans  la   tour  carrée  dérasée  qui 
banque  au  sud-oucBl  le  grand  logis,  et  suivant 
toute  probabilité,  dans  une  ou  plusieurs  autres 
tour»  disposées       la  même  façon  aux  autres 
angles  du  château.  L'étage  supérieur  comprend 
plusieurs  chambres,  d'après  le  documeut  qui 
flous  sert  de  guide  ;  mais  ce  détail  n'ofire  aucun 
intérêt  archéologique,  puisqu'il  u'inUue  eu  rien 
«or  le  plan  du  bâtiment  que  nous  chorchous  à 
reconstituer.  Le  sommet  des  tours  et  des  murs 
de  façade,  sont,  de  chaque  côté,  couronnée  de 
mâchicoulis,  et  c'est  â  l'elage  inférieur  de  ces 
«ours  que  devaient,  suivant  l'usage,  être  ména- 
gé les  canonnières,  destinées  à  déîendre  les 
abords  du  château  et  à  battre  les  douves  eu 
cas  d'attaque  plus  rapprochée. 
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Commo  on  le  voit,  le  château  de  Sazilly  for- 
mait Une  sorte  de  carré  long  renfermant  au  res« 
de-chaussée  et  dans  le  bâtiment  principal  deux 
appartements  seulement  :  la  grande  salle  et  les 
cuisines.  Cette  disposition  est  complètement 
identique  â  celle  des  donjons  normands  de 
l'époque  romane,  signales  par  M.  de  Caumont 
dans  son  Abécédaire  d'archéologie,  notamment 
ceux  du  Pin  et  de  Salnt-Laurent-sur-Mer,  qui  ne 
contenaient  égaloment  que  deux  appartements 
au  rez-de-chaussée.  Si,  comme  noua  l'avons  dit, 
la  position  culminante  du  château  de  Saciliy  fait 
remonter  la  date  de  sa  foudalion  à  une  époque  an- 
térieure au  xv  siècle,  sa  forme,  son  plan  géué- 
ral,  l'épaisseur  de  ses  murailles,  l'analogie  qu'il 
offre  avec  lus  doujous  normands  des  xi*  et 
xu*  siècle,  donneraient  à  penser  qu'il  a  été  bâti 
à  l'époque  roinaue,  et  sans  doute  par  un  dea 
premiers  selgueurs  qut  le  possédèrent  après  l'in- 
feodatiou  des  barons  de  l'Ile- Bouchard.  Ajou- 
tons que  de  ces  données  il  résulte  que  le  manoir 
de  Sazilly  n'était  autre  chose  qu'un  donjon  dans 
sa  couatilulion  primitive,  et  que  tel  il  demeura 
jusqu'à  la  Un  du  moyeu  âge. 

Le  ponl-levis  dont  il  est  question  dans  l'aveu 
de  1523  était  placé  eu  face  de  la  tour  qui  con- 
tient l'escalier,  et  au-dessus  de  la  porto  de 
laquelle  on  voyait  encore  il  y  a  quelques  années 
le  long  bras  de  fer  qui  supportait  l'arc  auquel 
élaieut  attachées  les  chaînes  de  ce  pont.  Les 
douves  ont  été  comblées  on  partie  peu  de  temps 
avant  la  première  révolution,  et  le  reste,  il  y  a 
une  dizaiue  d'années. 

Comme  tous  les  anciens  cliâleaux  forts,  le 
château  de  Sazilly,  avait,  en  dehors  de  sa  pre- 
mière enceinte,  une  seconde  cour  ou  basse-cour, 
comme  on  l'appelait  en  ce  temps.  A  une  époque 
ancienne,  cette  basso^our  fut  donnée  eu  fief  à 
un  seigneur  particulier,  chargé  spécialement  de 
sa  garde,  et  auquel  avait  été  concédé  le  droit  de 
lever  les  dîmes  inféodées  du  domaine  de  Sazilly 
et  en  outre  de  donner  au  lieu  et  place  du  sei- 
gneur  immédiat  les  mesures  à  blé ,  vki  et 
huiles.  Le  fief  de  la  Cour  était  situé  â  l'est  du 
château,  et  de  l'aulrecolé  du  petit  chemin  rural 
qui  longe  actuellement  le  mur  de  clôture.  Ce 
lief  fut  possédé,  eu  1602,  par  Hené  de  Bec- 
de-Lièvre,  Éc.,  garde  des  sceaux  do  la  chan- 
cellerie du  parlement  de  Houeu,  décédé  le  14  avril 
1645. 

Charles  de  Boc-de-Lièvre,  fils  du  précédent, 
vendit  la  moitié  de  la  aeigueurie  de  la  Cour 
de  Sazilly,  â  Charles  Baudet  : 

Voici  lu  texte  de  l'acte  de  venta  : 
.a  Salchent  tous  presens  et  advenir  que  eu  la 
cour  duroy  nostre  sire,  à  Lodun,  en  droict  et  par 
davant  nous  a  esté  présent  personnellement  es- 
tubly  et  deubmenl  suubmiz  en  icelle  quant  à  ce, 
Charles  Becdelièvre ,  escuyer,  seigneur  de 
Sazillé,  demeurant  â  Rouen,  lequel  a  cougneu  et 
confessé,  congnoist  et  confesse  avoir  cédé, 
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quitté,  transporté  et  délaissé,  et  par  ces  pre- 
stuiiv*  vend,  quitte  et  délaisse  à  perpétuité, 
pour  luj,  ses  hoirs  et  aians  cause,  à  noble 
homme  Charles  de  Baudet,  aussi  escuyer,  sei* 
gneur  de  la  Court  de  SazilJé,  et  y  demeurant,  a  ce 
présent,  stipulant  etaccaptautpourlui,  seahoirsel 
aiaut  la  moiclié  de  ladite  terre  et  seigneurie  de 
Sazillé,  ses  appartenances,  appendauces  et  depen* 
dances,  soit  malsons,  cours,  caves,  prés,  bois, 
terres  labourables,  cens,  rentes,  dismes  et 
aultres  eboses  généralement  quelconques  et 
sans  aucune  ebose  en  retenir  ne  roserver  par 
ledit  vendeur,  et  tout  ainsi  et  par  la  forme  et 
manière  que  deffuu'U  honorable  homme  et  saige 
maislre  René  BecdeUévre,  en  son  vivant  aussi 
escuier,  conseiller  dudit  sire  4  Rouen,  père  dudit 
vendeur,  en  Jouissoil,  pour  en  jouir,  user  et 
expioleter  par  ledit  accepteur,  ses  hoirs  et  aians 
cause,  et  en  faire  et  disposer  doresnavant  comme 
de  son  propre  domaine  et  herltaige,  vray,  pur  et 
loyal  acquest. 

«  El  a  esté  faicto  la  présente  vendition  pour 
la  somme  de  douze  cents  escusd'or;  et  du  prix 
dont  en  a  esté  paie  et  baillé  manuellement  con- 
tant par  davaut  nous,  par  ledit  achepleur  audict 
vendeur  deux  cent  eacus  sols,  que  iceluy  ven- 
deur a  eus,  prins  et  receus,  dont  il  s'est  tenu 
content  et  bien  paie,  et  en  a  quitté  et  quitta  ledit 
achepleur,  ses  hoirs  et  aians  cause;  et  lu  reste 
montant  mille  escus  que  ledit  achepteur,  pour 
ce  esiably  en  ladite  cour,  pour  lui,  ses  hoirs  et 
aiaus  cause,  l'a  promis  rendre  et  payer  audit 
vendeur,  ses  hoirs  et  aians  cause  dedans  le 
jour  d'huy,  ou  lui  bailler  payeur  solvable, 
et  doul  ledit  vendeur  se  tiendra  conteat , 
et, pour  le  vin  du  marché,  pour  les  frais  et 
mises  faictes  par  lesdictes  parties  parce  que 
ledit  Becdelièvre  est  venu  exprès  de  ladicte 
ville  de  Rouen  audit  1-oduu,  lui  troisième  et 
trois  ebevaulx,  et  séjourné  en  ce  pais  de  Lodu- 
nois  et  Touraine  six  sepinaines  ou  envirou,  et 
ledit  baudet  estre  venu  par  plusieurs  foison  ceUe 
villa  do  Lodun,  audit  lieu  de  Sazillé,  pour  la 
présente  cause,  lui  duuxiesme  et  deux  chevaux, 
ont  convenu  à  la  somme  de  cent  livres  tournois, 
que  ledit  de  Raudet  a  pareillement  paie  et  baillé 
content  par  devant  nous  audit  Becdelièvre,  dout 
sembiabiemeut  ledit  Recdelievre  s'est  tenu  con- 
tent. 

«  Et  lesquelles  eboses  vendues  par  ledit  Bec- 
deliôvre  audict  de  Baudet,  ledit  Becdelièvre 
déclare  estre  leuues  et  mouvantes  du  seigueur 
de  rile-Bouchard,  au  debvoir  d'un  cheval  do 
service  pour  les  deux  seigneuries  de  Sazillé,  à 
in  nie  sols  et  ès  droicls  de  rachapt,  à  muance 
d'homme,  solou  lacoustume  du  pais,  ou  de  faire  les 
foi  et  hommage  simple  lorsque  le  cas  adviendra, 
et  à  la  charge  de  la  moictié  des  gros  de  dismes 
deubs  à  l'abbé  et  couvent  de  Mersmoutier,  qui 
sont  pour  toute  ladicte  priori  de  Sazillé  dix  sep. 
tiers  froment,  mesure  de  l'Ute  Bouchart,  qui  est 
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cinq  saphers,  et  au  curé  de  SasiUé  doux  septien 
ausei,  formant  à  ladicte  mesure,  et  an  basant  de 
vin,  et  la  moictié  de  six  boissesox  froment  de 
rente  à  la  cure  de  Rivière,  i  ladicte  mesure,  tt 
une  livra  de  cire;  qui  sont  toutes  les  debtei, 
comme  a  confessé  ledit  achepteur,  et  desquels  ;i 
a  dit  estre  bieu  acertainé,  pour  cause  qu' il  estait 
seigneur  de  l'autre  moiclié  de  ladicle  seigneurie, 
appelée  la  Court  de  Sazillé. 

«  Et  est  dit  et  accordé  entre  lesdites  partie, 
que  s'il  y  avoit  autres  debvoirs  auciens  et  qui 
n'auroient  esté  créés  par  ledit  vendeur  vu  sou- 
dit  feu  père,  ledit  achepteur  sera  tenu  les  puer, 
sans  qu'il  en  puisse  tirer  à  garant  ledit  tendeur, 
ne  l'acquitter,  ne  en  avoir  auilre  action  dea- 
clion  contre  ledit  Becdelièvre  ;  ledict  Baudstpr»- 
mettant  ledict  vendeur  pour  lui,  ses  hoirs  et 
aians  cause,  garantir,  salver,  délivrer  et  dé- 
fendre audit  achepteur  et  aux  siens  lasdius 
choses  vendues  envers  et  conlre  tous  ds  low 
troubles  et  empeschemcnla  généralement  quel- 
conque, susquelles  choses  susdites  et  chacun 
d'icelles  tenir,  entretenir,  garder,  parfaire  et  ac- 
complir et  avoir  ferme,  establi  et  agréable,  suit 
jamais  aller  ne  venir  encontre  en  aulcane  mi- 
nière, et  aux  cousU  et  dommaiges,  amende» 
l'une  partie  l'autre  ont  obligé  et  obligent  lesint* 
parlios  et  leurs  hoirs  et  tous  et  chacun  leur) 
biens  meubles  et  immeubles,  présents  et  a  Tenu, 
quels  qu'ils  soient;  et  a  declairé  ledit  sieur  B»a- 
del  que  en  oultre  les  devoirs  dessus  dieu  luj 
ealoit  deu  vingt  boisseaux  froment  de  rente  va 
trois  arpents  de  terre,  partie  desdites  choses  ten- 
dues. Fait  et  passé  audit  Lodun,  en  te  msuao 
de  noble  homme  Jehan  Triquart,  licentié  ès  loi», 
juge  au  presidial  de  Lodun,  et  scellé  des  seesux 
de  ladite  cour,  le  27*  jour  de  mars,  l'an  mil  a&4 
cent  quarante  huict,  avant  Pasques.  a 

M  a  ikk h  na  s  azilly.  —  François  Torterûe  de 
Sazilly,  1801,  ,20  décembre  1807,  14  décerné 
1812,  décédé  le  9  février  I8àt).  —  Pierre  An«- 
liaume,  27  octobre  1830,  4  décembre  tSJt, 
21  juin  1837.  —  Louis  Guineau-Girault,  -M  août 
1846.  —  François  Girard,  1861,  21  février  lift 
2l  janvier  1878,  janvier  1881. 

Arch.  dl.-et-L.,  E,  215,  220:  G,  22,  976.  -  Ma*». 
Diction,  hiitoriçue,  D,  292.  —  La  Ch«Mye-dee-B«  << 
B*dier,  Diet ton.  de  la  noMeut,  XVi,  662.  -  Bit  i* 
Tonre,  menaient».  n*>  1347,  1413.  —  Lainé,  Artk.  it  - 
noblette  d*  Frvtee,  Vil,  ffeaSel.  Ueedt  lierre.  —  l  ".et/t- 
rente de  la  rédaction  de  la  coutume  de  Tourna*,  4fc.  - 
D.  Merténe,  Uitt.  de  Uarmoutier.  I,  310.  -  D.  Hcaetees, 
V.  1862,  1733,  1739.  1818,  1964,  2263, 2?G5;  VU,  S»; 
IX,  3*9;  X, 414b,  4234;  XII,  6440.  6461,  64Jl  ftS. 
046*»,  6492.  -  Hàle  des  fief*  de  Tourame.  -  H* 
Armoriai  général,  rag.  III*.  I*»  partie.  —  Hou»  eoew- 
Diquees  par  M.  de  SaitUy. 

ScandlO,  rivière.  V.  Echandon. 

Scardiôre(la),  c-  de  Souzay.  T.  9kW 
dière. 
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Seconde-Bergerie  (la},  c-deGenillé. 

flUPBlflMfft. 

(la),  f.,  cM  de  Saini-Sunoch. 
Mi  f.,  cM  de  Sainte- 
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Sceau-Rouge  (le  lieu  du),  c"  de  Cba- 
rentllly,  près  du  chemin  du  Serrain  à  Charen- 

lilly. 

Scellerie  (la),  f.,  c-  de  Crolelles. 
Schall  (le  bois),  c"  de  Seuilly. 

Sciasserie  (la),  ou  Cirasserie,  f., 

c"  d'Athée.  —  Par  testament  du  15  mars  1588, 
Guillaume  Billonneau,  chanoine  de  Saint-Ve- 
nintja  donna  i  la  chapelle  de  Notre- Dame-du- 
Chevet.  Elle  fut  vendue  nationalement,  le 
H  mars  1791,  pour  G, 000  livres.  -  (Arch.  d'1.- 
et-L.,  G,  594.) 

Scirie  (la),  f.,  c"  de  Salnt-Branchs- 

Scorciacus.  V.  Courçay. 

Scotasius,  V.  Escotais, 

Seubiliacus,  Scuille.  V.  Écueillé. 

Sébastien  (chapelle  de  Saint-).  V.  Am- 
boue,  collégiale. 

Sébastien  (chapelle  de  Saint-).  V.  Chi- 
•wn,  collégiale  de  Saint-Mexme. 

Sébastien  (closerie  de  Saint-),  paroisse 
Il  Marcilly-sur-Maulne.  _  Propriété  de  la  cure 
de  llarcllly,  sur  laquelle  elle  fut  vendue  natio- 
naiement  le  15  juin  1791.-  (Arch.  d'I.-et-L, 
Bien$  nationaux.)  ' 

Sébastien  (chapelle  de  Saint-),  paroisse 
«e  Seuilly.  —  Bile  appartenait  à  labbaye  de 
fcnilly  (1789).  —  (Arch.  df.-et-L.,  Bien,  natio- 
mux.) 

Seberois  (le  lieu  de),  près  de  la  Petite- 
Tuahre,  cM  de  Louans. 

Sebraye,    c-  de  la  Celle-Salnt-Avant. 
«•  lAunaye. 

Sécadière  (la),  ou  Sécardière,  f., 

e-  de  Bléré.  _  Elle  dépendait  du  Val-d'Or- 
qraire.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titre  du  Val-d'Or. 
quatre.) 

J^**?*?**  (le  HeU  dea^  Prèa  d"  Brf. 
gDOD.c"  de  Betz. 

Sécheresse,  f,   c«  de  Beaumont-la. 
Huûce.  -  Ancienne  propriété  du  prieuré  de 
lEoclollre.  -  (B1W.  de  Tours,  fonds  Salmon 
manuscrit  n»  1169.) 

Sécheresse  (la),  f.,  c-  de  Luynes.  - 
Ancienne  propriété  des  Minimes  de  Tours  sur 
mmm  elle  fut   vendue    nationalement,  le 

6  mars  1791,  pour  30,100  livres.  -  (Arch.  d  i.- 
fll-L,  Biens  nationaux.) 

Sécherons  (le  lieu  des),  près  de  la  Fran- 
cene  c-  d'Esves-le-Moutier. 
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Radegonde.  —  Ancienne  propriété  de  l'abbaye  de 
Marmoutier.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  ,4  66aye  de  Mar- 
moutier,  État  des  prieurés.) 

Sec.reta.irie  (la),  f.,  c-  deTruyes. 

Secrète  rie  (  la  ) ,  Secretenerie , 
Fief-de-Saint- Julien,  f.,  c»*  de  Dierre. 
—  L'Appentil,  xrv  siècle.  —  Ancien  flef,  appar- 
tenant à  l'abbaye  de  Saint-Julien.  Le  logis  sei- 
gneurial était  situé  dans  le  bourg  de  Dierre.  Ce 
domaine  fut  vendu  nationalement,  le  28  mars 
1791,  pour  36,000  livres.  —  (Arch.  d'I.-et-L, 
Abbaye  de  Saint-Julien,  Pief  do  la  Secreterie.) 
Sedaciacuxn.  V.  Cerçay. 
Sée  (moulin  de),  sur  le  Changeon,  c"«  de 
Conlinvoir. 

Segoin  (François),  Éc,  seigneur  des  Mes- 
liers,  trésorier  de  France  a  Tours,  fut  nommé 
maire  de  cette  ville  en  1720,  en  remplacement  de 
Joseph  Aubry.  Il  eut  pour  successeur,  en  1753 
Jacques  Hubert.  —  (Chalmel,  Hist.  det  maires 
de  Tours,  190.) 

Segond,  f.,  c-de  la  Celle-Saint-  Avant.  _ 
Suidmont,  carte  de  Cassini. 

Segré.  V.  Seigre. 

Segron  (l'étang  de),  cM  de  Raugny.  —  Au 
xvr»  siècle,  il  faisait  partie  du  domaine  royal. 
En  1691,  il  fut  vendu,  avec  faculté  de  rachat,  à 
Jean  le  Blanc,  seigneur  de  la  Vallière.  —  (Arch 
d'I.-et-L.,  C,  336.)  1  * 

Seguin,  c-  de  Bourgueil.  V.  Signoret. 
Seguin,  f.,  cMde  Vouvray. 

Seguin  (île  de),  dans  la  Loire,  c-  de 
Vouvray. 

Seguin  (Joseph),  né  à  Tours,  en  1613,  prit 
l'habit  religieux  dans  l'abbaye  de  Saint-Melaine 
de  Rennes.  Il  fut  prieur  de  l  ahbaye  de  Marmou- 
lier,  et  y  professa  la  philosophie  et  la  théologie 
Abbé  de  Saint-Sulpice  de  Bourges,  eu  1651* 
prieur  de  Saint-Bénigne  de  Dijon,  en  1657,  abbé 
de  SalnUAuguslin  de  Limoges  en  1663,  puis  visi- 
leur  de  la  province  de  Chenil- Benoit  et  ensuite 
de  celle  de  Bourgogne,  il  mourut  i  Dijon  le  4  oc- 
tobre 1682.  -  (0.  Martène,  Hist.  de  Marmou- 
lier,  II,  510.  —  Mém.  de  la  Soc.  archéoL  de 
Touraine,  XVII,  579.) 

Seguin  d'Anton.    V.   Anton  (Se- 
guiu  d'). 

Seguigniere,  ou  Seguinlère,  f 

c"  de  Sainte-Maure.  —  Ancien  flef.  En  1625  ii 
appartenait  à  Joseph  de  la  Rivière;  -  en  1711 
à  Jacques-Charles  Bigot,  Éc.,  seigneur  du  Puy- 
de-Sepmes;  -  en  1752,  à  Pierre-Louis-Charles 
Bigot.  -  (D'Hozier,  Armoriai  général,  reg.  V. 
-  Râle  des  fiefs  de  Touraine.  -  Lbermite- 
Soulieri;  Hist.  de  la  nobksse  de  Touraine, 
*  * 
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Seguinière  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Larçay.  —  Il  relevait  censlvemeut  de  Véretz 
(1622).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  147.) 

Seguinière  (la),  vil.,  c"  do  Louans, 
36  habitants. 

Seguinière  (la),  f.,c"  de  Neuillé-Pont- 
Pierro.  —  Elle  est  citée  dans  un  titre  de  1295. 
—  (Arch.  d'I.-et-L.,  Prévôté  d'Oë.) 

Seguinière  (la),  cM  de  Sainte-Maure. 
V.  Seiguignière. 

Segunciacue,  vicaria  Seguncia- 
oensis.  Y.  Sonsay. 

Seignegonnière  (la).  V.  Séneçon- 
nière. 

Seigneur  (le  bois  du),  près  du  village 
des  Dues,  c"  de  Yeigné. 

Seigneurie  (la),  f.,  c"  de  Buell. 

Seigneurie  (le  lieu  de  la),  près  de  l'Eslri. 
gueul,  cM  de  Cirau. 

Seigneurie  (le  lieu  de  la),  près  des 
boudes,  c"*  de  Civray-sur-Cher. 

Seigneurie  (la),  1.,  c"  de  Joué. 

Seigneurie  (la),  nom  douné  à  une  mai- 
sou  située  sur  la  pluce  du  marché,  à  Ligueil. 

Seigneurie  (la),  f.,  c"  de  Manthelan, 
prés  uu  bourg.  —  La  Trappcrie,  x\*  et 
xvi«  siècle.  —  Ancien  lier,  relevant  du  Grand- 
Clos.  Le  logis  seigneurial  était  entouré  de 
douves.  Par  acte  du  5  février  1VJ2,  Louis  de 
Sozilly  le  vendit  a  Jeau  du  Eau,  pour  GO  livres 
13  sois  cl  6  deniers.  En  15b9,  il  appartenait  à 
Jean  de  Menou,  Ec,  seigneur  de  Boussay.  — 
(0.  Housseau,  XII,  S273.  —  Arch.  d'I.-et-L.,  C, 
016.  —  Preuves  de  l'histoire  de  la  maison  de 
Menou,  06.  —  Hôte  du  fiefs  de  louratne.) 

Seigneurie  (la)  ou  Seigneurie  de 
Saint-Senoch,  f,c"  de  Vareunes. 

Seigneuries  (le  liou  des),prèsdu  Marais, 
c"*  de  liuismes. 

Seigre,  ou  Sègre,  vil.,  c"  de  la  Celle- 
Saiul-Avenl,  22  habit.  —  Terra  de  Segre,  1263. 
—  Aucieu  Uef.  Eu  1C66,  il  apparleuait  a  Jacques 
de  Sègre;  —  eu  1*08,  à  Gabriel-François  do 
l'erou.  —  (Goyet,  Nobiliaire  de  Touratne.  — 
Arch.  do  la  Vienne,  H,  3.  —  Hôle  du  fiefs  de 
Touratne.) 

Seillats  (  les  ),  ancien  ûef,  relevant  do  Châ- 
leaureuaull.  —  En  1658,  il  appartenait  à  la 
veuve  de  Florlmond  Roberlel.  —  (Arch.  du 
château  de  Pierrentte.) 

SeiUaudières  (les),  vil.,  c"  de  Pan- 
i  j.'.it,  22  habitants. 

Seillerie  (la),  f.,  c"de  Braye-sur-Maulne. 

Seiilerie  (l'hébergement  de  la),  à  Candes. 
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I  -Auiv-  siècle,  11  relevait  de  l'archevêché  de 
'  Tours,  et  appartenait  à  Pierre  Prêtait.  —  (Car* 
lulaire  de  l'archevêché  de  Tours.) 

Seillerie  (la),  f.,  c"  de  Nouans. 

Seillonnière  (la),  c"  de  Cbanceaux*su;- 

Choisllle.  V.  Sillonnière.  ' 

Seilloterie  (la),  f.,  c-  de  Château- la-YaU 

liore. 

Seine  de-Candes  (la).  V.  Candet. 

Seize  raie  (la),  f.,  c"  d'Ambillou. 

Sela  (le  bois  de),  c"  de  Mouzay. 

Selegrolère  (Gaigneria  gute  dieitw), 
apud  Brociam,in  parochia  de  Breis  (Reigoac), 
xur  siècle).  — Au  mois  de  juin  1275,  Gilles,  abbé 
de  Miseray,  vendk  à  Pierre  de  la  Brosse  une 
rente  d'un  muid  de  blé,  assise  sur  la  lerre  de  H 
Selegrolère.  —  (Arch.  nation.,  J,  7,  29.) 

Séligny,  vil.,  c"  d'Antoigoy,  200  habit. 

—  Seltgnech,  vu»  siècle.  —  Siltniacui, 
»•  siècle.  —  Siligniaeus,  xii*  siècle.  En  6J8,1« 
roi  Dagobert  donna  à  l'abbaye  de  Saint-Denis  1» 
terre  de  Séligny  (terram  de  Seltgnech,  in  pago 
Turonensi).  Le  Ûef  de  Séligny  fut  possédé  pen- 
dant plusieurs  siècles  par  la  famille  de  Sainl- 
Gelais.  Dans  la  première  moitié  du  xvm'  siècle, 
il  passa  à  l'abbaye  de  Noyers.  Le  22  décembre 
1761,  celle-ci  le  céda,  par  échange,  i  MaroHe&é 
de  Voyer  de  Paulmy.  —  (Arch.  d'I.*ei-L.,  B, 
218;  Inventaire  des  titres  de  Noyers.  —  Dou- 
blet, Hist.  de  l abbaye  de  Saint-Denis,  II,  674 

—  D.  Housseau,  X,  4lô3 ;  XII,  6492.  —  Cflrtu- 
laire  de  Noyers.  —  Beauchel-Filleau,  Diction, 
des  familles  de  l'ancien  Poitou,  II,  330.  - 
Bibl.  de  Tours,  manuscrit  n*  1171.) 

Selle-Draon  (la).  V.  CeUe-Draon. 

Selle-Quenand  (la).  V.CelU-Guenand. 

Selle-Quenand  (le  flef  de  la).  V.  k 
Voirie,  c"de  Sainte-Catherine. 

Selle-Saint- A  vent  (la),  commune. 
V.  Celle-Saint-Avent.  | 
Sellerie  (la),  f.,  c-  de  Paye-la- Vineuse, 

Sellerie  (la),  f.,  c"  de  Neuille-Pon:- 
Pierre. 

Sellier  (le  lieu  du),  paroisse  do  Larçay, 
dans  le  bourg.  —  Ancien  fief,  relevant  de  l'ar- 
chevêché do  Tours.  En  1728,  il  appartenait  i 
Armand-Charles,  duc  de  Mazarin.  —  d'L« 
et-L.,  E,  148.) 

Seilier  (le),  c"  de  Vou.  V.  Cellier. 

Se  Hoir  s  (le  lieu  des),  c"  de  Llgré,  à 
Sassay. 

Selxnonnière  (la),  c"de  Chanceaux-iw 

Choisllle.  V.  Sillonnièrc. 

Selonniôre.c"  de  Saiûl-Épaia,  V.  Cri- 
nière, 
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Semandrie  (la),  t,  c«*  de  Saint-Denls- 

Hors.  —  Semandrie,  carte  de  l'élat-raajor. 

Semans,  c"  de  Chînon.  V.  Cernent. 
Semblln.  V.  Cemblin. 

■ 

Semblançay,  commune  du  canton  de 
Heuillé-Pont-Piorre,  arrondissement  de  Tours,  à 
16  kilomètres  de  Tours  et  à  7  de  Neulllé-Pont- 
Pierre.  —  Villa  de  Semblaeiaeo,  de  Simble- 
ciaeo;  Sanctus  Martinus  de  Simpliciaco,  xf  et 
xif  siècle.  —  Villa  de  Simblieiaco,  de  Sem- 
blaneaio,  Semblancai,  Semblanceium,  xiu*  siè- 
cJe  (Chartes  de  Marmoutler).  —  Saint-Blançay , 
Semblançay,  xtv«  siècle.  —  Sanctus  Blan- 
ciacus,  dans  un  titre  du  xvi«  sièclo. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  de 
Neuillé-Pont-Plerre,;  au  sud,  par  celles  de  Cha- 
rentilly  et  de  Pernay.  Elle  est  arrosée  par  la 
Cbotsille  et  la  Bresme,  et  est  traversée  par  la 
route  n*  158doCaen  à  Tours  et  par  le  chemin 
de  grande  communication  n*  48  de  Langeais  à 
Neuvy-Roi.  On  y  trouve  les  étangs  de  Belleville, 
de  Beaufoux,  de  la  Gaudellerie,  de  Tuane,  de 
Chalais  et  de  ParchaB. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dé- 
pendent de  cette  commune  :  Le  Serrain  (124  ha- 
bit.),  ancienne  paroisse.  —  Roulecrotte,  12  ha- 
bit). —  Lu  Noue-Guérinet  (t5  habit.).  —  Beau- 
foux (16  babil.),  connu  dès  le  xn*  siècle.  — 
Bresme,  ancien  flef,  relevant  du  château  de  Sem- 
blançay. —  Belleville,  ancienne  propriété  de 
i*abbaye  de  Marmoutler.  —  Lo  Petit-Laulnayi  | 
ancienne  propriété  de  la  commanderie  d'Amhoiso*  ; 

—  Haute-Porte,  ancien  fief.  —  La  Bainerie 
(18  habit.)  —  Le  Pleasls,  ancien  fief,  relevant 
du  chàloau  de  Tours.  —  Rannay  (27  habit}.  — 
Les  Rues,  ancienne  propriété  de  l'abbaye  de 
Marmoutler.  —  Richebourg.  ancien  fief.  —  La 
Pesautière,  ancien  flef.  —  Court-Gain,  ancien 
fief.  —  La  Gagnerle  (14  habit.),  ancien  flof.  —  La 
Gilberdière,  ancien  fief.  —  Dolbcau  (15  habit.), 
ancien  fief.  —  Chahaignes,  ancien  flef,  propriété 
de  l'abbaye  de  Marmoulier.  —  La  Bruyère,  an- 
cienne propriété  de  la  môme  abbaye.  —  L'Hôpi- 
tal, ancienne  commanderie  de  l'ordre  de  Malte. 

—  Les  Pilonnières,  Beaulin,  Loulpé,  la  Gallar- 
•Jière,  la  Limondière,  le  Gué-Besnard,  la  Clairge- 
rie,  la  Croix-Blanrhe,  les  Fraudinières,  l'Espé- 
rance, les  Benardières,  les  Bordes,  la  Trem- 
blaye,  la  Poissonnerie,  la  Volopperie,  le  Villago, 
Ctiàteaudun,  les  Ruhanneries,  la  Brelonnière,  le 
Pignon-Vert,  la  Rouletlrle,  la  Pailletrie,  le  Gué- 
Douillet,  le  Graud-Moulin,  la  Dufourerie,  la  Pri- 
mardière,  la  Guillonnerie,  la  Roberdière,  la 
Loge,  la  Renardière,  le  Champ-Belé,  la  Julioterle, 
la  Galerie,  Toucheronde,  le  Chéne-au-Loup,  la 
Clogellerle,  la  Jumelle,  la  Mulo  nnerie,  la  Dubi- 
nerie,  le  Mortier-de-la-Rouc,  la  Croix- Piette,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Semblançay  était  du  res- 
sort de  l'élection  do  Tours  et  faisait  partie  de 
l'archidiaconé  d'outre-Loire  et  du  doyenné  de 
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Saint-Christophe.  En  1793,  il  dépendait  du  dis- 
trict de  Tours. 

Superficie  cadastrale.  —  2570  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Rrlau,  a  été  terminé 
le  1"  décembre  1827.  —  La  commune  du  Ser- 
rain a  été  réunie  à  celle  do  Semblançay  le 
8  mars  1821. 

Population.  -  870  habit,  en  1801.  -  880 
babit.  en  1810.  —  903  habit,  en  1821.  —  063 
habit,  en  1831.  —  1109  habli.  en  1841.  —1158 
habit,  en  1851.—  1164  habit,  en  1861.—  1111 
habit,  en  1872.  -  1 103  habit,  en  1876.-  1110 
habit,  en  1882. 

Foires  les  4  mars  et  28  décembre.  —  Xstem- 
blèe  pour  location  de  domestiques  le 3*  dimanche 
d'août. 

Recette  de  poste.  —  Chef-lieu  de  perception. 

Au  xi»  siècle,  Semblançay  possédait  deux 
églises,  l'une  dédiée  à  saint  Martin,  l'autre  à  la 
sainte  Vierge.  Elles  furent  données  à  l'abbayo  de 
Marmoutler  par  Adelelme,  seigneur  de  Semblan- 
çay. qui  s'engagea  en  même  temps,  si  l'abbaye 
voulait  lui  fournir  un  chapelain  pour  desservir 
la  chapelle  de  son  château,  A  ^'entretenir  à  ses 
frais  : 

Ne  priorum  facta  oblimoni  in  poslerum  tra- 
danlur...  Nolum  fleri  volumus  quod  domnus 
Adelelmus  de  Simpliciaco  lempore  domni 
W.  abbatis,  una  vigiliarum  Penterosles  Majus 
monasterium  veniens  duas  ecclcsias  de  Sim- 
blinriaco  quasanteerssores  ejus  nobis  dederant 
libère,  ut  aiirn  li  tiers*  testa» tur,  nobis  Majoris 
monastwii  monachis  concessit. . .,  ut  unus  sa- 
cerdos  juxta  electionem  nostram  positus  illis 
duabus  ecclesiis  deserviret.  Transacto  vero  ali- 
qtianlo  te  m  porc,  secundo  videlicet  anno  ordi- 
nationis  domni  Odoni  abbatis,  qui  est  ab  /n- 
camalionc  Domini  MC  XXVI,  cepit  a  nobis 
capellanum  qui  capells;  ejusdem  catlri  desser- 
viret,  instanter  inquirere,  cujus  pelicioni  et 
precibus  rum  assensum  priebuitsemus,in  capi- 
tulum  nostrum  cum  uxore  sua  Boscheria  et 
filio  suo  Philippo  veniens  eumdem  capella- 
num quem  in  caslri  capella  portèrent  us, 
quamdiu  ipse  apud  Simpliciacum  manerct 
secum  comesurum  spopondit,  et  eidem  presby- 
tero  de  vestibus  suis  in  Pascha,  vel  in  Pente- 

costen  se  daturum  esse  promisit  Quia  vero 

pturima  de  rébus  nostris  qttas  quidam  fugili- 
vus  noster  furtim  abstulerat  idem  habueral 
née  nobis  reddiderat,  de  propriis  rébus  quse- 

dam        r»o6ù  decrevit  donare.  Dédit  igitur 

nobis  décimas        et  his  omnibus  tam  ipse 

quam  uxor  ejus  Boscheria  etfilius  eorum  Phi- 
lippus  in  manu  domni  Odonis  abbatis  cum 
quadam  disciplinali  virgula  donum  et  tam- 
dem  virgulam  super  majus  altare  insimul 
miserunt.  Adfuerunt  testes  :  PetrusBulserius, 
Aymon  de  Becalcrio,  Gaufredus  de  Vitriaco. 
Paucis  aulem  eiolutis  diebus  venil  major 
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filiuë  eorum  in  prmsentia  domnî  Odonii  aû- 
batis  in  cellarium  et  de  his  omnibus  donum  in 
manu  ejus  posuit  et  hmc  omnia  gratanter 
concessit,  et  donum  super  majus  aUare  posuil. 

L'église  actuelle,  placée  sous  le  vocable  de 
saint  Martin,  est  celle  dont  il  est  question  dBns 
la  charte  qui  précède.  Une  partie  a  été  recon- 
struite au  xni'  siècle.  Elle  possède  des  vitraux 
où  l'on  remarque  les  portraits  de  Jacques  de 
Beaune,  baron  de  Semblançay,  et  celui  de  son 
fils,  Martin  de  Beaune. 

Le  droit  de  présentation  au  titre  curlal  appar- 
tenait à  l'abbaye  do  Marmoutler. 

Cnés  de  Sbmdlaxçay.  —  Jean  de  Troyes» 
1527.  —  IsaTe  Jauoay,  1607.  —  Adrien  Dallaire» 
1630.  —  Jacques  Lecierc,  1 7'23.  —  N.  Rouillé, 
1732.  —  Antoine  Plnaudler,  1771.  —  Bouette, 
curé  constitutionnel,  1793.  —  Rutault,  1820.  — 
Auger,  1861.  —  Lucas,  actuellement  en  fonctions 
(1883). 

Lo  prieuré  de  Semblançay  appartenait  à  l'ab- 
baye  de  Marmoulier,  et  élait  uni  à  l'office  de 
sacristain.  L'extrait  suivant,  d'une  déclaration 
féodale  du  7  mars  1698,  fait  connaître  les  droits 
et  les  propriétés  qui  en  dépendaient  : 

«  Déclaration  des  héritages  que  tiennent  et 
avouent  tenir  de  vous  hault  et  puissant  seigneur 
messlro  honoré  Charles  Dalberl,  pair  de  Frauce, 
duc  de  Montfort  et  de  Luynes,  comto  de  Tours, 
baron  de  Rochccorbon,  Semblançay,  et  autres 
lieux,  brigadier  des  armées  de  Sa  Majesté,  et  ce 
a  cause  de  votre  baronniede  Semblançay. 

«  Les  vénérables  Religieux,  prieur  et  couveut 
da  l'abbaye  Royal  le  de  Maruioutier  le»  Tours, 
ordre  de  Saint  Benoist,  congrégation  de  salut 
Maur,  prieurs  do  Semblançay,  membre  dépen- 
dant de  laditte  abbaye,  uny  à  l'office  de  sacris- 
tain, de  la  mesme  abbaye,  los  offices  réunis  à 
leur  maDse  conventuelle,  tant  noblement  que 
roturièrement  sous  lo  devoir  do  prières,  et  de 
deux  chapeaux  de  roses  vermeilles  deues  à  vostre 
chastel  dudit  Semblançay,  lo  jour  et  feste  du  très 
saiut  sacrement  entre  sept  et  huit  heures  du 
Matin,  lesquelles  héritages  suivent; 

«  Premièrement  sensuil  co  qui  est  domaine 
noble. 

«  La  maison  prlorlalle,  grange,  astable,  pres- 
soir, cave,  cour,  jardin,  fruits  et  autres  choses, 
tout  en  un  tenant  et  en  closlure,  coutenant  un 
arpent  un  quartier  et  demyou  environ, joignant 
d'une  part  au  Grand  Chemin  teudanl  de  l'Eglise 
do  Semblançay  à  vostre  chastel  dudit  lieu, 
d'autre  part  au  carrefour  ou  place  estant  devant 
laditte  Eglise  et  au  Grand  chemin  allant  a  Cha- 
rentillé  et  de  toutles  autres  parties  aux  héritages 
do  vostre  baronnie. 

c  Item,  une  pièce  de  terre  en  labour  et  jardin 
c'os  de  muraillep  coutonaut  cinq  quarUers  ou 
environ,  lequel  flos  voa  prédécesseurs  seigneurs 
auroient  douné  à  frère  eau-Baptiste  Chotard,  en 


•on  vivant  religieux  eacrislin  de  laditte  abbaye 
et  prieur  dudit  Semblançay,  én  récompense  d'un 
arpent  de  vigne  qui  estoit  en  la  closlure  dodit 
prieuré;  joignant  ledit  clos  d'une  part  a  trois 
quartiers  de  lerro  qui  sont  au  fief  dudit  prieuré 
appelle  la  Cadouère;  d'autre  part  au  chemin  ten- 
dant a  l'Eglise  et  au  chiteau  ;  d'autre  part  a  la 
lerre  de  la  seigneurie  de  Dolbeaa  et  de  louttes 
autres  parties  au  cimetière. 

«  Item,  une  pièce  de  pré  située  et  assise  au 
dessoubs  du  grand  moulin  de  vostre  baronnie, 
au  lieu  appellô  la  Cbarlrance,  contenant  tant  ea 
pré  que  fossez  cinq  quartiers  ou  environ,  joignant 
d'une  part  au  ruisseau  qui  départ  les  prés  de 
ceux  de  la  Boissière  et  de  toultes  autres  parts  aai 
prés  do  la  Morand ière. 

«  Item,  le  lieu  et  apartnnance  de  Baalin, 
alnsy  quil  sa  poursuit  et  comporte,  borné  et 
limité  de  touttes  parts,  consistant  en  bastuneni 
nécessaires  pour  le  métayer,  terres  labourables, 
prex,  bois  et  buisson,  jardin,  que  autre  chose, 
contenant  le  nombre  de  78  arpents  de  terre  on 
environ,  tout  en  un  tenant,  joignant  d'une  pari 
aux  terres  de  petit  Aulnay,  d'autre  part  au  che- 
min allant  du  Gué  de  Launay  i  Lhopital 
S'  Jean  do  la  Lande,  et  aux  prex  dudit  hôpital; 
d'autre  aux  terres  de  la  Héraudière,  un  ruis- 
seau faisant  la  séparation,  et  d'autre  aux  terres 
de  la  Pillonnlère  et  à  un  arpent  de  prex  apparte- 
nant au  seigneur  de  la  Garanclère. 

«  Hem,  une  pièce  de  pré  ou  noûre  assizeentr* 
les  lieux  de  Baulin  et  le  Gué  de  Launay,  conte- 
nant 1(2  arpent,  joignant  d'un  bout  au  chemin 
allant  dudit  Gué  de  Launay  à  l'hôpital  et  de 
touttes  autre  parts  aux  terres  du  petit  Aulné. 

«  ftem,  le  lieu  de  la  BigoUlere,  ou  autres  foyi 
il  y  a  voit  une  maison,  contenant  tant  en  terrs 
labourable,  prez,  pastureaux,  landes  que  autres 
choses  tout  en  un  tenant  ;  contenant  le  nombre 
do  35  arpens,  joignant  d'un  long  aux  terres  du 
Grand  Aulnay,  d'autre  loug  à  la  lerro  et  mesiai- 
rie  de  la  Lande,  apartenant  aux  sieurs  de  laGan- 
gnerio;  d'un  bout  au  chemin  tendant  du  Gaéde 
Launay  à  l'hôpital,  et  d'autre  bout  au  chemin 
tendant  du  Gué  de  la  Varenne  a  Neuillé  Pot»- 
plere. 

«  Item,  le  liou  et  apartenanco  de  la  Petite- 
Basle;  toute  on  un  tenant,  contenant  18  arp. 
terre  ou  environ,  tant  en  terres,  taillis,  futaye 
que  autre  choses,  joignant  d'un  long  aux  terre; 
du  Grand  Aulnay,  un  chemin  entre  deux; 
d'autre  et  d'un  bout  au  chemin  tendant  de  Sem- 
blançay à  la  Gangnerie,  d'autre  bout  i  la  Grande 
Basle,  lo  chemin  allant  du  Serrain  au  Gué  de 
Launay  entre  deux  ; 

«  Item,  une  pièce  de  terre  en  labour,  frisrfw, 
hayas,  buissons,  taillis,  contenant  21  arpse" 
environ,  vulgairement  appelé  le  Bois-au-Movoe; 
le  tout  en  un  tonant,  borné  et  limité  et  joignant 
d'un  long  aux  terres  de  la  Chabotraie,  d'autre 
au  chemin  tendant  de  la  grande  Baele  an  petit 
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Tnasne,  d'un  bout  à  l'étang  du  petit  Tuasne,  et 
d'autre  bout  aux  terres  de  la  Grande  Basle  et 
aux  taillys  de  la  Couetterle  ; 

c  Item,  cinq  arpents  do  terre  assis  près  do  la 
forest  dudit  Semblançay,  appeliez  le  Pertuys- 
Renaoll,  joignant  d'un  long  à  ladito  forest, 
d'autre  long  aux  terres  du  Bois-Chambellay, 
d'un  bout  allant  du  chemin  de  Semblançay  a 
Luynes  et  d'autre  à  ladite  forest  ; 

«  Item,  demy  arpent  de  terre  labourable  joi- 
gnant d'une  part  aux  terres  de  la  métairie  du 
Van,  d'autre  part  à  la  terre  de  la  fabrice  do  la- 
dite église  do  Sernblançay;  d'autre  port  audit 
chemin  venant  à  ladite  église  au  Grand-Moulin. 

«  Suivent  les  cens  et  rentes  deues  à  la  sei- 
goenrie  du  prieuré. 

€  Les  seigneurs  de  la  Gagnerie,  pour  7  arp. 
de  terre,  une  maison  dodans  distraite,  dépen- 
dant dudit  Bois-au-Moyne,  qui  ont  esté  réunis 
aux  droits  de  l'église  et  depuis  rebaillez  à  la 
charge  de  payer  chacun  au  à  la  recette  dudit 
Prieuré  au  jour  de  la  Passion  Notre-Dame,  une 
poule,  un  œuf  et  un  dénier  ; 

«  Toutes  les  choses  cy  dessus  sont  tenuos  de 
vous  mon  dit  seigneur,  noblement  et  sur  les- 
quelles lesdils  religioux  ont  droit  de  moyenne 
et  basse  justice  suivant  la  coutume  de  Touraine. 
«  Suit  ce  qui  est  tenu  en  roture  : 
«  Premièrement  la  mestairie  de  Belle-Ville 
manoir,  terres  labourables,  bois,  buisson  et  pas- 
ture,  contenant  le  tout  le  nombre  de  45  arpents 
de  terre,  dont  aulrcfoy  en  a  este  donné  par  vos 
prédécesseurs  seigneur  pour  recompense  de  la 
dixme  de  leur  four  a  ban,  des  marches  et  du 
droit  qu'avaient  les  prieurs  do  pescher  à  l'étang 
du  château  ;  et  trente  arpons  qui  ont  este  don- 
nez audit  prieur  pour  l'usago  qu'il  avoit  on  la 
forest;  ledit  lieu  estant  en  un  tenant  clos  de  fossez, 
joignant  d'une  part  au  chemin  allant  â  la  chaus- 
sée de  l'Étang  de  Belle-Ville  à  Sonzay,  d'un  bout 
au  chemin  tendant  du  Sorain  à  la  Grande  Baslo; 
d'autre  part  aux  terres  de  la  Pizaullère  ;  d'autre 
bout  aux  Noues  feu  Malhias  L'Épiuay  ;  de  laquelle 
terre  en  a  este  vendu  par  les  commissaires  dé- 
putez du  clergé  à  deffunt  Ciaudo  Ressazé  fe 
nombre  de  5  arp.  qui  sont  do  présent  en  tallliz, 
«lui  ont  esté  depuis  possédés  par  Nobiloau,  et 
a  présent  par  ses  héritiers  ;  lequel  taillis  se 
nomme  la  Couettrie,  pour  raison  duquel  est  deu 
au  jour  des  trépassez  4  solz  4  deniers. 

€  A  laquelle  déclaration  les  vénérables  reli- 
gieux ont  fait  arrest  et  protestation  expresse 
que  en  cas  qu'il  se  trouvent  y  avoir  esté  omis 
quelques  choses,  etc.  » 

Semblançay  formait  une  baronnle  relevant  du 
château  de  Tours  i  foi  et  hommage  lige.  De  l'an- 
cien château  il  ne  reste  qu'un  donjon  carré,  do- 
minant les  ruines  de  quelques  constructions  de 
moindre  importance.  M.  lecomtodeGalembert  en 
a  donné  la  description  suivante  dans  un  rapport 
i  qu'il  avait  faite  avec  plusieurs 


autres  membres  do  la  Société  archéologique 
de  Touraine  : 

«  Une  forte  muraille,  do  deux  mètres  qua- 
rante centimètres  d'épaisseur  percée  au  midi  et 
à  l'ouest,  à  la  hauteur  du  premier  étage,  de 
deux  petites  fenêtres  en  plein  cintre,  s'appuie  h 
chacune  de  ses  faces,  sur  trois  contre  forts 
simples  et  peu  saillants. 

«  On  entre  dans  l'intérieur  par  une  porte 
aussi  en  pleln-cintre,  ouverte  dans  la  façade 
méridionale.  Nous  fûmes  agréablement  surpris 
d'y  trouver  moins  de  délabrement  que  ne  l'an- 
nonçaient les  dehors.  Un  escalier  qui.  d'une 
seule  volée  franchit  l'espace  qui  sépare  les  deux 
étages,  a  conservé  ses  degrés  de  pierre,  oncas- 
trés  par  une  extrémité  dans  le  mur  do  l'est  et 
soutenus  do  l'autre  par  uno  arcade  allongée  à 
laquelle  une  colonne,  encore  debout,  sert  do 
point  d'appui.  A.  la  paroi  septentrionale,  une 
cheminée  avec  son  mantoau  do  formo  triangu- 
laire supporté  par  deux  colonnettes,  est  restée 
comme  suspendue  dans  le  vide.  Doux  étroitos 
meurtrières  l'accompagnent  de  chaque  cûté. 
Entin,  nous  avons  remarqué,  toujours  au  pre- 
mier étage,  mais  du  côté  opposé  do  la  cheminée, 
uno  porte  dont  le  linteau  ost  soutenu  par  deux 
pierres  en  formo  de  talon,  et  qui,  sans  doute,  a 
été  ouverte  postérieurement  dans  uno  des  fe- 
nêtres primitives.  Cette  porte  devait  donner 
accès  dans  un  bâtiment  latéral,  dont  les  ram- 
pants du  toits  ont  laissé  une  traco  visible  sur  les 
murailles  extérieures  du  donjon. 

«  L'examon  de  ces  détails,  tous  précieux  pour 
l'archéologie,  a  été  suivi  d'une  discussion,  dont 
le  but  était  do  cherchor  à  flxor  l'âge  du  monu- 
ment. Plusieurs  membres  de  la  commission,  pre- 
nant en  considération  le  profil  de  certaines  mou- 
lures, la  nature  do  l'appareil,  la  forme  de3 
chapiteaux  dont  les  feuilles  retournées  aux  angles 
ont  quelque  ressemblance  avec  les  crochets  des 
colonnes  du  style  ogival  voulaient  que  cetti 
construction  appartint  au  xm*  siècle.  Los  autres 
se  fondant  sur  la  similitude  de  ce  donjon  avec 
celui  du  Grand-Pressigny,  présumé  du  xt'  siècle, 
sur  la  forme  cintrée  de  toutes  les  baies,  la  peti- 
tesse des  fenêtres  et  la  simplicité  du  plan,  pro- 
posaient d'y  voir  un  édifice  do  la  fin  du 
xii*  siècle.  Ceux-ci  relorquaiont  contre  leurs 
adversaires  l'objection  tirée  de  la  forme  des 
chapiteaux,  en  y  reconnaissant  un  génro  mixte, 
dont  les  angles,  il  est  vrai,  offrent  quelque  rap- 
port avec  le  style  ogival,  mais  dont  le  corps  orné 
de  grandes  feuilles  striées  et  de  fleurons,  rappelle 
incontestablement  le  roman  de  transition. 

«  En  face  du  donjon,  et  non  loin  do  l'endroit 
où  le  pont  devait  aboutir,  se  trouve  uno  petito 
chapelle  dépendant  du  château.  Au-dessus  do  li 
porte,  une  salamandre  sculptée  suffirait  à  en  dé- 
terminer l'époque,  lors  môme  que  la  petite  nicho 
qui  la  surmonte,  avec  dais  et  pinacles  finement 
ciselés  ne  révélerait  pas  avec  certitude  le  style 
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gracieux  de  la  Renaissance.  Dn  pignon  oriental, 
une  grande  fenêtre  ogival  à  meneaux  flam- 
boyants complète  la  décoration  de  ce  petit  mo- 
nument. Enfin,  i  l'intérieur,  les  tirants  qui 
supportent  la  charpente  du  comble  sont  riche- 
ment sculptés  dans  toutes  leur  étendue.  » 

La  chapelle  dont  M.  le  comte  de  Galembert 
parle  ici  a  remplacé  celle  qui  est  mentionnée 
dans  la  charte  en  1226,  que  nous  avons  repro- 
duite. 

Seigneurs  et  barons  de  Semblançay. 

I.  —  Adclelme  ou  Aleaume,  premier  seigneur 
connu  de  Semblançay,  vivant  en  1070,  donna  à 
l'abbaye  de  Marmoutler  les  églises  de  Saint- 
Martin  et  de  Sainte-Marie,  comme  on  l'a  vu  plus 
haut.  Sa  femme  se  nommait  Roscheria  et  non 
pas  Rosalde,  comme  l'a  dit  par  erreur  M.  de  la 
Ponce  dans  son  Examen  critique  de  la  pre- 
mière partie  du  t.  III  de  l'Hitloire  de  Tou- 
raine  de  Chalmel.  Il  eut,  entre  autres  enfants, 
Philippe  et  Robert. 

II.  —  Robert,  seigneur  de  Semblançay,  est 
cité  dans  des  chartes  de  1102  et  1103.  Il  se  fit  re- 
ligieux dans  l'abbaye  de  Marmoutler. 

III.  —  Aleaume  II,  selgnour  de  Semblançay,  fils 
du  précédent,  est  cité  dans  une  charte  de  1130. 

V. —  Guillaume  de  Semblançay,  fils  d'Aleaume, 
contesta  la  possession  de  la  dimo  du  Ruau 
d'Ëpeigné  qui  avait  été  donnée  à  l'hôtel-Dieu  de 
Saint-Maurice  par  Senaud  de  la  Haye  et  Hersendo, 
sa  femme.  Mais,  en  1150.  il  se  désista  de  ses 
prétentions.  Il  eut  une  fille  unique  Adeline,  qui 
épousa  Robert  do  Pcrrenay. 

V.  —  Robert  de  Perronay,  seigneur  do  Sem- 
blançay, du  chef  do  sa  femmo,  figure  avec  ses 
frères  Hugues  et  Jean  dans  une  charlo  de 
Jacquelin  de  Maillé  do  1195. 

VI.  --  Robert  de  Pcrrenay,  fils  du  précédent, 
donna  aux  religieux  de  Marmoutler,  en  1215,  le 
lieu  appelé  Beaulin. 

VII.  —  Herbert  Turpin,  chev.,  devlnl  seigneur 
de  Somblançay  par  son  mariage  avec  Isabelle» 
fille  do  Robert  de  Perronay.  En  1221,  il  donna  à 
l'abbaye  de  Bonlieu  une  rente  d'une  mesure  de 
froment  à  percevoir  sur  la  dlme  de  Neuvy  : 

Johannes  Dei  gralia  Turonensis  archiepi- 
êcoput  univeraia  prêtent -s  Hueras  intpeclurit 
aalutem  in  Domino.  Noverint  univerti  quod 
cum  nobilis  vir  Herbertua  Turpin,  dominut 
Semblanciaci,  cum  ataensu  et  voluntate  Ita- 
bcllia,  uxoris  sur,  dediaaet  et  concetsiaset  pro  o- 
more  Dei  et  remedio  animas  suae  et  animx 
ipaiua  laabeUia,  uxoris  axœ,  et  animarum  an-  I 
tecesaorum  auorum  et  defuncti  Roberti  de 
Perronato  et  uxorit  ejuay  in  puram  et  perpe- 
tuam  eleemoainam  Deo  et  Sanctte  Marias  de 
Bono  locûyjuxta  Curiam  Hamonia  et  aancti- 
monialibua  Ciatercienais  ordinia  ibidem  Deo 
aervienlibua  unum  modium  frumenti  in 
décima  sua  de   Kovo  Vtco,  recipiendam 
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aingulis  annis  in  fetto  S.  Michadit  per  ma* 
num  famuli  dicti  Domini;  et  ne  forte  ultra 
diem  memoratam  modo  aliquo  dieti  frumenti 
solulio  retardaretur,  voluil  prafatut  Oomi- 
nut  et  r  m  ce  tait  quod  ipae,  tel  hteredet,  td 
baitliti  ejut,  vtl  aliquia  aliua  ad  firmam  td 
alio  modo  in  manu  tua  diclam  decimam  pot- 
sidena  lune  temporia  teneretur  in  expentittt 
retarcire  dictia  aanctimonioiibua  tel  nuvio 
earumdem  quandiu  ultra  diem  nominalam 
auperiua  pro  aolulione  dicti  frumenti  eontige- 
rit  expectore  proul  in  litteria  predicti  nobtiit 
pleniua  vidimua  contineri.  Noa  igilur  rogatx 
a  predicto  Herberto,  domino  Semblanciaci, 
presentea  litteroa  in  predictae  donatvmit  et 
concetaionis  rebua  et  memoriam  conteribi 
fecimua  et  tigilli  noatri  munimine  roborari. 
Actum  anno  gratite  mtUeaimo  ducentetimo 
viceaimo  tertio,  mente  aeptembri. 

VIII.  — Rotrou  de  Monlfort,  chev.,  seigneur  <i« 
Monlfnrt,  devint  seignourde  Semblançay  par  «ra 
mariage  avec  Isabelle  de  Perronay,  veuve  de 
Herbert  Turpin.  Il  figure  dans  un  acte  de  1540. 
En  secondes  noces  il  épousa  Marguerite,  fille  dt 
Hugues  VI  d'Ail  :  v  \  dont  11  eut  une  fille  Jeanne, 
mariée  en  1275,  à  Guillaume  l'Archevêque.  —  Il 
était  mort  en  1241.  Par  une  charte  de  celU 
année,  Isabelle,  sa  veuve,  déclara  que  lechtpitre 
de  Saint-Martin  s'était  engagé  à  célébrer  soc 
anniversaire  et  colui  de  son  mari  et  décida  qoe 
chacun  des  chanoines  qui  assisterait  à  cetannj. 
versai re  recevrait  12  deniers. 

Omnibus  présentes  litleras  inspecturit.  Ita- 
bellit,  domina  de  Sembhncio  relicla,  domini 
de  Rotrudi  de  Monleforti,  salutem  in  omnium 
Salvatore.  Noveritis  quod  venerabiles  viri  dt- 
canins  et  Capilulum  eccUtim  B.  Martini  Turo- 
nensis  nobiset  dicto  B.  quondam  maritonot- 
tro  concesserunt  inluitu  caritatis  quod  pott 
obitum  nottrum  anniversario  interfuerint  dt 
communilalc  et  proprio  dicti  Capituli  «ingtt- 
lis  XII  denarios  dittribuerit,  hoc  adjectoquod 
a  die  obitus  illius  qui  prior  nostrum  obtint 
dictum  anniversarium  pro  ejus  anima  in- 
choabunt  celebrare  et  pro  animabus  nottrit 
postquam  ab  evo  decesserimus  prenoUUwn 
anniversarium  omnis  singuli  in  anteaedt- 
brandum.  Datum  anno  Domini  MCCIl, 
mense  januario. 

IX.  —  Guillaume  l'Archevêque  (appelé  Jean 
par  quelques  écrivains),  baron  do  Parlhenay  rt 
seigneur  (du  chef  de  sa  femme)  de  Semblançay, 
do  Saint-Christophe  et  de  Châteaux,  confirma, 
en  1282,  la  vente  do  la  maison  de  Beaujeu  con- 
sentie par  André  Poulin,  grand-maitre  des  hos- 
pitalier* de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  au  profit  «s 
l'abbaye  de  la  Clarté-Dieu.  Il  eut  entre  autres 
eafants,  Jean,  qui  suit.  Il  contracta  un  second 
mariage  avec  Marguerite  de  Thousn. 
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fiefs,  gouverneur  de  Saintes,  fut  fait  prisonnier 
parles  Anglais  en  1356  et  mourut  avant  1359.  En 
premières  noces  il  avait  épousé  Marie  de  Beaujeu 
«l  en  secondes,  Jeanne  de  Surgères. 

II.  —  Jean  IV  de  Harcourt,  Ticomte  de  Châ- 
tellerault,  fut  seigneur  de  Somblançay,  du  chef 
de  sa  femme  Isabeau  de  Partbenay,  fillo  de  Jean, 
et  qui  «ut  cette  terre  en  dot.  Il  mourut  le  86 
août  1346. 

XII.  —  Jean  V  de  Harcourt,  fils  du  précédent, 
seigneur  de  Semblançay  et  vicomte  de  Cbatelle- 
raalt,  mourut  le  5  avril  1355,  laissant  plu- 
sieurs enfants  de  son  mariage  avec  Blancbe  de 
Poalhien,  entre  autres  Jean  VI,  qui  suit. 

XIII.  —  Jean  VI  de  Harcourt,  comte  d'Aumalo, 
eut  la  terre  de  Semblançay  par  suite  d'un 
accord  fait  entre  lui  et  son  frère,  Jacques,  le  30 
décembre  i:j7t>.  11  céda  ce  domaine  à  Guillaume 
l'Archevêque. 

XIV.  —  Guillaume  l'Archevêque,  seiguuur  de 
Semblançay,  de  Châteaux,  do  Saint-Christophe, 
des  l'ouU  de  Tours,  etc.,  mourut  le  17  mai  1407. 
En  1345,  il  avait  épousé  Jeanne  de  Matbefelon, 
bile  de  Thibault,  seigueur  do  Matbefelon,  et  de 
Beatrix  de  Dreux.  De  ce  mariage  il  eut  :  Jean, 
seigneur  de  Partbenay,  Marie,  femme  do  Louis 
de  Châlons,  comte  de  Tonnerre,  et  Jeanne,  ma» 
née  à  Guillaume  de  Harcourt,  comte  de  Meluu  et 
de  TancarvlUe  (contrat  du  SI  janvier  1390). 

XV.  —  Guillaume  de  Harcourt,  comte  de  Mu!  un 
et  de  Taucarville,  fut  seigneur  de  Somblançay, 
du  chef  de  sa  femme,  Jeamie,  qui  avait  eu  cette 
terre  en  dot.  Vers  1405,  il  vendit  Semblançay  au 
suivant. 

XVI.  —  Jean  d'Alençon,  dit  le  Sage,  comte  du 
Perche,  né  au  château  dUssô  le  9  mai  1385,  fils 
de  Pierre  d'Alençon  et  de  Marie  Chauiaillard,  fut 
tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415.  De  son 
mariage  avec  Marie  de  Bretagne,  UUe  de  Jean  V, 
duc  de  Bretagne,  il  eut  plusieurs  enfants,  entre 
autres  Jean,  qui  suit.  x 

XVII.  —  Jean  11,  duc  d'Alençon,  comte  du 
Perche,  seigneur  de  Semblançay,  accusé  d'intel- 
ligence avec  les  Anglais,  fut  coudauiué  à  mort  le 
10  octobre  1458.  On  lui  ht  grâce  do  la  vio  et  il 
fut  détenu  dans  une  forteresse.  Sa  terre  de  Sem- 
blançay fut  confisquée,  puis  donnée,  par  lettres 
du  roi  Charles  VU,  du  20  novembre  do  la  même 
année,  à  Antoine  d'Aubusson. 

XVIII.  —  Antoine  d'Aubusson,  chambellan  du 
roi  et  bailli  de  Touraine,  posséda  Semblançay 
pendant  trois  ans.  Par  lettre  du  10  octobre  1471, 
Louis  XI  reprit  ce  domaine  et  le  rendit  à  Jean 
d'Alençon.  Mais  trois  ans  après,  celui-ci  ayant  été 
de  nouveau  accusé  d'entento  avec  les  ennemis  do 
l'État,  la  seigneurie  de  Semblançay  fut  encore 
confisquée.  Un  peu  plus  tard  elle  fut  rendue  à 
Hené  d'Alençon,  Qls  de  Jean. 

XIX.  —  René  d'Alençon,  duc  d'Alençon, 
comte  du  Perche  et  seigneur  de  Semblançay, 
mourut  en  1492,  laissant  un  ûlfl,  Charles,  qui 
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suit,  et  deux  filles  :  Anne,  qui  épousa  Guillaume 
Paleologue,  marquis  de  Montferrat,  et  Française, 
mariée  en  premières  noces  à  François  II,  duc  de 
Longueville,  et  en  secondes  noces,  à  Charles  de 
Bourbon,  duc  de  Vendôme. 

XX.  —  Charles  d'Alençon  duc  d'Alençon, 
céda  la  terre  do  Semblançay  à  Louis  dd  Hohau  et 
reçut  en  échange  la  seignouiio  de  Bauge  en 
Aujou. 

XXI.  —  Louis  de  Hohau  IV,  seigneur  do 
Montbazon  et  de  Sainte-Maure,  fils  de  Louis  do 
Rohan  III  et  de  Renée  du  Fou,  vendit  Semblan- 
çay à  Jacques  de  Beaune,  le  21  octobre  1516. 

XXII.  — Jacques  de  Beaune,  surintendant  des 
finances,  bailli  et  gouverneur  do  Touraine,  baron 
de  Semblançay,  eut  avec  le  titulaire  du  prieuré 
uu  différend  au  sujet  d'un  exhaussement  de  la 
chaussée  d'un  étang  et  de  l'exercice  des  droits 
de  justice.  Ce  différent  fut  terminé  par  l'accord 
suivant,  daté  du  14  novembre  1417  : 

«  Saichent  toits  presena  et  a  venir,  comme 
procès  i  eusse  ut  meus  ez  requostes  du  Palais  à 
Paris,  entre  vénérable  et  discret  frère  Jean- 
Baptiste  Cholard,  secrétaire  de  Marmoutier, 
prieur  do  Semblauçay,  membre  uuy  et  annexé  à 
ladite  socretairerle  demandeur  et  aplegeur  en 
cas  de  nouvelleté,  et  aussy  défendeur  et  daman» 
deur  en  autres  instances  d'une  part,  et  noble  et 
puissant  seigneur  messire  Jacques  de  Beaune, 
chevalier  et  conseiller  et  chambellan  du  roi 
noslre  sire,  bailli  et  gouverneur  de  Touraine, 
baron  de  Semblançay,  seigneur  de  la  Carte, 
demandeur  et  aussy  deffendeur,  d'autre  part; 
pour  raison  de  ce  que  ledit  prieur  disait  qua 
ledit  baron  avait  fais  hausser  la  chaussée  do 
sou  ostaug  dudil  Semblançay,  de  manière  que 
l'eau  pouvoil  submerger  et  gasler  en  tout  ou  en 
partie  pour  l'advenir  les  maisons  priorales  et 
choses  contenues  au  clos,  closlure,  pooupris  du. 
dit  prieuré;  aussi  disoit  et  main tenoit  qu'il  appa- 
roissoit  par  certains  apolnctements  faicts  par  les 
seigneurs  de  Semblançay  et  ses  prédécesseurs 
prieurs  et  secrétaius  avoir  moyenne  et  basse 
justice,  par  ce  moyen  estre  fondé  à  faire  tenir  ses 
assises  selon  la  coustume;  droit  de  four  à  ban  et 
de  boucherie  ;  et  maintenant  il  avoit  esté  pertur- 
bé en  sa  jouissance;  au  moyen  de  quoy  il 
avoit  intenté  les  d.  procès  pardovaut  messei» 
gneurs  des  requestes  du  Palais  de  Paris  et  con- 
cluoit  à  ses  fius. 

«  De  la  partie  dudit  baron  estoit  dit  que,  à 
cause  do  sa  buronnie  de  Semblançay  il  avoit 
toute  justice,  haulle,  moyenne  et  basse,  et  tous 
les  droits  de  baronnio  qui  despeudent  ;  aussy 
estoit  patron  do  laditte  église  de  Semblançay, 
tant  pour  raison  de  la  fondation  et  dotation  de 
ladicte  église  autrefois  faite  par  ses  prédé- 
cesseurs seigneurs  dudil  Semblançay,  que  par 
la  coustume  du  paya,  ot  autres  droits  et  préémi- 
nences. Ledit  prieur  estoit  tenu  dire  ou  faire 
dira  ot  célébrer  chacune  sepmaine  trois  meeaôj 
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en  la  chapella  dudit  chaatel  de  Somblançay  à 
l'intention  des  seigneurs  dudit  lieu.  Aussy 
devint  ledit  prieur,  par  chacun  an,  en  ladite 
seigneurie  au  jour  de  Noël  six  pintes  de  vin  pi- 
ment, une  longe  do  porc;  et  au  regard  de  la 
moyenne  justice  mise  en  avant  par  ledit  prieur, 
ne  la  contes  toit  ;  et  ores  qu'elle  eust  esté  autref- 
ois coucédée,  toutefois  ello  estoit  llmiltéo  parce- 
que  ledit  prieur  n'avoit  droit  de  mesure,  four  à 
Lan  et  boucherie. 

«  Et  s'iiavoitjouy  de  ces  droits  et  autres  ce 
auroit  esté  faicl  par  surprise  et  uaguores  ;  pour 
laquelle  jouiasnuce  il  no  pouvoit  prétendre  les 
d.  droits;  ledit  prieur  disant  le  contraire  et 
qu'il  n'esloit  tenu  fuire  aucun  service  en  ladite 
chapelle  du  chastel  do  Semblauçay  Alléguaient 
les  d.  parties  d'une  part  et  d'autres  plusieurs 
autres  faicls  et  raisons  tendant  respectivement  à 
leurs  lins. 

«  Finablemenl,  aujourd'hui,  en  la  cour  duroy 
uostre  syre,  à  Tours,  en  droict,  par  devant  nous 
personnellement  eslablyes  lesdites parties,  soubz- 
meltans  c'est  asavoir  ledit  prieur  les  biens  ei 
choses  temporels  de  son  d.  prieuré  et  succes- 
seurs d'iceluy  ;  et  ledit  baron,  soy,  ses  hoirs, 
avec  tous  et  chacun  ses  biens  et  choses  meubles 
et  immeubles  présens  et  à  venir  au  pouvoir  res- 
sort et  jurisdiction  de  ladite  cour  quant  au  faict 
q  ui  s'eusuit  : 

«  Lesquels  par  l'advis  et  délibération  de 
leurs  amis  et  conseils  et  mesmemeut  du  vouloir 
et  exprès  consentement  de  révérend  pèro  en 
Dieu  monseigneur  Marc  Gaultier,  docteur  en 
théologie  en  l'université  de  Paris,  et  abbé  dudit 
Marmoutier;  cl  après  ce  que  les  lettres  antiennes 
été  voues  par  gens  experts  lilterés  et  ensuite  de 
leurs  conseils,  ont,  ce  jourd'huy  pacifié  et  tran- 
sigé, et  encore  par  ces  présents  transigent,  pa- 
cillent  et  appointent  en  la  manière  qui  s'ensuit: 

«  C'est  assavoir  que  ledit  noble  et  puissaut 
baron  mecttra  son  dit  estaug  en  telle  manière 
qu'il  nepourra submerger  ni  endommager  lesdites 
maisons  dudit  prieuré  et  autres  choses  contenues 
en  son  dit  clos;  et  en  tant  que  touche  ladite 
justice  basse  et  moyenne,  il  est  dit,  appointé  et 
accordé  quo  les  droits  de  mesure,  boucherie  et 
four  a  ban  sont  et  demeureront  pour  l'advenir 
audit  seigneur  do  Semblauçay  pour  luy,  ses 
hoirs  et  ayant  causes,  réservé  que  ledit  prieur 
et  ses  successeurs  pourront  avoir  en  leur  dite 
maison  un  four  pour  eux  et  leurs  serviteurs 
domestiques;  et  ncantmoins  ledit  prieur  et  ses 
successeurs  auront  et  pourront  faire  exercer 
justice  moyenne  et  basse  par  leurs  officiers  sur 
leurs  hommes  et  subjects,  selon  la  coustume  du 
pais  et  duché  de  Touraine  ;  et  seront  rendus  au- 
dit prieur  les  papiers  de  ladite  justice  qui  pris 
auraient  esté  par  les  ofticiers  dudit  seigneur  de 
Semblauçay,  pour  raison  de  laquelle  priuse, 
procès  en  estoit  pendant. 

«  Et  quant  auxdiles  mettes,  ledit  prieur  et  les- 


dits  successeurs  seront  tenus  chacuae  sepmaine 
dire  ou  faire  dire  et  célébrer  deux  messes  basset 
en  ladite  église  parochiale  de  Semblançay;  et 
moyennant  les  choses  dessus  dites  ledit  teigneux 
baron  a  gardé  et  garde  ledit  debvoir  de  six 
pintes  de  vin  et  longe  de  porc  et  deux  chapeaux 
de  roses  vermeilles,  at.o  les  modifications  cyde* 
sus,  que  led.  prieur  et  ses  dits  successeurs 
seront  tenus  bailler  et  livrer  chacun  an  audit 
seigneur  et  à  ses  successeurs  seigneurs  de  lad. 
seigneurie  en  son  chasteau  au  jour  et  faste  du 
très  précieux  Sacrement  à  l'heure  de  sept  heure* 
du  matin. 

«  Et  pour  ce  qu'il  y  a  quelques  pièces  de 
vigne  ou  les  murailles  ont  esté  abattues  pour 
accroître  et  élargir  le  chemin  et  le  mettre  en 
bonne  forme,  il  est  dit  que  audit  baron  demeu- 
rera ledit  clos  de  vigne  ;  toutefois  pour  et  au 
lieu  d'icelluy,  il  sera  tenu  bailler  terre  audit 
prieur,  laquelle  pièce  sera  de  telle  grandeur 
comme  lad.   p  i  .ce  vigne,  et  en  outre  d'un 
quartier  ;  et  laquelle  pièce  led.  baron  sera  leou 
faire  clore  de  murailles  à  ses  despens,  et  ieelle 
faire  planter  de  bonnes  vigne*  dedans  deux  ans 
prochain  venant;  pendant  lequel  temps  ledit 
prieur  prendra  la  vendange  croissant  en  lad. 
Yigne  jusqu'à  co  que  lad.  plante  soit  en  bonne 
portée. 

«  Et  moyennant  les  choses  dessus  dites  les- 
dites parties  se  sont  désistées  et  désistent  d'une 
part  et  d'autre  de  tout  procès,  sans  despens, 
domaiges  et  inlerests,  ont  voulu  consent;  et 
accordé  que  cette  présente  transaction  soit  homo- 
loguée par  sentence  desd.  gens  tenant  lesd. 
requestes   Ce  fua  faict  audit  Tours  en  pré- 
sence d'honorables  hommes  messire  Emery 
Lopin,  Raoul  Robert,  Jean  Rinet,  licenliè  ex  lois, 
et  Jean  Sicard.  Controllé  et  scellé  du  scel  rojal 
estably  et  dont  use  lo  roy  uostre  seigneur  aux 
contrats  de  la  ville  chaslollenie  et  ressort  d« 
Tours,  le  quatorzième  jour  de  novembre  l'»a 
mil  cinq  cent  et  dix  sept  :  signé:  Joussx. » 

De  son  mariage  avec  Jeanne  Ruzé,  Jacquet  de 
Deaune  eut  plusieurs  enfant*,  entre  autre»  Guil- 
laume, qui  suit  : 

XXIII.  —  Guillaume  de  Beauue,  baron  ce 
Semblançay,  général  des  finances  du  Languedoc 
et  gouverneur  de  Touraine  (1522),  épousa  Bonn* 
Cottereau,  dont  il  eut  :  Jacques,  qui  suit;  Jean, 
seignour  de  la  Tour-d'Argy  ;  Renaud,  arcaevaq-ie 
de  Rourgcs  ;  Martin,  évoque  du  Puy,  et  Clasd*, 
mariée  ou  premières  noces  à  Louis  Burgensis,  d 
un  secondes  noces  i  Claude  Gouffler,  duc  ét 
Roannez. 

XXIV.  —  Jacques  de  Beauae,  baron  de  Sas- 
bluncay,  vicomte  de  Tours,  gentilhomma  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi  (1550),  eut  quatn 
enfants  de  son  mariage  avec  Gabrielle  de  Sêàt. 
1*  Jean,  qui  suit  ;  2*  Marie;  3*  Claude;  4*  Char- 
lotte, dont  on  parlera  plus  loin. 

XXV.  -  Jean  de  baaune,  baron  de  SaabUn- 
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çay,  chambellan  du  duc  d'Alençon,  mourut  sans 
postérité  vers  1590. 

XXVI.  —  François  do  la  Tremoiile,  marquis 
Je  Noirmoutier,  vicomte  de  Tours,  devint  sei- 
gneur du  Semblançay  par  son  mariage  avec  Char- 
lotte de  Beaune,  héritière  de  Jean  do  Beaune, 
ion  frère,  et  qui  avait  élu  mariée  eu  premières 
noces  a  Simon  de  Figes,  il  mourut  en  1608. 

XXVII.  —  Louis  de  la  Tremoiile,  fils  du  précé- 
dent, marquis  de  Nuirmoulior,  vicomte  de  Tours, 
baron  de  Chàleauuouf  et  de  Sotnblauçay,  con- 
seiller d'État,  mourut  le  24  septembre  1613.  De 
son  mariage,  contracté  lu  13  mars  1610  avec 
Lucrèce  Bouhler,  il  eut  Louis,  qui  suit. 

XXVUI.  —  Louis  de  la  Tremoiile,  duc  du 
Noirmoutier,  vicomte  de  Tours,  baron  de  Som- 
blançay,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi, 
lieutenant  général  du  gouvernement  d'Anjou, 
épousa,  en  1640,  Renée-Julie  Aubery,  fille  du 
Jean  Aubery,  seigneur  de  Tilluport,  conseiller 
d'État,  et  de  Françoise  Le  Breton  de  Villundry. 
il  mourut  ie  2  octobre  1666.  Eu  1648,  il  avait 
vendu  Se  m  blançay  au  suivant. 

XXIX.  —  Claude  Housset,  secrétaire  du  roi, 
rendit  hommage  au  roi  pour  la  terre  de  Sem. 
blançay,  en  1661.  Vers  1660,  il  vendit  cette  ba- 
ronnie  à  Louis-Charles  d'Albert. 

XXX.  —  Louis-Charles  d'Albert,  duc  de 
Luynes,  seigneur  de  Semblançay,  pair  de 
France,  mourut  à  Paris,  le  10  octobre  1690. 
Entre  autres  enfants,  il  eut  Charles-Huuoré,  qui 
suit. 

XXXI.  —  Charles-IIouoré  d'Albert,  duc  de 
Luynes,  de  Chevreuse,  do  Chaulnes,  comte  de 
iloutforl  et  de  Tours,  seigneur  de  Semblançay, 
mourut»  Paris  le  5  novembre  1712. 

XXXII.  —  Charles-Philippe  d'Albert,  duc  de 
Luynes  et  de  Chevreuse,  seigneur  de  Semblan- 
çay, pair  de  Franco  (petit-fils  du  précédent), 
mourut  à  Dampierre  le  2  novembre  1758,  lais- 
sant entre  autres  enfants,  Mario-Charles-Louis, 
qui  suit. 

XXX.III.  —  Marie-Charles-Louis  d'Albert,  duc 
de  Luyues  et  de  Chevreuse,  prince  de  Neufchà- 
tel,  seigneur  de  Semblançay,  pair  de  France, 
épousa  eu  premières  noces  Thérèse-Pélagie  d'Al- 
bert de  Grirnberghen,  et  en  secondes  noces  Hen- 
riette-Nicole d'Egmont-Pignalelli. 

XXXI V.  —  Louis-Joseph-Charles-Amable  d'Al- 
bert, duc  de  Luyues  et  seigneur  de  Semblançay, 
mourut  le  21  mai  1807.  (Pour  les  détails  généa- 
logiques concernant  celte  famille,  voir  l'article 
Luynes.) 

Dans  cette  commune  ae  trouve  uno  source 
d'eau  ferrugineuse.  Celte  eau  fut  examinée,  en 
1803,  par  des  membres  de  la  Société  médicale 
d'Indre-et-Loire,  qui  reconnurent  qu'elle  avait 
beaucoup  de  rapport  avec  les  eaux  de  Forges,  et 
que,  comme  celles-ci,  ello  pouvait  être  très  utile 
dans  certains  cas.  Par  arrêté  préfectoral  du 
20  décembre  da  la  môme  «noie,  M.  Avrouo- 


—  SEM 

Foulon  fut  autorisé  à  annoncer  et  à  débiter 
comme  remède  les  eaux  de  la  source,  dont  il 
était  propriétaire.  Par  un  autre  arrêté  préfecto- 
ral, M.  Dupnrron,  docteur-médecin,  fut  nommé 
médecin-directeur  des  eaux  minérales  de  Sem- 
blançay. 

La  partie  du  territoire  de  Semblançay  qui  for- 
mait autrefois  la  paroisse  du  Serrain  était  tra- 
versée par  la  voie  romaine  allant  de  Tours  au 
Mans. 

L'école  et  lu  mairie  actuelles  ont  été  con- 
struites en  1875. 

Maires  ue  Skmblawçay.  —  Charles-Gilles 
Avrouin-Pouloo,  1801,  29  décembre  1807,  1 4  dé- 
cembre 1812,  1M  avril  182t.  —  Tessier-Baillou, 

3  mars  1828.  —  Archambault,  23  juillet  1837, 
21   juin    1840.   —  François-Léon  Carré-Nau- 

4  août  1846,  17  janvier  18*78.  —  Thierry-Cha- 
relte,  1881. 

Arch.  d'I.-et-L.,  336,  650;  E.  16,  17,  44.  129,  199, 
246,  376  ;  G,  977.  —  Journal  des  communes  d  Indre. et- 
Loire  (an  XII),  p.  144,  218.  .—  Pouillé  ie  l'archevéchr 
de  Tourt  (1648),  p.  70.  —  Annuaire  d'Indre-et-Loire 
(1804).  p.  80.  —  D.  Martene,  HUt.  de  Marmoutier,  I. 
422.  —  C.  Cberalier,  Promenades  pittoresques  en  Tou- 
raine,  144.  —  C.  Cbevalier  et  G.  Chariot,  Études  sur  ta 
Touratne,  142.  —  D'Hoiier,  Armoriai,  générai,  ng.  M», 
p.  12.  —  Lainé,  Archives  de  la  noblesse  de  France,  V. 
généal.  de  Mail  lé.  —  La  Chesnaye-des-Bois  et  Badier, 
Diction,  de  la  noblesse,  1,302;  XV,  481.  —  Bruitn  de 
la  Martiniére ,  Diction,  géographique,  V,  256.  —  Lber- 
miuie-Souliers,  Uist.  de  la  noblesse  de  Touraine,  478. 
_  Saint-Allata,  Nobiliaire  universel  de  France,  I.  _ 
Bulletin  monumental,  XIII,  520.  —  La  Roqua,  Mist.  de 
la  maison  de  Uarcourt,  I,  632;  IV,  1708.  —  A.  Noël, 
Souvenirs  pittoresques  de  la  Touraine.  —  Cbalmal, 
Hist.  de  Touraine,  111,  342.  —  Analyse  des  eaux  miné- 
rales de  Semblançay,  Tours  (sans  date),  in-8  de  14  pagea. 

—  L.  OelUle,  Catalogue  des  actes  de  Philippe -Auguste, 
341.  —  P.  Tarbe,  Examen  de  diverses  chartes  relatives 
d  la  Touraine.  —  Panorama  pittoresque  de  la  France 
(Indre-et-Loire),  p.  9.  —  Beauctiel-Filleau,  Diction,  des 
familles  de  l'ancien  Poitou,  II,  758.  —  Bibl.  de  Tours, 
manuscrit  n*  1212.  —  Journal  d'Indre-et-Loire  du 
29  juillet  1876.  —  Bétaneojrt,  Noms  féodaux,  I,  9.  522. 

—  P.  Anselme,  Uist.  généal.  de  la  maison  de  France, 
IV,  252;  VI,  505;  VIII,  S85.  -  D.  Houaaeau,  III, 
847.   848,  849,  852,  910,  926;  IV,  1564;  V,  1733. 

VI.  2226.  2219,2360;  VII,  2400,  2644;  VIII,  3375,  337», 
3386,  3552,  3657;  IX,  3966,  4051;  X,  4180,4181,  4184, 
4226  Mt,  4246  ;  îtt,  5993, 5996,  6538,  6652,  6653,  6743  ; 
XIII,  8337,8700.  —  Bibl.  nationale,  Gais/aères,  078.— 
Mém.de  la  Soc.  archéol.  de  Touraine,  VI,  39,  169  • 

VII,  259  j  X,  189,  191,  239  ;  Bulletin  de  la  même  Sociéti 
(1871),  p.  125  ;  (1875),  p.  187.  —  Annuaire- A  tmanaeh 
d'Indre-et- Loire  (1877),  p.  187. 

Semblançay  (le  fief  de),  dans  la  ville 
de  Tours.  —  Il  relovait  du  château  de  Tours,  et 
appartenait,  eu  1682,  à  l'abbaye  de  Saint-Julien. 
En  1787,  le  collège  de  Tours  en  était  propriétaire. 

—  (Arch.  d'I.-el-L.,  C,  6â0;  Titret  de  Saint- 
Julien.) 

Semblançay  (le  lieu  du  Petit-),  près  de 
la  Georgerie,  c-  de  Bousiers. 
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Semé  (le  boi.),  c"  do  Maillé-LaUler,  près 
du  chemin  de  Chinon  à  la  Haye. 

Semellerie  (la),  f.,  c"  de  Saint-Benoit. 

Semière ( le  lieu  de  la),  près  do  la  Godi- 
naii,  c"  de  Luzé. 

Semitarivun.  V.  le  Sentier. 

Semmerie  (la),  c"    de  Saint-Senocb. 
V.  Sennerie. 

Senar  (Gabriel-Jérôme),  procureur  do  la 
commune  à  Tours,  pendaul  la  Révolution,  na- 
quit à  Chàtollerault  (Vienne)  le  3  août  1700. 

Son  pore,  Gabriel-Guillaume  Scnar,  remplis- 
sait alors,  dans  cetio  ville,  les  fonctions  de  pro- 
cureur. Sa  more  se  nommait  Catherine  Saiuton. 

Lorsque  ses  i.iudes  furent  terminées,  il  s'en- 
gagea dans  le  régiment  de  noyai-Marine;  mais 
au  bout  du  quelques  mois  il  renonça  à  celle  car- 
rlère  et  se  rendu  eu  Touraine,  près  de  Sun  pero, 
qui  venait  de  quitter  Chàlelleraull  pour  occuper 
à  l  lle-Bouchard  une  charge  de  procureur  près  le 
siège  de  cette  baronnie. 

Dans  le  cabinet  de  son  pero,  Sonar  prit  goût  a 
la  procédure.  Il  avait  de  la  facilité  et  il  aitnail 
l'étude  ;  ses  dispositions  et  ses  travaux  furent 
encouragés,  et,  après  un  court  séjour  a  Reims, 
où  on  renvoya  pour  obtenir  des  .lettres  de 
licence,  il  puise  faire  recevoir  avocat  au  parle- 
ment  de  Paris. 

De  retour  à  l'Ilo-Bouchard  avec  ce  brevet,  il 
plaide  pour  les  gens  qui  ont  maille  à  partir 
avec  la  justice  criminelle.  Sa  voix  se  fait  égale- 
ment enteudre  daus  quelques  affaires  civiles; 
mais  tout  cela  ne  lui  rapporte  guère  :  les  pro- 
cès dans  la  modeste  circonscription  de  la  baron- 
nie sout  en  effet  en  polit  nombre  et  la  clientèle 
n'est  pas  toujours  en  «lut  de  payer  des  hono- 
raires. 

Aussi  le  verrons-nous  bientôt  abandonner  cet 
humble  prétoire  pour  aller  s'installer  dans  une 
grande  ville,  où  les  affaires,  plus  nombreuses  et 
plus  fructueuses,  lui  permettront,  mieux  qu'à 
Plie-Bouchard,  de  faire  face  aux  nécessites  de  la 
vie  et  en  même  temps  de  donner  à  son  taleul 
oratoire  un  plus  grand  retentissement. 

En  1786,  à  llle-Bouchard,  la  profession 
d'avocat  lui  laisse  assez  de  loisir  pour  qu'il 
puisse  remplir  à  différentes  reprises  lus  fonc- 
Uous  de  seuechal,  juge  ordinaire,  civil  et  crimi- 
nel de  la  baronnie,  en  l'absence  du  titulaire, 
Jeau-Cnrysoslome  Gilbert  de  Vantibault,  et  ceci 
nous  fournit  l'occaMon  de  remarquer  eu  lui  cer- 
Uiues  velléités  aristocratiques  qui  se  trouvent  eu 
opposition  avec  les  opinions  qu'il  professera  plus 

tard 

partageant  un  petit  travors  très  répandu  dans 
U  bourgeoisie  de  l'époque,  il  veut  se  donner 
des  airs  de  gentilhomme  ei  signe  bravement  du 
nom  de  Swua  DES  LYS  toutes  ses  pièces  de 
procédure,  tandis  que  son  père,  qui  ne  veut  pa. 
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n'associer  à  cette  vanité  enfantine,  continus  de 
signer  tout  simplement  le  nom  modeste  de  m 
aïeux. 

Ses  relations  semblaient  d'ailleurs  vouloir  n 
mettre  à  la  hauteur  de  ses  prétentions  aristocra- 
tiques. 11  recherchait  la  kcompagnie  de  la  haute 
noblesse,  et  parmi  les  grands  personnages  qui 
l'accueillaient  ou  correspondaient  avec  lui,  oo 
cite  Mgr  de  Conzié,  archevêque  de  Tours,  le  duc 
de  Villequier,  la  famille  des  Cordalies,  lefameiu 
marquis  do  la  Fayette  et  la  princesse  ds  Cliîmaj. 
dame  d'honneur  de  la  reine. 

A  ces  noms,  il  faudrait  encore  ajouter  celai 
du  célèbre  Necker. 

Senar,  peu  de  temps  avant  l'ouverture  des 
états  généraux,  avait  adressé  à  ce  ministre  un 
méinoiro  assez  étendu,  daus  lequel  il  indiquait 
las  moyens  de  favoriser  le  développement  de 
l'agriculture  et  des  arts  et  de  détruire  les  abus 
résultant  de  la  puissance  excessive  des  parle- 
ments. 

Necker,  séduit  par  co  travail,  manda  Vantent 
à  son  cabinet  pour  avoir  de  lui  de  nouveaux 
développements  sur  ses  projets  de  réforme.  D 
fut  si  satisfait  de  l'entrevue,  qu'il  contiouade rece- 
voir amicalement  Senar,  lui  faisanl  l'honneur  de 
le  consulter  sur  diverses  questions  économique! 
et  sociales  en  ce  moment  ù  l'élude,  noUmmeoi 
sur  les  changements  à  apporter  dans  l'exercice 
de  la  justice. 

A  ce  propos,  Senar  publia,  quelque  temps 
après,  sous  le  titre  de  VAvocat  patriote  et  avec 
la  signature  Senar  des  Lys,  une  brochure  uu. 
résumant  quelques  idées  déjà  émises  dans  ses 
conversations  avec  Necker,  il  cherchait  à  démon 
irer  les  abus  des  justices  seigneuriales  et  propo- 
sait une  complète  réorganisa  lion  des  tribunaux. 

Daus  celte  organisation,  l'avocat  n'avait  garde 
d'oublier  son  clocher.  11  pensait  que  la  ville  ri 
il  résidait  (llle-Bouchard)  avait  quelque  droit  i 
devenir  le  siège  d'un  tribunal  secondaire;  * 
tout  aussitôt,  dans  la  crainte  d'être  soupçon  d» 
prêcher  on  vuo  de  quoique  position  lucrative  qoj 
pourrait  lui  être  offerte,  il  déclarait  qu'il  n'ambi- 
tionnait aucune  place,  si  co  u'Oiail  celle  d  avo- 
cat patriote,  ollraut  do  plaider  gratuitement 
comme  il  lavait  fait  jusqu'ici,  disait-il,  pour 
les  malheureux. 

Vers  celte  époque,  Senar  épousa  une  filleule  ou 
roi  et  do  la  reine,  Marie-Loui6e- Antoinette  Dani 
aile  de  Mario-Louisc-Antoinotto  Ceri  et  de  Louii- 
Joseph-Autoine  David.  Le  mariage  s'accomplit 
par  l'eutremiso  do  la  princesse  de  Gnimay,  et  M 
contrat  fut  honore  des  siguature*  de  Louu  1*' 
et  de  Marie-Antoiuelie. 

On  voit,  par  ce  fait,  en  quols  excellents  t*ro« 
Senar.  le  futur  démagogue,  se  trouvait  avec  1» 
royauté,  et  quelle  distauce  immense  le  séparé 
du  temps  où  nous  l'enteudrons  désigner  la  xttw 
Marie-Antoinette  par  cette  appellation,  odieu* 
dans  sa  bouche  :  la  Capct.  la  femme  Cupei. 
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Accompli  tout  les  plus  favorables  auspices,  le 
mariage  ne  fut  cependant  pus  heureux  :  la  poli- 
tique gâta  le  ménage,  et  »useila  des  ennemis  à 
Senar.  «  J'étais  révolutionnaire  par  principes, 
«  dit-il  dans  ses  Mémoires;  je  fus  reconnu 

<  comme  tel,  et  cela  m'a  suffi  pour  être  l'ennemi 

<  de  la  cour.  H  en  est  résulté  que  je  perdis  la 
c  restitution  d  une  somme  de  trente  mille  livres 

<  et  une  êpoute  en  qui  je  mettais  toute  mon 
«  espérance  de  bonheur.  > 

Deux  ans  après,  le  30  octobre'1792,  Senar  el 
sa  femme  se  présentèrent  devant  l'officier  muni* 
cipal  de  Tours  pour  solliciter  la  prononciation  de 
leur  divorce,  ot  ce  même  jour,  il  fut  fait  droit  à 
leur  demande. 

En  1791,  obligé  par  des  revers  de  fortune  à  no 
vivre  que  du  travail  de  son  cabinet,  comme  avo- 
cat, Senar,  ainsi  qu'il  uous  l'apprend  lui-môme, 
vint  se  fixer  à  Tours. 

Sa  réputation  était  celle  d'un  jurisconsulte  de 
talent:  il  ne  tarda  pss  a  se  former  une  bonne 
clientèle  ;  les  plus  belles  affaires  du  palais  lui 
échurent  et  ses  plaidoiries  eurent  généralement 
beaucoup  de  succès. 

Lorsque  les  premières  persécutions  contre  le 
clergé  se  produisirent  dans  la  contrée,  il  se  mon- 
tra le  plus  zélé  défenseur  des  prêtres  réfraclaires 
et  leur  prêta  avec  empressement  l'appui  de  sa 
parole  devant  les  tribunaux.  Il  figura,  notam- 
ment, comme  défenseur,  dans  une  cause  qui  fit 
un  certain  bruit  en  Touraine. 

II  s'agissait  de  poursuites  exercées  contre 
l'ancien  curé  de  Salnt-Flovier,  l'abbé  Jean-Bap- 
tiste Fournier. 

L'abbé  Pournier,  originaire  de  Loches,  avait 
été  nommé  curé  de  Saint-Flovier  en  1780. 
Comme  bien  d'autres  prêtres,  il  n'accepta  pas  la 
constitution  civile  du  clergé,  et  ayant  refusé  do 
prêter  le  serment  civique  prescrit  par  le  décret 
du  3?  novembre  1790,  il  fut  remplacé  dans  sa 
cure,  le  19  juin  1791,  par  un  ecclésiastique  as* 
sermenté,  l'abbé  Jean-Paul  Fonteneau. 

Cédant  aux  instances  de  ses  paroissiens,  qui, 
<i»puis  plut  de  dix  ans,  avaient  pu  apprécier 
«on  dévouement  et  tes  éminentes  qualités,  l'abbé 
Fournier  continua  cependant  de  résider  dans  la 
commune. 

Il  s'établit  i  la  ferme  do  la  Perrauderie.  trans- 
forma une  grange  en  chapelle,  se  procura  des 
ornementa  sacerdotaux  provenant  de  la  Chastre- 
aux-Grolles.  ancienne  ézlise  de  l'ordre  de  Malle,  j 
et  exerça  son  ministère  comme  auparavant,  di- 
sant régulièrement  la  messe,  administrant  les  i 
sacrements  et  visitant  les  malades  qui  récla- 
maient les  secours  de  la  religion. 

Pondant  ce  temps,  l'église  paroissiale  desser- 
vie par  le  curé  constitutionnel  était  désorte,  les 
habitants  refusant  absolument  le  ministère  do 
ceux  qu'ils  appelaient  des  prêtres  jureurs. 
L'abbé  Fonteneau  en  était  réduit  à  n'avoir  pour 
assistants  à  ses  messes  et  pour  auditeurs  à  ses 
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sermons  que  sa  cuisinière,  son  eacristaln  et  un 
journalier  employé  habituellement  à  la  culture 
du  jardin  curial.  A  part  ces  trois  personnes, 
tous  les  hahilants  se  rendaient  le  dimanche  aux 
offices  do  l'abbé  Fournier. 

Un  beau  jour,  l'abbé  Fonteneau,  furieux  de 
son  isolement,  porta  plainte  contre  son  conrrère, 
dovant  le  juce  de  paix  du  canton  de  Salnt-Flo- 
vier, M.  Bironneau.  Il  prétendait  que  l'abbé 
Fournier  tenait  des  propos  de  nature  à  faire 
mépriser  lo  curé  constitutionnel  ot  son  minis- 
tère, ajoutant  que  ses  déclamations  contre  la 
constitution  civile  du  clergé  allumaient  le  fana- 
tisme et  troublaient  l'ordre  public. 

A  la  suite  d'une  enquête,  l'abbé  Fournier  fut 
arrêté  et  traduit,  le  8  avril  1792,  devant  le  tri- 
bunal criminel  d'Indre-et-Loire. 

Il  eut  pour  défenseur  Senar,  dont  la  plaidoirie 
chaleureuse  et  éloquente  enleva  tous  les  suf- 
frages. 

L'abbé  Fournier  fut  acquitté,  aux  applaudisse- 
ments de  tout  l'auditoire. 

Dans  cette  affaire,  dont  l'heureux  résultat 
rehaussa  sa  réputation,  Senar  avait  eu  i  lutter 
contre  les  influences  malveillantes  de  la  Société 
populaire  de  Tours,  qui,  par  certaines  motions, 
avait  teuté  de  peser  sur  la  décision  du  jury  de 
jugement.  C'est  à  ces  Influences  qu'il  faisait  allu- 
sion, lorsque,  annonçant  son  succès  à  un  de  ses 
amis,  le  curé  do  Panzoull,  il  écrivait  ceci  :  «  Je 
a  vous  apprendrai  qu'en  dépit  des  clubistes  et 
«  au  mépris  dos  motions  des  factieux,  j'ai  gagné 
«  le  procès  du  curé  de  Salnt-Flovier,  qui  jouit 
«  de  sa  liberté,  n 

Royaliste  à  cette  époque,  il  voyait  d'un  fort 
mauvais  œil  cette  Société  populaire,  où  dominait 
déjà  l'élément  terroriste  et  qui  puisait  ses  Inspi- 
rations à  la  Société  des  Jacobins  de  Paris,  à 
laquelle  elle  était  a  m  liée.  Selon  lui,  c'était  un 
foyer  de  conspiration  permanente  el  des  plus 
dangereuses  contre  l'ordre  public  el  contre  la 
royauté. 

Le  7  juillet  1792,  il  faisait  part  de  ses  re- 
marques i  son  ami  le  curé  de  Panzoull  : 

«  On  placarde,  écrivait-il,  les  écrits  les  plus 
c  dangereux  contre  le  département,  le  district  et 
«  la  garde  nationale.  Tout  cela  provient  du 
«  club  régicide  que  l'on  soupçonne.  Il  veut  le 
«  républicanisme  et  la  perte  du  roi.  Les  gens 
«  honnêtes  ne  sont  pas  sans  inquiétude;  oo 
«  craint  la  guerre  civile.  » 

La  dissimulation  n'était  pas  lo  défaut  de  Senar. 
Co  qu'il  écrivait  ainsi  à  un  ami,  il  le  proclamait 
publiquement  affirmant  son  attachement  à  la 
royauté  constitutionnelle  et  sa  ferme  volonté  de 
no  jamais  manquer  au  serment  qu'il  avait  prêté 
au  roi  comme  avocat. 

«  Le  bonnet  rouge,  ajoutait-il,  est  un  signe 
«  d'anarchie  et  de  carnage.  Il  n'y  a  d'honnêtes 
«  gens  que  les  aristocrate!.  Quant  aux  patriotes, 
«  ce  sont  des  scélérats. 
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Ces  hardiesses  de  langage  n'étaient  pas  faites  > 
pour  lui  méaliger  d'amicales  relations  avec  les  I 
démagogue»  d>  Ifrurs.  Mais,  fort  d'une  popula- 
rité réelle  qu'il  s'était  acquise  par  ses  succès  au 
palais  et  par  son  désintéressement  dans  l'axer-  • 
cice  de  sa  profession,  il  se  moquait  ouvertement 
des  menaces   et  des  fureurs  qui  s'élevaient 
contre  lui.  Pour  braver  ses  ennemis,  il  se  porta 
COfflina  candidat  à  des  fonctions  publiques,  et, 
déjà  nommé  capitaine  de  la  garde  nationale  par 
voie  d'élection,  il  réunit  assez  de  suffrages  pour 
être  investi  de  la  charge  de  Procureur  de  la  eom- 
mune  de  Tours,  position  importante,  redoutable 
et  qui  devait  commander  à  ses  adversaires  une 
prudente  réserve  vis-à-vis  de  lui. 

Une  sédition  qui  se  manifesta  vers  la  fin  de 
1792,  au  sujet  des  subsistances,  lui  fournit  l'oc 
easion  de  déployer  son  énergie.  L'histoire  con- 
state qu'il  contribua  pour  une  large  part  à  dissi- 
per un  attroupement  considérable  venu  du  côté 
d'Amboisc,  et  qui  menaçait  de  mettre  le  feu  aux 
quatre  coins  de  la  ville  do  Tours,  si  la  munici- 
palité ne  consentait  pas  à  proclamer  un  prétendu 
décret  fixant  à  certains  prix  la  vente  des  grains 
et  autres  denrées. 

L'année  1793  arriva  avec  son  cortège  d'hor- 
reurs. 

Dans  les  premiers  mois  de  cette  année,  Scnar 
se  montrait  encore  fidèle  a  la  royauté,  se  créant 
ainsi  une  situation  pleine  de  périls.  Un  jour,  on 
l'entendit  blâmer  en  termes  violents  l'assassinat 
juridique  de  Louis  XVI  et  regretter  de  ne  pas 
avoir  été  son  défenseur.  Exprimant  avec  \  ne 
certaine  fatuité  la  confiance  qu'il  avait  dans  son 
talent.  «  Si  j'avais  été  là,  disait-il,  Louis  XVI 
n'aurait  pas  été  condamné;  11  serait  remonté 
sur  le  trône,  blanc  comme  neige.  Louis  XVI 
•Hait  le  plus  honnête  hommo  de  son  royaume  » 

Il  affirma  encore  ses  opinions,  mais  peut-être 
d'une  manière  un  peu  moins  hardie,  le  milieu 
où  11  se  trouvait  lui  imposant  la  prudence,  dans 
une  plaidoirie  en  faveur  d'un  négociant  de 
Tours  prévenu  de  provocation  au  rètablit$ement 
dt  la  royauté. 

Ce  négociant  se  nommait  Charles  Palalsc. 

Dans  les  derniers  jours  d'avril  1793,  il  avait 
pris  part,  en  qualité  de  lieutenant  de  chasseurs 
dans  la  garde  nationale  de  Tours,  à  une  expé- 
dition contre  les  Vendéens. 

Fait  prisonnier  à  Thouars  avec  soixante-douze 
autres  Tourangeaux,  il  fut  rendu  à  la  liberté  par 
les  chefs  royalistes,  mais  après  avoir  juré  fidé- 
lité à  Louis  XVII,  et  s'être  engagé,  par  le  même 
serment,  à  ne  jamais  porter  les  armes  contre 
les  armées  royales. 

Le  9  mai,  à  onze  heures  du  soir,  il  rentrait  à 
Tours,  harassé  de  fatigue  et  dans  le'dénuement  le 
plus  complet.  Dépouillé  de  son  argent,  il  avait 
dû  faire  à  pied  un  très  long  trajet,  ne  prenant  ! 
que  très  peu  de  nourriture,  qui  lui  était  fournie 
par  la  charité  publique. 
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Le  lendemain  de  son  arrivée,  les  visiteurt 
affluèrent  chez  lui.  C'étaient,  pour  la  plupart, des 
pères  bt  mères  de  famille  qui,  inquiets  du  «on  de 
leurs  en  Tunis  faisant  partie  de  l'armée  dt 
Thouars,  venaient  demander  des  nouvelles. 

Tout  en  satisfaisant  autant  qu'il  lui  était  pos- 
sible aux  questions  qui  lui  étalent  adressées, 
Palaise  raconta  ses  aventures  et  exposa  ingé- 
nuement  ses  impressions,  oubliant  que,  par  ce 
temps  de  terreui  et  de  dénonciations,  il  faillit 
veiller  avec  beaucoup  de  soin  sur  ses  parole?. 
Ainsi,  il  n'hésitait  pas  à  exprimer  sa  reconnais- 
sance  envers  los  royalistes,  gens  qui,  disait-il. 
n'étaient  pas  aussi  inhumains  qu'on  l'affirroaii. 
puisqu'ils  l'avaient  épargnée!  renvoyé  libre  arec 
boixante-douze  de  ses  camarades.  «  Il  y  a  saas 
«  doute,  parmi  eux,  ajoutait-il,  des  vauriens 
«  qui  pillent  et  qui  tuent;  mais  en  général,  ils 
<*  montrent  de  la  générosité.  Ils  ont  d'ailleurs 
«  plus  de  raison  que  les  républicains,  et  leur 
«  causeest  plus  juste  que  la  nôtre.  Tout  ce  qulli 
«  veulent,  c'est  le  rétablissement  d'un  roi.  Si, 
•t  comme   ils  le  disent,  il  y  avait  eu  un  appel 
«  au  peuple,  Louis  XVI  n'aurait  pas  péri.  » 

Prononcer  de  telles  paroles  en 'pleine  Ter* 
reur,  c'était  commotlre  la  plus  grave  itnpru- 
dence.  Palaise  s'aperçut  bientôt  de  sa  faute,  mail 
;  il  était  trop  tard. 

Le  même  jour,  la  police  venait  l'Inviter  i 
fournir  des  explications  devant  le  Comité  ée 
sûreté  du  département. 

Co  Comité  était  pris  dans  le  sein  du  Gonail 
général.  Il  se  composait  alors  des  cltoyents  GUlet 
Vincent  Bourgouin,  Gorleau  et  Pierre  Guitol 

Interrogé  par  co  dernier,  Palaise  chercha  i 
atténuer  le  langage  qu'il  avait  si  lmprudemmeri 
tenu.  Il  comprenait  que  ses  aveux,  consignés  au 
procès-verbal,  pourraient,  s'il  était  traduit  de- 
vant lo  tribunal  criminel,  amener  une  condam- 
nation capitale. 

Le  Comité,  voyant  quelque  chose  de  suspect 
dans  cette  circonslauce  que  Palaise  était  rentré  i 
Tours  pendant  la  nuit,  mit  le  prévenu  en  de- 
meure de  s'expliquer  sur  ce  point. 

«  Il  était  jour  encore  quand  jo  suis  irrire 
dans  les  environs  do  la  ville,  répondît  Palaise: 
mais  je  ne  pouvais  me  montrer  devant  la  popu- 
lation dans  l'état  où  je  me  trouvais  :  je  n'avili 
plus  de  culotte...  les  Vendéens  me  l'avaient  pris* 
Yoilà,  citoyens,  pourquoi  j'ai  dû  attendre  la  nuit 
pour  rentrer  chez  moi.  » 

Le  fait  était  exact.  Les  vainqueurs  n'avaieal 
laissé  au  pauvre  négociant,  pour  tout  vêtement, 
qu'une  espèco  de  houppelande  qui  lui  descea- 
dait  jusqu'aux  genoux. 

Le  Comité  fit  venir  ensuite  des  témoins,  ê«l 
les  dépositions  furent  si  accablantes  pour  Palal* 
qu'à  l'instant  même  son  arreatation  fut  ordot- 
née. 

Le  19  mal  1791,  il  comparut  devant  le  tribu- 
nal criminel  dlndre-et-Loire,  assisté  de  S»s*t 
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Sa  défense  fui  bien  simple  :  à  toutes  les  ques- 
tions il  répondit  qu'il  ne  se  rappelait  rien. 

Senar  parla  avec  une  grande  ardeur  de  convic- 
tion et  une  chaleur  ontrainnnte,  iaissant  parfois 
percer  dans  le  feu  de  sa  plaidoirie  ses  opinions 
royalistes. 

La  téte  de  l'accusé  fut  sauvée. 

Le  tribunal  acquitta  Paiaise  sur  le  chef  de  pré- 
tention :  «  provocation  au  rétablissement  de  la 
royaulé  »  :  11  le  condamna  seulement,  par  forme 
correctionnelle,  à  huit  jours  de  prison,  pour 
l'être  rendu  coupable  d'indiscrétion  en  disant 
que  les  Vendéens,  qui  lui  avaient  laissé  la  vie, 
étaient  d 'honnêtes  gens. 

Ce  plaidoyer  fut  le  dernier  de  Senar,  qui,  à 
partir  de  ce  jour,  délaissant  entièrement  la  pro- 
fession d'avocat,  consacra  désormais  tout  son 
temps  au  mouvement  révolutionnaire  et  i  la  dé- 
magogie. 

Une  transformation,  dont  les  causes  m'échap- 
pent complètement,  venait  de  s'opérer  dans  ses 
opinions  politiques. 

Partisan  de  la  royauté  à  l'époque  où  11  pro- 
nonçait 5-i  dernière  plaidoirie,  on  le  trouve,  quel- 
ques jours  après,  jacobin  exallé,  un  des  plus  fou- 
gueux terroristes. 

Au  moment  où  eut  lieu  ce  changement  étrange 
qui  devait  avoir  pour  le  pays  de  si  cruelles  con- 
séquences, la  ville  de  Tours  était  en  pleine 
anarchie. 

Le  général  révolutionnaire  Ronsln  était  entré 
dans  la  ville  comme  en  pays  conquis,  à  la  tète 
d'une  bande  de  brigands,  écume  de  la  capitale. 
Au  même  instant  arrivaient  les  plus  sinistres 
célébrités  de  la  déraagogio   do   Paris,  entre 
autres  le  fameux  général  San  terre,  des  septem- 
briseurs tels  quo  Laporte,    Félix   Ancart  et 
l'illustre  Jourdan,  dit  Coupe-Tite,  qui,  à  peine 
entré  à  Tours,  annonçait  dans  un    dîner  i 
1  hôtel  d'Angleterre  qu'il  comptait  bien  renou- 
veler dans  nos  contrées  les  massacres  de  sep- 
tembre et  «  couper  des  lé  les  tout  son  saoul  ;  s 
c'était  l'expression  même    dont  se  servait  ce 
lugubre  personnage. 

D'un  autre  côté,  les  représentants  du  pouple 
*Q  mission   foisonnaient  dans  la  ville  :  il  y 
"ait  d'abord  une  espèce  de  commission  près 
:  armée  des  Côtes  delà  Rochelle,  composée  de 
ftl'ieu,  Richard,  Bodin,  Ruelle  et  Choudiou-, 
puis  Guimberleau,  Levasseur  (de  la  Sartbe), 
chargés  également  de  missions  dans  l'Indre-et- 
Loire  par  La  Convention  nationale.  A  d'autres 
titres  étaient  survenus  encore  les  représentants 
Bourbotte  et   Merlin  (de  Thlonvilie),  et  enfln 
Ichon,  ex-oratorlen.  qui  se  pavanait  tout  le 
long  du  jour  dans  les  rues  avec  un  beau  cha- 
peau i  plumes  et  un  énorme  sabre  qui,  dans  ses 
nains  peu  belliqueuses,  n'était  et  ne  pouvait 
*ire  qu'un  simple  objet  de  parade. 

A  ces  noms  il  faut  joindre  ceux  d'un  certain 
nombre  de  généraux  qui  venaient  attendre  k 


-  SUN 

Tours  la  formation  des  corps  d'armées  avec  les* 

quels  Ils  iraient,  en  compagnie  do  leur  chef 
Ronsin,  combattre  les  Vendéeus. 

Tout  ce  monde  voulait  commander  en  maître, 
et  c'était  â  qui  ferait  montre  de  la  plus  grande 
autorité,  chacun  prétendant  ne  relever  que  de 
soi-même. 

Au  milieu  de  celte  confusion  de  pouvoirs,  les 
soldats  se  révoltaient  ;  l'autorité  des  généraux  et 
des  fonctionnaires  civils  était  méconnue,  et  les 
malheureux  habitants  de  Tours,  pressurés,  fou- 
lés aux  pieds  par  des  troupes  sans  discipline, 
accablés  par  les  oxigences  arbitraires  des  chefs 
militaires  et  des  représentants  du  peuple,  se  trou- 
vaient dans  la  situation  la  plus  lamentable, qu'ag- 
gravaient encore  des  arrestations  multipliées. 
On  était  jeté  en  prison  pour  des  motifs  futiles, 
,  L'oubli,  par  exemple,  d'une  cocarde  à  son  cha- 
peau, un  léger  propos  mal  interprété,  la  déten- 
!  tion  d'un  objet  ayant  un  caractère  religieux,  le 
moindre  lien  de  parenté  ou  d'amitié  avec  un 
Vendéen  suffisaient  pour  provoquer  un  mandat 
d'arrêt.  Représentants  du  peuple,  généraux,  pro- 
cureur do  la  commune  do  Tours,  comité  de  sû- 
reté générale,  simples  officiers  de  police  rivali- 
saient de  zèle  pour  remplir  les  prisons  d'une 
foule  de  citoyens  qu'ils  qualifiaient  de  suspects 
ou  de  contre-révolutionnaires. 

Il  vint  un  momont  où  les  maisons  de  détention 
regorgèrent  à  tel  point  do  prisonniers  qu'il  fut 
complètement  Impossible  de  suffire  aux  nou- 
velles arrestations  qui  se  produisaient. 
Ici  apparaît  Senar. 

L'ancien  ami  du  duc  de  Villequier,  do  Mgr  de 
[  Conzié,  archevêque  de  Tours,  de  la  princesse  de 
j  Chimay  et  autres  personnages  marquants  de 
|  l'ancien  régime,  venait  de  répudier  ses  opinions 
royalistes  et  de  se  lier  d'amitié  avec  Ronsin, 
Ancard,  Félix  et  Mogues,  tous  farouches  jacobins 
•  dont  il  adoptait  les  idées. 

Après  avoir,  en  sa  qualité  do  procureur  de  la 
commune,  beaucoup  songé  au  moyen  de  diminuer 
le  trop-plein  des  prisons,  il  finit  par  proposer 
au  représentant  du  peuple  Ichon  d'établir  une 
sorte  de  Chambre  ardente,  qui  prononcerait  sou- 
verainement sur  le  sort  de  tous  les  gens  suspects 
mis  en  état  d'arrestation. 

Cette  chambre,  d'après  sort  projet,  aurait  été 
composée  de  six  juges  :  SANSON,  exécuteur 
<les  hautes-oeuvres,  Ducreux,  Voiturler,  Ocsnard, 
Lointior  et  Thibault.  Lui,  Senar,  cumulant  les 
fonctions  de  procureur  de  la  commune  avec 
celles  d'avocat,  serait  lo  défenseur  officieux  de 
tous  les  accusés.  Il  entrait  aussi  daus  ses  vues 
que  le  tribunal  fût  présidé  par  Sanson. 

Si  l'idée  avait  le  cachet  de  la  nouveauté  et 
•l'une  originalité  lugubre,  elle  était  aussi  passa- 
blement ignoble,  étant  admis  le  nom.de  l'exécu- 
teur parmi  les  membres  du  futur  tribunal. 

Ichon  refusa  nettement  de  prêter  les  mains  à 
une  pareille  création. 
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Senar  cependant  ne  se  tint  pas  pour  battu. 

I]  s'adressa  aux  représentants  du  peuple  en 
mission  près  de  l'armée  dos  Côtes  de  la  Rochelle 
en  modifiant  toutefois  son  projet  do  composition 
de  tribunal,  et  il  eut  la  joie  de  voir  son  second 
plan  favorablement  accueilli  et  ses  intentions 
mêmes  dépassées. 

Le  16  juin  1793,  les  représentants  du  peuple 
Richard,  Ruelle,  Rodin  et  Tallleu  instituèrent 
une  commission  militaire  qui  serait  chargée  de 
juger  sans  appel  cl  sans  recours  en  cassation  les 
délit»  militaires, les  actes  altenltaoires  à  la  liberté 
et  les  complots  formés  en  faveur  des  rebelles. 

Ronsin,  en  raison  de  sa  position  do  général 
divisionnaire  à  Tours,  fut  chargé  de  nommer  les 
membres  du  nouveau  tribunal,  que  le  peuple 
frappa  du  sceau  do  sa  réprobation  en  l'appe- 
lant la  commission  ut  sang.  Il  la  composa  de 
Senar,  Jean-Baptiste  Ancard,  Antoine  Félix, 
Delaunay-Gilles  et  Laporte.  Urbain  Lepctit  fut 
chargé  de  remplir  les  fonctions  de  secrétaire- 
greffier. 

Delaunay-Gilles  était  do  Tours  ;  Ancart,  Félix 
et  Laporto  n'appartenaient  pas  à  nos  contrées. 
Ils  étaient  venus  à  Tours  à  la  suite  de  Ronsin  et 
passaient  pour  être  des  séïdes  do  Robespierre. 

Lo  Conseil  général  d'Indre-et-Loire,  que 
nous  verrons  plus  tard  blâmer,  avec  des  explo- 
sions d'indlgnatiou,  l'institution  de  la  commis- 
sion militaire,  ne  fit,  dans  le  principe,  aucune 
protestation.  Rien  plus,  par  un  arrêté,  pris  dans 
la  séance  du  18  juin,  il  autorisa  la  municipalité 
de  Tours  à  lui  fournir  un  local  et  le  mobilior 
nécessaires. 

La  Commission,  sous  la  présidence  de  Senar, 
appelé  à  cette  fonction  par  lo  suffrage  unauiuio 
des  autres  membres,  commença  à  siéger  le 
27  juin.  De  cette  date  à  celle  du  16  juillet  suiraut 
elle  tint  seizo  séances,  dans  lesquelles  furent  ju- 
gés 151  accusés.  11  y  eut  135  acquittements, 
huit  condamnations  a  MonT,  une  à  la  déporta- 
tion, six  aux  fers,  une  à  la  prison. 

Parmi  les  procès  qui  curent  lo  plus  de  reten- 
tissement, on  romarquo  ceux  du  marquis  do 
Sanglier,  de  Jean  Rétrlf  et  do  Renault  des 
Vernières. 

Le  marquis  Pierre  de  Sanglier  fut  arrêté  à 
Tours  le  25  juin.  Arrivé  depuis  deux  ou  trois 
jours  dans  cette  ville,  il  se  promenait  dans  la 
Grande-Rue,  lorsqu'il  fut  accosté  par  uu  agent 
qui  lui  demanda  à  voir  ses  papiers.  Lo  passe- 
port qu'il  montra  était  sous  lo  faux  nom 
d'ALExis  et  paraissait  d'ailleurs  parfaitement  en 
règle.  Cependant  l'agent  soupçonna  quelque 
fraude,  le  marquis  n'expliquant  pas  clairement 
les  motifs  do  son  séjour  en  Touraine. 

Écroué  a  la  prison  comme  suspect,  M.  de 
Sanglier  finit  par  faire  connaître  son  vrai  nom 
et  sa  qualité  de  noble. 

Faire  cet  avsu,  c'était  livrer  sa  tète  au  bour- 
reau. 
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Né  à  Saumur,  M.  de  Sanglier  était  le  SU  di 

Jean-Jacques  de  Sanglier  et  de  Madeleine  Doré,  n 
servit  comme  officier  dans  le  réeimeat  de 
Béarn,  jusqu'en  1774;  puis  après  un  séjour  de 
quelques  années  cher  son  père,  à  Saumur.  il  St 
un  voyage  en  Hollande  et  il  se  trouvait  à  Rot- 
terdam lorsque  la  Révolution  éclata. 

A  cette  époque  son  père  était  mort;  les  persé- 
cutions dirigées  contre  la  noblesse  l'empêchèrent 
d'abord  de  rentrer  en  France  pour  y  régler  tes 
affaires  de  famille.  Manquant  de  ressources,  il 
dut,  en  attendant  que  des  jours  meilleurs  h! 
permissent  do  retourner  dans  sa  patrie,  se  pU- 
cer  chez  un  banquier  nommé  Bruley,  où  oo 
l'employa  aux  écritures.  Un  peu  plus  lard  le 
besoin  le  força  de  travailler  chez  un  tailleur; 
puis  11  fit  lo  commerce  d'eau-de-vle  et  de  pipei 
à  fumer,  et,  enfin,  ayast  pu  réaliser  quelque! 
économies,  Il  résolut  de  rentrer  en  France. 

En  arrivant  à  Paris,  en  mal  1793,  M.  de  San- 
glier, s'enrôla,  sous  lo  nom  d'Alexit,  dam  ua 
bataillon  do  volontaires,  appelé  bataillon  c.t 
Gravilliers,  qui  devait  aller  rejoindre  les  srméei 
de  la  République,  en  Vendée.  Mais  le  bataillon 
ayant  été  dissous  avant  sa  complète  formation,  il 
se  trouva  libre  et  c'est  alors  qu'il  vint  à  Tour», 
où  on  l'arrêta. 

Sa  comparution  devant  la  commission  mili- 
taire présidée  par  Senar  eut  lieu  le  30  juin 
1793.  On  l'accusait,  étant  émigré,  d'être  rentréen 
France  contrairement  aux  dispositions  de  ti 
loi.  Sa  défense  consista  à  soutenir  qu'on  ne 
pouvait  lui  appliquer  la  qualification  d'émiçrt 
puisqu'il  avait  quitté  son  pays  avant  la  Révolt* 
lion,  dès  1788,  cYst-à-diro  à  une  époque  b:aa 
antérieure  à  l'émigration  de  la  noblesse-  Il  ipw- 
rait  d'ailleurs,  ajoutait-il.  l'existence  d'une  loi 
interdisant  la  rentrée  des  émigrés  en  France 

La  commission  mililairo  ne  tint  aucun  cotn?.' 
de  ces  moyens  de  défense,  et  aux  prétendus  grief! 
déjà  relevés  contre  l'accusé  elle  en  ajouta  us 
autre  parfaitement  ridicule  ot  que  l'on  ne  s'ex- 
plique guère,  celui  d'avoir  eu  la  commisskmdt 
couper  les  cheveux  des  patriotes. 

M.  de  Sanglier  fut  condamné  à  mort. 

Dans  la  même  audience  et  immédialeoed 
après  l'arTaire  Sanglier,  la  Commission  juge»  ^ 
prêlre  nommé  Jean  Rctrif. 

Ancien  vicaire  d'une  des  paroisses  de  Tours 
l'abbé  Rolrif  avait  rerusé  de  prêter  le  serme:;! 
constitutionnel,  et  malgré  la  loi  du  55  w*1 
1792  qui  enjoignait  aux  prèlros  inassennenies^ 
sortir  de  Fiance  sous  peine  de  mort,  il  étâ 
resté  à  Tours,  se  tenant  caché  dans  la  maison  & 
sa  mère.  Pendant  un  an,  11  put  ainsi  vivre  ssw 
que  sa  présence  fut  soupçonnée  dans  le  quar- 
tier. | 

Le  30  juin,  le  jour  même  où  la  commi»i« 
de  Senar  tenait  sa  première  séance,  il  eut,  pea* 
daut  une  courte  absence  de  M—  Relrif.  U 
fatale  pensée  de  quitter  pour  un  instsut  »•  »•  } 
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cùette  et  de  te  montrer  sur  la  seuil  de  la  porte. 
Reconnu  et  dénoncé  aussitôt  par  un  misérable 
terroriste,  Il  fut  arrêté  sur  l'ordre  du  Comité  de 
sûreté  générale  et  conduit  à  la  mai? on  de  déten- 
tion. 

Quelle  terrible  coup  de  foudre  pour  la  malheu- 
reuse mère,  lorsque  rentrant  à  la  maison,  elle 
apprit  la  fatale  nouvelle!  Uolas!  elle  le  savait 
bien  :  l'arrestation  d'un  prôtre  réfractairc, 
c'était  une  condamnation  immédiate,  l'écha- 
taud!... 

Folle  de  désespoir,  elle  court  chez  plusieurs 
membres  du  conseil  général  et  du  district,  amis 
de  sa  famille;  elle  se  jette  à  leurs  genoux,  les 
suppliant,  les  mains  jointes,  d'intervenir  pour  sau- 
ver son  (ils.  Ses  prières,  ses  torrents  de  larmes,  les 
élans  déchirants  de  sa  douleur  excitent  dans  le 
cœur  de  ceux  qui  l'écouteut  la  plus  profonde  pi- 
tié ;  on  compatit  à  ses  souffrances,  à  son  mal- 
heur; on  est  douloureusement'  ému,  on  pleure 
avec  elle  ;  mais  la  crainte  de  se  compromettre 
pèse  impitoyablement  sur  ces  âmes  timorées  et 
étouffe  en  elles  le  sentiment  d  humanité  qu'in- 
spire irrésistiblement  la  vue  d'une  si  louchante 
infortune.  Persoune  ne  se  sent  le  courago  d'em- 
ployer son  crédit  en  faveur  d'un  prêtre  réfrac- 
laire.  «  Nous  ne  pouvons  absolument  rien  dans 
«  cette  affaire,  est-il  répondu  à  la  pauvre 
«  femme.  C'est  la  Commission  militaire  seule  qui 
«  lient  entre  ses  mains  le  sort  de  votre  lils. 
«  Voyez  Senar!...  Voyez  les  juges!...  Voyez 
<  aussi  le  représentant  Tallieu  et  le  général 
«  Ronsiu;  ils  sont  tout-puissants!  » 

M"*  Retrif  vole  chez  Tallien...  Co  représentant 
vient  de  partir  pour  Chinon. 

Chez  Honsin,  une  semblable  déception  l'at- 
tend  :  le  général  est  a  Angers  pour  quelques 
jours. 

Reste  à  voir  Senar.  A  la  pensée  d'aborder  le 
terrible  président  de  la  Commission,  dont  per- 
sonne à  Tours  ne  prononce  le  nom  sans  trem- 
bler, les  angoisses  de  M—  Retrif  redoublent; 
son  cœur,  étreint  par  d'affreux  pressentiments, 
se  serre  davautage.  Mais  son  amour  de  mère  uc 
tarde  pas  à  ranimer  son  énergie.  Sous  l'impul- 
sion de  cette  pensée  :  sauver  la  vie  de  son  hls, 
elle  affronterait  tous  les  obstacles,  tous  les  pé- 
rils, elle  se  jetterait,  s'il  le  fallait,  au  milieu  des 
brasiers  ardents.  Elle  arrive  au  lieu  où  la 
commission  tient  ses  séances. 

Senar  est  à  son  siège  de  président.  L'audienco 
vient  de  commencer.  M"*  Retrif  cherche  à 
péuëlrer  dans  la  salle.  Elle  est  reconnue  dans  la 
fouk  qui  se  presse  à  l'entrée.  Tout  le  moudo  sait 
la  nouvelle  de  l'arrestation  de  sou  hls  et  chacun 
se  montre  ému  à  la  vue  de  cotte  foinmo  éplorée. 
Ou  s'efface  avec  uu  empressement  sympathique 
pour  la  laisser  passer. 

A  cet  instant,  quelques  gardes,  des  hommes 
d'un  bataillon  de  Paris,  interviennent  ;  ils  de- 
mandent ce  qu'<^  veut;  puis  ils  la  repoussent 
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brutalement,  lui  disant  qu'elle  verra  Senar  chez 
lui,  lorsque  l'audience  sera  terminée.  Eu  vain, 
la  malheureuse  mère  les  prie  et  les  supplie.  En 
vain,  d'une  voix  pleine  de  sanglots  qui  dé- 
chirent l'àme,  elle  chercho  à  leur  faire  com- 
prendre que  le*  moindre  retard  apporté  à  sa 
demaude  peut  entraîner  la  mort  de  son  Qls.  Ou 
no  l'écoute  pas  et  il  lui  est  enjoint  avec  menaces 
de  se  retirer  immédiatement,  parce  que  sa  pré- 
sence et  ses  cris  troubleul  l'ordre  public. 

Incapable  de  lutter  coutre  cette  obstination  in- 
humaine, ello  s'asseoit  sur  les  marches  de  l'esca- 
lier qui  conduit  au  tribunal,  bien  résolue  à 
attendre  la  fin  de  la  séance  et  la  sortie  de  Senar. 
Mais  bientôt,  à  bout  de  forces,  vaincue  par  tant 
d'émotions,  elle  s'évanouit  et  on  l'emporte  i  sa 
demeure. 

A  l'instant  où  se  passait  cette  scène  navrante, 
la  commission  militaire  jugeait  et  condamnait  u 
mort  le  marquis  de  Sanglier. 

Vint  le  tour  de  l'abbé  Retrif. 

Rien  dans  le  costume  de  l'accusé  n'indiquait 
son  caractère  de  prêtre.  11  était  vétu  comme  les 
bourgeois  de  l'époque. 

Sou  attitude  et  son  langage  furent  dignes, 
fermes,  énergiques  sans  forfanterie.  Sa  perte 
était  certaine,  il  ne  pouvait  l'ignorer.  Dès  le 
moment  de  sou  arrestation  il  avait  offert  a  Dieu 
le  sacriUce  de  sa  vie. 

Après  la  coustalalion  de  son  identité,  des 
questions  lui  furent  posées  relativement  à  sou 
séjour  en  France,  malgré  l'interdiction  formelle 
de  la  loi.  Dans  ses  réponses,  il  reconnut  simple- 
ment lo  délit  (celait  le  terme  juridique  doul  on 
se  servait  alors)  et  n'essaya  pas  d'atténuer  la  gra- 
vité de  sa  position.  Toute  défense  était  d'ailleurs 
inutile.  Le  jugement  ne  se  Ut  pas  attendre.  La 
peine  de  mort  lut  prononcée.  Immédiatement,  le 
président  de  la  Commission  adressa  à  la  muni- 
cipalité de  Tours  la  lettre  suivante  : 

Tours,  30  juin  1793. 
«  La  Commission  militaire  séant  à  Tours  in- 
forme les  officiers  municipaux  que  Pierre  San- 
glier et  Jeau  Retrif  doivent  être  punis  de  mort 
aujourd'hui,  à  six  heures  du  soir,  et  vous  in- 
vite à  prendre  les  précautions  et  dispositions 
nécessaires. 

«  Votre  concitoyen, 
a  G.-J.  SENAR.  • 

La  même  charrette  conduisit  à  la  place  de  Jus- 
tice le  marquis  dû  Sanglier  et  l'abbo  Retrif. 

On  avait  refusé  a  ce  dernier  la  consolation 
d'embrasser  sa  vieille  mère  daus  uu  supmuie 
adieu.  Toute  espèce  do  sensibilité,  de  commisé- 
ration était  éteinte  dans  le  cœur  do  ces  misé- 
rables. 

Les  deux  condamnés,  assis  sur  le  mémebauc, 
ayaut  derrière  eux  l'exéculeur  des  jugements 
criminels,  Sauson,  accompagne  de  ses  aides, 
montrèrent,  poudaut  le  trajet  delà  prison  au  lieu 
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de  l'exécution,  une  grande  énergie  et  une  admi- 
rable aérénilé.  Leur  courage,  jusqu'au  moment 
fatal,  ne  Qécbit  pas  un  instant. 

A  six  heures,  comme  Pavait  prescrit  Senar, 
les  deux  tûtes  tombaient  sous  le  fer  de  la  guil- 
lotine. . 

Le  bruit  courut  à  Tours,  qu'avant  l'audience, 
Senar  avait  reçu  de  la  mère  de  Relrif,  pour  ne 
pas  condamner  son  flis,  une  certaine  somme 
d'argent,  ce  qui  ne  l'avait  pas  empêché  de  pro- 
noncer la  sentence  de  mort.  On  parlait  d'une 
somme  de  200  livres  qui  aurait  été  versée. 

Ce  bruit,  ja  dois  le  dire  à  la  décharge  de  cet 
homme,  était  complètement  faux,  et  c'est  avec 
raison  que  Senar  l'a  éuergiquemenl  démenti 
dons  sa  brochure  les  Brigands  de  la  Vendée  en 
évidence. 

Du  reste,  M""  Retrif  elle-même  a  déclaré 
qu'il  lui  avait  été  impossible  de  voir  le  prési- 
dent de  la  Commission  avant  la  séauce  et  que  ni 
elle,  ni  aucun  de  ses  amis  ne  lui  avaient  fait  des 
offres  d'argent. 

Le  I"  juillet,  une  autre  victime  fut  amenée  à 
la  Commission  militaire. 

L'abbé  Gabriel  Tourmcau,  prêtre  non  asser- 
menté, ancien  aumônier  de  l'hôpital  de  Luynes, 
se  tenait  caché  dans  cetto  ville,  cher  une  passe- 
mentiére.  M""  Durls,  depuis  les  premiers  jour? 
de  la  Terreur.  Dénoncé  par  un  domestique,  11  fut 
conduit  à  la  maison  d'arrêt  de  Tours,  et  traduit 
devant  le  tribunal  criminel  d'Indre-et-Loire, 
comme  prêtre  rëfractairc. 

Le  tribunal  s'étant  déclaré  incompétent,  le 
Conseil  général  d'Indre-et  Lotre,  présidé  par  Rlf- 
fault,  décida,  à  la  date  du  4  juin,  que  le  com- 
mandant de  la  place  de  Tours  serait  tenu  de  con- 
voquer sur  le  champ  un  jury  militaire  pour 
juger  sans  désemparer  l'abbé  Tourmeuu  et 
appliquer,  s'il  y  avait  Heu,  la  peine  portée  par 
la  loi  du  18  mars  1793,  contre  les  prêtres  sujets 
à  la  déportation. 

Par  un  motif  que  je  n'ai  pu  découvrir  et  que 
j'attribuerais  volontiers  à  un  sentiment  de  répu- 
gnance à  se  faire  l'exécuteur  d'une  loi  sangui- 
naire, le  commandant  do  place  ne  remplit  pas  la 
mission  qui  lui  était  imposée,  do  sorte  que  le 
Conseil  général  prit,  le  \'j  juin,  un  autre  arrêt 
ainsi  conçu  : 

«  Tourmcau  est  et  demeure  okno.ick  à  la  Com- 
c  mission  militaire  établie  ou  à  établir  ptès 
«  Parmée  stationnée  à  Tours.  > 

Ce  fut  sept  jours  après,  le  16  juin,  que  la 
Commission  militaire  fut  instituée,  et  elle  n'eut 
garde  de  laisser  échapper  l'affaire  qui  était  indi- 
quée à  s*  justice. 

Dans  cette  circonstance,  Senar  et  ses  asses- 
seurs ne  poussèrent  pas  la  sévérité  aux  dernières 
limites;  ils  parurent  vouloir  obéir  à  ua  senti- 
ment d'humanité. 

Leur  déclaration  fut  que  l'abbé  Tourmeau 
n'était  pu  aaemt  par  l'article  &  de  la  loi  d«t  21 
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|  et  23  avril  179S,  punissant  de  mort  les  prêtre; 
qui,  déportés,  seraient  saisis  sur  le  territoire  de 
la  République,  mais  qu'il  tombait  sous  t'applia. 
tiou  de  l'article  l"  de  la  même  loi,  puisqu'il 
n'avait  pas  prêté  le  serment  de  maintenir  k 
liberté  et  l'égalité. 

Eu  vertu  de  cette  loi,  la  Commission  condaxsi 
l'accusé  à  être  transféré  (c'est  le  mot  du  juge- 
ment) à  la  Guyane  française. 

Dans  ce  procès  comparurent  également 
M*"  Duris  (Marie-Jeanne  Bremier)  et  ses  deox 
;  jeunes  filles,  Marie-Adélaïde  et  Anne.  Elle* 
étaient  inculpées  d'avoir  caché  dans  leur, 
demeures  Pabbé  Tourmeau,  prêtre  réfractai», 
et  d'avoir  contrevenu  à  la  loi  du  25  février  IW, 
|  concernant  les  déclarations  de  résidence. 

En  cas  de  déclaration  de  culpabilité  sur  le  pre- 
mier chef,  la  peine  encourue  était  celle  de  mr. 

Senar,  en  veine  de  magnanimité  ce  jour-u. 
I  à  ce  qu'il  parait,  prononça  l'acquittement  en  ce 
qui  concernait  ce  point  capital  de  l'accusation. 

Il  condamna  M"*  Duris  à  un  mois  de  pttaa 
seulement,  pour  ne  pas  avoir  déclaré  à  la  maai- 
cipalité  la  résideuce  de  Pabbé  Tourmeau  cac? 
sa  maison.  Les  deux  jeunes  filles  furent  cum- 
plètemcnt  renvoyées  de  la  poursuite. 

Dans  une  autre  affaire,  jugée  le  M  juillet,  h 
Commission  se  montra  impitoyable. 

L'accusé  était  M.  Philippe-Jacques  Raaant 
des  Vernières,  comte  de  Moutaumer. 

Originaire  de  Pouzay,  M.  des  Vernières  était 
venu  seiabllrà  Salnl-Averlin,  près  Tours,  à  u 
suite  de  son  mariage  avec  M,u  Cormier  de  h 
Picardie»  (Anne -Adélaïde -Alexandrin»)  fille 
d'un  lieutenant  général  de  Touraine. 

Retiré  dans  sa  terre  du  Portail,  il  nU 
autant  que  possible  étranger  aux  affaires  poé- 
tiques et  s'occupait  uniquement  de  faire  valoir 
ses  propriétés. 

Un  voyage  qu'il  eut  la  malheureuse  pensée  àt 
faire  à  Saumur  et  à  Chinon,  dans  le  temps  oc 
ces  villes  étaient  tombées  au  pouvoir  des  Ven- 
déens excita  les  soupçons  des  révolutiooaairei. 
H  fut  dénoncé,  à  son  retour,  au  comité  de  fùrefc 
générale  et  biculôt  écroué  à  la  prison  de  l'Ora- 
toire. 

On  l'accusait  d'espionnage,  d'intelligence  itec 
les  rebelles  et  de  propos  conlre-révolouoc 
naires. 

Expliquant  devant  la  Commission  militaire  le 
but  de  son  voyage,  il  raconta  qu'il  était  aile  » 
Chinon  et  à  Saumur  pour  savoir  si  le  commet 
était  libre  et  pour  y  vendre,  s'il  y  avait  lieu, 
une  certaine  quantité  de  vin,  denrée  qui  Caisah 
alors  presque  «utlèremcnt  défaut  dans  ces  coa- 
tréos. 

Ce  moyen  de  défense  ne  fut  pas  accueilli,»'' 
l'on  ne  tint  aucun  compte  de  ses  protestaûca» 
énergiques  contre  l'idée  d'espionnage  qui  te 
avait  été  attribuée. 
I     II  affirmait  également  qu'il  n'avait  «a  taccr 
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rapport,  aucune  intelligence  avec  les  Vendéens, 
et  qu'il  n'avait  tenu  aucun  propos  contre-révo- 
lulionnaire. 

«  Mais,  lui  dit-on,  vous  avouez  n'avoir  jamais 
parlé  contre  les  rebelles,  et  ceci  annonce  plus 
qu'une  indifférence  de  votre  part  pour  la 
chose  publique.  » 

Quelle  réponse  pouvait-on  faire  à  celle  accu- 
sation stupide?... 

Seuar  prononça  contre  l'accusé  la  poino  capi- 
tale. 

Touto  Gère  de  ce  bel  exploit,  la  Commission 
ordonna  l'impression  du  jugement  à  mille  exem- 
plaires. 

L'exécution  du  condamné  eut  lieu  le  lende- 
main sur  la  place  do  la  Nation. 

Denx  mois  après.  M"*  veuve  Renault  des  Ver- 
nières  mourut  do  chagrin,  laissant  trois  orphe- 
lins, dont  l'aîné,  Philippe-Alexandre,  engagé 
volontaire  sous  l'Empire,  gagna,  par  sa  bra- 
voure, les  épaulettes  d 'officier.  Il  est  mort  à 
Salnt-Avertin,  en  1865. 

Outre  le  marquis  de  Sanglier,  l'alfa  Retrlf 
et  y.  des  Vernièrcs,  la  Commission  militaire 
condamna  à  mort  Charles  Loquet ,  volontaire 
(jugement  du  1"  juillet),  le  marquis  de  Poyanno 
(le  2  juillet),  J.-J.  Bedruunc,  lieutenant-colonel 
(le  I  juillet),  Georges  Quichon  (10  juillet)  et 
Pierre  Queneau,  colporteur,  originaire  de  Saint- 
Kpain  (16  juillet). 

La  commission  militaire  tint  sa  dernière 
séance  le  1C  juillet  1793. 

Depuis  quelques  jours,  Senar  s'inquiétait  de 
certaines  rumeurs  qui  s'élevaient  contre  son 
tribunal  et  seB  sentences;  et  il  lui  arriva  de  diro 
que  si  ces  rumeurs,  soulevées  par  des  malveil- 
lants qui  cherchaient  à  le  compromettre,  se 
continuaient,  la  Commission  sa  retirerait  à 
Angers. 

Par  les  malveillants  dont  il  parlait,  Senar 
entendait  surtout  désigner  les  administrateurs 
d'Indre-et-Loire  qui,  eu  elTet,  partageant  Je  sen- 
timent général  do  la  population  do  Tours,  s'om- 
ployaient  de  leur  mieux  pour  faire  fermer  le 
plus  tôt  possible  la  sinistre  ofûcinc  où  Senar  et 
ses  acolytes  fabriquaient  en  dehors  de  tout  con- 
trôle légal  des  jugements  qui  envoyaient  les 
gens  à  la  mort,  aux  fers  ou  à  la  prison. 

Le  12  juillet,  le  Conseil  général  prit  l'arrêté 
suivant.  C'est  une  pièce  historique  qui  mérite 
d'être  reproduite  eu  euticr.  Les  membres  présents 
à  la  délibération  étaient  :  MM.  Riffaul,  président, 
Lebarbier,  Louis  Texier-Oiivier,  Pjerre  Cormery, 
Vincent  Bourgouio,  Perré,  Wurras,  Gortcau, 
Pierre  Guizol,  Florent  Lcmoine,  Pierre  Kou- 
chauit.  Dominique  Clément  de  Ris.  Michel-oLuis 
Bergey,  Jean-Simon  Pcrson,  Dieudonné,  Tur- 
quand,  Coueseau  et  Pierre-Lambert  Poitevin  : 

«  Sur  l'observation  faite  par  un  membre  que 
la  Commission  militaire  Instituée  par  l'adjoint 
du   ministre  de  la  guerre  (Ronsin)  «omble 
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n'avoir  pour  attribution  principale  que  de  rem- 
placer instantanément  les  tribunaux  militaires 
établis  à  la  suite  des  armées  par  la  loi  du  18  mai 

dernier,  desquels  la  trop  lonte  organisation  lais- 
sai une  infinité  de  délits  militaires  impunis  ; 

«  Que  cette  Commission,  n'étant  que  le  tribu- 
nal représentatif  d  un  tribunal  militaire,  ne  peut 
et  no  doit  s'écarter  en  aucune  manière  des  formes 
prescrites  à  ces  tribunaux; 

«  Qu'il  est  cependant  do  notoriété  que  non 
seulement  clic  connaît  journellement  du  délits 
qui  ne  sont  aucunement  militaires,  mais  encore 
qu'elle  on  connaît  sans  laisser  aux  accusés  la 
faculté  d  invoquer  la  faveur  de  l'institution 
des  jures,  et  met  ainsi  hors  do  la  loi  tous  les 
prévenus  traduits  devant  elle,  quand  les  lois  n'y 
ont  mis  quo  les  prévenus  d'avoir  pris  part  aux 
révoltes  ou  émeutes  contre-révolutionnaires 
les  émigrés  ou  les  prêtres  sujets  à  la  déporta- 
tion ; 

«  Qu'un  pareil  tribunal,  créé  contre  toutes  les 
lois,  no  peut  subsister  plus  longtemps  et  doit 
onûn  faire  place  aux  institutions  légales  et  qu'il 
est  plus  que  temps  de  rassurer  les  amis  de  la 
liberté,  sur  les  craintes  que  peut  leur  faire  con- 
cevoir  un  établissement  aussi  monstrueux  oue 
celui  d'un  tribunal  où  le  citoyen  qui  se  dévoue 
a  la  défense  de  sa  patrie  et  qu'un  égarement 
passager  conduit  à  commettre  quelques  délits 
contre  la  subordination,  se  trouve,  comme  le  scé- 
lerat  pris  les  armes  à  la  main  contre  SOQ  pav3 
prive  de  la  faculté  d'être  déclaré  convaincu  Lr 
ses  égaux,  et  où  la  vie,  V honneur,  la  liberté 
des  citoyens  se  trouvent  entre  Us  mains  de 
cxnq  hommes  qui  sont  à  la  fois  juges  de  fait 
et  de  l  application  de  la  peine,  retraçant  aux 
yeux  des  français  libres  tout  ce  que  le  plus 
absolu  despotisme  invente  de  plus  odieux 

€  Le  Conseil,  cousidéranl  que  la  loi  du  19  dé- 
cembre dernier  ne  met  hors  la  loi  que  jes  Dré 
venus  d'avoir  pris  part  aux  émeutes  contre-révo-* 
lutionnaires  ou  d'avoir  arboré  les  signes  de 
rébellion;  qu'elle  n'attribue  à  une  commission 
militaire  que  la  connaissance  du  fait  des  armes 
a  la  main,  et  laisse  aux  tribunaux  criminels  des 
départements  l'instruction  et  la  punition  des 
autres  crime,  y  énoncés,  avec  le.  mêmes 
moyens  de  conviction  contre  les  coupable,  que 
ilevant  les  tribunaux  criminels  ; 

«  Considérant  que  la  loi  du'is  du  même  mois 
porte  attribution  à  un  jury  militaire  de  la  con- 
naissance des  faits  d'émigration  et  de  non-dé- 
portation;  quo  celle  du  27  dudit  moi.  mot  hors 
•le  la  loi  es  aristocrates  et  tous  les  eouemis  de 
la  Révolution,  et  que  de  la  combinaison  do  cette 
dernière  loi  avec  celle  du  18,  il  résulte  que  les 
«•migré,  et  les  prêtres  sujets  à  déportation 
doivent  être  jugés  par  une  Commission  mili- 
taire; 

c  Considérant  que  la  loi  du  28  août  dernier 
porte  que  les  émigrés  ne  peuvent,  en  aucun  cas, 
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être  Jugés  par  les  jurés,  et  qu'ils  doivent  l'être 
par  une  Commission  militaire  formée  par  l'étal- 
major  et  composée  de  cinq  personnes  prises 
dans  les  différents  grades  de  l'armée; 

«  Considérant  que  les  luis  ci-dessus  sont  les 
seules  qui  délermineut  1'etablissemeut  de  com- 
missions militaires  et  l'étendue  de  leurs  fonc- 
tions; 

«  Quo  les  autres  lois  pénales  et  révolution- 
naires, principalement  celles  des  7  et  9  avril 
dernier,  chargent  les  tribunaux  criminels  du 
département  du  jugement  de  toutes  les  tenta- 
tives contre-révolutionnaires;  considérant  quo 
la  loi  du  12  mai  dernier  relative  à  l'organisation 
des  tribunaux  criminels  militaires  et  au  code 
pénal  militaire  ne  prive  en  aucun  cas  les  citoyens 
de  la  faculté  d'invoquer  la  faveur  de  l'institu- 
tion du  jury;  qu  elle  porto  au  contraire  que  nul 
ne  pourra  être  jugé  quo  sur  uuo  accusation 
daus  les  formes  prescrites; 

«  Considérant  que  la  Commission  établie  i 
Tours  par  les  représentants  du  peuplo  prés 
l'armée  des  Cotes  do  la  Rochelle,  par  son  arrêté 
da  16  juin  dernier,  se  trouve  en  opposition  for- 
melle avec  toutes  ces  lois,  avec  les  droits  im- 
muables des  citoyens,  et  surtout  avec  la  loi  du 
là  mai  dernier,  qui  porto  textuellement  que  la 
Convention  nationale  déclare  nulle  et  comme 
non  avenue,  toute  création  de  tribunal  extraor- 
dinaire qui  pourrait  cire  faite  dans  toute 
ville  de  la  République  sans  une  autorisation 
expresse  et  prononce  la  peine  de  mort  contre 
ceux  qui  y  exerceraient  da  fonctions  ; 

«  Cousidérant  que  l'institution  d'un  pareil 
tribunal  u  a  pu  avoir  pour  but  que  de  faire  pro- 
noncer la  prompte  punition  des  contre-révolu- 
tionnaires mis  burs  de  la  loi  et  que  l'attribution 
qui  lui  est  donnée  par  la  Commission  contralo  de 
la  connaissance  do  tous  délits  militaires,  énoncés 
daus  la  loi  du  12  mal,  et  de  tous  autres  délits 
contre  la  sùrele  de  la  Republique,  ou  regardant 
commo  certains  tous  ces  délits  sur  uu  simple 
procès-verbal  ou  sur  le  témoignage  de  deux  iudi- 
vidus,  ne  présuute  qu'une  institution  mons- 

TRCBUSK,  j^T  TENTATRICE  A  TOUS    LES  l'RINCIFES  DE 

liberté,  nécessaire  dans  un  instant  Je  crise, 
mais  dont  la  prolongation  pourrait  cntraiuer  les 
plus  Tunestes  effets; 

«  Arrête,  ouï  le  procureur-gêuêra!  syndic,  que 
les  commissaires  du  gouvernement  actuelle- 
ment à  Paris,  demeurent  spécialement  chargés 
de  demaudor  à  la  Couvention  nationale  la  sup- 
pression du  tribunal  extraordinaire  existant  à 
Tours,  sous  le  nom  de  Commission  militaire, 
institué  par  arrêté  des  représentants  du  peuple 
près  l'armée  des  Cotes  do  la  Rochelle;  de  deman- 
der pareillement  qu'eu  aucun  cas,  les  citoyens 
et  les  militaires  qu'aucuns  décrets  n'ont  mis 
hors  la  loi,  ne  puissent  être  privés  de  la  faculté 
d'invoquer  l'institution  des  jurés  et  les  forme» 
conservatrices  de  leur  vie  et  de  leur  liberté  ; 
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«  Qu'ils  solliciteront  pareillement  la  Conven- 
tion nationale  de  décréter  que,  sous  aucuD 
prétexte,  une  Commission  militaire  instituée 
pour  connaître  d'un  des  délits  éaoncés  aux  lois 
des  18,  19  mars  et  21  avril  puisse  être  organisée 
d'une  autre  manière  que  celle  prescrite  par  la 
loi,  et  de  donner  dts  ordres  pour  que  les  tribu- 
naux militaires  institués  par  la  loi  du  12  mai 
dernier  soient  mis  en  activité  dans  le  plus  bref 
délai; 

«  Arrêto,  en  outre,  que,  tant  l'arrêté  portât: 
institution  de  la  Commission  militaire  établie  à 
Tours  que  les  divers  jugements  par  elle  rendus 
depuis  son  organisation,  seront  adressés  aui 
Commissaires  du  département  pour,  par  eux, 
donner  du  tout  connaissance  à  la  Convention 
nationale.  » 

Eu  prenant  cot  arrêté,  les  administrateurs 
d'Indre-et-Loire  tirent  preuve  incontestablement 
d'une  grande  éuergie.  Oser  s'élever  contre  une 
iustitutiou  révolutionnaire  créée  par  des  repré- 
sentants du  peuple  investis  de  pleins  pouvoir 
par  la  Couvention  nationale,  c'était  en  effet 
s'exposer  au  plus  grand  danger.  L'ne  pareille 
hardiesse  pouvait  les  conduire  à  l'échafaud. 

Leurs  démarches  eurent  un  prompt  et  heureux 
résultat. 

Par  arrêté  du  19  juillet,  la  Commission  cen- 
trale des  roprésoulauts  du  peuple  près  l'armes 
des  cotes  de  la  Rochelle  supprima  la  Commission 
militaire  et  ordonna  la  notification  de  sa  décision 
au  présideut. 

Le  20  juillet,  le  brigadier  de  gendarmerie 
Nagerat  fut  chargé  de  cette  notification. 

—  Je  sais  ce  que  c'est,  dit  Senar,  en  repous- 
sant dédaigneusement  le  paquet  que  le  briga- 
dier lui  présentait.  Allez,  reportez  vos  arrêtes  au 
Conseil,  je  n'ai  pas  besoin  de  les  voirl  

Trois  mois  après,  Senar  fut  misa  la  tète  da 
Comité  do  surveillance  révolutionnaire  de  Tours, 
digne  pendant  do  la  Commission  qu'il  avait  pré- 
sidée. 

Ce  Comité  institué  par  le  représentant  da 
peuplo  Richard,  le  18  octobre  1793,  était  charge 
«  de  surveiller  les  conlre-révoluliounaires,  do 
«  déjouer  leur  complots  et  do  fairo  metrt  ■ 
«  état  d'arrestation  toutes  les  personnes  suspectes 
«  et  notoirement  connues  pour  leur  incivisme  * 

Il  se  composait  de  dix  membres  :  Senar.  pro- 
cureur de  la  commune,  président;  Jaliior,  Mini« 
fils,  La  Tremblaye,  directeur  des  messagerie*. 
Guimpler,  maître  d'école,  Lerat,  passementier. 
Millet,  horloger,  Allain-Dupré,  ancien  organiste 
de  Saint-Martin,  Urette,  perruquier,  et  Worms 
de  Reaumicourl,  ancien  maire  de  Tours. 

Sous  l'impulsion  furieuse  et  insensée  qui  M 
fut  donnée  par  son  président,  le  Comité  ni  arres- 
tations sur  arrestations.  Plus  de  deux  cents  par- 
sonnés,  sous  les  prétextes  les  plus  futiles,  furent 
emprisonnées,  avec  l'horrible  perspective  d'être, 
d'un  Instant  a  l'autre,  dirigées  sur  Parli,  pou: 
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être  livrées  au  tribunal  sanguinaire  do  Fouquier- 
Tinville. 

Le  chiffre  de  deux  cents  arrestations  porta  à 
plus  de  700  le  nombre  dos  individus  détenus, 
comme  suspects  ou  contre-révolutionnaires,  dans 
les  maisons  d'arrêt  de  l'Oratoire,  du  Plessls,  de 
la  Biche  et  do  la  Cour  des  Prés. 

Jamais  la  terreur  n'avait  été  plus  grande  à 
Tours.  Jamais  à  aucune  époquo  de  notre  histoire 
locale,  les  populations  n'avaient  subi  une  plus 
effroyable  tyrannie. 

Partout  des  larmes,  partout  le  désespoir.  U 
n'y  avait  pas  une  famille  qui  no  comptât  quel- 
qu'un de  ses  membres  parmi  les  malheureux  en- 
fermés dans  les  cachots. 

Les  dénonciations  pleuraient  comme  grêle  au 
bureau  du  Comité.  Libre  aujourd'hui,  il  suffisait 
d'une  lettre  anonyme  lancée  par  quelque  misé- 
rable pour  que  le  lendemain  on  fût  chargé  do 
fers.  Les  vengeances  particulières  avaient  alors 
beau  jeu  et  elles  s'exerçaient  avec  uno  abominable 
lâcheté  et  une  Implacable  fureur.  Plus  de  sécurité 
pour  le  citoyen  paisible,  plus  d'autorité,  plus  do 
lois  pour  le  protéger  ;  la  liberté  et  la  vie  de  cha- 
cun étaient  complètement  à  la  mrrci  d'une  poi- 
gnée de  démagotrues  frappés  de  démence. 

Auteur  principal  des  arrestations  qui  portaient 
l'effroi  et  la  consternation  dans  la  ville  de  Tours, 
Senar  s'attira  des  haines  violente*  qui  se  tradui- 
sirent par  des  -voies  de  fait  sur  sa  personne,  et 
même  par  des  attentats  contre  sa  vie. 

Cnjour,  cher  un  boulanger,  où,  en  qualité  de 
procureur  de  la  commune,  il  était  entré  pour 
rappeler  l'observation  des  règlements  concernant 
la  vente  du  pain,  il  fut  assailli  par  plusieurs  in- 
dividus, qui  le  rouèrent  de  coups. 

En  ce  moment  on  chauffait  lo  four.  Un  des 
agresseurs  ayant  proposé  à  ses  camarades  de 
précipiter  Senar  dans  les  flammes,  celui-ci  fut 
saisi,  el  il  allait  être  lancé  en  effet  au  milieu  du 
brasier,  lorsque,  heureusement  pour  lui,  des  vo- 
lontaires attirés  par  ses  cris  désespérés  vinrent  le 
tirer  des  mains  de  ces  furieux. 

Un  autre  jour,  dans  la  boulangerie  de  la 
veuve  Chabot,  on  exerça  encore  sur  lui  les  vio- 
lences les  plus  graves.  Après  l'avoir  accablé  do 
coups,  on  essaya  de  l'étrangler  nvee  l'écliarpe 
laaiene  de  ses  fonctions.  Les  supplications  de  la 
veuve  Chabot  et  l'intervention  do  quelques  voi- 
sins empêchèrent  lo  meurtre,  qui  était  sur  le 
point  d'être  consommé. 

Dans  troia  autres  circonstances  la  vie  de  Sonar 
courut  encore  I«  plus  grand  péril. 

Un  coup  do  fusil  fut  tiré  sur  lui.  par  une  de 
ses  fenêtres,  tandis  qu'assis  devant  une  table,  il 
était  occupé  à  rédiger  des  procès-verbaux.  La 
balle  lui  rasa  la  léto  cl  alla  ,se  loger  dans  la 
boiserie. 

Deux  ou  trois  jours  plus  tard,  vingt  individus, 
li  plupart  armés,  se  rendirent  à  sa  maison  avec 
l'intention  du  le  tuer.  Ils  commençaient  à  briser 
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les  portes  lorsque  survint  une  patroulllo  de 
sarde  nationale  commandée  par  lo  capitaine 
Pillet.  Après  une  lutte  de  quelques  instants  avec 
la  garde,  ces  Individus  s'enfuirent,  sans  avoir 
pu  accomplir  leur  dessein. 

Lo  poignard  se  mit  aussi  de  la  partie.  Un  soir 
en  rentrant  chez  lui,  Senar  reçut  dans  le  côté 
un  coup  de  couteau.  Sans  son  portefeuille,  il 
était  mort. 

Ce  portefeuille  garni  de  nombreux  papiers, 
!  fut  percé,  et  la  lame  ne  pénétra  que  de  doux  à 
trois  centimètres  dans  les  chairs. 

Mais  le  fer  était  empoisonné.  Quelques  par- 
celles de  la  substance  meurtrière  qui  le  couvrait 
s'introduisit  dans  la  plaie  et  déterminèrent  chez 
le  blessé  une  sorte  de  langueur  et  un  malaise  gé- 
néral qui  persistèrent  jusqu'à  la  fln  de  ses  jours, 
sans  toutefois  être  assez  graves  pour  l'empêcher 
de  se  livrer  à  ses  occupations. 

A  partir  de  ce  moment,  Senar,  tremblant 
sans  cesse  pour  sa  vie,  n'osa  plus  se  montrer 
j  dans  les  rues  sans  être  armé  d'une  paire  de 
pistolets. 

Lo  représentant  du  peuple  Guimberteau,  en 
mission  dans  l'Indre-et-Loire,  finit  par  a'émou- 
voir  des  plaintes  qui  s'ëlevaiont  de  tous  côtés 
contre  ce  terroriste.  Il  lo  destitua  de  ses  fonc- 
tions de  procureur  de  la  coramunede  Tours  et  ne 
lo  comprit  pas  dans  la  formation  d'un  nouveau 
Comité  de  surveillance  révolutionnaire  destiné  à 
remplacer  celui  qui  avait  été  Institué  par  le 
représentant  du  peuple  Richard. 

Senar,  ainsi  disgracié,  eut  du  moins  la  consola- 
tion de  voir  figurer  dans  le  nouveau  Comité  un 
de  ses  bons  el  fidèles  amis,  l'exécuteur  des  juge- 
ments criminels,  Louis-Charles-Martin  Sanson. 

Détail  touchant  do  fraternité  révolutionnaire  : 
Sonar  dînait  souvent  chez  son  ami  l'exécuteur. 
Cela  se  trouve  constaté  dans  une  enquèto  faite 
au  mois  de  germinal  an  II  par  la  Société  popu- 
laire do  Tours. 

Cette  Société  était  l'ennemie  juréo  de  Senar. 
Elle  fit  tant  ot  si  bien  qu'ello  finit  par  obtenir 
contre  lui  un  mandat  d'arrestation. 

L'ex-procureur  do  la  commune,  l'ex-prési- 
dent  de  la  Commission  militaire  et  du  Comité  de 
surveillance  fut  à  son  tour  jeté  en  prison,  aux 
applaudissements  de  toute  la  ville.  La  popula- 
tion eut  volontiers  illuminé  à  la  nouvelle  de 
l'événement.  Mais  sa  joie,  hélas!  devait  être  de 
bien  courte  durée. 

Un  nommé  Mogues,  dont  l'origine  m'est  tout 
à  fait  inconnue,  se  présenta  un  jour  à  la  con- 
ciergerie do  la  prison  où  Senar  était  détenu.  Il 
exhiba  un  papier  sur  lequel  11  était  qualifié  de 
commissaire  du  Comité  do  sûreté  générale  de 
Paris,  se  fit  amener  le  prisonnier  et  l'expédia 
immédiatement  sur  la  capitale. 

Stupéfaction  profonde  des  administrateurs 
d'Indre-et-Loire  en  apprenant  la  conduite  de 
Mogues,  qui  a  agi  sans  consulter  personne!... 
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Ils  s'empressent  d'adresser  une  protestation  à 

Paris. 

Mais  une  nmèro  déception  les  attend. 
La  Conventiou  nationale  est  déjà  saisie  de 
l'affaire. 

Barrère  prend  la  parole  :  —  Guimberteau  dit- 
il,  circonvenu  par  les  intrigants  et  les  «risto- 
rrates  do  Tour*,  a  eu  la  faiblesse, a  leur  sollicita- 
tions do  casser  lo  Comité  de  surveillance  de  celle 
ville,  composé  des  hommes  les  plus  révolution- 
naires. I.o  Comité  propose  do  rappeler  Guim- 
berteau et  do  le  remplacer  par  Franc.istel. 

Un  ami  do  Senar,  Mariboti  de  Montaut,  député 
du  Gers,  blâme égnteinent  la  destitution  prononcée 
par  Guimberteau.  —  «  J'ai  vu  à  Paris,  l'uu  des 
patriolcs  do  ce  comité,  Sonar,  procureur  do  la 
Commune  do  Tours.  Si  les  autres  membres  du 
comité  lui  ressemblaient,  c'est  une  véritable 
persécution  que  la  cassation  faite  par  Guimber- 
teau. Je  demaude  que  provisoirement  le  procu- 
reur de  la  Commune  do  Tours  et  tous  ceux  qui 
seraient  dans  lo  mémo  cas  que  lui  puissent  ren- 
trer dans  leurs  fonctions.  » 

Cetto  proposition,  appuyée  par  le  représentant 
Richard,  est  adoptée  par  la  Convention,  et  aus- 
sitôt l'arrêté  suivant,  pris  par  le  Comité  do  sû- 
reté générale,  est  expédié  à  Tours  : 

«  Le  Comité,  instruit  des  persécutions  qu'a 
«  éprouvées  dans  la  ville  «le  Tours  lo  citoyen 
«  Seuar,  procureur  do  la  Commune,  arrête  qu'il 
«  est  sous  la  sauvegaiidk  du  Comité.  » 

Un  autre  arrêté  décide  que  Senar  ira  repren- 
dre à  Tours  les  fonctious  de  procureur  de  la 
commuue,  cl  que  de  plus,  il  aura  la  qualité 
d'agent  du  Comité  de  sûreté  générale. 

Avant  de  quitter  Paris,  le  protégé,  l'agent  du 
Comité  alla  retremper  ses  Idées  révolutionnaires 
au  club  dos  Cordeliers,  où  il  eut  l'insigne  hon- 
neur do  recevoir  publiquement  l'accolade  frater- 
nelle du  citoyen  Hébert,  rédacteur  de  l'rgooblo 
journal  le  Père  Duzhêne. 

Ce  fut  sous  ces  tristes  auspic  es  qu'il  retourna 
à  Tours. 

Los  administrateurs  d'Indre-ol-Loiru  s'iudl- 
norent  devant  son  autorité  :  il  n'y  avait  pas  à 
essayer  do  lutter  contre  la  volonté  toute-puis- 
sante de  la  Convention. 

Cependant.  Cbalmel,  secrétaire  du  Conseil  gé- 
néral, eut  l'idée  de  faire  une  motion  à  ce  sujet 
dans  une  séanco  de  la  Société  populaire.  Il  pré- 
tendait que  Sonar  ayant  obtenu  ses  pouvoirs 
par  surprise,  il  fallait  en  référer  de  nouveau  à  la 
Convention  nationale. 

Aux  premiers  mots  qu'il  prononça,  uno  voix 
stridente,  partant  do  la  tribune  des  femmes,, 
vint  l'interrompre.  Cette  voix  était  celle  de  la 
citoyenne  Sanson,  femme  de  l'exécuteur  des  ju- 
gements criminels,  alors  président  du  Comité  de 
aurvcillanco  révolutionnaire. 

Soutenue  par  une  trentaine  de  commères  qui 
l'entouraient,  la  femme  Sanson  avait  entrepris 
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d'interdire  la  parole  à  Chalmel.  Bile  j  réussit, 
en  effet,  en  coupant  chacune  des  phrases  de  son 
discours  par  des  cris  furibonds  :  «  A  bas  Chal- 
mel!... Tête  à  bas!...  Vive  Seuar  !...»  qui  étaient 
répétés  avec,  ensemble  par  les  autres  femmes. 

L'orateur  dut  renoncer  à  faire  sa  motion,  et 
personne,  dans  l'assemblée,  n'osa  provoquer  un 
rapppel  à  l'ordre  contre  cette  énerguméne,  dont 
le  mari,  comme  Président  du  Comité  de  surveil- 
lance, avait  le  pouvoir  d'ordonner  des  arresta- 
tions suivant  sa  fantaisie. 

Plus  puissant  qu'avant  son  arrestation,  puisque 
désormais  il  représentait  réellement  à  Tours  le 
Comité  do  sùroté  générale  do  Paris.  Senar  fut, 
comme  l'a  dit  Louis  Blanc,  dans  son  Histoire  de 
la  Révolution,  l'or-pftKssKi  n  de  c?tte  ville. Tout» 
les  autorités,  même  les  représentant!  du  peuple 
en  mission,  plièrent  sous  son  pouvoir. 

Par  ses  ordres,  les  arrestations,  suspendues 
pendant  quelques  semaines,  reprirent  de  plus 
belle.  No  trouvant  pas  sans  doute  ses  agents  asseï 
actifs,  Il  se  mit  à  opérer  lui-même.  II  endui- 
sait les  individus  en  prison  et  les  écrouait 'd« 
ses  propres  mains  :  les  registres  des  maisons  de 
détention  en  offrent  la  preuve. 

Ses  rapports  au  Comité  de  sûreté  générale  re- 
présentèrent la  ville  de  Tours  comme  étant  un 
foyer  permanent  de  conspiration  contre  la  Répu- 
blique, et  il  produisit  des  pièces  établissant,  se- 
lon lui,  la  culpabilité  d'un  grand  nombre  d 'ha- 
bitants. 

Ce  fut  ainsi  qu'il  obtint  un  nombre  considé- 
rable de  mandats  d'arrêt  dont  l'exécution  lui  fui 
dévolue. 

Parmi  les  personnes  emprisonnées  on  remar- 
que :  MM.  Soreau,  hommo  de  loi,  Véron,  agent 
national  du  district,  Cazenac-Breton,  Clriot  de 
Courbières,  Maréchal,  principal  du  collège; 
Douet,  Ferrand,  Basscreau,  Meunier-Badgtr, 
Poirier  de  Narsay,  Billard,  Roze  et  Berjou  [qu'il 
disait  être  les  chefs  de  la  conspiration),  Morguet. 
prêtre,  le  marquis  do  la  Fcrrière,  le  marquis  de 
Javerlhac,  Marc-Curtin,  de  Sain,  Auvinet. 
Charles-François Montigny  (de  Saint- Avertie),  it 
la  Ribellerie,de  Beaurepaire,  Marcombe,  Démons, 
do  Tourneporte,  ancien  président  du  tribunal  do 
district  de  Chinon,  Torterue-Dupuy,  Colieu. 
Michaut,  do  Fonlenay,  Gaudichon,  Dumaiae. 
Um"  Le  Boucher  de  Marti gny  et  de  Boistenact  j 
—  six  habitants  d'Amboise  :  MM.  Legendre  per? 
et  fils,  Guerlin,  Carreau,  Boulet  et  Harcn,  procu- 
reur-syndicl  du  district,  etc.  etc. 

Dans  un  seul  jour  il  opéra  l'arrestation  à* 
vingt-quatre  femmes,  en  vertu  d'un  mandat 
émanant  du  Comité  de  salut  public. 

Quelle  était  la  nature  de  l'inculpation  dinçé* 
contre  ces  nouvelles  victimes,  je  l'ignore.  L'un* 
d'elles,  nommée  Agathe  Grande  était  qualité 
de  fille  d'un  brigand  de  la  Vendée.  11  ne  m'» 
pas  été  possible  de  découvrir  les  noms  d« 
autres  prévenues. 
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Vers  la  même  époque,  sur  l'ordre  du  Comité 
de  sûreté  générale,  Agissant  par  suite  des  dénon- 
dations  de  Sonar,  celui-ci  fit  arrêter,  pour  être 
conduits  à  Tours,  dix-neuf  habitants  de  Chinon  : 
MM.  Maurice,  Richard,  Mingot,  Huc-t,  Picault  de 
la  Ferandière,  Brunenu,  Froger  aiué,  Degouue, 
FrDger  le  jeune,  Lemaître,  Massot,  Debourg, 
Desnoyers,  Chesnon  de  Baguoux,  Renault  l'aîné, 
Fonbeurre,  Gaudicbon,  Mingot  le  jeune  et  Mas- 
sacry,  tous  inculpés  do  complicité  avec  les 
rebelles  de  la  Vendée. 

Disons  en  passant  qu'il  avait  un  concurrent 
fort  zélé  en  la  personne  du  trop  célèbre  ac- 
cusateur public  du  tribunal  révolutionnaire. 
Craignant  de  manquer  de  victimes  à  Paris  ce 
misérable  eu  envoyait  chercher  dans  lt  fond 
des  provinces.  Dans  le  temps  où  le  procureur  de 
ta  commune  de  Tours  metl.-it  une  ardeur  féroce 
a  dénoncer  ses  concitoyens  cl  ù  les  priver  de 
leur  liberté,  Fouquier-Tinvillo,  do  son  côté, 
expédiait  en  Touraine  des  mandats  d'amener  et 
faisait  conduire  à  Taris  MM.  Charles-F.sprit 
Parent,  horloger,  do  Buis,  Nateau  (do  Tours\  et 
cinq  cultivateurs  du  district  do  Langeais  : 
Étieune  Callouard,  Jean  Grugot,  Hené  Lusselet, 
Urbain  Metay,  Eugène  Sobron,  et  Louis-Jacques 
Chalat. 

Dans  les  arrestations  faites  par  Senar  il  ne 
«agissait  plus, comme  par  le  pusse,  de  personnes 
iutptclct  que  l'on  détenait  en  prison  pendant  un 
temps  plus  ou  moins  long  et  que  l'on  relâchait 
ensuite  après  une  verte  semonco  et  sans  les 
avoir  traduites  devant  un  tribunal.  Lasituatlon  des 
détenus  était  deveuuo  bien  autrement  grave. 

Tous,  en  effet,  devaieut  être  livrés  au  redou- 
table accusateur  public  de  Paris,  et  on  sait  quel 
sort  était  réservé  aux  malheureux  tombés  aux 
mains  de  ce  scélérat. 

Ils  n'attendirent  pas  longtemps  leur  départ 
pour  la  capitale,  et  pour  ce  long  parcours  on  ne 
se  préoccupa  guère  des  mesures  que  commandait 
l'humanité.  Entassés  dans  des  charrettes  décou- 
vertes, ils  restèrent  exposés  pendant  un  trujolde 
six  jours  aux  intempéries  do  la  saison  ,  ne 
recevant  pour  toute  nourriture  que  du  pain  noir 
parcimonieusement  distribué. 

La  prison  du  Luxembourg,  qui  avait  été  dési- 
gnée pour  les  recevoir,  était  déjà  remplie. 

Fort  embarrassé  à  la  vue  d'un  si  grand  nombre 
de  nouveaux  arrivants,  un  des  porte-clefs  s'en 
•illa  dire  au  geôlier  ou  chef,  Guyard,  qu'il  ne  sa- 
vait où  les  loger. 

—  Placez-les  où  vous  pourrez,  répartit  ce 
(ligne  serviteur  de  Fouquier-Tinville.  Ce  sont  des 
brigands  de  la  Vendée  ;  leur  affaire  sera  bientôt 
faite,  lia  iront  à  la  première  fournée 

Et  sur  ces  mots  féroces,  le3  prisonniers  furent 
poussés,  à  coups  de  crosse  de  fusils,  dans  des 
Mlles  infectes,  immondes,  où  on  les  empila  avec 
des  centaines  d'autres  détenus. 

Soit  lassitude  de  l'épouvantable  métier  qu'il 
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avait  fait  jusque-là,  soit  par  suite  d'ordres  tenus 
de  Paris,  Senar  quitta  bientôt  Tours  pour  se 
rendre  près  du  Comité  de  sûreté  générale,  où  on 
lui  donna  l'emploi  de  secrétaire-rédacteur. 

Sa  principale  occupation,  près  du  Comité,  con- 
sistait à  analyser  des  pièces  et  à  préparer  des  rap- 
ports destinés  à  être  présentés  soit  à  la  Conven- 
tion, soit  à  l'accusateur  public  près  le  tribunal 
révolution  najre. 

Un  jour,  11  eut  la  folle  témérité  do  lire  en 
plein  Comité  un  résumé  de  documents  rappelant 
des  faits  relatifs  à  l'aflaire  du  31  mai,  et  desquels 
il  résultait  que  quelques-uns  des  représentants 
qui  l 'écoulaient  paraissaient  avoir  trempé  dans 
une  conspiration  ayant  pour  but  de  substituer  au 
gouvernement  actuel  un  pouvoir  dictatorial. 

Des  cris  de  fureur  poussés  par  ceux  des 
députés  qu'il* accusait  ainsi,  interrompirent  sa 
lecture.  Il  fut  menacé  d'être  guillotiné  le  jour 
même,  et  sa  frayeur  fut  tello  qu'il  s'enfuit  do  la 
salle,  abandonnant  sur  la  table  son  rapport  et 
les  pièces  dont  il  avait  fait  usage. 

Après  sou  départ  on  délibéra  sur  l'incident. 

Les  plus  violents  réclamaient  l'arrestation  im- 
médiate du  secrétaire-rédacteur  et  voulaient 
qu'on  lui  coupât  la  parole.  Dans  le  langage  for- 
tement imagé  de  ces  gcns-là,  celte  expression 
signifiait  guillotiner. 

D'autres  étaient  d'avis  d'assoupir  l'affaire,  di- 
sant qu'il  y  avait  eu  simplement  erreur  et  légè- 
reté de  la  part  de  l'employé,  qui  assurément 
u'avait  pas  eu  l'intention  d'insulter  les  représen- 
tants indiqués  dans  son  résumé. 

Cet  avis  prévalut. 

Cependant,  comme  on  craignait  que  Senar 
n'eût  emporté  chez  lui  quelque  document  com- 
promettant, dépendant  du  rapport  dont  il  avait 
commencé  la  lecture,  on  ordonna  une  perquisi- 
tion à  son  domicile,  situé  ruo  de  la  Loi. 

On  no  trouva  rien,  et  à  la  suite  de  quelques 
explications  et  d'uno  vigoureuse  semonce,  il  fut 
autorisé  à  reprendre  ses  fonctions  auprès  du 
Comité. 

Cependant,  Amar  et  Louis  (du  Bas-Rhin)  ,qul 
n'avalent  souscrit  qu'à  leur  corps  défendant  à  la 
rentrée  de  Senar  au  bureau  et  dont  la  conscience 
ne  semblait  pas  parfaitement  tranquille  au  sujet 
des  faits  moutionnés  dans  l'Indiscret  rapport  du 
secrétaire-rédacteur,  montrèrent,  pendant  quelque 
temps,  une  vive  inquiétude. 

Un  jour,  celui-ci  travaillant  dans  un  cabinet 
attenant  à  la  chambre  du  conseil,  entendit  cos 
paroles,  que  Louis  (du  Bas-Rhin)  adressait  à  son 
collègue  Amar  : 

—  Nous  avons  eu  grand  tort  de  faire  dresser 
ce  rapport  par  un  homme  qui  n'est  pas  jaco'àn, 
et  dont  la  présence  ici  me  gène  beaucoup.  Je  ne 
serai  jamais  tranquille.  Nous  devions  fairo  le 
travail  nous-mêmes  

—  Ne  craignez  rien,  répartit  Amar  ;  la  peur 
ou,  quelque  chose  de  mieux,  la  guillotine  le 
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feront  bien  uireî  soyez  tranquille!  Du  reste,  11 
faut  mettre  dans  la  boite  noire  les  pièces  qu'il  a 
vues. 

Et  il  emporta  les  papiers  chez  lui. 

Senar  s'était  senti  glacé  d'effroi  en  entendant 
les  lerrlblps  paroles  d'Amar.  11  se  promit  bien  do 
•o  montrer  plus  prudent  à  l'avenir. 

Peu  de  jours  aorès  on  lo  chargea  de  préparer 
un  rapport  sur  l'affaire  de  Batz,  espace  de  ma- 
chine de  puerre  que  les  Jacobins  venaient  d'ima- 
giner pour  avoir  le  prétexte  de  nouvelles  exécu- 
tions capitales. 

I*  baron  de  Batz.  ancien  député  aux  états 
généraux,  alors  réfugié  à  l'étranger,  avait, 
disait-on,  de  nombreux  correspondants  à  Paris, 
avoc  lesquels  il  complotait  la  ruine  de  la  Bépu- 
hlique.  Ceux  que  l'on  appelait  ses  complices 
furent  activement  recherchés,  et  l'on  donna  à  ce 
procès  une  importance  exagérée.  Senar  dépouilla 
1rs  pièces  d'Instruction,  il  vérifia  par  lui-même 
certaines  déclarations,  en  interrogeant  le9  pré- 
venus, et,  après  un  travail  d'une  quinzaine  do 
jours,  il  déposa  son  rapport  au  Comité. 

Sa  surprise  fut  erande  quand,  en  parcourant 
dans  le  Moniteur  le  rapport  lu  à  la  tribune,  de 
la  Convention  nationale  par  Élie  Lacoste,  il 
constata  que  l'on  avait  ajouté  à  la  liste  des  indi- 
vidus prévenus  de  complicité  dans  la  conspira- 
tion, un  assez  erand  nombre  de  personnes  qui 
n'étaient  absolument  pour  rien  dans  le  prorès. 

Oubliant  la  prudence  qu'il  s'était  promise  et 
les  menaces  d'Amar,  il  osa  exprimer  son  étonne- 
ment  dans  lo  sclu  du  Comité. 

—  On  accuse,  disait-il.  la  femme  Grivois! 
Mais  j'ai  fait  moi-même  l'interrogatoire,  et  l'in- 
nocence de  cette  femme  est  rostéc  pour  moi  à 
l'état  d'évidence  :  il  n'y  a  au  dossier  aueuue 
pièce  contre  elle. 

—  Nous  avons  sur  elle  de  violents  soupçons, 
s'écria  JaRot,  et  cela  suffit  ! 

—  Et  la  nommée  Nicole,  reprit  Sonar,  une  fille 
de  17  ans:  jo  n'ai  trouvé  contro  elle  aucune 
trace  de  culpabilité.  C'est  une  pauvre  couturière 
qui  n'a  que  lo  travail  de  ses  doicts  pour  avoir 
du  pain  et  dont  j'ai  pu  constater  la  misère  en 
allant  l'interroger. 

—  Elle  a  porté  à  mangera  une  autre  prévenue 
l'actrico  Grandmaison,  répliqua  Vouland,  et  il 
n'en  faut  pas  davantage  pour  qu'elle  l'accom- 
pagne au  tribunal. 

Senar  parla  encore  de  Tortey,  épicier,  et 
d'une  jeune  personne  Agée  de  19  ans,  qui.  impli- 
quée dans  l'affaire  de  Batz,  y  étaient  cependant 
tout  à  fait  étrangers.  11  signala  également  deux 
femmes  dont  tout  le  crime  était  d'avoir  été  trou- 
vées en  possession  d'uu  portrait  de  Hérault  de 
Séchelles,  —  puis  une  tille,  Cécile  Benault,  âgée 
de  20  ans,  et  sept  ou  huit  autres  personnes 
contre  lesquelles  aucune  chargo  sérieuse  n'était 
relevée. 

Des  voix  menaçantes  lui  ordonnèrent  do  garder 
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lc  silence,  et.  sous  peine  d'être  livré  luWmêœ»  à 
Fouquier-Tinvllle,  il  lui  fallut  se  soumettre 

Bontré  dans  son  cabine»,  il  entendit  Louii  (du 
Bas-Bhin)   qui  disait  à  son  eo1lè*ue  Vadfer  : 

—  J'estime  qu'il  faut  donner  à  cette  affaire  At 
Batz  un  certain  éclat  :  c'est  de  mettre  la  ehrai«# 
rouge  aux  condamnés.  Les  pins  petites  ebw» 
conduisent  aux  grandes,  les  appareils  font  illu- 
sion, et  par  l'illusion  on  conduit  le  wrie, 

—  Oui,  répartit  son  digne  compère  Yadier; 
mais  il  faut  du  réel,  il  faut  du  sans'.... 

—  Les  poètes,  reprit  Louis  (du  Bas-Rliin)  d'un 
ton  emphatique,  nous  représentent  le  sac*  ami 
l'abri  d'un  mur  d'airain.  Élevons-en  un  m 
têtks  entre  nous  et  le  peuple!... 

Sur  ces  mots  affreux  les  deux  cannibale* 
séparèrent,  en  se  donnant  rendez-vou*  pour  !» 
jour  de  l'exécution. 

Cinquante-quatre  personnes,  prétendue!  eoc- 
plices  de  la  conspiration  de  Batz.  périrent  «ur 
l'échafaud  et  parmi  elles  tous  les  individus  dont 
Senar  avait  affirmé  l'innocence. 

Pour  les  conduire  au  supplice,  on  les  avait  r»- 
vêtues  d'une  chemise  rouge,  comme  l'avait  dé- 
cidé Louis  (du  Bas-Bhin). 

L'affaire  de  Magon-la-Ballue,  banquier  à  Par  *, 
daus  laquelle  on  voulut,  comme  dans  la  pru  - 
dente, compromettre  nombre  d'individus  oui  « 
connaissaient  même  pas  l'accusé  principal,  Lt 
encore  l'objet  d'un  rapport  de  S»nar. 

L'n  jour,  tandis  que  celui-ci  s'occupait  à  ana- 
lyser les  pièces,  un  des  agents  du  Comité  d« 
sûreté  généralo  vint  lo  trouver. 

C'était  le  nommé  Héron,  dont  j'ai  déjà  fi 
occasion  de  parler  daus  la  blograpbi*  dl 
Bouilly. 

Louis  Blanc,  dans  son   Histoire  de  la  RèK- 
Ivtion,    l'appelle   «   l'assassin  privilégié 
Comité  de  sûreté  généralo  ». 

Ce  personnage,  ancien  domestique  daoj  1** 
écuries  du  comte  d'Artois,  avait  été  un  des  p'xl 
féroces  septembriseurs.  Il  était  devenu  le  conS- 
dent  et  l'agent  secret  de  Vndier.  A  la  teted'ui* 
bande  de  scélérats  comme  lui,  il  exécutait  !« 
mandats  d'amener  délivrés  par  Vadier,  Voulsaî, 
Amar,  Jagot  et  autres. 

En  se  présentant  devant  Senar.il  avait  un  au 
obséquieux  et  une  apparence  d'humilité  qui  a'é» 
laient  guère  dans  ses  habitudes. 

—  Je  viens,  dit-il,  vous  demander  uu 
Important. 

—  Je  vous  lo  rendrai  volontiers,  si  je  le  F*'*» 
répliqua  le  secrétaire-rédacteur,  un  peu  surr-d»- 
de  voir  le  favori  de  Vadier  solliciter  un  Ht*» 
de  lui,  humble  employé. 

—  Vous  le  pouvez  assurément,  et  si  vous  ta1* 
ce  que  je  désire,  vous  serez  généreuseœeat  i** 
compensé. 

—  Expliquez-vous,  je  vous  prie. 

—  Voici  l'affaire  eu  deux  mots  :  Ma  femme  <* 
une  conspiratrice,  et  je  vous  demanderai  <■  "in* 
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rer  son  nom  dans  voire  rapport.  Voyez-vous, 
quand  on  glisse  le  nom  de  quelqu'un  dans  une 
grande  affaire,  les  choses... marchent  toutes  seules; 
on  (ait  l'appel  des  accusés,  le  tribunal  condamne, 
las  tètes  tombent,  et  pouf!  pouf  1  ça  vu  .'...  Si 
vous  ne  me  rendez  pas  ce  service,  je  ne  retrouve- 
rai jamais  pareille  occasion.  Soyez  complaisant 
avec  moi  et  je  vous  ferai  un  cadeau  de  5.000 
livres  ;  de  plus,  je  vous  ferai  obtenir  une  place 
de  10,000  livres   Allons  !  allons,  est-ce  con- 
tenu ?...  o 

Senar  écoutait  bouche  béante  cette  effroyable 
demande  ;  il  ne  pouvait  eu  croire  ses  oreilles. 

Ne  pouvaut  contenir  son  iudignaliou,  il  saisit 
le  misérable  par  les  épaules  et  le  jeta  hors  do 
son  cabinet. 

Blême  de  fureur.  Héron  s'écria  en  se  retirant  : 
«  Nous  nous  retrouverons  !  Ne  l'oublie  pas, 
uous  nous  retrouverons!...  » 

Quoique  terroriste  fougueux,  Sonar  était  resîé, 
en  sa  qualité  do  jurisconsulte,  observateur  rigou- 
NOX  des  formes  et  de  la  régularité  dans  les  en- 
quêtes, instructions  et  rapports  conûés  à  ses 
soins.  La  moindre  omission,  volontaire  ou  non, 
d'une  formalité,  n'était  pas  admise  par  lui,  et  s'il 
en  découvrait  une  soit  dans  le  cours  de  ses  tra- 
vaux de  bureau,  soit  en  dehors,  où  il  agissait 
i.-sez  souvent  comme  agent  du  Comité,  il  la 
signalait  avec  empressement. 

N'élait-il  pas  singulier  de  voir  cette  ancien 
président  d'une  commission  militaire  illégale, 
auteur  d'actes  tyranniques  ot  arbitraires  qui 
avaient  plongé  la  ville  de  Tours  dans  le  déses- 
poir, se  donner  le  rôlode  protecteur  et  de  défen* 
seur  de  la  légalité  ! 

Un  jour,  ayant  reconnu  dans  les  prisons  de 
Paris  la  présence  d'uue  foule  de  gens  dont  les 
noms  ne  figuraient  pas  sur  les  registres  d'écrou 
et'contrw  lesquels  il  n'existait  môme  pas  de 
mandat  d'arrêt,  il  proposa  au  Comité,  soit  d'eiar- 
iirces  individus,  soit  de  faire  une  enquête,  afin 
de  savoir  des  prisonniers  eux -mômes  où  et  pour 
quel  motif  Ui  avaient  été  arrêtés. 

La  proposition  fut  accueillit;  par  un  rire  cruel 
et  des  menaces. 

—  Voyez-vous  ces  gens  do  palais,  ces  avocats 
de  l'ancien  régime!  s'écria  d'un  air  do  mépris 
Louis  (du  Bas-Rhin),  ils  veulent  des  formes  !... 
Nous  n'en  voulons  pas  !... 

—  J'estime,  dit  Vadîer,  que  cette  proposition 
est  celle  d'un  contre-révolutionnaire  et  que  son 
auteur  devrait  être  envoyé  sur-le-champ  aux 
gradins  de  Fouquier. 

—  C'est  aussi  mon  avis,  dit  à  son  tour  Amar. 
Cette  homme  m'est  plus  que  suspect.  Il  cherche 
à  avilir  la  Révolution  et  les  pouvoirs  du  Comité. 

Senar  n'osa  répliquer.  Ces  béus  féroces  le  frap- 
paient de  terreur.  La  tète  basse,  comprimant 
avec  peino  sa  colère,  il  alla  reprendre  ces  tra- 
vaux d'analyse  do  pièces. 

Par  la  nature  de  son  emploi  au  Comité,  Senar 


se  trouvait  quelquefois  en  rapport  direct  avec 
Fouquier-Tinville.  Il  lui  fut  ainsi  permis  d'appré- 
cier par  lui-même  la  férocité  do  son  caractère  et 
sa  perversité. 

Sa  premièro  rencontre  avec  lui  eut  lieu  à 
l'occasion  d'uue  instruction  qui  était  dirigée 
contre  le  fameux  général  Santerre,  quo  l'on  ve- 
nait d'arrêter  à  Rennes,  sous  l'inculpation  de 
conspiration  contre  la  République. 

Après  avoir  dépouillé  les  procès-verbaux  rela- 
tifs à  cette  affaire,  le  secrétaire-rédacteur  étuit 
resté  convaincu  do  la  culpabilité  du  général. 

Il  lut  son  rapport  au  Comité  do  sûreté  et  fut 
chargé  par  celui-ci  de  s'entendre  avec  l'accusa- 
teur public  sur  les  suites  qu'il  y  aurait  à  donner 
à  l'accusation. 

Un  malin,  il  se  rendit  chez  Fouquier,  qui  pa- 
raissait en  ce  moment  fort  occupé  à  examiner 
un  dossier  ouvert  devant  lui. 

—  Assieds-loi,  citoyen,  dit-Il  à  Sonar,  sans  se 
déranger;  je  donne  un  coup  d'œil  à  ces  pièces, 
que  j'ai  besoin  do  connaître  avant  mon  audience 
et  je  l'écoute. 

Senar  prit  un  siège.  Quoique  accoutumé  à 
vivre  au  milieu  d'hommes  d'une  férocité  révol- 
tante, il  m»  put  s'empêcher  de  frémir  eu  se  trou- 
vant près  de  ce  monstre,  devenu  la  terreur  et  le 
bourreau  de  la  France. 

Fouquier  avait  une  physionomie  parfaitement 
on  rapport  avec  sou  âme,  pélrie  de  boue  et  de 
cruauté.  Této  ronde,  garnie  d'uno  chovolure 
abondante  et  plate,  le  teiul  d'une  pâleur  cadavé- 
rique ;  de  petits  yeux  brillants  comme  ceux 
d'uno  panthère  et  voilés  par  do  longs  sourcils 
noirs  toujours  fronces  ;  le  visage  horriblement 
marqué  de  petite  vérole  et  sillonné  do  veines 
bleuâtres;  une  boucho  toujours  «à  demi  eutr'ou- 
verte  et  laissant  voir  do  longues  dents  jaunes  ot 
irrégulièrement  plantées;  tel  était  le  portrait  re- 
poussant de  cet  homme. 

Au  bout  de  quelques  minutes  passées  à  l'exa- 
mon  de  son  dossier,  il  repoussa  brutalement  lus 
pièces,  et  se  retournuut  vers  son  visiteur  : 
Eh  bien  !  l'ami  Sonar,  quo  désires-tu?  dit-il  do 
M  voix  rude. 

—  Je  viens,  citoyen  accusateur  public,  te  par- 
ler, au  nom  du  Comité,  do  1'uflairo  Santerre. 

—  Je  la  connais;  il  n'y  a  aucune  suite  à  lui 
donner.  Ces  pièces  quo  je  viens  do  voir  et  que 
lu  ne  connais  probablement  pas  (et  il  désigna 
lo  dossier  resle  devant  lui)  me  déterminent  a 
abandonner  complètement  l'instruction. 

—  Mais  le  Comité  n'est  pas  de  cet  avis.  Il  a  lu 
mon  rapport  

—  Ehl  que  me  fait  ton  rapport        C'est  une 

affaire  à  enterrer!  Du  reste,  Santerre  a  pour  lui 
la  protection  de  Robespierre. 

—  Des  protections  !  s'écria  Senar,  se  laissant 
emporter  par  la  vivacité  de  son  caractère.  Qu'im- 
portent les  protections  !  Il  ne  doit  pas  y  en  avoir 
en  face  de  la  justice!  Si  Santerre  est  coupable, 
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il  doit  ôlrc  frappé  par  lo  glaive  national!...  j 

—  Oui,  répartit    Fouquicr,  en  dardant  sur  | 
Tonvoyi?  du  Comité  sus  regards  flamlxjyants  ; 
oui  !  mais  les  amis  do  Santerre,  et  ils  sont  nom- 
breux et  puissants,  le  feront  un  mauvais  parti;  1 
et  moi  jo  to  ferai  monter  sur  mes  gradin»,  tu 
m'entends        la  guillotine!  

—  Mo  fairo  monter  sur  tes  gradins,  moi,  pa- 
triote? 

—  Patriote  ou  non,  qu'est-ce  que  cela  me  fait  ! 
Lorsque  Robespierre  ou  son  Comité  desalul  pu- 
blic ont  décidé  la  mort  d'un  homme,  je  l'exécute  ; 
je  ne  suis  qu'un  être  passif   Réfléchis!  

Senar  réfléchit,  et  il  jugea  prudent  de  ne  plus 
s'occuper  personnellement  de  l'affaire  du  géné- 
ral, laissant  au  Comité  le  soin  de  suivra  lui-  j 
même  cette  affaire  avec  le  redoutable  accusateur 
public. 

Une  autre  fois,  il  alla  trouver  Fouquier-Tin- 
ville,  encore  au  nom  du  Comité  de  sûreté  géué- 
rjlu,  pour  lui  dire  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de 
dresser  d'acte  d'accusation  contre  quelques  ha- 
bitants de  Bourgucil,  arrêtés  comme  contre- 
révolutionnaires  et  dont  l'innocence  était  établie. 

Fouquier  le  reçut  avec  son  arrogance  habi- 
tuelle. 

—  Des  innocents,  dit-il  en  riant  cruellement, 
mais  que  me  chantes-tu  la,  maître  Senar!  Ces 
gens-là  sont  riches;  lorsqu'on  les  a  écroués  à  la 
Conciergerie  ils  avaient  beaucoup  d'argent  dans 
leurs  poches. 

—  Ce  sont  de  pauvres  cultivateurs,  mes  com- 
patriolos.  Ils  avaient  en  effet  quoique  argent  sur 
oui,  do  faibles  sommos,  c'était  pour  adoucir 
leur  posillon  pendant  leur  captivité.  I\>ul-être 
ces  malheureux,  sans  ressource»,  ont-ils  puisé 
l  -s  quolqucs  pièces  do  monnaie  trouvées  sur  eux 
dans  la  liourse  de  leurs  amis. 

—  Je  to  dis,  moi,  qu'ils  sont  riches;  n'en 
parlons  plus,  ils  y  passeront! ... 

Et  Fouquier  accompagna  ces  paroles  d'un  geste 
de  la  main,  en  imitant  la  chute  du  fer  de  la  guil- 
lotine. 

Senar  rapporta  cette  réponse  aux  représen- 
tants qui  l'avaient  envoyé,  cl  à  force  d'insis- 
tance, Il  finit  par  obtenir  d'eux  l'ordro  formel, 
que  l'on  adressa  immédiatement  à  Fouquier. 
Tinville,  d'abandonner  complètement  l'a  (l'aire  des 
cultivateurs  do  Bourgueil. 

Autre  fait,  qui  peindrait  à  lui  seul  la  scéléra- 
tesse do  ce  Fouquier,  si  elle  n'était  déjà  sufûsam- 
menl  connue. 

Sonar  attendait  dans  un  appartement  contigu 
au  cabinet  do  l'accusateur  public,  lo  retour  du 
représentant  Amar,  qu'il  avait  accompagné. 

Un  employé  de  l'exécuteur  des  jugements  cri- 
minels se  présenta  pour  parler  à  Fouquicr- 
Tinville,  qui,  averti  aussitôt,  sortit  do  son  cabinet. 

—  Je  viens  vous  demander  citoyen,  dit  l'em- 
ployé, combien  il  faudra  do  voitures  aujourd'hui, 
pour  conduire  les  condamnés. 
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L'accusaleur  réfléchit  pendant  quelques  se* 
coudes  ;  puis,  comptant  sur  ses  doigts,  il  dit  :  dix, 
douze,  dix-huit,  vingt-quatre,  trente,  il  y  a  trente 
têtes  aujourd'hui. 

—  Cela  sufût,  dit  l'employé  en  saluant. 
Et  il  se  retira. 

Senar,  toujours  disposé  à  se  montrer  lorsqu'il 
s'agissait  de  signaler  ou  de  réprimer  quelque . 
chose  d'illégal  et  d'injuste,  s'empressa  d'inter- 
venir. 

—  Quoi!  dit-il,  s'adressant  à  Fouquier- 
Tinville,  l'audience  n'est  pas  encore  commence 
et  tu  sais  d'avance  le  nombre  des  individus-con- 
damnés et  qui  doivent  être  exécutés? 

—  Bah  !  Bah  !  répartit  Fouquicr,  jo  sais  à  quoi 
m'en  lonir  !  Au  surplus  cela  ne  vous  regarde  p»s. 
Monsieur  !  Je  saurai  faire  taire  Us  modérés!.. 

El  en  refermant  la  porte  de  son  cabinet,  il 
ajouta,  en  jetant  à  Senar  un  regard  de  vipère; 
Au  revoir,  mon  beau  monsieur)... 

Cet  au  revoir  était  l'annonce  d'une  arrestation 
prochaine  et  d'uno  condamnation  à  mort  Seair 
no  pouvait  s'y  méprendre.  II  chercha  a  parer  le 
coup,  et  après  de  longs  pourparlers,  il  parvint 
enfin  à  mettre  dans  son  parti  Amur,  La  Vieomle- 
rio  et  deux  ou  trois  autres  membres  du  Comité 
Grâce  à  leur  influence,  il  put  échapper  à  la  ven- 
geance de  l'accusateur  public. 

Malgré  les  déboires,  les  humiliations  fréquente* 
et  les  dangers  que  comportait  son  emploi  près  du 
Comité  de  sûreté  générale,  Senar,  par  des  rai- 
s  ins  que  je  no  puis  m'expliquer,  persistait  à  ie 
conserver.  Il  l'occupa  jusqu'aux  événements  qui 
mirent  fin  au  règne  do  la  Terreur. 

Le  3  thermidor  an  II  (21  juillet  1791),  deux 
habitants  de  Tours,  dont  je  n'ai  pu  savoir  les 
noms,  vinrent  le  dénoucer  à  la  Société  des  Jac- 
bins  de  Paris  et  demandèrent  que  des  démarche* 
fussent  faites  pour  obtenir  son  arrestation  et  « 
mise  en  jugement.  Ils  le  représentèrent  comme 
étant  un  «  persécuteur  de  l'innocence  et  de  la 
*  vertu  et  comme  coupable  do  plus  de  vingt 
«  crimes  contre  le  peuple  ». 

Sur  la  motion  de  Cou  thon,  cette  dénonciation 
fut  appuyée  par  la  Société  et  renvoyée  au  bureau 
du  Comité  de  sûreté  générale,  où  Senar  w? 
trouva  parfaitement  a  même  d'en  prendra  con- 
naissance. Sans  aucun  doute  il  serait  parvenu, 
par  son  influence  sur  certains  représentants,  à 
paralyser  la  demande  de  ses  ennemis  ;  mais  les 
événements  politiques  ne  lui  laissèrent  pas  le 
lomps  d'agir. 

Le  6  thermidor,  c  est-à-dire  trois  jours  avant  It 
chule  de  Robespierre,  avec  lequel  finit  le  régime 
sanguinaire  dont  il  était  l'âme,  Senar  fut  an*U? 
et  enfermé  dans  la  prison  de  Port-Libre,  ancienne 
abbaye  de  Port-Royal. 

Dès  los  premiers  jours  de  sa  détention,  il  écri- 
vit et  parvint  à  faire  imprimer,  malgré  la  sur- 
veillance- exercée  sur  lui,  un  pamphlet  intitulé  : 
Les  brigands  de  la  Vendée  en  évident*. 
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Dans  celle  brochure,  il  s'altacho  principale- 
ment à  établir  qu'il  y  a  eu  a  Tours  une  conspi- 
ration dont  les  auteurs  avaient,  selon  lui,  donné 
Ji  mata  à  l'insurrection  vendéenne.  Il  désigne 
comme  ayant  fiait  partio  de  cotte  conspiration 
Joseph  Marcombc,  les  membres  du  tribunal  cri- 
minel, Véroo,  agent  national  du  district,  Bouger, 
Soreau,  Japhet,  Douet,  jugo  de  paix;  Billaré,  an- 
cien receveur  du  chapitre  de  Saint-Martin,  do  la 
Ruberdiere,  lieutenant  de  gendarmerie;  Ulriot  de 
Courbières,  Maréchal,  administrateur  de  l'hôpital 
général;  Euault,  maire  do  Tours;  Bassereau,  Dé- 
névent,  Desplanques,  ancien  membre  d'une 
commission  militaire,  Chalme),  Meunier- Badger, 
Texier-Olivier,  Devauliverl.  etc... 

Répondant  ensuite  aux  attaques  que  I  on  a  di- 
rigées contre  lui,  il  cherche  a  jusliher  sa  con- 
duite et  demande  à  être  traduit  devant  le  tribu- 
nal révolutionnaire. 

Loiis  Texier-Olivier,  Gabriel  Bassereau,  Bcr- 
jou,  Ulriot  de  Courbières,  Louis  Dolutroiublais, 
directeur  des  Messageries,  Jean-Baptiste  Allatu- 
D^pre,  Meunicr-Badger  et  les  autres,  ripostent 
aux  agressions  violentes  dont  ils  sont  l'objet 
dans  celte  brochure,  par  une  pétition  a  la  Con- 
vention nationale.  La  réponse  est  aussi  vivo  que 
l'attaque. 

Deux  mois  s'écoulent.  Sonar  les  emploie  à  ré- 
diger un  nouveau  pamphlet  intitulé  :  U  crime 
et  ia  vertu  en  évidence. 

Bientôt,  ceux  des  habitants  de  Tours  que 
Sonar  a  mis  en  cause  dans  ton  premier  pam- 
phlet, font  paraître,  à  leur  tour,  en  réponse  aux 
Brigands  de  la  Vendée  en  évidence,  une  bro- 
chure intitulée  U  Théorie  de»  conspirations. 
U  conduite  de  leur  adversaire  pendant  son 
séjour  dans  celte  vidle  y  est  disséquée,  vivement 
critiquée,  et  chacun  des  intéresses,  se  succédant 
comme  à  une  tribuue,  vient  répondre  individuel- 
lement aux  ai  laques  dont  il  a  ete  l'objet. 

Meuuier,  notaire  à  Hochecorbon,  Japhet,  com- 
missaire près  le  tribunal  du  district,  Ulriot  de 
Courbières;  Maréchal,  Barre,  Devaulivort,  Gour- 
reau,  etc..  protestent  énergique i-  en.  contre  les 
assertions  au  Souar,  qui  les  accuse  d'avoir  con- 
ipiré  contre  la  République. 

Texier-Olivier,  administrateur  du  départe- 
ment, tils  d'uu  ancien  régisseur  de  la  terre  de 
Repose,  appartenant  au  marquis  de  la  l  ayette, 
pro'jie  de  l'occasion  pour  aturmer  son  républica- 
nisme. U  se  vante  d'avoir  provoque  la  «depor la- 
ion  u'une  soixantaine  de  fanatiques...  »  J'ai 
leja  dit  ailleurs  que  ce  republi<  aiu  ai  fervent  ne 
leda.gua  pas  d'accepter  sous  l'Empire  une  pre- 
bcture,  avec  le  titre  de  baron.  A  l'aveneuient  de 
-ouisiLVUJ,  il  lui  remplace  daus  sa  préfecture 
itse  mil  agent  d'affaires. 

Maréchal,  ox-oratorien,  s'intitulaut  pompeuse- 
aent  «  meiunre  de  la  Société  populaire  »,  affirme 
iossi  son  republicani*die.  «  Camarade,  dit-il  du 
«présentant  du  peupla  Ysabeau,  ancien  curé  de 


Saint-Martin  de  Tours,  il  est  le  premier  prêtre 
qui  ait  prôté,  avec  celui-ci,  le  serment  constitu- 
tionnel. » 

Gabriel-É'.ienno  Bassereau,  ex-substitut,  ex- 
agent  national  de  la  commune  de  Tours,  an- 
cien président  d'une  commission  militaire, 
dont  j'aurai  occasion  do  parler  ailleurs,  riposte 
également  aux  attaques  de  Seuar. 

Ulriot  de  Courbières,  accusé  de  s'être  dit 
noble  eu  1789,  fait  celle  réponse  : 

•  Je  ne  me  suis  pas  prétendu  noble,  puisque 
le  droit  de  transmettre  la  noblesse  par  les 
femmes,  acquis  à  ma  famille  maternelle  par  la 
valeur  de  l'héroïne  Jeanne  d'Arc  du  Lys,  qui  en 
était  issue,  avait  été  abolie  par  le  tyran  Louis  XIV. 
Je  fis  savoir  à  l'assemblée  des  nobles  (en  1789) 
que,  quoique  roturier, j'avais  le  droit  d'y  siéger. 
C  est  ce  que  prouve  une  lettre  du  18  mars  1789 
trouvée  daus  les  papiers  do  Mignon,  secrétaire 
do  l'assemblée  des  nobles.  » 

Japhet,  commissaire  national  près  du  tribu- 
nal du  district,  repond  à  son  tour.  On  lui  re- 
proche d'avoir  voulu  sauver  des  contre-révolu- 
lionnaires  et  il  rappelle  que,  dans  1  ailairo  l'oi. 
ricr-Narsay  et  Gauthier  père,  il  avait  conclu 
«  pour  l'exécution  de  la  loi,  qui  condamnait  à 
mort  ».  —  a  C'est  bien  moi,  ajoute-t-il,  franc 
républicain,  dont  le  sort  était  lié  aux  succès  de 
ia  révolution  dès  les  premiers  momeuts,  qui 
aurais  eu  le  dessein  de  sauver  des  contre-révo- 
lutionnaires, moi  qui  avals  arrèlé  le  traître  Qué- 
lineau  au  milieu  de  l'armée  do  Doué  !  » 

Devauliverl,  administrateur  du  département, 
riposte  à  Senar  en  faisant  la  biographie  de  ce 
dernier.  Puis,  faisant  valoir  ses  propres  mérites, 
il  raconte  qu'il  lit  traduire  devant  la  commission 
militaire  de  Tours  un  malheureux  cultivateur 
nommé  Urbain  Coulon,  accusé  d'avoir  caché 
80  boisseaux  do  grains  dans  une  cave.  Coulon 
fut  condamné  à  tnort  et  exécuté  sur-le-champ. 

I!  me  souvient  que  ce  M.  Devaulivert,  qui 
reproche  si  fort  à  Senar  sa  conduite  et  ses  opi- 
nions exaltées,  a  écrit  de  Paris,  aux  autorités  do 
Tours,  lo  leudumaiu  de  la  mort  du  la  reine 
Mario-  Antoinette  ,  uno  lettre  affreuse  oii  je 
relève  lo  passage  suivaut  : 

«  L'exécution  de  la  Capel  se  fit  hier  dans  la 
«  plus  grande  tranquillité;  plusde3O,O00 hommos 
«  étaient  sous  les  armes;  un  seul  parut  fâché  de 
«  celte  exécution.  Fanatisé  jusqu'à  la  folier  il 
«  monta  sur  l'échafaud,  trempa  sa  main  dans 
«  sou  sang  et  l'appuya  sur  sa  poitrine.  On  l'ar» 
«  rëia  ;  on  trouva  sur  sou  col  des  sligmaltes  (sic) 
«  qui  formaient  un  chapollet  (sic)  et  ces  mots  : 
«  Vive  mon  roi  !  Sa  grande  amitié  pour  ce  tiran 
«  {tic)  va  le  mettre  au  pas  avec  lui  ;  ils  pour- 
«  ront  se  voir  dans  l'autre  monde...  » 


Et  l'auteur  de  celte  plaisanterie  atroce,  rt 
qui  se  vanto  d'avoir  livré  à  l'échafaud  un  pauvre 
I  diable  dont  tout  lo  crime  était  de  ne  pas  avoir 
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déclaré  aux  autorités  du  grain  caché  dans  sa 
cave,  se  croit  en  droit  de  jeter  la  pierre  à 

Je  laissj  de  coté,  en  raison  de  leur  peu  d'in- 
térêt, las  réponses  des  autres  individus  attaqués 
dan*  le  libelle  :  Lu  Brigands  de  la  Vendée  en 
évidence.  Mais,  pour  être  complet,  je  dois  men- 
tionner encore  trois  brochures  écrites  dans  le 
même  but  que  la  Théorie  des  conspiration». 

La  première,  de  Ulriot  de  Courbiures,  est  inti- 
tulée :  Utnot  Courbière  à  te»  concitoyen»  (bro- 
chure in-8*). 

Ulriot,  accusé  d'être  un  buveur  de  »ang, 
répoud  à  Senar  :  «  J'avais  tort  d'être  républi- 
cain par  amour  du  peuple  et  par  haine  des  rois, 
je  conçois  qu'il  faut  l'être  comme  vous,  par 
néce»*tté,  en  attendant  mieux...  » 

La  seconde  est  un  Compte  rendu  moral  et 
politique  de  Pierre-Jean-Berlrand  Yéron,  agent 
national  du  district  de  Tours,  ancien  secrétaire 
de  la  Commission  militaire.  La  brochure  du 
Citoyen  Yéron  est  aussi  expansive  qu'attendris- 
sante, c  J'ai,  dit-il,  une  épuuse  dont  les  vertus 
«  font  l'exemple  des  mères  de  famille;  j'ai  deux 
«  enfouis  que  nous  élevon»  dan»  le»  principe» 
«  de  la  révolution.  »  Charmant  père! 

La  troisième  brochure  porte  le  même  titre  que 
la  précédente;  elle  est  signée  de  Meunier-Bad- 
ger,  appréteur  do  soieries,  membre  du  Comité 
ruvuluiiunnuire  de  Tours.  » 

On  l'accuse  de  royalisme;  voici  quelques 
mots  du  ta  réplique.: 

a  J'ai,  par  une  pétition  signée  de  vingt-six 
citoyens  counus,  ueuiaudé  la  depurlaliou  de  cent 
quatre-viugt-uuuf  prêtres  re.raciaires  qui  »n/ec- 
(ut£«i<  n.^iro  cite  et  curroinpuiuui  les  environs  a 
se  rassembler  dans  des  chapelles  voisiues,  dans 
des  muuicuts  où  ces  ra*seuibleuients  tendaient 
à  exciter  la  révolte  

«  Fort  de  ma  conscience,  je  brave  les  non- 
teuses  passions  et  les  sourdeB  vengeances  des 
intrigants  et  des  ambitieux.  J'alteuds  avec  la 
sécurité  de  la  vertu  et  dans  la  mâle  altitude 
d'un  républicain  prononcé,  ce  que  la  justice 
nationale  décidera  entre  mes  dénonciateurs  et 
moi.  Senar,  ne  te  souvient-il  donc  plus  d'avoir 
été  partisan  zélé  de  Roosiu,  ton  Infâme  prolec- 
teur, et  des  autres  conspirateurs  qui  viennent 
d'expier  leurs  crimes  sur  l'échafaud  !  As-tu  donc 
oublié  les  pleurs  liberiieides  que  tu  versas  sur 
la  cenJre  du  dernier  tyran!...  » 

K'esl-il  pas  curieux  de  voir  ce  personnage,  qui 
avait  demandé  la  déportation  de  cent  quatre- 
vingt-neuf  prêtre»  et  approuvé,  avec  tant  de 
chaleur,  l'exécution  do  Louis  XVI,  reprocher  à 
Sonar  d'être  un  jacobin,  un  terroriste!... 

La  Société  populaire  de  Tours  s'uuit  aux 
auteurs  de  ces  brochures,  aux  administrateurs 
du  déparlement  et  aux  autorités  municipales 
pour  demander  la  mUe  en  jugement  de  Sonar. 
Bile  avait  fait  une  espèce  d'information  contre 
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lui  et  elle  résuma  ses  accusations  dans  une  dé- 
nonciation qu'elle  adressa  à  la  Convention  na- 
tionale. 

Chose  étrange,  Inexplicable!  Alors  que  Senar 
emprisonné  réclame  â  grauds  cris  des  juges, 
alors  que  des  milliers  de  voix,  la  ville  de 
Tours  presque  tout  entière,  d'accord  sur  ce  point 
avec  lui,  demande  qu'il  soit  traduit  devant  la 
Trlbuual  révolutionnaire,  la  Convention  fait  la 
sourde  oreille.  La  captivité  de  l'accusé  se  pro- 
longe; on  ne  commence  i  son  égard  aucun* 
procédure  ;  on  semble  l'oublier  dans  las 
cachots. 

Mais  Senar  ne  se  décourage  pas.  Attribuant  a 
l'influence  de  Tallien  la  prolongation  de  aa 
détention  et  le  refus  de  l'accusateur  public  data 
traduire  au  tribunal,  il  veut  dénoncer  ce  repré- 
sentant à  la  Convention.  Au  fond  de  sa  prison, 
il  dresse  un  volumineux  dossier  où  il  eipote 
avec  véhémence  la  conduite  de  Tallien  depuis  le 
commencement  de  la  révolution  jusqu'à  ca 
jour. 

Il  l'accuse  d'avoir  participé  aux  massacres  de 
septembre;  il  rappelle  ce  qu'il  a  vu  et  lu  dsni 
les  cartons  du  Comité  de  sûreté  générale,  cou- 
cernant  les  actes  révolutionnaires  de  Tallien  dans 
la  ville  do  Bordeaux,  où  Danton,  Delacroix  et 
Robespierre  l'avaient  envoyé  pour  épurer  la 
population.  Ses  efforts  tendent  eusuile  à  prouva: 
que,  peudant  son  séjour  dans  riudre-«Moire, 
ce  représentant  trahissait  la  révolution  en  pro- 
tégeant les  chefs  de  l'insurieclion  vendéenne. 

Cette  espèce  d'acte  «1  accusation  fut  remii  an 
députe  Cauibon  et  on  en  parla  daus  la  aeauce  de 
la  Convention  nationale  du  11  nivôse  an  111 
(31  décembre  Iî9i,. 

Dans  celte  aeauce,  Tallien  amené  à  la  tribune 
par  l'es  provocations  lucoseunies  de  quelques-  . 
uns  de  ses  collègues,  chercha  à  se  justifier. 

Arrivaut  a  la  lin  de  sa  défense,  il  aecria,  tz 
fixant  ses  regards  sur  certalus  représentants  qui 
siégtaient  à  la  Montagne,  et  parmi  lesquels  eia-t 
Cambon  :  «  Vous  pou  vexinainleuaul,  vous  m'en- 
«  tendez,  vous  qui  siégez  la-haut,  vous  pou«t 
c  maintenantaller dans  les  prisons;  alleitrouve; 
«  les  Julien  fils,  lus  Senar,  les  Darmayeau;  altrt 
c  fabriquer  des  pièces  contre  moi  ;  porlea-leui  I 
«  des  plans  de  dénonciation,  le  Comité  ci  I 
«  sûreté  générale  est  instruit  de  tout. 

«  Voici  le  piège  qu'on  m'avait  leuJu  Ga  J 
«  m'avait  fait  proposer  de  retirer  des  preau  I 
«  ces  dénonciations,  et  l'on  a  cru  que  je  d-o-  I 
«  ncrais  dans  le  piège.  J'en  ai  préveau  »  I 
«  Comité,  eu  l'invitant  i  aller  examiner  tel  I 
c  pièces.  » 

Cambon  demande  la  parole.  —  «  En  reoirai'jl 
chez  mol,  dit-il,  j'ai  trouvé  un  paquet  à  I 
adresse,  venant  des  prisons,  euvoyé  par  -il 
nommé  Senar,  et  renfermant  une  volumineo»*  I 
dénonciation  contre  Tallien  ;  je  dois  dire  que  1«  ! 
faits  m'ont  paru  faux  et  calomniateurs. 
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Garnler  (de  Sainte»).  — «  Senar  est  un  conspi- 
rateur! 

Cambon.  —  «  Les  faits  sont  dénué*  de  tontes 
preuves,  de  toute  vraisemblance;  voilà  ce  que  je 
sais  :  l'accusa' i»n  n'existe  pas.  » 

D'explications  fournies  par  le  député  Legendre 
11  résulta  que  le  cousin  de  Barrère.  en  fournis* 
sant  des  notes,  avait  secondé  Senar  dans  ses 
attaques  contre  TalMen. 

Cette  affaire,  qui  d'abord  menaçait  de  soulever 
dans  le  sein  de  la  Conventlou  une  de  ces  vio- 
lentes tempêtes  qui  s'y  produisaient  si  fréquem- 
ment, n'eut  pas  de  suite. 

La  dénonciation  fut  mise  de  côté,  et  Senar 
continua  de  rester  en  prison,  demandanten  vain 
à  être  traduit  devant  le  tribunal  révolutionnaire. 

Au  commencement  de  mai  1795,  il  comparut 
tomme  témoin  dans  le  procès  Fouquter-Tln- 
ville,  où  il  raconta  plusieurs  faits  qui  dépei- 
gnaient la  férocité  de  ce  monstre.  Sa  déposition 
faillit  lui  coûter  la  vie.  QuHques-uns  de  ses  co- 
détenus, d'anciens  septembriseurs  attachés  a  la 
fortune  de  PouquW.  avant  en  connaissance  de 
ses  déclarations,  formèrent  le  projet  de  l'expé- 
dier, c'était  l'expression  de  cas  bandits.  Vais 
averti  à  temps  du  complot  formé  con're  lui,  il 
réussit  à  échapper  au  poignard  de*  assassins. 

Enfin,  après  une  année  de  détention  préven* 
tive,  on  lui  ouvrit  les  portes  de  la  prison,  et 
chose  peut-être  unique  dans  les  annales  des 
maisons  d'arrêt»  11  fallut,  pour  ainsi  dire,  em- 
ployer la  force  afin  de  mettre  ce  prisonnier  de- 
hors ;  ce  qu'il  réclamait,  ce  n'était  pas  la 
liberté,  mais  des  juges. 

Il  continuait  d'affirmer,  comme  il  l'avait  déjà 
fait  maintes  fols  dans  ses  brochures,  que  ses 
mains  étalent  pleines  de  documents  au  moyen 
desquels  il  confondrait,  non  pas  seulement  ses 
ennemis  de  Tours,  mais  aussi  un  certain 
nombre  de  membres  delà  Convention  nationale, 
coupables,  selon  lui.  d'intelligences  avec  les 
rebelles  de  la  Vendée  et  d'une  conspiration 
ayant  pour  but  de  changer  la  forme  du  gouver- 
nement. 

n  avait  eu  à  sa  disposition,  le  fait  n'était  pas 
douteux,  les  pièces  les  plus  secrètes,  conservées 
dans  les  bureaux  du  Comité  de  sûreté  générale, 
et  on  peut  admettre  que,  dans  l'examen  de  ces 
papiers,  il  lui  était  arrivé  de  surprendre  l'exis- 
tence de  documents  très  compromettants  pour 
beaucoup  d'hommes  politiques  de  son  époque. 
Os  là  la  crainte,  dans  l'esprit  de  ces  derniers, 
de  voir  de  terribles  révélations  se  produire  au 
grand  jour  d'une  audience  publique. 

On  eut  peur  de  ces  révélations,  et  il  n'est  pas 
possible  de  trouver  une  autre  explication  à  la 
persistance  que  l'on  mit  à  refuser  une  mise  en 
jugement  sollicitée  avec  tant  d'instance  par 
Senar  et  par  des  milliers  d'habitants  de  Tours. 

Toujours  laborieux,  l'ancien  employé  du  Co- 
mité de  sûraté  générale  avait  employé  la  plus 
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grande  partie  de  son  temps,  pendant  sa  longue 
captivité,  à  la  rédaction  d'un  énorme  ouvrage, 
où,  do  mémoire,  il  donnait  l'analyse  des  docu- 
ments les  plus  intéressants  qu'il  avait  pu  étudier 
dans  les  cartons  qui  lui  avaient  été  confiés. 

Il  appelait  cela  le  grand-livre  des  crimes. 

Avant  de  quitter  Paris  pour  retourner  à 
Tours,  il  en  fit  un  extrait  destiné  à  être  publié 
sous  ce  titre  :  Révélation»  puisées  dans  1rs  car- 
tant  de*  Comité»  du  talut  publie  et  de  sûreté 
générale,  et  avec  cette  épigraphe  : 

Extermine»,  grand  Dien,  de  la  terre  où  nou»  lommee 
Quiconque  avec  plaisir  répand  le  sas  g  des  hommes  ! 

Ces  mémoires  ne  furent  pas  imprimés  de  son 
vivant.  L'auteur  légua  le  manuscrit  à  M.  d'Os- 
sonville,  qui  le  vendit  à  M.  Alexis  Dumesnil,  et 
celul-cl  le  publia  en  1824. 

Le  livre  de  Senar  est  une  mine  précieuse  de 
faits  et  d'anecdotes  qui  jettent  une  vive  lumière 
sur  les  événements  et  les  hommes  de  son  temps. 
Aussi,  nombre  d'écrivains,  en  retraçant  l'histoire 
de  la  Révolution,  lui  ont-Us  fait  de  fréquents 
emprunts.  On  y  trouve  notamment  des  détails 
eurieux  sur  les  Intrigues  d'Orléans-Egnltté  en 
1791-9?.  sur  le  massacre  des  prisonniers  d'État 
transférés  d'Orléans  à  Versailles  et  sur  les  évé- 
nements du  10  août. 

L'auteur  raconte,  en  termes  qui  glacent  l'âme 
d'épouvante,  les  massacres  de  septembre.  Il 
nous  peint  les  égorgeurs,  les  mains  sanglantes, 
les  manches  retroussées  et  couvertes  de  sang 
caillé,  les  assommoirs  sur  l'épaule,  les  sabres 
nus,  tout  fumants  et  couverts  des  ordures  qu'ils 
recevaient  en  coupant  l»s  intestins;  il  les 
montre,  courant  d'assassinats  en  assassinats,  et, 
Infâmes  voleurs,  dépouillant  les  cadavres  da 
leurs  victimes.  Lisez  surtout  l'égorgement  de  la 
princesse  de  Lamballe,  et  dites  avec  Senar  que 
jamais  peuplade  sauvage  ne  se  souilla  de  pa- 
reilles atrocités. 

Après  les  massacres  de  septembre,  viennent 
des  notes  curieuses  sur  les  causes  des  événe- 
ments du  3t  mai,  puis  le  tableau  de  cet  exé- 
crable Comité  de  sûreté  générale,  pourvoyeur  da 
la  guillotine  -,  l'histoire  de  Catherine  Théot,  la 
récit  des  sanglsnts  exploits  de  Tallien  à  Bor- 
deaux et  une  foule  d'autres  renseignements  sur 
d'autres  personnages  qui  ont  joué  las  plus 
tristes  rôles  sous  le  règne  de  la  Terreur. 

Je  n'indique  Ici  que  quelques  principaux 
traits  du  livre,  qui  du  reste  échappe  à  l'analyse. 
Il  n'y  a  pas  une  soûle  page  qui  n'offre  un  inté- 
rêt réel;  c'est  la  révolution  montrée  sous  son 
véritable  aspect;  c'est  le  régime  de  la  Terreur 
mis  à  nu,  dévoilé  dsns  tout  ce  qu'il  a  de  plus 
hideux  et  de  plus  épouvantable. 

Ce  que  l'on  doit  reprocher  à  l'auteur,  c'est, 
outre  l'esprit  jacobin  dont  il  est  toujours  animé, 
la  violence  extrême  avec  laquelle  il  écrit,  c'est 
la  frénéaia  avec  laquelle  11  accusa.  Voyant  sa 
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captivité  se  prolonger  sans  qu'on  voulût  lui  don-  i 
ner  des  juges.  11  se  trouvait  dans  un  état  conti- 
nuel d'exaspération,  dont  son  travail  devait  né- 
cessairement se  ressentir.  L'espèce  do  fièvre  sous 
l'impression  de  laquelle  il  raconte  lo  conduit 
quelquefois,  cela  est  constant,  à  exagérer  l'im- 
portance de  certains  faits  et  les  conséquences 
qui  peuvent  en  découler.  Ainsi,  par  exemple» 
voulant  prouver  qu'en  réalité,  il  a  existé  une 
conspiration  royaliste  à  Tours,  11  s'attache  à  si- 
gnaler, comme  ayant  une  cravité  capitale,  des 
détails  qui,  vus  d'un  œil  impartial,  n'out  vrai- 
ment aueure  espèce  de  portée. 

Cette  fameuse  conspiration  sur  laquelle  il 
revient  sans  cesse  n'a,  je  crois,  existé  que  dans 
•on  imagination  parfois  délirante. 

Quant  au  style  de  l'ouvrage.  Il  serait  difficile 
d'en  faire  l'éloge;  du  commencement  à  la  fin,  11 
est  fort  négligé.  Du  reste,  Senar,  dans  sa  préface, 
donne  à  penser  que  ce  point  lui  a  été  à  peu 
près  indifférent. 

J'ai  raconté  tout  ce  qu'il  m'a  été  possible  de 
découvrir  d'Intéressant  et  d'important  daua  la 
vie  de  Senar,  vie  plelno  d'orages,  de  fureurs, 
d'actes  tyranniques,  et  danB  laquelle  les  pleurs 
et  le  sang  do  nombreuses  victimes  ont  laissé  des 
traces  ineffaçables. 

Après  l'avoir  montré  co  qu'il  a  été  jusqu'au 
moment  où  la  liberté  lui  fut  rendue,  il  ne 
me  reste  plus  qu'à  dire  comment  il  mourut  et  à 
Inscrire  sur  cette  tombe,  prématurément  ouverte, 
la  date  de  sa  mort. 

Pendant  son  séjour  en  prison,  sa  santé,  déjà 
très  fragile  depuis  lo  jour  où  lu  lame  empoison- 
née d'un  poignard  l'avait  frappé  au  côté,  s'était 
altérée  visiblement.  Une  mauvaise  nourriture,  la 
surexcitation  continuelle  de  son  esprit  et  une 
trop  grando  persistance  au  travail  avalent  dé- 
terminé chez  lui  un  affaissement  de  forces  dont 
il  ne  devait  jamais  se  relever. 

Revenu  à  Tours,  sa  position  s'aggrava  encore 
malgré  les  soins  qui  lui  furent  donnés  par  un 
des  plus  habiles  médecins  de  cette  ville. 

Il  demeurait  rue  de  La  Riche.  Dans  la  modeste 
chambre  qu'il  occupait,  tout  annonçait  le  dénue- 
ment, la  misère. 

Senar,  Il  faut  lo  dire,  n'avait  point  suivi 
l'exemple  de  tant  d'autres  qui,  habile*  et  heu- 
reux, avaient  su  trouver  dans  la  révolution  une 
source  do  fortune.  Pauvre,  lorsqu'il  avait  fait  ses 
premiers  pas  dans  la  vie  politique,  il  était 
encore  pauvre  lorsque  celle-ci  avait  cessé  pour 
lui. 

Vers  la  fin  de  janvier  1796,  son  mal  empira. 
Des  souffrances  honibles,  que  rien  no  pouvait 
calmer,  le  tenaient  cloué  sur  son  lit. 

Un  jour,  au  grand  étonnemeut  des  personnes 
qui  lui  donnaient  des  soins,  le  malade,  l'snrkn 
procureur  de  la  Commune  do  Tours,  le  terro- 
riste, l'homme  dont  la  main  avait  signé  l'arrêt 
de  mort  de   l'abbé  Rétrif,   prêtre  réfractaire, 
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exprima  le  désir  d'être  assisté  à  ses  dsralen 

moments  par  un  ecclésiastique. 

D'affreux  souvenirs  l'oppressaient  ;  le  reawrtj 
était  descendu  au  fond  de  son  âme  ;  il  voulait» 
réconcilier  avec  Dieu...  Il  demandait  un  prètr*! 

Des  prêtres!  il  n'y  en  avait  guère  alors  m 
Touraine.  Ils  avaient  été,  pour  le  plus  cru] 
nombre,  ou  déportas,  ou  guillotinés,  ou  imacdei 
dans  les  noyades  de  Nantes.  —  Cependant,  K 
put  trouver  encore,  dans  les  environs  de  Tj.r-. 
un  do  ces  miuistres  courageux,  que  le  M 
affreux  de  ses  confrères  n'avait  point  cpocui'i 
et  qui  était  resté  caché  chez  un  de  ses  unis. Cl 
prêtre,  que  trois  ans  plus  tôt,  Senar  aurait  ce- 
talnement  condamné  à  mort,  s'il  fût  tombé  BOtti 
ses  mains,  se  rendit  avec  empressement  au  cbt- 
vet  du  malade. 

Celui-ci  reçut  les  consolations  de  la  religion. 
Il  ne  se  contenta  pas  de  faire  l'aveu  de  ses  bu:-. - 
sous  le  secret  do  la  confession  ;  il  voulut  BM 
l'expression  de  son  repentir  fût  publique  Es 
présence  do  nombreux  témoins,  appelés  près  it 
son  lit,  sur  ses  instantes  prières,  il  rétracta ha> 
tement  ses  erreurs  et  demanda  pardon  à  Dieu  i 
aux  hommes  de  tout  le  mal  qu'il  avait  fait.  A 
l'heure  suprême,  ses  dernières  paroles  furea: 
encore  celles  du  repentir. 

Senar  mourut  le  31  mars  1796.  II  était  ^ 
tren'e-six  ans. 

Je  dois  les  détails  que  je  viens  de  donner  «r 
les  derniers  moments  de  ce  personnage  à  un  vé- 
nérable ecclésiastique  décédé  il  yaurje  trentox» 
d'années  dans  l'arrondissement  de  Loches, etqu. 
malgré  les  décrets  de  proscription  et  de  n»r: 
était  resté  en  Touraine  pendant  tout  le  règne  de 
la  Terreur. 

Senaudière  (  la),  r.,  c"  de  Vllleloiu.  - 
Senaudière,  carte  de  Cassini. 

Senbenna  villa.  V.  Sambonne,  c-  Il 
Saint-Jean-Saint-Gerraaln. 

Sencerre,  c"  de  Villebernier.  V.  ViOt- 
bernier. 

Sendier  (le  bols  du),  près  de  la  Caw 
c"  d'Esves-le-Moutier. 

Sendrio  (  la),  f.,  c-  de  Lerné. 

Sénéchal  (la  croix),  cM  do  Benaii,  pris 
du  chemin  de  Benais  aux  Caves-Saint-Marua. 

Senegonière  (la),  ou  Selgnegoo- 
nière,  f.,  c"  de  Monts.  —  SenegonnUre, 
carte  de  Cassini.  —  Ancien  fief,  relevant  <** 
Montbazon,  à  fol  et  hommage  simple.  Eo  1513»  àl 
appartenait  à  Pierre  Hurecoq  ;  —  en  IS3i-&* 
Jean  Hurecoq  et  à  Martin  Lopin;  -  en  liTl, » 
Jacqueline  Hurecoq,  vouvo  de  Charles  Due;  — 
en  1571,  à  Catherine  Barillier,  veuve  de  Cuarla 
Lucas.  —  (Arch.  d'l.-et-L.,  E,  378.  —  JHh 
fvfs  de  Touraine.  —  D.  Housseau,  I,  14700.— 
Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  Titres  de  Uo*- 
bazon.) 
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Senehur  (  boscus  de).  V.  Seneur. 

Senellerie  (la),  fc,  cM  de  Saint-Pierre- 
des-Corps. 

SeneUes  (le  ruisseau  des),  c"  de  Ceré, 
qu'il  sépare,  au  nord,  de  la  commune  de  Fave- 
rollos. 

Seneparla.  V.  Sennevières. 

Senerie  (la),  f.,  c"  de  Louans. 

Seneur,  seu  sitva  B.  Martini  de  Sene- 
hur. —  Celle  foret  s'élendait  dans  les  paroisses 
de  Saint-Patrice,  d'Ingrandes,  de  Resllgné  et  de 
Bonai*.  Elle  est  citée  dans  une  charte  de  l'ab- 
haye  de  Noyers,  du  xr»  siècle,  et  dans  une 
charle  do  Guillaume  de  Fougères,  bailli  de 
Touraine,  de  1230.  —  (D.  Housseau,  VI,  2G91. 
-  Carlulaire  de  Noyers.  —  BiU.  do  Tours, 
fonds  Sa!mon,  Titres  de  Saint-Martin,  VII.) 

Sengny,  c"  de  Braye-sous-Faye.  V. 
Cigny. 

Senlis  (  le  lieu  des),  cM  de  Chancay,  près 
du  chemin  de  Vernou  à  Saint-Ouen. 

Sennerie  (la),  ou  Semetrie,  f.,  c"  de 

Saint-Senoch  —  Semerie,  1375.  —  Semmerie, 
plan  cadastral.  —  Sennerie,  carte  de  l'état- 
oajor.  —  Elle  dépendait  du  flef  du  Vau.  — 
(Bibl.  de  Tours,  fonds  Salœon,  Titres  de  Notre- 
Dame  de  Loches.) 

Sennetrie  (la),  f.,  c*  de  Monthodon. 

Sennetrle  (la),  f.,  cM  do  Paulmy.  - 
Elle  a  fait  partie  de  la  paroisse  de  Nouilly-le- 
Brignon,  dont  elle  fut  détachée,  par  lettres 
patentes  du  2  soplembre  1757.  pour  être  réunie  à 
celle  de  PauTtay,  récemmeut  créée.  —  (Oufour, 
Diction,  de  l'arrond.  de  Loches,  II,  348.) 

Sennevère,  ou  Sainevère,  f.,  pa- 

roissî  de  Tauxigny.  —  Pennevère,  carte  do  Cas- 
siol.  —  Ancienne  propriété  du  séminaire  de 
Saint-Charles  de  Tours.  —  fArch.  d  I.-et-L., 
Biens  nationaux.) 

Sennevières,  commune  du  canton  et  de 
l'arrondissement  do  Loches,  à  9  kil.  de  Loches 
et  à  49  do  Tours.  —  Seneparia,  V  siècle  (Ureg. 
Tur.  Vitae  patrum).  —  SinaparUe,  xn*  siècle 
[charte  d'Engebaud,  archevêque  de  Tours;  — 
Seneverix,  1242  (charle  de  l'abbaye  de  Ville- 
loin).  —  Parochia  de  Senevetis,  xm»  siècle. 
—  Seneviers,  xnr»  et  xiv»  siècle.  —  (Cartu- 
laires  de  l'archevêché  de  Tours  et  du  Liget.) 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  les  communes 
de  Ferrières-sous-Beaulieu  et  do  Genillé;  à  l'est, 
par  celles  de  Chomilié  et  de  Loché;  à  l'ouest, 
par  Perrusson  ;  au  Bud,  par  Sainl-Jcan-Saint- 
Germain. 

Les  lieux,  bameaux  et  villages  suivants  dé- 
pendent de  cette  commune  :  les  Poitevins  (11  ha- 
bit.). —  Les  Germains  (14  habit.).  —  Les  Grands- 
Allouaux,  ancienne  propriété  des  chartreux  du 


Liget.  —  Les  Bruyères  (18  habit.),  —  Les  Mo- 
reaux  (37  habit.).  —  Malville  (Il  habit.).  — 
L'Oiseau  (13  habit.).  —  Gratte-Chien,  ancien 
flef,  relevant  du  château  de  Loches.  —  La  Ran- 
gée, ancien  Ûef,  relevant  de  Sennevières.  —  La 
Servollière,  ancien  fief.  —  La  Robinièro  (10  ha- 
bit.). —  Vallières  (14  habit.).  —  Los  Marteaux, 
ancien  fief.  —  Les  Ponets,  les  Places,  la  Pinon- 
niore,  la  Marlinière,  le  Cormier,  la  Harouar- 
diÎT«,  la  LogcrcUo,  la  Cour,  la  Rorlinière,  les 
Nouers,  etc.. 

Avant  la  Révolution,  Sennevières  élait  du 
ressort  de  l'élection  de  Loches  et  faisait  partie  du 
grand  archidiaroné  do  Tours  et  du  doyenné  de 
Loches.  En  1793,  il  dépendait  du  district  de 
Loches. 

Superficie  cadastrale.  —  2314  hectares.  — 
Le  plau  cadastral,  dressé  par  Alizard,  a  été  ter- 
miné en  décembre  1825. 

Population.  —  380  hab.  en  1801.  —00  habit, 
en  1810.  —  378  habit,  en  1821.  —  373  habit, 
en  1831.  —  381  habit,  en  1841.  —  305  habit,  en 
1851.  —  425  habit,  on  1801.  —  300  habit,  en 
187?.  —  393  habit,  en  1876.  —  403  habit,  en 
1882. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  le 
4*  dimanche  de  juillet. 

Bureau  de  poste  de  Loches.  —  Perception  do 
Verueuil. 

Au  commencement  du  vi*  siècle,  un  monas- 
(èro  fut  fondé  à*  Sennevières  par  un  nommé 
Ours,  originaire  do  Cahors.  Il  fut  administré  par 
saint  Leubais. 

L'église  nctucllo,  placéo  sous  le  vocable  de  ce 
saint,  n'offre  rien  de  romarquablo.  La  nef  appar- 
tient au  x»ou  au  ii«  siècle. 

Le  droit  de  présentation  à  la  euro  appartenait 
au  seigneur  de  Sennevières. 

Une  chapelle,  dite  de  Rochefort,  étailduasor- 
vie  dans  l'église  de  cotte  paroisse.  Léon  do  Dou- 
haut  en  était  titulaire  eu  1750.  Par  décret  de 
l'archevêque  de  Tours.cn  date  du  5  mai  1754, 
ce  bénéfice  fut  réuni  à  la  cure. 

Les  registres  d'état  civil  de  cotte  paroisse  com- 
mencent en  1580. 

Curés  de  Skh.nbviêrks.  —  Jean  Cabaret,  1445. 
—  Joan  de  la  Barre,  1493.  —  Jacques  Berlhelol, 
1546.  —  Jérôme  Boureau,  1039.  —  Jean  Berard, 
1*01.  —  PicrroProuin,  1071.  —  Nicolas  iïaincque, 
1753.  —  Barthélémy  Poirier,  1788.  —  Desjean, 
dit  Lafon,  1790,  curé  constitutionnel,  1793.  — 
Pnsgor,  1850.  —  P.  Bouthior,  1865.  —  Uelay. 
juin  1868,  passe  à  la  euro  du  Liège  en  mars 
1872.  —  Caraty,  juin  1872,  actuellement  ou  fonc- 
tions (1883). 

Sennevières  formait  une  châlellenie  qui  rele- 
I  vait  de  l'archevêque  do  Tours,  à  foi  cl  hommage 
lige  et  100  sols  tournois  d'aides,  à  muance  de  sei- 
gneur. Voici  le  texte  d'un  aveu  rendu  pour  ce 
domaine,  en  1365  : 

a  De  vous  Monseigneur  l'arcevesque  do  Tours, 
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je  Amaolrl  de  Menno,  seigneur  de  Senevières 
advoe  à  tenir  à  foy  et  homage  lige  et  à  cent 
soûls  d'aide... 

Mon  herbergement  de  Senovieres  avec  toutes 
les  appartenances,  la  fuye,  esianc,  cinq  arpens 
de  vignes,  les  arbres  et  buissons  et  taillis,  un 
quartier  de  bois,  la  ville  et  le  four  de  Sene- 
vières et  les  hoirs  que  les  hommes  m'en 
doivent,  et  le  destrolt  h  cuire  auditfour.  . 

«  Item,  la  collation  ou  patronage  de  l'église 
de  Senevières,  toutes  mesures  à  blés,  à  vins,  ar- 
pentages et  bornages,  et  toute  justice,  haute 
moyenne  et  basse  appartenant  audit  herberge- 
ment, et  l'auvenage  a  tous  les  émolumens. 

«  Item,  mes  bois  d'Ivernau  contenant  cinq 
cens  arpens  ou  environs  séans  en  deux  pièces. 

«  Item,  vingt  et  cinq  arpens  de  préz  es 
paroisse  de  Senevières  et  de  Saint-Germain. 

c  Item,  trente  arpens  de  terres  gaignables  et 
non  gaignables. 

«  Item,  les  garennes  seans  en  deux  lieux 
appartenant  audit  herbergement. 

e  Item,  mes  esves  de  la  rivière  d'Aindre 
séans  entre  Satcl-Germain  et  Roncay,  qui 
vallent  cinq  soulx  de  rente  ou  environs. 

«  Item,  mes  dismes  et  terrages  de  blet,  de 
vins,  de  potages,  de  Uns,  de  chanvres,  de  gor- 
rez,  d'algneaux,  qui  bien  vaut  olct  muls  de 
blés  par  quart,  et  six  muis  de  vin  ou  environs, 
et  mes  herbages  do  la  paroisse  de  Senevières, 
de  chacun  pour  un  denier  rendu  le  jour  Saint 
Morice. 

«  Item,  mes  cens  de  Senevières  qui  vallent 
doze  solx  ou  environs,  rendus  a  la  Saint  Jobau 
Baptiste. 

«  Item,  mes  tailles  rendues  entre  la  me 
aoust  et  la  Saint  Michel,  qui  bien  vallent  doze 
livres  ou  environs. 

«  Item,  mes  cens  de  Saint  Pierre  de  Perruçon 
rendus  le  dimanche  emprès  la  Saint  Johan  Bap- 
tiste, qui  valent  environ  trois  soulx  quatre 
deniers. 

c  Item,  mes  cens  dudit  lieu,  rendus  le  dimanche 
emprès  la  Saint  Pierre  d'Août,  qui  vallent  deux 
soulx  quatre  deniers. 

«  Item,  mes  cens  de  Senevières  rendus  à  la 
Saint  Morice,  qui  vallent  trois  soulx  ou  environ. 

«  Item,  mes  cens  dudit  rendus  le  dlmenche 
après  la  Saint  Morice,  qui  vallent  vint  soûls  ou 
environ. 

«  Item,  mes  cens  dudit  lieu  du  jour  de  la 
Saint  Michel,  qui  bien  vallent  vint  et  quatre 
soulx. 

«  Item,  un  sextier  de  froment  et  deux  chap- 
pons  rendus  chacun  an  audit  jour. 

«  Item,  mes  cens  de  Senevières  du  jour  de  la 
Toussains,  qui  vallent  environs  trente  soulx. 

«  Hem,  trois  soxtiers  do  froment  de  rente  que 
plusieurs  personnes  me  doivent  au  jour  dessus 
dit. 

«  Item,  mes  cens  de  Senevières  du  jour  de 


Saint  Martin  d'hiver,  qui  bien  vallent  soumis 
louis 

«  Item,  trois  sextiera  de  froment  de  rente  que 
plusieurs  personnes  me  doivent  au }  our  dessus 

dit. 

a  Item,  mes  cens  de  6eoeviérea  du  jour  dt 
Saint  Martin  d'iver,  qui  bien  vallent  soinnta 
soûls. 

«  Hem,  mes  cens  dudit  Heu  de  la  Saint  Ubsn, 
qui  valent  trente  soulx. 

<  Item,  mes  cens  et  mes  tailles  que  je  st 
arquis  de  Renaut  de  Senevières,  rendus  à  la 
Saint  Llbart,  vallent  quarante  solx. 

«  Item',  mes  cens  de  Saint-Germain  Au  joui 
Saint  Baut  d'hiver,  vallent  environ  qutnzasouli. 

«  Item,  sept  sextiers  d'avoine,  un  «extiet 
d'orge,  neuf  chapnons,  cinq  gelines.deuzà  Seae* 
viéres  et  à  Saint  Germain  au  jour  d'an  neuf. 

«  Item,  doze  deniers  de  recols  deux  a  Sent- 
vières  et  à  Saint  Germain  chacun  an  audit  jour 

«  Item,  le  herbergement,  la  garenne,  la  prai- 
rie, les  esves,  fiez,  justice,  diurnes  de  blés  et  de 
toutes  autres  choses  qui  soloit  tenir  a  foy  et 
homage  fea  Pierre  Levraut  le  jeune,  lesquelles 
choses  sont  à  mon  domaine,  tant  par  Kbti 
comme  par  ce  qu'il  n'y  a  nul  hoir,  ponr  les- 
quelles  choses  il  rendoit  audit  lieu  de  Sent- 
vières  vint  soulx  de  servi  go  à  nuance  de  sei- 
gneur, et  cinq  soulx  d'aide. 

«  Item,\9  fié  que  Johan  de  Rais  soloit  tenir  de 
moy  qui  est  maintenant  à  mon  domaine  r»n-' 
lesdltes  causes,  lesquel  fié  vaut  environ  soUxut* 
solx. 

«  Item,  mes  dismes  de  Sembonea  et  à*  Saint 
Pierre  de  Perruçon,  de  blés,  de  vins,  de 
chanvres,  lins,  potages,  gorres  "et  algneaux  qui 
vallent  un  mui  de  blé  par  quart,  et  nne  pipe 
vin. 

c  Item,  le  fié  que  Johan  Guertln  teoott  de  , 
moy  et  du  seigneur  de  Saint  Germain  par  sua 
devis,  qui  vault  environ  un  mui  de  blé,  sasls  I 
sur  la  metaerie,  sur  lequel  tnul  de  blé  Johta  de 
Telloy  a  acquis  trois  sextiers,  un 
davoine  et  un  sextier  de  seigle  de  rente 
cun  an. 

«  Item,  les  terrages  que  feu  Johan  de 
acquist  de  Johan  Guertin,  qui  hier 
provendlers  par  quart  chacun  an. 

«  Item,  le  fié  que  Guillot  de  Lochê  tient  de 
moy  à  foy  et  homage  Ugo. 

«  Item,  le  fié  que  monsieur  Jehan  Ysord  v.eat 
de  moy  à  foy  et  homage  ;  un  roucin  de  seines] 
et  40  sols  d'aides. 

«  Item,  le  fié  que  Pierre  le  Poitevin  lient 
moy  à  foy  lige. 

«  Item,  le  fié  que  Johan  de  Brion  tient  de 
lequel  Tut  à  feu  Pierre  de  Von  tes,  à  foy  et 
et  un  roucin  do  servige. 

«  Item,  le  fié  que  Philippe  de  Garnay 
moy  à  foy  et  homage,  et  à  sept  soûls  six 
d'aides. 
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f  Item,  le  fié  que  la  soigneur  d'Ucé  tient  de 
moy  à  foy  et  bornage,  à  un  roucln  de  servige. 

c  liem,  le  fié  que  Johau  Arlus  de  Saint  Ger- 
main tient  de  moy  à  cinq  soulx  de  franc  devoir 
et  à  leaulx  aides,  lequel  lié  part  o  le  seigneur  de 
Saint  Germain  par  non  devis. 

c  Item,  le  fié  que  feu  Jobant  Guéfaut  tenotl 
de  moy  à  foy  et  bornage. 

<  Item,  le  fié  que  monsieur  Odes  de  Fougères, 
cheviller,  tient  de  moy  a  foy  et  bornage  lige. 

<  Item,  le  lié  que  Kenaut  Bourreau  lient  de 
moy  à  foy  et  bornage  lige.  Toutes  lesquelles 
choses,  mon  chier  seigneur,  je  liens  de  vous,  et 
toutes  mes  cboses  des  paroisses  de  Seneviéres, 
de  Saint  Germain  et  de  la  Cbapelle  Saint  Ypo- 
lyte,  quelques  cboses  que  ce  soient,  à  la  foy 
bornage  dessus  dix,  avec  honneur,  revérance, 
obéissance,  plege  gaige  

«  Douné  sous  mon  séel  le  mardi  avant  la 
Saint  Laurent,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens 
soiiante  et  cinq,  s 

Au  mois  de  mars)  1S82,  Seunevières  fut  érigé 
en  barouuie  en  faveur  de  Cbarles  de  Tranche- 
lion,  gouverneur  de  Ch&lillon-sur-lndre. 

En  1170,  Marie-Anue-Catherine  Gaulepied  ren- 
du hommage  à  l'archevêque  de  Tours  pour  cette 
baronnie  : 

<  De  vous,  monseigneur  l'illustrissime  et 
revercndissime  archevêque  de  Tours,  je,  Marle- 
Aune-Caiherine  Gaullepied  de  Sennevières, 
dame  de  la  barounie  dudit  Sennevières,  le  Baa- 
itigny,  Rochefort  et  autres  lieux,  épouse  séparée 
de  corps  et  de  bien  de  messire  Louis-Charles 
Bernardin  Gigauit  de  Bellefonds,  chevalier,  sei- 
gneur de  Mareunee,  Mevres,  le  Plessis  et  autres 
lieux,  uens  et  avoue  tenir  de  vous,  monseigneur, 
à  foy  et  huuiinago  lige  et  cent  sols  tournois 
d  aides,  a  muance  d'homme  et  de  seigneur,  a 
cause  de  votre  palais  episcopal  de  Tours,  ma 
terre,  seigneurie  et  barouuie  de  Senuevieres, 
avec  celle  ue  Rochefort,  y  annexée  et  reunie, 
appartenances  el  dépendances  de  la  baronnie  et 
seigneurie  dudit  Senne  vieres,  consistant  dans  les 
objets  cl-âprés  déclarés,  savoir  : 

«  Bn  mou  domaine,  chastel  et  et  maison  fort 
de  Sennevières,  avec  l'enclosture  de  murs. 

«  Plus  un  parc,  dans  lequel  il  y  a  trois  arpents 
de  bois  de  haute  fulaye,  un  jardin  y  joignant,  le 
tout  contenant  quiuze  arpents  ou  environ  dont 
trois  arpenis  de  vigue,  el  le  surplus  en  verger,  le 
tout  renfermé  de  murailles. 

«  Pins  mon  clos  do  la  l'eignerie  joignant  mon- 
dit  verger  le  chemin  entre  deux,  contenant 
quatre  arpenta  ou  environ,  clos  de  fossés,  bayes 
vives  et  murailies. 

«  Plus  mon  bourg  dudit  lieu  Sennevières, 
lequel  autrefois  avait  droit  de  banualilé  pour  les 
habitants  d'icelui,  ainsi  que-  pour  ceux  de  ma 
dite  baronnie  au  moulin  dudit  Sennevières, 
lequel  droit  a  été  cédé  par  Messire  Guillaume 
Gaullepied,  seigneur  baron   de  Sennevières, 


autant  qu'il  était  dans  son  pouvoir,  à  messire 
Charles-Paul-Jacques-Joseph  de  Bridieu,  cheva- 
lier, seigneur  de  Saint-Germain,  pour  les  causes 
déduites  et  énoncées  en  la  transaction  passée 
entre  eux  dovant  les  notaires  royaux  de  Loches 
le  onxe  décembre  1734. 

c  Plus  tiens  de  vous  mondit  seigneur  sous  le- 
dit hommage,  ma  haute,  moyenne  el  basse  jus- 
lice  dudit  Sennevières  érigée  en  baronnie  par 
lettres  patentes  de  Henri  III,  roi  de  France  et  de 
Pologne,  du  mois  de  mars  mil  cinq  cont  quatre- 
vingt-deux,  et  fiefs  y  annexés,  avec  tous  droits 
de  mesures  de  bleds,  vins,  aulnagos,  bournages, 
dixmes,  terrages,  arpentages,  ban  à  vin,  ainsi 
que  tous  autres  droits  afTéreuts  et  connexe  i  ma- 
dite  baronnie  de  Sennevières  et  seigneurie  de 
Rochefort,  qui  en  peuvent  mouvoir  et  dépendre 
suivant  la  coutume  du  pays. 

«  Plus  le  droit  de  guet  et  garde  lorsque  le  cas 
échoit,  ainsi  que  celui  des  corvées  sur  mes 
hommes  et  sujets  ;  c'est  à  savoir  :  de  chacun  la- 
boureur trois  charrois  par  an,  et  de  chacun  ma- 
nouvrier  anssi  trois  journées. 

«  Plus,  je  liens  de  vous,  mondit  seigneur,  i 
cause  de  madtte  baronnie  do  Sennevières,  le 
droit  de  présentation  à  la  cure  dudit  lieu,  et 
chapelle  de  Rochefort,  actuellement  réuuie  à 
a  ladite  cure,  suivant  votre  décret  du  cinq  inay 
mil  sept  cent  soixante-qualre,  conlrollé  et  insi- 
nué au  greffe  des  insinuations  ecclésiastiques 
du  diocèse  de  Tours  le  sept  des  d.  mois  et  an. 
Lequel  droit  de  présentation  j'exerce  quand  vaca- 
tion advient  deédits  bénéfices,  el  vous,  monsei- 
gneur, les  conférez  ;  el  ay  encore  en  ladite  église 
tous  les  honneurs  el  prééminences  d'icelle  tels 
qu'ils  apparlieunent  par  la  coutume  du  pays  à 
seigneur  baron  patron  et  fondateur. 

«  Plus  ma  maison  haute,  sise  au  bourg  dudit 
lieu  de  Senuevieres  appelé  lo  Rochefort,  jardin 
el  dépendances,  avec  ma  garenne,  conlonant 
quatre  arpents  ou  envlrou,  juiguaut  d'une  part 
au  grand  cimetière  dudit  Sennevières,  un  cbe- 
miu  entre  deux,  d'autre  part  au  ruisseau  des- 
cendant à  l'étang  du  Bray  au  gué  de  Beuguon. 

«  Plus  mes  dixmes  de  bleds,  vins,  chanvres, 
lins,  pois,  fèves,  charnages  et  autres  cboses 
dixmables  au  treizième,  qui  se  prennent  et  sont 
dues  en  la  paroisse  dud.  Sennevières,  et  sur 
lesquelles  je  paye  annuellement  au  curé  de 
Sennevières  soixante  douze  boisseaux  do  blé 
méleil,  pour  lui  tenir  lieu  de  gros. 

«  Plus,  mes  autres  dixmes  des  paroisses  do 
SiGermain  et  la  paroisse  S'-Hippolyle,  au 
seizième,  et  sur  lesquelles  je  paie  au  dit  sieur 
curé  de  Sl-Germain,  pour  sou  gros,  32  boisseaux 
froment,  48  boisseaux  seigle,  dite  mesure  de 
Sennevières,  et  30  sols  pour  l'entretien  du 
chœur. 

a  Celte  dlsme  se  lèvo  depuis  le  chemin  ten- 
dant de  la  Croix  de  Gasline  au  Gué  de  Mauiion, 
et  dudit  gué,  tirant  la  long  du  ruisseau  par 


SEN 

l'étang  de  Fontapcrre  jusqu'au  bourg  dudit 
S'-Germain,  ou  est  une  arche,  en  quoy  est  com- 
pris le  bâtiment  et  dépendances  de  la  métairie 
du  sieur  Lamotte,  et  plusieurs  autres  dudit  lieu, 
tirant  le  louir  de  la  prairie,  vis  à  vis  de  l'ouver- 
tur<i  de  la  cave  qui  est  sous  le  clos  de  vigne  des 
justices:  et  de  là  tirant  à  droite  le  gué.  uu  tra- 
vers dudit  clos,  jusqu'au  chemin  qui  tient  à  la 
métairie  du  sieur  Auger  à  Gastines,  à  passer  par 
les  Sables. 

«  Pius  mes  dixmes  do  S'-Jean  de  Perrusson, 
appelées  les  huitaines,  lesquelles  se  partagent 
avec  les  sieurs  de  la  Charprais,  curé  do  S*-Ger- 
main  de  Perrusson  et  Sl-Jean. 

«  S'ensuyvcut  les  hommes  et  vassaux  relevant 
de  moy  à  foy  et  hommage,  à  cause  da  madilo 
baronnie  de  Sennevières  : 

*  Messire  Charles-Yves  Thibault,  comte  de  la 
Rivu-re,  lieutenant  gé  îéral  des  armées  du  roy  et 
capitaine  commandant  la  seconde  compagnie  des 
mousquetaires  de  sa  Majesté,  à  cause  de  sa 
terre  et  seigneurie  d'Armançny,  dans  la  p&roissc 
du  l.ouroux,  lief  du  Bois-Guy-d'Azay,  paroisse 
de  Manlhelan,  et  flef  de  Mouton»,  paroisse  de 
Tauxigny,  tous  deux  jadis  réunis  à  la  cliàtelle- 
nie  d'Arman(;ay.  à  foy  et  hommage  simple,  à 
mûmes  d'homme,  et  à  un  roussin  do  service 
apprécié  CO  sols  ;  desquelles  terre  et  seigneurie 
et  chàtellènie  d'Armançay  et  dépendances  ledit 
seigneur  comte  de  la  Rivière  m'a  fait  le  foy  et 
hommage  et  fourni  son  aveu  et  dénombrement  le 
onze  octobre  mil  sept  cent  soixante-cinq. 

«  Messieurs  les  vénérables  doyen,  chanoines 
et  chapitre  de  l'église  do  S'-Gatien  de  Tours,  à 
cause  de  leur  tief,  terre  et  seigneurie  de  la 
Tour-Isoré,  à  foy  et  hommage  lige  et  droit  de  ra- 
chat à  muanco  d'homme  vivant  ou  mourant,  de 
laquelle  terre  et  seigneurie,  lesd.  vénérables 
m'ont  fait  la  foy  et  hommage  et  fourny  leur  aveu 
et  dénombrement  le  14  juin  17a  l. 

«  Les  dames  religieuses,  couvent  et  commu- 
nauté des  filles  de  la  Mère  de  Dieu,  chanoi- 
nesses  régulières  de  l'ordre  de  S'-Augustin, 
établies  ville  de  Beaulieu,  près  Loches,  à  cause 
et  pour  raison  de  la  moitié  de  leur  grande  dime 
qu'elles  oui  droit  do  percevoir  dans  la  paroisse 
de  la  chapelle  do  S'-Hippolyte  et  dans  les  bois 
nommés  de  la  Roche,  ensemble  une  renie  sei- 
gneuriale de  23  septiers  de  bled  et  4  deniers  de 
cens,  le  tout  dépendant  de  leur  dite  terre  et  sei- 
gneurie do  la  Roche,  à  foy  et  hommage  lige  et 
uu  gant  blanc,  à  muanco  d'homme  vivant  et 
mourant,  desquols  objets  lesdites  dame  m'ont 
fait  la  foy  et  hommage  par  le  sieur  Albert 
Musnier,  leur  procureur,  suivant  l'acte  passé  de- 
vant Ledet  et  Robin,  notaires  royaux  à  Loches, 
le  9  janvier  1730,  mais  sont  en  retard  pour  l'aveu 
et  dénombrement  que  je  leur  ai  demandé,  de- 
puis longtemps  et  qu'elles  n'ont  pas  encore 
fourny. 

«  Messire  Charles-Paul-Jacques-Joseph  de  Brl- 
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dieu,  chevalier,  seigneur  de  la  Baron.  SMkrruia- 
sur-Indre  et  autres  lieux,  à  cause  du  lieu  et  mé- 
tairie de  Gastines,  dépendant  de  la  terre  et  tei- 
(,'ueurie  do  Sl-Gerinain,  appartenances  et  dé- 
pendances dicelle,  et  six  quartiers  de  pré,  «il 
dans  les  prairies  do  la  Longue-PréJ  et  prairie  d* 
la  Progue,  le  tout  mouvant  et  relevant  rotorle» 
ment  de  moy  à  cause  de  madite  baroame  it 
Senevières,  et  chargé  à  la  recelte  d'icelle  ici 
.ours  accoutumés,  scavoir  :  ladite   métairie  et 
dépendance  do  12  boisseaux  d'avoine,  itesure 
liu.iil  Sennevières,  un  chapon  et  uno  poule  d* 
cens  et  rentes  ;  et  pour  les  six  quartier?  de  pré 
sus  énoncé,  6  deniers  aussi  de  cens  qui  est  le 
denier  à  quartier,  ainsi  qu'il  appert  do  si  uecli- 
ration,  reçue  devant  Gallichcr,  notaire  royal  en 
Touraine  le  12  septembre  1735. 

«  Messire  Jean  le  Poitevin,  seigneur  de  Locb«. 
ut  ses  dépendances,  à  foy  et  hommage  lige  d 
aux  loyaux  aides  quand  le  ca3  y  advient, seloa 
la  coutume  du  pays,  de  laquelle  seigneuris  ce 
Loctié,  ledit  sieur  Poitevin  à  fait  lad.  foy  rt 
liommago  lige  et  fourny  son  adveu  et  derwm- 
bremeut  à  mes  auteurs  en  1746  et  u'ay  été  tern 
depuis  ni  de  luy  ni  de  d'autres. 

«  Le  sieur  de  Oussy  ou  ses  repréeentaoU 
tiennent  de  moy  sous  ledit  hommage  la  reuie 
dilte  de  la  Gâterie,  laquelle  faisoit  autrefois  partie 
des  revenus  de  madite  baronnie  de  Sennevierei, 
ut  auroit  été  vendue  par  l'aiué  de  mes  auleun 
avant  le  partage  par  luy  fait  avec  ses  puiuex, 
retirée  par  le  sieur  de  Tranchelyon,  l'un  oesotU 
puisnés,  par  luy  déguerpie  pour  les  dettes  dw:t 
ainé,  après  lo  décret  de  ladite  terre  et  haroou* 
de  Sennevières,  ladite  rente  20  sols  tournois  de* 
crétée  sur  le  curateur  à  la  chose  déguerpit  ftl 
adjugée  au  sieur  Morin,  qui  l'a  vendue  audit 
sieur  de  Bussy,  lequel  la  tient  aujourd  tu  m 
moi. 

«  Tient  également  de  moi  ledit  sieur  de  Busjj 
ou  ses  représentons  eu  parafa,  les  cinq  sixième, 
partie  de  la  seigneurie  de  Hiis,  et  la  sixiëaw 
partie  à  foy  ut  hommage  lige  et  devoir  de  racbapt 
quand  le  cas  y  advient,  suivant  le  partage  fj 
devaut  fait  eut:  luy  et  les  cohéritiers, de  laquelle 
foy  et  hommage,  aveu  et  dénombrement  je  se 
suis  point  servi  non  plus  depuis  longtemps. 

«  Toutes  lesquelles  choses  cy  dessus  je  tien» 
et  avoue  tenir  de  vous,  mou  dit  seigneur,  à  la* 
dite  foy  et  hommngo  lige  et  à  1U0  sols  t ourson 
d'aides,  a  muanco  de  seigneur  et  d'homme,  et 
pour  raison  d  icelles  je  vous  dois  tous  honneurs 
service  et  vraye  obéissance,  telle  que  feosis 
loyale  do  foy  lige  doit  à  son  souverain  seigneur, 
suivant  la  coutume  de  Touraine,  où  le«d:U 
biens  sont  situés,  vous  suppliant,  inonseigaeur, 
recevoir  le  présent  aveu,  lequel  en  témoin  de  te- 
nté, j'ai  signé  de  ma  main  et  apposé  le  cadiu 
do  mes  armes,  et  pour  la  plus  grande  approbsuoi 
iceluy  fait  signer  à  ma  requelle  aux  noiairtt 
royaux  en  Touraine  à  ce  jourd'ùuy  1779- 
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SEIONHCBS  ET  BABOM9  DK  SESXEVIÉRES 

I.  •  Geoffroy,  chev.  vivant  en  1105,  est  le 
premier  seigneur  connu  de  Sennevières. 

II.  —  Renaud  de  Sennevières,  Ût  le  voyage  de 
Ja  Terre  Sainte  en  1146.  Il  esi  cite  daas  une 
charte  d'Eugelbaud,  archevêque  de  Tuurs,  de 
1153. 

III.  —  Renaud,  IHs  du  précédent,  comparut 
comme  témoin  dans  une  charte  de  donation 
fjj.'e  à  l'abl>aye  de  Villoloiu  par  Henri  II,  roi 
d'Angleterre,  en  1 178. 

IV.  —  Hervé,  seigneur  de  Sennevières,  jigure 
dans  une  charte  de  1205. 

V.  —  Éticnne  de  Sennevières  est  mentionné 
dans  uno charte  de  1205,  pir  laquelle  Geoffroy  de 
Palluau,  seigneur  de  Moulrésor,  donua  à  l'ab- 
baye da  Villeloin  les  deux  tiers  du  fief  de  la 
dîme  de  Freay. 

VI.  —  Geoffroy  de  Payen,  I"  du  nom,  dit  le 
Chien,  c  levalier-bannerel,  seigneur  do  Senne- 
vières, e<t  cité  dans  une  charte  de  1209. 

VI.  — Barthélémy  de  Payen,  frère  du  précédent, 
chevaber-banneret  prit  la  croix  en  1211  Au 
mois  d'août  1213,  il  vendit  la  mairie  de  Ligueil 
au  doyen  do  Saint  Martin.  De  son  mariaae  avec 
Eustacheil  eut  un  fils  unique,  Geoffroy,  qui  suit  : 

VII.  —  Geoffroy  de  Payen,  soigneur  de  Bous- 
aay.  de  Grill»-mont  et  de  Sennevières,  donna  à 
à  l'abbaye  de  la  Merci-Dieu  des  bois  situés  près 
de  Chantemcrle,  paroisse  de  Boussay  (1221).  Il 
eut  deux  enfanta  :  Geoffroy,  qui  suit,  et  Jeau. 

VIII.  —  Geoffroy  de  Payen,  chev.,  seigneur 
de  Seaneviér-s,  est  cité  dans  une  charte  da 
1291. 

IX.  —  Jean  do  Payen,  frère  du  précédent,  sel. 
gneur  de  Sennoviores,  lit  uno  transaction  avec 
l'abbé  de  Preuilly  en  i3'8.  De  son  madame  ovec 
Isa.Vau  rie  l'a.lujiu,  il  eut  une  lille,  Jeanne,  ma- 
riée a  Nicolas  do  Mennu. 

X.  —  Nu-olas  de  Menou,  chev.,  se'gneur  do 
Boussuy  et  do  Sennevières  mourut  eu  135G,  lais- 
sant plusieurs  onrants,  entre  autres  Anaury,  qui 
mil,  et  Jeun. 

XI.  —  Atnaury  do  Menou.  chev.,  feiuneur  du 
Hce  et  de  Seunsvières,  mourut  en  août  1372. 

XII.  —  Juan  de  Menou,  cinquième  du  nom, 
frère  du  préc  dent,  mourut  en  1.14.  (1  eut  plu- 
sieurs enfants,  entre  autres,  Isabeau,  femme  do 
Guillaume  de  Trariclielion. 

XIII.  —  Guillaume  de  Trancticlion,  chev., 
seieneur  do  Palluau,  puis  d-i  Sennevières  (du 
ci  ef  <le  s«  femme1,  obtint  l'autorisation  do  forti- 
fier S'»n  cbdfeau  (*  janvier  I44l). 

XIV.  —  Jeun  de  Tranclielion,  chev.,  seigneur 
de  Sennevièrre,  fils  du  précédent,  est  cité  dans 
un  acte  de  1480.  De  N.  de  Chovrièro  il  cul  un 
tls  uoique.  qui  suit. 

XV.  —  Antoine  de  Tranche)  ;rn, chev.,  épousa, 
vers  ISIO,  Antoinette  de  Signy. 

XVI.  —  Gabriel  de  Tranclielion,  chev.,  genlil-  j 


homme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  eut 
trois  enfants  de  son  mariage  avec  Renée  de  Mr.r- 
ray,  fille  de  Reué  de  Uar  av.  seigneur  de  la 
Rocho-Cliargé  :  \*  Chai  les.  qui  suit.  21  Ant  dnette, 
femme  de  Charles  Guenand,  se  gneur  de  Breuil  ; 
3*  N  ,  mariée  à  Émery  du  Puy,  seigneur  de  la 
Rocheploquin. 

XVII.  —  Charles  de  Tranche'ion,  chev.,  ba- 
ron de  Sennevières,  gouverueur  de  Chàlillnn- 
sur-ludre,  épousa  en  IG98,  Jeanne,  fille  d 'Ho- 
norai Isoré,  baron  d'Henault  et  seigneur  de 
Pluraarlin,  et  eut  plusieurs  etifauts,  sur  lesquels 
la  terre  de  Sennevières  fut  saisie, puis  vendue  par 
décret. 

XVIII.  —  Bertrand  de  Gra'eloup,  chev.,  baron 
do  Sennevières,  capitaiue  ou  régiment  de  Pié- 
mont, mourut  le  13  septembre  IG29. 

XIX.  —  Gabriel  de  GraU-loup,  chev.,  baron 
de  Sennevières,  gouverneur  des  ville  et  château 
de  Loches  (IU32). 

XX.  —  Nicolas  Rocher,  Éc.,  secrétaire  du  roi, 
baron  «le  Sennevières  il 634),  mourut  au  mois  de 
septembre  1679. 

XXI.  —  Jean  Baptiste  Gaulepied,  Éc,  était 
barou  de  Sennevières  eu  1680. 

XXII.  —  Guillaume  Gaulepied  ,  Éc,  fl's  du 
précédent,  est  cilé,  en  qualité  de  baron  do  Sen- 
nevières, dans  des  actes  de  17IO  et  1734. 

XXIII.  —  Marie-Anne-Catherine  Gaullepied, 
dame  do  Sennevières  (1770),  épousa  Louis- 
Charles-Bernardin  Gigaull  de  Bellefouds,  chev., 
seigneur  de  Mnrennes. 

XXIV.  —  François  du  Mouchet  de  Villedieu, 
évéque  do  Digne,  fut  lo  dernier  seigneur  baron 
de  Sunnovièies  (1789). 

M  wnEs  de  sKNNEvncaKs.  —  Mandé  de  la  Fou- 
ebardière,  1801.  29  décembre  180?,  14  décembre 
1812.  —  Mandé-Auauslin  de  la  Fouehardièro, 
8  n.iûl  1815.  —  Alizun,  27  novembre  1834.  — 
Adrieude  la  Fouchardière.  18  août  |S-'3,  2f  juil- 
let I81C  —  Michau,  18G1.  -  Dabin,  J8C7.  — 
Chazelle,  1873.  -  Théodore  Suzor-Legard,  jan- 
vier 1874,  janvier  1881. 

Arch.  d'I-et-L..  C  11,  135.  137.  130,  HO,  298; 
G,  701,  9*.  —  Goret.  Nobiliaire  de  Touraine.  — 
D'Hozier,  Armoriai  général,  Reg.   1",   |'«  partie.  — 

A.  Jacob»,  Géographie  de  Grégaire  de  Tours,  129.   

GalUa  christiana.  XIV,  85.  instrum.  —  Gbalmel,  Hi$t. 
de  Touraine,  III,  2 'S,  2'JO.  —  Lib.  complu.  58.  — 
Baillet,  Topographie  des  Saint»,  3?4.  —  Pibl.de  Tour», 
manuscrit  n  •  1212,  1.500.  I4'.l<>.  —  Bibl  nationale  Gai. 
gnèr«*.  67*.  —  Preuors  de  l'histoire  de  la  maison  de  Me- 
nai*. 29.  —  A.  Longnoo,  Grographie  de  la  Gaule  au 
v.»  siècle,  292  —  Gre*.  Tur.  Vitm  patrum  c.  xvm.  — 
D.  ||..uateau,  V,  17..7.  M»),  VM  ;  VI.  ;299;  VIII.  :ioH4; 
XI!.  jl.V.i.  5.48.  71 12  ;  XIII.  8J  7  10923.  t  !|.2<J.  -  fioles 
des  firfsde  Tounine.  —  Mem.  de  la  Socrté  archéol, 
de  Touraine,  VIII,  103  —  tartul.  de  t'archev  de  lovrs. 

Sennevières  (  le  ruisseau  de  ).  —  Il  prend 
si  sourt-e  près  dos  N'  uers.  commune  de  Sennj- 
vières  et  se  jette  dans  l'Indre  près  du  bourg 
de  Saint-Germain. 
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Senoch  (Saint-  ),  commune  ducantondo  Li- 
gueil, arrondissement  do  Loches,  à  55  kilomètres 
do  Tours,  Il  de  Loches,  el  12  do  Ligueil.  — 
S  Ceno,  1270  (charte  deNclre-Dema  do  Loches). 
—ParOChia  deS.Senoc,  1200  [Carlut.  de  far- 
chev.  de  Tout  s  ) 

Ello  est  bornée,  ou  nord,  par  la  commune  de 
Varonnes;  à  l'est,  par  celle  de  Venieuil;  à 
l'ouest,  par  Esves-le-Moutier  ;  nu  sud,  par 
Betz.  Elle,  est  arroson  par  l'IislrigMUl  et  par  le 
ruisseau  de  la  Fontaine  do  la  Robitiière. 

Les  lieux,  hameaux  el  villages  *uivanU  dé- 
pendent de  celte  commune  :  —  La  Bouttière 
(Il  babil}.  —  La  Glometrie(H  habit.).  —  Puy- 
Serpault  (15  habit.).  —  La  Bourrelière  (10 
habit.),  ancien  fier.  —  La  Perruche  (23  habit.).  — 
Bronchevert  (15  habit.).  —  La  Fontaine  (15 
babil  ).  —  La  Chillerio  (7 1  habit.).  —  La  Bergeo- 
torie  (22  hab.).  —  La  BUoiicre  (10  habit.).  —  La 
Bellaudière  (19  habit.).  —  Barbeneuvo,  ancien 
prieuré.  —  Les  Fossiers  (Il  habit.).  —  Aspremont, 
ancleDDO  propriété  des  \  iautaises  de  Beaulieu. 

—  Les  Maugb  (10  babil.).  —  Belebat,  ancicnuo 
propriété  des  Vianlaises  de  Beauliou.  —  Chanle- 
loup  (10  habii.).  —  La  Grouarderio  (13  habit.). 

—  Chissiy  (12  habit.),  ancienne  propriété  des 
Vianlaises  de  Boulieu.  —  La  Doraticre,  am-icu 
fief,  relevant  du  Plessis-Savary.  —  Puy-Houjon 
(10  habit.),  ancien  flef.  —  Vau  (20  habit.},  ancien 
fiif.  —  Les  Oucherous,  les  Roches,  la  lUie,  la 
Basse-Cour,  Fos^e-Loresso,  le  Bois-Godin,  les 
Bouquets,  la  Grange-Salnt-Senoch,  la  Coterie, 
les  Perrets,  Champ-du-Beau,  la  Secousserie,  les 
Trois-Marcbais,  le  Poleau-Dello,  la  Grange,  les 
Chênes,  la  Sonnerie,  la  Michinière,  les  Trois- 
Toiriers.  la  Petite-Maison,  La  Pierrediero,  la 
Jaiile,  le  Colombier,  le  Parc,  la  Caillaudcrie,  le 
Laitier,  la  Tanchoutcrie,  etc.. 

Avanl  la  Révolution,  Saint-Sonoch  était  du 
ressort  do  l'elecliou  do  Loches  et  faisait  par  ie 
du  grand  archidiaconé  de  Tours  et  du  doyenné 
de  Ligueil.  Eu  1793,  il  dépendait  du  district  de 
Loches. 

Superficie  cadastrai.  —  2405  hectare*.  —  Le  - 
plan  cadastral,  dresse  par  Briau,  a  été  terminé  le 
25décemb  e  1832. 

Population.  —  517  habit,  en  1801.  —  575 
habit,  en  1810.  —  580  habit,  eu  1821.  —  G1 1 
habit,  en  1831.  -  GIG  habit,  en  1841.  —  650  ba- 
bil, eu  1851.  -  G42  habit,  en  1801.  -  020  ha- 
bit, en  1872.  —  G27  habit,  en  1876.  —  G00 
babil,  en  1882. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  le 

3«  dimanche  do  mal. 

Bureau  de  poste  et  perception  do  Ligueil. 

Uu  oratoire  fut  fonde  par  saiul  Martin  dans 
cette  localité,  dont  le  nom  primitif  est  iuconnu. 
Cel  oratoire  tomba  en  ruiues.  Plus  taM,  saint 
Senoch  s'y  retira  et  releva  la  chapelle,  qui  fut 
consacrée  vers  509,  par  saint  Euptirune.  Il  mou- 
rut dans  ce  lieu  el  y  fui  inhumé.  C'ost  alors  que 


son  nom  fut  donné  à  la  localité,  qui  devint  un? 
paroisse. 

L'ancionno  éirlise  paroissiale  a  été  démolie  en 
1793.  lien  reste  quel  pies  débris,  qui  pataisseni 
appartenir  au  style  du  un'  siècle.  A  la  réouver- 
ture des  églises,  le  service  parois-ial  fut  trans- 
féra dans  l'église  du  prieuré  de  Barbeneuve. 

Cette  église,  a  clé  con-truite  an  xv'  liida. 
Dédiée  aujourd'hui  a  suint  Senoch,  elleélait pla- 
cée autrefois  sous  le  vccable  do  sainte  Catherine. 

Barbeneuvo  fut  donné  par  Foulques,  cercle 
d'Anjou,  a  l'abbaye  de  Fonlevrault.  qui  y  fouda 
un  prieuré.  L'abbaye  fut  confirmée  dans  celle 
possession  par  une  bulle  du  pape  Caiixte,  en 
1119. 

Le  droit  de  présentalion  nu  titre  curial  de 
Saint-Seuoch  appartenait  à  l'abbé  de  M-iubt"-, 
en  Bi  rry  Au  xvm»  siècle,  cj  droit  passa  au  doyen 
du  chapitra  de  Québec* 

En  1789  le  revenu  de  la  cure  était  de  440  livres. 

Cvhts  de  Saint-Senocu.  —  Teverel  15&8.  — 
Jean  Touchelée.  1G30.  —  Theron,  ir.80.  —  Gau- 
tier, 1G87.  —  Pierre  Poitevin,  iGStf.  —  Anuaod 
Proust,  1G85>.  —  François  Blllault,  1700.  - 
Pierre  Ducbeane,  1712.  —  Pierre  Froger,  1743, 
(iécédé  le  14  novembre  1702.  — Augustin-Anne 
Lecomte,  17C3.  —  Jean-Galieu  llabert,  1784.— 
Jacques  Giruult,  1787-17JO.  —  PerthuU,  curé 
constitutionnel,  1793-  —  Lecert,  1837.  —  At- 
chambau  t,  1850.  —  Sibileau,  1870,  passa  i  1» 
Tour-Saint-Gciin  en  junvier  18  6. 

Le  château  do  Saint-Seuoch  n'offre  rien  à< 
remarquable. 

La  p  iroisse  de  Saiut-Senoch  formait  ua  fieî 
qui  appartenait,  au  xv»  siècle,  à  la  famille  de 
Nepveto.  En  1483,  il  pa^sa  ilaus  la  famille  de 
Quiuemout,  par  la  mariago  de  Jeanne  de  Nep- 
veto  avec  Androt  do  Ouim-mont,  fils  «le  Jacqce* 
de  Quineiuont,  baron  do  Grégal,  originaire  du 
conné do  Fifo,  en  Ecosse. 

A  la  fin  du  xvu'  siècle,  la  famille  Haincque 
possédait  ce  flef. 

Alexandre  Haincque,  Éc.,  seianeur  de  Saia> 
Senoch  et  do  la  Logo,  auditeur  u  la  chambre  des 
Comptes  de  Paris,  mourut  le  20  janvier  1756,  e* 
fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint- Eusiache. 

Bernard  Haiucque,  Éc,  seigneur  de  Saiui- 
Scnoch,  de  Gueffault,  Bossée,  etc.,  reud'i  hoo- 
mago  au  roi  le  3  juin  1782,  pour  ses  fiefs  deU 
Chaise,  de  Bossée  et  du  Chatellicr,  relevant  du 
chàuau  de  Loches. 

On  a  IrcTuvo  sur  la  commune  de  Saint-Seuoch 
les  traces  d'une  voie  romaine. 

Maibes  de  Saim-Senocu.  —  Girault,  179l.  — 
Jeau  Hérault,  1801,  20  décembre  1807,  14  dé- 
cembre 1812.  —  Pierre  Aviron,  12  octobre  18^3- 
—  Bourdeau,  4  janvier  1834.  —  lîa  laud,  4  dé- 
cembre 1834.  —  Bouricau,  I"  août  1844.  — 
Christophe  Lusscau,  17  septembre  1846,  19  fé- 
vrier 1874.  —  Silvaln-Jean  Crespin,  janvier 
1878,  janvier  1881. 
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Artb.  d'I.-et-L.,  C,  S8S,  602;  E.27;  G,  400.  970.  - 
(ireg.  Tnroo.  Vit»  patrum,  cap  x».  —  De  Courcelle* 
Dation,  delà  noblrste  d*  France,  I.  f!4I.  II  217.  — 
d'doiirr,  Armnrial  gènèrn.1,  genéal.  Haiaeque.  —  Laine, 
Archives  de  la  noblesse  dt  France,  1,  géné»l.  de  Ouinc- 
mont.  —  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Chaimnl,  J/ist. 
de  Tovroine,  I,  lfW.  —  J/<?m.  de  la  {Soc.  archeol.  de 
Touraine,  XIII,  62. 

Senoch  (moulin  do  Saint-),  sur  l'Eslrigneul, 
c"  de  Varennes. 

Sens  ou  Cens,  f..  c»  do  Rochecorbon.  — 
Ancien  llef.  Mevant  du  château  do  Tour.*.  Il  ap- 
partenait a  l'abbaye  do  Marmoutier,  sur  laquelle 
il  fut  venilu  naiiorlalement  le  23  janvier  1791, 
pour  134,000  livres.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  33G, 
GS0;  Biens  nationaux.  —  Bibl.  de  Tours,  ma- 
nuscrit n*  1200.) 

Senterre  (  fief  de).  V.  Villebemier. 

Sentier  (le),  vil.,  c"' deMonthodon,  53  ha- 
bit. —  Mons  llidulfi  villa,  seu  terra  de  Semi- 
tario,  n*  siècle  (  ch.irtc  de  Marmoutier).  —  l>a- 
rochia  de  Scntcio,  xni*  siècle.  —  Ancienne 
paroisse  du  diocèse  do  Chartres,  Elle  fut  réunie 
à  celle  de  Mouihodou  par  ordonnance  du  2 
octobre  18-22. 

L'église  était  placéo  sous  le  vocable  do  saint 
Pierre.  Primitivement  elle  était  dédiéo  à  saint 
Genest. 

Dés  le  xi'  siècle,  l'abbaye  de  Marmoutier  y  pos- 
sédait un  prieuré.  Vers  I20O,  elle  fil  un  arrange- 
ment avec  le  nomme  Aimery  de  Chorion,  au 
sujet  de  prétentions  que  celui-ci  élevait  sur  des 
dépendances  du  domaine  du  prieur. 

Cents  dl-  SE?mEn.  —  Jean  lo  Mercier,  If.ifi.  — 
Jean  Genctcau,  1722.  —  Cbarles-Melcliior  Levas- 
seur,  mort  le  9  février  1740.—  F.  Gautier,  1747. 
—  Roussel.  1778.  —  Corneau,  1774.  —  0.  de 
llervasegan.  1775.  —  Grassal,  1785.  —  Jean 
Hpgnier,  1789.  —  Pean,  curé  constitutionnel, 
1793. 

Lo  Sentier  formait  une  chàtellen;e  appartenant 
à  l'abbaye  do  Mirmoutier.  Cette  châtellcnie  était 
attacnéc  à  l'oftlce  claustral  de  la  Chambrerie. 

En  1776,  l'abbé  de  Marmoutier  consentit  à  in- 
féoder les  domaines  du  Bergelte,  de  laJuignctrie 
i?t  de  Vilcvert,  en  faveur  de  M.  de  Rcmcon.  Dos 
lors  ces  terre-s  relevèrent  du  Sentier  à  foi  et  bom- 
raige  simple,  nu  devoir  de  3  livres  10  sols  et 
d'un  setior  de  seigle,  de  rente  annuelle. 

Maires  du  Sentier.  —  Régnier,  1771.  —  Fo. 
rostier,  1801,  29  décembre  1807.  —  René  Des- 
neux,  5  janvier  1809.  li  décembre  1812. 

Arcb  d'I.-et-L..  Titres  de  Marmoutier.  —  D.  Hou»- 
Mt8,  III.  .'47,  (UT;  IV,  1378;  VI,  ;  VII,  .«M  ; 
XIl.t>Ti3l.  r»G:i7.  0040.  —  Liber  de  servis,  c.  n.  —  Bibl. 
d*  Toon,  manuscrit  n-  14%.  —  D.  Marine,  ffist.  de 
Marmoutier,  II,  LGi.  —  C.  Chevalier  et  G.  Chariot. 
Etudes  sur  ta  Touraine,  339. 

Sentier  (le),  r.  et  ch.,  c"  do  Mosnes,  10 
habit.  —  Mairie  du  Sentier,  xviif  siècle.  —  En 
1742,  Auguste  Le  Large  était  qualiûé  de  seigneur 


do  la  Mairie  du  Sentier.  —  (Reg  d'état  civil  de 

Mosnes.) 

Sentinières  (les),  ham.,  c"  du  Qrand- 

Prvssigny,  12  babilanls. 

Senzelli,  r.,  c"  da  Vouvroy. 
Sep  (le),  c"  de  Mouzay.  V.  Cep. 
Sep  (le),  c"  de  Savigny.  V.  Cep. 

Sepmes.  commune  du  canton  de  la  Haye, 
arrondissement  de  Loches,  a  37  kilomètres  de 
Tours,  32  do  Locnes  et  12  de  la  Haye.  —  Sepmr.,  . 
ecclesiade  Scf*nis,  S'plimis,  xi' siècle  (Curtu- 
laire  de  Noyers  et  de  Cormery).  —  Semeim, 
Xin*  siècle  {Cartul.  de  l'archev.  de  Tours). 

Ello  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  de 
Sainte-Maure;  ou  sud.  par  Mané-sur-Esvres  et 
Civray  ;  a  l'est,  par  Bournan;  à  l'ouest,  par  Dra- 
clié.  Elle  est  arrosée  par  la  Manse,  par  l'Esves 
et  par  la  Riolle. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dé- 
pendent do  celle  commune  :  —  Les  Coteaux  (30 
habit  ).  —  La  Gondanièro  (21  habit.).  —  La 
Glomcllcrio  (21  habil.).  —  Les  Berthelols  (18 
habit).  —  Galice  (17  habit).  —  Lo  Grand- 
Ilouteau  (12  habit.).  —  Beauiertre  (i2  habit.).  — 
Bouehenet  (12  hab'.t.).  —  Les  Caves  (14  habit.). 

—  La  Croix  (1 1  habit.).  —  Le  Carroi  (10  habit.). 

—  Les  Heraults  (10  habit.)  —  Beauregard  (15 
haljit.),  anclm  flef,  relevant  de  Bagneux.  — 
Blanchépine  (14  habit.),  ancien  Def,  relevant  du 
château  de  Sainte-M.iure.  —  Brissac(ll  habit.), 
ancien  flef,  relevant  de  la  chàtellenie  do  Sepmes. 

—  Le  Grand-Baiçnoux  (10  habit.),  ancien  fief, 
relevant  des  châteaux  do  Sainte-Maure  et  de 
Loches.  —  Montigny  (30  habit.),  ancien  fief.  — 
Los  Maisons-Rouges  (10  habit.).  —  La  Melodière, 
rnicien  Def.  —  La  Grange-Hoquet,  ancien  fief, 
relevant  du  chùleau  do  Suinte-Maure.  —  Fres- 
nay.  ancien  fief  relevant  également  de  Sainte- 
Maure.  —  La  Joumeraie  (Il  babil.),  ancien  fief. 

—  La  Jaltière,  ancien  flef.  —  Chassenay,  ancien 
fief.  —  Li  Colendicre  (10  habit  ).  —  Le  Puy  (29 
habit  ).  ancien  fief,  relovant  de  Bagneux.  —  La 
Relardiere  (15  babil.).  —  La  Pichonnière  (12 
habit.),  ancien  Ter,  relevant  du  château  de 
Sepmes.  —  La  Pagerie  (15  habit.).  -  La  Roche- 
ploquin,  ancien  fief.  —  La  Pinardière  (10  habit.). 

—  Lo  Grand -Relay,  ancien  fief,  relevant  de 
Sainto  Maure.  -  La  Tour-Sibylle,  nncleu  fief.  — 
Pichon,  ancien  lier,  relovant  do  Bagneux.  —  Poi- 
riers, ancien  fier,  relevant  do  la  Rocheploquin.— 
La  Grostrie,  Bellevue,  Vaumain,  la  Maison- 
Blanche.  Bois-Ribaull,  l.ansonnière,  la  Baronno- 
rie.  Veau,  le  Puisard,  la  Membrolle,  la  Petile- 
Rarangerie,  les  Anneaux,  le  Pavillon,  l'Auber- 
d  ère.  ÏEboaupin,  Mondouin,  la  Picardie,  les 
Heraults,  Guilleroie,  la  Courance.  le  Carroi,  la 
Thomas?iere,  les  Bertbiers,  le  i.arroi,  etc.. 

Avant  la  Révolution,  Sepmes  élail  du  ressort 
do  l'élection  de  Loches  et  faisait  partie  de  lsr- 


Digitized  by  Google 


SEP  -  6* 

chidiaconné  d'Outre-Vienne  et  du  doyenné  de 
Sainlc- Maure.  Eu  1793,  il  dépendait  du  district 
do  Loches. 

Superficie  cadastrale.  —  28S9  hectares.  — 
Le  plan  cadastral,  dressé  par  Alizon,  a  été  terminé 
lo  2a  mai  1833. 

Population.  —  680  fnbit.  en  1801.  —  G]0 
habit,  en  1810.  -  678  babil,  en  1821.  —  791 
habit,  en  1831.  —  777  liabit.  eu  1841.  —  796 
habit,  en  1851.  —  811  habit,  en  1861.  —  789 
habit,  en  1872.  —  879  habit,  on  1876.  —  0J4 
hûb  en  1882. 

Foire  le  2'  mercredi  de  septembre.  —  Assem- 
blée pour  location  de  domestiques  le  4» dimanche 
de  mai. 

bureau  de  Poste  de  Salnle-Maure.  —  Chef- 
lieu  do  perception. 

D'après  l'auteur  d'une  Vie  de  saint  Gralien, 
insérée  dam  un  vieux  rituel  de  l'abbaye  do 
Noyers,  cette  paroisse  aurait  été  nommée  Sepmes 
parce  que  son  église  avait  é  é  la  septième  île 
celtes  qui  furent  fondées  en  Touraine  par  taint 
Galien.  Celle  assertion  ne  repose  sur  aucune 
preuve. 

Le  litre  lo  plus  ancien  concernant  cctle  loca- 
lité, est  ui.o  churle  de  la  secoude  moitié  du 
»1*  siècle,  par  laquello  Goscelin  de  Saiutt'-Mauro 
donna  à  l'abbaye  do  Noyers  tous  les  droits  qu'il 
possédait  dans  l'église  do  Sepmes  : 

Vir  nobilis  de  Sancta  Maura,  Goscclinus 
nomine,  dédit  Dca  et  S  nu  tce  Ma  ncr  ac  mona- 
chis  Nuchariensibus  q.icquid  tiabebat  in  eccte- 
sia  de  àepmis,  medie.'alem  scilicel  junioratus 
et  omnium  oblitionum,  et  sepultnram  de  ttiU 
hominibus,  medietatem  omnium  eccletix  reddi- 
tttum,  ex'iplis  consueiudinibus,  releratiimi- 
bus,  baptismU,  carit  itib^s^ibuotutionibus  aux 
ad  fedtum  sacerdnt.de  pertin<-banl,  et  in  soUm- 
nitattbus  obbitionem  domini  et  u.rorit,  ac 
pixpositi  ipsorum,  Ilujus  autan  donaliofi? 
tolrs  subscripti  mnt  :  Goffredus  Pcloquini' 
Guittelnms  de  Dro;  Guillelmus  Malranai. 

Les  droits  cédos  à  l'abbaye  do  Noyers  sont  in- 
diqués plus  longuement  dans  le  documout  sui- 
vant dataot  du  la  lin  du  xi'  siècle  : 

Notum  sit  omnibus,  tam  prarse^libus  quam 
futurix  quod  Goscelius  de  S  incta  Mat  ra  in  in- 
firmilate  positus,  vocavilad sr  abbalem  Siet.ha- 
nium  et  quosdam  monachos  Sancisc Mari*  de 
A'uc/firii*  dic.ens  illis  : 

«  Ego,  Gofcrtmus,  do  Deo  rl  Sanctac  Marise 
de  IVuchuriis  quicquid  habeo  in  ccctcaia  de 
Sepmii.  prxler  sacerdotalem  f>-dium,  qui  hoc 
mnd;  describVur.  Pre>bgter  in  feviritalé  Om- 
nium Sanc'orum  tertiam  pxrlem  punum  et 
duos  Jenarios  de  missa,  et  unum  denarium 
clericus,  et  unam  candelam  ;  die  iXalalis  Do- 
mini, in  unaquaque  missa  duos  denarios  et 
clericus  unum  denarium  et  unam  candchm  ; 
in  festivilale  Sancti  Slephani,  quidquid  offer- 
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tur  suum  est  :  die  Passionis,  hoc  est  Parnsette, 

postquam  incipit  offieium,  qw>d  oflerunl 
pirochiani,  suum  e*/ ;  die  Paschm,  quatuor 
denarios  de  d>fibu»  misait,  et  ctericm  uhum 
denarium;  in  omnibus  festivitadbus  Sanci* 
Ma>ias,  duos  denarios  de  missa,  et  in  (t*lo 
medii  aulomni,  et  clericus  unum  denarium; 
de  omnibus  procession ibus  Pogationum,  ter- 
tiam partem  habel  ;  oblition  s  omnium  domi- 
norum  de  Sepmis  et  eorum  f  tmiltse  sunt  tut. 
Terras  appendentes  altart,  simihler;  bénédic- 
tion es  nufjtiarum,  bdpltslcria,  confessiont i.  pu- 
rificationes,  plana  sacramenta  sua  «un/;  dt 
omnibus  quorumeumque  Sanciorum  (esta 
unum  denarium  ;  de  misais  in  tioniinici*  dielw 
habrt  unum  lanlummodo  denarium.  Uic  est 
fedius  saccrdolalts.  » 

L'éalise  actuelle,  dédiée  à  Notre-Dame,  a  été 
consiruito  au  xit*  siècle.  Une  i  hape'le  qui  en 
dépend  fut  bâtie  sous  la  vocable  du  Crucifix, 
par  Jean  du  Bois,  seigneur  du  Puisard,  vers 
I.S33  Par  acte  du  18  janvier  153j,  Louis  du 
Bois,  curé  do  hivarennes  et  seigneur  du  Puy-de- 
Sepmes  et  du  Puisard,  neveu  de  Jeau'du  Dois, 
dota  cette  chapelle  et  y  Institua  un  chapelala. 
Voiei  uu  extrait  do  Pacte  : 

«  Saiclicnt  tous  presens  et  a  venir  que  le  xvm* 
jour  de  janvier  l'an  MVXXXV  en  la  court  du 
roy  nosire  syre,  à  Chiuon,  par  devant  nous 
Pierre  lluragon,  notaire  uudit  l<eu  de  Cuiuoa.  a 
eslé  présent  et  personnellement  eslably  et  deuc- 
muut  soubmiz,  noble,  vénérable  et  décret  maître 
Loys  du  Boys,  prestre  curé  de  la  <:ure  et  église 
parochiale  de  Rivareunes,  et  t-itur  du  Puy  de 
Sepmes  et  du  Puysard,  lequel  en  la  déclaration 
du  bien  qu'il  a  eu  do  l'église  p,ir  cy  de  vaut  eû 
aci-omplissanl  le  testament  do  feu  noble  et  dis* 
crête  personne   maisire   Jehan   du   Boy*,  son 
on-  lo,  lui  viv  mt  seigneur  dudit  lieu  du  Puysard, 
pair  lo  remède  et  le  sdul  des  âmes  taul  dudit 
défunt  que  de  feus  nobles  personnes  Jtaa  dû 
Boys,  lui  vivant  seigueur  dudit  lieu  du  Puy,  et 
demoiselle  Jeanne  de  Muulay,  son  espouse,  s*» 
père  cl  mère,  Philippe  et  Perrine  du  Boy»,  leurs 
enfants,  que  pour  le  sulul  de  son  âme.  a  congeea 
et  couTessé  avoir,  o  le  bon  vouloir,  congé  <i 
permission  de  1res  révérend  père  eu  Dieu,  inw>- 
seigueur  l  atcovesquo  de  Tourt»,  fonde  et  par  ces 
présentes  fonde  eu  l'église  parochiale  de  Sepmes, 
eu  la  chapelle  et  auslel  fuit  bâtir  et  construire 
par  cy  devant  en  ladite  église  par  ledit  defluut, 
M.  Jean  du  Boys,  une  chapollo  ou  chapelleuie  ea 
l'honneur  du  CruclUx,  à  la  charge  du  divin  ser- 
vice q  d  s'ensuit  s 

«  C'est  assavoir  que  ledit  chapelain  sera  tenu 
dire  et  eélébrer  par  clncuue  sepmaine  le  nom- 
bre de  cinq  messe*,  assavoir  est,  le  dimanche 
selon  l'ordinaire  do  ladite  église  de  Tours;  Se 
lundy  dos  Trcspassés  ;  le  mercredy,  en  l'honDeur 
du  nom  de  Jésus,  le  veudredy,  en  l'honneuTdes 
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cinq  plaies  de  nostre  Sauveur  Jésus-Christ,  arec  , 
la  passion;  et  le  samedy  en  l'honneur  de  la 
glorieuse  Vierge  Mario,  et  de  faire  prière  à 
chacune  desdiles  messes  pour  les  âmes  des 
deiui  dits; 

«  Pour  laquelle  fondation  et  dotation  de  ladite 
chapelle,  ledit  vénérable  maistre  Louis  du  Boys  a 
donné,  tédé.  délaissé  et  trans  porté,  et  par  ces 
présentes  donne,  cède,  laisse  et  transporte  par 
donnaisoQ  faicle  entre  vifs  et  irrévocable,  à  per- 
pétuité, tant  pour  luy  que  pour  ses  hoirs  et  aiaut 
causa,  audit  chapelain  qui  aura  pourveu  de  la- 
dicte  chapelle,  et  ses  successeurs  en  ladite  cha- 
pel/e  les  domaines,  rentes,  dixmes,  et  choses  qui 
l'ousuyvent,  c'est  assavoir  :  


  Toutes  et  lesquelbs  choses  ci-dessus  dé- 
clarées pour  ladicle  fondation  et  dotation  de 
ladite  chapelle,  ledit  du  Boys  s'est  dovesti  et 
dessalsy,  et  en  a  ve>ti  et  saisy  ledit  chapelain 
par  la  tradition  de  ces  présentes,  pour  desdites 
chose*  joyr  sans  autre  tradition  réelle  et  actuelle 
par  ledit  chapelain  et  »><s  successeurs  chapelains, 
à  perpétuité,  après  le  décret  de  ludi  1a  fondation  et 
érection  de  ladite  chipelle  qui  sur  ce  sera  fait 
et  interposé  par  monsieur  l'arcevesque  de  Tours, 
auquel  ledit  du  Bois  entend  l'Institution  de  ladito 
chapelle  appartenir  à  la  présentation  d'iceluy  du 
Bois  tant  qu'il   vivra,   et  laquelle  présentation 
tant  pour  luy  que  pour  ses  successeurs  sieurs 
du  lieu  du  Puy,  et  à  laisné  de  ladite  maison,  le* 
dit  du  Bois  a  r  servé  et  réserve,  si  tel  est  le  vou- 
loir de  mondit  eieur  l'arcavesquo  de  Tours,  et 
fur  ce  interposer  son  dit  décret  pour  perpétuelle 
fondation  et  érection  do   ladite  chapelle,  à  la- 
quelle désà  présent  comme  dés  lors  ledit  décret 
sur  ce  fait  est  inlorp  >ai,  pour  chapelain  de  ladite 
chapelle  ledit  du  Bois  a  présenté  et  présente  à 
mjadit  sieur  l'a  neuves  jue,  le  priant  et  suppliant 
ladite  fondation  accepter  et  avoir  pour  auréable 
«t  «jr  ce  interposer  sou  dit  décret  en  forme  deue 
et  accoutumée,  et  en  ce  faisant  recepvoir  ladite 

présentation  dudit         et  le  instituer  en  ladite 

ehap.die  et  commander  luy  en  estr*  fait  et  oxpô- 
dier  lettre  de  collation  ou  IntUrat,  comme  est 
requis  et  aco-ustuiné  faire.  Et  pour  plus  grande 
it.'urelé  de  ladite  foudatloii  ledit  maistre  Louis 
du  Boys  a  amorty  et  indempné  et  par  ces  pré- 
sentes admortit  et  iodeœpnu  uu  prolit  dudit  cha- 
pelalnetde  ses  successeurs  les  choses  cy  devant 
décarées,  comme  estant  tenues  et  mouvantes  res- 
pectivement de  ses  tiefs  du  Puy,  la  Messandière 

et  le  Boys  ;   *ous  que  ledit  du  Boys,  ses 

noirs  ou  ayant  cause  puissent  à  l'ad venir  pré- 
tendre aulcnn  droit  sur  lesdites  choses,  do 
ladite  fondation,  ne  les  contraindre  par  injonc- 
tion de  coutume,  ne  aultrenu-nl  en  et  des  de 
leurs  mains,  seullement  par  reconguaissanco  de 
flef.  et  en  piier  six  deniers  de  cens  et  devoir  le 
jour  et  feste  de  S*  Mandé,  par  ledit  chapelain  et 
ses  successeurs.....  *► 
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La  fondation  de  la  chapelle  du  Crucifix  fut 
approuvée  par  l'archevêque  de  Tours,  qui  l'éri- 
geaen  bénéfice.  Jean  Quiet  en  était  titulaire  on 
1G7I  ;  —  Michal  Sun  m,  chanoiue  de  l'église  col- 
légiale de  Saint-Georges  de  Vendôme,  en  1*80; 
Laurent  de  Kayo,  du  diocèse  d'Amiens,  en  1782. 

Jean  de  Thaix,  grand  maître  de  l'artillerie  de 
France,  mort  en  1563,  fut  inhumé  dans  le  chœur 
de  l'église  de  Supmes. 

Sur  le  territoire  de  Sepmes  so  trouvaient  deux 
chapelles,  l'une  dédiée  à  aalnt  Gratieu,  l'autre 
à  saint  Hubert. 

Cette  dernière,  qui  était  desservie  par  le  curé 
de  Bournan,  fut  vendue  nalionalement  le  4  plu- 
viôse an  VI. 

L'autro  chapelle,  placée  près  du  chemin  de 
Sepmes  à  Loches,  possédait  le  corps  de  saint 
Gratien.  En  1502,  elle  fut  pillée  et  dévastée  par 
lus  protestants;  mais  le  curé  de  Sepmes  avait  eu 
le  temps  de  sauver  les  reliques,  qu'il  fil  transpor- 
ter au  château  de  Loches.  Par  la  suite,  les  limi- 
tants de  la  paroisse  réclamèrent  inutilement  le 
corps  de  saint  Gratien.  On  ne  fil  droit  à  leur  de- 
mande que  près  d'un  siècle  après.  Lo  25  juillet 
fU54,  l'archevêque  de  Tours,  Armand -Jean  Le 
Bouthillier,  se  rendit  à  Loches  et  se  fit  représen- 
ter la  cliâsso  de  saint  Gratien.  Il  partagea  les 
reliques  et  en  donna  uno  moitié  à  l'église  de 
Sepmes;  l'autre  moitié  fut  laissée  à  l'église  de 
Loches. 

Les  registres  de  l'état  civil  do  celte  paroisse 
commencent  en  I ."»80. 
Curés  de  Sepkes.  —  Charles  de  Thalx,  1460. 

—  Arthur  Dulau,  1561.—  N.  de  Mallemoucbe, 
1585.  —  Joseph  Barrault,  1600.  —  Bené  Berge- 
rault,  t(>2|.  —  François  de  la  Croix,  1654.  — 
Joseph  Fé,  1726.  —  Bobert  Ondet,  1750.  — 
Metezeau,  1774,  curé  constitutionnel,  1793.  — 
Chevalier,  1803.  —  Jean-Pierre  Jdandeville,  1824. 

—  Colin,  1817.  -  Martin  Massé,  181.0,  décédé 
le  21  mars  1873.  —  Michel-Alfred  Ch'dlet,  juin 
1873,  mort  lu  5  avril  1879.  —  Edmond  Choisnard, 
avril  1879.  —  Martin,  actuellement  en  fonctions 
(1883). 

Sepmes  formait  une  ch&tellenie  qui  relevait  du 
château  do  Sulute-Maure  à  foi  et  hommage  lige, 
40  jours  de  garde  et  6  sols  tournois  do  loyaux 
aides.  L'ancieune  forteresse  a  été  remplacée  par 
le  château  q.ie  !'>>n  voit  aujourd'hui  cl  qui  a  été 
bail  au  xvi*  siècle. 

En  1331,  la  chfttellenie  do  Sepmes  appartenait 
à  Guillaume  de  Biygnun;  —  en  1393,  à  Gilles 
Baygnan  ;  —  en  14u0,  à  la  famille  Isoré  :  — eu 
1454,  à  Antoine  Gnenand,  chev.,  marié  &  Marie 
Isoré  :  —  en  1400,  a  Gaucher  d'Aloiguy,  qui  uut 
uno  ûlle,  Françoise,  mariée  vers  1479  à  Jacques 
do  Thaix,  conseiller  el  chambellan  du  roi. 

Jacques  de  Thaix  avait  épousé  en  premières 
noces  Catherine  Isoré,  dont  il  oui  Jeanne,  dame 
de  Couzières,  femme  do  Louis  do  Menou.  De  son 
second  mariage  il  eut  un  fils,  Aimery. 
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Aimery  do  Thalx,  chov.,  seigneur  de  Sepmos, 
eut  un  procès  avec  le  seigneur  de  Sainte-Maure 
au  sujet  des  liires  funèbres  qu'il  avait  fait 
peindre  dans  l'église  de  Sepmes.  Ce  procès  se 
termina  par  le  jugemeut  suivant,  on  date  du 
7  mars  1502  : 

«  Salchent  tous  presens  et  à  venir  comme  pro- 
cès feust  meu  et  pendant  ez  pieds  royaux  do 
Chinon  entre  haut  et  puissant  seigneur  Guil- 
laume de  la  Marck,  seigneur  d'Aigremont,  de 
Monlbazon,  Saint --.Maure  et  Nouaslro,  héritier  à 
cause  do  dame  Renée  du  Fou,  son  épou*»-,  de 
feuo  uoblo  et  puissante  dame  Jehanne  de  la  Ro- 
chefoucault,  lorsqu'elle  vivait  dame  desdites 
terres  et  seigneuries  do  Motitbazon,  -Sainte- 
Maure  et  Nouostre,  demanderesse  et  applegerossc, 
d'une  pafl;  et  messire  Aymery  de  Thaïs,  chev., 
seigneur  dudit  lieu  do  Thais  et  do  Sepmes, 
d'autre  part  ;  à  raison  dos  listres  que  ledit  Thais 
avoit  fait  peindre  en  l'église  parochiale  de 
Sepmes,  tant  au  dedans  que  au  dehors  d'icello 
église  et  y  mettre  et  apposer  ses  arme*,  tant  en 
timbres  que  on  écusson»,  et  tellement  a  été  pro- 
cédé que  par  sentence  de  M.  le  bailli  de  Tuuraino 
ou  son  lieutenant  audit  Chinon  a  été  dit  et 
appoinclé  que  lesdits  listres  et  armoyries  seroient 
arrachées,  effaces  et  mises  en  lestai  qu'elles 
estaient  lorsque  ledit  applegement  fust  faict  et 
exécuté  pendant  ledit  procès  et  par  manière  do 
provision  jusques  ù  ce  qno  autrement  on  feust 
ordonné,  dont  ledit  do  Thais  avait  appelé,  et 
estait  enticipé  en  la  cour  du  parlement  de  Paris, 

ou  le  pronès  en  ladito  mnlièro  d'appel   ; 

quant  à  ladito  listro  et  armoyrio  qu'il  les  fera 
effacer  et  abattre  dedans  un  mois  prochain 
venant,  et  en  ce  faisant  ledit  noble  et  puissant 
et  ladite  dame  Renée  son  épouse,  o  l'aucloritéque 
dessus,  ont  voulu  que  lesdits  listres  et  armoyries 
é  ant  au  dedans  do  ladite  ogliso  y  demeurent, 
pourvtu  qu'il  n'y  ail  timbre,  fors  à  l'endroit  et 
par  le  dessus  do  la  sépulture  des  prédécesseurs 
dudit  seinneur  do  Thais  où  II  y  en  aura  une  par 
leur  permission,  et  ce  néanimoins  ledit  sieur  et 
dame  et  leurs  successeurs  puissent  meclre  leurs 
armes  au  dessus  do  ladite  listre  dudil  de  Thaï?-: 
et  si  place  n'y  avoit  au  dessus  convenable  de  la 
listre  qui  y  est  do  présent,  que  ledit  de  Thais 
soit  tenu  et  a  promis  baisser  les  siennes  telle- 
ment qu'il  y  ait  place  suflisante  et  couvenablc  à 
meclre  lesdiles  armes  desdits  sie  .rs  et  damo  uu- 
dessus  de  celles  dudit  Thaïs  en  listre  ou  autre- 
ment ainsi  que  bon  leur  semblera  et  sans  dé- 
pens ....  Ce  fut  fait  el  ju'„'o  a  Tours  par  le  juse- 
menl  «Je  ladite  cour  du  jours  do  mars,  l'an 
1502.  ovanl  Pasqucs. 

Le  5  juin  I5<>(5,  Aimery  do  Thaix  reniiil  hom- 
mage au  seigneur  de  Sainte-Maure  pour  la  terre 
do  Sepmes. 

Le  14  janvier  1 513,  il  fut  condamné  à  payer 
les  loyaux  aides  à  Guillaume  de  la  Marck,  sei- 
gneur de  Saint-Maure,  à  l'occasion  du  mariage  de 


I  Françoise  de  Hohan,  fille  de  Renée  de  Fou  et  Ai 
Louis  Rouan,  son  premier  mari.  Cr»  loyaux  lloa 
consistaient  dans  la  cinquième  partie  de  tout  h 
revenu  de  la  terre  de  Sepmes  pendant  la  der- 
nière année. 

Aimery  de  Thaix  épousa  Françoise  de  la  Fef.e. 
dont  il  eut  :  I* Jean. qui  suit;  V  Jeanne, marie* 
lo  24  août  1520,  à  Louis  Brossin  de  Mèré. 

Jean  de  Thaix,  chev.,  seigneur  de  Sepœei, 
maître  des  eaux  et  forèis  do  Loches,  ambaisa- 
dei.r  à  Rome,  grand  maître  de  l'artillerie  ii 
France,  mourur,  comme  on  l'a  vu  plu»  tout  ■ 
1553.  Sa  succession  r  assa  à  sa  sœur  Jranne. 

Louis  Brossin,  chev.,  seigneur  de  Xlért,  pu» 
do  Sopmcs,  par  suite  de  son  mariage  st« 
Jeanne  de  Thaix,  était  chevalier  de  l'ordre  dora 
et  capitaine-gouverneur  de  Loches.  11  mourut  :. 
1572  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Sepaei- 
En  1583,  si  veuve  obtint  des  lettres  patentes  quL 
instituaient  cinq  foires  et  un  marché  dans  1* 
bourg  de  Sopmcs  : 

«  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  Franct. 
à  tous  présons  et  à  venir  salut.  Receue  avoai 
l'h'imblo  supplication  do  noire  bien  aœ« 
Jehanne  de  Tliai9,  veuve  do  notre  amé  et  féal  1* 
sieur  de  Méré,  lui  vivant  chevalier  «le  tx< 
I  ordre,  contenant  que  lo  bourg  de  Sepmes,  eJ 
Touraine,  est  l'un  des  plus  gros  et  ancres 
bourgs  dudit  pays,  fort  opulout,  assis  eaiui 
1  fertile,  peuplé  et  habité  de  grand  nombre  dé- 
bitant? qui  tant  la  plupart  train  el  tralic  de  m»-"- 
chandi-es  qui  sont  sur  le  lieu,  où  passai:  •' 
afflueul  gens  île  diverfel  qualités;  pour 
dit  bourg  orné  de  plusieurs  belles  cl  pr>3de? 
maisons.  Nous  suppliant  et  requérant  Uditi* 
Thais,  que  tant  que  pour  le  profil  et  uiito» 
qu'elle  en  pourra  recevoir,  que  aussi  pour  larffr 
corntion  dudit  lieu  et  pays  d'environ,  m»* 
bon  plaisir  cr-er  et  ériger  cinq  foires  en  i'M^ 
un  marché  chacune  sepmalue. 

«  Pour  co  csl  il  que  nous,  ces  choses  cor« 
rées.  Inclinant  à  la  requête  ot  suppliai"  n  i= 
ladite  damo  do  Méro  cl  do  Sepmes,  voulant  iJ 
ayder  et  fovorisor  en  tous  et  chacun  ses  adure*. 
en  faveur  mesmement  el  pour  considérait  d« 
bons  el  agréables  services  que  noosaf^»1» 
nos  prédécesseurs  ledil  défunt  siour  île  Vex- 
que  espérons  que  ses  enfants  nous  coulin  - 
au  faict  do  nos   guerres  ;   pour   ces  m**  * 
autres  a  ce  nous  mouvant  avons  faii 
ordonné  el  ostably,  et  par  la  teneur  de  ces  pré- 
sentes, de  notre  certaine   science,  pleine  ptt» 
Bance  et  autorité  royale,  faisons,  créons,  l'flJel 
nons   et  établissons  audit   lieu  et  bou-: 
Sepmes  lesdites  cinq  foires  chacun  an; 

«  La  première,  le  jour  de  la  Saint-MandV. 
est  ledixhuitième  jour  do  novembre  ; 

«  La  seconde,  qui  est  le  jour  de  h  m  'v 
Gratlen,  qui  est  le  treizième  jour  de  déremi.*'- 

«  La  troisième,  le  mardi  d'après  Pâques; 
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«  La  quatrième,  lo  jour  do  Sainte-Anne,  au 
rooys  de  juillet  ; 
«  La  Cinquième,  le  jour  de  Saint-Maurice, 

\in;t-<1euxième  jour  de  septembre,  qui  se  tien- 
dra au  champ  et  carrefour  des  Hurles;  et  ledit 
marche,  le  jour  de  mardy  par  chacune  sepmaiua 
de  Tan;  pour  lesdites  foires  et  marché  estro  dore- 
Utvanl  et  a  toujours  perpétuellement  tenues  et 
eaireu-nues  audit  lieu  do  Sepmes,  auxquels  tous 
marchands  et  autres  qui  y  fréquenteront  ou 
vieudrout,  puissent  vendre  et  marchander, 
esrlianwrct  arhepter  toutes  denrées  licites,  lion- 
nestes  et  non  prohibées,  et  jouissent  do  tels  et 
semblables  privilèges  que  les  autres  foyres  et 
Œarctit'3  de  notre  royaume,  pourveu  que  û 
i  lieues  à  U  ronde  n*y  ait  aux  jours  des  susdits 
aucune  autre  foire  et  marchés. 

«  Si  donnons  en  mandement  par  ces  pré- 
sentes au  bailli  de  Touraine  ou  sou  lieutenant  et 
à  tous  autres  justiciers  présens  et  à  venir  et  à 
chucua  d'eux  si  comme  à  luy  appartiendra  de 
dûs  présentes  grâces;  création  et  establissement 
de  loires  et  marchés  ils  fassent,  souffrent  et 
dissent  ladite  daine  do  Méré  et  de  Sepmes  et  ses 
successeurs,  et  les  marchants,  allans  et  venaus, 
&WJU entant  Ics.lites  foyres  et  marchés,  jouyr  et 
user  pleinement  et  paisiblement  dorénavant  et  à 
toujours  perpétuellement  sans  en  ce  leur  faire, 
aeclre  ou  donner  ne  souffrir  estre  mis  ou  donné 
aucun  arre-t,  destourbier  ou  empeschemenl  con- 
traire, lequel  si  fait,  mis  ou  donné  leur  estoit, 
lemectreou  fassent  mectre  incontinent  et  sans 
iléUià  pleine  et  entière  délivrance,  et  au  pre- 
mier estât  et  deu,  en  faisant  crier  et  publier  pur 
toutes  les  villes  et  lieux  où  besoin  sera  lesdiles 
fuins  et  marchés  ;  car  tel  est  notre  plaisir  ;  non- 
obstant quelconques  ordonnances,  restriction*, 
mandements,  défenses  et  lettres  à  ce  contraire; 
Bt  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tou- 
iuurs,  nous  a^ons   fait  mectro  notro  scel  à  ces 
dite  présentes,  sjuf  en  autre  choses  notre  droit 
■  l'auirui  on  toutes. 

«  Donné  à  Paris  au  mois  de  juin  l'on  do  grâco 
ISM.  et  de  notre  règne  lo  X11I-.  —  Par  le  roy  : 
Dt*ts.  » 

La  terre  de  Sepmes,  fut  ensuite  possédée  par 
Jicquea  Drossiu,  lils  do  Louis  (1588).  Au  com- 
mencement du  xvu*  siècle,  elle  passa  dans  la 
famille  de  Rohan,  el  au  milieu  du  mil*  dans 
celle  de  Voyer  d'Argonson.  Eu  1789,  elle  nppar- 
feoiit  a  Marie-Marc-Aline  de  Voyer  d'Argenson, 
fille  de  Marc-René  de  Voyer,  comte  d'Argenson,  et 
de  Jsanne-Mane-Conslanca  do  Mailly  d'Haucourt, 

Nm»es  de  Sepmes.  —  André- Vinont  Foundcr, 
1801,  50  décembre  1807,  14  décembre  1812.  — 
Louis  Dupuy,  17  août  1815.  —  André  Fournier, 
13  septembre  1811».  —  Poirier,  27  novembre 
IMi.  _  pierre  Veuier-Bourdeau,  5  août  18  »G.  — 
Cbachereau,  1856.  —  Grauger,  1860.  —  Cheva- 
l'erBillault,  1873.  -  Alfred  Rabault,  janvier 
1W,  Janvier  1881 . 
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Arch  dï.-et-L.,  E,  223  ;  G,  979;  Biens  nationaux.  _ 
Cartul.  deTarcAev.  de  Tours.  -  C.  Chevalier,  Prome- 
nades pin.  en  Touraine,  15!.  -  D'Hoiier.  Armoriai 
général,  Refr  VI-.  -  Cartulairede  loyers.  -  Lbermite 
Soul.er.,  llist.  delà   mbtesse  de  Touraine.  110.  - 
,,0,1"«»u.  X.i«5  6ij;  XII,  40.10,  57.13  -  XIII  «OS4 
8050,8038,  8„5.  8U6,  ,*«,  8,07  ;  XV.IL  -  Bibl  1 
de  Tours,  ni.nuwrit  n«  1364,  1488.  1400.  -  Bulletin  de 
laSoc  arehéol.de  touraine  (187ri).p.  2.>;tlH75),  p.  178. 
-  P.  An,e  me  Bto.  génal  de  la  maison  de  France, 

.  ;  PIS*?  baiX'  ~  ^"«"re-Almanach  dlndre- 
et-L^re  (1870,  P-  188.  -  Dufoar,  Action,  de  l'arrond. 
dr  Loches 

Sept-Côme  (les),  f.,  c»  d'Assay. 

Sept -Dormants  (chapelle  des).  V. 
Mannoulier. 

Sept-Fonds  (le lieu  des),  c»  de  la  Celle- 
!>aiut-Avnnt,  près  de  la  Creuse. 

Septder  [le  lieu  du  Petit-)  ou  les  Préaux 

paroissi  de  Vou.  -  11  relevait  censivement  du' 
Uer  des  Bournais  de  Vou  et  appartenait  aux  cha- 
noin.  sses  régulières  do  Beaulieu.  —  Arch.  d'I  - 
et-L.,E,  74.)  * 

Sept- Jeux  (  le  lieu  des),  près  de  Port- 
Quiot,  c"  de  Savigrjy. 

Septimœ.  V.  Sepmes,  commune. 
Sept-Pieds(Ie  bois  des),  c"  de  Luzillé. 
Sep  très  (les),  cMdj  Mouzay.  V.  Cep. 
Sépulcre  [chapelle de  Saint-  ).  V.  Chinon, 
collégiale  do  Saint-Mexme. 

Sépulcre  (chapelle  do  Saint- ),cM  du  Petit- 
Pres>igny.  -  Elle  a  fait  partie  de  l'ancienno'pa- 
ro.sse  de  Salnt-Michel-du-Bois.  Si  Ton  en  croit  la 
tradition  elle  aurait  élé  fondée  par  un  seigneur 
de  Preuilly,  à  son  retour  d'un  voyage  à  Jérusa- 
lem. EiIm  appartenait  à  l'abbaye  do  Preui.ly  et 
é:ail  attachée  à  l'office  de  pitancier.  L'ubl«ye  fut 
confirmée  dans  celte  possession  par  Barthélémy, 
archevêque  de  Tours,  en  1184.  D'après  un 
Extrait  de  la  conférence  ès  héritages  de  Saint- 
Sépulcre  fait  par  MeUine  Curpil,  notaire  et 
arpenteur  de  ti  baronnie  de  Preuilly  U 
12  décembre  1651,  cette  chapelle  avdl  alors 
pour  tout  revenu  une  rente  do  dix  boissoaux  de 
froment  et  six  deniers  de  cens.  En  1767,  elle  fut 
intor.liie  par  l'arch»vêque  de  Tours  pour  le 
lundi  de  la  Petnccùle  seulement,  parce  quo, 
sous  prétexte  do  satisfaire  fa  dévotion,  le  p«uplo 
s'y  abandonnait  au  scindnle.  On  la  ferma  à 
l'époque  do  la  Révolution,  et  elle  fut  démolie 
peu  de  temps  après  —  (I).  Housseau,  V,  1982.— 
Arch.  d'i.-et-L.,  Tilrc*  de  l'abbaye  de  Preuilly.) 

Serain(le).  paroisse.  V.  Serrain. 

Serclère  (la),  ham.,  c"  de  Cussay,  10 
habit.  -  Serclère,  carte  de  l'état-major. 

SerelUs(paroc/n'arfe).  V,  CcrelUs,  com- 
mune. 

Serelles( la  métairie  de),  c-  de  Ligueil 
V.  Cerelks. 
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Sergentrle  (la),  f.,  c"  4e  Sonxay. 

Serguers  (le  lieu  des),  paroisse  île  Saint» 
Benoit-du -Lac-Mort.  —  Il  relevait  censivement 
du  flef  He  Pommiers-Aigres  (1608).  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  Titrât  de  Pommiers- Aigres.) 

Serigné,  vil.,  c"de  Neuvy-Roi  ,  17  habit. 
—  bérigné,  carto  do  l'ôtat-major. 

Serigny  (le  prieuré  de),  oq  Poitou.  —  Le 
flef  de  ce  prieuré"  relevait  de  la  seigneurie  de 
Paye-la- Vineuse.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  600.) 

Serigny,  vil.,  c"  de  Neuilly-lo-Brignon, 
26  habit.  —  Sariniacus,  xi*  siècle.  {Çurlu- 
laire  de  Noyers).  —  Cerigne,  1471.  —  Serigny. 
carte  de  l'étal-major.  —  Ancien  flef,  relevant 
du  chateiu  delà  Haye.  En  1471,  il  appartenait  a 
Guillaume  Gucffault.  Par  la  suite  il  fut  possédé 
par  la  famille  de  Voyer  d'Arirensoo.  —  Arrh. 
d'I.-et-L,  E.  170.  —  {Rôle  des  fiefs  de  Tou- 
raine.  —  D.  Ilousseau,  Xlll,  8271.) 

Serines  (le  lieu  des),  c-  de  Sainte-Maure, 
près  du  chemin  do  la  Vollière  au  Gué-Bodin. 

Serizière-d'Knfer  lia),  r.,c-  do  Un- 
geais.  V.  Cerisier. 

Sermaise  (la),  c"  do  Nouil.  V.  Ser- 
moyse. 

Sermannerle  (la),  f.,  c-*  de  Saint- 
Épain. 

Sermantais  (la),  ham.,  c"  de  Rouziers. 
10  habit,  —  Ancien  Qef,  relevant  du  château  de 
Tours  à  foi  et  hommage  lig*.  —  En  1563,  il  ap- 
partenait à  Aslromolne  du  Bols.  —  En  t6U7,  à 
François  Forcndel,  Éc.  ;  —  en  1 7 48,  à  Jeanne- 
Louise  de  Mesgrigny,  veuve  de  Joseph-Louis  de 
Broussel,  marquis  d'Ambouville ;  —  en  1708,  à 
Henri-Renaull-Nicolas  de  Lusignan-Lezay  ;  — 
en  1772-1773,  à  Joseph  Barre,  marchand.  Celui-ci 
rendii  aveu  au  roi  le  1 1  septembro  1783.  Cet 
aveu  fut  vérifié  nu  bureau  des  finances  de  Tours 
le  24  décembre  de  la  même  année  : 

«  Aujrturd'huy  24  décembre  1 783,  par  devant 
nous  présidents,  trésoriers  de  France,  généraux 
des  finances,  grands  voyers  et  juge*  conservateurs 
des  domaines  du  roy,  en  la  généralité  de  Tours, 
est  comparu  Joseph  Barré,  marchand,  au  lieu  de 
Chantemerle,  paroisse  de  Mouziois,  par  M.  Mar- 
teau, son  procureur,  lequel  nous  a  remontré 
qu'ayant  fait  au  roy  foy  ot  hommagn  lige  qu'il 
lui  doit  pour  raison  de  la  terre  et  seigneurie  do 
la  Sermonlais,  sise  paruis*o  de  Rouziers,  rele- 
vant de  Sa  Majesté  à  cause  de  son  château  de 
Tours,  il  en  a  fait  drt-sser  l'aveu  et  dénombre- 
ment le  lt  septembre  dernier;  et  pour  plus 
grande  approbation  l'a  fait  elzner  par  Hegnard  et 
Petit,  notaires  royaux  au  bailliase  de  Tours, 
qu'il  l'a  fait  publier  par  trois  dimanches  consé- 
cutifs aux  prônes  des  messes  paroissiales  de 
Rouziers.  du  21  novembre  suivant,  et  en  ce  bu- 
reau par  trois  jours  d'audience  consécutifs, 


suivant  le  certificat  do  Pouassler,  procureur 
huis*ier,  du  15  de  co  mois,  sans  qu'il  y  ait  été 
formé  aucune  opposition:  vu  la  requèle  à  nous 
présentée  par  ledit  B.irré  nutre  ordonnance  de 
soit  communiqué  au  procureur  du  roy  h  ses 
conclusions,  le  tout  en  date  des  10,  15,22  et  23 
de  ce  mois  ;  vu  aussi  le  susdit  aveu,  ligné 
Hegnard  et  Petit,  notaires  royaux,  nous  avons,  ce 
requérant  ledit  maître  Marteau,  procédé  à  la  xcri- 
Bcatlon  du  susdit  aveu  sur  un  ancien  déposé 
aux  archives  dudit  bureau,  rendu  pour  la  même 
terre  le  3  may  1748,  auquel  il  s'est  trouvé  con- 
forme; ouy  M.  Franquelin,  l'un  de  nous  en  ses 
conclusions,  recevons  purement  et  simplement 
ledit  av»»u,  sauf  les  droits  seigneuriaux  et  féo- 
daux, do  déposer  deux  doubles  dudit  aveu  en 
bonne  et  due  forme,  l'un  pour  être  envoyé  a  la 
chambre  des  Comptes  et  l'autre  aux  archives  de 
co  bureau  ;  ce  qui  a  présentement  été  fait,  dont 
nous  avons  donné  acte  au  suppliant;  en  consé- 
quence faisons  main  levée  de  toutes  poursu  tes 
féodales  en  payant  les  frais  si  aucuns  sont  dus. 
Fait  au  bureau  des  finances  à  Tours  les  jours  et 
an  que  dessus.  »  —  (Arch.  d'I.-ot-L.,  C,  5& 
603,  650,  653.  —  Bibl.  nationale,  Gaignèrts. 
678.) 

Sermentage  (lo),  c"»  de  Rosziers 
V.  Sermantais. 

Sermentasse  (la),  vil.,  cM  de  Bous»!. 
15  habitants. 

Sermesee  le  fief  de),  à  Saint-Épain.  - 
Au  xii.»  siècle,  il  relevait  de  l'ar<  hevècbé  ie 
Tours.  En  1313,  il  appartenait  â  Huguet  de  Sei- 
messe;  —  en  1307,  à  Guy  de  Turpin.  -(Cortw- 
taire  de  ïarchevéchê  de  Tours.  —  Arch.  dl  - 
et-L.,  G,  495.) 

Sermonnière  (la),  vil.,  c"  de  Saict 
Brandis,  lo  habitants. 

Sermonnière  (métairie  do  la),  parois^ 
de  Vtlledôiner.  —  Ancienne  propriété  duCU- 
pitre  do  l'église  de  Tours.  Elle  fut  vendue  nati» 
natement  en  I7UI,  pour  4,100  livres.  —  (Arci 
d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Sermoyse  (la),  paroisse  de  Seuil.  - 
Ancien  fief,  rtlevaut  de  la  barouuie  de  l'Ue-Boa- 
chard,  à  foi  et  hommage  simple  et  deux  sais 
d'aides.  En  1484,  il  appartenait  i  Christopin 
Fourateau.  —  (Bibl  de  Tours,  fonds  Saluws, 
Titres  de  l'Ile- Bouchard.) 

Seroalium,  c"  de  Balesmes.  V.  Cery. 

Serpe  (le  lieu  do  la),  aux  Maisons-BlancLes, 
c"  de  Saiul-Cyr.  Il  relovait  du  fief  de  Cna^ 
mont,  d'après  des  dérlaralious  féodales  do 
8  janvier  |487  et  14  décembre  1786. —  (Arch.  dl.- 
el-L.,  G,  3SM.) 

Serpenterie  (la),  f.,  c"  des  Hennîtes. 

Serpillère  (la),  c"  de  Perrueson.  V.&r- 
piUère. 
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Serplnerie  (la),  vil.,  c-«  de  Chemlllé-sur- 

Déme.  Il  habitnuta. 

Serplnerie,   ou    Serpinière,  f., 

c" d'Êpeign  -sur-Dôme.  —  S>rfi>iiére,  carte  de 
Cassini.  —  L-a  Serpinière»,  1454.  —  Ancien 
fief.  —  (Rôle  de»  fîefs  de  Tourame.) 

Serrain(le),  vil  ,  c"  de  Semblançay.  — 

Sartrinum,  Sutrinum,  Se<ri,n,  xi*  siècle.   

Serein,  I3.'2  [chirte»  de  l'abbaye  de  .1/ 
tier).  —  Ancienn»  paroisse.  KUa  émit  du  ressort 
és  l'élection  de  Tours  el  faisait  partie  de  l'ar- 
chidiicoaé  d'Ootre-Loire  el  du  doyenné  de  Saint- 
Carislophe.  Eu  1793,  elle  dépendait  du  distiicl 
do  Tours.  Elle  fut  réunie  à  celle  de  Semblauçay, 
par  ordonnance  du  8  mars  1821. 

L'église,  vendue  nationalement  le  19  nivôse 
an  VI,  a  été  démolie  peu  de  tomp*  après.  Le  litre 
cariai  élait  à  la  préseutation  de  l'abbe  de  Vans. 

Ccacs  du  Serrais.  —  Jean  Gault,  ICI 9.  — 
Jev.  Bauderre,  1674.  —  Fiançois  Gouasault, 
IG84.  —  Denis  Aug.r,  1733.  —  Maihuriu  Durand, 
l'W.  —  Charpentier,  11J»|,  curé  constitution- 
nel, 1703. 

Outre  la  cure,  il  y  avait  un  prieuré,  qui  rele- 
vait de  Semblançay,  a  40  sols  de  service  el  do 
cens  annuel,  payables  le  jour  de  l'Attention. 

Dno  foire  se  tenait  au  Sorraiu  le  jour  de  saint 
Baraabé. 

La  voia  romaine  allant  de  Tours  au  Mans, 
passait  sur  le  territoire  do  celle  par-  i-so. 

Maires  du  Serhaix.  —  Guillaume-Gabriel- 
Marie  Dubault,  1792.  —  Louis-François  Gauliur 
de  la  Loge,  2<J  décembre  1807,  mort*  la  21  août 
1810.  -  René  Tôlier,  5  octobre  1810,  14  dé- 
cembre 1812.  —  Avrouiu-Foulon,  11  janvier 
1810. 

Areh.  d'I -«t-L  ,  C,  3?,6:  C,  818  ;  Bien»  nationaux.  — 
H«fueil  det  actes  ad.ninittratif»  d/nire-et- Loire (  18  »t  \ 
P.  831 .  —  A  Imanach  de  Touraine,  179).  —  P  oui  lté  de 
tarthmêché  de  Tour*  (1648),  p.  3»i.  —  Martin  M»rtea«, 
J«  l'ar,td>s  délicieux  de  h  Tourain*,  06.  —  C  Port 
Aef  géoor.  de  J/iine  et-Loire,  II,  (,5.  —  Annuaire-Al- 
manacn  d ladre-et- Loire  (iSI'i),  p.  137. 

Serraudiôre  (  la),  ham.,  c"  de  Courçay, 
10  habitants. 

Serrault  (ile),  dans  le  Cher,  paroisse 
d'Azay-sur-Chcr.  Ello  était  primitivement  du 
domaine  du  roi  Elle  fut  inféodée  le  18  jnn-  I 
*ier  1703.  Ello  relevait  du  château  de  Tours,  à 
foi  et  hommage  lige.  En  1740-50,  «  lie  apparte- 
nait à  Philippe  Rouille,  François  Serra  «.Il  ut 
François  Hoguct.  —  (Arcb.  u'i.-et-L.,  C,  336, 
555) 

Serra ux  (les),  vil.,  c-  dAzay-sur-Cher, 

50  habitants. 

Serre,  f.,  c"»  du  Grantl-Presslgny.  —  Elle 
»  fut  partie  de  l'ancienne  paroisse  d  Étableaux. 
—  Ancien  flef,  rdevan  du  château  du  Grand- 
?ressiguy,  à  foi  et  hommage  lige.  Eu  1485,  il 
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appartenait  è  Claude  Bernler,  Éc.  ;  —  *fn  14ft4, 

à  Pierre  Bernier;  —  en  1501,  à  N  Bernler,' 
prêtre;  —  en  IC29,  à  Charles  d'Aumont  ;  —  ou 
I79u,  àPiorre-Gilben  4o  Vo^lns.  -  (Arch.  d'L. 
el-L.,  Titres  de  Prettigny  ;  bien»  nationaux.) 

Serreriô  (la),  f.,  c"da  Saunay.  --5«rre- 

rie,  carto  de  1  étal-major. 

Serrière  (le  Qef  de  la),  paroisse  de  Thi- 
louze.  —  lia  |  >82,  Jean,  areùevôque  de  Toura 
l'acheta  d'un  nomme  Michel.  —  {Cartulaùe  de 
l'archevêché  de  Tour».) 

Serruôres  (  les  ),  vil.,  cM  de  Rilly,-23  ha. 
bit.  —  Scruere.  carie  de  l'éiat-major.  En  1026, 

11  apparierait  a  Jehan  de  Mathefelon.  —  (Aroh. 
d'I.-ei-L.,  E,  156.) 

Serrurier  (la  fosse),  près  de  la  Clsse, 

c"  ue  Vouvray. 

Serruries  (le  lieu  des),  près  des  Jol- 

noaux.c"  do  Saiui-Épaiu. 

Servant  (Saiat-),  ham.,  c"  d'Auxouer, 

12  nabilun  s. 

Servantineau,  f.,  c-  do  Saim-Avertin. 

Servaudière  (la),  f.,  c-  de  Veraeull- 

sur-ludre. 

Servolet,  c"  do  Ferrières-Larapn  V.  Çer* 
volet. 

Servolière(la),ou  Cervollière.  f., 

c"  de  Senueviares.  —  Scrvultiers,  carte  de 
Cassmi  —  Ancien  llef.  Eu  1578,  il  appartenait  à 
Élienue  Duuiiu,  vulel  de  chambre  de  lu  reiMe; 
—  eu  1017,  à  Auioiuo  de  Gueldres,  Éc.  ,  —  on 
1700,  à  N.  du  Mouchai  de  Viiledieu.  —  (/fd/e  de» 
fief»  de  Jourume.  —  Arch.  d'L-a-L-,  E,  137 
1-9;  Bien»  nationaux.)  ' 

Seschaye(la  couimandcrie  de).  V.  Saint- 
Cyr-dn-Guu  i. 

Sessigny,  c"'  de  Lerné.  V.  Ceuigny. 

Sôtre  (le),  vil.,  c."de  Heugny,  60  hab.  — 
Cestrc,  ou  le»  Hennés.  1750  —  Se».*e,  carte  de 
Cassiui.  —  Aucieu  llef,  relevant  dj  Pocé,  à  fol 
et  hommage  simple.  Au  xvn4«  siècle,  il  appartj- 
naii  à  Thérèse  de  Noailies,  veuvs  di  Ciiurlos- 
François  de  la  Haumo  le  blanc,  duc  dj  la  Val- 
Uère,  On  y  voyait  une  chapelle  dépendant  du 
lo0ds  seigneurial.  —  (Arch.  d  1  -el-L.,  E,  18.) 

Setrée  (le  lieu  de  la),  près  de  Reiguer, 

c"  de  Charnixay, 

Setterie  (les  Grande  et  Petite-),  f.,  <;••  de 

Noiuiliy. 

Seugny,  f.,  c"  do  Neuiily-le-Brignon. 
Seuilly,  commuai  du  canton  et  de  Par- 
rontUssemenl  de  Chinou,  à  8  kilomètres  de  Chl- 
non  ut  54  de  Tours.  —  Curlis  Sultiaccuai»,  in 
vu-aria  C>iynt,n>  n>i,  x*  siècle  (charte  d^Archam* 
i  hault,  archevêque  de  Tours;.  .—  talesia  Sul- 
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liaeensi»  S.  Sepukri,  1114  (charte  de  Foote- 
vrault).  —  Parochia  de  Sulleio,  de  Sulliaco 
xm*  et  xiv*  siècle  (chartoa  de  labbuye  de 
Preullly)  —  Seuilly  4' Abbuye,  17U. 

Elle  est  bornéo,  au  nord,  par  la  commune  de 
Cinals  ;  à  Test,  par  celle  de  la  Rocbo-Oermault  ; 
à  l'ouest,  par  Lomé;  eu  sud,  par  Chaveuay. 
Elle  est  arrosée  pnr  les  ruisseaux  de  Seuilly,  de 
Chavenay  et  de  Nfgron. 

Les  lieux,  bameaux  et  villages  suivants  dé- 
pendent de  celle  commune  :  La  Devlniere 
(15  babil.)-  —  Les  Galallôres  (36  habit.)-  Les 
PloUea  (43  habit.).  —  Les  Beauvoi*eries  (67  ba- 
bil.). — L'Arsenal  (40  babil.).  —  î.a  Bjraudière 
(43  habit..,  ancien  Def.  —  Morln  '€0  babil.).  — 
Le  Coudra y-Montpensier,  aocicune  chàlellenle, 
relevant  du  château  de  Monlsoreau.  —  Chante- 
merle,  ancien  bef.  —  Mouchcau(27  habit.).  — Le 
Perron,  la  Grande-Cour,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Seuilly  était  du  ressort 
do  l'élection  de  Cblnon,  et  faisait  partie  de  l'ar- 
chidlacoué  d'outre- Vienne  et  du  doyenné  do 
Chinnn.  En  1793,  11  dépendait  du  di.trict  do 
Cblnnn. 

Huitrficie  cadastrait.  —  1673  hectares.  —  Le 
plan  cadasiral,  dressé  par  Galais,  a  été  terminé 
le  18  novembre  1837. 

Population.  —  MO  habit,  en  1801.  —  565 
babil,  en  1810.  —  550  habit,  en  1821.  —  619 
babit.  en  1831.  —  597  habit,  en  1841.  —  668 
habll.  en  1851.  —  556  habit,  en  18lil.  —  MU 
habit,  en  1872.  —  400  babit.  en  1870.  —  405 
babit.  en  1882 

Assemblée  pour  local  1«  n  de  domestiques  le 
dernier  dimanche  de  mal. 

Bureau  de  poste  de  Chinon.  —  Perception 
de  Lui  né. 

L'église,  pincée  eous  le  vocable  de  «tint  Pierre, 
n'offre  rien  de  remarquable.  En  loti?,  elle  fut 
dévastée  par  les  pro  estants,  qui,  après  avoir 
enlevé  tout  ce  qui  pouvait  être  transporté, 
mirent  le  feu  au  bâtiment.  Le  choeur  et  une 
partie  de  la  nef  échappèrent  à  l'inceudie. 

Il  y  avait  deux  chapelles  dans  celte  église  : 
l'une,  qui  avait  été  fuudée  lo  29  mars  1516  par 
M,u  de  Lournay;  l'autre,  dédiée  à  la  sainte 
Vierge,  et  qui  avait  été  fondée  par  N  Lorand. 

Le  droit  de  présentation  au  litre  curlal  uppar- 
teualt  à  l'abbé  de  Seuilly. 

Lo  curé  possédait  la  chapelle  de  Saint-Jean- 
des-Nepveux,  de?servie  dans  léglise  de  Sodvl- 
gné,  près  de  Sablé. 

Curés  db  Seuilly.  —  Maurice  de  Saumur, 
1498.  —  É'ienae  Bouin,  1017.  —  Jean  Ameuille. 
1667.  —  Jacques  Couslaulio,   1680.  —  Michel 
Bouin,  1719.  —  Ferrand,  1723.  —  Pierre  Lan- 
dry, 1736.  —  Jacques-Elie  Thibault,  1776.  — 
Roliand,  curé  constitutionnel,  1793.  —  Chry- 
sostome  Guivy,  1820.  —  Barbet.  1836.  —  Mar- 
que!, 1856  —  Boulin,  juin  1872,  actuellement 
en  fonctions  (1883). 


ABBAYE  DE  SEUILLY 

Ce  ne  fut  d'abord  qu'un  simple  prieuré,  <roi 
fut  fondé,  vers  1095,  sous  le  vocable  de  saint 
Pierre,  par  Guillaume  de  Montsoreau,  Gautier, 
son  fils,  et  Gervais,  son  frère.  Peu  de  temps 
après,  Guillaume  de  Montsoreau  donna  ce 
prieuré  à  l'abbaye  de  Saiut-Étlenne-dea-Vaui. 
en  Limousin. 

Vers   1100,  Gautier  de  Montsoreau,  fils  de 
Guillaume,  obtint  de  Regnaud,  abbé  de  Salot- 
Étienne.  d'ériger  Seuilly  en  abbaye,  sous  le 
vocable  du  saint  Sépulcre  11  s'engagea  4  payer, 
pour  cette  érection  ,  i0  sols  de  cens  annul 
Mais,  par  la  suite,  les  religieux  établi»  à  S.  pUIj 
cessèrent  de  dépendre  de  l'abbaye  de  Saint* 
Etienne.  Ils  se  placèrent  sous  la  juridiction  de 
l'abbaye  de  Suint-Maixent  et  choisirent  eux- 
mêmes  leur  abbé  (tà50).  A  la  même  époque, 
l'établissement  fut  mis  sous  le   vocable  d» 
Notre-Dame. 

En  1461,  un  incendie  détruisit  l'aile  droite  di 
l'église  et  des  bâtiments  claustraux.  Os  dé- 
sastres furent  réparés  par  Jeanne  de  France, 
femmo  de  Louis,  bâtard  de  Bourbon,  seigwur 
du  Coudray-Montpensier.  Elle  fit  reconstruire  II 
partie  de  l'église  qui  avait  été  détruite,  ainsi 
qu«j  le  clocher  (de  1 4  G  à  1491). 

Le  14  mars  11*1,  un  ouragan  causa  des  dom- 
mages considérables  dans  l'église  abbatiale, 
dont  la  charpuute  fut  presque  toute  emportai 
A  partir  de  celte  époque,  on  cossa  d'y  célèbre: 
le*  offices.  P-ur  dire  la  messe,  les  relbjwux 
fureut  obligés  de  se  rendre  &  l'église  i*rois- 
Sl.il  o. 

Eu  t7r,J,  le  revenu  de  l'abbé  et  des  religiecz 
était  évalué  à  7,000  livres. 

L'extrait  suivant  d'un  tor  ierde  1771,  fait  «a* 
naître  les  biens,  revenus  et  drvjita  de  ce  no- 
i.astèro  à  cette  époque  : 

«  I*  Les  ruaisuus,  chape:  le,  ancienne  église, 
cours,  basses-cours,  granges,  pressoirs,  écarte, 
caves,  caveaux,  jardius,  fuie,  grand  si  p*it 
closi  t  enclos,  le  tout  d'environ  18  arpents. 

«  2*  Le  clos  nommé  l'Aornosuerie,  d'endre» 
12  à  16  boisselées,  près  l'abbaye. 

a  3"  La  pièce  de  la  gnreune,  d'environ  sep' 
arpenis,  devant  le  portail  de  ladite  sbhaya- 

•  4«  La  pièce  du  Vigneau,  sous  la  croit  àt 
Vigneau,  d'environ  2<>  ffrpeuls  de  terre. 

«  5*  Le  pré  du  Saut,  d'environ  4  a  5  boUat- 
lées. 

«  6*  Un  jardin  au-dessous  du  pré  du  Saut. 
«  7*  Le  Petit  champ  des  Oranges,  dtndi» 
3  arpents. 

«  8«  Le  Grand-champ  des  Granges,  d'envir» 
15  à  18  arpenis. 

o  9*  Prés  et  pâtures,  sous  l'enclos  da  fa*- 
baye,  20  arpents  environ. 

«  10e  Une  pièce  eo  terres  et  pâtures  d'eari- 
ron  24  arpents,  sous  l'Enclos  de  l'abbaye. 
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«  11*  La  pièce  du  Champ-GirauU,  d'environ 
30  boiss  'lées. 

«  12*  La  pièce  du  Champ-Cotlard,  de  3  ar- 
peats. 

c  13»  Troia  boisselées  de  terre  au  Champ- 
Garreau. 

<  14'  Lea  bois  du  Bourg  et  des  Gruches- 
Chartun,  d'environ  198  arpents. 

«  15*  Le  pré  dus  Grangis,  d'environ  2  ar- 
pents; lo  pré  d«  la  Cabane,  d'environ  deux 
lipeiilf,  le  lou  dam  lu  («roisse  de  S1  Louans. 

a  La  métairie  de  Lalleu,  consistant  en  bdti- 
mtalf,  terres,  prés  et  pâtures,  d'environ  40  ar- 
peuli  de  con'enan.-e. 

c  Six  arpents  de  terre  et  prés  au  lieu  do 
Lalleu. 

a  Neuf  arpents  des  bols  de  Bergerollos. 

«  Uo  arpent  de  pré  daus  la  piairie  de  Ver- 
selle,  parui-so  de  Thizay. 

«  fine  œuvra  du  pré,  près  de  la  Caban oe- 
flîule-pralrie,  au  Pont  de  Clan,  parois*  de 
S1  Louans. 

c  Héritages  dépendant  autrefois  de  la  cha- 
pelle de  S1  Sebastien  : 

«  Quatorze  boisseléea  de  terre  au  Champ- 
Mocquet 

«  Trois  bosselées  de  terre  au  Pré-Bertrand. 
«  Huit  boisselées  de  terre  aux  Épines, 
c  Six  boisselées  de  terre  au  canton  nommé  la 
Bou'e. 

«  Une  boisselée  de  terro  i  la  route  delà Pelite- 
Saulaye. 

<  Dix  boisselées  de  terre  aux  Étangs, 
c  Huit  bolaswlées  de  terre  a  l'Ormeau  de 
Bray. 

«  Dix  boisselées  de  terre  formant  l'enclos  de 
la  Chapelle. 

«  Trente  Irois  boisselées  de  terre  audit  Clos. 

«  Six  boisselées  de  terre  près  de  Cbateaufort. 

«  Le  Heu  et  métairie  de  la  Louresse,  composé 
de  bâtiments  et  de  terres  d'environ  10  arpents. 

«  La  pièce  de  la  Vallée  des  Vaucouets,  d'envi- 
ron 6  arpents. 

«  La  pièce  des  Lizons  de  la  Louresse,  de  deux 
arpenls. 

«  La  pièce  des  Varannes  de  la  Louresse.  de 
troi«  arpents. 

«  La  pièce  de  terre  du  Houx,  d'environ 
5  arpenls. 

«  Le  boit  de  la  Cave  des  Morts,  de  sept 


«  Un  demi  arpent  de  pré  situé  au  canton 
nnmmé  le  Boureau,  autrement  Pissot,  paroisse 
de  S»  Germain. 

DIMES  DUES  A  L'aduayk 

«  Les  dimes  de  toutes  espèces  de  grains,  vins, 
lins,  chanvres,  pois,  fèves,  agieaux,  moutons, 
cochons,  qui  se  perçoivent  annuellement  duns  la 
paroisse  de  Seuilly. 

«  Le  tiers  des  mêmes  dimes  par  indivis  avec 


le  curé  de  CInais  et  le  prieur  do  Brain-sur- 

Al tonnes,  on  la  paroisse  de  CInais. 

«  Les  mêmes  dimes  sur  une  partie  de  la 
paroisse  de  Lemé. 

«  Lo  quart  des  mêmes  dîmes,  par  indivis  avec 
le  Chevalier  du  Petit-Thonars  et  autres,  en  la 
parois«edo  S1  Germain. 

«  Les  mômes  dimes  sur  partie  de  la  paroisso 
do  Couziers,  dont  jouit  depuis  un  temps  immé- 
morial lo  sieur  Linassier,  moyennant  20  livres 
de  f  rme. 

«  Les  propriétaires  du  clos  des  Poussl nlère*, 
qui  est  du  Qeî  de  Seu'lly,  doivent  à  l'obbayu  una 
somme  de  vendange,  outre  la  dîme  accoutumée. 

<i  Lue  gerbe  de  blé  de  dime  est  due  à  l'ab- 
baye sur  les  deux  arpeuts  de  la  pointe  de  terre 
des  Lombardes,  pour  la  grande  dline:  le  surplus 
doit  être  rapporté  à  la  dime  commune  de 
Cinals. 

«  Droit  de  pêrhe  en  la  rivière  de  Beuxe, 
depuis  la  pièce  dépendant  du  moulin  de  Vrlliy 
jusqu'à  l'eutrée  de  la  pièce  de  tt-rre  appartenant 
à  la  dame  Proger  et  au  sieur  abbé  Gaudio,  et, 
eu  ouïra,  dans  les  terres  et  prés  dépendant  des 
métairies  de  l  alleu  et  de  l'Aumonerie,  d'après 
uue  transaction  entre  l'abbé  de  Preullly  et  le 
seigneur  du  Coudray,  du  31  août  1533. 

HOMMAGES  DUS  A  l'aEUAYE 

«  Pour  partie  du  terrier  et  seigneuries  de  Vau- 
raenaize  et  Vaugilloire  ayant  basse  justice,  est 
dû  hommage  simple,  2  sols  six  deniers  et  un 
merle  à  bec  jnuue  à  toutes  mutations. 

«  Accord  par  lequel  les  religieux  de  Seuilly 
accordent  à  Jlessire  David  de  Chambré  10 arpenta 
et  des  rentes  prétendues  sur  Vanmenaize,  et 
garenne  défensable  sur  tout  le  bois  du. lit  lieu, 
moyennant  la  foi  et  hommage  simple  de  Vau- 
menaize.  &  la  rbàtellenie  de  Seuilly,  a  2  sols  six 
deniers  de  service  annuel,  et  un  merle  noir  à 
bec  jaune,  à  mutation  de  seigneur  et  de  vassal 
(22  avril  1415). 

«  Aveu  de  Vaumenaize  à  Seuilly  par  David  do 
Chambré  (27  juin  1415). 

«  Paiement  des  devoirs  féodaux  par  M*  Char- 
don Pinain  et  main-levée  de  la  saisie  féodale 
(22  août  1407). 

«  Hommage  de  Vanmenaise  par  noble  homme 
Chardon  Pinain  (15  juin  1493). 

«  Hommage  de  Vaumenaise  par  Antoine  Ar- 
noul(i0  juin  150*). 

«  Hommage  simple  de  Vaumenaise  par  Me«« 
sire  Morin  Chalopin  (5  mal  157 J). 

«  Aveu  de  Vaumenaise  par  Jacques  Thibert 
(28  juillet  1585). 

«  Acquêt,  par  Mesure  Jean  Laurencier,  de 
damoiselle  Renée  de  Ctialopia,  du  lieu  de  Vau- 
meualse(22  novembre  1GI2). 

«  Sentence  contre  Jacques  Thibert  à  fin  d'exhi- 
bition ;  sentence  de  saisie  faute  d'hommage 
(1012). 
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«  Enchères  do  lad l'e  terre,  par  Germain  Bau- 
douin; exhibition  di-s  litres  à  J.  Thib  ri  prou- 
Tant  que  Vaumenaiseesi  tenu  à  fol  et  hommage 
•Impie  (IGI4). 

«  l'iocuration  do  Philippe  Pine<,  pour  rendre 
aveu  du  li-i)  de  Vaumenalse  à  Scullly  (29  no- 
vembre IG28). 

«  Pr  >curalion  de  Marie  Perroi,  v*>uve  de  Phi- 
lippe P:noi,  pour  Taira  fol  el  hommage  simple 
du  lieu  de  Vaumenalse  (21  septembre  IG.K). 

«  Hommaze  simple  pur  Samuel  Piucl  du  lieu 
de  Vaumenaise  (27  juin  105 i). 

«  Aveu  de  Vaumenaise  par  Michel  Fourneau 
(6  Juin  1721). 

«  Aveu  du  môrao  Heu  par  Louis-Henri-Fran- 
cois  do  Itarcé  (8  novembre  IC7."i). 

«  L'ancienne  euro  du  Cinais  doit  fol  et  hom- 
mage- simple. 

«  Aveux  de  la  rurej  de  Cinnls,  par  J  an  Rover, 
le  15  juin  I50t,  12  mai  161?;  par  Jean  de  Sau- 
rai! r,  1j  4  mais  1515;  jar  Nicolas  Moquln,  le 
8  juin  1573;  par  Étu-nue  Bo?sé,  le  12  mai 
1003;  par  Jean  Ruryes,  le  4  s<  p  embra  IfiOl,  le 
2  juillet  IGM,  le  4  novemhrc  1031  ;  par  lleué 
Cnupard.  le  5  août  1G4H;  par  LouU  Gnidrco,  lo 
18  septembre  171*;  par  Jeau  San  erre,  le  24  oc- 
tobre 1740;  par  Jeau  Rojaudry,  lo  8  novembre 
1715. 

«  Deux  maisons  et  dépendance  d'environ 
13  buisselées  de  terres,  au  lieu  dit  les  Bilar- 
dères  ou  Bl  irdtores. 

«  S  nience  qui  condamne  noblo  homme 
Jacques  de  Launay  au  payement  do  deux  livres 
de  r -al»  et  de  10  sols  de  service  sur  les  Blar- 
dières  (26juiu  1 167). 

«  Aveu  do<  Blordiéres,  par  Pierre  de  Saurour 
(5  juillet  1485). 

€  Av.  u  Ju  mémo  lieu  par  Jean  de  Saumur, 
prêtre  (»  mars  1515). 

«  Aveu  du  môme  lieu,  par  Pierre  Millet 
(29  mal  1619) 

«  offre  de  fol  et  hommage  pour  le  mémo  lieu, 
par  Pierre  Guerinrau  (30  septembre  1624). 

«  Aveu  des  Blardlèros,  par  Pierre  Millet 
(23  janvier  1640). 

•  Aveu  du  mémo  lieu,  par  Guillaume  Besnard 
(17  mal  1C50). 

«  Aveu  du  même  Heu,  par  René  Ferrand 
(17  avril  1C«2). 

€  Aveu  par  Jean  Ferrand  (23  mai  17 19,  6  sep- 
tembre 1729,  17  août  1733). 

«  Déclaration  defl  Blardières,  par  Pierre  Clé- 
ment (9  décembre  1775). 

«  Moulin  h  eau  de  Vrllly  et  12  nrprn's  de 
terres  et  prés,  chargés  censl vement  do  38  setiers 
mouture,  ((  chapons,  6  canards,  un  gâteau  de 
deux  boisseaux,  avec  doux  livres  de  beurre 
frais. 

«  L'aumûnerie  de  Seullly,  près  lo  moulin  de 
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Vrllly,  réunie  au  collège  de  Chlnon,  doit  à 

l'abbaye... 

«  Le  chapelain  de  la  Madeleine  de  Ctmnt 
doit  à  l'abbaye  G  selb  rs  froment  sur  lo  lira 
'  et  dépendances  de  la  Boutinléie.  —  4  dé- 
cembre :620.  Déclaration  dudil  lieu  par  Louii 
Forget.  prieur  de  h  Madeleine  de  Cravmt  - 
23  novembre  1775.  déclaration  par  Louis  ilichsu, 
curé- de  S1  Lounns. 

«  La  fresche  dos  Aubrais  du  Perron  doit  à 
l'abbaye  7  Aisseaux  de  fromeut  de  rente  féo- 
dale. 

«  U  fresche  de  la  Mnrtinière,  charge  d« 
18  boisseaux,  8  écuelléos  do  fromeut,  mesura  d« 
l'abbaye. 

«  La  fr.Vhe  de  !a  Hemaye,  chargée  de  12  bois- 
seaux  av  ine  et  2  chapons. 

«  la  fièche  des  Briards,  chargée  ds  9  bols- 
seoux. 

a  Ln  frècho  de  la  Croix-Martin,  chargée  de 
12  bouseau»  d'avoiue  et  2  boisseaux  fromect, 
mesure  de  l'abbaye. 

«  La  frecho  de  Montpeosier,  paroisse  da  Yf- 
zieres,  chargée  de  12  boisseaux  de  frunMnt  «l 
G  b  jissi-aux  do  seigle,  mesure  de  l'abbaye. 

«  La  frecho  de  la  Guytoaniére,  chargée  ds 
20  so  s  et  3  ebapons  : 

«  La  pièce  des  Liardières,  obeis?anco  féodal» 
seulement. 

«  Six  boisseaux  de  terre  à  l'Ecouetle,  à  chargs 
d'ohéisssauco  féodale,  tenus  par  le  curé  in 
SfUilly. 

«  La  pièce  de  rEcouette,  tenue  i  obéisssaM 
féodalo,  par  le  comio  Alexan  Ire  da  la  M<ne- 
liaracé,  seigneur  de  Coudray-Mnalpensier. 

«  l.cs  moulins  à  eau  de  Qui  ncam  poix,  chargés 
de  80  livres  de  route  téoda'e. 

«  Le  Chtmevreau  de  S*  Antoine,  tenu  i  obéu- 
san  'e  féodale. 

«  Les  terres  et  pâtures  do  Bourouso,  tenues  i 
obeisianc"  féodale. 

«  Terres  et  pré*  situés  à  la  Fontaioe-Worsis. 
près  le  pré  do  Bray,  au-dessus  de  l'enclos  di 
l'Hermit.ijre  et  près  le  Champ  de  la  Sauliiy*, 
teuus  à  obéissance  féodale. 

«  la  frèehe  de  la  Barrière-Chauvin,  teaaei 
deux  boisseaux  do  fromeut  el  doux  boisseau it 
seigle. 

«  Six  bolsselées  de  terre  prè«  Je  Droit-Robe?', 
tenue*  à  3  boiss  aux  do. froment,   mesure  d« 

l'abbaye. 

c  La  frècho  du  Cnrrol-Rousselin,  tenue  à  trob 
boisseaux  do  froment. 

«  Une  boisselée  do  vigne  aux  Bouèr^s,  à  ta 
denb-r  de  cens. 

«  La  frèehe  des  Gonrdons,  tenue  &  50  bo> 
seaux  de  froment. 

«  Cinq  boisselées  do  terre,  sises  aux  Qals- 
chons,  tenues  à  un  déni  t  de  cens. 

«  La  frecho  de  la  Pêcherie,  près  de  la  &«• 
aux-Chats,  à  un  denier  de  cens. 
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«  Xeuf  bolsselées  de  terre  4  la  Ruetle-GIrault, 
à  trois  deniers  <le  rens. 

«  La  frècho  de  la  Beauvoiserie.  tenue  à  3  bois- 
Kim  d'avoii  e,  mesure,  do  l  abbaye. 

«  U  friche  <ies  Bartaudes.  tenues  à  cinq  bois- 
■mus  froment  et  un  dénier  de  cens. 

c  La  frèche  des  Doussins.  à  Visn^au.  tenue  & 
trois  b  i^seaux  de  froment,  mesure  de  l'abbaye. 

«Leclo*de  la  Chevrotterie  et  de  l'Arsenal, 
tenu  à  oh  Issance  féodale. 

♦  Le  clos  de  la  Pergctterie,  tenu  à  six  bols- 
seaux  de  froment,  mesure  de  l'abbaye  et  un 
den  er  d«  cens. 

<  Le  c'os  du  Bonn?,  tenu  à  obéissance  féo- 
dale envers  l'abbaye  et  à  10  livres  de  renie  fon- 
cière au  collèio  de  Ciiiuon,  tenu  par  Charles 
ïl:ch  ird,  avocat 

t  L'ancien  cimetière  da  l'abbaye  de  Seullly, 
devant  le  por  ail  de  l'abbaye,  tenu  par  la  fabrique 
d<  Scuilly  à  obéissance  féodalr». 

f  Raison  de  l'Iiotel-Dleu  et  clos  de  vignes, 
près  rte  l'abbaye,  tenue  à  obéissance  féodale  par 
le  collège  do  Chlnon. 

«  Cav«s  et  dépendances  à  l'Egypte  ou  Carrol. 
Jean-Houx,  tenues  à  obéissance  feodile. 

«  Maison  de  l'Arsenal  et  dépendances,  tenue  à 
olêts«anco  féodale. 

«  Le  Clos  de  la  Sablonnière,  an  Carrol  des 
Roches  à  obéissance  féodale. 

«  Maison  et  appartenances  au  lieu  des  Ga- 
lonnés, à  obéissance  féudalo. 

«  Quaraute-huit  Loisselées  de  terre  &  la  Fosse- 
Teoot. 

«  La  frèche  du  Chateau-Garreau,  tenue  à  quatre 
boisseaux  de  froment,  mesure  de  l'abbaye. 

f  Le  PHII-Arpcut  de  Sus,  à  obéissance  féo- 
dale envers  l'abbaye  ot  rente  foncière  au  collège 
de  Chlnon. 

«  guafone  bouclées  de  terre  à  la  Fosso- 
Raclord,»  obéissance  féodale. 

«  La  pièce  des  Sueurs,  à  obéissance  féodale. 

♦  Dix  bolasrlées  de  terre  à  Pelle-Verte,  & 
obéissance  Teodala. 

«  La  Grande  Devlnière  et  dépendances,  a 
obéissance  féodale. 

«  Dii-hull  bolsselées  de  terre  près  la  croix  do 
la  Dewinière. 

«  Trots  arpents  de  terre  près  le  clos  Rabelais, 
1  obéissance  fé<  dale. 

«  Dix  boisselées  de  terre  à  la  Rue-Marcadée. 

s  Quarante  boisselées  de  terre  aux  Jouanniaux 
«i  Bournaigne,  à  la  Poissonnière,  à  la  Fosse- 
Chalouaull  et  à  Boutonnay,  paroisse  de  Cinais. 

«  Le  lieu  des  S.iunays.  paroisse  de  Thizay, 
t«nu  à  2à  sols  et  2  chapons  et  une  poule  de 
renie. 

s  Le  clos  Gnyet,  paroisse  de  fouziers,  tenu  à 
25  sols  et  2  ebapons  Je  rente  foncière  et  féodale. 

«  Le  lieu  et  dépendances  de  la  Petile-Gau- 
«"rée  de  70  arpents,  paroisse  de  Lerné,  tenus  à 
ISO  livres,  6  chapons  et  6  poulets. 


«r  Dix  boisselées  do  terre  à  Boutelonp,  en 
Lerné,  à  ciuq  boisseaux  froment,  mesure  de 

l'abhaye. 

«  Neuf  boisselées  de  t»rre  à  Pamprou,  en 
Lerné,  à  neuf  boisseaux  de  froment. 

«  Cave  et  appartenances  à  la  Vuubelle ,  en 
Lerné,  à  11  boisseaux  de  froment  et  un  boisseau 
de  seigle,  mesure  de  l'abbaye. 

«  Le  lieu  er  dépendances  de  la  Cossonière, 
acquis  le  21  mal  1530,  par  les  religieux  do 
Seullly,  de  Jacques  do  Fnye. 

«  Les  prés  l'Abbé,  les  Douardières,  les  Gouttes 
de  Cbapil,  Cailieau.  du  Chat  et  Sarrasin,  en 
Allonncs,  à  3  livres  10  sols  de  rente  féodale. 

BEME8  FONCIÈRES  DCE3  A  L'aBBATB 

«  Par  le  collège  de  Chlnon,  OC  boisseaux  da 
froment. 

«  Par  les  seigneurs  do  Cbavlgny,  90  livres, 
pour  l'abandon,  de  la  part  de  l'abbé  de  Seulîly, 
au  profit  des  seigneurs  de  Chavigny,  des  droits 
honorifiques  de  l'enlisé  de  Lerné,  d'après  une 
transaction  du  1 1  septembre  I6U4. 

«  Par  le  seigneur  de  la  Roche- Clermault, 
quatre  sctlers,  huit  bois-eaux  de  froment,  me- 
sura de  Chinon,  dus  à  l'abbé  do  Seullly,  pour 
droit  de  sépulture  do  l'église  de  Seullly.  » 

Au  mois  de  janvier  17JG,  l'archevêque  da 
Tours,  Louis-Jacques  Chapi  do  Rastlgnac,  à  la 
demande  des  maires  et  échevins  de  Chlnon, 
ordonna  une  enquête,  dans  le  but  de  réunir,  s'il 
y  ;r  ait  il  mi,  les  biens  et  revenus  de  l'abbaye  de 
Seuilly  au  collège  de  Chinon.  Voici  le  texte  de 
l'ordonnance  : 

c  Louis-Jacques  Chapt  de  Rastlgnac,  arche- 
vêque de  Tours,  corselller  du  roi  eu  tous  ses 
conseils,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres 
verront,  salut. 

«  Savoir  faisons  que  sur  la  requête  à  nom 
préseniéepar  les  maires  et  échevlns  de  Chinon, 
de  nostre  diocèae,  contenant  que  l'éducation  de 
la  jeunesse  est  un  des  plus  prends  biens  que 
l'on  puisse  procurer  aux  villes  pour  foi  mer  des 
sujets  capables  de  servir  l'église  et  l  étal,  que 
dans  ces  veucs.  ils  ont  toujours  souhaité  aug- 
menter les  régents  du  collèiçe  de  leur  ville, 
dont  l'état  actuel,  par  la  modicité  des  revenus, 
peut  h  peine  suftire  pour  entretenir  un  princi- 
pal et  un  second  régent,  auquel  le  corps  de  ville 
no  fournis!  que  120  livres,  suivant  l'arrest  da 
Conseil,  du  mois  do  juin  1088;  mais  ne  le  pou- 
vant pas  eux-mêmes,  ils  auroient  besoin  d'an 
secours  qu'ils  altendoient  de  nous. 

c  Pour  quoy  ils  nous  supplièrent  d'entrer  dans 
la  nécessité  qu'il  y  avoit  d'établir  un  collège 
avec  un  plus  grand  nombre  de  régent*  pour 
larantave  des  habitants  de  ladite  ville  de  Chi- 
non, des  autres  villes  et  paroisses  clrconvoUlnes 
de  l'élection,  lesdits  habitants  étant  hors  d'état, 
à  cause  de  leur  pauvreté,  d'envoyer  leurs  en- 
fants dans  des  collèges  éloignes:  quo  comme 
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rétablissement  étolt  aussi  Intéressant  en  géné- 
ral, et  en  particulier  pour  le  bien  de  notre  dio- 
cèse et  pour  l'utilité  publlquo  de  ladite  ville  de 
Chln on,  les  suppliants  avaient  recours  à  nous 
pour  leur  procurer  les  moyens  d'une  plus  ample 
dévotion  pour  servir  à  l'entretien  dudit  collège 
tant  par  la  réunion  audit  collège  de  quelques 
prieurés  et  bénéfices  simples,  de  quelques 
menses  monachales  ; 

«  Que  rette  voye  d'augmenter  les  revenus 
d'un  collège  était  aulborisé  par  les  lois  ecclé- 
siastiques et  par  celles  du  royaume;  que  leur 
ville  n'étant  éloiguèe  que  de  cinq  quarts  de  lieue 
de  l'abbaye  de  Seuilly,  ordre  de  S«  Benoit, 
ancienne  observance  de  nostre  diocèse,  la  sup- 
pression  de  la  mense  monacale  de  celle  abbaye, 
01  l'union  des  fruits  en  dépendant,  audit  col- 
lège, paraissent  plus  commode  que  colle  de 
tout  autre  bénéfice;  tant  parce  que  celte  mense 
et  les  offices  claustraux  ni  sont  réunis  à  aucune 
congrégation,  et  que  les  religieux  sont  soumis  à 
outre  juridiction,  que  parci  que  dans  cette  ab- 
baye, il  n'y  avolt  ni  vie  c<>mmune,  ni  lieux 
réguliers;  qu'on  ne  peut  espérer  d'y  établir  la 
réforme,  ni  que  cette  rérorme  puisse  subsister  ; 
que  mesme  l'office  divin  n'y  est  pas  célébré  avec 
la  déceuce  convenable,  par  rapport  au  petit 
nombre  de  religieux  et  à  la  modicité  de  leur 
revenu  ;  en  sorte  que  le  revenu  de  cette  mense 
monacale  des  offices  claustraux  et  du  petit 
couvent,  au  moyen  de  l'union  audit  collège  s*- 
roient  plus  utilement  employés  en  les  destinant 
à  instruire  et  enseigner  les  jeunes  gens  que  le 
peu  de  fortune  de  leurs  parents,  qui  ne  peuvent 
fournir  à  la  dépense  de  les  envoyer  étudier  dans 
des  collèges  établis  dans  des  villes  éloignées, 
laissent  sans  éducation,  et,  par  conséquent,  sans 
mœurs  et  sans  principes  de  religion;  à  ces 
causes,  requeroieot  les  suppliants  qu'il  nous 
plut  éteindre  et  supprimor  a  perpétuité  les  places 
monacales  et  les  titres  des  offices  c  laustraux  de 
ladite  abbaye  da  Seuilly,  unir  les  fruits  et  rêve» 
nus  qui  en  dépendent  avec  ceux  du  petit  cou- 
vent au  collège  de  Chinon.  pour  en  jouir  après 
le  décès  des  religieux  et  titulaires  actuels,  et 
servir  de  solution  audit  collège  pour  y  entrete- 
nir un  nombre  suffisant  do  regens  pour  instruire, 
enseigner  et  élever  la  jeunesse  dans  les  principes 
de  la  religion  et  des  bonnes  mœurs. 

«  Vu  ladite  requête  signée  en  fin  :  Bridon- 
nfow,  maire.  Le  Breton,  et  Cheenon,  commis- 
saires, la  délibération  prise  en  l'assemblée  du 
corps  de  ladite  ville  de  Cbinon,  le  trelzlesme  de 
ce  mois,  par  laquelle  il  a  esté  arresté  que  ladite 
requeste  nous  serait  présentée  aux  fins  des  sus- 
dits établissement,  suppression  et  union,  et  a  été 
nommé  des  commissaires  pour  la  poursuite  ; 
nostre  ordonnance  de  ce  jour  soit  communiquée 
à  nostre  promoteur  |  conclusions  d'iceluy  ;tout  vu 
et  considéré. 

c  Nous,  archevêque  de  Tours,  avant  de  faire 
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droit  sur  les  établissements,  suppression  et  union 
demandés  par  les  suppléants,  ordonnons  que,  4 
leur  requête  et  a  l'Injonction  de  nostre  dit  pro- 
moteur. Monsieur  l'abbé  corn  mandataire  dsliAUt 
abbaye  de  Seuilly,  ordre  de  S*  Benoit,  et  de  l'an» 
cienne  observance,  en  nos  ire  diocèse,  les  prieur, 
religieux,  officiers   et  communauté  ds  la<)lii 
abbaye,  et  autres  parties  qui  ont  ou  ptuveat 
avoir  iuterests  dans  les  lits  ertabltssemeni,  sup- 
pression et  union  seront  assignés  devant  nom 
officier  ou  vice-gérant,  en  nostre  orflcislité,  oa 
nous  avons  renvoyé  les  causes  et  conlssialinoi 
desdits  établissement,  suppression  et  union, 
pour  y  consentir  ou  disseutir,  répondra  etpr> 
céder  sur  les  fins  et  conclusions  de  Isdite  re- 
quête, et  que  par  nostre  dit  officier  ou  vies- 
gérant  il  sera,  à  la  requeste  de  nostre  dit  promo- 
teur, fait   information  de  la  commodité  ou 
incommodité,  utlli>é  ou  inutilité  desdiaéUbUt- 
sèment,   suppression  et  union,  ensemble  ds 
l'étal,  fruits,  revenus  de  la  mense  moDachals,  de 
petit  couvent  et  des  offices  claustraux  de  Isditi 
abbaye  de  Seuilly,  desebarges,  fondions  et 
orfice  divin  y  attachez,  les  parties  y  ayant  ints- 
rest  et  deuement  appelées;  pour  le  tout  bit  et 
rapporté,  être,  sur  les  conclusions  dudit  promo- 
teur, par  nous  statué  ce   qu'il  appartiendra. 
D  >nné  à  Chinon.  le  25  do  janvier  1 738.  L  l 
archevêque  de  Tours.  » 

La  réunion  des  biens  et  revenus  des  ofllees 
claustraux  de  l'abbaye  fui  prononcée  par  ordoa- 
nance  du  14  septembre  de  la  même  année. 

En  1711,  les  biens  dépendaut  de  l'abbaye 
étalent  affermés  pour  2,400  livres  par  an.  Outre 
celte  somme,  le  fermier  devait  donner  :  soi 
religieux  six  busses  de  vin  blanc  et  500  fago  s. 
au  sénéchal  et  au  procureur  de  la  cbatellsait, 
chacun  10  livres;  au  barbier  de  l'abbaye.  J  »■ 
tiers  de  méleil,  10  livres  en  argent  et  100  fagots; 
au  prédicateur  3  livres  ;  à  celui  qui  conduit 
l'horloge,  16  livres;  au  vitrier  7  livres;  «m 
chanoines  de  Saint-Hexme  de  Cbinon.  1  seller  de 
froment  ;  au  seigneur  de  la  Rocbe-Clerosalt. 
18  boisseaux  de  seigle,  6  boisseaux  de  froffiSQt. 
à  la  seigneurie  de  V&umenaize,  un  cbapoo;*u 
curés,  un  diner,  le  jour  qu'ils  apporteroatTof' 
frande;  aux  pauvres,  le  jeudi  saint,  un  dîner, 
une  pinte  de  vin  ;  le  jour  des  Rogations,  a» 
pain  et  une  livre  de  beurre.  „ 

ABBES  DR  SEUILLY 

I.  -  Pierre,  premier  abbé,  est  cité  dans  s* 
charte  de  1114. 

II.  —  Raoul,  est  mentionné  dans  une  charte!' 
l'abbaye  de  Pontevrault,  de  1 122. 

III.  —  Guillaume,  religieux  de  l'abbaye  d* 
Marmoutler,  fut  nommé  abbé  de  Seuilly  «•"» 
1134.  lien  est  fait  mention  dans  une  charte  de 
1111. 

IV.  —  André,  comparut  comme  témoin  daas 
une  charte  de  Guillaume  de  Moutsoreau,  de  j  .  ■ 
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V.  -  Almery,  est  cité  dans  une  charte  de  l'ab- 
baye de  Noyers  de  1180. 

VI.  —  Hugues,  comparut  comme  témoin  dans 
de*  chartes  de  1200  et  1212. 

VU.  —  Guillaume  fut  nommé  abbé  en  1255 

VIII.  —  Hugues,  1259.  Il  Bt  un  «change  de 
divers  terrains  situés  dans  la  paroisse  de 
Seuil v,  avec  Guillaume  de  Marmande,  seigneur 
du  Coudray. 

IX.  —  Etienne,  1270.  En  1279,  11  transigea 
arec  Guillaume  de  Normande,  seigneur  du  Cou- 
dray,  an  sujet  du  droit  do  garenne,  au  lieu  appelé 
Bor. 

X.  —  Robert,  est  cité  dans  une  charte  de 
1280. 

XI.  —  Afmery,  figure  dans  une  charte  de 
1322  concernant  une  fondation  de  trois  messe* 
dans  la  chapelle  du  Coudray-Montpensier. 

XI  —  Aimer  y,  1322-  —  Le  nom  de  cet  abbé 
nom  est  fourni  par  une  charte  concernant  la  fon- 
dation de  trois  messes  dm*  la  chapelle  du  châ- 
teau du  Coudray-Montpensier  : 

Univertit  présentes  liltercu  intpeclurit 
Aimericut^Archidxaconut  Trantvigennensitin 
Eeletia  Turonenti,  talutem  in  domino  tempi- 
ttrnam.  Noverint  univer$i  nos  viditse  et  dxli- 
genter  inspexuse  liltercu  fralrit  Aymerici 
quondam  abbatit  monatterxi  Beaim  èiarûe  de 
Suilleyo  Turonentit  Diosottit  non  canceUalas 
non  abolita»  ncc  in  aliqua  parle  sut  vitiatat 
fortnam  quss  tequiur  continente». 

«  Univertit  Chritli  fidelibu»  prt*ente$  litté- 
ral xtiturit  et  audituri»  frater  Aimericxit  hu- 
mMi  Abbas  mntvitterii  Bealm  Mari»  de  Suit- 
leyo  Turonensis  Dioecetit  talutem.  Noveriti» 
quoi  grandi  Lberaliotie  prmh'bit*  ae  evidenti 
MtUitoie  dieti  nottri  monatterii  prœvita  et  al' 
tenta  modi*  omnibut  qui'ntt  honetUonbu» pr>t- 
timut  divinum  te>"vitium  augere  de  omnium 
fratrum  nottntrum  voluvtate  et  communi  at- 
ten$u  nottri  tntiutConveutut  et  fralrxim  von- 
tiorum  dicli  conventut  damun  et  coneedimun 
txnunc  Couver,  lui  no*tro  et  fratribun  nottrit 
de  eonvenlu  predieio  qui  modo  $unt  H  in  pon- 
terum  eruni  ad  augmentationem  ve%limento- 
rum  Conventut  nottri  prœdicti  ultra  quœ  ha- 
bent,  habuerunl  aul  plu»  habrre  contueverunl 
abanliquo  a  nobit  et  predecettonbut  notirit 
qwndam  C  ipell -iniam  quam  bon»  memorim 
nobUùima  Ùomint  Philt/tpa  Domina  quon- 
dam  de  Codrayo,  in  parochU  de  Sutlcyo,  in 
nuo  maneriodeCoudrayo.  fundavit  predirtam 
in  bonorem  Dei  et  Bealittimœ  Viryinit  gL>- 
riotiuima  matrit  ejut  proul  in  tuo  trtta- 
wiento  pleniu»  continelur,  ex  omnibus  juribut 
rtdditibut  proventihut,  pottettionibut  et  emo- 
lumentit  quibutcumque  ad  dictam  Capella- 
nxam  tpectantibut  in  quibutcumque  exitlen- 
tibut  ubiquc  et  quocumque  nominc  cennenn- 
fur  ad  habendum,  tenendum  et  expletandum 
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Conventut  et  fratrum  qui  modo  tunl  et  in  pot- 
lero  erunt,  et  eliam  inviolabiliter  obtervan- 
dum  perpetuit  temponbut  in  fulurum,  pro- 
mittentet  botta  fide  quod  contra  donations 
et  concestionem  predictat  non  veniemut  in 
fulurum,  et  dicii  Conventut  et  fr>tlret  de  Con- 
veutu  pro  te  et  tuccettoribut  suis  promitlunt 
bona  f\dt  ac  tenentur  dictam  Capellantam 
bette  légitime  et  fldeliter  de  tribut  m  issu  per 
tret  diet  qualibet  hebdomada  destervire  et  in 
dicta  Cavellania  cantare,  celebrare,  aut  can- 
lar»,  celcbrarx  pred....  bette  et  légitime  prout 
tupmut  ett  exprestum  tecundum  voluntatem 
et  ordinationem  fundalricit  predictm,  volentet 
et  etiam  concedenttt  quod  Prior  Ctauttralit 
nottri  Conventut  qui  modo  ett  aut  qui  pro 
tempore  erit,  aut  suite  m  proourator  dicli  Con- 
ventut reddilu»  et  ub cation- s  dictts  Capeila- 
met  quolibet  anno  cuitibel  fratri  dicli  Con- 
ventut pro  rata  tua  toloat  et  dittribuat  prout 
rationabile  fuerit  et  contonum  ralioni  pretea- 
tes,  tupplicanlet  humiliier  et  dévote  Reverendo 
in  Chritto  Pat  ri  ac  domino  Archiepitcopo 
Turonenti  pretentibut  hit  tuum  decrelum  mi- 
tericorditer  interponat.  A'o»  ve<o  Abbas  et 
Conventut  predicli  ut  omnia  premit*a  et  tin- 
gubi  habeant  et  obtmeant  firmiialrm  ac  tta- 
bili-i  perteverant  tigillum  nottrum  in  letti- 
monium  prtmittorum  duximut  apponendum. 
Dalum  et  actum  in  capitula  nottro  pott  fentum 
Beati  Sichvlai  rtlxvalxt  die  Domintca,  anno 
Domini  miUetimo  trecentetimo  vicetimo  te- 
cundo.  » 

Clautultm  lettamenti  quam  vidimut  in  dicto 
temamento  talit  e»t.  «  Hem  do  et  Ugn  Abbati  et 
«  Courent  m  dicli  monatterxi  de  Suilleyo  duo- 
«  derim  librat  annui  reddxtut  pto  denotione 
«  quam  habeo  ut  aivinum  teroxtium  fiât  in 
♦  Capella  mea  $eu  oratorio  de  Coudrayo,  pro 
«  rem<dio  animmmeœ,  palri*  et  maint,  meo- 
«  rum  parentum,  amicorum  et  benefactorum 
«  meorum  defunclorum,  vivorum  et  hert»tum 
«  et  tuccettorum  meorum,  iUi  quod  di'  tut 
«  Abbas  et  Conventut  per  monachum  eorum 
«  pretbiterum  vetalium  pretbiierumrompeten- 
«  ter  letteanlur  fncere  ceiebrari  trrvitium  di- 
«  vinum  in  dicta  Capella  teu  Oratorio  ter  in 
«  hebdomada  xn  perprtuum,  tcilicel  unam  de 
«  Sando  Spiritu,  ati  <m  de  Beata  Virgine, 
«  aliam  defunclorum,  etc.  » 

XII.  —  Thomas,  1354. 

XIII.  —  Pierre  Simon,  nommé  au  mois  d'a- 
vril 1354. 

XIV.  —  Eustachp  'le  Maillé,  nommé  ou  mois* 
de  mai  1420.  Il  mourut  le  12  octobre  1444. 

XV.  —  Raoul  Berruyer,  abbé  de  Bourgueil,  dé- 
cédé le  23  août  1140. 

XVI.  —  Guillaume,  14(0. 

XVII.  —  Jean  de  Bourbon,  pro  lo  no  la  Ire  apo- 
stolique, fils  nature!  de  Louis  de  Bourbon,  fut 
nommé  abbé  de  Seuilly  en  i486. 
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XVIIT.  *,  Ltgierde  Veilhan,  1514. 

XIX.  -  J*m  d'AvoilJolo*.  1579. 

XX.  —  François  do  la  Grange  de  Monllgny 
(1580),  abbé  de  Font-Morignv  (|f;04).primicierde 
l'église  de  Metz,  ëiaii  lils  de  Charles  de  la  Granget 
seigneur  da  Montigny,  el  de  Jeanne  do  Bricuan- 
teau. 

XXI.  —  François  de  la  Grange-Monllgny,  ne- 
veu du  précédent,  futausai  uhbéde  Font-Murlgny 
(10^9).  Il  éiait  fila  de  Charles-Élienne  de  la 
Grange,  soigneur  tle  ViUedonné,  et  d'Isabelle  de 
la  Chosque. 

X  X  il .  —  Joachlm  de  la  Grange  de  Villedonné, 
frère  du  précédent,  abbé  de  Font-Morlgny  après 
son  frère  (vers  1630). 

XXIII.  —  Henri  Piètre,  concilier  et  aumônier 
du  roi,  1638-1670. 

XXIV  —  N.  Cousinot.  mort  en  16K8. 

XXV.  —  François  Con  verset,  curé  de  Sainl- 
Gerroain-en-Laye,  fut  nommé  «Lbé  de  Scuilly 
le  là  août 1688. 

XXVI.  —  Jacques  de  Busson,  chanoine  d'Or- 
léans, donna  sa  démission  d'abbé  de  Seuilly 
en  1707. 

XXVII.  —  N.  Amadieu,  vicaire  général  de 
l'évèché  d'Orléans,  nommé  le  23  août  1707. 

XXVIII.  -  René  du  Vau,  vicaire  géuéral  de 
Tours,  nommé  le  23  juin  17 1 1. 

XXIX.  —  Jeau-Baptisle  Le  Clerc  du  Valon, 
nomméen  1713,  décédé  on  1738. 

XXX.  —  Jacques- François  Hocquart,  nommé 
en  1738,  décédé  au  Mans  le  12  novembre  1760- 

XXXI.  —  JusephRaimoiid  de  Molen  de  la  Vcr- 
nède,  arcUiprôlre  de  l'église  de  Sainl-Flour, 
nommé  en  1700,  mort  en  I78G. 

XXXir.  —  Pr.nçois-Maurice  de  Bourdellles, 
nomméen  1780,  fut  le  dernier  abbé  de  Seuilly 
(1790.) 

PRIKCBS  M  BEUILLT 

N.  de  Launay,  1589. 
François  de  Vernay, 1610- 
É  lieu  ne  Rechignac,  i6J0. 
Louis  D  ilesmo,  \H\Q. 
Jean  Clément,  1642. 
Bruno  Loseuue,  l«44. 
Ignace  Berbé.  Iui7. 
Pierre  Brnncliercau.  1650. 
Bruno  Leseune,  IR53. 

Hugues  Bulté,  aumônier  do  Jeanne  de  Bour- 
bon, abbosse  d«J  Fonievrault,  1654. 
Charles  Thiboust,  1653. 
François  de  la  Cosle,  1660. 
Germain  Bacquclin,  1061 . 
Josoph  de  la  Roque,  1662. 
Sixte  Moululer,  1665. 
Claude  Lieuiaud.  1672. 
Roberl  Marchant,  1076 
Vincent  de  Villemonteys,  1678. 
Joseph  Boisse,  1679. 
Claude  Imbert,  1680. 
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Barthélémy  Monteil,  1684. 
Claude  Lieutaud.  1689. 
Gilles  Thevonard.  1689. 
Hugues  Bi-rgougnoux,  1695. 
Claude  Hubert,  1698. 
Louis  GiUHcmain,  1700. 
Mathurin  Tranchant,  1704. 
Claude  Ci  lissant,  1709. 
Joachim  Gerenles,  17l0. 
Paul  Maupt-l,  DIS. 
Louis  Guilleinain,  1718. 
Armand  Vallet,  1720. 
André  Gardés,  1723. 
Antoine  Païenne,  1725. 
Amablo  Clmberl,  1728. 
Louis  Delesme,  1732-45- 

La  paroisse  de  Seuilly  formait  une  chàtellraie 
ayant  droit  do  haute,  moyenne  et  ha»}  justice 
el  qui  appartenait  à  l'ail  baya. 

Parmi  b-s  droits  que  le  châtelain  possédait, on 
remarquait  celui  qui  était  connu  dans  U  prs 
sous  le  nom  de  S'tul  de  Seuilly.  C-Hte  coutùmt 
bizarre  se  pratiquait  à  la  fêle  de  la  Trinité,  dsns 
les  environs  du  bourg.  &  l'endroit  où  >e  tenait 
une  assemblée  pour  la  locition  des  dome-liquej. 

Le  procureur  Hscal  faisait  creuser  un  fo*? 
assez  large  et  ass-z  profond,  qui  était  recp'n 
d'eau,  et  que  tous  les  habitants  de  la  ps:uis« 
maries  dans  le  cours  de  l'année,  c'est  à-dire  de- 
puis la  dernière  fête  do  la  Trinité,  étaient  ter^s 
de  franchir.  Mais  vers  la  fin  du  xvm»  siècK  le» 
exigences  de  cet  usage  furent  Biligulifaneal 
tempérées.  Ainsi,  ceux  des  nouveaux  marias 
qui  ne  se  sentaient  p«s  les  forces  néce«sa!:fs 
pour  opérer  le  saut,  pouvaient  se  contenter  J» 
faire  trois  fois  lo  tour  du  fossé  cette  fapl 
11-  évitaient  lameude  à  Inquelle  étaient  c  ndan- 
nés  ceux  qui  ne  se  nrésouiaienl  pas.  De  ph;s.  V* 
avaient  le  droit,  absolument  comme  les  indivi- 
dus qui  auraient  pu  sauter,  à  une  espèce  dt"  ré- 
compense. Le  sénéchal  leur  faisait  dcl.vreruai 
bouleille  de  vin  et  les  autorisait  è  couper,  sur  h 
territoire  de  l'obLaye,  un  saule,  pour  faire  ta 
berceau . 

Voici  lo  texte  d'un  procès  verbal  dressé  &  V» 
casion  du  saut  ds  Seuilly,  eu  1788  : 

«  Aujourdhuy  dix  huit  may  mil  sept  car. 
quatre  vingt  huit,  jour  de  Triuité,  nous  Eti*n« 
Guepln,  aucien  procureur  du  bailliage  de  Cl> 
non  et  procureur  postulant  de  la  justice  ài  b 
chétellenie  de  lab!  aye  royale  de  Seuilly.  fcaiï 
pour  la  vacance  do  l'oflice  de  Sénéchal" de  !ad& 
justice,  assisté  de  N.  E-nault,  que  i.ous  s«k« 
commis  grofOer,  pour  l'absence  du  grelQeron> 
nairo,  le  serment  de  hii  pria  au  cas  rcqvs. 
nous  sommes  transpor'.és  avec  la  aarde  de  la  diti 
justice  et  iiefs  en  dépendant,  à  lYndroit  où  k 
tient  l'ttssembléto  ordinaire,  à  pareil  jour,  four 
y  fuire  la  police  el  la  vérlticfitioo.  si  on  n'y  vwd 
polui  à  dos  faux  poids  et  masures,  et  aussi  fut 


DigitizedjDy  Google 


SEU 


-  81  — 


y  faire  sauter  les  nouveaux  mariés  de  ladite 
paroisse,  dans  l'anuée,  et  pour  faire  exécuter  le 
dit  droit,  conformément  aux  titres  et  usages  et 
pour  y  faire  payer  le  droit  d'emplacement  par 
loua  les  marchands  et  débltauts  de  via. 

«  Et  arrivés  à  la  dite  assemblée,  sommes  pre- 
mièrement adresses  à  René  Bbcquin,  Jacques 
Deshordes,  Jacques  Ouvrard  et  à  la  veuve  Deniau 
tous  marchauds,  qui  ont  payé  chacun  au  garde 
douze  deniers;  à  Jean  Bassereau,  Pierre  liallesu, 
Jean  Chaillou,  veuve  Hardouin,  cabaretiers' 
chacun  quatre  sous  et  six  deniers,  pour  la  va- 
leur d'une  bouteille  do  vin,  de  droit  dû  ;  Jean 
Porcher,  Jean  Martin,  Etienne  Prouteau  et  Jean 
Moriu,  boucher»  forains,  qui  ont  aussi  payé  au 
dit  garde  pour  droit  d'emplacement  accoutumé 
d'être  taxe. 

«  Pierre  Vinet,  Urbain  Tenin  et  André  Mon- 
:iereau,  boulangers,  qui  out  payé  chacun  une 
louasse  au  dit  garde,  qui  sont  tous  les  mar- 
chant et  débitauis  ;  et  examen  fuit  de  leurs  poids 
Bl  mesures,  sesout  trouvésfustes. 

«  El  do  la  nous  sommes  transportes  au  lieu 
ouest  le  fossé  pour  y  faire  sauter  les  nouveaux 
mariés,  que  nous  avons  trouvé  Tait  conformé- 
ment a  l'usage  et  aux  Vitres  et  beaucoup  de  per- 
mîmes assemblées  autuur  ;  cl  avons  appelé  ceux 
}in  doivent  saulor  et  dout  la  liste  nous  avait  été 
doouee,  des  nouveaux  mariés  obliges  de  sauter, 
savoir  :  Michel  Lecomte,  que  nous  avons  appelé 
a  toute  voix  et  est  venu,  lequel  nous  a  dit  qu'il 
«tait  prêt  â  satisfaire  au  dit  droit  et  ce  qu'il  a 
ait  sur  le  champ,  qui  au  lieu  de  sauter  a  fait 
trois  lois  le  tour  du  fossé,  dont  nous  a  requis 
acte  et  qu'il  lui  soit  perwi?  de  couper  un  saule 
pour  faire  un  ber  à  son  enfaut,  que  sa  femme  a 
eu  dans  l'année  de  sou  mariage,  et  une  bouteille 
devin.ee  que  lui  avons  octroyé  conformément 
n  dit  dro.t. 

«  Et  appelé  et  fait  appeler  à  forte  voix  Jean 
àaudrou,  aussi  dans  le  cas  do  sauter,  lequel  n'a 
point  comparu  ;  eu  eouséqueuce  en  avons  donné 
•K'faut  et  permis  au  procureur  liscal  de  l'assigner 
de\aut  Uous  pour  être  condamné  à  payer  douze 
Aisseaux  d'avoine,  mesure  de  l'abbaye,  et  trois 
'ivres  pour  le  dit  droit  dù. 

«  l'ait  et  arrêté  le  présent  procès-verbal,  pour 
«rvir  et  valoir  ce  que  do  raison,  les  dits  jour  et 
an  que  dessus,  au  lieu  de  l'assemblée  ;  signé  ; 
Ec^Ao,  » 

b  existait  à  Scuilly  un 3  léproserie,  qui  est 
mentïonuee  dans  une  charte  de  1279,  coucernaut 
une  transaction  outre  l'abbé  de  Seuilly  et  Guil- 
laume do  Mannande,  seigneur  du  Coudray- 
Houipeusier.  Celte  léproserie  fut,  plus  tard 
«i'petee  Aumôncric  puis  Hôtel- Dieu.  Ses  biens 
ci  revenus  furent  réunis  au  collège  de  Cbiuon 
vers  1740. 

Maires  de  Sklilly.  —  Pierre  Piguier,  1801, 
25  décembre  1807,  H  décembre  1812.  —  Le 
comte  de  la  Mote-Baracé,  13  août  1816.  —  ftaguin- 
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Challuau,  7  avril  1830,  4  décembre  1834.  —  Le 
vicomte  Auguste  de  la  Mote-Baracé,  6  août  1846. 

—  Le  comte  de  la  Moto-Buracé,  17  février  1874 
janvier  1878,  janvier  1881. 

980.-  Pouilté  de  tarent*,  de  Tourt  (1M8)  p  77  — 
P.  Taché,  Examen  de  diverses  chartes  relatives  à  la 

JT^;31;-  D-  h  m-,  m,  «m;  vu 

J12i:V|||,  3502;  XII.  7154  6«.  _  B,t>l.  de  Tour.* 
m.auacnt  n«  1212,  1*5.  -  État  de  la  France  rpW 

'L'..  e  C'  Cberâlier<  Promenades  pttt.  en  Touraine 
,5J.  —  S.  Luce,  Ihst.  de  Bertrand  du  Guesclin  477* 

—  Ménage.  Ihst.  dv  Salle,  153.  -  Gallia  ChrisUana, 

S.  "  ~  °  d*  h  3l*rt»n:*r«.  Dict.  géographique  V 
473.  -  Chalmel,  Hist.  d*  Touraine,  III,  h 1 4  —  P  An 
selœe.  //ut.  genéal.  de  la  maison  de  France,  I,  309. 

Seuilly  (le  ruisseau  de),  prend  sa  source 
près  de  Braye,  commune  de  Seuilly,  fait  mouvoir 
le  moulin  de  Quincampoix  et  se  jette  dans  le 
Negron,  commune  de  la  Roche-Clermault,  au- 
dessus  du  moulin  du  Pont. 

Seulle  (le llef  de  la),  paroisse  do  Buzançais. 

—  il  relevait  de  l'archevêché  de  Tours.  —  (Uote 
des  fiefs  de  Touraine.) 

Seurerie  (le  lieu  de  la),  paroisse  de  Cha- 
reutilly.  —  H  relevait  de  la  Boche-Behuart  et 
appartenait,  eu  1466,  à  Jean  de  Daillou.  -'m 
Housseau,  IX,  3962.)  ' 

Seux  (lo  lieu  de),  près  des  Bieuneries, 
c"  ue  Charnizay. 

,  C*'  de  Saunay,  Y.  Ceux. 

,  (la)  f.,  c"  de  Cléré. 
(la),  f.,  c-  de  Saint-Mars. 
Sévaudière  (la),  f.,c»de  Beaumont-la- 
Rouce.  -  Sevraudiere,  Tabl.  do  recens,  de  1872. 

Sevaudiere  (le  lieu  do  la),  paroisse  dé 
Mettray.  _  n  relevait  de  Lavaré  et  appartenait  a 
l'abbaye  de  Maruioutier  (1474.)  -  (Arch.  d'i.-et- 
L.,  AbUuye  de  Mannoulicr,  mense  séparée.) 

Sevaudières  (les)  et  les  Hautes-Se- 
vaudieres,  vil.,  c-  d'Avon,  60  habit  - 
bevaudtère,  carte  de  Cassini.  -  Le  ruisseau 
de  la  Uuetto  prend  sa  source  près  de  ce  village. 

Sevenniôres  (les),  vil.,  c-  de  Saint. 
Brancha,  38  habit.  -  Sevennières,  carte  de 
l'élat-major  et  de  Cassiui. 

Severiacus.  V.  Civray-$ur-Eive$. 

Seveiterie(le  lieu  de  la),  prés  de  Mon- 
naie, c"  d'Avon. 

Sevidemont,  vil. 
Avout,  49  habitants. 

près  d'Aniboise. 


c"  de  la  Celle-Saint- 


V.  Sau- 


Sevrage  (le), 
vaye. 

Sevrie  (la),  ham.,  c-  de  Chemillé-sur- 
Dôme,  15  habitants. 

Sevrie  (la),  f.,  C"  de  Cootinvoir.  - 
Saurtc,  carte  de  l'élat-major. 


11 


SIC  -  82 

Sezeraye(la),  f.,  c"  d'Arabillou.  . 

Sforce  (François),  abbé  de  Marmoulier, 
succoda  a  Louis  Pot,  en  1505.  Il  n'avait  alors  que 
quinze  au».  Ea  taû7,  ou  lui  conféra  le  diaconat. 
Le  2a  décembre  loi!,  taudis  qu'il  était  a  la 
chasse  dans  les  bois  ne  Meslay,  il  tomba  de  che- 
val et  fut  tue  sur  le  coup,  li  eut  «a  sépulture 
dans  1  église  abbatiale,  dcvaut  le  grand  autel.  — 
(D.  Marleue,  //«si.  de  Jkiarmoutter,  II,  3a7.) 

Siaudière  (iaj,  f.,  c"  de  Neuvy-Boi,  - 
Siauatere,  carte  de  1  étal-major. 

Sibardiere  (la),  f.,  c"  d'Autrèche.  —  Si- 
bordure,  carte  de  l'olal-niajor. 

Sibilière  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Monnaie.  —  Le  12  août  1508,  Jehan  Bourdin  le 
veudil  a  l'abbaye  do  Marmoulier.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  fiefs  de  la  Grange- Saint-Jean.) 

Sibillerie  t>)  ou  Oibellerie,  f.,  c" 
do  Luzillé.  —  LUe  appartenait  à  i'arclndiacoué 
de  Tours,  sur  lequel  elle  fut  vendue  ualionnle- 
ment  en  1101,  pour  8075  livres.—  (  Vrch.  d'I.-el- 
L.,  Biens  nationaux.) 

Sibottière  (la),  f ,  c"  do  Saint-Cyr-aur- 
Loiro. 

Sibottrie  (le  lieu  de  la),  f.,  c"  do  Reugny, 
prés  du  bourg. 

Sicardlôre  (la),  vil.,  c"  de  Bléré,  53  ha- 
biiaots. 

Sieardière(la),  f.,  c"  de  Luzé\  —  An- 
cien hef,  relevant  de  la  seigneurie  de  Franc-Palais-  . 
—  (Arch.  d'L-et-L.,  E,  15G.) 

Sicardière  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Nouziliy.  —  Ancienne  propriété  de  l'abbaye  de 
Beaumout-les-Tours  (1207-1098).  —  (Arch.  d'L> 
et-L.,  Titres  de  la  Hoche.) 

Sicardière  (la),  f.,  c"  de  Sonzay.  — 
Scardière  ou  Scardière-Badellière,  1788.  — 
Sicardière,  carte  de  l'état-major.  —  Avaut  1788, 
la  propriété  de  Badellière  était  réunie  à  celle  île 
la  Scardière.  A  cette  époque  les  bùlimonts  n'exis- 
taient plus.  —  (Arch.  d'L-et-L.,  Terrier  d'Oc.) 

Sica  Noa.  V.  la  Noue,  c"  d'Autrèche. 

Siçbilum  (  locus  qui  dicitur),  près  de 
Gemlle.  —  Lu  1211  Sulpico  d'Amboiso  donna  a 
l'abbaye  de  Baugerais  un  demi-arpent  de  pré 
situe  daus  ce  lieu.  —  (  D.  Uouaseau,  VI,  2315.) 

Sicia.  V.  la  Cisse,  rivière. 

Sicorie  (le  lieu  de  la),  paroisse  de  Vernou. 
—  Par  acte  du  29  juillet  1758,  Charles-François 
Lesleu,  bc,  et  Marie-Aune  do  lloudau  des 
Landes,  sa  femme,  le  vendireut  à  Claude  Le 
Febvre.  —  (  Arch.  dl.-el-L.,  12,  80.) 

SiCOt  (le),  vil.,  c"  de  Druye,  14  habitant». 

Sicotées  (les),  f.,c'«  do  Saint-Avertin. 

Sicotorie  (la),  f.,  c"  de  Druye. 
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SicotS  (les)  f.,  c"  de  Louaus. 

Sicots  (les),f.,  c"  de  Montlouis. 

SiCOtS  (  les),  f.,  c"  de  Villeperdne. 

SiCterie  (la),  hum.,  c"  de  Muais,  13 habi- 
tants» 

SifQerie  (la),  f.,  c"  de  Saint-Aubin.  - 
Ancienne  propriété  de  l'abbaye  d-j  la  Clarte- 
Dieu.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  litres  de  la  CUiru.. 

Siffran(le  lieu  de),  près  de  la  RaiuiUu. 
diero,  c"*  de  Mouzay. 

Sigelai0USt  comte  de  Bourges  et  partal 
du  roi  Uagobert,  fut  éiu  évèquo  de  l'ours  eu  6l'j 
(en  020,  d'après  Maau),  eu  remplacement  de 
Yalatus.  Il  mourut  en  022  et  eut  pour  succès- 
seur  Leobald.  —  (Chalmel,  llisl  de  Tour.,  I, 
159;  111,  440.  —  Muati,  6'.  et  mtlrvp.  cccUua 
Turonenms,  43.  —  Uatlia  clirisliana,  XIV.) 

Signoret,  vil. ,  c"  de  Bourgueil,  4î  habit 
Fie/  Seguin,  x\*  siècle.  —  Ce  lie!  relevait  a«  .a 
barouuie  de  bourgueil,  à  foi  et  hommage  lige. 
Le  10  septembre  1050,  Pierre  lo  Mce,  Kc,  ie 
vendit  à  1  abbaye  de  Bourgueil.  La  maison  se.- 
gueunale  était  en  ruine  au  xvi'  siècle.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  O,  17  ;  Titres  de  Bourgueil.) 

Signoret  (le  Petit-),  f.,  c"  de  Joué. 

Signy,  ou  Cigny,  f.,  c-  de  Beaumoot- 
en-Verou.  —  Cigny,  ou  Leguay,  xvu«  siècle.  — 
Aucieu  hef,  relevuul  d  Uise.  Lu  Ia39,  il  «ppn- 
tenait  à  Louis  d'Aviau  ;  —  en  îuoo,  a  Jeu  a"Ar< 
maguac; —  eu  107U,  a  Charles  d'Armaguac; — 
eu  1U81 ,  à  Charlotte  l'roust,  veuve  de  rramxis 
d  Lspiuay  ;  —  eu  1092,  à  Uabrielle-Éusabetu  <ies 
bscolais,  veuve  do  Keue-TVloxis  de  Valory;  - 
ou  1701,  a  Louis-Bernard  d'Armagnac  ;  —  (9 
1714,  a  Marc-lteue-Alexis  de  Valory  ;  —  en  1"*0, 
à  Charles-Fclix  de  Sainte-Marthe  ;  —  eu  Ht*.* 
N.  LeCoigueux,  brigadier  des  armées  du  roi  ; - 
eu  177U,  a  N.  de  Valory.  —  (Belancourt,  Ao«i 
féodaux,  I,  28.  -  Itôle  des  fiefs  de  TourmM 
—  D.  liousseau,  XII,  7130.  . —  Bibi.  oe  Tours, 
manuscrit  n*  1420.  —  Oeauchet-Fiileau,  lo- 
tion, des  familles  de  l'ancien  Poitou,  1.) 

Sigogne  (la),  paroisse  de  la  Celle-Gte- 
nanu.  V.  Cigogne. 

Sigogne,  paroisse  de  Chanceaux.  V.  (> 

gogne. 

Sigogne  (la),  c"  do  Monts.  V.  Cigogne 

Sigroles  et  moulin  do  Sigroles,  c"  te 

Bourgueil. 

Silcariola  villa,  dans  la  viguerie  « 
Montlouis.  —  Elle  est  citée  dans  une  charu  J- 
ix«  siècle.  —  (Bibl.  do  Tours,  Titres  de  S*i>& 
Martin,  IV.) 

Siligniacus.  V.  Séligny,  c"  d  Anto^j 

Sillonnière  (la),  f.,  c"  de  Chance»^- 
aur-Cnoiaille.  —  Gaigneria  quss  vocatw  S* 
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lonière,  in  paroehia  de  Caneellis,  1469.  —  An- 
cien fief.  En  1459-70,  il  appartenait  à  Jean- de 
Beaune.  L'abbaye  de  Saint-Julien  y  percevait 
udo  renie  qui  lui  avait  é'é  lé?uée  par  Philippe 
Berruyer.  —  (Marl>i>'ol.  S.  Juliani.  —  Arch. 
d'I.-et-L.,  Prévôté  et  Oc) 

Sillonnière  (la),  cM  de  Clran.  —  En 
1T90.  elle  appartenait  à  Jacquos  de  Ponard.  — 
(Arch.  d'I.-L.,  Biens  nationaux.) 

Sillons  de  Gargantua  (le  lieu  des), 
c-de  Chédigny,  près  de  la  route  d'Amboise  h 
Lochei. 

Sillotière  (la),  f.,  c-  do  Villebourg.  — 
kiDue  Guionneau  était  qualifiée  do  damo  do  la 
Sillotière  en  1728.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  257.) 

Siloterie  (la),  c"  de  Louestault,  12  habi- 
tants. 

Silva  Airnoni,  paroisse  do  Saint-Patrice. 
Elle  est  citée  dans  une  charte  du  ZI*  siècle.  — 
[Cartulnire  de  Noyers.) 

Simardière(la),  t.,  c"  do  la  Tour-Saint- 

Gelin. 

Simaudière  (la),  f.,  cM  do  Sorigny.  — 
Elle  relevait  do  la  chAtellenio  de  Saint-Branchs, 
et  aojiartenalt.  on  1705,  à  Jean  Guimier,  officier 
du  roi  ;  —  en  1777,  à  Martial  Le  Clerc.  —  (Arch. 
d'I.-et-L..  G,  70.) 

Simbaudrie  (la), 'f.,  c"  de  Cussay.  - 
Simbauderie,  carte  do  l'élat-major. 

Simbliciacus.  V.  Semblançay. 

Sim entière  (la),  c-  de  Panzoult.  V.  Si- 
monniire. 

Simoliere,  f.  et  étang,  C"  de  Sainl-Flo- 
vier.  —  Simouillère,  carto  de  Cassini.  —  An- 
cien Gef.  il  a  fait  partie  de  l'ancieuno  paroisse 
deSainte-Julitte.  En  1597,  il  appartenait  à  Louis 
du  Buisson,  avocat  au  parlemonl.  Les  bâtiments 
n'existaient  plus  en  1722.  —  (Bibl.  nationale, 
Gaijrnèros,  678.  —  Arch.  d'I.-et-L.,  E,  23.) 

Simon  (  ile  ).  dans  la  Loire,  prés  Tours.  — 
L'Ile  a  porté  les  différents  noms  de  ile  Durand, 
Carreau,  Mautrlerc,  Moisand.  Elle  fut  concé- 
dee  par  Charles  lo  Simple  à  la  collégiale  de 
^uni-Martin.  En  1410,  elle  appartenait  à  la 
famille  d'Amboise,  et  s'appelait  alors  ile  Car- 
reau. Au  xvi*  siècle,  son  étendue  était  de  10  ar- 
pents. —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  652;  Titres  de 
Saint-Martin.  —  Alcm.  de  la  Soc. har  chiot,  de 
Touraine,  VI,  7.) 

Simon  (  chapelle  Saint-).  V.  Amboise. 

Simon,  abbô  do  Fontaines-los-Blanchos, 
fui  élu  au  mois  de  juillet  12*5.  Il  mourut  vers 
12.'»0,  et  eut  pour  successeur  Guillaume.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de  Fontames-les- 
Blanches.  —  Gallia  chrisliana,  XIV.) 

Simon  (Nicolas),  né  à  Tours  le  28  juin  | 


1741,  commença  ses  études  chez  les  frères  des 
Écoles  chrétiennes,  à  Tours,  et  les  continua  ou 
collège  de  la  Flèche.  Il  étudia  la  théologie  au 
séminaire  d'Angers  et  entra  dans  les  ordre*  le 
22  septembre  1765.  Il  célébra  sa  première  messe 
dans  la  collégiale  de  Saint-Martin.  Curé  de 
Saint-Saturnin  en  1789-91,  il  refusa  de  prêter  le 
serment  constitutionnel.  Condamné  à  la  dépor- 
tation comme  prêtre  réfrartaire,  en  1793,  il  fut 
conduite  Bordeaux,  puis  à  Blaye,  où  il  subit  les 
plus  mauvais  traitements  pendant  sa  détention. 
Là,  il  retrouva  un  do  ses  anciens  confrères,  le 
conventionnel  Ysabeau,  prêtre  défroqué,  ex- 
curé de  Saint-Martin  de  Tours,  qui  avait  été 
envoyé  en  mission  dans  la  Gironde.  Ysabeau 
reconnut  l'ancien  curé  de  Saint-Saturnin  et  le 
traita  avec  la  dernière  rigueur.  L'abbé  Simon  et 
ses  confrères  échappèrent  à  la  déportation  par 
suite  de  la  chute  de  Bobespierre.  A  la  réouver- 
ture des  églises,  ce  vénérable  ecclésiastique  fut 
appelé  à  la  cure  do  Saint-Martin,  nouvellement 
établie.  Il  consacra  toute  sa  vie  et  sa  fortune  à 
des  bonnes  œuvres.  On  estime  h  60,000  francs 
l'argent  qu'il  distribuait  tous  les  ans  aux 
pauvres,  et  qui  provenait  soit  do  ses  ressources 
personnelles,  soit  des  dons  qu'il  obtenait  des 
notables  de  la  ville.  :  :'  nda  un  établissement  des 
Écoles  chrétiennes,  la  communauté  des  sœurs  de 
Saint-Vincent  et  l'hôpital  de  Saint-Gatlen. 

Dans  cette  dernière  œuvre,  il  fut  généreuse- 
ment secondé  par  lo  docteur  Origet.  On  l'appe- 
lait à  Tours  le  bon  curé  Simon.  Il  mourut  le 
18  mai  1822,  ot  fut  inhumé  dans  le  cimetière  de 
Salnt-Jean-des-Choux  avec  cotte  épitaphe  : 

Ci  oit 
Nicolas  Simon 
Cuhé  de  Saint-  Mahtin 

VlCAIBB  GÉNÉRAL 

Mort  ut  18  mai  1822. 

Pour  honorer  sa  mémoire,  on  donna  son  nom 
à  l'une  des  rues  de  la  ville.  —  (Annuaire 
d'Indre-et-Loire  (1824),  p.  90.  —  Portraits  et 
histoires  des  hommes  utiles  (1837-38),  p.  45.  — 
B.  Guillemin,  Le  bon  curé  Simon,  Tours, 
1859,  in-12.) 

Simon  le  Maye,  abbé  de  Marmoutier, 
succéda  à  Jean  de  Muuleon  en  1330.  Il  fit  entou- 
rer son  mouastère  de  hautes  et  épaisses  murailles. 
«  Le  Maye.  dit  un  manuscrit  cité  par  D.  Mar- 
téne,  obtint  permission  du  roy  de  France  de 
clore  le  passage  du  grand  chemin  passant  eutre 
l'église  et  la  grosse  tour,  par  devant  les  Dor- 
mants, et  de  là  à  aller  à  la  chapelle  Saint-Jean 
taire  aller  ensulto  aux  Rochettes.  Plusieurs  de 
la  commune  s'y  opposèrent  avec  force  ;  mais  le- 
dit le  Mayo  eut  permission  de  dresser  des 
potences  pour  faire  punir  ceux  qui  voudraient 
résister  à  la  volonté  du  roy.  Et  furent  faites  les 
murailles  de  l'enclos  de  l'abbaye,  et  lo  chemin 
fut  clos.  Laquelle  clôture  est  une  des  plus  belles 
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œuvres  qui  soient  en  icelle  abbaye,  pour  avoir 
plus  d'un  quart  de  lieue  de  tour  de  murailles 
qui  sont  haultes  partoul  de  deux  toises  et  demi 
de  hault,  d'épaisseur  do  quatre  à  cinq  pieds, 
garnies  de  doux  grands  portaulx  de  pierre  de 
taille.  »  Simon  le  Maye  fut  nommé  évéquo  de 
Dol  en  1352  et  fut  remplacé  par  Pierre  du  Puy, 

—  (D.  Martène,  Hiêt.  de  Marmoutier,  278.  — 
Gallia  chrisliana,  XIV.) 

Simonnaie  (  la ),  f.,  c"  de  Courcelles.  — 
Elle  fut  vendue  nalionalement  en  l'an  111,  sur 
N.  d'Héliand,  émigré.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens 
nationaux.) 

Simonneaux  (les),  f.,  c"  de  Sainte- 
Maure. 

Simonnellerie  (la),  f.,  c»  de  Saint- 
Patrice. 

Simonnerie  (le  lieu  do  la),  près  de  Bil- 
lot, c"  de  Vou. 

Simonnière  (la),  f.,  c"  de  Braye-sur- 
Maulne 

Simonnière (  la),  f.,  c"  deMazières. 

Simonnière  (les  Grande  et  Petite-},  f.  et 
chai.,  c"  do  Nouzilly.  —  En  1787,  on  y  voyait 
une  chapelle,  mentionnée  dans  lo  Registre  de 
visite  du  diocèse  de  Tours.  —  (Arch.  d'I.-et-L, 
G,  14.) 

Simonnière  (lu),  ou  Simentière,  f , 

c"  de  Panzoult.  —  Simonnière,  carte  de  Cas- 
sini.  Elle  relevait  do  Croulay,  et  appartenait,  en 
1709,  au 'Chapitre  du  Plcwls.  —  lArch.  d'I-et- 
L.,  G,  321.) 

Simonnière  (la),  fit.,  c"  de  Saint-Mars, 
71  habitants. 

Simple  (paroisse  de  Saint-).  V.  Tours. 

Simple  (Bené  le),  chev.,  seigneur  de  la 
Cour-au-Berruyer,  archer  do  la  garde  du  roi, 
était  maître  des  eaux  et  foréls  de  Ton  rai  no  en 
1550.  —  (La  Boque,  Traité  de  la  noblesse,  57.) 

Simpliciacum.  V.  Semblancay. 

Sinals.  V.  Cinais,  commune. 

Sinapariœ.  V.  Sennevières,  commune. 

Sineterie  (la),  f.,  c"  de  Paulmy.  —  Sine- 
lerie,  carte  de  l'état-major. 

Singé,  c-'de  Bossay.  V.  Cingi. 

Singeoirie  (la),  c"  de  Chaumussay. 
V.  Sinjoirie. 

Singerie  (la),  vil.,  c"  de  Saint-Averlin, 
33  habil.  —  Il  dépendait  do  la  provoté  de  la 
Varonne.  N.  Cossard,  émigré,  y  possédait  une 
métairie,  qui  fut  vendue  nalionalement  en  1703. 

—  (Arch.  d'I.-el-L.,  Prévôté  de  la  Varenne  ; 
Biens  nationaux.) 

Sinjoirie  (la),  f.,  c"  de  Chaumussay.  — 
Ancien  fief.  En  1777,  il  appartenait  à  Jean- 
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Samuel  d'Harembure.  —  (Arch.  d'I.-et-L..  G. 
602;  E,  23;  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Sinsardière  (la),  T.,  c"  de  Saint-Rpain 

Sinsonnière  (la),  vil.,  c"  de  Monnaie 
51  habitants. 

Sion  (les  Haut  et  Bas-),  f..  c"  de  SttBt- 
Christophe.  —  Le  terroer  de  Syon,  1295.  - 
Ancien  0er.  En  1317,  Thibault,  prévôt  do  Ville- 
bourg,  vendit  les  dîmes  do  ce  domaine  à  l'ab- 
baye de  la  Clarté-Dieu,  qui  fut  confirmée  dans 
cette  possession  par  Hue  de  Verneuil  : 

«  Saichent  tous  présens  et  a  venir  que  je.  HV 
de  Verneuil.  seigneur  de  Verneuil,  do  la  psroisse 
do  Diçay,  au  diocèse  du  Mans,  veil  et  octroie  de 
bonne  volonté  que  roligious  homes  l'abbé  et  le 
couvent  de  la  Clarlé-Dieu,  au  diocèse  de  Tours, 
tiengnent  et  profient  a  heritaige  a  mes  toujours 
toutes  les  dismes  que  ils  ont  rachetées  de  Thi- 
bault, prevost  de  Villeboureau,  au  lieu  qui  est 
appelé  Sion,  paisiblement  et  perpétuellement, 
sans  ce  que  je  leur  en  puisse  rien  demander, 
tous  les  droits,  les  actions  et  les  demandes  que 
puis  avoir  par  reson  detdites  dymes,  par  rusou 
de  seigneurie,  d'obbeissance,  de  fié  et  par  quel- 
conques autres  reson  quelle  qu'elle  soit,  je  la 
lès  et  donne  dès  ores,  en  droit,  asdis  religieux 
et  à  ladite  abaie  on  pure  et  perdurahte  aumône, 
sans  rien  y  retenir  ne  a  mes  hers  en  nulle  ma- 
nière a  avoir  a  tenir,  à  poursoer  et  a  explecter 
desdis  religieus  ot  do  leurs  successeurs  et  de 
ceulx  qui  ont  et  aurons  cause  d'eulx  par  nom  el 
par  titre  de  donnaison  ;  et  quant  à  toutes  cettH 
choses  tenir,  garder,  accomplir  ot  entériner  san? 
venir  encontre,  je  oblige  en  bonne  foy  moy  et 
mes  hers  ot  tous  mes  biens  moibles  et  ImoiMe* 
où  que  Us  soient  présents  et  à  venir;  et  en  IM- 
moing  que  ceste  chose  soit  ferme  et  stable  par 
tous  articles  et  de  non  venir  on  eonlrc  je  en  ai 
donné  asdis  religieus  cestes  présentes  lettre* 
scellés  de  mon  propre  scel.  Ce  fut  foirl  et  donne 

10  lendemain  de  la  feste  do  Saint  Père  d'oittt 
l'an  de  graco  mil  trois  cent  et  dix  sept.  » 

Sion  fut  vendu  nalionalement  sur  l'abbaye  de 
la  Clarté-Dieu,  le  8  janvier  1791.  pour  25,100  li- 
vres. —  (D.  Housseau,  VIII,  3484.  —  Arch.  IX* 
et-L.,  Tilret  de  l'abbaye  de  la  Clarté-Dieu  : 
Biens  nationaux.) 

Sirallum.  V.  Ciran,  commune. 

Si  ranci,  f.,  c-  de  Thilouze 

Sireau  (Guillaume),  lieutenant  général  au 
bailliage  de  Tours,  fut  nommé  maire  de  eett 
vlllfl  en  1503,  en  remplacement  de  Jean  Poncber 

11  eut  pour         sseur  en  1504,  Nicolas  Gaudin 

—  (Chalracl,  Hist.  des  maires  de  Tours,  37.) 

Siroialense  oratorium  Siroia- 
lum.  V.  Ciran. 

Siron  (le  lieu  de),  près  du  ruisseau  de  la 
Fontaine-d'Auzon, commune  de  Faye-la-Vineusr. 
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Sirotière  (le  lieu  de  la),  près  de  Foix, 
c"  de  Bossay. 

Sirottière  (la),  vil.,  c»*  de  Nouzilly> 
ÎO  habit.  —  Sirottière,  carie  do  1  Y; la t- major. 

Sisiniacus.  V.  Cessigny,  c** de  Lerné. 

Sirraicum.  V.  Civray-sur-Cher  el  Ci- 
vray-sur-Esves. 

Sivray,  c"  de  Loucsiauli.  V.  Civray. 

SiVTy  (Alphonse-Joseph-Constant  de),  né 
en  Iialie  le  17  mars  1799,  député  du  Morbihan  et 
membre  du  conseil  général  de  ce  département 
(1847),  fut  nommé  préfet  d'Indre-et-Loiro  le 
31  décembre  1848,  en  remplacement  deJean  Ray-  : 
m  .nd  Gauja.  Il  passa  à  la  préfecture  de  la 
Meurthe  le  11  mai  1850,  et  eut  pour  successeur 
Jean-Adrien  Brun.  —  (Moniteur  do  1847,  1848 
et  1830.  —  Recueil  des  actes  administratifs 
d' Indre-et-Loire  (1850),  p.  165.) 

Six-Deniers  (le  lieu  des),  près  du  bourg 
de  Parcay-sur-Vienne. 

Slxta.  V.  la  Cisse,  rivière. 

Sochonnerie  (le  lieu  de  la),  parois90  de 
Courroué.  —  Kn  1668,  il  appartenait  à  Arthuse 
da  laBnbinière.— (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  244.) 

Sociacus ,  colonia ,  paroisse  de  Monnaie. 
—  Propriété  do  la  collégiale  ae  Saiut-Martin  au 
BP  siècle.  —  (Recueil  des  historiens  des  Gaules, 
VIII.  —  Martèno,  Amptiss.  coll.,  I.) 

Socrale(la),  ou  Saucraie,  f.,  c"  de 

Lemeré.  —  Ancienne  propriété  des  prêtres  do  la 
Mission  de  Richelieu.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  Riens 
nationaux.) 

Sodobrium.  V.  Suèvres. 

Sogeau,  c"  de  Cangy.  V.  Saugeon. 

Sohier  (il.),  préfet  de  l'Yonne,  fui  nommé 
préfet  d'Indre-et-Loire  en  mars  18*  6,  en  rempla- 
cement du  baron  Pougeard  Dulirabert,  passé  à  la 
préfecture  de  la  Haute-Garonne.  Il  eut  pour  suc- 
cesseur, en  mai  18f>9,  Th.  Pastoureau.  —  (La 
Touraine,  du  1  i  février  1866.  —  Le  Moniteur 
de  1866  et  1869.) 

Solandièrô  (  la),  ham.,  c»  do  Conlinvoir, 
12  habitants. 

Solange  (Renaud  do  Sainte-),  bailli  de  \ 
Touraine,  succéda  à  Robert  Lhuissier  en  1274  11 
fut  remplacé,  en  1275,  par  Philippe  d'Ydré.  — 
'Arch.  nationales,  J,  728.  —  D.  Housseau,  VIII, 
2937.  —  Chalmel,  Hist.  de  Touraine,  III,  401. 
-Ubineau,  II\st.  de  Rrelagne,  II,  4  23.  —  A. 
tachante,  Hist,  de  la  maison  de  Rethune 
Preuves),  174.) 

Solatrerie    (la),  c"  de  Chemillé-sur- 
)eine.  V.  Redonniére. 

Soldés  (les),  vil.,  c"  do  Saint-Avertin, 
9  habitants. 
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Soleau  (le  lieu  de),  c"  de  Gravant. 

Soleil  (  le  lieu  du),  c"  do  Sainte-Catherinc- 
do-Fierbois,  près  du  chemin  de  Sainte-Calherine- 
aux  Marnières-de-la- Crète. 

Soleillerie  (la),  f.,  c"  de  Manthelan,  près 
do  1  Èchandon.  —  Soleillerie,  carie  de  l'état- 
major. 

Soller  (le),  c"  d'Avon.  V.  Soulier. 

Solive  (le  lieu  do  la),  près  do  Fuchard, 
c"  do  Chezelles. 

Solivière  (la),  f.,  c"  de  Bueil.  —  En 
1791,  elle  appartenait  au  Chapitre  de  Bueil.— 
(Arch.  d'I-et-L.,  Riens  nationaux.) 

Sollaiigé,  c"  do  Barrou.  V.  Souloget, 

Sollaye  (la),  c"  de  Chédigny.  V.  Saulaie. 

Sollayes  (le  lieu  des),  c"'  de  Theneuil. 
—  Eu  1799,  il  appartenait  à  Armand  Vignerot  du 
Plcssis  de  Richelieu.  —  (Arch.  d  l.-et-L.,  Riens 
nationa  ux.) 

Solnays  (la  lieu  des),  paroisse  de  Parçay- 
Meslay.  —  En  1650,  il  appartenait  à  l'abbaye  de 
Mannoutier.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Abbaye  de 
Marmoutier,  meosc  séparée.) 

Solonacum.  V.  Saunai/. 

Solureau  (le  lieu  de),  prés  do  la  Chesne- 
raye,  c**  de  Vallères. 

Sommeau  (  le  ),  f . ,  c"  do  Saint-An  loi  ne- 
du-Rocher.  —  En  1764,  elle  apparleniit  à 
Mathieu  do  Jousseaumc.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E, 
115.) 

Sommeraye  (  la  ),  f.,  c"  do  Crouzille.  — 
Sommeraye,  carte  de  Cassiui. 

Sommerie  (la),  f.,  c"  de  Chàtoau-la- Val- 
Hère.  —  Elle  a  fait  partie  de  l'ancienne  paroisse 
de  Chouzé-l<i-Sec. 

Somniacum.  V.  Saunay. 

Somziacus.  V.  Sonzay. 

Sonnant,  f.,  c"  d'Auzouer.  —  Ancien  fief, 
relevant  de  la  seigneurie  de  Brouart.  En  1702, 
il  appartenait  à  Michel  Fortin,  chirurgien  à 
Tours.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  22.) 

Sonnay,  f.  et  chât.,  c"do  Cravant,  54  ha- 
bit. —  Ancien  fief,  relevant  de  la  Roche-Cler- 
mault  à  foi  et  hommage  ligo  et  un  roussin  de 
service.  En  1268,  il  appartenait  à  Pierre  de 
Sonnai,  chev.  ;  —  en  1440,  à  Geoffroy  Taveau, 
baron  do  Mortomer,  qui  le  vendit,  en  1441,  à 
Guillaume  de  Rallan;  —  en  1450,  à  Jean  do 
Xaineoins,  sur  lequel  elle  fut  confisquée,  puis 
donuée  à  Madeleine,  fille  de  Guillaume  Gouffier, 
seigneur  de  Boissy,  gouvorneur  de  Touraine, 
mariée  le  16  mai  1481,  à  René  le  Roy,  seigneur 
de  Cliavigny  et  de  la  Baussonnièrc.  —  Guil- 
laume Gouffier,  seigneur  de  Sonnay,  mourut  le 
23  mai  1495. 


Digitized  by  Google 


SON 


-  86  - 


SON 


En  1629,  ce  fief  était  passé  aux  mains  do  René 
do  la  Barro,  qui  eut  pour  successeur  Claude  de 
la  Barro  (1680.) 

Le  10  novembre  1770,  Sonnay  fui  adjugé  à 
Antoine  Bourolarl,  négociant  à  Moulreull-Bellay, 
qui,  le  25  octobre  do  l'année  suivante,  fit  une 
déclaration  de  contrat  au  nom  do  Jacques- 
Alexandro  Becqueldu  Vivier,  Éc,  iicutonanl  des 
maréchaux  de  France  à  Montpellier,  conseiller- 
rapporteur  du  point  d'honneur  aux  bailliage, 
villo  et  res«ort  do  Chinon  {1780),  marié  en  1775, 
à  Jeanne-Bnptisfo-Franroisu-Cécito  do  Golichon 
de  Courchamps. 

Jacques-Alexandre  Bccquet  do  Sonnay.  compa- 
rut, on  1789,  à  rassemblée  de  la  noblesse  de 
l'Anjou  ot  pays  Saumurois. 

Le  3  septembre  f  446,  une  chapelle  fut  fondée 
a  Sonnay,  sous  lo  vocable  do  sainte  Catherine, 
par  Jean  Bernard,  archevêque  do  Tours. 

Arch.  d'I.-et-fc.,G.  17H.  fi??.  Dnronnie  de  Chinon.  - 
P.  An*elmp,  Hist.  genéal.  de  la  mit. «m  de  France,  V. 
C07.  —  RAle  des  fiefs  de  Toumine.  —  Mémoire  pour 
S.  A.  Bwretort,  Bloi*.  inp.  Mmmb,  1772.  —  r.0yet. 
Nobiliaire  de  Touraine.  —  Beaurhet  Fillenu,  Diction, 
de»  familles  de  I  nnrien  Poitou,  II,  CW.  —  Bût.ncourl, 

Noms  féodaux,  U,  92  t. 

Sonnay.  V.  Saunay,  commune. 

Sonne  (  lo  lieu  de1,  paroisse  de  Saint-épain' 

—  Il  est  mentionné  dans  un  titre  du  xrv*  siècle. 

—  (Arch.  d'I.-ct-L.,  Fabrique.de  Saint-Martin.) 

Sonnerie  (le  gué  de  la),  sur  le  ruisseau 
de  Gâtais,  c"  do  Loché. 

Sonneteries  (le  lieu  des),  près  des  Val- 
lées, c"  do  Crissé. 

Sonzay,  commune  du  caulon  de  Neuillé- 
Pont-Pierre,  arrondissement  de  Tours,  à  29  kilo- 
mètres de  Tours  ot  8  do  Nouillé-Pont-Picrre.  — 
Reonciacui,  Seguncinetu,  vicaria  Seguncia- 
censis,  ix«  siècle  (chartes  de  Saint-Martin).  — 
Sunsiacus,  Soonsiacus,  Sonziaeus,  Somziacus 
villa,  xu*  siècle  Cartulaire  de  Noyers  /chartes 
do  Harmoutler).  —  Parochia  de  Sontaio,  1247 
(charte  de  Marmouticr). 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  les  communes  de 
Saint-Paterne  et  de  Brèche  ;  à  l'est,  par  Nenillé- 
Pout-Pierre  et  Semblançay  ;  à  l'ouest,  par  Souvi- 
gné  ;  au  sud,  par  Ambillou,  Pernay  et  I.uynes. 
Elle  est  arrosée  parla  Fare  et  les  ruisseaux  de 
Bresme,  de  Bambert,  du  Bosoir  et  de  Beaufou. 
Elle  est  traversée  parla  route  nationale  n*  l'»9, 
de  Tours  à  Bennes,  et  le  chemin  de  grande  com- 
munication n:  04,  de  Chàteau-la-Vallière  à 
Tours. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dé- 
pendent de  cette  commune  :  Le  Petit-Souper 
(12  habit.).  —  La  Croix-de-la-Rue  (25  habit.). 

—  Closneuf,  ancienne  propriété  de  l'abbaye  de 
Marmnulier. -- La  Coquetière  (13  habit.).  —  La 
Barre  (30  habit.).  —  Cheray  (13  babil.).  —  Le 
Bey  (19  habit.).  -  La  Carte  (.0  habit.).  -  L'ilé- 


risslère,  ancienne  propriété  de  l'abbaye  de  Slir- 
moutier.  --  La  Butte (16  habit.).  —  La  Colinière 
(3G  habit.).  —  Gué-Launay  (10  habit.).  -  U 
Gué-de-la-Berthe,  ancien  flef.  —  LflGast  [H  k- 
bit  ),  ancienne  commanderie  do  l'ordre  de  Ihb 

—  La  Gnignetière,  ancien  fief,  relevant  du  durli 
de  Chàteao-la-Valllère.  —  La  Guetière  (20  habit, 
ancien  fief.  —  La  Blanchetière  (1S  habit  ),  aneier 
fief,  relevant  de  la  prévoté  d'Oë.  —  Las  Grau<l  t; 
Petit-Baugé   (30   habit  ),  anciens  fier*.  —  Le 
Breuil,  ancien  fief,  relevant  de  Saint-Christophe. 

—  Les  Mousseaux  (25  habit.).  —  Le  Moulin-T^u- 
■U,  connu  dès  le  xir*  siècle.  —  La  Motte-Sonny 
(21  habit.),  ancienne  eliatellouie,   relevant  du 
château  do  Tours  et  du  duché  de  Chateau-lv 
Vallière.  —  L'Aurière  (14  habit.).  —  Les  Unies 
(12  habit.),  connu  dès  le  x»  siècle.  —  La  Menu- 
dière  (?t  babil.).  —  La  Chupraie  (11  hahiU),  an- 
cien fief,  relevant  de  la  prévôté  d'Oë.  —  La 
Cartes  (30  habit.),  ancien  flef.  —  La  Picauderie 
(14  habit.).  —  Le  Tertre  (l9  habit.).  —  La  Bft* 
draie(17  babil.).  —  Les  Souillais  (Il  habit.).  - 
Les  Bogtieries  (Il  habit.).  —  Le  Ripré,  ancien 
fief.  —  Les  BourJinières,  les  Petites-Vignes,  'a 
Platiclie-de-Billé,  la  Varmino,  Viersai,  la  Col- 
Mère,  l'Espérance,   la  Billette,   la  Baraterie,  k 
Faucherlo,  Gironde,  Laiinay-ln-Va^herie.  laSia- 
drière.  la  Maison  d'Ardoise,  la  Carauderie, 
Maisons-Bouees,  la  Tonneric,  la  Grue,  Gmlletn, 
Belair,  Tournelune,    BrifTalou,  la  Bergerie,  la 
Gauteraie,  Fontencillcs,  Monlgrutté,  la  Frcmii- 
lière,  Beanon,  lo  Parc-Cbauveau,   Bresme,  le 
Mortier-aux-Moines,  Cherbourg,    la   Borde,  Il 
Guerre,  la  Baumerio,  la  Galinière,  Toucha.TMa 
la  Nouvetière,  la  Chevalerie,    leg  Touches.  1» 
Noue,  le  Bois-de-Laret,  Tartifume,  la  Sicardicre. 
Clairville,  la  Guérinière,  la  Rabotière,  le  Hmi- 
Bois,  Moyon,  la  Harpinière,  le  Petit-Rôti.  la  Pi- 
naudière,  la  Chidenuorie,  Bellevue,  Tournebrfé», 
la  Brosse,  la  Porte,  les  Corbeaux,  la  Cocbonnr- 
rio,  la  Grange,  Biscornctre,  la  Mnrjaudene,  h 
fiaillardièro,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Sonzay  était  du  re**n 
do  l'élection  de  Tours  et  faisait  partie  de  ran.'hi- 
diaroné  d'Outre-Loire  ot  du  doyenné  do  Sai:t- 
Christopho.  En  1793,  il  dépendait  du  district 
Tours. 

Superficie  cadastrale.  —  4815  hectare*-  - 
Le  plan  cadastral,  dressé  par  Driau,  a  été  ter- 
miné le  20  mai  1828. 

Population.  —  1390  habit,  on  1801.  —  t^ 
habit,  en  1810.  —  1396  habit,  en  1821.  —  U*t 
habit,  en  1831.  —  1309  habit,  en  1841.  —  H<a 
habit,  en  1851.  —  1432  habit,  en  1861.  -  I* 
habit,  en  1872.  —  1353  habit,  en  4376.-^" 
hobit.  en  1882. 

Foires  le  2*  mercredi  d'ovril  et  les  1"'  œ«* 

credis  de  septembre  et  de  décembre.    Au"*- 

blée  pour  location  de  domestiques  le  jour  Jf 
l'Ascension. 

Recette  de  poste.  -  Perception  de  NeutlW. 
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Soniay  est  coauu  dès  Io  ix»  siècle.  Cette 
localité  était,  à  cette  époque,  un  chef-lieu  de 
Tiguerie. 

L'église  actuelle,  placée  sous  le  vocable  de 
saint  Uonest,  a  été  construite  au  xn*  siècle.  Elle 
a  été  remaniée  et  restauréo  au  iv  et  au  xvi«. 

Vers  1079,  Hugues  d'Alluye  III,  seigueur  de 
Saiot-Olmstophe,  douna  celle  égliso  a  l'abbaye 
daSiiiot-Floreiit  de  Sauwur  : 

Omnilnts  quos  id  nosse  poposcerit  ralio 
icire  du<ur  scripli  hujus  indilio  quoniam 
Hugo  de  Sancto  Christoforo  annuenle  tuvore 
tua  RkhUda  dédit  monaehis  S.  Florenlii  lo- 
(am  teelesix  sepulturam,  eccUsiae  scilicet  quœ 
Somiacus  dicitur,  et  totam  ecclesiam  se  eis- 
dtm  postea  donaiurum  salis  fideliler  pro- 
mitil. 

HujuJ  igitur  ecelcsie  donum  per  domnum 
Aimencum  obedienliae  de  àanclo  Christophoro 
«une  prepoiilum  ad  monaster,um  S.  Floren- 
lii ialmurcnsts  rjusdem  sanelimonachm  di- 
rtxueoique  ut  pro  suis  dilectis  et  anurieta- 
hbut  dvmtno  preces  funderent  lam  ipse  quam 
uxur  ejus  bénigne  observavei  uni. 

Predictus  veto  monachus  ad  prefatum  mo- 
nasterium  pervemens,  in  frequenli  monacho- 
rum  Capitula  prefate  ecclcsie  donum  detultt 
tt  que  sibi  fuerant  imperata  céleris  fratribus 
rcseravU  illisque  annuentibus  ipsum  donum 
luper  Sancti  Florenlii  allare  et  post  capitulum 
depotuit. 

AUquando  vero  tempore  poslea  emenso,  pre- 
dictus Hugo  ecclesiam  quam  Sancti  Ftorenïii 
monaehis  se  daturum  spoponderat,  monaehis 
Sancti  Martini  dédit.  Quod  monachi  S.  Flo- 
renlii audientes,  corum  consilw  Auramus 
(une  prtor  duos  fratres,  domnum  sciltcet 
rrvlmondum  et  domnum  Algei  tu.n  Turonus 
mutt  quatenus  predteti  Sancti  Martini  mona- 
chu  juttiiùe  et  recliludini  aventes  a  lam  in- 
putta  ptn  désistèrent. 

'Jui  Turonus  venienles,  dum  abbali  Battho- 
kmeo  rem  pro  qita  vénérant  narrassent,  et 
itleeos  recta  postulare  diceret,  responderunl 
prtùicti  duo  fratres  id  se  in  capitula  coram 
tunctit,  nam  dies  dominxcus  erat,  vetle  au- 
dire.  Lbi  cum  venissent  et  ipse  abbas  eorum 
profectionis  causant  exteris  fratribus  intima- 
nt; illico  ejusdem  lo ci  fratres  se  hoc  minime 
tervaturos  respunderunt,  sed  si  predictus 
H^go  ecclesiam  Mis  daret  ipsi  acciperent  el  ita 
ut  ipso  capitulu  aefinttum  est. 

Spcdiaua  igitur  Hugo  cum  S.  Florenlii 
rrionachos  et  precipue  hos  qui  apud  S.  Chris- 
toptxorum  morubajitur  a  culumntanon  quies- 
ctreeernerel  sed  insuper  uxorem  suam  pre- 
fatam  Hichildem,  ex  cujus patrimonio res  erat, 
tideret  cum  ipsis  calumniari  in  tanlum  furo- 
rm  txarsxt  ut  ta  quse  eis  jam  dederat  mva- 
4*rtt  et  ipsos  insuper  a  Castro  quem  nam 
prtfaiaoQnjugcacccpcralexpeUcrc  minaretwr. 
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Unde  do  m  nus  abbas  Willelmus  a  monaste- 
rio  S.  Florentii  Salmurensis  unum  e  fratri- 
bus, nomine  Ytonem,  ei  direxit  qui  ci  ra- 
twnabiliter  indtearet  pro  e»  quod  nunquam 
htbuissenl,  h<JC  quod  jam  hubebanl  perdere 
nouent. 

Hoc  autem  pro  certo  sciret  quoniam  si  ap- 
lum  locum  po.sel  reperire,  predicte  ccclesie 
S.  Martini  monaehis  minime  remanerel. 
IransaUis  aulem  postea  non  multis  dicbui 
todeticet  anno  ferme  tertio  qui  eral  annus  ab 
hicarnatiune  Dommi  millcsimus  LXXVUI. 
meuse  januano,  factum  in  civitate  Ficlavis 
rtiagnum  coruiUum  in  quo  cum  S.  Florenlii 
monachi  de  jam  tepedicta  ecclesia  clamorem 
veltent  facere  et  hoc  abbas  Bar tholo meus  et 
fratres  qui  cum  eo  erant  certissime  comperis- 
sent,  nundatit  eis  non  opus  esse  de  eis  clamo- 
rem lacère  quoniam  ipsi  de  hoc  omnsm  recti- 
tuuincm  iUu  lenercnt.Scdcumab  eo  toco  reces- 
sissent,-  omnia  qux  prommerant  fruslrati 
sum.  Sec  la  nen  aboas  WiUelmus  de  xlta  vel 
de  muttis  ams  quas  injuste  eis  abslulerant 
rébus  monaehis  S.  Florenlii  de  eis  clamorem 
facere  promisil.  Hoc  autem  fuit  primo  conci- 
lio  quod  Hugo  Biensis,  episcopus,  jubente 
Uregorio  VH  papa,  in  Oalliam  tenutt,in  quo, 
mter  alia,  ne  ccdc&ic  ullerius  vendertnlur  eit 
mterdictum. 


Par  la  suile,  l'église  de  Sonzay  fut  enlevée  à 
l'ab.ayo  de  Saint-Floreut,  pour  être  douuée  par 
le  moine  Hugues  u'Alluye  a  l'abbaye  de  Marmou- 
lier,  qui  y  louda  un  prieuré.  Hiclulde,  famine  do 
Hugues  d'Alluye,  continua  cetlu  donation  Go 
prieure  fut  attaque  à  l'oftice  claustral  de  sacris- 
tain de  Mannoulier. 

Le  droit  de  présentation  au  tltro  curial  appar- 
tenait a  l'ubbo  de  ce  monastère. 

Les  registres  detal  civil  do  Sonzay  com- 
mencent en  to8H. 

CuaÉs  dk  Sonzat.  —  André  de  Cliaumont, 
l2C;j.  — Jean  Hiuquereau,  126i.-Jean  deMons, 
1*10,  —  Pierre  Gaillon,  1601.  —  Pierre  Vidé' 
1622.  —  Jacques  Itoyer,  1Ô87.  —  André  Haque-' 
uier,  1623.  —  Jean  do  la  fosse,  16i*.  —  LoUig 
l»inel,  1080.  —  Jacques  Pajotin,  1681.  —  André 
Boulier,  1723.  —  Joseph  Despreveut,  1767.  — 
Jeau-Autoine  Uellin,  1773.  —  Vidal,  cure  con- 
stitutionnel, I71KJ.  —  Chauloreau,  1820.  —  Mer- 
cier, 1800,  passe  à  la  cure  de  Rochecorbou  en 
1800.  —  Picbard,  avril  1860,  actuellement  en 
fouctions  (1883). 

Il  existait  ù  Souzay  uno  nialadrerie,  qui  est 
meiiliounoe  dans  une  charte  do  1360.  Ses  biens 
et  revenus  furent  réunis  à  ceux  do  Tbotel-Dieu 
de  Tours,  par  lettres  patentes  du  M  juillet  1608. 

Sonzay  formait  une  cbàtellenie  relevant  do 
Saint-Christophe  et  qui  appartenait,  en  978  à 
Hugues  d'Alluye'  1";  -  en  1025,  à  Hugues  d'Al- 
luye II;  -  en  1069-82,  à  Hugues  d'AUuye  lilj 
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—  en  1124,  a  un  chevalier  nommé  Geoffroy,  qui 
cil  mentionné  dans  la  charte  suivante  : 

Notifie  posterorum  nostrorum  presentis 
carlule  auctoramento  inlimari  dignum  duxi- 
mus  quod  quittent  miles  Ingelgerius  nomine, 
dédit  nobis  in  eleemosgnam  medietatem  trium 
mensurarum  in  ter  prata  el  arabilem  terrain, 
que  terra  vocata  Terra  de  Botgefo  et  de  Mor- 
terio  Belli,  et  est  sita  prope  Sonziacum  villam. 

Concessit  hoc  Bcatrix  uxor  ejus,  audienti- 
bus  tettibut  istis  :  Gaufrcdo  de  L'huis  et  Gaus- 
beriO  fratre  ejun.de  quorum  fevo  if.se  Ingclge- 
rius  terrain  illam  tenebal.  Concessit  eliam  hoc 
Gaufrcdus,  dominus  Sonziaci,  qui  erat  ca}>i- 
taneus  dominus  omnium  islorum  ;  sed  et  Pe- 
trona  uxor  ipsius  Gaufredi  suniliter  conces- 
sit. 

Posl  mortem  vero  hujus  Jngelgerii,  filius 
ejus  el  if  se  Jngelgerius  rocalus  venil  in  capitu- 
lum  die  fesiivitutis  esttvalis  D.  Martini  et  de- 

moêinam  patris  ntt  concessit,  et  eum  virgula 
quadam  donum  ipsius  elemonne  in  manum 
domini  Odonis  abbalis  misil  et  posta  super 
al'are  portavit;  vidcnlibus  teslibus  ex  parle 
ejus  :  Quittant  de  Campo  Çaprarii  qui  erat 
pahr  uxoris  ipsius,  quem  uxor  sua  tanquam 
patrem  suum  tnisit  in  Capilulum  nostrum  ut 
ejus  concessionem  testificaret  ;  Chris tiano 
quoque,  vicario  Malliaci.  De  parte  nostra  vi- 
derunt  hoc  :  JJaganus  camerarius ;  Arnulfus, 
cellarius;  Landricus  de  tlospitali  el  multi 
alii.  Pro  concessiotie  ista  habuit  lngclgerius 
de  caritate  monachorum  LX  solidos. 

Longo  post  tempore  elapso,  Guihenocus, 
films  Uilonis,  filii  supradicli  Gaufredi  de  Son- 
ziaco  hoc  ipsum  donum  concessit  et  hubutl 
proinde  a  monachis  cappam  octo  solidorum 
et  unum  fuslaneum.  Hoc  viderunt  Bartlwlo- 
meus  maritus  matris  sue  et  Feneia,  mater 
ejus  ;  Mochardus  ;  Gauftedus  presbyte)' Son- 
ziaci, el  Lambertus  Malus,  miles. 

La  seigneurie  do  Sonzay  était  possédée  on 
1277,  par  Simon  do  Beaugency.  Elle  passa  en- 
suite à  Etienne  Bouchard,  Guillaume  de  Moutge- 
roul  et  autres  persouuagcs,  propriétaires  do  la 
Motle-Souzay.  (V.  Motte-Sonzay.) 

baus  le  logis  seigneurial  se  trouvait  une  cha- 
pelle, placée  sous  le  vocahlo  do  sainto  Catherine 
ut  dont  le  titulaire  était  nomme  par  l'archevêque 
de  Tours. 

Par  acte  du  16  février  1678,  Dreux  Le  Hayer, 
seigueur  de  la  Chevalerie,  fonda  à  Sonzay  une 
école  gratuite  de  lilles. 

L'abbaye  de  Noyers  possédait  daus  cette  pa- 
îoisse  divers  biens  qui  lui  avaient  été  donnés  au 
xir*  siècle.  Parmi  ces  bieua  était  le  lieu  appelé  le 
Moulm-bouzil,  qu'il  tenait  de  la  libéralité  de 
Pierre  de  Sonzay,  de  Gillea  et  Payen-Brunel,  ses 
ïrores,  et  de  Petionille,  leur  mere.  Voici  la 
charle  de  douation  : 
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Prxsentibus  et  futuris  Ecclesùe  filiis  liUerù 
mamiare  r.uravimus  quod  Petrus  de  Sumiaco 
et  Egidius,  et  Paganut  Brunei,  fratres  ejiu, 
eum  PetronUla  maire  sua,  dederunt  Dto  tt 
Sanclx  Mari»  monaehisque  .\uch>irientù 
ecclesix,  pro  remissione  peccalorum  suorum, 
locum  quemdam  qui  dicilur  Motin  Dont,  ad 
habilandum  et  conslruendum   ipsum  txuh. 

Dederunt  autem  in  eodem  loco  slagnumn 
molendinvm  xdificandum,  et  1res  ntMMMI 
terrx,  quas  lia,  mullis  videntibus  dnitrwd. 
i'rimam  mansuram  ostenderunt  a  Vado 
Fulcredi  per  viam  quia  ilur  a  Turomt  ad 
Motatn,  usque  adtorrentem  Tuschim  Auffrtdi, 
et  descendit  usque  ad  rivulum  qui  diniar 
Crisinciacus,  cl  pervenit  usque  ad  slagnum. 

Alias  autem  duas  mansuras  dederunt  ti 
alia  parte  fluvii  qui  diciler  Brema,  a  supra- 
dicto  Vado  Fulcredi  per  lorrentem  fldh/aji, 
usque  ad  callem  Caroti,  et  sicut  per  eumdm 
callem  pervenitur  usque  ad  supradictum  /L- 
rium  Bremx.  Dederunt  eliam  nobis  .Yuc/w- 
riensibus  monachis  omnem  cursum  aque 
Bremx,  a  supradicto  calle  Carolli,  usque  td 
vadum  Fulcredi,  et  omnia  prata  qux  intn  I 
très  mansuras  sedificare  poterimus. 

Consueludincs  eiam  omnium  quos  ibi  ad  f 
manendum  undecumque  adduxenmus,  n  eu 
intègre  dederunt,  el  de  boscis  suis,  qut  jiuti 
sunt,  sctlicet  de  bosco  Gomi  et  de  bosco  Uan- 
ttio,  quantum  nobis  ad  proprios  us  us  el  omni- 
bus homintbus  nostns  qui  tn  eodem  loco  }xr 
nos    manserint    opus   fuerit,  concesseruni, 
Prœlerea  in  bosco  suo  qui  dicitur  Brachuac- 
eus,  pasnagium  ad  cenlum  porcos  iwbu  dei*  j 
runt,  et  ligna  morlua  qux  in  eodem  boscv  in*  I 
vencrimus  ad  calefaciendum  domum  nostryi  J 
<lon  iverunt.   llxc   in  manu  domni  abbaui 
Gaudmi  posuerunt;  et  se    perfeciuros  la 
nansuras,  si  mter  aupradictas  metas,  pwrf- 
juam   cutta  fuerit  terra  qux  tune  lemporu 
inemita  erat,  inventas  non  fuerint,  promut-  I 
runt. 

Hujus  rei  testes  sunt,  Huberlus  preslyttr  ; 
Savinus;  Larnberlus  ;  Malus,  miles  ;  Gaiitrati 
Bclius;  Giraldus,  serviens  de  Brachisaco;  Ma- 
theus  liorel  ;  Pelrus,  marcscallus  ;  Jacqueline 
de  Losduno ;  Guillelmus  Corbellus  ;  Gautenu, 
inonachus;  cl  Lancelinus,  monachus. 

liste  omnia  sufn-adicta  annuit  montehit, 
Turonis,  in  ecclesia  Satttti  Marliiii  de  CmM 
Novo,  Johannes  de  Aloia,  dominus  de  ÇMMt 
lis,  de  cujus  feudo  erat,  roganlibu*  raonacM 
Atecandro  et  Lancelino;  insuper  «juicywi 
mi  juris  in  eodem  loco  erat  tam  in  couiud*- 
diniOus  quant  m  aliquibus  reddtlibus,  omtxt 
monachis  dédit,  et  se  perpetuo  defentuntm 
fjromisit,  his  vtdenttbus  et  audienûbus,  sctli- 
cet Bufino  ;  Theovino,  clerico  ;  Hicherio  ;  Tht^ 
vinodeMealna;  Gwllelmo  de  Disciaeo:  m 
mundo  deRiis. 
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Maires  de  Sonzay.  —  Moreau,  1801,  29  dé- 
cembre 1807.  —  Armand-Pierre  de  la  Rua  du 
Can,  14  décembre  1812.  —  Pierre-Antoine  Vallée, 
%  novembre  18IC,  1"  août  1821.  —  Billonneau, 
15  novembre  1826,  4  décembre  1834,  13  juillet 
1837.  —  Jacques  Ragot,  b  août  1846.  —  Housaard, 
18C0. -Pierre  Maubert,  1873,  17  février  1874. 
-  Georges  Houssard,  21  janvier  1878,  janvier 
1881. 

Arch.  d  l.-et-L.,  16,  82,  147  ;  G,  123,  930.  -  Pouills 
de  tarchevéché  de  Tours  (IG48),  p.  56.  —  D.  Mârtèoe, 
Bitt.  de  Marmoutier,  I,  422.  —  D'Horier,  Armoriai  gé 
nerol,  Reg.  V',  l-  partie.  —  Recueil  des  actes  admi- 
nistratifs d'Indre-et-Loire  (1844).  p.  84.  —  Bibl.  de 
Tourt,  manuscrit  1 171.  —  D.  Hou*»eau,  II,  398.  864  ;  V, 
1172,  1733;  VII,  291»,  317S,  329tj,  3409  ;  IX,  3784,  3786- 
3787,  3788  bis  ■  XII,  4887.  —  Ballet  m  de  la  Soc 
irchëol.  de  Touraine  (1871),  p.  99.  —  Moosnier,  ll( 
CILI. 

SoquerôS  (le  Ueu  des),  C«  de  Sainte- 
Catherine-de-Flerbois,  près  du  chemin  de  Com- 
macreà  la  Pièce- des-liates. 

Sorbiers  (  Georges  de),  abbé  de  Bauge- 
rais,  succéda  à  Gilles  Quinault,  ou  159i.  11 
donna  sa  démission  en  1609  et  fut  remplacé  par 
Michel  de  Marolles.  11  mourut  en  1610.  —  (Arch. 
d'l.-et-L.,  Titres  de  Baugerais.  —  Gallia 
chrisliana,  XIV.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Sal- 
mon,  Titres  de  Bougerais.) 

Sureau  (le),  f.,  c"  de  Fondettes.  —  Sau- 
riaeum,  propriété  de  l'abbaye  de  Saint-Julien 
au  x*  siècle.  (Bibl.  de  Tours,  fonda  Salmon, 
Titres  de  Saint-Julien.) 

Soreau  (le  liou  de),  c"  do  Luzé.  —  Il  re- 
levait de  la  seigneurie  de  Franc-Palais,  d'après 
un  aveu  rendu  le  S  août  1672,  par  Louis  de 
Bernabé.  —  (Arch.  d'I.-ot-L.,  E.  lâG.) 

Soreau,  f.,  cM  de  Saiut-Palerne. 

Soreau  (Jean-Baptiste-Étienne-Benoit),  né 
à  Tours  le  21  mars  1738.  élève  du  collège  des 
Jésuites,  à  Tours,  ût  son  droit  à  Paris  et  fut  reçu 
avocat  au  parlement.  Il  collabora  au  Nouveau 
dictionnaire  de  jurisprudence,  avec  Camus  et 
Bayart,  et  publia  les  ouvrages  suivants  :  Notice 
sur  un  incendie  à  tsmans,  près  Montereau- 
Faut-Yonne,  Paris,  1777,  iu-8\  —  De  l'admi- 
nistration des  provinces  et  des  événements  les 
plus  importants  de  l'Europe,  Paris,  1700, 
ia-8*.  —Notiee  sur  Guillaume-Martin  Cou- 
ture, architecte;  Paris,  1800,  in-8\  —  Notice 
historique  sur  Jean- Baptiste- François  Bagarl, 
juriconsulte;  Paris  I80O,  in-8".  —  Uortus  Ca- 
roli  tnagni,  tiré  du  Capilutaire  de  Villis,  Paris, 
1808.  ln-8*.  Il  a  travaillé  également  au  Magasin 
encyclopédique  de  Millin.  Il  mourut  à  Paris  en 
1M8.  —  (  Larousse,  Grand  diction,  hist.  du 
xiv  siècle,  XIV,  893.  —  Chalmel,  Hist.  de  Tou- 
raine, IV,  462.) 

Sorel  (Agnès),  née  vers  1410,  à  Fromeateau, 
paroisse  do  YilUera-en-Brenne,  était  ÛUe  de  Jean 


Soreau,  seigneur  de  Coudun,  et  de  Catherine  de 
Maignelals.  Elle  fut  présentée  à  la  cour  du  roi 
Charles  VII,  à  Chinon,  par  si  tante,  madame  de 
Maigoelais,  qui  la  fit  admettre  parmi  les  Ûlles 
d'honneur  do  la  reine.  Sa  beauté  frappa  vive- 
ment le  roi,  qui  en  devint  éperdunieut  épris. 
D'après  des  chroniqueurs  complaisants,  Agnès 
aurait  résisté  longtemps  aux  obsessions  du  roi 
et  n'aurait  fini  par  succomber  que  pour  prendre 
sur  l'esprit  de  son  amant  un  ascendant  qu'elle 
comptait  faire  tourner  uniquement  au  profil  du 
royaumo.  Partant  de  là,  les  mêmes  écrivains 
osent  la  mettre  en  quelque  sorte  sur  la  môme 
ligne  que  Jeanne  d'Arc.  Ce  serait  elle  qui  aurait 
fait  entreprendre  à  Charles  VII  les  belles  actions 
qui  lui  valureut  le  surnom  de  Victorieux.  Sa 
propre  défaite  aurait  été  le  prix  des  victoires 
remportées  sur  les  enuemis  de  la  France.  Il  ne 
faut  pas  oublier,  pour  apprécier  ces  éloges  pom- 
peux, que  nombro  d'historiens  ont  reproduit, 
sans  se  donner  la  peine  de  les  contrôler,  qu'ils 
ont  été  écrits  par  des  chroniqueurs  à  gages.  A 
côté  de  la  louange  outrée  il  convient  do  placer 
ce  passage  de  l'Histoire  de  Charles  VII  écrite  par 
Thomas  Bazin,  qui,  celui-là  n'était  pas  payé 
pour  flatter  : 

Unde  iempore  treugarum  que  inter  ipsum  et 
Anglicos  cucurrerunt,  habuit  (Charles  VII)  in 
deliliis  unam  precipuam  satis  formosam  mu- 
lierculam,  quam  vulgo  pulchram  aqxetem 
appellabanl.  Nec  eam  quippe  solam,  nec  ipsa 
eum  solum,  sed  cum  ipsa  etiam  satis  copiosum 
gregem  muliercularum,  omni  vanitatis  generi 
dedilarum.  Qui  pellicum  grex,  proh  dolor  ! 
sumpluosus  nimis  atque  onerosus  regno  tune 
pauperi  existebat.  Nam  quoquo  ipse  Rex  per- 
geret,  illo  etiam,  cum  apparatu  luxuque 
regali,  gregem  illum  adveht  opportebat.  Ad 
quarum  vanilutes  pascendas  infinila  quodam 
modo  pecunia  expendebatur,  et  longe  amplior 
quam  status  regine  consumeret.  Que,  licet  ni- 
hilominus  tantum  studii,  graliss  ac  favoris 
eisdem  impartiri  non  ignoraret,  easdemqus 
frequentibus  simul  cum  eo  in  eoiem  Castro  «eu 
palatio  sciret  hospitari,  tamen  patienciam 
preslare  sibi  opus  erat.  lia  ut  nec  mutire 
propterea  ausum  hiberet,  nec  vero  sibi  dun- 
taxat  inde  querelas  facere  periculum  erat  ;  sed 
et  cum  alicui  bono  et  honesto  homini  aliquis 
canum  palatinorum  invidiam  conflare  vellel 
atque  in  eum  regiam  indignalionem  excitare, 
illud  sibi  pro  crimine  impingebalur,  quod  de 
pulchra  Agnete  locutus  fuisset. 

Charles  VII  combla  sa  maitresse  de  biens.  Il 
lui  donna  le  comté  de  Penthièvre,  les  terres  de 
Vernon,  de  Bois-Trousseau,  d'Issoudun,  de  Ro- 
quessière  et  de  Beauté-sur-Marne.  On  voit 
qu'Agnès,  dont  on  a  beaucoup  vanté  le  désinté- 
ressement, ne  dédaignait  pas  les  richesses.  Sa 
situation  excita  naturellement  la  jalousie  des 
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autres  dames  qui  formaient  l'entourage  du  roi  et 
de  la  rame.  Ou  essaya,  mais  inutilement,  de  la 
supplanter.  Cependant,  fatiguée  des  persécutions 
e*.  des  fréquentes  avanies  dout  elle  était  l'objet, 
elle  s'éloigua  de  la  cour.  Retirée  au  château  du 
Mesuil,  près  de  l'abbaye  du  Jumieges,  en  Nor- 
mandie, elle  y  reçut  les  fréquentes  visites  du  roi. 
Elle  mourut  subitement  le  9  février  14j0.  Le 
bruit  courut  aussitôt  qu'elle  avail  été  empoison- 
née ;  mais  on  n'eut  pas  la  preuve  de  ce  crime-  A 
son  lit  de  mort,  elle  bt  des  legs  dout  le  total 
s'élevait  a  lu  somme  de  00,000  écus.  Pour  sa 
part,  la  collégiale  Ue  Loches,  où  le  corps 
d  Agues  fut  lunumé,  eut  2,000  ecus  d'or.  Le 
cœur  et  les  euirailies  lurent  déposes  dans  l'ab- 
baye de  Jumieges.  (V.  le  t.  IV,  art.  Loches 
p.  00.) 

Agués  Sorel  eut  de  Charles  VU  trois  lllles  : 
Lan»;,  u,ui  epouta  îe  18  uecciubre  li58,  Olivier 
de  LocUvy  ;  Cuurlolie,  lowuie  de  Jacques  do 
biiuo, ecoDcUal  Ue  .Noiuiuudie,  et  Jeanne,  mariée, 
le  ^  uouuiuu  Util,  a  Autoiue  Ue  bueii,  coin  le 
du  baueerre. 

La  Tbaumassière,  Ilittoire  du  Berry,  91.  —  P. 
Àukelme,  Ui*t.  ytntal.de  ta  muuon  de  J-rance,  1, 

—  A.  ue"  la  1  remblai»,  HtqtdêtsM  pittoresque*  du  dépar- 
tement ae.  C  Indre,  àvJ.  —  Uian.ôme,  lie  de*  aumet 
gaiante*.  11,  JiO.  —  Monstr.iet,  Chronique  lie  Sarnt- 
itenu.  —  Uia.uiel,  lli*t.  de  iourame,  IV,  4t>3.  — 
baiul-Lame,  istttoire  et  yulanterit*  de*  roi*  de  France, 
I.  —  Jean  Uieruer,  Hutoirc  de  Charles  VU.  —  C. 
Lueraiier,  rromenuau*  put.  en  lourume,  J»4.—  Oidol, 
b.oyaphie  générale,  1,  itou.  —  J.  Oeiorl,  £'»»u>  cri- 
tique »ur  t  hutotre  de  Charte*  VU,  d'Agnè*  àoret  et  de 
(tanne  dArc,  Par.»,  Ferra,  18  U,  in-o«.  —  P.  Urilie, 
Lettre*  de  Ai.  le  docteur  tariset  sur  le  tombeau 
d'Agité*  Soret,  fan»,  16* i,  in-8\  —  A  Cobco,  Chinon 
$t  Agnes  Sorel,  Paris,  Deutu,  ttUt»,  in-U.  —  Henry- 
h'xlumution  d  Ayne*  Sorel,  à  Loche*,  w-8*  de  t>  pag«s 
(tant  lieu  01  date).  —  0.  du  Kretoe  Ue  Ueauoourl, 
Charte*  VU  et  Aynet  Sorel,  Paru  ItSoG,  iu-8*.  -  Y  aile 
de  Yimille,  A'oucetlet  recherche*  *ur  Aynès  Soretl 
Paria  Ibob,  in-8.  —  Ribood,  Bloye  d'Agnès  Sorel, 
Lyon,  178â,  in-8.  —  l'eigne-Delacourt,  Agnès  Sorel, 
était-elle  Tourangelle  ou  Picarde  ?  Noyon,  1JW1,  m-8. 

—  Larouwe,  Grand  diction,  hist.  du  six1  tiecle,  XIV, 
m.  -  Uibi.  de  l'Ecole  des  cberlee  (S*  série),  I,  2ôl. 

Soriguy  commune  du  canton  de  MonU 
bazun,  urioudissenieut  de  Tours,  à  18  kilo- 
mètres de  Tours  et  a  15  de  Moiitbuzon.  —  burt- 
nmcu»,  xi'  siècle  [charte  Ue  l'abOaye  de  iieau- 
moiit.)  —  hodtli*A  de  Soiigneyo,  xur  siècle 
{Cartut.  de  taichev.  de  loua.) 

Lite  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  de 
Moulbazou,  a  l'est,  par  celles  de  t-aiul-tirauclis 
et  de  Veigné;  a  l'ouest,  par  Villeperuue,  Monts 
et  Tbilouze;  au  sud,  par  Saiute-Calheriue-de 
Fierboi*.  LUe  est  arrosée  par  les  ruisseaux  do 
Mardereau,  de  bourdiu,  de  Longueplaine  et  de 
Muutlsou,  et  est  traversée  par  la  roule  natio- 
nale n*  10  de  bordeaux  a  Par». 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivant!  dé- 
pendent de  cette  commune.  —  L«  Cheval-Blanc 


(20  habit.).  —  L'Aruurie  (20  habit.),  ancien  nef, 
relevant  de  la  Tour-Isoro.  —  Le  Breuil  (17  iielât,), 
ancienne  prqpnété  du  Chapitre  de  l'église  de 
Tours.  —  Le  Bourg-Cocu  (20  habit.).  —  LesBer- 
tiuieres  (20  habit.).  —  Le  Bois-Saint-Mauiice 
(44  habit.; .  —  La  Bourde,  auciuu  lief.  —  U 
CailUudiere,  ancienne  propriété  de  l'église  de 
Tours.  —  Le  Chutelel  (la  habit.).  —  UeUuy 
(40  habit.).  —  La  Oiraudiere,  ancien  fief,  rel*- 
vanl  du  château  de  Sainte-Maure.  —  La  Gibtau- 
diere  (30  habit.).  —  L'fcbeaupin  (10  habit.,.  - 
Les  tiauderies,  ancienne  propriété  de  1  egluede 
Tours.  —  L'Ucliuiere  ^21  habit.).  —  Les  Mottei 
(14  babil.),  aucieu  Bef.  —  La  Martin  (17  babil.;. 

—  Nouis  (22  habit.).  —  La  Meuvene  (la  habit), 
aucieu  bel.  —  Lassy  (13  baba.).  —  La  Poste 
habit.). —  La  Liouuerie  (20  babil.).  —  La  Puai- 
mer  ii   (lu  habit.).  —  La  Matgaterio  (12  babil.). 

—  La  Deuillure  (28  habit.).  —  La  Petit»- bou- 
siere,  ancien  bel,  relevuui  de  la  Tour-lsore.— 
La  Ripauuiere,  aucieu  Uef.  —  La  PrimuuUiere, 
aucieu  uef.  —  Yaupiecieux,  aucieu  bel,  re.e»siit 
du  château  ue  Mouiuuzon.  —  La  Siinoaiexe  (21 
babil.;.  —  Thaïs,  aucieu  bef,  relevant  de  l'ar- 
chevêché de  Tours.  —  Maltache,  ancieu  bef,  re- 
(«vaut  de  Thaïs.  —  Beauchéue,  ancien  bef.  rele- 
vant de  la  lour-lsore.  —  bordebure  (33  habu.). 

—  La  bougrie  (13  habit.].  —  .a  Boisai  ère,  an- 
cien bef,  relevant  de  la  Tour-lsore.  —  L» 
Ituaux,  aucieu  hef,  relevant  de  Thaï*.  —  Le  Ver- 
ger, les  Uiroiide.ioi.es.  la  Retrie,  la  Poiteviniére. 
les  Gusueraiu»,  la  Billoliero,  l'oructere,  les  GiicU, 
Lougueplaine,  lu  belessiere,  la  Boureiiere,  le 
Lhe-du-Pre,  les  TroisvCbeues,  la  Uiuelrie,  Ce*- 
uay,  la  Degussiere,  la  Nouiliere,  la  PleurieUe, 
la  Luliiere,  la  Uaiele,  Ueueviay,  la  Coutanciere, 
lu  Krogerie,  l'Hcbalierie,  Netiliy,  la  b«auuere, 
la  Jeaudeliiere,  la  Mounaie,  la  Reuaruiere,  etc.. 

Avant  la  Révolution,  Soriguy  était  du  ressort 
de  l'élection  de  Tours,  et  faisait  partie  du  graad 
archidiacone  de  Tours  et  du  doyenné  de  Muai- 
bazon.  Eu  1793,  il  dépendait  du  district  de 
fours. 

Suf>erfic\e  cadatlrate.  —  4337  hectares.  — 
Le  plan  cadastral,  dressé par  Paitu,  a  été  termine 
le  20  janvier  1821. 

Population.  —  1390  babil,  en  lftOI.  —  14«5 
bubil.  eu  1810.  —  1428  habit,  eu  1821.  —  Kl* 
au  bu.  eu  1831.  —  1513  habit,  eu  1A*  1 .  —  IW) 
habit,  en  1831.  —  1403  habit,  en  1861.  —  KM 
babil,  en  1872.  —  1220  habit,  en  187U.  —  ilîi 
habit,  en  1882. 

foire  le  4'  lundi  de  septembre.  Elle  a  éu 
établie  par  ordonnance  du  4  septembre  1843. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  !* 
jour  de  1  Ascension. 

bureau  de  poste  et  Perception  de  Mont- 
baxon. 

L'église  actuelle,  placée  sous  le  vocable  dé 
Sainl-Pierre-ès-Liens,  a  été  construite)  en  lifà, 
sur  les  plans  de  M.  Quériu.  Celle  qu'oll©  a  reœ- 
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placée  avait  été  Mtle  au  xi*  siècle.  A  cette  époque  | 
elle  appartenait  à  l'abbaye  de  Reaumont-les-  I 
Tours,  qui  fut  confirmée  rlans  cette  possession 
par  une  charte  du  roi  Robert. 

Divers  écrivains  ont  prétendu  qu'une  église 
avait  été  fondée  a  Sorlsny  par  saint  Euphrônc 
évêque  de  Tours  (vi«  siècle).  C'est  une  erreur 
évidente,  résultant  d'une  traduction  inexacte  du 
mot  Aiiriarus  qui.  d'après  eux,  aurait  été  le 
nom  primitif  de  cette  paroisse. 

Les  droits  honorifiques  dans  l'église  de  Sori- 
gny appartenaient  au  seigneur  de  la  Haye  et  au 
Chapitre  de  l'église  de  Tours.  Celui-ci  les  possé- 
dait A  cause  de  son  fief  de  ChAleau-Galllard  ou 
Château-Port.  Au  commencement  du  xvii»  siècle, 
ces  droits  fnrent  contestés  par  le  seigneur  de 
Thaïs,  qui  affirma  ses  prétentions  en  faisant 
peindre  ses  armoiries  et  une  litre  funèbre  au- 
dessus  du  maître-autel  et  de  la  principale  porle 
d'entrée.  II  voulut  également  contraindre  le  curé 
a  inviter  le  peuple,  au  prône,  à  prier  pour  lui. 
Un  procès  s'enengpa.  Le  seigneur  de  Thaïs  fut 
d'abord  condamné  à  faire  disparaître  la  litre  et 
les  arnWries  :  mal*,  par  la  suite,  il  y  eut  une 
transaction  entra  lui  et  les  Chapitre.  Celui-ci  cou-  I 
sentit  à  laisser  ce*  pointures  dans  l'état  où  elles 
étaient,  a  la  condition  qu'elles  ne  pourraient  être 
ni  réparées  ni  renouvelées. 

Le  droit  de  présentation  au  titre  curial  était 
exercé  par  le  Chapitre  de  Tours. 

Les  registre*  d'état  civil  de  cette  paroisse  com- 
mencent en  1571 . 

Crois  ne  SonjowT.  —  Jacques  Moreau,  16*8. 
-N.  Ailex.  1698.—  Benoît.  1104.  —  Pierre  Ba- 
rat.  1741.  —  Claude  Cornet.  1788.  —  Capv.  ctiré 
consdlutionnel,  1791.  —  Rochette,  1820.  — 
Roux,  18.06.  —  Buisson.  1869,  passe  à  Saint-  • 
Anioine-de-Locbes  en  août  1870.  —  Juteau.  1870. 
-  tforemu.  janvier  1873,  actuellement  en  fonc- 
tions (1881). 

La  paroisse  de  Sorigny  forma  deux  fiefs  : 
l'un,  appelé  la  Prévôté,  appartenait  au  Chapitre 
de  l'éelise  de  Tours  ;  l'autre,  nu  xv'  siècle  était 
nommé  la  Tour  rte  Sorigny  11  relevait  du  ba- 
ron de  la  Raye.  Au  xiv»  siècle,  il  consistait  en 
une  grange  appelée  le  Vigneau,  en  vignes,  ter- 
rages,  cens  et  rentes.  Voici  le  texte  d'un  aveu 
rendo.  en  1331.  par  Philippe  Isoré. 

«  Do  vous  noble  et  puissant  monseigneur  de 
la  Haye,  en  Touraine,  je  Philippe  Ysoré,  vallet. 
adroueà  tenir  les  rentes  et  horitalges  qui  en  des- 
soubs  ensulent,  à  volrefoy  et  à  votre  hommage  h 
ung  rnucin  do  service  à  muance  de  soigneur,  ei 
à  ?S  sols  aux  loyaux  aides  quant  le  cas  y  advient 
par  la  coustume  du  païs,  c'est  à  savoir  : 

«  Quatre  arpents  de  vigne,  peu  plus,  peu 
moins,  séant  en  la  paroisse  de  Sorigny. 

«  Ilem.  une  grange  qui  «st  appelée  le  Vigneau, 
séant  en  ladite  paroisse. 

Item,  les  terrages,  les  oblages,  les  tlerceries, 
les  cens,  les  cueillies  et   les  chapons  et  les 
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deniers  rendus  ou  Iceux  chapons  et  les  four- 
mentages  et  tout  ce  dessus  dit,  je  advoue  k  tenir 
de  vous  à  domaine  en  ladite  paroisse  de  Sorigné. 

€  //«m.  la  foy  et  obevssanc  que  monseigneur 
Guillaume  de  Chatenufort,  chevalier,  tient  de 
moy  et  me  dolbl  en  cette  môme  paroisse  de  Sori- 
gné, h  nng  roussin  de  service  à  munnee  de  sei- 
gneur et  a  35  sols  nux  loyaux  aides  quant  le  cas 
y  advient  par  la  coustume  de  ce  pays. 

«  Item,  tout  le  fief  et  l'obéissance  que  André 
Chevalier  tient  de  moy  en  cette  paroisse  de 
Sorigné,  à  un  roussin  de  service  à  muance  de 
seigneur,  et  a  30  sols  aux  leaulx  aides,  quant  le 
cas  v  advient. 

«  Item,  la  foy  et  l'obéissance  que  la  femme 
feu  Pierre  Legode  tient  de  moy  et  me  dolbt  de 
ses  choses  qu'elle  a  séant  en  ladite  paroisse  de 
Sorigné,  à  12  deniers  do  service. 

«  l'em,  la  fol  et  l'obéissance  que  Laurent 
Brun  me  doit  des  choses  que  iceluy  Laurent, 
gendre  feu  Pointon ,  forestier,  lient  de  moy 
séant  en  ladite  paroisse,  à  un  roussin  de  service, 
à  muance  de  seigneur  et  de  80  sols  aux  leaulx 
aides  quant  le  ca*  y  advient,  tant  seulement 
excepté  la  voirie  en  toutes  lesdites  choses  que  je 
tiens  de  monseigneur  do  Monthazon   des- 
quelles choses,  cher  sire,  je  vous  en  baille  cest 
écrit  scellé  de  mon  sceau,  le  jour  de  Pasques 
Fleuries,  l'an  de  grâce  1331.  » 

En  1571,  le  fief  delà  Tour  de  Sorignv  apparte- 
nait à  René  de  Vover;  —  en  1048.  à  Prançoise 
d'Kstrées,  veuve  de  Charles,  comte  de  Sanzay;  — 
en  1671,  à  Alexandre,  comte  de  Sanzay;  —  en 
1691,  à  Hippolyte,  comte  de  Sanzay;  —  en 
1728,  à  Cilles  Anguille  des  Ruaux. 

A  Sorigny  se  trouvait  une  aumônerio  ou  hôtel- 
Dieu,  dont  la  fondation  remontnit  au  xin*  siècle. 
Par  un  aveu  rendu  en  1583.  par  Louis  de 
Rnhan,  seigneur  de  Mon'bazon,  on  volt  qu'à 
celte  époque  rétablissement  était  en  ruine. 

Mai  v  -  he  SoniGKY.  —  Adrien-Michel  Gaullfer, 
1801.  29  décembre  1807.  —  Isaïe  Pey.  Il  mars 
1814  —  Oobier-Lingnet.  16  mai  1816.  — -  An- 
toine Arrau'l,  27  mai  1816.  —  Houssard-Marteau, 
11  janvier  1817,  l^'août  1821.  —  François  Char- 
pentier. 24  septembre  1829.  —  Fey,  7  août  1839. 
juin  18'«0,  51  mal  1846.  —   Archarabault,  1856. 

—  Frédéric  Goossens,  1 1  février  1 874.  —  Gustave 
Charpentier,  janvier  1878.  —  Silvain  Deneu, 
janvier  1881, 

Areh.  d-l.-et-I...  E.  389  ;  0,  68.  -  Cartul.  de  far- 
chi-v.  de  Tourt.  —  Callin  chrittinna,  XIV.  63  iln$tr\ 
Recueil  det  aetei  admini*trntifi  d'Indre-et-Loire  (1849). 
p.  226.  —  Journal  d'Indre-et-Loire  di  29  juillet  1876. 

—  Bibl.  de  Touri.  manuscrit  n-  1406.  —  D.  HouMeau,  XI, 
4700;  XII, 6658,  8234.  —  Lib.  eompo:,  40. 

Sorln  (le  bols),  c"  de  Langeais,  près  du 
chemin  de  la  Cartelesière  a  la  Richardièro. 

Sorlnerle  (le  lieu  de  la),  près  de  la  Til- 
llùre,  c"  de  Saché. 
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Sorinière  (la),  c-  de  Luze.  V.  les 
Gra  n  des- Ma  ison  s . 


SOU 

à  Pari  -  la  80  septembre  1756,  devant  M'  Renault 
et  son  confrère,  conseillera  du  roi,  notaire»  n 
Chatelet,  représenté  lors  de  la  prestation  de 
ladite  foy  et  hommage,  jointe  et  annexé*  àli 
minute  du  procès-verbal  d'icclle,  rendue*  i 
cause  dudit  fief  et  autres  y  énonces.  Uras  dé- 
nommés audit  procès  verbal,  dressé,  do»  et 
arrêté  le  16  juilllet  1757  devant  M»  René  Moadin, 
notaire  royal  et  commissaire,  par  lettre»  dp  ter- 
rier à  la  confection  de  celui  de  la  chatelLreis 
dudit  Pocé  et  prévôté  de  la  Basse-Rorhère,  Itr 
dite  procuration  sus  datée  portant  aussi  charje 
et  pouvoir  audit  M*  Léger,  de  fournir  les  ira 
et  dénombrement  dus  audit  seigneur,  pour  et  13 
nom  de  Madame  la  duchesse  de  la  Valliére.  por- 
tant reconnaissance  des  droits  et  devoir»  sei- 
gneuriaux et  féodaux  accoutumés  être  payés  et 
servis  aux  seigneurs  et  seigneuries  desdites  pré- 
vôté et  chatellenies  de  Pocé  et  Basse  Rocbère. 

«  En  conséquence  de  laquelle  procuration  Ht 
comparu  en  personne  devant  nous,  ledit  riM 
Liger,  qui  déclare  qae  madite  dame  duché?* 
de  la  Valliére  lient  et  avoue  posséder  de  précé- 
dents aveux  et  dénombrements  à  quoy  il  n'y  i 
rien  à  innover  ni  déroger. 

«  De  vous,  Messire  Jean  de  Cop,  écuyer,  con- 
seiller du  roi,  avocat  honoraire  au  bureau  de* 
finances  de  la  généralité  de  Tours,  maire  audit 
Tours,  seigneur  du  Haut  et  Bas  Pocé  et  préTité 
de  la  Rochère,  l'Hôtel  noble  et  outres  lieux,  ledit 
fief  et  seigneurie  de  Thommeaux,  dit  le  Squcîuj. 
ses  appartenances  et  dépendances,  situé  parois» 
de  Reugny,  relevant  de  notre  dite  chatellenie  du 
Haut-Pocé  i  foi  et  hommage  lige,  à  quatre  jours 
de  garde  toutes  fois  et  quantes  que  le  cas  y 
échoit,  lequel  fief  consiste  dans  le»  domaine, 
censifaet  rentes  que  je  vous  rends  par  dénom- 
brement, ainsi  qu'il  suit  : 

«  Premièrement,  ladite  dame  duchesse  de  te 
Valliére  tient  en  mon  domaine  une  pièce  de  bosi 
taillis,  paslureau  et  buissons  situés  au  lieu  ap- 
pelé les  Dix-neuf-arpents. 

«  Plus,  ladite  dame  tient  en  mon  dormir* 
cinq  arpents  dé  terre  en  une  pièce,  qui  fait  par- 
tie des  dépendances  de  la  métairie  de  la  Barre. 

«  Le  seigneur  de  Valmer  tient  de  ladite  ies* 
trois  arpents  et  demi  de  pré,  dépondant  doiiî 
Valmer  et  situés  aux  Prés-Bruns,  autrement  1» 
Pou  lins  de  Valmer. 

«  Ledit  seigneur  de  Valmer  tient  anssi  de  la- 
dite dame  un  arpent  de  terre  appelé  les  (M» 
Pothier,  proche  la  Goure. 

«  Ledit  seigneur  de  Valmer  doit  à  ladite  das? 
17  sols  6  deniers  do  cens  et  deux  chapon»  poc 
et  à  cause  de  la  métairie  de  la  Goure, située  d»3 
la  paroisse  de  Vernou. 

«  Ledit  seigneur  de  Vnlmer  doit  à  ladite  da» 
aujouret  féte  de  S' Etienne  doux  sols  neuf  denl« 
de  cens  pour  une  pièce  de  bois  tailli,  appelée  le» 
Tanles-Gaillard  et  renfermé  dans  le  parc  4> 
Valmer. 


Sorinière  (la),  c**  de  Rilly,  16  habitants. 

Sorniëre  (la),  f.,  cM  de  Neuilly-le-Bri- 
gnon.  —  Sornière,  carte*  de  l'état-major  et  de 
Cassiui. 

Sotinière  ( le  lieu  de  la),  Potinière, 

ou  Renard,  paroisse  de  Geuillé.  —  Il  dépen- 
dait du  fief  de  Saint-Quentin,  et  appartenait,  «n 
1663,  à  Claude  Gaigneron,  veuve  de  Louis  Pieard 
de  Philippeaux.  —  (Arcb.  d'I.-et-L.,  Titres  de 
Saint-Quentin.) 

Sotte  rie  (la),  f.,  c-  de  Beaiunonl-la- 
Ranee,  dans  le  l»ourg. 

Souauderie  (  le  lieu  de  la),  paroisse  de 
ChAteaurenault.  —  Il  relevait  du  fief  de  Saunay 
(1661).  —  (Arch.  d'I.-ot  L,  Titres  de  la  Cham- 
brerie  de  Saint-Julien.) 

Souaudières  (le  lieu  des),  paroisse  de 
Chemillé-sur-Indrois.  —  Ancionne  propriété  des 
chartreux  du  Liget.  Les  bâtiments  étaient  dé- 
truits nu  xvn*  siècle.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titres 
du  Lige  t. J 

Soubdain,  c"  de  Jaulnay.  V.  Soudun. 

Soubrassière  (la),  ou  Martinière, 

ancien  fief,  relevant  de  Crassay,  à  foi  et  hom- 
raazo  lige  et  dix  jours  de  garde.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  E,  377  bis.) 

Souchai,  ou  Souchay,  dit  Thom- 
meaux,cM  de  Reugny.  —  Ancien  fief,  rele- 
vant de  la  chatellenie  de  Pocé,  A  foi  et  hommage 
lige  et  quatre  jours  de  garde.  Voici  le  texte  d'un 
aveu  rendu  pour  cette  terre  le  24  décembre  J766 
par  Marie-Thérèse  de  Noailles,  veuve  de  Charles- 
François  de  la  Baume  le  Blanc,  duc  de  la  Val- 
liére : 

«  Aveu  et  dénombrement  du  tief  et  seigneurie 
do  Thomoaux,  dit  le  Souchay,  paroisse  do  Reu- 
gny, appartenant  à  très  haute  et  puissante  dame 
Madame  Marie-Thérèse  do  Noailles,  veuve  do 
très  haut  et  puissant  seigneur  Charles-François 
de  la  Baume  le  Blanc,  duc  de  la  Valliére,  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi,  gouverneur 
pour  Sa  Majesté  et  grand  sénéchal  de  la  pro- 
vince de  Bourbonnais,  pair  de  France,  et  aux 
censitaires  qui  tiennent  et  possèdent  au  dedans 
dudit  fief,  relevant  en  foy  et  hommage  de  la 
chatellenie  du  Haut  et  Bas- Pocé  et  la  prévôté  de 
la  Basse-Rochure  y  joints,  appartenant  à  Messire 
Jean  do  Cop,  écuyer,  conseiller  du  roi,  son  an- 
cien avocat  au  bureau  des  finances  do  la  généra- 
lité do  Tours,  maire  de  la  dite  ville,  seigneur 
suzerain  dudit  flof  de  Thommeaux,  pour  raison 
duquel  fief  Madame  la  duchesse  de  la  Valliére 
lui  auroit  rendu  et  lait  porter  ladite  foy  et  hom- 
mage par  Mnilra  François  Liger,  son  procureur 
fiscal  des  chatellenies  royales  de  Reugny  et  de 
Valliére,  fondé  de  sa  procuration  spéciale  passée 
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«  Plus,  il  est  dû  à  ladite  dame  par  M.  do  Bri- 

dieu,  comme  propriétaire  du  la  métairie  du 
Grand-Sailé,  le  sieur  curé  de  Rcugny,  à  cause  de 
sa  cure,  dix-huit  sols,  tant  cens  que  renie  pour 
raison  de  32  arpents  de  terre  dans  laquelle 
sont  bâties  les  métairies  du  Grand  et  Petit- 
Salle. 

«  Plus,  I!  est  dû  à  ladite  dame  neuf  livres  et 
Jeux  chapons,  tant  cens  que  rente  seigneuriale 
ét  féodale  par  le  sieur  Billaut,  avocat,  à  cause  et 
pour  raison  de  six  arpents  do  prés  situés  en  lu 
prairie  de  Noizay,  au  lieu  appelé  le  Bas-Lainé, 
autrement  les  Prés-Bouet. 

«  Toutes  lesquelles  choses  cl  dessus,  je  tiens 
e!  avoue  tenir  pour  ladite  dame  duchesse  de  la 
Vallière,  de  vous,  mondit  seigneur  a  foy  et  hom- 
mage lige  et  quatre  jours  de  garde  comme  11  est 
Jilcy  dessus. 

«  A  cause  duquel  fief,  ladite  dame  a  droit  de 
voirie  et  justice  ez  toutes  lejdiles  chos"S,  cl 
vous  en  dois  et  porte  service,  avec  toute  ré- 
vérence, sujettion,  obéissance  vraye,  tel  el 
comme  homme  de  fief  et  de  foy  lige  doit  à  son 
«eigneur  selon  la  coutume  du  pays  où  les  choses 
Km!  assises,  l'an  mil  sept  cent  soixante  six,  le 
M*  jour  de  décembre.  Signé  :  Léger,  Dkmobs- 
■un,  Creiàhta».  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  38.) 

Souchai,  Souche,  ou  Souchay  (le), 
f.  et  étang,  c"  de  Saint-Laurent-en-Gatines.  — 
Elle  a  fait  partie  de  l'ancienne  paroisse  de  Che- 
BUMOB.  Par  acte  du  29  novembre  1778,  Jean- 
Baptiste  Belle  du  Mazy  la  vendit  à  Alexandre- 
Ctsar  Salmon  de  la  Brosse.  — (Journal  d' Indre- 
et-Lnirt  du  2ti  janvier  1837.) 

Sous-Chantrerie  (la),  f.,  cm  de  Cha- 

renîiily. 

Souchaux  (  les  ),  f.,c"  de  Rochecorbon. 

Souchardières  (les),  f.,  c"  de  Salnl- 

Ouen. 

Souchay  (le),  c"  de  Limeray.  V.  Clos- 
Garnault. 

Souchay  (le),  cM  do  Reugny.  V.  Souchai. 

Souchay  (le),  c"  de  Salnt-Lnurent-en- 

Gàtiues.  V.  Souchai. 

Souche  (la),  ou  Souchet,  f.,  cM  de 

Cleré. —  Souche,  carte  de  Cassini. 

Souche  (Ho),  dans  la  Loire,  c"  de  Roche- 
corbon. 

Soucheau  (  le),  f.f  c"  de  Conlinvoir.  — 
Soucheau,  carie  de  l'étal-major.  —  Ancienne 
dépendance  de  la  chapelle  des  -Ricordières,  a 
laquelle  elle  fui  donnée,  en  1607,  par  François 
Serée.  —  (Guérin,  Notice  sur  Gizeux,  48.) 

Soucheau(  le),  f.,  c"  de  Gizoux,  17  habi- 
tants. 

Souche-Brûlée  (la),  f.,  c»»  de  Cléré.  — 
Souche- Brûlée,  carte  de  1  elat-niojor. 


SôUChe-du-Four  (le  lieu  de  la),  près 
de  la  Polie,  c"  de  Langeais. 

Souches  (étang  des),  c"  d'Ambillou.  — 
Près  do  là  sont  sept  tombclle9.  V.  Ambiltou. 

Souches  (les),  f.,  c™  de  Courcoué. 

Souches  (les),  f.,c"  d'Esvres. 

Souches  (le  lieu  des),  c"  do  Monthodou. 

—  Il  relevait  censivement  de  la  ehâtcllenie  delà 
Ferrière,  d'après  une  déclaration  féodale  du 
13  mal  1766.  —  (Arch.  du  chàt.  de  la  Ferrière.) 

Souches  (étang  des),  c"  de  Neulllé-Pont- 
Pierre.  —  Il  formait  un  ûef  qui  appartenait,  en 
1639,  à  RenéGoubereau,  officier  de  la  reine.  — 
[Râle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Souches  (les),  f.,  c"  de  Rilly. 

Souchet  (le),  f,  c"  d'Ambillou.  —  Sou- 
ché,  carte  de  Cassini. 

Souchet  (le),  c"  de  Cléré.  V.  Souche. 

Souchon  (le),  f.,c"  de  Balesmes.  —  Sou- 
chon,  carte  de  l'élat-major. 

Souchonnerie  (la),  f.,  c"  do  Salnt- 
Épaln. 

SouchotS  (le  liou  dus),  près  de  la  Bon- 
donuerie,  c"  d'Avon. 

SouchotS  (les),  ham^c"  de  Rochecorbon, 
12  habitants. 

Souchu  de  Rennefort  (Urbain),  né  à 
Tours,  vers  1625,  résida  pendant  une  vingtaine 
d'années  aux  Indes,  en  qualité  de  secrétaire  de 
j  la  Compagnie  des  Indes  orientales.  Il  revint  on 
Franco  vers  1167.  On  a  de  lui  les  ouvrages  sui- 
vants :  Relation  du  premier  voyage  de  la 
Compagnie  des  Indes  orientales  à  Vile  de  Ma- 
dagascar, Paris,  Clousior,  I688,ln-12.—  Histoire 
des  Indes  orientales,  contenant  l'établissement 
d'une  Compagnie  française  des  Indes  orien- 
tales (de  166*  à  1671),  Paris,  Seneuze,  1688, 
in-4*.  —  L'Ayman  mystique,  Paris,  1689,in-8*. 
Il  mourut  vers  1695.  —  (Chalmel.  Hist.  de 
Tour.,  III,  470.  —  Boucher  de  la  Richarderie, 
Hiit.  univ.  des  voyages,  IV.  —  Annales  des 
voyages,  XIV.  —  Didot,  Biographie  générale, 
XU,  1022.) 

Soudain,  Soudan,  c-  do  Jaulnay. 
V.  Soudun. 

Soudelle  (la),  f.,  C'  de  Notre-Dame-d'Oe.  - 

—  Soudelle,  carte  de  l'élat-major. 

Souderie  ( la  ).  ou  Soudinière(la),  f., 

c"  do  Bueil.  —  Souderie,  carte  de  l'état-major. 

—  Meditaria  de  Soudeneria  in  parochia  de 
Ruellio,  1250.  —  Souiairie,  xiv»  siècle.  — 
Souderie,  carte  de  l'état  major.  —  Elle  relevait 
de  la  seigneurie  du  Plessis-Barbe. 

Vers  1245,  Pierre  do  Bueil  donna  ce  domaine 
I  à  l'obbayo  de  Saint-Julien,  qui  possédait  alors 


Digitized  by  Google 


sou 


94  -  SOU 


le  prieuré  de  Bueil.  Celte  donation  fut  confirmée 
par  Barthélémy,  chevalier,  seigneur  du  Plossis, 
en  1250  . 

Univerais  présent?»  litteras  mspecturis  Bar- 
tholomeus,  miles,  salutem  in  Domino.  Xotum 
facio  universis  quod  ego  altendens  curinlila- 
tem  et  liberalitalem  quam  mihi  et  meis  fece- 
runt  abbas  et  conventus  B.  Juliani  Turoncn- 
siv,  pro  salute  animse  mcx  et  animarum 
antecestorum  meorum  dedi  et  conccssi  eisdcm 
quod  ipsi  tenent  in  perpetnum  et  possident 
quiete  et  pari  fi  ce  ad  opus  prioratus  ipsorum 
de  Bueltio  meditariatn  de  Soxideneria  cum 
omnibus  pertinences  suis  et  cum  omnibus 
juribuset  dominiis  etjusticiis  quas  ibi  habe- 
bam  vel  hnberc  poteram  in  feodo  meo.  sitam 
in  paroehia  de  Bueltio,  quas  eis  dudum  dédit 
Petrus  de  Buellio,  clericus. 

Prseterea,  cum  prior  de  Bueltio  deberet 
mihi  se.v  solidos  et  unum  denarium  annui 
census,  tam  de  vincis  de  tfoulinaull  qunm  de 
Crure  et  omnes  i*tn*  census  et  alias  redihitia- 
nes  quas  super  eisdem  terris  et  vineis  habebam 
vel  habere  jtoleram,  dirtis  abbati  et  cnnventui 
ad  opus  dicti  prioratus  quittavi  in  perp'tuum 
et  conceysi,  nihil  mihi  vel  meis  heredibus  in 
prsedictis  medietaria,  vineis  et  terris  et  earum 
pertinenciis  retinens  prsetit  quam  duodecim 
denarios  de  annuo  servilio  snlummodo  red- 
dendos  mihi  et  heredibus  meis  in  viqilia  .Xa- 
tivitatis  Domini  apud  Plessiaeum  et  domum 
meam,  et  concessi  quod  contra  elemosunam 
et  concessionem  islam  per  me,  vel  per  olium 
de  cetero  non  veniam,  et  quod  in  omnibus  ré- 
bus prediclis  quolibet  jure  vel  juris  beneficio 
nihil  de  cetero  reclamabo  :  volens  et  concèdent 
me  et  heredes  meos  ad  bene  omnia  sequenda 
fideliter  in  perpetuum  et  tenenda  per  quemli- 
bel  judici'  m  ecclcsiasticum  stecularem  com- 
pelli.  In  cujus  rei  memoriam  y>re*entes  litteras 
dedi  dictis  abbati  et  conventui  siqilti  tnei 
tnunimine.  roboratas.  Actum  anno  Domini 
millesimo  ducentesimo  quinquagesimo  primo, 
mense  ffbrunrio. 

La  Soudinière  ou  Souderio  resla  attachée  an 
prieuré  do  Bueil.  Henri-Gustave  de  la  Bivlere. 
prieur  de  Bueil,  fit  une  déclaration  féodale, 
pour  co  domaine,  au  seigneur  de  Plessis-Barlte, 
le  17  février  1482.  Bené  Fleunau,  titulaire  du 
môme  prieuré,  fit  une  autre  déclaration  le 
2?  mnrs  1690.  —  (Arch.  d'I.-et-I..,  Titres  de 
Bueil.) 

Souderies  (  le  lieu  des  ),  près  de  la  Harpi- 
niore.  c"*  de  Sonzay. 

Soudinière  (la),c"de  Buoil.V.  Souderie. 

Soudor,  f.,  c-  de  Bossée. 

Soudoux  (le  lieu  de),  c"  de  Thilouze. 
près  du  chemin  de  la  Braudière  à  la  Frelon- 
nière. 


Soudrière  (  la  Haute-),  et  le  moulin  de  b 
Soudrière,  sur  la  Bresme,  c"  de  Sonzay. 

Soudan,  f.,  c"  de  Jaulnay.  —  Soudan. 
Soubdain,  Soudain,  xv«  siècle.  —  SouHun, 
carte  de  Cassini.  —  Ancien  fier,  relevant  de  U 
seigneurie  do  Faye-la-Vineuse,  à  foi  et  hom- 
mage lige  et  50  sol*  tournois  de  loyaux  aide» 
En  11.13,  il  appartenait  à  Thomas  de  S'pçne.  Pr 
acte  du  27  février  1555,  Guillaume  de  Boisjonr- 
<lnn  le  vendit  a  Bichard  d'RIbène,  conseiller  dt 
roi  au  présidial  de  Poitiers.  En  1617,  il  ippw 
tenait  à  Charles  de  Vaucelles;  —  en  1622.  i 
Charles  de  Boisjourdan  ;  —  en  1656,  à  Loui* 
Morlncau.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E.  146.  2*4. 
324.) 

Soudure  (  hols  de  la),  c"  du  Liège. 

Soueil  (le),  c»  de  Crissé.  V.  Souheil. 

Soufflet  (  lo  ),  f.,  c"  de  la  Biche. 

Soufflet  (le),  f..  c"  de  Mouzay.  -  W- 
(let,  curie  de  l'état-major. 

Souffrianderies  (le  lieu  des),  près  de 
Quellay,  c"  de  Liirré. 

Souheils   (les),  f.,  c"  de  Cussay.  - 
Soueil,   tableau    de   recensement  de  1872.  - 
heils,  carte  de  l'état-major. 

Souillais  (  le»),  f.,  c"de  Sonzay.  -  Souii 
lets,  carte  de  Cassini. 

Soulagerie  (  la),  paroisse  de  Manthsiw 
V.  Blanchelière. 

Soulaine,  f  ,  cM  de  Neuvy-Roi.  —  Sou- 
laine,  carte  do  Cassini.  —  Elle  relevait  censé- 
ment du  château  do  Blols.  —  (Arch.  d*l.-et-L. 
E,  16.) 

Soulangé,  f.,  cM  de  Barrou.  —  Ace  s 
fief,  relevant  du  château  de  la  Guerche.  fci 
1514,  il  appartenait  à  Antoine  d'Aloigny  ;  -  « 
I5H0.  à  René  do  Beau  val  ;  —  e-  16  29,  à  Antoir 
Le  François,  Éc.  ;  —  en  1645.  i  César  Le  Fru- 
çois  ;  —  en  t680,  à  llonornt-Jean  Le  Franf 

—  en  1711,  à  Jean  Le  François;  —  en  17iS.  - 
Louis-Jean-Théodore  Le  François.  —  (D.  Ho  .«- 
seau,  XII,  5796,  5797,  58?9.  —  Pâle  des  AV«  * 
Touraine.  —  Govet,  Nobiliaire  de  Towui*'- 

-  Lhermite-Sou fiers,  Hist.  de  la  nobksui' 
Touraine,  250.) 

Soulangé,  ou  Soulanger,  vil.,  c-  * 
Pouzay,  138  habit.  —  Soulangé,  carte  de  l'é* 

major. 

Soulangé  (le  Bas-),  f.,  c"  de  Pouzay. 

Soulae,  f.,  c"'  de  Savon  nières.  —  S1'*  ' 
carte  de  Cassini. 

Soulette(la),  f.,  c"  d'Abilly. 

Soulettrie  (la  ),  vil.,  c"  de  ciiemlUfea 
Dème,  16  habit.  -  Soulettrie,  carte  de  PW- 

major. 
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Soulier  (le),  vil.,  c"  d'Avon,  45  habit.  — 
Ancien  fief,  relevant  de  la  baronnie  de  l'Ile-Bou- 
chard,  i  foi  et  hommage  simple.  —  En  1481,  il 
appartenait  a  Tristan  de  Sazillé,  Éc.  —  (Bibl.  de 
Tours,  fonds  Salmou,  Titres  de  l' Ile-Bouchard.) 

Soultiere  (la),  f.,  c"«  de  Bournan. 

Soulvere,  cM  de  Couziers.  V.  Samloire. 

Sou-Marqué  (lo  lieu  du),  près  de  Bois- 
aubry,  c"  de  Faye-la-Viueuse. 

Soumeau  (le),  f.,  c"  des  Hermites. 

Soumeaux  [ moulin  de),  cM  de  Hillé. 

Souque  (la),  c"  de  Saint -Quentin.  V.  la 
Coue 

Source  (la),  f.etch.,c"deNazelles,  13  habit. 
—  /tira  de  Cfuiorcis,  1220.'  —  Terra  de 
CUaorses,  xiV  siefilo.  —  Chource,  Puy  de 
Cftource,  xvu*  siècle.  —  Ancien  llef,  relevant 
de l'arcbevôche  de  Tours.  En  13uO,  il  appartenait 
a  Geotlroy  Botlere  ;  —  eu  1330,  a  ilaco  de  Uas- 
t.ue;—  en  1336,  a  Juan  de  Courraugeou  el  a 
Jean  d'Ales;  —  eu  1477,  à  Jean  de  Cloué,  à 
cause  de  sa  femme,  Jeanne  de  BolléimoQ ;  —  en 
14*9,  a  Jeau  de  liodou  ;  —  en  1583,  à  Jean  Pa- 
pillon, conseiller  au  parlement  de  Paris;  —  on 
1547,  à  Nicolas  Papillon;  —  en  1580,  à  Samuel 
Papillon;  —  en  1608,  à  Joseph  de  Berard  :  —  eu 
IÎ44,  à  Alcxaudre- Louis- Marie-Joseph  Ouvrard 
de  iiarliguy.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  603,  033, 
Wi  ;  K,  26,  30.  —  Béiaucoun,  A'omt  féodaux, 
i,  300,  521  ;  II,  72 i.  -  Carlulaire  de  l'archeoc- 
c  tiède  Jour  t.) 

Source  (la),  f.,  cM  de  Semblançay.  —  Par 
actes  des  lit  et  24  octobre  1866,  Marie-Anaîs-Au- 
geliua  Gaillard,  veuve  du  baron  Prues,  la  vendit 
i  i'aul  Viot  el  a  Elisabeth-Louise  de  Hoquefeuil, 
sa  femme.— (Journal  d'Indre-et-Loire  de  1865.) 

Sources  (cloaerie  des),  c"  de  Saint-  Aver- 
lin,  près  des  fonlaiuesqui  alimentent  la  ville  de 
de  Tours. 

Sourd  (le),  f.,  c"  de  Marcilly-sur-Vienue. 
-  Le  Sour,  carte  de  Cassini.  —  Ancienne  pro- 
prie.c  de  l'abbaye  des  Noyers,  sur  laquelle  elle 
fut  veudue  uatioualemenl  le  27  mai  1791,  pour 
22*6  iivres.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Bien»  natior 
naux.) 

Sourdale  (la),  f.,  c"  de  Saiut-Épain.  — 
Souideit  ou  Sourde,  xvu»  siècle.  —  (Arch.  d'L- 
et-L.,  Titres  de  Saint-b'pain  ) 

Sourday.  f.,c"de  Saint-ÉpaiD.  —  Sour- 
day,  carie  de  Cassini. 

Sourdeaux  (le  lieu  lies),  c"  du  Petil- 
Pressigny.  —  Il  relevait  censivement  du  nef  du 
Peut-Presaiguy.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  103.) 

Sourderie  (la),  f.,  cM  de  Benais. 

Sourde  rie  (  la),  TiL,  cM  de  Ceré,  15  ha- 
bit. —  Sourderie,  carte  de  Cassini. 


SOU 

Sourderie  (la;,  r.,  c"  do  Chomillé-sur- 
Déme. 

Sourdière  (la),  f.,  c-deRillô.  —  Ancienne 
propriété  du  prieuré  de  Hillé,  sur  lequel  elle  fut 
vendue  natioualement  le  11  mai  1701,  pour 
1,200  livres.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Bien*  natio- 
naux.) 

Sourdis(le  lieu  de),  cM  de  Marçay,  près 
Ju  chemin  de  ilarçay  à  Champigny. 

Sourdrle(la),  c"  de  Chomillé-sur-Dènie. 
V.  Sourderie. 

Souriau  (la  fontaine),  c"  de  Pressigny, 
entre  les  fermes  de  la  Candière  et  de  Grouot. 

Souricière  (la),  vil.,  c"  de  Salnl-Chris- 
loplie,  18  habit.  —  Souricière,  carte  de  Cassini. 

Sourisserie  (la),  f.,  c"  de  Saiut-Roch. 

Sour  nais  (les)  et  le  Grand-Sour- 
nais,  f.,  c"  des  Hermites.  —  Soumait,  carte 
do  Cassini. 

Sourneau,  f.,  c"  des  Hermites.  —  Sor- 
nault,  carte  de  Cassini. 

Sou8-Ohantrerie  (la),  c-  de  Charen- 
tllly.  V.  Boi$-Saint- Martin . 

Sous- Diacre  (chapelle  du).  V.  Cande*. 

Sous-doyenné  de  Saint-Martin 

(le  nef  du),  a  Tours.  —  Il  s'étendait  sur  douze 
maisons  voisines  do  la  collégiale  et  relevait  du 
cbàtjau  de  Tours.  Il  appartenait  à  celte  collé- 
giale. —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  330.) 

Sous-le- Vau,  f.,  c"  de  Candes. 

Souttière  (la),  vil.,  c"  de  Bournan, 
46  habit.  —  Souilièrey  carte  de  l'ôtat-major. 

Sou  van  !  lieu  de],  paroisse  de  Truyea. 
StWuunntw,  ix'  siècle.  —  (Carlulaire  de  Cor- 
mery.J 

Souvandie  (le  lieu  do  la),  près  de  Saint- 

Boch. 

Souvent  (  le  ruisseau  de),  ou  Sou van, 
c"  de  Truyes. 

Souverain  (la  fontaine),  c"  de  Seuilly, 
prés  du  lieu  appelé  le  Verger. 

Souvigné,  commune  du  canton  de  Chd- 
teau-la-Valliere,  arroudissemoul  de  Tours,  à 
SA  kilomètres  de  Tours  et  7  de  Chàteau-la-Val- 
liere  —  -Souiiynemm,  1219  (charte  de  Jean  do 
Candé).  —  Souvigné-sous-Châteaux,  xv»  siècle. 

Elle  est  borueo,  au  uord,  par  la  commune  de 
Brècbes;  à  l'est,  parcelle  de  Sonzay;  à  l'ouest, 
par  Chàtcau-la-Vallièro;  au  sud,  par  Courcellos. 
Elle  est  arrosée  par  la  Fare.  On  y  trouve  les 
graud  et  petit  étang  de  la  Roche  et  l'étang  d'Hou- 
dran. 

Les  lieux,  bameaux  el  villages  suivants  dé- 
pendent de  cette  commune  :  La  Chambaudière 
(21  habit.).  -  La  Haute-ttiderie  (13  habit.).  - 
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Lb  Jouanièn  (25  hahit.).  -  Les  Croix  (12  bablt.). 

—  Le  Pont-à-Coin  (20  habit.).  —  La  Basse-Bara- 
terie  (10  habit.).  —  Castel-Launay  (18  habit.).  — 
Los  Berges  (23  habit.).  —  Les  Noyers  (16  habit.). 

—  La  Treniblaye  (Il  liabit.).—  La  Roche  (20  ha- 
bitants), ancien  Def,  relevant  du  château  du 
Mans.  —  Les  Laudes,  Saint-Jacques,  la  Bellerie, 
la  Douurie,  la  Basse  et  la  Huute-Riderie,  la  Ba- 
ronniere,  les  Minières,  la  Croix-Chaudron,  les 
Tournées,  la  Lpngueraio,  l'Imbertière,  la  Chauf- 
ferie, la  Baraterie,  la  Chatnbellerie,  la  Maison- 
Blanche,  la  Tremeillèro,  la  Bardelière,  la  Pointe, 
la  Braudiùro,  la  Vieillerie,  l'Ormeau,  le  Frôuc, 
l'Arche,  la  Boite,  la  Bridée,  la  Pelito-Brieho,  la 
Chaudronnerie,  Braineau,  etc... 

Avant  la  Révolution,  Souvlgné  était  du  ressort 
de  l'élection  de  Tours  et  faisait  partie  de  l'archi- 
diaconé  d'Outre-Loire  et  du  doyenné  de  Saint- 
Christophe.  En  1793,  Il  dépendait  du  district  de 
Langeais. 

Superfifie  cadastrale.  —  2444  hectares. 

Population.  —  651  habit,  en  1801.  —  G60  ha- 
bit, en  1810.  —  667  habit,  en  1821.  —  709  habit, 
eu  1831.  —  G84  habit,  en  1841.  —  740  habit,  en 
1851.  —  819  habit,  eu  1861.  —  764  habit,  eu 
1872.  —  7G4  habit,  en  1876.  —  771  habit,  en 
|88& 

Foira  les  2"  mercredis  d'avril  et  de  no- 
vembre. 

Bureau  de  poste  et  Perception  de  Château- 
la-  Vailière. 

L'église,  placée  sous  le  vocable  de  saint  Michel, 
a  été  construite  au  xi*  siècle.  Elle  a  éto  réparée  au 
xiii"  et  au  xv*.  L'abside  et  le  chceurapparliennent 
a  l'époque  de  la  Heuaissauce.  Ou  y  remarque 
quatre  verrières  du  xvi'  siècle  représentant 
l'Adoratiou  des  bergers,  le  Christ  portant  ta 
Croix,  saiute  Barbe  et  sainte  Catherine.  Dans  les 
mêmes  vurnères,  on  voit  les  portraits  de  deux 
préires  accompagne»  de  celte  inhcnptiou  : 

A  l'intention  he  keu  KMTBI  Jeuan  Anurouvn, 

CUBÉ    DE    CETTE   EOUSE,   A   ESTÉ    DONNÉE  GESTE 

vitre.  Requiescanl  in  pace.  1550. 

Du  côté  de  l'Évangile  se  trouve  l'épitaphe  sui- 
vante : 

Ici  iiepose 

Messihe  Jean-Babtiste-Pi  erre- René  de  la 
Rue  du  Can,  Escuyer,  chevalieh  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  s1  louis,  ancien  capitaine 

AU  RÉGIMENT  DE  BOURGOGNE,  ECliYKR  DB  MAIN  DU 
Roi,  SEIGNEUR  DES  TERRES  ET  SEIGNEURIES  DE 
SOUVIONE,  LES  CAHTES,  LA  BoCUE,  LAUNAY,  L  Im- 
BEHTIÉRE  ET   AUTRES  LIEUX,    DÉCÉDÉ   LE    17  DÉ- 

cbmdhjb  1787,  a  son  cuatf.au  ubs  Cartes. 
Priez  pour  le  kepos  de  son  ame 

Oq  trouve  un  document  du  mois  de  mai  1219, 
qui  concerne  Souvigné.  C'est  une  charte  par 
laquelle  Jean  do  Candé,  ofticial  de  Tour»,  certi- 
fie qu'Ebon  de  la  Cbaino  a  engagé  à  Raoul,  curé 


de  Souvigné,  ses  dîmes  des  vallées  de  Ccc- 
braut  et  de  Fumeres  : 

Johannes  de  Cande  io  officialis  curit  Tu- 
ronensis  omnibus  présentes  lilterat  i»i»ptti<,. 
rissalutem  in  Domino.  Notum  vohis  faimu 
quod  Ebonelus  de  Catena  coram  nobit  cornu- 
tutus,  de  voluntale  noslra  et  assensu  impi^-y 
i  ravit  liadulpho,  pre&bylero  de  Souagneiûti- 
tam  décimaux  suam  quam  habebat  \n  ualièwî 
de  Combraut  et  de  Fumeres  pro  quind'cxrn 
tibris  Turonensibus  ita  quod  si  i/xurn  prabi- 
terum  mori  contigerit    antequam  prtduta 
décima  ab  ipso  E.  vel  ab  herede  suo  redum- 
tur  non  poteril  presbiter  de  illa  décima  muai 
concedere  tcslamentum,  sed  cedet  dedma  w 
utilitatem  ecclesix  de  Sounigneio  ad  luminaria 
scilicet  in  ea  Jem  ecclesia  facienda;  si  tero  die- 
lus  E.  vel  hères  suus  decthxam  illam  post  w 
lem  dictt  prcsbijteris  redimerit  UUe  (jtnndeeim 
librx  ad  dicta  luminaria  facienda  rttorqwn- 
tur,  decimam  autem  illam  nulli  redimtrt  lue- 
bit  ni$i  lanlum  inter  festum  S.  Mickaeli*  et 
festum  B.  Martini  hyemalis. 

Dictus  ctiam  E.  fide  preslita  in  manu  no»- 
Ira  concessit  quod  nec  per  se  ne  per  tuppoti- 
tam  personam  contra  conventioncm  /u« 
ventre  presumeret. 

In  cujus  ici  memoriam  présentes  lilterat  ii 
petilionem  partium  conscribi  fecimus  et  »• 
gitli  curix  Turonensis  munimine  robvw 
Actum  anno  gralise  millesinio  ducenluv^' 
nono  decimo,  mense  maio. 

Deux  chapelles  étaient  desservies  dans  l'éi'c.» 
do  Souvigné,  l'une  appelée  la  prcslvn-sv*'-, 
l'autre  Saint-Jacques. 

La  première  avait  été  fondée,  en  IG«2,  \<c 
Guillaume  Naurais,  curé  de  Souvigné.  Le  cjî« 
pelaiu  devait  dire  deux  messes  par  au,  pua:  « 
repos  de  l'Ame  du  fondateur. 

La  chapelle  do  Saint-Jacques  était  aussi  s-j3- 
méo  Saint- Jacques -de  -  Boisueuf.  V.  5«W» 
Jacques. 

Une  partie  de  la  paroisse  do  Souvigné  poW> 
le  nom  de  Virantes.  Co  territoire  dep^a  1 
pendant  uuo  anuée,  pour  le  spirituel  de  u 
paroisse  de  Souzay,  pour  l'autre  aum*,  «k  u 
paroisse  do  Souvigoé.  Par  acte  du  '24  août  17*1. 
les  curés  tirent  cesser  cet  usage  bizarre.  «3  h 
paitageaut  detiuitiveineul  ce  canton. 

En  1784*,  le  revenu  de  la  cure  éU:'.  -< 
1200  livres. 

On  conserve  dans  les  archives  de  la  fabr>- 
de  Souvigné  dos  comptes  assez  curieux  tia  & 
et  xvi*  siècles.  L'no  partie  a  été  publiée  di^J 
tome  XIII  des  Mémoires  de  la  Société  arcf<e> 
gique  de  Touraine. 

Curés  de  Souvigné.  —  Raoul,  1219.  — 
Effroy,  1483.  —  Jehan    Audrouyu,  • 
Guillaume  Nourals,  1662.  —  Pierre  Boucwt 
1607.  -  Nicolas  Bruère,  1750.  —  BeaèFau^ 
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1773.  —  René- Alexandre  Duliepvre,  175)0.  — 
Fouré,  1818.  —  Dangeard,  1839.  —  Moreau, 
1856.  —  Stanislas  Hersent,  1860.  —  Thomas 
Girard,  1870,  actuellement  en  fonctions  (1883). 

La  paroisse  de  Sou  vigne  formait  un  fief,  qui 
appartenait,  en,l787,  à  Jean-Baptiste-Pierre-Reué 
de  la  Rue  du  Can. 

On  rencontre  dans  cette  commune  une  assez 
grande  quantité  de  minerai  de  fer. 

Maiaes  de  Souyighk.  —  Godeau-Deuogeat, 
1791.  —  Antoine  Guignard,  1801,  29  décembre 
1807,  14  décembre  1812.  —  Moulain,  10  juin 
1816.  —  Urbain  Mabilleau,  1820.  —Hercule  de  Fon- 
tenailles,  1824.  —  Urbain  Mabilleau,  27  septembre 
1830.  —  Charles-Victor  Rousseau,  22  novembre 
m*,  6  juillet  1846.  —  De  Fontenailles,  1856.  — 
Purcy-Besnard,  février  1874.  —  Pierre  Besnard, 
janvier  1878.  —  Besnard-Furcy,  janvier  1881. 

Areh.  d'L-«t-L.,  E,  83;  G,  14,  321.  —  Cartulaire  de 
l'archevêché  de  Tours.  —  D.  Uouue&a,  VI,  '2483.  — 
liém.  de  la  Soc.  archeol.  de  Tour. ,  XIII,  240.  —  A. 
Joooe,  Géographie  d'Indre-et-Loire,  33.  —  Guérin, 
Sotiee*  sur  Giseux,  Souvigné,  etc.,  p.  135.  —  Expilly. 
OkUm.  des  Gaules  et  de  la  France,  VI,  «70. 

Souvigny,  commune  du  canton  d'Ain- 
boise,  arrondissement  de  Tours,  à  32  kilomètres 
de  Tours  el  9  d'Amboise.  —  Salviniacum, 
xi'  siècle  (Ex  gestis  dom.  Amb.).  —  Parochia 
de  Socigneio,  ira*  siècle  (charte  de  Marmoulier 
et  Cartulaire  de  l'archevêché  de  Tours). 

Elle  est  bornée,  au  nord,  parles  communes  de 
Musues  et  de  Chargé,  à  l'est,  par  celle  de  Val- 
lieres-les-Grandes ;  au  sud,  par  Cuisseaux;  à 
1  ouest,  par  Saint-Règle.  Elle  est  arrosée  par  la 
Masse. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dé- 
peudenl  de  celte  commune  :  L'Arpenul-Boucbard, 
ancien  fief,  relevant  du  grand  hôtel  de  Thou- 
nwaux.  —  La  Gauierie  (19  habit.).  —  Le  Feuil- 
let, ancieu  fief.  —  Arligny  (197  habit.),  ancien 
fief,  relevant  du  château  d'Amboise.  —  La  Gen- 
tiulére  (là  habit.).  —  La  Bernellorie  (24  habit.). 
—  La  Bourgerie  (10  habit.),  ancien  licf,  relevant 
d'Amboise.  —  La  Gravelle  (29  babil.).  —  Le 
Plessia,  ancien  nef,  relevant  également  d'Am- 
boise. —  Montoussau,  aucicn  prieuré.  —  La 
Berlinière,  la  Bisellerie,  la  Folie,  la  Fonlaiue,  la 
Uaudrière,  Vlarjeuse,  les  Place»,  Vendon,  la  Ro- 
chérit?,  la  Forêt,  le  Chatelher,  la  Piuellerie,  la 
Maisou-Kouge,  Guignoiaeau,  la  Chaooinerie,  lu 
Founniliière,  Frusaulior,  la  Touche,  la  Villar- 
drie,  etc... 

Avant  la  Révolution,  Souvigny  était  du  res- 
sort de  l'éloclion  d'Amboise  et  faisait  parlie  du 
doyenné  d'Amboise  et  du  grand  archidiaconé  de 
Tours.  Eu  1793,  il  dépendait  du  district  d'Am- 
boise. 

Superficie  cadastrale.  —  2991  hectares.  -  Le 
plan  cadastral  a  été  dressé  par  Héron  en  1809. 

Population.  —  405  feux  en  1764.  —  595  ha- 
bit, en  1801.  —  600  babil,  en  1810.  —  614  habit. 


eu  1821.  —  620  habit,  en  1831.  -  612  habit,  en 
1841.  —  692  habit,  en  1851.  —  698  habit,  eu 
1861.  —  701  habit,  eu  1872.  —  696  habit,  en 
1876.  —  774  habit,  en  1882. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  le 
2«  dimanche  de  mai . 

Bureau  de  poste  et  Perception  d'Amboise. 

L'église,  placée  sous  le  vocable  de  saint  Sa- 
turnin, n'ofl're  rien  d'intéressant. 

Le  droit  de  présontaliou  au  t^lro  curial  appar- 
tenait à  l'archevêque  de  Tours. 

Dans  cette  commune  se  trouve  l'ancien  prieuré 
do  Montoussan,  foudé,  en  1198,  par  Sulpke 
d'Amboise.  V.  Montoussan. 

Curés  de  Souvigky.  —  Jean  Androuin,  1507. 

—  Guillaume  Guérin,  1634.  —  Pierre  Payer, 
1650.  —  Philippo  Meusuier,  1738,  1747.  —  Joseph 
Ocher,  1765.  —  Loiseau,  curé  constitutionnel, 
1793.  —  Clouzeau,  1820.  —  Leblanc,  1839.  — 
Guorinet,  1860.  —  Besnard,  1870,  actuellement 
en  fonctions  (1883). 

Le  liefde  Souvigny  relevait  du  château  d'Am- 
boise. Il  avait  lo  droit  de  haute,  moyenne  et 
basse  justice.  Le  91  février  1707,  Louis  de  la 
Motte-Villebret  le  vendit  a  Juan-René  le  Roy.  En 
1749,  il  appartenait  a  Louis  de  Conllaus  d'Ar- 
mentières  ;  —  on  1763,  à  Etienne-François,  duc 
de  Choiseul-Amboise. 

Maires  de  Souvigky.  —  Ducasse,  1801,  29  dé- 
cembre 1807.  —  Leroy,  22  juin  1808.  —  Louis 
Roy,  16  décembre  1812.  —  Antoine  Coquerey, 
f'août  1821.  —  Antoine  Bodin,  10  septembre 
1821.  —  Morin,  4  décembre,  1834.  —  Pierre- 
Louis-Joseph  Bridel,  10  septembre  1846.  — 
Louis  Bodin,  1879,  11  février  1874.  - 
Chinquiou,  21  janvier  1878,  janvier  1881. 

Arcb.  d  l.-et-L.,  C,  603,  633  ;  E,  31,  35,  49,  53  ;  G,  14, 
985.  —  Expilly,  Diction,  des  Gaules  el  de  la  France,  VI, 
870,  —  Lkermile-Souliera,  hist.  de  la  noblesse  de  Tou- 
raine,  498.  —  BéUncourt,  Noms  féodaux,  11,  b89,  — 
Recueil  des  historiens  des  Gaules,  XI.  -  D.  Hou.ieau, 
VI,  2483. 

Souvln  (chapelle  de  Saint- ).  V.  Chinon. 

Souvin,  f.,c"  de  Saint-Épain.  -  Suuvin, 
carie  de  l'eutt-mujor. 

Souvré  (Gilles  de),  marquis  do  Courten- 
vaux,  conseiller  d'Etat,  maréchal  de  France,  fut 
nommé  gouverneur-lieutenant  général  de  Tou- 
raiue  en  1588,  en  remplacement  de  Louis  du 
Bois.  En  1610,  il  donna  sa  démission  en  faveur 
do  son  111s,  Jean  du  Souvré.  11  mourut  à  Paris  eu 
1626.  —  (iloreri,  Diction,  historique,  IX,  523, 

—  La  Chesuayo-des-Bois  et  Badier,  Diction,  de 
la  noblesse,  111,  321.  —  P.  Auselmo,  hist.  gé- 
nial, de  la  mahon  de  France,  VII,  97.   

A.  Duchesae,  hist.  de  la  maison  de  Montmo- 
rency, 640.  -  Cualmel,  Hist.  de  Tour.,  III, 
357.  —  LaThaumassière,  hist.  du  Berry,  47.) 

Souvré  (Jean  de),  fils  du  précédent,  con- 
seiller d'état  et  gentilhomme  de  la  chambre  du 

13 
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roi,  gouverneur-lieutnnaul général  de  Touraine 
(16101,  dooua  sa  démission  en  1C2?  ot  fut  rem- 
placé par  Antoiue  Cooluer,  dil  Huzé.  11  mourut  à 
l'ans  lu  0  novembre  1G5U.  —  (Chalmel,  Ui«t.  de 
Tour.,  111,  358.  —  P.  Anselme,  Rut.  génial,  de 
la  ma,son  de  France,  VU,  400  ;  IX,  152.  —  La 
Chcsnaye-dcs-Bois  et  Badier,  Diction,  de  la 
noblesse,  111,  322.  —  Moreri,  Diction,  histo- 
rique, IX,  523.) 

x  Souvres,  vil.,  c"  de  Saint-Rpain,  3«  ba- 
bil. —  Souvres,  carte  de  l'étal-inajor. 

Souvres  (moulin  do  ),  sur  la  Manse  de 
Mareille,  c**  de  Sainte-Maure. 

Souvres  (ruisseau   de).   V.  Manse-de- 

Marseille. 

Souynais,  c"  de  Souvigné.  V.  VÊpinay. 

Souzay  lie  lieu  de),  paroisse  de  Saiut-Sym- 
pborieu.  —  11  relevait  du  i abbaye  de  Marmou- 
lier  (t5U7j.  —  (Arcb.  d'I.-ot-L.,  Abbaye  de 
Marmoutier,  meusu  séparée.) 

Soyer,  c**  de  Francueil.  V.  Minière. 

Spaniacus.  V.  Èpeigné-les-Dois. 

Spanus  (Sanctus).  V.  Saint- È pain. 

Sparre  ^Louis-Eruest-Joseph,  comte  de), 
né  te  V  juillet  1180,  lieutenant  gênerai,  pair  de 
France,  président  du  Comité  de  cavalerie  et 
grand-croix  de  la  Légion  d'nouueur,  lut  nommé 
membre  du  Conseil  général  d'iudre-et-Lolre, 
pour  le  cautou  de  Tours-sud,  le  30  novembre 
1880.  11  mourut  a  Paru  le  0  juillut  1845.  — 
{Journal  d  Indre-et-Loire  du  11  juillet  J845.  — 
RecueU  de*  ucies  administratifs  d  Indre-et- 
Loire  (1830). 

Spicariœ.  V.  la  Ronce,  c"  de  Chanceaux- 

*ur-Ohoisilie. 

Spicariœ,  dans  la  ville  de  Tours,  près  de 
la  collégiale  de  Saint-Martin.  Ce  lieu  appartenait 
a  la  collégiale,  qui  fut  continuée  daus  celte  pos- 
session eu  175.  11  est  cité  dans  une  ebarte  de 
Cbarles  le  Cbauve  do  802.  —  [Recueil  des  his- 
toriens des  Uautes,  Y,  737  ;  VIII.) 

Spiua  («BOfafta  de).  V.  Parilly  et  Ponçay. 

Spinantia(Hcmu«de).  V.  VÊpina,  c"«de 
Barrou.^ 

Spina  Periculosa  [terra  de),  in  paro- 
chta  S.  Plurentim  de  Amba*ia,  in  riparia 
Ligeris.  —  Elle  est  citée  daus  un  litre  de  1290. 
(Arcb.  d'L-et-L.,  charte  de  Marmoutier.) 

Spinetta,  c»*  de  Cussay.  V.  Épinelle. 

Spire tterie  (la),  f.,  c"  de  Bossay.  * 

Splendida  nemus.  V.  Plante  (bois  de). 

Splente  nemus.  V.  Plante  (bois  de). 

(les),  f.,  cM  do  Manthelau. 


Stagno  [terra  de).  V.  Etanq-dc-t(<xr. 
bonne,  c"  de  Joué. 

St.llie.  V.  Destilly. 

Strèes  (le  lieu  de),  près  de  la  Martioière, 
cM  de  Sainl-Kpain. 

Striniolus  V.  Ettrigneul,  rivière. 

Sublainerie  (la),  vil.,  c"  de  Ballao, 
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Sublaines,  commune  du  canton  de  Blé*, 
arrondissement  de  Tours,  a  34  kilomètres  ûe 
Tours  et  à  7  de  Bléré.  —  Sublena,  tx*  siècle 
(diplôme  de  l'empereur  Louis).  —  Seblena, 
xi*  siècle  (ebarte  Oe  Saint-Martiu).  —  Parodia 
de  Sublanis,  xui#  siècle  [Cartuiaires  du  Ligetet 
de  l'archevêché  de  Tours). 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  les  coamiouesdc 
Bière  et  de  Luziile;  a  l'ouest,  par  Cigu^ue;  aj 
sud,  par  CheOiguy  et  SaiuMJueuliu.  La»  «I 
traversée  par  le  cbemiu  de  grande  couunuoici- 
lion  n*  3l  de  Clialulleraull  a  CbateaureuauU. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  saivaats  dé- 
pendent do  colle  couiuiuue  :  Lea  Uurneres  ;30  ht* 
bit.).  —  La  Colcuquière  (Il  babil.).  —  La  Bar- 
biouulère  (25  babiU).  —  La  Haute-Calonoiere 
(21  habit!).  —  Le  Hachcrcau  (15  habit  ).  —  U 
Goullnière  (10  habil.).  —  l'Ionau.   14  habit.). - 
Villainos  (14  babil.).  —  L'Homme  (30  baMk),  - 
LaCnaumine  (10  habit.).— Les  Cours  (2ï  tisM.)< 
—  La  M.uinerie,  la  Guichardier.-,  lesOueDtina, 
Graud-Ormeau,  la  Rue-Chaude,  1a  Basae-U^ 
guiere,  elc. 

Avant  la  Révolution,  Sublaines  était  do  res- 
sort de  1  élection  do  Loches  et  faisait  partie  ci 
grand  arcbidiacone  de  Tours  et  du  doyenne  it 
Bieré.  En  1793,  il  dépendait  du  district  jtfàaV 
boiso. 

Superficie  cadastrale.  —  1445  hectares.  - 
Le  piau  cadastral,  dressé  par  Faucon,  a  elc  ter- 
miné en  novembre  1824. 

Population.  —  290  habit,  en  1801.  —  îOOb*- 
bit.  en  1810.  —  314  habit,  en  1821.  —  3^  t'- 
oit, en  1831.  —  349  habit,  en  1841.  —  331  b* 
bit.  eu  1851.  -302  habit,  en  180! .  -  3W  hiw. 
en  1872.  -  304  habit,  en  187».  —  300  hib:l  n 
1882. 

Assemblée  pour  location  de  domestique*  l« 
3*  dimanche  après  Pâques. 

Bureau  de  poste  de  Bleré.  —  Perception  i* 
Luzillé. 

Sublaines  est  connu  dès  le  ix«  siècle.  A  «m 
époque,  il  appartenait  à  la  collégiale  de  Sau> 
Martiu,  à  laquelle  il  avait  été  donné  par  lasa* 
Hugues. 

L  église,  placée  sous  le  vocable  de  saint  Hv 
tin,  a  été  coustruite  au  xu*  siècle.  EiJedéjieaùaît 
alors  de  la  collégiale  de  Sai ut- Martin,  qui  lot 
eonurmée  dans   cette  possession  ptr  i»reb*-j 
vèque  Gilbert  (1119)  et  par  le  pape  Alexandre  10  - 
(1177). 
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Le  droil  de  présentation  à  la  cure  était  exercé 
par  cette  collégiale. 

Cubés  de  SosiAlKW,  —  Jacques  Dan,  1476.  — 
Jean  Evier,  1480.  —  Jean  Picault,  1627.  —  Ga- 
briel Crochard,  1687.  —  Claude  Caillon.  1710  — 
François-Jacque*-Louls-Michel  Coulon,  1 789» 
curé  constitutionnel,  1793.  —  Réau,  J8SC,  ac- 
tuellement en  fonctions  (1883). 

Il  existait  â  Sublaines  deux  fiefs,  l'un  appelé 
la  Mairie  l'autre  dit  de  Sublaines. 

Le  tief  de  la  Mairie  dépendait  de  la  collégiale 
<i«  Saint- Marti n  et  était  attaché  à  la  chapelle  de 
Saint-Julien.  Il  relevait  du  château  d'Ainboise  et 
de  la  prévoté  de  Couroay,  à  foi  et  hommage  lige 
et  5  sols  de  devoir  annuel. 

La  fief  de  Sublaines  appartunalt,  en  1578,  à 
Pierre  Barentin  ;  —en  167.3,  à  Gilles Deodeau.Éc. 

On  remarque  sur  le  territoire  de  celle  com- 
mune deux  mottes  de  terres  appelées  les  Danges. 
V.  Danges. 

Maires  dk  Sublaines.  —  Saget,  1801,  29  dé- 
cembre 1807.  —  Charles  Borromée  Bulot,  18  no- 
vembre 181 1,  14  décembre  1812.  1"  août  1821. 
-  Besnard-Gaulepied,  3  janvier  1822,  15  dé- 
cembre 1831,  19  juin  1837,  4  août  1846.  — 
Menou.  1856.  -  François  Harnois,  1800,  16  fé- 
vrier 1874.  —  Silvain  Fouassler,  janvier  1878, 
janvier  1881. 

Arch.  d'I.-et-L.,  C.  633,651  ;  G,  4<J0.  986;  Cartu taire 
de  rarthtvéché  de  Tour  t.  —  Râle  de*  fief*  de  Tou- 
raint.  —  Cartvlaire  du  Liget.-  D.  Hou»»eau.  II.  607; 
IV,  387.  -  Mutn.  5.  et  metrop.  erelesia  Turonenxit, 
Ut.  —  Bibl.  de  Tour*,  manuscrit  n*  i?06.  —  Mabillt, 
Pancarte  noire,  451.  —  A.  Monteil,  Promenades  en 
Touraine.  85.  —  Chalmel,  ffiit.  de  Touraine,  I,  102.  — 
Moninier.  If,  exux. —  Défense  de*  privilèges  de  Saint- 
Uartm,  Pi*c*sja»tiQ«tive«,  9. 

Sublonnière  (  la),  c"  de  Chaticeaux-sur- 
Choistlle.  V.  Sillonnièrc. 

Subnasae,  vicaria.  V.  Saunay. 

Sucrerie  (la),  f.,  cM  de  Cbavelgnes. 

Sucrerie  (  la  ),  f.,  c"  d'Êpeigué-sur- 
Déme. 

Suèvres  (  prévôté  de).  V.  Tours,  collégiale 
de  Saint-Martin. 

Sullly-1' Abbaye.  V.  Seuilly. 

Suln  (ruisseau  de).  —  Il  forme  la  limite 
entre  les  communes  de  Saint-Martin-de-Tournon 
Indre)  et  Saint-Pierre-de-Tournon  (Indre-et-L.), 
et  se  jette  dans  la  Creuse,  au  lieu  appelé  le 
l'rc-Bond,  commune  de  Sainl-Plerre-de-Tour- 
non. 

Suliacensis  curtis.  V.  Seuilly. 

Sulière  ,  c-  d'Ambillou.  V.  Sulière. 

Sully  (Archarobault  de),  archevêque  de 
Tours.  V.  Archambaull  de  Sully. 

Sulpice  (  le  lieu  de  Saint-  ),  cM  de  Charrf- 
bourg.  près  du  bourg. 


Sunziacus  V.  Sonsay. 

Surrim.  V.  le  Serrain,  c"  de  Semblan- 
çay. 

Suschéfhe,  f.,  c*»  du  Grand-Pressigny.  — 
Elle  a  fait  partie  de  l'ancienne  paroisse  d'Eta- 
bleaux. 

Sutlère  (la  Grande-)  ou  Sulière,  f.,  C™ 

d'Amblllou.  —  Suielière,  1791.  —  Ancienne  pro- 
priété des  Carmes  do  Tours.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
Biens  nationaux.) 

Sutlère  (la  Petite-)  ou  Sulière,  ou  la 

Boucherie,  f.,  c"*  d'Ambillou. 

Sutrlnum.  Y.  te  Serrain,  c-  de  Sem- 
blançay. 

Suze(la),  f.,  C»  de  Saint-Paterne. 

Suzeau  (  le  flaf),  paroisse  de  Fcrrières- 
Larçon.  —  Eu  1578,  il  appartenait  à  Bené  de 
Voyer  de  Paulmy.—  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  223.) 

Suzettiere  (la),  c"  d'Ambillou.  V.  Su- 
lière. 

Suzor  (  Pierre  ),  né  à  Preuilly  le  23  février 
1733.  était  curé  d'Écueillé  lorsqu'il  fut  élu 
évêquo  conslitutionnel  d'Indre-et-Loire  le 
14  mars  1791.  A  la  suite  d'un  troisième  tour 
de  scrutin  il  obtint  227  suffrages  conlre  72  don- 
nes à  Ysabeau,  oratorlen,  qui  fut  plus  lard  repré- 
sentant du  peuple  à  la  Convention.  Il  fut  sacré 
à  Paris  un  mois  après  son  élection.  Pierre 
Suzor  ne  manquait  ni  de  talent  ni  d'énenrla  ; 
maisquellesquo  fusscntsesqualitésd'admlnlstra- 
leur,  quelque  ztMc  qu'il  déployât  dans  l'oxerolce 
de  son  ministère,  il  no  pouvait  e«pérer  de  réall- 
ser  la  fondation  du  culte  constitutionnel,  qui 
était  repoussé  par  la  grande  majorité  dus  prôtros 
et  des  habitants  du  diocèse.  Pendant  son  court 
passage*  au  siège  épiscopal.  il  eut  à  essuyer  bien 
des  ennuis,  bien  des  déboires.  A  l'époque  do  la 
fermeture  des  églises,  11  vécut  dans  la  retraite, 
donnaut  la  marque  d'un  profond  repentir  de  la 
faute  qu'il  avait  commise  en  se  séparant  do  la 
cour  de  Rome.  Il  mourut  A  Preuilly  le  13  avril 
1801 ,  après  avoir  abjuré  ses  orrours.  —  (Bibl.  do 
Tours,  manuscrit  n*  1441.  —  Arch.  d'I.-et-L., 
THret  concernant  la  Révolution.  —  Reg.  de 
l'étal  civil  de  Preuilly.  —  Chalmel,  Hisl.  de 
Touraine,  III,  468.) 

Symphorien  (Saint-),  commune  du  can- 
ton de  Tours-Nord,  arrondissement  do  Tours.  — 
Ecclesia  S.  Symphoriani super  Ligeris alveum, 
(diplôme  de  Charles  le  Chauve).    —  Erelesia 
S.  Symphoriani,  in  latere  montisqui  vocatur 
Altionus,  968  (charte  du  comte  Hugueâ).  — 
1  Ecclesia  S.  Symphoriani  de    Ponte,  1148 
j  'charte  de  Marmoutier].  —  S.  Symphorianus  de 
Ponte,  1271  (charte  de  Marmoutier).  —  Paroisse 
'  du  Pont  de  Tours,  Saint-Symphorien  du  ou 
I  des  ponts  de  Tours,  xtv*  et  xv*  siècle.  —  La 
I  Réunion  du  Nord,  1793. 
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Elle  est  bornée  au  nord,  par  les  communes  de 
Notre- Dame-d'Oë  el  de  Parçay;  au  sud,  par  la 
Loire:  à  l'est,  par  Salnte-Radegonde;  à  l'ouest, 
par  Saint-Cyr.  Elle  est  traversée  pa>  les  routes 
n*  10  de  Bayonne  à  Paris,  152,  d'Angers  à 
Briare,  et  par  le  chemin  de  grande  communica- 
tion n*  29  de  Tours  à  Rouen. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dé- 
pendent de  cette  commune  :  —  Le  Calvaire 
(1 1  habit.).  —  La  Cour  de  Boisdenier  (54  habit  )• 

—  Le  Petit-Boladenier  (18  habit.).  -  Le  Clos- 
Libert,  ancienne  dépendance  de  l'abbaye  de  Mar- 
moutier.  —  Mauconseil  (i6  habit.).  —  La 
Presle  (29  habit.).  —  Carcassonne,  ancienne 
propriété  de  l'abbaye  de  Marmoutler.  —  La 
Martinière,  ancien  Ûef.  —  La  Petite-Arche  (90  ha- 
bit.). —  Bertcllorie  (99  babil.).  —  Sapaillé  (51  ha- 
bit ),  ancien  flef,  relevant  du  château  de  Tours. 

—  La  Chambrerie,  ancienne  propriété  de  l'ab- 
baye de  Marmoutler.  —  Saint-Bartbélemy, 
connu  dès  le  ix*  siècle.  —  Beauregard,  ancienue 
dépendance  de  Marmoutier. —  Les  Grande  et 
Petite-Bretèrhe,  ancien  fief,  relevant  de  la  baron- 
nle  dePruuilly.  —  La  Crolx-Montoire  (97  habit.). 

—  Monsoudun,  ancienne  propriété  de  l'abbaye 
de  Marmoutier.  —  Le  Carroi -Chabot,  conuu  au- 
trefois sous  le  nom  de  Champbouchet.  —  Le 
Colombier,  ancienne  propriété  de  Marmoutier. 

—  Chnmpchardon,  connu  dès  le  II*  siècle;  an- 
cienne propriété  de  Marmoutier.  —  La  Croix-  j 
Pasquler  (124  habit.).  —  Malabry,  ancien  fier,  re- 
levant de  l'abbaye  de  Marmoutier.  —  Les  Douets 
(32  habit.).  —  Le  Mortier,  ancien  flef,  relevant 
de  l'abbaye  de  Marmoutier.  —  La  Miitière,  an- 
cienne propriété  de  Marmoutier.  -  -  La  Carrée, 
Relltivue,  les  Capucins,  la  Pierre,  Groison,  Bel- 
lemont,  Patouiileau,  la  Gouebauderie,  Beauvor- 
ger,  le  Pas-Notre-Dame,  Beauregard,  Beauséjour, 
Bagatelle,  Boutrou,  la  Salle  (cimetière),  la  Pas- 
telle,  la  Chenardièrc,  la  Garosse,  l'Anguille,  la 
Vallée  des  Naudins,  Tarlifume,  les  Ciseaux,  la 
Heraudière,  le  CIos-Huby,  le  Petit-Bcaumont,  la 
Munchonnerie,  la  Chapelle,  la  Beiuerie,  Tour- 
nebroche,  la  Roche,  la  Chevalerie,  le  Petit-Clos, 
la  Guerlnerie,  etc  

Avant  la  Révolution,  Salnt-Symphorien  était  du 
ressort  de  l'élection  de  Tours,  et  faisait  partie  de 
l'archldlaconné  et  de  l'archlprêlré  d'Outre-Loire. 
En  1793,  il  dépendait  du  district  de  Tours. 

Superficie  cadastrale.  —  1103  hectares.  — 
Le  plan  cadastral,  dressé  par  Lonoble,  a  été  ter- 
miné le  4  septembre  1813. 

Population.  —  1130  habit,  en  1801.  —  1100 
habit,  en  1810.  —  1122  habit,  en  1821.  —  24'Jl 
habit,  en  1831.  —  2795  habit,  en  1841.  —  2334 
habit  en  1851.  —  2529  habit,  en  1861.  —  2549 
habit,  en  1872.  —  3139  habit,  en  1876.  —  2881 
en  1882. 

Foires  le  1"  avril  et  le  24  août. 

Recette  de  Poste.  —  Chef-lieu  de  Perception. 

C'est  à  tort  que  quelque*  écrivains  ont  attrl- 
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bué  la  fondation  de  l'église  de  Saint-Sympho- 
rien  à  saint  Euphrone.  Cette  fondation  est  due  i 
saint  Perpet  (v«  siècle).  Cette  église  figure  dans 
un  diplôme  de  Charles  le  Chauve.  En  968,  elle 
est  mentionnée  dans  une  charte  du  comte 
Hugues,  confirmant  une  donation  faite  par 
Haimon,  son  vassal.  L'église  se  trouve  «g 
nombre  de  celles  dont  la  possession  fut  confir- 
mée à  l'abbaye  de  Marmoutier  par  Arcbambault. 
archevêque  de  Tours,  en  993. 

L'église  actuelle  offre  des  parties  qui  paraii- 
sent  appartenir  au  xn*  siècle.  L'édifice  a  été 
restauré  en  t869.  Leportail,  construit  au  xvi*  siè- 
cle, est  très  remarquable. 

Cet  édifice  a  été  lavamment  étudié  et  décrit 
par  M.  Léon  Palustre,  dans  un  travail  inséré  dans 
le  Bulletin  monumental  :  18731,  p.  48. 

Le  droit  de  présentation  au  litre  curial  appar- 
tenait à  l'abbaye  de  Marmoutier. 

Hôpital  et  chapelle  de  Saint-Jean.  —  Cet 
établissement,  appelé  dans  quelques  titres  Saint- 
Jeaii-de-l'Aumôuerie,  fut  détruit  au  commence- 
ment du  xvui*  siècle.  Le  service  religieux  fut 
transféré  dans  l'église  paroissiale.  La  chapelle 
constituait  un  bénéfice  ecclésiastique.  Guillaume 
Pléchard  en  était  titulaire  en  1652;  —  Pierre 
Cosnier,  en  1685;  —  Philippe  du  Bouchot,  eo 
1736;  —  Philippe-Robert  du  Bouchet,  en  1747; 

—  Pierre  Pallu,  en  1776. 

CchIs  de  Saixt-Sympho&ikw.  —  Jean  de  Y  -■ 
villiers,  1507.  —  Jean  Trotereau,  1589.  —  R«aé 
Buor,  décédé  le  26  janvier  1627.  —  Isaac  Pren- 
ons, 1G42.  —  Barthélémy  Martin,  1689.  -- 
Jean-Baptiste  Jussay,  1719.  —  René  Chicuineau, 
1729.  —  Pierre  Lefebvre,  1738.  —  Louis  Bon- 
ueau,  1743.  —  Jean  Gayaud,  1764.  —  André- 
Paul  Michaud,  1789,  curé  constitutionnel,  1795 

—  Monjallon,  1815.  —  Bodin,  1840.  —  Che- 
vreau, novembre  1872,  actuellement  en  fonc- 
tions (1883). 

Saint-Symphorien  formait  une  cbâtellenie  <ru: 
appartenait  à  l'abbaye  de  Marmoutier.  Celle-?: 
possédait  uu  moulin  banal,  un  four  à  ban  et  de» 
boucheries. 

Une  école  gratuite  fut  fondée  à  Sainl-Sympb <> 
rien  en  1719.  En  1722,  on  y  comptait  60  élètea 
Voici  le  texte  du  l'aclo  de  fondation  : 

«  Par  devant  les  notaires  garde  notes  da  n>? 
notre  syre  à  Tours  soussignés,  furent  présents 
en  leurs  personnes  Dame  Jeanne  Besnard,  , 
dame  de  la  Chaslière,  veuve  do  René  Avenu*  I 
escuyer,  conseiller  du  roy,  trésorier  général  de»  i 
finances  au  bureau  de  la  généralité  de  Toc».  ■ 
demeurant  audit  Tours,  paroisse  Sainl-Hilaire,  sll 
le  sieur  Robert  Sablier,  bourgeois,  demeurât*- 1 
daus  l'enclos  de  l'abbaye  royalle  de  Marmocun  1 
les  Tours,  paroisse  de  Sainte  Radegonde  ;  lesquili  4 
meus  de  pitié  et  de  charité,  voullant  pour  U  J 
gloire  de  Dieu  perpétuer  la  petite  Ecolle  quia  I 
enlretiennent  depuis  plusieurs  années  dans  1»  I 
bastimenls  du  cimetière  de  l'église  paroi»i*>  I 
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da  faubourg  do  Saint- Symphorien  et  des  pa- 
roisses drconvoisines,  ont  sous  le  bon  plaisir  et 
autbaurité  de  Monseigneur  l'illustrissime  et  re  - 
verendlssime  l'Archevêque  dudit  Tours  qui  en  sera 
Invité,  et  de  l'agrément  et  consentement  de 
mafs're,  Jean-Baptiste  Jussay,  prostré  curé  do  la- 
dite église  et  paroisse  de  Saint-Symphorien,  et 
des  bourgeois  et  habitans  d'icelle  paroisse  por- 
to dans  l'acte  de  leur  assemblée  du  dix-sept  du 
mois  de  juillet  dernier  reçu  parPallu  et  son  col- 
lieue  notlaires  audit  Tours,  fondé  et  fondent  par 
ces  présenle  laditte  petite  écollo  de  jeunes  gar- 
çons dudil  faubonrg  paroisse  de  Saint-Sympho- 
rien des  Ponts  et  de  ceux  des  paroisses  circon- 
volsines  qu'on  a  admis  de  comprendre  dans  ledit 
acte  du  dix-sepC  juillet  dernier,  laquelle  < Voile 
sera  tenue  comme  elle  est  a  présent  dans  un 
dudit  cimetière  de  S'-Symphorien 
d'une  salle  basse  dans  Inquelle  lesdit* 
jeunes  garçons  seront  enseignés  gratuitement,  et 
mus  que  le  maître  qui  la  tiendra  ni  autre  puissent 
prétendre  ni  demander  aucune  chose  directe- 
ment n  y  indirectement  ausdits  en  fans  eacolliers, 
#ofl  pour  cause  de  les  enseigner,  du  loyer  de 
ladite  salle;  d'une  chambre  et  d'un  cavereau  qui 
feront  joint  audit  appartement  pour  le  logement 
dudit  maistre  ny  autrement,  seulement  pourra 
ledit  maître  obliger  les  pères  mères  et  autres 
parents  desdits  on  fan  s  garçons  venant  a  laditte 
écolle  d'y  apporter  les  livres,  papiers,  plumes, 
encre  qui  leur  seront  nécessaires  pour  leurs 
dites  estudes  et  de  les  tenir  proprement  de  leurs 
personnes  et  dans  leurs  habits;  lequel  apparte- 
ment coDvenoble  pour  laditte  écolle  et  mattre 
d'icelle  ditte  écolle  lesdit»  sieurs  curés  bour- 
geoise! habitans  do  Sainl-Sympborien  tiendront 
et  entretiendront  soit  dans  le  lieu  ou  il  est  apré- 
sent  estably  ou  autre  autant  et  plus  commode 
près  l'église  de  S'-Symphorien  de  toutes  répa- 
rations, tant  grosses  que  menues  a  tous  jours 
en  bon  estât,  en  aorte  que  laditte  écolle  s'y  tient 
actuellement  par  le  Sr  Jean  Huron  qui  depuis 
plusieurs  années  la  tient  et  qui  continuera  à  la 
tenir  s'il  se  tient  comme  il  est  garçon  non  prêtre 
ny  ecclésiastique  ;  et  s'il  se  rend  assidu  et  ne 
lui  arrive  aucune  chose  qui  l'obligeât  de  ce 
faire,  auquel  cas  ou  pour  cause  de  mort. 

«  Le  révérend  prêtre  prieur  du  couvent  de 
l'abbaye  royale  de  Marmoutier,  messire  Jacques 
Louis  Dechambault.prestre,  chanoine  régulier  de 
l'ordre  de  Sainte  Geneviève,  apresent  prieur 
curé  de  l'église  et  susdilte  paroisse  de  Saint 
Hilaire  de  cette  ville  de  Tours,  y  résident,  et  ses 
successeurs  prieures  curés  dudit  Saint  Hilaire 
aussi  y  résidents,  et  ledit  sieur  Jussay  cy  des- 
sus nommé,  curé  de  laditte  église  et  paroisse  de 
Saint  Symphorien  pareillement  y  résident,  que 
ladite  dame  Besnard  de  la  Cbastlère  et  sieur 
Sablier,  fondateurs,  nomment  et  choisissent 
soui  le  bon  plaisir  de  mondit  seigneur  l'arche- 

de  laditte  petite  écolle,  les 


priant  de  vouloir  par  charité  prendre  le  soin  et 
la  direction  en  tous  temps  a  ce  qu'elle  soit  par 
leur  bonne  conduite  bien  et  deumenl  tenue  et 
exercée,  choisiront  et  nommeront  conjointement 
un  sujet  capable  pour  tenir  laditte  écolle  et  en- 
seigner lesdiU  onfans  à  lire  en  français  et  en- 
suite en  latin  et  écrire  et  les  rendre  aussy  ca- 
pable do  continuer  leurs  éludes  si  bon  leur 
semble  dans  le  collège  public;  lesquels  sujets 
pour  tenir  laditte  ecollo  seront  tant  qu'il  se 
peura  tirés  des  séminaires  establis  en  plusieurs 
diocèses  du  royaume,  qui  seront  de  1  âge  d'envi- 
ron 25  ans,  garçons  a  toujours  garçons  uon  ma- 
riés, prêtre  ny  ecclésiastique,  et  qui  no  viendrons 
point  les  jours  ouvrables  assister  dans  l'église 
de  Saint  Symphorien  ny  autres  église  aux  ser- 
vices qui  s'y  feront;  mais  se  tiendront  dans  leur 
ditte  écolle,  tous  lesdits  jours  ouvrables  en  hiver 
au  matin  depuis  huit  heures  jusqu'à  onxc,  et  eu 
été  depuis  sept  jusqu'à  dix,  et  (  après  midy  en 
hiver  depuis  une  heure  jusqu'à  quatre,  et  en 
esté  depuis  deux  heures  jusqu'à  cinq,  et  fera 
faire  ledit  mattre  la  prière  ausdits  enfans  deux 
fols  le  jour,  et  chacun  jour  au  moins  un  quart 
d'heure  le  catéchisme,  et  leur  apprendra  la  ma- 
nière de  repondre  et  de  servir  la  messe  avec 
piété  et  dévotion,  lequel  maître  d'icelle  lesdits 
bourgeois  et  habitants  de  laditte  paroisse  de 
Saint-Symphorien  deachargeront  et  acquitteront 
de  toutes  impositions  publiques  pour  quelquos 
causes  et  de  quelques  nature  quelles  soient  et 
puissoot  estre; 

a  La  présente  fondation  faite  anx  clauses  con- 
ditions, charges  cy  dessus  et  encore  a  celles  que 
ledit  sieur  curé  et  lesdits  habitants  du  dit  faux- 
bourg  et  paroisse  de  Saint  Symphorien  l'agreront 
d'habondantel  l'accepteront  aux  susdites  charges, 
clause  et  conditions,  tant  pour  eux  que  pour 
leurs  successeurs,  curés,  bourgeois  et  habitants 
dudit  fauxbourg  et  paroisse  de  Saint  Sympho- 
rien. et  s'obligeront  a  oxeculter  «t  entretenir  en 
ce  qui  les  concerne  et  regarde,  dont  ils  feront 
incessamment  acte  en  bonne  forme  a  la  suite 
des  présentes  et  moyennant  la  somme  de  150  livres 
de  rente  constitué»  ;  savoir:  50  livres  au  princi- 
pal d'onze  cent  livres  qui  est  sur  le  pied  du 
denier  vingt  deux,  et  100  livres  au  principal  de 
deux  mil  quatre  cent  livres  qui  est  sur  le  pied 
du  denier  vingt  quatre,  deus  les  dits  cinquoute 
livres  audit  sieur  Sablier  comme  subrogé  dans 
les  droits  du  sieur  abbé  Gaillard  qui  lui  en  a 
laissé  la  disposition,  et  lesdits  cent  livres  a  la- 
dite dame  Aveline  et  audit  sieur  Sablier  par  moi- 
tyé,  le  tout  deus  par  la  commmunaullé  desdilf 
vénérables  religieux  et  couvent  de  laditte  ab- 
baye de  llarmoutler,  comme  apert  par. leur  escri1 
représenté  par  lesdits  fondateurs  en  dalte  du 
27*  jour  do  juin  dernier,  et  qui  a  été  attaché  à 
ces  présentes,  après  qu'il  a  esté  présentemeni 
signé  et  paraphé  ne  varietur,  par  iceux  fonda- 
teurs Lesdits  sieur  de  Chnmhault,  prêtre,  ruré 
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rie  Salnt-Hlllaîre,  ledit  sieur  Jussay,  curé  de 
Sainl-Symphorien  cy  présent,  ainsy  que  ledit 
sieur  prieur  de  Marmoutier,  et  les  notaires  sous- 
signés. 

«  Laquelle  somme  de  150  livres  de  rente  la 
dite  dame  Aveline,  et  ledit  sieur  Sablier  fon- 
dateurs ont  donné  et  donnent  par  ces  dites  pré- 
sentes eu  principal  et  arrérages  pour  et  en 
faveur  do  laditto  petite  Ecolle  et  entrelien  d'i- 
celle,  et  pour  en  entrer  en  jouissance  à  compter 
dudit  jour  27  do  juin  dernier  ;  et  qui  sera 
reeeiis  ehaoun  an  par  ledit  sieur  Dechambault 
prieur  curé  de  Saint  Hillaire,  et  ses  successeurs 
prieurs  curez  dudit,  qui  demeurent  constitués 
procureur  généraux  et  spéciaux  pour  en  falro  le 
recouvrement  et  la  recelte,  desdits  sieurs  reli- 
gieux de  Marmoutier  et  leur  en  donner  acquit 
valable  ;  et  si  lesdlts  siedrs  religieux  viennent 
a  racheptèr  et  rembourser  laditte  renie, ce  qui 
leur  est  loisible  do  faire  quand  bon  leur  semblera, 
ledit  rachat  et  remboursement  no  se  pourra 
faire  que  es  mains  et  sous  la  quittance  desdits 
sieurs  Dechambnult  et  Jussay,  curés  desdiltes 
paroisses  de  Saint  Hillaire  et  Saint  Symphorien, 
ou  de  leurs  successeurs  es  dites  cures,  comme 
directeurs  de  laditte  petite  Ecolle,  pour  les 
deniers  en  provenant,  nu  principal  cslre  dépo- 
sés dans  un  coffre-fort  qui  restera  au  presbitairo 
dudit  Saint  Hillaire  fermant  a  deux  serrures  et 
deux  clefs;  l'une  restera  es  mains  dudit  sieur  prieur 
curé  de  Saint  Hillaire,  et  l'autre  en  celle 
dudit  sieur  curé  de  Saint  Sympborlen  ;  et  ce 
jusqu'à  ce  que  lesdits  sieurs  directeurs  ayent 
trouvé  l'occasion  de  recoloquer,  lesdits  deniers  ce 
qu'ils  feront  en  leur  honneur  et  conscience  et  ce 
le  plus  seurement  qu'il  leur  sera  possible  au  proî- 
ûtde  ladite  petite  Ecolle  de  Saint  Symphorien  ;  et 
ce  le  faire  et  voir  fairo  seront  appelez  les  procu- 
reurs de  l'œuvreel  fabrique  de  Saint  Symphorien 
ou  commissaires  de  laditte  paroisse  nommez  au- 
dit effet,  pour  les  arrérages  de  laditte  rente  créée 
employée  au  payemeut  des  gayges  dudit  maitro 
d'écolle  et  tels  qu'ils  seront  convenus  et  accordez 
par  lesdits  sieurs  directeurs  avec  ledit  maître 
d'écolle,  et  les  luy  payer  annuellement  et  de 
quartiers  en  quartiers  par  part  etegalles  portions, 
par  ledit  sieur  prieur  curé  de  Saint  Hillaire  a 
commencer  ladiite  pension  a  avoir  cours  vers 
ledit  Mailre  d'Ecolle  du  premier  du  mois  de  jan- 
vier dernier,  seullement  a  lin  que  ledit  sienr 
prieur  curé  de  Saint  Hillaire  se  trouve  lors  avoir 
es  mains  une  demie  année  d'arrérages  de  laditto 
rente  et  qu'il  ne  soit  pas  obligé  d'avancer  laditte 
pension  de  ses  deniers. 

«  Et  si  pour  cause  non  prévue  il  arrivoit  quo 
la  présento  fondation  ne  fut  pas  exécutée,  ou 
qu'on  eu  voulust  appliquer  le  fond  a  d'aultro 
usages  que  celuy  cy  dessus  marqué,  veullent  et 
entendent  lesdits  fondateurs  que  un  an  après  la 
cessation  de  laditte  fondation  que  le  fond  ou 
revenu  ri'tcelle  fondation  soit  transféré  et  appli- 


qué a  l'hôpital  de  l'hôtel  dieu  de  cette  ville  de 
Tours,  sans  qu'on  puisse  sous  quflque  prêtait 
que  ce  soit  changer  laditte  disposition,  a  moloi 
que  laditte  Ecolle  ne  vint  a  revivra  et  ce  recoin- 
j  mencer  ;  audit  cas  ledit  bostel  Dieu  sera  obligéde 
,  se  désister  de  la  réception  dudit  revenu,  nu 
être  tenu  de  rapporter  ce  qu'il  en  pourra  avoir 
reçu,  mais  bien  le  fond  s'ils  l'avoient  reçu, pour 
'  étro  recoloqué  comme  dessus.  Le  sieur  Jean 
Huron  faisant   et  a  présent  lesdittes  polit» 
Ecollea  n'en  pourra  eslre  destitué  tant  et  «1  long- 
temps qu'il  voudra  bien  continuer  cet  exercic*. 
cl  qu'il  sera  en  élat  de  le  faire,  et  s'il  vient  à  la 
;  quitter  ou  que  son  deces  arrive  et  qu'on  (ut  de 
temps  à  trouver  un  successeur  convenable  a 
l'instruction  dosdlts  Eufanls  l'argent  proveuani 
de  laditte  rente  cy  dessus  donnée  pendant  ce 
temps  là  sera  employé  par  ledit  sieur  prieur  curé 
de  Saint  Hillaire  de  l'avis  dudit  révérend  perc 
prieur  de  Marmoutier  et  dudit  sieur  curé  de 
Saint  Symphorien  on  achaps  de  meubles  mru- 
blaut  nécessaires  a  laditte  Ecolle,  ou  de  IttiM 
pour  les  Enfants  los  plus  pauvres  de  ladite 
écollo,  comme  lesdits  sieurs  directeurs  le  trou- 
veront le  plus  a  propos  ce  qui  s'exécutera  de 
même  par  la  suite,  toutes  les  fois  qu'il  y  aun 
interruption  dans  l'exercice  de  ladiUe  Ecolle.t. 
faulie  d'exécuter  les  clauses,  charges  et  caad- 
lions  cy  dessus  que  le  bon  ordre  y  fust  traverse 
et  que  laditte  écolle  devint  peu  ou  point  du  tout 
ulille,  en  laditte  paroisse  de  Saint  Symphorio 
par  l'indolauce  et  l'indiferaace  des  habitant  a  3 
envoyer  leur*  enfants  et  parents,  en  ce  cas 
Monseigneur  l'Archevêque    ou    messieurs  w 
,  vicaires  généraux  pourront  avec  lesdits  sieur* 
:  directeurs  transférer  ladiite    ecolle  dans  nw 
autre  paroisse  de  laditte  ville  de  Tours  ou  il  ï 
aura  plus  do  bien  et  de  succès  a  espérer.  El 
ostolent  a  ce  présent  et  vollontairement  inten<- 
nanis  le  reverand  père  Joseph  Mioiac  rtUgÎMD 
prieur  dudit  Marmoutier,  ledit  messire  Jacqutf- 
Louis  Dechambaull  prestre  prieur  curé  de  S*ia' 
Hillaire  y  résident,  et  ledit  messire  Jean-Bap 
tisle  Jussay,  prestre  curé  dudit  Saint  Syffiph  - 
■  rien,  y  résident,  cy  dessus  nommez  eux,  et  lf-' 
j  successeurs  audit  prieuré  de  Marmoutier  et  «ur 
dits  curez  directeurs  de  laditte  ecolle  ci  dessuf 
fondée,  qui  ont  par  charité  accepté  et  acceptent 
pour  eux  et  leur  dits  successeurs  prieur»  é* 
Marmoutier, "vu rez  desdiltes  paroisses  de  fcW 
Hillaire  et  Saint  Symphorieu,  laditte  direct*» 
aux  clauses  et  conditions  et  charges  cy  ita^ 
exprimées,  dont  ils  ont  pris  conuoissauce,  et  lec- 
ture leur  en  aeslé  faite,  et  promis  qu'eux  et  lew 
dits  successeurs  s'en  acquitteront  en  ce  qui  •<* 
regarde  le  plus  exactement  que  faire  se  ptwrfl 
lo  tout  pour  la  gloire  du  Dieu  et  édificauon  d- 
peuple  de  laditte  paroisse  de  Saint  Symphorien  * 
des  clrconvoisioes;  déclarant  lesdits  battHR 
que  par  arrest  de  l'année  mil  sept  cent  dix  M 
majesté  a  déchargé  les  dons  et  fondations  qui  « 
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feront  en  faveur  des  peiittes  écolles  de  pauvres 
enfants  de  tous  droits  d'amortissements  et  autres 
et  d'eultnat  que  malsire  Jacques -Chrislophle 
Garrotu,  clerc  tonsuré  du  diocèse  de  Paris,  a 
présent  depuis  quelques  années  résident  dans 
l'enclosture  de  ladilte  abbaye  de  Marmoutier  a 
beaucoup  de  conoissance  de  ces  sortes  de  petites 
écotles,  lesdils  sieurs  et  dame  fondateurs  prient 
lesdils  sieurs  directeurs  cy  dessus  nommez  de 
l'appeler  et  de  prendre  son  avis  dans  les  assem- 
blées qu'ils  feront  au  sujet  de  laditte petite  ecolle 
et  en  ce  qui  la  regarde,  et  ce  tant  que  ledit  sieur 
Garreau  résidera  audit  Marmoutier  ou  audit 
Tours  et  qu'il  voudra  bien  y  estre  appelé;  tout 
ce  que  dessus  a  esté  fait,  commenté,  accordé  et 
accepté  par  toutes  lesdilles  parlyes  comparantes 
dont  elles  ont  estez  de  leur  consentement  jugez 
par  lesdils  nolleires. 

•  Fait  et  passé  par  lesditz  fondateurs  et  par 
lesdiîz  sieurs  curez  de  Saint  Hilaire  et  de 
Saint  Sympborieu  a  Tours  en  la  maison  de  la- 
dilte dame  Aveline  et  en  l'étude  de  Venier  l'un 
desdits  noltalres  et  par  ledit  révérend  père  prieur 
do  Marmoutier,  audit  Marmoutier,  l'au  mil 
sept  cent  dix-ueuf,  le  dernier  jour  de  février 
avant  et  après  midy,  et  ont  tous  signé  en  la 
minute  des  présentes. 

«  J.  REsxÀRn,  Sablier,  F'  Josbph  Mimuc,  prieur 
de  Marmoutier,  J.  B.  Jussay,  Chambaclt,  prieur 
de  Saint  Biliaire,  Gauuin  et  Vbnieh  noltaircs. 

Maires  de  Saint-S  ymphohien.  —  Henri  Matrals, 
1801,  29  décembre  1807,  14  décembre  1812.  — 
Dubreul  1,23  mars  181C.  —  Aimé- Charles  Chaban 
3  août  1820,  1"  août  1821.  —  Palustre,  S  jan- 
vier 1824.  —  Étienue-Augusto  de  Vlldé,  6  aep- 
cembre  J8J0,  5  août  1846.  —  Ernest  Palustre, 
1856.  février  1874,  janvier  1878,  janvier  1881. 

Areh.  d"l.-et-L.(  il,  971  ;  Titrtt  de  Marmoutier.  — 
D.  Mwtèae,  Hitt.  de  Marmoutier,  I,  2*5.  —  Pouillé  de 
rarttirrècJte  de  Touri  (lo48),  p.  100.  —  Journal  d'Indre- 
ti-Lotrt  du  29  juillet  1876.  —  D.  Hou»w»u,  1,  257  ; 
V,  17ao;IX,  404«i;  XII,  6i06,  6GU8.  —  Recueil  des  hut. 
dtt  Gaule»,  VIII,  520.  —  Léon  Palustre,  Étude  sur 
reyltse  Saint-Symphorien  («Uns  le  Bulletin  monumental 
[1873),  p.^48.  —  Bulletin  de  la  Soc.  archeol.  de  Tou- 
ruiiwiUfilJ.p.  110. 

Symphorien    d' Azay-le-Rideau 

(Saisit-).  V.  Amy-le-Hidcau. 

Symphorien-des-Ponceaux 

(Saint-)  vil.,  C-  d'Avrillé,  81  hab.  —  S. 
ÙymphorianuB  de  PorceUuy  Kir*  siècle.  {Miss.  û. 
Martini).  —  Saiul-Symphorien  desPourscaux, 
1479  (comptée  do  la  fabrique).  —  Saint-Sym- 
phorien  des  Pourceaux,  1612.  —  Haint-Sym- 
phorien  de*  Pontceaux  ou  Ponceaux,  dans  des 
Uires  do  1661,  1U69,  t704.  (Titres  de  la  cu/e.)  — 
Ancieune  paroisse,  réuuio  à  colle  d'Avrillé,  le 
31  décembre  18i7.  Elle  était  du  ressort  de 
l'élection  de  Bauge  et  faisait  partie  de  l'archl- 
prètré  de  Bourgueil,  diocèse  d'Angers.  Le  titre 


curial  était  à  la  présentation  de  l'abbé  de  la 
Trinité  de  Vendôme. 

En  1728,  le  revenu  de  la  cure  était  de 
228  livres. 

Tous  les  ans,  le  curé  devait  offrir  au  seigneur 
de  Vertauuay  six  quenouilles  de  lin. 

Parmi  les  personnages  qui  furent  Inhumés 
dans  l'église,  on  remarque  Alexis  de  Jussac, 
marquis  de  la  Moriniére,  seigneur  de  la  Dor- 
niore,  lieutenant  général  de  larlillerie  décédé 
le  2b  octobre  1719. 

Les  registres  d'état  civil  commencent  eu  1608. 
Ou  y  remarque  quelques  notes  concernant  les 
récoltes  et  la  température,  entre  autres  celles-ci  : 

1781.  —  «  Le  vin  do  cette  année  est  un  vrai 
nectar  ;  sans  être  ivrogne,  je  vous  le  rappelle 
avec  plaisir,  lecteur.  » 

1789.  —  «  Le  foin  s'est  vendu  jusqu'à  dix 
livres  le  quintal,  et  la  paille  quatre  livres, 
beaucoup  de  bestiaux  sont  morts  de  faim.  La 
viande  s'est  vendre  huit  sols  dans  les  villes  et 
sept  sous  à  Savigné.  » 

La  fabrique  de  Saint-Symphorien  possédait  un 
livre  de  compte»  assez  curieux  qui  so  trouve 
aujourd'hui  aux  Archives  d'Iudre-et-Loire.  Dans 
sa  Notice  sur  Giteux  et  autre*  communes, 
M.  J.  Guérin  en  a  donné  l'analyse  suivante  : 

«  Le  roi  Louis  XI  avait  fait  un  appel  d'hommes 
de  guerre,  et  les  paroisses  de  Savigné,  do  Saint- 
Sytuphorien  et  d'Avrillé  avaient  été  chargées  de 
fournir  pour  leur  contingent  un  archer  et  un 
pionnier  ;  do  lus  équiper,  de  les  armer,  etc.,  et 
de  payer  leur  solde. 

<t  Le  compte  détaillé  des  dépenses  faites  à 
cette  occasion  par  les  procureurs  do  la  fabrique 
do  Saint-Symphorien,  Pierre  de  Lescurent  et 
Marcelin  Delalaude,  subsiste  encore.  II  fut  dressé 
à  la  date  du  7  février  1479,  par  Jean  Dutruy, 
prêtre,  et  par  Jehan  Chosneau,  clerc,  à  la  réqui- 
sition de  ces  procureurs.  Il  prouve  qu'à  celte 
|  époque,  les  paroisses  étaient  administrées  par 
I  les  procureurs  de  la  fabrique  et  qu'elles  n'étaient 
pas  encore  pourvues  du  syndics. 

«  On  ne  se  ligure  pas  tous  les  embarras  que 
dotinait  aux  procureurs  de  fabrique,  et  tous  les 
frais  qu'occasionnait  une  livrée  d'honneur  avaut 
l'organisation  d'un  modo  dje  recrutement  admi- 
nistratif. 

«  Ainsi,  pour  satisfaire  aux  ordres  de  Louis  XI, 
il  fallut  chercher  un  homme  convenable,  faire 
prix  avec  cinq,  ies  présenter  à  deux  fois  au 
j  capitaine,  soit  a  Rillé,  soit  à  Oravoteau,  pour 
qu'il  en  désiguiU  un,  acheter  les  étoffes  pour  son 
équipement,  le  faire  confectionner,  puis  lu  faire 
accepter  par  le  capitaine  ;  acheter  ses  armes  ou 
faire  venir  do  Baugé,  probablement,  celles  qui  ne 
i  se  trouvaient  ni  à  Savigné  ni  à  Rillé,  présenter 
|  le  soldat  aux  revues  ou  montres  jusqu  à  ce  qu'il 
j  fut  retenu,  c'esl-a-dire  incorporé;  payer  exac- 
tement la  solde.  Tout  cela  exigea  neuf  voyages 
[  à  Angers,  trois  aux  Ponis-de-Cé,  un  a  chacun* 
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des  villes  de  (Sauinur,  Bauge,  Beau  tuf,  lu  Lude, 
Rillé,  Bourguell  ;  plus,  dix  autres  voyages  dont 
quelques-uns  de  quatre  jours  à  des  lieux  non 
indiqués  ;  des  courses  continuelles  à  Rillé, 
Savigné,  Chaunay,  Courcelles,  Marcilly,  Oiseux, 
Parçay,  Avrillé;  cinq  à  six  conférences  avec  les 
procureur»  des  autres  paroisses. 

«  11  fallut  payer  les  courses  des  sergents  por- 
teurs d'ordres  et  faire  des  présents  d'argent,  de 
seigle,  d'avoine  et  même  d'un  lièvre,  au  capi- 
taine, aux  commissaires,  même  au  clerc.  Un 
homme  et  un  cheval,  quelquefois  une  charrette 
devaient  toujours  être  prêts  à  marcher. 

«  11  on  résulte  que  la  portion  mise  à  la  charge 
de  Saiut-Symphorien  dans  les  dépenses  faites 
depuis  le  8  septembre  1477  pour  l'archer  et  le 
pionnier,  s'élevèrent  à  23  livres  15  sols  9  de- 
niers. 

«  La  paye  de  l'archer  était  de  4  livres  10  sols 
par  semestre  ;  elle  était  à  la  charge  des  paroisses, 
ion  habillement  se  composait  de  :  une  paire  de 
chausses  de  13  sols  4  deniers  ;  un  pourpoiut 
acheté  17  sols  10  deniers.  Son  armure  consis- 
tait en  :  une  salade,  un  gorgelon  ou  gorgerelto, 
une  dague  achetée  d'un  barbier  de  Savigné,  pour 
12  sols  5  deniers  ;  une  épée  et  uue  arbalète,  son 
arbrier  et  sou  arc,  le  tout  nommé  un  balislre. 

«  Le  vêtement  du  pionnier  consistait  eu  une 
paire  de  souliers,  une  paire  de  chausses  avec 
une  douzaine  d'aiguillettes,  un  bracquelon,  un 
manteau  et  un  chapeau.  Pour  tout  arme  il  avait 
une  pelle,  qui  avait  coûté  2  sols  9  deniers. 

«  La  dépense  de  Jean  Heillau,  en  allant  à 
cheval  de  Saint-Sympborien  à  Angers,  s'élève  à 
70  sols  5  deniers,  compris  deux  fers  qu'il  Ht 
mettre  à  son  cheval.  La  location  d'un  cheval 


fut  payée  2  sols  9  deniers.  Il  fut  donné  àunoffi- 
cler  des  revues  un  lièvre  acheté  16  deniers  ;  à 
des  commissaires  30  sols  10  deniers  ;  su  capi- 
taine pour  qu'il  retint  le  pionnier,  25  sols,  et  a 
son  clerc  10  deniers. 

«  Ce  compte  fut  approuvé  par  l'assemblée  des 
notables,  manants  et  uabilauU  de  la  paroine, 
rémis  un  dimanche  à  la  porte  de  l'église.  Pour 
faire  face  aux  dépenses,  un  rôle  avait  été  dresse 
et  recouvré  par  les  collecteurs.  » 

Curés  de  Saist-Symphorie*.  —  Jean  Dutuy, 
1479.  —  Guillaume  Métayer,  1583.  —  Avril,  160*. 

—  Adrien  Fouy,  1656.  —  Vincent  Boussin,  16&9. 

—  René  Dezalrs,  1672.  —  François  Garnier,  1694. 

—  Jean-Baptiste  Hardouin,  1730.  —  Jucques 
Métayer,  1731.  —  Pierre  Froidur,  1748.  - 
Métayer,  1784.  —  Antoine-Laurent  Bretonueau, 
1789.  —  —  Boullet,  curé  constitutionnel,  1793. 

Le  llef  de  Saint- Symphorieu  relevait  de 
Chàteau-la-Vallière,  d'après  un  aveu  rendu  le 
5  juillet  1776,  par  Jean- Arniaud  de  Rougemooi. 
chevalier. 

Maires  de  Saint-Stmphoriew.  —  Louis  Ruet. 
1807.  —  Baugé  de  la  Couloilerie,  23  avril  180T. 

—  Louis  Fontaine,  14  décembre  1812. 

Arcb.  d  l.-et-L,  C,  336,  603  ;  G.  972,  Biens  BSCM 
naux.  —  Fouillé  de  larchevéchc  d  Angers  (,<>48l,  f.  ». 

—  Expiily,  Diction,  de»  Gaules  et  de  la  France,  I.  4*J.  — 
Mis$.  Beati  Martini,  194.  —  J.  Guérin,  A'otiee  mr 
Gizeux  et  communes  environnantes,  60. 

Symolières,  Symoiives.  V.  Suno- 
tiire,  c"  do  Saint-Flovier. 
Syoïi,  C*  do  Saint-Christophe.  V.  Sion. 
Syvrai.    Syvraium.  V.  Ctoray-sur- 

Cher. 


Tabard(lelleude),  paroisse  de  Cléré.  —  En 
1760,  il  était  réuni  au  domaine  de  la  Chélar- 
dière.  -  (Arch.  d'l.-et-L.,  Titra  de  CUré.) 

Tabarderie  (la),  f.,  c-  de  Courcelles.  — 
Bile  dépeudait  de  la  chapelle  de  Sainte-Calberine- 
du-Vivier-des-Landes.  '—  (Arch.  d'l.-et-L., 
Biens  nationaux.) 

Tabardlôre  (la),  ou  les  Tabardières, 
f.,  c"  de  Bouruan.  —  Taberdière,  tableau  de 
recens,  de  1872. 

Tabardière  (la)  ou  les  Tabardières 
f.,  c"  de  Chéuiguy.  —  Borderie  de  Canyey, 
1789,  —  Ancienue  propriété  des  chartreux  du 
Liget.  —  (Arch.  d'l.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Tabardières  (  les  ),  ham.,  c"  de  Cigogoô, 
12  habit.  —  Tabardière,  carte  do  l'état-major. 

Tabardières  (ruisseau  des).  —  Il  passes 
Chediguy,  Cigogne,  Sublaines  et  se  jette  dans 
l'Indre,      de  Reignac. 


Tablaie  (  le  lieu  de  la  ),  près  du  moulin 
Verrières,  c"  de  Chaveigne. 

Table  (le  lieu  do  la),  paroisse  de  Chitesa- 
renault.  —  En  1650,  il  appartenait  à  Loua  de 
Fenouillel.  —  (Bibl.  de  Tours,  manuscrit 
a*  1420.) 

Tablé,  f.  et  moulin,  c"  de  Chaveigne.  — 
Molendinus  de  Tabteto,  «•  siècle.  —  And* 
llef.  —  Vers  1090,  Pierre  Perroauel  doun*  U 
moitié  de  ce  moulin  à  l'abbaye  de  Noyers.  K» 
1743,  ce  llef  appartenait  à  Louise-Jeanne  Toilr 
rue,  tille  de  Jean-François  Torterue,  seigneur  * 
la  Cour,  et  de  Catheriue  du  Carroi.  —  [Hôte  4* 
fiefs  de  Touraine.  —  Arch.  d'l.-et-L.,  TtV9 
des  Minimes  de  Cfuimpigny.) 

Tableau  (le),  c"  de  Saiat-Sympboriet 

V.  VElablerie. 

Tabletum.  V.  Tablé,  c"  de  Cueveigne. 
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Tabonnières  (le  lieu  dei),   près  des 
Marqueta,  c"  de  Paulmy. 

Tabor,  f.,eM  de  Marcilly-sur-Maulne.—  Eu 
1626,  elle  appartenait  à  René  Tricard.  En  1793, 

elle  fut  vendue  nationaleiuent  sur  N.  Orouet, 
prilre,  émigré.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  na- 
tionaux. Titres  de  la  cure  de  Marcilly .) 

Tabour  (le  lieu  de),  près  de  Sens,  c"  de 

Rochecorbon. 

Tabourdiere  (la),  f.,cM  de  Cbàteaure- 
nault. 

Taboureau  (le  lieu  de),  près  de  la  Chan- 

t-jrie,  e"  de  Parçay-Meslay. 

Taboureaux  (les),  vil.,  c"  de  la  Cha- 
pelie-aux-Naux,  69  habitants. 

Tachellerie  (l«),  f.,  c"  de  8aché.  —  Ta- 
chellerie,  carte  do  Cassini. 

Taches  (  les) ou  1  Etang-Marron,  f., 

("du  Boullay. 

Taconneaux  (la  fontaine  des),  c"  de 
Sainl-Mars. 

Taconniere  (la),  ham.,  c"  de  Cheillé.  — 
Taconniire,  carte  de  Cassini.  —  En  1673,  les 
métairies  composant  ce  hameau  appartenaient  à 
îbomas  Tardif  de  Chéniers.  —  (Arch.  d  !  -et-L., 
Prieuré  de  Relay.) 

Taconneterla  (la),  ham.,  c-  de  Che- 
millé-sur-Déme,  II  habitants. 

Taffonneau,  f.,  cM  do  Sainte-Maure. 

Taffonneau,  f.,  c"  de  Veigné.  -  Ta- 
phoruau,  1660.  —  Taffonneau,  carte  de  Cas- 
sini. —  Ancien    fief,  relevant  du  château  de 
Montbazon  à  foi  et  hommage  lige.  En  1410,  il 
appartenait  A  Jean  Berruyer,  Ko.;  —  en  1440,  A 
Julien  Berruyer,  marié  a  Jeanne  Voyer;  —  eu 
ir.ii.  i  Bernard,  dit  Moreau,  du   chef  de  sa 
femme  Jeanne  Berruyer,  tilie  de  Julien  ;  —  en 
1511,  à  fleuri  Berruyer-,  —  en    1534,  à  Jean 
Berruyer;  en  1658,  à  Pierre  Berruyer,  marié  à 
françpiae  de  la  Voue;  —  en  1564,  a  Henri  Ber- 
ruyer; —  en  1604,  à  Jacques  Frezeau,  Kc,  du 
chef  de  sa  femme  Suzanne  Berruyer;  —  en  1624, 
*  isaac  Frezeau,  colonel  du  régiment  de  Tou- 
raine,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi, 
mort  à  Hesdin   en  1639;   —  en  1680,  à  Anne 
Frtteau,  femme   de  René  de  Rouielley  ;  —  eu 
t"32,  à   Henri-Anne-Renô   de  Houxelley  de 
Sache,  qui   vendit  ce  domaine  à  Frauçots-Bal- 
thazar  Dangé  d'Orsay.  Vers  1779,  ce  dernier  ven- 
dit Taffouneau  à  Hené-Conatance-François  Dangé 
d'Orsay. 

Dans  le  château  de  TafTonneau  se  trouvait  une 
chapelle  plecée  sous  le  vocable  de  Notre-Dame- 
de- Pitié  et  que  l'on  appelait  la  chapelle  de  la 
Chaume.  Elle  constituait  un  bénéfice  dont  Fran- 
çois de  Bovst  fut  pourvu  en  1776.  Quelques  an- 


nées  après,  cet  ecclésiastique,  fut  nommé  évéque 
de  Slsteron. 

Pouillé  de  Varehev.de  Tours  (1648),  p.  48.  —  Lh«- 
mitt-Soulieri,  Bist.  de  la  noblesie  de  Touraine,  85  — 
DéUacourt,  Noms  féodaux.  11,  897.  —  Moreri,  Diction, 
historique,  V,  37 S.  —  La  Chetoay*  dm  Boit  et  Badiar, 
Diction,  de  la  noblesse,  VIII,  656.  — Arch.  d'I,-«t-L.,  B, 
«3.  74;  Biens  nationaux.  —  D.  Houueau,  XII,  6979, 
6980,  69*1,  6982.  6983;  XVIII.  —  Rôle  des  fief*  ** 
Touraine.  —  Bibl.  d»  Tourt.  foodi  Salmon,  Titres  de 
Taffonneau. 

Taffonneau  (le  ruisseau  de),  vient  de 
Saint-Branchs,  passe  dans  la  commune  de  Veigné, 
et  se  jette  dans  l'Indre  au  lieu  dit  les  Prés- 
Savary. 

Tagants  (les),  f.,  c"  de  Draché.  —  Les 
Tagols,  carte  de  Cassini. 

Tageau(ile),  dans  la  Loire,  cM  de  Lan- 
geais.' 

Tail(le),  c"  de  Saint-Epaln.  V.  TheilU. 

Taillard  (le),  f.,  cM  de  Joué-les-Tours.  — 
Taillehard,  EIU*  siècle.  —  Ancienne  dépen- 
dance de  la  prévôté  de  la  Varenne.  En  1253, 
Pierre  Savary,  seigneur  de  Montbazon,  autorisa 
l'abbaye  de  Beau  mon  l-les-Tours  à  défricher  la 
moitié  des  bois  de  Taillard.  Ce  domaine  avait 
une  étendue  de  trente-sept  arpents  en  1791.  11 
Tut  vendu  natlonalement,  le  11  janvier  1791, 
pour  28,300  livres.  —  VD.  Uousseau,  VII,  3028.  — 
Arch.  d'I.-el-L.,  Titre*  de  la  prévôté  de  la 
Varenne  et  de  VAubraye.) 

Taille  (le  lieu  de  la),  paroisse  de  Crouzllles. 
—  Ancien  fief,  relevant  de  la  châtellenie  de 
l'Ile- Bouchard.  —  En  1408,  il  appartenait  à  Har- 
douin  de  la  Touche.  —  (Arch.  d  i.-et-L.t  C,  600.) 

Taillé,  f.,  c-  de  Fondettes.  —  Ancleu  flef, 
relevant  de  l'abbaye  de  Saint-Julien  à  foi  et 
hommage  lige  et  une  maille  d'or  à  muance  de 
seigneur  et  d'homme.  Pour  une  petite  partie,  il 
relevait  du  château  de  Tours.  —  Eu  1342,  il  ap- 
partenait a  Pierre  Gaultier;  —  en  1422,  à  Macé 
Tlercelin,  marié  à  Françoise  Olivier; —  en  1483, 
à  François  Tierceliu  ;  —  en  1497,  à  Jacques 
Tierceliu;  —  en  1500,  à  Gatien  Blondelel;  —  en 
1510,  à  Gabriel  Blondelel;  —  eu  1521,  s 
Jacques  de  Beaune;  —  eu  1536,  à  Jean  Garuier, 
licencié  ès  lois  ;  —  eu  1516,  à  Pierre  Garnler  ;  — 
eu  1615,  à  Anne  Garnier,  veuve  de  Jeau  Delon- 
neau;  —  en  1660,  à  Louis  Gatian,  qui  l'acheta, 
le  14  décembre,  pour  42,000  livres;  —  eu  1710, 
à  Frauçois  Gatlau,  coulrôiour  général  des 
finances  et  domaines  ;  —  en  1715,  à  Louis- 
Victor  Gatian,  te,  lieutenant  général  au  bail- 
liage de  Tours;  —  en  1740,  à  Marie- Anne  Ga- 
tlau, mariée  à  Charles-Louis  Hubert  de  l'Auber- 
dière,  Éc.,  capitaine  de  vaisseau,  chevalier  de 
Saint-Louis.  Celui-ci  rendit  hommage  pour  cette 
terre  le  11  mai  1748.  Il  comparut,  avec  Alexandre 
Hubert,  à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  Tou- 

14 
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raiuo  eu  1789.  Du  iogm  aeigueurial  dépeudail 
une  chapelle,  qui  est  mentionnée  dans  le  Registre 
de  visite  du  diocèse  de  Tours  en  1187.  (Arch. 
.ri.-ut-L.,  E,  2l7  ;  C,  14,  Terrier  de  Sainl-Jutien. 
—  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  liibl.  natio- 
nale, Uuignorcs,  t>78.) 

Taille  (la),  f.,  c"de  Lerné.  —  Ancien  ûef. 
En  1181,  il  appartenait  à  Augusle-Jean-Mario 
Desuie  île  Cbaviguy.  —  (Arch.  u'I.-et-E.,  E,  7«.) 

Taille  (le  marchais  de  la),  près  de  la  Bedi- 
niere,  c*'  de  Loche. 

Taille  (le  lieu  de  la),  ou  Tailleau,  pa- 
roisse de  ilontlouis.  Aucien  tief,  relevant  d'Am- 
hoise.  11  a  fait  partie  de  la  cnàtellenie  érigée 
bous  le  nom  de  Thuisseau-Moiitlouis.  on  janvier 
152a,  eu  faveur  de  Philibert  Baboii.  l.e  16  no- 
vembre 1708,  Elieuue-r'raucoi9,duc  de  Choiscul- 
Amboise,  l'acheta  do  Marie  Charles-Louis  d'Al- 
bert, duc  de  LuyneB,  qui  en  avait  hérité  de  son 
pere,  Charles-Philippe  d'Albert.  —  (Arch.  d'1.. 
el-L.,  C,  Oaa,  634  ;  E,  65.) 

Taille  (la),  f.,  c"  de  Sainl-Branchs,  3C 
liabit.  —  La  I aille,  carte  de  Casâini. 

Taille  (la),  vil.,  c"  de  Sainl-Mcolas-de- 
Bourgueil,  176  babil.  —  L'abbaye  do  Bourgueil  y 
possédait  une  métairie,  qui  fut  vendue  uahonalt- 
meui  le  14  février  17tfl,  pour  26,000  livres.  — 
(Arch.  d  l.-elL.  {Riens  nationaux.) 

Taille  (la),  f.,c"  de  Veigné. 

Tailleau,  c-  de  Montlouis.  V.  la  Taille. 

Taille-aux-Renards  (le  lieu  de  la), 
près  ue  la  (iiaiige-Uouge,  c"*  de  Moulbazou. 

Taille-Brûlée  (le  lieu  de  la),  près  de  la 
Bodiuieie,  c"'  ue  \  eigue. 

Taille-Chariot  (le  bols  de  la),  c"  de 
Moutbodon. 

Taille-d'Aguenette  (le  lieu  de  la), 

près  de  la  Chaumene,  C"  de  Mouzay. 

Taille-d'AJlby  < le  heu  de  la),  c"  de 
Saiut-Uoruiuiu-sur-V  tonne. 

Tailie-d'Amboise  (le  lieu  de  la),  près 

de  Vitlemereau,  c"  de  Vernou. 
Taille-de-Cloux  (  la),  f.,  cM  de  Moraud 
Taille-des-Bordiers  île  heu  delà), 

c"  de  Vouvray,  près  du  chemin  de  Vouvray  à 

ChàtoaureiiBUtt. 

Taille-des-Landes  (le  heu  de  la),  c- 
ie  Monihudoii.—  Un  y  voit  les  traces  u'aiicieuues 
forges. 

Taille-des-Bois  (la),  f.,  c"  de  Loches. 

Taille-des-Trous  (le.  lieu  do  la),  c 
de  Cirau,  près  du  chomiude  Bon  à  Ligueil. 

Taille-  du -Bois-  aux  -Bœufs  (le 
lieu  de  la),  c-  de  Chemillé-sur-Indrois.  —  Dans 


cet  endroit  le  ruisseau  des  Kt.mgs-de>Vilhersse 
joint  à  celui  d'Aubigny. 

Taillefer  (  le  bois  de),  c"  de  Cravant. 

Taillehard,  c"  de  Joué-les-Tours.  v 
Taillard. 

Taille-Mambrée  (le  lieu  de  la),  pra 
du  Lavoir,  c"  do  Veigué. 

Taille -Mouille  (le  lieu  de  la),  ptkii 
Beauii^u,  c"  de  Bossee. 

Taille-Maulinière  (  le  lieu  de  h),  f 
de  la  Chupelle-Saïut-ilippolyte. 

Taillepied,  f.,  c"  de  Pocc.  —  Taillmt. 
HtO.  —  (Arch.  d'i.-et-L.,  Charte  de  Suini- 
Florentin  d'Amboisc.) 

Taillerie  (  la  ),  f.,  c»  de  Ballan. 

Taillerie  (la),  f.,  c"  de  Saint-Paterne. 

Tailles  (le  lieu  des),  prés  des  Vareuafc 
Saiul-Deuia,  c"  de  Courcoue. 

Tailles  (les),  f.,c"  de  Ligueil. 

TcUlles-aux-Pèris  ;  le  lieu  des},  àmt 
les  Lau.ies  du  Kuchard,  t*'  de  Cravaut. 

Tailles-d  Acier  (  le  lieu  dos),  près  d« k 
Couiouuiere,  c"  de  Mouuaie. 

Taille  vis,  c"de  Joué-les-Tours.  V.  Tetl- 
lard. 

Tain  (le),  f.,  c"  de  Parçay-iieslay. 

Tain  (  le  moulin  ),  sur  la  Muanue,  e"  du 
Petil-l'rcssigny. 

Taix,  c"  d'Yzeures.  V.  Thaix. 

Talboterie  (la  ),  ou  Tailoterie,  !..  f 

de  Saint-Deuis-riors.  -  En  1  ri  18,  elle  apparut...  : 
a  (julienne  Denis,  veuve  de  Pierre  bourdi.*, 
bourgeois  de  Blois;  -  en  1680,  à  Jean  Blaucnet; 
—  en  1700,  à  Jacques  Lucas,  qui  la  vendu.» 
1712,  à  Jean  Bouleroue  d'Aubigny.  —  vArci 
d'I.-et-L.,  C,  336;  E,  30.) 

Talbotière  c"  de  Salnt-QueatiL 

V.  Tallebotière. 

Talciuiacum.  V.  Tauxigny. 

Taleveia.  V.  TalcoU,  c"  deSouàtn 

Talibaudier  (le  lieu  de ).  c** de  K<a^, 
près  du  chemiu  de  la  Chapelle  a  ResugQt. 

Talibri,  f.,  c"  de  Pauroult. 
Taligny,  vil.,  c"  do  la  RocheXleraaii. 
16  liabilania, 
Tallebotière  (la),  ou  Talbotière.  U 

c"  de  Loches.  —  Talbotière  ou  btl<*>*r** 
Maicrre,  ou  Aiauray,  XVI"  siècle.  —  ^cti 
def.  Au  xiV  siècle  il  apparleuait  a  la  collège  * 
Saiut-Murtin;  —  en  lo07,  à  la  famille  Fubk*  - 
iArch.d'J.-et-L.,  Titres  de  Saint-Martin.) 

Tallerie  ( étang  de  la  ) ,  C»  do  Sainl-Psi*^ 
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-  En  1752,  il  appartenait  à  l'abbaye  de  la 
Clarté-Dieu.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de  la 
Clarté-Dieu  ;  Bien»  na'ionaux.) 

Tallivoys,  c"  de  Nouâtre.  V.  Talvois. 

Tallin  (le  lieu  de),  paroisse  de  Muntlouls. 

-  Aocien  fief,  dépendant  de  In  seigneurie  de  la 
Bourdaislère.  Le  24  mars  16?1>,  Jeanne  Henne- 
quio,  femme  de  Gilbert  Filhot  do  la  Curée, 
l'acheta  des  héritiers  de  Saladié  d'Auglure.  — 
fArch.  dl.-et-L.,  E.  65.) 

Talluau,  f..  c-de  Gléré. 

Talluères  (le  lieu  des),  près  de  la  Vache- 
rie, c"  de  Panzoult. 

Talsiniacum.  V.  Tauxigny. 

Talvois,  f.,  c"  de  Marcilly-sur- Vienne. 

Talvois,  f.,  c'»  de  Nouâtre,  près  de  la 
Vienne.  —  Locus  qui  dicitur  Tafavehia,  1309. 
[Carlulaire  de  Noyers).  —  Hôtel  de  Tn'levois, 
H79.  —  Ancien  fief,  relovant  du  château  de 
Nouâtre.  Au  xv*  siècle,  le  louis  seigneurial  était 
fortifié  et  entouré  de  douves.  En  1471,  ce  llef 
appartenait  à  Silvaîn  des  Auhnis,  Ec.  ;  —  en 
1.172,  à  Jean  des  Aubuis.  Iroisièmo  du  nom;  — 
vers  IS'.O,  à  François  de  Mossemé,  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi,  capitaine-gouverneur  de 
Carcassonne ;  —  en  1660,  à  Charles-Joseph, 
comte  de  Rochtfort,  marié  à  Neréo  de  Messomé, 
aile  du  précédent,  et  décédé  le  28  août  1686;  — 
m  1689,  à  François  des  Lamberts,  maitro  chi- 
rurgien; —  vera  1700,  à  la  famillo  de  Voyer 
d'Argenson. 

Arth.  d'I.-«t-L.,  E.  60.  122,  299.  —  P  Ao«ela»,  Hist. 
gfnéal.  de  la  maison  de  France,  IV,  8G2.  —  B«lancourt, 
Xomt  féodaux,  I,  356  ;  II.  837.—  U  Chesnaye  de»  Boia 
et  Biditr.  Diction,  de  la  noblesse,  XVIII,  324.  —  Lher- 
ait«-Sou)ier«.  ffist.  de  ta  noblette  de  Touraine,  107.  — 
Carlulaire  de  Noyer»,  502.  -  D'Hoiier.  Artnorial  gé- 
néral, r«(r.  1".  2*  partie.  —  D.  Hotmeau,  XII,  5873, 
71*1  ;  XIII,  8037,  8242.  -  Beauchet-Filleau,  Diction. 
Ut  famille,,  de  ranrien  Poitou,  II.  825. 

Taaibouriniere  (la),  f.,  c"  do  Salnt- 

SenolL 

Tambre  (  les  Grande  et  Petite- ),  vil.,  c"de 
Louans,  32  habitant*. 

Tampignons  (les),  vil.,  c"  de  Jaulnay, 
17  habit.  —  Topignons,  carte  de  Cassini. 

Tanchet,  f . ,  c"  do  Lublé. 

Tanchonnerie  (la),  vil.,  c"de  Charni- 
riy,  30  habitants. 

Tanchou,  ou  Tanchoux,  f..  c"  de 

Saint-Plovier.  —  Ancien  fief,  rolovaut  de  la  ba- 
ronnle  de  Prouilly.  En  I30O,  il  appartenait  à 
HiennoGarpeau  ;  —  en  1313,  à  MeTTO  Gargeau  ; 

—  en  1593,  à  Pierre  Burlaud  ;  —  en  1507,  à 
Anne  dë  Guenand  ;  —  en  1619,  à  Louis  de 
Tanchoux;  —  en  1620,  à  Antoine  de  Tauchoux  ; 

-  en    lfi.V>.    à  René  de  Tanchoux:  —  en 


1658,  à  Léon-Cyprien  de  Tanchoux;  —  en 
1780,  à  Jacques  Quesn»»l.  —  (Bibl.  natio- 
nale, Gaignères,  678.  —  Rôle  des  fief»  de  Tou- 
raine. —  Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de  la  cure  Je 
Saint- Flovier.  —  Lhermite-Souliers,  Hitt.  de 
la  noblesse  de  Touraine,  289.  —  Reg.  d'état 
civil  de  Saint-Flovler.) 

T;  m  chou  rie  (la),  f.,  c"  do  Chnrnlzay. 

Tanchoux,  c"  de  Salnt-Flovlar.  V.  Tan- 
chou. 

Tancu.f.,  tf"  de  Marigny.  —  Tancu,  carte 

de  Cussini. 

Tannerie  (la),  t.,  c"  de  Charentilly.  — 
Ancienuo  propriété  de  la  cure  de  Charentilly. 
Elle  devait  une  rente  à  la  collégiale  de  Saint- 
Martin  de  Tours.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  398; 
Titres  de  ChareniiHy.) 

Tannerie  (la),  vil.,  c"  de  Courcelles, 
22  hahli.  —  Fuie,  de  Courcell*»,  1710.  —  Anci»ti 
flef.  relevant  de  Chàteau-la-Va!lière.  —  En 
1045,  il  appartenait  à  Jean  Leclerc  ;  —  en  1681,  à 
Philippe  Dreux.  Par  acte  du  15  juillet  1738.  Anne 
Dreux,  veuve  de  Marc-Antoine  Hue  de  Luc,  le 
vendit  à  Joseph-Alexis  Le  Vacher  de  la  Chaise. 
Joseph-Louis-Victor  Le  Vacher  do  lu  Chaise,  ren- 
dit aveu  pour  ce  fief  le  3  juillet  1749.  La  Tan- 
uerie  passa  ensuite  à  Victolrc-Murie-Félicilé  Le 
Vacher  de  la  Chaise,  veuve  de  Henri  de  Charbon 
(1759),  puis  à  nenri-René,  comte  de  Bobéril 
(1789).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  121.) 

Tannerie  (closerie  de  la),  paroisse  de  la 
Croix-de-BIéré.  —  Ancienne  propriété  du  sémi- 
naire de  Tours,  auquel  elle  fut  donnée  par  la 
veuve  Carré.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  du  sé- 
minaire dé  Tours.) 

Tannerie  (  le  lieu  do  la),  ou  I*ré-aux- 
Prêtres,  paroisse  do  Salnto-Goncviève  de 
Liiynes.  Elle  relevait  ceusivement  du  château  do 
Luynps,  et  appartenait  à  l'ahbaye  de  Beaumont- 
les-Tours.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de  Beau- 
mont.) 

Tannerie  (la),  f.,  c"  de  Pareay-sur- 
Vienne. 

Tanneries  (le  Heu  des),  c"  de  l'reuilly. 

Tanneries  (le  lieu  des),  c"  de  Sainte- 
Maure,  près  la  route  de  Bordeaux  à  Paris. 

Tançpiel  (lo  lieu  de),  paroisse  de  Saint- 
Paterne.  —  Il  est  cité  dans  une  charte  de  1245.  — 
(D.  Housseau,  VII,  2940.) 

Tantan,  f.,  c"  de  Draché.  —  Tcntem% 
«•  siècle  {Carlulaire  de  Noyers).  —  Anck-nne 
propriété  de  la  communoerie  de  Nouâtre.  puis  de 
celle  de  l'Ile-Bouchard.  Eilu  fut  vendue  naiiona- 
lement  le  6  messidor  an  IV.  —  (Arch.  de  la 
Vienne,  Titres  du  prieuré  d'Aquitaine.  —  D. 
Housseau,  XIII,  8056.  —  Arch.  d'I.-et-L.,  Biens 
nationatuc.) 
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Tante-Braye  (  lu  lieu  de),  ou  Haute- 
Braye,  paroisse  de  Saint-Paterne.  —  An- 
cienne dépendance  de  la  prévôté  d'Oë.  —  (Arch. 
d'l.-el-L.,  7ïlrM  de  la  prévôté  d'Oë.) 

Taperie(la),  f.,  c»  de  Monts.  V.  Tappe- 
rie. 

Taplgnon,  f.,  c"  d'Hommes. 

Tapisquinerie  (la),  c"  de  la  Celle- 
Ouenand.  V.  Gaudetterie. 

Taponnière  (la),  ou  Taponerie,  f., 

cM  de  Saint-Oueo.  —  Ancienne  propriété  de 
l'abbaye  de  Moncé,  sur  laquelle  elle  fut  vendue 
nationalement  en  1791.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
Tilre$  de  Moncé;  Bient  nationaux.) 

Tapperie  (la), ou  Taperie,  f.,  c"  de 

Monta.  —  Ancien  fief,  relevant  de  la  seigneurie 
de  Monlbazon,  à  fol  et  hommage  simple  et 
S  sols  4  deniers  de  loyaux  aides.  En  1583,  il 
appartenait  à  Pierre-André  Serret,  Rc.  ;  —  en 
1680,  à  Jean  Ridet;  —  en  1700,  à  Antoine  Leduc, 
notaire  à  Monta.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  332,  — 
D.  Housseau,  XI,  4700;  XII,  6950.  —  Râle  de* 
flefa  de  Touraine.) 

Taquinière-Brenetière  (le  lieu  de 
la),  paroisse  de  Saint-Paterne.  —  Il  relevati 
de  la  prévôté  d'Oë  (1786).  —  (Arch.  d'I.-et-L.. 
Titres  de  la  prévôté  d'Oë.) 

Turauderie  (la),  f.,  c"  de  Restigné. 

Tard  (les  bruyères  de),  près  de  l'étang  de 
la  Tuillière,  cM  d'Orblgny. 

Tardif  (Guillaume  ),  seigneur  do  Chéniers, 
fut  nommé  maire  de  Tours  en  1509,  en  rempla- 
cement de  Jean  Forget.  Il  eut  pour  successeur, 
en  1600,  Jérôme  Binet.  —  (Chalmel,  Jfttff.  des 
maires  de  Tours,  114.  —  Umbron  de  Lignlm, 
Armoriai  des  maires  de  Tours.) 

Tardine,  ou  les  Tardines,  f.,  c-  de 

Monnaie. 

Tardine,  f.,  c"  de  N.-D.-d'Oô. 

Tardine  (bois  de),  c"  de  Semblançay. 

Tardines  (les),  de  Monnaie.  V.  Tar- 
dine. 

Tardiniôre(la),  c"  do  Monts.  V.  Tardi- 
vière. 

Tardlveau(le  lieu  de),  près  de  la  Beo- 
uerle,  c"  de  Thiloure. 

Tardivière(la),  ou  Tardi  ni  ère,  f., 

c*'de  Monts.  —  Ancien  fief,  relevant  de  la  ba- 
ronnle  de  la  Haye,  à  foi  et  hommage  lige  et  dix 
jours  de  garde.  Perrine  Mandestre  rendit  aveu 
pour  ce  fief  le  29  novembre  1440.  En  1655,  la 
Tardivière  appartenait  a  René  d'Espagne,  Éc.  ;  — 
en  1G85,  à  R»né  Fondrier;  —  en  1754,  à  Claude 
Sain  de  Boislecomte.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  631  ; 
B,  323.  —  Rôle  des  fief»        Touraine.  — 


D.  Housseau,  XII,  6044.  —  Blbl.  de  Tours,  fond* 
Salmon,  litres  de  Montbason.) 

Tardivière  ( la),  f.,  c- de  Villepwdue.- 
Ancien  fief,  relevant,  au  xiu"  siècle,  de  l'arche, 
vêché  de  Tours,  auquel  il  devait,  i  chaque  mu- 
tation' de  prélat,  un  grand  oiseau  ofoye,  it 
soye,  à  la  Saint-Èiienne  de  chaqus  année. 
2  livres  4  sols  de  service,  et  pour  droit  de 
relief  un  rcussin  do  service  apprécié  &  sols.  Pii 
la  suite,  il  releva  du  château  de  Monibaion.  - 
(Arch.  d'I.-et  L.,  G,  6.  —  Râle  des  fleftde  Tou- 
raine.  —  Cartulaire  de  l'archevêché  de  Toun. 

—  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  Titra  de  Mont- 
bason.) 

Targeon    fontaine  de),  ou  Tarjon 

près  de  Chancelée,  c"  de  Lierre.  —  F.Uo  est  men- 
tionnée dans  uu  acte  du  13  avril  IGS'J.  —  ,'Arch. 
d'I.-et-L.,  E,  219  ) 

Ta rin eau  (moulin  de),  cM  de  Nolxar 
|  V.  Traineau. 

Tarinerie  (la),  f.,^c"  de  la  Chapellwur- 

Loire. 

Tarinières  (le  bois  des),  c**  de  Ballan 

près  de  la  route  de  Chinon. 

Tarinières  (  les  ),  f.,  c"  de  Joué. 

Tarinières  (la),  fM  c-  de  Manthelsn. - 
Tamière,  carie  do  Cassinl. 

Tarpereau,  f.,  c"  de  Beauœont-en- 
Véron. 

TartasBières  (le  lieu  des),  près  de  Ii 
Vallière,  c"  de  la  Celle-Guenand. 

Tartel,  c"  de  Monllouîa.  V.  Tertrt-Hw- 
seau. 

Tartereau,  f.,  c"  de  Notre-Dame-d*0ê  Ej 
l'an  III,  elle  appartenait  à  l'hôpital  Saint-Gatite. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Tarteret  (  Michel  ),  sieur  de  Ponceau,  «œ 
su  her  au  présidial  de  Tours,  fut  nommé  mil.** 
de  cette  ville  en  1662,  en  remplacement  de  Guil- 
laume Chnuet.  Il  eut  pour  successeur,  eo  16*3, 
Charles  Malhô.  —  (Chalmel,  Uisl.  des  maint  àt 
Tours,  1661.) 

Tartifume,  vil.,  c-«  d'Azay-sueCl**. 
21  habitants. 

Tartifume,  f.,  c"  de  Foudettes.  —  Wi 
|  fut  vendue  nationalement  le  14  fructidor  an  Bi 
sur  N.  Cane,  Anglais.  —  (Arch.  dl.-et-L.,  Bie*t 
nationaux.) 

Tartifume,  f.,  c"  do  Sonray. 

Tartifume,  f.,  c"de  Saint-Cyr. 

Tartifume,  f.,  c"*  de  Saint-Sympboricu 

—  Elle  relevait  censivement  de  l'abbaye  de  ilsr- 
moutier  (1530).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  TUrts  d' 
l'abbaye  de  Marmoxitier,  monse  séparée  ) 

Tartifume,  ou  Tertifume,  f.,  c-d« 
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rbaneoil.  —  Tertifume,  carte  de  Cassini.  En 
1**5.  elle  appartenait  à  Pierre  Renault,  conseil- 
la honoraire  au  siège  de  Chlnon;  —  en  1777,  à 
Pierre-Philippe  Renault,  chanoine  de  Saint- 
Meimode  Chlnon;  —  en  1780,  à  Jean-Chry- 
tostome  Gilbert  de  Vautibault,  avocat  au  parle- 
ment, sénéchal  do  la  baronnie  de  l'Ile-Bouchard. 
-(Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  Titre»  de  l'Ile- 
Bouchard.) 

Tartifume,  vil.,  c"  de  Veignô,  46  habi- 
tants. 

Tartifume,!.,  c"  de  Villeperdue.  —  Tar- 
tifume, carte  de  Cassini. 

Tartlnelière  ( le  lieu  de  la),  paroisse  d« 
Bousssr.  —  Il  est  mentionué  dans  un  titre  du 
27  février  1418-  —  (Areh.  d'I.-et-L.,  Inventaire 
des  titres  de  C abbaye  de  Preuilly.) 

Tartiner! e  (la),  f.,  cM  do  Bossay. 

Tartinette  (le  lieu  de),  près  de  la  Fou- 
gère, c**  de  Chaœbon.  • 

Tartois,  f.,  cB*  du  Lourouz,  près  de 
ltchandoo.  —  Elle  relevait  censivement  de  la 
seigneurie  d'Armencay.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E, 
130.) 

Tartre  (le),  f.,  cM  de  Cigogne. 

Tartre  (le),  c"  de  Montlouis.  V.  Tertre- 
Hutseau. 

Tartre  (le),  [f.,  cM  de  Rivarennes,  près  du 
ruisseau  de  Turpenay. 

Tartres  (  les  ),  f.,  c"  de  Véretz,  —  Fiefà- 
la-bame%  ou  les  Tartre»,  1722,  1742.  —  [Livre 
de»  friche»  de  l'abbaye  de  Cormery.) 

Taachereau  (Jean),  seigneur  de  Bau- 
dry,  conseiller  nuprésldial  de  Tours, fut  nommé 
maire  de  cette  ville  en  1678,  en  remplacement 
de  Jean-Baptiste  Oaulepied.  Il  eut  pour  succès- 
»eur,  en  1682,  Michel  Gaillard.  —  (Chalincl, 
Hitt.  de»  maires  de  Tour»,  174.) 

Taschereau  (Gabriel),  seigneur  de  Bau- 
dry.  lieutenant  do  police  à  Tours,  fut  nomme 
Btire  de  cette  ville  en  1709.  en  remplacement 
'ie  Guillaume  Josse.  Il  eut  pour  successeur,  en 
1710,  Charles  Thomas.  —  (Chalroel,  Hi»t.  de* 
maire»  de  Tours,  183.) 

Taschereau  Jules-Antoine),  né  à  Tour» 
le  19  décembre  1801,  111s  d'Antoine  Taschereau, 
juge  an  tribunal  criminel  d'Indre-et-Loire,  puis 
conseiller  à  la  cour  d'Orléans,  lit  ses  éludes  à 
Tours  et  étudia  lo  droit  à  Paris.  Il  collabora  au 
Courrier  français,  è>  la  Revue  de  Pari»  et  au 
National.  Secrétaire  général  de  la  préfecture  de 
a  Seine  et  maître  des  requêtes  en  1830,  il  fonda 
m  1833,  la  Revue  rétrospective.  En  1838,  il  fut 
ïlu  député  de  l'arrondissement  de  Loches  par 
44  voix  contre  126  données  i  M.  de  la  Pioson- 
5ière.  Envoyé  à  la  Constituante  pa»"  le  départe- 
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ment  d'Indre-et-Loire,  H  obtint  dans  cette  élec- 
tion 47,3 10  suffrages,  et  fut  réélu  à  l'Assemblée 
législative,  en  1849,  par  25,131  voix.  Un  décret 
du  24  janvier    1852   l'appela   aux  fonctions 
d'administrateur-adjoint  de  la  Bibliothèque  im- 
périale. En  1858,  il  devint  administrateur  géué- 
,  rai  du  môme  établissement.  Il  commence,  en 
1855,  la  publication  du  Catalogue  de  la  Biblio- 
thèque. Admis  à  la  retraite  lo  10  septembre  1874, 
:  il  mourut  au  mois  de  novembre  do  la  même 
'  année.  Chevalior  de  la  Légion  d'honneur  eu  août 
1859,  il  avait  été  nommé  ofticier  en  1865.  On  a 
j  de  lui  deux  ouvrages  de  grand  mérite  :  L'Jflft- 
;  toire  de  la  vie  et  de»  ouvrages  de  Molière, 
,  Paris,  1895,  ln-8»;  et  YHistoire  de  la  vie  et  des 
ouvrages  de  Corneille,  Paris,  1829,  In-8*. 

i  Le  Sauluier.  Biographie  det  900  député»  à  TAstem- 
blet  nationale,  Ptri»,  1818.  —  Biographie  des  membre* 
de  t Assemblée  nationale.    Parie,  Krebbe,   1849.  — 

:   Larousse,  Grand  Diction,    hittorique  du  xix*  fiecle, 

•  XIV.  1499.  —  V.pereau.  Diction,  de»  contemporains, 
1727.  -  Journal  d  Indre-et-Loire  dee  5  mare  1837, 

!  17  août  1859. 

Tassellerie  (  la  ).  vil.,  c"  de  Louestaull, 
17  habit.  —  Ancien  Ilef.  —  (Rôle  des  fiefs  de 
Touraine.) 

» 

Tassin  de  Nonneville  (André-Louis- 
Marie,  vicomte),  né  le  20  août  1775,  adjoint  du 
maire  d'Orléans,  auditeur  au  Conseil  d'État, 
maître  des  requêtes,  fut  nommé  préfet  de  lu 
Loire  le  14  juillet  1815,  puis  d'Indre-et-I  oire  b- 
2  janvier  1823.  Par  ordonnance  de  Louis  XVIII, 
du  16  mal  1816,  11  reçut  le  titre  de  vicomte, 
transmissible  à  ses  descendants  mâles  par  ordr  > 
de  primogéniture.  Il  était  commandeur  de  la 
Légion  d'honneur.  —  {Biographie  des  préfets, 
Paris,  1826.  —  Journal  d'Indre-et-Loire  du 
6  jauvicr  1823.  —  Notice  sur  te  vicomte  de 
Nonneville,  Tours,  in-8\  —  Bib].  do  Tours,  ma- 
nuscrit n*  1440.) 

Tastenay ,  c"du  Grand-Pressigny.  V.  Gas- 
teau. 

Tatinerles  (  le  lieu  des  ),  à  Vouvray. 

Taumer,  c"  do  Gonillé.  V.  la  Chaume. 

Taupanne,  f ,  c"  de  Chlnon. 

Taupannes  (les),  vil.,  c«  de  Resiigné, 
70  habitants. 

Taupeau,  f.,  c"  de  Ruzlnes. 

Tauperie  (la),  f.,  c"  de  Chemillé-sur- 
Démo. 

TaupimoilS  (les;,  f.,  c"  de  Jaulnay. 

Taupin  (  lo  bois),  près  de  Boisgirault,  c"de 
Pnnzoult. 

Taupin erie  (la),  f.,  c"  de  Marigny. 

Taupinière  (la),  f.,  c»  de  Salnt-Denia- 
Hors. 
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Taupinière   (la),   ▼».,  c"  de  Saint. 
Plerre-des-Corps,  26  habitants. 

Taupinières  (le  lieu  des),  ou  Pois- 
doux,  paroisse  d'Azay-sur-Cher.  Il  est  men- 
tionné dans  un  titre  de  1777.  —  (Arch.  d'I.-ol-L., 
(î.  17.) 

Taure  (la),  vil.,  c"  de  la  Chapclle-sur- 
Loiro,  17  habitants. 

Tauriacus.  V.  Thoriau,  c"  do  Neuîllé- 
Pont-Pierre. 

Tauxigny.  commune  du  canton  et  de 
l'arrondissement  de  Loches,  à  19  kilomètres  de 
Loches  et  à  26  de  Tours.  —  Villa  qum  dicilur 
Talsiniacus ,  vm*  siècle  (Diplôme  de  Charle- 
magne).  —  Ecclesia  Talsiniacensis,  ix#  et  x»  slè- 
rle  ;  ecclesia  S.  Martini  de  Talsiniaco,  $eu 
Taxiniaco.  xu»  siècle;  Taxifini,  1283;  Tauxi- 
gneyum,  1338  (Carlnlaire  de  Cormery). 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  les  communes  de 
Cormery  et  de  Courçay;  i  l'est,  par  celles  do 
Dolus  et  de  Reignac  ;à l'ouest,  par  Saint-Branchs  ; 
au  sud,  par  Saint-Baud,  Louans  et  le  Louroux. 
Kilo  est  arrosée  par  le  ruisseau  de  l'Echandon  et 
est  traversée  par  le  chemin  do  grande  cuir  mu»  l- 
catioti  n*  58  de  Richelieu  à  Bléré. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dé- 
pendant de  cette  commune:  —  La  Barrerle 
(15  hab.).  —  Aublgny  (Il  hab.),  ancienne  pro- 
priété de  Pabbaye  de  Cormery.  —  Le  Moulin- 
Neuf  (11  hab.}.  —  Li goret,  ancienne  proprlétédu 
séminaire  de  Tours.  —  Humeaux  (18  hab.).  — 
Les  Loges  (48  hab.).  —  La  Place  (51  hab.).  — 
Le  Coudray,  ancien  flef.  —  La  Couarde,  ancien 
llof.  —  Chanteloup,  ancienno  propriété  do  l'ab- 
baye de  Cormery.  —  La  Coudraie  (31  hab  ).  — 
Montouvraln  (1C4  hab.},  ancien  fief,  relevant  de 
Sennevières.  —  Meigneux  ;55  hab.).  —  Malabry 
38  hab.).  —  Les  Litardières  (Il  hab.),  ancienne 
propriété  de  l'abbaye  de  Cormery.  —  Le  Fresue 
(  II  hab.).  —  Les  Hautes-Maisons  (32  bah.).  —  La 
Huhaillcrie  JOhab.). —  La  Gaudinière  (36  hab.). 

-  La  Boisslèro  (13  hab.).  — La  Balluère  (9  hab  ), 
ancien  fief.  —  La  Brosse  (48  hab.),  ancien  fief, 
relevant  de  Reignae.  —  Le  Buisson,  aucienue 
propriété  de  l'abbaye  de  Cormery.  —  Boauvuis 
(87  hab.),  ancien  flef.  —  Pennevers,  ancienne 
propriété  de  Cormery  et  du  séminaire  de  Tours. 

—  La  Turmolîère,  ancien  fief.  —  La  Tuaudière 
(21  hab).  —  Requeugne  (27  hab.)  —  Vllliers 
(53  hab.).  —  La  Mabotlerle,  le  Colombier,  la 
Touche,  la  Neurale,  Bellovue,  Pontlong,  l'Espé- 
rance, le  Parc,  les  Trlzales.la  Dnlonuière,  Breau- 
(lenne,  la  Oalluèro,  la  Leuzière,  Richéne,  etc... 

Avant  la  Révolution,  Tauxigny  était  du  res- 
sort de  l'élection  de  Loches  et  faisait  partie  du 
grand  archidiaconé  de  Tours  et  du  doyenné  de 
Montbazon.  En  1793,  il  dépendait  du  district  de 
Loches. 

Superficie  cadastrale.  —3671  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Brutlnel,  a  été  terminé 


le  1**  avril  1826.  —  Par  une  loi  du  15  avril  183!, 
le  domaine  de  la  Hubatllerie,  qui  faisait  partie 
de  la  commune  do  Courçay,  a  été  annexé  à  celle 
de  Tauxigny. 

Population.  —  1180  habit,  eu  1801.  -  1200 
habit,  en  1810.  —  1215  habit,  en  1821  .  -  1377 
habit,  en  1831.  -  1311  habit,  en  1841.  -  m 
habit,  en  1851.  —  1311  habit,  en  IMI.—  IU1 
habit,  eu  1872.  —  1200  habit,  en  1876.  -  itH 
habit,  en  1882. 

Assemblée  pour  location  de  domestique»  le 
dimanche  après  l'Ascension. 

Bureau  de  poste  de  Cormery.  —  Chef-lieu 
de  perception. 

Dès  le  vm'  siècle,  Tauxigny  était  au  nombre 
des  possessions  de  Saint-Martin  de  Tours.  Au 
commencement  du  siècle  suivant  il  fut  àwwè  à 
l'abbaye  de  Cormery  par  Alcuin,  abbé  de  Saint 
Martin.  Un  diplôme  du  roi  l-ouis,  en  801,  et  de* 
bulles  des  papes  Célestin  II  et  Alexandre  III 
(1 1 19-1 180)  confirmèrent  cette  donation. 

L'église,  placée  sous  le  vocable  de  Sa'mt-Miifo. 
offre  des  parties  qui  ap  wliennent.  les  une?  au 
xii»,  les  autres  au  xv»  siècle,  et  à  des  époques 
plus  rapprochées  de  nous.  Elle  a  remplacé  an 
autre  édifice  qui  avait  été  bâti  en  998,  par  Thi- 
bault, abbé  de  Cormery.  Pans  cette  église  ètiU 
desservie  une  chapelle  dédiée  à  sainte  Barbe  H 
qui  aurait  été  fondée  vers  1450 

Curés  db  Tauxiont.  —  André  Reguin,  1496  - 
Martin  Pin,  1159.  —  Vetlllard.  I<i49.  -  Claude 
Marquet,  décédé  en  1712.  —  Prévost,  17V1.  - 
Archambault,  1750.  —  Garreau,  1776.  —  Gabrwi 
Helsant,  1790.  —  Reviron,  curé  constitution!^. 
1792.  —  Montjallon,  1793.  —  Menard,  1820.  - 
Sachet,  1870.  —  Auguste  Robin,  actuellement-^ 
fonctions  (1883). 

Prieuré  de  Tauxigny.  —  11  appartenait  à  l'ab- 
baye de  Cormery  et  constituait  une  cliàtelk-* 
relevant  du  château  de  Loches.  Les  droits  hca> 
ritiques  dans  l'église  de  Tauxigny  étaient  eut-  l 
cés  par  le  prieur.  De  ce  prieuré  dépendaient  W 
domaines  de  Ligorel,  de  Meigneux,  de  la  Bn«* 
de  Pennevôro,  des  Litardières  et  de  Vau'tfNt 
Par  décret  de  l'archevêque  de  Tours  du  6  jui,:«: 
1716,  11  fut  supprimé,  puis  réuni  au  petit séu;.- 
nalre  de  celte  ville.  Voici  le  texte  du  dem»  J# 
suppression  et  d'union  ainsi  que  celui  des 
patentes  confirmant  la  décision  de  l'arche**!-'- 
«  Mathieu  Isoré  d'Hérault,  par  la  miséric^ 
de  Dieu  et  la  grâce  du  S.  Siège  apostolique,  * 
chevéque  de  Tours,  conseiller  du  roi  entou?» 
conseils,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  l*»1™ 
verront  salut.  Scavoir  faisous  que  vue  pat 
la  requéto  à  nous  présentée  par  M"'  ManV-U- 
toine  de  Verneys,  prêtre  de  la  congrégjiiios  te 
la  Mission,  supérieur  de  noire  grand  sémina::^ 
petit  séminaire,  exposilive  :  qu'ayant  un:  a  1»- 
dite  congrégation  notre  petit  séminaire,  par  *u 
du  24  juin  1715.  il  était  nécessaire  de  pour**'. 
I  ledit  petit  séminaire  de  revenus  suffisants.  *»» 
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pour  la  subsistance  el  entretien  des  prêtres  et 
frère»  de  ladite  congrégation,  qui  serait  appli- 
qués à  la  direction,  que  pour  procurer  audit  pe- 
tit séminaire  des  bâtiments  convenables,  pour  y 
maiuteuir  le  bon  ordre  el  y  faire  avec  une  exacte 
régulante  les  exercices  qui  s'y  font,  le  défaut  de 
revenus  et  bâtiments  ayant  exposé  ledit  petit  | 
séminaire  au  danger  de  la  destruction. 

«  l'ourquoy  requérait  qu  il  nous  plut  unir  n 
perpétuité  audit  petit  séminaire  le  prieuré  de 
S.  Martin  de  Tauxiguy,  situé  en  notre  diocèse, 
avec  tous  les  fruits  et  revenus  en  dépendant, 
pour  en  jouir  par  ledit  polit  séminaire  après  la 
mort  de  celui  qui  en  est  actuellement  titulaire, 
sans  qu'il  puisse  le  résiguer  ni  permuter  ;  à  la 
charge  néanmoins  qu'il  jouira  du  revenu  d'iceluy 
pendant  sa  vie;  et  aux  charges  par  ceux  de  la- 
dite congrégation  qui  auront  la  direction  du  petit 
séminaire,  d'entretenir  et  de  satis  faire  a  toutes  le* 
charges  dudit  prieuré,  et  en  conséquence  d'eu 
supprimer  le  titre ,  d'autant  plus  que  messire 
Nicolas-Guillaume  de  Bautru  de  Vauhrun,  con- 
seiller du  roy,  lecteur  ordinaire  du  roy,  abbé 
oomraendataire  do  l'abbaye  de  S'  Paul  de  Cor- 
mery,  ordre  de  S1  Benoit,  en  ce  diocèse,  dont  le- 
dit prieuré  dépend  et  duquel  il  est  patron  et  pré- 
sentateur, consent  auxdites  union  et  suppression, 
îuivant  sa  procuration  devan*  Demonchy  elMur- 
'in,  notaires  au  Cbàlelet  de  Paris,  du  10  septem- 
bre deruier,  et  se  depurt  pour  toujours  do  ses 
droits  de  présentation  et  nomination  d'iceluy  en 
faveur  dudit  petit  séminaire. 

«  Vu  notre  ordonnance  de  soit  communiqué  à 
notre  promoteur,  du  1 4  septembre  dernier;  con- 
clusions de  notre  promoteur,  dudit  jour,  à  ce  que, 
avant  que  de  faire  droit  sur  les  tins  de  ladite 
requête,  il  fut  fait  un  procès  verbal  de  commodité 
et  incommodité  desd.  union  et  suppression  du 
titre;  notre  ordonnance  sur  lesdiios  conclusions 
du  16  dudit  mois  de  septembre,  portant  qu'il 
serait  fait  enquête  de  commodité  et  incommodité 
dssdites  union  et  suppression  ,  par  messire 
Martin  Brunei,  archidiacre  d'Outre-Vienne  et  cha- 
noine prébende  de  notre  église,  et  notre  officiai, 
parties  intéressées  deumenl  intimées,  el  ren- 
voyé la  cause  de  ladite  union  à  noire  officiai  Hé  ; 
les  assignations  données  à  messiro  Olivier-Victor 
Poicwsvni,  prêtre,  docteur  do  Sorbonne,  prieur 
commendntaire  dudit  prieuré,  et  aux  prieurs  re- 
ligieux et  couvent  de  ladilu  abbaye  de  Cormery, 
par  exploits  d  Eslevauuus,  du  10  septembre  der- 
nier, contrôlé  dudit  Tours  ledit  jour,  pour  pro- 
céder suivant  el  au  désir  des  conclusions  des- 
dltea  requêtes  et  ordonnances  ;  un  jugemeul 
rendu  par  ledit  sieur  BrULoi  en  uotro  ofucialilo. 
le  21  dudit  mois  de  septembre, a  l'audience  des 
causes  provisoires,  par  lequel  cuiitradicioirement 
avec  lesdils  prieur  el  religieux,  el  par  défaut  du- 
dit sieur  Poictevin,  il  est  donné  acte  aux  reli- 
gieux de  ce  qu*ils  constituent  pour  leur  avocat 
maître  Armand  Pion,  et  des  offre»  qu'il»  font  de 


faire  signifier  leur  défense  dans  les  délais  de 
l'ordonnance,  et  que  sans  y  préjudicier  il  sera 
procédé  au  procès  verbal  de  commodité  et  incom- 
modité desdites  union  et  suppression,  parties 
appelées,  saur  information  faite,  à  se  pourvoir 
par  devant  nous,  pour  lesdiles  suppression  et 
uuion;  ledit  jugement  signitlé  a  l'avocat  desdits 
religieux  le  12  novembre  dernier,  par  Kstevanues 
sergent  royal  ;  le  brevet  contenant  les  défenses 
desdits  prieur  et  religieux  du  2  dudit  mois  de 
novembre,  par  Tenot,  huissier,  par  lesquels  Us 
prétendent  que  ledit  prieuré  étant  un  membre 
dépendant  de  ladite  abbaye,  on  no  peut  pas  l'u- 
nir audit  petit  séminaire;  la  siguilkalion  dudit 
jugement  au  domicile  des  sieurs  Poictevin  et 
religieux,  avec  assignation  tant  aux  témoins 
pour  déposer,  qu'uuxdils  Poictevin  et  religieux 
pour  voir  procéder  aux  experts  et  jurés  el  prêter 
serment  aux  témoins,  par  exploit  dudit  Eslevannes 
des  12  et  13  dudit  mois  de  novembre. 

«  Une  intimation  faite  a  l'avocat  desdits  reli- 
gieux le  16  dudit  mois  de  uovembre,  par  Ri- 
chard, de  se  trouver  les  mardi  el  jeudi  19  et  21 
uudil  mois  de  novembre  en  la  chambre  du  con- 
seil de  ladite  ofllcialité,  pour  voir  jurer  et  prêter 
serment  auxdits  témoins  ;  deux  procès  verbaux 
de  jurande  desdits  témoins  des  J9  et  21  dudit 
mois,  signé  en  fin:  Hichard;  la  signiûcatten 
faite  audit  sieur  Poictevin  en  son  domicile,  dés- 
dits  procès  verbaux  de  jurande,  par  exploit  dudit 
Eslevannes  du  29  janvier  dernier,  avec  somma- 
tion de  fournir  des  reproches  coniru  les  témoins, 
si  aucuns  ils  avaient,  dans  le  délai  de  l'ordon- 
nance, avec  assignation  à  comparoir  au  21  du 
mois  de  février  eu  l'audience  du  notre  ofllcialité, 
pour  voir  ordonner  que  sans  avoir  égard  à  sou 
opposition,  il  serait  passé  outre  auxdites  union  el 
suppression  ;  la  signification  pareillement  faite 
desdiles  enquêtes  auxdits  religieux,  le  8  février 
dernier,  avec  copie  do  l'état  dus  revenus  et 
charges  dudit  petit  séminaire,  attesté  par  le  sieur 
Deverueys  et  le  sieur  Bajat,  prêtre  aussi  de  la- 
dite congrégation,  procureur  dudit  séminaire,  en 
date  du  10  janvier  dernier,  par  lequel  il  parait 
que  ledit  petit  séminaire,  charges  et  debtes  dé- 
duites, n'a  tout  au  plus  quo  300  livres  de  rente  ; 
une  sommation  faite  au  domicile  de  l'avocat  des- 
dits religieux  par  ledit  sieur  Deverueys,  tant  en 
son  nom  que  comme  faisant  pour  les  autres 
prêtres  de  ladite  congrégation  en  nos  graud  el 
petit  séminaires  de  plaider  eu  l'audience, signé: 
Hichard;  le  jugement  rendu  en  notre  ofllcialité  le 
3  avril,  par  défaut,  contre  lesdils  religieux, 
faute  de  plaider,  el  contre  .  le  sieur  Poiclovin, 
faute  d'avoir  comparu  et  d'avoir  collé  avocat, 
pour  le  profit  duquel,  ouy  notre  promoteur,  il 
est  dit  que  sans  avoir  égard  aux  oppositions  des- 
dits sieurs  Poictevin,  prieur  et  religieux,  dont 
lis  sont  déboutés, il  sera  passé  outre  auxdites  union 
et  suppression,  auquel  effet  le  demandeur  se 
pourvoira  devant  noua  ;  vu  les  conclusions  défi- 
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nitives  de  notre  promoteur,  du  4  juillet,  présent 
mois,  par  lesquelles  il  conclut  pour  notre  inté- 
rêt, celui  de  noire  église  et  diocésain,  à  ce  que 
l'union  dudit  prieuré  do  Tauxlgny  soit  faite  et 
fulminée,  qu'il  ne  l'empêche  aucunement. 

«  Tout  considéré  et  le  saint  nom  de  Dieu  invo- 
qué nous  avons  supprimé  et  éteint,  supprimons 
et  éteignons  par  ces  présentes  et  pour  toujours  le 
titre  de  prieuré  simple  et  sans  charge  d'âmes  de 
S'  Martin  de  Tauxlgny,  de  notre  diocèse,  ordre  de 
S»  Benoit,  membre  dépendant  l'abbaye  de  S»  Paul 
de  Cormery,  et  l'avous  uny,  annexé  et  incorporé 
unissons,  annexons  et  incorporons  avec  tous  les- 
dits  fruits,  profils,  revenus  et  émoluments  en  dé- 
pendant, audit  petit  séminaire  de  Tours,  pour 
jouir  par  les  prêtres  de  la  congrégation  de  la 
Mission,  directeurs  d'iccluy,  desdits  droits, 
fruits,  profita  et  émoluments  dudit  prieuré, 
aprèa  le  décès  dudit  sieur  Poictevin,  i  la  charge 
par  lui  de  satisfaire  à  toutes  lesdites  charges 
dont  ledit  prieuré  est  tenu; 

«  Déclarons  notre  présent  jugement,  décret  et 
sentence  d'union  commune  avec  tous  ceux  qui 
auroient  pu  prétendre  droit  et  intérêts  à  la  pré- 
sente union.  Si  donnons  en  mandement  k  tous 
prêtres,  clercs  et  notaires  de  mettre  lesdits  prê- 
tres de  la  congrégation  de  la  Mission  ou  leurs 
procureurs  en  possession  corporelle  et  actuelle 
dudit  prieuré  et  de  tous  ses  droits,  appartenances 
et  dépendances  conformément  à  notre  présent 
jugement  et  de  faire  généralement  pour  l'exécu- 
tion d'iceluy  tout  ce  qui  sera  nécessaire. 

«  En  foy  de  quoi  nous  avons  signé  ces  pré- 
sentes de  notre  main  et  fait  contresigner  de  noiro 
secrétaire  et  d'icelles  fait  apposer  le  sceau  de  nos 
armes*.  Donné  en  notre  hôtel,  à  Paris,  en  consé- 
quence dea  lettres  de  territoire  de  monseigneur 
le  cardinal  de  N caillée,  archevêque  de  Paris,  du- 
dit jour,  25  juin  dernier,  l'an  1716,  le  sixième 
jour  de  juillet.  Signé:  Mathieu,  archevêque  de 
Tours,  et  plus  bas,  par  monseigneur,  Colratieb, 
secrétaire.  » 

«  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et 
.le  Navarre,  i  tous  présens  et  à  venir,  salut. 
Nos  chers  et  bien  aînés  les  prêtres  de  la  Cou- 
grégaliou  de  la  Mission,  directeurs  de  notre 
séminaire  de  Saint  Charles  de  notre  ville  de 
Tours,  nous  ont  très  humblement  fait  représenter 
que  par  lettres  patentes  du  mois  de  mars  1691, 
registres  en  notre  cour  du  parlement  le  11  août 
de  la  même  année,  le  feu  roy  nostre  très  honoré 
seigueur  et  bisayeul  a  agréé  et  affermi  l'établis- 
sement du  petit  séminaire  qui  estoit  alors  situé 
dans  la  paroisse  de  S'-Mars  la  Pille,  pour  estre 
dirigé  et  conduit  par  les  sieurs  Saxin,  le  Blanc  et 
du  Lys,  preetres  séculiers,  et  comme  notre  ami  et 
féal  le  feu  sieur  Mathieu  Isoré  d'Hervaut,  arche- 
vêque de  Tours,  a  reconnu  que  cet  établissement 
ne  pouvait  se  soutenir  tant  qu'il  ne  seroil  point 
uni  et  incorporé  à  une  communauté  ou  Congré- 


gation qui  puisse  se  charger  de  fournir  i 
vement  des  sujets  propres  pour  diriger  et  go«« 
verner  lefietit  séminaire  ;  voyant  d'ailleurs  qui 
les  exercices  étaientjur  le  point  de  cesser  entiè- 
rement, il  a,  par  son  décret  du  24  juin  1 7 15. 
estably  et  commis  les  exposants  pour  es  avoir U 
direction,  aux  charges,  clauses  et  condULooi 
énoncées  audit  décret,  qui  ont  été  acceptées  pu 
le  sieur  Bonnet,  supérieur  général  de  la  Con- 
grégation de  la  Mission,  par  acte  du  9  juillet  de 
la  même  année  ;  ensuite,  ledit  sieur  archevêque 
sur  la  connaissance  qu'il  avait  que  le  sémiuii» 
de  S*  Charles  n'était  pas  suffisamment  doté  pour 
entretenir  et  fournir  à  son  diocèse  des  sujet* 
propres  à  servir  l'église,  il  a,  conformément  u 
Concile  de  Trente,  à  l'ordounance  de  Bloisetaui 
édits  et  déclarations  qui  permettent  et  enjoigueai, 
mesme  aux  archevusques  et  ëvesques  de  notre 
royaume  de  se  servir  de  tous  les  moyens  qui 
conviendront  pour  faire  subsister  de  sembtabiti 
établissements,  soit  par  union  de  bénéfice*  ou 
autrement,  rendu  son  décret  le  6  juillet  ISH, 
par  lequel  il  a  éteint  et  supprimé  le  titre  du 
prieuré  de  S'  Martin  de  Tauxigny,  ordre  dt 
S1  Benoit,  situé  dans  le  diocèse  de  Tours,  et  qui 
est  un  membre  dépendant  de  l'abbaye  du  S' Paul 
de  Cormery,  dudit  ordre  de  S*  Benoit,  et  la,  du 
consentement  du  sieur  Nicolas  de  Baulru  de 
Vaubrun,  notrelecleur  ordinaire,  et  collaleur  du- 
dit prieuré  à  cause  de  ladite  abbaye  de  Connery, 
de  laquelle  il  est  titulaire,  uni  et  incorpore, 
avec  lus  fruits,  prolllts  et  revenus  eu  dépendant 
au  petit  séminaire  de  S1  Charles,  pour  en  jouir, 
par  les  exposants,  après  le  décès  du  sieur  Oli- 
vier-Victor Poictevin,  titulaire  dudit  prieuré  di 
Tauxigny  ; 

«  Mais,  comme  il  est  nécessaire  que  oou 
confirmions  ces  décrets  pour  qu'ils  ayeat  lew 
exécution  ;  que  d'ailleurs  les  exposants  sot 
intérêt  de  prévenir  les  difficultés  qu'où  pourroii 
leur  faire  dans  la  jouissance  des  legs,  fondation* 
et  donations  qui  ont  esté  et  pourront  être  (aile* 
cj  après  audit  séminaire,  et  spécialement  pour  te 
fondation  qui  a  esté  faite  de  deux  régents  et  de 
deux  places  gratuites  pour  deux  jeunes  ecclé- 
siastiques dan*  ledit  séminaire  par  le  saw 
Pierre  Potet,  seigneur  de  lioisreguuult,  par  ou- 
trât du  5  juillet  1696,  Us  vous  oui  très  humble- 
meut  fait  supplier  de  leur  accorder  sur  esotf 
lettres  nécessaires; 

«  A  quoy  ayant  égard  et  désirant  contribue: 
en  ce  qui  dépeud  de  nous  pour  l'utilité  et  édifi- 
ration  de  nos  sujets  ;  à  ces  causes  et  autres  a  t» 
nous  mouvant,  après  avoir  fait  voir  à  notre  Ce»- 
scil  les  lettres  patentes  du  mois  de  may  lMl 
iesdils  deux  décrets  et  le  contrat  de  fondant* 
■  lesdits  jours  14  juin  1716,  6  juillet  lîltiet  ijaii- 
tel  1696,  ensemble  le  plan  qui  contient  l'en*»* 
cernent  nécessaire  pour  "  ledit  séminaire  df 
S'  Charles,  le  tout  attaché  tous  le  contas  *esi 
de  notre  chancellerie  s  de  l'avis  de  notre  M 
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cher  et  très  amé  oncle  lo  duc  d'Orléans,  petit 
fil»  de  France,  regenl  ;  de  notre  très  cher  et  très 
,imé  cousin  le  duc  de  Bourbon  ;  do  notre  très 
cher  et  très  amé  cousin  lo  prince  de  Conty, 
prince  de  notre  sang  ;  de  notre  très  cher  et  très 
amé  onclo  le  duc  du  Mayne  :  de  notre  très  cher 
et  très  amé  oncle  le  comte  de  Toulouze,  et  autres 
pairs  de  France,  grands  et  notables  personnages 
de  notre  royaume,  et  de  notre  gTâc©  spéciale, 
pleine  puissance  et  authorilé  royale,  nous  avons 
agréé,  approuvé,  raltifié  et  confirmé,  et  par  ces 
présentes,  signées  de  notre  main,  agréons,  ap- 
prouvons, ratliflons  et  confirmons  ledit  acte  d'éta- 
blissement desdits  pràlres  de  la  Congrégation  de 
la  Mission  audit  petit  séminaire  de  S*  Charles  de 
Tours,  pour  en  avoir  la  direction  à  perpétuité, 
ensemble  le  décret  d'uniou  dudit  prieuré  de 
S1  Martin  de  Tauxigny  audit  séminaire,  pour 
jouyr  par  iceluy  séminaire  des  fruits  et  revenus 
dudit  prieuré,  après  le  décès  duditsieur  Pointe- 
vin,  et  ladite  fondation  du  sieur  de  Boisregnault  j 
pour  jouir  pareillement  par  ledit  petit  séminaire 
de  l'effet  d'icelles  ; 

c  Voulons  et  nous  plaist  que  lesdils  décrets  et 
contrats  sortent  leur  plein  etentier  effet,  et  soient 
exécutés  selon  leur  forme  et  teneur  ; 

«  Bt  pour  assurer  de  plus  en  plus  cet  établis- 
sement et  faciliter  la  dotation  dudit  petit  sémi- 
naire nous  permettons  audit  archevêque  de 
Tours  employer  les  moyens  permis  par  les  Con- 
ciles et  par  les  ordonnances  de  notre  royaume  en 
là  forme  et  manière  qui  lui  sembleront  plus 
propres  et  plus  convenables  pour  l'uuion  d'un 
ou  plusieurs  bénéfices  audit  séminaire,  jusquosà 
la  somme  de  3000  livres  de  revenu  annuel, 
quittes  de  toutes  charges,  à  condition  que  les 
obligations  en  seront  acquittées  par  ledit  sémi- 
naire, sans  qu'il  soit  besoin  de  nouvelles  lettres 
patentes  pour  lesdites  unions  ; 

«  Voulons  en  outre  que  conformément  aux 
lettres  patentes  du  mois  de  raay  1(S9I,  lesdils 
pnstres  de  la  Mission  puissent  recevoir  et  accep- 
ter pour  ledit  séminaire  toutes  donations,  fonda- 
tion  et   legs  qui  pourroient  estre  faits  un  sa 
faveur,  à  l'exception  des  legs  universels  ;  même 
qu'il  jouisse  des  dons,  fondations  et  legs  qui 
peuvent  leu r  avoir  esté  faits  en  devant,  comme 
aussi  acquérir  tenir  et  posséder  toutes  sortes  de 
fonds,  droits,  héritages  et  rentes,  pour  demeurer 
à  perpétuité  acquis  et  unis  audit  séminaire,  sans 
néanmoins   que  ledit  séminaire,    ny  les  dits 
prestresdo  la  Mission  puissent  prétendre  autre 
amortissement  que  celuy  des  baslimenls,  jardins 
et  enclos  conteuusau  plan  cl  figure  cy  attaché 
sous  notre  contre-     i,  comme  aussi  du  terrain 
collé  dans  ledit  piau  de  la  lettre  L,  que  les  expo- 
sants ont  requis  pour  joindre  audit  enclos  et  à 
celuy  du  grand  séminaire  ;  le  total  duquel  terrain 
avec  les  bâtiments,  cour  et  jardins  des  deux 
séminaires   n'excède  point  la  quantité  de  dix 
arpents,  que  nous  avons  amortis  et  amortissons 


par  ces  présentes,  pour  jouir  sur  ledit  séminaire 
desdits  bâtiments,  jardins  et  enclos  et  susdit 
terrain  ;  sans  qu'il  puisse  estre  troublé  en  la 
possession  et  jouissance  d'iceux,  comme  étant 
dédié  à  Dieu  et  à  son  église,  ny  que  pour  raison 
de  ce  ledit  séminaire  ny  lesdils  preslres  de  la 
I  Mission  soient  tenus  de  nous  payer,  ny  à  nos 

(successeurs  roys  aucune  finance  ny  indemnité, 
dont  nous  leur  avons  fait  et  faisons  don  par  ces 
présentes,  à  quelque  somme  qu'elle  puisse  mon- 
ter, à  la  charge  d'indemniser,  si  fait  n'a  esté, 
les  seigneurs  particuliers  desquels  lesdils  bâti- 
limenis,  jardins  et  enclos  seront  raouvans  ; 

«  Voulons  en  outre  que  ledit  séminaire  et  les- 
dils prêtres  jouissent  do  tous  les  privilèges, 
franchises  et  immunités  que  les  autres  commu- 
nautés de  pareil  Institut. 

«  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  et 
féaux  conseillers  les  gens  tenant  nos  cours  do 
I  parlement,  chambre  des  comptes,   cour  des 
'  aydes  de  Paris  et  tous  autres  nos  justiciers  et 
officiers  qu'il  appartiendra,  que  ces  présentes 
!  ils  ayent  à  enregistrer  et  de  leur  contenu  faire 
1  jouir  et  user  lesdits  prêtres  de  la  Congrégation 
j  do  la  Mission  et  leurs  successeurs  directeurs 
I  dudit  petit  séminaire  pleinement,  paisiblement 
'  et  perpétuellement  sans  leur  faire  aucun  trouble 
ny  empeschoment,  car  tel  est  notre  plaisir  ;  et 
afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  toujours, 
nous  avons  fait  mettre  notre  scel  à  ces  dites 
présentes  sauf  en  autres  choses  notre  droit  et 
l'autruy  on  tout.  Donné  à  Paris,  au  mois  d'août 
l'an  de  grâce  mil  sept  cent  dix  sept  et  de  notre 
règne  le  deuxième.  Signé  :  Louis.  Et  sur  le 
repli  :  par  lo  roy  :  lo  dix  d'Orléans,  régent.  » 

Voici  les  noms  do  quelques  prieurs  de  Tau- 
xigny : 

Girard,  1338. 
.  Guillaume  Bachelier,  1419. 
Jehan  Blron,  1439. 
Jehan  Garnior,  1447. 
Pierre  Sauvage,  1487. 

Jacques  de  Biliy,  abbé  de  Ferrières  et  de 
S1  Michel -on-Lherm,  décédé  le  2o  décembre  1581. 
Il  était  né  à  Guise,  en  Picardie. 

Samuel  de  Ronsard,  1G96. 

Olivier- Victor  Poitevin,  docteur  de  Sorbonne, 
171  S. 

Dans  le  bourg  de  Tauxigny  se  trouvait  une 
chapelle,  placée  sous  le  vocable  de  Notre-Dame- 
de-Pitié  et  qui  avait  été  fondée  en  1480,  par 
Pierre  Sauvage. 

On  y  voyait  également  une  maladrerio,  qui 
fut  réunie  a  l'hôtel-Dieu  de  Tours,  par  lettres 
patentes  du  11  juillet  1G96. 

Il  y  a  quelques  années  on  a  trouvé  sur  le  ter- 
ritoire de  cette  commune  des  tuiles  et  des  dalles 
romaines. 

Maires  de  Tauxigny.  —  Boulet,  1791.  —  Fo- 
res!, 1801.  —  Gaspard  Jeao-Baptiste-Joseph- 
OHvler  de  Plgnol  de  Rocreuse,  29  janvier  1807. 

15 
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14  décembre  1812.  —  François  Boisseau,  28  juin 
1828.  —  Benjuinin-Couslant  Antoine,  28  août 
1828.  —  Gaspard  Archauibault,  14  décembre 
1833.  —  Hardouiu,  18  juin  1837.  —  Archam- 
baull,  31  juillet  184*.  —Edouard  de  Roquefeuil, 
28  juillet  1846.  —  Louis  Dubois-Coii»,  4  jan- 
vier I«4i2.  —  Etienuo  Boulet,  jauvier  1878,  jan- 
vier 1881. 

Areb.dï  -el-L.,  C,  3.16,  603  ;  0,  1060, 1061,  1069  ;  In- 
ventaire des  titres  if  C'ormery.  —  Bibl.  d«  Tour»,  manu- 
scrit n*  1324.—  Hua, S.  et  metrop.  eccittia  Turonentit, 

214.  —   A.  Monleil,  Promenade*  en  Touraine,  148  

l'ouillé  de  C  archevêché  de  Jours  1164K).  p.  77.  —  Car- 
tiitaire  de  l'abbaye  de  Cormery.  —  Mnren,  /fiction, 
hist.,  470.  —  Galha  chrittiana,  XIV,  06.  instr.  — 
Monsnier,  I,  118.—  Recueil  deshut.  des  (iaules,  V,  737. 
—  Amplist.  coll.,  1,  33  —  D.  Ilouaaeau,  VI I.3U8 1,3250, 
333j.  —  Bulletin  de  la  Soe.  archéol.  de  Tourame  (1S71), 
p.  >JS>  ;  ll87.li. p.  532. 

Tauxilourou  (la  dimc  de},  nu  Dlme- 
Saint-JBaud.  —  Cetto  dimo  était  levée 
dans  la  paroisse  de  Tauxigny  (bail  du  5 
mai  1707).  —  Arcb.  d'I.et-L..  tUrts  de  Cor- 
mery.\ 

Tavant,  commune  du  canton  de  Me- 
Bouchard,  arrondissement  de  Chiuon,  à  3  kilo- 
mètres do  rile-Boucliard,  14  de  Cliinou  et  44  de 
Tours.  —  Villa  Tavennis,  in  pago  Turonico, 
prope  castrum  quod  vocatur  ad  Insutam,  987 
(chdMo  de  Marmoulier).  —  Taventium,  ecclesxa 
Tavenncnsis,  vicui  'lavcnnus  proximus  Cas- 
tro de  Jnsula,  xi*  siècle.  —  Tavenlum,  lavent, 
xn'  sieclo  (Car lui.  de  Cormei  y). 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  Vionuo;  au 
sud  et  à  l'est,  par  la  commune  de  Brizay  ;  à 
l'ouest,  par  celle  deSazilly.  Elle  est  arrosée  par 
la  Vieune  et  par  le  ruisseau  de  Pouillot,  et  est 
traversée  par  le  cbemiu  do  grande  communica- 
tion n»  3o  île  Saumur  à  Bourges. 

Les  lieux,  bameaux  et  villages  suivants  dé- 
pendent de  celle  commune  :  — Crolille,  an. 
cienue  propriété  du  prieuré  de  Tavant.  — 
Meaux,  la  Loge,  la  Cbardonniere,  Bras-Loup,  etc. 

Avant  la  Révolution.  Tavaiil  était  du  ressort 
de  l'élection  de  Lhinon  el  faisait  partie  de  l'ar- 
cbidiacoué  d'Oulre-Vienne  et  du  doyenné  de 
File-Bouchard.  En  17H2,  il  dépendait  du  district 
de  Cniuon. 

Superficie  cadastrale.  —  514  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Lecoy,  a  élé  terminé 
le  10  sepienibrc  1832. 

Population.  —  253  habit,  en  1801.  —  260 
habit,  eu  1810.  —  252  babil,  en  1H21.  —  288 
habit,  en  1831.  —  201  habit,  en  1841.  —  254 
habit,  en  1851.  —  240  habit,  en  1801.  —  250 
habit  en  1872.  —  2t0  habit,  eu  1876.  —  246 
liabil.  eu  1882. 

Bureau  de  poste  et  perception  de  l'Ile-Bou- 
chard. 

Des  le  x*  siècle,  le  territoire  de  Tavanl  appar- 
tenait à  l'abbaye  do  Marmoutier.  Vers  987, 
Thibault,  seigneur  de  File-Bouchard,  y  fonda 


un  prieuré.  Vers  la  Bu  du  xr*  siècle,  Geoffroy 
Fuel,  chassé  du  château  de  File-Bouchard,  rar 
Bouchard,  qui  se  prétendait  seigneur  de  l'Ile,  se 
réfugia  dans  le  prieure  et  s'y  fortifia.  Son  adver- 
saire, pour  s'emparer  de  sa  personne,  mit  le  feu 
dans  les  bâtiments.  La  demeure  des  moines  et 
l'église  furent  entièrement  détruites. 

Bouchard  répara  ces  désastres  quelques  an- 
nées  après.  11  reconstruisit  1  églisé  et  lu  prieuré 
et  donua  l'église  de  ILvière  à  l'abbaye  de  Mar- 
moutier, pour  l'indemniser  des  portes  qu'elle 
avait  éprouvées. 

L'église  du  prieuré  était  placée  sous  la  v.cable 
do  la  sainte  Vierge.  On  en  voit  encore  quelques 
restes.  Elle  datait  de  la  lin  du  xi*  siècle. 

A  cette  même  époque  fut  construite  l'église 
paroissiale  actuelle,  dédiée  à  saint  Nicolas,  et  qui 
offre  au  point  de  vue  archéologique  un  asseï 
grand  intérêt.  Le  portail  est  orue  de  sculpture» 
habilement  executtos  Sous  le  chœur  se  trouve 
une  crypte  divisée  en  trois  nefs  et  qui  est  Ire- 
remarquable.  Les  voûtes  sont  revêtues  de  pein- 
tures. 

Priel-rs  et  curés  nE  Tavant.  —  Adelelme,  1090. 
-Gtlebert.  1123.  —  Garin,  1 132.  —  David,  1164. 

—  Mathieu,  118».  —  Jean  de  Delise,  1257.  — 
Geoffroy  do  Baignoux,  1335.  —  Martin  de  Neaf- 
vy,  1438.  —  Guillaume  de  Poyade,  1306.  — 
Jacques  Leroy,  1547.  —  Hugues  Giraull,  1462. 

—  Nicolas  Perrouct,  1574.  —  Ci.arles  Bonnot. 
1658.  —  Jean  do  la  Plane,  1C98.  —  François  W 
Fachu  do  Coûtes,  192.  —  Curés.  —  Do  brune, 
IÎ80.  —  Payeu,  curé  constitutionnel,  1794.  — 
Girard,  1856.  —  Milsonueau,  1861.  —  Delanou*. 
1873. 

A  peu  de  dislnnce  du  bourg  on  voyait  encore, 
il  y  a  quelques  années,  les  restes  d'une  chapelle 
qui  était  dédiéo  à  sainte  Anne. 

Dans  la  même  paroisse  se  trouvait  un  précep- 
torat qui  dépoudait  de  la  commanderie  d* 
Chinon. 

Tavant  formait  un  fief  appartenant  au  prieur  et 
auquel  fut  attaché,  dès  le  xi*  siècle,  par  suite 
d'uue  concession  des  seigneurs  de  Flle-Bou- 
chard  le  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  jus- 
tice. Ce  nef  relevait  du  roi. 

Voici  un  extrait  de  l'aveu  rendu  au  roi,  en 
1506,  par  le  prieur  Guillaume  Poyade. 

«C'est  1  aveu  el  dénombrement  du  prieur» 
conventuel  de  Notre-Dame  de  Tavant,  par  lequel 
religieuse  persounu  frère  Guillaume  Poyade 
prieur  dudit  prieuré  advouo  tenir  ledit  prient* 
et  tout  le  temporel  d'iceluy  au  divin  servie*  de 
vous  le  roy  nostre  syre  et  souverain  seigneur  es 
pure  regalle,  à  cause  de  votre  COUrouue.  **i 
le  mu  .suer  royal  de  Mairemoustier-laz-Tob£*> 
prieuré  et  membre  dudit  mousiier. 

«  C'est  assavoir  les  église  et  prieuré  de  S-  D. 
dudit  lieu  de  Tavant,  cloistres  et  manoir  dadi? 
prieuré  assis  sur  et  jouxte  le  fleuve  et  rivière  d« 
Vienne,  ensemble  les  Jardins    et    pour  prias» 
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d'Iceulx,  fortifier  et  construits  et  bastls  d'ancien- 
neté à  tours  et  tourelles,  bien  grant  et  anciens 
baslimenfs  de  murailles  tout  au  tour  et  environ, 
àgraus  douves  et  fossez,  boulevards,  pontlevys. 
crenels,  cannoniéres,  archières.  arb  ilestrièreset  a 
tout  autre  fortifleation  et  emnarement  de  chastel 
et  chaslellenie  et  appartenances  à  seigneur  chas- 
iclalD. 

«  Hem,  un  bel  et  grand  vlllaige  et  bourg 
jouxte  lesdita  manoir  et  prieuré,  tant  au  des- 
joubs  que  au  dessus  d'iceluy,  bon  grant  et  spa- 
cieux, nommé  le  bour?  de  lavent,  et  ancienne- 
ment était  appelé  la  ville  de  Tavant;  mais  par 
la  fortune  des  Anglais  qui  lors  étotont  à  Faye-la- 
Vineuse,  elle  fust  destruite,  comme  ce  est  tout 
autour  au  dit  lieu  do  Travant  et  ez  païs  circon- 
Toisins. 

c  Item  advoue  ledit  prieur  à  cause  dudit 
prieuré  et  sous  ledit  divin  service  en  et  en* 
dedans  desdits  manoir,  prieuré,  bourg  ou  ville 
dudit  lieu  de  Tavant  et  en  et  partout  le  temporel 
dudit  prieuré  quelque  part  et  en  quelque  lieu 
qu'il  se  estende  et  est  assis,  droit  de  chaslellenie, 
avec  les  droits  do  haute,  moyenne  et  basse  jus- 
tice et  leur  dépendance. 

«  Item,  de  faire  tenir  et  exercer  comme  à  ce 
foudé  et  en  droit  de  chastelleniesos  assisesquatre 
fois  Tan  et  ses  plaids  de  quinzaine  en  quinzaiuo 
et  autrement  comme  bon  lui  semblera  par  les 
séueschal,  chaslelaiu  et  autres  ofliciers  de  jus- 
lice. 

«  Item,  de  four  à  ban  assis  à  TIlc-Bouchard 
en  son  fief  de  Bousche,  dépendant  da  la  tempo- 
ralité do  Tavant. 

«  Item,  ledit  temporel  su  estend  de  tout  temps 
et  ancienneté  en  et  endedans  les  paroisses  pro- 
chaines dudit  lieu  et  bourg  de  Tavant,  c'est  assa. 
voir  ez  paroisses  de  Sazillé,  Anché,  Panzoult  et 
Cravant,  et  en  plusieurs  endroits  au  dedans  des 
fines  et  mectes  desdites  paroisses. 

Item,  et  est  du  fier,  temporalité  et  justice  du- 
dit prieuré  l'esglise  paroischial  dudit  lieu  de 
Sazillé. 

Item,  et  en  dit  lieu  et  esglisc  do  Sazillé  ancien- 
uement  souloit  estre  ung  prieuré  et  tilletto  dé- 
pendant dudit  prieuré  do  Tavant. 

«  //em,  aussi  est  en  et  audednnsdu  flef,  tempo- 
ralité et  justice  dudit  prieuré  tout  le  bourg  dudit 
lieu  de  Sazillé  estant  assis  jouxte  et  à  l'environ 
ladite  église  parocbiale,  jusques  au  fleuve  de 
Vienne,  nommé  et  appelé  le  propre  bourg  de 
Sazillé. 

«  Item,  et  anciennement  souloit  estro  la  ma  la- 
drerie dudit  prieuré,  édifiée  et  assise  en  une 
place  estant  près  do  la  métairie  du  Pont,  nommée 
et  appelée  vulgairement  la  maladrcrie  de  Tavant. 

«  Item,  et  sont  assis  les  églises,  cimetières, 
et  presbytères  de  Penzolt  en  et  audedans  du 
fief,  temporalité  et  justice  dudit  Tavent  et  tenu 
•i  idée  au  devoir  de  25  sols  tournois  de  cens. 

«  Item,  et  souloient  estre  les  églises  paroi* 


chisbs  de  Rivière,  Sazillé.  CrarR„t,  Penzolt  et 
Tavent  ou  pnlronnge  et  présentation  dudit 
prieur  âi  Tnvent,  mais  de  pré^nt  elle*  s^nt 
d^mourées  ou  palronaige  du  prélat  ot  abbé  de 
Mairmoustier. 

«  I  clit  rrlenr  ndvoiio  tout  droit  d«  chns- 
tel'enin  haylto  just'ce,  moyenne  et  h<»s««e  avecque 
1m  droits,  profits,  revenus  et  c«molum»>ni«,  pri- 
vilèges, prérogatives  concernant  et  dépendant 
Cesdites  justices;  pins  est  fondé  ledit  prieur,  et 
selon  les  droits  nobles  et  prérogatives  devant 
dites,  d'avoir  et  tenir  justice  pntibulnlre  à  trois 
pilliers  au  Heu  appelé  et  nommé  Pcllemole,  ou 
par  vcdnxité  et  antiquité  elle  est  tombée;  etc.. 
L'an  MDVI.»  —  (D  Housseau.  X,  4145.) 

Mairis  de  Tava.!»t.  —  Guillaume  Ferrand, 
1H01,  29  décembre  1807,  14  décembre  1825, 
22  novembre  1834,  36  Juillet  1840.  —  Louis 
Thibault.  1872,  14  février  1874,  janvier  1878, 
janvier  1881. 

Arch.  d'I.-et-Lnir-,  Cartulaire  du  prieuré  de  Tavant. 

—  Cartulaire  de  Cormery,  1*0.  —  Bibl.  d«  Tours,  fonds 
Salmon.  Titres  dé  Marmoutier.  —  Bâte  de»  fief»  de 
Touraine.  -  D.  Houiweau.  I.  238,  553  .  IL  318.372.  373. 
4M).  70!) ;  III,  1055  :  IV.  1260. 1429  1543  ;  V.  1071.  2031  ; 
VI.  2219.  2237.  2238.  2240.  2"?47.  2248. 227t. 2395.  2390, 
24Sfi,  2488;  VII.  3020.  3025.  3035.  30RR,  30->4,  3122, 
3125.  3202.  3228,  3293,  3384,  3392  :  IX.  3778.  4145; 
XII.  67(51,  6762.  6763.  —  Aférn.  de  ta  Soc.  archeol.  de 
Touraine,  XI,  254.  —  Cartulaire  de  Noyers.  68.  181, 
333.  —  Pouillé  de  Varehev.  de  Tour»  f  1648\  p.  73.  — 
Gallia  christiana,  XIV.  66.  Instr,  —  Bulletin  de  la  Soc. 
arehéol.  de  Touraine  (18K8),  p.  49.  —  D.  Martene. 
Biit.  de  Marmoutier.  I.  Vtl;  II.  141.  —  La  Touraine, 
22.—  De  Coufrny.  Excursion  en  Poitou  et  en  Touraine. 
247.  —  C.  Chevalier.  Promenade»  pitt.  en  Touraine. 
506. 

Tavant,  ham,c" de  Saint-Quentin,  lâhabit. 

—  Il  relevait  de  Breneçay.  Mathurin  Boyron  était 
qualifié  de  slour  de  Tavant  en  1576.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  E,  133.) 

Tavants  (le  Heu  des),  près  du  Grand* 
Poizay,  c"  de  la  Roche-Clormaut. 

Taveau  (  le  fief),  paroisse  do  Saint-Germain- 
de-Bourguoil.  —  Il  consistait  en  cens  et  rentes 
et  relevait  de  la  baronnle  de  Bourgueil  à  foi  et 
hommage  lige.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de 
Bourgueil.) 

Tavennum  V.  Tavant,  commune. 

Ta  voie,  c"  do  Boehccorbon.  V.  Touvoie. 

Tay  (le),  ou  Telle,  f.,  c*  de  Courcelles. 

—  Elle  fut  vendue  nalionalement  en  l'an  III,  sur 
N.  d  lléliand,  émigré.  —  Arch.  dT.-et-L.,  Biens 
nationaux.) 

Teignard  (lo  Heu  de),  c"  d'Azay-sur- 
Cher.  —  Le  7  décembre  1780.  Henri-Louis- 
Mario  et  Jules-Hercule,  princes  do  Bohan,  le  ven- 
dirent à  Louis-Barbe  Juchereau  do  Saint-Denis, 
pour  ôlro  réuni  au  flef  de  la  Rocho-Bozard.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  E,  323.) 
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Tell  (le),  cM de Courcelles.  V.  Tay. 

Teillai.  c"  de  Saint-Épain.  V.  Theitté. 

Teillaut,  f.,  c"  de  Vlllters-au-Boln. 

Teillô  (forêt  de).  —  A'mtus  comitit  quod 
Tilium  dicitur.  -  Nemus  de  Teilleio  seu  de 
Tilleto,  inter  S.  Alauram  et  Crisseium, 
xa*  et  un*  siècle.  —  Au  un'  siècle  une  parlic  de 
la  forêt  de  Teille"  appartenait  &  Josbert  de  Sainte- 
Maure,  qui,  à  cause  de  cette  propriété,  était 
homme  lige  do  J 'archevêque  de  Tours.  —  (D. 
Housseau,  V,  1081,  2026.  —  Cartul.de  ïarcliev. 
de  Tours.  —  Lib.  compas. ,  55.) 

Teilles  (les),  f.,  c"  de  Ltmeré.  —  Ancien 
Oef.  Eu  1776,  il  appartenait  à  René-Pierre  de 
Vandel  ;  —  en  1791,  à  Jean-Urbain  de  Vandel.  — 
(Arcb.  dl.-et-L.,  E  J62.) 

Teillet  (Nemus  de).  V.  TeiUé. 

Teilletum.  V.  ThcilU,  c"  de  Saint-Épain. 

Teillez,  f.,  c"  do  VerneuiUsur-Indre.  — 
Ancien  fief.  —(Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Teillonnerie  (la),  f.,  c-  de  Couesme. 

Tells  (les),  on  Theils  f.,  C*  de  Montho- 
don. 

Télégraphe  (  lo),  f.,  c-  de  Chambray. 

Télégraphe  ( le ),  f.,  c-  de  Draché. 

Télégraphe  (  le),  f.,  c»  de  Ports. 

Télégraphe  (le),  c- de  Sainte-Catherine. 

Télégraphe  (le),  f.,  c"  de  Sainte- 
Maure. 

Télégraphe  (le),  t.,  c"  de  Loches. 

Teleyo  (Nemus  de).  V.  Teille*,  c"  de  Ver- 
neuil-sur-Iodre. 

Telliniére  (  le  lieu  de  la),  paroisse  d'Ao- 
lolgny.  —  Ancien  nef.  En  1643,  il  appartenait  à 
Jean  Gillier;  —  en  1770,  à  Georges-Florimond  de 
la  Cheanaye  du  Gué  des  Pins;  —  en  1789,  à 
Thérèse-Marguerite  de  la  Chesnaye  des  Pins, 
y  eu  Vf  de  Jean-Baptiste  Uaborit  do  la  Brosse,  et  à 
Marie- Victoire  de  la  Chosnaye  des  Pins.  —  (Arch. 
d'I.-ot-  L.,  E,262.) 

Telonnlére  (la),  f.,  c-  de  Civray-sur- 
Esves. 

Telosa  V.  Thilouse,  commune. 

TelOt  (le  lieu  de),  dans  Pile  de  Saint- 
Martin,  c"  do  la  Chapelle-sur-Loire. 

Tempenon  (le  lieu  de),  cM  de  Sainte- 
Cathorino,  près  du  chemin  de  Sainte-Catherine  à 
Louans. 

Templals(le  lieu  des),  de  Couiiers, 
près  du  boug. 

Temple  (commanderie  du),  à  Amboise.  V. 
A  mboise. 

Temple  (le  moulin  du),  c"  de  Balesme, 
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sur  1  Esves.  —  Anclenno  propriété  de  la  com- 
manderie  de  la  Haye,  puis  de  celle  de  111s- 
Bouchartd.  ~  (Arch.  de  la  Vienne ,  Prieuré 
d'Aquitaine.  —  Arch.  d'I.-et-L..  Biens  natio- 
naux.) 

Temple  (le),  f.,  c"  do  Braye-sous-Paye. 

—  Templc>de-Brayc,  1440.  —  En  1677,  il 
appartenait  à  François  de  Bonebamp,  prévô' 
provincial  de  Touraine. 

Temple  (le),  c"  de  Cheillé.  —  Ancienne 
dépendance  de  la  commanderie  de  l'Ile- Bouchard. 
(Arch.  d'I.-ot-L.,  Biens  nationaux.) 

Temple  (le),  f.,  c"  de  Courcoué.  —  An- 
cien fief.  En  1525,  11  appartenait  à  la  famille  de 
Chergé;—  en  1765,  à  la  famille  Lo  Bron.  — 
(Arcb.  d'I.-et-L.,  Rôle  des  20"-  —  Beauchsf 
Fillcau,  Diction,  des  familles  de  l'ancien  Poi- 
tou, I,  645.) 

Temple  (le),  ham.,  c"  do  Dolus,  14  habit. 

—  Anclenno  dépendance  de  la  commanderie  de 
Dolus,  puis  do  celle  de  Balian.  —  (Arch.  dl.-et- 
L.,  Titres  de  la  commanderie  de  Ballon.  — 
Arch.  de  la  Vienne,  Prieuré  d' Aquitaine.) 

Temple  (le),  vil.,  c"  de  Froncueil,  28  tas- 
bitanla. 

Temple  (le),  prés  de  la  ville  de  ITle- 
Bouchard.  —  Ancienne  propriété  do  la  comman- 
derie de  l'Ile- Bouchard. 

Temple  (le),  c"  de  Luzillé. 

Temple  (le),  c"  do  Manthelan,  11  habit. 

—  Il  relevait  censivemcnt  du  fief  dn  Grand- 
Clos.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  615.) 

Temple  (lo  lieu  du),  dans  le  bourg  de 
Monts.  — Il  est  ci  le  dans  un  acte  du  13  septembre 
1736.  —  (Arch.  dl.-el-L.,  Terrier  de  la  com- 
manderie de  Balian.) 

Temple  (le  moulin  du),  sur  le  ruisseau  de 
Maillé,  c"  do  Nouatro.  —  Ancienne  propriété  de 
la  commanderie  de  Noualre,  puis  de  celle  de  l'Ile 
Bouchard.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Bien*  natio- 
naux.) 

Temple  (la  maison  du),  paroisse  d'Orhi- 
gny.  —  Anclene  propriété  de  la  commanderie 
do  Balian.  —  (Arch.  de  la  Vienne,  Prieurt 
d'Aquitaine.) 

Temple  (le),  vil.,  c-  de  Reignac,  22  habi- 
tants. 

Temple  (la  maison  du),  cM  de  de  Riva- 
rennes.  —  Ancienne  propriété  de  la  commande- 
no  d'Amboiso.  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  natio- 
naux.) 

Temple  (le),  f.,  c"  de  Saint-Cyr.  —  Il 
Temple,  l'Ormeau  ou  Hommeau-dex-Hmlr 
Hommes,  1619.  —  Ancien  fief.  C'était  une  de» 
dépendances  de  la  commanderie  de  Balian.  - 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Gommanderie de  Battan 
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TemplO  (le  moulin  du),  sur  la  Masse,  c" 
de  Saiat-Deois-Hora.  —  Ancienne  propriété  de  la 
commander e  d'Amboiso.  —  (Arch.  d'I.-et-L,, 
Bien*  nationaux.) 

Temple  (le  lieu  du),  paroisse  de  Saint- 
Mars,  près  de  la  route  de  Mantes  à  Paris . 

Temple  (le),  f.,  c"  de  Theneuil.  —  Le 
Temple,  carte  de  Cassioi. 

Temple -de -Bray  (le).  V.  le  Temple, 

cM  de  Braye-sous-Fayo. 

Temple-de-Linenil  (le).  V.  Lineuil. 

Temple -des- Rosiers  (le),  c**  de 
Parçay-sur-Vienne.  V.  Rosiers. 

Temple-Né  (le  lieu  du),  près  de  la  Girar- 
diére,  c"  du  Louroux. 

Templerie  (la),  f.,  cM  de  Channay.  — 

Templerie,  carte  de  Cassini. 

Templots  (le  lieu  des),  c"  de  Mazièrea, 
prés  du  chemin  de  Cléré  à  Saint-Mars. 

Tendrinière  (la),  f.,  c"  de  Cheillé. 

Tendronnlère  (le  liou  de  la),  cM  de 
Luré.  —  Elle  relevait  ceusivemont  de  la  sei- 
gneurie de  Franc-Palais  (1575).  —  (Arch.  dl.. 
«t-L.,  E,  156.) 

Tendronnlère  (la),  f.,  c"  de  Villlers- 

au-Bouin. 

Teneiierie  (la)  ou  Ternellerie,  f., 

c"  de  Cerelles.  —  Elle  relovait  ceusivemont  du 
ûef  de  Chàtenay  (1755).  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
Titra  du  fief  de  Châtenay.) 

Tenières  (les),  f.,  c"  de  Druye. 

Teniéres  (le  lieu  des),  c"  de  Manthelan, 
près  du  chemiu  de  la  Croix  au  Louroux. 

Tenières  (les),  ou  Tesnières,  ham., 
c"  de  Rouziers,  16  habit.  —  Ancien  fior.  — 
mU  de*  fiefs  de  Touraine.) 

Tenières  (lu  bois  des),  partie  de  la  forêt 
de  VilUndry,  cM  de  Druye. 

Tenolium.  V.  Theneuil,  commune. 

Tenoterie  (la),  f.,  c"  de  Saint-Laurent- 
de-Lln. 

Tentem,  c"de  Draché.  V.  Tantan. 

Tentes  (le  lieu  des),  dans  la  villo  de 
Tours.  —  Voici  ce  qu'on  lit  au  sujet  do  ce  lieu 
dans  un  Registre  de  la  Trésorerie  de  l'église  de 
Tour»,  faisant  partio  des  Archives  d  lodre-et- 
Loire  (G,  56). 

«  Sachent  tous  tant  présents  qu'avenir  que 
le  trésorier  de  Tours  jouit  dans  le  lieu  qu'on 
appelle  vulgairement  le  lieu  des  Tentes  de  la 
même  immunité  dont  jouit  l'église  de  Tours,  et 
même  c'est  une  observation  faite  de  l'aucien 
temps  que  le  Roy,  le  Bailly,  l'Archevêque  de 
Tours,  soit   quelqua  autre  p*rsonn«  ecclésia»- 
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tiques  ou  séculiers,  ne  peuvent  et  ne  doivent 
point  exercer  quolques  juridictions  contre  quel- 
ques délinquants  que  ce  soit  dans  ledit  lieu  des 
Tentes  et  ceux  qui  y  sont  domiciliés  ou  sont 
établis  regardent  totalement  des  l'ancien  temps 
le  Trésorier  de  l'église  de  Tours,  et  les  susdits 
domiciliés  dudit  lieu  des  Tentes  ne  sont  point 
obligez  de  rendre  a  quelqu'un  la  taille,  l'impôt, 
le  rachat,  la  redevance  ou  quelque  coust,  excepté 
au  susdit  trésorier,  et  il  ne  faut  point  les  citer  a 
comparaître  devant  quelques  juges  sinon  devant 
le  même  trésorier  ou  sur  son  ordre,  au  sujet  de 
quelque  délict  ou  de  quelque  cause  que  co  soit  ; 
et  s'il  arrivoil  que  le  Roy,  le  Bailly,  l'Arche- 
vèque  ou  le  prévôt  de  Tours  prissent  ou  fissent 
prendre  quelqu'un  dans  ledit  lieu  des  Tentes  ils 
seront  obligez  de  le  rendre  franc  et  libre  sans 
aucun  delay  au  môme  trésorier  ou  a  son  com- 
mandement pour  le  punir  s'ila  failli  en  quelques 
choses.  Et  il  faut  scavoir  que  le  susdit  lieu  dos 
Tentes  s'étend  depuis  la  Maison  de  l'aumône  de 
saint  Maurice  de  Tours  a  la  tour  qui  est  vis  a  vis 
la  porte  de  l'audience  de  Tours  au  milieu  de  la 
grande  rue  le  long  des  murs  de  la  Porto  do  l'Ar- 
chevêque de  Tours  jusqu'aux  fossés  du  Roy, 
jusqu'à  la  maison  d'Auguemer  Bricton,  clerc,  et 
depuis  l'église  de  Saint  Etienne  do  Tours,  en- 
semble avec  les  maisons  de  maistro  Pierre  de 
Lupigné,  du  clerc  Bricton,  de  maistro  Etienne 
do  Mauritanie,  Richard  Anglois,  jusqu'à  la  porte 
do  l'aumône  susdite  qui  est  contigue  à  la  mai- 
son de  Pierre  Lemoine,  chappelain  de  l'Eglise 
de  Tours,  avec  toutes  les  autres  maisons,  heri- 
tages  et  appartenances  de  ces  mômes  personnes 
qui  existent  dans  l'enceinte  des  lieux  et  fossez 
susdits  ;  et  p  mr  ces  maisons  «t  appartenances 
on  rend  au  môme  trésorier  les  rentes  et  deniers 
ordinaires  et  même  tous  les  ans  au  suget  de 
l'audience  susdite. 

«  De  plus,  il  faut  scavoir  que  le  susdit  tréso- 
rier a  toute  jurisdiclioo  dans  toute  l'Eglise  do 
Tours  excepté  lo  chœur  de  la  mémo  Eglise  et 
peut  pour  quelque  delict  que  ce  soit  y  prondre 
tant  les  clercs  que  les  laïques  et  même 
tous  autres  de  quelque  condition,  dignité  ou 
sexe  qu'ils  soient  et  les  mener  prisonniers  dans 
sa  prison,  y  retenir  les  Laïques  mômes  prison- 
niers et  les  punir  selon  la  grandeur  du  delict  ou 
l'excez  do  ceux  qui  ton*  fault  dans  ledit  Hou  le 
demande  selon  les  règles  de  la  justice.  Mais  il 
est  obligé  de  rendra  au  doyen  et  au  chapitre  de 
Tours  lesdits  chappolains  ou  clercs  do  l'Eglise  de 
Tours  qui  seront  faits  prisonniers  en  ce  mémo 
lieu  pour  quelques  crimes,  et  de  rendre  a  l'of- 
ficial  do  Tours  les  autres  clercs  ou  personnes 
ecclésiastiques,  d'autant  que  nul  autre  n'a  ju- 
risdiction  dans  toute  la  susdite  Eglise,  et  ces  là 
uno  chose  si  notoire,  manifeste  et  publique, 
qu'il  n'y  en  a  point  d'autre  que  le  trésorier  de 
Tours  qui  ait  ou  puisse  exercer  quelque  jurisdic- 
tiondans  lesdicts  lieux  des  Tentes,  nn  CK<rii«* 
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Tours  qu'on  no  peut  le  mener  par  aucun  dégui- 
sement ou  chicane.  » 

Tenue-du-Chapon-Blanc  [la  Heu 

do  lu),  près  de  l'étang  de  la  Chainbro-aux- 
Dames,  c"  de  Charcnltlly. 

Tercnerie  (ta),  f.,  c"  do  Charnizay. 

Terdenier  (le  lieu  de),  prôs  de  Grollai, 
c"  do  Suint-Nicolas-de-Bourgueil. 

Terdre  (le),  c"  de  Viilcdomain.  V.  le 
Tertre. 

Tergatterie  (lo  lien  do  la),  près  de  la 
Brifauderie,  c"  de  Vernou. 

Terignaire  (le  lieu  de  la),  près  de  la 
Babinière.  c"  de  Maillé. 

Termelière  (la),  f.,  c"  de  Courcelles. 
Termelles  (les),  f.  et  cbât.,  c"  d'AMlly. 
—  Construit  en  185*),  par  M.  Pinet,  d'Abilly. 

Termetière  (la),  f.,  c-  do  Vouvray. 

Terné  (le  Heu  do),  près  des  Mazcreaux, 
e"  de  Vernou. 

Ternellerie  (  la),  c"  de  Cerelles.  V.  7V- 
ncllerie. 

Ternière  (la  ),  f.,  cM  de  Manthelan. 
Temue  (le  lieu  de  la),  c"  de  la  Cha- 
pelle-Blanche, près  do  l'étang  du  Grand-Clos. 

Terouetterie  (la),  f.,  c"  de  Monthodon. 
Terpegenan.  V?  Triplc-Genet. 
Terrablons  (  le  lieu  des),  près  do  la  Du- 

boiserie,  c."  do  Leraeré. 

Terrage  (le  lieu  du),  près  de  Doux,  c"  de 
Puulgoy. 

Terrages  (le    Heu  des),    près    de  la 
Touche,  c"  d'Avon. 

Terrages  (les),  f.,  c"  do  Balesmes. 

Terrages  lo  lieu  des),  près  de  la  Barn- 
rle,  c"do  Louaiis 

Terrasserie  (la),  f.,  c-  do  NeuMé- 
Ponl-I'ierre. 

Terre-à-Tuile  (le  Heu  de  la),  ou 
1  Oucne-Besnard,  c"  do  Nouans. 

Terre-en-Pot  (le  lieu  do  la),  paroiste 
de  Chambray.  —  -  Il  relevait  du  fief  de  Bois- 
Rahier,  d  après  une  déclaration  féodale  du 
16  juin  1735.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  24.) 

Terreaux  (les),  f.,  c"de  Bosséo. 

Terreaux-Noirs  (le  lieu  des%  c"  de 
Lochesr 

Terre-à-Vinette  (le  Heu  de  la),  c"  de 
Panzoult,  près  du  bourg. 

Terre-d'Église  (le  Heu  delà),  près  de 
la  Duvaudrle,  c"  de  Thilouze. 


Terre- de-1» Aube  (le  Heu  de  laj.prè* 
du  Bas-llonteil,  c"*  de  Luzé. 

Terre-d'Knfer  (  la  ),  c"  de  ftochecorbon. 
V.  Salle-Sain t-Georges. 

Terrefort  (le  lieu  de),  c"  de  Poony. 
près  du  bourg. 

Terrefort,  f.  ot  moulin,  sur  la  Bourouje. 
cM  do  Thencuil.  —  Ancien  flef.  En  I68.S,  il  ap- 
partenait à  René  Harpaillé.  —  (Arch.  d'Ut-L, 
E,  163.) 

Terrefronte,  f ,  c"  d'Obhrre  (Indre).  - 
Ancien  lief,  relevant  do  la  buronniedi;  Preui  ly. 
En  1563,  il  appartenait  à  François  de  VaraîïiD 
Éc.  ;  —  en  1781, à  Jean-Antoine  do  Charry  dt.« 
Gouttes.  —  (Bibl.  uationale,  Gaignéres,  6*8  - 
Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  P.  Anïe'nf. 
Ilist.  génial  dt  la  maison  de  France,  i. 
417.) 

Terreneuve,  f.,  c-  de  Louestault. 

Terre-qui-Fume  (le  Heu  de  la),  p«* 
de  la  Cochonnerie,  c"  de  Cinais. 

Terrerle  (la),  f.,  c"  des  Hernrite».  - 
Terrerie.  carte  de  Cassini.  —  On  y  voyait  " 
château  qui  fut  détruit  complètement  en  181b 

Terre-Rouge  (lo  Heu  de  la),  c-  h 
Chambon. 

Terre-Rouge  (le  lieu  de  la), P*^* 
de  Saint-Christophe.  —  Il  relevait  cenri«ce 
du  flef  do  laThuinièro,  d'après  une  déclarâtes 
finale  faite  en  1728.  -  (Arch.  d'I.-et  L  .fi 
257.) 

Terres-à-1' Argent  (le  lieu  des\  pr<« 
de  l  llo-Auger,  c"  deChambourg. 

Terres- Am ères  ( le  lieu  des),  pré*  * 
Marais,  c"  de  Marigny. 

Terres-Amères  (le  lieu  des\  pre*  ■» 
la  Bourassée,  c"  de  Pouzay. 

Terres-Bleues  (le  lieu  des),  if 
Mauconseil,  c"  de  Crouzilles. 

Terres-Bordières  (le  lieu  àm\ 
d'Aigrefoln,  c"de  Chezelles. 

Terres  Cnarles  (le  lieu  de»), 
Saiut-Flovicr,  près  da  la  route  de  Pw»U.y 1 
Loches. 

Terres-Chaudes  (le  Heu  des^  r* 
des  Maisons-Rouges,  c"  do  Civray-sur-Chf- 

Terres-de-la-Motte  (le  tiefd«  * 
(Olaeedo  Saiiit-JuHen-doCh«-don.  —  HT74" 
tenait  à  l'abbaye   d'Aiguevivcs.   —  (MU 
Tours,  manuscrit  tf*  1 49 i.) 

Terres-de-1*  Eglise  (  le  Heu  des).?* 
de  Beauvail,  c"  de  Tauxigny. 

Terres-des-Pères  (le  lieu  d»  ,?'* 
de  la  Manse,  c"  de  Sainl-Epain. 
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Terres-de-Tours  (le  Heu  des),  C  de 
Huismes,  près  do  la  Fosse-de>-la-Presle. 

Terres-Gohardes  (le  lieu  desj,  près 
de  Coesrné,  c"  de  Mareay. 

Terres -Noires  (le  Hou  des),  ou 
Champfort,  c"deMarçay,  près  du  chemin 
de  la  Robcrderie  à  llarcay. 

Terres-qui-Dansent  (le  lieu  dos), 
près  des  Hauies-Potcrics,  c"  de  Ligueil. 

Terres-Rouges  (les),  f.,  c"  de  Ba- 
lesmcs. 

Terres-Rouges  (le  lieu  des),  près  de 
l'ètaug  de  l'Ile,  c"  de  Mazières. 

Terrette  (moulin  de),  sur  le  ruisseau  de 
Foltt,  c"  de  Balesmea. 

Terrette  (Ile),  dans  la  Creuse,  c"  do  Ba- 

lesines. 

Terrier  (  le  lieu  du  ),  c"  de  Ferrièrcs- 
Urçou.  —  Il  fut  vendu  nalioualement,  en  1793, 
sur  herre  Gilbert  de  Voisins,  émigré.  —  (Arch. 
dl.-el-L.,  Biens  nationaux.) 

Terrier  (le),  bain.,  c"  de  Sainl-Flovier, 
10  habitants. 

Terrier  (le),  f.,  c"  de  Saint-Laureul-do- 
Lin.  —  Ancien  lief,  relevaut  du  duebè  de  Cliâ- 
ieau-la-Valhère,  a  foi  et  hommage  lige.  Malhu- 
ricBubé  rendit  hommage  te  22  juillet  17âO.  — 
.Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmoo,  Titres  de  Châ- 
teau- la-  y  ulUère.) 

Terrier- Blanc  (le),   tuilerie,   c"  de 
Boussay. 

Terrier-Blanc  (le  lieu  du),  près  de  la 
Forge,  cM  de  Chutnbon. 

Terrier-de- la-Salle  (lo  lieu  du),  près 
la  Knche-Berlan,  c"  de  Bossay. 

Terrier-des-Veaux  (le  lieu  du),  près 
Je  La  Serrneniasse,  c"*  do  Boussay. 

Terrier-du-Roi  (  le  lieu  du  ),  près  de  la 
Trocnerie,  cM  de  Chauniusaay. 

Terrier-Rouge  (lo  lieu  du),  près  du 
aourg  de  Bossay. 

Terri ve s  (les),  c"  d'Yzeurea.  V.  Haute- 
rive. 

Tertauderie  (la),  f.,  c"dc  Bossay. 
Tertereau,  c"  de  Nolre-Darne-d'Oê.  V.  Ter- 
treau. 

Tertinière  (la),  f„  c"  do  Monthodon. 
Tertonnière  (la),  f.,  c"  de  Cinais. 

Tertre  (le),  hara.,  c"  du  Braye-sur- 
Maulue,  tO  habitants. 

Tertre  (le  Bas  et  le  Haut-),  f.,  c"  de  Bueil. 
-  Ils  relevaient  censiveraeul  de  la  prévôté 
d'Oë.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  Terrier  d'Oc.) 
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Tertre  (le),  et  le  Petit-Tertre,  f., 

c"de  Cerelles.  —  Ancien  flef.  En  1669,  11  ap- 
partenait à  Hilairo  Rogef.  En  1787,  ou  y  voyait 
une  chapelle  appartenant  a  Nicolas  Baillardeau. 

—  (Arch.  d'I.-et-L  ,  G,  14,  ï42.  —  Rôle  des  fiefs 
de  Tour>aine.) 

Tertre  (  le  ),  f.,  c"  de  Chancay.—  Tertrun, 
xiv  siècle  (  Cartulaire  de  V archevêché  de 
Tours). 

Tertre  (le),  f.,  c"  de  Channay.  —  Terlre- 
Goiiicheau,  \xn*  siècle.  —  Tertre,  carie  de 
Cassiui.  —  Kilo  fut  réunie  à  la  baronnie  de 
Bille,  vers  1G00.  Llle  fut  vendue  nalioualement, 
en  1793,  sur  Jacques-Mario  Pays  de  Lathan.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  E,  318  ;  Biens  nationaux.) 

Tertre  (l'étang  du),  c"  do  Channay. 

Tertre  (le),  vil.,  c"  de  la  Chapelle-sur- 
Loire,  61  habitants. 

Tertre  (lo),  vil.,  c"de  Châleau-la-ValIière. 

—  Elle  a  fait  partie  de  l'ancienne  paroisse  de 
Chouzé-lc-Sec. 

Tertre  (le),  f.,  c"doCigogné.—  Le  Tertre, 
carte  de  l'état-major. 

Tertre  (le  lieu  du),  c"  de  Lignièrcs,  près 
du  chomin  de  Bréhcmont  à  Azay. 

Tertre  (le),  f.,  CM  de  Loueslault.  —  Ancien 
Oef.  En  1338,  il  appartenait  à  Philippe  de  Betz  ; 

—  en  1409,  à  N.  Ruzé;  —  en  1600,  à  la  famille 
Desmard;  —  on  1621,  à  Charles  Voisins,  archer 
de  la  connétablia  do  France,  fils  de  Raphaël 
Voisins,  nolairo  à  Loueslault.  —  (Arch.  d'I.-et- 
L.,  G,  461  ;  Titres  de  Saint- Martin.) 

Tertre  lie},  c"  de  Montlouis.  V.  Tertre- 
Husseau. 

Tertre  (le),  ancien  étang,  c"  do  Rillé. 

Tertre  (le),  f.,  c"«  do  Rivaronnes.  —  Le 
Tertre,  carte  de  Cassini. 

Tertre  (le),  f.,  c»«de  Sonzay.  —  Le  Tertre, 
carte  ilt>  Cassini. 

Tertre  (le),  ou  Terdre,  f..  c*  de  Ville- 

dômain.  —  Elle  dépeudail  do  lu  sergenturie  fief- 
fée de  Loches,  dont  lo  siège  était  à  Loche.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  E,  U2.) 

Tertre  (lo),  c"*  de  Villicrs-au-Boin.  — 
En  1673,  Charles  de  Godeau  était  qualifié  de 
sieur  du  Tertre.  —  (Reg.  d'état  civil  do  Villiers- 
au-Boin.) 

Tertreau,  ou  Tertereau,  f.,  c"  de 

Notre-Oame-d'Oë.  —  Ancienne  propriété  des 
vicaires  de  l'église  do  Tours  (11.30),  puis  de  l'hô- 
lel-Dieu  do  cette  ville.  —  (Arch.  d'I.-et-L.;  G, 
81,  150.  —  Bulletin  de  la  Soc.  archéol.  d« 
Touraine  (1871)  p.  156.) 

Tertre- Aubry  (le  lieu  du),  près  de  la 
Bejaudrie,  cM  de  Chançay. 
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Tertre-aux-Moines  (la),  t.,  c"  de 
Neuillé-le-Lierre. 

Tertre-Breton  (le  lieu  do),  près  de  la 

Pinquenelrio,  c"  de  Nouillé-le-Lierro. 

Tertre-Usseau  (le),  dans  le  village 
d'Usseau,  c"  de  Monllouis.  —  Mairie  du 
Tertre,  xv»  siècle.  —  Ancien  flef.  En  1377,  il 
appartenait  à  Geoffroy  Bnnnard  ;  —  en  1523  à 
Philibert  Babou;  —  un  1629,  à  Jeanne  Hennc- 
quin;  —  en  1680,  à  Madeleine  Bibaull,  veuve  do 
Georges  Pelissary,  qui  le  vendit  à  Philippe  de 
Gourcillon.  Il  passa  ensuite  aux  familles  d'Al- 
bert de  Luynes  et  de  Choiseul.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  C,  6,  03;  E,  65.) 

Tertre-Poirier  (le),  vil.,  c"  de  Saint- 
Paterne,  18  habit  —  Sergenterie  et  mairie  du 
Tertre,  xv'  siéclo,  relevant  do  la  prévôté  d'Oë  à 
foi  et  hommage  simple  et  4  sols  de  service.  Eu 
1338,  il  appartenait  &  Philippe  de  Belz  ,  —  on 
1409,  à  N.  Jluzé,  qui  rendit  aveu  lo  4  juin.  — 
Arch.  d*I.-ot-L.,  Prévôté  d'Oë.) 

Tertre-Rouge  (le),  f.,  c-  de  Ville- 

dùmer. 

Tertres  (les),f.,  c"  de  Véretz. 
Tertrum.  V.  le  Tertre,  c"  de  Cbançay. 

Terzaium.  V.  Trisay,  c-  do  Joué-les- 

Tours. 

Tesnière  (le  bois  do),  près  des  Landes,  j 
cut  de  Maziores. 

Tesnières  (fontaines  et  fosses  des),  dans 
les  laudes  du  Rucbard,  c"  d'Avon. 

Tes  nier  es  (les),  f.,  c"  do  Chouzé-sur-  I 
Loire. 

Tesnières  (los),  ham.,  c"  do  Luzillé, 
10  habitants. 

Tesnières  (les),  vil.,  c"  de  Monthodon, 
18  habit.  —  Il  relevait  censiveraenl  de  la  châ- 
tellenio  do  la  Ferriùre,  d'après  une  déclaration  ^ 
féodale  du  23  juillet  1766.  —  (Arch.  du  chât.  : 
de  la  Ferriùre.) 

Tesnières  (les),  f.,  c"  de  Rouziers.  V.  Te- 

nier  et. 

Tesnières  (les),  f.,  c"  do  Saint-Nicoias- 
de-Bourgueil. 

Tesse  (ûef  de),  c"  de  Saiut-Cyr-sur-Loiro. 
Y.  Lutèce. 

Tessereaux  (le  lieu  des),  près  de  la 
Daviérc,  c"  de  Marigay. 

Tesserie  (  la  ),  f.,  c"  de  Couosmea.  —  Tet- 
série,  carte  de  Gassini. 

Tesserie  (la),  f.,  c"  de  Cravant.  — 
Ancien  fief.  Eu  1581,  il  appartenait  à  Pierro 
Guyneuf;  —  en  1*60,  à  Henri  de  Mocet,  gentil- 
homme du  duc  d'Orléans.  —  (Arcb.  d'I.-et-L., 
Prieuré  de  Pommiers  Aigre,  H6le  de*  20".) 


Tesserie  (lo  lieu  de  la),  paroisse  da  Pou- 
zay.  —  En  1793,  il  lut  vendu  nationalement  mr 
Jacques  -  Philippe  Renaut  des  Yernières.  - 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Tesserie  (la),  f.,  c"  de  Rochecorbon. 

Tesserie  (ile  da  la  ,  dans  la  Loire,  c**  d« 
Rochecorbon.  —  Elle  était  du  domaine  da  roi. 
-  (Arch.  d'I.-et-L-,  C,  650.) 

•  Tessiers  (  le  lieu  des  ).  paroisse  de  Saint- 
Mars.  —  H  relevait  ceneivement  da  le  Salle- 
César.  —  (Arch.  d'I.-et-L  ,  Titres  de  la  Satie.) 

Tessonniôres  (le  lieu  des),  au  village  des 
Bourassés,  c"  de  Marcilly-sur-Vieone.  —Il rele- 
vait du  fief  de  Doucé  et  devait  à  la  table  abba- 
tiale do  Noyers,  au  jour  de  saint  Michel,  une 
rente  de  6  sois,  une  poule  et  un  denier  de  cens, 
d'après  un  bail  du  17  janvier  1465.  -  (Arcb- 
d'I.-et-L.,  Inventaire  des  titres  de  fabbaye  de 
Noyers.) 

Testard  (étang),  c"  d'Autrèche. 

Tetarderie  (la),  f.,  c-  du  Boulay.  Y.  Te 
tardière. 

Tetarderies  (  les),  paroisse  de  Tauxipj. 
V.  Tetardière. 

Tetardière  (  la  ) ,  ou  Tetarderie,  L 

et  chât.,  c"  du  Boulay.  —  Ancien  fief.  Ea  1664, 
il  appartenait  à  Jules  du  Perray  ;  —  en  i 
Jean  du  Mouchet.  Le  fils  de  ce  dernier,  Jean- 
Louis-Francois  du  Mouchet,  capitaine  d'infante- 
rie ot  chevalier  de  Saint-Louia,  mourut  à  li 
Tetarderie  le  19  août  i800.  —  vGoyet,  AoWiatrt 
de  Touraine.  —  Sainl-Allais,  Nobiliaire  dt 
France,  III,  63.) 

Te  tardière  s  (los),  ou  Tétarderies 

paroisse  de  Tauxigny.  —  Ancienne  propriété  du 
séminaire  de  Saint-Charles  do  Tours.  —  (Arci. 
d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Têtards  ( étang  des),  c"  d'Auzouer.  —  Il 
était  desséché  en  1835. 

Téte-d'Ane  (le  lieu  de),  paroisse  d Orbi- 
gny.  —  Locus  qui  dicitur  Teste  de  Ane, 
xiu*  siècle.  —  Il  devait  une  obole  à  l'arcaei*<pi« 
de  Tours.  —  (Cartulaire  de  l'archevéehi  dt 

Tours.) 

Tète-Fortière  (  la),  vil.,  c-  de  Mettra;, 
15  habitants. 

Tetelain.  f.,  c"  de  Bosaée.  —  Teiela», 
carte  de  Casslnf. 

Tête-Morte  (  le  Heu  de  la  ),  c"  de  Par$*T 

Meslay,  près  du  chemin  de  Parçay  à  Monnaie 

Tête-Noire  (  la  ),  f.,  c"  de  Loches. 
Tetine  (l'étang  do),  aur   les  limitas  i* 
Beaumont-en-Véron  et  de  Savigny. 

Tetuère  (la  ),  f.,  c-  d'Avon. 
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Tetuere  (la),  f.,  c"«  do  Porta.  —  Ancien 
fief.  —  (Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Teudo.  3'  abbé  de  Bourgueil,  appelé  aussi 
Théodolin  ou  Théodon,  succéda  a  Bernon  au 
mois  de  décembre  1012.  —  Il  fit  confirmer  les 
privilèges  et  possessions  do  son  monastère  par 
le  pape  Benoit  VIII  et  mourut  à  Bourgucil  on 
jsnvier  1045.  Il  fut  remplacé  par  Jean.  —  (Bibl. 
de  Tours,  manuscrit  n*  1494.  —  D.  Marlène, 
Hùt.  de  Marmoutier,  I,  235.) 

Teudonnière    (la),   ou  Teudron- 
niere,  f.,  e"  de  Villiers-au-Boin. 

Teurlerle  (la),  f.,  c"  de  la  Perrière. 

Te  vins  (le  bois  des),  C*  de  Beaais. 

Texier-Ollvier  (Louis),  né  en  Touraine, 
était  fils  de  Louis-François  Texler-Olivier,  rece- 
veur du  comte  de  la  Rivière,  marquis  do 
Paulmy  et  de  Wartleny.  Membre  du  Directoire 
du  département  d'Indre-et-Loiro  en  1793,  il  joua 
en  rôle  assez  actif  dans  les  affaires  publiques 
a  Tours.  Élu  au  Conseil  des  Cinq-Cents  en  1797, 
et  secrétaire  de  cette  assemblée  (21  mai  1798),  il 
fut  appelé  plus  lard  à  la  préfecture  des  Basses- 
Alpes,  puis  à  celle  de  la  Haute-Vienne,  qu'il 
quitta  le  14  juillet  1802.  Il  obtint  le  titre  do 
baron  et  fui  nommé  membre  de  la  Légion  d'hon- 
neur. On  ignore  la  date  et  le  lieu  de  sa  mort.  — 
(Biographie  des  préfets,  Paris,  1826.) 

Tuais  (moulin  de),  sur  le  Douet,  c**  de 
HuUmes.  —  Il  fut  vendu  natioualemetit,  en 
17W,  sur  N.  Aubcry  du  Maurier.  —  (Arcb.  d'L- 
et-L.,  Biens  nationaux.) 

Thaïs  (les  Grand  et  Petit-),  f.  et  chàt.,  c*4  de 
Soriguy.  —  Tais,  xiu*  siècle.  —  Ancien  fief.  Le 
Grand-Thaïs  relevait  de  l'archevêque  de  Tours  à 
cause  do  sa  baruanie  d'Arumnes,  ;  le  Petit-Thaïs 
relevfcit  du  château  de  Montbazon.  En  13Ô8, 
Jehan  do  Thais  rendit  l'aveu  suivant  à  l'arche- 
vêque de  TourB  : 

«  De  vous,  etc...  je,  Jehan,  seigneur  de  Thais 
tiens  et  ad  voue  alenir  à  foy  ethouuuagul'ge,  pre- 
mièrement, à  domaine,  mon  hébergement  de 
Thais  avec  ses  appartenances,  mesons,  vergers, 
bois,  ma  fuye,  mes  vignes,  mou  estang  de  Thaïs, 
ma  garenne  et  ploisseis  defendablo,  contenant 
là  tout  vingt  arpents  ou  environ. 

c  Item,  ma  gangnerie  do  Thaïs,  contenant 
cent  arpenta  de  terre  ou  envirou,  avec  dote 
arpens  de  pastureaux  appartenant  à  ladite  gal- 
gnerie. 

«  Item,  ma  galgneTle  de  la  Llgordièro,  conte- 
nant cinquante  arpena  de  terre,  avec  six  arpeus 
de  pastureaux  et  dix  de  bois,  appartenant  4  la- 
dite gaignerie. 

«  /«m,  deux  arpeus  de  bois  à  la  Seguinière. 

«  Item,  ma  gaugnerie  de  Giilo,  o  les  apparie* 
nances,  contenant  cinquante  six  arpents  de  terre 
ou  environ,  avec  trois  arpenB  de  prés  faucha- 
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bles,  et  un  arpent  de  pastureaux,  deux  arpents  do 
bois,  ma  garenne  et  Plcsseis  désensables. 

«  Item,  ma  gaignerio  d>s  Buaux,  avec  les 
terres,  le  bols,  les  pastureaux,  contenant  le  tout 
vingt  deux  arpents  ou  environ  et  ma  garenne  et 
plesseis  deffeusable,  et  bois  appartenant  a  ladite 
gaignerio. 

c  Item,  ma  gaignerio  de  la  Gibaudière,  conto- 
nant  quarante  deux  arpents  ou  environ,  que 
terres,  que  bois,  vignes  et  pastureaux. 

c  Hem,  vingt  quatre  arpents  de  terre  ou  envi- 
ron, séant  en  trois  pièces,  l'une  près  do  mon 
estang,  et  les  autres  deux  pièces,  près  du  carroy 
de  Fauxe  église,  lesquelles  Jehan  Bodin  laboure 
de  moi  ù  moitié. 

«  Item,  cinq  arpents  do  terre  près  mon  dit 
estang,  lesquelles  Jehan  Bon  laboure  à  moitié. 

«  /km,  dix  arpents  do  vigne  ou  environ  en 
plusieurs  lieux  ès  paroisses  de  Veigne  et  Sorigue, 
appartenant  à  mou  dit  hébergement. 

«  Item,  vingt  et  deux  arpents  du  prés  seansen 
plusieurs  pièces  on  la  rivière  de  l'Indre  entre 
les  gains  de  la  Varenne  do  Bouroux,  appartenant 
à  mon  dit  hébergement. 

«  Hem.  mon  hébergement  do  la  Vilaine,  o  les 
mesons,  vignes,  vergiers,  bois,  terres,  près,  pas- 
tureaux, contenant  cinquante  arpents  ou  envirou. 

«  Hem,  ma  gaignerio  do  Tail,  contenant  dix 
neuf  arpents  de  terre  ou  environ. 

«  Hem,  trois  quartiers  de  prés  en  la  rivière  do 
Eschandon. 

«  Hem,  mos  places  do  deux  maisons,  en  l'une 
desquelles  souloit  estre  mon  pressoer  en  la  ville 
de  Monibazon,  contenant  lesdites  places  trois 
quartiers  ou  environ. 

«  li>' m.  quatre  vingt  journées  d'hommes  et  de 
famé,  appelées  corvées,  que  plusieurs  personnes 
medoibveut  chacun  an  a  faner  mes  foins  et  ven- 
danger mes  vignes. 

«  Item,  le  droit  que  j'ay  de  contraindre  mes 
hommes  estagiers  à  venir  moudre  à  mon  moulin 
de  Montbazon. 

«  Item, me»  tierceriesdo  certaines  terres  appe- 
lées  les  Tierceries  aux  Fat*  et  aux  Alandraes, 
appartenant  à  mon  dit  hébergement  du  Thais  ; 
valent  par  an  trois  muids  de  bled,  ou  environ. 

«  Item,  mes  tierceries  du  Heu  appelé  la  Dl- 
glcsslère,  qui  vaut  par  an  six  sextiers  de  blé. 

«  Hem,  mes  dixmes  ol  lerragea  que  je  ai  eû  la 
paroisse  doSorigLe.  qui  vaut  par  an  environ  dix 
muids  de  bled,  six  sextiers  de  potaige  et  un 
muid  do  vin  ;  et  aux  dixmes  de  chanvre  et  d'ai- 
gneaux  en  ladite  paroisse,  ès  lieux  oii  mes  pré- 
décesseurs et  mu  y  lavons  accoustumé  à  prendre. 

a  Hem,  mes  dixine  et  terrago  uppanenant  à 
mon  hebergemeut  de  la  Vilaine,  de  chanvres,  de 
blez  et  de  potaiges  en  certain  lieux  valeut  com- 
muns ans,  trois  muids  et  demi  de  blez. 

«  Item,  neuf  sexlisrs  de  froment,  quatre  sex- 
tiers de  seigle  appelés  Fromentaiges,  à  la  mesure 
de  Montbazon,    huit  enappom  de  rente  que  plu- 
ie 
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■leurs  personnes  me  doivent  rendre  en  mon  hé- 
bergement de  Thais,  à  la  S1  Michel,  chacun  an, 
par  resou  de  certaines  chouses  que  ils  tiennent 
de  moy. 

«  item,  vingt  et  six  sextiers  de  froment,  ou 
avoine,  à  ladite  mesure,  et  vingt  six  chupous 
appelés  moaons,  et  rentes  que  plusieurs  per- 
sonnes me  duibvent  rendre  en  mou  dit  héberge- 
meut  de  Thais,  le  dimanche  après  la  b1  Deuis. 

«  Item,  viugt  et  deux  setiers  d'avoine,  à  cette 
mesure,  vingt  et  deux  deniers,  viugt  et  deux 
chapuns,  vingt  et  deux  pains  appelés  obliag<.$, 
et  aveuagesque  plusieurs  personnes  me  doihvent 
à  mou  dit  hosLl  le  lendemain  ne  Noël,  sur  plu- 
sieurs  chouses  tenues  de  moy. 

«  Hem,  trois  muids  de  froment  de  rente,  à 
cette  mesure,  que  plusieurs  personnes  me  doi- 
vent rendre  eu  m  u  dit  hébergement  de  Thais, 
Chacun  au  le  jour  dessus  dit,  par  reson  de  plu- 
sieurs chouses  tenues  ne  moy. 

«  Hem,  uug  sextier  do  fromeot  do  rente,  a 
cette  mesure,  appelés  Hcceis,  que  plusieurs  per- 
sonnes me  doibveut  chacun  au  par  reson  de  cer- 
taines chouses  qu'ils  tienueul  de  moy. 

«  item,  uug  chapou  et  trois  gulines  de  rente, 
deuz  de  plusieurs  personnes  le  lendemain  de 
Noël. 

«  Hem,  en  feage,  le  droit  que  Je  ay  do  servir 
eu  paruge  à  Jehau  le  Gode,  a  cause  de  sa  famé, 
certaines  chouses  qu'ils  tienuent  de  moy,  les- 
quelles je  li  garantis  en  frauc  parage. 

«  Item,  le  droit  que  je  ay  de  servir  en  puraige 
à  Jehan  de  Tuais,  alias  des  liuaux,  certaines 
chouses  qu'il  lient  de  moy,  lesquelles  je  li 
gareulis  en  paraige. 

«  Hem,  la  foy  et  l'hommage  que  Huguet  Bau- 
det me  uucl,  et  trois  sols  de  servige  que  il  me 
doibt  à  la  mi  aoust,  chacun  au  par  reson  de  cer- 
taines chouses  que  il  tient  de  moy. 

«  item,  la  foy  et  hommage  que  Mons.  Jehan 
d'Azay  me  fuit,  et  un  rouan  se  service  quant  il 
y  esehiet,  et  leaux  aydes,  par  reson  des  chouses 
qu'il  lient  de  moy. 

«  item,  deux  foys  et  deux  hommagos  que 
ledit  Uuguet  Baudet  me  faicl,  et  cinq  sols  de  ser- 
vigo  le  lendemain  de  Noël,  rendu  a  Thais,  par 
resou  des  chouses  de  la  Kieheraie,  qu'il  tient  do 
moy. 

«  Jiem,  la  foy  et  hommage  que  Guillaumo  do 
Maleslache  me  fait,  et  doze  solx  de  servige,  quo 
11  me  doit  rendre  à  mou  hébergement  de  Thais, 
le  lendemain  de  Noël. 

«  Hem,  la  foy  et  hommage  que  Louys  do 
Sazillo  me  fuit,  et  cinq  sols  de  servige,  au  lieu 
et  terme  dessus  dit,  par  resou  des  chouses  que  il 
tient  de  moy. 

c  item,  la  foy  ot  bommaige  quo  Pierre  de  Rains 
me  doibt  et  trois  sols  de  servige  qu'il  me  doit 
la  veille  de  Pasques  à  Sorigué,  par  reson  du  lié 
que  il  tient  de  moy. 

«  Hem,  la  foy  et  bommaige  que  Uellon  Tourbe 


me  fait,  et  doze  sols  de  servige  qu'il  me  doibt 
rendre  à  Thais  le  lendemain  de  Noël. 

«  Hem,  la  foy  et  bommaige  que  Robin  V&llée 
mo  fait,  et  ung  grous  touruois  de  servige  qu'il 
me  doibt  chacun  an  à  Tbais  le  jour  de  la  mi 
aoust. 

«  item,  la  foy  et  bommaige  que  Macé  Boox- 
dueil  me  fait,  et  doze  deniers  de  servige,  le 
lendemain  de  Noël,  a  Thais. 

«  lion,  la  foy  et  hommage  que  Pierre  le Boa- 
dours,  de  Cormery,  me  fait. 

«  Hem,  ht  foy  que  Pierre  des  Touches  me  (ait 
comme  tuteur  de  Jehan,  bis  de  Jehan  de  Brion. 

«  Hem,  la  foy  et  hommage  que  Martin  de 
Pouquos  mo  doit  par  reson  de  certaines  chouses 
que  les  dessus  dits  tiennent  de  moy  chacun  par 
soy  diversement,  ot  tels  serviges  comme  resoa 
sera  par  la  couslume,  lesquels  serviges  sont  4 
asseoir  pour  ce  que  les  foys  sont  nouvelles. 

«  item,  la  foy  et  hommage  que  Mons.  Guil- 
laume Trousseau  me  doit,  et  trois  Sols  de  ser- 
viges la  veille  de  la  Toussaint,  par  reson  des 
chouses  qu'il  lien  de  moy  en  la  parotsse  de 
Azay  sur  Cbier,  qui  fureut  feu  Jouffroy  Ptmont, 
lesquels  jetions  pur  défaut  d'homme. 

«  llcm,  quinze  »ols  de  cens  quo  plusieurs per- 
sonues  me  duibvent  rendre  à  Sorigny,  la  «Ul* 
de  Pusques,  par  reson  de  certaines  chouses  que 
il  tieut  de  moy  divisement. 

«  Hem,  sept  livres  de  taille  que  plusieurs 
personnes  doibveut  me  rendre  à  Tbais,  a  U  ni 
aoust,  pour  reson  de  cerUiues  choses  qu'us  ton- 
nent de  moy. 

«  iiem,  treize  livres  de  cens  que  plusieurs 
personnes  me  doibveut  rendre  à  Moulbazon,  cha- 
cun an,  le  jour  de  S1  Maurice. 

«  item,  dix  chapons  do  rente  que  Jehan  Bou- 
rllleau  et  Jehau  Love  me  doibvonl  rendre  coacun 
an  au  lieu  et  terme  dessus  dits. 

«  Hem,  quatre  livres  de  cens  que  plusieurs 
personnes  me  doibvent  à  Tuais,  le  leudeuiaia  ta 
Noël. 

«  Hem,  seize  solz  de  cens  que  plusieurs  jwr* 
sonnes  me  doibveut  rendre  à  Moulbazon,  cha- 
cun an,  le  jour  de  la  Chaudcleur. 

«  item,  soixante  solz  de  cens  que  plusieurs 
personnes  me  doibveut  à  mon  hébergement  de 
la  Vilaine,  le  jour  de  salut  Médard. 

«  item,  quatre  livres  de  cens  et  tailles  qû* 
plusieurs  personnes  me  doibveut  rendre  audit 
hébergement  de  la  Yilaino  le  jour  de  la  si 
aoust,  par  reson  de  certaines  chouses  que  us 
tienneut  de  moy  chacun  par  soy  divisemeut. 

«  El  ay  ad  voué  à  tenir  de  vous  es  ctws** 
dessusdites  et  chacune  d'icelles  ma  seigneur* 
de  ne  et  ma  simple  et  petite  vaiererie  appela 
foyme-droit  jusqu'à  sept  bols  six  deniers,  *  « 
qui  en  peut  despeudre  par  la  manière  que  ■* 
predecessours  et  moy  l'avons  accoustumé  use; 
et  explecter,  par  reson  desquelles  chouses  ]* 
vous  doya  la  foy  et  l'hommage  lige  dessujàitt* 
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on  cheval  de  senrîge  abonné  à  cent  solz  qnant  il 
eschlet,  et  soixante  sole  d'aides  quant  lotaux 
aydes  escholent  Donné  sous  mon  seel,  le  lundi 
iprés  la  saint  Gilles  l'an  mil  trois  cent  cinquante 
ooit.  > 

Le  fief  de  Thaïs  appartenait,  en  1290  à  Pierre 
de  ThMx,  qui  donna  une  rente  d'un  setter  de 
froment  au  prieuré  de  Bols-Rahler;  —  en  I2T0,  à 
Jean  de  Thalx  ;  —  en  1340,  à  Pierre  de  Thalx;  — 
en  135*.  à  Jean  do  Thaix;  —  en  1423,  à  un 
antre  Jean  de  Thalx;  —  en  1472,  a  Jacques  do 
Thntx.  Il  fut  confisqué  sur  ce  dernier,  et  donné 
par  le  roi  i  Jean  de  Grasleul;  mais  il  fut  rendu, 
peu  de  temps  après,  à  Jacques  de  Thaix.  Celui-ci 
eut  pour  successeurs  :  Mery  d«  Thalx  (1486); 

—  Jean  de  Thaix,  décédé  en  1551;  —  René 
de  Sanzay.  marié  à  Charlotte  de  Thalx  (1583); 

—  Charles  de  Sanzay  '1648),  marié  à  Charlotte 
d'Estrées;  —  Alexandre,  comte  de  Sanzay,  fils 
du  précédent  (1671)  ;  —  nippolvte,  comte  de 
Sanzay  (1691);  _  Gilles  Anguille  des  Ruaux, 
trésorier  de  Prance  au  bureau  des  flnnnces  de 
Tours  (17Î8);  —  en  1760.  Pierre  Anguille  de 
la  Niverdière,  qui  le  vendit,  lo  17  septembre 
1758.  à  Pierre  Butd.  secrétaire  du  roi  ;  —  en 
17*2.  à  Pierre  Gaulier,  procureur  du  roi  au  siège 
présldial  de  Tours,  décédé  le  27  juin  1760.  Pierre- 
Adrien  Gaulier,  fils  de  ce  dernier,  et  comme  lui 
procureur  du  roi  au  slèse  présidlal  de  Tours, 
monrutdms  cette  ville  le  14  janvier  1810. 

L'ancien  château  de  Thaïs  a  été  démoli  on 
18.13.  Il  datait  du  xvr*  siècle. 

La  sergenterle  ou  garde  delà  forôt  do  ThaTs, 
•ppelée  dans  quelques  titres  forêl  de  la  l^nde 
dttehevaliers,  formait  un  fief,  relevant  du  châ- 
teau de  Hontbazon,  d'après  un  aveu  rondu  le 
31  décembre  1583. 

Arth.  d'I.-et-L..  K.  389.  G  2*,  "9  ;  883.  —  Lhennite- 
SonKtTt,  Hiit.  de  la  noblett»  de  Toumine,  S79.  — 
8lhlsHak,  NMHnirS  universel  de  Fmnre,  IV.  — 
D.  H«j«Mau.Xt.  4700;  XII.  4931.  f.903,  «904.  6942.  6943  ; 
UN.  8054.  —  Cartulaire  de  farchev.  de  Tonr$.  —  Bibl. 
i»  Tour»,  fonds  Salomon,  Titre»  de  Montbato*. 

Thaix,  vil.,  c"  dTzeures.  —  Tair,  Thays, 
Thai»,  xy»  siècle.  —  Ancienne  châtellenie,  rele- 
vant du  château  de  Tours  et  du  château  d'An- 
gles. 

Le  château  n'existe  plus  depuis  près  do  cent 
cinquante  ans.  On  volt  encore  quelques  restes 
des  fondations  sur  une  éminence  au  pied  de 
laquelle  passent  les  eaux  do  la  Creuse. 

Ce  Heu  fut  le  berceau  de  l'illustre  famille  de 
deThaix.  Les  possessions  de  cette  maison,  une 
des  plus  anciennes  de  Touraine,  étaient  consi- 
dérables. Eltes  comprenaient,  outre  lo  fief  de 
Thaix,  ceux  do  Jutreau  et  de  Marigny,  la  plus 
grande  partie  du  territoire  situé  entre  Yzeures  et 
la  commune  de  Néons  (Indre),  et  le  fief  de 
Thaïs,  paroisse  de  Sorigny. 

Un  aveu  rendu  le  19  novembre  1627,  à  la  ba- 
fonnie  d'Anglea,  nous  apprend  que  les  châte- 


lains de  Thaix  jouissaient  du  droit  de  haute  jus- 
tice, dont  l'usage  seul  attesta  l'importance  du 
fief,  et  de  celui  de  fondation,  augmentation  tl 
prééminence  en  l'église  de  N .-D.  d'Y*eure», 
avec  litres,  écussons  et  armes  timbrées,  ou 
dedans,  en  dehors  et  tout  autour  de  Cèglise. 

L'exercice  de  ces  droits  donna  lieu  à  un 
grand  procès,  en  17*6,  entre  François-Antoine  de 
Mallevaud,  châtelain  do  Thaix,  Martial-Louis  de 
BcaupolldeSalnt-Aulalre,évôquo  de  Poitiers, ba- 
ron d'Angles,  et  Jean-Samuel,  marquis  d'IIarem- 
bure,  ces  derniers  co-domandours.  Cette  affaire 
nécessita  dos  recherches  dans  le  chartrier  de 
Thalx  ainsi  que  dans  les  archives  du  château 
d'Angles  et  de  l'évêehé  de  Poitiers.  On  décou- 
vrit alors  une  multitude  do  pièces  historiques 
du  plus  haut  intérêt.  Nous  avons  entre  les  mains 
un  mémoire  aussi  précieux  que  rare,  qui  a  été 
réditré  au  vu  des  anciens  documents  exhu- 
més par  les  demandeurs  ot  les  défendeurs  ;  son 
examen  jette  un  jour  nouveau  sur  l'histoire  de 
la  famille  do  Thaix  et  donno  des  détails  inédits 
sur  les  autres  maisons  qui  ont  possédé  cette 
châtellenie.  La  plupart  des  renseignements  que 
nous  allons  reproduire  sont  empruntés  à  ce  mé- 
moire. Pour  rendre  notre  travail  plus  complet, 
nous  avons  dû  nous  aider  des  archives  munici- 
pales d'Yzeures  et  des  notes  par  nous  recueillies 
au  cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale.  Les  archivas  de  Preullly,  doChBmlion 
etdcSaint-Pierre-dc-Tournon,nousont  été  égale- 
ment de  quelque  secours. 

Fait  digne  do  remarque  s  les  historiens  sem- 
blent ignorer  le  nom  patronymique  de  la  famille 
dont  le  célèbre  Jean  de  Thaix,  qui  gagna  la 
bataille  do  Cérlsoles,  sur  les  armées  d'Bspaene, 
en  1544.  Tut  un  des  plus  glorieux  membres.  Le 
père  Anselme,  lui-même,  dans  son  Hùtoire  gé- 
néalogique de  la  maison  de  France,  t.  VU!,  ne 
paraît  point  s'en  mettre  en  peine.  Une  pareille 
négligence  nous  explique  les  erreurs  commises 
par  nos  devanciers  relativement  à  cette  maison. 
Cette  manie,  malheureusement  trop  commune, 
de  désigner  les  divers  membres  des  familles  par 
les  noms  de  leurs  terres,  a  rendu  le  travail  de  cer- 
taines filiations  complètement  Impraticable,  et  a 
jeté  dans  nos  trésors  généalogiques  uan  confusion 
propre  â  désespérer  le  travailleur  le  plus  patient. 

Le  nom  patronymique  des  premiers  seigneurs 
connus  de  Thaix,  du  fameux  Jean  de  Thalx  et  de 
ses  aïeux,  est  Gcdouin,  comme  ln  prouvent  plu- 
sieurs aveux  rendusâ  la  baronnie  d'Angles.  Un 
aïeul  de  Jean  de  Thalx,  favori  de  François  I",  et 
un  de  ses  plus  habiles  négociateurs,  signait 
Gédouin.  Quelques  quittances  du  temps  de 
LouisXI  offrent  la  signature  de  Thaix,  mais  ce 
sont  des  exceptions.  Peu  d'années  avant  la  révo- 
lution do  1793,  on  voyait  aux  archives  Généalo- 
giques de  la  maison  de  Néons,  un  titre  d'un  mili- 
taire avec  la  signature  royalo  Faucon  et  plus 
bas  GôooviK. 
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On  trouve  dès  1314  un  Méry  Gédouin,  cbova- 
'ler,  seigneur  do  Thaix,  qui  fournit  lo  dénombre- 
ment  de  sa  cliAlellenie  au   baron  d'Angles 
Son  frère,  Raymond,  (Hait  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris  on  13P.C. 

Pierre  Gédnuiu,  fils  do  Méry,  et  comme  lui 
seiiineur  dfl  Thaix.  de  Jutroau  et  de  Marigny,  ces 
deux  dernières  lerres  situées  entre  et  Thnix  et 
Yzeures,  rendit  foi  et  hommage  en  1869.  Il  eut 
deux  enfiinls, dont  l'un,  Jean,  châtelain  doThaix, 
obtint  rémission  avec  Rcnand  lïezille,  au  mois 
de.  décembre  1376,  pour  avoir,  pendant  les 
troubles  que.  les  roturiers  èmeurenl  contre  la 
noblesse,  couru  sur  eux,  et  en  avoir  défait  tt 
tué  plusieurs. 

Do  Jean,  qui  était  l'aîné,  est  Issu  Pierre 
Gédouin,  chevalier  seigneur  do  Thaix,  do  Ju- 
treau  et  de  Marigny,  mentlonnédans  un  ado  de 
1409.  Deux  aveux,  l'un  fait  en  142«,  l'autre  en 
145?,  nous  révèlent  l'existenro  d'Etienne  Gédouin, 
fils  do  Pierre  et  pèro  d'Hector  Gédouin,  sei- 
gneur de  Thaix  et  de  Jutreau,  qui  renouvela 
l'hommage  de  ces  tiers  en  1458. 

Ici  seulement  nous  ressaisissons  le  fil  généalo- 
gique suivi  par  lo  P.  Anselme,  guide  fort  infi- 
dèle en  cette  circonstance,  ainsi  qu'on  pourra  en 
juger  en  comparant  notre  travail  au  sien. 

Jacques  Gédouin,  fils  d'Hector,  seigneur  de 
Thaix,  Jutreau.  la  Boissière,  Marigny,  etc.,  con- 
seiller et  chambellan  du  roi,  alla  en  l'île  de 
Rhodes,  parordro  de  Louis  XI,  en  février  1164. 
Oa  a  do  lui  des  quittances  dans  lesquelles  il  est 
qualifié  de  conseiller  du  roi,  et  qui  portent  les 
dates  des  12  mars  1479,  19  août  1481,  et  22  juin 
1482.  F.Hes  sont  signées:  Tays.  Il  épousa  Fran- 
çolso  d'Alolgny,  dame  do  Sepmes,  en  Touralne, 
fille  do  Guleaud  d'Aloigny,  seigneur  de  la  Groye 
et  d'Ingrandos,  gouverneur  de  Châtolleraull,  et 
do  Marie  de  la  Touche  d'Avrilly.  De  ce  mariage 
son1  Issus,  entre  autres  enfants, Étienne,Madelon, 
Méry  ou  Aymory,  et  doux  autres  du  nom  de  Jean. 
L'un  do  ces  derniers  est  le  fameux  Jean  Gédouin 
doThnîx,  pannetierdu  roi  François  I#r,  en  1529, 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes,  gouverneur  de  Loches, 
maitr«  de  l'artillerie  de  France,  et  colonel-géné- 
ral de  l'infanterie  française.  Aussi  grand  capitaine 
que  négociateur  habile,  Jean  Gédouin  de  Thalx, 
auquel  nous  restituuns  son  nom  patrnymique, 
est  mentionné  dans  l'histoire  de  la  manière  ta 
plus  honorable.  Disgracié,  puis  destitué  de  sa 
charge  do  grand-maître  de  l'artillerie,  pouravoir, 
suivant  un  mémoire  contemporain,  tenu  quelques 
propos  légers  sur  les  intimités  de  la  duchesse  de 
Valeulinois  avec  lo  maréchal  do  Drissac,  il  reprit 
du  service  comme  simple  capitaine,  et  fut  tué  au 
siège  de  Hesdin,  en  1553.  Son  corps  fut  rapporté 
en  Touraine  et  déposé  dans  l'église  de  Sepmes, 
par  les  soius  de  son  parent,  Louis  Brossin. 

Les  enfants  do  Jacques  Gédouin  procédèrent, 
à  la  date  du  dernier  jour  de  juin  1ÎJ02,  au  par- 


tage de  l'héritage  paternel.  Thaix échutiÉtienoe, 
Jutreau  à  Jean  Gédouin,  et  Marigny  à  Jean  de 
Thaix,  le  héros  dont  nous  venons  de  parler. 
L'acte  ne  fait  pas  mention  de  Madelou  ni 
d'Aymery,  bien  que  l'un  et  l'autre  aient  certai- 
nement possédé  successivement  la  cliâtelltnle 
do  Thalx.  Lo  premier  rendit  hommago  de  ce  fief 
à  l'évôque  de  Poitiers  en  1511. 

Aymcry  Gédouin,  chevalier,  seigneur  de  Thaii 
et  do  Sepmes,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi  et  chevalier  de  son  ordre,  com- 
parut à  la  rédaction  de  la  coutume  do  Touraloe. 
De  son  mariage  avec  Françoise  do  la  Ferté  il  eut 
Reué  Gédouin;  Jeanne,  qui  fut  mariée,  le  II  avril 
1529,  à  Louis  Brossin,  chevalier,  seigneur  de 
Méré  en  Poitou,  gouverneur  du  château  de 
Loches,  et  auquel  elle  porta  en  dot  la  terre  de 
Sepmes,  et  Charlotte,  qui  épousa  René  de 
Sanzay  et  eut  la  terro  de  Thaï.*,  paroisse  d< 
Sorigny. 

René  Gédouin,  châtelain  de  Thalx,  mourut 
avant  1582.  A  cette  époque,  sa  veuve  rendit 
hommago  à  l'évoque  do  Poitiers,  pour  les  terre* 
de  Tbaix  et  de  Jutreau,  au  nom  de  son  SU 
uniquo  Pierre. 

Picrro  Gédouin,  devenu  majeur  en  1599. 
vendit  la  terre  de  Thaix  à  Philippe  de  Périon. 

La  maison  Gédouin  de  Thaix  porte:  d'argtnl 
à  deux  fasces  d'as'tr.  Ses  armoiries  se  voyaient 
encore  en  1770  au-de«sus  do  la  principale  porte 
d'entrée  de  l'église  d'Y/eurcs,  à  la  clef  de  la  pre- 
mière voûlo  de  la  nef  du  côté  de  l'autel,  sur  un 
tableau  conservé  dans  la  chapelle  do  Marignyel 
aussi  au-dessus  des  portes  duchâteaude  Jutreau. 
Lors  du  procès  dont  il  a  été  question,  la  des- 
cription de  ces  armoiries  Tut  régulièrement  faits 
dans  un  procès- verbal  dressé  à  la  requête  du 
sieur  do  Mallevaud,  défendeur. 

Après  les  Gédouin,  nous  trouvons  pour  po*- 
sesseur  de  la  terre  de  Thaix,  Philippe  do  Périoo, 
qui  fit  l'acquisition  de  ce  fief  en  1599,  ainsi  qw 
uous  l'avons  dit  plus  haut. 

Les  généalogistes  ne  disent  rien  ou  presqw 
rien  de  la  maison  do  Porion,  qui  appartient  posi- 
tivement à  la  Touralne.  Elle  est  originaire  i* 
Preuilly,  où  lo  nommé  Jehan  Périon,  ou  PWyon, 
remplissait  en  1558  les  fonctions  de  bailli. 

Jehan  Périon,  rendit  hommage  au  seipKur  de 
Chauceaux,  le  13  mars  1558,  pour  sa  terra  oe 
la  Caillère,  située  dans  la  paroisse  de  Cnau- 
mussay,  près  Preuilly.  Son  fils,  François  Périon, 
renouvela  cet  hommage  en  1584.  Il  fut  pèrade 
notre  Philippe  do  Périon,  seigneur  de  Thaix. 

Outre  la  chàtellenie  de  Thaix,  Philippe  4* 
Périon  possédait  les  fiefs  de  la  Petite  et  de  U 
Grande-Caillère,  de  l'Aunaye,  do  la  RivaudièK, 
la  vicomte  de  Grouln  et  la  terra  de  Paru. 
M.  d'Argenson,  fait  mention  do  ce  gentilboœai* 
dans  uno  notice  qu'il  a  publiée  sur  l'ancienne 
chùtellenle  des  Ormes-Saint-Marlin.  Suivant 
M.  d'Argenson,  Philippe  de  Périon,  qui  w  qualifie, 
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daujunlltrede  1637, de  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roi  et  de  mestre  de  camp,  aurait 
épousé  Claude  Gillier,  issue  de  la  branche  de 
Ports.  Le  19  novembr*  1627, il  fournil  le  dénom- 
brement de  sa  châtellonie  de  Thaix  a  l'évôque  de 
Poitiers.  Dans  lu  cours  de  la  môme  année,  it  ût 
faire  de  grands  travaux  de  consolidation  à 
l'église  d'Yzeures  ;  il  la  fit  recouvrir  presquo  à 
neuf  ;  le  chœur  fut  aussi  pavé  à  ses  frais.  C'est 
ce  qui  résulte  d'un  compte  dressé  par  Gratien, 
ton  receveur. 

Par  son  testament  en  date  de  1648,  il  comble 
cette  église  de  nouveaux  dons  ;  il  la  gratifie 
d'une  rente  perpétuelle  de  125  livres  et  de  magni- 
fiques ornements.  Enfin,  il  ordonne  que  son 
corps  «  après  son  décès,  sera  transporté  du  chd- 
t  teau  de  Pors,  qu'il  habile  (Ports  est  situé  à 
t  8  lieues  d'Yzeures),  pour  être  inhumé  dans 
<  ladite  église  d'Yzeures,  dans  un  cercueil  de 
«  plomb,  tout  son  banc  seigneurial  qui  est 
«  dans  le  chœur  de  cette  église,  avec  litres, 
«  éfussons  et  armes  timbrées.  » 

Il  mourut  en  1649,  et  selon  ses  désirs  fut  en- 
terré dans  l'église  d'Yzeures.  En  1770,  il  était  de 
tradition  dans  le  bourg  que  son  cercueil  fut 
eihumé  par  un  prieur  avide  qui  en  vendit'  le 
plomb.  . 

Louis  de  Péri  on,  fils  unique  et  héritier  de 
Philippe,  prenait  les  litres  de  seigneur  de  Thaix, 
l'Aunaye,  la  Rivaudière,  do  marquis  de  Ports  et 
de  vicomte  de  Gmuio.  Nous  nvous  de  lui  des 
actes  d'hommages  en  date  de  1659,  16H0,  1663. 
Il  veilla  particulièrement  dans  le  coure  de  celte 
deroière  année  à  l'exécution  du  testament  de  son 
père  en  ce  qui  concernai!  l'église  d'Yzeures.  Peu 
de  temps  après  il  mourut  fort  dérangé  dans  ses 
affaires,  dit  notre  mémoire.  Jean  et  Mario,  ses 
enfanta,  furent  alors  vivement  poursuivis  par  le 
curé  et  par  la  fabrique  d'Yzeures,  à  l'effet  d'exé- 
cuter les  fondations  et  testament  de  leur  père  et 
aieul,  de  1048  et  1659.  Ils  transigèrent  en  novem- 
bre 1683.  Mais  alors  une  foule  de  dettes  contrac- 
tées par  Louis  de  Périon  s'étant  révélées,  la  terre 
de  Thaix  fut  saisie  réellement.  Il  parait  qu'à 
cette  époque  on  n'était  pas  forl  oxpédllif  en  ma- 
tière de  saisie  réelle,  car  celle-ci  dura  trente- 
six  ans.  L'adjudication  du  décret  fut  faite  le 
1G  mai  1719  seulement,  au  profit  de  Jacques 
Huel,  avocat  au  parlement,  qui  cédo  la  terre  de 
Thaix,  en   1737,  à  Claude  Benoit  de  Genault. 
Celui-ci  la  vendit,  vers  1740,  à  Jean-Félix  Can- 
tineau,  comte  do  Commacre.  Marie- Adélaïde- 
Hrnrietle,  ûllede  ce  dernier,  lors  de  son  mariage, 
contracté  en  avril    1759  avec  Gabriel  d'Arsac, 
marquis  de  Tornay,  eut  eu  dot  la  châtellonie 
de  Thaix. 

Gabriel  d'Arsac,  marquis  de  Ternay,  seigneur 
do  Thaix  et  de  Marigny,  né  au  château  de  Ter- 
nay,  au  Loudunois,  le  15  novembre  1721,  se 
trouva  à  la  bataille  d'Ettinghem  (1743),  où  il  fut 
fait  prisonnier.  Depuis,  il  fut  chevalier  de  Saint- 


Louis  et  capitaine  dans  l'arme  des  dragons.  11 
mourut  à  Londres  en  1796. 

Par  acto  du  20  mars  1772,  il  avait  vendu  son 
fief  do  Thaix  à  François-Antoine  do  Mallevaud, 
qui  en  prit  possession  le  15  avril  de  la  môme 
année. 

François-Antoine  de  Mallevaud,  chevalier  sei- 
gneur de  Thaix  et  de  Marigny,  lieutenant  géné- 
ral du  Dorât  et  de  la  sénéchaussée  de  la  Basse- 
Marche,  eut  plusieurs  enfants  de  son  mariage 
avec  Charlotte-Marguerite  du  Peyron  :  !•  Pran- 
çois- Henri-Charles,  chevalier  de  Saint- Louis, 
ancien  officier  des'  chasseurs  de  Hainaut,  ancien 
page  de  la  reine  épouse  de  Louis  XVIII,  né  le 
17  févrîor  1771  ;  *  N.  de  Mallevaud,  mort  en 
émigration,  et  trots  filles,  mariées,  l'une  à  M.  du 
Peyron-de-Saint-HIlaire,  l'autre  à  M.  Baret  de 
Rouvray,  la  troisième,  Manmerite-Ànne,  à  Fran- 
çois-Denis Dexmier,  marquis  de  Cbenon. 

Arch,  <ri.-»t-L.,  C,  336,  603,  631  ;  E,  220,  223,  319. 
338  ;  0,  65,  —  D  Houaaeau,  VII,  3135  ;  XII,  5931.  -- 
D" limier,  Arm.  générai,  r«g.  5*.  —  Lhermite-Soulier», 
But.  de  ta  nobUiie  de  Touraine,  113,  279.  —  P.  An- 
aalrae.  Bist.  ginéal.  de  lamaiton  d*  France,  IV,  382; 
VIII,  545,  548,  571.—  La  Ctaeaotye-dei-Boia  et  Radier, 
Diction,  de  la  noblesse,  XVIII,  754.  —  Lainé,  Archives 
de  la  noblesse  de  France,  X. 

Thaix  (Guillaume  de),  ou  Taix,  doyen 
de  la  cathédrale  de  Troyes,  a  été  placé  par  erreur 
parmi  les  personnages  illustres  nés  en  Touraine. 
Nous  le  faisons  fiaurer  dans  notre  ouvrage  dans 

10  seul  but  de  rectifior  cette  erreur.  Guillaume  do 
Thaix  dit  lui-même  dans  son  Mémoire  inséré 
dans  les  Mélanges  historiques  de  Carmusat 
(Troyes,  1619),  qu'il  est  né  àPresnay,  paroisse 
de  Cloyes,  au  diocèse  do  Chartres. 

Thaix  (Jean  de),  grand'maltro  de  l'artillerie 
de  France,  né  en  Touraine  vers  1490,  était  Dis 
d'Aimery  de  Thaix  et  de  Françoise  de  la  Ferlé. 

11  se  distingua  dans  les  guerres  de  son  temps  et 
notamment  à  la  bataille  de  Cerisoles  et  dans 
divers  combats  en  Picardie.  Il  fut  nommé  grand- 
mallre  de  l'artillerlo  le  21  janvier  1546.  Tombé 
en  disgrâce  en  1547,  Il  se  retira  dans  sa  terre  de 
Thaix.  en  Touraine.  où  il  resta  jusqu'en  1552.  A 
cette  époque,  11  reprit  les  armes  et  fut  tué  au 
siège  d'Hesdln  en  1553.  —  (Chalmel,  Hist.  de 
Touraine,  IV,  470.) 

Thalevoin.  V.  Talvois,  c-  do  Nouâtre. 

Thays,  cM  d'Yzeures  V.  Thaix. 

Thé  (la  fontaine  du),  c"  de  Panzoult. 

Theaudiere  (la),  f.,  c-  de  Salnt-Lau- 
rent-en-Gastlne. 

Thehaudière  (la),  f.,  c"  de  Parcay- 
Meslay. 

Theillô,  ham.,  cM  do  Saint-Épain.  — 
10  habit.  —  Teilletum,  alodum  de  Teilleio, 
xii*  et  xm*  siècle.  —  Ancienne  dépendance  de 
la  chapelle  de  saint  Biaise  de  Vaufouinard.  — 
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(Arch.  d'I.-et-L.«,  G,  79,  90.  -  Carlulaire  de 
Varchevfchi  de  Tovr$.) 

Thelot,  ou  Telot  ou  Tolet  (forêt  de), 
paroisse  d'Huismea.  —  Nemus  de  Teleto  seu  To- 
Uto,  xnr*  siècle.  —  Cette  forêt  fui  complètement 
abattue  entre  les  années  (666  et  1687.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  Titres  de  l'Église  de  Tours.) 

Thelue,  ou  Theluet  (moulin  de),  c" 
de  Channay. 

Tbemellut.  V.  Thomeaux,  c"  de  Mosnes. 

Thenay,  f. ,  cM  de  Lcmeré. 

Thenay.  commune  du  département  de  Loir- 
et-Cher.  —  Avant  la  Révolution,  cette  paroisse 
faisait  partie  de  l'élection  d'Ambolse.  Elle  for- 
malt  un  fier.  —  (Arch.  d'l.-et-L.,  C,  336.  — 
Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Theneuil.  commune  du  canton  de  l'Ile- 
Bouchard,  arrondissement  de  Chlnon,  à  44  kilo- 
mètres de  Tours,  21  de  Chlnon,  et  3  de  l'Ile- 
Bouchard.  —  Tannogilum,  ix*  siècle  (Carlu- 
tulaire  de  Cormery.)  —  Ecclesia  de  Tenelio 
seu  Tenolio,  1159  (charte  de  l'abbé  de  Beau- 
mont).  —  Tenuil,  1205  (charte  de  Barthélémy 
do  fllo-Bouchard).  —  Parochia  de  Tenolio, 
1275  (charte  de  Beaumont). 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  de 
rilo-Bouchard,  à  l'est  par  celle  do  Parçay  *,  à 
l'ouest  par  Brlzny,  nu  Bud,  par  Chezelles  it  la 
Tour-Salnt-Gelln.  Elle  est  arrosée  par  la  Bou- 
rouse  et  parlo  ruisseau  de  la  Planche. 

Les  Houx,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent de  cette  commune  :  —  LaGrauge  (13  habit.) 
ancien  fief.  — Puchard  (29  habit.  ).  —  Les  Caves 
(12  habit.).  —Les Gratiens  (I7hablt.)  —  Terre- 
forte  (10  habit.).  —  Roncée  (l7  hahlt.  ),  ancien 
fief,  relevant  de  l'Ile- Bouchard.  —  Bechonolx,  la 
Sansonnière,  Tartifume,  le  Veau-Berger,  la 
Planche,  le  lleslier,  le  Temple,  les  Rameaux,  le 
Bournais.  les  Hauts-Champs,  les  Cours,  lesCha- 
maussaies,  les  Oaguets,  etc.. 

Avant  la  Révolution,  Theneuil  était  du  res- 
sort de  l'élection  de  Chinon  ot  faisait  par- 
tie de  l'archtdlaconé  d'Outre-Vienne  et  du 
doyenné  de  l'Ile-Bouchard.  En  1793,  il  dépendait 
du  district  de  Chinon. 

Superficie  cadastrale.  —  974  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Brulinol,  a  été  terminé 
le  P'juin  1832. 

Population.—  235habit.enl801.  —  240  habit, 
en  1810.—  242  habit,  en  1821 .  —  288  habit,  en 
1831.  —  260  habit,  en  1841.  -  310  habit,  en 
1851.  -  330  habit,  en  1861.  -  307  habit,  en 
187  2.  -  290  babil,  en  1876.  —  292  habit,  en 
1882. 

Bureau  de  poste  de  l'Ile-Bouchard.  —  Per- 
ception do  Crouzillea. 

Au  milieu  du  ix*  siècle,  le  territoire  de  The- 
neuil appartenait  à  Saint-Martin  de  Tours.  L'abbé 
Adarard  le  donna  au  monastère  de  Cormery,  oa 


qui  fut  approuvé  par  un  diplôme  de  Chulw  le 
Chauve. 

L'église,  placée  sous  le  vocable  de  la  sainte 
Trinité,  fut  bâtie  au  x*  siècle;  le  chœur  fut 
reconstruit  au  xn*.  Deux  chapelles  latéral* 
datent,  l'une  de  1747,  l'autre  de  1655. 

Le  droit  de  présentation  au  titre  curial  appar- 
tenait i  l'abbaye  de  Beaumont-les-Tours. 

Outre  la  cure,  il  y  avait  &  Theneuil  un  prieur» 
dépendant  de  la  mémo  abbaye.  La  demeur* 
prleuralo  et  les  dépendances  furent  vendu» 
natlonalement  en  1791,  pour  3000  livres. 

Cornés  ni  Tbekiuil.  —  Jarvignrdus,  1184.  - 
Geoffroy,  1205.  —  Charles  d'Availloles,  \hb%.  - 
Jehan  Pourrot,  1570.  —  Raymond  Rocher,  décodé 
le  19  juillet  1585.  —  Jehnn  Ferré,  15*5.  —  Jean 
Bouilly,  1T.J4.  —  Artus  Cassereau.  1676.  —  Jcac 
Dubois,  1715.  —  Jean-Jaoques-Louls  Dagrt, 
1774.  —  Dupuy,  1790.  —  Rlvlèro,  curé  con«V> 
tullonnel,P92.  —  Deatreguil,  1872.  —  Marc'iaat, 
actuellement  en  fonctions  (  1883). 

Un  collège  fut  fondé  à  Theneuil  par  N.  de 
Rozelen  1719.  Aux  termes  de  l'ac'e  do  fondation 
le  principal  était  nommé  par  le  curé  el  détail 
être  prêtre.  En  1 772,  ces  fonctions  étaient  reœpîie 
par  Louis  Dupuy. 

La  paroisse  de  Theneuil  formait  deux  fief», 
appelés  les  Bas  et  Haut-Theneull  et  relevant* 
l'Ile-Bouchard  à  foi  et  bommaee  lige.  Le  KV 
jrneur  duHaut-Theneuil  jouissait  dcsdroltabon> 
riflques  dans  l'église.  En  1270,  co  fi'f  appart»- 
nail  à  Guillaume  d'Argy,  qui  eut  pour  surc-s- 
seurs  :  Guillaume  d'Argy,  1300; —  Guillaun* 
d'Argy,  1338  ;  —  Pierre  d'Argy,  1400  ;  —  Jean 
d'Argy.  1460  ;  —  Anlonin  d'Arary,  1473  ;  -  GqO- 
laumo  d'Argy,  1475;  — René  d'Argy,  15*9;  —  Soi 
d'Argy,  1562;  —  Pierre  et  Louis  d'Argy,  15»; 
—  Antoine  d'Argy,  1591  ;  —  Guillaume  d  Arp 
1607  ;  —  Jean  d'Argy,  1614  ;  —  Salomon  * 
Charlotte  d'Argy,  1627  ;  —  Jean  d'Argy, 
Par  acte  du  6  août  1653,  co  dernier  otsa  feœca, 
Catherine  Dupré,  vendirent  le  Haut-Theneu  1  » 
Charles  du  Rozel,  chev.,  et  à  Marie  do  Graasoi. 
sa  femme.  Volet  le  texte  de  l'acte  : 

«  Sachent  tous  présens  el  advenir  q««  1* 
sixième  jour  d'aoust  mil  six  cent  cinquante'!**, 
en  la  cour  de  la  baronnio  de  l 'Ile- Bouchard,  « 
droit,  par  devant  nous  notaire  en  icelle  ont«* 
présents  en  leurs  personnes  establys  et  deee** 
Soubmlz  quant  à  ce,  messlre  Jean  d'Argr,  rte- 
valier,  seigneur  de  Theneuil,  y  demeurant  pa- 
roisse dudlct  lieu,  et  dame  Catherine  Dupré.  m 
épouse  de  luy  suffisamment  authoriaé» 
l'effet  des  présentes,  d'une  part  ;  et  me»* 
Charles  du  Rosel,  aussy  chevalier,  seigneur  à 
Vau  de  Valère,  do  Roncée-Neuf,  Oyré  et  le  Rivxî. 
Noyant,  tant  pour  luy  que  pour  dame  Maria» 
Grannon,  son  expouse,  demeurans  à  ladite  tes* 
son  seigneuriale  de  Roacée,  paroisse  dodietT»" 
neuil,  d'autre  part. 

€  Entre  lesquelles  parties  a  esté  fait 
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de  -eveadillon  et  achapt  cy  après  :  Scavoir  est 
quelesdita  seigneurs  el  dame  d'Argy  ont  vendu 
par  les  présentes,  vendent,  cèdent,  quittent,  dé- 
laissent audit  Beigneur  du  Vau,  ce  acceptant, 
tant  pour  luy  que  pour  sa  dite  femme,  le  lieu, 
terre  fief  et  seigneurie  du  Haut-Theneuil,  con- 
lisLant  en  maison,  cour,  jardins,  closlures,  prez, 
terres  labourables  et  non  labourables,  vignos, 
bois  taillis  et  haute  futaye  el  fief,  cens,  reule  et 
debvuirs,  bommages,    droicts  bonorillques  de 
l'église  qui  y  appartiennent,  avecque  le  droit  de 
haute  justice,  et  la  métairie  des  Hautes-Cours, 
située  au  bourg  dudit  Theneuil,  avecque  les 
domaines  qui  en  dépendent  soit  lerres,  prez, 
bois,  vignes  et  généralement  sans  autremout  ies 
exprimer  et  comme  lesditea  choses  sont  demeu- 
rées audit  seigneur  d'Argy  et  à  Charlotte  d'Argy 
sa  soeur,  du  deces  de  Salomon   d'Argy,  vivaul 
e»cuyer,  seigueur  dudit  lieu  de  Theneuil,  et 
sans  aucune  chose  retenir  ny  reserver  ;  estant 
lesdites  choses  au  lief  el  seigneurie  de  cette 
cour  sujette  et  en  icello  a  foy  et  hommage  tel 
qu'il  est  deub  soit  lige  ou  simple,  aux  devoirs 
portés  par  les  adveux  que  ledit  seigueur  acqué- 
reur paiera  et  acquittera  i  l'adveuir,  ensemble 
lesaullres  cens,  rentes  et  debvuirs  deus  à  qui 
ont  accoustumôs  eslre paies,  etc...  Signé  :  Pelle- 
iixh,  notaire.  *> 

Eu  1 71 7,  Theneuil  appartenait  à César  du  Rozel, 
cbev.,  —  en  1750,  à  Auloine  du  Rozel;  —  en 
1784,  à  Charles-Louis  du  Rozel. 

Maire*  de  Themecil.  —  Renault,  1801,  29  dé- 
cembre 1807.  —  Jcau-Cbrysostome  Gilbert  de 
Vauthihault,  4  novembre  iWW.  —  Louis  Million, 

3  décembre  1814.  —  Gilbert,  10  juin  1816.  — 
Louis  Million,  10  novembre  1816,  mort  en 
18.9.  —  Pierre  Ferrand  fils,  17  décembre  182», 

4  décembre  1834,     juin  1837,20  juillet  1846. 

—  Lucien  HiJlion,  14  février  1874,  janvier  1878, 
janvier  1881. 

Area.  de  la  Vianna,  H.-C,  liaue632.  —  Arc*.  d'I-at-L., 
C,  tioo,  602  ;  E.  2i2  ;  G,  a52,  »89  ;  Charte  de  Beau- 
mont  ;  Biens  nationaux.  —  D.  lioutMtu  ,  VI,  2199.  — 
Poutlté  4e  l'archeoiché  de  Touri  p.  82.  — 

li>ennit»-a»ouli«ra,  Bit*,  delà  nobtette  de  Touraine,  40. 

—  B.bi.  d«  loun,  manuscrit*  n"  ÎJ8,  1330.  —  Lain*, 
ircMwes  de  la  nobletie  de  France,  X.  —  Rôle  de»  fief» 
le  Tournoie.  —  Cartulaire  de  Cormery,  29. 

Thenieres  (les),  f.,  cM  de  Saint-Nicolas- 
ie-Bourgueil. 

Theniers  (le  lieu  des),  c"  du  Louroux, 
très  du  chemin  du  Louroux  à  Ligueil. 

Thenoterie  (la),  f.,  cM  de  Saint-Laureut- 
e-Liu. 

,  abbé  de  Buurgueil.  V.  Teu- 


on. 


TbeocLière  (la),  C,  cM  de  Salnl-Laurent- 
o-G»tinea. 

Théodore  et  Procale,  évôques  de  Tours, 
.egeaieat  simultanément,  do  511  i  510  d'après 


Maan;  en  519,  d'après  Cbalmel.  Ils  avaient  suc* 
cédé  à  Licinius.  —  (Maan,  S.etmelrop.  ccclcsia 
Turoncnsis,  32.  —  Gallia  chrùtiaua,  XIV.  — 
Chalmel,  Histoire  de  Touraine,  III,  445.  — 
D.  Rousseau,  XV,  40.  ) 

Theotolon,  archevêque  de  Tours,  né  dans 
celte  ville  vers  890,  fut  d'abord  chanoine  de  Saint- 
Martin.  Il  prit  possession  du  siège  en  032,  après 
la  mort  de  Robert,  deuxième  du  nom.  Il  fit  re- 
bâtir les  cloîtres  et  l'église  de  Saint-Julien,  qui 
avaient  été  ruinés  par  les  Normands,  et  mourut 
eu  945.  U  eut  sa  sépulture  dans  l'église  do  Saint- 
Julien.  —  (Chalmel,  Uitt.  de  Tourainc  ;  1, 305  ; 
111,  449.  —  Almanach  de  Touraine,  1761. — 
Gallia  christiana,  IV,  1124;  IX,  54,  703; 
XIV.  —  Maau,  S.  melrop.el  eceleiia  Turonentis, 
74.  —  Além.  de  ta  Sjc  archéul.  de  Touraine, 
XXIII,  222.  —  D.  Hous»eau,  XV,  94.) 

Thérèse  (chapelle  de  Sainte-).  V.  Bossay 
eiBis. 


(la),  f.,c- 

Thessè  (fief  de),  à  Tours,  paroisse  de  Saint* 
Pierre-le-Puelller.  —  Il  est  cite  dans  un  titre 
de  1404.  —  (Axch.  d'Ind.-et-L.  TUret  de  Saint» 
Martin.) 

Theulin  (nemus  quod  dicitur),  près  de 
l'abbayede  Fontaines-les-Blanches.  Au  m*  siècle, 
elle  appartenait  à  celle  abbaye.  —  (Arcb.-d'l* 
el-L.,  charte  de  Fontaincs-UsBlanchcs.) 

The  ares  (le  lieu  des),  près  de  la  Croix,  cM 
de  Manlhelaa. 

Thevaudière  (la),  ham.,  cM  de  Clran-la- 
Latle,  10  habit. 

The  véline  (  le  lieu  de  la),  à  l'Encloltro. 
U  appartenait  au  prieuré  de  l'Kucloitre.  —  (BibL 
de  Tours,  manuscrit  n*  1169.) 

The  venin  (Pierre),  sieur  la  Rablcre,  con- 
trôleur au  grenier  à  sel  do  Tours,  fut  nommé 
maire  do  celte  ville  en  1510,  en  remplacement  do 
Victor  Blondelet.  Il  eut  pour  successeur,  en 
15ll,  Jean  do  Cueillette,  seigneur  de  Freschine. 

—  (Chalmel,  Hist.  des  maire*  de  Tours,  43.) 

Thezay  ou  Theze  (moulin  de),  c"  de 
Ligré. 

Thiant  (lo  lieu  de)  ou  Thiau,  paroisse 
do  Luxé.  —  II  relevait  de  Franc-Palais,  d'après 
un  aveu  rendu  en  1676.  A  cetlo  époque  les 
bâtiments  n'existaient  plu».  —  (  Arch.-d'L-ot-L., 
156.) 

Thibardière  (bois de  la),  c"  de  Cussay. 

Thibardiere  (  la),  f.,c"  de  Saint- Paterne, 

—  Ancien  ûef.  —  {Hôte  des  fiefs  de  Touraine.) 

Thibaudellerie  (la),  c-  de  Fondottes, 
V.  Thibaudièrc. 

Thibaudelliere  (la),  f.,  cM  de  Troguos, 

—  Thibaudelliere,  cario  de  Casaini. 
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Thibauderle  (la),  c"  de  Beaumont-la- 
Ronce.  V.  Thibaudrie. 

Thibauderle  (la),  f.,  cM  de  Boussay. 

—  Ancien  fief,  rolevaiil  de  la  chàtellcnie  de 
Boussay.  En  1450,  il  appartenait  à  Gillel  do 
Marconuay  ;  —  en  1713,  à  François  Perrot.  — 
{Preuves  de  l'hist.  de  la  maison  de  Menou,  35.) 

Thibaudiere  (la),  c"  de  Loches.  V. 
Thibaudxère. 

Thibauderle  (la)  f.,  c"  do  Saint-Pa- 
trice. 

Thibauderle  ( la),  f.,  cM d'Avon. 

Thibaudiere  (la),  f.,  C*  d'Auzouer. 

Thibaudiere  (la),  cM  de  Boussay,  V. 
Thibauderie. 

Thibaudière  (la),  vil.,  de  Braslou, 
18  habit.  —  La  Thibaudière,  carte  de  létal- 
major. 

Thibaudière  (la),  vil.,  cM  de  Bresches, 
20  habit.  —  La  Thibaudière,  carte  do  Casai  ni. 

Thibaudière  (  le  lieu  de  la),  près  des 
Poucauts,  c"  do  Bréhémont. 

Thibauderle  (la),  f.,  c"  do  Chambray. 

—  Ancien  fief.  La  dlnie  appartenait  au  prieuré 
de  Bois-Rahier.  —  (Arch.-d'I.-et-L.,  G,  24.  — 
Rôle  de*  fief»  de  Touraint.  ) 

Thibaudière  (la),  f.,  c-  do  Chemillé- 
sur-Dème. 

Thibaudière  (la),  vil.,  cM  de  Courçay, 
40  habit.  —  La  Thibaudière,  carie  de  l  elal- 
major. 

Thibaudière  (la),  f.,  C  de  Draché. 

Thibaudière  (la),  f.,  c"  de  Fondettes  — 
Thibaudcllerie,  13C8. —  Thibaudière,  carte  de 
Cassini.  —  Elle  dépondait  de  la  prévôté  de 
La  Varenne.  —  (Arch.  d'l.-el-L.,  Titres  de  la 
prévôté  de  La  Varenne  et  de  Suint-Cômc.) 

Thibaudière  (la),  f.,  c"  de  Gcnillé. 

Thibaudière  (la),f.,  cMde  Gixeux. 

Thibaudière  (la),  ou  Thibauderle, 

f.,  C  de  Loches.  —  Thibaudière ,  carte  de 
Pétat-major. 

Thibaudière  (1a),  vil.,  c"de  Manthelan, 
25  habit.  —  Ancien  fief,  relevant  du  Grand- 
Clos.  11  appartenait  aux  chartreux  du  Liget,  sur- 
lesqucls  il  fut  vendu  national ement  le  3  ther- 
midor au  IV.  Jean  de  Menou,  seigneur  de 
Boussay,  y  possédait  une  métairie  en  15U3.  — 
(Arch.-d'I.-et-L.,  C.  615;  E.  122  ;  Biens  natio- 
naux. —  Preuves  de  I  histotre  de  la  maison 
de  Menou,  76.) 

Thibaudière  (la),  f.,  c-  de  Monlhodon. 

—  EU*  a  fait  partie  de  l'ancienne  paroisse  du 
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Thibaudière  (la),  haro.,  cM  de  Ifouay, 

10  habit.  —  En  1746,  Pierre-Jacques-FrançoU  de 
Boistenant  était  qualifié  de  sieur  de  la  Thibau- 
dière. —  (Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  Tilra 
de  Suinte-Maure  ) 

Thibaudière  (la),  f.,cM  de  Neuilly-W- 
Brignon.  —  Thiberdière,  mr*  siècle.  —  Ancien 
fief,  relevant  de  la  baron  Die  do  La  Haye.  Au 
xvn*  siècle,  il  était  réuni  à  la  chàlellenie  de 
Paulmy.  —  (Arch.-d'I.-et-L.,  E,  4.  —  D.  Bous- 
seau,  XII,  5888.  ) 

Thibaudière  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Neuville.  —  En  146&,  il  relevait  ceusivemetit  du 
fief  de  Neuvillé,  appartenant  a  l'abbaye  de 
Marmoutler.  —  (  Arch.-d'I.-«t-L.,  7ïtrei  de 
Marmoutier.  ) 

Thibaudière  (la),  f.,  c"  de  Paray- 
Meslay. 

Thibaudière  (la),  f.,  cM  deSavigni. 

Thibaudière  (la),  f.,  c"de  Villalnea. 

Thibaudières  (les),  f.,  c"  de  Bo$*aj. 

Thibaudières  (les),  vil.,  c"  d'Épeig^- 
les-Bois,  27  habit. 

Thibaudrie  (  la),  f.,  c"  d'Avoine. 

Thibaudrie  (la),  f.,  c"  de  Beaumooi-la- 
Ronce.  —  En  1G2U,  elle  appartenait  à  Jean 
Goyet,  fourrier  du  logis  du  roi.  — (  Arch.-d'I.-et- 
L.,  Titres  de  Beaumont.  ) 

Thibaudrie  (la),  c"  do  Loches.  V.  77»- 
bauderie. 

Thibault,  abbé  de  Cormery,  né  à  Tour?, 
vers  1000,  succéda  à  Mainard,  en  1128.11  œournl 
en  1139  et  fut  remplacé  par  Guillaume.  11  avait 
composé  la  vie  du  bienheureux  Léolberic,  m 
cousin.  Cet  ouvrage  existait  encore  à  l'abbaye  de 
Cormery,  du  temps  de  Joachim  Périon.-  {Hul 
litt.  de  la  France,  XI,  703.  —  Chalmel,  //«<•  & 
Touraine,  IV,  474.  —  Galtia  christiana,  Uï- 
—  Cartulaxre  de  Cormery,  112.  ) 

Thibault,  dit  le  Vieil  ou  le  Tricheur,  lut  1* 
premier  comte  héréditaire  do  Touraine  (Ml/- 
0'après  les  uns,  il  serait  fils  do  Richard,  eaz'.e 
de  Troyes  ;  d'après  d'autres,  de  Gersoo,  pw0' 
de  Rollon,  duc  de  Normandie.  11  mourut  à  foers 
en  978,  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  mttslr 
Martin.  —  (Chalmel,  Mil.  de  Touraine,  \& 
309.  —  Larousse,  Grand  Diction.  M*  * 
xix«  siècle,  XV,  119.) 

Thibault,  deuxième  du  nom,  comte  i* 
Tours,  fils  do  Eudes,  succéda  à  son  père  en  * 

11  mourut  en  1004  et  eut  sa  sépulture  à  Saisi* 
Pierre-en-Vallée,  diocèse  de  Chartres.  —  (Cbi-L 
mei,  Mst.  de  Touraine,  1318.  —  Larou**, 
Grand  Diction,  hist.  du  xix«  liècle,  XV,  il»  } 

Thibault,  troisième  du  nom.  comte  * 
Tour*,  nia  alu*  de  Eude»  U  ot 
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d'Auvergne,  fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Semis,  près  Saint-Martin-le-Beau  (le  22  août  1044). 
Il  abandonna  au  vainqueur  le  comtô  d'Anjou, 
Tour*,  et  tous  ses  domaines  de  Touraine.  (Cbal- 
mel,  Hut.  de  Touraine,  15a.) 

Thibaults  (les  ).  ou  Thibaux,  f., 

•  c"  de  la  Guercbe,  près  de  la  Creuse. 

Thibaults  (  lo  lieu  des  ),  c"  de  Manlhelan, 
près  du  bourg. 

Thiberdlère  (la),  c"  de  Neuilly-le- 
Bnguon.  V.  Thibaudière. 

Thiellerie  (la),  f.,  c"  de  Neuville. 

Thierriôre  (la),  f.,  c"  de  Chaoçay.  — 
Ancien  fief.  —  (/foie  de»  fiefs  de  Touraine.) 

Thilioire  (la),  ou  Tilloire,  f ,  c"  de 
Bossée. 

Thilioire  (la), ou  Tilloire,  ham.,  c"  de 
Mautiielan,  12  habit.  —  Tilloire,  carte  de 
Cassinl. 

Thilouze.  commune  du  cautou  d'Azay-le- 
Hideau,  arrondissement  de  Cbinou,  à  24  kilo- 
métra* de  Tours,  33  de  Cbinon  et  12  d'Azay-le- 
Hideau.  —  Terra  de  Telosa,  Tilose,  lui'  siècle 
[Carlulaire  de  l'archevêché  de  Tour»), 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  les  sominunes 
dArtanues  et  de  Pont-de-lUian  ;  au  sud,  par 
eeiles  de  Sorigny  et  de  Vjlleperdue  ;  a  l'ouest, 
par  »tmil  et  sache  ;  au  sud  par  Suiut-Epain. 
Elle  est  arrosée  par  les  ruisseaux  do  Moulizou 
et  de  Pont-Thibuull. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dé- 
peudt-nt    de    cette    commune  :  —  Gouulande 
(27  habit.)  —  Les  Boutius  (12  habit.).  —  La 
Pouxiere  (  18  babil.).  —  Les  Genêts  (  14  habtl.).  — 
Les  Ferrunds  (2â   habit.).  —  Les  llrumeaux  (23 
habit.).  —  Givraisé  (16  habit.).  —  Le  Graud- 
Carroi  (  13  habit.  ).  —  La  Viiliere  ( 30  habit. ).  — 
Le  Couteau  (21  habit.),  ancien  lief.  —  La  Bou- 
geihere  (  14  habit.  ).  —  La  Genete  (24  habit.).  — 
LaPinardière  (M  habit.).  —  La  Chencliere  (21 
habit.).  —  La  Faroire  (17  habit.).  —  La  Laude 
(  1 3  habit.  ).  —  La  Barre  (  16  habit.  ).  —  La  Goyau- 
diere,  ancien  flef.  —  La  Besnerie  (19  habit.).  — 
Le  PJesais,  ancien  Éfef,  relovuut  du  château  de 
Muutoazoti.  —  La  Huraudiere  (29  habit.).  —  La 
hipaudlere,  ancieu  bel.  —  Les  Augers,  la  Tou- 
che, le  Gtavier,  la  Fosse-Noire,  Bourg-Cocu,  le 
Godard,  l  ia  Morius,  la  Fuucheraie,  la  Demauge- 
Jk-re,  la  Gunelterie,  le  Chemiu-Furre,   la  Cuar- 
peuleraia,  Beauvaia,  la  Pleuva&seno,  le  Lys,  les 
boires,  la  JJaaiieuaerie,  la  Colasseric,  la  Boilou- 
ltere,  la  Noëlle,  la.  Chauino-Porluuiere,  la  Hi- 
chardière,  la  Uuranderie,  le  Pouceau,  les  Grands- 
Ormeaux,  les  Poreliers,  le  Gue  de  la  Cour,  Bolle- 
vue,  tioiscurnu,  la  Boutarderie,  les  Baugers,  la 
Boulogne,  la  Fasqueraie,  Moulizou,  les  Cygno- 
rièrea,  la  Varenae,  ia  Braudiere,  la  Frelonnière, 
la  Glardonoière,  la  Chotardiere,  etc  
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Avant  la  Révolution,  Thilouze  était  du  ressort 
do  l'élection  de  Chinon  et  faisait  partie  du  grand 
archidiaconé  do  Tours  et  du  doyenné  d'Azay-lo- 
Rideau.  En  1793,  il  dépendait  du  district  de  ChU 
non. 

Superficie  cadastrale.  —  3413  hectares. —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Trotignon,  a  été  ter- 
miné le  1"  décembre  1814. 

Population.  —  1089  habit,  en  1801.  —  1100 
habit.cn  1810.  —  1119  habit,  en  1821.  —  1087 
habit,  en  1831.—  1089  habit,  eo  1841.  —  1085 
habit,  en  I8al.  —  9G7  habit,  en  1861.  —  915 
habit,  en  1872.  —  880  habit,  en  1876.  —  889 
habit,  en  1881. 

Foire  le  3*  lundi  de  mal.  —  Assemblée  pour 
location  de  domestiques  lo  l'r  dimanche  do 
mai. 

Bureau  de  poste  de  Villeperdue. 
Perception  de  Cheillé. 

L  église  actuelle,  placée  sous  le  vocable  de 
saint  Antoine,  a  été  bâtie  vers  la  fin  du  xf  siècle 
et  a  été  remaniée  au  xV  siècle  dans  quelques- 
unes  de  ses  parties. 

Le  titre  curial  cuit  &  la  présentation  de  l'arche- 
vêque de  Tours. 

Les  registres  d'état  civil  de  cette  commune 
commencent  en  1516. 

Curés  bb  Thilouzb.  —  Nicolas  Joubert.  1661 . 
mort  en  1666.  —  Jean  Meauce,  1713,  1728.  — 
Pierre-Nicolas  Taschoreau,  1731.  —  Pierre  Bas- 
tard,  1780.  —  Joseph-Aihanase  Martiu,  P89, 
curé  constitutionnel,  1793.  —  Jahan,  1820.  — 
Alzon,  1831.  —  Beneaume,  mai  1874,  pas*o  à  la 
cure  de  Uizeux  en  octobre  1879.  —  Casnlu,  1879, 
actuellement  eu  fonctions  (1883). 

Il  existait  deux  befs  a  Thilouze  :  l'un  appelé  la 
seigneurie  de  Thilouze,  l'autre  la  Mairie.  Tous 
deux,  au  xvr»  siècle,  relevaient  de  l'archevêché 
de  Tours. 

Le  document  suivant,  concernant  los  sei- 
gneurie et  mairio  de  Thilouze,  est  extrait  des 
archives  de  l'archevêché  : 

Consistance  générale  de  la  terre,  seigneurie  et 
mairie  de  Ihilouie. 

«  Monseigneur  l'archevêque  de  Tours,  à  cause 
de  son  archevêché,  est  seigueursuzerain  desdites 
seigneurie  et  mairie  de  Thilouze,  dépendante  de 
ses  château  et  barouuie  d'Arlauues. 

«  Les  basliioenls  desdiles  seigneurie  et  maire- 
rie  sout  composes  de  deux  pe  iles  chambres 
basses  et  un  demi  arpeut  de  terre  pour  tout 
domaine. 

«  Monseigneur  a  le  droit  de  prendre  et  pré- 
tendre les  grosses  et  menues  dixmes,  même  de 
charnage  sur  euvlron  trois  mille  arpents  de 
terre  eu  ladite  paroisse  de  Thilouze,  desquels  il 
y  a  plus  do  800  arpents  en  friche.  Les  autres  ûefs 
et  la  cure  de  Thilouze  pour  anciennes  novalles 
dizmeot  sur  le  surplus  de  l'étendue  de  ladite 
paroisse, 
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€  Plus  le  droit  de  mouvance  et  Iode  et  ventes 
de  ce  qui  ne  relevé  point  des  autres  fiefs  ;  en  cas 
de  vente  ou  mutation  desdits  fiefs,  les  droite  de 
rachapt  ou  ventes  appartiennent  à  ladite  sei- 
gneurie de  Thilouze,  comme  relevant  du  chasleau 
d'Arlannes. 

«  11  est  du  en  cens,  rentes  seigneuriales  et 
féodales,  environ  300  boisseaux  de  froment,  500 
boisseaux  d'avoine;  en  argent  environ 80  livres  ; 
60  poules  et  six  chapons  sur  plus  de  80  fresches. 

«  La  seigneurie  de  Thilouze  doit  payer  et  sert 
annuellement  et  exactement  par  les  fermiers 
au  sieur  curé  dudit  lieu  96  boisseaux  de  blé  et 
méteil,  mesure  d'Arlannes,  pour  un  gros  qui  lui 
est  dû  par  Monseigueur. 

«  Mousieur  l'abbé  du  Bouchet,  chanoine  de 
S1  Martin  de  Tours,  seigneur  et  propriétaire 
du  fief  du  Ctiatelet,  représente  les  seigneurs  fon- 
dateurs  de  l'église  ;  pour  quoi  il  a  une  chapelle 
et  un  banc  dans  ladite  église  ;  Il  dixme  et  per- 
çoit les  lods  et  ventes  non  seulement  sur  son 
domaine,  mais  encore  sur  une  quantité  des  ter- 
rains qui  se  muntent  à  plus  de  de  300  arpents, 
sur  lesquels  il  lui  est  aussi  du  certain  devoir 
suivant  les  aveux. » 

Les  deux  documents  suivants,  extraits  du 
Carlulairc  de  i'arcneoéché  de  Tours,  fout  con- 
naître cortains  droits  et  redevances  qui  appar- 
tenaient a  l'archevêque  sur  la  terre  de  Thilouze: 

«  Monseigneur  Pierre  d'Avoir,  chevalier  à 
cause  de  sa  famé,  représentent  la  persoune  feu 
Guillaume  de  Arthanue,  diz  outlesme  ou  livre 
eechequete,  home  lige  de  Monseigueur  l'arce- 
vesque, pour  les  vignes,  terres,  préael  hommes, 
et  pour  lus  cens  qu'il  a  et  lui  sont  deus  à  Ar- 
tbanues  elàTbeiose.ensabaillie.etdoitsemondre 
et  produire  le  i-harroy,  et  doit  avoir  ses  despens 
à  luy  et  à  son  vallet,  en  la  grange,  quaud  il 
baille  le  blé,  et  quand  il  se  rend  a  Tors,  et  doit 
rerevoir  avec  le  clerc  de  l'arcevesque  les  ccus 
et  cousiumes  et  les  rendre  par  escripl. 

«  Les  pledz  et  les  cris  doibvent  estre  traictiez 
devant  lui,  et  se  il  ne  puet  meeltre  à  ûn  il  doibt 
mener  les  parties  pledoyens  q>vanl  l'arcevesque, 
et  la  justice  d'iceulx  pledoyens  est  sove  jusques 
à  sept  solz  six  deniers  ;  et  au-dessus  l'arce- 
vesque a  les  deux  parts  et  lui  la  tierce  partie  ; 
les  ventes  sont  soves  et  quittes. 

«  Si  senglier  ou  cerf,  ou  aullre  beste  sauvage 
est  prinse  en  ladite  baillie  elle  est  sove,  mais  il 
envoiera  à  l'arcbevet-que  la  (este  et  1ns  pies  du 
senglier,  et  du  cerf  les  daimteis. 

«  Les  chouses  trouvées  li  doivent  estre  ren- 
dues jusques  11  vieuge  qui  prouve  la  chouse  estre 
sove. 

«  Jtem,  il  a  en  la  grange  de  Tilose,  chacun 
an,  trois  sepliers  de  froment  et  trois  sepliers  de 
seigle. 

c  /(«m,  il  doibt  à  l'arcevesque,  tous  les  ans, 
une  procuration  de  deux  mes  de  chars  à  la 
volunté  de  l'arcevesque,  en  sa  cuysine. 
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«  Les  terres  gastés  seront  baillées  de  lui  ta 

au  profit  de  l'arcevesque,  selon  les  coustumei 
des  autres  terres.  Les  espandailles  de  la  mios  de 
l'avoine  sont  soves.  » 

«  Geoffroy  du  Chastelet,  vint  et  uniesme  au 
livre  de  l'eschequete,  homme  lige  de  Moqmï-, 
gneur  l'arcevesque  a  héritage  de  toutes  les 
chouses  que  il  lient  en  la  paroisse  do  Telose,  et 
doit  avoir  en  la  grange  quatre  sextiers  de  fro- 
ment, quatre  sextiers  de  seigle  et  quatre  sexuer* 
avoine  en  heritaige,  et  y  doit  envoier  six  mesti- 
viers  et  un  roucin  en  servige,  et  n'aura  autre 
l'archevesque,  tant  comme  il  tendra  celui  et  eu 
aultre  doit  lerragier  àTdose  à  ses  despens  ;  et  ne 
doit  point  terragier  sans  le  message  de  Monsei- 
gneur l  arcevesque,  ne  le  dit  arcevesque  »am 
lui.  Et  eu  la  lurragerle  de  lous  les  nommes  qui 
laboureut  avec  deux  bœufs  ou  plus,  une  mine 
de  meilleur  blé  que  il  a  en  la  terre  que  il  coula- 
nte, el  six  deniers,  et  de  ceulx  qui  labourent  o 
un  bœuf  ou  de  leuis  bras  un  proveudier  du 
meilleur  ble  que  il  a  de  la  terre  que  il  couliive. 
Et  est  trouve  au  rôle  des  aydes  de  l'an  mit  trois 
cent  treize  que  il  doit  vingt  el  cinq  sols  d'aides.  » 

Des  le  commencement  du  xvu*  siècle,  le  fief 
de  la  mairie  de  Tbilouze  avait  cessé  de  reierer 
de  l'archevêque  de  Tours,  il  relevait  alors  du 
château  du  Moiilbazou.  Vers  Ià00,  il  apparien^lt 
a  Tiioinas  d'Erian  ;  —  en  1624,  &  Joseph  de  la 
Rivière. 

La  voie  romaine  de  Tours  à  Porl-de-Piles  pas- 
sai! sur  le  territoire  de  Tbilouze,  au  lieu  appelé 
aujourd'hui  le  Chemin  ferré. 

Maires  db  Twujuik.  —  Foucher,  1801.  — 
Pierre  Bassereau,  23  avril  1807.  —  Barlheleicy- 
René  Foucher,  25  janvier  1812.  —  Pierre- Au  louie 
Lagrange,  21  avril  1824.  —  Mathurin  Méiivi«r, 
11  août  1828.  —  Mahoudeau,  3  septembre  1890, 
l"juin  1837.  —  Arpiu,  If  juiu  1840.  —  Jamor. 
18&6.  —  Guiueau-tiuignebault,  1873,  21  jaa- 
vier  1878.  —  François  Fouriny,  janvier  1881. 

Arch.  d'I-«t-L.,  E,  1  ;  G,  9,  990-  —  Bibl.  de  Tnm 
manuscrits  n"  1265,  1313,  14%  —  Lb«rmiie-So*ltcn. 
But.  di  la  nobltue  de  Tourauu,  331.  —  li*m*xrtt  de 
Mchel  de  Marollee.  gtneal.  d  A'ruw.  -  CartmUw  de 
l'archevêché  de  Jours.  — Bulletin  de  U  Soc.  nrçiSnrf  de 
Touraine  (1875,  p.  178). 

ThilOUXe  (le  ruisseau  de)  ou  de  Pont- Thi- 
bault, prend  sa  source  dans  la  commune  d« 
Thilouze,  passe  dans  la  commune  d'Arunnes 
et  se  jette  dans  l'Indre,  i  iont-de-Huan. 

Tbilouzes  Ue  lieu  desj,  parois*»  de  Salai- 
Cyr.  —  U  relevait  du  fief  de  Cbaumout,  d'après 
une  déclaration  féodale  du  29  mai  17\à.  — ■ 
(Arch.  d  l.-el-L.,G,  394). 

Tnionneau  (Reoé),  médecin,  né  à  Tocn 
vers  1450,  s'est  fail  connaître  par  un  onvragi 
bizarre  et  ayant  pour  litre  :  Histoire  émeretxl- 
table  d'une  femme  qui  a  porté  un  enfant  en 
son  ventre  Veepace  de  vingt  trois  moi»,  Tou«, 
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15*0  io-8».  -  (Cbalmel,  H'ut.  de  Touraine, 
IV.47S.-  D.  Housseau,  XX IV,  228.) 

Thionnellerie-Carreau  (le  lieu  de 
U),  paroisse  do  la  Ville-aux- Dames,  près  du 
bourg.  —  Ce  domaine,  après  avoir  été  possédé 
par  la  famille  Carreau.  pn*sa  au  chanitre  do 
l'église  de  Tours,  sur  leque!  il  fut  vendu  natio- 
nilement,  le  18  avril  1791,  pour  17100  livres, 
ton  éten  luo  était  de  15  arpents.  —  (Areh.  d'I.-et- 
L.,  0,  63,79,  90,  98  ;  Biens  nationaux.) 

Thionnellerie-Pinson  île  lieu  de  la), 
paroisse  de  la  Vil!e-aux-Dames.  —  Il  relevait  de 
k  châtellenlo  dos  Bains  et  appartenait  au  cha- 
pitrede  l'église  de  Tours.  Il  fut  vendu  natlona- 
leraenl  le  1*  juillet  1791,  pour  11700  livres.  Son 
étendue  était  de  huit  arpenta.  -  (Areh.  d'I.-et-L., 
G,  98;  Uiens  nationaux.) 

Thiouzière  (1*)  J-,  cM  de  Luynea. 

Thirot  (le  moulin),  sur  la  Bourouse,  c"*  do 
Veraeuil-le-Châfeau.  —  Il  fut  vendu  nattonale- 
mcnt,en  l'an  VI,  sur  Madeleine  Boutn  de  Nolré, 
femme  de  N.  Buzé  d'Rfflat,  émigré.  —  (Arch.d'L- 
et-L.,  Biens  nationaux.) 

TMvaux,  c"  d'Assay.  V.  Tivaux. 

Thivau,  f.,  c-  d'Auzouer.  —  Estifau, 
1494.  —  Au  xv  siècle,  elle  appartenait  à  la 
famille  de  Prunelé.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  227.) 

Thivinière  (la),  c"  de  Neuvy-Sol.  V.  Tri- 
minière. 

Thizay,  commune  du  canton  et  de  l'arron- 
dissement de  Chinon.  à  10  kilomètres  de  Chinon 
•t  à  56  de  Tonrs.  —  Tizeium,  1236  (charte  de 
Guillaume  Achard,  chevalier). 

Elle  eM  bornée,  au  nord,  par  la  commune  da 
Saint-Germain  et  par  la  Vienne  ;  au  sud,  par 
celles  de  Lerné  et  de  Seullly  ;  A  l'est  par  Clnais  ; 
»  l'ouest,  par  Saint-Germain.  Elle  est  traversée 
P«r  1»  chemin  de  grande  communication  n*  36 
d«  Saumur  à  Bourges. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dé- 
pendent de  cette  commune  :  —  La  Vallée  de 
Verrière  (62  habit  ).  —  La  Petite-Gaudréo 
UO  habit.).  —  La  Guiffardière  (39  habit.).  —  Le 
Coteau  de  Fraull  (37  habit.).  —  La  Dalzerle 
In  habit  ).  —  pjilot  (6?  biblt.).  —  La  Coupllllère 
[12  habit.).  _  Vaumenaise,  ancien  fief,  relevant 
de  l'abbaye  de  Seullly.  —  La  Poterie,  la  Dan- 
?«rie,  1«  Coteau-Motté,  etc.. 

Avant  la  Bévolution.  Thizay  était  du  ressort  de 
l'élection  de  Chlnon  et  faisait  partie  de  lar- 
'hldiaconé  dOutre-Loire  et  du  dovenné  de 
Beaumont.  En  1793,  il  dépendait  du  district  de 
Chinon. 

Superficie  cadastrale.  —  666  hectares.  —  Le 
Plan  cadastral,  dressé  par  Altzon,  a  été  terminé 
le  15  novembre  1837. 

Population.  —  3(0  babit.  en  1804.  — 
500  habit,  en  1810.  -  316  habit,  en  1821.  - 


824  habit,  en  1831.  —  339  babit.  en  1841.  — 

314  habit,  en  185t.  —  309  habit,  en  18U1.  — 

299  habit,  en  1»72.  —  300  babit.  en  1876.  — 
310  habit,  en  1881. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  le 
dimanche  avant  la  Saint-Jean. 
Bureau  de  poste  de  Chinon. 
Perception  do  Lerné. 

L'église,  placéo  sous  le  vocable  da  saint 
Maurice,  n'offre  rien  de  remarquable.  La  nef 
date  de  IG76. 

Le  droit  de  présentation  au  titre  curial  appar- 
tenait a  l'archidiacre  d'Outre-Vionno. 

Une  partie  du  presbytère  relevait  du  fief  de 
Maulévrier.  C'est  ce  que  constate  l'aveu  suivant, 
où  se  trouvent  mentionnés  des  droits  assez  sin- 
guliers : 

€  De  vous  hault  et  puissant  selcrneur  messlre 
Armand  Léon  Bouthiller,  chevalier,  seigneur  du 
comté  de  Chaviirny  de  Maulévrier  et  plusieurs  au- 
tres terre»,  je  Claude  Daget,  prêtre,  curé  de  Thizay, 
tient  et  advotie  tenir  de  vous  en  qualité  de  curé 
du  dit  Thizay  a  cause  de  votre  terre  de  Maulévrier, 
c'est  a  scavoir  la  moitié  du  corps  de  lo«is  pres- 
biteral  consistant  en  une  basse  chambre,  gre- 
nier au  dessus,   une  grange  au  bout  de  la 
maison,  la  cour  presblteralle,  puy,  ballet,  cave, 
et  une  petite  chenevrll  le  tout  tenant  ensemble; 
Joignant  du  costé  du  soleil  levant  a  l'autre 
moitié  du  corps  du  dit  logis  et  jardin  qui  est 
d'autre  fief;   d'une  part,  le  Cimetière  dudit 
Thizay  du  costé  du  septentrion,  d'autre  part  a  la 
terre  d'Anne  Bleumeau,  veuve  François  Thomas, 
du  costé   du  Midi  ;  et  dautre  part  a  Touche 
d'Alphonse  Grossin  a  cau«e  de  defuncte  Margue* 
rito  Dasrulndeau  sa  femme,  François  Vacher  a 
cause  d'Urbanne  Vacher  sa  femme  et  de  la  Cour 
des  Dunnv,  du  costé  du  couchant,  contenant  6 
hols«elée  ou  environ,  joignant  d'un  long  aux 
terres  de  Louzale  du  cosM  de  l'occident,  d  autre 
lonff  et  d'un  bout  au  chemin  tendant  de  Thizay 
au  bois  de  Louzale  vers  le  soleil  levant,  d'un 
bout  à  la  fresche  autre  fois  en  vigne,  vers  le  sep- 
tentrion, dépendant  du  dit  Louzaio  pour  raison 
desquelles  choses  cy  dessus,  je  dois  en  la  sus- 
dltta  qualité  chacun  an  au  jour  et  fesle  saint 
Michel  a  la  ditlo  seigneurie  do  Maulévrier  deux 
solz  six  deniers  de  cens  et  rente  noblo  foncière 
et  feodalle. 

«  Plus  mon  dit  seigneur  vous  aves  droit  a 
cause  de  votre  ditte  seigneurie  de  Maulévrier 
chacun  an,  jour  de  la  Vigille  de  la  frète  de 
Saint  Jean  Baptiste,  de  prendre  ou  faire 
prendre  sur  le  coin  de  l'autel  de  l'église  de 
Thisau  du  znslè  de  l'évangile  une  poignée  de 
chandelles  du  reste  des  Evangiles  ledit  jour  en 
ladite  église,  et  outre,  monseigneur,  vous  avez 
droit  le  mesme  jour  d'allumer  ou  faire  allumer 
le  feu  de  joie  qui  se  fait  annuellement  et  se 
doit  faire  devant  l'Eglise  a  listue  des  matines 
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qui  se  disent  après  vêpres  de  la  Vigille  de  Saint 
Jean  Baptiste,  1 

«  /ves  pouvoir  de  venir  ou  faire  venir  telle 
personne  qu'il  vous  semblera  en  mon  logis 
prctbiteral  cy  dessus  foire  ou  faire  faire  trois 
tours  de  cuiller  en  von  pot, qui  se  doit  mettre 
ou  se  doit  trouver  nu  feu  de  moditte  maison 
preshiterolle,  ainsi  qu'on  a  accoutumé,  et  ce 
pour  la  conservation  de  vos  droits  et  privi- 
lèges. 

«  Et  est  tout  ro  que  je  tiens  de  vous  audit 
fief  do  Maulévrlcr,  au  moyen  de  qu,i  jal  fuit 
arrest  au  présent  adveu  et  protestation  de  la  cous- 
tume  que  si  autres  choses  jy  tiens  je  ne  m'en 
desadvoue'  pas  ains  m'en  advouo  monseigneur, 
en  foy  de  quoy  jay  signe  et  ay  fait  signer  a 
ma  requesto  ce  dixième  de  juillet  1083.  — 
Signé:  Daget,  curé  de  Thizay,  Gorze  et  Tardln  ; 
Richard,  notaire  du  comté  de  Monsoreau.  » 

Cuatfs  ok  tiiizav.  —  Jean  Hoy,  1581.  —  Jean 
Brisset,1â82.  —  Jacques  Brisset,  1634.  --  Claude 
I)a*!et,  lfi»-.>.  —  Louis-Jacques  Gaudrée,  1 706. 
—  Michel  Mathias  Leglny,  1790.  —  Bnullot, 
curé  constitutionnel,  1793.  —  Peanne,  f  850.  — 
Bri<  let,  septembre  18G8,  passe  à  la  cure  de 
Cangy  en  avril  1874.  —  Durrosnei  juillet  18*5, 
actuellement  en  fonctions  (1883.) 

La  paroisse  de  Thizay  formait  un  Gif,  relevant 
du  château  de  Chlnon  et  qui  appartenait  en  \GiO, 
ù  Henriette-Catherine  de  Joyeuse,  duchesse  de 
Guise,  dame  do  Champlguy  et  de  la  Rajace. 

A  peu  de  dislaore  du  bourg  se  trouve  uu 
monument  druidique  assez  curieux  et  que  lus 
habitants  du  pays  appellent  Pierre-Couverte, 
la  tablo  est  composée  do  deux  pierres  nyant  en- 
semble une  longueur  de  5  à  6  mètres  sur 
4  mètres  euviron  de  largeur. 

Mairks  de  Thizay.  —  Urbain  Jacquot,  1801, 
29  décembre  1807.  —  Henri-Gabriel  de  Marcé, 
14  décembre  1812.  —  Urbain  Jacquet,  13  sep- 
tembre 1830.  —  Moirin,  17  novembre  1834, 
8  juin  1837,  juin  1840.  —  André  Maufrais,  4  juil- 
let 18 46.  —  Jean  Dental,  1870,  7  février  1874, 
janvier  1878.  —  Paul  de  Marcé,  janvier  1881. 

Arch.-d  l.-et-L.,  0,  2fi9,  279,  991.  —  D.  Hou»«eau, 
VI,  2M0.  —  Mém.  «fc  la  Soc.  are/iéol.  de  Touraine,  I, 
6).  —  Annuaire-almanach  d'Indre-et-Loire  (1877), 
p.  194. 

Thoade  c"  do  Fondettes.  V.  Troidet. 

Thomas  (  prieuré  do  Saint-).  V.  Amboise. 

Thomas  (  la  métairie  des  ),  paroisse 
d'Auzouer.  —  En  1478,  elle  appartenait  h  Jean 
Heliol,  Ec.,  qui  la  vendit  à  Étienne  Le  Loup, 
maître  d'hôtel  du  roi.  —  (Arch.  du  chât.  do 
Pierrofltte.) 

Thomas  (chapelle  de  Saint-).  V.  Bosiay 
et  Cingé. 

Thomas  (Saint-),  f.,  c"  de  Cangy.  — 
Elle  a  fait  partie  do  l'ancienne  paroisse  de  | 


Fleuray.  Elle  appartenait  aux  religieux  de  Poat- 
levoy,  sur  lesquels  elle  fut  vendue  nationale- 
ment  le  18  avril  1791.  —  (Arch.-d'I.-el-L, 
Biens  nationaux.) 

Thomas  (chapelle  de  Saint-),  parois»  de 
Chateau-la-Vallière.  V.  Chà teau-la- ValUm. 

Thomas  (les),  f.,  c"  de  Marigny.  -La 
Thomas,  carte  de  Cassini. 

Thomas  (les),  f.,  c"  de  Ports.  -  La 
Thomas,  carte  de  Cassini. 

Thomas  (Charles),  sieur  de  L*H6piteau. 
fut  nommé  mairo  do  Tours  en  17 10,  en  rempls- 
cemeut  de  Gabriel  Taechereau.  11  eut  pour  suc- 
cesseur, en  1713,  François  du  Bois,  avocat  au 
parlement.  —  (Chalmel,  H  Ut.  des  maire»  dt 
Tours,  184.) 

Thomas  (Saturnin),  doctcur-médedn, nt 
à  I.ignières.  le  28  novembre  1803,  commença  «* 
études  A  Chinon  et  les  acheva  à  Poitiers.  Reçu 
docteur-médecin,  à  Paris,  en  1831,  il  vint  se 
fixer  à  Tours.  Il  fut  nommé  médecin  en  chef  de 
l'Hospice  général,  en  1838;  oriicier  de  l'Cnt*er- 
■ité,  en   185C  ;  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, le  13  août  1862.  En  1842,  la  Société  médi- 
cale le  choisit  pour  président,  et  par  \&  sailt 
elle  lui  conféra  huit  fois  cotte  dignité.  Il  mours! 
à  Tours  au  ra<ds  do  septembre  1877.  Pendaat. 
un  certain  nombre  d'années  il  avait  professé  1s 
physiologie  à  l'Hospice  général.  On  a  de  lui  de 
nombreux  et  intéressants  mémoires  qui  ont  été 
insérés  dans  les  Annales  do  la  Société  médic»H 
Do  plus  il  a  publié  un  yavnnt  ouvrage 
Éléments  d'ostéologie  descriptive  et  compara 
de   l'homme  et  des  animaux  domestiques, 
Paris,  Adrien  Delabaye,  1866,  in-8.  —  {Recud 
de  la  Soc.  médicale  d'Indre-et-Loire.) 

Thomassaye(  la),  f.,  c*'  do  Pouxay. 

Thomasserie  (la),  f.,  c"  dÉpel?*- 
sur-nème.  —  Thomasserie,  carte  de  Cas*'2' 
(1877),  p.  157,  198.  -  Ello  a  fait  partie  de  l'ao* 
cienne  paroisse  de  Rorthres. 

Thomasserie  (la),  f.,  c"  de  Jauloaj. 

Thomasserie  (la),  c-  da  Neuvj-W-  v- 
Tho  mu  ssière. 

Thomasserie  (la  ),  f.,  c—  de  Pouay. 

Thomasserie  (la),  f.,  paroisse  de  Ral- 
lier'S-les-Grandes.  —  Ancien  fief,  relevant  ds 
château  d'Amboise.  En  1461,  il  appartenait  i 
Jainot  Mnquaiu,  marchand  boucher  à  Aœbois*  : 
en  1523,  A  Guillaume  Cotin  ;  —  en  1S»6.  > 
Étienne  Gollin  ;  —  en  1605,  a,  Claude  le  Frac:; 
—  en  1630.  à  Florentin  le  Franc  ;  —  en  lW4,i 
André  Bouchet,  valet  de  chambre  ordinaire  <fc 
la  Heine  ;  —  en  1665,  à  Charles  Chambellan 
valet  de  chambre  ordinaire  de  la  reine,  hérité 
de  Madeleine  Bouchet,  sa  mère  ;  —  en  1677.  i 
Mario  Deodau,  qui  rendit  l'aveu  suivant  : 


OOQle 


THO 


-  133  - 


THO 


«  Les  présidents  trésoriers  de  France  etc..  à 
tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  salut. 
Savoir  faisons  que  Marie  Deodeau,  veuve  de 
Charles  Chambellan,  valet  de  chambre  de  la  reine 
mère,  au  nom  et  romme  mère  et  tutrice  de  Marie 
Chambellan,  fille  du  dit  défunt  et  d'elle,  pro- 
priétaire du  fief  et  seigneurie  de  la  Thomasslère, 
silué  paroisse  de  Vallière,  les  Grandes,  a  cejour- 
d'huy  fait  en  nos  mains  les  foy  et  hommage 
lige  qu'elle  doit  au  roy  pour  raison  de  son  dit 
fier  do  la  Thomasslère,  relevant  do  sa  majesté  à 
cause  du  chasteau  d'Amboise,  auxquels  foy  et 
hommage  lige  avons,  en  présence  et  du  consen- 
tement du  receveur  du  roy,  receu  et  recevons  la 
dite  veuve  Chambellan,  sauf  le  droit  de  sa 
majesté  et  l'autruy,  à  la  charge  de  fournir  son 
aveu  et  dénombrement  de  ladite  terre  dans  le 
temps  de  la  couslume  et  de  payer  les  droits  et 
debvoirs  seigneuriaux  et  féodaux  sy  aucun  sont 
«'eus  à  sa  majesté,  en  la  recette  do  son  domaine 
riiidit  Amboise,  et  en  conséquence  luy  avon» 
fait  main  levée  de  la  saisye  sur  elle  faite  dudit 
flef  en  payant  les  frais,  ce  faisant  le  commissaire 
deschargû    Fait  au  bureau  des  finances  de 
Tours  le  8' jour  de  mars  1677.  » 

En  1687,  la  terre  de  la  Tbomasserie  était 
passée  aux  mains  de  Malhurin  Marchant,  maré- 
chal des  logis  de  la  maison  du  roi,  qui  eut  pour 
successeurs  :  Charles-Louis  Marchant  de  Ver- 
rières (1738)  ;  —  Alexandre  Marchant  de  Ver- 
rières, président  au  grenier  à  sel  d'Amboise 
(1757)  ;  -  Richard  Haly  (1782). 

Arch.-«n.-«t-L.,  C,  555,  603,  633.  651  ;  E,  26.  —  Râle 
dft  fi,ft  de  Touraine.  —  BéUncourt,  Noms  féodaux,  I, 
152.230,  321.  435  ;  II,  602.  G04. 

Thomasserie  (la),  f.,  c"  de  Vou,  près 
du  bourg. 


(la),  f.,c-de  Marray. 
(la),  f.,  c"de  Monthodon. 

Thomassière  (la),  ou  Thomasse- 
rie. f.,  c"  de  Neuvy-Rol.  —  Ancien  flef,  rele- 
vant du  châtfau  de  Tours.  En  1526,  il  appartenait 
a  Jean  de  Bueil  ;  —  en  1676,  à  Antoine  do  Bueil* 
En  1677,  Pierre  Lureau,  fondé  de  pouvoir  de» 
créanciers  de  ce  dernier  rendit,  hommage  au  roi 
pour  cotte  terre  : 

«  Us  présidents  trésoriers  de  Franco,  etc..  à 
tous  ceux  qui  les  présentes  lettres  verront  salut. 
Savoir  faisons  que  sur  la  requête  i  nous  pré- 
wntée  par  M.  Pierre  Lureau,  procureur  du  bail- 
liage et  siègo  présidlal  de  cette  ville,  contenant 
ju'il  auroil  esté  chargé  de  la  procuration  des 
créanciers  de  messire  Antoine  do  Bucil,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi,  seigneur  marquis  de 
hican,  propriétaire  des  tiefs  de  la  Thomassière 
it  châteaux  du  Bois  et  Tauriau,  relevant  de  sa 
klajesté  à  cause  de  son  château  de  Tours  et  du  I 
tais  et  Neuvirois  relevant  de  sa  Majesté  â  cause 
le  son  château  d'Amboise.  passée  devant  Fouye,  I 


notaire  royal  on  cette  ville,  le  15  mars  dernier, 
pour  faire  lesdit  foy  et  hommage  qu'il  doibt  au 
roy  pour  raison  desdits  fiefs  ,  auxquels  foy  et 
hommage  lige  avons,  en  présence  et  du  con- 
sentement du  procureur  du  roy,  receu  et  recevons 
ledit  Lureau,  au  dit  nom,  sauf  le  droit  de  sa 
Majesté  et  l'autruy,  à  la  charge  de  fournir 
l'adveu  et  dénombrement  desdits  fiefs  dans  le 
temps  de  la  couslume  et  de  payer  les  droits  et 
debvoirs  seigneuriaux  et  féodaux  sy  aucuns 
sont  deubs  à  sa  Majesté,  en  la  recopie  de  ses 
domaines  à  Tours  et-  Amboise,  et  on  consé- 
quence luy  avons  fait  main  levée  des  saisyes 
sur  luy  faites,  en  payant  les  frais,  ce  faisant  le 
commissaire  déchargé.  Fait  au  bureau  des 
finances  de  Tours  le  19  mars  1677.  » 

En  1705,  la  Thomassière  appartenait  à  Louis- 
Thomas-Olivier,  marquis  de  Leuvillo.  —  (Arch.- 
d'I.-et-L.,  C,  336,  555,  603.  —  Bibl.  nalionsle, 
Gaignères,  678.  —  Rôle  da  fiefs  de  Touraine.) 

Thomassière  (la),  f.,  c"  deNotre-Dame- 
d'Oii.  —  Elle  relevait  pensivement  de  la  prévoté 
d'Oo  et  du  Ber  de  la  Chaise.  En  1754,  elle  ap- 
partenait à  la  veuve  de  RenéMunat.  —  (Arch.- 
d'I.-ct-L.,  0,  m,  fief  de  la  Chaise.) 

Thomassière  (la),  f.,  de  Sepmes.  — 
La  Thomassière,  carte  de  Cassini.  —  Elle  rele- 
vait de  la  seigneurie  do  la  Louère.  —  (Arch.- 
d'I. -et- Loire.,  E,  15.) 

Thorameaux  (le  fief  de),  dans  le  bourg 
do  Mos ries.  —  Villa  Themello,in  pagoTuronicse 
urbis,  vici  Ambiaeenûs,  vi»  siècle.  —  Grand 
hôtel  de  Thommeaux,  xvri*etzviu*slèc1o.  —  Ce 
fief  relevait  du  château  d'Amboise  à  foi  et  hom- 
mage lige.  —  En  1431.  il  appartenait  à  Marion 
Régnier,  veuve  de  Pierre  Dudoit,  Éc  ;  —  en 
1479,  à  Jean  Dudoit;  —  en  1483,  à  Florentin 
Dudoit;  —  en  1515,  â  Jehan  Dudoit;— en  1535, 
i  Jean  Thibault  de  Bresseau,  à  cause  do  mar- 
quise Dudoit,  sa  femme;  —  en  1587,  à  Jean 
Perlon;  —  en  1665,  à  Jacques  Qucstler.  —  En 
1677,  Louis  de  la  Motte-Vil lebret,  le  vendit  à 
Jean-René  Le  Roy.  —  (Grog.  Tur.  de  Mirar.  B. 
Martini,  Mb.  IV.  cap.  un.  —  Arch.  d'L-et-L.. 
C,  555,  633,  651  :  E.  49,  54,  342.  —  Bétancourl, 
Noms  féodaux,  l,  374;  II,  588.  —  A.  Lougnon, 
Gèogr.  de  la  Gaule  au  vi«  siècle.  294.  —  Ja- 
cobs,  Géographie  de  Grégoire  de  Tours.) 

Thommeaux,  vil.,  c"  de  Saint-Règle, 
41  habit.  -  Ancien  flef.  -  {Pôle  des  fiefs  de 
Touraine.  —  Arch.  d'I.-et-L.,  C,  603 ;  E.  38.) 

Thommeaux  -  Godlniôre,    c"  de 

Mosucs.  V.  Godinière. 

Thommeray  (moulin  de),  paroisse  de 
Rbrhecorbon.  Il  est  cité  dans  un  titre  de  1592. 
—  (Bulletin  de  la  Société  archéologique  de 
Touraine  (1871),  p.  142.) 

ThoneUerie  (la),  f.,  c««de  Boussay. 
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Thoratte  (la),  c"  de  Barrou.  V.  Tou- 
relte. 

Thoré.  vil.  et  moulin,  c"  de  Clvray-sur- 
Cher,  1U3  habit.  —  Ancien  flef,  relevant  d'Am- 
boise.  En  1515,  Jacques  Bernard  le  vendit  à 
Thomas  Bohier.  Au  mois  d'octobre  1557,  Diane 
de  Poitiers  obtint  des  lettres  qui  déclarèrent  in- 
corporés i  la  chàlellenie  de  Chenonceau  plu- 
aieurs  fiefs,  parmi  lesquels  était  celui  do  Thoré. 
En  1770,  ce  flef  appartenait  à  Élien no-Jacques- 
François  de  Bray.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  633, 
634,  6St;  G.  25.—  C.  Chevalier,  Hist.  de  Che- 
nonceau, 295.  —  Mém.  de  la  Soc.  archèol.  de 
Tourainc,  IX,  113  ) 

Thoré  (le  lieu  de),  paroisse  de  Luzillé.  — 
Ancien  flef.  —  (Arch.,  d'I.-et-L.,  C,  633.) 

Thoriau  (les  Grand  et  Petit-),  t,  c"  de 
Neuillé-Pont-Plerre.  —  Tauriacus,  VT*  siècle. 
(Greg.  Tur.  lib.  I.)  —  Thauriau.  1677.  — 
Thorio,  1734.  —  Ancien  flef,  relevant  du  rot  à 
cause  de  son  château  de  Tours.  C'est  ce  qui  ré- 
sulte de  l'hommage  suivant,  rendu  le  9  janvier 
1747  : 

€  Les  présidents  trésoriers  do  France,  etc.... 
Savoir  faisons  que  11*  Jean  Godin  La  Hullière, 
procureur  fondé    de  procuration  de  messire 
Michel  Roland  des  Escotais  Le^  Bigot  de  Gastines, 
chevalier,  seigneur  de  Chantilly  et  autres  lieux, 
propriétaire  du  fief,  terre  et  seigneurie  de  Thau- 
riau, sis  paroisse  de  Neuilé-Pont-Plerre,  rele- 
vant de  Sa  Majesté  à  cause  do  son  château  de 
Tours,  passé  devant  Bigot,  notaire  à  S'-Cbris- 
tophe,  le  22  décembre  dernier  ;  lequel  nous  a 
remontré  en  conséquence  de  ladite  procuration, 
être  chargé  par  ledit  suppliant  de  faire  les  foy  et 
hommage  par  lut  dus  au  roi,  â  cause  et  pour 
raison  dudit  et  fief  seigneurie  de  Thauriau  ; 
ayant  égard  à  laquelle  remontrance,  vu  ladite 
requête,  les  réponsos  du  receveur  général  des 
domaines,  ensemble  les  conclusions  des  gens  du 
roy  ;  et  ledit  La  Hullière  s'étant  mis  en  devoir 
et  posture  de  vassal,  a  ce  joud'huy  fait  en  nos 
mains,  pour  ledit  suppliant,  les  foy  et  hommage 
lige  par  lui  dus  au  roy  à  cause  et  pour  raison 
dudit  flef  do  Thauriau,  relevant  du  château  de 
Tours,  ledit  suppliant  étant  dispensé  de  co  de- 
voir en  personne,  conformément  à  l'arrêt  du 
Conseil  du  15  décembre  1733;  auxquels  foy  et 
hommage  avons  en  présence  et  du  consentement 
des  gensdu  roy,  receu  et  recevons  lodit  Godin  La 
Hullière  audit  nom,  sauf  le  droit  de  Sa  Majesté 
et  l'autruy,  à  la  charge  de  payer  les  droits  et 
devoirs  seigneuriaux  et  féodaux  et  autres  si 
aucuns  sont  dus  et  de  fournir  daus  îe  temps 
porté  par  la  coutume  l'aveu  et  dénombrement 
dudit  flef.  En  conséquence  faisons  main  levée 
de  toulos  poursuites  et  saisies  féodales  faites  si 
aucunes  il  y  a,  en  payant  les  frais  -,  le  commis- 
saire sur  icelle  établi  deschargé.  Fait  au  bureau 
des  finances  de  Tours,  le  9  janvier  1747.  v 


Le  fief  de  Thoriau  et  ceux  d'Armilly,  de  la 
La  Roche  et  du  Plessis-Barbe  furent  érigés  en 
comté,  sous  le  nom  de  la  Roche  dei  EfColaia,en 
faveur  de  Michel-Roland  des  Escotais  de  Cban- 
tilly,  par  lettres  de  janvier  1755. 

En  1637,  Honorât  de  Bueil  et  Honorai  d'Ad- 
gné,  comte  de  Gran  ibois,  nartasèrent  les  bien» 
provenant  de  la  succession  d'Anne  de  Bueil, 
duchesse  de  Bclletrarde.  Honorât  d'Aclirné  eut  en  ■ 
partage  une  partie  de  Thoriau.  Cette  terre  fut 
ensuite  possédée   par    Marie-Anne  d'Acifne, 
femmo  de  Jean-Léonard,  comte  d'Acigué  (167J); 
—  Antoine  de  Bueil  (1677);  —  Pierre  et  Roao- 
rat  de  Bueil  (1684);  —  Antoine-Pierre  de  Bueil 
(1717);  —  Henri,  marquis  d'IUlers  d'Entraxes 
(1731);  —  Michel-Roland  des  Escotais  (1745)  ;  - 
Charles-Nicolas  Lo  Pellerin  de  Gauvllle,  capi- 
taine au  régiment  de  la  marine  (1762). 

Areh.  dl.-«t-L. .  C,  336,  443,  555.  571.  603;  ML  & 
83  ;  G,  170;  Bien»  nationaux.  —  Ch.  il  Saarotn!, 
le  Château  de  Raean,  139.  —  A.  Lonfoo».  Gtoerafibt. 
de  la  Gaule  au  ri*  eiiele,  293.  —  MabilU,  DhMm 
ttr*it.  de  la  Touraine,  218.  —  M*m.  de  la  Soe.  ««A»'. 
de  Touraine,  V.  —  S.  Guidât  et  Terooinm.  Tradutti* 
de  Grégoire  de  Tours  (ils  traduisent  Tauriaem  »» 
Turé).  —  Jaeoba,  Géographie  de  Grégoire  dt  ÎWi, 
133  (il  traduit  Tauriaewn  par  Turé  [vieum).  —  Bibl.  •» 
Tours,  manuscrit  n«  1314. 

Thorigny,  f.  ot  cnàt.,c"  deVeigné.Ul* 
bit.  —  Torineium,  1066.  —  Ancien  flef,  «la- 
vant du  château  de  Monlbaxon.  En  1438,  il  appar- 
tenait à  Antoine  Baudet,  Éc.  ;  —  en  15*8.  » 
Charge  de  Nossay;  —  en  1583,  à  N.  d'Anthon;- 
en  1727,  à  Pierre  Besnault,  Éc.,  conseiller  du 
roi,  trésorier  de  France  au  bureau  des  finance 
de  Poitiers. 

Par  acte  du  13  juillet  1721,  Henrl-Louls-Mari» 
et  Jules-Hercule,  princes  do  Rohan,  vendirent  « 
domaine  â  Louis- François Daen.seigneurd'Athé*. 
Voici  le  texte  de  l'hcte  de  vente. 

c  Le  treize  juillet  1781,  par  devant  les  conaetl- 
lers  du  roi  notaires  à  Tours,  sousrignéi,  fol 
préseut  M"  Jean-Louis  Chaslons,  commissa'f* 
des  poudres  et  salpêtres  en  cette  ville  de  Tour», 
y  demeurant  paroisse  de  S'-Pierre-du-Boila,  m 
nom  et  comme  procureur  général  et  spécial  it 
très  haut,  très  puissant  et  très  illustre  prio* 
monseigneur    Henri-Louis-Marie,    prince  d« 
Rohan  et  do  Guemcné,   grand  chambellan  de 
Prance,  capitaine  des  gendarmes  du  roy,  deœea- 
rant  au  palais  des  Tuileries,  qui  a  stipulé  daai 
ladïîe  procuration,  tant  en  son  nom  personne! 
que  pour  très  haut,  très  puissant  et  très  lUnW 
prince  monseigneur  Jules-Hercule,  prince  i* 
Rohan  et  de  Guemené,  son  père,  duc  de 
baxon,  pair  de  France,  lieutenant  général  de* 
armées  du  roi,  en  conséquence  de  l'acte  pa>* 
entre  nos  dits  seigneurs  princes  devant  M*  I*" 
brun  et  son  confrère,  conseillé  du  roy.  notaire! 
au  Châtelet  de  Paris,  le  22  janvier  1780,  le  tout 
suivant    la    procuration  passée  devant  ledit 
M»  Lebrun,  le  21  avril  de  ladite  année  1780. 
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«  Lequel  dit  M*  Cbasloa,  au  dit  nom,  a  par  ces 
présentes  vendu  et  vend  avec  garantie  de  tous 
troubles,  hypothèques,  dons,  douaires,  substi- 
tutions, évictions  et  autres  empêchements  géné- 
rslemeut  quelconques,  à  messire  Lucien-François 
Daea,  chevalier,  seigneur  d'Athée,  Chesnaye, 
de  la  paroisse  dudit  Athée,  en  Touraine,  demeu- 
rant en  celte  ville,  paroisse  do  S*-Vinccnt,  cy 
présentée  acceptant,  acquéreur  pour  lui  ou  pour 
auires  en  tout  ou  en  partie,  dont  II  réserve  de 
faire  la  déclaration  dans  un  an  de  ce  jour,  la 
terre  et  seigneurie  appelée  Thorigny,  située 
paroisse  de  Veigné  et  autres  circonvoisines,  prés 
Je  coteau  au  miJy  de  la  prairie  et  rivière  de 
l'Indre,  consistant  dans  un  ancien  manoir  do 
château,  fuye,  bâtiments  occupés  par  un  closler, 
grange  dans  laquelle  est  un  pressoir,  cour, 
jardin,   ouche,  issues  et  dépendances;  deux 
arpenta  de  vignes  au-dessous  de  Thorigny;  six 
arpents  ou  environ  de  terre  labourable,  en  une 
pièce  située  devant  Thorigny  ;  quarante  arpents 
de  bois  ou  environ  prés  ledit  lieu  de  Thorigny  ; 
treule-trois  arpents  ou  environ  de  semis  aux  en- 
virons dudit  lieu  de  Thorigny;  six  arpents  ou 
environ  de  landes  ou  friches  en  deux  pièces 
près  ledit  lieu,  deux  arpents  ou  environ  de  pré 
au  dessous  dudit  lieu. 

i  La  métairie  de  Roullecrotte  ou  Bourg-O-u, 
située  au  dessous  dudit  lieu  de  Thorigny,  con- 
sistant en  bâtiment,  jardin,  issues  et  terres  la- 
bourables eu  dix  pièces,  contenant  deux  arpeuts 
i     et  demi  ou  environ;  trois  arpents  ou  environ  do 
terre  labourable,   près  les  vignes  de  Carlault  ; 
un  arpent  de  pré  en  deux  pièces,  appelé  l'Ile-dc- 
la-Roche,  laquelle  métairie  de  Roullecrotte  et 
o'jeis  qui  en  dépendent  sont  affermés  au  nommé 
Piaaseau  à  raison  de  1%  livres  par  an  compris 
les  six  arpenta  de  terre  devant  Thorigny,  cy 
dessus  mentionnée. 

«  Plus  la  dixme  de  Thorigny  sur  tous  les 
objets  et  terrains  sur  lesquels  leurs  Altesses  ont 
droit  do  la  percevoir,  aiusl  qu'elle  est  affermée 
m  nommé  Fremoudeur,  à  raison  de  30  livres 
;  par  an  ; 

«  Plus,  deux  arponts  de  pré  en  la  Bouchère 
plus  quatre  arpenta  de  vigne  ou  environ,  à 
Bourg-Cocu  ; 

«  Plus,  le  lieu  de  la  Tremblaie,  consistant  on 
an  bâtiment  pour  un  garde,  cour  et  jardin,  un 
arpent  trois  quartiers  de  vigne,  douze  ar- 
pents ou  environ  de  semis  devant  ledit  lieu  ; 
quarante  arpents  ou  environ  d'autres  semis, 
derrière  et  à  côté  dudit  lieu; 

c  Cinquante  arpenta  ou  environ  de  bois  taillis 
•ppalé  laTurpetiôre  ; 

c  Soixanto  cinq  arpents  ou  environ  d'autres 
bois  taillis  appelés  la  Madeleine  ; 

«  Soixante  arpents  ou  environ  d'autres  bois 
taillis  appelés  S'-Laurenl  ; 

«  Cinquante  arpenta  environ  d'aulres  bols 
taillli  appelés  le  Passoir; 

I 


«  Trente  arpents  ou  environ  de  landes  audil 
Heu  du  Passoir  ; 

«  Onze  arpents  ou  environ  d'autres  bols  taillis 
appelés  la  Taille  du  Seigneur; 

c  Quarante  et  un  arpenta  ou  environ  de  bois 
taillis  au  lieu  de  la  Tremblais; 

«  Treize  arpenta  ou  euviron  d'autres  bols 
taillis  appelés  le  Ponceau; 

«  Vingt-huit  arpenta  ou  environ  de  semis  au- 
dit lieu  du  Ponceau; 

«  Plus  les  cens,  renies  seigneuriales  et  féo- 
dales, mémo  les  rentes  foncières  en  nature  ou 
argent  dépendant  desJites  terres,  fiofet  seigneu- 
rie de  Thorigny,  du  duché  de  Montbaxon,  et 
autres  fief-  y  réunis,  situés  dans  l'enceinte  cl 
après  et  consistant  en  69  boisseaux  de  froment, 
80  boissaaux  de  seigle,  150  boisseaux  d'avoine, 
21  chapons,  14  poules,  une  livre  de  cire,  24 
corvées  et  environ  8?  livres  d'argent. 

«  Les  fiefs,  directe,  lots  et  ventes,  mouvance, 
profils  de  fiefs  dépendant  desdita  fiefs  de  Thori- 
guy  et  du  duché  dans  l'enceinte  et  enclave  bor- 
née  au  midy  par  la  rivière  de  l'Indre,  depuis  le 
nouveau  pont  de  Monthazon,  en  descendant  la* 
dite  rivière,  jusqu'aux  fiefs  de  Caadé,  la  Roche  ou 
autres,  soit  qu'ils  relèvent  du  duché  de  Mont- 
hazon ou  d'autres,  sur  lesquels  arrière-fiefs  l'ac- 
quéreur ne  pourra  rien  prétendre,  ni  supériorité 
ni  droit  de  mouvance;  dans  le  nord,  les  fiefs  de 
Narbonue  vendus  par  leurs  Altesses  à  M.  et  M"*des 
Pictières,  seigueur  de  la  Carte,  par  contrat  de- 
vant nous  Gervalze  l'un  desdita  notaires,  le 
30 juin  dernier,  les  fiefs  de  Caodé,  d'izernay,  la 
Carte-Bal lan,  Trizay  et  autres,  et  qui  s'étendent 
dans  celte  partie  jusqu'à  la  nouvelle  route,  ten- 
dant de  la  grand'route  d'Espagne  à  Chiuon; 
dans  le  couchant,  la  majeure  partie  des  fiefs  cy 
dessus  désignés  ou  autres  qui  pourraient  avoir 
été  omis;  dans  le  levant  depuis  ledit  pont  de 
Monthazon  jusqu'à  ladite  route  de  Chinon,  di- 
visé, séparé  et  borné  par  ladite  graude  route 
d'Espagne,  à  l'exception  des  fiefs  des  Mesliers  et 
de  la  Branchoire,  qui  ont  été  aliénés  par  leurs 
Altesses. 

«  Le  droit  de  pèche  dans  la  rivière  do  l'Indre, 
à  prendre  depuis  le  pont  de  Monthazon  jusques 
aux  parties  des  pèches  concédées  à  M.  de  Ville- 
neuve antérieurement  à  ces  présentes,  en  ce  qui 
appartient  à  loursditus  Altesse,  qui  fout  réserve 
du  droit  de  pèclie  audossus  et  audessous  dus 
moulins  do  la  Presuaye,  préteudu  par  le  proprié- 
taire de  Presuaye,  a  raison  duquel  droit  et  y  a 
contestation,  lequel  droit  de  pèche  compris 
entre  ces  présentes  est  affermé  ave?  autre  droit 
de  pèche,  à  prendre  du  Lavoir  jusqu'au  pout  de 
Monthazon,  vendu  avec  Couzières,  à  M.  le  cheva- 
lier de  Rlgny,  par  contrat  devant  nous  du 
2  mars  dernier. 

«  Plus,  la  haute,  moyenne  et  basse  justice 
qui  s'étendra  et  que  ledit  sieur  acquéreur  aura 
droit  de  faire  exercer  sur  l'étendue  du  fief  de 
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Thorigny,  domaines  tant  dudit  lieu  que  de 
ceux  qui  sont  sujets  aux  rentes  et  cens  dans 
l'enclave  et  enceinte  cy  dessus  désignée,  en  ce 
qui  appartient  à  leurs  Altesses  sans  pouvoir  la 
faire  exercer  sur  autres  domaines  que  ceux  de 
ses  censitaires... 

«  Ledit  sieur  acquerour  demouro  chargé  d'en- 
tretenir tous  les  baux  à  ferme  que  leurs  Altesses 
ont  pu  faire  de  tout  ou  partie  desdils  domaines, 
si  mieux  n'aime  en  expulser  les  fermiers  ou 
s'arranger  avec  eux  comme  bon  lui  semblera, 
à  ses  risques,  périls  et  fortunes,  saus  aucun 
recours  contre  leurs  Altesses... 

«  Ledit  siour  acquéreur  ou  cour  au  profit  des- 
quels il  fera  déclaration,  ne  pourront  faire  au- 
cuns arrlere-llefs,  mais  seulement  accenser  et 
donuer  en  roture  partie  des  domaines,  conformé- 
ment aux  lois  et  usages  do  la  féodalité;  ils  pos- 
séderont le  tout  i  perpétuité,  noblement,  sous  la 
dénomination  de  fief  de  Thorigny,  A  la  charge 
do  relever  directement  du  duché  de  Montbazon 
et  château  dudit  Heu,  sous  une  seule  foy  et  hoin- 
mage,  aveu  et  dénombrement,  au  devoir,  i 
i  liaque  mutation  do  lods  et  ventes  et  rachat,  au 
cas  de  la  coutume,  et  à  muance  de  seigneur  et  de 
vassal,  des  loyaux  aides  et  un  roussiu  do  service 
abonné  pour  chaque  droit  a  30  sols,  avec  con- 
vention que  dans  le  cas  où  partie  des  domaines, 
cens  et  renies  so  trouveraient  dépendre  ancien- 
nement do  Couzières,  qui  relève  directement  de 
la  baronnte  de  la  Haye,  membre  du' duché  de 
Montbazon,  ledit  sieur  acquéreur  sera  tenu  de 
reporter  noblement  à  ladite  baron nio  de  la  Haye, 
par  un  aveu  et  foy  et  hommage  particulier,  les 
objets  qui  se  trouveront  en  relever,  aux  charges 
des  droits  et  devoirs  féodaux,  conformément  à 
la  coutume,  et  en  outre  des  lods  et  veines  au 
sixièino,  tels  qu'ils  sont  dus  à  ladite  baronuio. 

«  Ledit  sieur  Chislon,  audit  nom,  exempte 
pour  celle  fois  seulement  de  droits  de  lods  et 
ventes,  la  présente  aliéuutiou  tant  en  faveur 
dudit  steur  acquéreur  qu'en  faveur  des  per- 
sonnes au  profit  desquelles  ledit  sieur  acqué- 
reur a  le  droit,  faculté  de  faire  déclaration  do 
tout  ou  partie  jusqu'au  4'  septembre  de  l'année 
1783. 

c  Ladite  vente  faite  et  acceptée  auxdites  con- 
ditions moyennant  la  somme  de  1 10,000  livres,  eu 
déduction  de  laquelle  ledit  sieur  Chaslon,  au- 
dit nom,  reconnaît  avoir  reçu  dudil  sieur  acqué- 
reur, tant  ce  jourdhuy  qu'avant  ce  jour  celle  do 
10235  livres  19  sols,  6  deuiers,  eu  argeul,  mon- 
naies et  espèces  ayant  cours,  s'eu  esl  couleulé, 
l'ont  d'autant  quillé  ut  quille;  quant  aux  autres 
9970*  livres  six  deniers,  surplus  de  ladite  vente, 
mondit  sieur  Daen,  acquéreur,  s'oblige  sous 
l'hypothèque  spéciale  et  privilégiée  desdits  biens 
vendus  et  générale  de  tous  les  autres  biens 
meubles  et  immeubles  présents  et  avenir  de  les 
payer  audit  sieur  Chaslon,  ès  dit  nom  en  un  ou 
plusieurs  paiements,  à  sou  option,  dans  le  cours 
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de  quatre  ans,  à  compter  du  premier  septembre 
prochain  avec  l'intérêt  a  raison  de  cinq  pour 
cent,  etc. 

€  Fait  et  arrêté  audit  Tours  par  lesdlts  notaire, 
en  présence  et  de  l'avis  de  M*  Simon-Pierre  Cm- 
vet  de  la  Clemencerie,  bailli  de  la  Haye,  qui  a, 
avec  lesdites  parties  et  nous  dits  notaires  signé  : 

CESVET  DB  LA  ClEMEHCEBIB,  DaES  d  ATHtE,  J.  Cm> 

lox,  Abcbambault  de  BeaOJ»,    Gervaizb,  no- 
taire. » 

Areb.d  I.-«t-L.,  B,  319,  323  ;  G,  79.  —  D.  Hoewu, 
XI,  470U  j  Xtll,  831)3.  —  BéUocourt,  Aonu  /tafou,  11. 
83  J.  —  Dibl.  de  Tour»,  fonds  Stimon,  Titra  de  MmtU 
son. 

Thorlnlère  (la),  c"  de  Saint-Aubin. 
V.  Torinière. 

ThorouS  (les),  ou  To rouet,  f.,  c"de 
Rillé.  —  Thorout,  tableau  de  recensement  d* 
1872. 

Thou.  vil.,  c"  de  Boussay.  —  Ancien  ûef- 
relevaul  do  la  baronnlo  de  Preuilly.  Eu  1 597,  il 
appartenait  à  W'ast  Cornasson  ;  —  en  18*29,  i 
Claude  Boistouzet.  11  a  fait  partie  de  l'ancienne 
paroisse  de  Sainl-Mkbel-du-Oois.  —  {HôU  da 
fief$  de  Touraine.  —  Bibl.  nationale,  Gai- 
guercs,  678.) 

Thou,  f,,  cM  de  Mariguy. 

Thou,  f.,  c"  d'Yzeures.  —  Locut  de  Toid, 
1176  icharto  de  l'abbaye  du  la  Merci-Dieu).  - 
Ancien  fief,  relevant  du  château  d'Angles  a  foi 
ut  hommage  lige.  En  1373,  il  appartenait  à  Guil- 
laume Ou  Plessis  ;  —  eu    1388,  à  Pierre  du 
Plessis,  décédé  en  1401;  —  en  1402,  à  Uuyol  de 
la  Lande,  Èc,  par  suite  de  son  mariage  avec 
Marguerite,  fille  de  Pierre  du  Plessis;  —  ta 
1440,  à  Jacques  de  la  Lande;  —  en  1445,  a 
Maudé  du  Plessis,  Éc.,  marié  À  Marie  de  la 
Touche  et  décède  en  1*57;  —  en  1458,  à  Sau- 
vage du  Plessis,  fils  de  Mandé,  lieutenant  du  roi 
au  château  de  Ha,  à  Bordeaux.  Sauvage  da 
l'iessis  rendit  hommage  pour  sou  fief,  eu  14I/-S 
a  Guillaume  de  Cluny,  évéque  de  Poitiers,  sei- 
gneur d'Angles.  Il  épousa,  en  premières  noces 
Françoise  Levesquu,  el  eu  secondes,  Jeanne  ue 
Houyeros.   l)u  premier  lit  naquirent  :  r  Fran- 
çois, qui  suit;  2*  Hervé,  vivant  ou  I4U5;  V  An- 
toine; 4"  Jacques;  5»  Marie,  femme  de  Kobert 
Chaslciguer,  Ec;  0*  Françoise,  mariée  à  Jacques 
de  la  Tour,  Éc,  seigneur  do  la  Place.  Du  second 
mariage,  il  eut  Gilles  el  Antoinette. 

François  du  l'les»is,  Ec,  seigneur  de  Thon, 
dos  Breux,  de  la  Milaudlere  el  de  la  Carrehere 
(1512),  épousa  Madeleino  Champroplu,  dont  U 
eut  :  T  Frauçois,  qui  suit;  2*  Claude,  prieur  fc 
Bueil  et  cinq  filles. 

Frauçois  du  Plessis,  deuxième  du  nom,  si- 
gneur  de  Thou,  épousa,  le  32  mars  1741,  Fraa- 
çoisede  Chergé,  fille  de  Joachlm  de  Chargé,  Éc, 
seigneur  de  Buxouil,  et  de  Marguerite  Botsleve 
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La  terre  de  Thou  passa  ensuite  à  Jean  d'Aver- 
too,  te  (1S42)  ;  —  à  Françoise  de  la  Jaille(lVÎO); 

—  à  Math  un  h  de  la  Jaille  (I&80);  —  à  René  de 
la  Jaille  (1607)  ;  —  à  Jacques  de  la  Jaille  (1G39)  ; 

—  à  un  autre  Jacques  de  la  Jaille  (1670.) 

En  1*76,  le  même  domaine  appartenait  a  Ben- 
jamin Perrot  des  Roches;  —  en  1781,  à  Louis- 
Joseph  Vidard,  Éc. 

L'ancienne  chapelle  seigneuriale  de  Thou 
eiUte  encore  aujourd'hui.  On  y  célébrait  la 
messe  une  fois  par  semaine,  avant  1789. 

Arch  d'I.-«t-L.,  É,  29;  0,  14.—  Gallia  christiana, 
II,  1356.  -  A.  Duchetoe,  Hist.  des  maisons  de  Chastei- 
çner  et  du  Plessis.  —  Lhermite-Soulieri,  Hist.  de  la 
noblesse  de  Touraine,  318.  —  Oufour,  Diction,  de  l'ar. 
rond,  de  Loches,  11,  476.  —  La  Roque,  Bist .  de  la  mai- 
son  de  ûarcourt,  I,  4»i.  —  La  Cbe»naye-de»-Boie  et 
B*dier,  Diction,  de  la  noblesse,  XV,  941.  —  Hcg. 
<f*Ulei»U  d'Yzeurea  et  de  Preuilly.  —  D.  Housteau, 
IU,  6079.  -  Mâle  des  fiers  de  Touraine. 

Thouadé  (le  lieu  de  la),  paroisse  de  Fon- 
deites.  —  Ancienne  propriété  du  prieuré  de 
Saiut-Come.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Prieuré  de 
Saint-Cône.) 

Thouars  (  le  Petit-),  c"  de  Saint-Germain- 
Jur-Vienne.  V.  Pelil-Thouars. 

e. 

Thouars  (Aimery  de),  sénéchal  de  Tou- 
raine, succéda  a  Robert  de  Turnehain,  en  1199. 
II  était  en  môme  temps  capitaine-gouverneur  de 
Chiuon.  Il  donna  sa  démission  l'année  suivante. 
Il  fut  remplacé  dans  ses  fonctions  de  sénéchal 
par  Guillaume  des  Roches  et  mourut  en  1220. — 
(D.  Lobineau,  Hist.  de  Bretagne,  II.  338-59.  — 
Beauchet-Fillcau,  Diction,  des  familles  de  l'an- 
cien Poitou,  II,  720.  —  Chalmel,  Hist.  de  Tou- 
raine, III,  332.) 

Thouiniere  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Joué.  —  Ancienne  propriété  du  prieuré  de  Saint- 
Côine.  —   (Arch.   d'I.-et-L.,  Titres  de  Saint- 

Côtne.) 

Thoumeaux,  c"»  de  Mosnes.  V.  Thom- 

meaux. 

Thoumeaux,  cM  de  Saint-Règle.  V.  Thou- 
meaux. 

Thoumeaux  -  Godinière,    c"  de 

Mo*ues.  V.  Godinière. 

Thoumeauxc-Retigny.  V.  Retigny, 
paroi  .-.-<;  de  Souvigny. 

Th.uauai.ere  [h-  lieu  de  la),  paroisse  de 
Cerelles.  —  U  devait  une  rente  à  la  collégiale  de 
Saint-Martin  (1582).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Prévôté 
d'Oe.) 

Thubois,  cm*  d'Athée.  V.  T abois. 

Thuet  (  lo  moulin  de),  c"  de  Chaveignes. 
-Molendinus  de  Tuelh,  «•  siècle.  -  (Cartu- 
laire  de  Noyer*.)  —  Vers  1082,  le  moulin 
do  Thuet.  et  divers  pria  qui  l'avoisinent.  lurent 


donnés  i  l'abbaye  de  Noyers.  C'est  ce  que  con- 
state le  document  suivant  : 

Monachi  S.  Marix  Nuchariensis  erelesix- 
qui  h>ibilant  ad  Camventum  habent  mu.endi- 
num  de  Guarnaico,  a  Rainaldo  Guernone  et  a 
fratribus  suis,  ad  lolum  tempus,  ad  motttio- 
nem  sex  sexlariorum  annonx,  qualiscumque 
fuerit  eis  multura;  sed  et  horum  sex  sexla- 
riorum non  reddunl  monachi  très  minas, 
quia  Alcharius  de  Rajacia  eluxor  tuaSarra- 
sina,  qui  habebant  has  très  minas  dederunt 
eas  Dco  et  S.  Marix  Nuchariensis  ecclesise  et 
monachis. 

Testes  :  Hvelinus  Bogro;  Radulfus  Falchet; 
Fulco  Bernardi;  Alcherius  de  la  Rajacia,  et 
uxor  ejus  Sarrasina. 

Insuper  isdem  Rainuldus  Guernon  et  fratres 
sui,  dederunt  monachis,  pro  anima  palris 
eorum,  piscaluram  ipsius  molendini  de  Guar- 
naico. Salices  et  medielatem  prati  an  te  mo- 
lendinum  Ancherii  de  Rajacia,  apud  Cam- 
ventum émit  Odo,  monachus,  XX  solidos  ab 
Erfredo  Cainardo. 

Hoc  concessit  uxor  illius  et  filii  sui,  et  H. 
Goscelinus,  de  cujus  feodo  erat. 

Paganus  de  Valle  dédit  Deo  et  S.  Marix 
Nucharii  et  monachis,  et  molendinum  de 
Tuelh  et  omnia  prataquxibi  habebat.  Omnia 
hxc,  molendinum  scilicet  et  prata,  sunt  in 
alodo.  Hxc  concesserunl  Normannus  et  Hugo, 
(rater  ejus,  et  mater  eorum;  Radulfus,  pu- 
triaster  eorum. 

Hujus  rei  lestes:  Stephanus  et  Fulcherius  a 
Maximiaco;  Ainardus  de  Luens,  et  Mallha- 
lenz,  client  Pagani  ipsius. 

Iterum  Normannus  de  Valle  dédit  Deo  et 
S.  Marix  Nucharxi  varennas,  terram  scilicet 
quam  habebat  ante  molendinum  de  Thuelh; 
quare  dédit  et  Odo,  monachus,  V  solidos  in 
caritate.  Hinc  testis  est  Radulfus  de  Galart. 

Rursum  Radulfus  de  Galart,  dédit  Deo  et 
S.  Marix  arpentum  unum  prati  quod  dederat 
ei  Normannus,  fUiastersiius,  quod  pratum  est 
ad  Chiviriacum  ;  et  ipse  Normannus  concessil 
ut  daretur  monachis.  Hoc  ulrumque  et  donum 
et  concessionem  Fulcherius  Rubelini  audivit, 
Boneilusque  cliens  tpsius  JVormanni.  Ipse  su- 
pradictus  Normannus  moriens  dédit  Deo  et 
S.  Marix  de  Nuchariis  varenas  et  prala,  qux 
habebat  ante  molendinum  de  Tuelh,  et  ter,  am 
quam  habebat  ad  fontem  ripx;  qux  omnia 
etiam  et  molendinum  Tuelh  Hugo  fraler  ejus 
annuit,  retentis  pralis  de  Chioinaco  in  vita 
sua  tantum  et  post  mortem  ejus  habebunt  ea 
monachi.  Testes  de  hoc  Aimericus,  dominut 
Phagxx,  et  Aimericus,  filius  ejus,  Briclius  de 
Chilto;  Alo  Palpetrat,  Stephanus  Vecheria; 
Bernardus,  famulus;  Mauricius  de  Situla; 
Aligans. 

Item  Odo,  monachus  S.  Marix  Nucharii 
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émit  a  Richarda  et  a  viro  suo  prata  quse  sunt 
a  molendino  de  Tueth  usque  ad  vadurr  de  Chi- 
sirio;  pro  quibus  pratis  dédit  eu  ip»e  Odo, 
monachus,  XXV  sulidos  ;  intuper  et  pralum 
super  vadum  de  Alan»on,  quod  dederat  mona- 
dus  Aimericus  de  Aveis. 

Rujus  rei  lestes  sunl  Vivianusde  Marignia- 
co,  de  ultra  Vigennam;  Goffridus  Hiteni;  Da- 
vid Relau;  Gt> ardus  de  Vcrno;  Futbertus  de 
Fayia.  Adelardus  de  liraia  cl  fratres  sui  de 
derunl  vtonachis  IS'ucharii  terra  m  quse  est 
posl  domum  monachorum  de  Campovento; 
id  est  rétro  juxta  terrain  eorum,  pro  anima 
matris  su*,  et  soror  eorum  concessit.  Testes  de 
hoc  Paganus  Attuldus;  Hugo  de  Montanai; 
Vmbaudus  Rutet. 

Peirus  Gosselini  calumniatus  est  monachis 
de  Nuchariis  emptionem  quam  fecerat  Odo 
monachus  a  Richarda.  matre  uxoris  sux;  sed 
poslea,  facla  concordia,  aniiuit  ipse  et  ipsa 
uxor  ejus  Marganla,  omnia,  id  est,  prata  quse 
sunl  ad  Tueth,  ad  censum  sulvendum  octo  de- 
nariorum.  Te*tes  :  Aimericus,  filius  Aimerici 
Phague;  Araldus,  (ilius  Livte;  Briclius  de 
ChUio;  Odo  Lepus;  Aimericus  de  Esculio  ; 
Arnuljus,  pvesbyter;  Johannes  Oirourdi  ; 
Rernardus,  famulus;  Thebaudus,  cocus.  — 
{Cartuiaue  de  Aoyers,  115.) 

Thuiliniere  (le  lieu  do  la),  paroisse  de 
Luzo.  —  li  relevait  censivement  de  la  seigneu- 
rie de  Franc-Palais  (1072).  —  (Arcu.  d'1-et-L. 
E,  150.) 

Thuillières  (les),  f.,  paroisse  de  Nancré. 
—  Elle  lut  vendue  nationalement  le  29  lloréal 
an  VI  sur  N.  Bouiu  de  Noire,  émigré.  —  Arcu. 
d'I.-et-L.,  Riens  nationaux.) 

Thuiniere  (la),  c"  de  Saint-Christophe, 
V.  Lumière. 

Thuisseau,  f.,  cM  de  Montlouis.  —  Tus- 
seau, in  parochia  de  Monte-Laudato ,  1239 
(charte  du  prieuré  du  Grais).  —  Tusseau, 
Tuysseau,  xiv*  et  xv»  siècle.  —  Ancien  fief.  Au 
xvi*  siècle  il  relevait  de  l'archevêché  de  Tours  à 
foi  et  hommage  simple  et  30  sol»,  à  muanco  de 
seigneur.  Par  la  suite,  il  eut  le  titre  de  chateile- 
uie  et  releva  du  château  d'Amboise.  Vers  1300,11 
appurleuail  a  Gilles  de  Thuitseau,  Ec.  ;  —  en 
1320  à  Guillaume  de  Thuistuuu  ;  en  1325,  à 
Juaceliu  de  Thuisseau  ,  —  en  —  1382,  à  Jean  de 
large  f  —  en  1*07,  a  Euaiaelie  de  Noray  ;  — 
en  1*93-1507,  a  Jean  de  Blunclietorl  ;  —  eu  1510, 
n  François  de  BJauchefort,  qui  le  veudit  à  Phili- 
bert Babou. 

Eu  janvier  1523,  ce  domaine,  réuni  aux  fiefs 
de  Montlouis,  du  Tertre  ot  autres,  fut  érige  en 
cbàlellenie,  sous  le  nom  de  Thuisseau-Mont- 
louis,  en  laveur  de  Philibert  Babou.  Au  mois  de 
juin  1117,  uni  a  la  Bourdaisièro  et  autres  terres 
il  ût  partie  du  marquisat  de  la  Bourdaisière, 


érigé  en  faveur  de  Philippe  de  Courdllon,  nur- 
quis  de  Dangeau.  Jusqu'à  la  Révolu  lion  il  lut 
possédé  par  les  seigneurs  de  la  Bourdaisière. 

Arch.  d'I.-et-L.  C.  633,  651  ;  E.  34,  53,  57, 'A  fiî.Û, 
65  ;  G,  5.  13-2  -  D.  Hou.sesu.  XII,  5898.  -  fiôU  dtt  M* 
de  Tauraine.  —  BéUncourl,  Noms  féodaux,  I,  12,50; 
11.  73l,  808,  838.  —  P.  Anselme,  tint.  ge»éal.i*U 
maison  de  France,  VIII,  180. 

Thuisseau  (,1°  Pclit)<  paroisse  d'Azay-tut< 
Cher.  —  Ancien  fief,  relevant  de  lt  chileilenie 
d'Azay.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  636  ;  chàltUe- 
nie  d'Atay.  ; 

Thuraie  (la),f.,  c"  de  Balcsmos,  14  habit. 

Thuré  (les  Grand  et  Petit),  c"  da  Sainl- 
Paterne.  —  Ancien  fief,  relevant  de  la  prévôté 
d'Oéà  foi  et  hommago  simple  et  9  solsde  servies. 
En  1332,  il  apparteuait  a  Payen  deTuuré:-ea 
1506,  à  N.  LebujuT;  —  eu  1743,  à  Louis  le  Feron. 
chevalier,  seigneur  du  Breuii,  capitaine  au 
régiment  de  la  Heine,  marié  i  Eiifauelu  de  Noël 
ne  Bucheres  ;  —  en  1784,  a  Aulolne-Praoçois  Le 
Féron.  —  Dans  le  logis  seigneurial  était  une 
chapello  dédiée  à  Notre-Dame  et  à  Saiul  Sebas- 
tien. -  (.Arch.  d'I.-et-L.,  G,  463.  -  Rék  da 
(iefs  de  Touraine.  —  PouilUde  t'archcoteht  dt 
Tours  (1648),  p.  55.) 

Tnurô  (hôtel  de),  paroisse  de  Sonray  — 
Il  e»t  cite  daus  un  titre  du  xiV  siècle.  —  (Arca 
dT.-el-L.,  Fabrique  de  Saint-Martin.) 

Thurinières  (les  Hautes-),  vil.,  c-  de 
Boussay,  1 J  habitants. 

Thurinières  (les  Basses-), vi\„  c"  de 
Cbauiuussay.  —  il  relevait  ceusuvemenl  de  l'ai- 
baye  do  Preuilly.  Uue  des  fermes  qui  lecomp9- 
seul  appartenait,  en  1371,  à  Guillaume  Tnunn. 
—  (Arch.  d'I.-ei-L.  Inventaire  des  titres  dt 
l'abbaye  de  Preuilly.) 

Tliuyau.  c"  d'AIhés.  V.  Tuyau. 

Tichardières  (  le  lieu  des),  c-deSaini- 
Épain,  près  du  chemin  de  Sainte-Maure  i 
Monts. 

Tiellet  (  la  prairie  de),  prèa  du  Cher,f-d« 
Véretz. 

Tienerie  (le  lieu  delà),  paroisse  du  Orand- 
Pressiguy.— Il  relevait  de  la  baronuie  du  ûnad- 
Pressigny  (1737).  —  (Arch.  d'I.-et-L-,  Ba  10Ï.1 

Tierce  (l'étang),  c"  de  Mazières. 

Tierceliniere  (le  lieu  de  la),  psroifK 
de  Channay.  —  Ancien  lief,  relevant  d«  >» 
baronuie  de  Rillé.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  31».- 
Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  ) 

Tierce  rie  (la),  vil.,  c"  de  Couesm«. 
1841.  —  Ttercerie,  carte  de  Cassini. 

Tiercerie  (la),  f.,  c"  de  Crolelies.  -  An- 
cienne  propriété  de  la  fabrique  de  l'église  <i« 
Tours.  Son  étendue  .était  de  trente-six  arptax 
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Les  bâtiments  n'existaient  plus  en  l'an  VI.  — 
(Arch.  d'I.-etL.,  G,  90  ;  Bien*  nationaux.) 

Tiercerle  (la),  f..  c-do  Morand. 

Tlercerie  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Sorigny.  —  Il  relevait tfo  laMellverie.  —  (Arch. 
d'I.-et-L. ,  E,  389.) 

Tilletière  ( la },  f.,  c"  de  Nouans. 

Tilleuls  (les),  maison  de  campagne,  c"  de 
Sainf-Symphorien. 

Tilleyo  (manerium  de),  in  parochia  S. 
laancii.  —  Il  relevait  de  l'archevêché  de 
Tours,  à  cause  de  la  baronnle  de  Chinon  et 
devait  6  sols  6  deniers  à  la  fête  do  saint-Luc.  — 
(  Carlulairt  de  l'archevêché  de  Tours.  ) 

Tillier  (François),  avocat,  né  à  Tous,  vers 
1525.  mourut  en  1589.  On  a  de  lui  les  ouvrasres 
suivants  :  Omropolia.sive  dialogus  Errici  Gai- 
lia  et  Polonùr  régis  christinnissimi  ad 
Franciscum  Borbonium  prinripem  Delphi- 
num;  Echus,  poema,  Parisiis,  1575.  ln-4\  — 
Le  Philogame  ou  ami  des  noces,  Paris,  Poupy, 
1578,  in- 16.  —  (Chalmel.  Hist.  de  Touraine, 
IV.  475.  —  Larousse,  Grande  Diction,  hist.  du 
ta*  siècle,  XV,  201.  —  D.  Housseau,  XXIII, 
124,  293,  311  ;  XXIV,  222.) 

Tilliere  (la),  f.,  c"  de  Saché.  -  La  TiU 
lire,  carte  de  Cassini. 

Tilloire  (la),  c"  de  Bossée.  V.  Thilloire. 

Til latrie  (la),  f.,  c"  des  Kssarts.  —  Près 
do  là  est  une  fontaine. 

Tillou  (le),  f.,  c-  d'Autrèche.  —  En  163!, 
elle  appartenait  à  Gilles  Dupuy,  maire  de  Tours. 
—  (Chalmel,  Hist.  des  maires  de  Tours,  135.) 

Tilonnerie  (la),  f.,  c"  de  Couesmos. 

Tilosa.  V.  Thilouze,  commune. 

Tilouar dière  ( la  ),  c"  do  Betz.  —  Tilouar. 
dière,  carte  de  l'état-major. 

Timbr elles  (les),  f.,  cM  de  Faye«la- 
Vineuse.  —  Timbrelles,  carte  de  Cnsslni.  — 
En  1725,  elle  appartenait  à  Bertrand  Poirier.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  E,  158.) 

Timellière  (la),  vil.,  c"  de  Sainte-Cathe- 
rine-de-Fierbols,  55  habitants. 

Tineau  (  moulin  do),  c-*  de  Bueii. 

Tintardière  (la),  f.,  c"  d'Ambillou. 

Tintar dière  (la),  f.,  c"  de  Pernay.  — 
tlayc-Bodineau,  177  3.  —  En  1502,  elle  appar- 
tenait à  Michel-Charles  de  Breanay  ;  —  en  1770, 
k  la  veuve  do  Jenn  Cartier  de  la  Barre,  qui  la 
rendit  à  Aimé-Mathieu  do  Jousseaume.  —  (Arch. 
iJ.-et-L.,  B,  115.) 

Tintonnière(la),  f.,  c"do  Villedômcr. 

Tintonnlère  (la),  f.,  c"  de  Nouzilly. 

Tiolet  (île  de),  dans  le  Cher,  c"de  Vérelz. 


Tirât  Vetulam  (terra  de),  qtm  est 
propre  pontem  (lo  pont  de  Tours).  —  En  1 103, 
Foulques  Arribat  la  donna  à  l'abbaye  de  Mar« 
moutier.  —  (Arch.  d'I.-et-L.  Charte  deMarmou- 
tier.  ) 

Tiraudière  (galguerie  do  la),  paroisse  de 
Sainte-Geneviève  de  Maillé  (Luynes).  —  En 
1440,  elle  appartenait  à  Jean  de  Villeblanche, 
Ec,  qui  la  donna  à  rente  à  Jean  Hurepeau  et  à 
|  André  Heurteloup.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de 
Luynes.  ) 

Tiraudière  (la),  ham.,  c"  de  Saint-Ger- 
main-sur-Vienne, 18  habit. 

Tirau-Moine  (le  lieu  de),  près  de  la 
Detourbo,  c"  do  Brizay. 

Tir  eaux  (le  Heu  des),  près  de  la  Chaume- 
rie,  c"  de  Mouzay. 

Tirelière  (la),  ou  los  Tirelières,  vil.,  c" 
d'Hommes,  36  habit.  —Ti'relleries,  carte  de  Cas- 
sini. 

Tirelires  (le  lieu  des),  près  de  la  Gri- 
mace,  c"  de  Marcé-aur-Esves. 

Tirellières(les),  c"«  d'Hommes.  V.  Tire- 
lière. 

Tireloup  (le  bols  de),  près  de  Rançay,  c" 
de  Monts. 

Tiret  (le  lieu  de),  près  du  moulin  Robert, 
c"  de  Betz. 

Tireuls  (les),  c"de  Saint-Quontin.  V.  la 
Trotterie. 

Tiron,  f.,  c"de  Saint-Patrice. 

Tirot,  c-  de  Chezelles.  V.  Thirot. 

Tirotte(la).  f.,  c"  de  Llgueil.  —  Tirote, 
carte  do  f  état-major. 

Tirouardière  (la),  ou  Girouardière, 
vil.,  c"«  de  Betz,  24  habitants. 

Tison  (le),  f.,  c"  de  Fondettoa.  —  En 
1683,  Jean  Antoine  était  qualifié  de  sieur  du 
Tisou.  —  (Reg.  d'état  civil  doMeltray.) 

Tissard  (François),  héllénisle,  né  à  Am- 
boise  vers  1450,  mourut  vers  1508.  Il  fut  pen- 
dant assez  longtemps  professeur  à  l'Université  de 
Paris.  Il  publia  divers  ouvrages  grecs  et  une 
tira  m  maire  hébraïque.  —  (Moréri,  Diction,  /it«- 
torique,  X,  202.  —  Chalmel,  Hist.  d  -  Touraine, 
IV,  475.  —  Laro-isso,  Grand  Diction,  hist.  du 
xn'siède,  XV,  234.  —  D.  Housseau,  XXIII  94, 
288.  291,  305,  308  ;  XXIV,  J25.  —  Almanach 
de  Touraine,  1760.) 

Tisserie  (la),  f.,  f*  de  Pouzay.  —  Teisser 
rie,  carte  de  Cassini.  —  Tisserie,  carte  d'état- 
major. 

Tissot,  f.,  cM  de  Thizay. 
Titis  (  les  ),  f.,  c"de  Sorigny. 
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Tivaux  (  les),  c-d'Assay.  V.  E  Uvaux. 

Tivinière  (la)   ou  Thiviniôre,  f., 

c"  du  Nouvy-Rol.  —  Elle  relevait  de  la  prévôté 
d'oë  et  appartenait,  en  1789,  à  Marc-Autoine- 
Loull  Le  Pellerin  de  Gauvillo.  —  (Arch.  d'L- 
el-L.,  Prévôté  d'Oë  ;  Bien»  nationaux.  ) 

Tivoli,  f.,  c"  d'Ambillou. 

Tivoli,  pavillon  situé  derrière  le  château 
d'Ainboiso,  au  levant.  Il  était  en  ruines  en  1793. 

—  {Arch.  d'I.-et-L.,  Zfiens nationaux.  ) 

Tivoli,  ham.,  c"  d'Antogny,  tl  habitants. 

Tivoli,  f.,  c"  do  Botz. 

Tivoli,  f.,  c"de  Chauraussay. 

Tivoli,  f . ,  c"  de  I.iguoil. 

Tivoli,  f.,  c"  do  Loches. 

Tivoli,  f.,  c"  de  Yeigné. 

Tizardieres  (les),  f  et  ch.,  c-  de 
Nouans. 

Toidet,  f.,  c"  do  Fondotles.  —  Thoadè, 
iviii*  siècle.  —  En  1793,  ello  fut  vendue  nalio- 
nnlement  sur  Alexandre-Michel  de  la  Riie  do 
Can,  émigré.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  natio- 
naux. ) 

Toilerie  (la),  c"  de  Monts.  V.  TouUcrie. 

Toinnerie  (  la),  ham.,  c"  de  Benais,  16 
habitants. 

Toirô.  f.,  c"  de  Bossay. 

Toitterie  (  la  ).  f.,  c"  de  Saint-Lauront-de 

Lin. 

Toizay  ou  Toisé,  vil.,  c-  de  Courçay. 
(56  babil.  -  Ancien  flef.  —  (  Râle  de»  fief»  de 
Touraine.  ) 

Toizé  (ruisseau  de),  c"  de  Relgnac.  —  Il 
se  jette  dans  l'Indre,  au-dessus  de  Raignac. 

Tolet,  ou  Tolot  (  flef  de),  du  côté  de  Can- 
des.  —  Alodutn  de  Toletlo,  xm'  siècle.  Il  relo- 
vait de  l'archevêché  de  Tours  à  foi  et  hommaeo 
ligo  et  appartenait  à  l'église  de  Tours,  qui  l'avait 
acheté  des  seigneurs  de  Saint-Michel-snr-Loire. 

—  (Cartulaire  de  l'archevêché  de  Tour».) 

Toilerie  (la  ),  f.,  c-  d'A vrillé. 

Tombe  (lellau  de  la),  près  des  Petites- 
Croix,  c"'  de  Con  tin  voir. 

Tombe  (la  ),  f.,  c"  d'Avon.  —  La  Tombe, 
carte  do  l'étal-major. 

Tombes  (  les  \  t.,  c"  de  Fondettes.  —  Gan- 
gnerie  de  Tourbueil,  1854.  —  (Arch.  d'Ind.-et- 
L.,  Fabrique  de  Saint- Martin.) 

Tombes  (les),  f.,  c»»  do  Seuilly.  —  Les 
Tombe»,  carte  de  Cassini.  —  Elle  relevait  censl- 
vement  de  la  seigneurie  du  Coudray-Montpeu- 
sier.  —  (Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  Titretde 
Seuilly). 
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Tomerie  (la),  f.,  c-  de  Benaii. 

Tommeaux,  c"  de  Mosnes.  V.  Thom- 
meaux. 

Tonneaux  (  les  ),    ou  TroisTon 
neaux  ou  l' Homme-Noir,  maison  d« 
campagne,  c*«  de  Saint-Cyr.  —  En  1310,  Jeta 
Mischin  vendit  à  Élienno  d'i  Momay,  l'htbtryt- 
gement  de   Tonneaux,  »i»  à  V Homme-Soir, 
dépendant  du  fxef  de  Lutèce.  En  1637,  ce  do- 
maino  appartenait  à  Jacques  Quetier.  Ou  y  voit 
une  ancienne  chapelle  et  des  restes  de  peintures 
murales.  Dans  los caves  sont  plusieurs  loEneaux 
en  pierre  où.  l'on  conservait  le  vin.  Un  sout-r- 
raiu,  dont  l'entrée  est  dans  les  caves,  descendait 
jusqu'à  la  Loire.  (Arch.  d'Iud.-et-L  ,  Tilrct  d< 
Chaumontet  du  prieuré  de  Saint-Cômt.) 

Tonnelle  (le  lieu  do  ln),  près  de  l'Enfer- 
lerie,  c"  de  Saiut-I'alerno. 

Tonnelle  (la),  vil.,  c"  de  Salai-Pierre- 
des-Corps,  3àhab.  —  Il  relevait  de  la  cbitellenie 
des  Bains  et  du  flef  de  Saint-Loup.  —  (Arch. 
d  Iud.-ot-L.,  68S  ;  fief  de  Saint-Loup.) 

Tonnelle  (la),  f.,  c*  do  Souvigné. 

Tonnelle  (la),  f.,  c"«  d'Yzeures. 

Tonnelle  (Louis-Henri-Jérôme),  doclear- 
médecin,  né  en  1769,  mort  à  Tours  le  l'juia 
1847,  fut  médecin  de  1  hospice  Saint-Galice 
pendant  plus  de  40  ans.  Il  acquit  une  grande  r*- 
'  nommée  par  son  habileté  en  oculistique  et  du* 
les  accouchements.  Il  fut  président  de  la  Sociéif 
médicale  de  Tours.  —  {Journal  d'Indre-et-Loirt 
du  3  juin  1847.) 

Tonnellô(Louis-NicoIaa-Alfred),  littérateur, 
néàToursloS  décembre  1831,  mourut  d»» 
celte  ville  le  14  octobre  1858.  Ou  a  de  lut  cd 
ouvrage  intitulé  Fragment»  sur  l'Art  et  la  Phi- 
losophie, publiés  par  son  ami  Heinrlch  en  tîiî 
En  1864,  on  a  imprimé  à  Tours  un  autre  oumro 
ayant  pour  titre:  Alfred  Tonnelle,  Recu«N« 
écrits  consacrés  à  ta  mémoire.  —  (A.  Heinricb, 
Alfred  Tonnellé,  notice  biographique.  Tour», 
imp.  Marne,  in-8V  —  Charles  Vernes,  SoM 
sur  Alfred  Tonn-llé,  Paris,  1863,  in-«\- l* 
rousse,  Grand  Diction,  univ.  du  xix*  »kk, 
XV,  293.) 

Tonnellerie  (  la),  f.,  c*»de  Continvott. 
Tonnellerie  (la),  c"  de  Cusaay.  v.  Bom- 
nière. 

Tonnellerie  (la),  r.,c-«  de  Marcé«r- 
Esves.  —  Les  bâtiments  étaient  on  ruine  ea 
1833. 

Tonnelleries!  1'  !■  a  des),  près  du  M» 
GirarJ,  c"  de  Vou. 

Tonnelles  (les),  f.,  c"  de  La  Riche. 

Tonnelliere  ( la),  f.$  c"  de  Bainta-MW- 

I    Tonnerie  (la),  ou  Tonnerie-Bigot 
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tière,  f-,  cM  de  Sonzay.  —  Ancienne  propriété 
de labbaye  de  BeaumonMes-Tours.  —  (Arch. 
d  lnd.-et-L.,  Titre»  de  la  Roche.  ) 

Ton  ni  ère  (le  lieu  de  la),   près  de  la 
Vie-ne,  e"  de  Saint-Germain-sur- Vienne.  - 

Torbelliere  (  la),  f.,  c'»  de  Sorigny. 

Torçay,  ou  Torcô,  f.,  c"  d'Anché.  — 
Torciacum,  «•  siècle.  —  Vers  1094,  l'abbé  de 
Noyers  acheta  trenlearpents  de  terrain  dansce  lieu. 
Torçay  relevait  des  Hautes-Bretignolles,  d'après 
une  déclaration  féodale  faite  le  13  octobre  16*0. 
En  1577,  il  appartenait  à  François  Jousseaume  ; 
en  1&09,  à  Louis  Ravraud,  Ec,  Raoul  Ciret  et 
Jacques  Beaureçrin,  qui  le  vendirent  à  Antoine 
Martin.  René  Philibert,  seigneur  de  la  Garde,  en 
était  propriétaire  en  1640.  —  (  Cartulaire  de 
Noyer».  —  Arch.  d'Ind.-el-L.,  E,  200.—  Bibl. 
de  Tours,  fonds  Salmon,   Titre»  deSeuilly.) 

Torçay  (Ile).  V.  Jacques  {\\e  Saint-). 

Torcerlo  (la),  ou  Torsêrie,  f..  c"  de 

Chambray.  —  Ancienne  propriété  des  religieu- 
ses  de  La  Riche,  de  Tours.—  (  Arch.  d'Ind.-et-L.. 
Bien»  nationaux.) 

Torchonnaia,  f.,  c"  de  Chèleaurenault. 

Torchonnerie  (la),  f.,  c"  do  Chan- 
eeaux-sur-Choisille. 

Torciacum  V.  Torçay,  c"  d'Anché. 

Tordue  (le  Heu  de  la),  près  de  la  Tour-du- 
Haynier,  c"  de  Verneuil-le-Chàteau. 

Toriau,  c"  de  NeuHlè-Ponl-Pierre.  V.  Tho- 
riau. 

Torlgny,  c-  deVelgné.  V.  Thorigny. 

Torinière  (  la),  ou  Thorinière,  f., 

C'de  Saint-Aubin.  —  Elle  relevait  de  l'abbaye 
delà  Ciarté-lùeu.  —  (Arch.  dlnd.-et-L.,  Titre» 
de  la  Clarté-Dieu.) 

Tornomagus.    V.    Tournon    (  Saint- 
Pierre-de-  ). 

TorouetS  (les),  c-deRillé. 

Torsay,  c-  d'Anché.  V.  Torçay. 

Torserle  (  la  ),  c"  de  Cbambray.  V.  Tor- 
cerie. 

Tortay  (Ile)  Y.Aucard.  (Ile). 

Tortecol,  f.,  c"  de  Minières. 

Tortemouillon,  vil.,  c"  de  Brébémont, 
28  habitants. 

Torterle  (la),  haro.,  c"  de  Neulllé-le- 
Lierre,  12  habitants. 

Torterle  (  la  ),  f.,  c"  de  Reugny. 

TortiUère  (la),f.,  c"  de  Marçay.  —  An- 
cien Ûef.  En  1689.  il  appartenait  à  Cômo  Ray- 
mond, Ec.  —  (Arch.  de  la  Vienne,  D,  183.) 

Tortinière  (la),f.,  c"  d'Axay-sur-Cher. 


L41  —  TOU 

Tortitlière  (  la),  f.,  et  h.,  cM  de  Veigné. 
,  —  Tortinière,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  flef, 
En  1662,  il  appartenait  à  Jean  Forget  ;  —  en 
1682,  à  Jean  Forget  et  à  Madeleine  Baret,  sa 
femme  ;  —  en  1690,  è  Pierre  Compain.  —  (Arch. 
d'Ind.-ct-L.,  G,  79.  —  Râle  de»  fief»  de  Tbu* 
raine.  —  L.  Souliers  et  Blanchard,  le»  Éloges  de» 
premier»  président»  au  Parlement  de  Parts, 
328.  ) 

Tortue  (lie de  la),  dans  la  Loire,  en  face 
do  Luynes.  —  Ello  est  indiquée  sur  un  plan 
dressé  en  1 785.  —  (Arch.  d'Ind.-et-L.,  G,  84.) 

Tortuniacus,  terra  guœ  est  vicina 
Burgolio,  xu«  siècle.  —  (D.  Housscau,  II,  346  ; 

IV,  1149.—  Cartulaire  de  Bourgueil.) 

[     Touaré,  f.,  C*  de  Bossay. 

Touchallard,  c"  de  Bossay.  V.  Touche- 
au-Lard. 

Touchamard,  cM  de  Beàumont-Villagc. 

V.  Touche- Hamart. 

Touchauris,  f.,  c"  de  Cbâteaurenault. 

Tou  char  eau .  f.,  c-  de  Reugny. 

Touchaud(le  bois),  c"  de  Saint-Germain- 
sur-Vienne. 

Touchards  (le  lieu  des),  près  de  Pissot, 
c"  de  Thizay. 

Touche  (la),  f.,  c"  d'Abilly,  près  delà 
Creuse.  —  Ancien  flef,  relevant  de  la  baronuie 
de  La  Haye,  è  foi  et  hommage  plaiu  et  un  épe- 
,ron  blanc  du  prix  de  5  sols  tournois.  En  1333,  il 
appartenait  i  Guillaumo  de  Voyer  ;  —  en  1397, 
à  Guyon  Guenant  ;  —  en  1482,  i  Girard  Bertbe- 
lot;  — en  1689,  à  Philippe  des  Housseaur.  — 
(  Râle  de*  fiefs  de  Touraine.  —  D.  Housseau,  XIII, 
6027  ,  6039.  —  Beauchet-Filleau,  Diction,  de» 
famille»  de  l'ancien  Poitou,  H,  824.) 

Touche  (la),  f.,  c"  d'Autrèche. 

Touche  (la),  ham.,  c"  d'Avon.  -  Tou- 
che-Bailly,  xvji»  siècle.  —  Ancien  flef,  relevant 
de  Gravant.  En  1551,  il  appartenait  à  Georges 
de  Hurepot  ;  —  en  1675,  à  Pierre  de  la  Villelte, 
qui  rendit  l'aveu  suivant  : 

«  De  vons  très  haute  et  puissante  princesse  Anne- 
Mario-Louise  d'Orléans,  souveraine  de  Dombes, 
duchesse  do  Montpensler,  S*-Fergeau,  comtesse 
d'Eu,  et  dame  de  la  chàtellenie  de  Crevant,  j'ay 
Pierre  delà  Valette,  seigneur  de  la  Touche-Bailly, 
advoue  tenir  à  cause  de  votre  chàtellenie  de  c.-a- 
vantà  foi  et  hommage  simple  et  aux  loyaux  aides 
quand  ils  échoient,  suivant  la  coustume,  mon  flef 
et  seigneurie  de  la  Touche,  situé  paroisse  d'Avon, 
consistant  en  cens  et  rentes  seuloment.àmoydues 
sur  les  héritages  qui  cy  après  ensuy  veut,  estant 
en  et  au  dedans  des  fins  et  limites  cy  après  : - 

«  Premièrement,  la  frèche  des  neuf  prében- 
des, contenant  27  arpents  en  deux  pièces. 

«  Pour  raison  de  laquelle  fresohe  m'est  du 
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checnn  au  au  jour  S1  Michel,  20  boisseaux  do  blé 
froment,  6  boisseaux  avoine,  sans  comble  ny 
chanteaux,  mesure  de  Chinon,  4  chapons  et 
2  poules. 

«  La  frescho  du  Champ-Morenu,  contenant 
trois  arpents  tant  en  torres  labourables  que  aul- 
naies.  Pour  raison  de  laquello  fresche  m'est  du 
chacun  auan  jourde  S'  Michel  3  sols  sixdeniers. 

«  La  fresche  des  Soucbaux,  contenant  six 
arpents,  pour  raison  de  laquello  fresche  m'est 
deu  chacun  an  16  deniers  et  deux  poules. 

«  La  fresche  de  la  Guilière,  contenant  douze 
arpents,  pour  laquelle  m'est  du,  au  jour  de 
S*  Michel,  7  sols  10  deniers  et  un  chapon. 

«  La  fresche  de  la  Rouillôre,  contenant  doux 
arpenta  en  terres  labourables,  pour  laquelle  m'est 
du,  chacun  an,  au  jour  de  S'  Michel,  un  chapon. 

«  La  fresche  du  Poirier-Renard,  contenant 
deux  arpents,  pour  raison  de  laquelle  m'est  du 
audit  jour  do  S*  Michel  2  sols  et  une  poule. 

«La  fresche  du  Bulsson-au-Cliesncau,  conte- 
nant neuf  arpents  do  terre,  pour  raison  de  la- 
quelle m'est  du  4  sols  et  un  chapon. 

c  La  fesrche  de  l'Oueho-Muaset.  contenant 
demy  arpent,  pour  raison  de  laquelle  m'est  du 
six  deniers. 

«  La  fresche  du  Buisson  des  Touches,  conte- 
nant deux  arpents,  pour  raison  de  laquelle  m'est 
du,  audit  jour  S1  Michel,  15  deniers. 

«  La  fresche  du  Poirier-Palon,  contenant  trois 
quartiers  do  terre,  pour  raison  do  laquelle  m'est 
du  cliacun  an,  audit  jour  de  Saint  Michel,  douze 
deniers. 

«  La  fresche  du  Haut  des  grands  Champs,  con- 
tenant deux  arpents,  pour  raison  do  laquelle 
m'est  du,  audit  jour  de  S*  Michel,  dix  deniers. 

«  La  fresche  du  Carroy-des-Nouëes,  contenant 
deux  arpents  trois  quartiers  de  terres,  pour  la- 
quelle m'est  du,  audit  jour  de  8«  Michel,  2  sols 
6  deniers  et  un  chapon. 

€  La  fresche  de  la  Oratte-Gellne,  contenant 
demi  arpent  de  terre,  pour  laquelle  m'est  du  cinq 
sols  et  une  poule. 

«  La  frescho  de  la  Vaunoire,  contenant  un 
arpent  de  terre  labourablo,  pour  laquelle  m'est 
du  quatre  deniers. 

«  La  fresche  de  la  Vieille-Maison,  contenant 
20  chesnées,  pour  raison  do  laquelle  m'est  du, 
audit  jour  de  S*  Michel,  20  deniers. 

«  La  fresche  du  Clos-Oletiais,  contenant  un 
arpent  de  terre  labourable,  pour  raison  de  laquello 
m'est  du  audit  jour  de  S1  Michel  12  deniers. 

«  La  fresche  de  la  Chesnaye  des  Souchaux, 
contenant  deux  arpents  de  terre  labourable,  pour 
raison  de  laquelle  m'est  du,  chacun  an  au  audit 
jour  de  S1  Michel,  deux  deniers. 

«  Toutes  lesquelles  choses  je  tiens  et  avoue 
tenir  de  vous  très  haute  et  très  puissante  prin- 
cesse,  à  foy  et  hommage  simple  et  aux  loyaux 
aydes  quand  ils  adviennent,  selon  la  coustume 
de  ce  pays,  avec  tout  honneur,  référence  etobéis- 
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|  sance  tel  que  homme  do  foy  simple  doit  à  mç 
seigueur,  et  protestant  de  vous  les  déclarer  plot 
amplement  par  montrée  ou  autrement  toutes  fou 
et  quant  que  de  raison,  et  protestation  qu«  si 
aucune  chose  j'ay  obmise  à  vous  bailler  et  décla- 
rer parle  présent  adveu  je  ne  m'en  désavoue  pas 
et  vous  promets  do  vous  les  déclarer  et  faire 
scavoir  à  vous  et  à  voas  officiers  lors  et  quand 
elles  seront  venues  à  ma  connaissance,  en  lémoio 
de  quoy  et  de  la  vérité  je  vous  en  rends  et  baille 
le  présent  adveu  signé  de  ma  main  et  scellé  du 
sccl  de  mes  armes  et  du  notaire  royal  à  Chiooo, 
le  27*  jour  de  juillet  mil  six  cent  soixante  et 
quinze  -,  en  présence  de  Pierre  Rousseau,  sérient 
de  la  châtellenie  do  Brosses,  et  Louis  Guéris 
aussi  sergent,  à  Azay,  signé  :  Pierre  de  la  Val- 
lotte,  Rousseau  Guérln  et  Huaut,  notaire  royal.  > 
En  1687,  la  Touche  appartenait  à  Daniel  Col- 
lot  ;  —  en  1777,  à  Gabriel  de  Pierres  des  Kpaux, 
capitaine  au  régiment  de  Champagne,  chevalier 
de  Saint-Louis,  marié  à  Gabrieile  de  Rochefort 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  146.  —  Rôle  des  fitft  É 
Touraine.) 

Touche  (la),  f.f  cM  d'Axay-le-Ridean. 

Touche  (la),  f.,  c"  d'Axay-sur-Cber.  - 
Tiuca  Rocinda,  1273  (charte  du  prieuré  àt 
Grala).  —  Tousrhe-Benier.  1309.  —  Touthe-du- 
Dois,  Touehe-de-la-Croix-du-Grais,  1 500-  — 
Ancien  fief,  relevant  de  Mootbazon.  En  1399,  ■ 
appartenait  i  Jean  de  Villobret,  qui  rendit  hom- 
mage le  8  juin;  —  en  1635,  &  Noël  Gourou.— 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de  la  chdtelUntcd'Avty 

—  D.  Housseau,  XII,  700«L) 

Touche  (le  lieu  de  la),  paroisse  d'Azay- 
■ur-Indre.  Il  relevait  censlvement  du  fiefd* 
la  Folalne  (1500).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  B,  133.) 

Touche  (la),  f., cM  de  Balesmes. 

Touche  (la),  et  moulin  de  la  Touche, 

cM  de  Ballan. 

Touche  (la),  f.,  cM  de  Banrou.  -  Ancien 
fief.  En  1654,  il  appartenait  à  Charles-Robert  6* 
Gray,  Éc.  —  {Rôle  des  fiefs  de  Touraine. 
d'état  civil  de  Chambon.) 

Touche  (la),  vil.,  c-  de  BeautaaaH»- 
Ronce,  16  habitants. 

Touche  (la),  f.,  c-  do  Benals. 

Touche  (  la  ).  vil.,  c"  de  Bléré,  46  habit  - 
Il  relevait  du  fief  de  la    Roche-Baudouin.  — 

(Arch.  d'I.-et-L.,  E,  123.) 

Touche  (le  petit  moulin  de  la),  c-  & 
Bléré.  V.  Petit-Moulin. 

Touche  (la  },  f.,  c"  de  Bossay. 

Touche  (la),  vil.,  c-  du  Boulay,  26  bu- 
tants. 

Touche  (la  tuilerie  de  la),  ca*  du  Boulay 
Touche  (la  Petite-),  ou  les  Touches. f-. 
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c"  de  Baeil.  —  Elle  relevait  de  la  seigneurie  du 
Plessis-Barbe  (1403).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titres 
de  Bueil.  —  Bibl.  de  Tours,  manuscrit  n»1359.) 

Touche  (  la  ),  vil.,  c"  de  Cangy,  48  habi- 
tants. 

Touche  (la),  t.,  c"  de  la  Celle-Guenand. 
—  Au  xvu*  siècle,  elle  appartenait  i  la  famille 
des  Housseaux.  —  (D.  Housseau,  X I il.) 

Touche  (la),  f.f  c"  de  la  Cello-Salnt- 

Avent. 

Touche  (les  Grando  et  Petite-),  cM  do  Cha- 
rentilly,  45  habitants. 

Touche  (la),  ham.,  C*  de  Chédigny,  près 
del'lndrois,  15  habitants.  —  Ancien  flef,  rele- 
vaut  d'Atnboiae,  d'après  un  aveu  rendu  le  4  juin 
1413,  par  Jean  des  Ruches.  —  Eu  1431,  il  appar- 
tenait  à  Germain  des  Hoches;  —  eu  1485,  à 
Robert  Durand;  —  en  1523,  à  Catherino  dus 
Boches,  veuve  de  Adam  de  hillô;  —  en  1551,  à 
Hardouiu  Fumée;  —  en  1561,  à  Martin  Fumée  ; 

—  en  1575,  à  Nicolas  Fumée;  —  en  I5il8,  à  Mar- 
tin Fumée;  —  en  1740,  a  Bené-Charles  de  Me- 
nou.  —  (Arch.  d'L-et-L.,  C,603,  633, 651  ;  E,  133.) 

Touche  (la),  f.,  c"  de  Cheillé.  —  La  Tur- 
ptlleric,  xiv»  siècle.  —  La  VallcUc,  xvi»  siècle. 

—  Ancien  flef.  Nicolas  de  la  Valette  y  Ut  bâtir  un 
logis  seigneurial  vers  1635.  —  {Rôle  des  fiefs  de 
Tourame.  —  Annuaire- Almanachd lndrc-cl- 
Loxre{\m),  p.  75.) 

Touche  (la),  f.,  c"  deChemillé-sur-Indrols. 

Touche  (la),  vil.,  c-  de  Chouxé-sur- 
Loire,  90  habit. —  7oue/i«-Perrau/l,xvu'siècle. 

—  Ancibn  flef,  relevant  du  Colombier.  En  1089, 
il  appartenait  à  Louis  Perrault  d'Epesse,  Ec.  — 
(Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Bibl.  de  Tours, 
manusciit  u*  13 il.) 

Touche  (la  Petite-),  f.,  cM  do  Ciran-la- 

Lalte.  —  En  1791,  elle  appartenait  à  la  famille 

Haincque  de  Saint-Senoch.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
tiens  nationaux .) 

Touche  (la),  f.,  c"  de  Cléré. 

Touche  (la),  f.,  c"  de  Courcoué  —  La 
Touche,  carte  do  l'élal-major. 

Touche  lia),  f.,  cM  de  Couzlers. 

Touche  (la),  f ,  c"  de  Dolus.  —  Feodum 
de  Tusca,  xin*  siècle.  —  Touche,  carte  de  Cas- 
«iui.  —  En  1300,  Evrard  de  Bourguignon,  cha- 
noine de  Loches,  voudit  co  domaine  aux  char- 
treux du  Liget.  —  (U.  Housseau,  XIII.  —  Arch. 
di.-et-L.,  biens  nationaux.  —  Cattulaire  du 
Liget.) 

Touche  (la),  f.,  c"  de  Genillé.  —  Ancien 
fief.  En  10^8,  il  appartenait  à  Louis  Fumée,  au- 
mônier du  roi.  —  (Rôle  des  fiefs  de  Touraine. 
-  Lhermite-Souliers,  Hist.  de  la  noblesse  de 
Touraine,  258.) 
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Touche  (le  flef  de  la),  ou  de  la  Vente, 

paroisse  d'Esvres.  —  Il  relevait  du  château  de 
de  Montbazon,  à  foi  et  hommage  simple.  — 
(D.  Housseau,  XII,  7000.) 

Touche  (la),  f.,  c"dos  Hermites. 

Touche  lia),  f.,  c"  d'Hommes, 

Touche  (la),  f.,  c-  do  Hulsmes.  —  La 
Touche,  carte  de  l  état-major. 

Touche,  (  la),  ou  les  Touches,  f.,  c-  de 

Langeais.  —  Ancien  flef.  —  (Rôle  des  fiefs  de 
Touraine.  —  Arch.  d'I.-et-L.,  E,  22.) 

Touche  (la  Petite-)  et  le  moulin  de  la 
Touche,  sur  l'Estrigneul,  c"  de  Llguoil.  — 
Ancien  liof,  relevant  de  la  baronnie  de  Ligueil, 
a  fui  et  hommage  simple  et  5  sols  tournois  de 
service.  En  1560,  il  appartenait  à  Henri  Bernier, 
qui  rendit  hommage  le  29  septembre.  Par  acte 
du  13  décembre  1031,  Nicolas  Bernier  le  vendit 
à  Jean  Monn,  lieutonaul  criminel  au  siège  royal 
de  Loches,  maître  des  requêtes  ordinaire  de  la 
reine  et  à  Élisabeth  Seguin,  sa  femme.  Ce  flef 
passa  ensuite  à  Hugues  de  Saint-Jeau  de  Pointis 
(1678)  ;  —  Louis  Gatiau,  conseiller  au  présidial 
de  Tours  (1680)  ;  —  Grégoire  Cailleau  (1709)  ;  — 
N.  Bodin  de  la  Jouberdiàre  (1714);  —  Jean- 
Jncques-Ours  da  Quineinonl  (1738)  ;  —  Edouard» 
Mathieu  de  Coué,  llouteuant-colonel  du  régiment 
de  Héricy  ;  —  Edouard  de  Coué,  sur  lequel  11  fut 
vendu  nationalemeut  en  1793. 

Arch.  dI.-«t-L.,  E,  71  ;  Titres  du  doyenné  de  Saint- 
Martin.  -  Btent  nationaux.  ^  Rôle  du  fUfsds  Tou- 
raine. 

Touche  (la),  f.,  c"  de  Lochô. 

Touche  (la),  ou  Touche-Terrier, 

c"  de  Luynes.  —  Ancien  lief,  relevant  da 
Bréhémout,  à  foi  et  hommage  simple,  et  du  flef 
de  Négron.  —  (Arch.  d'I.-ct-L.,  E,  373.  —  Rôle 
des  fief*  de  Touraine.) 

Touche  (la),  ou  Touche-d'Orioust, 

f.,  c"  de  Luxé.  —  On  y  voyait,  en  1787,  une 
chapelle  appartenant  à  N.  Poirier,  et  dans  la- 
quelle  on  devait  dire  104  messes  par  an.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  G.  14.) 

Touche  (  la),  ou  Champagne,  f.,  c"  de 

Mantlielan.  —  La  Touche,  carto  de  l'etat-major. 
—  Elle  relevait  censivement  du  flef  du  Grand- 
Clos.'  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  61.) 

Touche  (la),  t.,  c"  do  Mazièros.  —  La 

Touche,  carte  de  Cassini. 

Touche  (la),  f.,  cM  de  Monnaie. 

Touche  (la),  f.,  cM    de  Montlouls.  Y. 
Ritly. 

Touche  (le  lieu  de  la),  paroisse  de  Neuillé- 
Pont-Pierre.  —  Ancienne  propriété  de  la  collé- 
giale de  Maint-Martin.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  0, 
466.) 
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Touche  (la),  ham.,  c" de  Noyant,  14  habil. 

—  La  Touche,  carte  de  Cassini. 

Touche  (la),  ham.,  cM  d'Orbigny,  14  lia- 
bit.  —  Tttica,  in  parochia  de  Orbigneyo, 
xiii»  siècle.  —  (Lib.  stat.  et  jur.  eccUsxst  Turo- 
nensis.) 

Touche  (la),  f.,  c"  do  Perrusson.  — 
Touche- Viau,  1G80.  —  Elle  relevait  cetisive- 
ment  de  la  seigneurie  de  Plessis-Savary.  -- 
(Arcl..  d'I.-et-L.,  C,  602.)  ' 

Touche,  ou  des  Artault  (  le  lieu  de  la), 
paroisse  du  Grand-Pressiguy.  —  Thunca  Ar^ 
taldi,  TU*  siècle.  —  (Cartulaire  de  Noyers.) 

Touche  (la),  c"  deRilly.  V.  les  Touches. 

Touche  (la),  f..  c"do  Rouziers. 

Touche  (la),  c"  de  Saint-Aubin.  —  La 
Touche,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  fief,  rclo* 
vantda  l'ubbaye  de  la  Clarté-Dieu.  Il  apparte- 
nait a  ee  monastère.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titres 
de  la  Clarté-Dieu.) 

Touche  (la),  ou  Touche- aux  - 
Houes,  f.,  c"*  do  Salnt-Branchs.  —  Ancien 
flef  relevant  do  la  seigneurie  de  Saint-Branchs. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  E.  70.) 

Touche  (la),  Touche-  eu  -  O-astines, 
ou  Touche-Martin- Aubert,  f.,  pa- 
roisse de  Saint-Benoit.  —  Elle  relevait  du 
prieuré  de  Pommiers-Aigre.  —  (Arch.  dl.-el- 
L.,  Titres  de  Pommiers.) 

Touche  (la),  t.,  c**  de  Saint-Christophe. 
Ancien  lief.  En  1559,  il  appartenait  à  Juan  de 
lu  Châtre  ;  —  en  17  70,  a  Claude-Martin  Dunoyer, 
chanoine  de  Saint-Martin  de  Tours;  —  en  1779, 
à  Jean-Jacques  Dunoyer,  lieutenant  général  du 
duché-pairie  de  Chàleau-la-Valliére.  —  {Réle 
des  fiefs  de  Touraine.  —  Bibl.  do  Tours,  fonds 
Snliuou,  Titres  de  Château-la-  Vallièrc.) 

Touche  (la),  f.,  c"  de  Saint-Épain.  —  La 
Touche,  carte  de  Cassini. 

Touche  (la),  f.,  c"  de  Saint-Laureut-de- 
Llu.  —  Touclie-dc-Lin,  vu»  siècle.  —  Ancieu 
fief,  relevant  de  la  seigneurie  de  Killé.  —  En 
1409,  il  appartenait  à  Philippe  de  Genncs  ;  —  eu 
1666,  à  René  do  la  Valette  ;  —  en  1769,  a  Michel- 
Denis  do  la  Riie  du  Can.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E, 
318.  —  Goyet,  Nobiliaire  de  Touraine.  —  Rôle 
des  fiefs  de  ToWrainc.) 

Touche  (closerio  de  la),  paroisse  de  Salnt- 
Martiu-le-Beau.  —  Par  acte  du  20  mai  1763,  Jean. 
François  Gilles,  curé  d'Orbigny,  lu  vendit  à 
Jacques  Hubert.  —  (Arch.  d'I  -et-L.,  E,65.) 

Touche  (la),  f.,  c"  do  Saint- Michel-sur- 
Loiro.  —  Ancien  Uef.  —  [R6U  des  fiefs  de  Tou- 
raine.) 

Touohe  (la),  f.,  c**  de  Saunay.  —  Bile 
relevait  du  Aef  de  Saunay,  et  devait  uno  rente  à 


l'abbaye  de  Sainl-Julien.  -  (Arch.  dWL, 
Chambrtrie  de  Saint-Julien.) 

Touche  (la),  cMde  Souvigny.  V.  Toucht- 
d'Artigny. 

Touche  (la  ),  f.,  c"  do  Tauxigny. 

Touche  (  la  ),  f.,  c"  de  Thilouze. 

Touche  (la),  f.,  c"  de  Varennes. 

Touche  (  la  ),  f.,  c"  de  Veruou.  —  Toucht- 
Mirault,  xvi*  siècle.  —  Ancien  flef,  releuat  de 
Vemou.  Le  11  décembre  1555,  Jean  Bioet  le 
vendit  aux  chanoines  de  Sainl-Marlio-de-U- 
Basoche.  En  1765,  11  appartenait  à  Bonaveotore 
Laurencin.  Par  acte  du  29  juillet  17*8,  Charles- 
François  Lésion  le  vendit  à  Claude  Le  Febvre  de 
la  Falluère.  —  En  1773,  11  apparlea&it  à  Hauts 
Moisaud.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  89;  G,  I2J, 
129.) 

Touche  (la),  f.,  c"de  Vernou.  —  Clou- 
rie  de  la  chapelle  de  la  Touche,  xvitr  siècle 
—  Elle  dépendait  de  la  chapello  de  Nolre-Daœe- 
du-Chcvet,  desservie  dans  l'église  de  Tours.- 
(Arch.  d'I.-et-L.,  G,  79,  90.) 

Touche  (la),  f.,  cM  do  Villebourg.  - 
Tbuc/ic-Kaun'c/ier,  1727.  —  Ancien  fi«f,  rele- 
vant de  la  seigneurie  de  Villebourg.  —  (Areh. 
d'l.-et-L.,  Titres  de  Bueil.  —  Rôle  des  Mtie 
Touraine.) 

Touche  (la),  f.,  c"  de  Villedomaio.  - 
Touche-  V tlledomain,  1783.—  Ancien  tiel.  ta 
1783,  il  appartonaità  Jean-Antoine  Anielot,  mar- 
quis de  Chaillou.  —  (Arch  d'I.-et-L.,  E,  2*7.  - 
Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Touche  (lo  lieu  do  la),  paroisse  de  Voo- 
vray.  —  Ancienne  propriété  de  Phôtel-Di"u  it 
Tours.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  Tilrti 
de  l'hôlcl-Dieu  de  Tours.) 

Touche-à-la-Borde  (lo  Heu  de  h', 
paroisse  de  Chemillé-sur-Dcme.  —  Ancien  fief 
relevant  de  Uvardin.  —  Il  appartenait  à  l'afr- 
bayo  deGasiines.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titrttdt 
Gastines.) 

Touche- Arnaud  (  le  lieu  de  la),p»r«** 
de  Reugny.  —  Il  faisait  partie  du  dam*io« 
royal.  Le  18mai  1591,  les  commissaires  du  roi 
le  vendirent  a  Jean  lo  Blanc,  Éc,  seigneur  de  1» 
Valliere.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  336,671.). 

Touche-Arrault  (la),  f.,  c"JeCbo«é. 
V.  ta  Touche. 

Touchareau,  f.,  c—  de  Sonzay. 

ToUCheau(  le),  f.,  c**  de  Ceré. 

Toucheau  (le),  f.,  C**  de  Marigay. 

Touche-au-Lard.  ham.,  c-  de  I* 
say,  11    habit.  —  Touchaliard,  1784   -  fc 
1791,  ce  domaine  appartenait  à  la  famille  * 
Uvenne.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens 
naux.) 
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Touche-aux-Prêtres  (le  lieu  de  la), 
paroisse  de  Manthelan.—  Il  relevait  du  Grand- 
Clog.  Les  maisons  n'existaient  plus  en  1691.  — 
(Arcli.  d'I.-el-L.,  G,  615.) 

Touche-Avril  (la),  cM  de  Luzillé.  V.  la 
Grange. 

Touche-Bailly  (la),  c"  d'Avon.  V.  la 
Touche. 

Touche-Bernay  (la),  f.,c"  de  Bossay. 

Touche-Bernier,  f.,  c"  d'Auzouer. 
V.  Bernier  (fief). 

Touche-Besnier  (la),  f.,  c-  d'Azay- 
sur-Cher.  V.  la  Touche. 

Touchehois,  f.,  c"  de  Manthelan.  — 
AocieD  fief,  relevaul  de  la  seigneurie  de  Man- 
thelan. —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  615.) 

Touche-Bonnard  (le  bols  de  la),  pa- 
roisse de  Miré.  —  En  1757,  U  appartenait  à 
l'abbaye  de  Boaumont-les-Tours.  —  (Arch.  d'L- 
sl-L.,  Titres  de  Deaumont.) 

Touchecaillet  (le  lieu  de  la),  c-  de 
Saint-FIovier,  près  du  chemin  de  Salnte-Julitte 
sa  Bridoré. 

Touche -Charles  (la),  f.,  c"  de  Ma- 
dères. 

Touche -d' A izé  (chapelle  de  la  paroisse 
d'Avrlllé.  —  N.  Hervé  en  était  chapelain  en 
1*90.  —  (Arch-.  d-T-et-L.,  Bien»  nationaux.) 

Touche-d'Artigny  (!<•  Qef  de  la),  dans 
le  village  d'Artigny,  c"  de  Souvigny.  —  Touche- 
Réligny,  ou  Touche-de-Marray,  xvnr*  siècle. 
—  En  1750,  il  appartenait  i  Louis-Gabriel  et 
Louis-Charles  de  Conflans  d'Armontiôres.  — 
(Arch.  dI.-et-.L„  C,  603,  633;  E,  49.  —  Rôle  de» 
fieft  de  Tour  aine) 

Touche-de-Grévecœur  (la],  eM  de 
Monnaie.  V,  Crevecoeur. 

Touche  -  de  «la-  Croix  -  du  -  Grais 

(la),  c-  d'Azay-sur-Cher.  V.  la  Touche.) 

Touche  -  de  -  la  -  Grange  -  Au  Dry 

(la),  cMde  Luzillé.  V.  la  Grange. 

Touche -de -Lin  (la),  f.,  c"  de  Choron- 
tilly.  —  Elle  fut  vendue  nationaiement  le  29  plu- 
viôse an  VI,  sur  N.  de  Champchevrier,  émigré. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  Bien»  nationaux.) 

Touche-de-Linfla),  c"  de  Saint- Lau- 
rent-de-Llo.  V.  la  Touche. 

Touche-de-Marray  (la),  e**  de  Sou- 
vigny.  V.  Touchc-d'Artigny. 

Touche- de-Noui»  (la),  8"  de  Saint- 
Martin-Ie-Beau.  Y.  Nour». 

Touche-de-Savigny  (la  lieu  de  la), 
e**  du  Gruud-Proaelgny.  —  U  relevait  cens! ve- 
ntent de  U  barouuie  du  Grand-Preasigny  (1717). 

-  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  108.) 


Touche- dès-Lignes  (la),  c-  de  Vil- 
ledomain. 

Touche -de -Vauricher  (la),  C~  de 
Villebourg.  V.  Touche  (Grande-). 

Touche  don  s  (le  lieu  de),  près  de  la 
Gaudière,  c"  de  Neuiily-le-Brignon. 

Touche-du-Bois  (la),  c"  d'Azay-sur- 
Cher.  V.  ta  Touche. 

Touche -en-Gastines  (la),  paroisse 
de  Saint-Benoit.  V.  la  Touche. 

Toucho-Ficherie  (la),  c"  de  Monnaie. 
V.  Toufîcherie. 

Touche-Forte-Épine  (  les  Grande  et 
Petite-),  f.,c»doVtlledômer. 

Touche-Garreau  (le  lieu  de  la),  c" 
d'Azay-sur-Cher.  —  Il  devait  une  rente  è  l'ab- 
baye de  Cormery  (1671).  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
Liève  de»  frèche»  de  V abbaye  de  Cormery.) 

Touche-Goutte  (la),  c-  de  Monnaie. 
V.  Mai»on~Neuvc. 

Touche-Hamard    i   f.,  c"  de  Boau- 

mont-Village.  —  Ancienne  propriété  du  prieuré 
de  la  Bourdillière,  et  ensuite  de  l'abbaye  de 
Beaumont-les-Tours.  —  (Arch ..d'I.-et-L.,  Titre» 
de  Beaumont  et  de  la  Bourdillière.) 

Touche-Huault(le  lieu  de  la),  paroisse 
de  Sonzay.  —  Il  relevait  censivement  de  la  eom- 
mnnderie  du  Gast.  —  (Arch.  dL-ol-L.,  Titre»  de 
la  commanderie  de  Ballan  ) 

Touche -Hulin  (la),  vil.,  c"  d'Avon, 
18  habitants. 

Touchelage,  c-   de   Ciran.  V.  Tou- 
chelet. 

Touche-le-Bailly  (la),  c"  d'Avon. 
V.  la  Touche. 

Touchelée  (Isaac),  sieur  de  la  Gasserie, 

conseiller  au  présidlal  de  Tours,  fut  nommé 
maire  de  cette  ville  en  1652,  en  remplacement  de 
André  Coudroau.  Il  eut  pour  successeur,  en 
1633,  Olivier  Voisin.  —  (Chalmel,  Hi»t.  de» 
maire»  de  Tour»,  154.) 

Touchelet,  f.,  c"  de  Ciran.  —  Touche- 
Imye,  xvi*  siècle.  —  Touchelée,  ou  la  Droite, 
xviii*  siècle.  —  Ancien  nef,  relevant  de  la  chà- 
tellenie  de  Paulmy  a  fol  et  hommage  plain.  En 
1539,  il  appartenait  à  Jean  de  Grellet;  —  en 
1715,  à  Jacques  de  Grellet,  marié  à  Agathe  Bus- 
son  ;  —  en  1756,  à  la  veuve  de  Quinemont.  - 
(Arch.  d'I.-et-.L,  E,  4,  108,  164,  166.  -  Rôle 
de»  fief»  de  Touraine.) 

Touchelion,  f.,  c**  de  Chemlllé-sur- 
Dôme.  —  Touchelion,  carte  de  Cas  si  ni. 

Touche-Maine,  f.,  e**  de  Veigoé.  — 
Touche-Maire,  1874.  —  Vers  1770,  elle  appar- 
tenait à  Henri-Anne  de  Rouie  lié  de  Sache;  — 

19 
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en  1789,  à  Françols-Balthazar  Dangé  d'Orsay.  — 
(Journal  d'Indre-et-Loire  du  13  novembre 
1874.) 

Touche-Marlon  (le  lieu  de  la  ),  c"  de  la 

Tour-Saint-Gcliu,  près  du  chemin  de  la  Tour-' 
Saint-Golin  à  Courcoué. 

Touche-Martin-Hubert  (la),  pa- 
roisse de  Satut-Benolt.  V.  la  Touche. 

Touche-Martin-Loue  (le  lieu  de  la), 
près  de  Cormery.  —  Il  est  cité  dans  un  litre  de 
1487.  —  (Cartulaire  de  Cormery,  277.) 

Touche-Méline  (  le  bois  de  la  ),  paroisse 
d'Azuy-sur-ludre.  —  11  est  cité  dans  un  aveu  de 
René  du  Breuil  (xvi«  siècle).  —  (Arch.  d'I.-el- 
L.,E,131.) 

Touche-Milceuil,  ou  Touche- 
Milcueiile,  f.,  c-de  Monnaie. 

Touche-Milescu  (le  lieu  do  la),  près 
de  l'église  de  Rochecorbon.  —  Au  lis"  siècle, 
11  appartenait  à  Guillaume  de  Bourol.  —  {Car- 
tulaire  de  l'archevêché  de  Toure.J 

Touche-Milie-Cueille  (la),  c"  de 
Monnaie.  Y.  Touche-Milceuil. 

Touche-Mireuil  (la),  cM  de  Vernou. 
V.  la  Touche. 

Touche -Morin  i.  u  ,  c"  d'Athée.  —  En 
1538,  elle  appartenait  à  Ciaude  Perot,  femme  de 
Louis  Bohier,  Éc,  seigaeur  de  Chesnayo.  — 
(Bibl.  de  Tours,  manuscrit  u*  1310.)  . 

Touctae-Mouzé(le  lieu  de  la),  paroisse 
de  Saml-Seuoch.  —  Il  relevait  du  Plessis-Savary 
(1600).  —  (Arch.  d'L-el-L.,  C,602.) 

TOUCneneau,  f.,  c"  de  Céré.  —  Près  de 
là,  on  volt  un  monument  celtique. 

Touche-Neuve  (la  fontaine  de),  près 
de  laCaliiere,  cM  d'Yzeures. 

Touche-Norioux  (la),  f.,  c»*  de  Luxé. 

Touche-Orioust,  c-,  de  Luzé.  V.  la 
Touche. 

Touche-Perrier  (la),  c-  de  Uynes. 
V.  la  Touche. 

Toucherie  (la),  f.,  c"  d'Ambillou.  — 
Toucherie,  carte  de  Cassinl. 

Toucherie  (la),  f.,  c"  de  Saint-Branchs. 
—  7buc/»erte,  carte  de  Cassinl.  —  KUe  relevait 
de  la  chàlellenle  de  Saint-Branchs,  d'après  une 
déclaration  féodale  du  18  mars  1G»J8.  —  (Arch. 
d'I..et-L.,  G,  68.) 

Toucherie  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Saiut-Regle.  —  il  fui  vendu  nationulement  en 
1793,  sur  Louise-Marie-Adélaïde  de  Bourbon- 
Penthièvre,  veuve  de  Philippe  d'Orléans.  — 
(Arch.  di  -et-L.,  Biens  nationaux.) 

Toucheronde  (lo  lieu  de),  paroisse  de 


Bléré.  —  Il  relevait  censivement  du  fief  de  ta 
Roche- Baudouin,  d'après  noe  déclaration  féo- 
dale de  1775.  —  En  1711,  il  appartenait  à  Phi- 
lippe Gaberot,  commissaire  aux  revu».  - 
(Arch.  d'I.-et-L.,  E,123.) 

Toucheronde,  f.,  c"  de  Chemillé-sur- 
Dôme. 

Toucheronde,  ham.,  cM  de  Neuvy.Roi, 
10  habitants. 
Toucheronde,  f.,  C"*  de  Saint-Genouph. 

Toucheronde  (le  lieu  de  la),  c"  da 
Saunay.  —  En  1558,  il  appartenait  i  Anne 
Deletang,  veuve  de  Georges  de  Uarnault.  — 
(Arch.  d'I.et-L.,  Tilret  de  Saint-Julien.) 

Toucheronde,  f. ,  cM  de  Semblancay.  — 
En  1780,  elle  appartenait  à  Jeanne  Delavau, 
veuve  de  Louis  Graslin,  Ec.,  grofûeren  chef  du 
bureau  des  flnauces  de  la  généralité  de  Tour». 
—  (Bibl.  do  Tours,  fonds  Salmon,  Titra  dt 
Semblancay.) 

Touchery,  f.,  c"  de  Saint-Branchs. 

Touches  (  les),  f.,  c*«  de  Ballan.  -  Ut 
Touchée,  carte  de  Cassiui.  —  En  1626,  elle  appar- 
tenait à  Nicolas  Joubert;  —  eu  1737,  à  S.  Ba- 
guelon.  -  (Arch.  di.-et-L.,  Terrier  dehCom- 
manderie  de  Ballan.) 

Touches  (les),  et  les  Hautes-Ton- 
ches.  vil.,  c"  de  Bossée,  20  habit. 
Touches  (les),  cM  de  Bueil.  V.  la  Toucht. 

Touches  (le  flof  des),  paroisse  de  Cham- 
bon.  —  il  relevait  de  Rouvray,  et  appartenait, 
en  1634,  à  Mathurin  des  Caries.  —  (Arcu.<ie 
la  Vienne,  G,  Tlè.) 

Touches  (les),  f.,  c"  de  Cbambray.-  An- 
cienne propriété  de  la  collégiale  de  Sainl-Marna 
(1511;.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  Fabrique  de  Sari- 
Martin.) 

Touches  (  les),  c"  Chemillé-sur-lDdwii 
Touches  (les),  T.,  c"  de  Civray-snr-Cbei. 
Touches  (les),  vil.,  c"  de  Crousii«i 
19  habit.  —  Le*  Touche»,  carie  de 

Touohes  (bois  des),  c»«  de 
Larçon. 

Touches  (les),  T.,  c-  de  Joué-les-Toun. 
Elle  relevait  censivement  du  ûcf  de  rAtthraft. 
d'après  une  déclaration  féodale  da  4 
bre  1616.-(Arch.  d'I.-et-L.,  Inventaire  da  titra 
de  Port-Cordon.) 

Touche8,(les),  f.,  c"  de  la  Perrière,  à» 
relevait  censivement  du  ûef  de  la  Ferrie", 
d'après  une  déclaration  féodale  faite  le  29  m* 
1725  par  Antoine  Salmon,  chevalier,  capiUtf» 
au  régiment  de  la  Fère.  —  (Arch.  du  cblin»  " 
la  Ferrièrt.) 
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Touches  (les  1,  r,  c"#  do  Langeai*.  V. 

la  Touche. 

Touches  (les),  f.,  cM  de  Marigny. 

Touches  (  les),  f.,  c"  de  Monnaie. 

Touches  (  les  ),  f.,  c"«  de  Neuil.  —  Elle  fui 
tondue  nationalement  en  1793  sur  le  duc  de 
Praslin,  émigré.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  na- 
tionaux.) 

Touches  (les),  f.,  c"  de  Rouans. 
Touches  (les),  f.,  c"  d'Orbigny. 
Touches  (les),  f.,  c-  de  Perrusson.  V.  le* 
Bouchers. 

Touches  (le   lieu  des),  cM  du  Petit" 
Pressigny,  près  du  Bois-Bardoux. 
Touches  (les),  f.,  c-  de  Prouilly. 

Touches  (les),  ou  la  Touche,  f.,  c" 
de  Rilly.  —  En  1661,  elle  appartenait  à  René  de 
Berland.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Inventaire  des 
titres  de  Noyers.) 

Touches  (les),  f.,  cM  de  la  Roche-Cler- 
mault. 

Touches  (les),  f.,cM  de  Salnl-Branchs.  — 
Touches-Peau-de-Loup,  1583.  —  Ancien  flef, 
relevant  de  la  seigneurie  d'Evres.  En  1583,  il 
sppartenait  à  Jean  Froger;  —  en  1732,  à  Domi- 
nique du  Casse;  —  en  1270,  à  Pierre  de 
Lawernhes;  —  en  1786,  à  Marie-Louise  du 
Casse.  -  (D.  Rousseau,  XI,  4700  ;  XIII,  7005, 
8132.) 

Touches  (les),  c-  de  Saint-Étienne-de- 
Chigny. 

Touches  (les),  f.,  c"de  Sainl-Laurent-en- 
Gâllnes.  —  Ancienne  propriété  de  l'abbaye  de 
Marmoulier.  —  Arch.  di.-et-L.,  Inventaire  des 
Titres  de  Saint- Laurent.) 

Touches  (les),  c"  de  Sonzay. 

Touches  (  les  ),  f.  et  chât.,  c"*  de  Savon- 
nières.  —  Ancien  flef.  Il  s'étendait  sur  la  pa- 
roisse de  Ballan  el  relevait  de  la  seigneurie  des 
Basses-Varennes  et  du  flef  de  Saint-Médard.  En 
1532,11  appartenait  à  Bernard  Foriin,  président 
à  la  chamb  e  des  Comptes  de  Bretagne;  —  en 
1653,  à  Olivier  Voisin,  trésorier  des  turcles  ot 
levées.  II  passa  ensuite  à  la  famille  do  Colbert- 
Croissy,  puis  à  Françoise  Sellier,  veuve  de  Phi- 
lippe-Édouard  Rouiller.  En  1775,  celle-ci  vendit 
les  Touches  à  Joseph  Cartier,  qui  eut  pour  suc- 
cesseurs N.  Courtois,  David-François,  comte  de 
Madrid  de  Montaiglo,et  M.  Alfred  Marne,  qui 
l'acheta  le  15  avril  1841.  En  1848,  le  domaine 
fut  vendu  au  marquis  de  Tressan,  et  quelques 
années  après  au  comte  Adolphe  Thibaudeau. 
Après  la  mort  de  ce  dernier,  le  domaino  fut 
racheté  par  M.  Alfred  Marne,  l'émincnt  Indus- 
triel, qui  en  a  fait  une  des  plus  belles  résidences 
de  notre  département.  La  contenance  totale  du 


domaine  est  de  400  hectares.  Le  parc  est  magni- 
fique :  il  a  été  dessiné  par  M.  Eugène  Bûlher. 
Le  château  a  été  bâti  dans  les  premières  années 
du  xvii*  siècle.  On  attribue  celle  construction, 
sans  en  avoir  une  preuve  certaine,  à  Maximilien 
do  Béthune,  duc  de  Sully.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
G,  85;  Prieuré  de  Saint-Médard.  —  Journal 
d'Indre-et-Loire  du  23  janvier  1877.  —  Blbl.  de 
Tours,  fonds  Lambron,  Châteaux  et  fiefs  de 
Touraine.  —  Laine,  Archives  de  la  noblesse 
de  France,  II,  généal.  Forlia.  —  Chalmel,  Hist. 
des  maires  de  Tours,  140.  —  Annales  de  la 
Société  d'agriculture  d' Indre-et-Loire  (1868), 
p.  227-32.) 

Touchés  (le  lirfu  des),  près  do  Mocrate, 
cM  de  la  Tour-Saint-Gelin. 

Touches  (les),  f.,  c"  de  Verneuil-aur- 
Indre. 

Touches-Rillettes  (le  lieu  des),  près 
de  Launay,  cM  de  Saint-Pierre-do-Tournon. 

Touche-Seillerie  (la),f.,  c-  de  Ville- 
loin. 

Touche-Vlau  (la),  f.,  c"  de  Permsson. 
V.  la  Touche. 

Touche- Ville nomain  (la),  c"  de  Vil- 
ledomai.  V.  la  Touche. 

Touche -Voisin  (la), f., c"de  Crouzilles. 

—  Touche-Voisin,  carte  do  Casslni.  —  Ancien 
flef  rolovant  de  Trogues.  Vers  1544,  Il  apparte- 
nait à  Joachim  Parent  ;  —  vers  1 750,  à  Louis 
Bouin  de  Noiré,  lieutenant  général  au  bailliage 
de  Cbinon  ;  —  en  1791,  à  Henri-René  de  Caux. 

—  (D.  Housseau,  Xllf,  8156.  —  P.ôle  des  fiefs  de 
Touraine.  —  Bibl.  de  Tours,  manuscrit  n»  1420. 

—  Ménage,  Hist.  de  Sablé,  405.) 

Touchiard,  f.,  c"  de  Salnt-Antoine-du- 
Rocher. 

Touellerle  (la),  f.,  cM  do  Boussay. 

Touflcherle  (la),  f.,  cm*  de  Monnaie.  — 
Ancien  flef,  relevant  de  Chàleaurenault.  En 
1468,  il  apparlonait  à  Jacques  Charrier.  Par  acte 
du  9  décembre  1483,  Pierre  Marques  le  vendit  k 
l'abbaye  do  Marmoutler.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
Titres  de  Marmoutier.) 

Toulifaut  ou  les  Barbe tteri es,  f., 

c"  do  Berlhenay.  —  Ello  relevait  censlvement 
du  flef  de  Berlhenay  el  appartenait,  en  1730,  i 
Simon  Coutance,  avocat.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
Inventaire  des  titres  de  l'A  umônerie  de  Saint- 
Julien.) 

Toulifaut  (  la  rouère  de  ),  près  de  la  Tui- 
lerie do  Versailles,  c"  du  Buulay. 

Toulifaut,  f.,  c"  de  Joué-les-Tours. 

Toulifaut  ou  Toutlefaut,  vil.,  cM  de 
Mettray,  15  habit.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  880.) 

Toulifaut,  f.,  c"  de  Saint-Christophe. 
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Toulifaut  ou  les  Toulifauts,  h  a  m., 

r"  de  Saint-Quentin,  14  habitants. 

Toullerle  (la),  cM  de  Jouô-les -Tours.  V. 
Le  Porteau. 

Toullôrle  (la),  f.,  c~  de  Monts.  -  Toi- 
lerie, 1583.  —  Ancien  fief.  —  (D.  Houssoau, 
XI,  4700.) 

Toulon (  bols  de),  près  du  Pommier,  cM  de 
Lussault. 

Toumate  (le  lieu  de  la),  c"  de  la  Celle- 
Sainl-Avent,  près  de  la  roule  de  Bordeaux  à 
Paris. 

Toumeaux  -  les  -  Arpentis,    c"  de 

Saint-Règle.  V.  Thoumeaux. 

Toumiuière  (la),  ham.,  cM  d'Orbigny, 
14  habit. 

Tour  (la ),  f.,  c"*  d'Avon,  près  du  bourg. 

TOUT  (lo  lieu  de  la),  près  de  Bertholières, 
c"  de  Bossay. 

TOUT  lia),  ham.,  c"  de  Chambou,  13  tnbit. 

—  Ancien  fief.  En  1517,  il  appartenait  à  Louis 
de  Vaillant;  —  en  1667,   à  François  Vaillant; 

—  on  1695,  à  René  de  Marcé;  —  vers  1750,  à 
Césnr  François;  —  en  1789,  &  Jacques-Thlmotée 
François,  Bc.  —  (Lalné,  Arch.  de  la  noblesse  de 
de  France,  X,  généal.  de  Mauvise.  —  Reg. 
d'état  civil  de  Chambon.et  d'Yzeures.) 

Tour  (la),  vil.,  c**  de  Larçny,  17  habit.  — 
Il  relevait  do  la  prévôté  de  Larçay.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  E,  156.) 

Tour  (la),  f.,  c-  de  Neuîl.  —  La  Tour, 
carte  de  l'état-major. 

Tour  (la),  f.,  &*  de  Rochocorbon.  —  Ancien 
fief.  En  1566,  il  appartenait  à  Piorro  Martineau; 

—  en  1639,  à  Pierre  Gillon,  receveur  des  consi- 
gnations, à  Tours;  —  on  1780,  à  Barthélémy 
Iloudry;  —  en  1784,  à  Loulso-Renéo  de  Foscan, 
veuve  de  Charles- Bernard  Briçonnet,  marquis 
d'Oysonvllle.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  113.  — 
Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Tour  (fontaine  do  la),  près  du  moulin  do 
Gravot.  —  Elle  jette  ses  eaux  dans  le  ruisseau 
de  Rochecorbon. 

,/lTour  (la),  f.,  c"  do  Saint-Branchs.  — 
tTWfW.EMonis,  xi»  siècle  {Cari,  de  Cormery). 
é-  ,Vpssr^>uardière,  ou  Brouardière,  xvj»  siè- 
,ClP.lT'.AR>cifrèi||i.e)r,  relevant  de  Montbazon  à  foi 
^»ib«nW^gïK->U»!u«¥p  1390,  iJ  appartenait  à 
Jacques  de  Pocé  ;  —  en  1 466,  à  Jean  Bonnart  ; 
-ran J475,  àfGyies(de  Brion;  —  en  1487,  a 
Jean  Horin  ;*'— 'eh  15,05',' a''Àniirci'de  Montbazon, 
veuve  de  JerftfM  /'^'W'te,'  à  Simon 
TroUerew    —  •  .  '  <C.  a"  Jealu .-tdWl^M^'jca- 

x^taii^  df*  mteidr* Bi^^G&tiiijoT™ 


seau,  XI,  4700;  XII,  7010;  XDI,  8031,  8051, 
8056,  8133,  8178.  —  Lbermlte-Sonliers,  Hat  de 
la  noblesse  de  Touraine,  218,  —  Blbl.  de  Tours, 
manuscrits  n"  1345,  1435.) 

TOUT  (la),  c"  de  Saint-Épaln.  V.  la  Jau* 
neraie. 

Tour  (la  maison  de  la),  i  Salnt-Nieolas-de- 
Bourgueil.  —  Elle  appartenait  à  l'abbaye  de 
Bourgueil,  sur  laquelle  elle  fut  vendue  nationa- 
lement  le  25  juillet  1791.  —  (Arch.  d^-et-L. 
Bisns  nationaux.) 

Tour  acte  (  la  ),  c-  do  Barroo.  V.  Tou- 
relle. 

Touraine  (province  de). —  On  Dépossède 
aucun  document  certain  au  sujet  de  la  délimita- 
tion du  pays  des  Turones  à  l'époque  où  il, fut 
soumis  à  la  domination  romninc,  par  Jules 
César  (55  ans  avant  Jésus-Christ).  Cette  cootrée 
faisait  alors  partie  de  la  Gaule  celtique.  Yen  la 
flu  du  ui*  siècle,  elle  appartenait  à  la  seconde 
Lyonnaise.  Au  IV",  celle-ci  fut  divisée  co  deux, 
et  Csesarodunum  devint  alors  la  capitale  de  la 
troisième  Lyonnais.!,  formée  par  un  démembre- 
ment do  la  seconde.  La  troisième  Lyonnaise, 
outre  les  Turones,  comprit  les  Cenomani,  les 
Andecavi,  les  Redones,  les  Coriosopita,  le» 
Nannetes,  les  Oftismt,  les  Diablinti  et  les 
Venelm.  Au  point  de  vue  administratif  elle  fai- 
sait partie  du  Traclus  Armoricani  si  Nervieani 
limitis,  et  était  gouvernée  par  un  chef  militaire. 

Les  Turoues  subirent  la  domination  romaine 
jusqu'à  l'an  435  ou  436-  Vers  473,  leur  pay» 
fut  envahi  par  les  Visigolhs.  Ceux-ci  ayant  été 
vaincus  à  la  bataille  de  Voulon,  Clovis  devlal 
maître  de  la  Touraine,  qui  passa  ensuite  à  Clo- 
domir,  roi  d'Orléans. 

Le  cadro  do  notre  ouvrage  ne  nous  permettant 
pas  de  développer  ici  les  faits  historiques  qui 
se  rattachent  à  cette  province,  nous  renvoyais 
nos  lecteurs  a  l'Histoire  de  la  Touraine,  de 
Chalmol,  qui  est  très  complète. 

Du  vi*  au  x*  siècle  la  Touraine  est  désigne* 
sous  les  noqjs  divers  de  Pagus  Turonietu, 
Terminus  Turonieus,  Territorium  urbitTuro- 
nie*,  Provincia  Turonica.  Depuis  le  vr*  siècle 
jusqu'au  xviu*  siècle,  ses  limites  et  son  étendue 
n'ont  pas  varié.  Elles  sont  celles  do  l'ancien 
diocèse  do  Tours. 

On  doit  remarquer  que  l'on  donna  aussi  la  q« 
liflcatlon  de  Pagus  à  différentes  partie  de  la 
province,  comme  le  pagus  Licalogus  (LigueUV 
pagus  Cainonensis  (Chlnon),  pagus  Berravtn' 
sis  (territoire  de  Barrou),  etc. 

Sous  le  règne  des  Mérovingiens  et  des  Carlo- 
vingions,  la  Touraine  formait  un  Comitalv*, 
administré  par  un  fonctionnaire  appelé  Coma, 
et  qui  était  nommé  par  le  roi.  Ceux-ci  avaient 
sous  leurs  ordres  des  viguiers,  chargés  spéeiaf»- 
mènt( d'exercer  la  justice  et  l'administration  de» 
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Vont  n'avons  pas  la  liste  complète  des  chefs- 
lieux  de  vigueries  de  la  Touralne.  Voici  celles 
ans  nous  avons  trouvées  désignées  dans  les 
chartes  : 

Vicaria  Abiliacensit. 

—  Aguliacentit  teu  AnguliaumU. 

—  Ambagencenti». 

—  Becentit. 

—  Bidriaeentis  teu  Bridriaeentit. 

—  Caionensis  teu  Kinonentit. 

—  Cambortentit. 

—  Canceltentit  teu  de  CanceUit. 

—  Dolentit. 

—  Evenentit. 

—  Geniliaccntit. 

—  lntulanentit  teu  ffislentit. 

—  Afelgonentit  teu  Mcgdonentit. 

—  Mon  lis  Laudiacentit. 

—  Muliacensit  teu  Maliacentit. 

—  Modenaeentit. 

—  Noviacensis. 

—  Rodomentit  teu  Bodonensû. 

—  Secunciacentis. 

—  Subnatte. 

—  Tauriaci. 

—  Turonentit. 

—  Veducentit  teu  Veeducentit. 

Dans  la  première  partie  du  ix«  siècle,  l'empire 
ayant  été  partagé  en  mittatica,  Tours  fut  le 
chef-lieu  d'une  de  ces  nouvelles  divisions.  Le 
rayon  administratif  dont  cetto  ville  était  devenue 
le  centre  est  représentée  à  peu  de  choses  près 
par  l'étendue  de  l'ancienne  généralité  de  Tours. 
(Y.  Tour»  (généralité  de.)  Cette  organisation 
existait  encore  dans  les  dernières  années  du 
ix*  siècle. 

Les  documents  font  défaut  pour  drosser  la 
liste  complète  des  personnages  qui,  avec  la  quali- 
fication de  comte,  ont  gouverné  la  Touralne 
dans  les  premiers  temps  do  la  monarchie.  Nous 
oe  connaissons  que  les  noms  suivants  :  Alpin» 
comte  de  Tours  sous  Clotaire  ;  —  Gaïson,  sous 
Carlbort;  —  Leadaste,  Ennomlus,  Ennode,  Ebo- 
rin,  dans  la  seconde  moitié  du  vi*  siècle.  A  par- 
tir du  commencement  du  ix*  jusqu'au  milieu  du 
V  on  a  la  Jlato  des  comtes  :  Robert  I"  (818).  — 
Robert  II,  mort  en  867  ;  —  Hugues  I",  mort  en 
886;  —  Eudes  (886)  ;  —  Robert  III,  (887);  — 
Hugues  le  Grand  (923)  ;  puis  viennent  les  comtes 
héréditaires  : 

COMTBS  HÉRÉDITAIRES  01  T0USAIH1 

L  —  Thibault  le  Vieil,  ou  le  Tricheur,  940. 

II.  —  Eudes  lar,  fils  du  précédant,  mort  en 
995.  Il  eut  sa  sépulture  dans  l'abbaye  de  Mar 
moutler.  Il  eut  deux  enfants  :  Thibault  et 
Eudes. 

m.  —  Thibault  II,  mort  en  1004. 
IV.  —  Eudes  n  (1004).  11  fut  tué  dans  un 
combat,  près  de  Bar,  par  Oauslin  le  Grand,  duc 


de  la  Basse-Lorraine  ,  le  17  septembre  1037. 

IV.  —  Thibault  III,  fils  de  Eudes  (1037  ),  fut 
dépouillé  du  comté  de  Tours  par  le  suivant. 

V.  —  Geoffroy  I",  dit  le  Martel,  fils  de  Foui- 
ques  Nerra  et  d'IIildegarde,  mourut  à  Angers  le 
14  novembre  1060.  Sa  succession  passa  à  Geoffroy, 
qui  suit. 

VI.  —  Geoffroy  II,  dit  le  Barbu,  noveu  du 
précédent  (  10GO),  fut  fait  prisonnier  par  son 
frère,  Foulques,  qui  lo  tint  enfermé  dans  le  châ- 
teau de  Chinou  pendant  28  ans.  Il  mourut  en 
1097,  d'après  quelques  historiens  ;  en  1103, 
d'après  Orderlc  Vital. 

VII.  —  Foulques  Iw,  dit  le  Rechin,  frère  du 
précédent,  né  à  Château-Landon  le  14  août  1043, 
mourut  le  14  avril  1109  et  fut  inhumé  dans 
l'église  du  prieuré  de  l'Esvlère. 

VIII.  —  Geoffroy  III,  dit  le  Martel,  fils  du  pré- 
cédent, mourut  le  18  juin  1106  et  fut  inhumé 
dans  l'église  de  Saint-Nicolas  d'Angers. 

IX.  —  Foulques  II,  dit  le  Jeune,  roi  de  Jéru- 
salem après  la  mort  de  Beaudouio  11(1131), 
mourut  le  13  novembre  1142.  En  1128, 11  avait 
cédé  le  comté  de  Touraine  à  Geoffroy  IV. 

X.  —  Geoffroy  IV,  dit  le  Bel,  fils  du  précédent 
et  do  Sibylle  de  la  Flèche,  mourut  à  Château-du- 
Lotr  le  7  septembre  1151  et  eut  sa  sépulture  dans 
l'église  Saint-Julien  du  Mans. 

XI.  —  Geoffroy  V,  dit  Plantagenet,  fils  du 
précédant,  mourut  à  Nantos  le  27  juillet  1158. 

XII.  —  Henri  II,  roi  d'Angtoterre,  né  au  Mans, 
le  5  mai  1133,  mourut  à  Chlnon  le  6  juillet  il 89. 

XIII.  —  Richard  Cœur-de-Llon,  roi  d'Angle- 
terre, 1189. 

XIV.  -  Jean -sans -Terre,  frère  du  précédent, 
1193. 

XV.  —  Richard  Cœur-de-Lion,  roi  d'Angle- 
terre, 1194,  mort  le  6  avril  1199. 

XVI.  —  Artus,  fils  de  Geoffroy  II,  roi  d'Angle- 
terre, 1199,  assassiné  par  Jean -sans-Terre  en 
1203. 

A  cette  époque  le  comté  do  Touralne  fut  réuni 
à  la  couronne. 

DUCS  DS   TOOBAIME.  —  DUCS  APANASISTB8 
OU  «GAGISTES  DS  TOUR  Al  NE 

I.  —  Jeanne  de  Bourgogne,  reine  de  France, 
femme  de  Philippe  de  Valois,  1328. 

H.  —  Philippe,  duc  d'Orléans,  1344. 

HT.  —  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  1360.  — 
La  Touralne  fut  érigée  pour  lui  en  duché  par 
lettres  du  mois  d'octobre  1360. 

IV.  —  Charles  do  France,  dauphin  de  Vien- 
nois, ensuite  roi  sous  le  nom  de  Charles  V,  eut 
la  Touraine  en  apanage,  par  lettres  données  à 
Amiens  au  mois  do  décembre  1363.  Il  mourut 
le  15  novembre  1380.  Il  était  né  à  Vincennes  le 
21  janvier  1337. 

V.  —  Louis  d'Anjou,  fils  du  roi  Jean,  1370, 
reçut  pour  supplément  d'apanage  le  duché  de 
Touralne,  en  échsnge  du  comté  du  Vaine  et  de 
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la  cbâlallenie  de  Loudun  (lettres  du  16mal  1370). 
Il  mourut  le  24  septembre. 

VI.  —  Louis  de  France,  duc  d'Orléans,  fils  du 
roi  Charles  V  et  de  Jeanne  de  Bourbon,  né  le 
13  mars  1371,  reçut  le  duché  de  Touraine  en 
apanage  par  lettres  du  mois  de  novembre  1386. 
Il  mourut  le  23  novembre  1407. 

VII.  —  Jean  de  France,  comte  de  Poitou,  qua- 
trième fils  du  roi  Charles  VI,  eut  le  duché  de 
Touralne  en  apanage  par  lettres  du  16  juillet 
1401.  Il  mourut  empoisonné,  a  Compiègne,  le 
5  avril  1416  et  fut  Inhumé  dans  l'abbaye  de 
Saint-Corneille. 

VIII.  —  Louis  II  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  1384, 
duc  d'Anjou  et  de  Touralne,  né  à  Toulouse  le 
7  octobre  1377,  mourut  le  29  avril  1417,  et  fut 
inhumé  dans  l'église  de  Baint-Maurice  d'An- 
gers. 

IX.  —  Charles,  cinquième  fils  de  Charles  VI 
et  d'Isabelle  de  Bavière,  comte  de  Ponthieu,  eut 
le  duché  de  Touraine  en  apanage  par  lettres  du 
15  juillet  1410.  Il  mourut  à  Mehun-sur-Yèvre  le 
22  juillet  1461.  Il  était  né  à  Paris  le  92  lévrier 
1403. 

X.  —  Artus  de  Bretagne,  comte  de  Riche- 
mont,  1423. 

XI.  —  Marie  d'Anjou,  1423. 

XII.  —  Archibald,  comte  de  Douglas,  eut  le 
duché  de  Touraine  par  lettres  du  19  avril  1424. 

11  fut  tué  à  la  bataille  de  Verneuil  le  17  août  de 
la  mémo  année. 

XIII.  —  Archibald  de  Douglas,  fils  du  précé- 
dent, fut  dépouillé  du  duché  de  Touraine,  qui  fut 
donné  au  suivanti 

XIV.  —  Louis  d'Anjou  III,  duché  de  Touraine, 
né  le  23  septembre  1403,  remit  ce  duc  au  roi 
en  1431. 

XV.  —  Jean  Fitz-Alan,  comte  d'Arundel,  eut 
le  duché  de  Touralne  en  1431.  Il  mourut  le 

12  mai  1434. 

XVI.  —  Louise  de  Savoie  femmo  de  Charles 
d'Orléans,  comte  d'Angoulôme,  reçut  le  duché 
de  Touraine  en  échange  de  celui  de  Nemours,  par 
lettres  du  2  décembre  1528. 

XVII.  —  Eléonore  d'Autriche,  1547. 

XVIII.  —  Marie  Stuart,  reine  de  France  et 
d'Ecosse,  eut  pour  douaire  le  duché  de  Touralne 
par  son  contrat  de  mariage  du  19  juin  1558. 

XIX.  —  François,  duc  d'Alençon  et  de  Tou- 
ralne, né  le  18  mars  1554,  mourut  à  Château- 
Thierry  loi  0  juin  1584. 

SÉNÉCnAUX  DE  TOURAWK 

L'institution  des  sénéchaux  remonte  au  xi*  siè- 
cle. Ils  étalent  placés  6ous  l'autorité  des  comtes. 
Leurs  attributions  comprenaient  l'administrât  ion 
de  la  justice,  la  nomination  aux  charges  dojudl- 
cature  et  la  surveillance  sur  les  troupes  et  les 
places  fortes,  dans  la  province. 

Les  sénéchaux  furent  amovibles  jusqu'en  l'an 
1204,  époque  à  laquelle  Philippe-Auguste  donna 
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cette  fonction,  i  titre  héréditaire,  à  GuillamM 
des  Roches. 

SÉNÉCHAUX  AMOVrBLXS 

Lisais  d'Amboise,  seigneur  de  Bazoaeen  (lOlT), 
eut  de  son  mariage  avec  Hersindede  Busan  aïs  : 
Sulpice,  seigneur  d'Amboise;  Lisois,  seigneur 
de  Verneuil  ;  Albéric,  Hugues,  et  trois  filles. 

I.  —  Auger  de  Bazougers,  frère  du  précèdent, 
mort  en  1080. 

II.  —  Pierre,  1080-1083. 

III.  —  Girois  ou  Girard,  1085-88. 

IV.  —  Payen  de  Maugé,  1089. 

V.  —  Durand  Broquet,  1090. 

VI.  —  Etienne  Bautan,  1122. 
VU.  —  Geoffroy,  décédé  en  1151. 

VIII.  —  Blo( Robert  de),  1151. 

IX.  —  Jean  Gosselin  de  Tours,  1158. 

X.  —  Guy  des  Moulins,  1164. 

XI.  —  Guillaume,  1170. 

XII.  —  Etienne  de  Marçay,  1175. 

XIII.  —  Etienne  de  Tours,  1185. 

XIV.  —  Payen  de  Rochefort,  1190. 
XV  —  Robert  de  Turneham,  1198. 

XVI.  —  Aymery,  vicomte  de  Thouars,  1199. 

8EKÉCHAUX  ni  RKDITAIRES 

I.  —  Guillaume  des  Roches,  seigneur  de  ChA- 
teau-du-Lolr,  de  Saumuret  de  Préclgné 
mourut  en  1222  et  fut  inhumé  dans  l'abbaye  de 
Bon  lien. 

H.  —  A  ma  n  r  y  do  Craon ,  premier  du  nom. 
mourut  le  12  mai  1226  et  fut  inhumé  dans  église 
abbatiale  de  la  Roë,  d'Angers. 

III.  —  Maurice  de  Craon  IV,  fils  do  précé- 
dent, fut  sénéchal  do  Touraine,  après  la  mort 
de  son  père,  en  1226.  On  ignore  la  date  de  » 
mort. 

IV.  —  Amaury  de  Craon  H, .teignent  à» 
Sablé,  mourut  sans  enfants  en  1268.  Il  anil 
épousé  Yolande,  fille  de  Jean  de  Dreux  et  de 
Marie  de  Bourbon-l'Archambault. 

V.  —  Maurice  de  Craon  V,  fière  du  préeédeot. 
mourut  en  1282.  Il  avait  épousé  Isabelle  de  Lusi- 
gnan,  fille  de  Hugues  X  de  Lusignan,  coœlede 
la  Marche,  et  d'Isabelle  de  Courtcnay.  Isabelle  de 
Lusignan  mourut  le  14  janvier  1299. 

VI.  —  Maurice  de  Craon  VI  mourut  le  11 
février  1292  et  eut  sa  sépulture  dans  l'église  d<* 
Cordcliers  d'Angers.  De  son  mariage  avec  Ma* 
hauts  do  M&lines  il  eut  Amaury  IH,  et  trou 
filles. 

VII.  —  Amaury  do  Craon  III,  seigneur  de 
Craon  et  do  Sablé,  baron  du  Grand-Presslgav  et 
de  Sainte-Mauro,  mourut  le  26  janvier  133:  Es 
1322,  il  avait  cédé  au  roi  l'office  de  sénéchal  i» 
Touraine  et  le  privilège  d'hérédité  qui  y  êîait 
attaché. 

GRANDS  BAILLIS  GOL'VERNXUBS    DE  TOUBAlM 

Lors  de  la  suppression  des  sénéchaux,  ridni* 
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oistratlon  de  la  justice  et  le  commandement  mili- 
taire furent  confiés  aux  grands  baillis-gouver- 
aeurs.  Précédemment,  les  baillis  étalent  sous  les 
ordres  du  sénéchal.  Les  fonctions  de  bailli-gou- 
verneur existèrent  jusqu'en  1531,  époque  de  la 
désunion  des  gouverneurs- lieutenants  généraux  et 
de  la  création  des  pouvoirs  judiciaires  et  mili- 
taires. 

I.  —  Pierre  d'Avoir,  seigneur  de  Véretz  et  de 
Cbàteau-Fromont,  chambellan  du  duc  de  Tou- 
raine,  est  cité  dans  des  titres  de  1373,  1386  et 
138*.  Il  mourut  au  mois  de  février  1390  et  fut 
inhumé  dans  l'église  de  Saint-Maurice  d'An- 
gers. 

n.  —  Prunelé  (Jean  de),  seigneur  d'Herbau», 
capitaine  d'Orléans,  chambellan  du  roi  Charles  Y 
(1390),  mourut  en  1407. 

III.  —  Jean  de  Montojean ,  seigneur  de  Sillé- 
le-Guillaume,  fut  nommé  bailli-gouverneur  de 
Tuuralne  le  11  janvier  1415.  11  mourut  au  mois 
d'avril  1418. 

IV.  —  Guillaumo  de  Remeneuil,  fut  nommé 
bailli  de  Touraine  le  18  novembre  1417. 

V.  —  Avaugour  (Quillaume  d'),  nommé 
halUi-gouverneur  le  21  avril  1418,  fut  révoqué  en 
1425. 

VI.  —  Bardouin  de  Champagne,  seigneur  de 
Tucé,  de  Clinchamp  et  de  Salute-Julitte  conseil- 
ler el  chambellan  du  roi,  fut  nommé  bailli-gou- 
verneur de  Touraine  en  1425  et  capitaine-gou- 
verneur de  Tours  en  1431. 

VII.  —  Guillaume  d'Avaugour,  ci-dessus 
nommé,  fut  réintégré  dans  les  fonctions  de 
bailli-gouverneur  de  Touraine  le  21  avril  1444. 
Il  fut  révoqué  en  1446  et  mourut  le  7  mai  1472. 

VIII.  —  Beauvau  (Bertrand  de),  seigneur  de 
Précigné,  de  Briançon  et  de  SUIé-le-Guillaume, 
chambellan  du  roi,  fut  nommé  bailli-gouverneur 
de  Touraine  en  1446  et  quitta  ces  fonctions  en 
1450.  Il  était  «lis  de  Jean  de  Beauvau  el  de  Jeanne 
de  Tigné. 

IX.  —  Aubusson  (Antoine  d'),  seigneur  de 
Semblançay  et  de  Monteil,  bailli-gouverneur  de 
Touraine  en  1450,  remplit  ces  fonctions  jusqu'en 
1460.  Il  était  Qls  de  Renaud  d'Aubusson,  sei- 
gneur de  Monloll-au-Vlcomte,  et  de  Marguerite 
de  Comborn. 

X.  —  Bar  (Jean  de),  vicomte  de  Savigny, 
teigneur  de  Bangy,  la  Guierche  el  Ealrechy, 
chambellan  du  roi,  bailli-gouverneur  de  Tou- 
raine (1480)  el  capitaine  des  châteaux  do  Tours 
et  d'Amboise,  mourut  en  1460  et  fut  inhumé 
dans  l'église  des  Jacobins,  de  Bourges. 

XI.  —  Tremoille  (Georges de  la), seigneur  do 
Craon  et  de  l'Ue-Boucbard,  chambellan  du  roi, 
bailli-gouverneur  do  Touraine  en  1466,  mourut 
en  1479.  Il  avait  épousé  Marie  de  Monlauban. 

XII.  —  Dalllon  (Jean  de),  vicomte  de  Dom- 
fronl  el  seigneur  du  Lude,  bailli-gouverneur  de 
Touraine  en  1479-80,  mourut  vers  1490,  laissant 
plusieurs  enfants  de  son  mariage  avec  Ronée  de 


Fontaines,  entre  autres,  Jacques,  baron  du  Lude 
et  du  Sautray,  chambellan  du  roi. 

XIII.  —  Fou  (Jean  du),  seigneur  de  Mont- 
bazon,  de  Nouâtre  el  de  Sainte-Maure,  capitaine 
de  Cherbourg,  fut  nommé  bailli-gouverneur  de 
Touraine  en  1480  et  remplit  ces  fonctions  jus- 
qu'en 1483. 

XIV.  —  Guy  Pot,  comte  de  Saint-Pol,  seigneur 
de  Rochepol,  de  Dam  ville  el  de  Chateauneuf,  fut 
nommé  bailli-gouverneur  de  Touraine  le  1"  avril 
1483. 

XV.  —  Yves  de  Fon,  frèro  du  précédent  con- 
seiller et  chambellan  du  roi,  bailli-gouverneur 
de  Touraine  le  1**  juillet  1484,  remplit  ces  fonc- 
tions pendant  quelques  mois  seulement.  Il  mou- 
rut le  2  août  1488. 

XVI.  —  Laval  (Louis  de),  seigneur  de  Châ- 
tillon  ol  de  Comper,  grand-maître  des  eaux  et 
forêts  de  France,  bailli-gouverneur  de  Touraine 
(1483),  mourut  le  21  août  1489.  Il  était  fils  de 
Jeau  de  Mootfort,qui  avait  pris  le  nom  do  Laval, 
à  la  suito  do  son  mariago  avec  Anne,  fille  de 
Guy  XII  de  Laval. 

XVII.  —  Fon  (Jean  du),  ci-dessus  nommé, 
fut  de  nouveau  pourvu  de  la  charge  de  bailli, 
gouverneur  de  Touraine  en  1489.  11  donna  sa 
démission  en  1492. 

XVIII.  —  Roban  (Louis  de),  seigneur  de 
Montbazon,  de  Sainte-Maure  et  de  NouAtre, 
bailli-gouverneur  de  Touraine  en  1492,  remplit 
ces  fouctions  jusqu'en  1498. 

XIX.  —  Rohan  (Charles  de),  seigneur  de 
Gyé,  comte  de  Guise,  vicomto  de  Frousac,  rem- 
plit les  fonctions  do  bailli-gouverneur  de  Tou- 
raine de  1498  à  1502. 

XX.  —  Chesnol  (René  du),  seigneur  d'Auge, 
eut  la  charge  de  bailli-gouverneur  do  Touraine 
jusqu'en  1516.  Il  épousa  Jeanne  de  Beauno, 
fille  de  Jean  de  Beaune,  seigneur  do  Semblan- 
çay, et  de  Jeanne  Ruzé  de  Baulieu. 

XXI.  —  Beaune  (Jacques  de),  baron  de  Sem- 
blançay, vicomte  de  Tours,  bailli-gouverneur  de 
Touraine,  condamné  à  mort  le  9  août  1527,  fu 
oxécuté  le  12  du  môme  mois. 

XXII.  —  Marthonie  (Robert  de  la),  seignour 
de  Bonnes,  maître  d'hôtel  du  roi,  bailli -gouver- 
neur de  Touraine  (1527),  était  fils  d'Étiunne  de 
la  Marthonie,  conseiller  au  parlement  de  Bor- 
deaux, et  d'Isabeaude  Pompadour.  Sa  fille,  Mario, 
épousa  Jean  III,  baron  de  Grignols. 

—  Villemart  (Jean  de),  seigneur  de  la  Motte 
ot  de  l'Ile-Barbe,  fut  le  dernier  bailli-gouver- 
neur de  Touraine,  de  1530  à  1531. 

OOUVEBNKUaS-LtBUTBlUKTS  OENEiAUX 

Cette  charge  s'étendait  généralemont  à  toute 
l'administration  de  la  province,  mais  plus  parti- 
culièrement au  commandement  militaire  et  à 
l'organisation  des  troupes. 

I.  —  Clermont  (Jacques  de),  seigneur  de 
Bussy  et  de  Saxe-Fontaine,  capitatno  de  cinquante 
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homme*  d'armes,  Tut  pourvu  de  la  charge  de 
gouverneurTlleuteoaul  général  eu  1531. 

II.  —  Bohler  (Antoine),  baron  de  Saint- 
Clergue,  seigneur  de  Chenonceau,  de  Nuxelles, 
de  Saint-Martln-le-Boau  et  de  la  Chênaie,  gou- 
verneur-lleutenant-géuéral  de  Touraine  (1543), 
était  fils  de  Thomas  Bohler  et  de  Catherine  Brl* 
çonnet.  Il  épousa  Marie  do  Poncher,  dame  de 
Villemenon,  fille  de  Louis  de  Poncher  et  de 
Bobine  Legendre. 

Kl.  —  Bourbon  (Louis  de),  deuxième  du 
nom,  duc  de  Montpensier  et  prince  de  la  Boche- 
sur- Yon,  dauphin  d'Auvergne,  fut  pourvu  de  la 
charge  de  gouverneur-lioulenant  général  de 
Touraine  par  lettres  du  mois  d'août  1560.  Il 
mourut  le  23  septembre  1582. 

IV.  —  Bourbon  (François  de),  fils  du  précé- 
dent, duc  de  Montpensier,  de  Chalellerault  et  de 
Saint-Fargeau,  fut  nommé  gouverneur-lieute- 
nant général  de  Touraine  le  30  septembre  1565, 
et  remplit  ces  fonctions  jusqu'au  mois  de  sep* 
tembre  1669.  H  mourut  le  4  juin  1592. 

V.  —  Cossé  (  Artus  de),  comte  de  Secondlguy 
et  seigneur  de  Gonnor,  maréchal  de  France  et 
sous-intendant  des  finances,  gouverneur-lieute- 
nant général  de  Touraine  (1570),  fut  remplacé 
en  1576.  Il  mourut  à  Gonnor,  le  15  janvier  1582. 

VI.  —  Tour  (Henri  de  la),  duc  de  Bouillon, 
prince  de  Sedan  et  vicomte  de  Turenne,  maré- 
chal de  France,  gouverueur-lioutenant-général 
de  Touraine  (1576),  remplit  ces  fonctions  jus- 
qu'en 1583.  Il  mourut  à  Sedan,  le  25  mars  1623. 

VU.  —  Aurilly  (Jacques  d'),  grand-maître 
de  la  gnrde-robe  de  François  do  France,  duc 
d'Alençon  et  de  Touraine,.  fut  nommé  gouver- 
neur de  cette  deruièro  province  en  1583.  Il  rem- 
plit ces  fonctions  jusqu'à  l'année  suivante. 

VIII.  —  Joyeuse  (Henri  de),  comte  du 
Borschage,  pair  et  maréchal  de  France,  eut  la 
charge  de  gouverneur  de  Touraine  de  1584  à 
t&85.  Il  mourut  ù  Bivoli  le  8  septembre  1608. 

IX.  —  Bois  (Louis  du),  seigneur  des  Ar- 
pentis,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur 
de  Touraine  en  1587,  mourut  on  1588.  Il  était 
fils  de  Louis  du  Bois,  seigneur  des  Arpentis,  et 
de  Louise  de  Surgères. 

X.  —  Souvré  (  Gilles  de),  marquis  do  Cour- 
tenvaux,  conseiller  d'État,  et  capitaine  de  cent 
hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi,  gouver- 
neur-lieutenant général  de  Touraine,  donna  sa 
démission  en  1610,  en  faveur  de  son  fils. 

XI.  —  Souvré  (Jean  de),  marquis  de  Cour- 
tenvaux,  fils  du  précédent,  conseiller  d'Biat, 
donna  sa  démission  de  gouverneur-lieutenant 
général  en  1627.  Il  épousa  Catherine,  fille  de 
Charles  de  Neuville,  marquis  do  Villaroy  et 
baron  d'Allincourt. 

XII.  —  Coefiler,  dit  Ruzé  (Antoine),  marquis 
d'Efliat,  baron  de  Lassy,  seigneur  de  Saint-Mars, 
d«  Chili  y  et  de  Longjumeau,  maréchal  de 
France,  gouverneur  de  Touraine  (1637),  donna 
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sa  démission  en  1630,  et  mourut  le  27  juillet  1632. 

XIII.  —  Orléans  (  François  d' ),  duc  de  Protuac 
et  de  Chàloau-Thierry,  comte  deSainUPol,pairde 
France,  gouverneur  de  Touraine  (31  jtuticr 
1630),  mourut  le  7  octobre  1631.  Il  était  fils  de 
Lôonor  d'Orléans,  duc  de  Longueville,  et  d« 
Marie  de  Bourbon. 

XIV.  —  Aubépine  (Charles  de  1'),  marquis  d» 
Cbnteauneuf-sur-Cher,  conseiller  d'État,  cote» 
mandeur  des  ordres  du  roi,  gouverneur-lleots- 
nant  général  de  Touraine,  par  lettres  du  22  juin 
1632,  tomba  en  disgrâce  et  fut  contraint  de 
donner  sa  démission  en  1633. 

XV.  —  Bourbon  (  Henri  de  ),  prince  de  Coudé, 
duc  d'Enghien,  de  Chàteauroux  et  de  Montmo- 
rency, remplit  pendant  quoique  temps  les  fonc- 
tions de  gouverneur-lieutenant  général  de  Tou- 
raine. Il  mourut  le  26  décembre  1646. 

XVI.  —  Bourbon  (Louis  de),  comte  de  SoU- 
sons,  de  Clermont  et  de  Dreux,  gouverneur  de 
Touraine,  mourut  le  6  juillet  1640. 

XV1L  —  Lorraine  (Henri  de),  comte  d'Harcourt 
et  d'Armagnac,  vicomte  de  Marsan,  fut  nomme 
gouverneur-lieutenant  générai  de  Touraioe,  en 
1642,  et  fut  remplacé,  dans  la  même  annéc,pv 
Louis  Potier.  Il  mourut  le  25  juillet  1666. 

XV1U.  -  Potier  (Louis),  marquis  de  Gesrw, 
maréchal  des  campa  ot  années  du  roi,  eomer- 
neur-lloutcnant  général  de  Touraine  en  1641,  (ut 
tué  au  siège  de  Thionville,  le  6  août  itti.  11 
était  fils  de  René  Potier,  duc  de  Tiennes. 

XIX.  —  Aubépine  (Charles  de  1'),  déjà  nomme, 
fut  de  nouveau  pourvu  de  la  charge  de  gouver- 
neur-lieutenant  général  de  Touraine  eu  1613.  . 
remplit  ces  fonctions  jusqu'en  1650. 

XX.  —  Aumont  (César  d'),  marquis  d'Ac- 
mont  et  de  Clairvaux,  vicomte  de  la  6u«rcha, 
capitaine  do  50  hommes  d'armes,  gouverneur  a* 
Touraine  (par  lettres  do  juin  1650),  mourut  I 
Paris  le  20  avril  1661,  et  fat  inhumé  du* 
l'église  des  Pénitents  do  Picpus. 

XXI.  —  Beauvllliers  (Frauçois  de),  due  d« 
Saint-Aignan,  baron  de  la  Farté-Hubert,  de 
Chemery  et  du  Fau,  vicomte  de  Valognes,  desn* 
sa  démission  do  gouverneur-lieutenant  généra 
de  Touraine  en  1664,  et  mourut  le  1»  juin  16*** 

XXII.  -  Courcillon  (  Philippe  de),  mapi* 
de  Dangoau,  comte  de  Mesle  et  de  Cimy,  te00 
de  Sainte-Hermine,  de  Château-du  -  Loir,  d«  Lad 
et  do  Bressuire,  gouvernenr-lieutenant-génea 
de  Touraine,  par  lettres  du  4  mars  1664,  msarui 
le  9  soplembre  1720. 

XXIII.  —  Bourbon-Condé  (Charles  de  ),cemu 
de  Charolais,  pair  de  France,  membre  du  cou**, 
de  régence,  ûls  de  Louis  de  Bourboa-Coadé  E 
et  do  Louise  de  Bourbon,  mourut  en  1766. 

XXIV.  -  Choiseul  (ÉUenne-Françols,  ** 
de),  ambassadeur  à  Borne,  colonel -général  do 
Suisses  et  Grisons,  remplit  la  chsxgs  dt  f?o* 
verneur-lieutenant  général  de  Tuuraiue  jusqu '* 

1  1786,  époque  de  sa  mort. 
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XXV.  —  Eslaing  (Jean-Baptiste-Charles-Hcnri, 
comte  d'|,  marquis  de  SailUns  et  de  Clinteaure- 
nault,  lieutenant-général  des  armées  navales, 
fut  le  dernier  gouverneur-lieutenant-général  de 
Touraine  (1785-1789).  Traduit  devant  le  tribu- 
nal révolutionnaire,  11  fut  condamné  à  mort,  cl 
périt  surl'échafaud  le  29  avril  1793.  11  était  dis 
<!e  Charles  -  F/ançols  d'Eslaing,  marquis  de 
Saillans,  et  de  Marie-Heurietle  Colborl  de  Mau- 
lévrior. 

LIKCTEN  A  N  T  s  GÉNÉRAUX   DU  HOI 

Ces  fonctionnaires,  dont  l'institution  remonte 
au  xiv*  siècle,  étnient  particulièrement  chargés 
de  l'organisation  des  troupes,  de  rassembler  les 
nobles,  et  da  voilier  à  tout  ce  qui  pouvait  inté- 
resser l'autorité  militaire.  Ils  conservèrent  leur 
situation  après  la  création  des  gouveroeurs-lieu- 
lenauu»  généraux,  deul  ils  furent  en  quelque 
•:.m  ic  les  lieutenants. 

L,  —  Guy,  comte  de  Porêt,  Ois  de  Jean  I", 
comte  de  Forêt,  et  d'Alix  de  la  Tour,  fut  nomme 
lieutenant  général  du  roi,  en  Touraine,  en  1347, 
M  remplit  ces  fonctions  jusqu'en  1351 .  Il  mourut 
en  1360. 

II.  —  Sainlré  (Jehan  de),  né  en  Touraine  vers 
1320,  eut  la  charge  do  lieutenant  général  de 
1351  à  1354.  Il  mourut  le  15  octobre  1358,  et  fut 
inhumé  au  Pont-Saint-Esprit. 

III.  —  Clermonl  (Jean  de),  vicomte  d'Aunay 
cl  seigneur  do  Thurigny  et  de  Chantilly,  maré- 
chal do  Franco,  lieutenant  général  en  Touraine, 
fut  tué  à  la  bataille  de  Poitiers,  le  19  septembre 
1356.  Il  était  fils  de  Raoul  do  Ciermont,  seigneur 
de  Thorigny,  et  do  Jeanne  de  Chambly. 

IV.  —  Louis,  comte  d'Anjou,  second  ûls  du 
roi  Jean  et  de  Bonne  da  Luxembourg,  fut 
lienlenant  général  de  Touraino  de  135G  à  1357.  Il 
mourut  à  Bisaglia,  près  da  Bari,  le  21  septembre 
1384,  et  fut  Inhumé  dans  la  Sainte-Chapelle  da 
Paris. 

V.  —  Craon  (Guillaume  do),  dit  lo  Grand, 
vicomte  de  Châtoaudun,  chambellan  de  Philippo 
do  Valois  et  du  roi  Jean,  remplit  les  fonctions 
de  lieutenant  général  on  1337,  et  pendant  une 
partie  de  l'année  suivante.  Il  mourut  en  1384. 

VI.  —  Archevêque  (Guillaume  1'),  seigneur 
de  Parthonay,  do  Semblançay,  do  Saint-Chris- 
tophe et  des  Ponts-de-Tours,  fut  nommé  lieute- 
nant général  en  Touraine,  par  letlros  do  dé- 
cembre 1358.  Il  mourut  le  17  mai  1401,  et  eut 
sa  sépulture  dans  l'église  de  Sainte-Croix  de 
Parthenay. 

VII.  —  Boucicaut  (Jean  la  Maingre,  dit  ),  ma- 
réchal de  France,  seigneur  du  Bridoré,  de  la 
Bretioiore  et  d'Étableaux,  lieutenant  général  en 
Touraino  (13G0),  mourut  a  Dijon  au  mois  de 
mars  1368.  Son  corps,  trausporté  à  Tours,  fut 
Inhumé  dans  le  collégiale  de  Saint-Martin. 

VIII.  —  Bueil  (Jean  de),  seigaeur  de  Buell, 
de  Montrésor,  de  Salnt-Celais  et  de  la  Marchera, 


chambellan  du  duc  d'Anjou,  fut  lieutenant  gé- 
néral de  Touraine  de  1369  à  1116. 

IX.  —  Montberon  (Jacques  de),  seigneur 
d'Avoir,  conseiller  et  chambellan  du  roi,  maré- 
chal de  Frauce,  capitaine-gouverneur  de  Tou- 
raine, remplit,  en  1416,  les  fonctions  de  lieute- 
nant général  de  Touraine.  Il  mourut  en  1422. 

X.  —  Harcourt  (Jean  do),  comte  d'Aumale  et 
de  Mortain,  capilaine-gouvernour  du  château  de 
Chinou,  lieutenant  général  de  Touraino  (1422), 
fut  tué  à  la  bataille  de  Verneuil,  lo  17  avril 
1424.  Il  était  né  le  9  avril  1396. 

XI.  —  Pierre  d'Amboise,  seigneur  de  Cliau- 
mont,  était  lieutenant  général  en  Touraine  en 
1440. 

XII.  —  François  II,  duc  do  Bretagne,  comte  de 
Richémonl  et  de  Montfort,  d'Étampes,  fut  pourvu 
do  la  charge  de  lieutenant  général  en  Touraine, 
le  4  janvier  1462. 

XIII.  —  Orléans  (François  d'),  comte  do 
Uunois  et  de  Longueville,  grand-chambellan  da 
France,  fut  nommé  lieutenant  général  le  22  avril 
1474,  et  conserva  celte  charge  jusqu'en  1479.  Il 
était  Ois  de  Jean  d'Orléans,  comte  de  Dunois,  et 
de  Marie  de  Harcourt. 

XIV.  —  Bcaumout  (Jacques  de),  seigneur  de 
Bressuire,  baron  de  la  Haye,  conseiller  et  cham- 
bellan du  roi,  lieutenant  général  en  Touraine 
(1479),  cessa  ses  fonctions  vers  1481.  —  Cette 
charge  resta  ensuite  vacante  jnsqu'en  1542. 

XV.  —  Champagne  (Jean  do),  seigneur  de 
Parcé,  Clairvaux,  Duretal,  gentilhomme  ordi- 
naire do  la  chambre  du  roi,  fut  nommé  lieute- 
nant général  en  1542. 

XVI.  —  Brichantoau  (Nicolas  de),  comte 
do  Beauvais-Nangis,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes,  lieutenant  général  en  Tou- 
raine. par  lettres  du  9  juillet  1562,  mourut  au 
mois  de  septembre  1564,  et  fut  inhumé  dans 
l'église  de  Nangis. 

XVU.  —  Chabot  (Paul  de),  seigneur  de  Clair- 
vaux,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  capitaine  de 
cinguauto  hommes  d'armes,  lieutenant  général 
en  Touraine  (1562),  mourut  en  1569. 

XVIII.  —  Le  Roy  (François),  seigneur  de 
Chavlgny,  comte  de  Clinchamp,  capituinu-gou- 
verneur  du  château  do  Chlnon,  lieutenant  gé- 
néral en  Touraine  (1562),  mourut  lo  18  février 
1606. 

XIX.  —  Tripier  (Innocent),  seigneur  de  Plu- 
martln  et  de  Monterud,  chevalier  de  Tordre  du 
roi,  était  lieutenant  général  en  Touraine,  en 
1567. 

XX.  —  Prie  (René  ou  Edmo),  baron  da  Coucy, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  lieutenant  général 
en  Touraine  en  1568,  mourut  en  1576.  11  était 
fils  d'Aymar  de  Prie,  seigneur  de  Buzançais, 
grand-mai  tro  des  arbalétriera  de  France,  et  da 
Claude  de  la  Bauma. 

XXI.  —  Bois  (Louis  du),  aelgnaur  des  Ar- 
I  pentls,  chevalier  dea  ordres  du  roi,  lieutenant 
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général  en  Touraine,  par  lettres  de  novembre 
1577,  mourut  en  1588.  Il  était  flll  de  Louis  du 
Bois,  seigneur  des  Arpentis,  ot  de  Louise  de 
Surgères. 

XXII.  —  La  Châtre  (Claude  de),  baron  de  la 
Mnisonfort,  capitaine  ducliateau  de  Loches,  lieu- 
tenant général  en  Touraine,  mourut  le  18  dé- 
cembre 1614,  et  fut  inhumé  dans  l'église  ca- 
thédrale de  Bourges. 

XXIII.  —  Ruzé  d'Efflat  (Henri  de),  marquis 
de  Saint-Mars,  fut  nommé  lieutenant  général  de 
Tourainu  en  1028,  ol  remplit  ces  fonctions  jus- 
qu'en 1C82.  il  eiait  111s  du  maréchal  d'Efilat  cl  de 
Marie  de  Fourcy. 

XXIV.  —  Aubépine  (François  do  P),  marquis 
d'Hauterive  et  do  Ruffec,  général  de  l'infanterie 
française,  fut  nommé  lieutenant  général  en  Tou- 
raine, par  lettres  du  22  juin  1632.  Frappé  d* 
disgrâce  en  1640,  il  se  réfugia  à  l'étranger. 

XXV.  —  Gassion  (Jean  de),  maréchal  de 
France,  fut  pourvu  de  la  charge  de  lieutenant 
général  de  Touraine,  par  lettres  du  4  septembre 
1640.  Il  donna  sa  démission,  on  1644,  en  faveur 
du  suivant. 

XXVI.  —  Isoré  (  Georges  ),  marquis  d'Hervaul 
et  seigneur  do  Plumartin,  conseiller  d'Étal,  lieu- 
tenant général  en  Touraine,  remplit  ces  fonc- 
tions jusqu'en  1651. 

XXVII.  —  Aubépine  (François  de  P),  ci- 
dessus  nommé,  fut  réintégré  dans  les  fonctions 
de  lieutenant  général  de  Touraine,  par  arrêt  du 
Conseil  des  12  juin  et  12  septembre  1650.  Mais 
un  nouvel  arrêt  du  3  juin  1651,  rendit  cette 
ebargo  à  Georges  Isoré. 

XXVIII.  —  Isuré  (Georges),  1651.  —  De  son 
mariage  avec  Marie  de  Roncherolles,  il  eut  René, 
qui  suit.  Il  éluil  fils  de  Reué  Isoré,  baron 
d'Hervaut,  et  de  Marguerite  de  Chamberaud. 

XXIX.  —  Iaoré  (René),  fut  nommé  lieute- 
nant général  de  Touraine,  en  survivance  do  sou 
père,  ea  lUùl. 

XXX.  —  Launay  de  Razilly  (Gabriol  do),  sei- 
gneur de  Beauinoul-cu-Veron,  de  Velors,  de 
Fouieuay  et  dos  Eaux-Mesles,  sous-gouverneur 
des  ducs  de  Bourgogue,  lieuteuant  général  eu 
Touraiue,  eu  avril  1676,  mourut  en  1726. 

XXXI.  —  Launay  de  Razilly  (Armand-Gabriel 
de),  hbj  du  précèdent,  lieutenant  général  des 
armées  du  roi,  gouverneur  de  l'Ile-de-Ré,  lieu- 
tenant-général en  Touraine,  en  1726,  mourut  à 
Paris,  le  30  avril  1766. 

XXXII.  —  Voyer  d'Argenson  (Marc-René  do), 
comte  d'Argenson,  vicomte  de  la  Guercho,  baron 
des  Ormes,  commandeur  des  ordres  du  roi,  mi- 
nistre de  l'Etat,  lieutenant  général  de  Touraine, 
mourut  en  1782. 

XXXIII.  —  Voyor  d'Argenson  (Marc-René- 
Marie  de),  comte  d'Argenton,  fils  do  précédent, 
fut  le  dernier  lieutenant  général  de  Touraine 
(1789). 


TOU 
Bailus  de  Tocraixe. 


L'institution  des  baillis  date  de  U  fia  du 
ni*  siècle.  Ils  rendirent  la  justice  jusqu'au  jqu: 
où  ce  titre  fut  joiul  à  celui  de  gouverneur.  Au 
xvi*  siècle  ils  furent  remplacés  par  les  gnadi- 
baillis  ou  baillis  d'opéo  : 

Bailli-    DE  TOURAIKK. 

I.  —  Azay  (Guillaume  d'),  1208. 

II.  —  Crespièrc  (Robert  de ),  121 4. 

III.  —  Loges  (Robert  des),  1217. 

IV.  —  Gullardon  (Thierry  de),  1219. 

V.  —  Le  Clerc  (Richard),  1227. 

VI.  —  Fougères  (Guillaume  de),  1230. 
VIL  —  Bonnes  (Josse  de),  1240. 

VIII.  —  Bernior(  Geoffroy),  124». 

IX.  —  Bruèru  (Geoffroy),  1249. 

X.  —  Gans  (  Heracry  de),  1252. 

XI.  —  Maguy  (Raoul de),  1256. 

XII.  —  Saucerrc  (Gervais  de),  i  2^0- 

XIII.  -  VlIleWe  (Geoffroy  do),  I2CI. 

XIV.  —  Villolto  (Gautier  de),  1265. 

XV.  —  Lhuissier  (Roberl),  1272. 

XVI.  —  Saiule-S  lange  (Renaud  d<j),  1274. 

XVII.  -  Ydré  (Philippe  d'),  1275. 

XVIII.  —  Châteaux  (Humbertde),  1277. 

XIX.  —  Turpin  (Herbert),  1278 

XX.  —  Paroy  (Denis  de).  1280. 
XXL  —  Barbou  (René ),1285. 

XXII.  —  Foutenay  (Pierre  de),  1239. 

XXIII.  —  Beaumanoir  (Philippa  de),  1»:. 

XXIV.  —  Mauger  (R.berl),  I2i>3. 

XXV.  —  Paonetier  (Jean),  1295. 

XXVI.  —  Trousseau  (Jacques),  1298. 

XXVII.  —  Saime;  (Pierre),  1302. 

XXVIII.  —  Fontonay  (Pierre  de),  1303. 

XXIX.  —  Porto  (Guyart  de  la),  I30S. 

XXX.  -  Vaucel les  (Jean  de),  1307. 

XXXI.  —  Chevrior  (Guy),  1313. 

XXXII.  —  Vaudrighen  (Jean  de),  1316. 

XXXIII.  -  Chaillox  (Raoul],  1318. 

XXXIV.  —  Bonchivilliers  (  Penaud  de),  181. 

XXXV.  —  Recuchon  (Robert),  1325. 

XXXVI.  —  Puymar  (Etbier  de),  13:8. 

XXXVII.  —  Creuecœur  (  Alexaiidre  dej,  I3^î 

XXXVIII.  Bigot  (Jean),  1338. 

XXXIX.  —  Ars  (Gulcbard  d  ),  1348. 
XL.  —  Maillé  (Jean  de),  1351. 
XLI.   -  Gayon  (Étieune),  1353. 
XLII.  —  Mauoinel  (  Guillaume  ),  1354. 
XLIII.  —  Manoinel  (Maurice),  1356. 
XL1V.  —  Bornicr  (Jean),  1359. 
XLV.  —  Brion  (Jean  de),  1365. 
XLVI.  —  Avoir  (Pierre  d'),  1383. 
XLVII.  —  Crenon  (Baudouin  de),  1385. 
XLVIIL  -  Bracbet  (Madelin),  vers  1440. 

Grands  bailus  ou  baillis  o'irti 
I.  —  Babou(Jean\  seigneur  delà  Bourdaisi?" 
et  do  Thuisseau,  nommé  grand  bailli  dt  Toc- 
reine  en  153?,  mourut  le  11  octobre  1589. 
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I/.  —  Voyer  (Roné -Victor  de),  vicomte  do 
Paulmy,  gentilhomme  ordinaire  de  In  chambre 
du  roi,  grand  bailli  de  Touraino  par  lettres  du 
lî  février  1 57 1 ,  mourut  en  1586. 

III.  —  Voyer  (Pierre  de),  frère  du  précédent, 
fut  nommé  grand  bailli  de  Tounino  par  lettre* 
du  26  avril  1686.  Il  mourut  le  22  décembre 
1616. 

IV.  —  Voyer  (  Reué  de  ),  seigneur  d'Argenson, 
conseiller  d'État,  grand  bailli  de  T  uraiue  eu 
1618,  donna  sa  démission  on  1627.  Il  mourut  le 
14  juillet  1CS1. 

V.  —  Cocffler,  dit  Ruzé  (Antoine),  marquis 
d'Efflat,  surintendant  des  finances,  grand  bailli 
de  Touralne  par  lettres  du  17  juillet  1627,  donna 
sa  démission  en  1630. 

VI.  —  Ruzé  d'Efflat  (Henri),  marquis  de  Saint- 
Mars,  fils  du  précédent,  grand  bailli  de  Tou- 
raine  (1630),  fui  condamné  à  mort  et  exécuté  à 
Lyon  le  12  septembre  1612. 

VII.  —  Voyer  (Pierre  de),  vicomte  d'Argenson, 
conseiller  du  roi  et  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre,  fut  nommé  grand  bailli  de  Touraino 
le  14  juin  1613.  Il  donna  sadénisslon  en  1662. 

VIII.  —  Bois  (Louis  du),  marquis  do  Glvry  cl 
de  Vendenessc,  conseiller  d'État,  lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi,  grand  bailli  de  Tou* 
raine  le  11  avril  1662.  mourut  en  161)9. 

IX.  —  Bois  (Louis-Thomas  du),  dit  Olhier, 
marquis  de  Leuvllle,  comte  de  Fontniues-Marnn, 
lieutenant  général  des  armées  du  roi  (1699), 
mourut  le  3  avril  1742. 

X.  —  Bayions  (Charles-Léonard  de),  marquis 
île  Poyanne,  lieutenant  général  des  armées  du 
roi,  grand  bailli  de  Touraine  (1742),  donna  sa 
démission  en  1769. 

XI.  —  Voyer  d'Argenson  (Marc-René  de), 
grand  bailli  do  Touraine  en  i:&9,  mourut  en 
1782. 

XII.  —  Voyer  d'Argenson  (Marc-René  de), 
«•omte  d'Arsonson,  fils  du  précédent,  fut  le  der- 
"ier  grand  bailli  de  Touraine  (1789). 

Baillis  des  ressorts  et  bxemptioms 

Ces  fonctionnaires  étaient  chargés  de  juger  les 
causes  concernant  lei  exempts  ou  prlvillglés. 
Ktablis  vers  1370,  Us  Turent  supprimés  en  1417. 
Leur  charge  fut  jointe  à  cello  de  gouverneur. 

I.  -  Treiila  (Jean  do  la),  1370. 

H.  —  Armevllle  (Thomas  d'),  1376. 

III.  —  Négron  (Pierre  de),  1379. 

IV.  —  Ailgom bourse  (Pierre  de),  1380. 

V.  —  Bueil  (Pierre  de),  1392. 

VI.  —  Montejoan (Renaud  de),  11  janvier  1416. 

VII.  —  Remeneuil  (Guillaume  do),  1417. 

'XTFJCUAJUS  DE  TOUrUINE  ET  HE  LA  QKNÉRAI.ITK  DE 
TOUBS 

La  charge  d'iuteudaut  fut  créée  p;»r  lettres 
patentes  du  4  décembre  1665.  Cts  lettres  don- 
naient aux  nouveaux  fonctionnaires  le  droit  de  , 


«  connaître  de  toutes  causes  civiles  et  crim  i 
«  uellcs,  malversations  de  juges,  porU  d'armes 
«  assemblées  Illicites,  séditions  et  autres  ca, 
«  semblables;  de  présider  en  toutes  les  justices 
s  du  bailliage,  évoquer  devant  lui  les  c  uises  des 
«  juges  inférieurs,  juger  eu  dernier  ressort,  avec 
«  dix  conseillers  du  bailliage  ou  avocats,  tels 
«  qu'il  voudrait  choisir;  convoquer  et  assem- 
«  blcr  les  officiers  et  habitauts,  voir  les  dépnr- 
«  toments  des  élus,  leur  faire  administrer  la  jus- 
«  tice,  entendre  leurs  plaintes,  et  en  cas  d'abus, 
«  malversations  ou  négligence,  en  douuer  avis 
«  au  roi.  » 

En  1580,  les  intendants  furent  révoqués.  On 
les  rétablit  ea  1618,  mais  leur  pouvoir  s'étendit 
alors  sur  la  géuérallté  de  Tours,  comprenant  la 
Touraine,  l'Anjou  et  le  Maine. 

I.  —  Viole  (Jacques),  seigneur  d'Audroxel, 
conseiller  au  parlement  de  Paris,  nommé  inten- 
dant do  Touraine  le  4  décembre  i.">63,  donua  9a 
démission  trois  mois  après. 

II.  —  Brulart  (Pierre!,  seigneur  de  berny,  con- 
seiller au  parlemeut,  nommé  intendant  do  Tou- 
raine le  16  juillet  1566,  remplit  ces  fonctions 
jusqu'en  1580.  Il  mourut  le  30  décembre  1584. 

III.  —  Aubery  (Jean),  co  isci.lor  d'Etat,  inten- 
dant de  Touraine  par  lettres  du  30  juillet  1618, 
quitta  ces  fonctions  en  1630.  Il  mourut  en  1636. 

IV.  —  bra^eloiisne  (Jérôme  de),  conseiller  au 
parlement  de  Paris,  était  liitendaut-adjoiul  do 
Touraine  en  l'J30. 

V.  —  Etampes  (Jean  d' ),  seigneur  de  Valen- 
çay,  conseiller  au  parlement  de  Paris,  Intendant 
de  Touraine,  par  lettres  du  16  juin  1630,  douna 
sa  démission  en  1637.  Il  mourut  le  4  février 
1671. 

VI.  —  Laubardemont  (Jean-Mnrlin  de),  baron 
do  Laubardemont,  conseiller  d'État,  intendant 
de  Touraine  en  1637,  remplit  ces  fonctions  jus- 
qu'en 1641.  Il  mourut  le  22  mai  1653. 

VII.  —  Renouard  (Joan- Jacques),  seigneur  de 
Villayer,  maître  des  requêtes,  intendant  do 
Touraine,  par  lettres  du  16  janvier  1641,  no 
remplit  ces  fondions  que  pendant  une  aunée, 
Il  mourut  en  1691. 

VIII.  —  Besançon  (Charles  do),  baron  do 
Bazoches,  conseiller  au  parlement  de  Paris,  in- 
tendant de  Touraino  en  1642,  fut  appelé  au 
Conseil  d'État  en  1(143. 

IX.  —  Heero  (  D-mis  de),  seigneur  de  Vaudoy, 
conseiller  au  parlement  do  Paris,  intendant  de 
Touraine  pur  lttlres  du  29  avril  1643,  remplit 
ces  fonctions  jusqu'au  22  octobre  1648. 

X.  —  Baulru  (Guillaume  de)  comte  de 
Serrant,  fut  nommé  adjoint  do  l'intendant  du 
Touraine  en  1644.  Eu  1647,  il  obtint  la  charge 
do  conseiller  au  parlemeut  de  Roueu,. 

XL  —  Paget  (Jacques),  seigneur  de  Vllle- 
nomble,  président  do  la  chambre  des  comptes 
do  Montpellier,  fut  nommé  adjoint  de  l'inten- 
dant de  Touraine  en  1647. 
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XII.  —  Heere  (Denis  de),  ci-de«su»  nomme, 
fut  de  nouveau  pourvu  de  l'intendance  de  Tou- 
raine en  1649.  U  mourut  a  Tours  en  1656.  Son 
corps  fut  transporté  à  Paris. 

XIII.  —  Hotman  (Vincent),  seigneur  de 
Fontenay,  conseiller  nu  parlement  de  Paris,  in- 
tendant de  Tourainc  en  1656,  passa  à  l'inten- 
dance de  Bordeaux  en  1637.  Il  mourut  à  Paris  le 
14  mars  1063. 

XIV.  —  Bocbard  (Jean),  seigneur  de  Noroy 
et  de  Champigny,  conseiller  au  grand  conseil, 
Intendant  do  Touraine  en  1657,  passa  à  l'iuten- 
dance  de  Normandie  en  1659. 

XV.  —  Morant  (Thomas),  marquis  de  Mesnil- 
Garnier,  maître  des  requêtes,  intendant  de  Tours 
en  165'J,  fut  nommé  conseiller  d'État  en  1663. 
U  mourut  à  Paris  le  6  octobre  1692. 

XVI.  —  Lcjay  (Charles),  baron  de  Maison- 
Rouge  et  de  Tilly,  seigneur  de  Saiut-Fargcau, 
Intendant  de  Tours  en  1661,  passa  à  l'inten- 
dance de  Bordeaux  en  1663.  Il  mourut  à  Paris 
en  1671. 

XVII.  —  Colbert  (Charles),  marquis  de 
Crolssy  et  d«  Torcy,  conseiller  d'rttal  et  trésorier 
des  ordres  du  roi,  intendant  de  Touraine  en 
1663,  quitta  ces  fonctions  en  1666.  Il  mourut  le 
28  juillet  1690. 

XVIII.  —  Voisin  (Jean-Baptiste),  seigneur  de 
la  Noiraye,  maître  des  requêtes,  nommé  inten- 
dant de  Tours  en  1666,  mourut  dans  cette  villo 
!e  26  septembre  1671. 

XIX.  —  Hibeyre  (Antoine  de\  seigneur 
d'Omps,  conseiller  au  parlement  de  Paris,  inten- 
dant d?  Tours  en  167?,  fut  nommé  lieutenant 
civil  au  Ch&telet  de  Paris  eu  1674.  Il  mourut  le 
7  octobre  1712. 

XX.  —  Tubeuf  (  Charles),  seigneur  de  Blan- 
sac,  maître  des  requêtes,  inteudant  de  Touraine 
en  11*74,  occupa  cet  emploi  jusqu'au  3  septembre 
1680,  époque  à  laquelle  il  mourut.  Il  fut  inhumé 
au  Plessis-les-Tours. 

XXI.  —  Bechameil  (Louis  de),  marquis  de 
Nointel,  conseiller  au  parlement  de  Paris,  inten- 
dant do  Touraine  (1680),  remplit  ces  foncllous 
jusqu'en  1689.  Il  mourut  à  Paris  le  3  mars  1703. 

XXII.  —  Hue  (Thomas),  marquis  de  Miromcs. 
nil,  conseiller  au  Grand-Conseil,  intendant  de 
Touraine  eu  1689,  eut  cette  charge  jusqu'en 
1701.11  mourut  à  Paris  en  1712. 

XXIII.  —  Turgot  (Jacqucs-Étlenne).  marquis 
de  Sousmons,  nommé  intendaut  de  Touraine  en 
1704,  passa  à  celle  de  Moulins  eu  1710.  Il  mourut 
le  28  mai  1722. 

XXIV.  —  Chauvelin  (Bernard),  seigueur  de 
lieausojour,  conseiller  au  parlement  de  Paris, 
intendant  de  Touraine  en  1710,  passa  à  l'inten- 
dance do  Bordeaux  en  1717.  Il  mourut  lo  16  oc- 
tobre 1755. 

XXV.  —  Legendre  (Gaspard-François),  vi- 
comte de  Monclar,  conseiller  au  parlement  de 
Parit,  intendant  de  Touraine  en  1717,  fut  nommé 


conseiller  d'État  en  1721.  Il  mourut  en  1710. 

XXVI.  —  Voyerd,Argenson(Marc-Pierrode), 
comte  d'Argensou,  baron  des  Ormes,  maUre  des 
requêtes,  intendant  de  Touraine,  par  lettres  du  . 
18  février  1721,  fut  nommé  lieutenant  de  ParU 

le  24  avril  1722. 

XXVII.  —  Hérault  (René),  seigneur  de  Foo- 
taine-LabbéetdeVaucressou,  maître  des  requêtes, 
intendant  de  Touraine  (23  mars  1722;,  fut  numaé 
lieutenant  général  à  Paris  en  1725.  Il  mourut  l» 
2  août  1749. 

XXVIII.  -  Ravot  (Jean-Baptiste),  icigaeur 
d'Ombreval,  maître  des  requêtes,  intendant  d« 
Tour.iitie  (1725),  fut  appelé  à  d'autres  fonctions 
l'année  suivante. 

XXIX.  —  Pummereu  ( Micliel-Gervals-Robert 
de),  marquis  de  Riceys,  conseiller  au  parlcmeut 
de  Paris,  intendant  de  Touraine  en  1726,  passa 
à  l'Intendance  de  Pau,  eu  1731.  Il  mourut  le 
17  février  1749. 

XXX.  —  Lo  Clerc  de  Leaseville  (Charles- 
Nicolas;,  baron  d'Authon,  seigneur  de  Saint- 
Leu,  maître  dos  requêtes,  inteudant  de  Touraine 
en  1731,  remplit  ces  fonctions  jusqu'en  1713. 

XXXI.  —  Pineau  de  Luçay  (Jacques),  sei- 
gueur de  Luçay,  conseiller  au  parlement  Je 
Taris,  inteudant  de  Touraine  en  1743,  passa  à 
l'intendance  du  Hainaut  en  1745.  Il  mourut  en 
1764. 

XXXII.  —  Savalette  de  Magnauville  (Charles- 
Pierre  de),  maître  des  requêtes,  inteudant  de  , 
Touraine  eu  1745,  fut  nommé  garde  du  trésor 
royal  eu  1756. 

XXXIII.  —  Lescalopicr  (Gaspard-César),  sei- 
gueur de  Liancourt,  conseiller  au  parlement  de 
Paris,  intendant  de  Touraine  en  1756,  remplaces 
fonctions  jusqu'en  1766. 

XXXIV.  —  Clinel  (François-Pierre  du),  mar- 
quis de  Montpipeau  et  baron  do  Chezay,  inten- 
dant do  Touraine  en  1766,  mourut  à  Tours  M 
1783. 

XXXV.  —  Aine  (Marius-Jcan-fJaptistc-Sir*- 
las  d')  fut  intendant  de  Touraine  de  1783  a 
1789.  Il  mourut  en  1804. 


La  Touraine  était  du  ressort  du  parlement  de 
Paris.  On  y  comptait  :  deux  présldiaux : Toutaet 
Châtillon-sur-Iiidre;  trois  sièges  royaux:  Loches, 
Chiuon  et  Langeais  ;  et  trois  bailliages  royso  : 
Amboiso,  Loudun  et  Montrlchard. 

MARÉCHAUSSÉE  GÉNÉRALE  ET  PEOVirtOAU 

La  première  était  composée  d'un  prévôt,  h 
doux  lieutenants,  d'un  assesseur,  d'un  c<<vaz.-i- 
saire  aux  montres,  d'un  procureur  du  roi,  d'-a 
greffier,  de  deux  exempts  et  de  trente  archer». 

La  maréchaussée  provinciale  so  composaitd'us 
prévôt,  de  deux  lieutenants,  d'un  assesseur, 
d'un  commissaire  aux  montres,  de  deux  exempt-', 
d'un  greffier  et  de  dix-neuf  archers. 
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eaux  kt  forêts 

On  comptait  dans  la  Touralne  quatre  maî- 
trises, qui  avaient  leurs  sièges  à  Ambolse,  à 
Chinon,  à  Loches  et  à  Tours.  Chacune  d'elles 
était  composée  d'un  maltro  particulier,  d'un 
procureur  du  roi,  d'un  garde-marteau,  d'un 
greffier  en  cher,  d'un  receveur,  de  plusieurs 
arpenteurs  et  d'un  certain  nombre  de  gardes. 
Les  huit  maîtrises  do  la  généralité  étaient  admi- 
nistrées par  un  prand  maitro  des  eaux  et  forêts, 
qui  résidait  à  Tours. 

En  1595,  ces  fonctions  étaient  remplies  par 
Nicolas  Morin,  Éc,  seigneur  de  la  Basme;  —  en 
1633,  par  Claude  Perrot  du  Plessia  ;  —  en  16*4, 
par  Claude  Robin  de  Varize  ;  —  en  1^53,  par 
Gabriel  Taschereiu  de  Linlèros  ; —  en  1669,  par 
Florimond  Hurault;  —  en  1716,  pnr  Jean  Bou- 
lerouo  d'Aubigny;  —  en  173*,  par  Eytiard  de 
Ravnnnes;  —  en  1761,  par  Louls-GeolTroy  Che- 
valier ;  —  en  1764,  par  Philippe-Barthélémy 
Lcvéque  de  Gravelle;  —  en  1779,  par  Jean-Bap- 
tiste do  Cabanel  d'Ànglure. 

l/!JCOUSTRIE  EN  TOUKAINE  AU    XVW1  SIÈCLE 

On  trouve  dans  un  curieux  et  important  ou- 
vrage intitulé:  Tableau  de  la  province  de  Tou- 
raine  (1762-66),  les  renseignements  suivant* 
sur  les  principales  industries  de  nos  contrées  à 
cette  époque  : 

€  soieries.— On  fabrique  actuellement  à  Tours, 
la  seule  fabrique  qui  soit  en  Touralne,  vingt  aortes 
d'étoffes  do  soie  brochées,  liserées,  façonnées  et 
unies,  qui  n'ont  toutes,  par  un  privilège  parti" 
culier  à  cette  manufacture,  que  5/12  de  largeur, 
c'est-à-dire  1/1 2  moins  qu'à  Lyon. 

€  Les  étoffes  brochées  sont  les  dauphines,  les 
gros  de  Tours,  les  moires  et  les  serges. 

c  Les  liserées  sont  lo  ras  de  Sicile,  los  caro- 
Unes,  les  salins  pour  vêtements  et  les  satins 
pour  ornements  d'église. 

«  Los  façonnées  sont  les  damas  pour  vête- 
ments et  pour  meubles  en  une,  deux  ou  trois 
couleurs. 

«  Los  unies  sont  les  pannes,  les  peluches,  los 
ras  do  Sainte  Maure  ut  de  Salnt-Cyr,  les  serges 
croisées  et  cannelées,  les  velours  à  la  reine,  les 
pous-do-soie  insurgents,  les  droguels  do  soie, 
les  gros  de  Tours  on  15/16  pour  rideaux  de 
fenêtres  ou  housses  da  lits. 

a  Ces  étoffes  sont  envoyées  dans  les  diffé- 
rentes provinces  du  royaume  et  même  expor- 
tées en  Allemagne,  en  Prusse,  en  Hollande  ;  la 
plus  grande  partie  est  destinée  pour  Paris.  Les 
soies  qui  servent  à  la  fabrication  de  ces  diffé- 
rentes étoffes  sont  tirées  du  P.émont,  d'Italie, 
dts  royaumes  de  Naplcs  et  do  Sicile,  du  Dau- 
pbiné  et  du  Languedoc  ;  car  celles  que  fouruit  la 
Vnéralilé  de  Tours,  quoique  de  la  meilleure 
qualité,  ne  sont  pas  encore,  comme  on  le  volt  à 
l'article  du  tirage  royal  des  soies,  d'un  assez 
grand  produit  pour  les  faire  entrer  ici  en  ligne 
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de  compte.  Il  y  a  quelques  négociants  et  fabri- 
cants qui  vont  faire  eux-mêmes  leurs  achats  à  la 
foire  do  Beaucnlro  et  du  Languedoc. 

c  Les  soles  du  Piémont  arrivent  apprêtées  et 
montées  en  organsin  ;  elles  servent  à  former  les 
chaînes  de  la  plus  grande  partie  des  étoffes. 
Celles  des  autres  pays  sont  envoyées  en  cru  et 
portent  le  nom  de  grège.  On  los  monto  à  Tours 
au  moulin  en  trame  ou  en  organsin  suivant  leur 
destination. 

«  On  y  fait  les  mêmes  étoffes  qu'à  Lyon,  à 
l'exception  de  celles  en  or  ou  en  argent,  qu'on  y 
fabrique  moins  communément;  celle  manufac- 
ture est  bien  moins  considérable  que  celle  de 
Lyon,  mais  c'est  sans  contredit  la  seconde,  en  ce 
genre,  du  royaume. 

«  Il  y  a  actuellement  (1766)  1700  métiers  bat- 
tants de  toutes  les  différentes  étoffes  do  soie  dans 
la  villo  de  Tours.  Ce  nombre  n'est  point  fixé  et 
.  no  peut  l'être;  il  dépend  du  plus  ou  moins  de 
demandes  faites  aux  fabricants.  Ces  métiers  pro- 
duisent, année  commune,  dix-huit  mille  pièros 
d'étoffes,  de  5  livres  jusqu'à  36  livres  l'aune;  les 
pièces  ont  depuis  30  aunes  do  cours  jusqu'à  34. 
Le  nombre  des  ouvriers  employés  annuellement 
à  leur  fabrication  en  tout  genre  est  évalué  à 
12,000.  L'objet  de  ce  commerce  ne  peut  être 
estimé  moins  de  4,000,000  sur  le  pied  de 
400  livres  do  prix  réduit  pour  chaque  pièce 
d'étoffe. 

«  Damas  et  velours,  façon  de  Gênes.  —  Il 
n'y  a  pas  plus  de  30  années  qu'on  a  commencé  à 
fabriquer  à  Tours  les  damas  de  velours,  façons 
de  Gènes;  on  n'y  connaît  même  encore  qu'un 
seul  fabricant  qui  travaille  dans  ce  genre,  sous 
la  protection  immédiate  du  Conseil.  Coi  damas 
en  cramoisi,  bleu,  vert,  blanc,  jaune  ou  autres 
couleurs,  sont  en  100  ou  125  portées.  Los  mé- 
tiers sout  au  nombre  de  15;  ils  produisent, 
année  commune,  120  pièces,  chacu no  do  55  aunes, 
cl  forment,  pour  l'Intérieur  du  royaume  où  ils  se 
débitent,  une  branche  de  commerce  d'environ 
100,000  livres.  Il  y  a  aussi  d'autres  fabricants  qui 
font  aussi  des  damas  eu  deux  ou  trois  couleurs 
pour  meubles  ;  mais  Us  ne  sont  pas  façon  de 
Gênes,  et  font  partie  des  détails  précédents.  Le 
même  fabricant  qui  travaillo  au  damas  façon  de 
Gênes  fait  aussi  des  velours;  il  n'y  a  cependant 
que  deux  métiers  montés,  qui  ne  fournissent  en- 
semble, année  commune,  que  250  aunes,  qu'on 
évalue  à  6.000  livres. 

«  Mouchoirs  de  soie,  façon  d'Angleterre.  — 
Celle  manufacture  est  nouvellement  établie  à 
Tours.  Elle  fuit  des  envois  à  l'étranger  ;  mais  la 
plus  grande  partie  Jo  ces  modehoirs  se  con- 
somme dans  lo  royaume;  elle  a  obtenu,  à  .'ins- 
tar de  la  manufacture  des  étoffes  de  cotou  et  de 
soio  nouvellement  établies  à  Tours,  l'exemption 
des  droits  do  traites  établies  par  l'arrêt  du  Con- 
seil du  8  mai  1758. 

«  Il  sort  de  celle  fabrique,  année  commune, 
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6,000  douzaines  de  mouchoir»,  qui  se  vendent 
depuis  ?i  livres  jusqu'à  30  livres  la  douzaine, 
ce  qui  faitun  commerce  d'environ  150,000  livr«  s. 

«  Passementerie.  —  On  appctlo  passomente- 
tiera  ceux  qui  fabriquent  les  rubans  tant  en 
soie  qu'en  fil.  Ceux  qui  sont  établis  à  Tours, 
font  aussi  lo  commerce  do  l'apprêt  do?  soies, 
c'est-à-dire  qu'ils  font  dévider  et  monter  au 
moulin  des  soies  grèges,  qu'ils  préparent  en 
organsin  ou  en  trame,  pour  les  vendre  aux  fa- 
bricants ou  les  envoyer  à  Paris.  Il  y  a  environ 
500  métiers  dans  c-tle  fabrique,  qui  est  la  seule 
delà  province.  L'objet  de  son  commerce,  au- 
quel on  compte  environ  3,000  personnes  an- 
nuellement employées,  est  évalué  à  800,000 
livres. 

«  Draperies,  semés.  —  La  'draperie  est  très 
anciennement  établie  à  Tours.  On  en  trouve 
plusieurs  règlements  dans  la  Coutume  de  Tourt 
rédigée  en  (460.  Cette  manufacture  obtint,  !o 
6  mars  de  la  même  année,  des  lettres  patentes 
d'établissement,  do  Charles  VII,  datées  de 
Bourges.  On  ne  fait  à  Tours  aucuns  draps  ni 
étoffes  de  draperie.  Il  y  a  cependant  une  com- 
munauté composée  de  5  à  6  maîtres  qui  font 
quelques  serges  qu'ils  vendent  en  détail,  et  qui 
cardent,  peignent  et  font  filer  des  laines  du 
pays  qu'ils  vendent  pour  faire  des  bas  à  l'ai- 
guiMo  ou  au  métier.  Malgré  lo  fâcheux  état  do 
cette  manufacture,  il  se  fait  un  commerce  con- 
sidérable en  ce  genre,  qui  a  pour  objet  la  con- 
sommation intérieure  du  pays  et  des  provinces 
voisines,  et  le  débit  qu'occasionnent  les  foire» 
do  Gulbray  et  de  Bretagne,  où  l'on  transporto 
ce»  drap». 

«  U  consommation  intérieure  du  pays  consiste 
en  petits  draps,  droguets,  serges  et  petites  éta- 
mines  qui  se  font  dans  des  villages  aux  envi- 
rons do  Tour»  et  à  4  ou  b  lieues  à  la  ronde. 
Partlo  dè  ces  étoffes  e*t  apportée  à  Tour?,  «oute 
teinte  et  n'a  que  les  derniers  apprêts  à  rece-  j 
voir,  les  autre»  y  viennent  en  blanc,  au  sortir 
du  foulon  pour  être  teintes  et  apprêtées.  L'ob- 
jet de  ce  commerce  est  évalué,  par  les  inspec- 
teurs du  commerco  et  les  négociaats  en  ce 
genre,  à  400,000  livres. 

«  La  consommation  oitériaure,  occasionnée 
par  los  foires  de  Guibray  et  de  Bretagne,  con- 
siste en  serges  treraières  qui  se  font  à  S'  Calais. 
Mondoubleau,  Moulolre,  Troo,  et  sont  apportées 
on  blanc  au  sortir  du  foulon,  et  en  Sommièrcs, 
Mnzamet»  et  autres  étofT  s  de  Languedoc,  qu'on 
achète  en  allant  aux  foires  franche»  do  Lyon  et 
qu'on  transporto  à  Tours,  où  ces  étoffes,  ainsi 
que  lo»  précédentes,  sout  teintes,  frisées  et  ap- 
prêtées pour  être  envoyée»  aux  foires  de  Bre- 
tague.  Ce  commerce  est  évalué  à  800,000  livres. 

«  La  fabrique  de  draperie  de  la  ville  d'Am- 
hoi.-o  élait  considérable  à  la  tin  du  dernier 
siècle  ;  Il  s'y  faisait  des  étamlnes,  des  droguets 
et  des  plnchinats  qui  étaient  fort  en  vogue.  Ce 
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genre  de  travail  n'a  plu»  lieu  ;  on  y  fabriqua 
présentement  des  serges  façon  de  Londres,  d« 
draps  do  couleur  qui  ont  demi-aune  1/2  de  lar- 
geur au  sortir  du  foulon,  et  des  draps  blancs 
d'uno  aune  de  largeur  au  sortir  du  foulon  pour 
habillement  des  troupes. 

■Il  y  a  1 10  métiers  montés  dans  la  ville 
d'Amboiso  pour  la  fabrication  do  ces  diUfaMM 
I  étoffes.  Les  laines  qu'on  y  emploie  viennent  ea 
'  grande  partie  de  la  Pologne  ;  le  Berry  el  la  pro- 
vince fournissent  le  reste. 

«  Il  y  a  environ  5,000  personnes  occupées 
tant  à  la  fabrication  de  ces  étoffes,  qu'à  carder, 
peigner,  filer,  teindre  les  laines  et  leur  donner 
les  préparation»  nécessaires,  qu'on  fait  monter 
jusqu'au  nombro  de  27  avaut  qu'une  étoffe  de 
cette  espèce  soit  à  sa  perfection-  Les  marchands 
de  Rouen  tirent  beaucoup  de  serges  façon  d« 
Londres  en  couleur,  et  des  draps  en  couleur; 
on  en  porte  aux  foires  du  Caen,  de  Guibray  et 
d'Angers;  le  reste  se  consomme  dans  la  pn>« 
vinec.  Les  drap»  blancs  pour  l'habilleraenl  des 
I  troupe»  sont  envoyés  à  Paris.  Le  produit  ik  la 
fabrique  d'Amboiso  est  pour  chaque  année  de 
2,000  pièces,  qu'on  évalue  à  500,0)  0  livres. 

«  Il  s'est  fait,  depuis  peu,  dans  la  môme  ville 
un  établissement  de  fabrication  dVtotfes  de  soie 
à  doubles   croisières,  destinées  à  faire  des 
culotte».  Elles  sont  faite»  sur  un  métier  particu- 
lièrement composé  ot  imitent  celles  travaillée?  i 
l'aiguille  ou  au  métier.  On  le»  dit  plus  partit» 
en  ce  que  toute  maille  qui  s'éehappc  ce  coule 
point,  commo  aux  ouvrages  faits  »ur  le  métier. 

«  Il  y  a  eu  dans  l'origine  25  métiers  monté», 
mais  on  djute  que  cet  établissement,  qui  n 
déjà  on  déclinant,  ait  lo  succès  qu'on  en  espé- 
rait. 

«  Loches,  Beaulieu,  Montrlchard,  Montré*», 
Villotoln,  Ecuelllé,  fournissent  de  petits  draps 
en  couleur  do  la  mémo  largeur  que  ceux  d'Aai- 
bolso,  c'oat-à-diro  de  dorai-aune  et  1/2,  mai*  d* 
qualité  inférieure,  et  de»  serges  drapées  en  llào: 
et  eu  coulour,  qui  sont  le  produit  d'entfrou 
60  métier»  et  dont  le  commerce  total  est  évalue 
à  100,000  livres. 

«  Cc3  étoffes  sont  transportées  à  Tours  par  )« 
fabricants  de  ces  différents  endroits  d eut  loi»  ■ 
semaine,  le  mardi  et  le  samedi,  dans  le  bureau 
des  marchands,  bâti  depuis  peu  à  leurs  M* 
Ils  font  apposer  le  plomb  et  les  vendent  ensuit' 
tant  aux  marchands  de  Tour»  qu'à  ceux  i' 
Blois  et  d'Orléans,  qui  les  tirent  des  manufac- 
tures mêmes  pour  le»  vendre  eu  détail  dans  i< 
pays;  il  n'en  passe  paa  à  l'étranger. 

«  Chàtoaurenaull,  Reugny,  Marray,  Lou* 
tault,  Beaumonl-la-Rouce,  Rouziers,  fouruissoo'' 
des  serges  façon  do  Loudres  eu  couleur  et 
blanc,  ainsi  que  des  serges  flues  croisées  et 
blanc,  des  serges  tremières  eu  blanc,  et  u'<* 
serges  croisée»  en  couleur,  qu'on  dépose  porel- 
lement  au  bureau  de  Tours,  pour  y  recevoir  U 
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plomb  du  contrôle.  Elles  se  vendent  aux  mar- 
chaula  de  Tours  qui  en  font  commerce  tant  au 
gros  qu'en  détail,  après  avoir  fait  teindre  et  j 
apprêter  toutes  celles  qu'ils  ont  achetées  en 
blanc.  Ces  différentes  étoffes  sont  le  produit 
d'environ  120  métiers  et  forment  un  objet  da 
commerce  évalué  i  200,000  livres. 

«  fleuvy,  S' Christophe,  S1  Paterne,  Chinon  et 
Richelieu  fournissent  des  étamines  de  différentes 
qualités  tant  en  blanc  qu'en  couleur.  Ces  der- 
nières se  consomment  presque  toutes  dans  le 
pays;  celles  on  blanc  sont  teintes  en  noir  et 
apprêtées  pour  être  envoyées  en  plus  grande 
partie,  après  avoir  subi  le  plomb  de  contrôle  à 
Tours,  eu  Espagne,  en  Portugal,  en  Italie,  où 
eiies  servent  à  faire  des  habillements  et  sou- 
tanes de  prêtres.  Ces  différentes  manufactures 
occupent  environ  2ô0  métiers  et  forment  une 
branche  de  commerce  qu'on  ne  peut  évaluer  à 
moins  de  300,000  livres. 

€  La  paroisse  de  Neuillé-Pont-Pierre  ainsi 
que  cello  d'Ecueillé,  fournissent  une  espèce 
d'étoffes  que  l'on  nomme  droguet  sur  fil,  qui 
sert  à  habiller  les  paysans  et  qui  se  con- 
somme dans  le  pay>.  Ces  deux  manufactures 
occupent  environ  100  métiers.  Ce  commerce  est 
évalué  à  60,000  livres. 

«  On  ne  connaît  en  Touraine  aucune  autre 
manufacture  en  ce  genre  qui  mérite  attention. 
On  y  fabrique  des  toiles,  mais  en  trop  petite 
quantité  pour  les  faire  entrer  en  considération; 
d'ailleurs  il  n'en  est  point  exporté  ;  elles 
serrent  toutes  à  la  consommation  intérieure  du 
pays.  Cet  objet,  ainsi  que  plusieurs  autres  do 
même  nature,  qui  uo  sont  poiut  susceptibles 
d'une  estimation  sûre,  sont  évalués  à  100,000  li- 
vres pour  chaque  année. 

c  Tannebiks  et  coeexbce  os  cuirs.  —  La  tan- 
nerie a  été  anciennement  florissante  à  Tours.  | 
L'Etat  de  la  France  do  1698  en  parle  aiusi,  et 
annonce  en  même  temps  sa  décadence,  puisque 
de  plus  de  400  maîtres  qu'on  comptait  en  Tou- 
raine dans  cet  étal  de  succès,  le  uombre  sa  trou- 
vait réduit,  en  1698,  à  54,  dont  35  étaient  établis 
a  Loches  et  Beuulieu.  Celle  manufacture  est 
aujourd'hui  à  peu  près  dans  le  mémo  état.  Il  y 
a  des  tannerios  à  Tours,  Loches,  Beaulleu,  Châ- 
leaurenault,  Amboise,  Chiuon  et  Azay-lo-Itideau. 
On  ne  connaît  pas  exactement  le  produit  do  ces 
différentes  tanneries  ;  on  sait  seulement  qu'on  y 
travaille  los  peaux  que  fournissent  les  paroisses 
circouvoisincs,  et  qu'on  en  tiro  en  oulro  une  assez  j 
grande  quantité  du  Poitou. 

«  Quant  au  commerce  annuel  dos  cuirs  tant 
tannés  que  non  tannés,  il  y  a  plusieurs  mar- 
chands à  Tours  qui  le  font  avec  succès.  Us  fout 
beaucoup  d'envois  à  l'étranger  et  sur  les  ports  de 
mer  pour  y  être  embarqués.  Tout  ce  commerce, 
tant  pour  l'exportation  que  pour  la  tannerie  des 
cuirs,  est  évalué  à  environ  300,000  livres. 
«  Poterie  et  FAiEUCE.  —  Ou  ne  connaît  dans 
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la  province  que  deux  endroits  où  l'on  fabrique 
de  la  poterie  et  de  la  faïence  commune,  savoir  : 
Tours  et  Saiul-Christophe.  La  manufacture  de 
Tours  n'est  presque  rien  ;  colle  de  Saint-Chris- 
tophe est  plus  considérable.  Le  commerce  réuni 
de  ces  deux  manufactures  ne  peut  ôtro  évalué 
à  plus  de  20,000  livres.  La  paroisse  des  Essarls, 
près  de  Saint-Michcl-sur-Loire,  contient  une 
manufacture  de  tuiles,  briques  et  carreaux  de 
terre,  dont  le  produit  annuel  est  évalué  à 
15,000  livres. 

«  Forges.  —  On  compte  714  forgos  dans  la 
généralité,  dont  une  on  Touraine,  doux  en  Anjou, 
et  onze  dans  le  Maine.  La  miue  de  fer  qu'on  tiro 
de  terre,  lorsqu'elle  est  mUe  en  fusion  par  l'ac- 
tion d'un  feu  très  violent,  et  d'uno  matière 
nommée  castine  avoc  laquelle  on  la  mélange 
dans  le  fourneau,  produit  ce  qu'on  appelle  de  la 
fonte.  Cette  castino  est  ou  de  la  pierro  à  chaux, 
ou  do  la  marne,  ou  de  la  terre  glaise,  ou  des 
débris  do  coquillages  do  mer.  La  fonte  se  coule 
eu  saumons  qu'on  nomme  gueuse,  ou  bien  est 
sur  le  champ  veTsée  dans  des  moules  pour 
former  des  marmites  ou  pots  do  fur,  des  poêles 
pour  appartements,  des  étuves,  des  chau- 
dières, etc. 

«  Les  barres  de  fer  battu,  de  toute  grosseur, 
depuis  six  pouces  jusqu'à  huit  lignes,  les 
essieux,  les  clous,  le  fil  de  fer,  les  bandes  da 
voiture,  les  socs  de  charrue,  composent  la  se- 
conde espèce,  qu'on  nomme  fer  fabriqué,  dont 
on  peut  former  une  troisième,  lorsque  le  fer  so 
trouve  propre  à  faire  de  la  tôle,  des  poêles,  des 
casseroles  et  aulros  ustensiles  de  cuisine. 

«  On  observe  que  pour  rendre  le  fer  propre  à 
cette  seconde  espèce,  il  faut  que  la  gueuse  soit 
mise  en  fusion  dans  un  second  fourneau 
nommé  aflinerie,  et  qu'après  cette  opération  elle 
ait  éprouvé  un  déchet  qu'on  évalue  communé- 
ment à  un  tiers. 

«  Le  millier  de  fer  de  l'une  et  do  l'autre  es- 
pèce peut  être  évalué  à  150  livres  de  prix  réduit 
en  sortant  de  lu  forge, et  sans  déduction  d'aucuns 
frais,  qui  montent  communément  uux  deux  tiers 
et  à  moitié,  suivant  certains  endroits,  ce  qui 
dépend  de  la  richesse  des  mines  et  du  prix  des 
bois. 

«  La  seuio  forge  qui  soit  en  Touraine  est  celle 
de  Preuilly,  élection  de  Loches.  Elle  est  siluéo 
sur  un  petit  ruisseau  formé  par  des  fontaines  ; 
elle  ue  produit,  année  réduite,  que  100  miliiors 
de  fer,  qui  u'est  propre  qu'à  former  des  usten- 
siles d'agriculture,  dout  l'exportation  est  si  petite 
qu'elle  ne  mérite  aucune  attention.  On  tirerait 
de  cette  forge  uu  produit  bien  plus  considé- 
rable, si  sou  établissement  était  fait  sur  la 
rivièro  de  Claise.  Le  béuéfice  qui  en  résulterai 
aurait  bientôt  dédommagé  de  la  dépense  qu'oc- 
casionnerait ce  changement,  car  les  environs  de 
celle  forge  sont  fournis  d'une  eau  aboudanle  et 
d'une  grando  quantité  de  bois  qui  se  vend  à  bon 
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marche.  Lo  rapport  annuel  do  celle  forge  n'est 
donc  i>our  le  présent  que  d'environ  15,000  livres, 
non  compris  les  frais. 

«  La  forge  de  Chalcau-la-Vallière,  en  Anjou, 
élection  de  Baugé,  vend,  année  commune, 
300  milliers  do  fer,  tout  de  la  deuxième  espèce  ; 
il  ost  plus  pliant  que  cassant,  un  peu  cuivreux, 
ce  qui  le  rend  difficile  à  cmployor,  très  dur  lors- 
qu'il esl  fabriqué,  cl  cassant  pendant  la  fabrica- 
tion. 11  so  consommo  en  entier  dans  le  pays,  et 
forme  un  produit  annuel  de  45,000  livres. 

«  Moulins  k  vapieii.  —  Les  moulins  à  papier 
de  la  Touraiuo  sont  ceux  de  Corbery,  près  Loches  ; 
de  Beigiiac  ou  du  Fau  ;  do  Courçay,  près  Hei- 
gnac,  et  de  Truycs,  tous  do  l'élocliou  de  Loche*, 
et  de  Nuuvy,  élection  de  Tours.  Le  travail  an- 
nuel et  réduit  de  ces  moulins  peut  mouler  à 
environ  7,000  rames,  qui  a  4  livres  da  prix 
moyeu,  valout  28,000  livres.  Celui  de  Corbery, 
qui  esl  le  plus  fort,  en  fournil  lui  seul  environ 
3,000  rames.  » 

La  province  de  Touraiuo  portait  pour  armoi- 
ries :  De  gueules,  au  château  d'argent,  à  la 
bot  dure  cvmponnée  de   Jèrusal'.m,  qui  est 
d'argent,  à  la  croixpotencée  d'or, cantonnée  de 
4  croisetle    de  même  ;  et  de  Naptcs-SicUe,  qui 
est  daiur  senè  de  fleurs  de  lis  li'or,  au  ixmbel 
de  gueules: 
Touraine,  f.,  c"  do  Ligré. 
Touraiuo,  f.,  C*  de  Marray. 
Touiaugcous  (  les),  f.,  c"  do  Moulreuil. 
Touraudière  [ta),  f.,  c"  de  Pouiay, 
Touraudrie  (la),  f.,  c*'  de  Ligré. 
Tourballière  (la),  ou  Turballiere, 
f.,c"uc  la  Celle -Saint-A  veut.  —  Ancien  liuï,  role- 
vautdes  châteaux  de  Saiute- Maure  et  de  Nouàlre. 
Il  fut  réuni  à  la  terra  de  Mongauger.  érigée  ou 
marquisat,  eu  jauvicr  1023,  eu  faveur  do  Uog. r 
du  Uast.  En  1408,  il  appartenait  à  Maurice 
Philippe,  Ec.;—  1540,à  Jtan  Philippe,  chev.,  qui 
rendit  hommage  le  2  novembre,  au  seigneur  do 
Nouatre,  pour  son  lief  de  la  Martinièro  ;  —  en 
155U,  a  Paul  Tuipin,  chev.,  seigueur  do  Mon- 
toiron,  marié  à  Catherine  Pliilippe  ;  —  ou  1623, 
à  Hoger  du  Gast  ;  —  eu  1660,  à  Bcnjamiu  do 
Pierrc-BuMère  ;  —  en  T.OO,  à  N.  d'Aubery,  qui 
lo  vendit  a  la  famille  do  Voyer  d'Argenson.  Le 
château  apparlieut  aujourd'hui  à  la  famille  de 
Mural. 

D.  Hous»eau,  XII,  4933,  4994,  101?,  7145.  7146; 
XIII.  8216.  8242,  8257, 8251. -Uoyet,  \obihain:  de  Tou- 
raine.  —  Mém.  de  la  Société  archeol.  de  Touraine, 
VIII,  35.  —  Bibl.  de  Tours,,  inanuicril  n»  1408.  — 
Lhennite-Soulur»,  Bist.  de  ta  noblesse  de  Touraine,  290. 

Tourbe  (la),  f.,  c"  do  Saint  Symphorien. 
Tourbière  (la),  f.,  c"  de  Veiguô. 
Tour-Brouardière  (la),  c-  de  Saint- 
Brauchs.  V.  la  four. 
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(le  lieu  delà), 
lieu  (Plan  cadastral,  section  C,  n"  150-51). 

Tour-Carrée  (le  lieu  de  la),  près  de 
Launay,  c"'  de  Perrusson. 

Tour-Carrée  (le  lieu  de  la],  c"  Je 
Saiul-Laureut-eii-Gàtines,  près  du  bourg.  - 
Il  est  cité  dans  un  titre  du  5  septembre  14<j5.  - 
(Arch.    d'I.-et-L.,   Inventaire  des   Tilra  à< 
Saint-Laurent.) 

Tour-Carrée  (le  lieu  de  la),  prè«  du 
Coteau  de  Saint-Biaise,  c"  do  Truyes. 

Tour-Chevaleau  (la),  f..  c"  de  Beau- 
lieu.  —  Tour-Chevaleau  ou  Masere.  xv»  sièclt. 

—  Ancien  fief,  relevant  de  l'abbaye  de  Beaulien 
Vers  1600,  il  appartenait  à  Yves  Franger. 

lie,  valet  de  chambre  do  la  Reine.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  Titres  des  Cordeliert  de  Loches.  - 
Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Dufour,  Diction 
4e  l'arrond.  de  Loches,  I,  14). 

Tour-CibiUe  (la),  c"  «le  Bapaa.  t. 
Tour  Sybillc. 

Tour  d'Argent  (le  lieu  de  la),  prés  ù« 
la  Hutollorie.  c"  de  Saint-Patrice. 

Tour  d'Ajgy  (la),  c"  de  Moniricluri. 

—  Grande  Maxsondela  Tour  d'A rgy,  xvi'sièele. 

—  C'était  le  hef  principal  du  domaine  da  Moa- 
irichard  ;  lo  logis  se  trouvait  au  pied  du  cb»- 
loau.  11  était  eu  ruines  en  17G9.  Ce  fief  a 
possédé  par  les  familles  de  Beaune,  UurauU  JJ- 
Chevorny,  d'Kscoubleau,  Ruzé,  Colbert  de  Chi- 
hanuais  et  de  Choiseul.  (  Arch.  d'I.-et-L.,  E,  «, 
42,  43,  44,  45.  —  Rfte  des  fiefs  de  Tourawf 

Tour  d'Avon  (la),  f.,  c"  dAvon,  p* 
du  buurg. 

Tour  de  Blérè  (la),  paroisse  de  H» 

irichard.  Aucien  llef  consistant  on  cens  et  rû« 
perçues  dans  les  vilie  et  faubourgs  de  Moof.- 
cbard.-(Arch.  d'I.-et-L.,  E,  49.—  Bibl.  natioo*.*. 
Gaiguères,  678.  —  Rôle  de*  fief*  de  Touramf. 

Tour  de  Brou  (la)f.,c"  de  Faye-U- 
Vineuse.  —  Ancien  tld".  En  1506,  il  apparWo^t  i 
Jtan  de  Brou  ;  —  en  1514,  à  Achille  de  Mon- 
diou  ;  —  vers  1625,  à  Jeanue  de  Popio&>urt. 
femme  de  René  de  la  Rochefoucaud  ;  —  eu  WWi 
à  Pierre  do  Beauvillain,  Ec,  capitaine  de  cava- 
lerie, qui  eut  une  ûllo,  Isabelle,  mariée  ati*^- 
François  de  Gréaulme,  chev.,   seigueur  de  1* 
Cliello  ;   —  en  1601,  à  Elisabeth  de  Meri**. 
veuve  du  précédent  ;  —  on   1781,  à  Gencvie* 
Torto.  ue,  veuve  do  Josjph  Poirier,  présideo:  :« 
l'electiou  de  Richelieu. —  (Reg.  d  eut  cm;  cj 
Jaulnay  et  de  Richelieu.    —  Beauchet-Filbi* 
Diction,  des  familles  de  l'ancien  Poitou, U,l  > 
—  Lainé.Arc/».  de  la  noblescc  de  Franc*,*.  S* 
uéralde  Brossin.  — Arch.  d'I.-et-L.,  G,  876,*-" 

Tour  de  Brou  (  le  lieu  de  la),  pré*  <J 
Grand-Marliguy,  c"  de  Raxinee. 
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Tour  de  Conzay  (la),  paroisse  de 
Sérigny,  en  Poitou.  —  Ancien  flef,  relevant  de 
Faye-la- Vineuse  à  foi  et  hommage  lige.  —  (Arch. 
dl.-et-L.,  C,  600.) 

Tour  de  G-ermigny  (la),  paroisse  de 
Sérigny,  en  Poitou.  —  Ancien  flef,  relovant  de 
Paye- la-Vineuse  à  foi  et  hommage  lige.  Il  avait 
le  droit  dg  haute,  moyenne  et  basse  justice.  En 
1553,  il  appartenait  à  René  de  Gastlneau  ;  — 
v  ers  1560,  à  Louis  de  Gastiueau  ;  —  vers  1S80,  à 
Louis  de  Faugerais.  —  (  Arch.  d'I.-et-L.,  C,  600.  ) 

Tour  de  Joué  (closerie  de  la),  paroisse 
de  Joué.  —  Elle  relevait  censivement  de  la  pré- 
vôté de  la  Varenne,  et  appartenait,  en  1660,  à 
Jean  Petit,  bourgeois  de  Tours.  —  (  Arch.  d'I.- 
et-L.,  E,  198.  ) 

Tour  de  la  Basoche  (la),  c*  de 

Nazelles.  V.  Guépièrc.  , 

ïoiir-du-Brandon  (la).  V.  Brandon. 

Tour-du- Moine  (la),  f.,  c"  de  Marçay, 
près  du  bourg. 

Tour-du-Moulln  (}e  lieu  do  la),  cM  de 
Sainte-Maure,  près  du  chemin  de  Bossée  à  Sainte- 
Catherine. 

Tour- du -Ray  nier  (la),  f.,  c"de  Ver- 
neuil-le-Châleau.  —  Tour-du-Raynier  ou  la 
Giraudiire,  xv  siècle.  —  Ancien  flef,  relevant 
du  prieuré  de  Nolre-Dame-de-Louduu.  Vers  1447, 
Dimanche  du  Raynier  et  Jacques  de  Larçay  le 
vendirent  à  Isaac  Poitevin,  maître  apothicaire  à 
Tours.  Vers  1542,  il  appartenait  à  Lancelot  du 
Raynier;  —  en  1599,  à  une  autre  Lancelot 
du  Raynier;  —  en  1611,  à  Dimanche  du 
Raynier-,  —  en  1642,  à  Louis  de  Tusseau,  baron 
de  Maisoutiers,  marié  à  Marguerite  du  Raynier, 
fille  du  précédent  ;  —  en  1666,  i  Charles  Odart, 
cbev.,  soigneur  de  la  Fuye;—  en  1722,  à 
Claude-Henri  Odart,  chev.,  marié  à  Marie-Fran- 
çoise du  Chaussay;  —  en  1770,  à  Claude-Henri 
Udart,  chev.,  seigneur  de  Rilly  qui  épousa 
Jeanne-Amable  Chabert  de  Prailles. 

Arch.  de  la  Vienne,  D,  171,  172.  —  BéUncoort,  Noms 
féodaux,  H,  7«J4.  —  Lainé,  Arch.  de  ta  noblesse  de 
France,  X,  généal.  Odart.  -  Arch.  dl.-at-L.,  B,  156.  - 
Btiuchet-Fillaau,  Diction,  de»  familles  de  rancien  Poi- 
tou, II,  768. 

Tour-du  Richou  (la),  c'«  de  Sepmes. 
V.  Tour-Sybile. 

Tourelle  (le  lieu  de  la),  près  du  Petit- 
Crcuilly,  c"  de  la  Tour-Sainl-Gelin. 

Tourelles  (le  lieu  des),  f„  c"  de 
Crouzillea. 

Tourelles  (les),  f.,  C*  de  Fondeltes. — 
Ancien  flef  relevant  de  Martlgoy.  En  1448,  U 
appartenait  à  Jacques  Binel  ;  —  vers  1480,  à 
Jean  Binet,  chanoioe  de  l'église  de  Tours  ;  —  eu 
1535,  à  Jean  Binot,  maître  de  l'hôtel  du  roi  ;  — 
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en  1644,  à  Martin  de  Launay.  En  1731,  N.  Des- 
sault  le  vendit  à  Jean  Galmy  ;  —  en  1 787,  il  appar- 
tenait à  N.  Letort.  Il  fut  vendu  nationalemeut 
en  l'on  VI,  sur  N.  de  Jusseaume,  émigré.  On  y 
voyait  une  chapelle,  qui  est  mentionnée  dans  le 
Registre  des  visite»  du  diocèse  de  Tours,  en 
1787.  —  (Arch.  d'I.et-L.,  E,  12;  G,  14,  496,  511. 
7ï<re«  du  prieuré  de  Saint-Côme;  Biens  na- 
tionaux. —  D.  Martène,  Hist.  de  Marmoutier, 
II,  339.  —  Lhermite-Souliers,  Hist.  de  la  no- 
blesse de  Touraine,  92,  95. 

Tourelles  ;  le  lieu  des),  près  de  Boisaubry, 

eM  de  Luzé. 

Tourelles  (lacrots  de),  près  de  Boismo» 
rand,  c-  de  Routiers. 

Tourette  (la),  f.,  c"  de  Barrou.  —  Ancien 
fief.  En  1533,  il  appartenait  à  René  de  Menou, 
seigneur  de  Boussay.  —  (Rôle  des  fiefs  de  Tou- 
raine. —  Preuves  de  l'histoire  de  la  maison 
de  Menou.) 

Tourette  (le  lieu  de  la),  près  de  Vaumo- 

rln,  c"  de  Chançay. 

Tourette  (la),  ham.,  c"  de  Clnals,  14  ha. 

bitants. 

Tourette  (la),  f., cM  de  Huismes. 

Tourette  (la),  vil.,  c"  de  Marçay,  55  ha- 

bitants. 

Tourette  (la),  f.,  c"  de  Restlgné.  En  1790, 
elle  appartenait  à  André  Berthelol,  Éc.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Tourette  (le  Heu  de  la),  près  de  la 
Basse-Rivière,  c"*  de  Rochecorbon. 

Tourette  (le  flef  de),  paroisse  de  Saint- 
Louans.  —  Il  appartenait  à  l'abbaye  de  Fonte- 
vrault.  La  chapelle  do  la  Conception,  desservie 
dans  l'égliso  do  Saint  Mexmo,  do  Chinon,  en 
dépendait.  C'est  ce  qui  résulte  d'uue  déclaration 
féodale  faite  le  16  juin  1750,  par  Jean-François 
Denis,  desservant  de  cette  chapelle.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  G,  178.) 

Tourette  ( le  lieu  de  la),  cM  de  Sainte- 
Maure,  près  du  chemin  de  Vaux  à  Aiay. 

Tourette  (la)  ou  les  Tourettes,  f., 

cM>  de  Sainl-Symphorien  et  de  'Saint-Cyr.  — 
Elle  relevait  du  flef  de  Chaumont,  d'après  des 
déclarations  féodales  faites  les  23  janvier  1507, 
19  juin  1536,  18  octobre  1737  et  17  septembre 
1785.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  394,  395.) 

Tourettes  (les),  f.,  cMde  Ballan. 

Tourettes  (les),  cM  de  Saint-Sympho- 
rien.  V.  Tourette. 

Tour-Fergon  (la),  nom  donné  i  un 
groupe  de  maisons  dans  le  bourg  de  Saint- 
Roch,  en  1654.  Ce  Heu  relevait  du  flef  de  Salnt- 
Roch  d'après  une  déclaration  féodale  faite  le 
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29  mai  1654,  par  Michel  Fe'llan.  —  (Arch.  d'1-el- 
L.,  Titre*  de  Saini-Roeh.) 

Tour-Feu-Hugon  (la).  V.  Tour*. 

Tour-Guespiere  (la),  flof  situé  près 
do  la  Tour-Feu-Hugon,  à  Tour».  En  1537, 
Jeanno  Ruzé,  veuve  de  Jacques  de  Bcaune.  était 
qualiûcc  de  dame  de  la  Tour-Guospière.  — 
(Proclamation  des  bien*  à  vendre,  de  Jacque* 
de  Lieaunc.) 

Tour-Héron  (le  lieu  do  la),  paroisse  de 
Perrussoa.  —  Il  relevait  de  ia  Cliarpraie  (lt>70). 
-  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  002.) 

Tour-Isorô  (la),  paroisse  de  Sorigny.  — 
Ancien  tief,  relevant  de  l'archevêque  do  Tours, 
au  xvi  sit-clo,  otdo  Sennevières,  au  xviii'.  Le  pro- 
priétaire de  ce  domaine  devait  quinze  Jours  de 
garde  au  château  de  Moutbazou.  Les  grande  et 
petite  voirie  du  lief  relovaient  de  la  Ilayo.  En  1380, 
la  Tour-Isoré  appartenait  ù  Jean  Isore,chov.,qui 
rendit  aveu  le  3  septemhre  1380;  —  en  1432,  à 
Antoine  Guenand,  du  chef  de  Marie  Isoré  sa 
femme  ;  —  en  1450,  a  Jean  Isoré. 

Par  aclo  du  17  mai  1451,  Jeau  Isoré  etlsabeau 
Dataillée,  sa  mère,  constituèrent  au  prolit  de  la 
chapelle  dite  do  la  Messe-dcs-Paresseux,  fondée 
dans  l'église  do  Tours,  une  rente  de  16  livres 
qu'ils  assignèrent  sur  leur  domaine  de  la  Tour- 
Isoré. 

En  1488,  Jean  Isoré  et  sa  femme  vendirent 
cette  terre  au  Chapitre  de  Tours.  Voici  le  texte 
de  l'acte  do  vente  : 

«  Sachent  tous  présens  et  avenir  quo  en  la 
cour  du  roy  uostre  sire  a  Tours  on  droit  par  de- 
vant nous  présent  et  personnellomeut  eslably 
nohle  homme  messireJean  Ysoré,  chevalier,  sei- 
gnour  de  Pluniartin  et  do  la  Tour  Ysoré,  tant  on 
son  nom  et  procureur  spécial  do  damo  Jeanno  de 
Comberel,  sa  femme,  ayant  pouvoir  spécial  par 
lesdites  lettres  et  procurations  de  faire  passer  et 
accorder  les  veuditions  et  choses  cy  après  décla- 
rées ainsi  qu'il  apert  par  lesdiltes  lettres,  des* 
quelles  la  teneur  s'ensuit. 

«  Sachent  tous  présent  et  avenir  que  en  droit 
en  la  cour  du  scel  aux  contrats  etably  au  chas- 
tcau  et  chastelleuio  do  Pluinarliu  par  noble  et 
puissant  messire  Jean  Isoré,  chevalier  seigneur 
dudit  lieu,  personnellement  estably  dame  Jeanne 
do  Gomberel  femme  de  noble  ol  puissant  mes- 
sire Jeau  Isoré,  chevalier,  aulborisee  soufûsain- 
ment  dudit  chevalier  son  seigneur  et  inary  pré- 
8eut  par  devaul  nous  notaires  jurez  do  laditte 
cour  cy  dessus  escryptz  quaut  aux  faits  qui  s'en- 
suit faire  tenir  passer  et  accorder,  laquelle  a 
congnu  et  confesse  en  droit  en  laditte  cour 
avoir  fait  constituer,  ordonner  et  establyr  sou 
cher  et  bien  amé  ledit  messire  Jean  Isoré  son 
mary  son  procureur,  seul  et  pour  lo  tout  en 
toutes  ses  causes,  querelles,  négoce  et  affaires, 
auquel  chevalier  son  dit  mary  et  procureur 


ycelle  dame  constituant  et  authorisanl  cornu* 
dessus  adonné  et  donne  plain  pouvoir  auiborilé 
et  mandement  spécial  par  ces  présentes  de 
vendre,  ceddor  et  transporter  a  toujours  a  libé- 
rables et  aiscrèles  personnes  les  Doyens  etCiu- 
pitre  de  l'Église  de  Tours,  pour  et  au  nom  dudit 
chevalier  et  do  sa  femme,  les  lieux,  ûefs  justice 
et  jurisdiction  do  la  Tour  Isoré  et  de  la  Vareatw 
et  leurs  appartenances,  pour  tel  prix  et  somm* 
de  deniers  que  bon  semblera  audit  chevalier, 
rocevoir  les  deniers  qui  naistronl  de  la  reSdi- 
lion  desditz  lieux  et  audict  contract  lier  e: 
obliger  laditte  dame  constituante  et  lequel  con- 
trat et  vendilion  qui  ainsi  sera  fait  et  passé  pu 
ledit  chevalier  icelle  dame  des  a  présent  pjor 
lors  et  dealors  pour  ce  présent  a  pour  afcable, 
et  iceluy  par  ces  présentes  ralilie,  conseulj.-on- 
brme  cl  approuve  tout  ainsi  et  par  ia  manière 
que  si  ladite  dame  -estoit  présente  et  consentent* 
avec  ledit  chevalier  sou  dit  mary,  et  a  iceloj 
contract  et  veudition  faire  et  passer  et  générale- 
ment de  faire  tout  ainsi  que  si  ladite  dise  y 

estoit  préseule  en  sa  porsouno,          que  nus- 

dément  plus  spécial  y  cou  vint  promettant  >*• 
dite  dame  aulhorisée  comme  dessus  par  U  foj 
et  serment  de  son  corps  et  soubz  l'obligation  et 
hypothèque  de  tous  et  chacun  ses  biens  el 
choses,  a  avoir  ferme  agréable  et  establie  tout 
ce  que  par  ledit  chevalier  son  mary  et  procu- 
reur sera  fait,  procuré  et  negotié  touebael  les 

choses  dessus  dites  et  leur   sans  pua 

jamais  faire,  aller  contrevenir  au  contraire,  ta 
tesmoings  desquelles  choses  nous  garde  dudi! 
scel,  icelui  à  la  requeste  do  laditte  dame  cousu* 
tuant  et  par  la  aeulo  relation  desdiu  notaires 
jurez  dessoubz  escript  a  ces  préseutes  lettres 
avous  mis  et  apposés  nostro  seing  eu  téiuoiax 
de  ce.  Donné  et  fait  le  13*  jour  de  may  lsa 
mil  quatre  cent  quatre  vingt  huict,  ainsi  aigu* 
P.  de  Poyro  et  E.  Héritier. 

«  A  la  requeste  de  laditte  dame  constituas, 
sousmeltaut  Iceluy  chevalier  soy  et  se*  hoir* 
avec  tous  et  chacune  sus  bieus  et  cno»<-'> 
meubles  el  immeubles  préaunt  et  avenir  à  la  ju- 
ridiction pouvoir  et  ressort  quant  a  ce  qui  s'en- 
suit ;  lequel  en  la  qualité  quo  dessus  el  ea  Ja 
présence  ot  du  cousonteineut  do  uobk  personne 
Lyon  Ysoro  son  01s  aisné  ot  héritier  principal  et 
de  Anthoine  liau  jet,  escuyor,  seigueur  «le  Thon- 
gué,  son  gendre  eu  tant  qu'a  eux  peut  loucher  t.: 
appartenir  a  cougnu  el  coufessj  eu  droit  ea 
ladite  cour  avoir  aujourd'uuy,  vendu,  ceJi<, 
quitte  délaisse  el  transporte,  el  par  ces  préseiiio 
lo.tres  veud,  cedde,  quitte,  délaisse  et  transparu 
dez  a  preseul  a  toujours  mais  perpétuellement  • 
héritage  a  vénérables  el  discrètes  personnes  les 
doyen  et  Chappilro  de  l'Eglise  de  Tours  et  » 
leurs  successeurs  ez  persoones  do  messire  ic*z 
Le  Euzelier,  Loys  «juetier,  Jeau  Gode* u  elGilie- 
David  chauoines  el  procureurs  d'icella  EguK  1 
ce  présent  stipulant,  acceptant  et  achapust  s 
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gré  pour  eux,  leurs  successeurs,  et  ayant  causes 
d'eux.les  lieux,  profit,  domaines,  mestairles,  ter- 
res et  seigneurie  cy  après  déclarées.c'est  assavoir: 
c  Le  lieu  hostel,  fort,  fief,  terre  et  seigneurie, 
justice  et  juridiction  moyenne  et  basse  de  la 
Tour  Ysoré,  avecquo  la  mestairie  et  les  quatre 

  que  ledit   chevalier  a  droit  d'avoir, 

prendre  et  lever  par  chacun  an  en  la  paroisse  de 
Sorigné   et  cz  environs,  ensemble  les  cens, 
renies,  foy  et  hommages,  et  autres  droits  et  de- 
voirs et  toutes  et  chacunes  appartenances  et 
dépendances  dépendant  do  ladite  terre  et  seigneu- 
rie de  la  Tour  Isoré  située  et  assise  en  la  pa- 
roisse de  Sorigné,  tenue  à  foy  et  hommage  de 
très  révérend  père  en  Dieu  l'Archevêque  de 
Tours  a  cause  de  son'  chastel  d'Arthanno  et 
appartenance  et  dépendance  seigneurie  justice  et 
juridiction  moyenne  et  basse  métairie  et  appar- 
tenance de  la  Varenne.  Les  dismes  de  la  Beau- 
nerie  et  de  Longuepesne  qui  s'étendent  ez  pa- 
roisses dudit  Sorigné,  Mons,  Arthanne,  Mont- 
bazon  et  Velgné,  lesquelles  terres  et  seigneurie 
de  la  Varenno  ot  dismes  dessus    dites  sont 
tenues  à  foy  et  hommage  de  la  seigneurie  de 
Monlbazon  et  tout  ainsi  que  lesdites  terres  et 
seigneurie  de  la  Tour  Isoré  et  de  la  Varenne  leurs 
aPpartenancos,  dépendance  et  adjonctions  quel- 
conques se  poursuivent  et  comportent  on  fond  et 
en  propriété  et  tant  en  fief  qu'en  domaine,  jus- 
tice, juridiction,  hostels,  maisons,  granges,  mes- 
tairles, fuyes,  garennes,  pesclierles,  honneurs, 
hommage,  dismes,  blez,   vins   charnage,  lin, 
chanvre,  potage,  cens,  rentes  en  deniers,  blez, 
poulailles,  quarlaux,  provendiers,  terres  labou- 
rables  et    non    labourables,  prez,  courances, 
boys,  pastnreaux  que  autres  choses  quelconques 
ovecque  le  fond,  flef,  justice,  censif  et  deniers 
do  la  veufve  sans  aucune  chose  par  le  dict 
chevalier  y  resorver  et  retenir  d'aucun  droit 
particulier  ny  spécial  et  tout  ainsi  quo  icelles 
choses  vendues  sont  advenues  a  Iceluy  establis- 
sant  vendeur,  tant  à  causa  do  ses  prédécesseurs 
que  par  aequest  ou  autrement  en  quelque  ma- 
nière que  ce  soit. 

«  A  cause  de  laquelle  seigneurie  de  la  Tour 
Isoré  mouvent  et  dépendent  par  la  foy  et  hom- 
mage les  choses  qui  s'ensuivent  : 

«  Premièrement  le  lieu  flef  et  seicrneurle  de 
Broee  que  tient  de  présent  noble  homme  Jean 
Tiercelin. 

«  Item,  le  lieu,  flef  et  seigneurie  du  Poislo 
que  tiennent  les  chanoines  et  chapitre  de  Salnt- 
Jean-l'Evangeliste  des  Montilz-les-Tours. 

«  Item,  le  lieu  fief  et  seigneurie  de  la  Lussaie, 
que  tient  noble  homme  Plantard   de  Keralen 

«  Item,  le  lieu  fief  et  seigneurie  du  Petit- 
Rangé  assise  en  la  paroisse  SaintCiran  quo  tient 
Mathurin  de  Saint-Pore. 

«  Item,  le  lieu  do  Bois-Fontaine,  on  la  pa- 
roisse ne  Salbt-ftràûchs,  quo  tient  noble1  homme 


«  Item,  le  flef  de  Favas  que  tient  Anthoine 
Havignon  et  les  enfants  feu  maistre  Barthélémy 
Lopin. 

«  Item,  la  disme  des  Mothes  que  tiennent  les 
enfants  feu  maistre  Pierre  Barbier. 

«  Item,  la  disme  de  Chamforl  appartenant  au- 
dit Chapitre  tenue  do  ladite  seigneurie  de  la 
Tour  ot  quatre  deniers  tournois  do  droits. 

«  Item,  l'hommage  dou  a  cause  du  moulin  des 
Eslans  quo  tient  le  seignaur  d'Azay-sur-Indre. 

«  Item,  plus  vend  iceluy  establissant  aus  dits 
venerablos  quatorze  arpens  deprez  en  deux  pièces 
dont  l'une  contient  i'i  arpens  et  sont  situes 
sur  la  rivière  d'Indre,  joignant  aux  prez  de  Mal- 
*asrhes  d'une  part  ot  de  toute  autre  partie  aux 
terro  et  héritages  de  la  Varenne;  l'autre  pièce 
contient  deux  arpens  assis  au  lieu  des  Espiers 
sur  laditte  rivière  d'Indre,  joignant  au  près  de 
la  cure  de  Sorigne  et  d'autre  part  aux  prez  de  la 
Vessellèro;  et  généralement  toutes  et  chacunes 
les  autres  terres,  cens,  rentes,  prez,  vignes, 
dismes,  et  autres  droitz  revenus  ot  biens  im- 
meubles quelconques,  quo  le  dit  Chevalier  ven- 
deur tient  et  possède  esdites  paroisses  deSorigny, 
Monst  Arthanne.  Monbazon,  Velgnez  et  ez  envi- 
rous  et  qui  sont  mouvant  tant  a  cause  dos  dittes 
seigneuries  de  la  Tour  Isoré,  de  la  Varenno 
que  aultres. 

«  Les  quelles  terres  et  seigneurie  sont  char- 
gées et  ypothéquées  premièrement  envers  les 
enfants  et  héritiers  fou  maistre  Gervaiso  Gorzet 
de  la  somme  de  cent  livres  tournois  de  rento 
rachelable  en  leur  payant  et  baillant  dedans  le 
terme  d'octobro  1489  la  somme  do  mil  escus  d'or 
a  la  Couronne  bons  ot  do  poids,  avec  les  arrérages 
qui  leur  en  pouront  estre  deubs  et  les  coustz, 

mises,  fruiz  allansà,  otc        que  tout  ce  apert  par 

le  contract  desdilz  cent  livres  tournois  de  rente 
sur  ce  faitz  et  passez  soubz  les  contraetz  de  ceste 
mesmo  cour,  le  rachat  desquelles  cent  livres  do 
rente  sera  falct  sur  le  fond  principal  de  ceste 
présente  vendition  comme  cy  après  sera  dit  et 
déclarez. 

m  Item,  envers  lesditz  vénérables  achep- 
teurs,  do  la  somme  de  16  livres  tournois  do 
rento  par  vendition  autrefois  faicto  par  feu  dame 
Ysabcau  Bataillée,  mère  dudit  chevalier  et  pour 
Iceluy,  chevalier  ainsi  qu'il  à  confessé,  et  des 
arrérage»  d'icelle  rente,  qui  en  sont  deubs  aux- 
dits  vénérables  depuis  le  xv*  jours  de  may  1458, 
desquels  renies  lesdits  vénérables,  moyennant 
ceste  présente  vendition  ont  quitté  et  quittent 
audit  chevalier  

o  Item,  envers  les  Vicaires  Gervaisicns  fondez 
en  ladilto  église  de  la  somme  de  15  livres 
tournois. 

«  Item,  envers  les  Doyen,  Trésoriers  et  cha- 
pitres de  Saint-Martin  de  Tours  de  la  somme  do 

'Sept  livres  toùrhois  et  un  rauy  Trament  a  l'usage 
de  la  chaf.el!é  dès  Vrnrifcaùx,  et  envers  le  curé 

•de  »onnazon-de  «jftiàlM  sèpfîers  »fr^mèh't;  ïè1  tout 


TOU 


-  164  - 


TOU 


do  rente  par  chacun  an  ;  avoir  et  tenir  jouir, 
user  posséder  et  exploctir,  prendre,  cuollllr, 
lever  et  recevoir  desdits  vénérables  acliepteurs, 
leurs  successeurs  ou  ayant  cause  losdites  terres 
et  seigneuries,  dismes,  prez  et  appartenance,  a 
eux  vendus  et  transportée  comme  dit  est  en 
tout  droit  do  saisine  do  seigneurie  et  possession 
de  propriété  et  de  domaine,  et  avec  tous  et  cha- 
cune les  droits  noms  et  raisons,  actions,  posi- 
tions et  demandes  réelles  et  personnelles  mixtes 
et  directes  que  ledit  chevalier  y  auroit,  et  avoit 
pouvoir  paravant. 

«  Desquelles  choses  dessus  dites  ainsi  vendues 
commo  dit  est  ledit  chevalier  s'est  aujourdhuy 
devestu  et  desaisy,  et  en  a  vestu  et  salsy,  vest 
et  saisit  par  ces  présentes  lesdlts  vénérables  ; 
achepteurs,  leurs  dits  successeurs  et  ayant  cause,  j 
et  veult  et  consent  lceluy  vendeur  que  lesdits  : 
achepteurs  prenent  possession  et  saisine  réélle  ! 
et  actuelle  desdites  choses  vendues,  et  pour  | 
icelle  possession  baille  auxdits  Vénérables,  le- 
dit chevalier  à  constitué  et  ordonné,  constitue 
et  ordonne  par  ces  mesraes  présentes  honnorables 
personnes  inaistres  Jean  Bernard  et  Jean  Lopin, 
liceullé  et  chacun  deux  pour  soy  et  pour  le 
tout  ses  procureurs  quand  a  co,  pour  en  faire  par 
lesditz  Vénérables  leur  dits  successeurs  et  ayant 
leur  causes  dès  a  prosent  et  à  tous  jours  mais 
toute  leur  plaine  volonté,  plaiuement  et  paisl- 
blement  comme  de  leur  propre  chose  par  eux 
acquise  par  nom  et  tlltre  de  cette  présente  ven- 
dilion;  laquelle  a  este  et  est  falcle  pour  le  prix 
et  somme  de -quatre  mil  quatre  cens  escuz  d'or 
a  la  Couronne  du  prix  de  trente-cinq  solz  tour- 
nois pièce  ;  dont  du  la  quelle  somme  il  a  esté 
payé,  compté  et  nombre  en  coust  en  nostre  pré- 
sence par  lesdlts  vénérables  audit  chevalier 
vendeurs  la  somme  de  deux  mil  neuf  cens 
soixante  sept  escus  sept  solz  deux  deniers  tour- 
nois. 

«  C'est  assavoir  en  escus  à  la  Couronne  deux 
mil  trois  cens  quaronto  un  ecus,  cent  seize  escus 
au  soleil  a  trente  six  solz  trois  denier  pièce, 
soixante  cinq  florins,  a  vingt  cinq  solz  pièce» 
dix  neuf  royaulx  et  francs  apprêtiez  pour  trente 
neuf  solz  tournois  pièce. 

«  Vingt  trois  escus  do  Bretagno  pour  trente 
quatre  sols  tournois  pièce,  dix  Lions,  cinq  Escuz 
niele  et  quarente  solz  tournois  pièce,  doux  Ridez 
a  trente  huit  solz,  dix  huit  ducats  a  trente  sept 
solz  pièce,  quatre  florins  de  Rln  a  vingt  sept  solz 
bIx  deniers  pièce,  deux  nobles  et  demy  de  henrys 
pour  soixante  quinze  solz  tournois  pièce  ;  cent  deux 
Gros  de  Roy  pour  trois  solz  tournois  pièce;  et  le 
surplus  dosdits  deux  mil  neuf  cens  soixante  et 
sept  escus  sept  solz  deux  deniers  tournois  en 
grands  blancs  et  douzains  de  trois  deniers  pièces, 
dont  le  chevalier  s'est  tenu  content  par  devant 
nous,  et  la  somme  de  mil  escuz  d'or  a  la  Cou* 
ronne  que  lesdits  sieurs  de  Chapitre  ont  retenu 
et  retiennent  en  leur  mains  pour  franchir  et 


amortir  ladite  rente  de  cens  livres  tournois  es- 
vers  lesdits  enfants  dudil  feu  mai  sire  Gémi» 
Goyet,  moyennant  et  par  quoi  lceux  Vénérables 
sont  et  demeurent  charges  et  tcnui  d'amortir 
lesdits  cens  livres  tournois  de  rente  dédain  ]« 
temps  du  réméré  cy  dessus  et  d'en  acquiler  ledit 
chevalier  envers  lesdits  enfants  et  héritiers 
dudil  feu  Goyet  et  leur  en  rendre  et  restituer  lu 
exploits  de  ladlcte  vendition  comme  franche  tt 
acquittée. 

a  Aussi  promettent  acquiter  ledit  chevalier  de 
tous  arrérages  de  ladicte  rente  qui  en  pourront 
eschoir  depuis  la  date  de  ces  présentes,  et  an 
deflaull  do  ce  faire  et  accomplir,  payer  audit 
chevalier  tout  dommages  et  Inlerest  qu'il  pou* 
roit  avoir  ou  sousteulr  par  deffault  des  choses 
non  faittes  ne  accomplies  ;  et  le  surplus  de 
ladlcte  somme  de  quatre  mil  quatre  cens  Eacui 
d'or  qui  est  quatre  cent  livres  deux  escuxXYlll 
solz.  X  deniers  tournois,  lesdits  vénérables 
achepteurs  promettent  icelle  somme  payer  audit 
chevalier  dedans  les  IV  jours  du  mois  de'  juin 
prochain  venant,  en  rendant  ausdits  Vénérables 
les  lettres,  papiers,  terriers,  adveus,  comptes  et 
autres  qu'il  a  par  devers  luy  desdils  seigneuries 
vendues,  et  lettres  de  ratification  de  cette  pré- 
sente vendition  de  laditto  dame  Jeanne  deCom- 
berel,  sa  femme. 

«  Et  lesquelles  terres,  seigneurie  et  apparte- 
nance, alns  vendues  et  transportées  comme  dit 
est,  ledit  vendeur  tant  pour  lui  que  ses  hoirs  et 
ayant  cause  a  promis  et  promet,  et  sera  tenu 
garantir,  délivrer  et  deffendre,  auxdits  Véné- 
rables et  a  leurs  dits  successeurs  et  ayant  causes 
de  tous  mal,  ...  et  contre  tous  et  délivrer  de  tooi 
empeschemonts,  encombrements,  charges,  obli- 
gations, arrérages  du  temps  passé  et  autre, 
charges  et  devoirs  quelconques  i  lousjouB 
mais,  quoy  qu'il  advienne  le  temps  advenif, 
nonobstant  droit,  stile  et  coustumes  du  p»y»  • 
ce  contraires,  en  payant  et  acquittant  lesdi^ 
Véuérables  et  lours  successeurs,  la  rente,  charges 
et  ypothoques  cy  dessus  déclarées  ;  c'est  assavoir 
lesdites  rentes  de  cent  livres  tournois  de  rente 
envers  lesdits  Goyet  racbotables  comme  dessus; 
lesdits  XV  livres  tournois  envers  lesdits  «Du- 
rables; lesdites  VII  livres  tournois  et  ouy  de 
froment  envers  lesdits  de  Saint  Martin  de  Tours-, 
et  lesdits  quatre  septiers  froment  envers  Udil 
curé  de  Monhazon;  et  aussi  en  faisant  parlés- 
dits  vénérables  les  foy  et  hommages  deuespow 
raison  desdites  seigneuries  vendues  et  payai1' 
les  droits  féodaux  si  aucuns  en  a  pour  tout»* 
autres  charges  et  arrérages  quelconques;  et  pro- 
met iceluy  chevalier  bailler  et  rendre  aesdi* 
Vénérables,  toutes  les  lettres,  papiers,  terne», 
adveus,  comptes  et  autres  renseignements  !■ 
a  par  devers  luy  touchant  lesdittes  terres  et  sei- 
gneuries vendues,  et  fournir  à  iceuli  Véné- 
rables lettres  de  ratification  en  forme  authen- 
tique de  icelle  présente  vendition  de  lai** 
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dame  Comberel,  sa  femme,  comme  dit  est  des- 
sus, dedans  les  quinzièmes  jours  du  mois  de 
juin  prochenement  venant,  et  a  ia  peine  de 
deux  cent  escus  d'or  a  appliquer  au  roi  notre 
sire  et  a  partira  par  moitié  si  laditte  peine  est 
commis);  et  en  ce  présent  contract  et  vendition, 
a  esté  dit  parlé  et  accordé  entre  losdittos  parties, 
<jue  toutefois  et  quant  que  dedans  cinq  ans  pro- 
chainement venant  à  compter  du  jour  et  datte  de 
ces  présentes,  ledit  Chevalier  vend  sur  et  les 
dessus  dits  Léon  Ysoré,  Anthoino  Baudet  et  autres 
de  ses"  enfants  et  les  ainés  en  ligne  directe,  ren- 
dront, payeront  et  bailleront  auxdits  vénérables 
ou  a  leurs  dits  successeurs   ladite  somme  de 
quatre  mil  quatre  cens  escus  d'or  avec  les 
autres  cousts  mise  et  frais,  ce  faisant  laditte  ven- 
dition  sera  et  demeurera  nulle  et  seront  tenus 
lesdits  vénérables  reconnaître  lesditas  choses 
rendues  ez  mains  des  dessus  dits,  quittes  et  af- 
franchies de  laditte  rente  de  cent  livres  tour- 
pois  deues  auxdits  enfants  et  héritiers  dudit 
feu  malstre  Gervaîse  Goyet;  et  pourront  lesdits 
Vénérables  pendant  le  temps  de  ladite  grâce 
faire  entretenir  les  bastiments  et  édifices  de  répa- 
rations utilos  et  nécessaires  sans  rien  faire  de 
nouvel  et  jusque  a  la  somme  do  deux  cens  livres 
tournois  et  au  dessoubz;  toute  fois  si  par  ur- 
gente nécessité  convenait  faire  aucune  chose  de 
nouvel  faire  le  pourront  en  y^appellant  ledit 
Chevalier  ou  les  siens  pour  fairo  le  marchez  ou 
y  assister,  lesquelles  mises  et  réparations  qui 
ainsi  seront  fait  tes  leur  seront   payées  sur 
ledit  fond  principal  si  lesdits  choses  sont  reti- 
rées; et  s'il  advint  que  dedans  le  temps  de  la- 
ditte grâce,  lesdites  choses  n'esloient  retirées,  et 
que  neantmoins  ledit  Léon  Ysoré  et  ledit  Baudet 
pouront  venir  au  retrait  lignager  comme  les 
antres  enfants  ou  lignagers  dudit  chovalier,  no- 
nobstant le  consentement  par  eux  donné  en  ce 
présent  contract,  et  quant  a  toutes  et  chacun  les 
choses  dessus  dites  tenir  et  accomplir  ferme* 
ment,  loyament  de  point,  en  point  en  tout  et 
par  tous  articles  sans  jamais  faire  ny  venir  en 
contre  en  aucune  manière,  ledit  chevalier  ven- 
deur a  obligé  et  ypolhéqué  oblige  et  ypotheque 
par  ypotheque  espécialement  et  généralement 
toutes  et  chacunes  ses  terres  et  seigneuries  et 
nommément  ses  terres  et    seigneuries   de  la 
Chèze,  en  Limozain,  et  ha  terre  et  seigneurie  do 
Bossay  en  la  baronnie  de  Preuiily  en  Touraine, 
laquelle  terre  de  Bossay  il  a  promis  et  promet  de 
desgager  et  acquitter  envers  noble  homme  Jean 
de  Menou  et  tout  autres  et  la  mettre  en  la  posses- 
sion et  saisine  dodans  les  quinziesme  jours  de 
juin  prochain  venant  et  de  ce  informer  lesdits 
Vénérables  dedans  ledit  torme  et  à  la  poiue  de 
deux  cens  Escuz  d'or  à  appliquer  commo  dessus, 
et  généralement  a  obligé  et  oblige  tout  et  cha- 
cun ses  autres  bions  et  choses  meubles  et  im- 
meubles, présent  et  advenir  et  a  renoncé  et 
renonce  quant  à  ce  à  toute  quelconque  excep- 


tion et  généralement  à  toutes  et  chacune  les 
choses  a  ce  contraire. 

<  Ce  fut  fait  à  Tours  et  jugé  à  tenir  par  le  ju- 
gement de  ladite  cour,  ledit  establlssant  présent 
et  consentant  et  promis!  la  foy  et  serment  de  son 
corps  sur  ce  donnez  en  noslre  main  de  non 
jamais  faire  no  venir  en  contra,  et  scellé  à  sa  re- 
questedu  scel  royal  estai  ly  dont  on  use  aux  con- 
tracls  en  la  ville  chastelleuie  et  ressort  de 
Tours  en  tesmoing  de  vérité;  présents  honno- 
rables  personnos  malstre  Jean  Lopin,  Jean 
Hubaille,  licentier  es  Loix,  messire  Gilles  Ga- 
ranger,  Jean  Robin,  prestre,  et  Marc  Larcay,  Jean 
Bodin  et  autres  tesmoings  a  ce  requis  et  apellez 
le  20»  jour  du  mois  de  may  l'an  14*8.  » 

En  1751,  le  Chapitre  do  l'église  rendit  aveu 
pour  la  terre  de  laTour-Isoré  : 

s  De  vous,  haute  et  puissante  dame,  Mario- 
Anne-Catherine  Gaullepied  de  Sennevières, 
dame  de  la  baronnie  do  Sennevières,  le  Baa- 
Rigny,  Rochefort  et  autres  lioux,  épouse  séparée 
de  corps  et  de  bien  de  Messire  Lou's-Charlos  de 
Gigault  de  Bellefonds,  chevalier,  sti^ueur  de 
Marennes  et  autres  lieux  ; 

«  Nous,  les  doyen,  chanoines  et  Chapitre  de 
l'église  de  Tours,  seigneurs  du  flef  et  terro  et  sei- 
gneurie de  la  Tour-Izoré,  tenons  et  avouons 
tenir  à  fol  et  hommage  lige,  au  regard  do  votre 
dite  terre  et  baronnie  de  Sennevières  les  choses 
cy  après  déclarées  : 

«  C'est  à  savoir,  en  notre  domaine,  le  lieu, 
flef,  terre  et  selgnourie,  justice  et  juridiction  do 
la  Tour-Isoré,  située  en  la  paroisse  de  Sorigny,  au 
bailliage  do  Touraine,  consistant  en  chaslel, 
maison  seigneuriale  entourée  do  murailles  en 
forme  de  donjon,  avec  la  métairie  dudit  lieu, 
consistant  en  maison  manable,  grange,  establos, 
fuyes,  garennes,  jardins  et  une  pièce  de  terre  en 
patureaux  ;  une  pièce  de  terre  appelée  le  Ver- 
dois;  uno  autre  grande  pièce  de  terre  labou- 
rable, lo  tout  on  un  seul  tenant,  contenant 
25  arpents  de  terro  ou  environ,  joignant  d'une 
part  au  chemin  tendant  de  Sorigny  à  Villeper- 
duo  et  au  fief  du  Vigneau  ;  d'autre  part,  au  che- 
min tendant  do  Sorigny  à  Thilouze;  d'autre  aux 
Tierceries  de  la  Borde,  dépendant  du  fief  de 
Thay. 

«  Plus,  une  autre  pièce  de  terre  labourable, 
appelée  les  Viviers,  contonant  17  ou  18  arpents 
joignant  d'une  part  aux  Fossoroaux,  descendant 
aux  grands  Viviers  ;  d'autre,  au  chemin  de  Sori- 
gny à  Tbilouze;  d'autre,  à  la  tiercerie  des  Gau- 
dins,  dépendans  de  la  Tour-Isoré,  et  d'autres, 
aux  tiercories  de  Thays  et  aux  terragos  de  Mon- 
tizon,  dépendant  du  fief  du  Vigneau. 

«  Plu»,  nous  tenons  le  flef,  hauto,  basse  et 
moyenne  justice  de  la  Tour,  pour  raison  duquel 
tiennent  de  nous  à  droit  de  cens  les  personnes 
qui  suivent  : 

«  M.  de  Bombarde  de  Beaulieu,  propriétaire  du 
lieu  et  appartenances  de  Longue  Peine,  paroisse 
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de  Sorigny,  contenant  2  arpents  de  terre,  doit, 
chacun  an,  au  terme  de  S'  Martin  d'hiver,  à  la 
recette  dudit  lieu  de  la  Tour-Isoré,  5  sols 
7  deniers  do  cens. 

«  Item,  Louis  Berthler,  Malhurin  Guillotcau 
et  le  sieur  Claude  Leroux  tiennent  de  cous 
quatre  arpents  de  terre  appelée  lo  clos  de  la 
Perchcrie,  dont  ils  doivent  â  ladite  recette,  cha- 
cun an,  seize  deniers. 

«  Item,  François  Bon,  les  héritiers  de  la  veuve 
Jean  Berthelot,  dame  Barbe  Blain,  femme  non 
commune  en  biens  de  M.  Hippolyte  de  Nazan, 
deux  arpents  de  terreau  lieu  do  l'Éplnette,  dont 
ils  doivent,  chacun  an,  à  ladite  recette  trois 
sols  deux  deniers  et  un  chapon. 

«  Item,  M.  Jean  Bourassé,  pour  un  jardin  fai- 
sant partie  de  la  Cour  S*  Léonard,  doit  chacun 
an,  à  ladite  recette  quinze  sols. 

«  Item,  M.  Jacob  Anguille,  notaire  royal,  Mar- 
tin Blln,  les  héritiers  de  la  veuve  Benée  Moreau, 
à  cause  des  maisons  et  aisances  au  lieu  de  la 
Meyrais,  doivent  chacun  an  deux  sols  9  deniers. 

«  Hem,  les  hoirs  Daniel  Ylier,  demi  quartier 
de  terre  en  la  pièce  de  la  Melinièro,  près  le  clos 
de  la  Pescherio  ou  Clos  Barche,  joignant  d'un 
long  au  chapelain  de  la  Chapelle  S*  Léonard  ; 
d'autre  long,  au  chemin  de  Sorigny  à  la  Tour* 
Lîoré,  dont  il  doit  chacun  an  2  sols  6  deniers. 

«  Item,  M»  Jean  Bourassé,  une  maison,  grange, 
cour,  étables  et  appartenances,  où  pendait  pour 
enseigne  la  Corne  de  cerf  sis  au  bourg  de  Sori- 
gny, doit  chacun  an,  à  ladite  rocetto  10  sols. 

.«  Item ,  l'aumosnerio  de  Sorigny,  pour  une  petite 
ouclio  contenant  trois  ou  quatre  chaînées,  ou  on 
dit  qu'autrefois  fut  une  maison  ou  était  l'aumône, 
joignant  d'un  long  au  grand  chemin  de  Sorigny  à 
Monts;  d'autre,  a  la  maison  et  aisance  de  Tous- 
saint Bourassé,  pour,  quoy  il  est  du  10  deniers. 

«  item,  M.  Bené  &almon,  seigneur  de  la  Bl- 
paudière,  pour  onze  parties  de  pré,  étant  en  la 
préedo  Piray,  sur  la  rivière  do  l'Indre  ;  plus  une 
pièco  de  pré  contenant  un  quartier,  sis  au  cime- 
tière de  Sorigny,  appelé  lo  pré  S»  Maurice,  joi- 
gnant au  ruisseau  de  Mardereau,  dont  il  doit, 
chacun  an,  dix  huit  deniers. 

«  Item,  Jacques  Dreux.  M*  Jean  Bourassé  et 
Laurent  Savary,  demi  arpent  de  terre  près  lo 
Fourneau,  vulgairement  appel  lé  la  Perruche, 
dont  ils  doivent  2  deniers. 

«  Le  fief  de  Chateaufort  a  relevé  à  foy  et  hom- 
mage simple  de  la  Tour  Isorô,  mais  à  présent  est 
réunis  à  la  Tour  Isoré,  ne  faisant  plus  qu'un  seul 
et  unique  fief,  duquel  tiennent  de  vous,  à  droit 
de  cens,  les  personnes  qui  s'ensuivent. 

«  M.  Jacques  Moreau  preslre,  vicaire  perpétuel 
do  la  cure  et  église  paroissiale,  de  Sorigny,  et 
deux  petits  cimetières  l'un  devant  l'autre,  der- 
rière icelle,  ainsi  qu'ils  so  poursuivent  et  com- 
portent, au  dans  lo  flef  de  Chateaufort,  doit  à  la- 
dite recette  deux  deniers. 

«  Les  hoirs  Tnoré,  nn  quartier  de  ehenevrail, 
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joignant  d'un  long,  sur  jardin  du  curé  de  Sorlny, 
d'un  bout  au  petit  cimetière,  derrière  l'éfli», 
d'autre  bout  au  ruisseau  de  Mardereau,  dont  iU 
doivent  6  deniers. 

«  Plus,  du  flef  de  la  Tour  Isoré  relèvent  à  foy  et 
hommage  simple  les  flefs  Fara,  l'Armerye  et  Beau- 
Chêne,  réunis  au  flef  de  la  Tour  Isoré,  à  tout  droit 
de  haute,  moyenne  et  basse  voirie,  avec  les  droit» 
de  vente  et  autres  en  dépendant  par  la  coutume 
de  Touraine,  dont  tiennent  de  vous  à  droit  de  cens 
les  personnes  qui  s'ensuivent. 

«  Malhurin  Meusnier,  Jean-Louis  Maurice  et 
Galien  Bruneâu,  détenteurs  de  la  frèche  de  i'Ar- 
merle,  contenant  50  arpents,  doivent  chacun ao 
lo  lundy  d'après  la  Saint-Martin  d'hiver,  «et 
deux  sols  six  donlers  et  quatre  chapons. 

o  Item,  Malhurin  Meusnier,  Jean  et  Louis- 
Maurlco  détempteurs  de  la  frèche  de  Fara,  con- 
tenant 25  arpents,  doivent  chacun  an  au  jour  o« 
la  recepte  23  sols  et  deux  poules. 

«  Item,  dudlt  flef  de  la  Tour  mouvent  et  relè- 
vent les  dimos  do  Chateaufort  dont  nous  sommes 
seigneurs,  lesquelles  ont  leur  étendue  sur  les 
lieux  et  personnes  cy-après. 

«  Premièrement  sur  le  fief  do  la  Tour,  la  Bois- 
Bière,  l'Armorie,  Fara  et  Beauchesne. 

«  Hem,  sur  lo  flef  des  Mottes-Juserand  appar- 
tenant aux  héritiers  du  sieur  Anguille  des  tau,  * 
contenant  ledit  flef,  160  arpents,  sur  leque\  M, 
nous,  À  cause  de  notre  flef  do  Chateaufort  levons 
la  moitié  do  la  dime,  et  l'autre  moitié  apparte- 
nant au  Sous-pelletier  de  l'église  de  Saint-Mirtin 
de  Tours. 

<i  Item,  sur  le  grand  et  petit  fief  de  luUl 
appartenant  à  la  dame  veuve  et  héritiers  du  siwr 
Anguille,  contenant  26  arpents  sur  lequel  fie' 
nous  lovons  la  moitié  do  la  dime,  à  cause  de  neW 
dime  de  Chateaufort,  et  l'autre  moitié  appartitfJ 
au  sous- pelletier  de  Saint-Martin  de  Tours. 

«  Item,  sur  lo  flef  Turpault,  appartenant  w 
sieur  de  la  Championnière,  contenant  25  arpent*, 
sur  lequel  flef,  nous,  à  cause  de  notre  dime  a* 
Châteaufort,  nous  levons  toute  la  dime. 

«  Item,  sur  le  fief  de  la  Cotellerie,  appartenir 
à  Monsieur  Bombarde  de  Beaulieu,  coBlenaa: 
deux  cents  arpents,  sur  lequel  Dof  nous,  a  cause 
de  la  dime  du  Chateaufort,  levons  seulement  ■ 
moitié  do  la  dime,  et  l'autre  moitié  appartenant 
à  l'Aumône  du  St.-Esprit. 

a  Item,  sur  le  flef  de  la  Primaudière,  conte- 
nant quinze  ou  seize  arpents,  sur  lequel  W. 
nous  levons  toute  la  dime. 

«  Item,  sur  le  flef  de  la  Gangnerie,  appart»- 
nnnt  au  sieur  Dupuy,  contenant  trente  arpente, 
sur  lequel  flef  nous  levons  toute  la  dime. 

«  Hem,  sur  les  flefs  de  la  Couperie  et  l'Oiselier*.  ^ 
appartenant  au  sieur  de  Bois-Bonnard,  sur  les- 
quels fiefs  nous  levons  seulement  le  tiers  del» 
dime,  et  le  vicaire  perpétuel  de  Sorigny  les  deui  _ 
autre*  tiefls.';  19  him-Im   !••  |  .r j'.i. *» ' 

'  a  Item,  sur  le  flef  de  Grosse- Borde,  aflpartt- 
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aaot  à  M.  Tournier,  d'Amboise,  contenant  douze 
arpents,  sur  lequel  fief  nous  levons  un  tiers,  et 
le  vicaire  perpétuel  de  Sorigny,  les  deux  autres 

tiers* 

«  Item,  sur  le  fief  Pinon,  alias  Beaumortier. 
appartenant  au  sieur  Tournier,  contenant  cin- 
quante arpents,  nous  levous  toute  la  dime. 

«  Item,  sur  le  fief  dn  Vignau  et  Buisson,  qui 
relève  à  foy  et  hommage  du  baron  de  la  Haye, 
et  contient  trois  cents  arpents,  y  compris  les 
tierceries  des  Nicoreaux,  de  Renchesue  et  Beau* 
pin,  nous  prenons  toute  la  dime. 

«  L'Aumône  du  Saint-Esprit  relevé  pour  une 
moitié  de  dime  et  cinq  sols  do  franc  devoir  de 
la  Tour  Isoré. 

e  Dudil  lieu  de  la  Tour  Isoré  relove  le  fief  sei- 
gneurie de  Baugé  sis  paroisse  de  Ciran-la-Latte  et 
appartenaut  à  Messire  Jean-Christopbe  de  Qui* 
neniout,  écuyer,  seigneur  do  Varennes,  au  devoir 
de  foy  et  hommage  simple,  un  roussin  de  ser- 
vice à  muanco  de  seigneur  et  25  sols  aux  loyaux 
aides. 

«  Item,  à  cause  dudlt  fief  de  Baugé  ledit  sei- 
gneur de  Varennes  a  droit  de  basse  justice  sui- 
vant la  coutume  de  Touraine,  et  aussi  droit  de 
garenue  à  coiinils. 

«  Plus  du  fief  de  la  Tour  Isoré  relevé  le  fief 
terre  et  seigneurie  de  la  Brosse,  paroisse  de 
Lezillé. 

«  Item,  dudit  fief  de  la  Tour  Isoré  relevé  le  lieu 
et  appartenance  de  Marcilly,  nommé  le  Pesle(ou 
Poisle),  appartenaut  aux  vénérables  chanoines, 
chapitre  do  l'église  collégiale  et  chapelle  royale 
de  Saint-Jean  l'Évangéliste,  consistant  en  maison 
seigneuriale,  contenant  un  quartier;  laquelle  sei- 
gneurie de  IV-  lu  relève  de  nous,  à  cause  du  notro 
terre  et  seigneurie  de  ta  Tour  Isoré  à  foy  et  hom- 
mage plain  un  roussin  de  service  du  prix  de 
60  sols  et  à  50  sols  de  loyaux  aides  ;  de  laquelle 
aussi  mouvent  et  dépendent  plusieurs  fiefs  qui 
sont  et  apparlionnent  aux  personnes  ci  après 
nommées  et  aux  devoirs  qui  s'ensuivent. 

«  Premièrement  l'hôtel  de  la  Rousselièro  en  la 
paroisse  de  Luzé,  et  l'hostel  de  la  Bousselière, 
de  la  paroisse  de  Verneuil  ;  foy  et  hommage  plain 
et  roussin  de  service  et  trente  sols  à  muanco  de 
seigneur. 

a  Item,  d'iceluy  lieu  de  Pesle  rolôvo  une  dime 
et  terrage  qui  se  lèvent  ès  paroisses  de  Luzay  et 
Verneuil,  au  devoir  de  foy  et  hommage  et  un  rous- 
sin de  serviee. 

«  Item,  le  lieu  et  appartenances  de  la  Boissière 
séant  de  la  paroisse,  de  la  Celle  S*  Avent  ;  au 
devoir  de  foy  et  hommage  plaiu,  un  roussin  de 
service  du  prix  de  trente  sols  et  les  loyaux 
aides  quand  les  cas  y  advient. 

«  item,  à  cause  dudit  lieu  de  la  Tour  Isor 
relève  le  lief,  terre  et  seigneurie  de  Foutenay 
à  foy  et  hommage  lige,  un  roussin  de  service  du 
prix  de  60  sols,  et  30  sols  de  loyaux  aides  quand 
ils  y  adviennenU 


«  Icy  souloit  estre  employé  l'hommage  du 
moulin  des  Essaus,  situé  paroisse  de  Chambourg, 
duquel  nous  ne  jouissons  point,  d'un  tems  im- 
mémorial, quelques  recherches  que  nous  ayons 
pu  faire. 

«  Item,  à  cause  du  dit  lieu  de  la  Touf  Isoré,  à 
nous  appartenant,  relève  le  fief,  terre  et  seigneu- 
rerie  de  Beaumortier,  appartenant  à  Nicolas 
Tournier,  conseiller  du  roi,  président  en  l'élec- 
tion d'Amboise  et  maire  dudit  lieu,  lequel  fief 
doit  foy  et  hommage  simple  à  muance  de  seigneur 
et  6  deniers  do  franc  devoir. 

«  Lesquelles  choses  cy  dessus  déclarées  nous 
avouons  tenir  do  vous  notre  dite  dame,  avoe 
haute,  moyenne  et  basse  justice  et  les  dro'its  qui 
en  dépendent  selon  la  coulumodu  pays  et  duché 
de  Touraine,  à  cause  de  votre  terre  et  seigneurie 
de  Sennevières  dont  relève  notre  dite  terre  de  la 
Tour  Isoré,  et  vous  devoir  les  loyaux  aides 
quand  le  cas  y  échoit,  suivant  et  au  désir  de  la 
coutume  de  ce  pays.  En  témoin  de  quoy  nous 
avons  iceluy  notre  aveu  fait  signer  par  notre 
notaire  et  secrétaire,  et  iceluy  fait  sceller  c*u 
scol  de  nos  armes,  duquel  nous  avons  accou- 
tumé d'user  en  nos  affaires.  Fait  à  Tours,  en 
notre  Chapitre  de  l'église  de  Toms  le  14  juin 
mil  sept  cent  cinquante  et  un.  Par  le  Chapitre  : 

GlLOTTEAU.  »  • 

En  1791,  le  domaine  de  la  Tour-Isoré,  vendu 
nationalement,  fut  adjugé  à  Pierre  d'Hervaul, 
pour  400,000  livres.  (  Arch.  d  l.-et-L.,  E,  94, 
131  ;  G,  63,  77,  79,  81,  145,  327.  —  D.  Housseau, 
XII,  6992  ;X11I,  7070,  8391.  -  Rôle  de*  fiefs  de 
Touraine.  —  Lalunue,  Hist.  de  ChdttUerault 
I,  502.) 

Tour-Langlois  (le  fief  de  la),  paroisse 
de  Villandry.  —  Il  relevait  de  Villandry  à  foi 
et  hommage  lige.  —  (  Uibl.  de  Tours,  manuscrit 
n»  1308.) 

Tour-Légat  (la),  paroisse  de  Sorigny,  en 
Poitou.  —  Ancien  fief,  relevant  de  Faye-la- 
Vinouse.  Eu  1468,  il  appartenait  à  Juan  de 
Messemé  ;  -  en  1553,  &  Robert  do  Messemé  ;  - 

en  15117,  à  Philippe  Janvre,  conseiller  d'état  ;   

en  1598,  à  Philibert  Gillier,  marié  à  Marie 
Janvre;  —  en  1630,  à  Daniel  de  Greaulmo,  Ec, 
marié  à  Anne  Janvre  ;  —  en  1635,  à  Daniel 
Janvre,  chev.,  seigneur  de  la  Bouchetlère  ;  — 
en  1666,  à  Henri  de  Couhé  de  Lusigoan,  qui 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  le  5  juillet  1663  ; 

—  en  1732,  à  Philippe  Courault. 

Arch.  dl.-et-L.,  C,  600  ;  E,  187,  323.  —  Ltlinne 
Hiit.deChàtellerault,  l,  52a.—  Lhennitt-Soulieri,  Uttt  . 
de  ta  noblesse  de  Touraine,  107.  —  B«Uacourt,  Noms 
féodaux,  l,  3J7.  —  Bfc»uchel-FUIo*u,  Diction,  des  fa- 
mille de  l'ancien  Poitou,  11,  176,  247,  346.  ) 

Tour  -l'Enfant  (le  lieu  de  la),  à  Candes. 

—  11  est  mentionné  dans  un  titre  de  1664.  — 
(  Arch.  d'I.-et-L.,  TUres  de  Candes). 

Tourlet  (René),  helléniste,  né  à  Amboli*, 
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le  7  juin  11 57,  ût  ses  éludes  à  Paris  et  à  Mont- 
pellier. En  1814.  il  était  attaché  à  la  rédaction  du 
Moniteur,  auquel  il  donnait  dos  articles  scienti- 
fiques. En  1829,  il  fut  nommé  professeur  à 
l'Ecole  des  chartes.  Il  mourut  à  Charonne,  en 
1836.  On  a  de  lui  uno  traduction  des  Odes  de 
Pindare  et  des  Œuvres  de  l'empereur  Julien. 

—  (Bibl.  de  Tours,  manuscrit  n*  1441.  — 
Larousse,  Grand  Diction,  univ.  du  m*  siècle 
XV,  34.) 

Tour-Malquin  (la),  ancien  ûof.  —  Il 
était  situé  à  Tours,  près  du  Grand-Marché,  et  de 
la  rue  actuelle  do  la  Grosse-Tour,  et  s'étendait 
sur  58  maisons.  Au  iv  siècle,  il  appartenait  à 
l'abbaye  de  Bourgueil  ;  — en  1639,  à  Jean  Leclerc 
de  Uoisrideau  ;  —  en  1713,  à  François  de  Vans- 
say,  clicv.;  —  eu  1726,  à  François  Chichereau 
de  la  Barre  ;  —  en  1745,  à  Jean-Corneille  Clerc  ; 

—  en  1756,  à  Michel-Nicolas  Ferregeau,  curé  de 
Notre-Dame-de-l'Écrignole.  Il  relevait  du  châ- 
teau de  Tours.  —  (  Arch.  d*I.-el-L.f  C,  336  ;  E, 
200). 

Tournellière  (la),  cM  de  Ligueil.  V. 
Turmellière. 

Tour-Memberte  (la),  à  Saint-Épain.  — 
En  janvier  1224,  Joshert  de  Saiute-Maure  céda 
cette  tour  au  Chapitre  do  Saint-Martin.  — 
D.  Rousseau,  VI.  1296.  —  Arch.  d'I.-et-L.,  Titres 
de  Saint-Épain. 

Tourmente  (la),  ruisseau.  —  Fons  de 
EsculUio,  Mil"  siècle.  —  Il  prend  sa  source  a 
Cloué,  eu  Berri,  passe  a  Écueillé,  puis  dans  la 
commune  do  Nouans,  et  so  jette  dans  l'Indrois, 
communo  do  Villoloin. 

Tournaille  (  le  bois  do),  près  de  la  Gali- 
nlère,  c"  do  Souzay. 

Tourne-à-gauche,  f.,  c"  de  Couesmee. 

Tourneau,  forteresse,  paroisse  de  Mar- 
tlzay,  en  Berry.  —  Elle  relevait  do  la  barounie 
de  Prcuilly,  et  appartenait,  en  1597,  ù  Gabriel 
deGastineau.  —  {Râle  des  fiefs  de  Tou raine. 

—  Bibl.  nationale,  Gaignères,  678.) 

Tournebelle  (le  lieu  de),  paroisse  de 
Ciran.  —  Ancien  fief.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  G, 
79). 

Tournebœuf  (  lo  lieu  de),  paroisse  d'Au- 
zouer.  —  Aucienne  propriété  de  l'abbaye  de 
Gastincs.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de  Gas- 
Unes.) 

Tournebœuf  (le  liou  de),  près  de  Cou- 
teau, c- do  Thilouze. 

Tournebride,  f.,  c-  de  Balian. 

Tournebride,  f.,  c-  de  Bléré. 

Tournebride,  f„  c"  de  Cbâteau-la-Vol- 
liàre. 

Tournebride,  f.,  C»  de  Gizeux. 


Tournebride,  f.,  c"  de  Preuilly. 

Tournebride,  f.,c"de  Saint-Deuii-Hon. 

Tournebride,  f.,  c"  de  Sonzay. 

Toumeflef  (le  lieu  de), paroissede  Sainte- 
Maure.  —  Ancien  fief,  relevant  du  château  d« 
Sainte-Maure.  En  H78,  il  appartenait  à  Charles 
de  Thaïs.  —  {Invent,  des  titra  de  Saintt- 
Maure.) 

Toumellerie  (la),  f.,  c"  de  Sainle- 
Maure.  —  Ancien  fief  relevant  de  laLouère.  La 
jour  de  Saint-Michel,  le  propriétaire  de  ce  fief 
devait  offrir  au  seignour  do  la  Louère,  une  oie 
grasse  ayant  un  chet  d'ail  pendu  au  col  et  deui 
deniers.  (Aveu  du  8  mai  1782.)  —  (Arcb.  M.» 
et-L.,  E,  15 .) 

Tournelune,  f.,  et  étang,  c"  de  Sonzay. 

Tournerie  (la),  T.,  c-  de  Charenlilly. 

Tournerie  (la).  f.,cM  do  Villeperdue.  - 
Elle  relevait  du  fief  de  Villeperdue.  —  (Arch.d'I.- 
et-L.,  G,  6  .) 

Tournetr  aie  (  le  lieu  de  ),  cMde  Villeloin 

—  Domus  de  Tournelruie,  xw  siècle.  En  1276, 
ce  domaine  appartenait  a  Philippe  le  Long,  cha- 
noine do  Loches,  qui  l'avait  acheté  de  Payen  de 
la  Roche.  —  (Arch.  d'I.-ot-L.,  Titres  de  Lochu 

—  D.  Houssoau,  XIII,  10917  .) 

Tournevire,  f.,  c'«  de  Saint-Épain,  pr« 
du  ruisseau  de  Montgoger. 

Tournier  (Pierre),  trésorier  de  France  i 
Tours,  tut  nommé  maire  de  cette  ville  en  1(31. 
en  remplacement  de  Gabriel  lo  Gaigaeor;li 
eut  pour  successeur,  en  1693,  François  Ito- 
loges.  —  (Chalmel,  But.  des  maires  de  Toun. 
179.) 

Tournière  (la),  f.,  c"  de  Civray-W" 
Cher.  — ■  Ancien  fief,  relevant  de  Bagueui.  b  ; 
1595,  il  appartenait  a  Pierre  Berland.  -  (Are*.  > 
d'I.-et-L.,  E,  15.) 

Tournière  (maison  de  la),  dans  le  bourg 
de  Noyera.  —  Elle  devait  une  rente  de  J5  wh» 
la  Crosse  abbatiale  de  Noyers.  —  (Arcb.  ils 
et-L.,  Inventaire  des  titres  de  l'abbaye  dt 
Noyers .) 

Tourniole  (le  lieu  de  la),  c"  de  Penaj, 
près  du  cbemin  de  Tours  à  Pernay. 

Tournon  (Saint-Martin  de),  chef-lieu  d* 
cantou,  arrondissement  du  Blanc  (lsdnj. 
à  70  kll.  de  Châleauroux.  PopuhUioa  :  j 
1400  habit.  —  Le  fief  de  Saiut-Martin-de-Twf 
non  relevait  de  la  baronnie  de  Preoilly.  - 
{Rôle des  fiefs  de  Touraine.) 

Tournon  (Saint-Pierre  de),  cotnnniM*1 
canton  de  Preuilly,  à  82  kilomètres  de  totn> 
48  de  Loches  et  13  do  Preuilly.  —  Tons*»- 
gensisvicus, iy* siècle.  (  Grdg.  Tur.Hist.J&l) 
,  —  S.  Pctru*  de  Turnum,  w  tiède. 
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Elle  est  bornée  au  nord  par  les  communes 
d'Yzeures  et  de  Bossay  ;  au  sud  par  celles  de 
Saiul-Martin-de-Tournon  et  du  Néons;  à  l'ouest, 
par  Yzeures;  à  l'est,  par  Saint-VIartiu  de-Tour- 
non.  E  le  est  arrosée  par  la  Creuse  et  par  le 
ruisseau  do  Suin,  qui  se  jette  dans  la  Creuse  au 
lieu  appelé  le  Pré-llond.  Ou  y  trouve  les  étangs 
de  la  Marne  et  de  Pouillé.  Elle  est  traversés  par 
le  chemin  de  grande  communication  n*  50,  de 
Tournou  à  la  Haye-Descarles. 

Les  lieux,  hameiux  et  villages  suivants,  dé- 
pendent de  cette  commune.  —  La  Bagouna 
(30  habit.).  —  La  Brousse  (16  habit.).  —  Los 
Grèves(  10  habit.  ).  —  La  Madeleine  (  1 4  habit.  ). 

—  Le  Grand-Pouillé  (20  habit.),  ancien  fief.  — 
Petit-Pouilié  (  1 1  habit  ).  —  Les  Bois(  16  habit.). 

—  La  Chantaizière  (  15  habit  ).  —  La  Guillo- 
Uère  (  14  habit.).  —  L'Échaudé  (14  habit.).  — 
Les  Vallées  (10  habit.).  —  Les  Fosses 
(13  habit  ),  ancien  fief.  —  Le  Grand- Vie 
(15  habit.).  —  La  Pinotière(14  habit.).  —  La 
Rechaudrie  (  26  habit.  ).  —  Le  Coudray 
(58  habit  ).  —  La  Marne  (24  habit.).  — 
Voones(44  habit.).  —  Reuusson  (10  habit.). 

—  La  Bersau.llère  (10  habit.).  —  Luunay 
(103  habit  ),  ancien  flef.  —  Gaudru  (  12  habit.), 
ancien  fief.  —  Lo  Port-de-Néons  (10  habit.).  — 
Les  Petit-Noyers,  les  Elles,  le  Blinerie,  la  Croix- 
Bonneau,  Salvart,  etc.. 

Avant  la  Révolution,  Sainl-Pierre-de-Touruoa 
était  du  ressort  de  l'élection  de  Loches,  et  faisait 
partie  du  doyenné  de  ProuiUy.  Eu  1793,  il  dé- 
pendait du  district  de  Preuilly. 

Superficie  cadastrale.  —  1455  hectares.  — 
Le  plan  cadastral,  dressé  par  Griudelle,  a  été 
'.ermioé  lo  8  juillet  1812. 

Population.  —  489  habit,  en  1801. —  500  habil. 
ta  1810.  —  454  h»bit.  en  1821.  — 661  habit,  en 
1*31.  —  619  habit,  en  1841.  —  613  habit,  en 
1851.  —  BiS  habit,  eu  1861.  —  730  habit,  en 
1872.  —  700  habit,  en  1876.  —  782  habil.  en 
188t. 

Station  du  chemin  do  fer  de  Port-de-Pilos  i 
Saint-Marlln-de-Tournon. 

Bureau  de  poste  de  Saint-Martin-de-Tournon. 
—  Perception  d  Yzeures. 

L  église  est  placée  sous  le  vorablo  do  saint 
Pierre.  L'abside  date  du  xi'  siècle,  la  nef  du 
xvi*.  L'éiiticoa  été  remanié  et  restauré  à  di- 
verses époques. 

Au  xi*  et  xit*  siècles,  cette  église  appartenait  à 
l'abbaye  de  Prouiliy,  qui  fut  coiilirmée  dans 
cette  possession  pir  le  pape  Urbain  11,  et  par 
Barthélémy,  archevêque  do  Tours. 

En  1670,  François  Le  Picard  do  Philippeaux, 
seigneur  de  Fonteuailles,  légua  à  la  fabrique  un 
pré  situé  à  la  Chas«iouse,  à  la  condition  qu'il 
aurait  le  droit  de  sépulture  dans  l'église,  près  de 
l'amel  de  Notre-Dame,  et  que  l'on  célébrerait, 
pour  le  repos  de  son  àme,  six  messes  par  au. 
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Le  droit  de  présentation  a  la  cure  appartenait  à 
l'a  bé  d'Angles. 

Cures  de  SAiNT-PfEMiE-DE-Touaso!'.  —  Charles 
Goulet,  1669.  —  Silvain  Pineau  do  Bonnefond, 
1779-80.  —  Jacques  Cliampigny,  1802,  décédé  en 
1851.  —  Chauveau,  actuellement  en  fouctious 
(  1883). 

Le  lief  de  Tournon  dépendait  de  la  haronuie 
de  Preuilly. 

Maires  de  Saist-Pierre-de  Tour.no:*.  —  Char- 
celluy  de  la  Place,  1801,  29  décembre  1807.  — 
Michel-Urbain  Deshogues,  26  décembre  1808, 
14  décembre  1812,  l"  août  1821.  —  EugèneCarré 
de  Busscrolle,  27  mai  1826.  —  Deshogues, 
18  août  1830,  15  décembre  1834.  —  Plagae, 
8  juillet  1837.  —  Jacques  Tranchant,  20  oc- 
tobre 1846.  -  Roy,  1861,  21  janvier  1878,  jan- 
vier 1881. 

Arch.  d'I.-et-L., E,  313 ;G,  992.  —  Baillet,  Topographie 
des  Saints,  330.  —  A.  Jicobt,  Géographie  de  Grégoire 
de  Tours,  135.  -  D.  Housmiu.  11,  1C03  ;  V,  1982.  - 
Rùle  des  fiefs  de  Touraine., 

Tourny,  f.,  c"  de  Beaumoct-en-Vérou. 

Tours  (Généralité  de).  —  Les  généralités 
furent  instituées  par  un  édit  de  Frauçois  1",  du 
7  décembre  1542.  Celle  do  Tours  avait 'd'après  le 
Tableau  de  la  province  de  Touraine  de 
17«6,  1312  lieues  de  superficie,  dont  372  appar- 
tenaient à  la  Touraine,  534  à  l'Anjou  et  436  au 
Maine.  Elle  comprenait  seize  éleclious,  conte- 
nant 1621  paroisses,  dont  422  dépendant  do  la 
Touraine,  637  de  l'Anjou  et  562  du  Maine.  Des 
seize  élections,  quatre  étaient  dans  le  Maine,  six 
en  Touraine  et  six  en  Anjou. 

En  1770,  on  comptait  dans  la  généralité  de 
Tours  un  archevêché,  deux  cvôchés,  69  abbayes 
et  16  prieurés  à  la  nomination  du  roi,  47  cha- 
pitres ou  collégiales,  476  prieurés  à  la  nomina- 
tion de  différents  seigneurs,  1725  chapelles,  1623 
cure?,  149  couvents  d'uommes,  106  couvents  de 
de  femmes,  l2  cummanderies  de  Malte,  et  19250 
prêtres,  religieux  et  religieuses. 

Le  revenu  des  biens  ecclésiastiques  et  ordres 
religieux  s'élevait  à  4,427,000  livres,  sur  les- 
quelles on  payait  unnuellement  au  roi,  eu  dé- 
cimes, 540,(100  livres. 

Daus  la  même  généralité  il  y  avait  six  prési- 
diaux,  10  bailliages  et  sénéchaussées  royules,  uu 
bureau  de  finances,  16  électious,  8  juridictions 
des  eaux  et  forêts,  24  juridictions  de  grenier  à 
sol  et  2  de  monnaie. 

Voici  la  liste  alphabétique  des  paroisses  des 
seize  élections  de  celle  géuéralité.  Elle  est  sui- 
vie d'un  tableau  indiquant  l'élection  et  la  pro- 
viuco  auxquelles  appartiennent  les  localités  in- 
diquées dans  culte  liste  : 


Aarou,  14 

Abilly,  4 

Abuillé,  !5 

Aigné,  13 

Aillieres,  «3 
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Alonnes, 

Alexain, 

Anbert, 

Alonncs, 

Ambillou, 

Ambillou-le-GrésUle, 

Amboiso, 

Anibrières, 

Am  né, 

Ampoigné, 

Anché, 

Anrlne  et  Ancinette, 

Andart, 

Andipné, 

Andouillé", 

Amlrezé, 

Ange, 

Amers,  . 

Anglera, 

Angrie, 

An  brigua, 

Autoigny-le-TilUc, 

Arçon  uay, 

Argenlon, 

Argt-ntré, 

Artnaillé, 

Arquené, 

Arsay, 

Arlannes, 

Artannes, 

Artezé, 

Afiuièrca, 

Assay, 

Asscle-Beranger, 

Assé-lo-Bo»sne, 

Assê-lc-Rlboul, 

Astillé, 

Athée, 

Athée, 

Altenay, 

Auhigné, 

Aubigné, 

Aubigoy, 

Aulaines, 

Aulnay, 

Aulrèelie, 

Auvorse, 

Auvera, 

Auvers-le-Hamon, 

Auzouer, 

Aventures, 

Avesso, 

Avezé, 

Avlré, 

Avoine, 

Avoine, 

Avoise, 

Avon, 

Avrillé, 

Avrillé, 

Azay-le-Chéllf, 
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Azay-le-Rideau, 

14 

Azay-sur-Cher, 

•r> 

Azo, 

13 

Baigneux, 

1 

Baillou, 

8 

Baiz, 

2 

Balao, 

14 

Balesme, 

13 

Dallé, 

10 

Ballun,  voyez  Saint-Mars-de-Ballon, 

5 

Ballots, 

13 

Bannes, 

7 

Baracé, 

7 

Barrou, 

15 

Basses, 

7 

Beaugé, 

Baeuné, 

7 

B  auveau. 

a 

Bazouges, 

7 

Bazoug-8, 

9 

Bazougers, 

* 

Beanrouzé, 

13 

Beaufay, 

10 

Beaufort, 

15 

Beanlleu, 

7 

Beaumont,  voyez  Chevagné-eu-B<»aumont, 

15 

Bt  aumont, 

6 

Beaumont-la-^barlre, 

1 

Be.iumont-la-Roace, 

8 

Beau  mont-  les-Tou  rs , 

12 

Beaumonl-lo- Vicomte, 

12 

Beaumont-M'Mi  trésor, 

6 

Beaumont-Pied-de-B  euf, 

13 

Beaumont-Pied-de-BŒuf, 

13 

Buauinonl- Village, 

13 

Beaussé, 

15 

Beau  voira, 

2 

Bâillé, 

10 

Belgeard, 

13 

Beuais, 

8 

Bennes, 

12 

Berfer. 

3 

Bernay, 

13 

Bertegou, 

6 

Berlhenay, 

2 

Beru, 

11 

Bescon, 

13 

Bessay, 

12 

Bessé-Courtanvau, 

2 

Betlon, 

lo 

Bots, 

12 

Beuxos, 

13 

Bierné, 

7 

B  aison, 

Blaison-deça-Loire, 

4 

13 

Blalais, 

12 

Blandouet, 

5 

Blôré, 

7 

Bleuve, 

11 

Blou, 

3 

Bocé, 

Chacé, 
Chahalgnos, 
Chaiilaud, 
Chaillaia, 
Challais, 
Cbalonne, 
Cba'onne, 
Chambellay, 
Cuamboa, 
Chambourg, 
Charabray, 
Cbame, 
C  arofleur, 
Champagné, 
Ctiampaissant, 
Champeon, 
Champ-Freinoux, 
Champ-Gonéleux, 
Cliampign»*, 
Champiijny-Ie  Sec, 
Cimmpigny-sur-Veude, 
Cliamplucé, 
Champtoi-eaux, 
Chimptuloup, 
Chançay, 
Chmceaux, 
Chanceaux, 
Cliaagé, 
Chaogd, 
Ctiannay, 
Cliantcnay, 
Cltameussô, 
Cbantrigné, 
Cli.mveaux, 
Cbanz^aux, 
Churuncé, 
Cbarcé, 
Charehicrné, 
Cliarentilly, 
Cb;irgé, 
Charné-Ernée, 
Cliarnizay, 
Cliartrenay, 
Cliaslea, 
Chaslon, 
Cba89«-ignes, 
Chassillë, 
Chàteau-du-Lolr, 
Cbàteau-Gontier, 
Château-rHermilage, 
alias  le  Ponl-l'Hermitage, 
lo  Ponl-l'Heroites, 
Chàteau-Neuf  el  Seronne*, 
Chàteau-Pennc, 
Cliàieau-Henault. 
Chàteau-la-Vallière, 
Cliàtelaia, 
Chatelais, 
ChàtlUon, 
Chaires, 
Chavagnes, 
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Chavaigno, 
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Commer, 

Chavaigne, 
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Coneoureon, 

Chaud  -fon, 

7 

Conflans, 

Chaudron, 
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Congé. 

Chaufour, 

13 

Coogrier. 

Chaumont, 
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Conlie, 

Chaumussay, 
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Connée, 

Chargé- sur-Argos, 

7 

Conneray, 

Chazé-Hcnry, 
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Coutest, 
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Cheffes, 
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Contigné, 
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Chemazé, 
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Contres, 
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Cormes, 
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Cormenon. 
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Cormery, 
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Cherairé-en-Charnic, 

13 

Coron, 

Chemiré-le-Gaudin, 

13 
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Cossay, 

Chenillé-Changé, 
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Cossé. 

Chenonceau, 
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Cossé, 

Chenu, 
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Coudra  y, 

Chenusson, 
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Coudray, 

Chorancé, 

10 

Coudrecieux, 

Cberré, 

7 

Couesme, 

Cherré, 

13 

Couesmes, 

Cherreau, 

13 

Couiaines, 

Cherizay, 

13 

Coulant, 

Cherves, 

5 

Coullangd, 

Chevaigné-en-Beaumont, 

13 

Cuulombiers. 

Chevtflgné-en-Lassay, 

13 

Coulongo, 

Chevillé, 

12 

Cuuplrain, 

Cheviré, 
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• 

Chesiisné, 
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Courccbosufs, 

Chezelles, 

4 

('ou  réel  le, 
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Courrellcs. 

Chinon, 

'• 

Courcemout  et  Sables. 
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2 

Courci.e, 
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Cotirciv.il, 

Chollet  (voyez  la  ville  de). 

Courcoué, 

Chouppes, 

S 

Courreriers, 

Chouzé. 
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Courdcmanches, 

Chouzé, 

11 

Courgrains, 

Cigné, 

14 

Courgenard, 

Cinals, 

4 

Courléon, 

Cinq- Mars 

1 

Courmerveil, 

Clran, 

3 

Courtiiliers, 

Clvray, 

2 

Coursa  y, 

Civray, 

3 

Courviille, 
Cous*ny-les-Bois, 

Cizé, 

8 

Chiuuay, 

5 

Coassa  y, 

Clefs, 
Cléré, 

11 

Cousiures, 

1 

Couture, 

Clermont, 

12 

Couziers, 

Cogners, 

16 

Craon, 

Colombiers, 

14 

Cravant, 

Combrée, 

7 

Créans, 
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Espiez, 
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Esplez, 
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Crissay, 
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Crissé, 
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Estriehé, 
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Cursay, 
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Cussay, 
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Damplerre, 
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Dansigny, 
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Ferriéres-Lanjou, 
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Dammeray, 
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Ferrières-sous-Beaulieu, 
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13 

Fiilé  et  Guécelard, 
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Dchault, 

13 

Fié, 
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Denazé, 

10 

FlaSé, 

13 

Denee, 

7 

Fiée, 

12 

Deuezé, 

8 

Fleuray, 

2 

Deneze, 

11 

Fondeltes, 

1 

Dercé, 

5 

Fontaine, 

15 

Dcsertincs, 

14 

FonUioe-Couvorte, 

10 

14 

Fonleuay, 

12 

Bierre, 

2 

Foutevrault, 

8 

Xiasay, 
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Disse, 
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13 

Foudoo, 
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uisiro, 
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Fougéré, 
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Fougerollea, 
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Dulus, 

3 

Foultourte, 

12 
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Fourmentières, 
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Doucelles, 

13 

Francueil, 
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Doué  (v.  Saint- Pi  erre- de-). 

Douillet, 
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Freigné, 
Foaienay, 
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Doulce*, 

8 

(iusiines, 
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Doussay, 
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Oastines, 

13 

Draché, 
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Gce, 
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Draio, 

7 

Gené, 
Genelay, 
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Dniye, 
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Duneau, 

13 

Genlllé, 

Durell, 
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Geuelay, 
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Durtul  (voyez  N.-D.  de  Saint-Pierre  de  Durtal). 

Gennes  et  Saint-Agneau, 
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Écommoy, 
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Geanes, 

Érueiilé, 
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Gcsnes, 

15 

Entrâmes, 

15 

Gesté, 
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Epeigné, 

2 

Gesvres, 

13 

Épeigné, 
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Gueux, 
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Épioeu-le-Chevreuil, 

13 

Glenouxes, 

« 

Épineu-le-Seguio, 

13 

Gunord, 

7 

Érigné, 

7 

Goron, 

14 

Ernee  (voyez  Charné). 

Gourdaine. 
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OoQls, 

12 

Escorpain, 
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Goyer, 

8 

Eacoutlant, 

7 

Grand-Champ, 

13 
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lo 

La  u.izogo- wonpinson, 

1 1 

La  ii-izoïji  ne  du  Liu'iiuro, 

15 

La  Baz^uche  des  Aliéna, 

15 

La  Bigotière, 

14 

I  n     h  1                   i»,    VIII  r\i 

La  ttlouere  et  >ille-L)ieu, 

7 

La  Bolssièreen  Cranois, 

7 

La  Bolssière  en  Mauge, 

7 

La  Bosse, 

13 

La  tireiiU', 

8 

1 1 

1  a  Brulalle 

1  A  ni»llf»«nrflnn 

J 

La  Celle-Guonand 

i  j  t»  j  J  c  i  1C| 

La  Chapello-aux-Naux, 

U 

La  Chapelle, 

10 

La  Chapelle-au-Biboul, 

13 

La  Chapelle-Blanche, 

3 

La  Chapelle-Blanche, 

8 

La  Chapelle-d'Aligny, 

12 

La  Clmpelle-d'Antenaize, 
La  Chapello-des-Choux, 

15 

11 

La  Chapelle-du-Bois, 

13 
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La  Chapelle-du-Genet.  i 
La  Chapelle-Gaugain,  16 
La  Cliapelle-Hulin,  : 
La  Chapelle-Huon,  te 
La  Chapelle-Moche,  i? 
La  Chnpcll-Rainsoin,  alias.Le Bourg-le-Prêtif,  15 
La  Chipetle-Saim-Aubîn,  13 
La  Ch  pelle-Saint-Florent,  : 
Lu  Chapjlle-Saint-Fray,  13 
LaChapelle-Saint-Uud,  H 
U  Chapellc-Saiut-Remi,  U 
La  Chapeile-snr-Oudon,  7 
La  Chartre-sur-Ie-Loir.  12 
La  Chaussaire,  7 
La  Chaussée,  : 
La  Cornuaille,  G 
La  Coulure-Hors-et-Eus,  I 
La  Croisille,  U 
La  Croix,  2 
La  Croie,  li 
La  Daguenière,  7 
La  Dorée,  14 
la  Perrière,  7 
La  Ferriere,  tt 
La  Ferte-Bernard,  Il 
La  Flèche,  t! 
La  Fuulaine-Saiut-Martin,  M 
La  Foase-de-Tigné,  » 
La  Fougereuse,  I 
La  Fresnais,  lî 
Lu  Grande-Boire,  12 
LaGravelle.  1» 
La  Gri aiaudière,  I 
La  Guierche,  U 
La  Guierche,  î 
La  Haye,  4 
La  Jaille-Yvon,  H 
Lalgué,  H 
Lalgno-en-Belin,  \i 
La  Jubauiiière,  I 
La  Jumelliére,  I 
La  Laude-Chasle,  11 
La  Laude-de-Verche  > 
Lalon,  î 
La  Madelaine,  13 
La  Madelaine,  f 
La  Marsaulays,  I 
La  MeUnanne,  * 
La  Membrollc, 

La  Milesse,  11 
Laincnay,  H 
Landivy,  »* 
Langeais  (  voyez  Saint-Jean  de  ), 
La  Fallu,  »l 
La  Pellerine, 

La  Pelltrine,  ** 
La  Plane,  * 
La  Poilovinière, 
La  Pommeraye, 
La  Poueze, 

La  Prévière,  2 
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U  Quinte, 

Larçay, 

Larchamps, 

U  Renaudiôre, 

La  Ho<"ho, 

La  Rocheposay, 

La  Roé, 

La  Romagne, 

La  RouaiuHère, 

La  Salle  et  Chapelle-Aubry, 

U  S.ille  près  Vihiers, 

La  Seguinière, 

La  Selle-Craunaise, 

Laway, 


Lamtto, 

La  Suse, 

La  Taille, 

La  Tour-Landry, 

La  Tn'jr-Saiut-Gelin, 

La  Trinité  et  Suinl-Tugal, 

Laval, 

La  Vallée  du  Teillay, 

Lavardio, 

Lavaré, 

Lavarenne, 

Laubrière, 

Laveuay, 

Lavernas, 

La  Ville-aux-Daajea, 

La  Ville-de-Chollet, 

Launay, 

LeBailleul, 

La  Bignon, 

Le  Bouchât, 

Lu  Boultay, 

Le  Bourg-d'Averton, 

Le  Bourg  de  la  Croix-Verte, 

Le  Bourg  de  Saint-Pierre-de-Chollet, 

Le  Bourg  d'Iré, 

Le  Bourg  PÉvêque, 

Le  Bourg  de  la  Forât, 

Le  Bourg  Saint-Pierre-de-Cbemillô. 

Le  Breil  près  Pescheré, 

Le  Buret, 

Le  CruciQx, 

Le  Fief  Sauvain, 

Le  Filet, 

Le  Geoest, 

Le  Grand-Mont-Revau, 

U  Grand  Saint-Pierre, 

Le  Grex, 

Le  Gué-Dcnlau, 

Le  hameau  de  Germilly, 

Le  hameau  du  Petit  et  du  Grand  Puy, 

Le  hameau  du  Rou, 

Le  Han, 

Le  Horp, 

Le  Houssel, 

Le  Liège, 

le  Lion-d'Angers, 
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Lo  Longeron,  y 

Le  Louroux,  3 

Le  Louroux-Beconnois,  7 

Lo  Luart,  13 

Le  Lude,  il 

Le  Mans,  13 

Le  May,  9 

Lemeré,  5 

LeMenil,  7 

Lenay,  9 

L'Enclave  des  Tusseaux,  8 

Le  Pas,  14 

Le  Pelll-Parls,  7 

Le  Pin  en  Mauge,  7 

Le  Plessis-Grammolre,  7 

Le  Plessis-Macé,  7 

Le  Pont-de-Ruao,  5 

Le  Pont  de  Tours  ou  Saint- Symphorien,  1 

Lo  Puiset  ei  le  Doré,  7 

Le  Puy  de  la  Garde,  9 

Lo  Puy  Nutre-Dame,  9 

Le  ressort  de  Cossé.  10 

Lerné,  4 

Le  Rubay,  13 

Lo  Serrai n,  1 

Le  Sahlon,             »  5 

L'hôpital  de  Bouillé,  7 

L'Huisserie,  15 

Les  Alous  Saint-Aubin,  7 

Les  Arpens  des  Aïeux,  13 

Les  Aulneaux,  13 

Les  Bois,  14 

Les  Cercueils  de  Maulevrler,  9 

Les  Cercueils  de  Passavant,  9 

Les  Chapelles,  13 

Les  Ëssards,  7 

Les  Essards,  16 

Les  Essarta,  4 

Les  faubourgs  d'Ara  boise,  2 
Les  hameaux  de  Chaintre,  Kournaux  et  Aulnie,  8 


Les  Hennîtes, 
Les  Loges, 
Lesmée, 
Les  Pins, 
Les  Hoziers, 

Les  Ulrnes  Saint-Florent, 

Le  Toureil, 

Levaré, 

Le  Vieil-Baugé, 
Levoide, 
Lesigné, 
L'homme, 

L'Hôtel  lerie-de-Fh*e, 

Liesques, 

Lièze, 

Lisnière-la-Ca  relie, 

Lignièro-la-Doucelle, 

Lignlères, 

Lignières-Langousl, 

Ligré, 

Llgron, 


16 
16 
13 
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7 
8 
8 
14 
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9 
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Nogent, 

12 

Nogent-le-Bernard, 

13 
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Saiol-Berlhevin,  15 

Sainl-Bier,  13 
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Saint-Reuiy-des-Bois,  13 

Saini-Remy-des-Monts,  13 

Saint-R-my  près  Cliâlcau-Gontier,  10 
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15 
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10 
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1 
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1 
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13 

•j 
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12 

Viré, 
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1 
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3 
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5 

8 
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Volandry, 

11 

Volnay, 

16 

Von, 

3 

Voulré, 
Youvay, 

13 

Yuuvray, 

13 

Vouvray, 

10 

Vouzailles, 

5 

Yvré-le-Polin, 

12 

Y*  ré-Leveque, 

13 

Yiaurns, 

3 

Yzeruay. 

9 

Tableau  de*  cUctiont  qui  composent 

la  généralité  de  Tours 

?B0VISCE8 

ÉLECTIONS 

N" 

1  Tours, 

1 

A  m  boise, 

2 

TOURAINE  - 

1  Loches, 
1  Chinon, 

3 
4 

Richelieu, 

5 

,  Loudun, 

6 

r  Ang  rs, 

7 

1  Saumur, 

8 

ANJOU 

'  Monlruuil-Bellay, 

9 

i  Cliàloau-Gontier, 

10 

bauné, 

11 

,  La  Flèche, 

12 

i  Lo  Mans, 

13 

LB  MAINE 

1  Mayenne, 
i  Laval, 

14 

15 

'  Chàleau-du-Loir, 

16 

Diocèse  de  Touas 

Il  serait  difficile  de  déterminer  d'une  façon  pré- 
cisa l'étendue  et  les  limites  du  diocèse  de  Tours 
ivant  le  xui*  siècle.  Ce  n'est  qu'à  partir  de  cette 
date  que  nous  avons  la  nomenclature  complète 
îles  paroisses,  dont  le  nombre  s'élevait  à  288,  au 
un*  siècle,  et  à  298  au  ivu1, 

La  division  en  trois  archidiaconés  paraît  re- 
monter au-delà  du  ix»  siècle.  La  subdivision  en 
nngt-trois  doyenués  date  do  1673  seulement.  Elle 
fut  établie  par  l'archevêque  Amelot. 

Les  archidiaconés  étaient  ceux  de  Tours, 
i'Oulre-Loire  et  d'Outre-Vienne. 

Antérieurement  à  la  division  du  diocèse  en 
loyennés,  les  paroisses  étaient  partagées  en 
irchiprèlrcs,  appelés  archiprôtrés  de  Tours,  de 
Loches,  do  Sainte-Maure  et  de  i'Ue-Buuchard. 
Voici  la  composition  de  l'archiprôtrô  do  Tours. 

AmboUe  (  Sainl-Danis  d'). 

Amboise  (Sainte-Marie  et  Saint-Florentin  d'). 

Augé (Saint-Symphorlen  d'). 

Artanues  (Saint-Maurice  d'). 

Athée  (Saint  Romain  d'). 

Avertin  (Saint-). 
!  Azay-le-Rideau  (Salnt-Symphorien  d1). 
,  Azay-sur-Cher  (Sainte-Marie-Madeleine  d'). 

Ballan  (Saint-Venant  de). 

Beaumont  (Saint-Jean  de). 

Berthenay  (Saint-Martin  de). 

Bléré  (Saint-Christophe  de). 


Bourré. 

Branchs  (Saint-  ). 
Cerçay  (Saint-Martin  de). 
Ceré  (Saint-Martin  de). 
Chamhray  (Salnt-Symphorien  de). 
Chargé  (  Saint-Marc  de). 
Chétlon  (Saint-Julien  de). 
Cheillé  (Saint -Délivré  de). 
Cheuonceau  (  Saint-Jeao-Baptlate  de). 
Cliissé  (Saint-Saturnin  de). 
Chis*eau  (Saini-Picrre  de). 
Cigogne  (Sainte-Mario  de). 
Civray  (Suint-Germain  do). 
Colombiers  (  Sainl-Étienue  de). 
Curmery  (Notre-Dame  de). 
Dierre  (Saint-iledard  de). 
Druye  (Saint-Pierre  de). 
Epeigné  (Saiut-Aignau  d'). 
Esvres(Saiul-Médard  U'). 
Faveolh  s  (Sainle-Mnrie  de). 
Francueil  ^Saint-Thibault  de). 
Geurges-sur-Cher  (  Saint-  ). 
Joué  (Sai ut-Pierre  de). 
Laleu. 

Larçay  (Salnt-Symphorien  de  ). 

Llguières(Sainl-Maitin  de). 

Luzillé  (Sainte-Lucie  de). 

Mareull  ^  Saiut-Martin  de). 

Martin-le  Beau  (Saint-). 

Miré  (Saint-Denis  de  ). 

Monthazon  (Saint-Marie  de). 

Montlouis  (Saint-Laurent  de). 

Monlrichard  (Sainte-Croix  de). 

Monts  ( Saint-Pierre  de) 

Montils  (Saint-Malhias  des). 

Ponl-de-Ruan  (la  Sainte-Trinité  de). 

Pouillô  (Saint-Jean  de). 

Quentin-deâ-Prés  (Saint),  ou  Croix-de-Bléré. 

Règle  (Saint-). 

Rivarennes  (Saint-Pierre de). 

Sache  (Saint-Martin  de). 

Savonnières  (Saint-Gervais-el-Saint-Protalsdo). 

Sorigny  (Saint  Pierre  de). 

Souvigny  (Saint-Saturnin  de). 

Sublaines  (Saint-Martin  de). 

Thilouze  (  Saint-Antoine  de). 

Tours  (Saint-Clément  de). 

Tours  (Sainte-Croix  de). 

Tours  (Saint-Deuis  de). 

Tours  (  Saint-Étienne  de  ). 

Tours  (Saint-Hllairo  de). 

Tours  (Notre-bame-la-Riche  de). 

Tours  (Saint-Marie-de-l'Ecrignole  de). 

Tours  (Saint-Pierre-le-Puellier  de). 

Tours  (Sainl-Pierre-du-Chardonnet  de ). 

Tours  (  Saint-Plerre-du-Boile  de). 

Tours  (  Saiut-Piorre-des-Corps  de). 

Tours  (Saint-Saturnin  de). 

Tours  (Saiut-Simple  de). 

Tours  (Saint- Vincent  de). 

Truyea  (Saiut-Martin  de). 
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Vallèrea  {Saint-Médard  de). 
Veigné  (  Saint-Malxent  de). 
Voretz  (Sainte-Marie  de  ). 
Villepyrdue  (  Saint-Jacques  de). 
Villainos  (Saint- André  de). 

ARCIIlPRÊtHK  DB  LOCHES 

Aubigny. 

Azay-le-Chélif  (  Salnt-Crépin-et-Saint-Crépi- 
nien  d' ). 

Baud  (Saint-). 

Beaulieu  (Saint-André  de). 

Beaulleu  ( Saiiil-Laurent  de). 

Beaulieu  (Saint-Pierre  de). 

Beatimonl-Village  (  Sainl-Sllvain  de). 

Bruy  (Saint- Etienne  de),  depuis  Relgnac. 

Chambourg  (Saint-Martin  de). 

Ctianceaux  (Notre-Dame  du). 

Cbapelle-Salnt-Hippolyle  (la). 

Cliedigny  (Saint-Michel  do). 

Chedigny  (  Saint-Pierre  do). 

Cheroillé(Sainl-Viufonl  de). 

Ciran  (Sainl-Sympliorlcn  de). 

Coulangé  (  Sainl-Sulpico  de). 

Courray  ( Saint-Urbain  de  ). 

Dolus  (Saint-Venant  de). 

Ecucillé  (  Noire-Dame  d*  ). 

Esves  (Sainl-Mautico  d'j. 

Ferrières  (Notre-Dame  de). 

Flovier  (Saint-). 

Genillé  (  Sainle-Eulalle  de). 

Germain-aur-Imfre  (Saint-). 

Jeau-sur-Indro  (Saint-). 

Liéiçe  (Saint-Martin  du  ). 

Loche  (Saint-Uanhélemy  de). 

Loches  (Noire-Dame  fie  ). 

Loches  (Saint-Ours  de). 

Louaus  (  Notre-Dame  de). 

Louroux  (  Saint-Sulpico  du). 

Maulhelan  (  Saint-liervais-el-Sainl-Protais  do). 

Mleliel-des-Landes  (  Saint-). 

Mon Irésor  (Sain te- Marie  de). 

Mouzay  (  Saiul-Philippe-tt-Saint-Jacques  de). 

Nouaus  (  Saint-Martin  de). 

Oizay  (Saint-Martin  d'). 

perruss  j  (Satul-Pierro  de). 

Quentin-sur-ludrois  (Saint). 

Sennevières  (Sainl-Leubais  de). 

Senoch  (Saint-). 

Tauxigny  (Saint-Marc-et-Saint-Marcelin  do). 

Varennes  (  Saint-Pierre  de). 

Vemauil  (Saint-Baud  de). 

Vllledamtin  (Saint-André  de). 

Villeloin  (Saint-Michel  do). 

Vllray. 

ABCHIPRÊTRÉ  U'OUTRB-LOIKK 

Ambiilou  (Saint-Martin  d'). 
Aubln-le-Depeiut  (Saint-). 
Autrèche  (Sainie-Mar.o  d  ). 
Auzouer  (Saint-Martin  d  ). 
Beauo.ont-la-R.once  (Saint-Martin  de). 


Blemars  (  Satnl-Eiienne  de). 
Boulay  (  Sninl-Sulpice  du  ). 
Brèche  (Saint-Martin  de). 
Bucil  (Saiut-Pierre  de). 
Cerelles  (  Saint-Pierre  de). 
Chancay  (  Saint-Pierre  de). 
Chanceaux  (Saint-Martin  de). 
Charenlilly  (Saint-Laurent  de). 
Chàieaurenault  (Saint-André  de). 
Chenusson  (Notre-Dame  do). 
Christophe  (Saint-). 
Cléré  (Notre-Dame  de). 
Crotelles  (Notre-Dame  de). 
Cyr-du-Gault(  Saint-). 
Cyr-sur-Loiro  (Saint-). 
Damemarie  (Sainte- Marie  de). 
Essarta  (  Sainle-Marie  des). 
Étienne-de-Chlgny  (Saint-). 
Fondeltes  (  Sainl-Symphorien  de). 
Georgos-sur-Loire  (Saint-). 
Gourgou  (Saint-). 
Ingiaudes  (Saint-Romain  d'). 
Langeais  (Sainl-Jean»de). 
Langeais  (Sainl-Laureut  de). 
Laureni-en-Gàtines  ( Saint-). 
Limeray  (Saint-Satornin  de). 
Loueslanll  (Saint-Georges  de). 
Maillé  (  Sainie-Geneviève  de). 
Maillé  (Saint- Venant  de). 
Marray  (Saint-Pierre  de). 
Mars -de- la- Pi  le  (Saint-). 
Matières  (Sainl-Pierre  de). 
Metiray  (  Saint-Symphorien  de). 
Michel-sur-Loiro  (Saint-). 
Monnaie  (  Saint-Marlin  de). 

Montreuil(  Saint-Martin  de). 

Morand  (Saint-Jean  de). 

Mollets  (  Saint-Nicolas  des  ). 

Nazelies  (Sainl-Pierre  de). 

Negron  (Sant-Symphorien  de). 

Neuillé-Poni-Pierre  (Sainl-Pierre  de). 

Neuillô-le-Lierre  (Saint-Pierre de). 

Neuville  (Notre-Dame  de). 

Neuvy  (Saint-Vincent  de). 

Nolzay  (  Saint-Pregent  de). 

Nouzilly  (Saint-André  de). 

Oo  (Notre-Dame  d1). 

Oiien-des-Bois  (Saint-). 

Ouen  (Saint-),  depuis  Sainle-Radegonde. 

Parcay  (Salnt-Sympuoriou  do). 

Palernc  (Saint-). 

Patrice  (Sant-). 

Pernay  (Saint-Denis  de). 

Ponis-do-Tours  ( Salni-Symphoriea  des). 

Rougny  (Saint-Médard  de). 

Rochecorbon  (Notre-Dame  de). 

Rocher  (Saint-Antoine  du). 

Rouziers  (  Salut-Symphorien  de). 

Saunay  (Notre-Dame  de). 

Seinblançay  (Saint-Martin  de). 

Serraln  (  Le). 
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Sonzay  (Snint-Genest  de). 
SbuvJgné  (Saint-Michel  de). 
Vullières  (Saint-Pierre  de). 
Vemou  (Suinte-Trinilé  de). 
Villebourg  Saint-Martin  de). 
Villechauve  (Saint-Martin  de). 
Vill-dom-T  (Saint- Vincent  de). 
Villepon-her. 

Vouvray  (Notre-Dame  de). 

AHCUIPHÊTRÊ  DE  SAINTE-MAL'RK. 

Abilly  (Suint-Martin  d'). 

Balesmes  (Sainte-Maure de). 

Barrou  (Saiot-M.iurlce  de). 

BeU  (Saint-Éli^nne  de). 

Bossay  ^Saint-Martin  de). 

Bosséo  (Sainl-Laurcnt  de). 

Bouroan  (Sainl  Mariln  de). 

Buussay  (Saint-I.aurent  de). 

Calherine-de-Fierbois  (Sainte-). 

Celie-Saint-Avent  (la). 

Celte-Oraon  (la). 

Chambon  (Saint-Paul  de). 

Chapelle-Blanche  (Saint-Martin  de  la). 

Cbarniz'iy  (Saint-Martin  Me). 

Chaumussay  (Saint-Mcdnrd  de). 

Civray-sur-Cher  (Saint-Germain  de). 

Cussay  {Saint-Pierre  de). 

Drache  (Saint  Sulpice  de). 

Èpain  (Saint-). 

Ferrière  f Saint-Mandat  de). 

Haie  (Suint-Georges  de  la). 

Baie  (Notre-Dame  de  la). 

Jttttl  e  (Sainte-). 

LaGuerche  (S.ilnt-Marcellin  de  la). 

Ligueil  (Saint-Martin  de). 

Maillé-Laillé  (Saint- Martin  do). 

Marcé-sur-Esvea  (S;iint-Martin  de). 

Maure  (Saint  M  iximin  de  Sainte-). 

Michel-ilu-Buis  (Saint-). 

Kftull  (Safnt-Perpet  de). 

Neuilly  (Saint-Saturnin  de). 

Pluix  (Sainl-Silveatre  de). 

PrcssUny  (S  iint-Gervais-et-Sainl-Protais  de). 

Pressigny  (Sulnt-Martln  d"),  ou  Étableaux. 

Pr.ssigny  (Suîat-Plerre  du  Petit-). 

Preuilly  (Not'e-Dume  de). 

Preuilly  (Suiule-Murie-Ma  lulelne  de). 

Preuilly  (Saiut-Melaine  de). 

Preuilly  (S  iinl-Nic  «las  .le). 

Preuilly  (<aiul- Pierre  de). 

Sepmes  (Sotre-Oome  de).  v 

Tournnn  (Saint- Pierre  de). 

Von  (Sami-Pierr*  de). 

Yzeures  (Noire- Dame  d'). 

ABCHIPHÊTRK  DE  L'iLE-BOUCUARD. 

nAché  (Saiut-Symphorien  d"). 
Antoigny  (Suiul-Vin«  ent  d'). 
Avoine  (Saiul-Maurlce  d')- 
Avon  (Noire-Dame  d"). 
Beaumonl-eu-Vérun  (Notre-Dame  de). 


Benoit-du-Lac-Mort  (Saint-). 
Brlzay  (Saint-Pierre  de). 
Candes  (Saiut-Murlin  de). 
Chezelles  (Saint-Pierre  de). 
Chinon  (Saint-Èlienne  de). 
Chinon  (Saint-Jacques  de). 
Chinon  ISaini-Marlin  de). 
Chinon  (Saiut-Maurico  de). 
Clnais  (Suint-Hllaire  de). 
Couziers  (Salnle-Radestonde  do). 
Cravunt  (Saiut-Lég  r  de). 
Crissé  (Saint-Maurice  do). 
Crouzillps  (Suiute-Murle  de). 
Gonuuiii-sur- Vienne  (Saint-). 
Huisroes  (Suint-Maurice  de». 
Ile-Bouchard  (Saint-GUles  de  1'). 
Ile-Bouchard  (Salni-Maunce  de  1'). 
Ile  Bouchard  (Saint-Pierre  de  1"). 
Ile-Bouchard  (Saint-Léonard  de  1'). 
Leineré  (Saint-Hilaire  de). 
Lcrno  (Saint-Martlu  de). 
Lièze  (Notre-Dame  de). 
Ligré  (Saint-Matin  de). 
Louans  (Saint). 

Luzay  (SaJnt-Gervals-et-Saint-Prolais  de). 

Murcllly  (Saint-Biaise  de). 

Mougon  (Saint-Pierre  de). 

Nouâtre  (Suint-Léger  de). 

Noyant  (Saiiit-Gervuis-ol-Saint-Protals  de). 

Noyers  (Notre-Dame  de). 

Parçay  (Saint- Pierre  de). 

Parilly  (Sainte- Marie  de). 

Ponçay  (Sainte-Marie  de). 

Ports  (Saint-Martin  de). 

Pouzay  (Notre-Dame  de). 

Pussiçny  (Saint-Saturuin  de). 

Rigny  (Notre-Dame  de). 

lui  !  y  (Saint-Martin  do). 

Rivière  (Notre-Dame  de). 

Roche-Clermault  (Salnt-Marlln  de  la). 

Romain  (Saint-). 

Savigny  (Saint-Michel  de). 

Sazilly  (Saint-Hilaire  de). 

Seuilly  (Saint-Pierre  de). 

Tavant  (Saint- Nicolas  de). 

Thetieuil  (Suinte-Trinité  de). 

Thizuy  (Saint-Maurice  de). 

Tour-Salul  Gelln. 

Trogues. 

Ussé  (Sainte-Anne  d'). 
Vd  lèche. 
Verueuil. 

On  complaît  dans  l'ancien  diocèse  de  Tours 
dix-j^-pt  collégiales  ou  chapitres.  dix-se|>l  abbayes, 
prévoies,  cent  einquuiile  prieurés  euvtron  et  dix 
commauderies  de  l'ordre  de  Malte. 

CHAPITRES  OU  COLLÉGIALES. 

Tours  (chapitre  de  Saint-Gallen  de). 
Tours  (collégiale  de  Saint-Martin  de). 
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Tours  (chapllro  de  Saint  -  Martin  de  la  Bazo- 

cho  de). 

Tours  (chapitre  du  Saint-Venant  de). 

Tours  (chapitre  de  Snint-Piorre-le-Puellier,  de). 

Ambois  i  ( collégiale  de  Saint-Florentin,  d'). 

Bueil  (collégiale  de). 

Candis  (collégiale  du  Saint-Martin  de). 

Chinon  (collégiale  de  Saint-Mexroe  de). 

Lauseais  (collégiale  de  Saint-Jean  de). 

Loches  (collégiale  de  Noire-Datte  de). 

Luyues  (chapitre  de],  ou  Maillé. 

Moulrésor  (collégiale  de). 

Plessis-les-Tonrs  ^chapitre  du). 

Pressigny  (collégiale  du  Grand-). 

Rorhes-Trancholion  (collégiale  des). 

Ussé  (collégiale  de  Sainte-Anno  d'). 

ABBAYES. 

Àlguevivcs  iNotre-Dame  d  ). 

Bnugerais  (Notre-Dame  do). 

Beaulieu  (Saint-Sépulcre  de). 

Beaumont-les-Tours  (Noire-Dame  de). 

Boisaubry  (Saint-Michel  de). 

Clarté-Dieu  (lu). 

Cormery  (Saint-Paul  de). 

Fontaines- lea  Blanches  (Notre-Dame  de). 

Gatincs  (Notre-Dame  de). 

Marmouller. 

Moncé  (Notre-Damo  de). 

Noyers. 

Preuilly  (Saint-Pierre  de). 
Seuilly  (Saint-Pierre  de). 
Tours  (Saint-Julien  de). 
Turpenay  (Notre-Dame  de). 
Villeloiu  (Saint-Sauveur  de). 

PRIEURÉS  CONVENTUELS. 

La  Bourdilllere. 
Sainl-Côme. 
Le  Liget. 

Saint-Jtan  du  Grais. 

PRÉVÔTÉS. 

Courçay. 
Liguait, 

Nolro-Dame-d'Oô. 
Suini-Jîpain. 
La  Vurenne. 

Ces  («révotes  appartenaient  à  la  collégiale  de 
Saint-Martin. 

PRIEURÉS  SIMPLES. 

Arabillou  (prieuré  d  ),  dépondant  de  l'abbaye 
de  Saint-Julien. 

Amboise  (Saint-Denis  d'),  dépendant  de  l'ab- 
baye de  Saint-Julien. 

Amboise  ^Saint-Sauveur  de  l'ilo  d  ),  dépendant 
do  l'abbaye  de  Villeloin. 

Ambobo  (Saint-Thomas  d' ),  dépendant  de 
l'abbaye  et  Pontlevoy. 

Anne  (Saiule-),  dépendant  du  prieuré  de  Sainl- 
Cômo. 

Auloguy,  dépendant  de  l'abbaye  de  Noyers. 


Anloine-du-Rocher  (Saint-),  dépendant  de  l'ab- 
baye  do  Saint-Julien. 

Aubin-lc-Depeinl  (Saint-),  dépendant  de  l'ab- 
baye de  la  Ou  turc. 

Avon,  dépendant  l'abbaye  de  Beaumont-les- 
Tours. 

Azay-le-C.hétif,  dépendant  de  l'abbaye  de  Noyers. 

Azay-le-Bideau  (  Saiui-Symphorien  ),  dépen- 
dant de  l'abbaye  de  Cormery. 

Azay-sur-Cher,  dépendant  de  l'abbaye  de  Vil- 
leloin. 

Balesmes  (Saint-Pierre  de),  dépendant  de  l'ab- 
baye de  Beaulieu. 

Barboi-euvo  (Sainte-Catherine  de),  dépendant 
de  l'abbaye  do  Fontevrault. 

Barrou  ^alnt-Maurice  de),  dépendant  de  l'ab- 
baye de  Preuilly. 

Beuumonl-en-Vérou ,  dépendant  de  l'abbaye 
de  Mauléou,  diocèse  de  La  Rochelle. 

Bellevau  ,  dépendant  de  l'abbaye  d'Aigue- 
vives. 

Bernezay,  appartenant  à  l'abbayo  de  Mannou- 
tier. 

Biaise  (Saint-),  près  de  Luzé,  dépendsal  de 
l'abbaye  de  Boisaubry. 

Bléré  (Saint-Julien  de),  dépendant  de  1  abbaye 
de  Saint-Julien. 

Bois-Rahier,  appartenant  à  l'ordre  de  Graad- 
mont. 

Bono,  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Julien. 

Bossay  (Saint-Martin  de),  dépendant  de  l'ab- 
baye do  Preuilly. 

Bossée  (Saint-Laurent  de),  dépendant  de  l'ab- 
baye de  Cormery. 

Boulay  (le),  dépendant  de  l'abbaye  d'Eslivai. 

Bouruau  (Suint-Martin  de),  dépendant  de  l'ab- 
baye do  Cormery. 

Brèche,  dépondant  de  l'abbaye  de  Saint- 
Julien. 

Buuil,  dépendant  de  la  même  abbaya. 
Cerelies,  dépendant  du  laméine  abbaye. 
Chambourg,  dépendant  de  l'abbaye  de  Cor- 
mery. 

Chauceaux-sur-Choisillo,  dépendant  de  l'ab- 
bayo de  Saint  Julien. 

Charnizuy  (Saint-Martin  de),  dépendant  de 
l'abbaye  de  Preuilly. 

Chàte.iureuault  (Notre-Dame  de),  dépendant 
de  la  même  abbaye. 

Chaumussay,  dépendant  do  l'abbaye  de  Font- 
gombault. 

Lhé  Ion  vSaiul-Julieu  de),  dépendant  de  1  ab- 
baye d«  Saint-Julien. 

Cheillé,  dépeiulant  de  l'abbaye  de  Mauléon. 

Caenussou,  dépendant  de  l'abbaye  de  Saiat- 
Julien. 

Chèze  (la),  dépendant  de  la  même  abbaye. 

Cliinon  (Sainl-Molaiue  du  cbâteau  de),  dépen- 
dant de  l'abbaye  de  Bourgueil. 

Chissé,  dépendant  de  l'abbaye  de  Villeloin. 

Chouzô  (Petit-),  dépendant  de  l'abbaye  d* 
Fontevrault. 
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Christophe  (Saisi-),  dépendant  de  labbayo  de 
Sainl-Floreot  de  Saumur. 

Cignyné  (Saint-Fiacre  do),  dépendant  de  l'ab- 
baye de  Saint-Julien. 

Clairfeuii,  prés  <iu  Grand-Pressigny,  apparte- 
nant à  l'ordre  do  Graudmont. 

Couz.ers,  dépendam  de  l  abbave  de  Saioto- 
CroU,  de  Puiliers. 

Cravaut,  débondant  do  l'abbayo  do  Marmon- 
ner. 

Crissé,  dépendant  du  prieuré  de  Saint-Côme. 

Crouzilles  (Notre-Dame  de),  dépendant  de 
l'abbayo  do  Beau  lieu. 

Dierre  (Saiut-ilédard  de),  dépendant  de  la 
même  abbaye. 

Dolus  (Saint- Vincent  de),  dépendant  de  l'ab- 
baye de  Cormery. 

Draché  (Saint-Julien  do),  dépendant  de  l'ab- 
baye de  Noyers. 

Druyc  (Saiut-Pierre  de),  dépendant  do  la 
même  abbaye. 

Ecueillé,  dépendant  de  l'abbayo  do  Villeloin. 

Eloi  (Suint-),  dépendant  de  l'abbaye  de  Sainl- 
Floronlde  Sauraur. 

Eucloltre  (Notre-Damo  do  1"),  dépendant  de 
l'abbaye  do  Fontovraull. 

Epeigoé  (Sainl-Aiguan  d'),  dépendant  de  l'ab- 
baye de  VilleioiQ. 

Esves-lo-Moutier,  dépendant  du  chapitre  do 
Our-bec. 

Etubleaux  (Saint-Martin  à"),  dépendant  do  l'ab- 
baye de  Poi.ilovoy. 

Farrières-sur-Deaulieu,  dépendant  do  l'ab- 
baye de  Miseray,  diocèse  de  Bourges. 

Fondetios  (Notre-Dame  de),  dépendant  de  l'ab- 
baye de  Marmoutior. 

Funlelior.  dépendant  do  la  mémo  abbaye. 

Forges  (Saiut-Eutropo  de),  dépendant  de  l'ab- 
baye de  Cormery. 

Fraucueil  i'Nolre-Dame  de),  dépendant  do  l'ab- 
baye de  Villeloin. 

Grai»  (lo  Petit-),  dépondent  de  l'abbaye  de 
Saini-Julion. 

Gucrcbe  (Saint-Marcellin  do  la),  dépondant  do 
l'abbayrt  do  Preuilly. 

Guercbe  (Saint-Michel  do  la),  à  Tours,  dépen- 
dant de  l'abbayo  do  la  Charlté-sur-Lolre. 

Haulerives,  prés  d  Yzeurcs,  appartenant  à 
l'ordre  de  Grandmont. 

Haye  (la  Ma  ioleino  de  la),  dépendant  do  l'ab- 
baye de  Beau  lieu. 

Haye  (Saint-Georges  de  la),  dépendant  de  l'ab- 
baye do  Preuilly. 

His.  dépendant  do  l'abbaye  de  Villeloin. 

Ile-Bouchard  (Saint-Gilles  do  V),  dépendant de 
•  abbaye  de  Noyers. 

Ile-Bouchard  (Saint-Léonard  de  1'),  dépondant 
du  l'abbayo  <te  B>>urg-Dieu. 

Ingrandes  (Saint-Romain  d),  dépendant  de 
l'abbaye  de  Bounreeil. 

Jarrie  (Saint-Jeoa  de),  dépendant  de  l'abbaye 
de  Marmoulier. 


Julilto  (Sainte-),  dépendant  do  l'abbayo  de 
Preuilly. 

Laude  (Saint -Jacques  de  la),  dépendant  de 
l'abbaye  do  Boisaubry. 

Langeais  (Suint-Laurent  de),  dépendant  de 
l'abbayo  de  Beaulieu. 

Laurent-en-Gàtines  (Saint-),  dépendant  de  l'ab- 
baye do  Marmoulier. 

Lavaré  (Saint- Vincent  do),  dépendant  do  l'ab- 
baye de  Marmoutior. 

Lieze,  dépendant  de  l'abbaye  de  Beaumoat-les- 
Tours. 

Louans  (Notre-Damo  de),  dépendant  do  l'ub- 
bayo  de  Cormery. 

Louans  (Saint-),  dépendant  do  l'abbaye  de 
Saint-Florent  de  Saumur. 

Loup  (Saint-),  dépondant  de  l'abbaye  de 
Saint-Julien. 

Louroui  (Saint-Sulpice  du),  dépondant  do 
l'abbaye  de  Marmoulier. 

Maillé  (Saint- Venant  do),  dépendant  de  l'ab- 
baye de  Marmoulier. 

Marciily  (la  Madeleine  de),  dépendant  de  l'ab- 
Layo  de  Noyers 

Mareuil  (Saint-Martin  de),  dépendant  de  l'ab- 
bay*»  de  Villeloin. 

Maure  (Saint-Mesmin  do),  dépendant  de  l'ab- 
baye do  Saint-Mesmin. 

Maure  (Saiut-BlaUe-et-Saint-Micbel  de  Sainte-), 
dépendant  de  l'abbayo  de  Noyers. 

Médard  (Saint-),  do  la  Bicbo,  dépendant  de  la 
môme  abbaye. 

Michel-sur-Loiro  (Saint-)rdépendant  de  l'abbaye 
de  Bourgueil. 

Miré,  dépondant  do  l'abbaye  do  Beaumonl-Ies- 
Tours. 

Monnaie  (Saiut-Joan  do),  dépendant  de  l'ab- 
baye do  Marmoulier. 

Monlgauger,  dépendant  de  l'abbaye  do  Foulo- 
vrault. 

Montlouis,  dépendant  do  l'abbaye  do  Bourg- 

m-iyeu. 

Monioustan,  appartenant  à  l'ordre  de  Grand- 
mont. 

Monls  (Saint-Vincent  de),  dépendant  de  l'ab- 
baye do  Cormery. 

Morand,  dépendant  de  l'abbaye  de  Bonneval, 
diocèse  de  Chartres. 

Moulin-Douzil,  dépendant  do  l'abbayo  do 
Noyers. 

Mouzay  (Saint-Jacques  de),  dépendant  do  l'ab- 
bayo de  Beau  lieu. 

Nanteuil  (Notre-Dame  de),  dépendant  de  l'ab- 
bayo de  Ponllevoy. 

Nazelles  (Noire- Dame  de),  dépendant  de  l'ab- 
baye do  Marmoutior. 

Négron  (Notre-Dame  do),  dépendant  de  la 
même  abbaye. 

Neuillé-le-Lierre,  dépendant  de  l'abbaye  de 
Sai  n  t-Gcorges-d  u-  Bois. 

Neuillé-Ponl-Pierre,  dopeudant  do  l'abbaye  do 
Vaas. 
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Neuville  (Notre-Dame  de),  'dépendant  de  l'ab- 
baye de  Marmouiier. 

Nouzilly  (Saint-Andro  de),  dépendant  de  l  ab. 
baye  de  Saint* Julien. 

Ours  (Saint-),  à  Locbea,  dépendant  de  l'ab- 
baye de  Beaulieu. 

Parçay  (Saint-Pierre  de),  dépendant  de  l'ab- 
baye de  Marmouiier. 

Parcny-sur-Vienne,  dépendant  du  Séminaire 
des  Missions  étrangères. 

Parilly  (Nolre-Damo  do),  dépendant  de  l'ab- 
baye de  Noyers. 

Patrice  (Saint-),  dépendant  de  la  même  ab- 
baye. 

Perrussoa  (Saint-Geniès  de),  dépendant  de 
l'abbaye  de  Cormery. 

Pile  (Saint-Mars-la-),  dépendant  de  l'abbaye  de 
Saint-Julien. 

Pommier-Aigre,  appartenant  à  Tordre  de 
Grandmont. 

Preuilly  (Saint-Melaine  de),  dépendant  de 
l'abbaye  de  Preuilly. 

Rançay  (Notre-Dame  de),  dépendant  de  l'ab- 
baye de  Saint-Julien. 

Rfclay,  dépendant  de  l'abbaye  de  Fontevrault. 

Rlvarennes  (Saint-Pierre  de),  dépendant  de 
'abbaye  de  Cormery. 

Rives  (Notre-Dame  de),  dépendant  de  l'abbaye 
de  Fontevrault. 

Rivière  (Notre-Dame  de),  dépendant  de  l'ab- 
baye de  Marmouiier. 

Rocb  (Saint-),  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint- 
Julien. 

Rocber  (le),  ou  Sainte- Apolline. 

Roches-Saint- Paul  (les),  dépendant  do  l'ab- 
baye de  Cormery. 

Rouziors  (Saiul-Sympborlen  de),  dépendant 
de  l'abbaye  de  Preuilly. 

Saché,  dépendant  de  l'abbaye  de  Reaumont- 
les-Tours. 

Saunay,  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint- 
Julien. 

Semblançay  (Suint-Martin  de),  dépendant  de 
l'abbaye  de  Marmouiier. 

Sept-Dormants  (les),  dépendant  de  la  môme 
ahliaye. 

Tauxigny  (Saint-Martin  de),  dépendant  de 
l'abbaye  de  Curmery. 

Tavant  (Noire-Dame  de),  dépondant  de  l'ab- 
baye de  Marmouiier. 

Truyes  Saint-Martin  de),  dépendant  de  l'ab- 
baye do  Cormery. 

Ussô  (Sainte-Foi  d"),  dépendant  de  la  même 
abbaye. 

Vallière  (Saint-Pierre  de),  dépendant  de  l'ab- 
baye do  Saint-Julien. 

Veiané  (Saint-Laurent  de),  dépendant  de  l'ab- 
baye de  Cormery. 

Villalncs  (Notre-Dame  dej,  dépendant  de  la 
même  abbaye. 

Villebourg,  dé  endant  de  l'abbaye  de  Saint- 
Florent  de  Saumur. 


Vllliers,  appartenant  à  l'ordre  de  Cranterct. 

Vincent  de  Tours  (Sain l-).  dépendant  de  IV- 
baye  de  Toussaints  d'Angers. 

Voûtes  (Saint-Pierre  de),  dépendant  de  l'il- 
baye  de  Cormery. 

Vou,  dépendant  de  l'nbbaye  de  Vi  leloio. 

Yzeures  (Nu'.re-Dame  d'),  dépendant da  i: 
baye  u'Angles,  diocèse  de  Poitiers. 

COMNAXDEKJES  DE  L'ORDRE  DE  1ULTI 

Amboisc. 

Rallan. 

Brizay. 

Clmtre-aux-Grolles  (la). 

Chinon. 

Dolus. 

Épina  (1'). 

Fréta  y. 

Ile-Bouchard  (F). 
Rivière  (la). 
Villejésus. 

Voici  le  tableau  des  taxes  que  le  dioet*»  :» 
Tours  avait  à  payer  en  cour  de  Boa*  t 
xiv*  siècle. 

Archiepiscopo  Turonensl,  - 1 

Capilulo  Turonensi.  i 
Capilulo  D.  Manini  Turonensis,  - 
Capitulo  D.  Martini  de  Basilica,  iœ 
Capilulo  Ambozie,  v-o 
Copiiulo  S  Peiri  Puellarum,  un 
Capilulo  S.  Veminlii  Turonensis. 
Abbati  S.  Julioni,  - 
Ahbaii  de  Cormerlaco,  * 
Abbati  Aque  Vive,  Tffi 
Priori  de  Von  tes, 
Priori  de  Druis, 
Priori  de  S.  Tbome  Ambasie, 
Priori  de  Trois, 
Priori  S.  Medardi  Tur., 
Priori  de  Nautolio. 

Priori  de  Reigueyo.  H 
Priori  de  Forges, 
Priori  de  Boruan, 
Priori  de  Insula  Ambasie, 
Priori  de  Cbisseio, 
Priori  S.  Dionisii  Ambasie, 
Priori  do  Grossio,  r 
Priori  de  Dierra, 
Priori  de  Chesia  S.  Juliani, 
Priori  de  Cbeillcio, 
Priori  Azaio  Ridelli, 
Priori  de  Rivarenna. 
Priori  de  Espeigneio. 
Priori  de  Viilaines, 
Priori  de  Monte  Laudato. 
Priori  de  Rrueriis, 
Priori  Savon neres, 
Priori  de  Guerchla, 
Priori  de  Francolio, 

Correctorl  de  Montocen,  |T 
Correctori  de  Bosco-Raheril,  m 
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Priori  de  Columberiis,  lx 
Priori  de  Ulmu  Robert!,  xx 
Priori  de  Cigognelo,  xxx 
Priori  S.  Cosme  de  Insula,  vi 
Preceplorldomus  de  Atnbasia.  x 
Preceplori  de  Bulan,  x 
Maestro  hospiluiis  Ambasise,  x 
Abbatisse  Belli  Montis,  vi 


ARCHlPREsBTTKRATt:» 

I.0CHENSI8 

Capitulo  de  Lochis, 

Y 

m 

\bbati  Belli  Loci 

X 

Abbati  Ville  LuDensis 

X 

Abbati  de  Baucrerais 

vm 

vni 

Priori  de  Tauxigne, 

n 

Priori  de  Loratorio 

Priori  de  Evia, 

VI 

Priori  de  Bernuceio, 

VIII 

Priori  S.  Crsi  do  Lochis, 

xxx 

Priori  de  Duobus  Luciis, 

• 

xxx 

Priori  de  Pmuçon, 

xxx 

Priori,  de  Louans, 

c 

Priori  capellai  S.  Baudi. 

xxx 

Priori  de  Yj-o, 

LX 

Priuri  de  Az.iyo  Cnptivo, 

XXV 

Priori  d«  Ligeto, 

VI 

Priori  de  Ëscuilloio, 

xxx 

C  rreclori  de  Villnniis. 

VI 

Preceptori  de  Pretayn, 

VIII 

Prweptori  de  Duobus  Luclis, 

c 

Precepiori  de  La  Cbuslre, 

VI 

Priori  de  Moseyo, 

XXV 

AlCniPRESBTTERATUS  TRANSLIGERENSIS 


Capitulo  de  Langesio,  vi 
Abbaii  Majoris  Monasterii,  x 
Abbtti  de  Ga»tina.  vi 
Abbati  de  Foatanis  Albis,  x 
Abbit.  de-  ClariL.te,  x 
Priori  S.  Liureulii  de  Langes,  îv 
Priori  de  S.  Cbristophoro,  LX 
Priori  de  Souzaio,  l 
Priori  de  Semblanraio,  lx 
Priori  de  S  Me.l.  de  Pila,  LXX 
Priori  de  Sonmio,  iv 
Priori  de  S.  Michaelis,  lx 
Priori  de  Cancellis,  c 
Priori  de  Ro-ariis.  xxx 
Priori  de  N..zillelo,  vi 
Priori  de  Casiro  Roginaldl,  xxv 
Priori  de  Cbenuçon,  xxv 
Priori  de  S.  Paricii,  xxx 
Priori  de  S.  Laumiitii  in  Gast.  xx 
Priori  de  Mul-udluo  Douzil,  xv 
PriiiFiss*  do  Monco,  iv 
Priori  de  Nuilleio  de  Edera,  xv 
Priori  S.  Salvaloris  de  Unges.  xx 
Priori  de  Amblllo,  xxv 
Priori  de  Malllaco,  .  xv 

Priori  de  Nuilleio  P.  Pelrini,  L 


TOU 

ARCHIPRESnVTERATUS    8.  MAURES 


Abball  do  Nucariis,  x 

Abbaii  de  Prulliaco,  vm 

Priori  de  Bournan,  vi 

Priori  S.  Maura»,  c 

Priori  de  Guerchla,  xxx 

Priori  S.  Maximi  de  S.  Maura,  xx 

Priori  de  Ripis,  x 

Priori  de  Boc.ees,  xl 

Priori  de  Bez,  xx 

Priori  de  Voo,  xxx 

Priori  de  Slgiranni,  xx 

Priori  S.  MaRdalot.aî  de  Haia,  lx 

Priori  de  Belismo,  c 

Correctori  de  Ciaro  Folio,  lx 

Correctori  de  AUis  Ripls.  xl 

Priori  de  Ysorio,  xl 

Priori  de  Carnisiaco,  xx 

Priori  de  Barro,  xx 

ARCIUPRB8BVTERATU8    DE   INSULA  BUCHARDl 

Capitulo  S.  Maximi  Caynonensis.  x 
Capitulo  Cundatenst,  vm 
Abbaii  de  Turpenaio,  vm 
Abbati  de  SuIMo,  vm 
Abbati  de  Bosco  Alberlcl,  iv 
Priori  S.  Egidii  de  Insula,  iv 
Priori  de  Tavento,  vm 
Priori  S.  Loem-ii,  vm 
Priori  de  Rlparia,  xx 
Priori  de  Lconardi  de  Insula,  tv 
Priori  de  Parilleio,  c 
Priori  de  Parceyo,  iv 
Priori  de  Criaseio,  l 
Priori  de  Anloniaro,  xxx 
Priori  de  Rupibus  S.  Pauli.  vi 
Priori  de  Couzet,  l 
Priori  de  Crozilles,  xv 
Priori  de  S.  Ambrosii,  xx 
Priori  de  Marcilleio,  x 
Priuri  Belli  Nuntii,  l 
Priori  do  Ucelo,  xx 
Precepiori  de  Insula,  xl 
Correctori  de  Pomerio  Acri,  vi 


Voici  le  tableau  des  couvents  qui  existaient  en 
1770.  dans  les  élections  de  Tours,  A  m  boise, 
Loches,  Chinou,  Loudun  et  Richelieu  : 

COUVENTS  D'BOMMES 


81TUATION 

\omb. 

ORDRES 

DES  COUVENTS 

de 

REVENUS 

"!ig- 

Sainl-BenoU 

Preuilly 

5 

7  300 

Hoisaubry 

2 

2.2(0 

Seuiliy 

5 

7.100 

Salnt-Maur 

Beaulieu 

G 

14.000 

Cormery 

10 

3.1.0OO 

Turpenay 

3 

6  000 

Marmoutier 

42 

80.000 

Saim-Julien 

9 

15.000 

Noyers 

6 

17.400 

Villdoin 

4 

18.000 
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St  Augustin 

Clteaux 

Grandmont 


Charlroux 
Carmes 

Jacobias 
Augustins 


Cordellers 


Capuclas 


Hécollets 

Feuillants 
Oraloriens 
Barna  biles 
Minimes 


Rédemption 
Lazaristes 
Missionnaires 
Saint- Maur 
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AU'uevl  ves 

Gàtines 
Baugerais 
Fon  iai  nés- les-B. 

Bois-Ralner 
Pommier-Aigre 
Villiars 
Le  Llget 
Tours 
Loudun 
Tours 
Tours 
Chinon 
Paulmy 
Tours 
A  ni  boise 
Loches 
Crouslay 
Ile-Bouchard 
Loudun 
Tours 
Loches 
Chinon 
Loudun 
Tours 
Chateaurenault 
Tours 
Tours 
Loches 
Tours 
Plessis- les -Tours 
AmboUc 
Mon  gauler 
Chanjpigny 
Saint-Sauveur 
Séminaire 
Richelieu 
Bourgueil 


Clteaux 


CarmeliUs 
St-Augustin 
Capu'  ines 
Ursullues 


Calvairiennes 


Cordelières 

St-Augustin 

Hospitalières 


Visitation 

St-Augusiin 
Union  chrét. 


Annonciades 
Coeur  de  Jésus 
Fille»  de  S.  D. 
Soeurs  grises 


COUVERTS  DE 

Moncé 
La  Bourdillière 
Le  Boula  y 

Tours 
Beau  m  m  t 
T-urs 
T..urs 
Montrichard 
Amboise 

Loi'IlPS 

Chinon 
Ile-Bouchard 
Loudun 
Toum 
Ch. non 
Lou<tun 
Mi  rebeau 

Tours 
Amlmise 
Chinon 
Luynos 
Loches 
Tours 
Loudun 
Luynea 
Tnurs 
Chinon 
Louuun 
Tours 
Tours 
Richelieu 
Ile-Bouchard 


s 

3  100 

5 

4.200 

o 

7  300 

6 

7.000 

3 

5.  "00 

2.000 

9 

2.000 

23 

°0  t'00 

18 

17  000 

4 

1  5o0 

4 

3 . 600 

8 

2.200 

7 

t  100 

il 

1  '200 

7 

2  300 

7 

4 

400 

2 

600 

5 

2 

600 

28 

7 

8 

» 

5 

20 

g 

3 

2.800 

6 

9.900 

6 

KO 

8 

4.300 

4  y 
15 

7>00 

0 

yoo 

«■) 
.1 

1 .800 

2 

1 . 030 

2 

500 

6 

3 . 500 

14 

16.000 

11 

52.000 

9  ooo 

5 

1  KOO 

5 

22 

1  1   <4<  Il 

35  Oflfl 

29 

» 

*2 

IS 

A  son 

In  'nui 

35 

5  son 

O  .  «JOU 

19 

5  mm 

16 

5  n  m 

1(1 

40 

17 

20 

'\  noo 

15 

8  'INI 

24 

15 

6.000 

15 

*>  .400 

U 

4.500 

15 

6JKJ0 

60 

17.000 

30 

9.000 

25 

8.OO1) 

2i 

13.000 

13 

2.400 

10 

4.0'K) 

19 

12.000 

31 

15.7(10 

23 

13.000 

2 

»  1 
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f  Sœurs  grises 


Viantaises 


TOU 

Sainte-Maure 
Bléré 
VilWoin 
Richelieu 
Loches 


2 

3 
2 
2 
56 


» 
» 
» 

20*000 


Non  des  chapitres 
— 

IxMieiers 

BrTUU 

_ 

Sainl-Gatien 



198 

80.000 

Saint-Martin 

271 

150.000 

Saint-Venant 

18 

4.H00 

Sain  t-Pierri-  le-  Puellier 

16 

4. OH) 

Plessis-les-Tours 

20 

6  000 

Amboise 

24 

6.500 

Loches 

35 

11.500 

Saint  Mexme 

35 

15.000 

Can  les 

42 

V.000 

Orand-Pressigny 

7 

3.000 

Langeais 

9 

2.400 

Bueil 

4 

2  000 

Bondésir 

5 

2.100 

Mon  trésor 

10 

4.800 

Faye-la-Vineuse 

13 

4.K0Q 

Mirebeiu 

12 

4.100 

Ussé 

4 

1.200 

Champigny 

8 

4.500 

Lo  revenu  loial  dos  chapitres  et  ordres  reli- 
gieux était,  en  1770,  de  859,200  livres. 

LI8TB  DES  CHAPELLES  DOMESTIQUES  OU  DtOCÈSI  DE 
TOURS,  D'APBÈS  LB  RK01STR8  DE  VISITE  DE  1787. 

Château  de  Fourchette,  paroisse  de  Pooé. 
Le  Coudray,  paroisso  de  Souvigny. 
Les  Carte»,  paroisse  de  Civray. 
Mesvres,  paroisse  de  Civray. 
Che  lionceau. 

AvUé,  paroisse  de  Ltmeray. 

La  Secretcrie,  môme  paroisse,  propriété  de 
l'abbaye  de  Saint-Julien. 

Chapelle  du  Saint-André,  dans  la  maison  J 
Trois- Bois,  paroisse  de  Reignac. 

Château  de  Reignac. 

Les  Roches  Saint-Quentin. 

Villiers,  paroisse  de  Luzillé. 

Chênaie,  paroisse  d'Athée. 

Nilray,  même  paroisse. 

La  Pinonnerie,  paroisse  de  Faverolles. 

La  Chaise. 

Château  de  Chtssay. 

La  Menaudière,  paroisse  de  Cbissay. 

Rnzay,  paroisse  de  Ciré. 

Mareuil,  chapelle  dépeudant  de  la 
derie  de  Ballan, 

Saint-Michel,  paroisse  de  Sainl-Avertin. 

Le  Portail,  — 

Les  Chesneaux,  — 

La  Sagerie,  — 

Beaujardin,  — 

Cangé,  paroisse  de  Larçay. 

La  Salle-Girault,  — 

Le  Grais,  paroisse  d'Azay-aur-Cher. 

Beauvais,  — 

La  Brauchoire,  paroisse  de  Chambray. 
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La  Gastière.  paroisse  de  Chambray. 

fligny,  paroisse  de  Joué. 

La  Chaumelte,  — 

La  Buuchaidière,  — 

Beaulieu,  — 

La  Crouzillière,  — 

La  Wauclergerie,  — 

La  Mazeraye,  — 

Trizay,  - 

La  Grande-Rabière,  — 

La  Carte,  paroisse  de  Ballan. 

Le  Veau,  — 

Beauvais,  - 

Boisrenard,  — 

La  Trevaudlôre,  paroisse  de  Tauxigny. 

Le  Puy,  paroisse  de  Montbnzon. 

La  Guéritaude,  paroise  de  Vtigoé. 

La  Jonchère  — 

Sainl-Lauroat-des-Bois,  — 

Vonles,  paroisso  d'Esvres. 

Chàleau  d'Esvres. 

La  Ricbardiore,  paroisse  de  Salut-Brancha. 

Li  Roche,  paroisse  de  Monta. 

Candé,  — 

Les  Girardières,  — 

Saint-Biaise,  paroisse  de  Truye. 

La  Clouzière,  paroisse  d'Azay-le-Rideau. 

La  Loge,  — 

La  Chatonnière,  — 

Cheniers,  paroisse  de  Cbeillé. 

Saint-Biaise,  — 

Beugny,  paroisse  de  Rlvarennes. 

Le  Pooceau,  — 

La  Cueille,  — 

La  Chapelle-Taboureau,  paroisse  de  Lig&ières. 
Fouchaut,  paraisse  de  Vallères. 
La  Greneterie,  — 
La  B.dllardière,  paroisse  do  Bertheoay. 
Le  Plessi*,  paroisse  de  Savonulères. 
Les  Tourh-s,  — 
La  Carmerie,  — 
Les  Hobiuières,  paroisse  d'Artannes. 
Saint-Michel,  — 
La  Cbevrière,  paroifse  du  Sache. 
La  Bectière.  paroisse  de  Druye. 
La  chapelle  du  chàleau  de  Villaadry. 
Saint- Jacques,  dépendant  de  J 'hôtel-Dieu  de 
Loches. 

Chapelle  des  Prairies,  paroisse  de  Loches. 
Marulles,  paroisse  de  Gonillé. 
Meursaint,  —  , 

Rassay,  — 
Pont,  — 
Mrrller,  — 

Saint-Nicolas-des-Bois,  paroisse  do  Ferrlères. 
La  Hoche,  paroisse  de  Saint-Jean-sur-Indre. 
Le  Coudra y ,  — 
La  Cloulière,  paroisse  de  Perrusson. 
La  Madeleine,     —     dépendant  de  l'hôpital 
de  Loches. 
Busalères,  parolsso  de  Loches. 
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La  Rousselière,  paroisse  de  Loches. 
Chapelle  du  rhileau  de  Sennevières. 
Saint-Valenlin,  paroisse  de  Chambourg. 
Saint-Baud,  paroisse  de  Veniei.ll. 
Le  Pressoir,  paroisse  do  Saint-André  de  Beau- 
lien. 

Sa  in  te- Barbe,  — 
Bonoe-Nuuvelle,  — 
Richebourg,    paroisse  de  Saint-Laurent  de 
Beaulieu. 

Nolre-Dame-dXMsay,  paroisse  du  Bridoré. 
Chapelle  du  Prieuré,  paroisse  d'Azay-sur-Indre. 
La  Forêt,  paroisse  de  Nouans. 
Les  Genêts,  paroisse  de  Coulangé. 
La  Sabardiere,  paroisse  de  Nouans. 
Les  Étangs,  paroisse  d'Orbigny. 
La  Cossonoière,     —     décodant  de  la  char- 
treuse du  Liget. 
La  Roche- Breteau,  paroisse  de  Ciran. 
La  Cigogne,  paroisse  de  Cussay. 
Ép'gny,  paroisse  de  Ligueil. 
Grillemont,  paroisse  de  la  Chapolle-Blancbe. 
Château  de  Sazilly,  paroisse  de  Sazilly. 
Chancelôe,  paroisse  de  Ligré. 
Sassay,  — 
Les  Bellardières,  paroisse  de  Ssullly. 
Le  Coudray-Montpensier,  — 
La  Bassaiziere,  — 
Chavigny,  paroisse  de  Lerné. 
La  Trochoire,  paroisse  de  Couziers. 
Vaugaudry,  paroisse  de  Parilly. 
Noiré,  {laroisse  de  Saint-Mexme  de  C binon. 
Bois-do- Veude,  paroisse  d'Anche. 
Les  Bretignolles,  — 
Buugny,  paroisse  de  Beaumont-en-Vêron. 
Las  Place-,  paroisse  de  Savlgny. 
La  Herpinière,  — 

Le  Petit-Chouzé,      —        dépendant  de  l'ab- 
baye do  Fontevrault. 
La  Poplinière, 

Coulalues,  paroisse  Saint-Louans. 
Dainzay,  — 

Saint-Jérôme,       —       appartenant  à  Saint- 
Florent  de  Saunaur. 
RazlHy,  paroisse  de  Beaumont. 
Cheviray,  paroisse  d'Avoine. 
Poit-Gulot,  — 
Velors,  — 
Nomant,  — 

Le  Pcltt-Thouars,  paroisse  de  Sain l- Germain. 
La  Comm.^nderie  de  Brizay. 
Dorée,  paroisse  de  Parc,ny-sur- Vienne. 
Paviers,  paroisse  de  Mougon. 
Prezeaux,  paroisse  de  Pareay-sur-Vlenne. 
Roncée-Neuf,  paroisse  do  Tbeneuil. 
Relay,  paroisse  de  Sepmcs. 
N.dsay,  paroisse  de  Noyant. 
Monlgauger,  parolsso  do  Salnl-Bpain. 
Commacre,  paroisse  de  Sainte-Cathorlne-de- 
Fierbois: 

Boisbonnard,  parolsso  de  Villeperdae. 
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La  Touche-d'Orlo  's»,  paroisse  do  Luzay. 

La  R  tche-Hamé,  paroisse  de  Maillé-Lailler. 

La  Fuye  de  Nancré,  paroissndu  Marlgny. 

Sainle-Radegonde,  paroisse  du  IVtit-Pressigoy. 

Chapelle  du  château  du  Grand-I'ressigny. 

Chapelle  du  château  de  Paulmy. 

Les  Courtils,  paroisse  de  B.irrou.  ' 

Sainte-Catherine,  paroisse  d'Étableaux. 

Marigny,  paroisse  d'Yzeures. 

Thou,  — 

La  Motte,  — 

Granges.  — 

Ciugé,  paroisse  de  Bossay. 

Ris,  — 

Claise,  — 

Chapelle  du  château  de  Boussay. 

Chapelle  du  châ'eau  de  Chirnizay. 

Sainte-Valère,  paroisse  de  Charnlzay. 

Le  Mortier,  paroisse  de  Saint-Symphorien. 

Vaudour,  — 

LOie,  — 

La  Chambre,  — 

La  Grenouillère,  — 

Le  Colombior,  — 

Mauconseil,  — 

Trianon,  — 

Beauséjour  — 

Groizon,  — 

Rosnay,  paroisse  de  Saint-Georges. 

Vaudannière,  — 

Villeseplier,  perolsse  de  Rochecorbon. 

Le  Pâlis,  — 

Les  Grand  es -Brosses,  paroisse  de  Mettrav. 

La  Rlbellerle,  — 
Le  Guôrct,  — 
La  Mercbrolle,  — 

La  Goguerie,  paroisso  de  Charenlillv. 
Poillé  •  — 

Saint-Clair,  paroisse  de  Sainte-Radegonde. 
Chapelto  du  Prieuré,  paroisse  de  Saiut-Àntoine- 
du-Rocher. 

Le  Plessis,  — 

La  Getinière,  paroisse  de  Saint-Cyr. 

La  Galanderie,  — 

Le  Colombier,  — 

La  Carrée,  — 

Charentais,  — 

La  Méllverle,  — 

Le  Morier,  — 

La  Dorissière,  — 

La  Bochellerie,  — 

Pall'.au,  — 

La  Gruelte,  — 

Le  Boulay,  paroisse  de  Fondetloa. 

Les  HamarJières,  — 

La  Plaine,  — 

Les  Tourelles,  — 

La  Charmoise,  — 

Taillé,  - 

La  Billetrie,  — 

Le  Chateigner,  — 


La  Guignière,  paroisse  de  Foodettes. 

Le  Chevalet,  paroisse  de  Vallières. 

Rochccut.  paroisse  de  Saint- Patrice. 

Champchévrier,  paroisse  de  Cleré. 

Planchoury.  paroisse  de  Saint  Michel 

Puut-Boutard,  — 

Chemilly,  paroisse  de  Langeais. 

Bresme,  — 

Saini-Nicolas,  — 

La  Beruellerie.  paroisse  dAmbillou. 

Suint-Julien,  paraisse  de  Pernay. 

Gennes,  paroisse  de  Saint-Christophe. 

Beaufou.  paroisse  du  Serrain. 

Fonlenailles,  paroisse  de  Louestault. 

La  Roche,  paroisse  de  Marray. 

La  Penissiùre,  — 

Le  Rouvre,  paroisse  de  Neuvy. 

Le  Coudray,  — 

Montifray,  paroisse  de  Beaumont-la-Rowe 

Fontaines,  paroisse  de  Rouziers. 

La  Simonière,  paroisse  de  Nouzilly. 

Boisleroy,  — 
Saint-Michel,  paroisse  de  Chateaurenault. 
La  Guorinière,  paroisse  de  Damemarie. 
La  Noue,  paroisse  de  Villedomer. 
Pcrchau,  paroisse  de  Saiol-Cyr-du-Ganlt. 
Chapelle  du  château  de  Siinl-Cyr-du-GaaU. 
La  Boisoière,  paroisse  de  Villedomer. 
Saint-Aubin,  paroisse  d'Àuzouer. 
Pierrefilte,  — 
Valmer,  paroisse  de  Chançay. 
La  Mellerio,  — 
Jallanges,  — 
Le  Chalantier,  — 
La  Gaudrolle,  paroisse  de  Vouvray. 
Le  Petit  Vaumurin,  — 
La  Morand'.ère,  paroisse  de  Vouvray. 
La  Cillerie,  — 
La  Bellangerie,  — 
La  Fosse- Pel  lier,  — 
Le  Mortier,  paroisse  do  Monnaie. 
Les  Belles-Ruries,  — 
La  Vallée,  — 
Le  Tertre,  paroisse  de  Cerelles. 
Baudry,  — 
L'Hôpiieau,  paroisse  de  Notxe-Dame-dOi. 
Le  Marais,  — 
La  Chaasetière,  — 
La  Bergeonuerie,  à  Tours. 
Le  Pavillon,  paroisse  de  Saint-Étienne. 
La  Porcherie,  paroisse  de  Chauceaux-sur-Qci- 
sille. 

Port-Cordon,  paroisse  de  La  Riche. 
La  Grunge-Suinl-Mariio,  paroisse  de  Sai»v 
Christophe. 

La  Roche-dos-Escntais,  — 
Saint- Jacques,  paroisse  de  Souvigné. 
La  Motle-Souzay,  — 
Sai  .l-Nicolas-du-Gast,  paroisse  de  Soeur. 
La  Bretonuiére,  paroisse  de  Sourigne. 
Saiut-Pierre-et-Saiut-Paul,  paruiaae  deBiéri. 
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Saint-Jean,  parois«u  do  Bléré. 

Sainl-Bonaveuturo,  — 

Sainte  Agnès,  — 

NoIre-Damo-do-Lorettfj,  — 

Sainle-M  irie,  paroisse  de  Luzillé. 

Sante-Luce,  — 

Chapelle  du  Prieuré,  paroisse  de  Fraucuetl. 

Orfeuil,  paroisse  do  Cliédigny. 

Jarry,  — 

Manuil,  paroisse  de  Fondettcs. 

CLargé,  paroisse  de  la  Hocho-ClcrmauU. 

ARCHEVÊCHÉ  DE  TOURS 

Saint  Gatien,  vivant  en  251,  fut  le  premier 
évëquo  de  Tour?.  Landrau,  vivaut  ea  815,  fut  le 
premier  an'hovèque.  • 

L'archevèehd  avait  autrefois  dix  sufTrasants  : 
les  évèques  du  Mans,  d'Angers,  rie  Nantes,  do 
Rennes.de  Dol,  de  Léon,  de  Saint-Halo,  deTie- 
guler,  de  Salnt-Brieuc  et  do  Ouimper  Aujour- 
d'hui il  y  en  a  quatre  seulement  :  les  évèchés 
du  Mans.  d'Angrrs,  do  Laval  et  de  Nantes. 

En  1 789.  on  comptait  onze  vicaire-*  généraux: 
de  la  Prunorede,  d'Orsin,  de  Jaucourt,  Dufro- 
meniel,  de  la  Sepouze,  Cossart,  de  Keransquer, 
d 'Advisard,  de  Régna.  •;  do  Bissy,  de  Baraudiu, 
de  Lombard  do  Bouvens. 

L'ofticialilc  métropolitaine  sa  composait  do 
l'offlcliil,  du  promoteur  et  d'un  greffier.  Elle  con- 
naissait des  appels  interjetés  des  sentences  ren- 
dues par  l'ofticialild  diocésaine  et  par  tesofticiaux 
des  évèques  suffrogants. 

L'ofHcialite  diocésaine  jugeait  en  première  in- 
stance les  affaires  personnelles  entre  les  clercs,  et 
toutes  les  matières  spirituelles.  Elle  seçomposait 
d'un  ofticier,  d'un  vice-gérant  de  l'uflictalité, 
d'un  promoteur ,  d'uu  vice-promoteur  et  d'un 
greffier.  , 

La  chambre  souveraine  du  clergé,  jugeait  on 
dernier  ressort  les  appels  des  jugements  rendus 
put  les  douze  bureaux  diocésains.  Elle  se  com- 
posait de  treize  conseillers,  dont  deux  laies. 

Lu  chambre  diocésaine  du  cierge  connaissait 
en  première  instance  de  toutes  les  impositions 
du  clergé  du  diocèse. 

Il  y  avait  dix  uotaircs  apostoliques  :  trois  à 
Tours,  un  à  Loches,  à  Cliftlcauremnilt,  à  Chinon, 
a  La  Haye,  a  Preuiliy,  ù  Monlrlchard  et  à  Am- 
boisc. 

Le-t  archevêques  de  Tours  possédaient  des 
Mens  considérables;  leurs  principaux  domaines 
Paient  les  baronnies  do  Chinon,  de  Vernou  et 
d  Artannes. 

Le  document  suivant,  qui  contient  la  liste  des 
feudalaire*  do  l'archevêché  au  xtu"  siècle,  nous 
indique  lo  haut  rang  que  ces  prélats,  au  point  do 
vuo  temporel,  occupaient  parmi  les  plus  puis- 
sants seigneurs  de  la  pr-iviuce  : 

HEC  SL>T  FEOD.V  DOM1NI  ARiJMEPISCOPl  Tl'RO.NENSIS. 

Marchus  de  Vindocino.  miles  e  t  homo  ligius 
archiepiscopi,  de  Sancto  Germano  el  de  omni- 


bus que  habet  in  parochia  S.  Germani,  in 
thasato  et  dominio  et  de  omnibus  que  habit  in 
parochia  de  Scncvelir,  in  chasato  et  dominio, 
et  de  omnibus  que  habet  m  paroehia  de  Escu- 
ulH,  in  chasato  et  dominio,  in  burgo  et  in  pa- 
rochia. Prrlerta  quicquid  Gervasius  Cocbrum 
et  G.  de  Albiniaco  tmbent  in  parochia  de  Lo- 
chi,  ab  ifisn  Marcho,  et  Marchas  ab  arrhie- 
pisenpo.  Quicquid  filii  quondam  Simonis  Bau- 
dri  habe.nl  aftnd  Faer,  tenent  ab  ipso  Marcho 
et  i)ise  Marchus  ab  archiepiscopo.  Qticquid 
Galfridus  de  Stagna  habet  in  parochia  de  lo- 
gei'  l  apud  Vohet.  tenel  ii>se  a  domino  Ma>cho, 
et  Marchus  ab  nrchtctdscopo.  El  pro  legitimis 
auxiliis  débet  X  tolidos. 

Fuleo  Cappa  A*ini,  miles,  est  homo  ligius 
archiepis''Opi  de  terra  ad  duos  bores  quam 
habet  apud  Arceium,  et  de  tribus  hotfrilibus, 
et  de  IV solidis  censualibus,  et  de  terra  adgua- 
luor  bores  uuam  hal>el  apud  Ars.eium,  in  val- 
Ubus,  et  de  h<>»piltbus  quos  lutbet  apud  Vallès, 
circiier  se  fie  m. 

Gerva>ius  Cochum,  miles,  est  homo  ligius 
archic/àscopi  de  terra  de  Varet,  quam  haf>et 
in  dominio  ex  parte,  uroris  suse,  et  de  feodis 
ommibus  que  milites  habent  ab  eo  et  tervien- 
tes  ;  et  ipse  tenel  totam  terrain  quota  ibidem 
habet  ab  archiepiscopo,  et  prat  i  et  nemora,  et 
a  fuas  et  omnia  feoda  que  ibi  habet.  De  hoc 
débet  medielalem  cerei  ecclesix  S.  Maurilii 
solvendam  in  festo  S.  Mauricii.  Et  tenel  de 
archiepiscoj>o  quicquid  ipse  habet  in  varochiis 
de  Varet.  de  Monte  Laudato  et  de  Asago,  et 
dt  bei  VU  libras  pro  auxilns  Ugitimis. 

Peints  de  Tais,  miles,  est  ligius  homo  ar- 
r.lvephcopi  ad  serviHum  unins  roucini,  et  de 
terra  de  Tax,  et  de  his  que  hahel  apud  mon- 
lem  Basoni*;  et  de  his  que  Malheus  de  Carco 
tenet  ab  eo  apud  Tais,  rxcepto  Feudo  Pétri  Sa- 
varici;  et  de  his  que  Galfridus  de,  Bassanau 
Icnet  ab  eo  apud  Montent  Basonis  ;  et  de  his 
que  Galfridus  de  Azaio  tenel  a>>  eo  apud  mon- 
tent Basonis  ;  el  de  his  que  Guillelmut  Torbes 
et  llumberlus  de  Voilure  tenent  ab  eo  ad  Pon- 
tem  Rvtomagi;  et  de  his  que  ipse  habet  apud 
Ponmeroz  ;  et  de  his  que  Galfridus  de  Basse- 
nau  et  Johannes  Jurnudus  tenent  ah  eo  apud 
Pomeros.  El  débet  L  solidos  pro  auxiliis  lega- 
libus. 

Peints  prepositus  de  Verno,  miles,  est  homo 
ligius  archiepitiCOfi  de  pieposilura  de  Verno, 
et  de  omnibus  que  habet  apud  Verno;  el  de 
hoc  quod  habet  in  foresla,  scilicel  usum  ad 
omnia  prêter  quam  ad  donandum  el  ven- 
dendum  ;  el  e'I  magisler  fore.«tarius,  et  fori- 
factorum  forcsle  te>cia  pars  sua  est,  el  due 
archieyiscopi  ;  et  de  omnibus  que  habet  apud 
Larcci  ;  et  de  omnibus  que  habet  apud  La  Gra- 
fa-dtère,  et  de  décima  de  E«hoze,  et  de  omni- 
bus que  dominai  Galfridus  de  Pesioti  tenet  ab 
eo  apud  Verno  et  apud  Larcci;  et  de  omnibus 
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que  dominus  Hugo  Salomon  habet  apud  Ver-  I 
no  et  apud  la  Grafardière  ab  eo,  et  de  omni- 
bus que  Guillclmus  Coehum  tenel  ab  eodem; 
et  de  omnibus  que  P.  fitius  tenet  ab  eo  apud 
Villemers.  Prêtera»  débet  archiepiseopc  très 
procurationes  tinguliê  anni*  de  tribus  fer- 
culis  earnium  in  qucquina  tantum. 

Petrus  de  Verno,  miles,  est  Itomo  ligius  ar~ 
chirpisropi,  de  terra  de  Plrsseis  au  Vayer,  de 
una  mrdietitte,  et  habet  in  illa  tara  quicquid 
vassalus  potesl  Ivibere;  non  débet  aliud  servi- 
tium  arehiepircopo  prêter  iigenciam. 

Guidel-nusde  Monte  Leonis,  miles,  est  homo 
ligius  archiepiscopi  de  Mostero  de  Aslreehe, 
de  i'dla  Molle,  de  parte  una  de  Monteloe  quod 
scilicel  habet  ibi  a  pâtre,  unde  débet  XXX libras 
erre  ad  magnam  libram,  ad  ftstum  S.  Mau- 
rieii. 

Uxor  quondam  Fulconis  Cochart,  mililis, 
est  femina  archiepigeopi,  ad  servicium  uniug 
runrini  suf/icienlis  ,  de  terra  que  dicitur 
Quarta,  prof  e  Verno,  et  de  omni  provcnlu 
ipsius  terre  prêter  medietatem  décime. 

Abo  de  Ciconiis,  miles,  est  homo  ligius 
archiepiscopi,  de  terra  de  Pontibuê  ;  de  om- 
nibus que  habet  in  parochiis  de  Geniliaco 
et  de  feodo  de  Trois,  ad  servicium  unius  ru«- 
cini  sufficientis',  et  dum  archiepiscopus  eum 
tenebit,  non  tenebilur  ad  alntm  runcinum. 
Quando  aulem  moratur  apud  Ciconia,  habet 
ttsagium  suum  in  nemore  de  Teilhin.  Item,  de 
quarta  parte  pedagii  de  Monte  Thesauri;  et  de 
eo  quod  C.  de  Mercna  tenet  ab  ipso  in  paro- 
chia^de  Poilleio,  et  débet  L  solidos  pro  auxi- 
liis. 

Theophenia  de  Nuziliaco,  miles,  est  femina 
ligia  archiepiscopi,  de  omnibus  que  habet  apud 
IVuziliacu  m  in  dominio,  et  de  feodo  quod  Ger- 
vasius  de  Marolio  tenet  ab  ea,  et  de  feodo  pro- 
posai sui  de  Xoziliaco,  et  de  feodo  Hugonis 
Rocelli  quod  noluit  ei  rerognoscere,  sed  ei  eon- 
tradicit  ;  et  débat  XL  solidos  pro  auxiliis  legi- 
timis 

Dominus  Symon  de  Sancto  Michaele,  miles, 
est  homo  ligius  archiepiscopi,  de  sagena  Can- 
dati,  et  de  Carcha,  et  de  feodo  <!c  Toleto,  de  ria- 
riis  omnium  cimitorù^-um  qui  sunt  in  terra 
sua,  et  de  censu  quem  habet  S.ronis,  et  de  om- 
nibus que  Galfridus  Godechaut  apud  îVatares 
et  apud  Larcei,  et  apud  Chusi  abeo  tenet.  Ser- 
vitium  quod  débet  est,  qui>x  débet  interesse  con- 
secrationi  sue  et  comportare,  et  débet  servare 
quoquinam  et  eum  juvare  in  leyilimis  auxi- 
liis,  quando  alii  nobiles  juvabunt  eum.  Pro 
legitimis  auxiliis  débet  I.  solidos. 

Galfridus  de  Morte,  miles,  est  homo  ligius 
archiepiscopi.  deerbertagio,  de  domo  suaquam 
habet  apud  Morlem,  et  de  dimidia  parle  Ples- 
seys;  et  usum  suum  habet  in  Teilleio,  ad  cale- 
faciendum  et  ad  fabricanda  edificia,  et  de  pa 


snagio  ipsius  nemoris,  quod  habet  in  ipso 
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nemore  ad  opus  suum  et  hominum  sunrum 
qui  morantur  in  feodo  archiepiscopi;  tt  h 
rorariis  débet  habere  singulit  annis  unam 
quadri  am  de  sinqulis. 

Dominus  Robe»  tus  de  Drena,  miles, nt 
ligius  archiepiscopi,  de  omnibus  que  habet 
apud  Rougi  et  apud  Capellam,  in  domiwt 
in  feodo,  et  de  omnibus  que  Johanna  P>lle- 
resin  tenet  apud  Esculleium  nb  eo,  unde  4M 
unum  cereum  in  rc.rvicio;  hoc  e*t  etlianut 
archiepiscopi  in  conserratione  archiepvet'}*, 
et  servit  de  aqua  in  enria,  cl  habet  mdimonu 
sua  competenler.  Item,  débet  cereum,  de  bu- 
pibus. 

Dominum  Rolro  de  Monteforli,  miUf,  r« 
homo  ligius  archiepiscopi,  de  Monte  Muni; 
svilicet  du  Tertre  Sancti  Mauricii,  qtâ  «i 
juxla  Cenoman. 

Guill-lmus  deRoseriis,  mile*,c*l  homoligw 
archiepiscopi  de  omnibus  que  habet  Rottn 
de  elemosinis,  decimis  et  altis. 

Dartholomeus  de  Insula,  miles,  al  hom 
ligius  archiepiscopi  de  feodo  de  Coca,  quel 
Philippus  Isorelus  tenet  ab  to,  ea  partt  %us> 
ris  sue. 

Petrus  de  Sausseio,  miles,  est  homo  lujv^s 
archiepisci'pi,  de  omnibus  que  habd  apud 
Sallei,  et  de  omnibus  que  hal<et  apud  fêtm 
et  apud  Presam. 

Rabellus  de  Monte  Richardi,  miles,  est  hom* 
ligius  archiepiscopi,  de  omnibus  que  iial-tlopud 
Marul,  in  dominio,  et  de  omnibus  que,  Arou- 
dus  de  Palluau  habet  ibi  ab  ipso  Rabelh,  «I  ;' 
omnibus  que  Chah  de  Monlesor  habet  ab  tu- 
ât* Rabello  apud  Mesm.es  et  apud  Rupm  i 
apud  Perre.fitei,  et  de  omnibus  que  Otto  i 
Marul  habet  ab  eo  Rabello,  apud  Marul,  ti  è( 
omnibus  que  Gervasius  de  Marul  tenet  ap-d 
Boscum  ab  domino  Odone  qui  habet  hocç*r- 
ranlizare  eidem  Gervasio. 

Guillelmusde  Artenna,  miles,  est  homo  Upt* 
archiepiscopi  de  vineis  suis,  et  terris  tt  frit 
et  hominibus  suis,  et  de  censibus  quot  ei  débet, 
que  habet  apud  Artennam,  et  apud  Telwn 
in  balliva  sua,  et  débet  submonere  tàsVÊum 
et  producere  ;  et  débet  habere  procuration-m 
suam  sibi  et  homini  suo  in  granchiaqhat\d'] 
tradil  bludum,  et  Turonit  quando  rtdd.i. 
Débet  etiam  recipere  cum  clerico  arthiepi*fl')'* 
census  et  consueludines  in  scriplo  et  rtddtf 
per  scriplum.  Placita  et  clamores  tfctenit™* 
tari  coram  eo,  et  si  possunt  ibi  terminari,  K > 
minentur  ;  et  si  non  possunt  lerminari  dfW 


litigantes  ducere  ad  archiepiscopum-Jut'ica 
aulem  litigentium  sua  est  risque  ad  m  «M* 
et  dimidium  ;  exinde  archiepiscopus  A»w 
duas  p-irtcs,  et  ipse  tertiam.  Vendiliontt  M 
sunt  quile.  Si  dper,  vel  cervus  forte,  tvla'" 
fera  capiatur  in  ballivia  sua,  sua  est;  «** 
mittel  archiepiscopo  caput  cum  fuga  âtûf*h 
de  cervo  le  denteis.  Jnvenliones  debent  ei  H* 
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di,  dontc  ventât  qui  probet  rem  esse  suam. 
Prelcrea  habet  in  grangia  Telose  annuaiim 
iv  uxtaria  frumenti  et  m  sextaria  segali. 
Ipse  autem  débet  frrocuralionetn  unam  singu- 
lis  annis  archicpiscopo ,  de  duobus  fercutis 
carnium  sccundnm  voluntatem  archiepiscopi 
in  quoquina.  Terre  autem  juste  tradentur  ab 
eo  ad  opus  archiepiscopi  secundum  consuetu- 
dines  aliarum  terrarum.  Prelcrea  espandia 
mine  avencco8tumarum  sua  «uni. 

Hugo  de  Artenna,  miles,  est  homo  ligius 
archiepiscopi,  vita  comité  de  balliva  sua.  de 
Esd-iraes,  et  de  hoc  quod  débet  ferrage  rare 
blada  sua  cum  nuncio  archiepiscopi,  nec  ipse 
potesl  terragerare  sine  nuncio  archiepiscopi, 
necnuncius  archiepiscopi  sine  nuncio  suo.  Ha- 
bet eliam  de  omnibus  hominibus  qui  lucran- 
tur  ultra  aquam  André  cum  duobus  bobus  vel 
plnribus  unam  minam  mêlions  bladi  quod 
habel  ex  terra,  quam  excolil,  et  vi  denarios; 
de  omnibus  qui  lucrantur  cum  uno  bove  vel 
lirachiis  suis  unum  prebcndarium  et  ni  dena- 
rios. De  omnibus  hominibus  autem  qui  lu- 
crantur citra  aquam  cum  duobus  bobus  vel 
j  luribus,  unam  minam  sine  nummis;  de  om- 
nibus qui  luct-antur  citra  aquam  cum  uno 
foee  vel  brachiis  suis  unum  prebendarium 
line  numntis.  Justifie  de  Treschares  et  clamo- 
rts  sue  sunt  us  que  ad  vu  solidos  et  dimidium, 
exinde  due  partes  sunt  archiepiscopi  et  tercia 
tua.  Prelerea  a-ubmoverc  débet  chareta  sua  in 
balliva  sua  et  producere  et  habere  procura- 
twncm  suam  sibi  et  homini  suo,  sicut  domi- 
nus  W.  de  Ai  tenna  ;  ex  feris  captis  in  balliva 
sua  nihxl  débet  habere  nec  procurai ionem  de- 
1*1  arehiepiscopo. 

Peints,  major  de  Artenna,  servie ■< s,  est  homo 
Kfiuê  archiepiscopi,  de  majoria  de  Artenna, 
de  censibus  quOê  reddit  archiepiscipo,  et  de 
\  ratis  et  vinttis  et  terris  que  tenet  ab  archie- 
l'iicopo  apud  Arlenam.  Débet  eliam  servare 
uemora,  prata  et  aquam,  et  débet  submovre 
rltareta  sua  et  producere,  et  habere  procura- 
Honem  quando  tradit  et  quando  reddit.  Reci- 
fit  etiam  census  et  consueludines  cum  clerico 
archiepiscopi.    Pl*icita  et  clamores  sua  sunt 
usque  ad  vu  solidos  et    dimidium,  exinde 
archiepisropus  habel  duas  parte»,  et  ipse  ter- 
tium.   Vendilionrs  et  inventiones  sve  sunt  et 
iyte débet  archie^Ucopo  duo  ferculade  quoqui- 
n  i  annuaiim  .  Terre  autem  gante  traduntur  nb 
eo  et  espandagi'i  sua  sunt.  Quotient  avchie- 
piicopus  est  apud  Arlenam,  ip .- •  Pelrus  habet 
f  rocuralionem  sibi  et  gartioni  suo.  Et  in  noetc 
yua  venit,  .juando  querit  culrilras,  habet  run- 
dnUê  suam  ai-enam  et  débet  querere  piscalores 
si  requisitus  fuerit, 

Galfridus  de  Gasteleto,  serriens,  est  homo 
Ivjius  archiepiscopi  in  hereditate,  de  omnibus 
'/ne  habet  m  paroehia  de  Telosa.  Habet  in 
yrangia  iv  sextaria  frumenti  et  VI  sextaria 


sigali,  et  iv  avene  in  hereditate.  et  débet  ibi 
mittere  vi  mestivarios  et  unum  runcinum  in 
servicium,  nec  habebit  archiepiscopus  atium 
'•  dum  tenebit  illum.  Prelerea  habet  lerruirarie 
apud  Telosam  in  expensis  suis,  nec  potest 
terruarare  sine  nuncio  archiepiscopi  nec  ar- 
chiepiscopus  sine  eo.  Prelcrea  habet  in  terrua- 
ria  de  omnibus  hominibus  qui  lucranlur  duo- 
bus bobus  velampltus  unam  minam  bladi  mê- 
lions quod  ha'iet  in  terra  quam  excodt  et 
vi  denarios;  et  de  omnibus  hominibus  qui  ex- 
colunt  uno  bove  vel  cum  brachiis  suis  unum 
prebendarium  melioris  bladi  quod  habet  ex 
terra  quam  excolil. 

Martinus  de  Laupaudere,  serviens,est  homo 
ligius  archiepiscopi  in  hereditate  de  omnibus 
que  tenet  ad  Lapaudere,  in  nemoribus,  et  in 
terris  et  in  pratis,  et  in  vineis,  et  de  omnibus 
que  Guillelmn»  Constant  et  Malheus  de  La- 
paudere.  et  Petrus  de  La  Foret  et  Avredaent 
tenent  ab  eo.  Débet  eli-im  runcinum  arehiepi- 
scopo et  débet  habere  archiepiscopus  atium  run- 
cinum donc-  reddiderit  illum. 

Frogerins  de  Barris  et  Hadulphus  de  Barra, 
forestarii  archiepiscopi  in  hereditate,  dcomni- 
bus  que  sunt  ultra  aquam  vel  in  parochia  de 
Telosa.  Debent  eliam  in  festo  S.  Mauricii 
afmd  Turones  vel  Arlennam  xxv  ciphos,  vel 
xxv  scutitlas  et  iv  solidos  de  servitio;  et  debent 
hibera  lune  procurai ionem.  Debent  etiam  ar- 
ehiepiscopo annuaiim  unam  procurationem 
de  duobus  fercults  carnium,  de  porcis,  de  gal- 
linis  in  quoquina.  Molent  etiam  in  molendinis 
archiepiscopi  post  primum  quem  in  renient  in 
molendino.  Item,  Bocliel  de  Bw-ra  et  sua  fra- 
ternilas  debent  pro  hoc  iv  solidos. 

Giraudus  de  Pcrrei,  serviens,  est  homo  li- 
gius ai  chiepisi'npi  ;  coadjunxit  de  eo  quod 
luibet  de  quolibet  ho  mine  qui  lucratur  cum 
duobus  bobus  vel  pluri'  us  singulis  annisunam 
minam  melioris  bladi  quod  habet  ex  terra 
quam  excolit,  et  vi  denarios;  de  quolibet  ho- 
mine  qui  lucratur  cum  uno  bove  vel  cum  bra- 
chiis suis  unum  prebendarium  melioris  bladi 
quod  habet  ex  terra  quam  excolit,  de  homini- 
bus, inqitam,  qui  morantur  in  blavia  sua  de 
Telosa  et  de  Artenna. 

Et  justiliam  usque  ad  vu  solidos  et  dimi- 
dium ;  a  septem  solidis  vero  et  ultra  due  par- 
tes archiespicopi  sunt,  et  tercia  islius  Giraudi, 
et  omnes  vendilioncs.  si  que  sunt  ibi.  Servicia 
sunt  que  ipse  débet  ex  hoc,  hec  terragabit  bla- 
dum  Mtttn  ad  suum  pmprium  et  fariet  ad- 
duc.i  Turonis,  et  luibebit  procurationem,  et 
quando  tradelbladum  in  grangia,  et  Turonis 
quando  duce'.  Et  si  aliquis  latro  adduceretur 
ei,  ipse  teneretur  reddere  illum  domino  archie- 
piscopo  et  ducere  ad  eum  ubicumque  essel  ar- 
chiepiscopus, et  demum  audito  mandata  ar- 
chiepiscopi,  redduceret  eum  ad  dominum  pa- 
pam  et  faceret  vindictam  sicut  judicata  esset 
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a  mandato  archiepismpi.  Preterea  débet  reci- 
pere  census  el  consuetudincs  sue  bailUve  in 
scriplo  et  reddere  per  scriplum,  et  lune  habere 
procurationrm. 

Guillelmus  Amrlintu  de  Halan,  serviens,  est 
homo  liyius  archiepiscopi  de  terra  de  Telosa 
ad  sen  ilium  unius  runcini,  vel  ad  servitium 
L  solidnrum,  si  runcmus  non  place!,  el  du  m 
tenebil  ru»cinum  i.  nummos  ultra  non  tenebi- 
tur  ad  hujus  mndi  scrvilium  do  née  rehabue- 
rit  tel  rtmcînum  vel  nummos  secnndum  qwul 
archi'piscopus  receperil  ab  eo  quando  vadit 
Ho  m  a  m. 

Petrus  Honinus,  serviens,  eut  homo  ligius 
archiepiscopi,  de  feodo  de  Pies,  scilicel  de 
jii  hospitibus,  qui  aliquando  ptureê  sunt,  ali- 
quando  pauciores  ;  et  quando  faeil  hominium, 
débet  due  archiepiscopo  V  solirlos  vel  co>iear 
arqenli.  quoi  magi*  placuet  il  archiepiscopo. 

Matheux  de  Artenna,  serviens,  est  homo  li- 
gins  archiepiscopi,  de  omnibus  ijuc  habet  upud 
Art*n»am  et  de  Oinnibuê  que  habet  Hugo  de 
Atténua  apud  Marchuium  etupud  Arleunam, 
et  de  omnibus  que  tenet  ab  eo  niagister  Ph. 
apud  Arleunam ,  item  de.  décima  quam  tenet 
Pelrus  de  Arien u a  a  Matbeo,  et  de  pratis  et 
vincis,  terris  q>>c  tenet  ab  eo. 

Gaufridus,  dominas  Pruliaci,  homo  ligius 
domini  archier  isc  ^  i  po*l  regem  ;  et  recognovit 
se  tenere  ab  archiepiscopo  Guirchi  un  cum 
caslcltiana  et  perti  nentiis  suis,  et  apud  ilaiam, 
vicum  qui  dicitur  de  Prulliaco  et  illu<l  quod 
est  supra  illum  vicum.  Hecognomt  etiam  quod 
debei  intéresse  couserrahoui  domini  archie- 
piscopi, et  ipsum  déportât e  cum  aliis  baroni- 
bus,  et  débet  servire  eadem  dtc  de  pane  et  resi- 
dunm  panis  qui  aflerlur  in  aula,  el  mape 
debent  esse  su  i,  et  débet  habere  vadimoma  sua 
pTO  crpciisis  suis  leyilimis. 

Gaufndus,  dominas  Haie,  homo  ligius  ar- 
chiepiscopi,  s  il*  a  jl  ie  régis,  de  Moseo  et  de 
NuUeio  j«xta  Ilaiam,  et  de  feodo  de  Cruce  de 
BUreioi  Serviiia  que  débet,  sunt  sue.  Ucbei 
intéresse  cansecrationi  avchicpi-CQpi  et  eum 
de/erre  cum  aliis  et  servira  coram  codecuppa 
el  habere  cuppim  et  rcsiduum  vini  quod  re- 
manet  in  aula  el  quod  levalur  de  prandio 
sun m  est.  Et  débet  unum  cereum  x  librarum  ad 
magnam  Idoam.  et  débet  habere  vadimonia 
sua  pro  expensis  suis  legilimis. 

Hugo  (iodcxchau,  homo  domini  archiepi- 
scopi,  de  omnibus  que  habet  in  villa  de  Clara 
et  de  omnibus  que  ab  ipso  lenentur  in  eadem 
villa  El  débet  archiepiscopo  u  Ultras  cerc  in 
l'e-!u  U.  Mauritii  singulis  annis  'Jueoui-  )>cr- 

«o/iaii  ta*.  El  est  homo  ipsius  ttrcliiepisoopi 
de  quibusdam  altis  el  cu;»ressius  adjccxl  dxcens  : 
quod  tenel  ab  archiepiscopo  villam  de  Clore 
sicut  fùstata  circuuut,  el  tenramentum  Me- 
nait Evam,  el  terrain  de  Fonte,  et  lerram  et 
pratum  de  Espcis,  et  lerram  de  la  Morinère 


I  et  de  Annei,  et  terrain  el  vineam  et  pratum  de 
Ponte,  et  pratum  Preëbyterfnm,  <t  arpcnUm 

!  et  dimidium  terre  juxta  L'rucem ,  et  b  ntmrn- 
tum  f  orgereau,  et  lerram  Querenel  Maie  Lune, 
ultra  domum  lepr<>sorum,  el  leiram  Hiul'.m 
et  lerram  Hermenion. 

Iiobertus   Donn-lli,    homo  liyiui  architpi. 
scopi.  ul  dicil,  salca  fidelilalc  domini  de  Rupt 
Clarembaudt  ;  et  tenet  ab  archiepiscopo  duo 
mulendina  opud  Caynonem,  de  quibu*  pain 
sans  maritavil  filiss  suas,  el  terras  quat  Itub'l 
in  riparia   Vienne,  non  tantcn  omnet  terra» 
quas  ibidem  habet,  et  homines  quos  habet  apud 
lieisscium,  non  lumen  omîtes  quos  ibid+m,  rl 
quasdam  terras  et  vineat  apud  liei-ttaim 
et    quosdam   cmsivarios,    in  vico  S.  Pttri 
Caynonensis,  et  quasdam   domOM  et  roehat 
apud  Caynonem,  et  vineas  apud  D'Certlau 
quas  homines  ab  ipso  teuent.  Auxitia  que  dé- 
bet sunt:  débet  exulare  cum  orchirpiscupo,  si 
ai  chiepiicopns  exul-tret  ad  expent'ii  iptius 
atchic/  iscopi,  el  débet  habere  re'or  de  n<ii 
deperdilis,  si  archiepisopus  habeeel  rebw  dt 
suis,   vel  ejus  hères   si    ipse   decedertt  in 
exilio. 

Petrus  Salomonis,  hntno  arrhiepiseopi  dt 
terra  de  Bucheio  quam  tenet  ad  unum  runri- 
num  servitii,  et  ai  v  que  solidos  pro  legiù'hii 
auxiltis. 

WilUtmus  de  Xocraio,  homo  ligint  orchw- 
piscopi,  de  omnibus  que  habet  apud  Xoeraium 
'  et  de  omnibus  que  frater  suus  tt  amtl  i  *ua 
teuent  ab  xpso  in  valle  de.  Ifuei  el  débet  unum 
cereum  de  êerviiio,  sed  neoril  pondus  >j >u, 

Gaufridut  de  Arrablio  est  homo  uifthi'pi- 
s'opi  de  omnibus  que  Petrus  d*  Ver  no  jueemt 
tenel  ab  ipso  apui  Verno  et  alibi,  el  de  omni- 
bus que  Arnulphus  de  Monaia  tmet  d>' 
G.  apud  Vrotcllas  et  ali'ii.  Servit ia  que  <<t'*t 
sunt  hec,  unum  runcinuin  servttii  et  li  tckuku 
pro  legHimÛ  auxiltis. 

Domina  de  Cri*seto  est  femina  architpucùyi, 
et  tenel  tib  ipso  Xuclct  quirquid  habet  tn  rt  • 
ekia  ejusdem  ville  et  uutjurem  partem  h<«o 
rum  suorum  versus  Teillelum  et  dcbel  un*" 
equum  servilti. 

Slephanus    Jiuchardi,   dominus  de  Ji  'J. 
juxta  Souzaium,  homo  ,irchiepiscopi  dt  n>- 
peda  de  Uola  et  de  batlio  ante  dictam 
lam  silo,  et  de  uemorthus  de  Bresehia,  fi  *if 
locis  ubi  site  sunt  ccetesit  de  Ureschia  el  S.  M- 
bini  Vciiiai,  et  qua  lam  cape  la  juxta  S.  Chr\>- 
tophorum  silo,  et  île  omnibus  que  ipse 
apud  Stnctum  Paternum.  Auxilia  que  J<'i<1 
sunt  hec:  débet  u  solidos  pro  lryiltmi<  auxiioX 
et  tnelur  ire  cum  archiepu-capo  ad  do uàtut'* 
regem  quando  archicpiscopns   iptum  ' 
dnrere  vulucril,  ad  expensas  aj  chiepiseopi,  d 
débet  archiepicopus  tune  eirtem,  ut  aieit,dirr 
catigas  callala  et  pellitiotn  rariam;  el  dr**'. 
archiepiscopo  duos  menses  de  garda  Tmro** 
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bvs  singulis  annis,  quando  ipse  ab  archiepi- 
scopo fuerit  rrquisitus. 

Item,  Willelinus  de  A'oeraio  expreteiui  ad- 
ycit  dictas  se  hominem  ligium  archiepiscopi 
de  o.nnibus  que  tenet  ab  ipso  Witletmus  de 
Xoeraio,  parochianus  de  Noadre,  ajatd  Mar- 
di e,  et  apnd  Azninm  caplivum  ;  et  de  omni- 
bus que  habet  idem  dominas  de  NoeratO  in 
parochia  de  Xoeraio  ;  et  de  omnibus  que  Hugo 
fratersuus  tenet  ab  ipso  in  valic  de  Duel  et  in 
ftatrochia  de  Xoerayo;  et  de  omnibus  que  Do- 
minaiXiva,  malcriera  rjus.  tenet  ab  ipso  in  va  lie 
de  Duel,  et  de  omnibus  qust  Gaufrulus  de  Bei- 
gnostmiles,  tenet  abipso  H*.  Je  Monstre,  in  pa- 
rochia délivrai,  de  Semeis  et  Bornent. 

ttdeomnilms  que  Willelinus  Chevron,  miles, 
tenet  ab  ipso  m  pa roehia  de  A&iio  ;  et  de 
cima  de  Moreihn  et  de  omnibus  que  Uameri- 
cus  lioriin  et  Johannes  de.  l'alli'  us  tenent  ab 
if  io  in  parorhia  de  Noeraio.  Auxitia  que  dé- 
bet sont  hec  :  cereus  Beali  Maurilu,  xxx 
frossatum  lib'-atum  cere  H  x  libras  Turonen- 
sis  monde  pro  legitimis  auxiltis. 

Stephanus,  jimpositus  de  Chamberio,  h<>mo 
archiepiscopi,  de  feodo  de  l'dmer;  et  hoc  dé- 
bet ire  cum  archiepiscopo  Romain  cum  cquo 
suosi  archiepiscopus  v<Juerit\  et  si  equus  sous 
iniervilium  archiepiscopi  morluus  fuerit,  ar- 
rhvpis&iphs  reddel  ci. 

Gnufridus  P*-L>quin,  homo  archiepiscopi  de 
domo  ttfâ  de  Reille,  débet  archiepiscopo  de  tri- 
bus annis  in  1res  ams  m  solidos  servitU, 

Rûbertus,  dictas  Rex,  hon.o  archiepiscopi 
de  octava  ;.ar/e?  terre  Vigaii  ;  et  indc  peisol- 
rrre  débet  arch  tepiscopo  unam  libram  pipa  is 
in  vigilia  iXalaiis  Domini  annualim. 

Pet  rus  de  Cattde,  homo  archiepiscopi,  ad 
nmcinum  sercilii  et  tend  ab  ipso  in  }>arochia 
de  Varez  prata  et  terras  et  res  alias  in  dicta 
parochia,  cl  débet  xx  solidos  pro  auxtliis  legi- 
timis. 

BobertUë.  dominue  de  Sancia  Maura,  homo 
ligius  archiepiecopi,  de  tegreiia  de  TeiUeio9 
tidelieet  iuler  Sanctam  Mauram  et  Crisseium.el 
feodo  de  Angeio  quem  tenet  ab  ipso  II.  Rû- 
cetfi,  mil  s,  et  débet  porlare  nnhiepiscopum  in 
consécration?  sua. 

Item  tenet 'i  nabis  duminus  de  Saneta  Maura 
htrbergamenlum  delireud  Dore,  cum  perlinen- 
ciissnis;  Hem  licrbergàmcnlum  de.  Candeyo, 
quem  len  t  Pclrus  de  Larcay,  mites,  cum  per- 
hnencus  suis. 

l-ulot  Cappa  Asini,  mile*,  homo  ligius  ar- 
chiepiscopi, Ue  galgneriade  V'allibus,  ia  paro- 
chia de  Ttlosa,  et  de  his  que  Sgmon  Bnudryt 
et  Pdrus  de  Rille,  milites,  lèvent  ab  ipso  in 
eadem  parochia,  et  d<:  eo  quod  Alcxander  de 
Larchaio  tenet  ah'eo  apud  Lare  njmn. 

Et  de  his  débet  hec  servilia  :  archiepiscopus 
potest  ipsum  ducere  in  necessitatibus  suis  ubi 
voluent  ad  sumptus  archiepiscopi  :  salvo  lamen 
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homagio  domini  Ambazie  et  abhatis  de  Bello- 
toco,  et  tenelur  ire  cum  illo  islorum  qui  pri- 
mus  ipsum  vocabit. 

Pelrus  de  Hauleio,  homo  ligius  archiepi- 
scopi sicut  superius  annotalur,  eladjecit  quod 
homo  ipsius  est  de  omnibus  que  habet  in  paro- 
chia S.  Anionii:  et  de  homibus  que  tenet  ab 
eo  Bù'ierlus  de  Chisteliun,  apud  Varez,  que 
tenet  ab  eodem  R  Oobertus  de  Cegdigne,  et  de 
décima  de  Chaegnes,  ut  dicit,  et  de  eo  quod 
idem  Robert  us  tenet  ab  ipso  P.  in  décima  de 
Chancaio:  et  de  hii*  débet  dimidium  rond- 
num  icrviiii,  XXV  solidorum,  et  unam  mar- 
chand argenti  solidorum,  pro  legilimis  auxi- 
liis. 

Agne*  de  S.  Regulo  tenet  ab  archiepiscopo 
quicquid  ipsa  habet  apud  rochas  de  Monte 
l.aud  ito,  ad  xu  denariorum,  servilii,  in  feslo 
B.  Miuricii  annualim  persolcendorum,  et 
débet  xxv  solides  pro  auxittis. 

Mauiùius  llorruz,  homo  ligius  archiepi- 
scopi de  feodo  suo  de  Dorroz  et  de  mtdietalc 
toschie  de  Milecul  et  de  unarocha  quam  habet 
apud  Râpes  Corbonis,  jux'a  ecclesiam  S.  Pé- 
tri; et  de  tenenra  quam  Hubertus  de  Cegoigne 
tenet  ob  ipso  M.  apud  Cegoigne:  et  de  la  Bor- 
rclere,  quam  Guidode  Arrea  lenebat  ab  ipso, 
ht  débet  de  suis  dimidium  roncinum  servicii 
xxv  solidorum. 

Hugo  de  Glandcrs,  homo  ligius  archiepi- 
scopi de  omnibus  que  habet  Glanders,exceplis 
v  solidis  eensualibus,  exuna  parle,  et  nsoli  lis 
et  dimitth  ex  altéra,  et  tribus  minis  arène, 
quos  census  tenelur  pertolverc  ad  octavam  Pen- 
thecostis,  et  avenant  ad  Natale  Domini  eidem 
an  hiepiscopo.  Et  débet  ire  cum  arehieviscopo 
Romam  cum  fuerit  requisitus;  et  débet  eidem 
archiepiscopo  légitima  auxitia. 

Gauf.idus  de  Paludello,  dominus  Montis 
Thrsauri,  homo  Lgius  archiepiscopi.  salva 
fidetit  ile  régis,  de  omnibus  que  Buchardus  de 
Vindoemoet  Raginaldus  de  Prccigne,  et  Gau- 
frulus de  Sancto  Peiro,  milites,  tenent  ab  ipso 
in  Ca*telliana  Lochensi. 

Et  de  omnibus  que  ab  ipso  tenet  Hamericus 
Rochero  in  eastclii  tnn  predir.tay  et  apud  Ço- 
lumbers  el  alibi  -.  et  de  omnibus  que  Johannes 
de  Perai,  miles,  in  parochii<  de  Froncolio  et 
S.  Georgii,  et  S.  Juliani  juxla  Chesiam,  tenet 
ab  ipso  G.  :  et  de  omnibus  que  Odo  Jaquclmi  et 
Prtrus  Maurilii  tenent  ab  ipso  G.  in  cadbm 
pnrorhi  i  S.  Georgii  predirta.et  de  his  omnibus 
que  Galterius  de  Torigne  tenet  ab  eodem  anud 
Guacijnc,  prope  B>llum  locum.  Tenet  eliam 
idem  G.  de  Paludello  ab  archiesfnscopo  omnes 
décimas  quas  hahet  in  castcllinna  de  Monte 
Tliesauri  el  omnes  etiam  que  ab  ipso  tenenlur 
in  eadem  castelliana,  ut  dteit. 

Herberlus  de  Fonteneis,  miles,  homo  ligius 
archiepiscopi,  de  co  quod  Roberlus  Redon  et 
Bormares  habent  in  foredaria  foreste  sue  de 
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Verno  et  de  terra  Caprariorum  juxCa  forestam 
eamdem  :  et  de  terris  quas  Johannes  de  Fa- 
lesse  et  heredes  Lamberti  de  halesse  habent 
apud  Falc*se.  Et  débet  l  solidos  pro  auxiliis. 

Milo  BoeeUi,  canonicus  Turonensis,  homo 
archiepiscopi. 

Voici  un  autre  document  qui,  comme  le  pré- 
cédent, indiquo  lu  divers  vassaux  de  l'arche- 
vêque, au  xiv*  siècle,  et  les  motifs  de  leur  vas- 
salité : 

Abba*  monasterii  Millebecensis,  Bituricensis 
diocesis  homo,  ligius  de  tota  tcmpjralilalc  sua 
et  dicti  monasterii. 

Abbas  monasterii  S.  Genulphi,  dicte  dio~ 
cesis.  homo  ligius,  ut  supra. 

Decanus  Turonensis  homo  ligius,  ralione 
decanatus  et  feodi  de  Tuleto  quod,  tempore 
bonc  memorie  Bochurdi,  quondam  archiepi- 
scopi Turonensis,  acquisivit  a  domino  Symone 
de  Sancto  Alichaele,  qui  est  xj,  in  libro  anti' 
quo,  in  quo  feoda  continenlur,  non  ita  ad 
plénum  stcut  in  islo. 

Archidiaconus  Turonensis,  homo  ligius  dicti 
domini  archiepisoopi,  ralione  archidiacona- 
tus. 

Thesaurarius,  Turonensis  homo  ligius,  ra- 
tioixe  Thesaurarie  cujus  redditns  sunt  apud 
Orbigncium  pro  majmi  parle. 

CantorTuroneniis,  homo  ligius,  ralione  can- 
torie,  ad  quam  pertinent  ea  que  secuntur. 

/Vimo,  Guillelmus  Marques  de  S' oerayo  dé- 
bet dicto  cantori  annuatim  ad  fcffum  S.  Mi- 
chaelis,  unum  modium  frumenli.  duos  mo~ 
dios  tiligini*  et  unum  modium  advene  super 
una  gangneria  quam  lenet. 

Item,  idem  Gt'illelmus  débet  i.x  solidos  red"- 
ditus  super  dicta  gangneria,  adfestum  S.  Mi- 
chaelis  et  Pa*cha  mediatim. 

Item,  de  censibus  diei  S.  Michaclis  apud 
Bocheriam,  prope  Noeregum  a  pluribus  per- 
sonis  xxxiv  solidi. 

Item,  in  fculo  omnium  Sanctorum  debcnlur 
ibidem  de  (Irma  vm  solidi. 

Item,  reclor  de  Nocrayo  débet  ad  duos  sino- 
djs  xiu  Lbras  per  médium. 

Hem,  in  parochia  de  Sorigneto  et  de  Monte 
Basonis  est  quedam  décima  valoris  xx  libra- 
rum  tel  circa. 

Item,  quedam  alia  décima  apud  Noerey um , 
videlicet  vini,  bladi,  et  leguminum ,  valens 
xxv  solidos. 

Uem,  ibidem  quedam  piscaria  valens  xvm  «o- 
lidos  vel  circa. 

Uem,  in  grxngia  Villa  Domrrii  unum  mo- 
dium bladorum  videlicet  frumenli  unum  sex- 
tarium,  siliginis  v  sexl  .ria,  avene  VI  sexlaria. 

Item,  in  Circumcisionc  Domini  a  pluribus 
perso  ,     v  mine  avene,  v  capones. 

Item,  quedam  terragia  valentia  dimidium 
modium  bladi  vel  circa. 


Jtem,  debentur  ibidem  in  fesio  Exaltation» 
S.  Crucis  in  censibus  xlv  sol  di. 

Jtem,  ibidem  duo  arpenta  pratorum. 

Item,  Guillelmus  Jupeau  ij  solidos,  vj  dt- 
narios  franci  deverii  ad  fe-lum  S.  Mauriài, 
et  débet  eum  esse  homo  ligius  cantorum. 

Uem,  duo  arpenta  pratorum  in  nippia  dt 
Varnesse,  prope  Monlcm  Laudalum. 

Item,  décima  de  Varenna  Turotiensi  Mfau 
circa  lx  solidus. 

Uem,  apud  Aiaium  Captivum  super  qui- 
busdam  decimis  unum  modium  frumtnli  <l 
unum  modium  oïdei. 

Item,  dominus  Guillelmus  de  Baucaioi  ttx- 
tarios  frumenli  reddilus  ad  gangneriam. 

Item,  Hugo  et  Johannes  Jarriana.  de  paro- 
chia S.  Armandi  Carnutensis  diocesit,unum 
modium  frumenti  in  feslo  S-  Michaclis  super 
omnibus  bonis  suis  ad  gageriam. 

Cancellarius  Turonewir,  homo  ligius  dicti 
domini  archiepiscopi,  ratwne  dicte  Canal- 
larie. 

Archidiaconus  Transligerensis,  homoligiui 
ralione  dicti  archidiaconatus. 

Archidiaconus  Transoigenensis,  homoligiia 
ratione  dicti  archidiaconatus. 

Capicerius  Caynoncntis,  homo  lijitu,  ni- 
tione  capiceriatus. 

Capicerius  B.  Martini  de  Canda,  homo  i\- 
gius  ratione  capiceriatus. 

Prepositus  ecclesise  B.  Martini  de  Canda, 
homo  ligius  ratione  dicte  prepositure. 

Et  est  sciendum  quod  si  conlingat  vacart 
aliquas  ecrlesias  parochiales  vel  ca^llianat 
in  civitate  vel  diocesi  Turoncnii,  extra  tamen 
eeclesiam  Turonensem,  pertinentes  adprestn- 
tationcm  seu  aliam  dis  oositionem  alicujw 
hominum  ligiorum  predictorum ,  antt<pi>im 
fecerenl  dicto  domino  archiepiscopo  homa- 
gium  et  fxdetitatis  juramentutn,  iptt  dominui 
archiepiscopus  consuevit  et  polcst  dicta  bent- 
(icia  con ferre,  ea  vice,  pleno  jure  et  tanguJ*< 
superior  et  dominus  feodalis. 

A  la  fin  du  MM»  siècle,  l'archevêque  poisedu*. 
la  prévôté  de  Tours.  Le  document  suivant  indice 
les  revenus  de  celte  prévôté  : 

Prepositura  Turonensis  domini  arthiepi- 
scopi  erat  affirmala  tempore  bonc  memorkRi 
ginaldi  archiepiscopi  vu"  libras  de  qua  (irmo 
er-ml  ea  que  sequunlur. 

PrimoK  }Kdugium  Ligerii  valet,  pro  juif 
Domini,  xl  libras  vel  circa. 

Pedagium  de  Caslronovo  per  terrain  raie' 
circa  xviij"  libras. 

Area  Berte  VUl  libras. 

Furnus  iiij  libras. 

Xonblagium,  iiij  libras. 

Pedagium  de  capite  pontis  per  terra* 
iv  Ubras. 

Fatagium,  xiij  solidos. 
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Prabi,  vj  solidos. 

Explcla  justitieet  vende  usque  ad  Ix  solidos. 

Item,  censusfesliaposlolorum  Pétri  etPauli, 
Ix  solidos  et  iij  denarios. 

Census  festi  S.  Vincentii  cxij  solidos,  ij  de- 
narios obol. 

lnfesto  S.  Albini  xn  solidos. 

Census  Anuunctationis  Dominiceiiij  libras, 
xix  solidos.  iij  denarios. 

Voici  1  'état  du  revenu  de  l'archevêché  de  Tours 


en  1740  : 

La  baronnie  de  Vernou,  5,400  livres. 

La  chatelienio  de  tarcay,  1,425 

La  baronnie  de  Chinon,  2,800 

La  seigneurie  de  Candes,  800 

La  baronnie  d'Arlannes,  900 

Les  moulins  do  celte  baronnie,  840 

La  seigneurie  de  Thilouze.  1,200 

La  seigneurie  de  Villeperdue,  8.">0 

Coupe  de  la  forêt  de  Lnrçay,  2,600 

Coupe  de  la  foièi  de  Chinon,  3,000 

Renie  duo  par  le  seigneur  de 

Vêretz.  830 
Rente  due  par  le  seigneurde 

Rouziers.  385 

Rentes  ducs  par  divers.  3,635 


Total.  24,505 

En  1742,  la  mense  abbatiale  do  Marmoutier, 
apnt  été  réunie  à  l'archevêché,  le  revenu  de 
l'archevêque  se  trouva  porto  au  chiffre  de  53,000 
livres. 

On  voit  par  un  passage  du'Cartulaire  de  l'ar- 
chevêché de  Tours,  que  l'archevêque  était  tenu 
de  se  rendre  à  Rome  tous  kles  deux  ans,  et  d'y 
porter  une  offrande  : 

Sciendum  e*t  quod  dominus  archiepisropus 
Turonensis  qui  est  et  erit  pro  tempore,  tenelur 
*ingulis  bienniis,  die  vige$ima  prima  menai» 
ftbruarii,  anno  impari  fxnienlis,  sedem  apo~ 
mlolicam  vùitare,  et  tune  débet  ibi  servire  seu 
offerre  camere  domini  noslri  pape  et  collegii 
dominorum  cardinalium  \W  Itbras  7uro- 
nensium  parvvrutn,  estimatorum  ad  vu»  lxh 
florenos,  floreno  pro  x  solidis  vi  denariis 
Turonensibus  computato. 

ÉVÊQUES  DE  TOURS. 

I.  —  Saint  Gatien,  25t-304. 

II.  —  Saint  l.idoire,  341-3*4. 
IIL  —  Saint  Martin.  375-400. 

IV.  —  Saint  Brice,  400-443. 

V.  *—  Saint  Eustoche,  443-464. 

VI.  —  Saint  Perpet,464-494. 

VII.  —  Saint  Volusien,  494-498. 

VIII.  —  Verus,  498. 

IX.  —  Licinius,  507-519. 

X.  —  Théodore  et  Procule,  519. 

XI.  —  DiniÛus,  521. 

XII.  —  Ommalma,  522-526 


XIII.  —  Léon,  526-527. 

XIV.  —  Francilion,  527-529. 

XV.  —  Injuriosna,  529-546. 

XVI.  —  Saint  Biud,  546-552. 

XVII.  —  Gonthairo,  552-555. 

XVIII.  —  Saint  Euphrone.  55*5-573. 

XIX.  —  Saint  Gixgoiro,  573-595. 

XX.  —  Polago,  595-602. 

XXI.  —  Leuparius.  602-614. 

XXII.  —  Aigeric,  615-617. 

XXIII.  —  Ginaldus,  617-618. 

XXIV.  —  Valatus,  CI 8-619. 

XXV.  —  Sigeluicus.  «19-622. 

XXVI.  —  Leobald,  622-025. 
XXV;i.  —  Modëgisiïo,  625-638. 

XXVIII.  _  Lalinus,  138-060. 

XXIX.  -  Carigisae,  650-632* 

XXX.  —  Rigobert,  652-GJi. 

XXXI.  —  Papolène,  654,  décédé  en  660. 

XXXII.  —  Chrotbort,  660-696. 

XXXIII.  —  Pelage,  695-700. 

XXXIV.  —  Évartius,  700-709. 

XXXV.  —  Ibbon,  709-724. 

XXXVI.  —  Gontian,  724,  mort  en  732. 

XXXVII.  —  Didon,  732-733". 

XXXVIII.  —  Rimbert,  733-752. 

XXXIX.  —  Aubert,  752-754. 
XL  —  Ostald,  754-760. 
XLI.  —  Gavlen,  760-765. 
XUL  —  Eusébe,  765-7H. 
XLUI.  —  Herling,  771-792. 
XLIV.  —  Joseph,  792-815. 

ARCHEVÊQUES  DB  TOURS. 

XLV.  —  Landran,  815-836. 

XLVI.  —  Ursmarus,  836-846. 

XLVII.  —  Undran,  846-851. 

XLVIU.  —  Amaury,  861-856. 

XLIX.  —  Herard,  856,  mort  on  871. 

L.  —  Aclard,  871-873. 

LI.  —  Adalardus,  874-801. 

LU.  —  Hcbcruc,  890-916. 
.  LUI.  —  Robert,  916-932. 

LIV.  —  Théotolon.  932-945. 

LV.  —  Joseph,  945-957. 

LVI.  —  Frolaire.  957-960. 

LVII.  —  Hardouin,  900-980. 

LV11I.  —  Arc.hambaud  do  Sully,  981,  décédé 
en  1008  ou  1009. 

D'azur,  temè  de  molettes  d'éperon  d'or  (ou 
d'étoiles),  au  lion  de  même  brochant  sur  le  tout. 

LIX.  —  Hugues  do  Châteaudun,  1008-1023. 

Losange  d'or  et  de  gueules,  au  bdton  d'ar- 
gent posé  en  bande. 

IX  — •  Arnoul,  1023  ,  mort  en  1052. 

LXI. — Barthélémy,  dit  do  Chinon,  1052,  mort 
le  12  avril  1006. 

(Vacance.) 
LXII.  —  Rodolphe  ou  Raoul,  1072-1085. 
LXIII.  —  Rodophe  ou  Raoul,  1086,  mort  le 
26  août  1117. 
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LXIV.  —  Gilbert,  il  18- !  125. 

LXV.  —  Hildebert,  1125,  décédé  le  18  dé- 
cembre 1134. 

LXVI.  —  Hugues  d'Étamp«s,  nommé  en  1134, 
décédé  eu  I I 48. 

D'argent,  à  deux  fasces  de  gueules. 

LXVÙ.  —  Eiipebaud  do  l'rcuilly,  nommé 
en  1 1 4 S ,  mourut  en  1157. 

D'argent,  au  chef  de  gueules,  au  lioi  d'azur 
brochant  sur  le  tout. 

LXV1II.  —  Josciou,  nommé  eu  115",  décédé 
le  1 1  février  1174. 

I.XIX.  —  ^larthéleniy  do  Vendôme,  nommé 
en  1174,  décédé  le  15  octobre  I20é. 

D'argent  au  chef  de  gueules;  au  lion  d'azur, 
brochant  survie  tout. 

LXX.  —  Lande  (Geoffroy  do  ln),  nommé  en 
120T,  mort  à  Tours  le  11»  avril  12U8 

LXX1.  —  Fayo  (Jean  de),  nommé  eu  1208, 
décédé  en  1228 

t'eartelé,  aux  1  cl  4  d'argent  plein  ;  aux  2  et  3 
d'argent,  au  chef  de  gueules,  un  lion  d'azur, 
armé,  lam  passé  et  couronné  d'or,  brochant  sur 
le  tout. 

LXXII.  —  Cassard  (François),  nommé  en  1228, 
démissionnaire  eu  1229. 

D'azur,  à  une  licorne  passante,  d'argent. 

LXXIU. —  Matberolon  (Jubel  de),  nommé  en 
122),  passa  à  l'archevêché  du  lleims  eu  1241  et 
mourut  en  1249. 

D'or,  à  six  écussons  de  gueules,  3,  2,  I. 

LXXIV.  —  Marcel  (Geoffroy),  nommé  en  1245, 
décédé  le  12  juin  1251. 

LXXV.  Lambalie  (Pierre  do),  nommé  en  1251, 
décédé  en  1256. 

D'hermine*,  à  une  bordure  de  gueules. 

LXXVI.  —  Philippe,  en  1250-1257. 

LXXVI1.  —  Pirmil^Vinceulde),  nommé  en  1257. 
mort  le  19  septftubre  1270.  >> 

Vairé  d  or  et  de  g  -  eûtes. 

LXXVIII  —  Montsoreau  (Jean  d«),  élu  lo  16jan- 
vier  1271,  décédé  lo  20  janvier  1284. 

D'or,  à  une  croix  paliée,  de  gueules. 

LXX1X.  —  Craon  (Olivier  de),  nommé  lo  24  mai 
1285,  mourut  avant  d'avoir  été  consacré. 

Losangè  d'or  et  de  gueules. 

LXXX.  —  Daiu  (BoucharJ),  nommé  eu  1285, 
décédé  en  1290. 

LXXXI.  —  Caudé  (Philippede),  élu  le  3  janvier 
1290.  décédé  le  15  février  do  la  même  anuée. 

De....,  à  un  léopard  de  

LXXXU.  —  Moutbazon  (Henaud  de),  élu  lo  29 
avril  12UI,  décédé  le  «  août  1312. 

Ecartelc  d'argent  et  de  sable. 

LXXXKI  —  Haye  (Geoffroy  do  la),  nommé  en 
1312.  mort  le  13  avril  1323. 

D'argent,  à  deux  fasces  de  gueules,  accom- 
pagnées de  six  merlclles  de  même,  mises  en 
orle. 

LXXXIV.  -Bourgueil  (Etienne  de),  nommé  en 
1323,  mort  à  Tours,  lo  10  mars  1334. 


De  gueule*,  <  une  croix  patlce,  d'argent. 

LXXXV.  —  F  -ctau  l  (Pierre),  nommé  ta  iîlo, 
décédé  le  21  ma  1357. 

t'rellc  d'or  et  de  gueules. 

LXXXVI.  —  !  Hanche  (Philippe),  élu  le 4  juil- 
let 1857,  décédéjau  mois  d'octobre  1303. 

Daznr,  à  trois  têtes  de  lion,  arrachéet,  <f«r- 
gent,  bimpassées  de  gueules. 

LXX XVII.  —  Renoul  (Simon  de),  nommé  -a 
1303,  décédé  en  137». 

LXXXVI1I.  —  Anton  (Seguin  d'),  noms» n 
13'J1,  démissionnaire  l'année  suivant*. 

LXXX1X.  —  Boistol  (Aleaume),  nommé  va  133). 
mourut  eu  1383. 

De....,  à  3  coquilles  de....;  au  chef  de.... 
chargé  d'un  linn  passant  de  

XC.  —  Hoye  (Guy  de),  uommé  on  1383,  pï=-i 
au  siège  do  Sens  tn  1384,  et  mouru  le  8  juiu  Ws% 

De  gueules,  à  une  bande  d'argent. 

XCI.  -  A  nlon  (Seguin  <i').  nommé  de  aouve:. 
1384,  mort  a  Caudes,  le  25  mars  13115- 

De  gueubs,  à  une  aigle  éployée,  d'or,  arma 
et  couronnée  d'argent. 

XCI!.  —   Breuil  (Ameil  du),  élu  le  29  j«nvi;: 
1394,  mourut  à  Tours  le  I*r  septembre  1411 

D'argent,  à  la  croix  ancrée,  de  gueules, 

XCIH  —  Gelu  (Jacques),  nommé  lo  7  novembra 
1414.  transféré  au  siège  d'Embrun  en  H26,  tS 
décé.ié  le  7  septembre  1432. 

XC1V.  —  Coelquis  ou  Koulquis  (Philippe  de 
cardinal,  nomme  archevêque  de  Tours,  ealiîT, 
décédé  le  12  juillet  1441. 

D'argent,  à  un  sautoir  de  gueules  accomf  i- 
gné  en  chef  d'un  annelei  de  gueules,  el  uur 
flancs  et  en  pointe  de  trois  roses  aussi  de gut*ki 

XCV.  —  Bernard  (Jean)  ,   nomme  le  13  d> 
cembre  1441,  mourut  le  28  avril  I4W. 

Earlelé,  aux  1  et  4  d'argent,  au  roc  d'échi- 
quier, de  table;  2  et  i,  de  table,  au  roref?- 
chiquier,  d'argent  ;  sur  le  tout,  un  écu  ftssTi 
chargé  d'une  fleur  de  lis  d  or. 

XCVI.  Basiel  de  Crufsol  (Giraud),  aomzêtz 
14C0.  donna  sa  démission  eu  IH>$. 

Fasré  d'or  el  de  sinople  de  six  pièces. 

XCVII.  —  Dourdt'illes  (Hoite  de),  uoaaté  « 
1468,  mourut  à  Ariennes  le  5  jufl  et  UW. 

D'or,  à  deux  pâlies  de  griffon,  de  gw«<'«, 
onglées  d'azur,  l'une  sur  l'autre  en,  00*t*- 
bande. 

XCVII1.  —  Lenoncouft  [Kobcrt  de),  noms^ 
21  juillet  1484,  passa  au  siège  de  Heuns  ec  01 
et  mourut  lo  25  septembre  1531. 

D'azur,  au  sautoir  d'or,  cantonné  deqvat* 
roses  de  

XCIX.  —  Carrotto  (Charles-Dominique 
nomuié^ie  5  avril  1509,  passa  a   1  e>éc!  -  -« 
Cahors  en  1513  el  mourut  le  15  juillet  1514 

t'carielé,  aux  1  cl  \  de  gueules ,  à  la  c"oii<ï-lT- 
gent  ;  aux  2  et  3  de  gueules  à  cinq  fatret 

C.  —  Brilluc  (Christophe  de),  nomme ea  t514, 
mourut  à  Artanuea  au  mois  d'aoûl  i520. 
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D'asur,  au  cheoron  d'argent  chargé  de  cinq 
roses  de  gueula  boutonnées  d'or;  et  troiê  mo- 
lettes d'éperon  d'or,  postes  deux  en  chef  et  uns 
en  pointe. 

CI.  —  Beaune  (Martin  do),  nommé  le  29  dé- 
cembre 1520,  mourut  le  2  juillet  1527. 

De  gueules,  au  chevron  d'argent,  accompa- 
gné de  trois  besants  d'or. 

CH.  —  Barre  (Antoine  do  la),  nommé  on  1528, 
décédé  le  12  janvier  1547. 

D'argent  à  un  chevron  de  gueules,  accompa- 
gné de  trois  étoiles  de  sable;  au  chef  d'azur 
à  une  bordure  engrclée  de  sable. 

Clll.  —  Armagnac  (Georges  d'),  nommé  on  1547, 
démissionnaire  en  1551.  Archovôque  de  Toulouse 
en  1565,  puis  d'Avignon  en  1577,  il  mourut  lo 
Il  juillet  1585. 

Ecartelè,  aux  1  e<4  dor  au  lion  de  gueules, 
aux  2  et  3  de  gueules,  au  lion  léopardé  d'or, 
lampassé  d'azur. 

CIV*.  —  Poncher  (fttienne),  nommé  en  1551, 
décédé  à  Paris,  le  15  mars  1552. 

Ècartelé,  aux  1  et  4  de  Poncher,  aux  2  et  3 
d'or,àla  croix  d'azur  cantonnée  de  4  soleils  de 
gueules. 

CV.  —  Farnèse  (Alexandre),  nommé  le  27  avril 
1553,  démissionnaire  en  1554. 
D'or,  à  six  fleurs  de  lis  d'azur,  3,  2,  1. 
CVL  —  Maillé  (Simon  de),  nommé  le  7  juil- 
le  1554,  décédé  le  11  janvier  1597. 
Fascé,  enté,  ondé  d'or  et  de  gueules, 
CVII.  —  La  Guesle  (François  de),  nommé  en 
1597,  décédé  a  Paris,  le  30  octobre  1614. 

D'or  à  un  chevron  de  gueules,  accompagné 
de  trois  huchet*  de  sable,  viroles  d'argent  et  en. 
guiches  de  gueules. 

CVIII.  —  Dori-Galigaï  (Sébastien),  nommé  le 
9mars  1617,  démissionnaire  dansla  même  année. 
D'or,  à  une  chaîne  d'azur,  mise  en  sautoir. 
C1X.  —  Eschaux  (Bertrand   d'),   nommé  le  I 
25  juin  1617,  décédé  lo  21  mai  1641. 
D'asur,  à  trois  fasecs  d'or. 
CI.  —  Le  Douthillier  (Victor),   nommé  le  j 
21  mai  1641,  décédé  le  12  septembre  1670. 
D'azur,  à  trois  fusées  d'or,  posées  en  fasce. 
CXI.  —  Rosmadec  (Cbarles  de),  nommé  en  1671, 
décédé  on  1072. 
Pallé  d'argent  et  de  gueules  de  six  pièces. 
CXJI.  —  Amelol  de  Gournay  (Michel),  nommé  ! 
le  14  janvier  1673,  mort  le  17  février  1687. 

D'asur,  à  trois  cœurs  d'or,  2,  1,  surmontés  ! 
d'un  soleil  de  même. 

CXUI.  —  Saint-Georges  (Claude  do),  nommé 
en  1687,  ne  put  obtenir  ses  bulles.  Le  5  septembre 
1693,  il  passa  à  l'archevêché  de  Lyon,  où  il  mou- 
rut, en  1716. 
D'argent,  à  la  croix  de  gueules. 
CXJV.  —  Isoré  d'Hervaut  (Mathieu),  nommé  le 
17  novembre  1693,  décédé  à  Paris,  le  9  juillet 
1716. 

D'argent,  à  deux  fasces  d'asur. 


CXV.  —  La  Croix  de  Castries  (Armand-Pierre 
de),  nommé  au  mois  d'octobre  1719,  fut  appelé 
au  siège  d'Alby,  le  &  novembre  de  la  même  an- 
née. Il  mourut  le  15  avril  1747. 

D'asur,  à  ta  croix  d'or. 

CXVI.  —  La  Tour  d'Auvergne  (Henri-Oswald 
de),  nommé  en  1719,  passa  au  siège  de  Vienne 
en  1721. 

Ècartelé;  au  1  d'azur,  à  une  tour  maçotince 
de  sable,  lécu  semé  de  fleurs  de  lis  d'or,  qui  est 
de  la  Tour;  au  1  d'or,  à  trois  tourteaux  de 
gueules,  qui  est  de  Bologne;  au  3  coticé  d'or 
et  de  gueules  de  12  pièces,  qui  est  de  Turenne  ; 
au  4  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent  ;  et  sur  le 
tout,  d'or,  au  gonfanon  de  gueules,  frangé  de 
sinople,  qui  est  d  Auvergne. 

CXVII.  — Blouel  de  Camilly  (François),  nommé 
le  10  janvier  1721,  décédéàLigueil,  lo  17  octobre 
1723. 

D'asur,  à  un  lion  d'or,  armé  et  lampassé  de 
gueules  ;  au  chef  de  gueules,  chargé  d'un  cœur 
d'or  accosté  de  deux  croissants  d'argent. 

CXVIII.  —  Chapt  de  Rastignac  (Louis-Jacques 
de),  nommé  au  mois  d'octobre  1723,  décédé  à  Vé- 
retz,  lo  3  août  1750. 

D'asur,  au  lion  d'argent,  armé,  lampassé  et 
couronné  d'or. 

CXIX.  —  Hosset  do  Ccilhes  de  Fleury  (Henri- 
Marie-Bernardin  de),  nommé  lo  22  décembre  1750, 
passa  au  siège  de  Cambray  on  1774  et  mourut 
le  22  janvier  1781. 

Ècartelé;  aux  1  et  4  d'argent,  à  un  bouquet 
de  trois  roses  de  gueules,  la  tige  et  les  feuilles 
de  sinople,  qui  est  de  Hosset  ;  au  2  de  gueules, 
à  un  lion  d  or,  qui  est  de  Lanet;  au  3  ècartelé 
d'argent  et  de  sable,  qui  est  de  Vistec-Latude ; 
au  4  d'asur,  à  trois  rocs  d'échiquier  d'or,  qui 
estdeRocozel;  etsur  le  tout,  d'asur,  à  trois  roses 
d'or,  2,  1,  qui  est  de  Fleury. 

CXX.  —  Conzié  (Joachim-François-Mamcrt  de), 
nommé  lo  26  décembre  1774,  émigra  eu  1791  et 
mourut,  à  Amsterdam  en  1795. 

D'asur,au  chef  d'or,  chargé  d'un  lion  issant 
de  gueules.  * 

CXXI.  —  Suzor  (Pierre),   évéque  constitu- 
tionnel, 1791,  né  à  Preuilly,  le  23  février  1733 
mort  dans  la  même  ville,  le  13  avril  |«oi.  ' 

CXXII.  —  Boisgelin  de  Cicé  (Jean-de-Dieu- 
Raymond  de),  nommé  le  16  avril  1801,  mort  à 
Angervilliers,  près  Paris,  le  23  août  1804. 

Ecartelè,  aux  i  et  4  de  gueules,  à  une  mo- 
lette d'éperon  d'argent  posée  en  cœur;  aux  2 
e*  3  d'asur. 

CXX1II.  -  Barrai  (Louis-Mathias  de),  nommé 
en  1808,  mourut  à  Paris,  le  7  juin  1816. 

De  gueules,  à  trois  bandes  d'or. 

CXXIV  -  Chilleau  (Jean-Baptiste  du),  nommé 
archevêque  de  Tours  en  1818,  mourut  dans  celte 
ville  le  26  novembre  1824. 

Dasur,  d  trois  moutons  paissants,  d'argent, 
2,  1. 
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CXXV.  —  Montblanc  (Augustin-Louis  de), 
coadjuleur  de  l'archevêque  de  Tours,  devint  titu- 
laire de  ce  siège,  le  96  novembre  18?4.  Il  mou- 
rut  à  Tours,  le  28  décembre  1841. 

D'asur,  à  une  bande  dor,  accompagnée  de 
deux  miroirs  d'argent. 

CXXVI,  —  Morlot  ^François-Nlcolas-Madeleine), 
nommé  archevèquo  de  Tours,  le  27  janvier  1813, 
passa  au  siège  archiépiscopal  de  Paris  en  1857, 
et  mourut  en  1862. 

D'asur,  à  la  croix  engrêlie,  d'argent,  can' 
tonnée  de  4  étoiles  à  cinq  rais,  d'or. 

CXXVII.  —  Guiberl  (Joseph-Hippolyte),  car- 
dinal, nommé  archevêque  de  Tours,  le  4  février 
1857,  passa  au  siège  de  Paris  en  1871. 

D'azur,  à  un  mouton  et  un  lion  affrontés, 
d'argent,  couchés  sur  une  terrasse  de  sable, 
accompagnés  en  pointe  des  lettres,  de  sable, 
0,  Al,  J  et  surmontés  d'une  croix  de  passion, 
d'argent,  plantée  sur  une  terrasse  de  sable,  et 
chargée  en  sautoir  d'une  lance  à  la  hampe  de 
sable  et  au  fer  d'argent,  et  d'un  roseau  garni 
d'une  éponge,  de  sable.  —  Couronne  ducale, 
surmontée  d'une  croix  archiépiscopale  d'or.  — 
Devise  au  haut  de  l'écu  :  Pauperes  evangeli- 
santur;  au-dessous  de  l'écu  :  Suaviter  et  for- 
titer. 

CXXVIII.  —  Fruchaud  (Félix-Pierre),  nommé 
le  30  septembre  1871,  décédé  le  9  novembre  1814. 

D'or,  à  deux  branches,  l'une  de  chêne,  l'autre 
de  laurier,  toutes  deux  de  sinople,  posées  en 
sautoir  et  cantonnées  de  quatre  crvisettes  de 
gueules.  —  Devise  :  Simplicité  et  confidenter. 

CXX1X.  —  Colet  (Charles-Théodore),  né  à 
Gérardmer  (Vosges)  le  30  août  1806,  vicaire 
général  do  Dijon,  évéque  de  Luçon  le 4  juin  1861 , 
fut  nommé  archevêque  de  Tours  le  25  uovem- 
brel874. 

D'asur  à  une  balance  d'or  en  chef  et  un 
mouton,  couché,  de  mime,  en  pointe. 

Armoiries  de  l'archevêché  de  Tours,  au  xvn» 
siècle.  —  De  gueules,  à  une  tour  d'argent. 

(Pour  l'histoire  de  1  archevêché  de  Tours  con- 
auller  les  archives  d'Indre-et-Loire,  série  G,  de 
1  à  36.  et  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  do 
Tours,  indiqués  à  l'article  bibliotuèque  dk  tours; 
archevêché). 

Tours  (Élection  de).  —  Elle  comprenait 
90  paroisses  :  Ambillou,  Augé,  Artannes,  Azay- 
le-Rideau,  Azay-sur-Cher,  Ballan,  Beaumont-la- 
Ronce,  beau  mou  t-l  es-Tours,  Berthenay,  broche, 
Bueil,  Cerelles,  Chambray,  Chauceaux,  Cbaren- 
tilly,  Chùleaurenuult,Cheuusson,  Cigogué.Cléré, 
Colombiers  (Villaudry),  Crolelles,  Damcmarie, 
Druye,  Esvres,  Fondeltes,  Joué,  Lalou,  Larçay, 
U  Ville-aux- Dames,  le  Boulay,  la  Serrain,  Li- 
gnières,  Louesluult,  Mareuil,  Marray,  Mazières, 
Metlray,  Miré,  Monnaie,  Monts,  Moulbazon, 
Keuillé-Ponl-Pierrc,  Neuville,  Neuvy-Hoi,  Notre- 
Dame-La-lUche,  Notre- Damo-d'Oé,  Parçay,  Per- 


nay,  Pouillé,  Rochecorbon,  Rouziers,  Salat-Ao- 
tolne-du-Rocher  ,  Saint-Aubin  ,  Saint-Avertin, 
Saint-Branchs,  Saint-Christophe,  Saiat-CjT-du- 
Gault,  Saint-Cyr-sur  Loire,  Saint-Éliennede  Où- 
gny,  Sainl-Étienno  de  Tours,  Sainte-Geneviève- 
de-Luynes,  Saint-Georges,  Saint-Gourgoa,  Saint 
Jean  de  Langeais,  Saint -Laurent  •  en-Gauott, 
Saint-Laurent  de  Langeais,  Saint-Mars,  Saint- 
Nicolas  des  Mottets,  Sainl-Ouen,  Saiot-Piierae, 
Salnt-Fierre-des-Corps,  Saint-Symphorien,  Saint- 
Venant  de  Luynes,   Semblançay,  Savonnièrej, 
Saunay,  Sonzay,  Souvigné,  Sorigny,  Thllouw, 
Vallères,  Vallières,  Saint-Roch,  Veigné,  Véretx, 
Vernou,  Villebourg,  Villechauve,  Villeperàue, 
Vouvray. 

Tours  (district  de).— lise  composait  dea  corn- 
muues  suivantes  :  Saint-Jean-de-Beaumoat,  Met- 
tray,  Saint-Cyr-sur-Loire,  Berthenay, Saiot-Chm- 
tophe,Saint-Genouph,  Neuillé-Pont-Pierre,  Saint- 
Aubin,  Saint-Paterne,  Sonzay,  Sainle-Geoeviëte- 
de  Luynes,  Charenlilly,  Pernay,  Saint-ÉUeans- 
de-Chlgny,  Semblançay,  le  Serrain.  Valtièrei, 
Fondettes,  Saint-Hoch,  Vouvray,  Nolre-Barne- 
d'Oë,  Rochecorbon,  Chanceaux  -  sur-ChoiîMe, 
Parçay,  Salnl-Georges-sur-Loire,  Vernou,  Caaa- 
çay,  Montlouis,  bi  Ville-aux-Dames,  Véretz,  Lar- 
çay, Azay-sur-Cher,  Cormery,  Truyes,  Bnrei, 
Saint-Branchs,  Moulbazon,  Veigné,  Sorigny,  VUi* 
perdue,  Artannes,  Pont-de-Ruan,  Monts,  Chaic- 
bray,  Joué,  Saint-Averti n,  Miré,  Druye,  Savon- 
nlèvos,  Villandry,  Ballan. 

Tours  (arrondissement  de).  —  Il  se  compose 
des  communes  suivantes  :  Amboise,  Catu":. 
Chargé,  Saint- Denis-hors  ,  Limeray.  Lussauiî, 
Saint-Martiu-le-Beau,  Montreuil,  Mosnet,  Sa- 
zelles,  Négron,  Saiut-Ouen,   Pocé,  Saint-Rrçic, 
Souvigny,  Athée,  Azay-sur-Cher,  Bléré,  Cere, 
Chenonceau,  Chisseaux,  Cicogné,  Civray-4ur- 
Cher,  Courçay,  La  Croix,  Dierre,  Epeigaé-lM- 
Bois,  Luzlllé,  Francueil,  Sublaines,  Villedome:, 
Saunay,    Nouzilly  ,  SainUXicolas-des-MoueU, 
Neuville,  Morand,  Monthodon,  Saint- Laurent-ts- 
Gatines,  les  Hermites,   Damemarie ,  Crotalles. 
Châteaurenault,  Le  Boulay,  Auzouer,  Autriche, 
Saint-Laurent'de-Lin,  Hommes,  Ambillou,  Cour- 
celles,  Couesraes,  Château-la- Valliere,  Chaaniy, 
Bresches,  Braye-sur-Maulne,  Lublé,  MarciUy-*ar- 
Maulne,  Ri  lié,  Savigné,  Souvigné,  Villieiwu- 
Boin,  Artannes,  Ballan,  Saint-Braochs,  Chambray, 
Cormery,  Druycs,  Esvros,   Xlootbazon,  Mont-, 
Ponl-de-Huao,  Sorigny,  Truyes,  Veigné,  Vilie- 
perdue,  Sonzay,  Semblançay,  Rouziers,  Saint- 
Hoch,  Pernay,  Neuillé-Pont-Pierre,  CharentiUy, 
Cerelles,  Beaumont-la-Rouca,  Saint-Auloln*-4ï- 
Rocher,  Saint-Aubin,  Buoil,  Chemille-sur-Déau-. 
Saint.Chrislophe,  Epelgné-aur-Déme,  La  Farriéri, 
Louestault,  Marray,  Neuvy-Hoi,  Villebourg, Sain> 
Paterne,  Tours,  Salnt-Cyr,  Saint-Étienne-de-C!»- 
gny,  Fondettes,  Luynes,  la  ilembrolle,  Metlray, 
Sainle-Radegonde,  Saint-Symphorien,  la  Ville» 
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tut-Dames,  Villandry,  Ve'retz,  Savonnières,  La 
Riche,  Saint-Pierre-des-Corps,  Montlouls,  Lar- 
çay,  Joué-les-Tours,  Salnt-Genouph,  Berlhenay, 
Salnl-Avertin,  Chançay,  Chanceaux-sur-Choi- 
xille,  Monnaie,  Neuillé-le-Lierre,  Nolzay,  Notre- 
Dame-d'Oé,  Parçay-Meslay,  Reugny,  Rochecor- 
bon,  Vernou,  Vouvray.  —  Population,  en  1882: 
{81,199  habitants. 

Tours  (arrondissement  de).  —  Il  comprend  les 
cantons  d'Amboise,  de  Bléré,  de  Chateaurenaull, 
Château-la-Valllère,  Montbazon,  Neuillé-Pont- 
Plerre,  Neuvy-Rol,  Tours-centre,  Tours-nord, 
Tours-sud  et  Vouvray.  Population,  en  1882  : 
181,199  habitants. 

Tours-Centre  (canton  de).  —  Population, 
en  1882  :  23,406  habitants. 

Tours-Nord  (canton  de).  —  Il  se  com- 
pose dûs  communes  de  Saint-Cyr,  Salnt-Étienne- 
de-Chigny,  Pondettes,  Luynes,  la  ilcmbrolle. 
Mettray,  Salnte-Radogondo  ,  Saint-Symphorien, 
la  Ville-aux-Dames.  —  Population,  en  1882  : 
15,853  habitants. 

Tours-Sud  (canton  de).  —  Il  se  compose 
des  communes  de  Saint-Avortln ,  Berthenay, 
Saint-Genouph,  Joué-les-Tours,  Larçay,  Mont- 
louis,  Saint-Plerre-des-Corps,  La  Riche,  Savon- 
nières, Vérotz,  Villandry.  —  Population,  en 
1882  :  26,949  habitants. 

Tours,  chef-lieu  du  département  d'Indre-et- 
Loire,  à  236  kilomètres  de  Paris;  siège  du  grand 
commandement  du  9*  corps  d'armée  et  de  la 
18'  division  militaire,  archevêché,  préfecture, 
tribunal  de  première  instance,  chef-Mou  de  la 
9*  légion  de  gendarmerie  et  de  la  19*  conservation 
forestière,  etc.  •••• 

Superficie  cadastrale.  —  1,156  hectares.  — 
Le  plan  cadastral,  dressé  par  Brutlnel,  Collet, 
Delaunay  et  Gallais,  à  été  terminé  lu  30  oc- 
tobre 1833. 

Population.  —  21,413  hab.  en  1801.  —  22,560 
Lab.  en  18IO.  —  21,928  hab.  en  1821.  23,235 
bah.  en  1831.  —  26,669  hab.  en  1841.  -  33,530 
hab.  en  1851.  —  41,661  hab.  en  1861.  —  43,368 
hab.  en  1872.  —  48,325  hab.  on  1876.  —  52,209 
hab.  en  1881. 

Foires.  Les  10  mai,  10  août  et  25  octobre. 

L'origine  de  la  ville  de  Tours,  commo  celle 
d'un  grand  nombre  d'autres  localités,  se  perd 
dans  une  obscurité  complète.  Le  Royer  de  La 
Sauvagèro  a  essayé  de  démontrer,  mais  sans 
pouvoir  y  réussir,  qne  l'emplacement  primitifde 
notre  cité  devait  se  trouver  sur  les  hauteurs  de 
Luynes,  par  cette  raison  que  l'on  a  découvert 
dans  ce  lieu  de  nombreux  débris  de  monuments 
Tes  anciens.  Dufour,  dans  son  Dictionnaire 
historique  du  département  a" Indre-et-Loire, 
s'est  occupé  de  la  oième  question.  D'après  son 
opinion,  il  faudrait  placer  le  siège  des  premières 
agglomérations    qui   donnèrent    naissance  à 


noire  cite  sur  les  coteaux  de  Saint-Symphorien. 

Les  assertions  de  ces  deux  écrivains,  assertions 
dénuées  de  preuves  et  de  toute  vraisemblance, 
ne  méritent  pas  quo  l'on  s'y  arrête  un  seul  in- 
stant. 

La  seule  supposition  acceptable  est  celle  qui 
Indique  comme  lieu  de  premier  établissement 
des  Turones,  les  terrains  où  s'éleva  plus  tard  la 
cité  romaine,  c'est-à-dire  la  partie  de  notre  ville 
que  l'on  appelle  aujourd'hui  le  quartier  de  la 
Cathédrale.  Lorsque  les  conquérants  des  Gaules 
s'y  établirent,  ils  lui  donnèrent  le  nom  de  Cesa- 
rodunum.  Us  en  firent  un  centro  de  commerce, 
qu'ils  fortifièrent  et  où  ils  élevèrent  des  monu- 
ments importants,  dont  on  a  retrouvé  les  tracos. 

Au  V  siècle,  la  ville,  menacée  par  les  bar- 
bares, fut  de  nouveau  renfermée  dans  une  en- 
ceinte de  murailles,  do  forme  à  peu  près  carrée 
et  qui  s'étendait  entre  la  Loire,  la  rue  Saint- 
Maurice  actuelle,  la  rue  du  Petit-Cupidon  et  la 
rue  des  Drsurlines. 

Bientôt  une  espère  de  faubourg  se  forma  près 
du  tombeau  de  saint  Martin, auquel  se  rendaient 
chaquo  jour  de  nombreux  fidèles,  venus  souvent 
de  pays  fort  éloignés.  Des  maisons  furent  con- 
struites pour  y  loger  des  pèlerins  ;  d'autre  part, 
des  marchands,  des  hôtelliers,  des  ouvriers  de 
toute  sorte  viurent  s'établirent  dans  ce  Heu,  qu* 
devint  on  peu  de  temps  une  véritable  ville,  à 
laquelle  on  donna  le  nom  d6  M  art  ino  polis  ; 
plus  tard,  c'est-à-dire  vers  le  x*  siècle,  on  l'ap- 
pela Châteauneuf. 

La  population  continuant  d'augmenter,  la 
campagne  qui  séparait  la  Martinopole  de  la  cité, 
se  couvrit  insensiblement  d'habitations,  de  sorte 
que  les  deux  viles,  en  raison  de  ces  accroisse- 
ments, finirent  par  se  joindre.  La  jonction  fut 
autorisée  en  1354,  par  des  lettres  patentes  du 
roi  Jean. 

De  nos  jours,  Tours  a  pris  un  développement 
considérable  par  suite  de  la  réunion  de  la  com- 
mu  ne  de  Saint-Élienne  (1845)  et  de  la  démolition 
des  remparts  qui  fermaient  la  ville  du  côté  sud. 
Dès  que  ces  murailles  ont  été  détruites,  dos  mai- 
sons fort  élégantes  se  sont  élevées  dans  toute  la 
longueur  du  boulevard  Béranger,  tandis  qu'une 
nouvelle  ville  se  créait  rapidement  au  milieu 
des  immenses  terrains  où  l'on  ne  voyait  avant 
cette  transformation  que  quelques  fermes  isolées 
et  des  prairies  marécageuses. 

Tours  est  une  des  villes  de  France  les  plus 
riches  en  souvenirs  historiques.  Pour  retracer 
les  faits  remarquables  qui  s'y  sont  passés  depuis 
son  origine  jusqu'à  nos  jours,  il  nous  faudrait 
donner  à  notre  travail  une  étendue  quo  ne  com- 
porte pas  le  plan  de  ce  Dictionnaire.  Ce  serait 
d'ailleurs  faire  double  emploi  avec  l'Histoire  de 
Touraine,  de  Cbalmel ,  et  l'excellente  His- 
toire de  la  ville  de  Tours,  de  M.  le  docteur 
Giraudet,  auxquelles  le  lecteur  pourra  se  repor- 
ter. Nous  recommandons  tout  spécialement  ce 
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dernier  ouvrage .  qui  laisse  bien  loin  der- 
rière lui  celui  do  Chalrael.  Le  plan  en  a  été 
très  heureusement  conçu.  Los  transformations 
successives  que  la  ville  a  subies,  tous  les  évé- 
nements intéressantsdontcelteeiléaolole  théâtre 
y  sont  indiqués  de  la  façon  la  plus  exacte.  Tout  y 
est  raconté  avec  la  plus  grande  impartialité. 
Uffistoirede  la  ville  de  Tours  est  lo  fruit  d'une 
étude  patiente  et  approfondie  des  archives  muni- 
cipales, source  précieusequi  jusque-là  n'avait  pas 
élé  utilisée  comme  elle  le  méritait  par  les  écri- 
vains tourangeaux. 

Notre  tâche  ici  doit  se  borner  à  des  indica- 
tions relatives  aux  principales  administrations  ci- 
viles et  ecclésiastiques  ainsi  qu'aux  établisse- 
ments et  aux  monuments  ancieus  et  moderne? 
les  plus  remarquables  do  la  ville. 

MAIRIE  DE  TOURS. 

La  mairie  de  Tours  fut  établie  par  lottros  pa- 
tentes do  Louis  XI,  du  mois  do  février  1461. 
Voici  le  texte  de  ces  lettres. 

«  Louis,  par  la  grâco  de'Dieu,  roi  de  France, savoir 
faisons  à  tous  présens  et  advenir  que,  considé- 
rant la  noblo  et  ancienne  fondation  de  notre 
villo  et  cité  do  Tours,  l'assiette  d'icollc,  et  commo 
elle  est  grandement  adornéo  et  décorée  des  plus 
belles  et  notables  églises  de  ce  royaume,  tant 
métropolitaine  et  collégiale  que  abbayes  et  autres 
monastères,  et  qu'on  notre  jouno  âge,  on  laditle 
ville  de  Tours,  nous  avons  élé  en  grande  partie 
noury  et  y  avons  trouvé  de  grands  plaisirs  et 
curiosités,  ceux  des  dites  ville  et  pays  fort  enclins 
à  nous  complaire,  et  vouloir  faire  choses  à  nous 
plaisantes  et  profitables;  qu'au  châtel  dudlt  Tours 
feu  notre  très  cher  seigneur  et  père,  que  Dieu 
absoillo,  print  le  sacrermeut  de  mariage  avec 
nostre  chère  et  très  aimée  dame  et  mère  ;  et  nous 
aussi  uoslre  premier  mariage  avec  Marguerite 
d'Ecosse,  dont  Dieu  veuilleavoir  l'àmo  ;  la  grande, 
bonne  et  notable  réception  qui  nous  a  esté  faicte 
par  les  habitants  en  noslro  ville,  et  quand  depuis 
que  nous  sommes  venus  à  nos  royaume  et  cou- 
ronne, première  avons  fait  noslre  entrée  en  icelle; 
et  les  grand  ordre  et  bonuo  police  qui  y  a  esté 
mis,  tant  pour  les  logis,  provisions,  prix  de  vivre, 
et  eutreteuemeutde  nous,  nos  parents,  gens  et  offi- 
ciers et  autres  qui  nous  ont  accompagné  et  suivi, 
et  aussi  des  grâces  et  grandes  ambassades  des 
princes  et  seigneurs  étrangers  et  autres  qui  illec 
sont  venus  vers  nous;  et  par  ce  et  autrement  sa- 
chant et  cognoissant  que  en  notre  dite  ville  sont 
grand  nombre  de  notables  hommes,  bourgeois, 
marchands  et  autres  qui,  comme  appert  par  ves- 
tiges, ont  grandementet  notablemontconduict  les 
œuvres  et  affaires  d'icelles  et  autres  choses  des- 
sus dites ,  voulouspourco  ot  autres  causes  et  con- 
sidérations à  ce  nous  mouvants,  augmenter  et 
accroître  les  honneurs  et  prérogatives  de  notre 
dite  ville  et  cité  à  l'exemple  des  autres,  et  pour 
donner  courage  et  vouloir  aux  habitanla  en  icelle 


do  mieux  en  mieux  gouverner,  nous,  de  notre 
certaine  science,  autborité  et  puissance  royaîe, 
à  notro  dite  ville  et  cité,  pour  les  bourgeois, 
marchands  et  autres  manans  et  habitants  ta 
icelle,  avons  donné  et  octroyé,  donnons  et  oc- 
troyons de  grâce  spéciale  par  ces  présentes,  les 
droits  prérogatives  privilèges,  prééminences, 
ranchise^,  libertés  ot  autres,  qui  seasuvveat. 

«  Et  premièrement  avons  voulu  et  orJoûa», 
voulons  et  ordonnons  que  lesdils  bourgeois, 
manants  et  habitants  do  notre  villo  et  cité  de 
Tours  puissent  élire  par  chacun  an,  l'un  d'eux 
en  maire,  avec  vingt  quatre  esclievinj  conseil- 
lera perpétuels,  à  vie,  et  après  la  mort  de  l'un 
desdils  eschevius  en  csliro  un  autre  au  lieu  du 
décédé,  ainsy  et  par  la  forme  et  manière  que 
font  ot  ont  accoustumé  les  manants  et  habitant» 
do  notre  villo  de  la  Rochelle,  pour  gouverner 
doresnavant  les  affaires  communes  de  ladite 
villo  et  cité  do  Tours,  lequel  maire  aura  seule- 
ment les  gages  que  les  dits  manants  et  habitants 
do  la  dite  ville  lui  donneront  ;  et  plus  grands 
gages  ne  pourra  avoir  ou  demander. 

«  Et  pour  accroître  l'honneur  des  dits  maire  « 
eschevius  et  de  leur  postérité  et  leur  dooaer 
courage,  de  vouloir  et  mieux  servir  à  lariwM 
publique,  afin  que  ce  soit  exemple  à  tous  f!  que 
chacun  mette  peine  en  soi  de  vouloir  poorpe- 
venir  à  Testât  do  maire  ou  awhevin,  ictui 
maire  et  eschovins  ainsi  esleus,  combien  qui:.' 

:  ne  soient  nez  ne  exlraicts  de  noble  lignée,  »toh.« 
annobli  et  annoblissons  par  les  présentes,  et  oc 
privilège  de  noblesse,  eux  et  leur  lignée  et  pos- 
térité née  et  à  naistre  en   loyal  mariage  soien! 

j  réputés,  tonus  pour  nobles  ;  et  pour  ie!s  de 
tous  en  tous  acteset  faicts  receus,  et  que  des  pri- 
vilèges, franchises  et  libertez  que  usent  kl 
autres  nobles  de  nostro  royaume  ils  jouissent  e: 

'  usent,  et  puissent  venir  et  parvenir  a  l'csuud» 
chevalier  en  temps  et  lieu  et  acquérir  cunwtff 
royaume  fiefs,  juridictions  et  seigneuries  noble* 
et  noblement  tenir,  sans  pour  ce  ne  autremes; 

■  payer  à  nous  et  à  nos  successeurs  aucune 
finance,  laquelle,  en  temps  que  ce  besoin  est, 
pour  nous  et  nos  dits  successeurs  h**" 
donnée,  quittée  et  remise,  donnons,  quîBaw* 
remettons  par  les  présentes. 

«  Et  outro,  pour  ce  que  notre  dite  ville  est 
situéo  et  assise  en  pays  bas,  circuit  de  rivière 
est  de  graud  pourpris  et  estendue,  par  «F  ' 
chacun  jour  y  échet  faire  plusieurs  reparati os- 
qui  sont  do  grands  cousis  à  entretenir,  et  ï  1 
plusieurs  gens  de  divers  estats  qui  se  dises1 
privilégiés  et  exemps,  avons  voulu  et  ordoao* 
voulons  ot  ordonnons  par  losdites  présentes  p 
(outo  manière  de  gens  de  quoique  état,  ou  eoa- 
ditlon  qu'ils  soleut,  privilégiés  ou  non  privi- 
légiés, soyent  par  les  dits  maire  ou  ses  commis 
contraints  a  payer  ou  contribuer  aux  charge  ■> 
ladite  ville,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  os 
nière  qu'autres  non  privilégiés  d  icelle  dobop- 
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4~*tant  qnelsconques  eslats  ou  privilèges  qu'ils 
a^yont  et  puissent  avoir,  et  oppositions  ou  appel- 
lations quelconques  faites  ou  à  faire. 

«  El  pour  redimer  les  vexations,  obvier  aux 
a  bus  que  chacun  jour  se  font  en  nostro  dit 
royaume  et  réduire  les  choses  a  droit  comme 
a^ons  aussi  voulu  et  ordonné,  voulons  e! ordon- 
nons que  lesdits  maires  et  eschevins  qui  ainsi 
seront  esleus,  et  aussi  tous  et  chacun  les  autres 
manants  et  habitants  da  notro  dite  ville  et  cité 
de  Tours,  par  citations,  monitions,  ajourne- 
ments ou  autrement,  par  vertu  do  privilège,  de 
scholaritéet  autres  donnés  par  nos  prédécesseurs 
roys  de  France,  et  par  noua  confirmés  et  de 
nouvel  donnés  ou  à  donner,  ne  puissent  être 
cités,  convenus  et  adjournez  ne  tirés  on  aucune 
juridiction  hors  notro  ville  de  Tours,  en  pre- 
mière instance,  excepté  pour  les  officiers  com- 
mensaux et  domestiques  de  nous,  de  notre  très 
redoublée  dame  et  mère,  de  notre  très  chère  et 
très  aimée  compagne  laRoyne  et  de  nos  enfants 
seulement. 

«  Et  en  outre,  iceux  maire  et  eschevin,  tous 
les  autres  manants  et  habitants  de  notre  dite  ville 
et  cité  de  Tours,  pour  nous  et  nos  successeurs  à 
toujours  nous    avons  quittés,    affranchis  et 
exemptés,  et  de  nostre  même  grâce,  par  lesdites 
présentes,  quittons,  affranchissons  et  exemptons 
de  tous  oste,  chevauchées,  bans  ou  arrièro-bans 
que    nous  et  nos  dits  successeurs  pourrions 
faire  et  ordonner  pour  le  fait  do  la  guerre  ou 
autrement,  avons  voulu  et  voulons  qu'ils  ne 
soient  pour  ce  temps  ne  conctralncts  y  aller, 
envoyer,  ne  à  ceste  cause  y  faire  ou  payer 
aucune   imposition,  ayde  ou  amende,  supposé 
qui'ils  ayent  et  tiennent  fief  et  seigneurie  àce  re- 
tenus et  obligés. 

«  Et  aussi  avons  donné  et  octroyé,  donnons 
et  octroyons  aux  dits  bourgeois,  manants  et  ha- 
bitants de  notre  dite  ville  et  cité  de  Tours,  fa- 
culté et  puissance  de  louer  le  droit  de  barrage 
ou  pavage  accoustumé  lever  pour  la  réparation 
des  pavés  et  advenues  de  ladite  ville  sur  tous 
charretiers  et  voituriers  entrans  en  icelle,  soit 
qu'ils  appartiennent  à  gens  d'église  ou  autres 
privilégiés    sous    couleurs    de    leurs  privi- 
lèges, oppositions  et  appellations  faiclcs  ou  à 
faire  au  contraire,  pour,  les  deniers  qui  en 
viendront  et  resteront  estre  convertis  en  réfec- 
tion ou  réparation  desdits  pavés  et  con  ail- 
ieurs  ;  et  pour  la  singulière  confiance  qu'avons 
às  dits  maire  et  eschevin,  bourgeois,  manants  et 
habitants  du  ladite  ville,  leur  avons  octroyé  et 
octroyons  que  toutes  quantes  fois  que  bon  sera, 
P**-  l'ordonnance  d'iceux  maire  et  eschevin  ils 
06  puissent  assembler  sans  qu'ils  soient  tenus 
Vr-joler  ou  convoquer  à  leurs  assemblées  au- 
ca*^s    de  nos  officiers  audit  lieu,  si  bon  leur 
*^*3blo. 

Et  si  aucunes  affaires  surviennent  à  la  dite 
1  le  à  quoi  les  dits  maires  et  eschevin  s  con- 


noissent  ne  pouvoir  fournir  des  deniers  com- 
muns d'icelle,  nous  leur  avons  donné  et  donnons 
faculté  et  puissance  de  mettre  sus  et  imposer  et 
lever  sur  toutes  marchandises  ce  qu'ils  verront 
estre  a  faire,  entrant  de  ladite  ville  et  faubourgs 
d'icelle,  aucun  léger  subside  dont  puisso  venir 
et  issir  jusqu'à  la  somme  de  mille  livres  tour- 
nois ou  au  dessous  chacun  an  et  de  coutraindre 
i  et  falro  contraindre  tous  ceux  qui  à  ce  seront 
tenus  par  prlnso  et  arresté  de  marchandises  et 
autrement  comme  pour  nos  debtes. 

«  Et  avec  ce  avons  voulu  et  ordonné  que  cha- 
cun an  ils  puissent  esllre  l'un  desdils  habitants 
et  le  faire  recepveur,  pour  iceluy  an,  desdits 
deniers  communs,  lesquels  il  distribuera  par 
l'ordonnance  dudit  mairo  et  de  ceux  des  dits 
eschevins  qui  seront  &  ce  ordonnés  et  non  autre- 
ment, et  sera  tenu  d'en  rendre  bon  compte  par 
devant  ycelul  maire  et  lesdits  eschevins,  ou 
les^  anciens  d'iceux  à  ce  commis  qui  le  pourront 
ouyr  et  examiner,  clorre  et  affirmer  ainsi  qu'il 
■  appartiendra. 

€  Et  d'abondant  avons  voulu  et  ordonné,  vou- 
lons et  ordonnons  que  les  dits  maire  et  esche- 
vins ne  soient  jamais  d'illec  en  avant  mis  en 
commission,  ne  contraint  à  on  prendre  et  rece- 
voir les  frais  et  charges  pour  régir  et  gouver- 
nor  terres,  seigneuries  et  autres  heritaiges  sous 
main  de  cour  ou  autrement,  dont  les  avons 
affranchis  et  exemptez,  affranchissons  et  exemp- 
tons par  ces  présentes,  et  aussi  de  lever  tailles 
et  impositions  ou  autres  subsides  quelconques  ; 
\  et  pour  ce  que  nostre  ville  de  Tours  n'a,  es 
temps  passé,  esté  gouvernée  par  maire  et  esche- 
vins, et  que  par  eux  voulons  que  doresnavant 
elle  le  soit  tout  ainsi  par  la  forme  et  manière 
qu'a  esté  et  est  notre  dite  ville  de  la"  Rochelle, 
par  quoy  les  droicts  et  prérogatives  desdits 
maire  et  eschevin  sont  inconnus  aux  dits  bour- 
geois, manans  et  habitants  de  notre  dicte  ville 
de  Tours,  avons  donné  et  octroyé,  donnons  et 
octroyons  par  ces  présentes  auxdils  maire  et 
'  eschevin  qui  ainsi  seront  esleus  pour  le  gou- 
I  vernement  de  notre  dite  ville  de  Tours,  tel  pou- 
voir semblable,  justice,  prérogatives  et  presé- 
j  minences  en  nostre  dite  ville  de  Tours  et  ail- 
leurs, et  qu'au  fait  et  exercice  des  dits  maire  et 
!  eschevinage  et  en  toutes  et  chacunes  les  choses 
!  dovant  dictes  et  déclarées,  Us,  ensemble  les  dits 
manans  et  habitants,  su  règlent  et  gouvernent 
ainsi,  et  par  la  forme  et  manière  qu'on  tait  et 
font  ceux  de  notre  dite  ville  do  la  Rochelle,  nous 
voulons  et  ordonnons  que  les  dits  maire  et  es- 
chevins, bourgeois,  manans  et  habitants  do 
nostre  dite  ville  et  cité  do  Tours,  et  leurs  dits 
I  successeurs  jouysscnl  et  usent  doresnavant  tout 
ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'ont  fait  et 
font  les  dits  de  la  Rochelle,  et  à  ce  que  mieux 
ot  plus  certainement  le  puissent  faire,  voulons 
que  par  lesdits  de  la  Rochelle  soyent  doublés 
I  aux  despens  desdits  de  Tours,  les  livres  et  mé- 
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moires  des  statuts  et  ordonnanças  qu'ils  ont  en 
icelle  ville  de  la  Rochelle  et  dehors,  et  que  les 
doubles  doubmenl  collationés  aux  originaux 
et  approuvés  par  notaire  sufflsens  soient  laissés 
et  délivrés  auxdils  de  Tours  pour  leur  servir 
et  valoir  au  rétrime  et  conduite  d'iceulx  droicts 
et  privilèges,  comme  il  appartiendra. 

«  Et  encore,  de  plus  ample  grâce,  aux  dits 
bourgeois,  manans  et  habitants  de  nostre  ville 
et  cité  de  Tours,  avons  donné  et  octroyé,  don- 
nons et  octroyons  les  autres  grâces  et  privilèges 
qui  s'cnsuyvent. 

«  C'est  assavoir,  de  prendre  et  lever  à  tous- 
jours  mais  perpétuellement,  le  dixième,  qu'on 
appelle  appetissement,  du  vin  vendu  en  détail 
en  ladite  ville  et  cité  de  Tours,  de  la  banlieue 
d 'icelle,  que  par  don  et  octroi  de  nous  Ils  ont 
accoutume  de  prendre,  lever  et  faire  lever  sur 
les  vendans  vin  en  détail  dans  ladite  ville  et 
banlieue,  et  pareillement  leur  avons  octroyé  et 
octroyons  que  par  chacune  pipe  de  vin,  cru 
hors  du  païs  deTouraine,  amené  ès  dite  ville  et 
banlieue  pour  vendre  en  gros  ou  détail,  ils 
puissent  lever  et  faire  lever  deux  sols  six  de- 
niers tournois;  et  d'abondans  voulons  qu'aul- 
cun  de  quelque  état  ou  condition  qu'il  soit  ne 
puisse  exposer  vin  à  vendre  en  détail  d'autre 
cru  que  de  la  crue  dudit  païs  de  Touralne,  sans 
le  sceu,  consentement  et  volunté  desdits  maire 
et  échevlns. 

«  Et  affln  que  lesdits  bourgeois,  manans  et 
habitants  de  ladite  ville  puissent  mieux  et  en 
grant  honneur  conduire  les  affaires  .i 'icelle  et 
avoir  lieu  propice  pour  eulx  à  ce  faire,  leur 
avons  octroyé  qu'ils  puissent  acquérir  maison 
ou  lieu  à  la  faire,  pour  et  au  nom  de  la  corn» 
rounauté  de  ladite  ville  où  bon  leur  semblera 
et  qu'ils  verront  estre  convenables;  et  aussi  ac- 
quérir et  achepter  place  près  des  portes  hors  de 
la  ville,  pour  jeter  les  fumiers  et  immondices 
issans  d'icelle  ville,  sans  qu'ils  solenttenus,  les- 
dites  maison  et  place  mettre  hors  de  leurs 
mains,  ni  payer  aulcun  amortissement  ou 
finance,  et  lesquelles  maison  ot  place  dès  à  pré- 
sent pour  lors  avons  amorti  et  amortissons  par 
les  mêmes  présentes. 

a  Et  perce  qu'es  temps  passé  plusieurs  bons 
catholiques  ont  ou  affection  de  donner  aul- 
cunes  rentes  et  possessions  pour  la  réparation  et 
entrolenement  des  ponts  de  nostre  «1  i le  ville,  qui 
sont  longs,  et  sans  l'entretenement  desquels 
l'on  no  peut  bonnement  venir  en  icelle,  leur 
octroyons  que  tels  dons  et  legs,  soit  de  deniers, 
rentes  ou  héritages,  ils  puissent  tenir  et  avoir 
jusqu'à  la  valeur  de  400  livres  tournois  de  rente 
ou  au  dessous,  pour  convertir  en  la  réparation 
desdits  ponts  et  non  ailleurs,  et  lesquels  dons  et 
legs,  qui  ainsi  et  pour  ladite  cause  seront  faits 
dès  à  présent,  pour  lors  avons  semblablement 
amorti  et  amortissons,  sans  que  d'iceulx  Us  ou 
leurs  successeurs  soient  tenus  payer  finance,  la- 
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quelle  leur  avons  donne"  et  donnoni  par  ladite 
présentes . 

«  Et  avec  ce,  avons  voulu  et  voulons  que  par 
ladite  ville  lesdits  maire  et  échevins,  au  profit 
et  utilité  d'icelles  puissent  doresnavant  faire  It 
marchandise  de  sel  en  grenier  à  sel  dudil lieudç 
Tours,  sans  qu'autres  quelconques  soient  rera  i 
ce  faire,  pour  les  deniers  du  profit  qui  de  Mie 
marchandise  viendron  et  isseront,  et  aussi  tocs 
les  autres  deniers  devant  déclarés  et  qui  nom- 
mément ne  sont  désignés  et  déduits  en  lieu 
préQx,  convertir  et  employer  à  l'ordonnance 
desdits  maire  et  échevins,  ès  réparation  des  for- 
tifications et  emparementa  de  ladite  ville,  des 
ponts  d'environ  et  autres  affaires  d'icelle. 

«  Et  outre,  pour  ce  que  plusieurs  Immondices 
se  trouvent  en  ladite  ville  et  faubourgs  pu 
faute  de  retraicts  ès  maisons  et  du  pavé  devar. 
(celles  ou  autrement,  avons  auxdils  maire  é 
échevins  donné  pouvoir  et  puissance  de  con- 
traindre chacun  qu'il  appartiendra  à  faire  rt- 
tralcts  en  la  maison  et  à  passer  devant  icells  ri 
autre  part  en  ladite  ville  et  fauxboures.  netter 
et  ôter  lesdites  immondicltés,  nonobstant  oppo- 
sition ou  appellation  quelconque,  et  punir  M 
corriger  les  délinquants  et  contredisau  pu 
amendes  ou  autrement  ainsi  qu'il  sers  «biv; 
lesquelles  amendes  se  recouvreront 
au  proffit  de  ladite  ville  pour  convertir 
dessus. 

«  El  voulons  et  ordonnons  que  tous  les  drap» 
de  laine  qui  se  vendent  en  détail  es  dite  ville 
et  faubourgs  de  Tours,  soient  vendus,  mouille* 
et  retraicte  et  aulnes  par  le  leste,  ainsi  <lu« 
nostre  ville  de  Paris,  nonobstant  quelsaW 
procès  pendant  en  nostre  dite  cour  de  pare- 
ment et  appellations  quelconques;  et  afin  d'»> 
trelcnir  plusieurs  métiers  estant  en  noîlre  ti* 
ville  do  Tours,  qui  ne  sont  jurés,  nous  vouk:* 
ot  ordonnons  qu'ils  le  soient  doresnavant. 

«  El  pour  ce  que,  pour  obvier  à  plus  grtndsîmî 
qui  se  falsolent  ès  temps  passé  à  prouver  ptfr 
sieurs  cousturacs  et  stils  qu'on  alléguait  cfc*T-* 
jour  en  nostre  duché  de  Touralne  et  en  c^w 
dite  cour  de  parlemont  avoir  lieu  audit  dod»,  * 
esté  pièça  ordonné  par  feu  nostre  très  cbier  fu- 
gueur et  père,  que  Dieu  absoille,  qoe  IM 
seillers  des  pais  esleus  a  ce  rédigeraient  Icslhl 
coustumos,  par  écrit,  en  ung  livre  sigoé  deviiu 
•ronseillers,  pour  en  user  ;  et  avant  <raVl  eJ 
»yent  esté  confirmées,  est  notre  dit  feu  \& 
«Ali  de  vie  à  trespas,  et  par  défaut  de  eoait- 
mallon  plusieurs  s'efforcent  venir  à  rencoaL'': 
nous,   lesdites  coustumos  et  stils  ainsi  î*& 
avons  confirmé  et  confirmons  par  les  prés^'" 
«l  avons  voulu  et  voulons  que  doresnavant  & 
■  •n  soit  usé  par  tout  nostre  duché  de  Tourain**' 
DO  nostre  dite  cour  de  parlement,  sans  qu'auc^ 
soit  reçeu  faire  ou  venir  au  contraire,  eu  i»V 
cuno  manière,  et  que  lesdites  coustumes  soiw' 
publiées  ès  siège  dudit  bailliage  pour  en  jouff 
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et  user  comme  confirmées  et  par  nous  authori- 
sées,  tout  ainsi  que  si  par  nous  et  nostre  dite 
cour  de  parlement  elles  étaient  décrétées,  no- 
nobstant  appellations  quelconques,  car  tel  est 
nostre  plaisir;  et  ce,  sans  déroger,  diminuer  ou 
amender  les  autres  privilèges  par  nos  prédéces- 
seurs donnés  et  par  nous  continués,  ou  de  nou- 
veau octroyés  auxdits  bourgeois,  manans  et  ha- 
bitants de  nostre  dite  ville  de  Tours,  lesquels 
tout  et  demeurent,  seront  et  demeureront  à  tou- 
jours en  leur  force  et  vertu  sans  que  besoin  sol 
pour  ce  avoir  ue  recouvrer  de  nous  et  de  nos 
successeurs  autres  lettres  sur  ce;  et  pour  co 
que  de  ces  présentes  et  aussi  du  privilège  sera 
besoin  auxdits  maire  et  échevins  de  ladite  ville 
de  Tours  eux  ayder  en  divers  lieu,  et  que  les- 
ditsde  la  Rochelle  jamais  no  bailleront  l'origi- 
nal de  leurs  dits  privilèges,  nous  voulons  que  au 
vidimus  faict  soubs  sceaux  royaux,  pleine  foy 
soit  adjoutée  comme  aux  originaux. 

c  Si  donnons  en  mandement  par  cosdites  pré- 
seules  ès  nos  amés  et  féaux  les  trésoriers  de 
France  et  les  généraux  conseillers  par  nous  or* 
donnés  par  le  faict  et  au  gouvernement  de  nos 
finances,  au  bailly  de  Touraine  et  tous  nos 
aultres  justiciers  ou  à  leurs  successeurs,  jouyr 
et  user  à  tousjoura  mais  perpétuellement,  piai- 
llement et  paisiblement  saus  leur  faire  mectre 
ou  donner,  ne  souffrir  eslre  faict,  mis  ou  donné 
MM,  ne  pour  le  temps  à  venir  aucun  destour- 
bier  ou  empescheinent  au  contraire  en  quelque 
manière  que  ce  soit,  aius  si  mis  ou  donué  leur 
es  toit,  le  faceut  chacun  d'eulx  en  droit  soy,  in- 
continent et  sans  delay,  repaler  et  mettre  au  pre- 
mier estât  et  deu,  et  aXtiu  que  ce  soit  chose 
ferme  et  stable  a    toujours,  nous  avons  fait 
mettre  nostre  scel  à  cesdites  présentes,  sauf  en 
autres  choses  nostre   droict   et   l'aulruy  en 
toutes. 

«  Donné  à  S1  Jean  d'Augély  au  mois  de 
février,  l'an  de  grâce  146!,  et  de  nostre  règne  le 
premier.  Ainsi  signé  :  par  le  roi  :  Dulau;  de 
CaussoL,  de  Beauvoir.  > 

MAIRES  DE  TOURS 

I.  —  Jean  Briçonnet,  secrétaire  du  roi,  et  rece- 
veur général  des  finances,  1462-63. 

Dasur,  à  la  bande  componnée  dor  et  dfi 
gueules,  accompagnée  d'une  étoile  d'or  en  chef 
tt  d'un  croissant  d'argent  en  pointe. 

II.  —  Jean  Kuzé,  seigneur  de  Charentais  et 
de  Beaulieu,  1463-64. 

Ue  gueulee,  au  chevron  onde  d'argent  et 
d'azur,  de  six  pièce»,  accompagné  de  trois 
lionceaux  d'or. 

M.  —  Jean  Pellieu,  conseiller  au  parlemout 
de  l'aris  et  avocat  du  roi  au  bailliage  do  Tours, 
I4G4-65. 

D'azur,  à  la  bande  d'or,  chargée  de  trois 
roses  de  gueule*  et  accompagnée  de  deux 
croittant*  d'or,  un  en  chef,  Vautre  en  pointe. 


IV.  —  Jean  Bernard,  lieutenant  général  du 
bailliage  de  Tours,  1465-66. 

D'or,  à  une  aigle,  éployée,  de  sable,  becquée 
et  membrèc  de  gueules  ;  au  chef  dhermine», 
dentelé  d'azur. 

V.  —  JJean  Bonnard,  seigneur  de  la  Bonar- 
dière,  receveur  des  tailles  du  Loudunols,  1466- 
67. 

D'azur,  à  3  huchels  ou  cors  de  chasse  d'or, 
liés  de  gueules  (ou  d'azur),  et  viroles  d'argent. 
—  Cimier,  un  cor  de  chaste  liid'asur  (ou  d'or) 
pendant  à  une  èpée  d'or,  la  garde  en  haut. 

VI.  —  Pierre  Penigault,  grenetier  au  grenier  à 
sel  de  Tours,  1467-68. 

D'or,  au  sautoir  abaissé,  de  gueules,  can- 
tonné de  quatre  merlet tes  de  sable. 

VII.  —  François  Bernard,  1468-G9. 
(Mêmes  armoiries  qu'au  n»  IV). 

VIII.  —  Jean  Briçonnet,  le  jeune,  seigneur  de 
Chanfreau,  secrétaire  du  roi  et  receveur  générai 
en  Touraine,  1469-70. 

D'argent,  à  la  bande  componnée  d'or  et  de 
gueules. 

IX.  —  Jean  Galocheau,  1470-71. 

Dasur,  à  [trois  anneaux  accolée,  2,  1,  les 
deux  du  chef  soutenant  un  mât  girouette,  en 
pal,  garni  de  sa  voile,  le  tout  d'argent. 

X.  —  Jean  de  Beaune,  trésorier  des  rois 
Louis  XI  et  Charles  VIII,  1471-72. 

De  gueules,  au  chevron  d'argent,  accompa- 
gne de  3  besants  d'or. 

XI.  —  Jean  Saintier,  1472-73. 

De  gueules,  au  chevron  dor,  accompagne 
en  chef  de  deux  têtes  de  Maure  tortillées  for- 
gent, et  d'un  vase  d'or  posé  en  pointe. 

XII.  —  Jean  Gaudin,    marchand   à  Tours 
1473-74. 

Dasur,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de 
trois  roses  d'argent,  2  en  chef  et  1  en  pointe, 

XIII .  —  Jean  Godeau,  1474-76. 

De  à  une  cloche  de  accostée  de 

deux  palmes  de... 

XIV.  —  Jean  Lopin,  1475-76. 

D'argent,  à  trois  œillets  de  gueules,  2,  I, 
tigés  et  feuilles  de  sinopte. 

XV.  —  Gervais  Goyet,  avocat  à  Tours,  maître 
des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi,  1476-77. 

D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de 
trois  pélicans  de  même.  —  Cimier  :  un  pélican 
dans  son  airr,  avec  ses  petits,  d'or.  --  Sup- 
ports :  deux  aigles,  du  même. 

XVI.  -  Louis  de  la  Maixière,  maître  d'hôtel 
du  roi,  1477-79. 

De  sable,  à  une  salamandre,  d'or,  entourée 
de  flammes,  de  gueules. 

XVIII.  —  Jean  de  Coutanccs,  seigneur  do 
Baillouel  de  Négron,  1479-80. 

Dazur,  à  deux  fatees  d'argent,  bordées  de 
sable,  et  accompagnées  de  trois  besants  d'or, 
—  Cimier  :  un  buste  de  femme  habillée  et  coif- 
fée à  l'antique,  —  Supports  :  deux  dragons  de 
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sinople.  —  Devise  :  Conslanlia,justitia  et  fide- 
litate. 

XVIII.  —  Louis  do  la  Maizlère,  déjà  nommé, 

1480-  82. 

XIX.  —  ÉtienneRaguoneau,  1482-83. 
D'azur,  à  trois  melons  couchés,  d'or,  tigés 

et  feuilles  de  même,  2, 1. 

XX.  —  Martin  d'Argouges,  seigneur  des 
Vaux,  1483-84. 

Ecartelè  d'or  et  d'aztir,  à  trois  quinte  feuille  s 
de  gueules,  2,  1,  brochant  sur  le  tout. 

XXI.  —  Jean  Faure,  1484-85. 

De  sable,  au  chevron  d'argent,  accompagné 
de  trois  pointes  de  roche  ou  montagne,  a"ar- 
gent. 

XXII.  —  Pierre  Burdelot,  secrétaire  du  roi, 
1485-87. 

De  sinople,  à  une  fasce  d'or,  accompagnée 
de  trois  étoiles  d'argent,  1 ,  2. 

XXIII.  —  Jean  Queslier,  soigneur  de  Rosnay, 

1481-  88. 

D'argent,  à  3  trèfles  de  sinople,  'i,  I. 

XXIV.  —  Jean  Travers,  lieuteuaut  particulier 
au  bailliage  de  Tours  ,1488-89. 

D'argent,  à  lafasce  de  gueules,  accompagnée 
de  trois  hures  de  sanglter,  de  sable. 

XXV.  —  Guillaume  Le  Clerc,  seigneur  do 
Courcelles  et  de  la  Choanaie,  avocat  du  roi  au 
bailliage  de  Tours,  1 189-90. 

De  gueules,  au  lion  d'or,  surmontant  un 
croissant  d'argent. 

XXVI.  —  Jean  Falaiseau,  lieutenant  général 
à  Chinon,    puis  lieutenant  général   i  Tours, 

1490-  91. 

D'asur,  à  trois  lions  d'or,  armés  et  lampas- 
sés  de  gueules. 

XXVII.  Nicolas  Chartier,  secrétaire  du  roi, 

1491-  92. 

D'argent,  à  un  bâton  noueuxen  chef,  chargé 
de  deux  perdrix,  à  trois  roseaux  en  pointe,  le 
tout  au  naturel. 

XXVIII.  —  Michel  Gaillard,  seigneur  do  Long- 
jumeau,  receveur-général  des  finances,  1493-94. 

D'argent,  au  chevron  de  gueules,  accompa- 
gné de  trois  roses  d'asur. 

XXIX.  —  Jean  Bernard,  contrôleur  des 
finances  en  Dauphlné  et  secrétaire  du  roi,  1494- 
96. 

D'or,  à  une  aigle  éployée,  de  sable,  becquée 
et  membres  de  gueules  :  au  chef  d'hermine 
dentelé  d'azur. 

XXX.  —  Pierre  Drlçonnet,  seigneur  de  la 
Kaëric,  secrétaire  du  roi  et  général  des  finances, 
1496-97. 

D'azur,  à  la  bande  componnée  d'or  et  de 
gueules. 

XXXI.  —  Thomas  Bohier,  seigneur  de  Cho- 
noncuau,  baron  do  Salnl-Clergue,  général  des 
finances,  1497-98. 

D'or,  au  lion  d'azur,  armé  et  tampasié  de 
même,  au  chef  de  gueules. 


XXXII-  —  Jacques  de  Beau  ne,  baron  deSen- 
blançay,  surintendant  des  finances,  1498-99. 

De  gueules,  au  chevron  d'argent,  accompa- 
gné de  trois  besants  d'or. 

XXXIII.  —  François  Briçonnet,  seigneur  de 
Candé,  receveur  général  des  finances,  HW. 
1500. 

D'azur,  à  la  bande  componnée  d'or  et  à 
gueules. 

XXXIV.  —  Pierre  Morin,  conseiller  du  roi  tré- 
sorier do  France  à  Tours,  1500-1501. 

De  gueules,  au  chevron  d'or  accompagné  en 
chef  de  deux  têtes  de  Maure,  tortillées  de  table, 
et  en  pointe,<l'une  coupe  couverte,  d'or. 

XXXV.  —  Guillaume  do  Beaune,  maître  des 
comptes  do  Bretagne,  1501-1502. 

De  gueules,  au  chevron  d'argent,  occompa- 
g  né  de  trois  besants  d'or. 

XXXVI.  —  Jean  de  Ponchcr,  seigneur  d( 
Cbanfreau,  argentier  des  rois  Charles  VIII  et 
Louis  XII,  1502-1503. 

D'or,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de 
trois  coquilles  de  sable. 

XXXVII.  -  Guillaume    Sireau ,  lieutenant 
général  au  bailliage  do  Tours,  1503-1504. 

D'or,  à  la  fasce  de  gueules,  accompagna  de 
trois  hures  de  sanglier  de  sable,  2,1. -Sup- 
ports :  deux  anges. 

XXXVIII.  —  Nicolas  Gaudin,  argcntiaieU 
reine  Anne  de  Bretagne,  1504-1500. 

D'azur,  à  Ui  fasce  d'or,  accompagnée  de  trou 
roses  d'argent,  2  en  chef  et  1  en  pointe. 

XXXIX.  —  Henri  Bohier,  baron  de  Saint- 
Ciergue,  receveur  général  des  finances  en  Nor- 
mandie, 150G-1507. 

D'or,  au  lion  d'azur,  armé  et  lampastéd* 
même  ;  au  chef  de  gueules. 

XL.  —  Jean  Fournier,  seigneur  de  Montifr.:, 
notaire  et  secrétaire  du  roi,  1507-1508. 

De  sable,  au  chevron  d'argent. 

XLI.  —  Guillaume  Ménager,  secrétaire  du  roi. 
1508-1509. 

D'or,  au  chevron  de  gueules,  accompagnt 
de  trois  merlcltcs  de  sable. 

XLII.  —  Victor  Blondelet,  seigneur  des  bil- 
lots, 1509-1510. 

Armes  inconnues. 

XL1II.  —  Pierre  Thevenin,  seigneur  de  U 
Rabière,  contrôleur  au  grenier  à  sel  détour* 
1510-1511. 

De  gueules,  au  léopard  d'argent. 

XLIV.  —  Jean  Cueillette,  contrôleur  gétén! 
des  finances,  151 1-1 5 12. 

D'azur,  au  chevron  d'argent,  0UJUIH|Wfw' 
trois  gerbes  de  blé,  d'or,  liées  d'argent. 

XLV.  —  Jean  Galocheau,  1512-1513. 

D'azur,  à  trois  anneaux  accolés,  ï,  l]** 
deux  du  chef  soutenant  un  mât  girouette,* 
pal,  garni  de  sa  voile,  le  tout,  d'argent. 

XLVI.  —  Jean  Ragueneau,  lieutenant  particu- 
lier au  bailliage  de  Tours,  1513-14. 
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D'asur,  à  trou  melons  couches,  «for,  Hgés  et 
feuilles  de  même,  2, 1 . 

XLVII.  —  Alexis  Goyet,  soigneur  de  la  Dorée, 
arocat  a  Tours,  1514-1515. 

D'asur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de 
trou  pélican»  du  mime. 

ILV1H.  —  Jean  Prunier,  seigneur  de  Pou- 
ehault,  généra]  des  finances  (1515-16),  décédé 
le  15  juillet  1516. 

De  gueules,  à  une  tour  crénelée  et  donjon- 
née,  d'argent. 

XLIX.  —  Emory  Lopin,  seigneur  de  Nitray, 
maîtres  des  requêtes  de  la  reine  Louise  de  Sa- 
»oie,  1516-17. 

D'argent,  à  trois  œillets  de  gueules,  2,  1 
Hgés  et  feuilles  des inople.  ' 

l.  —  Guillaume  de  Beaune,  seigneur  de  la 
Carte,  général  desflnances,  1517-19. 

De  gueules,  au  chevron  d'argen't,  accompa- 
gne  de  trois  besants  d'or. 

U.  —  Gilles  Berthelot,  seigneur  dAxay-le- 
Rideau,  membre  de  la  chambre  des  Comptes  de 
Paris,  15iy-20. 

D'asur,  à  une  fasce  bandée  d'or  et  de  gueules, 
de  7  pièces,  surmontée  d'une  aigle  naissante  et 
iployée  d'or. 

LU.  —  Philibert  Babou,  seigneur  de  la  Bour- 
daisièw,  trésorier  de  Prance,  1520-21. 

Eeartelé:  oujc  1  et  4  d'argent,  au  bras  de 
gueules  sortant  d'un  nuage  d'asur,  tenant  une 
poignée  de  vesce.  en  rameaux,  de  trois  pièces, 
de  simple  ;  oujp  2  et  3  de  sinople,  au  pal  d'ar- 
gtnl  .parli  de  gueules,  au  pal  d'argent. 

I5M2Î~"  Jamel  Brehiw»  soigneur  de  la  Croix, 

D'argent,  à  trois  olives  de  sinople,  2,  1. 
UV.  _  Quia,  Descartes,  seigneur  de  Chàtil- 
lon  (1522-23J,  mort  le  22  décembre  1522. 

D  argent,  au  sautoir  de  sable,  cantonné  de 
quatre  palmes  de  sinople. 

LV.—  Jeau  Papillon,  lieutenant  particulier  au 
kailliage  de  Tours,  1523-24. 

D'or,  à  un  lion  de  gueules,  adexlré  de  trois 
rotes  de  même,  en  pal. 

IYL  —  Jean  Binet,  seigneur  de  Valmer  et 
d  Andigny,  receveur  général  du  Berry,  maître 
d'hôtel  du  roi,  1524-21. 

bt  Q^uies,  au  chef  d'or,  chargé  de  trois 
croix  recrouettées,  au  pied  fiché,  d'asur 

LVII.  _  Guillaume  Cottereau,  seigneur  du 
Vivier  et  de  Courcellea,  1525-26. 

D'argent,  à   trois  lézards  grimpants,  de 
nnople,  2, 1,  une  étoile  de  gueules  en  chef 

LVUL  -  Nicolas  d'Argouges,  seigneur  de 
'aux,  lieutenant  particulier  au  bailliaira  H  . 
rours,  1526-27.  8  °e 

Ecarleli  d'or  et  d'asur,  à  trou  quintefcuilUs 
te  gueules,  2,  i,  brochant  sur  U  tout, 

»M529~.  *"*  YlaU'  'eigaeUr  ^  M°UlinB' 
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De  gueules,  à  une  bande  d'or,  accompagnée 
de  six  merleUes  de  même,  mises  en  or  le. 

LX.  —  Georges   de    Vercle,    seigneur  de 
Châtres,  secrétaire  des  commandements  du  roi 
1529-30. 

D'argent,  au  chevron  de  gueules,  accompa- 
gné de  trois  sangliers  de  sable,  au  chef  d'asur 
chargé  d  une  hure  de  sanglier,  d'or. 

LXI.  —  Pierre  Forget,  seigneur  du  Cormier, 
receveur  des  tailles  à  Tours,  1 530-3 1  . 

D'asur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de 
trois  coquilles  de  même. 

LUI.  —  Antoine  Bohier,  baron  do  Saint-Cler- 
gue,  général  des  finances  et  conseiller  d'Étal 

1531-  32. 

D'or,  au  lion  d'asur,  arme  et  lampassé  de 
même;  au  chef  de  gueules. 

LXU1.  —  Nicolas  Leclerc,  seigneur  de  Cour- 
celles,  lieutenant  général  au  bailliage  de  Tours 

1532-  33. 

De  gueules,  au  lion  d'or  surmontant  un 
croissant  d'argent. 

LX1V.  —  Guillaume  Ruxé,  seigneur  de  la 
Bretonnière,  receveur  des  finances,  1533-35 

De  gueules,  au  chevron  ondé,  d'argent  et 
d'asur  de  6  pièces,  accompagné  de  trois  lion- 
ceaux d'or. 

LXV.  —  Marc  de  la  Rue,  seigneur  de  la 
Côte  et  de  la  Boissière,  maître  de  la  chambre  des 
Comptes,  1535-36. 

U asur,  au  sautoir  engrêlé,  d'or. 

LXVI.  _  Guillaume  Bohier,  seigneur  do 
Longue-Touche,  bailli  de  Cotenlin,  1536-37  . 

D'or,  au  lion  d'asur  ;  au  chef  de  gueules 
chargé  d'une  rose  d'or. 

LXVIl.  —  Guillaume  Chaussade,  seigneur  du 
Closel,  1537-38. 

D'argent,  à  trois  chevrons  d'asur  et  une 
aigle  éployée,  de  gueules,  brochant  sur  U  tout  ; 
au  chef  de  gueules  chargé  d'un  croissant  mon- 
tant, d'argent. 

LXV1II.—  Victor  Barguln,  seigneur  de  Vau- 
fbuinard  et  de  Monllfray,  receveur  des  tailles  à 
Tours,  1538-39. 

D'argent,  à  la  croix  de  gueules,  chargée  de  - 
neuf  macles  d'or  et  accompagnée  de  quatre 
hermines  de  sable. 

LXiX.  —  Guillaume  Uoutreau,  seigneur  du' 
Bouchet,  commissaire  du  roi  pour  les  tailles 
1539-40. 
(Armes  inconnues.) 

LXX.  —  Charles  Mesnager,  seigneur  do  Candé 
et  de  Maudoux,  1540-43. 

Dor,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de 
trois  merleUes  de  sable. 

LXXI.  —  Jean  Binet,  seigneur  de  Nitray  et 
des  Grandes-Ortie res,  1543-44. 

De  gueules,  au  chef  d'or,  chargé  de  trois 
croix  recroisettées,  au  pied  fiché  d'asur. 

LXXJJ.  —  Jean  QueUer,  seigneur  de  Chatigny, 
1544*45, 
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'  D'argent,  à  trois  trèfles  de  sinople. 

LXXill.  —  Antoine  Bohier,  seigneur  de  la 
Chesnaie,  général  des  finances  1545-46. 

D'or,  au  lion  d'asur,  armé  et  lampasséde 
même,  au  chef  de  gueules. 

LXXIV.  —  Jean  Laillier,  seigneur  de  la  Roue, 
154647. 

De  gueules,  au  chevron  d'argent,  accom- 
pagné de  trois  coquillesdor, 

L1XV.  —  Jean  Fournier,  seigneur  des  Her- 
miles,  receveur  général  des  finances  à  Tours, 
1547-49. 

De  sable,  au  chevron  d'argent, 

LXXVI.  —  Guillaume  Bouter,  seigneur  de 
Longue-Touche  et  de  Baudry,  1549-50. 

D'or,  au  lion  d'asur,  au  chef  de  gueules 
chargé  d'une  rose  d'or. 

LXXVll.  —  Gilbert  Coeffier,  contrôleur  de 
l'artillerie,  1550-1651. 

D'aiur  à  trois  coquilles  d'or,  2,  1. 

LXXV11I.  —  René  Lucas,  seigneur  du  Plessls, 
des  Perriers  et  de  Bois-Bout  si,  1551-1553. 

De  gueules,  au  lion  d'or. 

LXX1X.  —  Guillaume  Bohier,  seigneur  de 
Longue-Touche  et  de  Baudry,  1563-1664. 

LXXX.  —  Jean  Faiaiseau,  seigneur  de  Bois* 
jolly,  1564-1556. 

D'asur,  à  trois  lions  d'or,  armés  et  lampasssés 
de  gueules. 

LXXXI.  —  Guillaume  Habert,  seigneur  de  la 
Coulure,  1666-66. 

D'asur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de 
trois  fers  de  moulin,  d'argent,  2,  1. 

LXXXII.  —  Robin  Fichepain,  seigneur  de  la 
Gagnerie,  1656-67. 

(Armes  inconnues.) 

LXXX11I.  —  Claude  de  l'Aubespine,  baron  de 
Chàteauneuf-sur-Cher,  secrétaire  des  comman- 
dements du  roi  et  de  ses  finances,  1567-1558. 

Leur u le,  aux  1  et  4  contrc'écartclé,  aux  1  et 
4  d'asur  alaisé  d'or,  accompagné  de  quatre 
billeues  de  mime  ;  aux  2  et  3  de  gueules,  à  trois 
fleurs  d'aubépine  d'argent;  aux  2  et  3  des 
écartelures,de  gueules  à  la  croix  ancrée  de  vair, 
qui  est  de  la  Châtre. 

LXXX1V.  —  LaureDt  le  Blanc,  seigneur  de  la 
Vallière,  maître  d'hôtel  de  la  reine,  1558-69. 

Coupé  d'or  et  de  gueules,  au  lion  léopardi 
coupé  d'argent  et  de  sable,  langué  de  gueules  et 
couronné  d'argent. 

LXXXV.  —  Mené  Gardetle,  seigneur  de  Va. 
rennes,  conseiller  au  présidial  de  Tours,  1569- 
1561, 

D'argent,  au  croissant  d'asur,  posé  en  cœur, 
accompagné  de  trois  trèfles  de  sable. 

LXXXV1.  —  Claude  Duplelx  ou  de  Plex,  sei- 
gneur de  Lormaye,  1561-1562. 

D'asur  à  trois  plies  d'argent,  2,  1. 
-  LXXXVH.  —  Jean  Cous  ici  y,  seigneur  de  Val- 
mai,  contrôleur  des  finances,  1662-1563. 

De  sable,  au  dragon  volant,  d'argent. 


[.XX  XVI il.  —  AslrctEolDG  du  Dois,  seigneur  i 
Fonlaine-Maran,  maître  d'hôtel  ordinaire  du  roi, 
1663-1666. 

D'or,  à  trois  clous  de  la  Passion,  dtubk, 
au  chef  d'asur,  chargé  de  trois  aigkltt*  far. 
gent. 

LXXXIX.  —  Jean  Belodeau,  seigneur  di  U 
Loge,  1566-66, 

De  gueules  à  une  fasce  d'or  chargée  de  don 
roses  de  sable  et  accompagnée  de  trou  rue  ha 
d'or. 

XC.  —  Charles  de  Voulsy,  1566-68. 

D'asur,  à  un  chevron  d'or,  accompagné  it 
trois  aigles  d'argent. 

XCI.  —  Nicolas  le  Pelletier,  seigneur  de  Boa- 
lard,  1468-70. 

D'argent,  au  chevron  de  gueules,  accompa- 
gné en  chef  de  quatre  étoiles  de  même,  posta 
deux  à  deux,  f  une  sur  l'autre,  et  en  pointe,u» 
chien  passant,  de  sable. 

XCU.  —  François  Joret,  seigneur  de  Tau/oui- 
nard,  1570-1572. 

D'asur,  à  trois  f  as  ces,  la  première  d'or,  mr- 
montée  de  trois  étoiles  rangées,  de  menu,  la 
deux  autres  ondées  d'argent. 

XCHI.  —  Foulques  de  la  Salle,  seigneur  de 
Bourg-Chevreau,  1672-73. 

D'asur,  à  trois  lions  d*or,  2,  1. 

XCIV.  —  Guillaume  Ménager,  seigneur  de 
Metlray,  trésorier  général  du  Languedoc,  WV 
75. 

D'or  au  chevron  de  gueules,  accompagné  d< 
trois  merlettes  de  sable. 

XCV.  —  Jean  Le  Blanc,  seigneur  du  Buau. 
trésorier  général  des  finances  du  Ungw»* 
1576-76. 

(Mêmes  armes  qu'au  n*  84.) 

XCVI.  —  Guillaume  Cherbonneau,  seigm- 
du  fiouchet,  1576-1578. 

De  sable,  au  pigeon  d'or;  au  chef  de  yu»* 
chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

XCVU.  —  Mathurin  d'ATenet,  Ticomte  fe 
Preaua,  1578-1580. 

Ècarlelé  :  aux  1  et  4  d'asur,  à  trois  k*àrU 
de  trois  pendants  d'or,  aux  2et3  tfaryenta» 
chevron  d'asur  accompagné  de  trou  rasa  <it 
gueules. 

XCVlil.  —  Jean  du  Faullray,  seigneur  a*  U 
Charpraye,  trésorier  général  (1580-32.) 

Lcartelé  :  aux  1  «14  d'argent,  au  so*^ 
passant,  de  sable  ;  au  croissant  de  yueukt,  m 
franc  quartier  ;  aux  2  et  3  d'asur,  en»  ** 
armé,  d'or. 

XC1X.  —  René  de  Carence,  seigneur  du  rV 
Villon,  1581-1583. 

D'asur,  au  lion  d'or,  Lam passé  et  eowvstf 
de  sable  ;  au  chef  d  or  chargé  de  trois  barUi** 
d'asur,  tiges  de  sinopie  et  poses  en  pal. 

C.  —  Pierre  Coheu,  seigneur  de  Tria;,  t** 
Miller  en  l'éleciion  de  Tours,  1583-85. 

De  gueules,  au  chevron  d'or,  aaetmp^9 
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de  trois  croissants  de  même  ;  au  chef  d'or, 
chargé  de  trois  croix  de  sable.  « 
CI.  —  Jean  Lacas,  seigneur  des  Perrières 

1 580-1586. 

De  gueules,  au  lion  d'or. 

CH.  —  Julien  Chalopln,  seigneur  de  la  Bor- 
derie,  receveur  des  tailles,  1586-1587. 

D'asur,  à  un  cœur  d'or  posé  en  abîme  et 
accompagné  de  trois  pommes  de  pin  de  mime, 
2,1. 

Cm.  —  Charles  Bruneau,  seigneur  de  la 
Rochefarou  et  de  la  Babastetière,  1587-88. 

D'asur,  a  un  lévrier  rampant,  de  gueules, 
accolé  d'argent  et  cloué  d'or. 

CIV.  —  Gilles  du  Verger,  lieutenant  général 
au  bailliage  de  Tours,  1588-89. 

De  gueules,  à  trois  quinte  feuilles  d'or,  1,  2. 

CV.  —  Jean  Le  Blanc,  seigneur  de  la  Vallière, 
maitre  d'hôtel  du  roi  el  trésorier  de  France  & 
Tours,  1589. 

Coupé  d'or  et  de  gueules,  au  lion  léopardé, 

coupé  d'argent  et  de  sable,  langue  de  gueules 

et  couronné  d'argent. 
CVI.  —  Claude  Cottereau,  seigneur  de  la 

Bedoaère  et  du  Vivier,  trésorier  de  France  à 
Tours,  1589-91. 

D'argent,  à  trois  lésards  grimpants,  de 
rinople,  2,  1 . 

CVII.  —  François  Maille,  seigneur  de  Valesne, 
conseiller  et  secrétaire  du  roi,  1591-92. 

D'argent,  au  chevron  de  gueules  accompagné 
en  chef,  à  dextre,  d'un  arbre  de  sinople  tra- 
versé d'un  bâton  péri  en  barre,  dasur,  et  à 
tenestre  d  un  épervier  de  sable  posé  sur  le  che- 
vron, et  en  pointe  d'une  fleur  de  lis  de  mime. 

CVHI.'—  César  Forget,  seigneur  de  Baudry, 
trésorier  général  de  France  en  la  généralité  de 
Tours,  1592-94. 

D'asur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de 
trois  coquilles  de  mime. 

CIX.  —  Victor  Brodeau,  seigneur  de  fnndé  et 
de  Châtres,  secrétaire  des  commandements  du 
roi.  1594-95. 

D'asur,  à  la  croix  recroiseltie,  d'or,  au  chef 
de  mime,  chargé  de  trois  palmes  de  sinople. 

Cl.  —  Eustache  Oault,  seigneur  de  la  Brillau* 
dlère,  1595-96. 

De  gueules,  à  un  papegault  dargent,  perché 
»ur  un  bâton  de  mime,  accompagné  d'une 
rose  d argent  en  pointe, 

CIL  —  Jacques  Bouet,  seigneur  de  la  Noue, 
trésorier  de  France,  1596-97. 

D'asur,  à  un  chevron  d'or,  accompagné  de 
'roia  rose*  de  même. 

CXJI.  —  Aule  Galand,  seigneur  de  Montoran 
1597-98). 

D'asur,  à  trois  crémaillères  d'or,  2.  1. 
CXIIl.  —  Jean  Forget,  seigneur  de  la  Torti- 
uere,  maître  des  requêtes  de  la  reine  (1598-99). 
(Mômes  armes  qu'au  n«  108.) 


CXIV.  —  Jean  Tardif,  seigneur  de  Chaulera, 

1599-  1600. 

D'or,  à  trois  branches  de  fougère,  de  si- 
nople, 2, 1. 

CXV.  —  Jérôme  Binet,  seigneur  des  Baudea, 

1600-  1601. 

De  gueules,  au  chef  d'or,  chargé  de  troiê 
croix  recroisetlées,  au  pied  fiché  d'asur,  et  une 
étoile  d'argent  en  cosur  de  Vécu. 

CXVI.  —  Jean  Salvert,  seigneur  des  Frelon- 
nières,  1601-1602. 

D'asur,  à  un  chevron  d'or,  accompagné  de 
trois  étoiles  de  même. 

CXVIî.  —  Antoine  Barré,  seigneur  du  Cous- 
teau, 1602-1603. 

De  gueules,  à  trois  bandes  d'or;  au  chef  d'ar- 
gent, chargé  de  trois  hures  de  sanglier,  de 
sable. 

CXVII1.  —  Horace  dos  Jardins,  seigneur  de 
Vonnes,  1603-1604. 

D'asur,  A  trois  roses  dor,  2, 1 ,  celle  du  chef, 
séparée  par  une  étoile  dargent,  la  rose  de  la 
pointe  soutenue  dun  croissant  aussi  d'argent. 

CIX.  —  Thomas  Bonneau,  seigneur  de  la 
Ooguerie,  1604-1605. 

D'as  tir  à  trois  grenades,  feuillées,  dor,  ou* 
vertes,  et  grenèes,  de  gueules. 

CXX.  —  Jacques  Houdry,  sieur  des  Bouleti, 
maire  de  1605  à  1606,  mourut  en  1609. 

D'argent,  à  trois  trèfles  de  sinople,  2, 1.  - 

CXXI.  —  Jean  G-ault,  seigneur  de  Bolsdenler, 

1606-  1607. 

(Mêmes  armes  qu'au  n*  110.) 

CXXII.  —  Michel  Maldant,  seigneur  du  Mortier. 

1607-  1608. 

D'asur,  à  un  chevron  dor,  accompagné  de 
deux  étoiles  en  chef  et  dun  trèfle  de  même  en 
pointe,  au  croissant  renversé  et  endenté,  dar- 
gent, surmonté  dune  hure  de  sanglier,  dor. 

CXXIII.  —  Jean  Bogier,  seigneur  de  la  Mar« 
bellière,  lieutenant  criminel  à  Tours,  1008-10. 

D'asur,  à  trois  roses  d'or,  2, 1  ;  au  croissant 
d'argent  posé  en  cœur. 

CXXIV.  —  François  Desvaux  ou  de  Vaux, 
seigneur  de  la  Boderie,  1610. 

D'asur,  à  un  chevron  d'or,  accompagné  de 
trois  étoiles  de  même,  celle  de  la  pointe  sur- 
montant un  croissant  dargent. 

CXXV.  —  Etienne  Pallu,  seigneur  de  Buau- 
Persil  et  de  Vaux,  1611-1613. 

D'argent,  au  palmier  de  sinople,  sur  une 
terrasse  de  mime  mouvante  de  la  pointe  de 
Vécu,  accosté  de  deux  mouchetures  d'hermines 
de  sable. 

CXXVI.  —  Bené  Sain,  seigneur  de  la  Fart- 
niôro,  président  au  bureau  des  finances  de  Tours, 
1613-14. 

D'asur,  à  la  fasce  d'argent  chargée  d'une 
tête  de  Maure  au  naturel,  tortillée  d'argent, 
accompagnée  de  trois  coquilles  d'or. 

CXXVII.  —  Charles  Boutault,  seigneur  de 
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Beauregard,  'contrôleur  général  des  fini 
Tours,  1614-16. 

D'asur,  à  trois  chevrons  d'or,  accompagnés 
de  trois  triangles  de  même,  deux  en  chef  et  un 
m  pointe. 

CXXVIII.  —  Nicolas  Joubert,  soigneur  des 
Touches  et  des  Cremillières,  1616-18. 

D'azur,  à  une  cigogne  d'argent,  membre*  et 
becquée  d'or,  sur  une  joubarbe  de  même,  et 
deux  croissants  de  même  posés  en  sautoir,  en 
chef. 

CXXIX.  —  Jean  de  la  Baume  le  Blanc,  sei- 
gneur de  la  Vallière,  président  au  bureau  des 
trésoriers  de  France  i  Tours,  1618-19. 

(Mêmes  armoiries  qu'au  n#  105.) 

CXXX.  —  Jacques  Gautier,  seigneur  de  la 
Fontaine,  président  au 'présidial  de  Tours,  1619-21. 

D'asur,  à  la  rose  d'argent  en  cœur,  accom- 
pagnée de  deux  étoiles  d'or  en  chef,  et  d'un 
croissant  de  même  en  pointe. 

CXXXI.  —  Jacques-Bichard  de  Fleury,  sei- 
gneur de  ViUelrun,  trésorier  de  France,  1621-23. 

Ecartelé;  aux  1  et  4  *d'or  à  une  hure  de 
sanglier  de  sable,  défendue  d'argent,  miraillée 
de  gueules;  au  chef  endenté  de  mime  ;  aux  2 
et  3  d'asur  à  une  gerbe  d'or,  liée  de  gueules. 

CXXXII.  —  Claude  Dumoulin,  seigneur  de  la 
Touche,  conseiller,  maître  des  requêtes  de  la 
reine,  1623-24. 

D'azur,  à  trois  niUes  ou  fers  de  moulin, 
d'or,  2,1. 

CXXXIII.  —  Thomas  Bedacier,  trésorier  des 
turcies  et  levées,  1624-25. 

D'asur,  à  l'autruche  d'or,  posée  sur  une 
faulx  d'argent  tenant  au  bec  un  serpent,  de 
même. 

CXXXrV.  —  Nicolas  Joubert,  seigneur  des 
Touches  et  des  Cremillières,  trésorier  de  France 
&  Tours,  1026-27. 

(Pour  les  armes,  voir  le  n»  128.) 

CXXXV.  —  César  Cotereau,  seigneur  du  Clou- 
seau,  premier  président  au  siège  présidial  de 
Tours,  t628-29. 

D'argent  à  trois  lézards  grimpants,  de  si- 
nople,  2,  1,  au  lambel  de  trois  pendants,  de 
gueules. 

CXXXVI.  —  Etienne  Pallu,  seigneur  des  Per- 
riers,  avocat  dn  roi  au  siège  présidial  do  Tours» 
1629-30. 

(Mêmes  armes  qu'au  n°  125.) 

CXXXVII.  —  FrançolB  Morin,  conseiller  au 
présidial  de  Tours,  1630-31. 

D'or,  A  un  chevron  d'azur,  accompagné  de 
trois  têtes  de  Maure  de  sable,  liées  d'argent. 

CXXXVIII.  —  Gilles  Dupuy,  soigneur  du  Tll- 
loti,  maître  des  requêtes  de  la  reine,  1631. 

De  gueules,  au  chevron  d'or,  accompagne 
de  trois  roses  d'argent. 

CXXXIX.  —  Georges  Catinat,  seigneur  de  la 
Fauconnière,  lieutenant  général  au  bailliage  de 
Touraine,  1632-34. 
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D'argent,  à  la  croix  de  gueules,  eWjâdt 
neuf  coquilles  d'or. 

CXL.  —  Bené  Chauvet,  seigneur  de  la  Per* 
rière,  trésorier  de  France,  à  Tours,  1624-46. 

D'argent,  au  sautoir  d'asur,  cantonne  it 
quatre  roses  de  sable. 

CXU.  —  Chartes  Peguineau,  seigneur  de Cba- 
rentais,  lieutenant  particulier  au  bailliage  de 
Tours,  1636-37. 

De  gueules,  à  une  faset  d'argent  accompa- 
gnée de  trois  pommes  de  pin,  la  queue  en 
haut,  2,  I. 

CXLH.  —  Pierre  de  la  Baume  le  Blioc,  aei- 
gneur  de  la  Boche,  président  ao  présidial  de 
Tours,  1637-38. 

(Mêmes  armes  qu'au  n*  105.) 

CXLIII.  —  Nicolas  Leroux,  seigneur  de  la 
Roehefuret,  1638-39. 

D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de 
trois  annelets  d'argent,  2,1 

CXLIV.  —  Charles  de  Gasuay,  eonssillsr  H 
présidial  de  Tours,  1639-41. 

De  gueules,  à  trois  chevrons  renverté»,  d'or, 
au  chef"  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  (farpeai. 

CXLV.  —  César  Cotlereau,  président  su  pa- 
rtial de  Tours,  1641-42. 

Mêmes  armes  qu'au  n*  13S. 

CXLVI.  —  François  Paris,  juge  ordinaire  an 
bailliage  de  Tours,  1642-43. 

D'asur,  à  trois  chevrons  d'or  chargés  cha- 
cun sur  la  pointe  d'une  étoile  de  g\uik$  et 
accompagnés  d'un  croissant  d'or  à  la  vwntr 
de  Vécu . 

CXLVII.  —  JeanPatrix,  seigneur  de  la  Hoche- 
maioboeuf,  1643-44. 

D'argent,  au  chevron  d'asur,  accompaçi* 
de  trois  feuilles  de  houx,  de  sinople,  2,  I  '• i 
une  [hure  de  sanglier  de  sable  posée  en  cht', 

CXLVI1I.  -  François  Milon,  seigneur  de  i» 
Leaudière,  assesseur  civil  et  criminel  au  aiéf 
présidial  de  Tours,  1644-45. 

De  gueules  à  la  fasce  d'or,  chargée  <f»*' 
merlettede  sable  et  accompagnée  de  trou  creu- 
sants d'or. 

CXLIX.  —  Jacques  Bouet,  seigneur  delalfo»» 
receveur  général  des  décimes  de  losnitf. 
1645-46. 

D'asur,  à  un  chevron  d'or,  acoompas«i  d< 
trois  roses  de  même. 

CL.  —  Louis-François  Foulon,  seigneur  i< 
Clènes,  conseiller  au  siège  présidial  »» 
Tours,  1646-48. 

De  gueules,  à  deux  tions  affrontés,  dé- 
tenant dans  leurs  pattes  de  devant  une  c** 
de  calvaire,  d'argent. 

CU.  —  Barthélémy  de  Burges,  conseilla  * 
siège  présidial  de  Tours,  1648-49. 

D'azur,  à  un  chevron  d'or,  aceompaa**  * 
deux  coquilles  d'argent  en  chef,  et  en  peint', 
d'une  grue  de  même  portan  t  au  bec  un  serpe*! 
I  de  sinople. 
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CLII.  —  Laurent  Turquantin,  conseiller  au 
siège  présidial  de  Tours,  1649-50. 

D'or,  au  chevron  de  gueules,  accompagné 
de  trois  têtes  de  Maure  de  sable,  2,1 . 

CUII.  —  André  Coudreau,  seigneur  de  Plan- 
choury,  trésorier  de  France  à  Tours.  1650-52. 

D'argent,  au  chevron  de  gueules,  accompa- 
gné en  chef  de  deux  maillets  de  gable,  et  en 
pointe,  d'une  grenade  de  guerre,  de  sable,  en- 
flammée de  gueules. 

CL1V.  ~  Isaac  Touchelée,  seigneur  de  la  Gasse- 
rie,  président  au  siège  présidial  de  Tours,  1652-53* 
De  table,  à  un  chevron  d'or,  accompagné  de 
trois  larmes  d'argent  ;  au  chef  d'azur,  chargé 
d'un  croissant  d'argent  et  de  deux  étoiles  d'or' 
CLV.  —  Olivier  Voisin,  seigneur  des  Touches, 
trésorier  des  turcies  et  levées,  1653-55. 

D'asur,  à  trois  guivres  tortillées,  en  pal, 
d'argent,  2,  t,les  deux  du  chef  affrontées. 

CLVI.  —  François  Nau,  secrétaire  du  roi,  tré- 
sorier de  France  à  Tours,  1655-56. 

D'asur,  à  cinq  triangles  d'or,  surmontés 
d'une  flamme,  aussi  d'or. 

CLVII.  —  Jacques  Boutet,  seigneur  de  Belle- 
vue,  conseiller  au  siège  présidial  de  Tours, 
1656-57. 

D'asur,  à  trois  chicots  d'argent  posés  en 
bande. 

CLVUI.  —  Charles  Dronin,  seigneur  de  Beau- 
vais  et  de  la  Couture,  trésorier  au  bureau  des 
finances  de  Tours,  1657-58. 

D'azur,  à  trois  clous  de  la  Passion,  appoin- 
tés en  pairie,  d'or,  accompagnés  de  trois  étoiles 
d'argent,  i  en  chef  et  2  en  pointe. 

CLIX.  —  René  Caret,  seigneur  d'Aligny,  tré- 
sorier au  bureau  des  finances  de  Tours,  1658-59. 

D'asur,  au  chevron  d'argent,  accompagné 
en  chef  de  deux  aigles  au  vol  abaissé,  d'or,  et 
m  pointe  d'une  pomme  de  pin  de  même,  la 
tige  posée  en  haut. 

CLX.  —  Jacques  Gatlan,  conseiller  au  siège 
présidial  de  Tours,  1659-60. 

D'asur,  à  une  sphère  d'or,  surmontant  un 
croissant  d'argent. 

CLXI.  —  Charles  Bigot,  lieutenant  criminel 
au  siège  présidial  de  Tours,  1660-61. 

D'argent,  à  un  lion  de  sable,  armé,  lampassé 
d  couronné  de  gueules,  lançant  de  la  patte 
dextre  un  foudre  de  même. 

CLT.II.  —  Guillaume  Chouet,  seigneur  de  la 
Cicorie,  trésorier  au  bureau  des  finances  de 
Tours,  1661-62. 

Faseé  d'or  et  d'asur  de  six  pièces,  à  un  lion 
momé ,  de  gueules,  brochant  sur  le  tout. 

CLX  III.  —  Michel  Carteret,  seigneur  du  Pon- 
ceau,  conseiller  au  siège  présidial  de  Tours. 

(Armes  inconnues  ) 

Cl, XIV.  —  Cbaries  Matbé,  lieutenant  générai 
au  bailliage  de  Tours,  1663-64. 

D'asur,  à  une  foi  d'argent,  tenant  un  bou- 
quet de  trois  lie  de  jardin,  de  même. 
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CLXV.  —  Pierre  Menard,  seigneur  dTzernay, 
avocat  au  Parlement  de  Paris,  1664-65. 

Dazur,  à  un  épervier  d'or. 

CLXVI.  —  Gabriel  Compain,  seigneur  de  la 
Membrolle,  conseiller  au  présidial  de  Tours, 
1665-66. 

D'asur,  à  une  tête  de  léopard,  arrachée, 
d'or,  soutenue  d'un  massacre  de  cerf,  aussi 
d'or. 

CLXV1I.  —  Georges  Pean,  seigneur  de  Mall- 
tourne,  roceveur  des  décimes  à  Tours,  1666*68. 

D'asur,  à  deux  épées  d'argent  mises  en  pal, 
la  pointe  en  bas. 

CLXVIII.  —  Nicolas  Lefebvre,  seigneur  de  la 
Joncbère,  trésorier  au  bureau  des  finances  de 
Tours,  1661-69. 

D'azur,  à  trois  bandes  d'or. 

CI.XIX.  —  Nicolas  Chauvereau,  conseiller  des 
i  turcies  et  levées,  1669-71. 

D'argent,  au  chevron  de  gueules  accompa- 
gné de  trois  sauterelles  de  sinople. 

CLXX.  —  Gilles  Cottereau,  président  au  siège 
présidial  do  Tours,  1671-75. 

D'argent,  à  trois  lézards  grimpants,  de  si- 
nople, 2,  1 ,  à  une  bordure  de  gueules. 

CLXXI.  —  André  Coudreau,  seigneur  de 
Planchoury,  trésorier  au  bureau  des  finances 
de  Tours,  1675-76. 

D'argent,  au  chevron  de  gueules,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  maillets  de  sable,  et 
en  pointe  d'une  grenade  de  guerre,  de  table, 
enflammée  de  gueules. 

CLXXII.  —  François  de  la  Barre,  soigneur 
de  la  Guéritaude,  conseiller  au  présidial  de 
Tours,  1676*77. 

D'asur,  à  la  bande  d'or  accostée  de  deux 
croissant*  montants,  de  même. 

CLXXIII.  —  Jean-Baptiste  Gaulepted,  set- 
gneur  de  Bois-Ie-Bol,  lieutenant  particulier  du 
bailliage  de  Tours,  1677-78. 

D'argent,  à  une  croix  d'azur  chargée  de 
cinq  besants  d'or. 

CLXXIV.  -  Jean  Taschereau,  seigneur  de 
Baudry,  avocat  du  roi  au  siège  présidial  de 
Tours,  1678-1682. 

D'argent,  à  trois  roses  de  gueules,  bou- 
tonnées d'or. 

CLXXV.  —  Michel  Gaillard,  seigneur  de  la 
Menaudière,  168J-I686. 

D'argent,  au  chevron  de  gueules,  accom- 
pagné de  trois  roses  d'asur. 

CLXXVI.  —  François  Hubert,  seigneur  de 
Lauberdière,  trésorier  au  bureau  dos  finances  de 
Tours  1686-89. 

De  gueules,  au  chevron  d'or,  accompagné  de 
trois  trèfles  du  même. 

CLXXVII.  —  Philibert  Aveline,  trésorier  au 
bureau  des  finances  de  Tours  1689-90. 

D'asur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de 
deux  roses  de  même  en  chef  et  d'une  quinte- 
I  feuille  aussi  d'or  en  pointe. 
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CLXXVIII.  —  Gabriel  Le  Gaigneur,  seigneur 
de  Poillé,  trésorier  au  bureau  des  finances  de 
Tours,  1690-91. 

D'asur,  au  lion  et  or,  couronné,  lampauè  et 
armé  de  gueules  ;  à  une  croix  niellée,  de 
même,  brochant  sur  le  tout. 

CLXXIX.  —  Pierro  Tournior,  trésorier  au 
bureau  des  finances  de  Tours,  1091-93. 

D'asur,  à  une  fasce  d'or  chargée  de  trois 
étoiles  de  gueules  et  accompagnée  en  pointe 
d'une  tour  d'argent  maçonnée  de  sable. 

CLXXX.  —  François  Desloges,  seigneur  de  la 
Dorée,  1693-94. 

D'asur,  à  une  tour  d'argent,  maçonnée  de 
sable,  soutenue  d'un  croissant  de  même. 

CLXXXI.  —  Jacques  Dubois,  seigneur  de 
Montmoreau,  chanoine  de  l'église  do  Tours, 
1696-1700. 

D'asur,  à  trois  fusées  d'or  ;  au  chef  de 
mime  chargé  de  trois  palmes  de  sinople  péries 
en  bande. 

CLXXXII.  —  Guillaume  Joase,  avocat  au  par- 
lement de  Paris,  1700-1709. 

D'asur,  à  un  chevron  d'or,  accompagné  en 
chef  de  deux  coquilles  d'argent,  et  en  pointe 
d'une  rose  de  mime. 

CLXXXIII.  —  Gabriel  Taschereau,  seigneur 
do  Baudry  et  de  Lignières,  1709-10. 

D'argent,  à  trois  roses  de  gueules,  bou- 
tonnées d'or. 

CLXXXIV.  —  Charles  Thomas,  seigneur  de 
l'Hopitoau,  1710-11. 

D'asur,  à  un  chevron  d'or,  accompagné  en 
chef  de  deux  marguerites  tigees  et  feuillées 
d'argent  et  d'une  fleur  de  lis  d'or  en  pointe  ; 
au  chef  de  sable  chargé  de  deux  aigles 
éployées,  d'or. 

CLXXXV.  —  François  Dubois,  avocat  au 
siège  présidial  do  Tours,  1713-14. 

D'argent,  au  chevron  de  gueules,  accom- 
pagné de  trois  grues,  de  sable,  2,  1. 

CLXXXVI.  —  Charles  Thomas,  seigneur  de 
l'Hoplteau  déjà  nommé,  1715. 

CLXXXVII.  —  Nicolas  Patas,  seigneur  des 
Hamardières,  1716-17. 

D'asur,  au  chevron  d'argent,  accompagné 
d'une  cloche  de  mime  i,  au  chef  d'argent, 
chargé  de  trois  trèfles  de  sinople,  en  fasce. 

CLXXXVIII.  -  Gilles- Bertrand  Cottereau, 
président  au  siège  présidial  de  Tours,  1719-20, 
décédé  leS  mal  1729. 

D'argent,  à  trois  lésards  grimpants,  de  si- 
nople, 2,  1. 

CLXXXIX.  —  Joseph  Aubry,  lieutenant  gé- 
néral au  bailliage  de  Tours  1719-22. 

D'argent,  à  une  hure  de  sanglier,  de  sable, 
les  yeux  et  les  défenses  d'argent  ;  au  chef  d'asur, 
dentelé  pat  le  bas,  chargé  de  trois  roses  d'or. 

CXC.  —  François  Segoio,  seigneur  des 
Mesliers,  président  au  bureau  des  trésoriers  de 
France  à  Tours,  1721-22. 
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De  gueules,  au  lion  for. 

CXCI.  —  Jacques  Hubert,  trésorier  de  Frirai 
Tours,  1723-54. 

D'argent,  à  un  lion  de  sable,  lampant  tt 
armé  de  gueules  ;  au  chef  de  gueules  chargé 
de  trois  quintefcuUles  d'or. 

CXCII.  —  Jean-Jacques  Rabascbe,  con«lll« 
au  présidial  de  Tours,  1724-47. 

D'argent,  au  chevron  de  gueules  chargé  de 
trois  coquilles  d'or  et  accompagné  en  chef  de 
deux  croix  pattées,  de  sable,  et  en  point*  cTwu 
tour  de  mime,  ajourée  d'argent. 

CXCIlï.  —  Julien  Dubois,  seigneur  de  Silnl- 
\ntoinc-du-Rocber,  lieutenant  criminel  àToun. 
1747-53. 

D'argent,  au  chevron  de  gueules,  oeeom- 
pagnè  de  trois  grues  de  sable,  2, 1. 

CXCIV  —  François-Nicolas  Preuilly,  prési- 
dent en  l'élection  de  Tours.  1754-62. 

D'asur,  A  trois  aigles  d'or,  2,  I. 

CXCV.  —  Jean-Joseph  Aubry,  seigneur  Ai 
Plessis.  président  au  bureau  des  financei  d? 
Tours,  17R2-63. 

D'argent,  à  une  hure  de  sanglier,  attable, 
les  yeux  et  les  défenses  d'argent  ;  au  chef  d*onr, 
dentelé  par  le  bas,  chargé  de  trois  roses  fer. 

CXCVI.  —  Jacques  Cormier,  seigneur  *•  1» 
Picardière,  lieutenant  général  au  bailliage  4* 
Touraine,  1764-65. 

D'argent,  à  une  fasce  d'azur,  supportant 
un  pélican  de  msme  et  accompagnée  en  pointe, 
d'un  cceur  aussi  d'asur. 

CXCV1I.  —  René  de  Cop,  seigneur  de  rorf, 
avocat  du  roi  au  bureau  des  finances  de  Tow. 
1765-68. 

D'asur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en 
chef  de  deux  étoiles  d'argent,  et  en  pointe  d'un 
coq  aussi  d'argent. 

XCXCVII1.  -  Louis  Benoist  de  la  Grinâle;*. 
juge  assessour  à  la  maréchaussée  de  TourtiB», 
1768-71. 

D'asur,  à  la  cloche  d'argent,  batailUe  dt 
sable,  accostée  de  deux  étoiles  d'argent  ;  au 
chef  de  sable. 

CXCIX.  —  Michel  Bancbereau,  négodani. 
1771-1780. 

D'or,  à  la  barre  de  gueules,  accoté  « 
deux  chicots  de  sinople,  un  en  chef,  l'eatrt  en 
minle. 

CC.  —  Étienne-Jacques-Christophe  Benois 
de  la  Orandière,  assesseur  au  siège  de  la  m»»- 
chaussée,' 1780-1790. 

D'asur,  à  la  cloche  d'argent,  accompoÇ"* 
de  deux  étoiles  de  mime  ;  au  chef  de  guette 
chargé  de  trois  tours  crénelées  et  ajovriet 
d'argent.  —  Devise  :  Vir  amator  ettntatù. 

CCI.  —  Phllippe-Jean-Bapliste  Mignon,  l7*>- 

D'argent,  à  l'arbre  de  sinople  posé  sur  uni 
terrasse  de  même,  cantonné  de  quatre  ètoiin 
de  gueules  ;  au  croissant  d'or  posé  en  caew, 
sur  le  fût  de  Varbre. 
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CC1I.  —  Prudent-Jean  Bruley,  commandant 
de  (a  garde  nationale  de  Toura,  1790-91. 

D'argent,  au  chevron  d'asur,  accompagné  en 
chef  de  deux  grenade»  de  gueules,  tigéet  et 
feuillée»  de  sinople,  et  en  pointe  d'un  fer  de 
tance  de  gueules,  fûtè  de  sable. 

CCIU.  —  Maximilien-Joseph  Worms  de  Bo- 
mlcourt,  1791-92. 

De  gueules,  à  une  fasce  d'or,  en  devise, 
surmontée  d'un  chevron  de  même  et  accom- 
pagnée d'une  fleur  de  lis  aussi  d'or,  en  chef, 
et  d'un  croissant  de  même,  en  pointe. 

CCIV.  —  Pierre-Rose  Eanault,  avocat,  1792. 

CCV.  —  Pierre-Philippe  Baignoux,  aucien 
greffier  de  l'élection  de  Tours,  1793. 

CCVI.  —  François-Michel-Jean  Perré,  1794. 

CCV1I.  —  Ambroise  Gldoln,  négociant,  179*. 

CCVI1I.  —  Henri  Goiiiu,  négociant,  1795, 
mort  à  Tours  en  1823. 

CCIX.  —  Etienne  Auger-Jolivière,  négociant, 
fut  nommé  le  10  novembre  1795,  et  cessa  ses 
fonctions  le  29  mars  1797. 

CCX.  —  Prudent  Luce,  expert  -  géomètre, 
1797. 

CCXI.  —  Pierre-Augustin  Estevou,  salpétrior, 
1797. 

CCXII.—  Ambroise  Gidoln,  négociant,  1797-99. 
CCX11I.  —  Louis  Guérin,  avoué,  1799. 
CCXIV.  —  Ambroise  Gidoin,  1799. 
CCXV.   —  Léonor  Drouin,  homme  do  loi, 
1799. 

CCXVI.  —  Ambroise  Gidoln  fut  réintégré  le 
7  juillet  1799. 

CCXVll.  — Etienne-Marie  Cassin,  ancien  tré- 
sorier de  Franco  à  Tours,  commissaire  du  gou- 
vernement près  le  tribunal  de  Chàteaurenault, 

1800-  1801. 

D'asur,  à  trois  bandes  d'or. 
CCXV UI.  —  Joseph-Robert  Aubry-Patas,  an- 
cien président  au  bureau  des  finances  de  Tours, 

1801-  1803. 

D'argent,  à  une  hure  de  sanglier  de  sable, 
les  yeux  et  le*  défenses  d'argent,  au  chef  d'à- 
lur,  dentelé  par  le  bas,  chargé  de  trois  roses, 

cTor. 

CCXJX.  —  Paul  Deslandcs,  ancien  lieute- 
nant général  au  bailliage  de  Tours,  1803-1815, 
baron  de  l'Empire. 

D  azur,  à  trois  tiges  coupées  de  Us  au  natu- 
rel, surmontées  d'une  taupe  de  sinople  posée  au 
second  point,  au  chef,  et  un  franc-quarlier 
des  barons-maires,  qui  est  de  gueules  à  la  mu- 
raille crénelée   d'argent  brocfutnt  au  9'  de 

i récit 

CCXX.  —  Hyacinthe  Viot-Olivier,  1815-1821. 

D'argent,  au  chevron  de  sable,  accompagné 
en  chef  d'uneoleil  de  gueules, rayonnant  d'or, 
et  en  pointe  d'une  corbeille  de  sinople  remplie 
de  fleurs  au  naturel. 

CCXXI.  —  René  Legraa  da  Sécherai,  1821- 

1818. 
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D'asur,  à  trou  rencontres  de  cerf,  d'or, 

», 

CCXXII. —  Etienne  Giroudeau,  nommé  le  1G  fé- 
vrier 1828,  démissionnaire  en  1830,  mort  le 
17  mars  1866. 

CCXXI1I.  —  Louis  Bellanger,  négociant, 
nommé  maire  provisoire  le  30  juillet  1830,  rem- 
plit ces  fonctions  jusqu'au  4  septembre  de  la 
mémo  année. 

CCXXI V.  —  Jean-Joseph  Febvotte,  1830. 

CCXXV.  —  Noël  Champoiseau,  négociant, 
nommé  le  8  novembre  1831,  donna  sa  démis- 
sion le  10  du  même  mois.  Il  mourut  au  mois  de 
juillet  1859. 

CCXX  VI.  —  Jean-Joseph  Febvotte  fut  de  nou- 
veau nommé  maire  le  3  février  1832.  Il  continua 
ces  fonctions  jusqu'au  20  juillet  1835. 

CCXXVII.  —  Auguste-Eugène-Marie-Antoine 
Walvein,  ancien  notaire,  nommé  maire  de  Tours 
en  1835,  donna  sa  démission  le  24  février 
1847. 

CCXXVIII.  —  Victor  Luzarche,  nommé  maire 
le  10  mai  1847,  démissionnaire  le  25  février 
1848. 

CCXXIX.  —  René  -  François  Julien,  nommé 
maire  le  15  mars  1848,  décédé  le  18  novem- 
bre 1871. 

CCXXX.  —  Ernest  Marne  (1849),  démission- 
naire en  1865.  Député  de  1859  à  1869,  officier  de 
la  Légion  d'bonneur,  membre  du  conseil  général, 
décédé  à  Ardrée,  commune  de  Saint-Antoine-du- 
Rocher,  le  7  février  1883. 

CCXXXI.  —  Auvray  (Louis),  23  décambre 
18C3. 

CCXXXII.  —  Eugène  Goùin,  28  novembre 
1806,  février  1874. 

CCXXXIII.  —  Antoino-Dieudonné  Belle,  da 
5  janvier  1875  au  8  juillet  1877,  nommé  de  nou- 
veau on  février  1878. 

CCXXXIV.  —  Armand-Félix  Rivière,  20  no- 
vembre 1879. 

CCXXXV.  —  Charpentier,  24  février  t882. 

L'hôtel  de  ville  actuel  a  été  construit  sur  les 
dessins  de  M.  de  Limay,  do  1776  i  1786. 
Deux  bas-reliefs  allégoriques,  représentant  ta 
Loire  et  le  Cher,  oruent  le  fronton  de  l'édifice, 
qui  a  coulé  234 ,000  livres. 

Le  musée,  bâtiment  parallèle  à  l'hôtel  da 
ville,  a  été  achevé  en  1828. 

ARMOIRIES  DE  LA  VILLE  DE  TOURS 

Au  xiv*  siècle  :  —  De...  à  trois  tours  de...  — 
Légende  :  Turonis  civitas.  Après  le  xiv*  siècle  , 
de  sable,  à  trois  tours  d'argent,  2,  1  ;  au  chef 
d'asur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or  ;  niias  :  de 
sable  (de  gueules,  d'après  la  géographie  de  Du 
Val),  à  trois  tours  ouvertes,  d'argent  (alias 
d  or),  pavillonnées  de  gueules,  giroueltées  de 
même  ;  au  chef  d'asur,  chargé  de  trois  /leurs 
de  lis  d'or.  —  Alias  :  De  gueules,  à  trois  tours 
d'argent,  rangée*  sur  une  terrasse  de  sinople  ; 
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au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  irois  étoiles 
(For. 

Sous  lo  premier  empire.  —  D'or  à  trois  tours 
de...,  2,  1  ;  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois 
abeilles  de...  —  Couronne  murale,  surmontée 
d'une  aigle  issante. 

Avant  1830.  —  D'azur  à  trois  tours  d'argent, 
2,  1  ;  au  chef  d'argent,  chargé  de  trois  (leurs  de 
lis  de... 

Sous  le  rôgno  de  Louis-Philippe  :  —  De...  à 
trois  tours  de..;  en  cœur  la  charte  constitution' 
nelle,  ouverte,  surmontée  ctuncoq  gaulois. 

Cour  du  roi  à  Tours,  au  xiv*  siècle.  —  De...  à 
un  château,  avec  enceinte  crénelée,  la  Ixerse  et 
e  donjon,  flanqué  de  deux  tours  ;  le  donjon  et 
les  tours  surmontés  d'une  couronne  ;  trois 
fleurs  de  lis  en  pal,  de  chaque  côté  du  château 
(d'après  le  sceau  d'une  charte  du  9  janvier 
1377).  " 

Les  échevins  de  Tours.  —  De  sable,  à  trois 
tours  d'argent,  couvertes  et  girouettèes  de 
gueules.  2,  1  ;  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
fleurs  de  lis  d'or. 

Sceau  de  la  prévôté  de  Tours  au  xiv*  siècle.  — 
Un  château  de  trois  tours,  sommées  chacune 
d'une  fleur  de  lis. 

Au  xv*  siècle,  le  receveur  des  deniers  do  la 
ville  était  élu,  chaque  année,  par  les  habitants, 
et  prêtait  serment  devant  le  maire.  C'est  ce  que 
constate  la  pièce  suivante  : 

«  A  tous  coulx  qui  ces  présentes  lestres  ver- 
ront Loys  de  la  Mézière,  maire  de  la  ville-  de 
Tours,  salut,  comme  le  roy  notre  sire  adonné  et 
octroyé  aux  bourgeois  manuns  et  babllans  de 
ceste  ville  do  tours  plusieurs  beaulx  prévillei- 
ges  entre  autres  choses  il  ail  voulu  et  ordonné, 
que  chacun  an,  ils  puissent  esllre  l'un  dentre 
eulx  pour  receveur  des  deniers  communs  de  la 
dicte  ville,  pour  les  distribuer  es  affaires  dicel- 
le  par  l'ordonnance  et  mandement  de  nous  et  dus 
esleuz  de  ladito  ville,  qui  a  ce  seront  par  eulx 
ordonnez  avec  nous  et  non  autrement  en  en  suivant 
lesfect  dosquelx  prévilleiges  lesdiu  mauans  et 
babitans  pour  ce  assemblez  aieut  esleuz  etuommé 
m"*  Perrot  de  sainte  Marthe  pour  estre  receveur 
desdils  deniers  communs  de  ladite  ville  pour 
cesle  année  commancant  ce  jourduy,  et  nous 
aient  requis  que  luy  feissons  faire  le  serment  de 
bien  el  deument  exercer  le  feict  de  ladite  rece- 
pte, savoir  faisons  que  après  ce  que  dudit  Perrot 
de  saiute  Marthe  avons  prins  et  reçu  le  serment 
tel  qu'il  appartient  icelluy  avons  commis  el  or- 
donné commectons  et  ordonnons  par  ces  pré- 
sentes, receveur  desdits  deniers  communs  aux 
gages  de  vingt  cinq  livres  tournoys  pour  coati- 
présente  année  pour  recevoir  el  distribuer  les- 
diles  deniers  communs  es  affaires  de  ladite  ville 
par  nos  ordonnances  et  mandements  signés  et 
expédiez  de  nous  maistres  Pierre  Cartier  et  Jehan 
Cardau  esleuz  de  ladite  ville  et  ja  commis  par 
Les  gens  d'église  tous  prias   avecque  nous 
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de  par  ladite  ville,  quant  à  la  distribution  des- 
dits  deniers  seulement  ;  lequel  Perrot  de  sainte 
Marthe  sera  tenu  de  rendre  compte  du  reliquat  de 
ladite  recepte  après  ladite  année  finie  toute*  foys 
que  requis  en  sera  par  davans  nous  et  les  com- 
mis avec  nous  par  lesdlts  babitans,  ou  par  di- 
vans autres  que  par  iceulx  babitans,  serons  >« 
commis,  si  mandons  et  commandons  a  tous  les 

officiers  manans  et  babitans  de  ladite  ville  

sans  autres  que  audit  Perrot  de  Sainte  Marthe 
ses  commis  et  depputez  en  faisant  et  exerçant 
ladite  recepte  obéissent  et  entendent  diligemment 
et  leur  pressent  et  dûment  conseil  et  mendentse 
mestier  est,  se  par  luy  requis  en  sont.  Donné  à 
Tours  soubz  le  scel  de  ladite  ville,  le  premier 
jour  de  novembre  l'an  mil  C'C'C'C  soixante 
dix  sept,  signé  :  De  La  Mkzikrk.  » 

ETAT    ADMINISTRATIF    DE   LA  VILLE  DE  TOUHS  AC 
XVI*  SIÈCLE 

Voici  une  pièce  qui  nous  fournit  des  détaili 
intéressants  sur  l'état  administratif  de  U  Tille 
de  Tours,  à  celle  époque  ;  c'est  le  cahier  des  do 
léances  de  la  ville,  présenté  aux  commissaires 
de  roi,  dans  l'assemblée  des  étals,  le  9  novem- 
bre 1582  : 

PLAINCTE8  ET  DOLÉANCES  DES   MA1BE,  KBCBXVEtS, 
MANANS  ET  BABITANS  DE  LA  VILLE  DE  TOCRS 

Aux  Commissaires  du  Roy  dans  l'assemblée  des 
Étala,  l'an  mil  V  lxxxu,  le  ix  novembre. 
«  Messieurs  les  Maire,  Eschevins,  pairs  el 
conseillers,  manans  et  babitans  de  Tours  ayant 
entendu  l'occasion  de  votre  venue  en  ceste  ville, 
tant  par  la  publication  de  vos  lettres  de  com- 
mission que  par  la  proposition  et  déclaration 
publique  qu'il  vous  pleut  «avoir  leur  faire 
medy  dernier,  ont  en  premier  lieu  loué  Dieu  et 
louent  de  la  bonne  et  saincle  inspiration  qu'il 
luy  a  plut  envoyer  au  Roy,  ont  remercié  sc- 
ieurs cœur  et  remercient  très  humblement  si 
Majesté  de  s'estre  rendu  capable  et  susceptible 
d'une  sy  bonne,  si  saincle  inspiration  de  roui- 
loir  entendre  et  pourvoir  aux  plalnctes  el  justas 
doléances  do  ses  subjetz,  ont  sopplyé  el  sup- 
plient lo  bon  dieu  de  voulloir  entretenir  le  Bof 
en  ceste  bonne  et  saincte  intention  et  voilona». 
et  sa  Majesté  de  voulloir  continuer  et  maan*- 
ment  ont  loué  et  louent  Dieu,  el  remercient  le 
Roy  de  ce  que  pour  l'exécution  d'une  omvn  ci 
prelieuso  el  nécessaire,  il  a  faict  choii  et  elac- 
lion  de  personnages  de  telle  esloffe,  splendeur  e! 
dignité  comme  vous  este,  car  ce  qui  leurs  faict 
plus  espérer  et  quasy  s'assurer  de  leur  futsu» 
et  prochain  soulagement  c'est  que  oultre  1» 
charge  sy  expresse  que  vous  avez  de  l  estabui 
par  voz  lettres  de  commission,  vous  avez  as- 
porté  avecques  vous  la  créance  de  sa  Majesté  es 
la  plus  secretle  et  sincère  conception  etinieri»- 
zement  de  sa  pense  et  de  son  estommacb,  at  iv 
i  fault  ainsy  dire  son  estommach  meame,  aysoi 
I  cet  honneur  d'anvironner  ordinairement  sa  par. 
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«ooo0  et  de  l'assister  de  vos  conseils  est  plus 
grandes  et  importantes  affaires  de  la  conduite  de 
son  estât;  et  d'auliant  que  par  votre  dite  proposi- 
tion il  tous  pleut  admonestrer  et  semondrer  les- 
dit  Maire,  Kschevins,  manans  et  habitons  de 
vous  bailler  par  escript  leurs  dites  plaine  et 
doléances  pour  satisfaire  et  obeyr  et  soubz  l'es- 
pérance qu'il  ont  qu'il  leur  sera  par  vous  pour- 
veu  de  remède  a  leur  malheurs  passez,  suivant 
le  debvoir  et  pouvoir  de  votre  charge,  et  le  mé- 
rite de  leurs  souffrances,  ils  vous  baillent  et 
présentent  en  toulte  humilité  les  présentes, 
leurs  remonstrauces,  plainctes  et  doléances. 

<  Premièrement,  ils  vous  remonstrent  quo  eu 
l'assemblée  des  estais  généraux  de  ce  Royaume 
fticteen  la  ville  de  Bloys  en  l'année  MVLXXVII. 
ils  midrent  ou  firent  mestre  par  leurs  depputés 
par  devers  le  Roy  ou  messeigneurs  de  son  cou- 
seil  le  cahier  do  leurs  plaincles  sur  les  malheures 
et  misères  qui  lors  leurs  couroient  sus,  mesme 
pour  le  regard  des  grandes  levées  de  deniers  et 
aullres  impositions  et  subeides  qui  lors  se  pre- 
noient  sur  eux,  et  des  afûlclions  que  cesle  pauvre 
province   portait  des  passaiges  des  gens  de 
guerre,  crealion  et  muliplication  de  nouveaux 
officier*  ;  sur  la  pluspart  des  articles  duquel 
cahier  ne  leur  fut  lors  ny  n'a  este  depuis  donne 
uy  estably  aucun  ordre,  remedde  ou  provisions 
et  bien  que  sur  aucun  leur  eust  esté  respondu  et 
faict  quelques  reiglemens  par  l'édil  qui  s'en  est 
eusuivy  s'il  n'en  na,  il  est  et  n'est  encore  rien 
quâsy  observe  et  executte  qui  face  a  leurs  soûl- 
lacement,  en  sorte  que  ledit  Edit  leur  demeure 
frustratoire,  qui  aéra  cause  que  lesdits  maire  et 
Esche  vins,  mauans  et  habitaus  vous  supplient 
ne  prendre  eu  mauvaise  part  ne  en  importuni- 
ez s'ils  remeluut  par  devers  vous  autant  dudit 
cahier  pour  le  représenter  i  sa  Majesté  et  faire 
en  tout  cas  observer  ledit  edit  dans  sa  forme  et 
teneur,  car  ils  veullent  croyres  que  sy  les  mal- 
heures dont  ils  se  plaignoient  ont  continuez 
comme  ils  ont  faict  ce  na  esté  faulle  de  bonne 
vollonté  de  sa  majesté,  mais  plustol  qu'ilz  a  esté 
de  ce  empesché  par  la  grandeur  et  nécessité  de 
UN  affaires. 

«  Et  tant  s'en  fault  que  depuis  ilz  ayent  reçu 
ou  senti  quelque  soinct  et  amendement  de- leur 
maux  de  la  tenue  et  assemblée  desditz  élatz  au 
coutrayre  ila  sont  toujours  depuis  fouliez  et 
tjuasy  oprimez  de  nouvelles  charges  misères  et 
calamités  et  non  eux  suullement  mais  aussy  les 
gens  du  plat  pais  de  Touraine,  le  mal  desquelz 
leurs  est  conuexe  et  conjoinct  tous  alnsy  que  les 
membres  d'un  corps  ne  peuvent  être  en  leurs 
ayse  pendant-  que  l'un  deux  a  esté  touché  de 
quelques  mal  ou  blessures,  tant  est  grande  la 
sinpatie  du  corps  humain  avec  ses  membres; 
ainsy  sy  lesditz  habilaus  du  plat  païs  qui  sont 
membres  et  font  partie  du  corps  du  tiers  estât  sont 
an  quelque  chose  aiûigez  en  leur  personne  et 
biens,  faire  ne  se  peucl  que  ceux  de  la  ville  ne 


scinbolisent  et  contribuent  on  leur  peine  et 
dommaige  mesme  que  une  bonne  partie  des 
champs  et  possessions  du  plat  païs  sont  et  ap- 
partiennent aux  babilans  de  ladite  ville. 

«  Los  passaiges,  courses  et  ravaiges  des  gens 
de  guerre  avaient  auparavant  et  devant  les 
troubles  précèdent  molesté,  travaillé  et  grande- 
ment apoincté  ladite  ville  et  gens  du  plat  puis 
avecque  les  charges  imposé  sur  icelluy  a  l'occa- 
sion desdits  troubles,  mais  depuis  ilz  ont  achevé 
de  les  ruiner. 

«  Car  en  l'année  mil  VLXXIX,  monseigneur 
leva  auxdit  païs  une  grande  et  forte  armée  pour 
son  premier  volage  de  Flandre  comme  il  a  faict 
le  semblable  pour  son  second  et  tierce  voiage,  et 
tout  ce  qu'il  a  peu  assembler  de  forces  aux 
autres  provinces  circonvoysines  ont  eu  leur  ren- 
dez vous  auxdit  pals,  et  de  touttes  parts  se  sont 
venus  rafreschir  aux  environs  de  ladite  ville 
soubz  couleur  de  s'équiper  d'armes,  munitions, 
de  pouldra  et  babils  enicelle,  lesquelles  choses  ilz 
fesoient  paier  par  force  a  leurs  hostes  des  vil- 
laiges  daleotour  de  ladite  ville  ou  ilz  estoienl 
logez  otontvescu  sy  liscentieusement  et  dosor- 
donnement  quil  ny  a  eu  paroisse  qui  nait  esté 
branquotes,  pillée  et  rensonnez. 

«  Et  ne  se  contentoient  seullemont  les  gens  de 
guerre  de  lever  vivres  ny  de  piller  et  rensonner 
leurs  hostes  do  ce  quilz  pouvoienl  trouver  de 
meuble  et  nos  ta  il  en  leurs  maisons,  ains  cou- 
roient ça  et  la  indiferament  par  touttes  les  mai- 
son des  autres  babitans  desdites  paroisses,  en 
cas  quilz  ny  fussent  logez  ny  ethicquelez  pour 
de  chacun  des  Maîtres  desditez  maisons  leur  exi- 
ger do  l'argent,  ou  ilz  ent  faict  et  commis  et 
encore  en  lanneo  dernière  passée  et  la  pré- 
sente intiuito  de  cruaultés,  inhumanités  force- 
ment et  violeulemenl  de  femme  et  de  fille  et  mis 
le  feu  en  quelques  lieus,  brusle  la  plante  de 
pieds  de  leurs  hostes,  en  oultre  mis  la  corde  au 
col  et  foict  plusieurs  aultres  extorsions  et  viol- 
lances  telles  sy  grandes  et  inhumaines  que  les 
plus  barbares  nations  auroient  erreur  d'en  com- 
mettre de  semblable. 

«  Neantmoings  et  nonobstans  telles  et  sy 
grandes  viollancos,  foulles  et  opression  de 
peuple  au  lieu  de  quelque  comiseration  et  de  la 
recompenser  de  quelque  soulagement  de  taille  et 
aultres  charges  ordinaires  on  à  dellaisse  non 
seulomens  accoutumé  ladite  taille  mais  qui  pies 
est  la  haussé  du  tournois  au  parisii  qui  est  ung 
cinq"*  denier  davantaige  et  faire  le  semblable 
de  la  pluspart  des  crues,  mesme  de  celles  du 
taillon,  mesme  les  crues  do  la  gendarmerie,  la 
levée  de  laquele  estant  prétextée  et  collorée  sur 
le  paiement  de  ladite  gendarmerie  pourluy  oster 
occasion  de  molester  le  peuple,  il  se  voit  par 
effet  que  le  peuple  paya  sa  solde  et  ne  fut  jamais 
vexé  et  travaillé  de  gens  de  guerre  quil  est  a 
présent. 

«  Davantaige  il  a'est  veu  depuis  deux  ou  trois 
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aniençaque  depuis  ledits  estaUc  de  Mois  que 
l'on  a  exposé  en  vente  le  vingtiesmo  de  la  taille 
et  a  faulte  de  trouver  œarchans  et  achepteur,  on 
a  tout  a  ung  coup  levé  le  fort  principal  dudit 
achapt  sur  le  pauvre  peuple  a  raison  du  denier 
dix,  et  au  lieu  de  le  soullager  après  avoir  levé 
une  sy  grosse  somme  on  la  surchargé  dudit  pa- 
rlsls  comme  dit  est.  ce  qui  revient  déduit  ledit 
vingtiesrae  a  4  solz  pour  livre  du  principal  de  la 
taille  et  de  crues  a  la  raison,  lesquelles  ensemble 
ne  reviennent  a  moiugs  que  le  principal  de 
ladite  taille  ou  peu  s'en  Tault. 

«  Lesquelles  pertes  et  oppressions  y  dessus 
dWuites  lesdite  Maire  et  Kschevins,  manans  et 
babitans  dudit  Tours;  participent  et  ne  sont  guerre 
moingt  interressé  que  ceulx  dudit  plat  pals  de 
ce  que  leurs  mestaiers,  censiers  et  laboureurs 
qui  font  et  cultivent  leurs  terres  et  possessions 
qu'ils  ont  aux  champs  estant  reduictz  a  toulte 
extremitez  de  nécessitez  par  toile  opressiou  de 
viollenc*,  sont  contrainctz  duser  do  desloyaulté 
et  iuûdellité  au  service  de  leurs  maistres  et  du 
prendre  sur  la  part  des  frultx  de  leurs  dits 
maistres,  la  despeuce  de  la  nouriture,  rensoune- 
ment  et  oppression  desdits  gens  de  guerre  en- 
semble do  quoy  paier  les  taxes  du  prince  des 
et  expollyens  desditz  lieux  dos  plus  belles  com- 
moditez  qullz  soient  comme  de  cols,  foutaiges, 
bestail  et  autres  esmolumena  et  y  foire  une 
Infinités  daultrcs  malversations  es  quelles  sil 
sont  contrôliez  et  recherchez  il  quiteut  et  ha- 
bandonneut  cesdites  meslairies. 

«  Et  oultre  tout  ce  que  dict  est  sont  lesdlts 
gens  du  plat  pais  et  ceux  de  ladite  ville  conjoinc- 
toroent  fouliez  et  opprimez  dune  innuitez  dautres 
cbarges  et  subsiddcs. 

«  Car  depuis  lesdits  estatz  do  Blols  et  en  Usi- 
née Mil  VLXX1X.  en  folsant  par  sa  Majesté  bail 
de  ses  greniers  a  sel,  Il  aurolt  esté  imposé  sur 
lesdits  scels  plusieurs  sommas  de  deniers  oultre 
l  entien  droit  de  Gabelle  en  intention  seroient 
employés  au  racbapt  de  rentes  constituées  sur 
lesdits  droits  de  Gabelle,  ce  qui  auroil  fait 
prendre  et  recevoir  au  peuple  ladite  augmenta- 
cion  en  assez  bonne  part  soubz  l'espérance  quil 
avolt  que  estant  lesditz  rachapt  effectué  sa  Ma- 
jesté auroit  plus  de  moyens  do  le  soullaiger 
laquelle  en  auroit  contracté  a  ceste  fin  avecque 
M.  Guicbard  Paure  qui  en  a  jouy  par  trois  an- 
née* sans  toutefois  quil  apparoisse  avoir  esté 
par  lui  aullro  de  ceux  qui  ont  esté  subrogés 
en  son  lieu,  faict  aucuns  rachapt  desdites 
rentes  en  l'estenduo  de  cest  generalitez  au 
grand  préjudice  du  pauvre  peuple  qui  porte 
ladite  charge  et  augmentacion  et  dont  a  ceste 
cause  le  supplie  oslre  déchargez . 

«  Que  depuis  a  deux  divers  fois,  il  a  esté  mis 
et  imposé  sur  las  sels  deux  deniers  parisis  incor- 
porez au  prix  du  sel  dont  le  premier  estoit 
affecté  au  ramboursement  des  controlleur,  provin- 
ciaux, et  des  regrettera  et  collecteurs  errlgea  ou 


mires  dofficea  en  chacun  desdits  grenier»,  les . 
quels  sont  demeurez  de  folct  se  primez  et  pnm 
de  l'exercice  et  droite  a  eux  attribuez  psr  l'édit 
de  leurs  création,  saus  toutesfois  qu'ilz  ayeat  eu 
aucuns  remboursainens  ny  rentes  de  la  tiaiacc 
par  eux  payés  comme  il  leur  avait  esio  proats,» 
neansmoings  lesdits  deux  demy  parois  non 
dellaissé,  comme  ils  sont  encore  toujours  lewi 
qui  montent  et  reviennent  a  beaucoup  plus  que 
ne  faisaient  tous  les  aotiens  droitz  de  Gabelle  qui 
sont  augmentez  en  ladite  année  mil  VLXXfl, 
comme  il  se  peut  veoir  par  la  table  et  estai  da 
ditz  antiens  droits  et  des  nouvelles  augmeou- 
cions. 

«  Depuis  encore  a  esté  faict  nouvelle  augmen- 
tacion sur  lesdits  sels  pour  la  suppression  de 
officiera  crées  es  chambre  desditz  Greniers  dont 
la  Roy  auroit  tiré  grande  finance,  et  depuis  ei 
tout  nouvellement  sa  Majesté  a  attribué  certain* 
augmentacion  do  droitz  a  prendre  sur  ledit  sel 
aux  officiers  antiens  desditz  Greniers  moieniti 
finances  qu'on  leurs  faict  payer  a  preseul  « 
aussy  en  considcraclon  de  la  gratification  qui 
leur  a  esté  faicte  de  supprimer  les  ofùciers  des- 
ditz chambres  de  sorie  que  le  sel  est  a  prssesl 
vendu  a  sy  excessif  prix  quil  couste  plus  qusW 
double  do  ce  quil  estoit  achapté  il  y  a  quatre  s 
ciuq  ans,  car  de  dix  a  unze  solz  quil  souiWn 
valloir  au  grenier  de  ceste  ville  et  quil  nul- 
droicl  encore  a  présent  sy  ie  bail  preceddani  qli 
fnt  faict  il  y  a  cinq  ans  eust  esté  entretenu  usa 
iesdllz  augmentacion,  il  se  vend  a  présent  vils: 
quatre  solz  huicl  deniers  le  boisseau  el  quart  ue 
mynot  eucore  quil  soit  fort  a  bon  uiarcbe  su; 
les  marais  sallans  et  à  la  fosse  de  Nantes  ou  ta 
marchans  se  fournissent  ordinairement. 

«  Que  l'on  ses  tellement  laissé  aller  aux  au- 
chaus,  fournisseurs  desditz  Greniers  pour  Us 
eschauffer  daultaus  plus  a  enchérir  et  haussa 
les  fermes  du  Roy  a  nombre  de  muids  qutis  oei 
quasy  tel  prix  qullz  ont  voullu  pour  le  dreki 
marebans,  meamo  qu'il  ue  aoulloil  en  ceste 
villo  lesdits  droicte  de  marchans  valloir  |M 
trente  cinq  et  quarante  deux  livres,  sest  mo&i< 
jusqu'à  quatre  vingt  et  quatrovingt  dix  litres 
pour  muide,  qui  est  ung  autre  surcharge 
cause  supplyout  lesditz  maire  et  escbedas  «to- 
quer et  faire  cesser  lesdits  nouvelles  augwn»»- 
cions  et  faire  rembourser  les  officiers  dudit  ^ 
qui  ont  esté  supprimez  des  deniers  qui  w» 
estez  leur.  Mais  ce  qui  aporte  aultanl  ou  pis»  • 
pression  et  de  foulles  au  peuple  pour  Mp4 
dudit  sel  est  que  en  aucuns  greniers  de  «  t*u- 
liage  a  la  pourauitte  desdite  inarehans  ht** 
seurs  et  pour  leur  seul  profflet,  limpost  ordiss* 
dudit  soi  a  este  augmente  du  double  et  dit»' 
taigeet  ce  qui  est  en  cela  plus  digne  de  coins* 
racion  cest  que  l'on  contraincl  ung  p»«™ 
bomme  a  prendre  part  impoat  plus  de  sel  q^ 
n'en  peu  consomer  avecque  sa  famille,  oe  p*»* 
vaut  pour  ce  regard  user  Ue  quelque  frug»^ki 
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et  mesnalger  en  se  passant  a  manger  de  sel  en- 
core qu'il  en  eut  la  vollooté  attendu  lecesaif  prix 
dicelle  et  quil  est  forcé  do  le  prendre. 

*  Quil  est  assez  congnu  combien  lea  finances 
de  sa  Majesté  estaient  surchargées,  lors  desditz 
estatz  de  filois  a  cause  des  Galges  attribuez  au 
officiers  tant  de  justice  que  de  finance  qui 
estoient  en  aombre  par  trop  efresné,  et  neant- 
moiflgs  on  a  délaissé  depuis  d'en  créer  d'autres 
•u  préjudice  de  la  resolution  prinse  sur  les 
remontrances  desditz  estatz. 

*  Mesme  que  Ion  a  créé  des  contrôleurs  des 
nottes,  par  le  raoyèn  de  quoy  oultre  la  charge  do 
leurs  sallaires  et  esmolulions  prins  sur  le  peuple 
*e  descouvre  la  puissance  ou  Impuissance  des 
familles  et  maisons,  au  préjudice  de  la  société 
cmlle  et  contre  la  liberté  publicque,  en  toulle 
république  bien  ordonnée,  des  adjoinetz  néces- 
saire et  contrai netz  pour  la  faction  des  enquesles, 
*u  Heu  quels  soulloient  eslre  convenus  et  accor- 

P*«"  les  parties  des  greffiers  des  presen  ta- 
lons des  gardes  des  sceaulx  et  attributions 
doetoritéct  de  pouvoir  a  aucuns  autres  officiers, 
tomme  aux  sergens  de  prisons  et  vendeurs  de 
biens  de  justice  et  qui  pis  est  cest  que  pour 
l'apasl  d'un  cent  que  le  prince  lire  de  ladite 
creadon  il  en  couste  cinquante  a  son  peuple  en 
raoimrs  d'un  an  et  ny  a  cellul  desditz  officiers 
novellement  crées  ou  auquels  sont  faictes  nou- 
velles attribution  qui  ne  soit  incontinent  rem- 
boursé au  despens  du  pauvre  peuple  de  lt 
3nance  qu'il  aura  payé. 

«  Comme  en  semblable  a  esté  falcte  des  Taver- 
oiers  et  cabaretîers,  lesquels  au  lieu  d'être  re- 
formez et  reduietz  ont  esté  permis  et  tollerez 
soubz  coulleur  de  quelques  petites  finances  par 
eux  payé,  dont  sensuit  la  dépréciation  de  la 
jeunesse  et  debaucho  des  artisans,  oultre  ce  que 
pour  tirer  leur  dite  finance  Ils  vendent  leur  vin 
le  plus  bault  quilz  peuvent  et  apportent  enche- 
rissemenl  a  tous  aultres  vivres  et  denrée. 

«  Ce  mesme  mal  procedde  et  dépend  aussy  sur 
ta  peuple  de  l'invention  de  quelque  nouveaux 
^  ibsiddes  mis  sus  comme  sur  le  drap,  sur  Us 
wrge,  et  aultres  marchandises  chose,  que  lesditz 
Maire  et  Eschevlns,  manans  et  habltans  vous 
supplient  messieurs,  très  humblement  de  re- 
tnonstrer  à  sa  Majesté  et  luy  faire  croire  sll  voue 
plaist  que  la  plus  grande  foulle  et  charge  que 

reçoit  ses  subjeetz  d'une  

ou  de  l'impost  dun  subeidde  ne  consiste  pas  en 
la  finance  que  Sa  Majesté  en  retire  et  dont  elle  se 
pense  s'aider  et  subvenir  mais  on  ce  que  l'offi- 
cier se  veut  incontinent  rembourser  au  double 
sur  ledit  peuple  et  entretenir  par  après  son  ava- 
rice et  insatiable  cupidité  et  que  les  fermiers 
desdils  subsiddea  s'enveullent  enrichir  et  entre- 
tiennent au  dépens  du  peuple,  une  infinité  de 
Gens  et  de  Ministres  pour   et  achemine- 
ment desdits  nouveaux  subslddes  ;  et  encore 
plus  gist  et  concoure  la  charge  en  ce  que  les  | 
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marchans  subjeetz  a  telles  impositions  pourung 
denier  quilz  en  paie  prenent  coulleur  et  cou- 
verture  deneberir  leur  denrées  non  au  double 
ou  cadruple  mais  au  centuple  ou  plus  comme  U 
sest  veu  fraischement  par  exemple  que  pour 
l'impost  do  deux  solz  pour  pièce  do  drap  les 
marchans  drappiers  prennent  occasion  doncherir 
lesditz  draps  de  cinq  solz  pour  aulnes  et  de 
plus,  ce  quayant  esté  bien  comprins  et  entendu 
par  Sa  Majesté  ne  peuvent  et  ne  veullent  croyre, 
lesdits  maire  et  eschevins,  manans  et  habltans, 
quelle  noust  en  orreur  lesditz  subslddes  attendu 
le  peu  de  proffitz  quelle  en  perçoit  eu  égard  a 
la  foulle  et  oppression  de  son  peuple. 

«  Que  encore  fraischement  oultre  ce  que  dict 
est  desditz  nouveaux  offices,  il  y  a  édit  de  créa- 
tion des  recepveurs  collecteurs  des  tailles  et 
autres  levées  de  deniers  de  chacune  paroisse, 
qui  ne  sont  aucunement  nécessaires  et  dont  les 
tablissance  ne  peut  apporier  que  beaucoup  ds 
foulle  au  reste  des  habltans  d'icelle  parrolsse; 
car  oultre  lexemplion  quon  leur  accorde  par 
l'edit  jusqu'à  dix  livres  du  principal  de  la  taille 
on  les  attribue  davantage  tant  doctorité,  comme 
dassistor  au  département  desditz  tailles,  et  dy 
avoir  voix  deliberative  que  la  présomption  est 
touto  esvidento  qu'avocq  le  temps  ilz  ne  pour- 
ront que  ce  qu'ilz  voudront  et  puis  rien  du  tout 
et  no  ferons  porter  a  leurs  parens,  amis  et  voi- 
sins que  ce  que  leur  plaira,  et  le  tout  a  leurs 
ennemis  malveillans  estant  les  plus  aparents  et 
les  plus  riches  en  biens  et  ocloritez  de  leurs 
parrolsses  a  la  grande  toulle  charge  et  oppres- 
sion des  autres  habitans  d'icelle. 

«  Que  Ion  a  aussy  créé  en  chacune  parrolsse 
un  office  de  greffier  des  tailles  et  que  la  ou  les- 
ditz estatz  nous  esté  levez  on  en  a  imposée!  faict 
lever  la  finance  sur  le  peuple,  ce  qui  a  faict 
croire  et  conanoistre  évidemment  que  la  fin  et 
l'intention  de  ladite  création  estoit  plus  pour  la 
finance  que  Ion  en  voullolt  tirer  que  pour  la 
nécessite  desditz  offices. 

«  Le  semblable  a  esté  faict  d'un  exempt  de 
taille  en  chacune  parroisso,  dont  on  a  aussy  levé 
et  rempli  capilallement  la  finance  es  paroisses  ou 
personne  n'a  voullu  achepter  ladite  exemption. 

«  Oue  par  Pédil  de  la  réunion  des  grefTos  et 
reventes  dicoulx  en  dommayne  et  création  des 
clercs  dudit  greffe  ou  offices  le  snllaire  que  les 
greffiers  et  clercs  doibvent  prendre  a  esté  telle- 
ment augmenté  et  en  conséquence  de  ce  les  frais 
des  expéditions  des  procès  sont  sy  grande  que 
beaucoup  dcllaissent  a  les  lever  et  faire  pour- 
suite de  leurs  bon  droict,  pour  n'avoir  raoien  dy 
satisfaire  ce  qui  viens  du  tous  a  la  foulle  et  op- 
pression du  peuple. 

<  Que  depuis  quelques  années  il  est  venu  en 
coustume  de  prendre  et  arrester  tantost  ung 
quartier,  ou  autrefois  deux  par  chacun  an  des 
gaiges  et  rentes  soubz  coulleurs  de  la  nécessité 
des  aflairesde  sa  Majesté  laquelle  en  ce  faisant  es 
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seullement  suporté  par  les  officiers  qui  ont  néant* 
moi  n  et  achapste  leurs  dits  gaiges  et  pour  oe 
paier  grosses  finances  et  par  les  particuliers  et 
rentiers  qui  ont  contracté  do  bonne  foy  et  ont 
este  forcé  et  contraiucls  d'acquérir  lesdites  rentes 
et  quand  bieu  ils  eu  sont  remboursez  sy  est 
qu'il  y  va  toujours  de  la  foulle  du  peuple  en 
gênerai  parce  que  les  deniers  du  remboursement 
s'enlèvent  ordinairement  sur  le  peuple,  et  aussy 
de  la  perle  desdilz  officiers  et  rentiers  en  pnrtl- 
ticulier  tant  pour  l'attente  de  leurs  deniers, 
comme  aussy  la  plusparl  contribuent  audit  rem- 
boursement  a  mesure  que  les  rentes  s'enfons  sur 
ledit  peuple,  el  est  encore  sur  ce  a  considère;  que 
en  ce  faisant  lesdites  levées  apportent  ebarge  cl 
foulle  au  peuple  d'un  quart  plus  que  ne  raonle 
le  forl  principal  desdilz  remboursement  tant  pour 
les  frai  ta  de  l'assiette,  drolct  de  collecle,  façon  de 
roolles  que  pour  les  taxations  des  csleux,  con- 
trôleurs et  receveurs,  poinctquo  prenant  lesditz 
gaiges  d'officiers  ce  leur  est  donno  occasion  de 
le  degouster  et  resfroldir  du  debvoir  de  leur 
ebarge  et  de  se  recompenser  sur  le  peuple 
quand  les  moiens  sy  présente,  mesme  à  ceux  qui 
nont  aucun  moiens  de  vuivre  et  qui  ont  consti- 
tué rentes  el  interestz  sur  eux  pour  parvenir 
aux  offices  comme  11  ne  s'en  voil  que  Irop  de 
costo  quallllé. 

«  Que  lors  du  premier  establissement  du 
subsidde  do  cinq  solz  pour  muld  de  vin  entrant 
en  ville  et  forsbourgs  par  aucuns  vesseaux  a  ce 
que  qui  fuct  en  lannée  MVLXX  il  fuel  expres- 
sément dicl,  accordez,  promis  et  jure  par  le  roy 
a  son  peuple  en  foy  et  parolles  du  roy  que  ce 
estoit  seullement  pour  six  années  el  le  temps 
passe  en  cas  qu'on  le  voulsist  continuer  avoit  sa 
Majesté  promis  de  sy  opposer  et  enjoinct  n  ses 
procureurs  de  l'empescher  sur  peyno  de  s'en 
prendre  a  eux,  leurs  veufveset  beriticrs,ce  néant- 
moings  il  n'a  pas  seulement  esté  continuez, 
mais  aussy  a  esté  naguère  proposé  par  aucuns 
partisans  mal  adonnez  el  du  tout  ennemis  capi- 
taux du  bien  publicq  de  quadrupler  les  dit  sub- 
cidde  et  se  fussent  efforcez  dexeculer  leur  mau- 
vaise intention  sy  la  plusparl  des  premiers  de 
ce  royaume  ne  sy  fussent  opposez  par  très 
humbles  remontrances  faictes  a  sa  Majesté,  les- 
quels oyes  en  son  conseil  il  lui  auroil  plu 
modérer  les  subsiddes  a  la  moitiez  et  ordonne 
icelluy  estro  levé  pour  trois  années,  ce  qui 
apporte  principalement  foulle  et  oppression  aux 
habltans  des  villes,  lesquelles  estant  chargez  de 
nombre  denfants,  serviteurs  et  servantes  no  se 
peuvent  passer  do  faire  ammoner  esditz  villes 
leurs  provisions  de  vin. 

«  Mais  qui  pis  est,  lesditz  subsiddes  ont  entière- 
ment interrompu  le  Iraficq  ut  commerce  de  vin 
en  sorte  quil  ne  fault  plus  Taire  estai  de  la  val- 
leur  el  fertilité  du  pais  de  Touraine  pour  ce 
regard  encore  quil  soicl  principalement  com- 
posé de  vignoble  et  que  par  ci  devant  on  mec  toit 
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lesdils  vins  en  compte  dn  principal  revenu 
dudit  pais.   Car  les  marehans  qui  soulioient 
faire  le  trafficq  dudit  vin  s'en  déportent  es 
abstiennent  a  présent  'a  cause  dudil  subsidde 
sinon  quil  lo  puisse  avoir  a  non  prix,  et  4e 
faicl  il  y  a  longtemps  quil  ne  fut  a  vil  prix  p»r 
ce  quil  no  vault  que  sept  a  huict  livres  le  meil- 
leur, en  manière  que  les  seigneurs  propriétun, 
des  vignes  soit  des  villes  ou  plal  pais  seul  près 
d'abandonner  et  faire  arracher  leurs  vigaei 
quoy  que  ce  soit  la  plus  grande  partie  et  es  qui 
passe  leurs  provisions,  car  eu  contant  le*  tua 
des  façons  desdites  vignes  laehapt  de  Ibonneuu 
et  despences  des  vendanges,  de  l'aménage,  perte 
el  déchet  du  vin  et  les  dits  subeidee  dentreeil 
ny  a  arpen  de  vigne  qui  ne  revient  en  pur» 
perte  de  depences  plus  que  de  receples  et  des 
revenus  a  six  et  sept  livres  l'arpent,  el  dont 
se  faict  lous  les  jours  preuves  de  veriftaiwa 
par  ceux  a  qui  appartiennent  lesdites  vigne»,  les- 
quelles estant  doneque  de  plus  grande  cbsw 
que  do  revenus,  no  se  fault  esbayr  sy  ceux  fli 
ont  quantité  de  vignes  délaissent  une  psrtye  a 
farouuer. 

«  Il  y  a  encore  ung  inconvénient  noué* 
proceddant  dudit  subsidde  qui  regarde  et  ««• 
cerne  autaut  la  dyminution  des  ûnasest  da 
roy  comme  la  foulle  et  oppression  da  fw™ 
peuple,  c'est  que  la  pluspart  dos  pauvres 
des  champs  affectent  ordinairement  leurs  diU 
vins  au  paiement  des  tailles  et  subvention!  i< 
sa  majesté,  achapt  de  sel,  et  a  leur  nonniturî 
de  bled  et  recouvrement  de  leurs  autres  neeese 
tezcar  tel  qui  avoit  une  deux  ou  trois  pipes  • 
vin  les  vendoit  pour  satisfaire  a  ce  que  desu* 
s'en  passoit  et  no  buvoit  que  de  l'eau,  s** 
aujourdhuy  que  ledit  vin  na  point  de  prix  et  fi 
le  commerce  en  est  du  tout  délaissé  s  cas* 
dudit  subsidde,  le  bonhomme  est  ccslraitu 
der  son  vin  et  le  boire  et  pour  les  autres  net* 
sitez  cy  dessus  fault  qulls  vande  son  nsubU* 
sn  terre  ce  qui  ne  peult  ostre  de  longue  dure* 
que  bientost  il  ne  tumbe  en  extrême  rujae 
sans  pouvoir  plus  paier  la  taille  dudil  seigneur, 
chose  messieurs  dont  il  vous  sera  aysé  «1  ™u-« 
plaist  de  faire  la  vérification  sur  ces  titm 
mesnies,  pour  le  regard  de  ladite  vellWfc™ 
et  cessation  de  son  commerce  et  trafficq,  «td*  « 
que  aujourdhuict  lesdites  vignes  apportent»^ 
propriétaires  plus  de  charge  que  de  revenus,  <TJ 
vous  fera  plus  aysemens  voyre  que  cherté1 
chacun  sa  comodlté  et  a  se  releverdes  pertsl* 
dites  vignes  serons  plustost  habandonne"«  <T* 
entretenues  el  cultivées,  poinct  aussy  qu«  te**'J 
impost  ne  se  levé  en  la  pluspart  des  prori*-*» 
de  ce  royaume  et  circon voisins  el  lointai» 
comme  il  faict  en  cesle  ville. 

«  Vous  est  aussy  remonstré  que  depuis  «Pâ- 
ques années  enca  il  aeslé  levé  en  cesle  vilis* 
autres  de  ce  bailliage  tantost  une  subveatwe 
générale  tantoel  la  solde  de  cinquante  œil  b*°" 
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mes  de  pied,  de  façon  qu'encore  que  ceste  dite 
ville  soit  franche  et  exempte  de  la  contribution 
des  tailles  11  se  trouve  néant  molngs  eu  esgard 
aux  impositions  qui  se  lèvent  en  ladite  ville  et 
forsbourgs  sur  (ouïtes  espèces  de  denrées  ven- 
dues et  distribuées  en  lceulx  que  les  habitans 
•ont  de  pire  condition  que  cstre  du  plat  pais  et 
que  sy  ladite  ville  estoit  taillable  il  ne  porto- 
roient  a  beaucoup  près  tellement  sy  grande 
somme  que  montent  ces  dites  impositions  qui 
sont  en  sy  grand  nombre  qu'il  y  en  a  jusqua 
quarante  sortes  et  espèces,  et  ponr  ce  voient  quil 
y  a  telle  espèce,  comme  le  bœuf  surquoy  il  se 
levé  de  sept  a  buict  impnst  chacuns  de  douze 
deniers  pour  livre,  sans  en  co  comprendre  lesdltz 
subventions  et  solde  de  cinquante  mil  hommes 
de  pied  et  ce  que  lesditz  habltans  lèvent  sur 
eux  depuis  deux  ans  an  cas  quil  ce  pieu  a  dieu 
visiter  ladite  ville  de  ma  lad  y  es  contagieuses  et 
de  peste,  tant  pour  lentretenement  du  Sanitas 
nouriture,  allimens  et  medicamens  des  malndes 
de  ladite  contagion  qui  y  sont  portez  et  aultres 
despences  qui  en  dependont  que  pour  le  rachapt 
et  amortissement  des  rentes  instituées  sur  les 
deniers  eommungs  et  patrimoniaux  de  ladite 
ville  devant  les  troubles,  ponr  satisfaire  à  la 
deffeuee  diceux  et  pour  la  conservation  dicelle 
ville  en  lobeyssance  du  roy  et  pour  f  lequel  ra- 
chapt  se  sont  faict  et  se  font  encores  auyvans  la 
permission  du  roy  et  après  que  lesdltes  des- 
pences en  ont  este  verlffieos  en  son  conseil. 

«  Et  ce  qui  apporte  plus  de  foulle  et  oppres- 
sion en  ladite  ville  quoi  que  soit  a  la  meilleure 
partie  des  habitons  dicelle»  est  que  plusieurs  de 
leurs  concitoyens  eux  disans  el  ce  prétendant 
officiers  du  Roy,  des  Roynes,  de  monseigneur  de 
la  feu  Royne  Leonor,  des  Rois  et  Royne  de  Na- 
varre, Royne  d'Ecosse  et  aultres  princes  et  prin- 
cesses encore  que  la  plus  part  ne  soient  domes- 
ticques  ny  actuellemensservansetqui  ne  reçoivent 
aucun  gaigea  ce  faisaient  paramysconschezet  em- 
ploies es  estait  des  princes  et  princesses  pour 
pratiquer  les  privilleiges,  et  soubz  ceste  coulleur 
prétendre  destre  privilégiez  et  oestre  colisable 
ce  contribuable  aux  dites  levées  do  deniers  de 
quelques  nature  quelles  soient  mesmo  de  celle 
qui  se  font  pour  le  faict  de  ladicle  villo  dont  Hz 
ont  reçus  aullant  de  comoditez  que  les  aultreg 
hjibitans  attendu  que  la  depsence  qui  a  este 
fade  a  este  pour  la  conservation  commune  de 
tous,  et  nest  pas  les  officiers  ouvriers  et  mon- 
noyers  de  la  monnoye  de  ceste  villo  qui  ne  pré- 
tendent exemption  combien  que  la  pluspart 
diceulx  qui  sont  des  plus  riches  oppulents  se 
sont  puis  naguère  faict  recevoir  et  imatrlcullez 
au  Roole  de  ladite  monnoye  pour  partager  les 
privilèges  ores  quils  nayent  cy  devans  acous- 
tumes  do  jouyr....,  lafranch'.ssement  du  huic- 
tiesme  et  impositions  du  vin  en  gros  de  leurs 
crus,  comme  sont  les  ouvriers  en  drap  de  soye 
qui  ont  tel  et  semblable  privileige  que  lesditz 


officiers  ouvriors  et  monnoyers  de  ladite  mon- 
noye ce  qui  est  cause  que  les  levées  de  deniers 
viennent  a  plus  de  double  charge  auxdllz  habl- 
tans car  combien  que  lesditz  prétend  uz  privi- 
légiez né  soient  tans  en  nombre  que  les  autres, 
sy  sout-ils  plus  que  la  moltierz  do  lndl'e  ville 
en  aysance  clfacullczcommeestanlles  plus  riches 
et  oppullans,  comme  il  vous  plaira  messieurs 
voyre  par  le  roolo  diceulx  quo  lcsdlU  raairo  et 
eschevins  mannans  et  habitans  vous  en  repré- 
sentent, de  manière  que  tel  qui  no  seroll  taxe  que 

Ice  ung  deux  ou  trois  escus  estre  contrainct  d'en 
paler  deux  quatre  et  cinq,  el  en  en  faisans  por- 
ter payer  des  laulx  desditz  prétendus  privillel- 
giers,  en  quoy  le  Roy  el  Messieurs  de  son  con- 
seil sont  grandement  surprins  el  circonvenus 
faisans  les  département,  car  la  présomption  est 
î  toute  évidente  et  notoire;  voullans  en  ce  faisans 
garder  legallltez  audilz  département  entre  ses 
subjeclz,  l'on  a  esgard  a  la  qualités  do  ladite 
ville  et  aux  richesses  que  Ion  juge  et  que  l'on 
prétend  estre  en  icelle  par  beaucoup  de  bonnes 
maisons  et  familles,  dont  on  lestime  composée, 
!  sans  considérer  quo  tous  ou  la  pluspart  se 
veuillent  affranchir  et  libérer  de  telle  cotization 
a  la  grande  foulle  et  oppression  des  aultres,  et 
davantaige  encore  que  les  lettres  patentes  soit 
mandez,  imposer  lesdits  deniers  indlITeramont 
sur  lesdits  habitans  et  sans  aucune  exemple 
mosme  sur  lesditz  prlvllleglez  neantmolngl  Icelle 
pretouduz  privillegiez  on  ont  cy  devant  intenté 
plusieurs  procès  contre  les  parroisses  particu- 
lières de  ceste  dite  ville  lesquelles  n'ont  reçus 
moings  de  charge  et  afflictions  a  l'occasion  des- 
dits procès  que  du  paiement  mesme  du  principal 
desdites  levées. 

«  Cest  pour  quoy  messieurs  leditz  maire  et 
eschevin,  mannans  et  habitants  de  Tours  vous 
supplient  très  humblement  et  particulièrement 
leur  voulloir  pouvoir  avant  votre  département 
sur  ce  mal  comme  chose  qui  leur  est  aultant  ou 
plus  de  conséquence  il  importe  que  aucuue 
des  charges  quilz  ont  a  su  pporler  attendre  mesme 
que  monsieur  le  Lieutenant  gênerai  de  ce  bail- 
liage est  prest  de  faire  une  assiette  et  departemen 
sur  lus  paroisses  do  ladite  ville  et  forsbourgs  en 
vertu  de  lettres  patentes  du  Roy  de  la  somme  de 
trois  mille  sept  cens  cinquante  escus  de  subven- 
tion, et  aussy  qu'il  convient  imposer  sur  icelle 
une  somme  de  deux  mil  escus  ou  environ  pour 
ung  reste  de  despenses  desditz  troubles,  et 
dont  du  surplus  qui  a  esté  cy  devant  levé  tant 
en  lannée  dernière  que  la  présente  lesditz  pro- 
tenduz  privilégiez  debvoient  porter  et  estaient 
taxez  au  tiers,  dont  ils  n'ont  voullus  rien  paler 
quoy  advenant  et  quilz  faille  mectre  leurs  ditz 
taux  on  mauvais  deniers,  se  sont  environ  de  sept 
mil  escus  comprins  ladile  subvention  do  trois 
mil  sept  cens  cinquante  escus  quil  fauldrait  im- 
poser et  lever  sur  ladite  ville,  chose  du  tout  in- 
supportable et  Impossible  et  qui  contraindrait  la 
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pluspart  desditz  habitans  a  se  rotlrer  et  chercher 
demeure  ailleurs  sil  ny  est  par  vous  messieurs 
pourveu  et  sil  ne  vous  plaiso  ordonner  que 
chacun  desdllz  habitans,  considéré  la  nature  et 
qualitez  desditz  deniers,  y  contribue  selon  sa 
facultezot  puissance. 

€  Ne  restant  plus  de  tous  estatz  et  officiers  de 
ce  royaume  qui  tiennent  leur  antien  lieu  et 
ordre  delection  que  les  charges  de  maire  et  esche- 
vins  des  villes  ou  les  principales  familles  des- 
dites villes  ont  toujours  désires  dentrer  pour  par 
leurs  mérites  acquérir  les  prlvileiges  atrlbuez 
auditz  maire  et  escbovinset  leurs  Posteritcz. 

«  Lesquels  privillelges  par  la  malice  du  temps 
auroient  esté  diminuez,  amoindrys  et  modifiez  et 
partyodes  honneurs  el  octroytez,  nomination  et 
élections  qui  leurs  soulloient  estro  attribuez 
osiez  et  usurpozpar  nouvelles  déclarations  prinse 
et  impetrée  du  Roy. 

«  Cessant  doncque  les  quels  previllolges  et 
auctoritez  ne  se  trouverons  plus  personnes  qui 
veuillent  entrer  esditz  charges,  et  en  ce  faisant 
les  affaires  publiques  cesseraient  à  la  ruyne  el 
perle  do  ladite  ville,  plaise  parlans  a  sadite 
majesté  romettro  le  corps  d'Icelle  ville  on  sa 
première  splanJeur  et  toulles  verisftcation  et 
modification  contraire  a  leurs  dits  previlleiges 
levez  et  ostez. 

«  La  Justice  restablio  en  icelluy  corps  pour  lo 
faict  de  leur  biens  patrimonial  mesme  pour  la 
perception  du  droict  daptlssement  du  vin  a  eux 
octroyé  et  dont  ilz  ont  jouy  de  tous  temps  im- 
mémorial si^namont  depuis  lannéo  mil  quatre 
cens  soixante  ung  que  lo  Roy  Loys  unziesme 
que  Dieu  absolve  érigea  en  corps  et  commu- 
naulte  les  ditz  Maire  et  Kscbevlns  et  leurs  donna 
pouvoir  el  previlleiges  de  faire  lever  ledit  droict 
daptissemenl  jusques  en  l'anndo  mil  V*  quatre 
vingt  que  les  esleuz  de  l'élection  dudlt  Tours 
en  auroient  entreprises  la  congnoissanco  en 
conséquence  de  l'édit  de  sa  Majesté  nouvelle- 
ment faict  en  favour  desditz  esleuz  et  soubz 
coulleur  que  par  icelluy  la  congnolssance  des 
aides  et  Impositions  alllenez  a  grâce  de  revenus 
perpétuel  au  corps  de  ville  avocque  la  justice 
dicelle  auroit  esté  rendue  et  do  nouvel  attribuez 
auxditz  esleuz,  ce  qui  ne  pouct  et  ne  se  doibt 
entendre  pour  le  regard  dudit  droict  daplisse- 
roent  que  les  ditz  maire  et  oscbevins  no'tionneut 
du  Roy  par  engaigomont  ainsi  par  octroy  perpé- 
tuel et  ancien  et  dont  il  et  leurs  prédécesseur, 
jouissaient  y  a  plus  do  trois  cens  ans,  sans 
que  lcsditz  oleuz  et  leurs  prédécesseur» 
ayens  oncques  en  cy  devans  aucune  congnols- 
sance du  faict  desdits  aptisemont,  alns  los 
esleuz  du  corps  et  communauté  de  ladite  ville 
ausquels  s'il  plalst  a  sa  Majesté  et  a  vous  mes- 
sieurs ladite  conRUoissance  et  judicature  sera 
reudue  et  remis  en  son  premier  et  premier  estât. 

«  Comme  aussy  il  vous  plaira  remectre  audit 
corps  de  ville  la  domlnactlon  et  élection  des  of. 
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Aciers  des  monnoyes  messalgers  et  commissaires 
sur  lo  faict  des  turcies  et  levées  des  rivières  it 
Loire  et  Cher,  en  quoy  ilz  ont  esté  semblable- 
ment  troublez  et  empescbez  par  lesditt  esleuz 
pour  le  regard  desditz  turcies  et  levées  en  con- 
séquence dudit  nouvel  édit. 

«  Semblablcmont  pour  le  regard  de  la  no- 
mination et  institution  de  receveur  des  denier» 
cummungs  de  ladite  ville  la  quelle  s'il  plaisl  a 
sadite  Majesté  et  a  vous  messieurs,  sera  et  de- 
morera  cassée  et  revocquéo.daullant  que  lerec- 
lion  dudit  est  a  titre  doffices  royal  et  les  gaigas 
a  luy  attribuez  tourno  a  la  perte  et  diminution 
des  ouvralges  et  réparations  des  advenues  de 
ladite  ville  qui  sont  difficiles  en  graod  non';.:-, 
et  eslendue  et  de  grandes  despeDces. 

«  Vous  supplient  semblablement  meuisnrt 
voulloir  entendre  que  des  lannée  mil  V«  IVII U 
fou  roy  François  promler,  que  Dieu  absolve,  par 
sos  lettres  de  Chartres  doument  verrifiées  et  «- 
mologuées  en  cours  de  parlement,  chamb» 
dos  comptes,  trésoriers  généraux  de  France  es 
balllyde  Touruine  aurait  par  previlleiges  donné 
et  octroy*  a  ladite  ville  de  Tours  afranehy  de  tous 
ribuz,  subeidos  dob voire  d'impositions  les  cki- 
vraiges  el  marchandises  de  draps  et  autres  manu- 
facture de  layne  ouvrées  et  fabriquées  au  dedans 
de  ladito  ville  et  forsbourge  avecque  permission 
donnée  a  tous  dlceulx  achapter,  vendre  et  es- 
changer  franchement  et  sans  paler,  aucca 
tributs  et  impositions  pourveu  quilz  portent  le 
scel  de  ladite  ville  de  Tours  ainsy  qu'en  jouisses) 
et  usent  les  villes  de  Paris,  Rouen,  Orléans  et 
Bourges,  losquolz  previlleiges  auroient  este 
affermez  par  le  roy  Charles  neufviesme  demi* 
decedde  que  Dieu  absolve  en  lannée  mil  YLIÏ 
par  lettres  patentes  verifflées  et  esmologuée 
comme  dessus. 

«  Et  combien  que  les  ouvriers  de  ladite  ra»- 
nufacture  de  draperie  ayent  toujours  cy  devis! 
jouy  et  use  paisiblement  desditz  previlleiges  es 
exemptions  depuis  ladito  année  mil  V  dix  sept, 
ilz  furent  ainsy  concédez  et  octroyez  de  lad:w 
ville  jusque  après  dict  neanlinoings  ilx  »  ont 
este  puis  certain  temps  en  ra  troublez  et  empê- 
chez soubz  coulleur  de  certain  édit  nouvelletwn' 
faict  par  le  roy,  par  le  quel  l'on  prétend  œestre 
certains  subclddos  sur  chacune  pièce  de  draps, 
ayant  a  cesto  occasion   aucuns    aux  disais 
commissaires  saisyr  et  arroste  quelques  pteca» 
desditz  drap  et  serges  es  mains  de  leurs  foul- 
ions et  taincluriers  ce  qui  a  empeaché  et  es- 
pesche  ces  ditz  ouvriers  de  ouvrer  el  be.<os- 
gner  en  telle  liberté  qu'llz  eussent  on  auroies' 
accoustumé  faire  auparavant  lesditt  saisies  a- 
grand  préjudice  et  dominai  go  de  ladite  vills  •■• 
forsbourgs,  desquelz  sy  telle  chose  avoil  li« 
plusieurs  et  la  plupart  desdietz  ouvriers  se  retirt- 
rons  et  parte  moins  grand  nombre  de  pauvre* 
gens  tans  hommes  femmes  et  enfans  qui  gas- 
gnent  leurs  vye  en  ladite  ville  et  forabourg»? 


222  — 


Digitized  by  Google 


TOU 

m  environs  a  apareiller  et  Aller  la  layno  de- 
meuraient inutiles  et  a  mandicltez.  A  ceste  cause 
vous  supplient  lesditz  maire  et  Kschcvins  les 
(aire  jouir  des  ditz  previlleiges  dont  ils  vous 
présentent  lesditz  vidimus  deumens  collacioacs. 
Voulloir  lever  et  oster  tous  troubles  et  empes- 
ciemeasqui  leurs  sont  donnez  en  la  joyssance 
d'iceux  faisant  deffences  a  tous  de  ne  troubler  et 
cmpescher  les  ditz  ouvriers  et  artisans  beson- 
gnans  esdit  draps  et  manufacture  de  layne  au 
dedans  de  ladite  ville  et  forsbourgs  en  leurs  dict 
previlleiges  et  exemptions  sur  telle  poynus  quii 
vous  plaira  arbitrer,  et  daultaut  messieurs  que 
pour  entrer  en  leleciion  de  votre  commission  il 
vous  a  pieu  faire  bailler  auditz  maire  et  escbe. 
vin  certains  articles  extraits  de  la  teneur  dicelle 
sur  lesquelz,  ilz  vous  plaist  que  lesditz  maire  et 
escbevius  vous  facens  respouce  et  pour  ce  quoy 
obéir,  vous  disent  ces  premières  plaintes. 

«  Sur  les  uug,  deux  et  troisiesmes  des  ditz 
articles  concernans  le  services  dyvins  que  de  ce 
quilz  congnoisso   ledit  service  dyvin  est  bien 
aucunement  remis  en  la  dicte  ville  et  ses  envi- 
rons mais  non  pas  qu'il  se  face  avec  tel  hon- 
ueur,  dessence  et  révérence  quil  aparliendroit 
tans  pour  la  non  résidence  de  la  plus  part  dos 
beaefflciers     tenant    les    premiers    lieux  et 
églises,  et  mesmo  des  curez,  que  pour  la  faulte 
et  rareté  des  prosbires,  sur  laquelle  sexcusent 
ceux  qui  résident  disant  les  dites  curez  qu'ils 
n'en  peuvent  plus  trouver  et  aussy  quilz  n'uni 
moiens  de  les  entretenir  a  cause  des  charges 
et  decymes  que  le  roy  prend  sur  eux,  et  quilz 
ne  jouissent  du  principal  revenu  deu  et  appar- 
tenant a  leurs  benoftiçes  comme  les  dixraes  qui 
sont  prinses  et  levées  par  les  evesques  abbez  et 
abbayes  et  par  les  chapitres  des  Eglises  cathe- 
dralles  et  collégiales  sur  le  quelz  ceux  quil 
lèvent  lus  ditx  dixmes  baillent  seullement  au- 
ditz   curez    quelques   petits   gros  non  suffi- 
sants  pour    leur    entreliencment  comme  ils 
disent  et  prétendent  tellemeus  quil  se  void  assez 
aux  parroissos    ou  il  y  a  ung   seul  presbtre 
soit  le  curez    ou  ung  vicaire,  esquelz  lieux 
véritablement    le    service  le  dit    service  se 
iaict  avec  peu  d'honneur  et  de  roverauce  et 
quand  au  surplus   non  congous  ,  que  lesdiz 
ecclésiastiques  soient  empêchez  en  la  percep- 
tion de  leurs  fruits  mesme  desdites  dixmes  les- 
quelz ilz  lèvent  a  toutte  rigeur  sembleroit  bon 
et  raisonnable  quil  pleust  au  roy  retirer  ladite 
resideuce  aux    susdilz   principaux  benefiieiers 
;i  curez,  et  donner  nombre  de  presbtre,  et  chap- 
jeliains  a  iceulx  curez  pour  faire  ledi te  service 
hvyo  et  pour    leurs  oster  toutte  occasion  de 
îlaincte  les    descharger  de  decymes,  et  leur 
pourvoir  de  quelques  augmentations  de  revenus 
:t  entreliennexnens  sur  lesdictes  dixmes  quand 
t  ceulx  qui  eu  ont  besoing. 

«  Sur  le  quatriesme  faisant  mention  des 
;eus  de  guère  teuans  les  champs  remonstront 
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oultre  la  plaincta  quilz  en  ont  faicte  cy  devans 
pas  ces  présentes  remonstrances  quilz  ne 
pensens  pas  qu'il  y  ait  province  ou  pais  en  ce 
royaume  qui  aiet  esté  plus  travaillé  de  loppres- 
sion  des  gens  de  guère  que  leditz  pais  de  Tou- 
raine  chose  sy  commune  et  tous  notoire  quilz 
s'en  vouldroient  bien  rapporter  a  la  cougnois- 
sance  que  vous  messieurs  en  avez  ou  en  eutrant 
eu  ce  pais. 

«  Sur  lecinquiesme  article  concernant  loppres- 
slon  de  la  noblesse  s'en  rapporte  tant  aux  offi- 
ciers de  la  justice  ordinaire  que  aux  prevosls 
dos  mareschaux  du  dobvoir  desquelz  est  de 
faire  inquisition  de  telles  choses. 

«  Sur  les  six  et  septiesmes  articles  concernant 
la  fortitlcacion  daucunos  maisons  du  plat  paîs 
sans  permission  du  roy,  etsil  y  a  quelques  que- 
relles particuliers  qui  empesche  le  repos  pu- 
blicq,  respondent  quilz  n'eu  ont  poinct  de  cou* 
gnoissance. 

«  Sur  le  huictiesme  faisans  mention  du  debvoir 
des  officiers  de  judicature  et  de  finances  en 
leurs  charges  ut  de  ceuix  desditz  officiers  de  ju- 
dicalures  qui  sous  dignes  de  promotion,  s'en 
rapporter  aux  supérieurs  desdits  officiers  de 
judicatures  et  de  finance  par  devans  lesquelz 
passent  et  sons  reçus  les  actions  diceuz  et 
auquelz  appartient  de  corriger  et  de  reformer  es 
qui  sy  trouveroil  de  mauvais. 

*  El  quand  a  la  dignitez  et  suffizance  desditz 
officiers  de  judicature  pour  parvenir  a  quoique 
promotions  ot  pareillemens  des  advocals  de  ce 
siège  pour  estre  pourveus  desditz  estatz  et 
offices  de  judicature  s'en  rapporter  aussy 
auxdits  officiers  d'en  faire  la  liste,  et  néant- 
moiugs  advenans  vacations  desditz  offices  de 
judicature  quil  plaise  au  roy  faire  tans  d'hon- 
nour  auxdits  maire  et  eschevins  de  leurs  en 
defferer  la  nominacion  ilz  s'en  acquiterons  en 
leurs  îoyaultez  et  consiences  et  nommeront  ceulx 
quils  jugeront  les  plus  dignes  desditz  estaz, 
pour  le  bien  et  proflitz  de  la  chose  publique. 

«  Sur  le  neufviesme  desditz  articles  concer- 
nant le  dobvoir  et  chevauche  du  prevost  des  ma- 
réchaux remonstrans  et  supplie  us  qu'il  ne  soicl 
plus  doresnavans  usé  de  rétention  de  gaiges  au- 
dit prevost  des  maréchaux  ses  lieutenans  et  ar- 
chiers  aflin  de  leurs  oster  toutte  excuse  de  ne 
faire  leurs  plain  devoir  en  lexercice  de  leur 
charge. 

c  Sur  le  dlxiesme  contenant  s'il  est  advenu 
quelque  meurtre,  vollorie  notable  ou  autre 
crime  eu  ce  bailliage  depuis  dix  ans  euça  du 
quel  nait  esté  faict  justice,  n'en  ont  les  ditz 
maire  et  eschevins  eu  congnoissance,  fors  du 
sac  pillage,  meurdres  et  viollences  commis  puis 
deux  ans  ença  eu  la  ville  de  Sainct  Espain  — 
par  aucunes  compagnies  de  gens  de  guerre  dont 
a  esté  exécutez  eu  ceste  ville  quelques  soldatz 
desdilea  compagnies,  mais  nous  n'avons  en  con- 
I  gnoissance  quo  le  chef  dicelle  qui  astoil  présent 
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audit  sac  et  pillaige  ay  este  puny  encorre  qu'il  ait 
este  pour  cest  offert  prins  et  aprehendé  par  la 
justice. 

«  Sur  le  unziesrae  concernant  les  plainctes  a 
faire  contre  les  ofncicrs  des  ilnances  respondent 
quilz  n'en  ont  aucunes. 

«  Sur  le  douzicsme  faisant  mention  des  ren- 
tes deus  aux  particuliers  de  ceste  ville,  dient  et 
remonstrent  quilz  est  deu  aux  ditz  particuliers 
plueieurs  quartierz  de  leurs  rentes  et  que  les 
recepveurs  sexcusent  que  le  roy  les  a  arresté 
pour  la  nécessité. de  ses  affaires  et  parlans  vous 
supplient  messieurs  de  lus  faire  païer  attendu 
quilz  ont  baillez  leurs  deniers  de  boune  foy  pour 
l'acquestc  des  ditz  rentes,  et  quils  ont  esté  con- 
traiucls  comme  ils  ont  deduict  cy  devant  et  que 
pour  y  satisfaire  et  subvenir  a  sa  majesté  et  de 
ces  prédécesseurs  se  Pont  malaisez  et  aulcuns 
engagez  et  prins  argent  cl  intlierels. 

«  Sur  le  treziesmo  article  concernant  les 
baux  du  domayne,  aydcs  et  imposition  du  roy 
rospondeut  que  pour  ce  faire  que  suxdilz  baux 
afermez  il  y  ait  en  aucun  monopole  commis  à  la 
diminution  diceulx,  que  au  contraire  il  y  a  eu  de 
la  subgestion  et  a  eu  tellement  praticques  et  dis* 
posé  les  imposltlonneursa  prendre  les  dites  fermes 
quelles  sont  beaucoup  hausse  tellementqu'aulieu 
quelles  soullolenteslre exercée  gracieusement  les- 
dits  fermierz  les  lèvent  aujourdhuis  sur  les 
dilzbabilans  a  la  rigeur  de  douze  deniers  pour  li- 
vre a  la  grande  foulle  et  oppression  desdits  babitans 
entre  lesquelz  pour  cuso  occasion  le  trafticque  ut 
commerce  de  marebandise  auquel  consiste  l'eu- 
rechissement  de  la  ville  est  grandement  altéré  et 
dyminué,  a  pria  lequel  lo  baulcemement  ny  a 
plus  apparence  de  les  enchérir  ou  baulser  da- 
ventage. 

«  Sur  lo  quatorziesme  faisant  mention  des 
droits  de  péages,  barraiges  chaussées,  et  lovées, 
respondent  les  ditz  maire  et  eschevins  quiiz 
nont  sy  entière  congnoissanco  desditz  peaigus 
et  destroiclz  dicello,  commo  ont  el  peuvent  avoir 
les  commissaires  establiz  sur  le  faict  de  la  navi- 
gation demeuraus  en  ceste  ville  et  qui  sont  or. 
donnez  pour  cest  offert  ;  ut  quand  aux  deniers 
des  barrages  affectez  aux  réparations  des  pavez, 
monstans  par  le  bail  des  années  dernières  à  la 
somme  de  LXIIIl  £  par  chacunu  annéo  les  dites 
derniers  y  ont  este  employez  avecquo  autre  du 
revenus  de  ladite  ville  qui  no  pouvons  sali  faite 
aux  grandes  réparation  qu'il  convient  journel- 
lement faire  pour  l'entretiennement  des  ponlz. 
pavez,  chaussées  et  ad  venues  de  ladite  ville  qui 
•ont  en  graud  nombre  ot  do  difllciles  accès  con- 
sidère la  situation  do  ladite  ville,  qui  est  entre 
deux  rivières  el  on  pais  marescageux  ainsi  que 
vous  messieurs  pourrez  juger  a  voue  doeil  s'il 
vous  plaise  vous  y  transporter. 

«  Sur  le  quinxiesme  concernant  les  deniers 
Attirai  patrimonneaulx  respondent  quilz  y  ont 
latisfaicl  et  baillez  lestât  de  leur»  octroys,  repré- 


sente leurs  comptes  ensemble  les  lettres  quili 
ont  desdits  octrois  y  mentionnez  audit  articles  et 
quilz  ont  le  tout  mis  par  devans  vous  mes  diu 
seigneurs. 

a  Sur  le  seiziesme  faisant  menlion  que  de- 
niers se  lievent  particulièrement  en  ladite  ville 
pour  les  fortifications  dict  quil  ne  se  lieveot 
aucuns  deniers  pour  le  contenu  dudit  article. 

«  Sur  le  dix  septième  concernant  les  deniers 
qui  se  lievent  soit  par  commandement  du  roi 
ou  autrement  dient  et  vous  remonstrent  comme 
ils  ont  faict  cy  devan9  qu'ils  se  faict  sur  coi 
ung  département  de  la  somme  de  trois  mil  sep 
cent  cinquante  escuz,  par  monsieur  le  lieute- 
nant au  bailliage  de  Tourraine  de  subvention  de- 
mandez par  le  roy,  et  dont  les  commissions 
s- in t  prestes  a  envoler  par  les  paraisses,  et  uae 
autre  prest  a  faire  de  dix  neuf  cens  a  deux  mit 
escuz  pour  le  reste  des  despences  des  troubles 
sans  les  taux  desditz  prétendus  previlleigiez  àm 
assiettes  cy  devans  faictes  pour  pareille  occasii» 
et  quilz  prétendent  faire  meitre  en  mauvais  de- 
niers qui  monsteront  à  plus  de  mil  ou  deue 
cens  escuz  sy  l'intentiou  desdits  previlleigiei  » 
lieu,  ce  quoy  les  ditz  maire  eschevins  maaaas 
et  habitans  vous  supplient  avoir  égard  et  après 
les  avoir  reiglez  contre  lesditz  prétendra  previl- 
leigiez mectre  en  considération  lesditx  grande 
somme  qu'il  convient  présentement  mectre  sur 
eulx  suyvant  les  voulloir  et  intention  de  sa  ma- 
jesté, il  on  cest  égard  les  décharger  de  taule» 
aullre  levées  et  contributions  de  deniers  ;  pareil- 
lement vous  plaise  de  revocquer  ou  faire  revoe» 
quor  par  sa  majesté  les  impositions  et  subcidé» 
taut  sur  le  sel,  que  autres  cy  devant  mentioaai. 
dymminucr  el  modérer  les  tailles  et  redevenn 
qui  se  lievent  sur  le  pauvre  peuple  et  en  letlsV 
sans  jouir  de  la  réduction  des  ofllcee,  pnwu» 
par  lesditz  estez  de  Blois  et  casser  et  supprimer 
tous  les  officiers  qui  ont  esté  depuis  crées  as 
préjudice  de  la  résolution  des  ditz  estatz,  restau- 
ration des  provilleiges  conceddez  aux  dits  corp» 
de  ville  et  habitans  dicelles  en  leurs  premier* 
estât  et  splendeur  et  généralement  de  faire  cas*.*: 
et  abollir  tout  pour  le  regard  des  gens  de  guerre, 
autromonl  resteraient  toutles  les  foulles  et  oppres- 
sions du  peuble  plus  au  long  discourus  ea  ces 
présentes  romonstrances  ;  suppliant  en  cest*  ea- 
droicl  pour  conclusion  lesditz  maire  et  escbevia 
Mauuans  et  habitans  dudit  Tours,  le  Dieu  tuas 
juste    et    tout  puissaut   de  par  lire   surce  as 
roy  et  a  vous  messieurs,  tel  advuis  que  ie  àetv 
voir  de  sa  couroune  celluy  de  la  charge pa: 
vous  prinse  el  acceptée  vous  y  oblige  et  quel» 
nécessité  de  leur  souffrance  le  mérite  el  it- 
quiere,  et  Us  continueront  de  prier  Dieu  pom  & 
bonne  prospérité  et  santé  du  roy  et  accroisse»^ 
de  sou  estât  et  de  vous  messieurs. 

«  Vous  supplient  croire  messieurs  que  si  issdia 
maire  et  eschevins  manans  et  habaans  ewwtf 
eu  le  temps  et  plus  grand  loysir  de  conferor  * 
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adviser  ensemblement  et  mesmes  dassembler 
les  députez  du  plat  païa  ils  eussent  couschez  et 
employé  plusieurs  au. rua  charges  et  oppressions 
quili  souffrent  et  tous  en  eussent  faict  plainctes 
et  doléances  par  ces  présentes  remonstrances  et 
dont  ils  protestent  faire  cy  après  très-humble- 
ment  supplications  à  sa  Majesté  quant  ilz  en 
auront  le  moien  et  que  locasinn  se  présentera  et 
mesmement  pour  le  faict  des  bledz  de  rente  deubz 
en  fresches  ou  aultrement  aux  seigneurs  dlcello 
ou  leurs  fermiers  pour  ne  pouvoir  par  les  sub- 
gectz  et  débiteurs  des  dites  rentes  les  pater  et 
satisfaire  a  leur  gré,  daultant  que  la  plus  part 
da  ces  seigneurs  et  fermiers,  se  rendent  sy  dlfi- 
eilles  en  la  perception  de  l'espèce  afin  au  lieu 
di  celles  espèces  exiger  argent  a  sy  hault  et  sy 
excessif  prix  que  le  plus  souvent  la  valleur  delà 
rente  leur  double,  et  dont  s'en  suit  et  engendre 
telle  multiplicité  do  procès  qu'enfin  lo  fond  sy 
mange  et  les  pauvres  subgetz  entièrement  apau- 
i  riz  et  ruinez. 

a  Aussy  vous  supplient  messieurs  voullolr 
veoir  les  articles  et  remonsrances  qui  leur  ont 
esté  présenté  de  la  part  des  marchans  et  roaistres 
ouvriers  en  draps  d'or,  d'argent  et  de  soye,  mar- 
chans drapplers,  et  de  poisson,  concernant  len- 
trelieuuemeut  de  leurs  privilleiges  et  la  libériez 
du  commerce  de  leur  marchandises  et  pour  au- 
tre chose  qui  contribue  au  bien  et  utilitez  publi- 
que et  quilz  vous  plaise  leur  pourvoir  ou  faire 
pourvoir  sur  Iceulx  articles  attachez  a  ses  pré- 
voies. 

«  Faict  délibéré  et  arreste  en  laasemblée  tenue 
eu  lhostel  et  maisou  de  ville  de  Tours  le  neuf- 
viesme  jour  de  novembre  l  an  mil  cinq  cens 
quatre  vingt  deux  ;  sigué  :  Joubert.  » 

La  palais  de  justice.  —  Les  travaux  de  con- 
struction de  cet  édifice,  du  pénitencier  et  de  la 
caserne  de  gendarmerie,  commencés  en  1840, 
Turent  achevés  en  1843.  La  dépense  s'élèva  à 

I  600,000  francs. 

La  i-ont  de  pierre.  —  Le  projet,  arrêté  par 
V.  de  Bayeux,  en  1748,  ne  fut  mis  à  exécution 
qu'en  1705.  Ce  pont  fut  livré  au  public  en  1779. 

II  a  coûté  3,578,000  livres.  En  1798,  les  entrées 
furent  décorées  de  quatre  vases  de  marbre  pro- 
venant de  la  pagode  de  Cbanteloup. 

Le  château  db  TocRs.  —  De  cette  construction 
Il  ne  reste  que  la  tour  de  Guise,  ainsi  appelée 
parce  que  le  duc  de  Guise  y  fut  retenu  prisonnier 
pendant  quelque  temps  (1591).  Les  matériaux 
toi  anciens  murs  ont  été  employés  à  la  construc- 
ion  des  écuries  de  la  caserne  de  cavalerie,  qui 
)lus  tard  fut  transférée  au  Champ-de-Mars. 

Le  théâtre.  —  Il  a  été  construit  sur  rempla- 
çaient de  l'ancien  théâtre  et  de  l'ancienne  église 
esCordeliers  Terminé  en  1872,  il  a  été  presque 
ntièrement  détruit  par  un  incendie  le  15  août 
883. 

Parmi  les  autres  édifices  civils  on  remarque 
i  préfecture,  le  lycée,  l'hospice  général,  l'hôtel 
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Goûin,  l'hôtel  du  Grarjd  commandement,  etc. 
Nous  aurons  l'occasion,  plus  loin,  de  nous  oc- 
cuper de  quelques-uns  de  ces  monuments. 

L'archevêché-.  —  Cet  édifice  n'offre  rien  de 
remarquable.  Ses  dispositions  ont  été  modifiées 
par  Mgr  Rosset  de  Fleury  en  1763.  Le  portail  a 
été  construit  en  1781  avec  des  matériaux  prove- 
nant de  l'arc-de- triomphe  qui  avait  été  élevé  à 
Tours  en  mémoire  des  victoires  de  Louis  XIV. 

LA  CATHEDRALE  ET   LE  CHAPITRE  DE  L'ÉGLISE  DE 

tours.  —  La  construction  de  la  cathédrale,  com- 
mencée vers  1170,  a  été  terminée  au  xvi*  siècle. 

La  tour  septentrioniale,  haute  du  70  métrés,  fut 
achevée  en  1507  ;  sous  la  clef  du  dôme  on  lit 
celte  inscription  : 

L'an  MCCCCCV1I  fu$t  faict  ce  noble  et  glo- 
rieux édifice.  A  Domino  factum  est  ùtud,  et 
est  mirabile  in  oculi»  nostrit. 

L'autre  tour,  dont  la  hauteur  est  de  69  mètres, 
fut  terminée  en  1547. 

La  longueur  de  l'édifice  est  de  100  mètres  ;  sa 
largeur,  au  transept,  do  46  mettes.  La  hauteur 
des  grandes  voûtes  est  de  29  mètres. 

La  cathédrale  se  distiugue  pur  lu  légèreté  et 
l'élégance  de  sa  construction,  ainsi  que  par  la 
variété  et  la  beauté  de  son  ornementation  archi- 
tecturale. L'ensemble  de  sa  façade  produit  un 
merveilleux  effet.  Les  portails  ont  été  restaurés 
en  1848  et  ou  y  a  placé  36  statuettes  dues  au 
ciseau  de  M.  A.  Toussaint. 

Les  vitraux  du  chœur  datent  du  xtn*  siècle.  Ou 
attribue  la  même  date  aux  verrières  des  cha- 
pelles du  chevet.  Les  roses  du  Ira  use  pl  et  de  la 
façade  forment  une  décoration  magnifique. 

Les  verrières  du  chœur  ont  été  restaurées  en 
1848  par  M.  Lobin. 

La  chapelle  de  la  Sainte-Vierge  a  été  décorée 
en  1875,  sous  la  direction  de  M.  Guériu,  par 
MM.  Damien,  Lameire,  Denuselle,  Cliarlier  et 
Mazzioli. 

A  la  Révolution  presque  tous  les  tombeaux 
qui  se  trouvaient  dans  la  cathédrale  furent 
détruits.  Ceux  que  l'on  voit  aujourd'hui  sont,  à 
l'exception  d'un  monument  dont  nous  allons 
parler,  do  date  récente. 

Dans  la  chapelle  située  au  pied  des  orgues, 
se  trouve  le  mausolée  en  marbre  blanc  des 
enfants  de  Charles  VIII  et  d'Anne  de  Bretagne. 
Elevée  en  1506,  dans  l'église  collégiale  de  Saint- 
Martin,  il  fut  transporté  a  la  cathédrale  en  1815. 
C'est  une  œuvre  des  plus  remarquables  due  au 
talent  des  frères  Juste.  Il  porte  les  inscriptions 
sui vailles  : 

Charles  huictième,  roi  pieux  et  excellent, 

Eut  de  Anue,  royne  et  duchesse  en  Urelaigne, 

Son  premier  fils  nommé  Charles-Orlaud, 

Lequel  régna,  sans  mort  qui  rien  n'épargne, 

Trois  ans,  trois  moys,  daulphiu  de  Vlennoys, 

Comte  d'Yjvois  et  de  Valeulinoys 

Mais  l'an  cinq  cent  moins  cinq  il  rendit  l'âme 

A  Auiboise,  le  seizième  du  moys 

De  décembre,  puis  fuatmis  tous  la  lame. 
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ParAtropos,  qui  les  cueurs  humains  fend 
D'un  dard  mortel  de  cruelle  souffrance, 
Gy  deasoubz  gist  Charles,  second  enfant 
Duroy  Charles,  et  de  Anue,  royne  en  France, 
Lequel  vesquit  daulphin  de  Viennoys 
Comte  d'Yjois  et  do  Valentinoys, 
Viugt  et  cinq  jours,  puis  lès  Tours  au  Plessis 
En  octobre  inorut  au  deux  du  moya 
Mille  quatre  cens  avec  nouante  six. 

L'orgue  se  compose  de  2744  tuyaux  formant 
43  jeux. 

La  plus  grosse  cloche  de  la  cathédrale,  Chris- 
tus,  pesé  1850  kilogrammes.  Elle  a  été  fondue 
en  114»  et  provient  de  l'abbaye  de  Cormery. 

Nous  engageons  le  lecteur  qui  voudra  appré- 
cier comme  elle  le  mérite  notre  belle  église  mé- 
tropolitaine à  se  reporter  aux  ouvrages  suivants. 

Notice  sur  la  cathédrale  de  Tours,  par  l'abbé 
Manceau,  in-8*  de  16  pages. 

Verrière»  du  chœur  de leglisemitropolitaine, 
par  MM.  Marchande!  J.-J.  Bouraasé, Tours,  Marne, 
in-8\ 

L'égliie  métropolitaine  de  Tours,  par  l'abbé 
J.-J.  fiourassé  (dans  la  Tour  aine,  histoire  et 
monuments,  p.  273-302.) 

Happort  sur  tes  Verrières  de  la  cathédrale 
de  Tours,  de  MM.  Bouraasé  et  Marchand,  par 
l'abbé  Chevalier.  (Dans  les  Annale*  delà  So- 
ciété d'agriculture,  T.  XIII  p.  259.  ) 

La  chapelle  de  N.-D.  du  Chevet,  dans  la  ca- 
thédrale de  Tours,  par  l'abbé  C.  Chevalier. (Dans 
la  Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Tours  du 
22  juin  1876.) 

Dédicace  de  la  cathédrale  de  Tours.  (Dans 
le  même  recueil,  8  juillet  1876.) 

Tours  archéologique,  par  Ch.  de  Grand  mal- 
son,  p.  54-94. 

Le  Chapitre  de  l'Église  de  Tours  fut  établi  par 
saint  Baud,  au  vi«  siècle.  Le  document  suivant 
fait  connaître  la  composition  de  ce  Chapitre,  ses 
droits,  reveuus  et  charges  en  1789  : 

«  Déclaration  que  nous  doyen,  chanoines  et 
chapitre  de  la  sainte  église  métropolitaine  de 
Tours  rendons  de  tous  nos  biens  revenus  et 
Charges  quelconques,  en  exécution  des  lettres 
patentes  de  Sa  Majesté,  portant  sanction  des 
décrets  de  l'Assemblée  nationale  en  date  du 
18  novembre  1789. 

«  Cette  église  est  composée  de  huit  dignl- 
taires,  savoir  :  le  doyen  qui  est  élu  par  le  Cha- 
pitre et  confirme'  par  M.  l'archevêque;  le  tréso- 
rier, le  grand  archidiacre,  le  chantre,  le  chance- 
lier, deux  autres  archidiacres,  tous  à  la 
nomination  et  collation  de  M.  l'archevêque;  et  le 
grand-archlprôtre,  que  nomme  M.  l'archidiacre. 

«  Elle  comprend  plus  de  51  prébendes  ou  ca- 
nonicata,  dont  41  sont  à  la  nomination  et  colla- 
tion de  M.  l'archevèqiie  ;  quatre  appelées  licen- 
cieUes,  sont  i  la  nomination  du  Chapitre  ;  une 
affectée  à  l'bôtel-Dleu  de  celte  ville;  une  au 
Collège;  deux  à  la  psatette;  une  au  doyen;  une 


réunie  pour  les  réparations  de  l'église  pendis 
18  ans  ;  et  une  que  possédait  la  Basoche,  rfonl* 
à  la  fabrique. 

«  Cette  église  comprend  en  outre  ud  socu- 
chantre,  un  suppletier,  un  grand  péoileotier, 
quatre  autres  archiprétres,  un  secrétaire,  as 
coulpier  ou  penitentier  du  Chapitre,  deuiétia- 
gélistes  et  une  certaine  quantité  de 
d'officiers  pour  le  service  divin,  de 
au  nombre  de  12,  enfants  de  chœur  au 
de  six. 

CHATELLK.N  I V.    DES  BAI5S 

«  Cette  châtellenie,  qui  s  étend  dans  les  pi- 
roisses  do  Sainl-Pierre-des-Corps,  de  la  Ville- 
aux-Dames,  de  Montlouis  et  de  Saint-Pierre-dt> 
Bolle,  etc.,  a  droit  de  haute,  moyenne  et  bas* 
justice. 

«  Le  Chapitre  en  nomme  tous  les  officiers.  Elle 
a  de  plus  le  droit  de  petite  voirie,  chasse,  boa- 
chérie,  lods  et  ventes. 

«  Dans  l'étendue  de  cette  châtellenie  est  m- 
strulte  une  église  et  autres  bâtiments  qui  eo de* 
pendent. 

«  Dans  la  môme  étendue,  et  auprès  d«  l'églrae 
est  situé  le  cloître,  dans  lequel  se  trouve  l'audi- 
toire de  la  justice,  33  menses  c  moniale». 

«  Les  cens  et  renies  de  cette  cbàtelkm* 
montent  annuellement  à  la  somme  de  101  litre», 
7  sols,  6  deniers. 

«  Les  cens  et  rentes  du  petit  fief  du  Cormier, 
eu  dépendant,  à  la  somme  de  2  livres,  14  sol», 
6  deniers. 

«  Les  cens  et  rentes  du  fief  de  LubinaU,  i  a 
somme  d'une  livre,  5  sols. 

«  Les  cens  et  rentes  du  fief  de  Betay,»1-» 
somme  de  34  livres,  6  sols,  5  chapons.  îlàbatf- 
seaux  d'avoine. 

c  La  petite  dime  de  Bezay,  qui  se  lève  i  h  3' 
et  celle  appelée  Vertc-Ditne,  à  U  11%  affermi 
par  bail  notarié,  commencé  à  Noël  1784,  P** 
9  années,  moyennant  100  livres  par  an. 

«  La  dîme  des  Hautes- Varennes,  qui  s'éteod» 
paroisses  de  la  Ville-aux- Darnes,  HodiIoojs  «I 
Saint-Pierre-des-Corpa. 

«  Les  torrages  qel  se  perçoivent  i  U  Grauj** 
Dimeresse,  le  tout  affermé  par  bail  oottn*  àa 
26  février  1783,  commencé  à  la  Saint-Jean  VM- 
pour  six  années  et  moyennant  la  somme  é« 
2210  livres  par  an. 

c  Les  lots  et  ventes  de  cette  châtelleale,  coe- 
tent,  année  commune,  à  2400  livres. 

«  La  disme  des  Basses-  Varennes,  qui  l'eW 
ès  paroisses  de  la  Riche,  Saint-Genouph  et  btâ* 
nay  ;  les  terrages  qui  se  perçoivent  a  1a  «m*-»- 
La  dlme  s'étend  aussi  sur  une  partie  de  U  J»" 
roisse  de  Joué;  le  tout  affermé  par  bail  nour-*^ 
12  juillet  1788,  moyennant  lu 


DU    FIEF  ET  DES  UIKKS  DE  LA 
.ILE  DES  EilM 

«  !•  Onze  setlers  froment  aux  margui^'^ 


Digitized  by  Go 


qgljjj 


TOU 


—  227  — 


TOU 


clerc*  de  cette  église,  évaluée  années  communes 
IST  livres  et  25  setiers  de  seigle,  évalués  comme 
dessus  à  la  somme  de  225  livres. 

«  2*  Le  fermier  des  Basses» Varenne s,  pour  les 
dîmes,  outre  le  prix  de  son  bail,  est  chargé  de 
payer  au  curé  de  Berthenay,  8  sellera  de  métel- 
et  8  setiers  de  seigle  ; 

«  Au  prieur  de  Savonnières,  4  setiers  de  fro- 


«  Au  curé  de  la  Riche,  froment,  seigle  et  orget 
chacun  un  setier  ;  dix  boisseaux  d'avoines  ; 

«  Au  prieur  de  Saint-Médard  un  setier  de 
seigle;  et  à  messieurs  de  Saint-Martin,  duex  se- 
tiers  de  seigle; 

«  Au  curé  de  Saint-Pierre-des-Corps,  la 
somme  de  700  livres,  pour  sa,  portion  congrue  ; 

«  Au  vicaire  de  Salnt-Plerre-des-Corps  pour  sa 
portion  congrue,  la  somme  de  350  livres  ; 

«  Au  curé  de  la  Ville-aux-Daraes,  pour  sa 
portion  congrue,  la  somme  de  700  livres; 

«  Au  curé  de  Berthenay,  pour  supplément  de 
m  portion  congrue,  la  somme  de  40  livres; 

t  Au  curé  de  Ballan,  pour  supplément  de  sa 
portion  congrue,  la  somme  de  4  livres,  2  sols  et 
9  deniers  ; 

Au  vicaire  de  Ballan  pour  supplément  la 
somme  de  141  livres,  5  sols  el  9  deniers  ; 

<  Au  garde  de  cette  châtellente,  compris  son 
logement,  la  somme  de  300  livres  par  an. 

(Suit  l'énucnérationde  malsons  que  Je  Chapitre 
possède  à  Saint-Pierre-des-Corps  et  dans  la  pa- 
roisse Salnt-Étienne.) 

DOMAINES  DANS  L'ÉTENDUE  DB  LA  CHATEIXEXIB 

€  La  métairie  de  la  Boisselière,  paroisse  de  la 
Ville-aux-Dames  (70  arpents  environ)  ; 

a  La  métairie  de  la  Carie,  même  paroisse 
'40  arpents  environ)}; 

«  La  métairie  de  l'Ouche-Gaillard,  dans  la 
même  paroisse  (15  arpents  environ); 

«  La  métairie  de  la  Thionnellerle-Pinson, 
dans  la  même  paroisse  {huit  arpents  environ)  ; 

«  La  métairie  de  la  Tbionnellorle-Carreau, 
Uns  la  même  paroisse  (15  arpents  environ); 

c  La  maison  du  Petit-Cabaret,  avec  huit  chaî- 
nées de  jardin,  dans  la  mémo  paroisse  ; 

a  Le  droit  de  pasnage  dins  les  paroisses  de  la 
Ville-aux-Dames  et  dè  Saint-Pierre-des-Corps, 
•lui  est  une  redevance  d'un  denier  et  un  pain 
par  chaque  maison  où  il  n'y  a  pas  de  four,  et  de 
deux  déniera  et  un  pain  par  chaque  maison  où 
où  il  y  a  un  four;  évalué  200  livres  par  an  ; 

«  La  métairie  du  Colombier,  paroisse  de  Saint- 
Pierre-des-Corps  (46  arpents  environ!; 

«  La  métairie  de  la  Raguenellerie  et  Courlan- 
'lerie,  dans  la  même  paroisse  (32  arpents  envi- 
nn); 

«  La  métairie  de  Plnre-Oison,  paroisse  de  la 
Vllle-aux-Damearsix  arpents  environ); 

«  La  métairie  de  la  Boire-Huau.  dans  la  même 
paroisse,  (37  arpents  environ)  ; 


€  La  métairie  des  Sablons,  dans  la  même  pa- 
roisse (19  arpents  environ); 

«  La  métairie  du  Jardin-d'Alençon,  paroisse 
de  Salnt-Plerre-des-Corps  (7  arpents  environ); 

«  La  métairie  de  l'Ouche-Cornasson,  dans  la, 
même  paroisse  (7  arpents  de  terre)  ; 

«  L'île  Aucard,  sur  la  Loire,  contenant  deux 
arpents  environ,  en  culture;  le  surplus  en 
sable; 

c  La  ferme  de  la  Vieille-Madeleine,  paroisse 
de  Saint-Pierre-des-Corps  (8  arpents  environ)  ; 

«  La  ferme  de  Jolimont,  dans  la  même  pa- 
roisse (3  arpents  et  30  chaînées)  ; 

«  Le  Jardin-Duveau,  dans  la  même 
(160  chaînées); 

«  Le  Jardin-Grajon,  dans  la  même 
(deux  arpents  environ); 

c  Le  Jardin  des  TaiUiers,  dans  la  même  pa- 
roisse, composé  de  bâtiments  et  de  110  chaînées 
de  terre  ; 

«  La  métairie  de  la  Chevaucherie,  dans  la 
même  paroisse  (16  arpents  environ); 

«  La  métairie  de  Jéricho,  dans  la  même  pa- 
roisse (huit  arpents  environ); 

«  La  métairie  do  la  Mignotterie,  dans  la  même 
paroisse  (onze  arpents  environ)  ; 

«  La  métairie  du  Buisson,  dans  la  même  pa- 
roisse (7  arpents  environ)  ; 

«  La  métairie  de  la  Boue,  dans  la  même  pa- 
roisse (six  arpents  environ)  ; 

«  Le  'Jardin  de  Chavence,  dans  la  même  pa- 
roisse, consistant  en  bâtiments  et  200  chaînées  de 
terre; 

«  Le  Jardin-des-Trois-Ormeaux,  consistant  en 
bâtiment  et  117  chaînées  de  terre; 

€  Le  Jardln-du-Petlt-Saint-Martln,  dans  la 
même  paroisse,  consistant  en  bâtiment  et  154 
chaînées  de  terre  ; 

«  Le  jardin  Pineneao,  le  jardin  de  la  Taille, 
le  jardin  de  la  Couture,  le  jardin  du  Petit-Pré,  le 
jardin  de  l'Aubenage  ; 

«  La  ferme  de  la  Pêche,  la  Boire,  du  JJols  de 
Plante,  affermée  pour  200  livres  par  an  ; 

«  Quarante-neuf  grandes  prébendes  dans  le 
bols  de  la  Plante,  de  chacune  4  arpenta,  et  qua- 
rante-neuf petites  prébendes  audit  lieu,  conte- 
nant chacune  un  arpent  fi  chaînées  ; 

«  Seize  prébendes  dans  la  prairie  de  Bonnesse 
contenant  en  total  57  arpents; 

«  Douze  arpents  de  prés  dans  la  Grande- 
Bonnesse,  qui  sont  contestés  par  les  habitants  de 
Rochepinard,  qui  prétendent  un  droit  d'usage.  Il 
y  a  arrêt  provisoire  qui  les  maintient  en  posses- 
sion ; 

c  Deux  prébendes  dans  la  Petlte-Bonnesse, 
contenant  ensemble  cinq  arpents-, 

«  Le  Heu  et  métairie  do  Saint-Lublu,  consis- 
tant en  41  arpents  de  terre; 

«  Cinq  arpents  91  chaînées  de  bols  taillis, 
appelés  grand  et  petit  Buisson  de  la  Bolssellére, 
paroisse  de  la  Ville-aux-Dames  ; 
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«  La  closerie  de  Boisdenler,  paroisse  de  Saint- 
Sympliorien,  donnée  à  vie  à  André  •Simon 
Barron,  négociant,  à  Tours,  moyennant  la 
somme  de  5  livres  par  an,  par  bail  du  20  mars 
1739  ; 

«  La  métairie  de  la  Mignardière,  paroisse  de 
Ballan,  (22  arpents  environ)  ; 

«  Les  prés  Chamard,  en  l'Auberdière,  dans  la 
môme  paroisse  (i  15  chaînées)  ; 

«  Les  prébendes  de  Rlgny,  dans  la  paroisse 
de  Joué,  contenant  seize  arpents  93  chaînées  ; 

«  Les  prébendes  de  Gloriette,  dans  la  mémo 
paroisse,  contenant  34  arpents; 

«  Les  prébendes  de  Savonnières,  contenant  au 
total  vingt-sept  arpents; 

«  Les  prés  de  Noyers,  paroisse  de  Savonnières. 
contenant  trois  arpents; 

«  La  dime  de  Ballan,  composée  des  deux  tiers 
des  grandes  dîmes  qui  se  perçoivent  dans  ladite 
paroisse;  les  deux  tiers  dans  une  moitié  de  la 
dime  de  Chancé  ;  l'autre  tiers  appartenant  ù 
M.  le  curé  ;  le  tout  affermé  pour  550  livres  par 
an. 

«  Les  rentes  en  prairies  foncières  et  seigneu- 
riales dans  l'étendue  de  cette  cbâtellenie,  mon- 
tent ensemble  au  nombre  de  huit  boisseaux  trois 
écuellées  froment,  et  59  aetiers,  4  boisseaux, 
huit  écuellées  avoine,  le  tout  mesure  du  roy.  ' 

C BATELLERIE  DU  CROCHET 

«  Cette  chAtellenle,  qui  s'étend  ès  paroisses 
de  Rocbecorbon,  Monnaie,  Saint-Georges-sur- 
Loire,  etc.,  a  droit  de  haute,  moyenne  et  basse 
justice,  et  généralement  tous  ceux  accordés  par  la 
coutume  de  Touraine  aux  seigneurs  châtelains. 

€  Les  cens,  rentes  dus  audit  flef  montent  an- 
nuellement à  la  somme  de  40  livres  14  sols, 
7  denier»; 

«  Les  lods  et  ventes  sont  évaluées,  année  com- 
mune, à  2,600  livres  ; 

«  La  dime  des  blés  qui  se  lève  à  raison  de  la 
20*,  celle  du  vin  à  la  17*,  et  celle  du  charnnge 
et  verdage,  à  la  13»  ; 

a  Les  dites  dîmes  s'étendent  èa  paroisses  de  Ro- 
cbecorbon, Saint-Georges  et  Monnaie.  Elle  sont 
affermées  pour  2,800  livres  par  an  ; 

«  Le  fief  de  la  dime  est  chargé  envers  le  curé 
de  Rochecorbon  pour  son  gros,  de  12  setiers 
de  blé  froment,  de  12  seliera  do  seigle  et  de 
2  poinçons  de  vin  blanc. 

DOMAINE  DANS  L'ÉTENDUE  DE  LA  CH^TBLLENIE 
DO  CROCHtT 

La  closerie  du  Pelues,  paroisse  de  Roche- 
corbon. consistant  en  bâtiments,  ustensiles  de 
vendange,  trois  arpents  de  vignes  et  212  chaînées 
de  pré  ; 

«  La  métairie  do  Montant,  paroisse  de  Roche- 
corbon (16  arpents  environ); 

€  La  clos» rie  et  métairie  des  Cartes,  dans  la 
même  paroisse  (50  arpents  environ)  ; 
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«  La  closerie  du  Morier,  dans  la  même  ramiss. 
(trois  arpents  environ)  ; 

«  La  closerie  de  Boqueœaure,  dan»  la  mèœ« 
paroisse  (quatre  arpents  environ)  ; 

«  La  closerie  de  la  Gai I lard ière,  dans  li  aient 
paroisse  (trois  arpenta  environ)  ; 

«  La  closerie  des  Piloisières,  dans  la  méa* 
paroisse  (deux  arpents  environ)  ; 

«  La  closerie  des  Dupuils,  dans  la  mkm 
paroisse  (quatre  arpents  environ); 

«  La  closerie  et  métairie  de  la  Moussardière. 
dans  la  même  paroisse  (six  arpenU  environ); 

«  La  métairie  de  Perthuis,  paroisse  de  Monnaie 
(50  arpents  environ); 

«  La  métairie  de  la  Brunellerie  et  les  Troiv 
chants,  dans  la  même  paroisse  (160  arpenta  en- 
viron) ; 

«  Trois  cent  soixante-deux  arpents  de  boii 
taillis  en  plusieurs  pièces,  au  Bots  deChàleniy. 
paroisse  de  Monnaie,  et  136  arpents  de  terrains 
vagues  j 

«  Quarante-quatre  setiors  froment,  huit  **• 
tiers  onze  boisseaux  de  seigle,  et  33  lirres  eo 
argent,  le  tout  en  plusieurs  rentes  sur  domaines 
en  ladite  paroisse  de  Monnaie; 

«  Pelil-Fief  et  métairie  de  la  Bouchardiéra, 
paroisse  de  Saint-Georges  (53  arpents  eariron)  ; 

«  Quinze  se  tiers  six  boisseaux  froment,  trois 
sellers  10  boisseaux  avoine  et  181  livre»  t»  »\s 
de  revenu,  en  plusieurs  rentes,  dans  la  paroi* 
de  Rochecorbon. 

FUT  DE  BAIONEUX 

«  La  ferme  du  fief  et  domaine  de  Baigneui 
paroisse  de  Corolle?  (60  arpents)  ; 

*  Les  bâtiments,  cour  et  jardin  de  la  ilulotiérf 
réunis  au  domaine  de  Baigneux; 

a  Les  bâtiments,  cour  et  jardin  de  la  Barias- 
dière,  aussi  réunis  audit  fief. 

ttXr  DE  MABBAY 

La  ferme  du  flef  et  domaine  de  Marray, 
roi  a  se  de  Marray,  consistant  en  cens,  rentes,  H- 
et  ventes,  dixme  qui  se  pale  à  la  25*,  droit  d 
cinq  sols  par  arpent,  représentant  le  terras*  rur 
environ  212  arpents  de  terre.  Est  chargé  if 
10  livres  d'indemnité  par  année  vers  l'abbaye  d^ 
Gatines. 

«  Plus  nous  possédons  dans  ladite  parolne  à> 
Marray,  six  arpents  95  chaînées  de  boit  taillis 
appelés  grand  et  petite  garenne  de  Marray; 

«  Le  Buisson  des  Bousseaux,  contenant  18  ar- 
pents ; 

«  Lo  Buisson  des  Bournals,  contenant  10  u- 
pents. 

FIEF  DE  LA  SALLE  SAINT-GEORGES. 

€  Ce  fief  consiste  en  cens  et  rentes  moolu 
annuellement  à  la  somme  de  36  livres  8  sols,  ai» 
boisseaux  cinq  écuellées  froment,  trois  s*u*« 
huit  boisseaux  seigle,  et  231  pintes  de  via. 

«  Les  lods  et  ventes,  montant  année  oaaavx 
i  200  livres. 
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«  La  dime  sur  13  arpenta  de  torre ,  paroisse 
de  Parçay  ; 

«  Ledit  fief  chargé  de  la  rente  de  24  boisseaux 
froment,  à  l'abbaye  de  Marmoutier,  et  de  la  somme 
de  4  livres  4  sols,  poar  contribution  de  la  portion 
congrue  du  curé  de  Parçay. 

«  La  closerie  de  la  Salle-Salnt-Georgcs,  con- 
sistant en  cour,  jardin,  et  3  arpents  25  chaînées 
de  visme,  le  tout  affermé  par  bail  notarié  du  31 
mai  1784,  pour  9  années,  moyennant  370  livres 
par  an. 

«  Plus  nous  possédons  dans  ladite  paroisse 
40  arpents  8S  perches  do  bois  taillis  en  plusieurs 
parties. 

CHATELLEHIE  DE  SAINT -BRANCHS 

«  Elle  s'étend  dans  les  paroisses  de  Sainl- 
Branchs  et  de  Sorigny  ;  a  droit  de  haute,  moyenne 
et  basse  justice.  Le  chapitre  en  nomme  tous  les 
officiers.  Elle  a  les  droits  do  police,  voirie,  chasse 
et  généralement  tous  ceux  accordés  par  la  cou- 
tume de  Touraine  aux  seigneurs  châtelains. 

«  La  prévôté  dudit  lieu  ou  se  payent  annuelle- 
ment tous  cens  rentes  on  argent,  grains,  volailles, 
lods  et  ventes,  le  tout  affermé  pour  200  livres 
paraa. 

«  Le  greffe  de  cette  justice  affermé  par  bail 
notarié  du  9  décembre  1787,  pour  9  années, 
moyennant  85  livres  par  an. 

«  Les  dimes  dans  l'étendue  de  cette  châtelle- 
nie  se  perçoivent  à  la  30». 

«  Les  terrages  se  lèvent  à  la  12*  gerbe  le  tout 
rendable  dans  la  grange.  Ces  dimes  et  terrages 
sont  divisés  en  trois  granges  et  trois  cantons 
différents. 

«  La  première  grange,  appelée  grange  du 
bourg  S»  Brunchs,  dont  les  dîmes  et  terrages  sont 
affermés  par  bail  notarié  du  25  janvier  1782  pour 
1625  livres  par  an. 

«  La  deuxième  grange  est  appelée  la  grange 
du  Bois  S1  Maurice,  dont  les  dimes  et  terrages 
sont  affermés  avec  environ  60  arpents  de  terre 
pour  2000  livres. 
«  La  troisième  est  appelée  la  grangedu  Breuil, 
-  paroisse  de  Sorigny,  dont  la  dime  et  terrages 
sont  affermés  par  bail  notarié  du  i"  novembre 
1788  pour  1500  livres  et  à  charge  de  payer  cha- 
cun an  seize  setiers  de  froment,  mesure  de 
Monfb&zon,  au  curé  de  Sorigny. 
«  La  ferme  des  Oranges  du  bois  S1  Maurice  ; 
«  La  ferme  des  Goderies,  paroisse  de  Sorigny 
(54  arpents  environ); 

«  L'ensemencement  du  Bois  des  Granges 
Ç1  Maurice,  actuellement  ea  haute  futaye,  conte- 
nant S85  arpents; 

«  La  garenne  des  Granges  S*  Maurice,  en  bols 
taillis,  contenant  12  arpents; 

«  Plusieurs  rentes  en  froment  hypothéquées  sur 
différents  héritages,  montant  ensemble  au  nom- 
bre de  35  setiers,  dix  boisseaux,  quatre  écuel- 

tita. 
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«  Le  lieu  des  Calllaudières  el  Clerets,  consis- 
tant en  8  arpents  el  93  chaînées  de  pré,  affermé 
45  boisseaux  de  froment,  mesure  de  Montbazou. 

riSFS  DB  LA  TOU»  ISORE  ET  DO  VIO.NAU 

«  Le  fief  de  la  Tour-Isoré  s'étend  dans  les 
paroisses  de  Sorigny,  Monts,  etc.  Il  a  les  droits 
do  haute,  moyenno  et  basse  justice,  qui  s'exerce 
par  los  officiers  de  la  chàtollenle  de  S*  Branchs. 
Droits  do  cens,  ventes,  lots  et  rentes.et  générale- 
ment tous  les  droits  féodaux. 

«  La  dime  s'étend  sur  les  paroisses  de  Sori- 
gny, Monts  et  autres;  elle  se  perçoit  a  la  30* 
gerbe  de  tous  fruits  déclinables. 

«  Le  domaine  seigneurial  consiste  dans  Je 
bâtiment  ou  chef-lfeu.cours.  jardin  et  palureaux, 
contenant  '  ensemble  6  arpents  28  chaînées  ; 
85  arpents  do  terres  labourables  ;  1  arpent 
24  chaînées  de  vignes, et  6  arpents  de  prés;  le 
tout  affermé  par  bail  du  20  mai  1784  pour 
2050  livres  par  an,  à  la  charge  de  nourrir  les 
officiers  de  la  justice  les  jours  d'audience,  mon- 
tant par  année  à  80  livres;  de  payer  annuelle- 
ment  au  curé  de  Monts  4  setiers  de  froment,  me- 
sure de  Monthazon  et  27  livres  en  argent  j  au 
curé  de  Montbazon  6  boisseaux  de  froment, 
|  5  boisseaux  de  seigle  et  6  boisseaux  d'orge, 
mesure  de  Montbazon. 

CHATBLLEXIB  DB  FOXTBXAIS 

«  Elle  s'étend  dans  les  paroisses  de  Vlllepor- 
|  cher,  S»  Gourgon  el  Villechauve  et  relève  du 
roi.  Elle  a  droit  de  haute,  moyenne  et  basse 
justice,  voirie  et  pôche  dans  la  rivière  de 
Brenno. 

«  Les  vassaux,  orriôre- vassaux  el  tenanciers 
sont  exempts  d'un  droit  de  godelage  dans  le  mar- 
ché de  Châleaurenault  pour  tous  les  grains  ré- 
coltés dans  toute  l'étendue  de  cette  châtellenle. 

«  Droit  de  cens  et  rentes.  Droit  de  dîmes  qui 
s'étend  dans  les  trois  paroisses  ci-dessus  et  se 
prélèvent  à  raison  de  la  9*  gerbe. 

«  Plus  les  lots  el  ventes  dont  le  fermier  ne 
prend  que  moitié  ;  l'autre  moitié  réservée  au 
chapitre. 

«  Le  tout  affermé  par  bail  du  14  juin  1778 
pour  3 '«10  livres. 

CHARGES  DUDIT  TIZT  ET  DB  LA  DIME 

«  l*  L'entretien  des  chaises  et  cancels  des 
trots  paroisses  et  celui  des  sacristies  a  défaut  du 
fond  de  fabrique  ; 

«  2*  Notre  part  contributive  dans  les  charges 
communes  pour  raison  de  nos  terrages  et  autres 
propriétés; 

«  3°  Les  gages  do  MM.  les  officiers  de  justice, 
savoir:  à  M.  le  bailli,  30  livres;  au  procureur  de 
cour,  25  livres;  au  greffier  22  livres  10  sols. 

«  4*  Pour  les  frais  de  l'acte  do  Dtpry  qui  se 
fait  le  6  mai  à  Châleaurenault  pour  l'exemption 
du  droit  de  godelage  dont  jouissent  les  vassaux 
de  ladite  châtellenle,  la  somme  de 52  livres; 
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«  5*  Le  gros  dû  à  M.  le  curé  de  Villeporcher, 
savoir:  13  setiers  de  froment,  8  setiers  de  meteil, 
4  setiers  d'orge  et  un  demi-cent  de  paillo  ;  et  au 
vicaire  20  livres. 

«  6°  Le  gros  de  M.  le  curé  do  S1  Gourgon,  sa- 
voir :  15  setiers  de  froment,  4  setiers  de  meteil, 
4  setiers  d'orge,  6  setiers  d'avoine  et  un  demi- 
cent  de  paille;  à  M.  le  vicaire,  20  livres. 

«  T  Pour  le  supplément  do  portion  congrue  de 
M.  le  curé  deVlllechauve,  la  somme  de  590  livres. 
Il  jouit  en  outre  des  fonds  de  cure  évalués 
1 10  livres  par  an. 

«  La  métairie  du  Grand-Vlllemoin,  paroisse  de 
Vllleporcher,  (107  arpents  environ)  ; 

«  Les  terres  appelées  les  Brosses,  contenant 
53  arpents  environ  ; 

«  La  métairie  de  la  Blgotllère,  paroisse  de 
S»  Guurgon  (73  arpents  environ)  ; 

«  Neuf  livres  do  rente  sur  dlJTérents'héritages 
dans  la  paroisse  do  Villechauve. 

CHATBIXENIE  DB  VIIXEDOMBR 

«  Elle  s'étend  dans  les  paroisses  de  Villedo- 
mer,  de  Crolelles  et  d'Auzouer.  Ello  a  tous  les 
droits  attribués  par  la  coutume  de  Touraine  aux 
seigneurs  chAtelaius. 

«  Les  terrages  qui  se  lèvent  dans  les  paroisses 
de  villedomer  et  de  Crolelles  se  lèvent  à  la  6*. 
Les  habitants  ou  censitaires  sont  exempts  du 
droit  de  godelage  dans  le  marché  de  ChAteau- 
renault.  Le  tout  affermé  le  25  avril  1785  pour 
2000  livres  par  an. 

«  La  métairie  de  la  Bellautrle  (25  arpents 
environ)  ; 

«  La  métairie  de  la  Salmonière,  paroisse  do 
Villedomer  (48  arpents  environ); 

«  La  métairie  de  la  Marsechère,  dans  la  même 
paroisse  (38  arponls  environ)  ; 

«  Quatre  arpents  98  chaînées  de  taillis  nommé 
Buisson  de  la  Marsechère. 

€  La  métairie  de  la  Guichardière,  paroisse  de 
Crotelles  (10  arpents  environ); 

«  Le  moulin  banal  et  10  arpents  de  terres  et 
pré; 

«  Sept  arpents  de  bois  taillis  appelés  le  grand 
et  petit  Buisson  de  la  Guichardière. 

«  La  dime  d'Auzouer  ou  de  l'Erable  et  du 
Plchon,  dont  un  tiers  appartient  au  curé  de 
S1  André  de  Châteaurenault  ;  elle  s'élève  à  la  25" 
sur  environ  80  arpents  de  terre. 

CHARGES  DD  fflF  BT  DE  LA  DIME 

«  Quarante  livres  pour  les  gages  des  officiers 
de  la  justice. 

Trente-deux  livres  pour  les  coûts  do  l'acte 
do  Drpry  qui  se  fait  tous  les  ans  pour  l'exemp- 
tion du  droit  de  godelage  dont  jouissent  les  cen- 
sitaires dans  le  marché  de  Châteaurenault. 

«  Six  setiers  froment  et  six  setiers  seigle  dus 
chacun  an  à  M.  le  rhantre  en  dignité  de  cette 
église. 


«  Douze  setiers  froment,  douze  setiers  seigle, 
18  boisseaux  avoine,  un  cent  de  paille,  deux 
poinçons  de  vin  et  100  livres,  le  tout  parchaeao 
an,  au  ctiré  de  Villedomer. 

Seigneurie  du  Haut-VillemaiUe, 
paroisse  de  S*  Cyr-du-GaulL 

«  Elle  consiste  en  cens,  rentes,  dîmes  et  fer- 
rages, le  tout  affermé  le  l*  novembre  1*85,  pocr 
750  livres  par  an. 

«  La  ferme  du  Haut-Villemallle,  paroisse  de 
S4  Cyr  du  Gault  (85  arpents  environ)  ; 

«  Le  llef  et  métairie  de  la  Villalne,  paroisse 
d'Esvres  (60  arpents  environ); 

«  La  dime  qui  se  lève  à  la  30*. 

«  Les  terrages  qui  se  perçoivent  à  la  12*; 

«  Les  lods  et  ventes  et  profits  du  fief 

«  Le  tout  affermé  1100  livres,  A  la  ehsrge  de 
payer  annuellement  a  MM.  de  l'Oratoire  S4  bois- 
seaux de  froment,  54  boisseaux  de  seigle,  il 
boisseaux  d'orge  ;  au  curé  d'Esvres,  48bols*eaui 
froment,  48  boisseaux  seigle,  48  boisseaux  d'orge, 
le  tout  mesure  de  Montbazon  ;  à  MM.  du  sémi- 
naire 16  boisseaux  froment  mesure  de  Cormery. 

c  La  métairie  du  Grand-Morier,  psroisse  d; 
S1  Etienne  de  Tours  (28  arpents  environ), 

«  Une  closerie,  paroisse  de  Vernou  [t  trpenU 
environ); 

«  La  moitié  de  la  grand©  dime  de  vin  Asm  l* 
paroisse  de  Francuelt  a  partager  avec  les  béné- 
dictins de  Villeloin  ;  le  total  de  la  dime  de* 
Houdls,  le  tiers  de  la  dime  de  l'Exemple,  i  psru- 
tager  avec  lesdits  religieux  et  le  curé  de  Fru- 
cueil,  le. tout  affermé  324  livres  par  an. 

«  Les  grandes  dimos  de  vin  qui  se  lèvent  à  11 
2f  dans  la  paroisse  de  Saint-Antoine-d* 
Bocher,  ladite  dimo  relevant  du  seigneur  4» 
Saiul-Antoine  à  5  sols  de  franc  devoir. 

«  La  dime  du  Gué-de-Pré  et  de  l'Angibaudien. 
acquise  par  le  Chapitre,  le  27  octobre  1414, 
seigneur  d'Avantigny,  relevant  de  lui  l  I  * 
uiers  de  franc  devoir.  Le  tout  affermé  le  8  fé- 
vrier 1783  pour  300  livres  par  an. 

c  La  ferme  de  la  Grango-Maltre-Anbry.  F*' 
rolsse  de  Luzillé  (73  arpents  environ). 

«  La  dime  de  la  Roche-aux-Bellns. 

«  La  moitié  de  la  petite  dime  de  Corners. 

«  Le  tiers  d'une  autre  dime  i  partager 
seigneur  de  Luzillé. 

«  Le  Buisson  de  la  Grsnge-Maitre-Aobry. 
contenant  deux  arpents  de  bois  taillis. 

«  La  dime  du  canton  de  Pocé,  paroisse  à* 
Salnl-Ouen-du-Bols,  acquise  en  1258  1*  ■ 
Chapitre  et  affermée  par  bail  du  25  mars  I**. 
moyennant  150  livres  par  an. 

«  La  Terme  et  seigneurie  de  la  Martelllère,  » 
rolsse  de  Monts  (105  arpents  envîrou). 

«  La  ferme  des  prés  de  la  Bouchère,  paroi* 
de  Veigné,  consistant  en  trois  arpents  de  pre 

«  La  ferme  des  grands  et  petits  prés  *>  *- 
roux,  paroisse  de    Montbarou,  contenant  1« 
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arpents,  affermés  par  bail  du  12  juillet  1787 
pour  1400  livre». 

€  La  métairie  de  la  Houssaye,  paroisse  de 
Rouziera  (32  arpenta  environ). 

«  La  closeriu  do  Lussault,  paroisse  de  Salnt- 
Mariin-le-ûeau  (six  arpents  environ). 

«  Une  closerie,  paroisse  de  Bléré  (8  arpents 
environ),  affermée  pour  200  livres  par  an. 

«  La  métairie  de  la  Rabaroire,  paroisse  do 
Cbanceaux  (quarante  arpenta  environ). 

«  La  ferme  des  fief  et  dime  de  la  grange  de 
Brébémont  et  Monlgrignon,  paroisse  de  Sainte- 
Geneviève  de  Luynes. 

«  Les  dimos  de  la  Fontaine,  de  Sonray  et  de 
Souvigny,  affermées  à  bail  du  10  octobre  1787, 
pour  70  livret  par  an. 

«  La  dime  du  petit  canton  de  Vauguerin,  pa- 
roisse de  Pont-de-Ruan. 

«  Les  quatre  cinquièmes  de  la  dime  de  la  Fon- 
taine, paroisse  de  Nauvy-Roi,  acquise  en  1436  et 
affermée,  le  là  juin  1782,  pour  180  livres. 

«  Les  deux  tiers  de  la  dime  de»  Brûlées,  pa- 
roisse de  Vouvray,  affermée  le  l"  mars  1780, 
pour  72  livres. 

«  La  dime  de  la  Cisse  et  la  sixième  partie  de 
la  dime  de  Clouxeaux,  affermée  le  4  janvier  1781 , 
pour  70  livres. 

«  Les  grandes  dimes  qui  se  lèvent  en  com- 
mun avec  le  Prieur  et  M.  le  grand  arcbidiacre 
,    de  la  paroisse  de  Montlouis. 

«  La  métairie  de  Cbaslée,  paroisse  de  Clgo- 
gné  (GO  arpents  environ). 

«  La  métairie  de  la  Salle,  consistant  en  bâti- 
ments, cour,  jardin,  60  arpents  de  tsrre  labou- 
rable et  six  arpents  de  bois  taillis. 

«  La  dime  du  Coudray,  en  laditle  paroisse,  le 
tout  affermé  par  bail  du  11  juillet  1789,  pour 
500  livres  par  an. 

«  La  dime  sur  une  partie  de  la  paroisse  de 
Ifeltray,  affermé  par  bail  du  31  décembre  1788, 
pour  330  livres  par  an. 

«  Soixante  dix-buit  arpens  de  bois  appelés  le 
Buisaon-de-Champloup. 

SENTES  EN  ARGENT 

«  Dix  livres  de  rente  eu  la  paroisse  de  Villan- 
dry; 

«  Dix  livres  en  la  paroisse  de  Civray  ; 
«  Dix  livres  en  la  paroisse  de  Neuillé-Pont- 
Pierre; 

«  Cinquante  livres  par  les  héritiers  de  feu 
Mgr  Amelot,  archevêque  de  Tours  ; 

«  Cinquante-quatre  livres  sur  la  ville  de 
Pari»; 

«  Vingt-huit  livres  3  sols  9  deniers,  dus  par 
la  roi; 

«  Plus  nous  sommas  portés  sur  l'état  du  roi 
euvoyé  tous  les  ans  aux  officiers  du  grenier  à 
sel  de  Tours  pour  96  minois  de  sel,  par  fonda- 
tion de  Henri  lli,  roi  de  France  et  de  Pologne, 
qui  s 'acquit  to  tous  les  ans  dans  notre  église. 


Charges  qui  se  paient  à  la  recette  de  réalise 
de  Tours 

€  Le  revenu  des  domaines  qui  dépendent  de 
la  fabrique  no  suffisent  pas  pour  en  soutenir 
toutes  les  charges,  MM.  du  Chapitre  y  contri- 
buent annuellement  pour  une  somme  da 
12,000  livres. 

«  Il  est  distribué  annuellement  à  chacun  de 
MM.  les  chanoines,  au  nombre  de  48,  compris 
le  canonicat  du  doyen,  qui  a  part  double,  et  les 
deux  canon  irai  s  réunis  l'un  à  l'Hôtel-Dieu,  et 
l'autre  au  Collège,  une  somme  de  110  livres 
pour  leur  gain  de  chœur,  ce  qui  forme  une 
somme  totale  de  cinq  mille  deux  cent  quatre- 
vingt  livres. 

«  Plus,  pour  l'objet  appelé  pain  du  Chapitre, 
à  chacun  bO  livres,  au  nombre  de  48,  ce  qui  fait 
un  total  de  9100  livres. 

«  Pour  leur  vin  de  Villedômer,  Crotelles  et 
Fontenay,  à  chacun  des  48  ct-dessus  une  somme 
de  5  livres,  10  sols,  ce  qui  fait  au  total 
celle  de  264  livres. 

«  Pour  leur  vin  de  Rochecorbon  et  Montlouis 
chacun  une  somme  do  92  livres  10  sols,  ce  qui 
fait,  pour  48,  un  total  de  4439  livres,  10  sols. 

«  Pour  leur  assistance  au  Chapitre,  onze 
livres  distribuées  à  chacun  de  Messieurs,  au 
nombre  de  46,  ce  qui  fait  au  total  une  somme 
de  160  livres. 

«  Pour  les  semaines  foraines,  au  nombre  de 
8,  à  quinze  livres  chacune,  fait  au  total  une 
somme  de  120  livres. 

«  Pour  les  sous  semaines  5  livres,  à  chacune 
semaine,  ce  qui  fait  une  somme  totale  de  260 
livres  pour  62  semaines. 

«  Pour  les  semaines  de  chaspes  acquittées  par 
chacun  de  Messieurs,  42  semaines  à  raison  de 
6  livres  chacune,  fait  la  somme  de  311  livres. 

«  Les  rentes  en  grain  dues  à  la  recette  du 
Chapitre,  se  payent  annuellement  à  MM.  les  cha- 
noines en  argent  ;  alors  elles  se  nomment 
bleds  forains,  qui  montent,  année  commune,  à 
60  livres  pour  chacun  de  Messieurs,  au  nombre 
de  48,  ce  qui  fait  une  somme  totale  de  2760 
livres. 

«  11  est  distribué  à  Messieurs  une  somme  de 
80  livres  pour  gros  en  argent,  ce  qui  forme  un 
total  de  3920  livres. 

«  Il  est  distribué  dix  livres  à  chacun  de 
Messieurs,  au  nombre  de  46,  qui  signent  les 
comptes  de  chaque  année,  y  compris  M.  lo  secré- 
taire, ce  qui  fait  une  somme  totale  de  460  livres. 

«  Il  est  payé  aunuellcmunt  à  M.  le  procureur 
syndic  du  Chapitre  pour  les  dépenses  qu'occa- 
sionnent les  affaires  et  lo  paiement  des  gages  de 
plusieurs  gardes,  une  somme  do  900  livres. 

«  A  M.  le  secrétaire  pour  honoraires,  la 
somme  de  322  livres  7  sols  un  denier. 

«  A  M.  le  Poncteur,  par  chacun  aa,  tant  en 
argent  qu'en  pain  et  pour  ses  déboursés  annuels 
la  somme  de  18Ô  livres, 
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«  A  M.  le  bailli  de  la  justice  des  Bains, 
10  livres. 

«  Au  procureur  de  la  cour  de  ladite  justice, 
5  livres. 

«  Au  bailli  de  ladite  cour  du  Crochet,  10 
livres. 

«  Au  procureur  de  ladite  justice,  30  livres 
«  Au  géomètre  expert  chargé  d'arrêter  les  mé- 
moires des  ouvriers,  600  livres. 

«  Au  feudiste  chargé  de  la  rénovation  des 
terriers  et  autres  travaux,  la  somme  de  2800 
livres. 

«  A  l'archiviste  chargé  du  travail  des  archives, 
la  somme  de  1000  livres. 

«  Au  commis  des  archives,  tant  pour  les  ap- 
partements que  travaux  extraordinaires,  la 
somme  de  600  livres. 

«  A  l'avocat  chargé  de  donner  son  avis  sur  les 
•  lifférontes  affaires  du  Chapitre,  une  somme  de 
120  livres. 

«  A  l'hôpital  de  la  Madeleine  pour  les  enfants 
trouvés,  2i0  livres  14  sols. 

«  Au  receveur  des  décimes,  chaque  année,  la 
«ommt>  do  4030  livres,  11  sols. 

«  Pour  les  réparations  annuelles  aux  églises, 
presbytères,  y  compris  les  ornements  et  outres 
dépenses  nécessaires  au  culte  divin  dans  les  pa- 
roisses desquelles  les  ûefs,  dîmes  et  domaines 
du  Chapitre  sont  situés,  la  somme  de  1800 
livres. 

c  Les  réparations  annuelles  du  pavage  dans  le 
cloître  et  au  devant  des  maisons  situées  eu  ville, 
iippartenant  au  Chapitre  montant  à  la  somme  de 
t>00  livres. 

«  Les  frais  de  voyage  de  MM.  les  chanoiues 
pour  veiller  à  la  conservation  de  leurs  droits  et 
domaines  et  pour  en  ordonner  les  réparations 
montent  à  1,200  livres. 

«  Les  aumônes  ordonnées  au  chapitre  aux  ap- 
proches de  l'hiver,  pour  être  remises  au  bureau 
de  bienfaisance  ou  à  MM.  les  curés  dont  les  pa- 
roisses sont  dans  l'enclos  des  flofs  du  chapitre 
montent  annuellement  à  1200  livres. 

■  Les  frais  de  procédure  pour  soutenir  les 
droits  du  chapitre  et  les  voyages  de  MM.  les 
commissaires  pour  suivre  les  affaires,  montent  à 
7i00  livres  par  an. 

«  Le  traitement  du  receveur,  compris  l'achat 
des  journaux,  sommiers  et  autres  papiers,  logo- 
ment  compris,  4000  livres.  » 

€  Les  frais  de  l'illumination  dans  le  cloître, 
coût  d'entretien  des  réverbères,  603  livres. 

«  Les  réparations  annuelles  aux  différentes 
fermes  et  domaines  du  chapitre,  montant  à 
12,000  livres  environ. 

«  Par  acte  sous  seing  privé,  fait  double  entre 
lu  chapitre  et  le  sieur  Philippe  Le  Sourd,  le  cha- 
pitre a  traité  avec  ce  dernier  pour  les  plan  et  ter- 
rier do  la  châtellenie  des  Bains  à  une  somme  de 
22,000  livres. 

«  Nous  devons,  de  rentes  viagères,  sur  la  léto 
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de  onze  personnes  différentes  la  somme  de  1900 
livres. 

«  Plus,  en  renies  constituées  sur  treize  per- 
sonnes différentes  2,804  livres. 

Seigneurie  de  Tours-$ur- Marne 
Au  bailliage  d'Epernay  en  Champagne 
€  Elle  adroit  de  haute,  moyenne  et  basse  jus- 
tice, sur  les  paroisses  de  Tours-sur-Marnes,  AthU 
et  Douzt,  et  do  chasse  sur  partie  de  ces  trois  pi- 
roisscs  (  165  arpenta  environ  ). 

Seigneurie  de  Braye 
Bailliage  de  Baugé,  en  Anjou. 

«  La  châtellenie  et  prévôté  de  Braye,  avec  le» 
droits  de  haute,  moyenne  et  basse  justice. 
«  Le  moulin  banal. 

«  La  mélairie  du  Clos-Moceau  (40  arpents  en- 
viron );  le  tout  affermé  pour  800  livres  par  an. 
La  seigneur t  •  de  Blandy 
en  Beauce  (bailliage  d'Elampes). 

«  Bile  a  droit  de  justice,  de  cens,  lod»  et  ven- 
tes ;  droit  de  champart  ou  terrage  i  raison  df 
six  gerbes  une,  tant  de  gros  que  meuus  bies,  sor 
14  à  1500  arpents  de  terre,  paroisse  de  Blandy. 

«  Droits  d'avenage  sur  les  maisons  da  bourg 
de  Blandy. 

«  Le  tout  affermé  le  13  janvier  1781  pour  neuf 
années,  moyennant  5950  livres  par  an. 

Dime*,  domaine*  et  rente*  au  bailliage  àt 
Loche* 

a  La  dimo  d'Orbigny,  à  partager  par  tiers  en- 
tre le  chapitre,  M.  le  trésorier  de  cette  église  et 
M.  le  curé  de  ladite  paroisse. 

«  La  métairie  de  la  Compagnonerie  ou  Péri- 
gauderie,  paroisse  de  Dolus(47  arpents  envi- 
ron), affermée,  le  22  août  1789,  pour  neuf  de- 
niers, moyennant  400  livres  par  an. 

«  La  Terme  de  Leugny  (  80  arpents  enviros) 
affermée  le  5  mars  1781,  pour  500  livres  par 
an. 

«  La  dime  qui  se  lève  h  la  douzième  en  U  p.- 
misse  do  Perrusson  se  partage  entre  nous,  '* 
Chapitre  de  Loches  et  le  curé  de  ladite  p»- 
roisse. 

«  Un  arpent  do  pré  en  la  prairie  de  la  Foire, 
paroisse  de  S1  Ours,  affermée  le  29  novembre 
1787  pour  150  livres  par  an. 

«  La  dimo  en  la  paroisse  de  Ciran,  avec  h 
dime  de  la  Varenne  et  le  petit  Ûef  de  Repinui*. 
acquis  par  le  Chapitre,  le  tout  affermé  par  baU 
du  20  juin  1787  pour  350  livres  par  an. 

o  La  dime  d'Ecueillé  et  celle  de  Su  Marie,  q«i 
se  lèvent  à  la  13*. 

«  Les  disses  de  Loché  et  de  l'Herable,  ar- 
mées par  bail  du  4  novembre  1786  pour  120  •-• 
vres  par  an. 

«  Les  deux  tiers  de  la  dime  de  la  Vallée-H-c* 
din,  paroisse  de  Oentllé  et  S*  Quentin,  acquis* 
par  le  Chapitre  en  1255,  et  qui  se  leva  à  la  21'; 
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le  tout  affermé  le  17  juin  17*6  pour  122  livres 

par  an. 

«  La  dîme  de  Pont  do  Murcolns,  à  partager 
avec  !eeuré  do  Genillé. 

«  Une  rentede  16!)  livres  sur  le  Ûcf  de  Ville- 
pays,  paroisse  de  Roigmtc 

vs  La  grande  Aima  tieBdiz  et  celle  du  Verger, 
paroisse  de  Vou,  affermée  lu  20  septembre  1785 
pour  9<>0  livres  par  an. 

«  Les  prés  de  Sauvcffrain,  paroisse  do 
Louans,  affermés  pour  10(J  livres  par  an. 

«  La  dime  do  Mou.-audon,  paroisse  d'Abilly, 
qui  lève  à  lu  15*,  affermée  au  sieur  curé,  le 
27 mars  1788,  pour  24  livres. 

«  Diverses  renies  dans  1rs  paroisses  d'Auto- 
gny,  S1  Miebel-sur-I.oire,  de  Draché,  Civray, 
S' Epain,  Noyers. 

Bailliage  de  Chinon 

«  Plusieurs  rentes  dans  les  paroisses  do  Vi- 
laines, Sache,  Cbezelle,  Panzoult,  Su  Cathorine- 
d«-r'lerbois,  Avon." 

Bailliage  de  Bloi* 

«  La  moitié  de  la  dime  d'Asnièrcs,  paroisse 
de  Pouillé  ;  l'autre  moitié  appartenant  au  cha- 
pelain do  S'Ililaire,  affermée  le  27aoùll787,  pour 
31  livre». 

Seigneuries  de  Vivien  S»  llilaire  et  Corrubert 
au  bailliage  de  Beltesme 

«  Nnus  déclarons  avoir  la  présentation  des 
cures  ou  vicoirios  perpétuelles  des  paroisses  de 
S1  Uildre-sur-Evo,  Corrubert  et  Sérigny,  diucése 
de  Séez.avec  les  droits  honorifiques. 

«  Item,  le  droit  des  haute,  moyenne  cl  basse 
justice,  d'épaves,  biens  vacants, relcvani du  siège 
royal  de  Bellesme  et  du  parlement  do  Paris, 
pour  l'exercice  de  laquelle  justice  nous  uom- 
aious  bailli,  procureur  d'oflico.  greffier,  procu- 
curcur,  qui  tiennent  les  plaids  tous  les  15 
juurs. 

«  Plus  le  droit  d'oflico  de  fief,  qui  est  tel  que 
quand  aucun  des  hommes  et  vassaux  desd»tes 
souueuries  va  demeurer  hors  d'n-eltes,  et  enlevé 
las  meubles  et  ménages,  il  est  tenu  payer  cinq 
sols  ù  noire  d;to  rceeUe. 

«  De  nos  dites  terres  de  Rivières,  S1  Hilaire- 
sur-Eve  et  Corruber  relèvent  les  terres  ci  lieTs 
de  la  Couasnerie,  du  Haui-Villiers,  l  s  Grandes 
Maisons,  du  Dhuit.  de  Luege,  des  Marres,  la  Pi- 
gaititëre,  le  Pont  d'Eve. 

«  Lesquels  biens,  domaines,  ceus,  rentes  soit 
affermés  pour  la  soimn':  de  U'i">0  livres. 

Chatellenie  de  Saint-Georges 
lie  d'Olérun,  sén- chaussée  de  Saintes 

«  Droits  honorifiques  dans  l'écrlise  S1  Georges, 
comme scig.. ours  pairous  el  fondateurs. 

«  La  colluti  n  du  prieuré  et  la  présentation  à 
la  vicairie  appartiennent  à  M.  labbé  do  Yen- 
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'     «  Droit  de  haute,  moyenne  ot  basse  justice. 
«  Drot|p  do  naufrage,  ancrage,  balisage,  les- 
tage, écluses,  portes,  pêcheries  Uni  on  mer  que 
hors  mer. 

«  Le  marais  salé,  contenant  environ  500  jour- 
naux  incultes,  dans  la  propriété  duquol  le  Cha- 
pitre a  été  maiuteuu  par  arrêt  du  Conseil  du 
24  janvier  1778. 

«  La  dime.  à  raison  du  10»  des  sels  fabriqués 
annuellement  dans  les  marais  salans  situés  sur 
le  Che 'al-de-la-Perrotine. 

«  Le  revenu  du  Chapitre  dans  la  paroisse  de 
S'  Georges-Isle-d'Oleron  s'élève  à  la  somme  do 
25,842  livres.  » 

Eu  1790,  le  revenu  total  do  l'église  do  Tours 
s'élevait  à  200,269  livres. 

Voi-i  les  noms  des  titulaires  des  canouicuts  à 
cette  époque  : 

L'Hôtel-Dieu,  lo  doyen,  Girollet,  do  Jaucourt, 
Fran.-ois  Birat,  Soulas,  Fromont,  Liger,  Carré,' 
Gcrvaise,  Lacordaire,  Rabolieau,  Thenou,  Gou- 
jon, Brunei  do  Leuziéros,  Guyot,  Ouinquet,  Gos- 
mer  (René- Jean-Crépi  n),  Normand,  Saisi,  Chris- 
tian, Royer,  Grandiero  (do  la),  Barbet  (Pierre- 
Vincent),  Mncé,  Advizard  (d'),  Brassac  (de), 
Keransquer  (de),  Saclquin,  Dupré,  Miné  (Ga- 
:  briel  ,  Bouvens  (de),  Dubois,  Clmsles,  Dolbeuu, 
Dupin,  Fournéd,  Barat  do  Villiors,  Morguot, 
Preuilly,  Tavernier,  Rosiers,  de  Bissy,  la  Rousse, 
Desmarets,  du  Saunier,  le  Collège. 

FABRIQUE  DE  L'ÉGLISE  DE  TOURS 

Biens  et  revenus 

«  Le  fief  dépendant  cy  devant  du  Chapitre  de 
la  Bazorhc,  dont  les  revenus  ont  été  reunis  ù  la 
fabrique  de  l'église  métropolitaine  j>ar  décret  da 
Mgr  de  lîaslign.ic,  archevêque  de  Tours,  du 
31  août  1742,  honndogue  par  lolires  pat  nies  en- 
registrée* lo  21  janvier  1743,  lequel  lier  s'étend 
sur  partie  des  paroisses  do  la  Vi;|o  aux  Dames, 
S'  Pierre  dos  Corps,  S1  Pi.  rre  du  Boile,  S'Etieuuo 
et  S'  Genoupb,  dont  lo  ceusif  monte  annuelle- 
ment à  45  sols,  non  compris  les  routes  seigneu- 
riales et  fo'.cieies  et  les  profits  do  fief  évalués, 
années  communes  ù  âtl  livres. 

«  Une  maison,  ruo  de  la  Buzo<-ho,  chargée  vers 
ledit  '-liapiiro  do  40  sols  de  rente  foncière  et 
indemnité. 

«  Des  maisons  situées  rue  S'  Pierre  des  Corps, 
au  coin  do  U  rue  S1  Libert,  rue  .des  Morts, 
Graude-ru.-  et  dans  le  clohre  S1  Galion. 

«  La  ferme  de  Joliir.ont,  consistant  en  bâti- 
ments et  un  arpoul  do  terro,  lo  tout  affermé  pour 
140  livres. 

«  La  Termo  de  la  Pet  le-Aubriëre,  contenant 
neuf  arpents  environ  ot  affermé  pjur  325  livres 
par  an. 

«  Des  maisons  situées  dans  les  paroisses  de 
S»  Pierre  du  Boile. 

«  Quaire  arpents  dans  la  prairie  du  Liège, 
appelée  lu  Haqueneo-Blauche. 

30  ' 


Digitized  by  Google 


TOU 


—  234  — 


TOU 


«  Quatre  arpents  dans  la  prairio  du  Liège, 
appelée  les  Chaintres,  affermée  pouf  19i  livres 
par  an. 

«  Dm  maisons  situées  dans  les  paroisses  de 
S1  Vincent  et  do  S1  Pierre  lu  Puellier. 

«  La  métairie  de  Boisueuf,  paroisse  de  la 
Ville  aux  Daines  (II)  arpents  environ). 

«  L'oucho  S"  Marthe,  daus  la  môme  paroisse 
(trois  arpents  environ). 

«  Deux  arpenta  dfl  pré,  dans  la  prairie  do 
L'Enfer,  près  la  Roeheplnartl. 

«  Trois  arpenta  de  pré,  dit  les  Avauries,  dans 
le  même  lieu. 

«  La  cl  série  do  la  Miltiéro,  dans  la  même 
paroisse  (21  arpents  environ). 

«  Deux  arpuuls  do  terre,  près  lo  moulin  de 
Touvois,  paroisse  de  Bochtcorbon. 

«  Deux  arpents  de  vigne  à  Chàteau-Chevrier, 
même  paroisse. 

«  Deux  arpenta  de  vigne  aux  Piloisiorcs, 
même  paroisse. 

«  La  closerie  do  S»  Biaise  des  Batonneries 

(trois  arpents  environ). 

«  Une  autre  closerie  appelée  également 
S'  Biaise  (sept  quartiers  de  vigne). 

«  La  closerio  de  S"  Barbe,  au  bourg  de  S' 
Georges,  paroisse  de  Bochecorhon. 

«  La  closerie  de  S1  Jcau- Baptiste,  dans  la 
même  paroisse. 

«  Cinq  arpenta  do  pré  dans  la  prairie  de 
Pocé,  paroisse  de  Vernou. 

«  La  closerie  do  la  Touche,  paroisse  do  Ver- 
nou (dix  arpenis  environ). 

«  Les  trois  cinquièmes  dans  le  tiers  delà  dimo 
des  Kssarts,  paroisse  do  Monnaie. 

«  Onze  arpenis  de  terre,  daus  la  paroisse  de 

Vllledomer. 

«  La  ferme  du  Pas-Boland,  mémo  paroisse, 
contenant  40  arpents  euvirou. 

«  La  Terme  île  la  Tiercerie,  paroisse  de  Cro- 
telles  (22  arpents  environ). 

«  La  ferme  de  la  Babiére,  dans  la  mémo 
paroisse  (14  arpents  environ). 

«  La  Terme  de  la  Gaudiniére,  dans  la  même 
paroisse 

«  La  seiguHurio  de  Mauny  et  lo  Chateigner 
(f»r,  arpents  environ),  affermées,  pour  f.50  livres 
par  an  et  chargée  de  10  livres  d'indemnité  dues 
à  l'abbaye  de  Gastiues  ;  de  (!  seliers  de  seiglo  et 
\  setiers  d'avoiuc.  mesure  d'Amboise,  dus  au 
curé  de  Marcay  pour  l'indemniser  de  la  dime 
qu'il  pourrail'preteudro  sur  les  domaines  de  la- 
dite seigneurie,  chargée  en  outre  d'acquilter  les 
gages  des  officiers  do  ladite  seigneurie  pour 
rendre  la  justice. 

«  Douze  arpents  de  terre,  situés  aux  Dérols< 
paroissedeS*  Cyr-du-Gaull. 

«  Dix  huit  arpents  de  terre,  situés  dans  la 
paroisse  de  Courçay. 

«  La  closerio  des  Quarts,  dons  la  paroisse  do 
Noiziy  (trois  arpents  environ). 


«  Onze  arpents  de  terre  dans  la  mèoe  fa- 
roi  sse. 

«  La  ferme  de  la  Casseliére,  dans  la  piroiip 
de  Neuillé-Pont-Picrre,  composée  de  doua  ar- 
pents de  terre  labourable,  de  quatre  arpeaij  ilf 
bruyères  et  trois  arpents  de  friche. 

«  Les  trois  cinquièmes  des  fieb  et  dimes  de 
Bréhémontet  de  Montjrimont.  paroisse  S*'  Gene- 
viève de  Lu  y  nés,  qui  s'étendent  sur  envina 
G23  arpents  dq  terre  et  6M>  arpenis  de  vigne*. 

«  La  closerie  de  la  Bouliuiere,  paroiiM  de 
Nazelb-s  (quatre  arpents  environ). 

«  La  ferme  de  la  Bipaudière,  paroisse  de  Vri- 
gny (S0  arpents  envirou),  le  tout  affermé  pour 
700  livres  par  an. 

«  La  ferme  du  Grand-Tcillé,  piroisse  c 
S'  Épuin  ^100  arpents  environ),  le  tout  affem< 
jK)ur  :i50  livres  par  an. 

«  La  dime  de  Vaugnérin,  paroisse  d'Artuutn, 
qui  se  perçoit  à  la  31»,  ladite  métairie  dé[«i- 
danl  de  l'abbaye  de  Fontevrault. 

«  Le  cinquième  de  la  rtime  de  la  Foulais 
paroisse  de  Neuvy-Boy,  etc.. 

«  MM.  les  chanoines  et  dignitaires,  lors  àt 
leur  réception  paient  un  droit,  savoir  :  Mes- 
sieurs les  dignilatres,  de  16  livres,  pourrlwr?, 
et  3  livres  4  sols  à  la  Psalette  ;  et  MM.  les  r:u- 
noines,  (i  livres  8  sols  à  la  confrérie  <ie  9  Gj- 
li«n,  et  3  livres  4  sols  à  la  Psalette.  M.  le  dur* 
paie  aussi  lors  do  sa  réception  48  livres  pwi 
chape  cl  3  livres  4  sols  pour  la  Psalette. 

Mobilier  de  L  tglise 

«  Neuf  calices  dans  les  deux  sacristies. 
«  Deux  paires  de  burettes  d'argent  et  son  b* 
sin. 

«  Une  petite  croix  d'argent. 

«  Une  autre  petite  croix  d'argent  doré. 

«  Une  autre  en  cristal,  garnie  de  vermei!- 

«  Les  deux  paix,  d'argent  doré. 

«  Quatre  ciboires. 

«  Un  ostentoir,  d'un  beau  travail,  d'ar^ 
doré. 

«  Deux  livres  d'Epitrcs  et  Évangiles,  sud 
d'argmt  doré. 

«  Deux  reliquaires  en  forme  de  bras.  rooT*tfJ 
d'uue  feuille  d'argent. 

«  Un  vase  de  cristal  contenant  des  rei'f^ 
garni  d'argent. 

«  Deux  bâtons  de  chantre,  tous  deui  iV-> 
d'argent  doré. 

«  Sept  chandeliers  d'argent. 

«  Trois  vases  d'argent  pour  les  sasî^ 
huiles. 

«  Quatre  encensoirs  et  quatre  navetW 
gent. 

«  Un  bénitier  d'argent. 

«  Un  réchaud  d'argent  pour  l'autel. 

«  Une  lampe  d'argent. 

«  Deux  chasubles  de  velours  rouge. 

«  Huit  dalrnatiques  de  velours  brodé. 
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«  Douze  chapes  de  même. 
«  Quatre  chasubles  rouges,  broché  en  or. 
«  Ouïe  dalmatiques  et    quatorze  chapes  de 
mémo  étoffe. 

«  Deux  chasubles  blanchos  brochées  en  or, 
treize  dalmatiques  et  douze  chapes  semblables. 

<  Une  chasuble  verte,  do  damas,  broché  d'or. 

«  Deux  dalmatiques  et  six  chapes  de  mémo 
étoffe. 

«  Une  chasuble  violette  de  damas,  brochée 
d'or. 

«  Deux  dalmatiques  et  sept  chapes  de  mémo 

flofle. 

«  Deux  chasubles,  quatre  damnltiques  et  six 
:h«ipeâ  de  volours  noir. 

«  Deux  draps  mortuaires  de  velours,  avec  des 
irmes  hrodées. 

«  Soixante  chasubles  de  différentes  couleurs, 
ervaut  pour  les  messes  basses  de  toutes  les  nar- 
:es  de  l'église. 

«  Ouaire  vingt  dix  aubes,  trois  cent  quatre 
inslamicts,  trois  cent  quatre  vingt  dix  sept pu- 
firaloires,  soixante  neuf  corpuraux,  cinquante 
euf  nappes  d'autel,  quatre  vingt  ceintures 
'atlte,  deux  rideaux  blaucs  pour  le  chœur, 
UU  le  temps  de  la  quadragésimo,  etc.. 

Charges  de  la  fabrique 

«  Au  maître  de  la  psilotto,  pour  s  >s  hyno- 
ires,  à  la  charge  de  nourrir  les  enfants  do  la 
•lett»,  2,700  livres. 

«  Les  appointements   du  sous-maitro  do  la 
alstlft,  moulant  à  249  livres  18  sols  par  au. 
«  Aux  enfants  de  chœur,  21  livres  par  an. 
«  Les  honoraires  annuel*  de  MM.  les  diacres 
chantres,  10,72i  livres  par  année. 
«  Les  appointements    de    M.  l'organiste, 
0  livres,  et  ceux    du  souffleur,  52  livres 
sols  et  4  deniers  par  an. 

*  Plus  il  leur  est  payé  chaque  nnrico  pour  la 
anerle  du  petit  clocher  474  livres  G  sols. 

«  Plus,  à  un  troisième  sonneur  chargé  de  la 
•ehe  Gatien  et  Maurice,  412  livres  par  an,  et 
sa  qualité  de  portier  do  l'église  3  seliers 
•oiseaux  de  froment  et  autant  de  seigle,  par 
.évalues  56  livres  16  sols  et  8  déniera, 
s  Les  gages  du  suisse  de  l'église,  habillement 
logement  compris,  montent  à  1000  livres  par 

*  Le  prix  du  vin  pour  les  messes  pondant 
nnée,  mon»e,  anuée  commune,  à  600  livres. 
<  L'entretien  annuel  des  ornements  coûte 
•0  livre?. 

'  Cinq  mille  trois  cent  soixante  seize  livres 
•aWes,  chacun  an,  pour  assistance  de  mes- 
ura aux  anniversaires  et  processions,  à  raison 
112  line*  par  chacun  de  messieurs  au  nombre 
quarante  huit. 
Les  réparations  annuelles  de  l'église  en 
rpeniage,  menuiserie,  sonnerie,  peinture, 
•aux, maçonnerie,  etc...  montent  à  1200  livres 


.  par  an  ;  l'entretien  du  pavnge,  les  frais  de  pro- 
cédure, ele   » 

CHAPELLES  DKSSfcRVIES  DANS  I.'ÉOLISE  DK  TOURS 

Anges  (chapelle  de  Saint- Michel  -  des-).  — 
Les  biens  qu'elle  possédait  étaient  situés  au  fief 
du  Bas-Cousue,  paroisse  de  Vernou.  Laurent 
Gautier  en  était  titulaire  en  1534  ;  —  Pierre 
Parraige,  en  1556  ;  —  Pierre  de  Verry.cn  1693; 
—  Etienne  Bouault.  en  1700  ;  —  Jacques 
Delaune,  en  1701  ;  —  Louis  de  Paye,  en  1711  ; 
André  Morliore,  en  1747. 

Barbe  (chapelle  de  Sainte-).  —  Elle  fut 
fondée  le  30  juillet  150i,  par  Jean  Le  Fuzelier, 
chanoine  do  l'égliso  do  Tours,  qui  donna  pour 
cette  fondation,  une  maison  située  dans  la  ville, 
une  rente  do  45  livres  et  des  vignes  situées  à 
Rochecorbon.  On  la  désigna  aussi  sous  le  nom 
de  chapelle  Saint-Jean.  —  Christophe  Roullin 
no«sédait  ce  bénético  en  1671  ;  Mathurin 
uni  loche,  en  1732  ;  —  Philippe-Olivier  Guyet, 
en  1746. 

Bluse  des  Batonneries  (chapelle de  S  tint-). — 
Klle  possédait  une  maison  située  rue  Saiut- 
Martin-fle-ln-Basoche,  uno  closerio  appelée  les 
Batonneries,  dans  lu  paroisse  do  Roch'-corbon  et 
uno  pièce  do  terre  de  38  arpents,  située  à  la 
Cachellerio,  paroisse  de  Neuillé-Pont-Pierre> 
Nicolas  Fahry  possédait  ce  bénéfice  en  1527  ;  — 
Claude  Dollé,  en  1626  ;  —  Charles  Coste  de 
Grandmnison,  chanoine  de  Saint-Martin,  en  1694; 

—  Paul  Diguindoau,  en  1698  ;  —  Alexandro 
Rochorot,  en  1725. 

Blaisb  ou  de  Pué- Rideau  (chapelle  de  Saint-). 

—  Klle  Tut  fondée  par  Guillaume  de  Beauçay,  cha- 
noino  do  l'église  do  Tours,  vers  1450.  Nicolas 
Thovenard,  chanoine  de  l'église  du  Mans,  en 
était  titulaire  en  1698  ;  —  Paul  Daguindeau, 
en  17(13  ;  —  Alexandre  Philippot,  on  1723. 
Citto  c'iapello  possédait  une  rente  du  45  livres 
duo  par  le  séminaire  de  Tours,  et  divers  ter- 
rains  situés  dans  la  paroisse  Saint-Élienue  de 
Tours,  et  à  Vouvray. 

Bi.aise  de  Vaufolinard  (  chapelle  do  Saint-). 

—  Elle  possédait  les  métairies  des  grand  et 
Petil-Teillé,  paroisse  de  Sainl-Épain,  et  des  ter- 
rains situés  à  Rochecorbon.  Jean  Forget  en  était 
chapelain  en  1589  ;  —  Àmbroiso  Bernier,  en 
1638;  —  Matburin-Galien  Bosc,  on  1752. 

Blaise  ue  Boisride.vu  (  chapelle  Saint-  ).  —  Elle 
possédait  trois  arpents  do  pré  dans  la  prairie  de 
l'Auhraie,  paroisse  de  la  VilIe-aux-Dames.  René 
Oger,  possédait  ce  bénético  eu  1576  ;  —  Edouard 
Parquet,  en  1623  ;  —  Bertrand  Cotlereau,  en 
1645  ;  —  Jean  Bachelier,  en  1708  ;  —  Charles- 
Michel  Taschereau,  on  1721  ;  —  Pierre  Martin, 
en  1745. 

Bi.anc  on  Candide  (chapelle  de  Saint-).  — 
Jean  Meslivicr  pos-édait  ce  bénéfice  en  1521  ;  — 
André  Cane,  erf  1555  ;  —  Henri  Fou«èro,  en 
1569  ;  —  Pierre  Taillard,  on  1601  ;  -  Guillaume 
Beydo,  en  1610  ;  —  Guillaume  Bouore,  en  1646  ; 
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—  Sanson  de  Labbayc.  en  lOfiO;  —  René  Panais, 
en  1703  ;  —  Antoine  Cheyne,  en  1742. 

Cathkium:  (chapelle  do  Sainte-).  —  Elle  pos- 
sédait divers  Ideus  dans  le-  paroisses  do  S.iinl- 
Piorre-d<  s-Corps,  de  Rochecnrhon  et  île  la  Ville- 
aux-Dames.  Jean  Bounol  en  était  llluiniro  en 
1Ô87  ;  —  Mathurin  Le  Hoyer,  e  i  Vô'.i't  ;  —  Julien 
Souchay,  en  IM1  ;  —  MMwl  Depmt,  en  1630  ; 

—  Jean  Ch  .ill.m,  en  1052  ;  —  Antoine  Mulet, 
chanoine  de  Sami-Floreulin  d'Aml>oisp,en  1074  ; 

—  Reuo  Seguin,  en  1671)  ;  —  Honore  l\  naseau, 
en  tr,84  ;  —  André  Hubert,,  en  1097  ;  —  Audre 
Suppligeau,  en  1713. 

CATnKni.NE  de  Vai:fouinaro  (eiinpclle  de 
Saiule  ).  —  Celle  chapelle  possédait  :  à  Boche- 
corbon.  sept  quartiers  de  vignes,  une  cave  en 
roc  ;  a  Tours,  une  maison  nppeleo  l'Éperon, 
dans  la  Grnndo-rue,  et  une.  rente  sur  lu  maison 
du  Godet,  a  Saint-Pierro-des-Corps.  Michel  de 
Ijiveriiie  était  titulaire  de  ce  béneflee  en  l.»55  ; 

—  N.  Bouchard,  en  1701  ;  —  Louis-François 
Boutault,  en  1734- 

Ct.  ruBtnT  (chapelle  de  Saint-).  —  Guillaume 
Viau  possédait  ce  bénéUce  eu  1449.  —  Par  son 
testament  en  date  du  20  août  de  cette  année,  il 
fonda  une  messe  par  semaine  dans  cette  cha- 
pelle et  donna,  pour  cette  fondation,  sa  métairie 
du  Fresne,  située  dans  la  paroisse  de  Rochecor- 
bon,  et  une  vigne  située,  à  la  Carrée,  paroisse 
de  la  Ville-aux-Damcs. 

Gatirk  ou  des  Chasses  (chapollo  de  Saint-). 

—  Les  biens  dépendant  de  celte  chapelle  étaient 
situés  près  de  la  chapelle  de  Saint-Jcan-des- 
Choux.  Claude  Charles  possédait  ce  bénéfice  en 
158!)  ;  —  François  Charles,  eu  1013  ;  —  Antoine 
Roussel,  en  1087  ;  —  Charles-Louis  Coifiier,  en 
1737 

Georoks  (  chapelle  de  Saint- ).  —  Cette  cha- 
pelle possédait  une  maison  située  rue  do  la 
Juiv.  rie,  à  Saint-Picrro-des-Corps.  une  vigne  à 
Saint-Georges-sur-Loire,  trois  arpents  de  pré 
dans  la  paroisse  do  Monts,  et  une  rente  due  par 
un  domaine  idlué  au  Val  d'Orquaire.  En  1571, 
ce  bénetice  apptrtenait  à  Jacques  Cœurdehuche  ; 

—  en  157  4.  à  Pierre  Rousse. iu  :  —  en  1579,  à 
Jean  d'Espagne  ;  —  en  1589.  à  Jacqu.-s  Har- 
douineau  ;  —  en  1594,  à  GcrvaUe  Chevalier  ; 

—  en  1002,  ù  Michel  Dunoyer  ;  en  1611,  à 
François  Mandat  ;  —  eu  1041,  à  Jean  Dunoyer; 

—  eu  1053,  à  Nicolas  Dunoyer  ;  —  en  1750,  à 
Louis  Boulet,  chanoine  do  Saint-Venant. 

Jacouea-en-l'Alhonk  (chapelle  de  Saint-). — 
Elle  possédait  divers  terrains  dans  la  p.iroisse  de 
Veruou.  —  Jeau  Michel  était  de-servant  de  cette 
Chapelle  en  1028  ;  —  François  Rousseau,  en 
102!)  ;  —  René  Fumée,  chanoine  de  l'église  de 
Tours,  en  1050;  —  Pierre  Lepeimre,  eu  1074  ;  — 
Louis  Theaon,  en  1750  ;  —  Renolt  Thonou,  en 

u:o. 

Jacques  des  Quatre-Coins  (  chapelle  de  Saint-). 

—  Elle  possédait  dans  le  cloître  Saiut-Galien,' 


une  maison  appelée  les  Quaîre-Coins.  En  liîJ, 
cette  rh  .pelle  était  desservie  pur  Mery  Ooueet  : 

—  en   1739,    par   Martin   Brunei,  archidiacre 
d  Outre-Vienne. 

Jean-Baptiste  (chapellerie  Saint-).  —  Jean 
Goury  était  titulaire  de  ce  bénéfice  en  ISM:- 
Christoplu!  nouiin,  en  1043  ;  —  François  Pirauli 
no  Licrô  en  1001  ;  —  André  Pclileu,  eu  1*17  ; 

—  Roland  Huel,  prêtre  du  diocèse  de  Bayea, 
en  1747. 

Jean- Baptiste  ou  de  la  PEnTE-BtuvixHt  ;  dé- 
polie de  saint).  —  Ses  revenus  consistaient  :  en 
une  rente  du  03  livres  due  par  la  ville  de 
Tours  et  une  autre  rente  de  23  livras  due 
par  le  chapitre  de  l'église  métropolitaine  ; 
et  une  troisième  rente,  de  14  livres,  due  par 
des  habitants  de  Saint-Corne.  Cille  chapelle 
était  desservie,  en  1020,  par  Nicolas  Boutault; 
r-  en  11.20,  par  Claude  Douyn;  —  en  ItfO.pU 
Barthélémy  Goulard  ;  -  en  1699,  par  Jean-Louis 
Franquellii. 

Jean-l'Évasgei.iste  ou  des  Quarts  (cnapells 
de  Saint-).  —  Elle  fut  fondée  le  9  janvier  1356 
par  Ji>an  Gillet,  chanoine  do  l'église  do  Tour» et 
an  hiprêlre  do  Loches.  Elle  possédait  le  fictif» 
Quarts,  situé  dans  la  paroisse  de  Noizav.  Iha» 
un  ncte  du  30  mai  IG«8,  on  la  qualifie  de  pnart. 
Le  premier  chapelain  fut  Jean  Régnier  ;iU6|. 
En  1012,  elle  était  dessarvie  par  Philippe  Un- 
glois  ;  —  dn  1043,  par  Jacques  Garossay 
1089,  par  Louis-Claude  Couturier  ;  —  en  \W>< 
par  Amlro  Morlière  ;  —  eu   1700,  par  André 
Boureau  ;  —  en  1741,  par  M.  Desprevant. 

Marie-Madeleine  de  Maumont  (chaptlh  de 
Sainte-).  —  Elle  était  chargée  de  104  ra^s 
par  an.  Son  revenu  consistait  en  divers 
reutes  l'élevant  à  deux  cents  livres  en'iroa. 
Elle  possédait  une  pièce  de  terra  <ie  5  arpent» 
dans  la  paroisse  de  Noizay.  Eu  i4'>2,  cette  ch»- 
pelle  était  desservie  par  Jehau  Boulet;  -  « 
1029,  par  Charles  Chauvin  ;  —  eu  Kit,  P»* 
Louis  d 'A  va  unes,  piètre  du  diocèse  du  Maa*  ;  - 
en  1745,  par  Je  an  Roy. 

Mai.ei.ei.ne  de  la  RipaUDIêre  (chapelle  de 
Sainte-).  —  Elle  possédait  la  métairie  à:  1» 
Ripaudière,  paroisse  de  Snrigny  \  1*  métairie  de 
la  Petite-Madeleine,  située  dans  les  environs  il 
Tours,  et  une  maison  appelée  lu  maison  de  1» 
Flèche,  située  à  Tours,  près  des  pri  ons.  Elle  M 
fondée,  au  xiv»  siècle,  par  Mathieu  Robin.  Ce* 
chapelle  fui  réunie  à  la  mens  »  capitulait*  & 
Féglise  da  Tours  en  1747.  En  1 52 1 ,  ce  béo* :i« 
appartenait  à  Bertrand  Picaud  ;  —  en  1593  » 
Emmanuel  Davenet  :  —  en  1035.  a  Pierre  Sa  n*a. 
—  en  1.  96,  René  Salmon;  — en  1741,  à  Jac.]-» 
Fontaine. 

Madeleine  ou  des  Ridenc.es  (chapelle  * 
la  Vieille-).  —  Elle  possédait  divers  WieiM* 
Saint  Piorre-des-Corps  et  à  Monts.  En  1593.  eSi 
était  desservie  par  Annibal  Audru  ;  —  en  l^3- 
par  Mathurin  Berneust  ;  -  en  1732,  par  ft** 
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rin  Leeros  ; — en  1753,  par  Michel  MMiau. 

Madeleine  du  Pas- Rolland  (chapelle  de 
Sainte-).  —  Elle  lui  fondés,  eu  1361.  [înr  Ma- 
thieu Ftoliin,  qui  d'>nnn,  pour  celte  fondation. 
Il  métairie  do  Pas-Rolland,  située  dans  ln  pa- 
roisse de  Viîledomcr.  Jean  Moreau  possédait  ce 
bénéfice  en  1481;  —  Guillaume  Lo  Rouge,  en 
1Ô87  ;  -  Guillaume  Lniné,  en  10. "9  ;  —  Grégiiro 
Richard,  en  1092  ;  —  Adrien  Collin,  en  1710. 

Marthe  (chapelle  do  Sainte-).  —  File  fui 
fondée  eu  1460.  par  Jean  Bouteron.  chanoine  de 
To>;rs  et  curé  do  la  Cmix-do-Rléré.  qui  donna 
pour  ceUe  fondation  la  métairie  de  Saint-Lutrin, 
«ituéedans  la  paroisse  de  Moullnuis,  rie  la  Ville- 
atn-Dames  et  de  Saint  Pierre-des-Corps.  Elle 
possédait  également  la  ferme  de  la  Godinière, 
paroisse  de  Croie' les.  Paul  Harouard  possédait 
c«  bénéfice  eu  1074  ;  —  Honorât  Penissenu,  en 
1M8. 

Mithcrin  (  chapelle  de  Saint-).  —  Elle  possé- 
dait la  maison  de  la  Couronne,  paroisse  de 
Saint-  Pierre-  des  -Corps,  et  la  métairie  des 
Granges,  paroisse  de  Saint-Averlin.  Elle  était 
desservie,  en  1624,  par  Maeé  Moreau  ;  —  en 
par  François  LeRay  ;  —  en  1 00 4_,  par 
Jérôme  Debotz  ;  —  en  1644,  par  Mathurin  Bou- 
rasîé. 

Maurice  du  Vivier,  ou  saint  Maurice  aux 
Écoles  (chapelle  de  Saint).  —  Elle  i  obsédait 
divers  terrains  dans  la  paroisse  de  saint  Gc>rges- 
?ur-Loir*.  En  1020,  Noël  Oerondeau,  chancelier 
de  l'église  d«  Tours,  lui  donna  400  livres,  à  lu 
'l  arge,  par  le  chapelain,  do  céléhrer  uue  messo 
basse  le  premier  vendredi  de  chaque  mois.  En 
1565,  ce  héuéllce  appartenait  a  Jacques  Deletang  J 

—  en  1,'iflj,  à  ReuéLunoys;  —  eu  l674,àJulicn 
MesrUine,  maître  «le  musique- de  Notre-Dame  do 
LjcUc»  ;  —  oq  1780,  à  Louis  Tiienou  ;  —  eu 
1782,  a  François  Prenant. 

Michel  i»e  la  Grange  (chapelle  de  Saint-).  — 
Elle  fui  foud >e  eu  13J2,  par  Jean  Payen.  Jean 
Garuier  eu  était  desservant  eu  154.1  ;  —  Ja-'quus 
Prévost,  en  1554;  —  Jean  Jacques,  en  1000;  — 
René  Branchu,  en  1038  ;  —  Jo.mi  Plouin,  en 
tftl  ;  —  Jacques  Boureau,  en  1701;  —  Juan 
Sjudoin.  eu  1708. 

Michel  de  Laubardbmont  ( chapelle  do  Saint-). 

—  Simon  Uaniouiueau  en  était  desservant  en 
fC?6;  —  Jean  Martin  de  Matha,  en  1 643  ;  — 
Pierre  Goulard,  en  1 G68 ;  —  Jean-Jacques  Gou- 
lard, en  1685  ;  —  Pierre  Lopeinlre  de  Marigny, 
eo  I70S  —  Charles  Estevou,  en  1729  ;  — 
ieaa-Baptiste'Hiiienfte  Jouan  ,en  1735. 

MicHfcL  dk  la  Basoche  (c  hapelle  de  Saint-),  — 
Nicolas  Boulon  eu  était  titulaire  en  1520  ;  — 
N.  Jussay,  en  1693  ;  —  Jean  Poucher,  en  1707. 

Michel  de*  Chkneaux  (chapelle  deSaiul-)  — 
Elle  possédait  une  cluserie  située  daus  la  paroisse 
)'.  Saint-Georges-sur-Loire  Bldeux  vi^nessituées 
lans  la  même  jmroissu.  Mlcfiel  Proust  possédait  ] 
*  bénélice  en  1540  ;  —  François  Gautier  en 
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1544  ;  —  Bertrand  de  la  Tour,  vicaire  général 
do  l'évoque  do  Coiuminges,  en  1749  ;  —  Michel 
Lo  Pellerin  de  Gauville,  chanoine  d'Amboise,  en 
1782. 

Michel-et-Saint-Gilles  (chapelle do  Saint-). — 

—  Etienne  Pochet  en  était  titulaire  en  1611  ;  — 
Pierre  Supplice,  en  1640  ;  —  Jean  Duverger,  en 
1042. 

Michel  de  Jolinont  (chapelle do  Saint-).  — 
Elle  possédait  un  domaine  situe  à  la  Guo!orie, 
paroisse  de  Saint-Pierre-dos-Corps.  —  Antoine 
Deodau  possédait  ce  hénéllce  eu  1019  ;  —  Jean 
Lo  Clore,  en  1054  :  —  Jean  Hussou,   en  1674  ; 

—  Antoine  Millet,  en  1678  ;  —  Gabriel  Charbon- 
nier, en  1098;  —  Elie  Pion, en  1749. 

Miciiel-et-Saint-M  atuubin {chapelle de  Saint •). 

—  Elle  possé  lait  ]a  terredela  Boissoliorc.  située 
dans  la  paroisse  de  la  Villo-aux-Dames  et  qui 
avait  été  achetée  de  Bernard  Sergent  par  le  cha- 
pitre de  l'église  de  Tours  en  1 282 .  Aunibal  Audru 
était  titulaire  de  ce  bénéfice  on  1603  ;  —  Jacques 
Goulard,  en  1611;  —  Pierre  Martin,  en  1621  ;  — 
Mathurin  Galar  lou.  on  1625  ;  —  Jean  Bouilly, 
en  1630  ; — Honoré  Ernault,  en  1070  ;  —  Jaequei 
Tournier,  en  1691  ;  —  Joseph  Trevant,  en  1703  ; 

—  Nicolas  B.îsnard,  en  17 10  ;  -—  Gatien  Ligor, 
en  1719  ;  —  François  Archambault  en  1723. 

Michel-de-Rociiepi.nard  (chapelle  do  Saint-). — 
Elle  possédait  la  métairie  delà  Haute-Boisniére, 
paroisse  de  Villednmer  et  le  fief  de  la  Rochepi- 
nard,  paroisse  do  Montlouis.  Jean  Gagne  ix,  en 
étail  desservant  en  1500  ;  —  Jean  Hele,  en 
'1500  ;  —  Jean  Amonet,  en  1521  ;  —  Gillot  Bau- 
douin, en  1537  ;  —   Mathieu  Lorin,  en  1563  ; 

—  Raphaël  Sterpin,  en  1578  ;  —  André  Lenoir, 
en  1588  ;  —  Louis  Fourrier,  en  1594  ,  —  Michel 
Routsin,  en  1002;  —  Etietine  Jaudet,  en  1617  ; 

—  Mathieu  Guérin,  en  1628  ;  —  Honoré  Des- 
prez,  eu  1030  ;  —  Nicolas  Thomas,  en  108?  ;  — 
Joseph  Nieolas  Robin  de  Lamhre,  en  1703;  — 
Pierre  Pe^uineau  de  Clinreutais,  en  1752. 

Nicolas  (chapelle  do  Saint-).  —  Elle  fut  fon- 
dée vers  1377,  par  Guilhurao  Chevrior.  Elle 
possédait  une  viirne  à  Rochecorhon  et  une  mai- 
son à  Saint-  Pierre-des-Corps.  Yves  Guérineau 
était  titulaire  do  cette  chapelle  en  1529  ;  —  Jean 
Rouillé,  en  1024  ;  —  Louis. Drouault  en  1652  ; 

—  Pierre  Chah  pin,  on  1713  ;  —  Jeau-Baptiste- 
Etienno  Jouan,  eu  17.'  1. 

Nicolas-du-Bois  (chapelle  de  Saint-).  —  Jac- 
ques Gautier  était  titulaire  do  ce  hénéllce  en 
1624  ;  -  Mathurin  Baillet,  on  1069  ;  —Charles- 
Michel  Tasrhereau.  en  1661. 

Nicolas-dk-la-Rkcettk  (chapelle  de  Saint-). 

—  En  1690,  lo  revenu  de  cette  chapelle  était  da 
87  livres.  Elle  possédait  des  vignes  dans  la  pa- 
roisse de  Rocherorhon.  Louis  Salvert  était  des- 
servant de  cette  chapelle  en  1521  ,  —  Ambroise 
Boureau,  en  I7i9;  —  Jean  Roy,  en  1730. 

NlCOLAS-DES-OUATHB-ConS-  ET- D  -LA-  BOULI- 

niére    (chapelle   do  Saint-).  —  Elle  possédait 
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des  prés  situés  dans  la  paroisse  de  Noizay  et 
uno  maison  située  à  Tours.  Kn  1597,  Pierre 
Mabillon  était  titulaire  de  ce  bénéfice  ;  —  Fran- 
çois Gilutlcau,cn17T3. 

Notre-Daue-en-i.'Aumone  alias  de-la-Touciie 
(chapelle  de).  —  F.lle  possédait  la  doserie  do  la 
Chapelle-do-Ia-Touclie,  paroisse  do  Vernon,  et  la 
closerie  du  Lis.  paroisse  de  Vouvray.  Elle  exis- 
tait dos  le  xiu*  siècle.  Mathuriu  Bodln  en  était 
desservant  en  1507  ;  —  Nicolas  Brulon.  en 
1514  ;  —  Antoine  Hurbin,  en  1j38  ;  —  Jean 
Salvcrt,  en  1557  ;  Pierre  Salverl,  en  1585;  — 
Jacques  Baudry,  en  1597  ;  —  Antoine  du  Tertre, 
en  159»;  —  Marc  de  la  Croix,  en  1610;  — 
Charles  Vernon,  en  1611  ;  —  Charles  Raymond, 
en  '617  ;  —  Pierre  Vernon,  en  1632  ;  —  Jean 
Ladoré,  en  1654  ;  —  Georges  Prudhomme,  en 
1675  ;  —  François  Geffrion,  en  1670  ;  —  Honoré 
Penisscau,  en  1681  ;  —  François  Dorigny,  en 
1700. 

Notre-Dame-du-Chevet  ou  du  Pigeon-Blanc 
(chapelle  do  ).  —  Elle  possédait  la  diiuo  dus 
Essarls,  paroisse  do  Monnaie  ;  une  maison 
située  dans  le  clollrc  Saint-Gati>m  et  30  livres  de 
rente.  Jean  Jarry  en  était  titulaire  en  1643  ;  — 
Louis  de  Turbo,  en  1G70  ;  —  Pierre  Le  Peintre, 
en  1704  ;  —  Pierre-Jacques  Huel,  en  I7.J6  ;  — 
Philippe  Belgardo,  en  1767  ;  —  Thomas  Marron- 
net,  professeur  au  collège  Louis-lc-Gnind,  en 
1783. 

Notre- Dame- nu -Chevet  ou  de  Bois-Neuf 
(chapelle  de).  —  Elle  était  connue  dés  le  xiu* 
siècle.  Elle  possédait  la  métairie  de  Boisneuf, 
par-dsso  de  la  Ville-aux-Daincs.  Jean  Bovenl  en 
était  titulaire  en  «723. 

BlMKDlClTK      OU     DK9  SS.-GeRVAIS-ET-PrOTA18 

(  chup -lie  du  ). —  Elle  est  mentiouuéo  dans  uno 
charte  de  1231.  Elle  possédait  la  maison  dite  du 
lie.ni'dirite,  située  dans  le  cloître  Saint-Galien . 
Martin  Petit  en  était  titulaire  en  1C49  ;  —  Pierre 
Faueillon  en  17:1*.». 

IIii.aire  (chapelle  de  Saint-).  —  Elle  possédait 
une  maison  avec  jardin  dans  le  faut>ourg  do 
Saint-Pierre-des-ùorps.  Laurent  Bruzean  en 
était  titulairoen  1611;  —  Koné  Carré,  en  l6K». 

Julien  (chapelle  de  saint).  —  En  178J,  Jean- 
Jacqucs-Cyr  Ferrand,  vicaire  du  l'elit-Pressigny, 
était  titulaire  de  ce  bénéfice,  qui  consistait  en 
une  reule  de  onze  livres. 

Lidoibi  (chapelle  de  Saint-)  —  Elle  possédait 
une  rente  de  35  livres  assignée  sur  la  closerie  de 
la  Borde,  située  flans  la  paroisse  de  Cliissay. 
Julien  Meschine  possédait  ce  bénéfice  en  160?. 

M»nTiN-nu-CiiKvur  (chapelle  de  Saint-).  — 
Elle  possédait  uno  reule  assignée  sur  une  mai- 
son située  dans  la  rue  Saint-Etienne.  N.  Madin. 
maître  de  musique,  jtossédait  ce  bénéfice  en 
1731. 

Jérôme  (chapelle  de  Saint-). —  Elle  fut  fondée 
en  I  i!)8,  par  Bertrand  Lopin,  chanoine  de  l'église 
de  Tours. 


Lacrent  (chapelle  de  Saint-).  —  Elle  fut  fon- 
dée en  I6t5.  par  Laurent  Bruzeau,  chanoine  de 
l'église  de  Tours. 

Gilles  (chapelle  de  Salut-).  —  Elle  fut  fondé* 
au  xv'  siècle.  Pierre  Lcclerc  en  était  titulaire  ea 
1450  ;  —  Gilles  Maridois,  en  1681  ;  —  François 
Pioger,  en  1712;  —  Jean  Rochereau,  en  1718. 

Piehre-des-Fonts  (chapelle  de  Saint-).  —  En 
1728,  le  revenu  de  celle  chapelle  était  de  ii 
livres.  François  Duclos  en  était  de-servant  en 
1624  ;  —  André  Verrier,  on  1728  ;  -  Yiciw 
Berthereau,  en  1764. 

Trinité  (chapelle  de  la).  —  Elle  fut  fondéeen 
1498,  par  Guillaume  Jacquier,  chanoine  de 
l'église  do  Tours,  qui  légua  à  cet  effet  une  mai- 
son située  près  de  Saint-Libert  et  une  rrntc  de 
vinsl  livres. 

Véronique  (  chapelle  de  Sainte-).  —  Elle  pos- 
sédait deux  arpents  de  prés,  dans  la  prairie  de 
l'Aubraye,  paroisse  de  la  Villc-aux-Dame?. 
Jacques  Allard  possédait  ce  bénéfice  en  1745. 

Yves  (chapelle  de  Saint-).  —  Elle  possédais 
des  vignes  situées  à  Rocliecorbou  et  diversrt 
rentes  assignées  sur  les  frèches  da  la  Raaitwu- 
dière,  do  la  Charité  et  Je  la  Croix-I'oussereau, 
paroisse  do  Saint-Gourgon. 

Le  document  suivant  indique  les  rede'.aa^j 
de  cire  et  d'encens  qui  étaient  perçues  par  le  Cha- 
pitre au  xiV  siècle,  à  la  fêle  de  saint  Maurite. 

Rrx  Franciœ  débet  annxatim  in  supradiet* 
feslo  unum  cereum  ad  f'aciendum  cereum 
p.mchulem,  su}>er  Castro  quo  i  habet  Turrmis 

Item  débet  similiter  annt<aiim  unam  saha- 
tam  olei  oliiarum  ad  faciendum  ctmtma  el 
oleum  sanclum.  Et  est  tciettdum  quod  predic- 
lus  cereus  débet  esse  de  iiij  xx  et  il  librit  cm 
cum  ditmdia. 

Item,  domina  dî  Virsione  débet  singulison- 
ni*  duos  cereos  $uper  Castro  Hoche  Cotée** 

Item,  Leonctlus  de  Mosteri-do  débet  mngulii 
anni*  super  diclam  villam  deMosteriolounw* 
cereum. 

Item,  do  mi  nus  de    Ouerchia  d'bel  annxi 
tingulië  super  dicta  villa  de  Guerchia 
cereum. 

Item,  dominus  de  llaua  débet  nnnwm» 
super  ranlrum  pre.dictum,  dimidium  certain 

Item,  dominus  de  Insula  tiuchardi  débet 
annis  tingiitis  super  dicta  villa  de  huuh. 
unum  cereum. 

Item,  dominus  de  Vcrclis  débet  ann uahm 
super  vill  im  predictam  de  Verelitcerewn. 

Item,  dominus  de,  Soereyo  débet  annissi*- 
gulis  super  dictam  vida  m  d*.  tXoereyo  unum 
cereum. 

Hem,    in    eodem    termina  .    prioriMM  àt 
Lieza  débet  annuatim  dura»  libras  thuris 
incensi. 

Les  prébendes  de  l'église  do  Tours  éiavtt 
conférées  par  l'archevêque.  Les  documents  ni' 
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Tanfs  nous  indiquent  la  forme  employée  pour  la 
collation  de  cos  bénéfices  el  la  réception  des 
titulaires  : 

Scicndum  est  quod  quando  Dumintts  ar- 
chirptscopus  hahel  conferre  aliquam  preben- 
dam in  ecclesia  Turonensi  vacant  fin,  ipse 
consurvil  vocare  priore*  dicte  endette,  videli- 
Cft  decanum,  archidiaconnm  majorent,  the- 
taurarium,  Cantortm  et  canrcllartum  dicte 
fcc  csi*.  suos  /tontines  Itgios,  ad  co  lationem 
hnjutmodi,  per  litlera»  sua»  clausas  in  hcc  vel 
équipait» tia  irerba  : 

*  Syman,  Dei  et  tedis  apostolice  gralia  ar- 
chitpitcopu*  Turonensis,  renerabili  vcro  di- 
lecti  el  ftdcli  nostro  lali,  salulem  Cum  nos  tali 
die,  ttiti  hora,  in  nostra  aimera  Turonensi 
intendamus  procedere  ad  collationem  canoni- 
catus  el  prébende  Turonensis  taliter  vacantis 
•et  declaralur  modus  vacationis),  signifteamus. 
*obÙ  qualenus  dictis  die,  luira  el  loco  ad  hoc 
nobiêcum  personaliter  intersitis  facturi  quic- 
quid  debebilxs,  ut  estmoris.  valete.  » 

Scriptum  el  dirigit  idem  archiepiscopus  cui- 
libel  dietnrum  priorum  talem  lilteram  singu- 
larem  et  vocal  eos  sic  ad  secundam,  lerliam 
vel  quartam  diem  a  die  vacatwnis,  sicut  sibi 
placet. 

F.l  si  non  reniant,  suam  prebendam  con- 
fert.  Si  vero  veniant,  vel  aliquis  eorumdem, 
requirit  ab  eis  qui  présentes  sunt  de  dictis 
prioribus  consiltum  ;  et  si<-e  consulant  sive 
dtsconsulant,  ipse,  non  altento  nec  secuto 
nisi  relit  eor,um  consilio,  confert  solus  pleno 
jure  hujusmodi  prebendam  vacantem.  ICI 
fuerunt  archiepiscopi  Turonenses  pro  tempore 
a  longo  tempore,  etiam  de  quo  non  c~rtat  me- 
moria,  in  poss>ssionc  canonicalum  el  preben- 
dam dicte  eeclesie  sali  et  in  solidum  confè- 
re» di  cum  vacaverinl  el  vacent  ut  per  liée  que 
secunlur  paient  apparere  : 

«  Gaufridus  permissinne  -tivina  archiepis- 
copus Turonensis,  venerabilibus  capilulo  Tu- 
ronensi, decano  absente,  singularibusque  ca- 
nonicis  et  personis  nostrx  ecclesiae  Turonensis 
o>i  quos  canonicorum  ineadem  ecclesia  recep- 
tio  perlinel,  salulem  in  Domino. 

«  Signi/icamus  vobis  quod  nos.  vocatis  suf- 
fteienter  teelesie  nastre  Turonensis  prioribus 
ad  domicilia  eorum  Turonis,  ut  est  moris, 
tûqui  die  sabbali  proximo  post  preterilum 
feslum  Nativilatts  Domini  sibi  infra  ho  am 
terl  e  dicte  die  per  nos  prefijcam,  absenlibus 
licrt  ipga  die  usque  ad  dictam  horam  et  post 
sufficienler  expeclatit,  canonicalum  et  pre- 
bendam in  dicta  Turonensi  ecclesia,  per  mor- 
tem  bone  memorie  Egidix  quondam  decani 
tcrle*ise  S.  Martini  Turonensis.  liberos  et  va- 
'.aules,  disereto  viro  magistro  Petro  Fréta udi, 
"Aerico,  legutn  professori,  in  personam  Gauf- 
Weii  Porchetelli,  pre»byteri,  recloris  eeclesie 
ie  Limereio,  prozuraloris  ejusdem,  quantum 


ad  hoc  sufficientem  poleslatem  habenlis,  et 
procnralori  predicto  nomme  procuratoris 
ejusdem,  canonice  coniulimus  el  de  ipsis 
providemus  cum  ipsorum  juribus  et  pertitten- 
cii*  universis,  ipsumijue  procurât orem.  nomi- 
rte  quo  supra,  cl  dictum  magistrum  Petrum 
in  personum  procurait»  is  predicli  per  anu- 
lum  nostrum  invr&livimus  ex  eitdem. 

«  Quocirra  vvbis  et  vestrum  ^ingulis  ad- 
quos  perlinel  el  pertitiere  potest.per  venerabi- 
lem  virum  magistrum,  G.  Durandi  canoni. 
cum  Turonnitem,  dictum  magistrum  Petrum, 
canonirum  Turonensem  ad  canonicalum  et 
prebendam  predicto»,  cum  litteris  jirc*cnlibus 
présentait  lem,  vos  universos  et  singulos  ad 
quos  f'Crtinfl  et  perlinere  polest,requirxmus,  et 
simandalum  intervenir e  opporlueril,  manda- 
mus  vobis  el  singulis  vestrum  qualenus,  proul 
adsingulas  pertinet,  dictum  mngislrum  Petrum 
ad  dictos  canonicalum  et  pi ebendam  recipia- 
tis  in  canonicum  el  in  fralrem,  slallam  in 
choro  el  locum  in  capitula  dicte  eeclesie  assi- 
gnantes seti  assigna' i  facientes  eidem,  proul 
est  moris  assignari  canonicis  in  ipsa  ecclesia 
noviler  inslilulis  ;  respondentes  el  facientes 
eidem  intègre  resp-mderi  de  fructibus,  juri- 
bus  et  obventionibus  universis  canonicatus  et 
prébende  prediclorum  prr,ut  ad  vos  et  singu- 
los vestrum  perlinuerit  et  fuerit  rationis. 
Datum  apud  Ausonium,  die  sabbali  post 
feslum  Beali  Htlarii,  anno  Domini  millesimo 
CGC  quinlo  decimo.  » 

Jnstrumenlum  de  receplîone  ad  prebendam. 

In  nomine  Domini,  Amen.  Per  hoc  présent 
publicum  instrumentum  cttnctis  patent  evi- 
denter  quod  anno  Domini  millesimo  CCCqua- 
dragesimo  primo,  die  lunte,  in  festo  Beali 
Geotgii,  t  idelicet  XXIII  die  api'ilis,  in  caméra 
archiepiscopali  Turonensi,  indùtione  nona,' 
pontificatits  sanctissimi  in  Christo  patris  ac 
Domini  noslri  Brnedicli  superna  pn.videntia 
pape  XII,  anno  VII,  in  presenlia  nostrorum 
notariorum  infra  scriptorum.etvfnerabilium 
virorum  dominorum  Boberti  Tirelli  et  Juhan- 
nis  de  Lucio,  canonicorum  Turonensis  eccle- 
six,  Johannis  Graffxn,  Ivonis  de  Sanclo-Ni- 
chalao  et  Johannis  de  Balac,  presbylerorttm, 
et  plttrium  aliorttm  lestium  ad  hoc  vo*-alo- 
rum,  ifvercndus  in  Christo  pitter  ac  Domi- 
nus  Peints,  Dei  gratia  archiei>iscojms  Turo- 
nensis, post  p-imam  puls'ilionem  prime,  et 
an  te  personitum  ejusdem  diex  predictv,  voca- 
tis prioribus  eeclesie  Turonensis  ad  ostium 
dicte  camere  per  Herveum  de  Bralleu,  de 
mandata  dicli  reverendi  patris  qui  ros  per 
sjialium  prime  pulsationis  expecliveral,  et 
solius  decani  persane  comp'trentis  can*ilio,  a 
dicto  reverendo paire  more  soltto  super  hoc  re- 
quisito  canonicalum  et  prebendam  ecclaix 
Turonensis  liberos  et  vacantes  per  morltrv  de- 
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functi  magittri  Ilervei  de  Villa  Albi,  nuper 
dum  vivcbat  ohtinentis  eotdem,  ad  diclum  do- 
tninum  reverendum  pleno  jure  .-pédantes,  ut 
dieebal,  venerabili  vira  magistro  PhtlippO 
Blanche,  cterico,in  utroque  jure  licenciait),  of- 
fxciali  suo  Turonenti,  amore  Dci  et  pietatit 
intuitu  contulil  et  de  eis  sibi  ]>rovidit  cum 
suis  juribus  et  ftertinenciis,  ipsumque  magit- 
trum  Phitippum  per  sui  unnuli  traditiuueni, 
quern  in  manu  sua  tenebat,  invotivit  presen- 
tùdiler  de  eisdem,  diclo  decano  présente  et  hoc 
fieri  exp-esse  consulenti  ;  dictutque  Dominis 
iioberto  Tirelli  et  Johanne.  de  Lucio,  présente 
diclo  decano,  commitit  qualenus  diclum  ma- 
gislrum  Phitippum  ex  parle  sua  diclis  decano 
et  capitula,  more  soliio,  presentarenl. 

Hiis  vero  ita  peractis  post  inodicum  tempo- 
ris  intervallum.  hora  capituli  dicte  diei,  in 
capitula  Turnnensi  prtscntibus  venerabiUbus 
viris  dominis  decano,  Petro  Taffonclti,  Pc- 
Iro  de  Parran,  Joaune  Renulphi,  Johanne 
liurgundi,  Johanne  Egidii,  Gosbcrlo  de  Monte 
Lauduno,  canonicis  dicte  cccloic  capitulanti- 
bus  et  capilulum  facienttbus  ibidem,  in  nos- 
trorum  pred\cL>rum  notariorum  publicorum 
infra  scriptorum  el  Matliei  Robini  Johannis 
de  Docahou,  presbyterorum,  Mathei  de 
Chance,  Johannis  ]>agani,  ilervei  ne  Kara- 
Uu,  ciericoriiin,  el  plurium  uliorum  testtum 
ad  hoc  vocatorum,  presentia  dieli  boni  in  i 
Robertus  Tirelli  et  Johannes  de  Lucio,  corn- 
missarii,  ut  asserebnnl,  in  hac  parte,  a 
diclo  reverendo  pâtre  deputati,  dirtum  mugis- 
truin  Philippum  diclis  venernbilibus  domini 
demno  et  capitulo,  ex  parle  dicii  Domini  re- 
verendi  archiepiscopi,  more  soliio  prcsenla- 
runt,  qui  decauus  et  capilulum  eonicm  do- 
viinos  Rubertum  el  Johannem  de  Lucio  depu- 
taverunt  ad  i-resentandum  diclum  magistrum 
Philippum  ad  domos  singulorum  cauonico- 
rum  commoranlium  in  claustro  Turonensi  ex 
parte  dominorum  decaui  cl  capiluli  prcdiclo- 
rum,  secundum  morem  antiquum  cedesie 
predictx. 

Pielerea  die  martis  proximo  inde  se/uenti 
videlicet  XXI V  die  mensis  aprilis  predieti, 
hora  capitulari  diei  cjusde.m,  in  diclo  capi- 
tulo presnitibus  vcnerabitibus  viris  dominis 
deemo,  Guillelmo  Johannis,  Johanne  Cille, 
Pelro  TafTonelli,  Johanne  Raduli-hi,  Petro  de 
Parran,  Caubedo  de  Monte  Lauduno,  cann. 
nicia  dicte  eccUsix,  et  pluril>us  altis  capital  m- 
libus  el  capilulum  facientibns    ibidem,  dicti 
domini  Robertus  el  Johannes  de  Lucio  diclis 
Dominis  decano  el  capitula  retulerunl  quad 
diclum  magistrum  Philippum,  ex  parle,  die- 
torum  decani  et  c  tpiluli,  ad  domos  singulo- 
rum canonicorum  commorantium  in  diclo 
claustro   Turonenti,   tanquam  commitsirii, 
ut  ilicebant,  ex  parte  dktorum  decani  et  capi- 
luli ad  hoc  deputati,  yretenlaverunt. 


Qua  relations  audita,  dirtus  dominut  dc-a- 
mus  premnniaatus,  canoiiicit  ibidem  puni- 
tibus  el  non  conlradicenubus  quimmo  yotiu 
comentienlibuê  ooeemtadtt  diclum  magutnm 
Phdippum,  rctinens  in  manibu*  suit  quoi- 
dam  librum,  dictus  magider  PhiliffUt,  fUiu 
genibuê,  solitum  a  canonicis  in  dicta  talent 
de  noro  instiluendis  prestittt  in  eodtm  e-ipi- 
tuto  JUi -amentum  ;  quod  quidtm  juramtntim 
t-git  de  i  erbo  ad  verbum  prout  in  dicUi  iifcrj 
sibi  exhtbtlO  continebalur. 

Hua  juramentu  sic  pre*lilo,  didus  domnu 
Roberlus  Tirelli,  de  mandato  ei  ex  parte  <  • 
rumdcm  dumiiwrum  decani  et  eaùtttL  dk 
tune  verbo  tenu»  sibi  facto,  diclo  maqi-Au 
Philippe  sbillum  in  choro  ex  parte  dfcrfri, 
auctonlate  Capituli,  ut  dicebit,  et  démit  k- 
cum  in  capitula  ex  parte  dictorum  domitwn* 
assignavit . 

(Juihus  sic  aclis,  post  modkum  htéttmpt 
ris  intervallum,  dirtus  diminus  R^tti 
sepedictum  magistrum  Philipp-m  t'rtdu*lu& 
vestibus  chori,  antiquo  more,  cum  to!emr,u  i: 
solita,  posuit  ex  parte qno  supra,  et  installai 
in  clwro  eccle.sie  supradicte,  pre*miibui  d 
hoc  domino  Jacobo  Brochart.  eannnico  B'M 
Martini  de  Batilica,  Ucrveo  de  KiraUv,  B>- 
melino  Poillet,  clericis,  et  pluribut  diit  mm- 
lis  in  testes  de  premissis.  - 

DUYE.NS  DE  LEOUSfc  DE  TOtSi 

Les  doyens  do  lVgliso  do  Tours  prtUieol  te- 
rne m  onire  l.-s  mains  de  l'orct.evèque  âoloci 
el  devaient  r«i  ut  hoinra  -ce  ltau  »  «  P«-^ 
C'est  ce  que  conBlalo  le  document  suivaDl 

lu  nomine  Domini,  Amen.  Soverml 
versipresens  puMicum  imtorumentum  »«•'"*• 
turi  el  audituri  quod  anno  ej«*dtm  k*-'' 
millesimo    quadriwj'nlcsimû  quadr.i^ 
nono,  indtclione  duod'eima.  die.  ttro  i'O- 
maquarta  mensis  angns'i,  po'itificdiw 
/t!it«*»»ti  tu  ehristu  palris  et  domini  >">n 
Nichflai  pape  quinti  anno  tertio,  in  m"  ** 
tarit  publici  t  sliumqu  -  mf>a  scnplor*»  * 
hoc  vucator  itn  el  r<>g ■itarum  fresentid, :«  r-' 
bilis  ac  circumtpectub  vir  ma'ji*ler  P&r"*^1' 
rittct,  altos  de  Xainlnnis.  decinul 
Turonensis,  accessit  ad  presentiam  rtw>  '-" 
simi  in  Chrislo  Pat'  is  el  domini  Jvha"1"' 
mitcralimic   du  ina    Ti  ronensu  arc^}4' 
copi.cideinijue  rcvcrcndusima  inChralofil-i 
dixit  et   exposuit  .  quod   nuper  reee"**1 
in    Chrislo  paler   el     dominus  M*'t<«* 
uuiic  Ccnomanensis  episcopu*,  lunc  lr* 
ecclesise  da-unus,    diclum    decatiirt**  f 
se   vel    pracuralorem   legilimuui  i«  1,(1 
but   prefali   domini   noslri  pipe  rt»iSJ~ 
vit  ;   quam    rtlignationem    i  tem  <k*^ 
notler    papa   admisit   ac  postmo*** 
mm  decauatum  si  vaoantem  diclo  «-V1*^ 
Petro  Bartllet,  alias  de  Xaintonit  co^ 


TOU  - 

mandavit  ipsum  induei  in  possestionem  cor- 
poraUm,  aelunUm  et  realem  tupradicli  deca- 
nalut  Turonensis  juriumque  et  j  r  tinenlium 
univertorum  ejusdem.prout  in  litteris  aposto- 
licis  super  hoc  confectiset  procctsu  inde  seculo 
pUnius dicebat  idem  dominug  decanus  conti- 
neri;  quodque   deinde  vigore  prediclarum 
lillerarum  apostulicarum  et  procestuum  ei- 
dem  magitUr  Pclrus  tanquam  decanus  admis- 
sus  ac  possestionem  ejusdem  drcnnutus  aiep- 
lut  futrai,  i  fferens,  proul  obtultl  dictât  Do. 
minut  drcanut.  eam  omnimoda  humililale 
prefato  reverendisiimo  in  Christo  palri  do- 
mino archiepiscopo  Turonensi,   ratione  tue 
archiepiscopalisdigniiaii*,  fidcm  el  homagium 
ligium  aejuramentum  fidelilalis  p^r  ipsum 
dominum  decanum,   ratione  sui  decmalus 
debitum  ftcere  et  prestare. 

Qui  quidrm  rrvercndissimus  in  Christo  pa- 
ter  eumCem  dominum  decanum  ud  Uujusmodi 
(idem  et  homngium  ligium  ac  juramenlum 
(Idetitutis  admisit,  salvo  jure  suo  et  qnoltbei 
atieno,  i/»i  que  Domino  decmo  injunxit  Ira- 
dere  adeovamentum  suum  infra  quadraginta 
dies  proxime  venturos. 

Quos  quidem,  fidcm  et  homagium  algue 
jur-imenlum  per  predecesKOres  su»s  eju*dem 
decnnatus  d'omo*  firri  et  jrrestari  solilum, 
ftcit  el  piestitil  diclus  dominus  deranus  ac 
tryres'e  prolestalus  fuit  quod  per  pr- misse 
idem  magister  Pclrus  non  intendcbant  renun- 
linre,  nec  novis  modo  deroqarc  juri  iibi  corn- 
petenti,  rnlione  eleciionis  de  pertona  sua,  ut 
dixit,  facie  et  celebrale  ad  ecclesiam  Lodoven- 
tem. 

De  et  super  ^uibus  promissi*  omnibus  su- 
pradicli  révère n  dits i  m  us  in  Christo  pater  et 
dominus  decanus  petierunt,  or,  petiit  eorum 
qnililiet  a  me  nolario  publico  subbcrtfjto 
*ibi  fieri  et  confici  publicum  ins'rumenlum 
unum  vel  plura. 

Ada  fuerunt  hec  Turonis  jn  pratello  orli 
tic  jardini  manerii  arehiepiscoptlis  Turo- 
nenxis,  sub  anno  mente,  die,  indiclione  el 
pontiflcatu  prédictif,  presentibus  ai  hoc  re- 
rermdo  in  Christo  paire  et  domino  epiicopo 
Carraisonensi,  nec  non  venernbilibut  ac  cir- 
cumsfteclis  viris  dominis  el  mugish  ù  Guidone 
Bernardi,  archidiacono  ;  GuilUlmo  Picwli 
Ihetaurario ;  Guid-t  de  Versailles,  cancetla<io, 
Johanne  Preselli,  archidiacono  Transige- 
nenti;  Jtcobo  Baire  el  Nicolao  de  Ar gouges 
xinmiici*  in  dv:la  eclefia  Turonensi,  unn 
■um  f/luribus  aliis  lettibus  ad  premissa  vocalit 
ptcialiter  et  rogtlis. 

DOYENS  DE  L'ÉOUSK  DB  TOURS 

I.  —  Gritnaldus,  815 

II.  —  Fraudcbert,  859. 
U.  —  Badilo,  840. 

IV.  —  Otbort,  947. 
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V.  -  Harduuin,  9.*.4. 

VI.  —  Go  lefroy,  9ô9. 

VII.  —  Ro/er.  968. 

VIU.  —  Hugues  de  Châteaudun,  997,  puis 
archevêque  de  Toun. 

IX.  —  Renaud,  1002. 

X.  —  Maisuier.  1007. 

XI.  —  Sindcgard,  1008, 

XII.  i-  Bffroy,  1020. 

XIII.  —  Hervé,  1031. 

XIV.  —  Geoffroy,  1060, 

XV.  —  iîaoul,  1070. 

XVI.  —  Geoffroy  d«  Langeais,  1076,  évêque 
d'Angers  en  iO&l. 

XVII.  —  Lisoris,  1036. 

XVIII.  —  Gaultier,  1107. 

XIX.  —  Gilbert,   Il  18,  fuis  archevêque  de 
To  irs. 

XX.  —  Raoul  Failmau,  1127. 

XXI.  —  Gauilon,  1 1 41. 

XXII.  —  Barticlemy  de  Vendôme,  1 155,  puis 
archevêque  de  Tours. 

XXIII.  -  Hugues,  1177. 

XXIV.  —  Jean  de  Faye,  1197,  puis  archevêque 
de  Tours. 

XXV.  —  Josberl  de  Saints-Maure,  1208. 

XXVI.  —  Hugues  do  Sainte-Maure,  1222. 
XXVH.  —  Geoffroy,.  1226. 

XX  VIII.  —  Eujorraud,  1235. 
XXIX.  —  Geollroy,  1239. 
XXX  —  Gaiernand,  1240,  puis  évôque  de 
Nantis. 

XXXI.  —  Rainer,  1241. 

XXXII.  —  Jacques  de  Guéraade,  1260,  puis 
évèquede  Nantes,  mort  en  1267. 

XXXIII.  -  Je«n  de  Mouisoreau,  1268,  puis 
archevêque  de  Tours. 

XXXIV.  —  Gil  osde  Bonneval,  1279. 

XXXV.  —  Renaud  de  Moutbazon,  1285,  puis 
archevêque  de  Tours. 

XXXVI.  —  Geoffroy  do  Ponte vraud,  1288. 
XXXVH.  —  Olivier  de  Marolles,  1303. 

XXXVIII.  —  Guillaume  de  âaiuto-Maure,  133i. 

XXXIX.  —  l'ierre  de  Châleau-Châlous,  1337- 
1349. 

XL.  —  Olivier  de  Mareuil,  1333. 

XI J.  —  Geoffroy  le  Meingre,  1362,  puis 
évêque  de  Laon. 

XLH.  —  Pierre  Signoret,  1361. 

XLHI.  —  Archanibauli  de  Veatadour,  1372. 

XLIV.  —  Jean  de  Motitrclais,  1376. 

XLV.  _  Hugues,  1381. 

XLV1.  —  Germaiu,  1382. 

XLVIL  -  Rii  her,  1389. 

XL  VIU.  -  Geoffroy  Gogirt,  1396,  docteur 
régeut  de  l'Université  d'Angers. 

XLIX.  —  Jeun  de  Saiut-Père,  1404. 

L.  —  Jean  Sauvosîre,  1W6. 

LI.  —  Martin  llorruyer,  1431,  puis  évêque  du 
Mans,  1419. 

LU.  —  Pierre  Barillet,  1453. 
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Lfïl.  —  Pierre  Arlaun,  HC2,  mort  en  1471. 

LIV.  —  »olas  Le  Loup,  1471. 

LV.  —  Jean  d'Argouges,  1190,  décédé  le 
15  juin  1304. 

Î.VI.  -- Marc  Travers.  1503;  il  était  précédem- 
ment chanoine  ofticial  de  la  même  église. 

LV||.  —  Louis  Ouesiier.  1503-1504. 

LVIII.  —  Louis  de  Saint-Père.  1504. 

LIX.  —  Jacques  de  Beatino.  15  »9,  prieur  de 
Hoii-Rahier,  puis  évoque  d>t  Vanne». 

LX.  —  Jean  de  Leuoucourt,  131 1,  puis  évûque 
de  Verdun. 

I.XL  —  Anloine  Fumée,  1512.  Il  était  en 
même  temps  Archidiacre  d'Outre-Loire. 

LXil.  —  Martin  de  Bcaune,  1513,  puis  arche- 
vêque de  Tours,  1520,  mourut  !e  2  juillet  1527. 

LXI1L  —  François  Bohier,  1524. 

LXIV.  —  Thomas  Bohier,  1578,  puis  évdquode 
Sainl-M.ilo 

LXV.  —  Florentin  Renard,  1589. 

LXVI.  —  Boné  de  Dailloo,  151)0,  évôque  de 
Lnçon,  puis  do  Baveux,  mort  en  IG00. 

LXVII.  —  Charles  de  Balsac,  1593.  nommé 
évèque  de  Noyon  en  1596,  mourut  le  27  novem- 
bre 1R27. 

LXVUt.  —  François  Choisnin.  1597. 

1XIX.  —  Gilles  de  Souvré,  1*06. 

LXX.  —  Hélio  Convers,  1615.  aumônier  du 
roi. 

LXXI.  —  Guillouma  Bcsnard  de  René,  1G46. 

LXXIL  —  Pierre  Belin,  1678. 

LXXUL  —  Jacques  Le  Peintre  de  Martgny, 
1680-1713,  mort  le  5  avril  1713. 

LXX1V.  —  Jeau- François- -Pnul  Lefehvre  do 
Caumartin,  1713-1718,  évôque  de  Vannes,  décédé 
le  30  août  1732. 

LXXV.  —  Antoine-Cyprien  do  Pochepeyrou 
de  Comiuinges  de  Guilault,  17 18  ,  décodé  le 
29  novembre  1736. 

LXXVL  —  François  Odet  d'Aydis  de  Riherac. 
1737-1751.  Il  était  également  vicaire  général  du 
diocèse  de  Tours. 

LXXVII.  —  Guillaume-Joseph  d'Abzac,  1751, 
nommé  evéque  de  Salni-Papoul  en  1774. 

LXXVJIL  _  Ducluzel  (Pierre-François),  1774- 
1782,  abhé  do  la  Chaume,  décédé  au  mois  de 
mai  1782. 

l*»s  revenus  du  doyenné  de  l'église  de  Tours 
furent  réunis  à  la  Fabrique,  pour  dix-huit  années, 
par  lettres  patentes  du  21  juin  1782,  pour  être  em- 
ployés aux  réparations  de  l'église  métropoli- 
taine. 

Au  doyenné  était  attachée  la  ebate  lnnie 
d'Huismes,  comprenant  82  arpents  do  terres  la- 
bourables et  61  arpents  de  pré. 

Le  doyen  jouis.-ait,  en  outre,  d'une  prébende 
canoniale  dans  l'église  de  Tours. 

LE  TRÉSORIER   DE  t/ÉOUSB  DE  TOURS 

Voici,  d'après  un  document  du  xiv»  siècle, 
l'indication  des  bénéfices  qui  étaient  à  la  nomi- 
nation du  trésorier  : 
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Primo,  confert  ecclesias  de  Orbigntyn,  fli- 
milleyo.  Turonensis  diocttit ,  tl  tcdtium  S. 
Slephani  Turo>icn>L<. 

Item,  duos  cappellanias  fa  t'ccleMa.Two- 
ncn*i,  viâtlicet  cipellaniim  qna<n  modo  Ciwl 
Bernardus  Lemovice-isis  prrsbyter,  el  capdia- 
niant  quant  modo  tenet  domintts  Afeottiui  d« 
Biens.  Et  est  sciendum  quod  otpe!Linta  d*> 
mini  Baynalriî,  capetlani  domivi  l'iriani, 
eauoniri  Turonensis,  est  annexa  Mpettoaic 
predicti  domini  Xicolay  el  altrr;  ip*onm,tl 
H.  mortuo,  dicte  capellanie  eruul  unn  Uutten 
et  Ihesaurarius  conferet  eam. 

item,  |n  ecclc*ia  Turonengi  duat  malrieuln- 
rias  duohus  clcricis  teu  presbxteru  dicte  tccle- 
ëie  ;  iia  quod  dieti  duo  clerici  matricutartt  tt- 
nmtur  pro  ipso  Ihesaurario  totutrim, 
Itbros,  capas,  indumenta  eccle*iaslim,  cructs, 
calices,  mapas  attaris,  pallta  el  ownia  a/w 
existeniia  in  dicto  vestiario  sm  ercle  iacw- 
todire,  et  cereos  qui  suut  juxtn  allare  acren- 
dere,  et  in  dicta  vesiiario  seti  ccclesxc  dt  nortt 
jacere. 

Item,  duat  alias  matriculirias  duohut  lay- 
ris,  ila  quod  dicti  duo  layei  malricularii 
scilicet  in  dicta  eccUsia  jacere  pro  cutlodia 
ipsius  ecclesis»,  lampades  et  erreot  rttittlx 
quod  est  anle  attare  accendere ,  campv'n 
paroi  clocherii  omnibus  horis  puisa*  fatù- 
que  annuali',UK  ipsam  ecclrsiam  p<tran  <(e  pa- 
leis,  et  omnes  res  el  ustensitia  dicte  eccltsia  (t 
ipsam  ecclesiam  nocte  die  que  cuslodirt. 

Hem,  aquam  querere  ad  fnciendam  aquam 
benediclam  et  fontes  benedicendoi,  tinum, 
aquam  et  ignem  ad  missan  canlandam  cw>«r- 
tare. 

Voici,  d'autre  part,  les  obligations  que  le  tri- 
sorier  avait  à  remplir  et  les  dépenses  qu'il i"! 
à  Taire  pour  le  service  de  l'église  et  du  Ou. 
pitre  : 

Primo  tenelur  solvere  cuidam  malriciJa.'V 
dicte  ecclesie  quolibet  anno  quatuordtcim  h- 
bras  Turoncnsen,  quatuor  terminis  inanno. 

Item,  tenelur  sotvere  cuidam  layeo  malnn»- 
lurio  septem  librus  el  di  „idium  Tunmenta 
quatuor  lerminis,  el  providere  ipsi  matrvfrb- 
rto  layeo  el  cuidam  alio  matriculano  (oy«  à 
leclo  in  quo  jacenl  quattbel  nocle  in  eeda* 
Turvnenti  pro  cuslodienda  ctxtesui  put*» 
et  rebus  ejusdem. 

llcm,  cuidam  ciiori  quadraginta  »oM« 
Turonenses  pro  reparandts  et  servandts  eapn 
sericis  et  altis  indumenlts  ecclesùe  Tupontu» 
hoc  eccepto  quod  ad  hec  facienda  non 
idem  Thesaurarius  seu  pont  factet  attq** 
novum. 

Item  duobus  servientibus  virgas  deftereeir 
bus  seu  baculos  el  inlroitum  chort  castodk^r 
bus  qninguaginla  soltdos  Turonenses,  vuUir 
çet  cuilibet  viginti  quinque  in  fine  an  ni. 
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Item,  euidam  mulieri  lavanti  mapai  ma- 

ijnialtaris  et  indumenta  sacerdotaia  ad  opus 
canonicorum  et  desservienttum  circa  dictum 
atlare,  quindicem  solidos  Turonenses  duobus 
lermims. 

Item,  cuidam  bursario  ratione  theiaurarie 
ad  opus  cereorum  existentium  in  rastello  anle 
magnum  altarc,  quindicem  solidos  Turo- 
nernte». 

Hem,  providere  tenetur  predicte  ecclesie  de 
thure  necessaiio  circa  aUare  et  chorum, 
excepto  quod  capitulum  tenetur  tradere  thus 
in  quolibet  missa  ad  elemtionem  corporis  do- 
mini  nostri  Jeau  Christi. 

Item,  duobu$  lamptdibus  de  0U0  tantum, 
lue  iunt  m  choro,  ante  allare  magnum  ejus- 
iem  ecclesie. 

Item,  in  festis  duplicibus  de  carbonibus  in 
juibus  pomlur  thus. 

Item,  lacère  tenetur  funem  campant  in 
choro  existai  lis. 

Item,  funes  campanarum  partu  clocherii,  et 
ipsas  campanas  ungere  et  ta»  preparari  fa- 
>:ere  dum  est  ncceste. 

Item,  pro  quolibet  festi  duplo  novem  dena- 
rios  que  fesla  inferiu*  exprimuntur. 

In  primts  pro  dupto  feslo  nativilatis  Beati 
lohannis  Baptiste,  ix  den. 

Item,  pro  duplo  Apostulorum  Pétri  et  Pauli 
I mtumdem. 

Item,  pro  duplo  Assumptionis  BeaUe  Maria- 
virginis,  tantumdem. 

Item,  pro  duplo  Translations  Beati  Mar- 
tini lantuindem. 

Item,  pro  duplo  octabarum  ejusdem,  lan- 
umdem. 

Item,  pro  duplo  Nativilatis  Béate  Marie 
ni  (finis,  ta  ni  livide  m. 

Item,  pro  duplo  Sancti  Lidorii,  tantumdem. 

Item,  pro  dupto  Beati  Mauricii,  tantumdem. 

Item,  pro  duplo  octabarum  ejusdem,  tan- 
tumdem. 

lt«m,  pro  duplo  Santi  Benigni,  tantumdem. 
Hem,  pro  duplo  Omnium  Sanctorum,  tan- 
tumdem. 

Item,  pro  duplo  Sancti  Martini  hyemalis 
tantumdem.  * 

Item,  pro  duplo  Sancti  Andrée  apostoli,  tan- 
tumdem. 

Item,  pro  duplo  Sancti  Nicholay,  tantum- 
dem. 

Item,  pro  duplo  Sancti  Gatiani,  tantum- 
dem. 

Item,  pro  duplo  Nativitatis  Domini,  tan- 
tumdem. 

Item,  pro  duplo  Circumcisionis  Domini, 
tanlumdern. 

Hem,  pro  duplo  Epiphanie  Domini,  novem 
denanos. 

Item,  pro  dupto  Purijicationis  Beat*  Mariée 
virginis,  tantumdem. 


Item,  pro  duplo  Annunciationis  Bealas  Ma- 
ria: virginis,  tantumdem. 

Item,  pro  duplo  Pasrhe  et  dierum  sequen- 
lium  et  procedentium,  qui  requirunt  duplum 
1res  solidos  et  novem  denarios. 

Ittm,  pro  duplo  Ascensionis  Domini,  novem 
denarios. 

Item,  pro  duplo  receplionia  reliquiarum 
Beati  Mauricii  tantumdem. 

Item,  pro  duplo  Penthecostii  et  dierum  se- 
quentium  et  precedenlium,  qui  requirunt  du- 
plum, 1res  solidos 

Item,  in  sex  festis  annualibus  tenetur  mun- 
dari  facere  ecciesiam,  videlicet  in  Assumplione 
Beata:  Maria,  virginis,  Beati  Mauricii,  Beati 
Gatiani,  Nativitatis  Domini, in  Bcsurrectione 
Domini. 

Et  est  sciendum  quod  mulierts  candellas 
vendentes  in  ecclesia  Turonensi  tmentur  sol- 
vere  quolibet  feslo  annuali  thetaurario  queli- 
bel  earum  pro  quatibet  sella  unum  denarium 
ad  mundmdam  eccleniam  predictam. 

Item,  mpredictis  festis  annualibus  tenetur 
facere  magnum  luminare,  vidtlicet  xm  ma- 
gnas cereos  ad  magnum  altare,  et  très  magnos 
ad  ponendos  in  c-miiclabris  ante  Domini 
allare,  de  quibus  cereis  prediclis  quilibet  conti- 
net  vin  libras  et  dimidium  rené. 

Hem,  tenetur  dare  quolibet  feslo  dictorum 
festorum  unaualium  seu  tradere  unum  ma- 
gnane  de  vit  tibris  et  dimidio  cere  majori  per- 
sone  ecctexie  Turonensts.  Et  ipse  Ihesaurarius 
si  sit  sacerdos  débet  diclum  cereum  et  s'repes 
in  diclis  festù  presentare  seu  per  aliquem  ca- 
tumir.um  sacrrdolem,  nisi  ipse  sit  presbyter 
ipsos  toco  sui facere  presentari. 

Hem,  in  quatuor  festis  annualibus  tantum 
quatuor  erreos  qui  slepes  publiée nuncupanlur 
quatuor  etntmicis  Uilio»e*  legentibus,  et  in 
altis  duobus  festis  annuatibns  duobus  canoni- 
cis  duc  tantum  scilicet  in  Pa*cale  et  Penthe- 
coste. 

Item,  festis  duplicibua  tenetur  ponrre  circa 
predictum  allare  duos  parvoa  cercos,  et  in  aliia 
diebus  non  feriatis  unum  cereum  tantum,  vi- 
delicet hora  prime,  t'rcie,  sexte,  none  et  corn- 
plelorii  ardendos  et  unum  parvum  scilicet  ad 
ardendnm  nocte  dieqne  in  bacino  rétro  ma- 
gnum allare,  oidelicet  quemltbet  cereum  pre- 
dtclum  de  tribus  quarteriis  seu  quartaronis 
cere. 

Hem,  tenetur  de  candelis  grossis  ad  legen- 
dum  leeliones  in  matutinii  et  orationes  in  ves- 
péris,  et  de  minulis  candelis  ad  tegendum 
psalterium  per  hebdomadam  Turonen*i  eccle- 
sic  minutrare  ;  de  quibus  candelis  grossis  sep- 
tem  fticiunt  unam  txbram  cere. 

Et  est  sciendum  quod  in  festis  dupltcibua 
tempore  hyemalis  traduntur  quiuque;  scilicet 
in  festis  duplicibus  tempore  estivali  très;  et 
in  diebus  aliis  due  tantum. 
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Item,  Iribuê  grosHs  and'lis  die  sabbnti 
ante  fatum  B.  Ma<liri  aposloli  usquc  ad  diem 
sabbali  ante  carnis  previum,  nec  non  in  ma~ 
lulinis  et  completoriis  a  festo  B.  Mauricii 
utque  ad  vigitiam  Remurrrclionis  Domini 
qucmdim  yarvum  cereum  ponere  in  quodam 
eandelabro  in  medi»  ehnri. 

Item,  in  fetto  B.  Michaelis  ponere  seplem 
vas*  lerrra  perforât*  ante  atlare  m  c/wro  et 
alibi  in  ecclesia  Turonensi,  cum  thtirc  ardente 
in  carbonibus  exùtentibus  in  vasis  predicti». 

Item,  in  liamis  Patmarum  dcbuuso  *eu  de 
ramii  patmarum  providere  in  pretlicta  eccle- 
iia  cunomcis  et  altis  exislcntibus  ibidem  tirut 
in  aliis  ecclesiis  (ieri  ipsa  die  extilit  cornue- 
tum. 

Item,  in  Resurrertione  Domini  Unetur  fa- 
cere  cereum  pasralem  dcquatrr  viginliduibus 
libris  et  dini'dia  cere,  in  quibut  tmelur  >-\bi 
annis  singulis  caslridomim  régie  Turunenum 
casteltanus.  Qniquidem  vrcus  ardere  debei  et 
consueeil  a  lempore  servitii  vigilia  resureclio- 
ni$  Domini  quo  accenditur  per  tolum  servilium 
diem,  norlem  et  totam  diem  predicle  Resurec- 
tionia  usquead  horam  cmplrctorii  ;  et  diebus 
lut)  se,  marlis  et  mercurii  sequentil-ua  drbet 
ardere  ad  omne$  fwras.  Hem  ardere  débet  in 
omnibus  vesperis  sabbaiorum  et  missa  dierum 
dominicarum  et  m» péris.  D>  bel  ardrre  in  fcs- 
lis  B.  Mauricii,  Asrensionis  Domini,  ad  pri- 
mas, vesperas  et  secundas  et  matut>nas  et 
eliam  in  mis*a.  Hem  in  fesiis  Aposlolorum, 
S.  Crucii  et  B.  Marci  ewgelhte  débet  ardere 
ad  vesperas  pritwis  et  missam.  Hem,  in  Pen- 
thecosten  débet  ardere  sicut  in  Pnscale,  hnc 
excepio  quod  renovetur  in  vesperis  die  Penlhe- 
coatis. 

Et  est  sciendum  quod  archipreshyter  Turo- 
nensis  lenetur  facere  brève  seu  lilleram  men- 
t  ion  eut  fnrienle  depassione  Domini  annexam 
cereo  predicto. 

Item,  in  Penlhrcoslen  tenetnr  tradere  aves, 
nebulas.  flores  et  slupnm  nrdentem  ad  proji- 
ciendum  dum  horatercie  canitur  in  choro  in 
signum  S.  Spirilus  qui  descendit  super  suos 
disripulos  illa  hora. 

Item,  diebut  lune  et  martis  sequentihus, 
quibus  di-  bus  conaueverunt  prorrssiones  qua- 
rumdam  parochiarum  forensinum  vendre  ad 
ecclesiam  Turonensem,  cum  armatis  ipsam 
ecclesiam  custodire.  , 

Item,  est  sciendum  quod  in  quolibet  festo 
annuali  donanlur  super  al'arc  quando  inci- 
pilur  cantari  Te  Deum  laudamus  in  maluli- 
nis  seplem  parvi  cerei  in  candelttbris  et  loti- 
dem  in  principio  mngne  misse  festorum  an 
nualium  predirtorum. 

Hem,  gualibet  die  dominica  in  magna  missa 
duo  tantum. 

Itemy  in  feslia  Ascensionis  Domini,  et  Nati- 
vilatis  B.  Johannis  Batiste,  quinque. 
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Hem,  qunlibet  die  non  feriata  ponitur  mut 
cereus  tantum. 

Hem,  in  festo  S.  Eligii,  episcopi  elumfesto- 
ris,  duo. 

It-m,  in  festo  Apostolorum  Pétri  et  Pauli, 
quinque,  et  in  ortaba*  eorumdem,  unui. 

Hem,  in  festo  Commemoralionit  S.  />au/i, 
duo. 

Item,  in  feslo  Translationis  Beati  Martini, 
très. 

Hem,  in  festo  Béate  Marie  Mag<inlentt  duo. 

Item,  in  fe*to  B.  Jacohi  aposloli.  duo. 

Hem,  in  fc*to  San*onis  et  Utsi,  duo. 

Item,  ad  vincula  S.  Pétri,  duo. 

Hem,  in  feslo  Inventionis  S.  Stephani,  pro- 
thomartiris,  duo. 

Item,  in  festo  S.  Sixli,  martiris,  duo. 

Item,  in  festo  S.  Laurenlii,  duo. 

Hem,  in  feslo  S.  Maxitni,  duo. 

Hem,  in  feslo  S.  Bartholomei  aposloli,  duo. 

Item,  in  festo  S.  Juliani,  duo. 

Hem,  in  festo  DejoUationis  S.  Johannis  tt 
S.  Egidii  abbatis,  duo. 

Item,  in  feslo  Nativilatis  B.  Marie  mrfpaii. 
quinque. 

Item,  in  festo  oetabarum  ejusdem,  trtt. 

Ilemy  in  feslo  S.  Gorgonii,  duo. 

Item,  in  feslo  S.  Lidurii,  très. 

Hem.  in  fesio  Exultationis  S.  Crucu,  S.  Ma- 
thei  ap<>8toti,  S.  Michaelis  et  S.  Dyonùii,  duo. 

Item,  in  feslo  S.  Benigni,  quinque. 

Itrm,  in  festo  S.  Symonia  et  Jude,  duo. 

Hem,  in  feslo  Omnium  Sanctorum,  quin- 
que. 

Item,  in  festo  Melanii,  episcopi,  duo. 

Hem,  in  Transitus  B.  Mai  tini,  quinque. 

Hem,  in  festis  S.  Bricii,  Gregorii,  S.  Cecilu 
et  Catherine,  duo. 

Hem,  in  festo  S.  Andrei  Aposloli,  duo. 

Hem,  in  feslo  S.  Florentti  confessons,  duo 

ltern,\n  festo  S.  Kicholay,  1res. 

Item,  in  f,slo  SS.  Martini  episcopi,  Gem- 
sii  et  Prolasii,  martyrutn  et  Lucie  wrywu». 
duo; 

Hem,  in  fttto  S.  Thome,  aposloli,  duo. 
Item,  in  fealo  S.  Stephani,  prolhomvtyrit, 
très. 

Item;  in  feslo  S.  Johannia  apostoli  tt  eto* 
gelisie  et  Innocer»tium,  très. 

Item,  in  feslo  S.  Perpetui  confestoris,  évo 

Item,  in  festo  S.  Siloeitrt  pape,  duo. 

Hem,  in  '  festo  CircurneUionù  Domisi, 
quinque. 

Item,  in  Epiphania  Domini,  quinque. 

Hem.  in  feslo  S.  Hilarii,  1res. 

Hem,  in  frato  S.  Voluaiani,  martyrit,  dw. 

Hem,  in  feslo  Sanctorum  Fabiani  et  Sehet- 
tiani,  duo. 

Item,  in  festo  S.   Agnetis,  virginit',  d»». 

Voici  la  liste  des  Trésoriers  de  l'égll»  * 
Tour*. 
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I.  —  Bernard,  961. 

II.  —  Froiler,  1000. 

III.  —  Bouchard,  1065. 

IV.  -  Hugues,  W0. 

V.  —  Renaud,  1089. 

VI.  —  Robert,  H  06. 
VU.  -  Gario,  1140. 

VIII.  —  Angebaud,  1143. 

IX.  —  Jean  du  Cher,  1.84. 

X.  —  Pierre  Chambellan,  1190. 

XI.  —  Geoffroy  de  Loudun,  1240. 

XII.  -  Bouchard  Dain,  1284. 

XIII.  —  Bernard,  1290. 

XIV.  —  Jean  de  Pilmil,  1291. 

XV.  -  Biaise  Lagneau,  1298. 

XVI.  —  Gérard  Jamel,  1352. 

XVII.  —  Pierre  de  Mesclurre,  1375. 

XVIII.  —  Pierre  Berard,  i378. 
SIX.  —  Etienne  Mesclaire,  1395. 

XX.  —  Hardouio  de  Nuizay,  1411. 

XXI.  —  Jean  Bernard,  1430. 

XXII.  —  Pierre  Bechebien,  1437,  décédé évèque 
le  Chartres  en  1450. 

XXIII.  -  Guy  Lebarbu,  1440. 

XXIV.  —  Juvenal  des  Urslns,  1442. 

XXV.  —  Guillaume  le  Picard,  1443. 

XXVI.  —  Jean  Brelhe.  1401. 

XXVII.  —  Jean  de  Lcnoncourl,  1495. 

XXVIII.  —  Gilles  Descaries,  1519. 

XXIX.  —  Jean  de  Brives,  1534. 

XXX.  —  Guillaume  le  Picard,  1565. 

XXXI.  —  Jean  de  Brioya  ou  de  Brives,  1572, 
bbé  de  Sainte-Calberine-du-Mont. 

XXXII.  —  Simon  Gallaud,  1584. 

XXXIII.  —  Jean  Forgel,  16n0. 

XXXIV.  —  François  Forget,  1639. 

XXXV.  —  Honoré  Despres,  1059. 

XXXVI.  —  Joseph-Nicolas  Robin  de  Lambre, 
oroméen  octobre  1703. 

XXXVIH.  —  Fra  nrois-Pierre  Peguineau  deCha- 
M  ais,  décédé  le  27  avril  1766.  Il  avait  été  nora- 
é  M"  août  172.'. 

XXXVIH.  _  Joseph- François- Xavier  Rigaud, 
>mmé  le  28  avril  1766. 

XXXIX.  —  Pierre-Joseph  Le  Juge  de  Brassac, 

188. 

CHANCELIERS  DE  L'ÉGLISE  DE  TOURS 

I.  -Albérlc,  1090. 
U.  -  Hervé,  1109. 
M.  —  Joscion,  1 ,49. 

IV.  —  Pierre,  1171. 

V.  —  Garnier,  1181. 

VI.  —  Pierre,  1185. 

VII.  —  Geoffroy,  1197. 

VIII.  -  Gautier,  102 

IX.  -  Nicolas  de  Poillé,  1219. 

X.  —  Gautier,  1  20. 

XI.  —  Nicolas,  1270. 

XII.  —  Renaud  de  Montbazon,  1291. 
OU.  —  Girard  de  Montrevel,  1293. 
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XIV.  —  Jean  de  Mont-Valran,  1351. 

XV.  —  Nicolas  de  Beaufort,  1354. 
XVI  —  Étfenne  des  Ongles.  1365. 
XVII.  —  Guillaume  Barrière,  1397. 
XVIU.  —  Jean  Blondcau,  1400. 

XIX.  —  Nicolas  de  Meslay.  1410. 

XX.  —  Jean  Bon  ha  lie.  1414. 

XXI-  —  Roland  dp  Beaurbéne,  1435. 

XXII.  —  Jean  Bernard.  1447. 

XXIII.  —  Guy  de  Versailles,  1444,  chanoine 
de  l'église  d'Angers. 

XXIV.  —  Jean  Blondelet,  145G. 

XXV.  —Jean  Martin,  14Î59. 

XXVI.  —  Pierre  lu  Roy,  1*67. 
XXV:i.  —  Antoine  du  Moustier,  1469. 

,    XXVIII.  —  Arlauld,  1470. 

XXIX.  —  Nicolas  le  Loup,  1471. 

XXX.  —  Étienne  Lopin,  1475. 

XXXII.  —  Sorin  Éveillard,  1482,  chapelain 
d'Estriché.  au  Maine 

XXXII.  —  Pierre  Hlondelet,  1501. 

XXXIII.  —  Étienne  Charton,  1509. 

XXXIV.  —  André  d'Averton,  1533. 

XXXV.  —  Thomas  de  Maulay.  1543. 

XXXVI.  —  Jean  Rousset,  décédé  le  9  no- 
vembre 1572. 

XXXVII.  —  Nicolas  Colombel,  1578,  1585. 
XXXVIH.  —  Noël  Rondeau,  1620. 
XXXIX.  —  Louis  Forget,  1121. 

XL.  —  Simon  Houdry,  décédé  lo  12  août  1661. 
XLI.—  Jacques  Tillel,  décédé  en  janvier  1662. 
XLII.  —  François  Camus,  pourvu  le  1"  mai 
1662. 

XLIII.—  Claude  de  Saint-Georges,  1C93. 
XLIV.  —  Jacques  Mirhon,  1722. 
XLV.   —  Jean-Baptiste    Durand  de  Mlssy, 
1723. 

XLVI.—  Josepb-Odel  do  Giry  de  Saint-Cyr, 
1733. 

XLVII.  —  Louis-Achille  de  Cugnac  do  Dam- 
pierre,  1743. 

XLVIII.  -  Cbnrles-Anloino-Alexandro  Tavcr- 
nier,  mort  le  26  décembre  1786. 

XLIX  —  Pierre-Daniel  Le  Guernalec  de 
Keransquer. 

Le  Chapitre  de  l'église  de  Tours  portait  :  De 
gueule*,  à  une  croix  pattée.  d'argent. 

La  cour  temporelle  du  Chapitre  :  Saint  Mar- 
tin à  cheval,  en  coutume  de  chevalier  ;  champ 
temè  de  fleurt. 

(Consulter,  pour  l'histoire  du  Chapitre  de 
l'église  de  Tours,  les  archives  d'Iudre-et-Loire 
série  G.  de  37  &  253  ) 

LA  COLLEGIALE  DE  SAINT-MARTIN 

D'après  la  tradition,  le  corps  de  saint  Marliu, 
rapporté  do  Candes,  fut  déposé  d'abord  dans  un 
ciraoïlère,  près  de  l'oratoire  de  Sainl-Ëtlenne, 
puis  dans  l'oratoire  même,  que  l'on  appela  plus 
tard  le  Pctll-Salnl-Marlin.  Saint  Perpet  Ht  con- 
struire daui  ce  lieu  une  église,  sur  laquelle  Gré- 
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.golre  de  Tours  nous  doune  quelques  détails.  Sa 
longueur  était  de  120  pieds,  sa  largeur  de  60. 
Ou  y  comptait  130  colonnes  el  52  fenêtres.  Lors- 
que cet  édiÛco  fut  achevé,  saint  l'erpet  y  déposa 
les  reliques  de  saint  Marliu.  Incendié  au  milieu 
du  W  siècle,  dévasté  par  les  Normands,  eu  853, 
il  fut  aussitôt  réparé.  Détruit  par  un  nouvel 
incendie  à  la  tin  du  x*  siècle,  il  fut  recon- 
struit par  les  soins  d'Hervé  de  Ruzançais. 
Hugues,  archevêque  de  Tours  eu  ht  la  consécra- 
tion, le  4  juillet  1014.  Il  fut  encore  ravagée 
par  les  flammes  le  0  avril  iO'.'fi  et  en  l?03. 

Cnalroel,  qui  a  pu  voir  encore  debout  la  cé- 
lèbre églif 6  collégiale,  à  la  tin  du  xvm*  siècle, 
nous  a  transmis,  dans  son  Histoire  de  saint 
Martin,  les  indications  suivantes: 

«  D'après  les  différentes  époque*  que  je  viens 
do  rappeler,  on  a  vu  que  la  portion  la  plus  con- 
sidérable de  cette  basilique  datait  de  904  à  |0|4, 
c'est  à-dire  de  la  fin  du  x*  siècle,  ce  qui  U  met. 
sait  au  rang  des  plus  anciennes  églises,  car  ou 
lait  que  celles  antérieures  à  1000  étaieut  déjà, 
môme  avant  la  Révolution,  extrêmement  rares  eu 
France.  Ainsi  ce  monument,  que  l'on  croirait 
peut-être  d'uuo  plus  haute  antiquité,  a  subsisté 
800  ans. 

«  Sous  le  rapport  de  l'art  il  n'avait  rien  de 
remarquable.  Les  vingt  et  une  chapelles  qui  ré- 
gnaient dans  sou  pourtour,  les  voûtes  des  ga- 
leries, la  voûte  plate  de  l'entrée,  ainsi  que  quel- 
ques autres  parties  avaient  un  caraciere  plus 
moderne.  L'édifice  était  soutenu  par  140  piliers, 
qui  se  terminaient  en  figures  grotesques 
d'hommes  et  d'animaux  ;  mais  les  huit  colonnes 
qui  soutenaient  le  sanctuaire,  autour  du  tombeau 
du  saint  Marliu,  d'uu  travail  plus  délicat,  se 
faisaient  aussi  remarquer  par  plus  de  hardiesse, 
relativement  à  leur  élévation.  La  voûte  avait 
dans  le  principe  78  pieds  do  hauteur,  mais  de- 
puis I  ex  haussement  sucCMtU  du  loi  de  Châ- 
tcauueuf  les  piliers  se  trouvaient  enterrés  de  six 
pieds  au  moins  au-dessous  du  ctrrelago,  ce  qui 
les  rendait  p: us  lourds  eu  diminuant  Jeurs  pro- 
portions. 

«  La  longueur  de  l'église,  en  dedans,  à 
prendre  de  la  porte  mortuaire  au  couchant,  jus- 
qu'au ron  l-|K»iut  ou  chapelle  de  la  Viorge.  était 
de  320  pieds.  Elle  avait  104  pieds  de  largeur  en 
dedan>  de  sa  émisée,  sur  M)  seulement  daus  les 
cinq  nefs,  nou  compris  l'espace  occupé  par  lea 
chapelles. 

«  Lu  chœur,  depuis  le  jubé  jusqu'au  sanc- 
tuaire, avait  56  pieds  de  long  sur  28  de  large;  le 
sanctuaire  avoil  31  pieds  de  largeur.  Enfin  lo 
tombeau,  placé  derrière  le  grand  autel,  compre- 
nait, d'un  pilier  à  l'autre,  l'espace  de  32  pieds. 

«  Le  sommet  do  l'église  était  dominé  par 
cinq  tours, ou  clochers  dont  deux  sont  encore  do- 
bout,  l'une  sous  le  nom  de  tour  de  Chnrlemague, 
l'autre  de  tour  de  l'Horloge.  Trois  sculeuieul 
renfermaient  les  six  cloches  suivantes  : 


«  P  Martin* du  poids  de  ÎO,408  livres,  n««r 
19,7ôO  sans  les  anses,  qui  petaico*  656,  e-  le  bit- 
taut  650 "livres.  Son  diamètre  était  de  7  pieds 
8  pouces.  Cette  cloche  fut  fondue  en  1460,  et  le 
roi  Charles  VII  voulut  y  eonirlhuer  pour  m 
somme  de  500  livres.  Elle  était  en  fa  dxht 

2»  Marie  pesait  1S.Ô81  litres,  et  ?«.10t)it« 
les  anses.  Sou  battant  était  du  poids  de  430liïm. 
Elle  avait  G  pieds  10  pouces  de  diamètre  et  étsit 
|  en  sol  dièse 

3*  Louis,  n'était  on  totalité  que  du  poids  dt 
1741  livres,  avec  ton  battant  de  182  livres.  Son 
diamètre  était  de  5  pieds  2  pouces 

«  4*  Drice,  pesait  4817  livres,  et  son  toluir. 
134  livres.  Sou  diamètre  était  de  4  pMi 
8  pouces. 

«  5*  EuslocKe,  pesait  3625  livre*  et  >oa  bu- 
tant de  105  livres,  son  diamètre  était  de  4  pi^ 
3  pouce*. 

«  6*  Enfin,  Jean,  du  poids  de  2C96  lin*», 
avec  un  battant  de  75  livres,  était  du  diiato 
de  3  pieds  10  pouces. 

«  Il  fallait  habituellement  de  24  à  30  bonnes, 
appelés  Touleur»,  pour  la  sonuerie  de  Martin  et 
de  Marie. 

«  Aucunes  de  ces  cloches  n'a  échappé  à  la  loi,  ^ 
en  vertu  de  laquelle  leur  métal  (ut  eoûwi 
en  pièce*  de  cinq  el  de  dix  centimes 

«  L'intérieur  du  chœur  et  du  saoclum  :s 
cette  église  était  de  la  plus  grande  siiopMiO- 
gothiques  tapisssries  couvraient  les  murs.  U 
stulles  étaient  sans  ornements  et  sans  eU*gasrt. 
j  Le  jubé  n'émit  qu'une  masse  lourde  et  indiw* 
Les  chapelles  n  étaient  point  décorées; quel'i-r 
une*  même  étaient  dans  une  espèce  de  êU0 
ment  ;  en  un  mol,  rien  n'y  rcp»nda>t  a  s» 
ancienne  célébrité,  l'eut  de  temps  avanl  sa  im- 
pression, lo  Chapilrn  s'était  entin  occop?  c 
donnera  toutes  s«js  partie*  lo  lustre  et  U  <l'.r-'> 
qu'elles  semblaient  réclamer. 

«  Deux  plans  lui  avaient  été  soumi*.  *•  s* 
somme  de  300,000  livres  ôiail,  dit-on,  n*»* 
réserve  pour  l'exécution  du  projet,  qui  oVi 
avait  été  adopté.  Mais  lea  événements  «i*  t'# 
vinrent  tout  renverser. 

«  Le  seul  objet  vraiment  digne  de  iitr  In- 
tention était  le  beau  buffet  d'orgues  pl»« 
dessus  do  la  porte  principale  de  NÉH*  1 
I  l'occident.  Commencé  en  175.1,  il  fut  enuatw *tt 
termiué  en  1761,  par  Jean  Lefevre,  farieu;»- 
nommé  de  la  ville  de  Rouan.  C'était,  »as  con- 
tredit, l'un  des  ouvrages  les  plus  parlait*  <U » 
genre  que  l'on  connût  en  Europe,  el  laperf*-* 
de  lins'rumeut  répondait  au  nni  de  son  exec*.  '* 

«  Il  é  ail  composé  de  64  jeux,  coaipK-**1 
4716  tuyaux  en  ôlain,  plomb,  bois  et  éu»2<,,i»v* 
mes  par  treize  grands  sou  filets,  le  tout 
action  par  cinq  claviers  do  53  tou<  ne*  ca*»*» 
La  vérification  en  fut  faite  dans  le  tcmp>  p  '  " 
savant  D.  Bedos  de  Cellos,  auteur  du  trait*  a2' 
!  lulé  le  Fadeur  d'Orgutt, 
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«  Lorsque  l'Assemblée  constituante  eut  sup- 
primé les  chapitres  et  les  communautés  reli- 
gieuses, Saint-Martin  fut  converti  en  pnmisse. 
Mai*  quand  la  Convention,  par  son  impnlitique 
décret  du  ?  novembre  1703,  eut  frnppe  de  pro- 
scription mémo  le  c-erg)  constitutionnel  et  de- 
truit  tout  espèce  do  culte,  cet  édilice  se  vit 
transformé  en    une   vaste   écurie,    pour  le 
service  des  charrois  militaires  qu'avait  amené 
dans  nos  murs  la  guerre  civile  de  la  Vendée.  Les 
employés  de  ce  lo  administration,  alors  aussi 
indisciplinée  que  déprédateurs,  commencèrent 
par  faire  disparaître   insensiblement   le  buffet 
d'onjues  que  l'on  avait  jusque-là  conservé  in- 
tact. Bientôt  l'immense  quantité  de  plomb  des 
toits  et  des  gouttières,  entin  la  belle  arma  ure 
en  fer,  ouvrage  du  célèbre  Vauban,  qui  liait  et 
soutenait  les  voûtes,  furent  enlevées  et  vendues 
par  ces  spoliateurs.  Il  n'en  fallut  pas  davantage 
pour  porter  le  dernier  coup  à  cet  édifice,  qui 
s'écroula  le  2  novembre  1797,  sans  qu'il  en  soit 
résul  é  le  plus  léger  accident.  Alors  l'adminis- 
tration s'occupa  de  faire  disparaître  ce  vaste 
amas  de   pierres,  ainsi   que    les    murs  qui 
étaient  encore  restes  debout.  Les  matériaux  et  le 
terrain  furent  vendus,  et  l'on  perça  au  milieu 
une  large  rue.  » 

L'église  primitivo  de  Saint-Martin,  élalt  deve- 
nue bientôt  un  monastère  gouverné  par  des  abbés, 
et  qui  eut  des  évoques  Bpéciaut,  dout  voici 
la  liste  : 

I.  —  Amaraldus,  700,  décédé  en  727. 
D.  —  Nicence,  727,  mort  vers  740. 

III.  —  Viterbe,  mort  en  756. 

IV.  —  Paterne,  7 GO,  décédé  en  768. 

V.  —  Audegarius,  originaire  de  Marseille, 
mort  le  16  janvier  190. 

VI.  —  Bénigne,  790,  mort  en  800. 
Vil.  —  Didier,  820,  mort  en  83i. 

VIII.  —  Amblard.  8i4, décédé  en  847. 

IX.  —  Guicbard.  847. 

X.  —  Alamand,  863,  mort  en  879. 

XI.  —  Aduland,  879.  mort  en  90O. 

XII.  —  Maxime,  de  UliO  à  918. 

XIII.  —  Julien,  de  918  à  933. 

XIV.  —  Lucien,         mort  en  952. 

XV.  —  Teselo,  952,  mort  en  965. 

XVI.  —  Philippe,  de  9>i5  à  9u5. 

XVII.  —  Pierre  Tut  élu  en  985  ;  mais  l'arche- 
vêque do  Tours  refusa  de  le  sucrer.  Le  pape 
Grégoire  V  lo  maintint  ceoendiul  dans  la  pos- 
sos^ioa  de  son  titre,  qui  fut  plus  lard  réuni  à  la 
personne  du  pape,  par  Urbain  11. 

AUnÉS    RÉGULIERS    ET  SRCCLIfcRS 

Les  abbés  réguliers  do  Saint-Martin  étalent 
lommés  par  vuie  d'élection.  Les  rel  gieux  furent 
maintenus  dans  ce  droit  de  nomination  par  uu 
Hptoma  do  Louis  lo  Débonnaire,  en  8JI. 

On  compte   quinze   abbés  réguliers  :  Léon 


(521.)  ;  —  Guîchard  (550)  ;  —  Kustnche  (586)  ; 

—  N...  (620);  —  Alexis  (681)  ;  —  Contran 
(720);  —  GundelaTc  (754);  —  Undeland 
(7.13)  ;  —  Viterbe  (751)  ;  —  Vulfard  (765)  ;  — 
Auttand  (775);  —  Ittiier  (780);  —  Aie. in 
17971  ;—  Gui  fard  (SMS)  ;  —  Fridugise  (820). 

Les  abbés  séculiers  de  Saint-Martin  furent 
dans  la  situation  de  ceux  que  l'on  appela,  plu- 
sieurs siècles  aprè<,  les  abbés  cnrnmetidat.iirrs. 
Le  revenu  du  monastère  fut  donne  aux  grands 
de  la  cour,  soit  à  litre  de  faveur,  soit  pour  ré- 
compenser des  services  rendus. 

Theoton,  premier  abbé  séculier,  vivait  en  830. 
Il  eut  pour  successeurs  :  Theudo  (834)  ;  —  Ada- 
lard  (842);  —  Vivien,  mort  en  851  ;  —  Hilduin 
(856)  {  —  Louis,  fils  deCharles  le  Chauve  (800); 

—  Hubert,  (864)  ;  —  lugelwin(M)O)  ;  —  Robert 
le  Fort  (8fîu)  ;  —  Eudes,  comte  de  Paris,  BU  du 
précédent,  (887  )  ;  —  Itobert,  frère  du  précédent 
(  888);  —  Hugues  lo  Grand,  comte  d'Aulun 
(923)  ;  —  Hugues  Capet  (956). 

Au  milieu  du  u*  siècle  on  comptait  à  Saint- 
Martin  200  ebauoincs.  Par  la  suite  ce  nombre  fut 
réduit  a  150;  puis,  dans  la  première  moitié  du 
xiii»  siècle,  à  50.  A  cette  époque  on  institua 
56  vicaires. 

En  1429,  le  chiffre  dos  prébendes  fut  encore 
diminué  de  sept,  dont  le  revonu  fut  consacré  a 
l'en  rotien  de  la  p.-allette,  à  l'inslruclion  de  la 
jeunesse,  et  à  la  prédication. 

Le  chapitre  était  ainsi  composé  : 

CHANOINES  D'ilO.NSEUE  ECCLÉSIASTIQUES 

Le  patriarche  de  Jérusalem. 

L 'archevêque  do  Mayence. 

L'archevêque  do  Cologne, 

L'archevêque  de  Saim-Jacques-dc-Coniposlelle. 

L'archevêque  do  Sens. 

L'aroiievéque  do  Cambrai. 

L'archevêque  de  Bourges. 

L'évéque  d'Angers. 

L'évèque  do  Poitiers. 

L'evéquo  d'Auxcrrc. 

L'évèque  do  Lieao. 

L'evéquo  de  Strasbourg. 

L'évèque  ae  Québec. 

CUANOl.NI  s    tk'tlOXNEUB  LAÏQUES 

Les  dauphins  de  France. 
Les  ducs  do  Bourgoguo. 
Les  ducs  d'Ai.jou. 
Les  ducs  de  Bretagne. 
Les  ducs  do  Bourbon. 
Les  ducs  de  Ven  6me. 
Les  ducs  do  Nevers. 
Les  comles  de  Flandre. 
Les  comles  de  Dunois. 
Leseomtes  d'Augouléme. 
Les  comles  de  Douglas. 
Les  barons  de  Preuilly. 
Us  barons  de  Purttio^ay. 
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Le  doyen. 
Le  trésorier. 
Le  chantre. 
L'écolAlre. 
Le  sous-doyen. 
Le  cellerier. 
Le  g  ranger. 
Lu  cliaiubrier 
L'aumônier. 
Ces  différentes  dignités  étaient  conférées  par 
le  Chapitre. 

PRÉVÔTS 

Le  prévôt  de  Mahiet.  dloeèso  du  Mans. 
Le  prévôt  de  Chablis,  diocèse  de  Langrcs. 
Le  prévôt  de  Leré,  diocèse  de  Bourges. 
Le  prévôt  d'Oô,  diocèse  de  Tours. 
Le  prévôt  de  Saint-Épain,  diocèse  de  Tours. 
Le  prévôt  de  Milcoy,  diocoso  .leChilon. 
Le  prévôt  deSuèvro*,  diocèse  de  Chartres. 
Le  prévôt  de  la  Vnrenne,  diocèse  de  Tours. 
Le  prévôt  de  Vallières,  diorè*o  de  Chartres. 
Le  prévôt  deCourcay,  diocèse  He  Tours. 
Le  prévôt  d'A'  jou.'diocèse  d'Angers. 
Le  prévôt  d'An Mgn y.  diocèse  de  Poitiers. 
Le  prévôt  de  Restigné,  diocèse  d'Angers. 
Le  prévôt  de  Blaslay,  diocèse  de  Poitiers. 
Le  prévôt  de  Chalaulro,  diocèse  do  Meaux. 

PRBSTIMOINES 

Le  prestimoine  do  ChAlillon. 

Le  prestimoine  do  Milan^  en  Italie. 

Le  prestimoine  de  Morignaa. 

DIGNITÉS     I.irERJ  SURES 

Le  sénéchal. 
Le  chevecier. 
Le  sous-chantre. 
Le  sous-pellier. 
Le  f  ous-écolàlre. 
Cinquante-six  vicaires. 
Six  aumôniers. 
Trois  sous-aumôniers. 
Quatre  marguilliors. 
Quatre  incepteurs. 
Deux  pénitenciers. 
Deux  sacristains. 
Un  ohlaticr. 

Quatre-vingts  chapelains. 

On  comptait  encoroà  Saint- Martin  :  dix  enfants 
de  chœur,  un  maître  dechapelle,  neuf  musiciens, 
dont  un  organiste,  quatre  bâtonniers,  uu  chef 
de  sonnerie  et  trenie  sonneurs. 

Voici  la  composition  du  Chapitre  en  1789: 

De  la  Prunarède,  abbé  de  Jouy,  doyeu. 

Jeau-Iacques  Barthélémy,  membre  de  l'Aca- 
démiedes  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  tréso- 
sorier. 

P.  N.  Gasnier,  chanoine  et  chantro. 
Barat,  chanoine  et  écolàtre. 
Coullon,  sous-doyen. 
Denis,  chanoine  et  cellerier. 
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Allaire,  chanoine  et  aumônier. 

Alex.-P.  Gasnier,  granger. 

L.  Serée,  chambrier. 

De  Chapi,  prévôt  de  nVstigoé. 

Morin,  prévôt  d'AntoIgny. 

De  Nanlou,  prévôt  d'Oé. 

Goulart,  prévôt  do  Vallière. 

Dufremenlol,  p-évôt  d'Anjou. 

André  Barthélémy,  prévôt  de  Courcaj. 

Gaultier,  prévôt  de  la  Varenne. 

F.  Duchamp,  prévôt  de  Blaslai. 

De  Yilleseque,  prévôt  de  Saint-Epain. 

Duperche,  prévôt  de  Milcey. 

Le  Flamant,  prévôt  de  Chalautre. 

D  Albls  de  Gissac.  prévôt  de  Leré. 

Guyot,  prévôt  de  Mahiet. 

Aubry,  prévôt  de  Suèvres. 

CJU.nOI.1E3  PRÉBEKOEa 

Quinquet,  GosMn,  Beaufils,  Royer,  Drouei, 
Delavau,  Dumond,  Simon,  Gaultier,  BuuauJt. 
Auger,  Chevrier-Favier,  Garoler.  Hubert  de 
i'Auberdiere,  Patas,  Jahan ,  Hervé,  Torteme. 
Duuoyer,  Moulin.  Bizol,  Bo  lineau  ,  Bimard, 
Delamarre.  Mo-aiuviile,  Boislôve  du  Phuily, 
Cabaret,  Archambault,  Crémière,  Lenoir,  Gul- 
chard,  Moreau. 

Chalmel,  dans  son  Ilùtoirt  de  Saint  Mvhnyi 
indiqué  divers  rites  et  usages  particuliers  à  k 
collégiale  et  qui  méritent  d'élre  rapportés: 

«  Dans  les  fêtes  de  l'Ascension,  de  la  Pente- 
côte, de  la  saint  Murtin  d'été  et  du  S1  Sacrement, 
le  sanctuaire  et  le  choeur  de  l'église  étaient  jon- 
chés de  fleurs  et  d  herlies  oloriféranies.  Le  j»c 
de  la  S*  Michel  on  allumait  neuf  pots  de  fc: 
dans  neuf  endroits  différents  du  ««actuaire,  fa 
chœur  et  du  tombeau  do  S*  Martin.  On  y  jetait  di 
l'eucens,  et  ou  en  distribuait  de*  grains  à  tws 
les  bén.fleiers,  qui  les  donnaieut  au  ■■élébttsi 
après  l'office.  Un  moment  avant  l'élévation,  des 
offleiers  du  Chapitre  allaient  fermer  les  portas  du 
côte  nord  seulement. 

«  Le  premier  dimanche  de  carême,  après 
vêpres,  tout  le  clergé  de  S4  Martin  se  rendait 
processiijunellement  au  Chapitre,  où  1  un  sena:: 
à  chacun  deux  verres  de  vin  aux  frais  do  tré- 
sorier, ei  un  gâteau  ou  échaudé,  aux  fnds  As  1» 
fabrique  C'était  anciennement  l'oblatier  qui  dis- 
tribuait des  petits  paius  azymes,  cuits  dans  de* 
moules  de  fer  faits  pour  cet  usage. 

«  Le  dimanche  des  Rameaux,  lecleriré  se  ren- 
dait à  l'église  de  8'  Plerre-du-Charduonet  st 
allait  chauler  l'évangile  à  la  cruix  du  cimetière. 

«  D  tus  les  temps  plus  reculés,  la  procession  o> 
versait  les  salles  de  l'hospice  S*  Martin.  Mais  cet 
usage  Tut  aboli  lors  de  la  réunion  de  cet  hos;  . 
à  l'hôlel-Dieu  de  Tours.  On  passait  ensuite  datant 
la  prison  du  cloître.  Les  musbiens  et  1rs  en  fiât! 
de  chœur  montaient  à  la  chapelle  de  la  Trésore- 
rie, construite  sur  l'une  des  portes  de  Château- 
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neuf  et  l'on  y  chantait  le  Gloria  laus,  répété 
par  ie  clergé,  qui  était  resté  dans  la  rue. 

«  Lo  Jeudi  saint,  vers  une  heure  après 
midi,  lo  sénéchal,  en  surplis  et  ea  aumusse, 
devait  aller  à  la  porte  de  tous  les  dignitaires 
frapper,  avec  un  maillet  armorié  des  couleurs 
du  Chapitre,  pour  les  avertir  de  se  rendre  au 
chœur  à  deux  heures. 

t  Le  lundi  de  Pâques,  le  Chapitre  tout  entier 
se  rendait  à  l'abbaye  de  Beaumont,  sur  deux 
lignes  et  dans  le  plus  graud  silence. 

«  II  faisait  une  station  au  prieuré  de  S'  Eloi, 
d'où,  continuant  sa  route,  il  était  reçu  à  son 
arrivée  par  les  aumôniers  du  c  >uvent,  la  grille 
ouverte,  el  l'abbesse,  aver  toutes  les  religieuses, 
se  trouvait  au  chœur.  C'était  en  quelque  sorte 
un  acte  conservatoire  de  la  juridiction  du  Cha- 
pitre sur  celte  abbaye,  dont  la  fondation  était 
due  au  trésorier  Hervé. 

€  A  midi,  le  même  jour,  il  se  diriueiit  en 
robes  d«  coréniouies  vers  l'abbaye  du  Marmou- 
fier,  entrait  en  passant  dans  la  cathédrale,  où 
il  chaulait  un  motet,  el  continuait  ensuite  sa 
mar-he,  en  cbanlaut  en  musique  le  H<gina 
cœlt,  Uelare.  Arrivé  a  l'abbaye,  il  montait  à  la 
grobe  de  S'  Martin,  taillée  dans  le  roc,  el  après 
/avoir  fait  les  prières,  il  acceptait  le  repas  qui 
lui  était  offert  par  les  moines. 

«  Le  mardi,  il  faisait  un  pareil  voyage  au 
prieuré  de  S1  Côme,  où,  en  arrivant,  il  trouvait  la 
parle  fermée.  Ce  n'etult  qu'au  moment  où  les 
coan/s  prenaient  un  ton  plus  élevé,  que  les  reli- 
gieux qui  se  tenaient  eu  dedans,  la  croix  levée, 
ouvraient  les  portes  el  le  conduisaient  à  leur 
éAz*.  Apres  avoir  pris  quelques  rafraîchisse- 
ments, il  s'arrêtait,  en  sortant,  auprès  d  un  an- 
cien tombeau  que  l'on  disait  être  celui  de  [ar- 
chidiacre Berongor,  et  y  chantait  un  De  profun- 
dis.  Le?  portes  que  lo  Chapitre  trouvait  fermées 
ludiquuieut,  selon  toute  apparence,  lo  refus  que 
firent,  en  lui)2,  les  religieux  do  Marmoutier,  de 
recoauallre  la  suzeraineté  du  Ch  ipilre  de  8*  Mar- 
tin, qui  leur  avait  coucedé  celle  lie  sous  la 
ré*»rve  qu  elle  demeurerait  toujours  sous  sa 
dépendance. 

«  Le  jour  de  S*  Marc  les  processions  de  Mar- 
moutier, S'  Julien,  S1  Côme,  Beaumont,  S' Pierre 
le  Puellier  et  S»  Venant  se  rendaient  toutes  à  la 
même  heure  à  S1  Martin  et  se  réunissaient  A 
celle  de  celle  église  pour  y  entrer  simultané- 
ment par  six  portes  différantes,  savoir:  S1  Mar- 
tin, par  Ja  porte  du  droite  ;  S'  Veuant.  par  celle 
des  galeries;  Marmoutier. par  la  porl-j  du  cloître; 
S*  GO uie  et  Beaumuul, par  celle  de  la  Trésorerie: 
enfln,  S'  Pierre  et  S»  Julien  se  présentaient  à  la 
porta  Mortuaire,   Ou  élevait  les  doux  croix,  et 
eelie  qui  se  trouvait  la  plus  haute  entrait  par 
la  grande  porte,  et  l'autre  passait  à  côlé  par  la 
peu  te  porte  latérale. 

«  Le  12  mai,  jour  de  la  Subvention,  tout  lo 
tlergé  de  l'abbaye  de  Marmoulier  se  rendait 


professionnellement  à  S1  Martin.  Chaque  moine 
portait  à  la  main  une  baguette  blanche,  qu'il 
quittait  en  entrant  dans  l'église,  et  qu'il  repren- 
nait  en  sortant.  Lorsque  l'abbé  était  présent, 
c'était  lui  qui  officiait.  Après  les  prières  sur  le 
lombeau  de  S»  Martin  on  invitait  les  religieux 
à  accepter  les  rafraichissen  ents  donl  ils  pou- 
vaient avoir  besoin.  Lorsqu'ils  reprenaient  le  che- 
min de  leur  monastère,  le  Chapitre  entier  se 
tenait  rangé  sur  deux  lignes  en  dehors  de  l'é- 
glise, devant  la  porte  par  laquelle  ils  sortaient. 

«  L'église  de  S»  Martin  célébrait  chaque  année 
quatre  fêles  eu  l'honneur  do  son  patron.  Toutes 
les  quatre,  deux  surloul,  se  rattachaient  à  des 
événements  mémorables  pour  la  province.  La 
première  do  ces  féies,  celle  de  la  mort  du  saint, 
le  11  novembre,  était  commune  à  toute  l'Église 
romaine.  Ane  ennement  on  la  dé.-ignait  sous  le 
nom  de  mené  de  S1  Martin.  Il  était  d'usage  que 
les  rois  el  les  grands  seigneurs  présentassent  à 
l'offrande  des  monnaies  de  S1  Martin  ou  des  vases 
d'or  ou  d'argent  marqués  à  son  coin  parti- 
culier, ou  enfin  d'autres  objois  précieux  dont 
l'offraude  avait  pour  but  de  se  le  rendre  favo- 
rable. Les  marchands  se  réunissaient  à  cet  effet 
devant  !a  principale  porlo  de  l'église. 

«  Nous  avous  uno  iulluiié  d'exemples  que 
cette  messe,  priso  pour  le  jour  môme  de  la 
fête,  formait  une  époque  pour  la  chronologie, 
et  que  dans  les  rm"  et  ix*  siècles  on  datait  les 
événements  de  la  messe  de  S1  Martin,  ainsi  que 
Grégoire  de  Tours  et  d'autres  après  lui  les 
avaient  datés  du  jour  de  sa  mort,  a  transita 
ûeali  Ma'  uni,  ce  qui  ne  faisait  que  changer  la 
manière  do  s'exprimer,  sans  rien  changer  à  la 
supputation,  qui  répondait  toujours  au  11  no- 
vembre. 

c  La  seconde  féte,  celle  do  la  Subvention,  fut 
fondée  par  l'archevêque  Ursmarus,  du  consente- 
ment de  tous  ses  suliragans,  assembles  exprès  à 
Tours.  Elle  avait  pour  objet  la  commémoration 
de  la  delivranco  de  cette  ville  lorsqu'elle  fut 
assiégée  pour  la  première  fois  en  841  par  les 
Normands. 

«  La  féto  de  la  Reversion,  Instituée  par  l'ar- 
chevêque Adaland,  pour  perpétuer  le  souvenir  de 
l'époque  où  la  chasse  de  saint  Martin  fut  rap- 
portée  d'Auxerre,  en  887,  était  la  3*  et  se  célé- 
brait le  13  décembre. 

«  Euftn,  la  féte  de  l'Ordination  de  saint  Martin 
d'été  était  célébrée  le  4  juillet,  et  depuis,  on  y 
réunit  celle  de  la  Séparation  du  chef  do  saint 
Martin  faite  par  Charles  le  Bel,  en  1323,  et  de  la 
Translation  de  son  corps  dans  uno  châsse  plus 
riche  el  plus  belle.  » 

LS  TOMBEAU  DB  SAIIfT  MABTIW. 

Les  restes  de  saint  Martin  reposaient  dans  un 
caveau  pratiqué  bous  le  grand  autel.  Un  superbe 
marbre  blanc  les  recouvrait.  On  y  lisait  les  in- 
scriptions suivantes  : 
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Hic  conditus  est  sanctae  mémorise  Marti- 
nui  episcopus,  cuju$  anima  in  manu  Dei  est  ; 
sed  hic  est  lotus  prstsens,  mamfestus  omni 
gralia  virtutum. 

Ccrtamen  bonum  certavit,  cursum  consum- 
mavil,  (idem  servavit  ;  de  cetero  reposila  est 
itli  corona  juslilix  quam  reddd  illi  Dotninus 
in  itla  die  justus  judex. 

Confetsormeritis,tnar(yrcrucc,apo$tolusaclu, 
Martin**  cœlo  pmeminet  hoc  mmulo. 

Sicijue  memor  nosh'i  et  puynitns  peccamina 
Occultet  menti*  crunina  noatra  suit.  Lu,'« 

Le  1"  décembre  1323,  le»  reliques  do  saint 
Martin  furent  divisées  en  deux  portions,  pour 
être  placées  duns  des  chasses  d'or  données  pur 
Philippe  le  bel.  Daus  l'une  des  cin'issesou  mit  le 
chef  du  saint,  dans  l'autre,  le  reste  du  corps. 

En  1454,  ces  reliques  furent  placées  dans  une 
nouvelle  châsse,  payée  par  le  Chapitre  el  par  le 
roi.  Dans  le  même  temps,  le  tombeau  fut  entoure 
d'une  grille  de  ter,  que  Louis  XI  remplaça  par 
une  grille  d'argeul  et  dont  François  i"  sempaia 
pour  en  Taire  de  l'argent  monnaye  destine  a  sub- 
venir aux  frais  de  lu  campagne  d'Italie. 

Au  xvi*  siècle,  les  protestants  brisèrent  le  tom- 
beau ot  livrèrent  les  reliques  aux  llamuas,  daus 
l'église  même.  Cependant  une  portion  des  osse- 
ments, c'esl-u-diru  une  partie  du  cràue  et  d  un 
bras,  put  être  sauvée.  En  1563,  les  restes  qui 
avaient  échappe  aux  dévastateurs,  ainsi  qu'un 
morceau  d'étoile  avec  lequel,  d'après  la  tradition, 
le  corps  de  saint  Martin  avait  ete  euveloppe  par 
salut  Perpet,  furent  place»  à  l'endroit  qu'ils  occu- 
paient primitivement. 

Eu  1582,  le  chapitre  décida  que  les  vers  sui- 
van.s,  composés  pur  M.  Papillon,  chanoine,  se- 
raient gravés  sur  le  marbre  du  tombeau. 

Ossapix  quondam  Martini  hiesacra  quiescunt, 
Marmoreo  primum  cundita  sacorphago. 

Inclusa  hscecapsa  tnultos  venerata  per  annos 
CsoeUêtU  Jlammis  impius  hstreticus. 

Colleclos  clcrus  cineres  (lens condidit  urna 
Ut  de  martyrio  ut  libi  certa  (ides. 

En  18G0-til,  des  fouilles  ont  amené  la  décou- 
verte du  caveau  où  reposaient  les  reliques  avant 
la  Révolution.  Le  tombeau  a  éto  rétabli  el  il  est 
aujourd'hui,  comme  autrefois,  le  but  de  nom- 
breux pèlerinages. 

a  11  était  d'usage  auirefols,  dil  Clialmel,  que 
tous  les  nouveaux  époux,  le  lendemain  de  leur 
mariage,  se  présentassent  au  tombeau  do  saint 
Mania  et  fussent  admis  à  en  baiser  les  reliques, 
faveur  qui  ne  s'accordait  dans  toulo  autre  cir- 
constance qu'aux  plus  illustres  personnages. 
Dans  lorigine,  celte  coutume  était  particulière 
aux  habitauts  de  Chàleauneuf,  comme  vassaux 
du  Chapitre  ;  mais  elle  devint  générale  lorsque  les 
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deux  villes  eurent  été  réunies  en  une  seule.  > 

Après  leur  élection,  les  nouveaux  arche\èqcw 
de  Tours  devaient  se  reudre  a  Saiui-M.,rua.  puir 
de  là  être  portes  a  la  catiiedrale.  Ils  euiuattrcus 
à  la  principale  porte  de  l'église  collégiale,  pwk 
doyen,  le  trésorier,  les  autres  digututie» ktltti 
les  cnaaoines,  qui  le  conduisaient  pr<>ceu;aa- 
nellemeul  jusqu'au  tombeau  ae  saint  Jdaruu.  D<i 
tombeau,  il  était  rameue  au  chœur,  où  un  tiegi 
lui  était  reserve.  Se  plaçant  devant  l'autel  ile-Jici 
saint  Pierre,  il  donnait  ta  première  bénédiction, 
puis  on  c  au  tait  lu  Te  Deum.  C«  chant  clan: 
termine,  lo  prélat  était  porte  a  la  cjliiejraleuu 
sou  siège,  par  les  barous,  ses  feudalaues. 

Peudaul  1res  longtemps,  l'église  dj  Salai- 
Martin  lut  iudepeudaiiteuu  i  ardus ecliL- de  T„.,^ 
Elle  relevait  immédiatement  du  Samt-Stege.  it 
privilège  lui  avait  e,é  accorde  au  milieu  d. 
vu*  Siècle.  11  lut  coulirmc,  daus  les  sieces  bu- 
vains,  jiar  les  archevêques  de  Tours,  lis  ru;su 
les  papes.  Mais  en  l'.uiJ,  17 lu,  l7|*etl% 
l'arcneveque  de  Tours  obtint  des  arreu  K 
parlement  portant  que  la  collégiale  détail  idi 
directeineut  el  complètement  sojuitao  su  m- 
tropolitaiu.  Apres  une  longue  lutte,  le*  eus- 
nomes  linireut  par  renoncer  a  l'exeoip.:oa  ml 
ils  avaient  joui  jusque-là. 

La  colieg.ule  uvail  le  droit  de  fripjxr  des 
monnaies.  Ce  droit  fut  conlirme  par  L.i4:l<i  Le 
Simpie,  le  roi  Kuoul  ut  Hugues  Capst.  OiWt 
par  uue  charte  de  I31(i,  qu'a  celle  tfpwjae,  ;< 
chapitre  n'usait  de  ce  privilège  que  umii  de  m 
minimes  proportions. 

Voici  un  document  assez  curieux,  qui  lalifM 
les  dépenses  qu'eniraiuateut  la  sonaere,  pé- 
dant uue  aunee,  a  la  collégiale  de  Saïut-iUi^ 

MEMOIRE  DE  i.a  SONNERIE  ORDINAIRE  tiE  U  UD 
JEAN  1731  A  LA  SAINT  JEAN  1*4*. 

«  Premièrement  donné  pour  l'ordi- 


naire du  Uros-l'arson.  581. 

Pour  l'aide  du  Uros-Parson.  3*1- 

»    Celui  du  Petit- Maison.  5S 1. 

»   Le  Uros-liradlard.  <••■ 

«    Celui  du  Petit.  40L 

»   La  messe  du  Pardon.  tH- 

»    Midy  et  l'augclus.  tL»8> 


Dujour  deSainlMartiudejuilletpour 

dix-huit  hommes,  à  la  sols,  lit  M  * 
Pour  la  Notre-Dame  d'Aoust,  pour  la 
sonnerie  de  Marliu,  1»  hom- 
mes à  20  sols.  181. 
Le  Dimanche  suivant  pour  la  passée 
de  M.  de  Sainl-Gatieu,  18  hommes 
à  3  sols.  IL  H» 

Pour  la  messe  de  Louis  onze,  18  nom* 

mes  a  9  sols.  8  L  •  ' 

»   Le  jourde  la  Touassint,  18  hom- 
mes à  90  sols.  18 1. 
»   Le  jour  de  la  S'-Martin  d'hiver, 
la  sonnerie  de  Martin  el  Maiie, 
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à  32  hommes  à  chacun  20  s.    32  1. 
Pour  la  Notre-Dame  dus  Avenls,  à 
Marie,  8  hommes  pour  la  son- 
nerie, à  15  sols.  6  1. 
Pour  le  jour  de  Noël ,  à  Martin  et  à  Ma- 
rie, à  t8  hommes  à  17  smIs.        151.    6  s. 
Pourlel^jourderan,  à  Marie, 8hom- 

mes.  6 1. 

Pour  le  jour  des  Roys,  à  Marie,  8  hom- 
mes. C  1. 
Pour  le  jour  delà  Chandeleur  8  hom- 
mes à  Marie,  et  la  Procession 
sonnée  à  Martin  par  dix  hom- 
mes, i  chncuu  3  sols.                 7  1.  10  s. 
Pour  la  Notre-Dame  de  mars  à  Ma- 
rie, 8  hommes,  à  chacun  15  s.  61. 
Pour  le  jour  de  Pasques,  à  Martin  et 
Marie,  18  hommes,  à  chacun 
18  sols.                                  16  1.    4  s. 
Pour  le  jour  Si- Marc,  18  hommes,  à 

3  sols.  3  1.  14  s. 

Pour  la  St-Martinde  may,  18  hommes, 

à  Martin  et  Mar   .  à  chacun  7  s.    6  1.    6  s. 
Pour  le  jour  de  l'Ascension,  18  hom- 
mes à  chacun  6  sols  5  1.    8  s. 
Pour  le  jour  de  la  Pen'ecote,  10  hom- 
mes, à  Martin  à  chacun  15  sois.    7  1.  10  s. 
Pour  la  Fesle  de  Dieu,  10  hommes,  à 

Martin  a  chacun  16  S.  8  I, 

Pour  le  Dimanche  après  la  Notre- 
Dame  sept,  que  le  chapitre  va 
processionolloment  a  la  Riche 
huit  dix  hommes,  à  chacun 
3  sols.  2  1.  14  s. 

Pour  le  jour  de  la  Petite  Teste  à  Dieu,v 

8  homme*  à  Marie,  à  3  sols.        11.    4  s. 
Pour  le  jour  de  la  St -Jean-Baptiste 

8  homme»  à  Marie,  à  15  sols.      6  1. 
Pour  le  jour  Si-Pierre ,  8  hommes 

à  15  sols.  6  1. 

Pour  la  sonnerie  de  la  messe  d'onze 

heures.  15  1. 

Pour  la  con'luite  de  l'horloge.  36  1. 

Somme  totale  d»s  deux  sommes  cinq 
cent  trois  livres  quatre  sols. 

503  1.    4  s. 

«  Monsieur  Gaultier  payera,  s'ii  lui  plaist  a 
Rouere  la  somme  de  cinq  cent  trois  livres  quatre 
sols  pour  la  Sonnerie  comprise  dans  le  présanl 
mémoire;  à  Tours  le  dix  huit  juillet  1736. 

Signé  :  Uarbert,  chanoine  et  fabricler.  » 

DOYENS  DE  SAI.VT-MABTIX 

A  la  dignité  de  doyen  était  attachée  la  jouis- 
sance de  la  baronnie  de  Ligueil.  (V.  Ligutil.) 
Voici  la  lista  de  es  dignitaires  : 
I.  —  Fraudarius,  641. 
H.  —  Stuvaldus,  8'.0. 

III.  —  Araaury,  846. 

IV.  —  Gulchard,  880. 


V.  —  Fulchrad,  890. 

VI.  —  Gauvin,  894. 

VII.  —  Boliacus,  900. 

VIII.  —  Adalelraus,  908. 

IX.  —  Thelolon,  910. 

X.  —  Burnier,  929. 

XI.  —  NeQniîus,  941. 

XII.  —  Hardouin,953. 

XIII.  -  Royer,  965. 

XIV.  —  Renaud,  966. 

XV.  —  Archamhault,  987. 

XVI.  —  Othon,  996. 

XVII.  —  Auger,  1008. 

XVIII.  -  Bovo,  10*?. 

XIX.  —  Josbert,  1040. 

XX.  —  Geoffroy,  1052. 
XI.  —  Raoul,  1060. 

XXII.  —  Geoffroy  de  Langeais,  1072. 

XXIII.  —  Pierre  de  Doué,  109». 

XXIV.  —  Odo,  1114. 

XXV.  —  Philippe  de  France,  1155. 

XXVI.  —  Barthélémy,  1164. 

XXVII.  —  Philippe  H,  1176. 

XXVIII.  —  Regnaud  de  Bar.  1182. 

XXIX.  —  Anselme,  1194. 

XXX.  —  Thibuull,  1197-1210. 

XXXI  —  Clément  (Eudes).  1210-1217. 

XXXII.  —  Royo  (Nicolas  de),  1217,  évoque  de 
Noyon  en  1228,  décédé  le  14  février  1229. 

XXXIII.  —  Cornut  (Albert),  1229,  ensuite 
évéque  de  Chartres. 

XXXIV.  —  Cour  d'Auborgonvllle  (Jean  de  la), 
1236,  évéque  d'Évreux,  chancelier  de  France, 
mort  en  1256. 

XXXV.  —  Archamhault,  1245. 

XXXVI.  —  Raoul  do  Piris,  1254,  évôque 
d'Évreux,  cardinal  et  légat  du  Pape,  mort  en 
U70. 

XXXVII.  —  Neauphe  (Guy  de),  1247,  décédé  en 
1270. 

XXXVIII.  —  Pierre  Challon,  1270,  garde  des 
sceaux  de  France,  décédé  en  1290. 

XXXIX.  —  Gilles  Lambert,  1290,  décédé  en 
1314. 

XL.  —  Mornay  (Étlenne  de),  1314,  chanoine 
d'Auxerre  et  d*  Soissons,  chancelier  de  Charles 
de  France,  comte  de  Valois,  mort  le  31  août 
1332. 

XLI.  —  Mornay  (Pierre  de),  frère  du  précé- 
dent. 1820. 
XL».  —  Mayenne  (Guillaume  de),  1331. 
XLI».  —  Jean,  1333. 

XLIV.  —  Chaînai llard  (Maurice),  1335,  con- 
seiller du  roi,  décédé  en  octobre  1552. 

XLV.  —  Boulogne  (Guy  de),  1352,  cardlnaL 
archevêque  de  Lyon,  décédé  à  Lerida,  le  25  no- 
vembre 1373. 

XLVI  —  Orgemonl (Pierre  d'),  1373,  donna  sa 
démission  en  137b  et  fut  nommé  évéque  de 
Paris.  Il  mourut  en  1409. 

XLV».    —  Orgemont  (Airaury  d'),  1376-81 
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frère  du  précédent  ot  chancelier  du  duc  de  Tou- 
raine,  mort  en  1400. 

XLV1II.  —  Orgemonl  (Nicolas  d'),  frèro  du 
précédent,  nommé  doyen  do  Saint-Martin  en 
1382,  mourut  le  18  juillet  1416. 

XL1X.  —  Bourbon  de  Thury  (Jacques  de), 
H16,  baron  de  Thury,  trésorier  de  la  Sainte- 
Cliapelle  de  Paris,  donna  sa  démission  de  doyen 
do  Saint-Martin  en  1417. 

LX.  —  Avaugour  (Henri  d  ),  1417,  installé  le 
2  avril  1418,  démissionna  dans  lo  cours  de 
l'année  suivante. 

U.  —  Le  Boursier  (Charles),  1424;  mort  le 
13  janvier  1443.  . 

LU.  —  Le  Breton  (Jean),  1443,  décédé  en 
1442. 

LUI.  —  Artaud  (Pierre),  19  février  1462,  dé- 
cédé  le  14  août  1471. 

L1V.  —  Landes  ou  de  Landnz  (Thomas  des), 
1472. 

LV.  —  Bely  (Jean  do),  1191,  évôque  d'An- 
gers, mort  à  Saumur,  le  27  mars  1499. 

LVI.  —  Brloys  (Vi.asl),  1492,  neveu  du  pré- 
cédent, décédé  à  Tours,  le  16  juillet  1518. 

LVII.  —  Pioelle  (Louis),  évèque  de  Meaux, 
mort  lo  2  janvier  1616. 

I.VIIL  —  Barre  (Antoine  do  la),  archevêque 
de  Tours  en  1528,  mort  lo  12  janvier  1547. 

L1X.  —  Babou  do  la  BourdaUière  (Jacques), 
1524,  évôque  d'Augouléme,  mort  à  Tours  le 
24  novembre  1532. 

LX.  —  Babou  do  la  Bourdaisièra  (Philibert), 
frèro  d  j  précédent,  doyen  de  Saint-Martin,  1533, 
évéque  d  Angoulôme,  décédé  en  1570. 

LXI.  —  Morvilliers  l  Jean  do),  1570. 

LXII.  —  Le  Pelletier  (Guillaume),  1577,  au- 
mônier et  intendant  de  François  do  Valois. 

LXlll.  —  Morcau  de  Belle-Assises  (Victor)  1586, 
décédi  en  1613. 

LXIV.  —  Gozil  (  Raoul  do).  1614,  démission- 
naire le  3  mni  1017. 

LXV.  —  Bra^elongno  (  Almery  de),  1618, 
évéquo  de  Luçou  en  1624.  décédé  en  1645. 

LXVI.  —  Plessis  de  Biclielleu  (Armand-Jean 
du).  1623,  cardinal,  mort  le  4  décembre  1642. 

LXVIl.  —  Plessis  (Alphonse-Louis  du),  frero 
du  précédent,  mort  le  23  mars  1653. 

LXVHI.  —  Servlen  (François  de),  1653. 

LX1X.  —  Laval- Boisdauphin  (Henri  de), 
23  avril  1653,  abbé  de  Perray,  évôque  de  Saint- 
Pol-de-Léon,  puis  de  Maillerais,  décédé  le 
22  novembre  1673. 

LXX.  —  Rouillé  (Pierre),  1681. 

LXX1.  —  Magny  (Antoine-Simon  de),  1697, 
évôque  d'Oléron,  abbé  do  Saint-Crespin  de  Sois- 
sons,  décédé  le  26  février  1701. 

LXXII.  —  Turpin  do  Crissé  (Chrislopho- 
Louis),  1705,  évéque  de  Rennes,  puis  do 
Nantes  (1723),  mort  le  29  mais  1746. 

LXXIH.  —  Caslries  (Pierre- Armand  do),  uu- 
monier  do  la  duchesse  de  Berry,  archevêque  de 


Tours,  puis  d'Alby,  décédé  le  15  avril  n«. 

LXXV.  —  La  Tour  (  Henri-Oswald  de  \  1:19' 
archevêque  de  Tours,  puis  de  Vienne  (  ITïl  ). 

LXXV.  —  Blouet  de  Camilly  (  FiançnM, 
archevêque  de  Tours,  décédé  à  Ligueil,  le  11  «1 
tobro  1723. 

LXXVI.-  Chapt  de  Rastigoac  (lou !•***•), 
archevêque  de  Tours,  décédé  à  Vérett,  le  Saoût 
1750. 

LXXVII.  —  Tascbereau  de  Baudry  (Jean), abbé 
de  Fonlaino-les-Blanches  1750. 

LXXVI1I.  —  Benoist  de  la  Prunarède  ( GoiU 
laume-Gahriel),  1753.  docteur  de  Sorbonoe,  dé- 
cédé  à  Montpellier,  le  17  décembre  17«. 

Ll  TRÉSORIER   UR  lilSI  JUSTW 

La  baronnie  de  Chatcauneuf  était  attachés  a  11 

dignité  de  trésorier.  Celui-ci  exerçait  la  hanie 
justice  dans  toute  l'étendue  du  domaine.  (V.  Ca> 
teauneuf.) 

Voici  l'état  des  hommages  qaiéUieuWui 
ce  dignitaire  au  xin»  siècle: 

Dominus  de  Puisât  tenet  très  viUatittk- 
taurario  qust  su»t  juxta  le  Puitat. 

Dominus  de  Baugencinco  lenrl  Vomnqw 
est  juxta  Poches  et  Sanclum  bymyhninum 
de  Porcellis. 

Dominus  de  IntuUt  tenet  lurriculam  PKv- 
lippi  Hermenard{,  et  Bruhermon  el  ftw- 
renne. 

Dominus  de  Semblanceio  tend  bwpM 
unum  in  casteUoet  vinagium  de  ultn  Lty- 
rium,  et  Sembianccium  prêter  /brJiluditvm. 

D»minus  de  Caxlcllj  Gonterii  tmet  lurrin- 
lam  Simonis  Teslanudi  et  Sanctum  Anto*ù* 
el  terram  de  Membrol. 

Dominus  de  Blazon  I  en  et  lurriculam  QmM 
fYamaudi  et  terram  ultra  Ligerim, 

Dominus  Wilelmus  de  Genne  lentt  fsffi» 
lam  Rufini  et  burgum  de  ta  Ferrie. 

Galfndus  Jo>letn  tenet  erntum  solide  à 
censu  et  hurgum  unum  in  C'istello. 

Dominus  de  Monlesor  tenel  feodumdt Po- 
sai, quod  est  monachorum  de  Soyert,  d 
dum  S.   Medardi  quod  est  monachirun  dt 
Villa  Loein, 

Dominus  de  Gènes  tenet  censum  in  <frfW 
Alalequm  est  supra  murum  et  \  intas  dtïi- 
renna,  quas  tenet  ftichotaus  Fr>imaudi. 

Dommut  Petrus  de  Cande  tenet  Jurrifuto" 
Johann is  Ermenardi  el  quod  hatxt  «p** 
Alhies, 

Paganusde  Vone  tenet  feodum  Puisai»^ 
quod  tenet  Matheus  Ermenardus. 

Wido  Framaudi  tenet  rnedie'atem  dt  V'û 
panis  el   sextum  denarium    de  " 
parte  thesaitrarii,  et  quatuor  paria 
rium  de  cavatagio. 

Helias  Barba  tus  tenet  medietatem  de 
giamenlo  vinorum  cjcternorum,   et  »■  ■: 


Digitized  by  Google 


TOU 


—  253  — 


TOU 


mento  banni  decani  et  banni  thesaurarii,  et 
dcnicraias. 

Dominut  de  Ambasia  tenet  medictalem  de 
maria  et  burgum  in  caslello  et  decimam  de 
S.  Cyriaco. 

Gaufrido  de  Sonnai  tenel  feodum  quod  do  - 
rrunus  Hugo  de  Sancla  Maura  émit. 

Ap  d  Antoneium  habei  capilulum  Beati 
Martini  Turonensis  census  et  décimas  panis, 
vini,  et  ecclesiam,  et  primacias,  et  lanam,  et 
capilena. 

Apud  Curciacum  census  xiij  $olidorum  et 
iiij  denariorum  el  ecclesiam  S.  Pétri,  et  eecle- 
tiam S-  Gervasii  et  capellam  II.  Maria:  et  dé- 
cimai panis  et  vini,  el  primicias,  et  lanam t  et 
tapilena. 

Apud  Temaium  censun  xl  solidorum,  et  dé- 
terra allaris  xiiij  $olido$t  in  denariot  minus, 
el  xij  denario»,  et  ecclesiam  et  décimas  omnes 
et  primicias  et  capitena. 

Apud  Mascunum,  census  et  décimas  omnes> 
et  ecclesiam,  et  primicias  et  lanam  el  capi- 
tena. 

Apud  Braum  et  Calmonl,  census  et  terragia 
frumevti  et  siliginis  et  ordei  et  fabrorum,  el 
aquas  et  praïa. 

la  Noviento  duas  partes  oblationum  in  ec- 
clesia,  videlicet  in  Pascha,  in  Ascensione,  in 
festo  Hiemali  et  primitias  el  reddimas  syno- 
dum. 

Item,  censns  de  terra  allaris  xxx'j  solidos 
el  de  Chavennis  census  xxij  so  idos,  et  pro 
modio  annone  xxo  solidos,  et  décimas  et 
terragia. 

In  Camitio,  in  ecclesiis  duas  parles  oblatio- 
num  videlicet  in  Pascha,  in  festo  omnium 
Sanclorum,  in  l\'atali,et  reddimas  synodum, 
et  habemus  pasnagia  et  j/rimitias  et  terragia 
et  décimas  omnes  prêter  decimam  Sacerdotis 
el  census  xiiij  librarum  et  x  solidorum  prêter 
census  prepusiti. 

In  Parriciaco  terliam  partem  in  ecclesiis  in 
festo  Omnium  Sanclorum,in  festo  hiemali,  in 
Xalali,  in  Pascha,  in  Ascensione,  in  festo 
S.  Pétri  ad  vincula,  et  terliam  partem  primi- 
eiaium,  et  omnium  decimarum  medietatem 
aliam  sacerdo*  ;  in  nostra  aulem  parle  habel 
sacerdos  modium  frumevti,  modium  sxligtnis 
modium  ordei,  modium  vini. 

In  Ctcncslulio  census  et  décimas  et  terragia 
et  ecclesiam,  et  de  tetra  allaris  census  vij  so- 
lidorum et  j  dennrii. 

In  Precini'ico  census  et  décimas  et  terragia, 
el  ecclesiam  el  primicias. 

In  Maiondo  ecclesiam  et  primicias,  census 
et  décimas  et  terragia. 

tn  Brueria  ecclesiam,  et  primicias,  census 
et  décimas  et  terragia. 

Apud  Rrstiniacum,  in  majoria  de  Rupibus, 
census  xiiij  solidorum  et  iij  denariorum. 

In  majoria  de  Restiniaco,  in  festo  hiemali 


census  vj  librarum  et  vij  solidorum  et  vij  de- 
nariorum, in  festo  eslivali  tcliij  solidorum. 

In  Valeia  iiij  libras  el  iiij  solidos.  De  pa- 
'nayriis  tero,  prima  duo  sunt  per  médium 
tapiluli  et  prepositi,  lercium  autem  e>t  pre- 
positi.  Pasnagia  ovium  »unt  Capituli  et  jyre- 
postti  per  médium.  Primicie,  teiragia,  de- 
cime,  complantus,  molendinum  Bert>anni 
propria  sunt  Capituli;  in  tribus  alits  molen- 
dinis  médium.  Omnes  ecclesiat  sunt  Capituli, 
et  habel  in  obLttiombns  in  crastino  Nalalis 
duas  parles  panis,  in  Purificatione  duas  par- 
tes cmdebirum. 

Apud  Medonam  el  Valerias  omnes  décime 
sunt  Capituli  et  terragia  exceptis  illis  qvso 
sunt  in  feodo  prepositi.  In  ecclesiis  duas  par- 
tes oblaliunum  in  festo  Omnium  Sanrtorum, 
in  hiemali,  in  Natali,  in  F.piphania,  in  Purù 
ficalione,  in  Pascha,  et  reddimus  Sinodum  ;  in 
censibus  majorxbus  duas  parles,  preposilus 
terciam,  quorum  tumma  est  VI  iibrx  et  VI 
solidi.  Census  S.  Johannis  sunt  Capituli, 
summa  est  VIII  solid.  Census  S.  Sulpitii  Ca- 
pituli est  summa  XVI  den.  In  ulraque  petro- 
chia  primicie  tanlum  allaris,  terragia,  de- 
cime  omnium  annonarum  et  vendiliones  sunt 
Capituli.  Submajor  qui  juratus  est  in  Capi- 
tula débet  lerragiare  per  tolam  terram  B  Mar- 
tini, et  in  proprio  majoris  et  in  feodo  ejus, 
excepta  terra  allaris,  nec  post  alium  sui  loco 
ponere. 

Apud  Medonam  habel  Capilulum  in  supe- 
riori  parte  pralorum  prepositi  ires  quarteros 
pralorum  in  Spotis,  iij  quarteros  mler  Ca- 
pas,  j  quarterum  in  Lanet,  iij  quarteros  sub 
villi;  iij  arpennas  apud  Valerias;  pralum 
juxta  vivarium  et  rn-atum  Péri.  Omnium 
pasnagiorum  due  p-irtes  sunt  Capituli  et  1er- 
lia  pars  prepositi.  Omne  nemus  Slantium  est 
Capituli,  nec  polest  vendi  sine  assensu  Cujii- 
tuli,  ita  viderunt  lenere  Johannem  de  Linenis 
et  Giraudum  thesaurarium  predecessorem  ejus 
predicle  teire  preposilos. 

Mauricius,  presbyter  de  Medona,  Gvillelmus 
Suaviter  vivens,  jurali  loto  tempore  vite  «u-1, 
ipsimet  viderunl  in  tempore  Radul fi  majoris  el 
Gerulfii,  palrisejus,  census  recipi  sine  aiiquo 
feodo  quod  major  ibi  haberet.  Molendinum 
quod  est  in  Amassa  est  commune.  (Juarta  de 
Tmelaio  et  dec-ma  de  fterruno  et  domus  et 
vinee  et  vivarium  Vateriarum  sunt  Capituli. 

Apud  Gaudiacum  et  Venciacum  habel  capi- 
tulum census  X  librarum  el  xij  solidorum  prê- 
ter feodum  majoris.  Habel  etiam  Ici  ragia  et 
d  ci  ma  s  panis  et  vini.  el  primicias  et  pasna- 
giorum medietatem,  aliam  preposilus,  et  po>  - 
tuum  medictalem  alium  portilores  qui  porlui 
omnia  necessaria  minutrant.  Preposilus  vero 
in  stngitlis  porlibus  habel  quotidie  iij  de  na- 
rine melioris  monde;  habel  etiam  1er  ragia  de 
Nerbonna  et  omnes  aquas  cum  piscariis,  pre- 
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ter  aquam  molendini,  que  cum  molendino  est 
Capxtuli. 

In  ea.iem  vero  pre position  habet  capitulum 
xxj  arpennos  pratorum  et  serviens  j  arpen- 
num. 

In  majoria  de  Britininco  iij  *olido$,  cen'us 
et  decim'in,  et  trrragia  et  cenagia  solmonum  et 
sturgionum,  et  omnes  insul"S  prêter  insnlom 
de  Partit,  et  om»vi  prata  prêter  iiij  arpennos 
quisuni  prrpositi. 

In  nvijoria  de  Gaaliniaco  viij  libra$  et  X 
iolidos  census  prêter  feodum  mojori»,  et  ha- 
bel  prata  et  terragia  et  cenagia  solmonum  et 
sturgionum  et  pasnagia  quorum  medietatem 
habet  prepositu*. 

Apud  Vodnbrium  super  Lidnm  census 
Ixiiij  solidorum  Cen' manice  movete  et  déci- 
mas et  trrragia.  In  ecclesia  vero  duo»  parte» 
obbilinnum  in  feslo  omnium  rai'Ctorum,  in 
hiemali,  in  /Valait*,  in  Pw  ificatione,  in  Pas- 
cha,  et  primicias. 

In  majoria  caslri  Maieti  li  solufas  et  v  dena- 
rios  Ce»omanicos ;  Luccio,  x  $<>lido*;  Chave- 
nolis,  iij  solidos.  In  eeclrsia  te>  tinm  partem 
oblntumum  in  prédictif  festis  et  mediim  par- 
tem decim'irum.  In  ecclesia  de  Castro  Lidi 
duos  partes  oblationum  in  predictis  festis  et 
décima*. 

Apnd  Sanctum  Spanum  habet  capitulum 
cen  sus  Vit  librarum  guas  major  reripit,  et  in 
Ch>i<lri<  XXXIll  solidos  ;  et  in  Vallc  Gnrdum 
XXI  stdi  tns  et  VI  drnirios;  et  in  Prunrirs 
censm  XIX  solidorum,  et  décimas  panis  et 
vint,  et  teiragi  i  et  primicias  et  cupitena,  et 
très  modios  frumenti,  et  in  quartis  census  XL 
solidurum,  et  molendinum  et  IV  orpenn<s 
pratorum  quisunt  subtu*  villam  Smct>  Spa- 
ni,  et  pnmiciis  et  décimas  panis  et  vint  et 
termnia 

Apnt  Ctircvicum  in  ipsa  villa  ernsus  VII 
solidorum  et  eedesiam  m  qua  habrinns  feslo- 
rum  oblaiiones,  duas  fmrles  vidrlicet  in  Aa- 
tali,  in  Purifxcntione,  in  Ascensioue,  in  fe>lo 
Omnium  Sinctorum  rlunum  arpenuum  pr<iti 
et  aqnas  cum  timlendinis  et  pisraria 

Et  in  majoria  vdtr,  censns  VIII  librarum, 
et  de  terra  altarii  censns  V  solidorum,  H  ter  . 
ram  qurn  dicitur  Terra  AU  iris  et  oiencias 
frumenti  et  décimas  panis  et  vini,  et  primi- 
cias et  t  rrarjia,  hec  omnta  habei  Capitulum 
per  totam  preposituarm 

El  in  majoria  Bruche  census  VIII  librarum, 
et  in  majoria  Seblme  census  LV  solidorum, 
unde  est  contenlio  inter  nos  et  majorem;  et  in 
majoria  census  IX  stlidvrum  ;  et  in  vil'a 
Seblene  etnsus  IV  solidorum,  et  ecclesiam  in 
qua  habemus  II  II  festorum  oblaiiones,  duas 
partes  rideltcctin  A'a/a/i,  in  Punficotione,  in 
Ascensinne.  in  fe*'o  omnium  Sandurum.  In 
m  ijoria  S  Q u in tini  census  XXX  solidorum  et 
terragia  et  oiencias  frumenti  et  aquam  cum 


piscaria,  et  propria  et  capiter.a  et  nemxu 
prope  Montem  Thesauri  et  p<wn<i;»orum  duy 
partes.  In  Morinrto  centus  llll  librarum  d 
solidorum  et  médium  pa*nogwrum. 

LISTE    DES  TftÉSORtERS 

I.  —  Iturelger,  cnmle  d'Anjou,  mort  ea  8M. 

II.  —  Reuaud,  888,  decéiléen  898. 

III.  —  Auhert,  mort  vers  946. 

IV.  —  Farman,  950. 

V.  —  Hardouin,  950-970. 

VI.  —  Hervé.  970-1012. 

VII  —  Sulpice  de  Buzançois,  mort  en  «M». 

VIII.  —  Geoffroy,  neveu  du  comie  de  Boe- 
ing»©, nommé  évoque  de  Chartres  fu  1 076. 

IX.  —  Renaud  de  Moutreuil-Bellsy,  lOe> 
1087. 

X.  —  Geraud,  de  Linlères,  1096. 

XI.  —  Ge  iffroy,  10  »7. 

XII.  —  Gaultier,  1 100. 

XIII.  —  Gil.luin  d'Ambolse.  1124-39. 

XIV.  —  Henri  de  France,  fils  du  Louis  le  Cm, 
ôvéque  de  Beauvais  en  1149. 

XV.  —  Guillaume  de  Champagne,  fi'.i  è» 
Thibault  16  Grand,  comte  de  Champagne,  dooci 
sa  démission  en  li:>8.  Il  fut  nomme  canliMJen 
IIS0  cl  mourut  en  1202. 

XVI.  —  Girard,  est  cité  dans  des  cbnes  de 
1159,  1102  et  llfiô. 

XVII.  —  God-froy,  1 175. 

XVIII.  —  Renaud  de  Mosson,  élu  en  1176, 
était  fils  de  Renaud,  comte  de  Bar.  Il  fulnvimaii 
évoqua  de  Chartres  en  1 182  et  mourut  le  12  dé- 
comhre  122". 

XIX.  —  Rotrou  du  Porche,  nommé  trésorier  « 

1182,  mourut  en  1190. 

XX.  —  Pierre,  est  cité  dans  deschartesdallS , 
1200  et  1203. 

XXI.  —  Robert,  do  1203  à  1217. 

XXII.  —  Pierre  Chariot,  fll*  nature!  de  Pii- 
lippe-Auguste,  légitimé  en  1217,  doan*  m _  dé- 
mission de  trésorier  en  1235.  Il  mourut  t«q'-i 
de  Noyon  loOoctobre  K'49. 

mil.  —  Philippe  de  Castre,  1259. 

XXIV.  —  Simon  de  Brion,  trésorier  ea  lîW, 
fut  ensuite  chancelier  de  France,  puis  as  p»f*, 
sous  le  nom  de  Martin  IV,  le  23  févrUtl^.H 
mourut  le  20  mars  12o5. 

XXV.  —  Simon  de  Neelle,  fils  de  Siooo  4* 
r.lermonl,  seig-neurd.*  NY-el le,  trésorier  de  Sain- 
Martin  en  1281,  fut  ensuite  nommé  evèqi»  & 
Beauvais. 

XXVI.  —  Philippe  de  Majorque,  nommétf»> 
ricr  en  1297  par  le  roi  Philippe  le  Bel, 
alors       quo  de  15  à  1G ans.  Il  mourulen  1  >* 

XXVII.  —  Guillaume  de  Soyccourt,  |34t 

XXVIII.  -  Jean  de  Craon,  fils  d'Anu"^' 
r.raon  et  do  Béatrix  do  Roucy,  chanoine  de 

fut  nommé  trésorier  de  saint  llwrtin  en  Ptt?" 
plus  tard  évéquo  du  M:<ns  et  archevêque  « 
Heims.  11  mourut  le  14  août  1374. 
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XXIX.  —  Gilles,  1374-1380. 

XXX.  —  Guy  de  Pruuolé,  Dis  de  Jean  dePru- 
nele,  seigtieur  d  Herbault,  chanoine  d'Orléaus 
el  clerc  de  la  chapelle  du  roi,  trésorier  de  saint 
Martin  en  1382,  lut  appelé  sur  le  siège  épisco- 
pal  d'Orléans  eu  '.398.  Il  mourut  en  14Jô. 

XXXI.  -  Mathieu  llegriau II,  1198. 

XXXII.  —  Aaselin  Hoyne,  1412. 

*  XXXlII.  —  Louis  de  Chaumout,  fils  de  Guil- 
laume doCbaumont  et  de  Kohiiie  do  Moutaigu, 
mourut  en  1403. 

XXXIV.  —  Jean  Obeghen,  1488-88. 

XXXV.  —  Jean  Brette,  nomme  trésorier  en 
1488,  mourut  a  Tours  en  \bïl  et  fut  inhumé 
dans  la  collégiale. 

XXXVI.  —  Gilles  de  Poatbriaut,  1&15. 

XXXVII.  —  Claude  de  Lou^wy,  cardinal  de 
GIvry,  evéque  de-  Macoti,  fut  uuiuiue  truquer 
de  5>ainl-Marliu  en  1523.  11  mourut  le  8  août 
lobl. 

XXXVIII.  —  Gilles  de  Vnugirault,  1587. 

XXXIX.  —  Isaac  Fouquet,  conseiller  el  aumô- 
nier  du  roi,  nomme  trésorier  de  Saint-Martin  eu 
I6o0,  mourut  eu  Io3G. 

XL.  —  François  Fouquet,  neveu  du  procè- 
dent, conseiller  au  grand  Conseil,  trésorier  do 
de  Saint-Martin  eu  lt<«io,  lut  nommé  eveque 
d'Agde  eu  1043,  puis  a  l'archevecbe  de  Nar- 
bouue  en  ltià'J.  Il  mourut  le  18  uovembre  lb73. 

XLI.  —  Basile  Fouquet,  frère  du  précèdent, 
abbe  de  Barbeux,  mourut  lu  30juiu  1689. 

XLU.  —  Pierre  Berniu,  mon  le  3  uovembre 
l09o. 

XLIII.  —  Claude  du  Prat  de  Pezieux,  li.9U, 
1733. 

XUV.  —  Jean  Taschereau  de  Baudry,  abbé 
do  Uaslines,  1ÎJ3,  mourut  à  Tours  eu  1704.  11 
avait  donne  sa  démission  de  trésorier  eu  1760. 

XLV.  —  Bertrand-Cesar  Taschereau  de  la- 
nières, I7j0,  mort  le  17  février  1705. 

XLV.  —  Jean-Jacques  Banhelemy,  garde  du 
cabinet  des  médailles  de  la  Bibtioihequo  du  roi, 
membre  de  l'Acadeuiiu  française  el  de  l'Acadé- 
mie ues  Liscriptiousel  Belles-Lettres,  ué  a  Au- 
bague,  le  20  janvier  1710,  mon  a  Paris  le  30  avril 
17UÔ. 

CHAPELLES  DÉPENDANT  DE  LA  COLLÉOIALK  DE  SAINT- 
MAAtl.1  OU    DESSERVIES  DANS  CETTE   KO  USE 

Armilly  (  cbapolle  d").  —  Elle  était  desservie 
à  l'autol  Samt-LUeuue,  érigé  au  xv*  sio.  le  dans 
la  collégiale. 

Buucicaut  (  chapelle  des  ). 

Cigogne  (chapelle  de  la).  —  Elle  possédait  la 
métairie  de  la  Cigogne,  paroisse  de  Cussay,  qui 
avait  Clé  léguée  a  la  collégiale,  en  1V33,  par 
Guillaume  de  Saiule-Maure,  chancelier  de 
France. 

CruciBx-Verl  (chapelle  du).  —  Jean  Lopin, 
ebanoiae,  y  fonda  52  messes,  au  xvi*  siècle. 
Notro-Dame-des-Devoyes  (chapelle de).  —  Elle 


fut  fondée  en  1360,  par  Jean  de  Llmeray,  che- 
vecicr  de  saint  Martin.  Elle  possédait  divers 
terrains  dans  les  paroisses  do  Saiul-tieorges-sur- 
Loue,  de  Berlhenay  el  de  Saint- Mars. 

N'.lre-Dauie-de-l)reux  (chapelle  de). 

Géante  ou  de  l'iiciiaru-îau  (chapelle  de  la).  

Une  assez  grande  oieudue  de  prés,  dans  les 
prairies  de  la  Glorietle  ut  de  la  Giaude-Hiviere, 
près  Pout-cher,  appartenait  à  celle  chapelle. 

Pintne  (chapelle  de  la).  —  Elle  fui  fondée 
dans  la  première  moitié  du  xv*  siècle,  par 
Geoffroy  du  Plessis,  qui  donna,  pour  celle  fon- 
dation, la  métairie  do  la  Puilrie.  Plus  tard,  la 
même  chapelle  posséda  la  métairie  de  la  Cbabo- 
t.ere. 

Puy  (chapelle  du).  —  Elle  fut  fondée  en 
I3l.>,  par  Guillaume  de  Courcillon,  qui  donna 
pour  Cotie  fondation,  à  la  collégiale  de  Saint- 
Xartin,  la  seigneurie  du  P.. y,  paraisse  de 
Neuvy-Hoi.  Le  titulaire  etaii  nommepar  le  prévôt 
d  Ue. 

André  (chapelle  de  Saiut-).  —  Elle  possédait 
diverses  rentes  assignées  sur  des  maisons  situées 
a  louis  el  sur  le  domaine  de  la  Galandrie,  pa- 
roissj  de  Chambray. 

Aubin  (chapelle  de  Saiut-).  —  Elle  est  men- 
tiouuee  dans  des  titres  du  xvt*  siècle.  StS  re- 
venus consistaient  eu  diverses  renies  qui  lui 
étaient  dues  par  des  maisous  *iiueea  a  Tours. 
Elle  possédait  ega  émeut  une  vigne  située  dans 
la  prairie  de  Cuissuy 

Aufroi,  alias  dos  Essarls  ot  de  Saint-Jean- 
Baptiste  ou  de  Court-Jarret  (  chapelle  d  ).  —  Elle 
possédait  les  closeries  de  Court-jurret,  de  la 
Bouulardiero,  de  la  Gatellerie  et  des  Poticheries, 
paroisse  de  Saiul-Avertin,  et  le  ti.  r  des  Es- 
sarls. Le  titulaire  preuail  le  titre  do  baron  des 
Essarls. 

Claude  do  Bernezay  (chapelle  deSatul-).  — 
Elle  fut  fondée  au  xvi«  stec.e,  par  Catherine 
d'Ain  boise. 

Eticiiue-sous-Chàsse  (chapelle  de  St.-).  —  Elle 
possédait  divers  biens  dans  la  paroisse  d'Azay- 
sur-Cuer.  Claude  Tostu  eu  était  titulaire  en 
1002. 

Jacques  (chapelle  de  Saint-).  —  Elle  fut  fondée 
vers  luaO,  par  N.  d  Argouges.  Eu  1718,  son 
reveuu  se  composait  do  00  livres  environ. 

Jean  Baptiste  de  Coulou  (chapelle  de  Sjlnt-). 
—  Ede  fut  fondée  eu  1309,  par  Jean  de  Jessia, 
chanoine  et  mailre-ecole  de  Saiul-Martin  de 
Tours,  qui  légua  à  cet  effet  uue  rente  de  20  li- 
vres, ussiguee  sur  des  doiuaiues  situés  à  Chablis. 
Jean  Pasqui-reau  eu  était  Mulâtre  en  1649. 

Jeau-B.ipiisle  de  la  Fabinière  (chapelle  de 
Saint-).  —  El>e  posséJait  divers  terrains  situés  à 
la  Fabinière,  aux  Petites- Vallées  et  au  Vau-des- 
Poulea,  paroisse  de  Courçay.  En  ltiji.  Pierro 
Chicard  lui  donna  une  renie  de  10  l.vres,  assi- 
gnée sur  la  closehe  do  Puy-Jésus,  paroisse  de 
Saint-Elîenue-de-Chigny,   pour    la  fondation 
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d'une  messe  lo  jour  de  saint  Pierre  et  do  saint 
Paul. 

Jean  l'F.vangéliste  ou  de  la  Royauté  (chapelle 
de  Saint-).  —  Elle  fui  fondée  au  xv  siècle.  Ello 
possédait  la  maison  de  la  Royauté,  à  Saint- 
Averiin,  et  divers  terrai  s  situes  dans  les  pa- 
roisses d'Amboise,  d'A  !j  b  et  de  Ligueil. 

Julien  ou  de  Crissé  (  chapelle  .le  Saint-).  — 
Ello  fut  fondée  vers  1100,  pur  Guy  Turpin, 
seigneur  do  Crissé.  Elle  possédait  des  dîmes 
dans  les  paroisses  de  Civray,  do  Cussay  et  de 
Marçay. 

Laurent  (chapelle  de  Saint-)  —  Elle  possédait 
un  domaine  ut  deux  rentes  de  1G  livres  dans  la 
paroisse  de  Chisso.  Elienne  Maheul  on  était  titu- 
laire eu  1580. 

Louis  et  Saint-Georges  (chapelle  de  Saint)-.  — 
Elles  furent  fondées  au  commencement  du 
xiv  siècle.  François  Dubois  eu  était  desservant 
en  IU8.\ 

Martin  (chapelle  do  Saint-).  —  Elle  fut  fon  lée 
au  xv*  siècle  par  Jean  lo  Picard.  Elle  élait  des- 
servio  à  l'autel  Suint-Georges. 

Martin  (chapelle  ou  confrérie  du  Petit-Saint-). 
—  Elle  possédait  des  maisons  situées  rues  du 
Pelil-Saltit-Martin  et  du  Renard,  et  trois  arpents 
de  pré,  dans  la  prairie  de  la  Glorielte.  Cette 
chapello  était  le  sieste  d  une  confrérie  qui,  à  la 
fin  du  ifiu*  siècle,  comptait  plus  de  300 
membres. 

Martin  (chapelle  de  Saint-).  — Fondée  à  l'autel 
Saint-Louis  par  Mery  d'Argouges,  lo  15  juin 
1532. 

Mathurin  (chapelle  de  Saint-)  —  Lo  titulairo 
de  ce  bénélico  devait  au  prévôt  d'Oe  la  somme 
de  10  livres,  à  chaque  mulaiion  de  chapelain. 
Celte  chamelle  fut  fondée  en  1360,  par  Guillaume 
do  Beau  lande. 

Michel  (chapello  do  Saint-).  —  Elle  fut  fon- 
dée, au  xvi«  siècle,  par  Geoffroy  Chiron,  cham- 
brier  de  Saint-Martin.  Elle  était  desservie  par 
trois  chapelains. 

Perpet  ichapelle  de  Saint-).  —  Elle  fut  fon- 
dée, en  1212,  par  Geoffroy  Sarraceni,  dit  Tafouel, 
qui  donna,  à  cet  effet,  un  hébergement  appelé 
Boutou. 

Raml  tchapolle  do  Saint-).  —  Fondée  au  com- 
mencement du  xvi*  siècle  par  Jean  le  Hoy,  cha- 
noine do  Saiut-M iriin.  En  1509,  Guillaume  du 
Rivan  et  Jeanne  de  France,  comtesse  de  Huussil- 
Ion  lui  donnèrent  une  rente  de  216  livres. 

Yves  (rhnpello  Snint-).  —  Elle  possédait  des 
malsons,  terres  et  vignes  situés  à  la  Dasse- 
Rochèro,  paroisse  de  Noizay. 

Madeleine  (chapelle  Sainte-).  —  Robert 
Mehier,  vicaire  et  marguillier  de  Saiul-Marlin, 
en  était  titulairo  en  tf>59. 

Trois-Maries  (chapelle  des).  —  Ello  fut  fon- 
dée, en  1476,  par  un  sous-doyen  de  Saint-Mar- 
tin. 

Par  ordonnance  de  l'archevéquo  de  Toari, 
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rendue  en  1775,  les  chapelles  suivantes  fora  i 
réunies  à  la  fabrique  de  Salot-Martia. 

Saint-Eus'oche. 

Saint-Jacques. 

Saint-Mathurin  de  l'Orfèvrerie 
Sainl-Malhurin  de  la  Saulaie-R->n<is. 
Nutre-Dame-du-Cbevet  ou  des  Buis,  ouCiru- 
serie. 
Saint-Martin, 
Court  -Jarret. 
La  Royauté. 

Saint-Math  urin-de-Beaulande. 
Sainl-Mathurin-du-Rouvre,ou  de  Notre-Dame- 
dc-l'Hcure-de-Prlme. 

Nolre-Dame-de-la-Drosse. 
Le  l'uy. 

Saint-Jean -Baptiste. 

Sai  nt-Jacques-de-Lacatu. 

Saint- Jean -Bapliste-du-Ples«is-r|'Eafer. 

La  Perdrix,  alias  de  la  Chape  -Noire. 

Notre-Dame  de  Bordehure,  ou  du  Chevet. 

Sainte-Madeleine  de  Rccbaussay. 

Saint-Jacques. 

(Pour  l'bistoiro  de  Saint-Martin,  coowiier.i  la 
Bibliothèque  de  Tours,  les  manuscrits  du  fond» 
Salmon,  et,  aux  archives  d'Indre-et-Loire,  uns 
G,  de  3<St  à  601) 

Le  l'EriT-SAi.sT-MxnTijc.  —  D'après  la  tnh'fioo, 
ce  serait  dam  ce  lieu  que  l'on  aurait  produire- 
ment  déposé  lo  corps  do  saint  Manin  après  l'avoir 
rapporté  de  Candes.  Le  bâtiment  que  l'on  ap- 
pelle aujourd'hui  le  Pelit-Sainl-Marlin  ea  a  rea- 
placé  un  autre  d'une  époque  tre*  reculée  et  dont 
on  voit  encore  des  restes.  11  fut  cuastruit  a 
1380.  En  1790,  on  y  lisait  celte  inscription: 

Saint  Martin,  grand  amyde  Dieu 
Venu  de  Cande*.  dessus  Loire, 
Repose  dedans  ce  saint  lieu 
Qu'où  dédia  pour  sa  mémoire. 

COLLEOIA'.B  DE  SaIÎ«T-MaRTI!«  DE  LA  BlIOCHI  - 

Celte  église,  fundée  au  ix«  siècle,  fut  érigée  « 
collégiale  par  bulle  du  20  juin  1171.  Elle  fUi: 
desservie  par  quatre  chanoines. 

Voici  ce  que  dit  André  Salmon  au  sujet  cî 
celle  collégiale  (Bibl.  de  Tours,  manuscrit 
n*  13031  : 

«...  Et  d'abord  nous  établirons  qu'il  ne  bVoil 
pas  élro  conf>ndu  avec  l'église  N.-D.-de-Cowo- 
lation,  comme  l'ont  fait  fait  jusqu'ici  Carreau 
(Hist.  de  Touraine,  2*  partie,  f»  63'.  Mua 
(Eccte*i<t  Turonensis,  p.  33;,  Chalmel, {Hut .di 
Touraine,  III,  478),  l'abbé  Vicarl  (Mcm.  «  ta 
Soc.  archéol.  de  Tour.,  III,  1»5)  et  G:raj& 
{Guide  de  Tours,  p.  32).  En  effet,  dans  Pf* 
ceinto  gallo-romaine  de  Tours,  il  existait  tu' 
bibliothèque  de  Notre-Dame,  commencée 
Ommatiusol  terminée  par  Injuriosus,  c'est-»--- 
de  l'an  523  à  546.  Dans  cUta  église,  selon  û* 
golre  de  Tours,  se  faisaient  les  serments,»»  Vm 
y  punit  souvent  les  parjures  par  des  chiu&M 
terribles» 


L»5G  - 


Digitized  by  Google 


TOU 


-  257  - 


TOU 


c  Or,  la  chronique  riméo  de  Saint-Julien  do 
Tours  meotiouoe  une  abbaye  de  Notre-Dame, 
liluée  da..s  le  cloître  delà  caibédraie  de  Tours, 
«I  uue  charte  de  1208  {Lib.  cump.,  p.  50)  parle 
également  d'uae  cliapelle  de  Noire- Dame  située 
daus  le  cloître  du  Chapitre  métropolitain.  Euliu, 
b.  Huiuart,  uaus  uue  uole  de  sa  savante  édition 
des  œuvres  de  Grégoire  de  Tours,  dotmée  ou 
ithh»,  dit  qu'il  existait  à  peu  de  distance  de  U 
caliiôaraie  uu  oratoire  djdié  à  la  Vierge,  détruit 
depuis  peu.  11  uou*  seuiti.e  doue  incontestable 
que  le  monastère  .   lie  a  *a  Vierge  par  Ouuualtiis 
subsista  souscalie  appellation  jusju'a  la  tiu  du 
xvm*  siècle,  ei  uu  ue  peut,  des  ion,  eu  aucuue 
façon,  le  couiouure  avec  i  église  de  aaiul-ilaruu- 
de  >a  dazoctie.  Du  re->le,aucuuechronique,  aucuue 
cnaile  eluucuu  des  nombreux  tnrea  qui  con- 
cernent celle  egiise  ne  la  desigueut  sous  un 
aulre  nom  que   ceitti    de  buiul-àturlin-de-la- 
bazoehe. 

«  La  première  et  la  seule  question  diflicile  à 
dévider  sera  de  Uxer  l'eudroil  où  elle  l'ut  balie 
primitivement. 

«  ai  uous  eu  croyons  l'auteur  du  Traite  de  la 
réoenion,  ce  lui  a  l'eu  iroit  même  où  i'ou  porta 
les  reliques  de  sauil  Martin,  lors  de  l'assaut  des 
Nurmauds,  que  fut  baue  l'église  de  Saim-Mar- 
liu-do-ia-fjazocie.  AdeiboU  dit  que  les  reliques 
furoul  aineuees  devant  uue  porte  deja  rompue, 
et  le  t  raité  de  la  léceraou  dit  qu  elles  lureut 
portées  sur  lu  mur,  et  que  là  existaient  les 
ruines  d  uu<-iuuues  murailles  eu  pierre  suche, 
que  la  liadiliou  disait  être  les  restes  du  palais 
de  V'aleuiinieu  1".  Nous  devons  taire  observer 
ici  que  «J  aurès  les  hisioneus  ancieus,  U  semble 
prouve  que  cet  empereur  ue  vint  pas  dans  les 
Gaules   depuis  l'aveueuieul  Ue  saint  Martin  a 
Tepiscopai  ue  Tours,  cèsi-a-dire  depuis  oïu,  jus- 
qucuJiJ,  opoquo  de  sa  mort. 

«  Durour  {RecMrciUi  «ur  le  Csesarodunum, 
t.  1*\  p.  3a)  Uouue  quelques  raisons  pour  prou- 
ver que  ce  sérail  plutôt  Y'aleutiuieu  111.  Maau, 
dans  ta  preiaco,  du  que  l'église  collégiale  do  la 
bazoche  fut  balte  sur  Tempucemeul  du  palais  de 
(empereur  Valerieu,  mais  eu  s'appuyaui  à  tort 
sur  (  autorité  do  Kruucesco  Florio,  lloreutiu  qui 
v.vait  au  xv*  siècle,  et  no  dit  rien  de  ce  palais 
dans  sou  h'Utge  de.  la  ville  de  Tuur$. 

«  Ma  ut. .-uu. a  que  nous  avous  commenté  les 
textes  aucions,  descendons  Ue  plusieurs  siècles, 
et  voyons  si  nous  ne  Uouverous  pas  quelques 
motifs  de  conviction  sur  le  poiut  qui  nous 
occupe. 

«  Le  31  août  1742,  Louis-Jacques  Chapl  do 
Rastignac,  archevêque  de  Tours,  supprimait  par 
uu  'lecrot  ie  chapiiro  de  Saint- Martiu-de- la- Ua- 
toche,  membre  .tepeudaot  de  t'églUe  métropoli- 
taine de  Tours,  el  prononçait  la  réu  ion  de  la 
mouse  capitulaire  de  cette  église  collégiale  à  la 
fabrique  de  l'église  métropolitaine.  Les  motifs 
de  U  réunion  étaient  l'insuffisance  des  revenus 


de*  chanoines  et  l'état  de  ruine  de  leur  église. 

«  Celte  église  semble  avoir  subsisté  jusqu'en 
178  i,  où  nous  la  voyons  encore  désignée  dans 
un  plan  de  celle  année.  Maison  1189,  e  le  ne 
ligure  poiut  dans  le  bail  fait  par  le  chapitre 
métropolitain  à  Jean-Baptisle  Kouruier,  du  lieu 
el  jardin  do  ta  Bazoche.  C'est  ainsi  qu'on  a  tou- 
jours désigné,  eu  elTel,  le  terrain  appartenant 
aujourd'hui  à  la  maison  des  Orphelius.  com- 
mençant a  l'angle  de  la  muraille  gallo-romaine, 
qui  va  gagner  en  droite  ligne  la  tour  du  pelil- 
Gupidon,  et  s'etonJaut  parques  terrasses  jusqu'à 
la  rue  do  Sainl-l'ierro-des-vorps. 

«  On  l'appel  lit  eucore  le  Chef-lieu  de  la 
Baioih'  dius  les  plans,  et  elle  avait  ton  euirée 
par  U  rue  de  la  bazjcbe,  à  laquelle  elle  donua 
son  nom. 

«  C'est  là,  en  elfet,  à  peu  près  à  égale  dis- 
tance entre  la  tour  du  fetil-Cupidou  el  l'augle 
ouest  de  la  muraille  gallo-romaine,  que  tous  les 
plaus  du  xvu*  el  du  tvf.il*  siècle  placent  Tégliso 
de  Sainl-Marliu-de-la-liazoche,  à  quelques  pas 
Seulement  de  la  seule  porte  romaine  qui  oxisie 
encore  oans  l'eaceiutu  autique  de  notre  cite,  du 
cèle  ou  se  lit  l'attaque  des  Normands,  comme 
l'indique  suftisammeut  la  direcuou  de  leur  fuite. 
C'est  loujou.s  là  que  les  litres  encre  subsis- 
tants des  xvi*,  xvu*  ei  xvm*  siècles  nous  munirent 
l'egnsj  et  le  ctiet-lieu  ue  la  bazoclio,  et  nous  ne 
pouvons  cruire  qu'elle  n'ait  toujours  existe  au 
uiema  eudroil. 

«  hn  MM,  cotnma  nous  l'avons  dit,  le  prin- 
cipal motif  de  la  suppression  du  Coup!  1rs  de 
Saint- Marlm-ue-la-Bazoeue  est  létal  de  ruine  de 
sou  église,  vu  Sou  autiquito,  état  de  ruiuu  dout 
les  ettauuiUJS  se  pUigaate.it  depuis  plus  d  un 
siocie.  Or,  pourquoi  y  leiiaieul-iUr  laut  si  ce 
n'est  que  la  trautliou  orale  el  les  tares  leur 
moulraieui  dans  cet  ediuce  leur  église  priiuilive. 
Comment,  si  la  tiaditiou  orale  eut  cte  pour  la 
chapelle,  qui  subsistait  encore  au  xut*  siècle,  et 
dans  laquelle  ou  croit  voir  aujourd'hui  Teglise 
de  la  tiuoeue,  ue  l'eusieut-ils  pai  reveudtquée 
avec  ardeur,  eux  qui  n'en  eiaieul  sépares  que 
par  uue  siuiple  muraille  ouverte  aujourd'hui,  et 
u'eussenl-ils  pas  préfère,  s'il  eut  cte  consacre  par 
la  tradition,  I  ediuce  encoie  en  assez  bon  état 
aujourd'hui,  à  l'église  tombant  en  ruine  qu'ils 
occupaient  alors? 

«  Ou  doit  nécessairement  couclure  que  l'église 
de  Saiul-Marliu-do-la-bazoche  fut  élevée  aussitôt 
après  la  défaite  des  Normauds,  ou  84  J,  el  qu'elle 
ne  pal  remplacer  l'ed  lice  qui  s'appelait  autrefois 
Salie  Maudite  el  qui,  encore  deboui  un  90J  et 
y  1  i>,  avait  pris  le  uuui  de  la  Maisou-Uiou,  uprè6 
que  le  corps  de  saïui  Martin  y  eut  été  déposé 
quelque  temps  Tout  le  monde  sait  que  les  Mai- 
sous-Uieu  ne  sont  autre  choie  que  des  hospices 
et  personne  n'a  saus  doute  oublié  qu'il  en  exis- 
tait ainsi  soit  pour  les  malades,  soit  pour  les 
pèlerins  dans  le  voisinage  des  grandes  églises. 
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C'est  ainsi  qu'à  Tours,  l'Hôtel-Dieu  s'élevait  vis- 
à-vis  de  la  cathédrale  et  que  de  l'église  Saint- 
Martin  depeudaieul  les  hospices  de  Saiul-Clé- 
meut,  de  Suiul-Àudré  bl  de  Saint- Jacques.  La 
phrase  ai  cas  eu  m  sala  maladicta  in  quibut 
fruités  nunc  monaslertum  constructum  tia- 
bent,  prouve  que  le  inouastore  est  edilie  sur  ces 
terrains,  et  Uun  puiul  sur  l'emplacement  de  la 
Salle  Maudite,  qui  reste  debout  et  est  convertie 
eu  hotel-Dieu  (qux  modo  Ùomus  Dei  d«ci- 
lur)...  » 

Voici  la  formule  du  serment  que  les  chanoines 

pro.aieUi  au  motneul  de  leur  installation  : 

«  Ego  N.,  canonicus  eccle*ie  S.  Martini  de 
LSamlica,  Jwo  quod  Jructuin  grossum  vel  de- 
IMil*«lM  quuttdianos  prébende  ï  uiotunsu  non 
ptrc.piam  ni*i  dturotcro  peisonutit- r  ptr 
oclo  menées  m  icoie*ia  lurunensi,  canlando 
et  leijendo  m  (eslis  novem  ieawnum  et  iu  / fi- 
lm aupuctous  et  unnimtibus  sicul  eu  nu  met  de 
UastUca  Uyereelcanlare  tenenlur.  Et  si  perce- 
pero  cu*u  ultquo  urtuào  non  impenso,  resti- 
tuant percepla.  Juru  ctiam  quod  non  ser- 
vienti  vel  non  tesidentt,  nultam  de  preaicli 
grosso  fructu  vel  denartts  /aciatn  potliunem 
fe'M  me  Veus  adjuvel.  Amen. 

Par  décret  de  l'urctiuvèquo  de  Tours  du 
31  août  1142,  celle  coilogiaie  fut  unie  a  la 
fabrique  de  leguse  de  Tours.  Voici  le  texte  du 
décret  : 

«  Louis  Jacques  de  Cliapt  de  Rastignac,  par  la 
miséricorde  Uiviue  arciieveque  de  'lours,  cou- 
Seiller  du  lloy  eu  tous  se*  conseils,  à  luus  ceux 
qui  Ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Sçuvutr 
faiaous  que  sur  la  requête  a  uous  présentée  pur 
les  sieurs  cbaiioiues  Ue  l'église  coneg.ule  ue 
Saïut  Maitiu  Ue  la  Uo/ochc,  luowure  dépendant 
de  nuire  Eglise  métropolitaine,  coulcuaul  que 
depuis  longtemps  ils  uuroieul  sounuiie  d'eire 
uuis  a  nuire  bgiisj  ;  que  les  moins  qui  les  oui 
toujours  duleruiiues  a  iuriucr  ce  uusir  ei  ces  sou- 
haits nu  •   pur  le  muiueur  des  temps 

que  trop  pressants  et  que  trop  roeis  puisqu'ils 
soûl  louiies  sur  l'etul  <ie  leur  meus  qui  ne  leur 
permet  pas  d'espérer  pouvoir  suusisler  plus 
longtemps  ;  que  soit  que  fou  euvisage  leur 
Eglise  dont  l'antiquité  de  la  construction  u  rendu 
les  murs  salpêtres  jusque  duus  les  foudemeuis, 
bl  ebarpeute  disjointe,  le  iatis  pouris,  sur  lequel 
il  est  impossible  d 'attacher  l'ardoise,  le  lauibns 
qui  pur  su  vétusté  lowbejouruoileinout  par  mor- 
ceaux, eu  sorte  qu'où  n'y  peut  célébrer  les  saïuis 
nii8ieres  suus  risque  de  lu  vie,  qu'eubn  elle  an- 
nonce une  cbule  mueviuble  et  proebuine  :  que 
la  plus  gruudo  partie  de  leurs  muisous  qui  lor- 
muul  un  objet  assus  considérable,  sout  aussi  »i 
aucieuues  que  quoique  prêtes  a  tomber,  elles  ne 
soul  pas  susceptibles  de  retablisseineul,  et  qu'il 
serait  nécessaire  de  les  réediftier  en  entier,  aussi 


bien  que  les  nutres  biens  qui  dépendent  <te  leur 
fcglue  qui  sont  en  1res  mauvais  eut;  que  quoi 
que  l'on  regarde  le  produit  ue  leur  uuuse  qui 
n'est  pus  de  deux  mule  livres,  dont  parlie  ooil 
être  employée  aux  charges  des  fuauaUwoi,  mil 
messe  ordinaire  ou  quotidienne,  obits  et  lumi- 
noire,  soit  que  l'ou  examine  ce  qu<s  prudua  a 
rjveuu  pour  quulre  chanoines  duai  ce  cttaji.ire 
se  trouve  compose,  qui  ue  muute  pas  a  ïuo  ■ivres 
pour  ebacuu  d  eux  eu  particulier,  sur  lequel 
s'il  failsit  prélever  ce  qui  serait  iudispeusïMe- 
meut  nécessaire  d'être  utnpkoye  à  la  recotuuuc- 
lion  de  leur  enlise  et  autres  bleu»  qui  loiweut 
leur  revenus,  non  seuiemeut  ils  ue  puunulell 
pas  trouver  uuus  le   produit  de   leurs  Littu  ut 
quoi  sulistuire  a  ces  charges  qui  sout  acicciic- 
meut  aussi  urgeules  que  cousiuemaies,  et  q.ii 
y  a  tout  ueu  ue  craindra  qu'eues   u  au^utcaiciii 
u i  jour  eu  jour,  no  pouvaut  trouver  u«u»  Ut* 
propre  fond  uy  «iheurs  les  umjcus  suiuasatsut 
pouvoir  y  rumeuior,  mais  eucore  S*IU  ces  tUf» 
ges  qui  solll  lmiuouacS  et  iutfvlUUMS,  il  II  (Si 
pus  puSaiote,  alleudu  tes  menaces  u  uu«  ctn-ie 
procna.ue  de  l'tglise,  lu  uiouicile  du  ie\cuuu< 
leur  îuuuse,  «_e  luire  avec  sureio  ei  Uetvuc*  ion- 
vénalité  le  service  diviu,  ny  d  avoir  uue subs- 
tance ImuuiHe  et  cuuluime  a   mur  ewuotuu- 
Qolufl.  A  ces  causes   requeromut  lesaii»  ^et-u 
chunuines  ue  la  MUOCUtS,  qu  ajaui  egaia  xi»«i* 
lualiou  de   pauvreté  suus   lesaouices  ee  Ui^r 
Eglise,  le  mauvais  elai  ue   1  eg  ise  tMHtoS, ds 11 
majeure  punie  des  Lions  qui  compuseui  la 
nu  du  leur  manse,  lour  peite  înewui/ie  BkfW* 
chaîne,  et  auuioii  qu'ils  oulue  présenter  Ot»l* 
rer  les  beuouces  Ue  ladite  oghse  ;  quii  nous  |>m: 
proceduera  la  icuuiuu  de  leur  mause  a  cent  «ii 
nuire  Eglise  meliupoiilunie,  u  la  qUitL*  UtaSff 
ueja  attaches  pur  les  luncliuua  qu  us  y  lent,  * 
cuuso  uu  litre  et  revenu  d  une   piebcude  u«U 
ils  jouissent  uciuclieiuvul. 

«  Vu  ladite  requête  située  E.  Lassera},  Mil- 
loi,  Gliolteuu  el  Monuaud,  uolro  urdjuaaufc  <if 
soit  communiqué  aux    Mours  du  c<iapitn»  <it 
.^aiul  Ualieu  eu  ualodu  Viugtjum  demiu,  U  ré- 
ponse ueadils  sleuis  do  suint  Ualieu  p<r  i*^'* 
ils  acceptent,  conseutoul  ut  n'empe»  ue-i  4"»  * 
due  requête  sorte  sou  plelu  c»l  entu-r  cHet  «u 
du  même  jour  siguu  :  V.  Cburaulais  pWMennl 
au  chapitre;  par  le  cliupitro  :  Ullotleau;  noiwyr- 
donuauce  eu  dale  du  viugl  uu  du  meule  uw>> tit 
juin,  par  laquelle  uous   couseumns  que  u»^ 
requête  sorte  sou  ploiu   ut  ouUer  eilet,  el 
nomme  pour  notre  ulticiul  eu  la  preseule 
seulement  le  sieur  llousaiu  cure  ue  saml  M** 
niu  de  Celte  ville  du  Tours,  et  pour  proJJJ'«"J 
sieur  Delh  i  . .  cure  de>  suiut  Denis,  et  aveu» 
donne  que  uni  lu  roquule  que  notre  orauuûi-^ 
ue  soit  coinmuuiquu,  lu  cousuulemeul  du  <>• 
pitre  el  noire  due  orduuuaucuseroieutcouiuww.- 
quesaudil  sieur  De  lira  y,  promoteur,  pouriu;^ 
conclusions  être  statué   ce  quil  apparUcnoxiii  i 
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les  conclusions  dudtt  sieur  Doffray,  enré  de 
S*  Denis,  commis  promoteur  en  cetto  parlie,  en 
date  «lu  23  dudit  mois  do  juin,  par  les  quelles  en 
acceptant  la  commission  il  requière  avant  do 
fairj  droit  sur  les  fin*  et  corn  lusions  de  lare* 
quête  «les  sieurs  chanoines  de  la  Bezoc.'ie,  que 
les  titulaires  et  tous  les  autres  ayant  droit  ou  in- 
térêt aux  diies  suppression  et  réunion  seront  as- 
signés et  convocqués  par  aftkhes  devant  le  sieur 
officia!  commis  pour  consentir  ou  dissentiraux 
dites  extinctions  et  union  et  que  lesdils  sieurs  de 
chapitre  de  l'Kglise  collégiale  de  saint  Martin  de 
la  B  zoeho  rapporteront  un  état  par  eux  certifié 
des  revenus  et  charges  de  kurmause  cnpi>ulaire, 
c  quil  soit  Tait  information  de  la  commodité  ou 
incommodité  desdiles    union  et  suppression, 
piur  le  tout  a  lui  communiquer  être  sur  ses  con- 
clurions par  nou*  sialuo  ce  quil  appartiendra  ; 
noire  ordonnance  en  date  du  dernier  duilil  mois 
dtjuin  par  laquelle  avant  «le  faire  droit  sur  les 
fins  et  conclusions  de  la'lile  requête  nous  avons 
ordonné  qu'attendu  l'état  de  piuvreté  desdils 
chanoines  «lo  la  Bezoche  qui  no  leur  permet  pas 
de  suivre  et  faire  les  frais  do  la  procédure  de 
ladite  union,  que  a  la  requête  des  sieurs  doyen, 
chanoines  et  chapitre  de  notre  église  metropoli- 
aiue,  lea  titulaires  d'S  Prehendcs  et  canouieals 
de  ladite  Kg  ise  «le  U  BeZ'»ctio  et  autres  ayant 
drwl  et  intérêt  dan*   lesdiles   suppression  et 
union,  requise*  p«r  les  sieurs  de  la  Bezoelio, 
seraient  assignés,   cites  et  envoequés  pur  afti- 
ches  pour  consentir  ou  dhsentir  en  notre  olll- 
cialiK»  où  nous  avons  renvoyé  les  causes  «les- 
«lùes  suppression  et  union,  et  les  contestations 
qui  pmrraietit  na'lru  et  survenir  à  1  occasion 
d  ice  les  devant  maître  Jacques  Houssin,  prêtre, 
curé  de  Saint  Saturnin,  commis  par  notre  ordon- 
nance du  21  du  lit  mois  «le  juin  et  de  statuer  sur 
lescanscs  et  conclusions  pour  l'empêchement 
de  nus  offieiaux  ordinaires  ;  que  par  ledit  sieur 
Roussia  notre  cotnmissairo  il  serait  pnjcédé  de 
l'iuformaiion  do  U  commodité  ou  incommodité, 
utilité  ou  inutilité  desdites  su  pression  et  union, 
ensemble  d*  l'état  deidiies  prébendes  de  I  église 
delà  Bezoc'io.  fruits,  revenus,  charges,  et  fonc- 
tfoaa  y  attachées,  les  parties  y  ayant  intérêt  pré- 
sentes ou     duement  appelées,   et  que  lesdils 
sieurs  «le  notre  Bjl'se  mé'ropolitaine  rapporte- 
raient un  état  certifié  dos  revenus  et  charges  «le 
leur  fabrique   pour  l'entretien  des  ornementSi 
calices,  liogu.  luminaire  et  autres  choses  néces- 
saire au  service  divin,  a  laquelle  nous  enten- 
dons unir  lo  revenu  de  la  manse  capitulaire  de 
la  Bezoche,  pour  lo  tout  fait,  être,  sur  les  conclu- 
sions dudit  pro  noteur  commis, -par  nous  statué 
a  ce  quil  appartiendra. 

«  La  requôto  présentée  par  les  sieurs  chanoines 
de  l'Eglise  de  Tours  audit  sieur  Houssin  tendant 
a  ce  qu'il  lui  plaise  en  acceptant  ladite  commission 
leur  permettre  d  :  ùiiro  assigner  devant  lui  les- 
dils sieurs  chanoiues  du  la  Bozoche  et  tous  ceux 


qui  pourroient  avoir  droit  dans  lesdiles  supres- 
sion.  extinction  et  union  pour  repondre  et  pro- 
céder au  dé*ir  de  notre  dite  ordonnance,  et  au 
surplus  ordonner  l'oxcution  d'icjlle.  ladite  re- 
quête signée  Thenon,  chanoine  do  l'Kglise  de 
Tours,  commissaire  et  procureur  do  chapitre,  et 
Bruèro,  procureur  ;  l'ordonnance  dudit  sieur 
Roussin  en  date  du  30  juin  dernier,  par  la 
quelle  en  acceptant  les  commission*  portées  par 
les  dites  ordonnances,  il  ordonne  qu'elles  seront 
exécuté  js  ;  en  conséquence  que  les  sieurs 
chanoines  de  la  Bezoche,  ensemble  tous  ceux  qui 
ont  ou  pourroient  prétendre  avoir  droit  ou  inté- 
rêt dans  leslites  supression  et  union  seraient 
assignés  devant  lui,  même  cités  par  affiches  pu- 
bliques, pour  donner  leur  consentement  aux* 
dites  extinctions  et  union  ou  proposer  leurs 
moyens  d'opposition  si'aucuns  ils  y  avoient,  et 
ce  a  la  diligence  des  dilz  sieurs  de  l'Kglise  de 
Tours  et  fonction  dudit  promoteur  ;  comme  aussi 
quil  scroit  par  lui  procédé  a  la  requête  dudit 
promoteur  à  l'information  de  la  commodité  ou 
incomodile,  utilité  on  inutilité  desditesextinctloQ 
et  union,  parties  intéressées  présent  os  ou  due- 
ment appellées,  ensemble  de  l'étal  desdites  pré- 
bendes de  la  Bizoche.  de  leurs  biens,  fruits,  re- 
venus, charges  et  fonctions  y  attachées,  et  que 
lesdtts  sieurs  de  l'Eglise  de  Tours  fourniroient 
un  état  d'eux,  rertitlé,  du  revenu  et  des  charges 
de  leur  fabrique  a  laquelle  on  se  propose  d'unir 
les  prébendes  pour  l'entretien  d'icelle  et  aurait 
commis  pour  greftler  la  personne  de  François 
Albert  Delaporle,  praticien,  son  serment  pris  au 
cas  requis;  ladite  ordonnance  signée  :  Oelaporte, 
commis  greffier,  et  scellé;  le  proes  verbal  d'af- 
fiche de  nos  susdites  ordonnances  et  de  celle 
dudit  sieur  Rous-ln  fait  par  Thonot  huissier 
royal  et  se*  assistants  lo  1U  juillet  dernier  a 
toutes  les  portos,  entrées,  carrefours  et  autres 
lieux  accoutumés  de  celte  ville  do  Tours,  avoc 
assignation  a  tous  ceux  qui  avoient  ou  pou- 
voient  prétendre  avoir  intérêt  dans  lesdiles 
extinction,  suppression  et  union,  a  comparoir  le 
25  du  même  mois  devant  l'official  commis  en 
l'audience  et  l'auditoire  de  notre  ofiicialilé  heure 
dus  causes,  pour  donner  leur  consentement  aux- 
dit  s  extinction,  suppression  et  union,  ou  pro- 
poser et  déduire  leur  moyens  d'opposition  ou  de 
refus  si  aucuns  ils  y  avalent,  et  voir  dire  que 
nonobstant,  il  serait  passé  outre  au  x  dites  extinc- 
tion, suppression  et  union;  ledit  procès  verlxal 
contrôlé  a  Tours  le  19  dudit  mois  do  juillet  ; 
l'exploit  de  signification  faite  par  ledit  Ténot 
le  21  du  même  mois  aux  sieurs  Lasseray,  Mail- 
lot, Gilolteau  et  Morinaud  desdites  ordonnances 
a  ce  qu'ils  n'en  Ignorent,  et  assignation  a  eux 
donnée  à  comparaître  ledit  jour  25  juillet  en 
notre  dit  officialiié  devant  ledit  sieur  officiai  com- 
mis pour  repondre  et  procéder  suivant  et  au  dé- 
sir desdites  requêtes  et  ordonnances  et  donner 
leur  consentement  ouxdites  suppression,  exlinc- 
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Ion  et  union,  ou  proposer  leur  moyens  de  re- 
fus, ledit  exploit  contrôlé  a  Tours  le  même  jour 
21  juillet  ;  le  jugement  rendu  en  notre  dite  offt- 
cialité  par  ledit  sieur  officiai  commis,  ledit  jour 
2h  juillet  dernier,  sur  les  conclusions  dudit  sieur 
promoteur  commis,  par  le  quel,  acte  est  donné 
aux  dits  sieurs  Lassera  y,  Maillot  Gilotleau  et 
Morinenu  présents  en  personne,  de  ce  quils 
constituent  mal  ro  Jacques  Simphorien  Guillol 
pour  leur  avocat,  et  de  ce  qu'ils  consentent 
l'extinction  et  su  pression  des  litres  de  leur*  pré- 
bendes el  cnnonicals  de  ladite  Kgli*e  de  S1  Martin 
de  ln  Bezoche,  ensemble  l'uninn  do  leur  manse, 
fruits,  revenus,  droits  et  émoluments,  a  la  fabrique 
de  l»ditc  BgltM  métropolitaine  deTonrs,  sous  les 
charges,  clauses  et  conditions  dont  ils  sont  con- 
venus avec  lesdils  sieurs  do  l'église  de  Tours, 
dont  a  été  dressé  procès  verhal  devant  ledit  sieur 
officiai  en  présence  du  sieur  promoteur,  etdonnanl 
défaut  des  autres  partiel  qui  «voient  OU  pouvoient 
avoir  intérêt  aux  dites  su  pression,  extinction  et 
union,  assignés,  cités  et  convoqués  devant  le  dit 
oftlcial  audit  jour  par  affiches  et  citation  publi- 
que pour  le  proftil  a  été  oit  qu'il  seroit  prisse  ou- 
tre aux  dites  su  pression,  eitinciion  et  union  ; 
ledit  jmremenl  Mgné  Delnporle,  commis  grefiier, 
et  signifié  le  30  dudit  mois  audit  maître  Guil- 
lot,  avocat  desdits  sieurs  de  la  Brioche,  par  ledit 
Tenot,  le  procès  verbal  fait  devaul  ledit  sieur  oftl- 
cial commis  le  doux  dece  mois,  en  présence  du- 
dit sieur  promoteur,  contenant  les  comparu- 
tions desdits  de  l'Eglise  do  Tours  et  sieurs  cha- 
noines de  la  Bezoche,  les  consentements,  clauses 
conditions  et  réserves  sous  les  quelles  lesdits 
sieurs  de  la  Bezoche  ont  consenti  lessupression  et 
extinction  de  leurs  litres,  pr«  bondes  cl  canonicata, 
et  union  des  fruits  el  revenus,  droits,  fruits  et 
émoluments  à  la  fabriqua  de  notre  Eglise  métro» 
p.lilaine,  par  lequel  lesdils  sieurs  I.asseray, 
Maillot,  Gilo'teau  et  Morineau  ont  dits  que  la 
mauvais  état  ou  sont  actuellement  leur  biens  et 
la  modicité  de  leurs  revenus,  qui  nu  leur  per- 
mettent pas  de  les  rétablir,  les  a  déterminés  a 
requérir  et  solliciter  lea  litca  «xllnction,  supn  a- 
siou  et  union,  déclarant  qu'ils  y  consentent  dha- 
bondant,  aous  les  conditions  : 

a  Premièrement,  que  lesdits  sieurs  de  l'Eglise 
do  Tours  feront  à  chacun  d'eux  350  livres  de 
rente  ou  pension  viagère  payable  par  avance  et 
par  quartiers  parle  receveur  du  chapiire,  a  com- 
mencer du  jour  que  l'union  sera  consommée  el 
que  lesdils  aleurs  de  l'Eglise  do  Tours  entreront 
en  jouissance  des  biens  et  rovenus  ;  W  dites 
puisions  exemples  el  franches  de  décime*,  dons 
gratuiia  et  généralement  de  toutes  charges  impo- 
soea  et  a  imposer  de  quelque  nature  qu'elles  soient 
et  sms  ausal  que  lesdils  pensions  puissent  être 
réduites  ou  modérées  sur  quelques  prétexte  que 
ce  soit,  si  ce  n'est  dans  le  caa  ou  ils  se  rote  ni  pour- 
vus d'ua  canonicat  daos  ladite  Eglise,  ou  d'un 
antre  bénéfice  de  résidence  dans  un  autre  Eglise. 


«  Secondement,  qu'ils  conserveront  dam  le 
chœur  de  notre  Eglise  métropolitaine,  dans  les 
processions  ei  autres  cérémonies  la  même  place 
et  le  même  rang  qu'il*  avoient  avant  la<iie 
union  ;  qu'ils  auront  le  litre  de  chanoine  hono- 
raire, dont  ils  pourront  prendre  1  •  qualité  ù-es 
les  actes  qu'ils  p  isseront,  avec  le  droit  de  dire  et 
célébrer  la  messe  au  grau>!  autel  et  aire  la  fan» 
lion  des  autres  chanoines,  à  l'excep'ion  qu'ils 
ne  pourront  prétendre  assister  au  chapitre  :  qu'ils" 
ne  pourront  étro  assujelis  à  aucune  reiiience 
ny  fonctions  que  quand  bon  leur  seml  1er». 

«  Troisièmement  que  le  sieur  Gilloiteau  con- 
servera les  béuétiees  de  touspel  lier,  et  ledit  sieur 
Maillot  l'office. de  Diacre  qu'l'a  ont  d.ms  ladite 
Eglise  Métropolitaine,  avec  tous  les  droits  et 
reveuus  qui  y  sont  attachés,  sans  diminution 
de  ladite   pension  ;  sous  toutes  les  que  tel 
clauses,  con  lilion*  et  réserves  lesdits  sieurs, 
chanoines  ne  la  Bazoche  ont  abandonne  auifliti 
sieurs  de  l'Eglise  de   Tours,   tous  les  b\tu» 
droits,  frulls  et  revenus  de  leurs  canunic-ts  et 
toaiiie  capilulaire  de  la  Bazoche,  même  kurs 
maisons  canonial. M,  ladite  E. lise  d-j  a  B-iLn-be, 
les  ornements  qui  leurs  apportieneul,  uînsi  que 
le  lout  se  poursuit  et  comporte,  et  dan»  r état 
que  lesdits  biens  se  trouvent,  sous  la  rond  ti- □ 
d'acquitter  par«lesdits  sieurs  de  l'Egl:se  de  Tours 
touti  B  les  charges  se  réservant  seulement  ie-dit» 
aicurs  de  la  Bazoche  les  fruits  et  revenus  desdils 
i  domaines  cl  canouicats,  arrérages   do  cens  et 
reutes  do  quelque  nature,  quelles  soient,  lods 
et  ventes  et  autres  profils  de  fiefs  qui  appartien- 
dront auxd  ts  sieurs  de  la  Bazoche  jusqu'au 
j  >ur  que  lesdits  sieurs  de  l'Eglise  de  Tours  en- 
■  lerons  en  jooissanr-e  desdils  bien-, et  quelefMt»;? 
;  pensions  commenceront  a  courir   au  quel  teop* 
j  ils  remettront  de  bonne  foi  tous  les  titres,  papiera 
i  et  déclarations  concernant  lesdils  bien*,  i  la 
charge  de  les  en  aider  pour  le  recouvrriwat 
desdits  revenus,  arrérages  el  profits  de  Mi  ré- 
servée, ot  encore  a  la  chorge  par  eux  de  payer 
toutes  IfS  dettes  qu'ils  auront  coiitM'-tées  j»»- 
qu'au  jour  de  la  réunion  :  le  sieur  Therwa  rt 
Delance  commissaires  en  conséquent  du  pou- 
voir a  eux  donné  ont,  pour  le  chapitre,  accepté 
ledit   abandon   sous    toutes    les.iites  eharg', 
clauses,   conditions  et   r<  servet»,   et  î*  x>-1 
obligés  de  les  exécuter  de  point  en  point,  et  oat 
i  représ-n  e  l'étal  des  charges  de  leur  f<briqw: 
|  ensuite  des  quels  dires  cy  dessus  es'  Tord-» 
nance  dudlt  sieur  ofncial  par  laquelle,  ty* 
avoir  donné  acte  auxdites  parties  de  leur  coq- 
parution,  remontrances,  consentements,  accrp» 
lion  et  obligation,  el  sur  les  conclusions  de*: 
sieur  promo'eur,  il  juge  lesdils  sieur  chanoia** 
de  la  Bezoche  du  consentement  de  ceux  don-<«t 
de  l  ahandon  par  eux  fait  aous  lesditea  cl»-*». 
<  conditions  et  réserves,  et  lesdits  sieurs  Tbeoor' 
1  otDelmce  de  leur  acceptation  et  obligation  p* 
1  ledit  chapitre  d'exécuter  toutes  lesdites  clause* 
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conditions  et  reserves,  et  ordonne  que  les  déli- 
bmiionsrapltulnires  du  chapitre  de  notre  Eglise, 
l'E-nt  des  biens,  fruits,  revenus  et  droits  dudit 
chapitre  de  la  Branche,  et  relui  des  charges  do 
la  fibnqoe  de  notre  Eglise,  seront  et  demeure- 
ront j"ii.ls  audit  procès  v*rb»l  après  avoir  été 
parphés  des  parties,  dudit  sieur  promoteur  et 
dudit  sieur  officiai  nevarietur";  le  pouvoir  donné 
par  le  chapitre  de  notre  Eglise  Métropoli  aine  le 
M  juillet  dernier  aux  sieur  Thenon  et  Delance, 
de  poursuivre  pour  et  au  uom  dudit  chapitre 
lesdjies  exécutions,  supression   et  union,  de 
comparoir  à  cet  effet  ou  notre  officiante  etdovant 
ledit  officiai  commis,  pour  donner  tout  consente- 
ment et  arrêter  les  clauses,  charges  et  condition» 
qu'ils  jugeront  nécessaires  avec  lesdits  sieurs 
chanoines  de  la  Bezorho  et  de  s'obliger  pour 
ledit  chapitre  à    l'eulretien  et  exécution  de 
toutes  les  clauses  et  conditions  qui  seront  ar- 
rêtées devant  ledit  sieur  officiai  signe  par  le 
ciipiire  Gilolteau  et  controll-  e  a  Tours  le  25  du 
même  mois:   l'état  certifié  par  ledits  sieurs 
Titenon  et  Delance  le  deux  de  ce  moi<,  que  la 
fabrique  de  notre  Eglise  MéUopolitai  je  n'a  aucun 
revenu,  et  qu'elle  est  chargée   de   plus  de 
20  m  livres  pour  les  luminaires,  blanchissages 
de  linge  de  grande  et  petite  sacristie  et  iVnire- 
Uen  des  enfants  de  chœurs  ;  aulre  état  cerlifle 
par  lesdits  sieurs  chanoines  de  la  Hezoche  du 
reveau   de    leurs   prébendes ,    canonicats  et 
ffliiuse  du  leur  Eglise  et  des  charges  qui  doivent 
être  prélevées  sur  ledit  revenu,  en  date  dudit 
jour  deux  de  co  mois  ;  l'exploit  d'assignation 
donué  a  la  requête  dudit  sieur  promoteur  le  dix 
de  ce  mois  par  ledit  Tenot,  huissier  royal,  con- 
trôlé en  celle  ville  le  mémo  jour,  pour  déposer 
de  la  commodité  ou  incommodité,  utilité  ou 
inutilité    desdits    extinction,   suppression  cl 
union,  l'enquête  ou  information  faite  par  ledit 
i:eur  officiai  a  la  requête  dudit  sieur  promoteur 
Je  once  de  ce  dit  mois,  par  laquelle  il  paroil  que 
Usines  extinction,  suppression  et  union  s  -nt 
miles  ei  avantageuses  et  qu'il  n'en  peut  résul- 
ter aucun  iuconvenient,  les  proces-ve-baux  de 
vi»i>ts  et   reconnaissance  de  l'État  actuel  de 
Jadile  église  de  Saint  Martiu  de  h  Bezoche  et 
des  maisons  el  bâtiments  dépondants  delà  manse 
capilulaire  faits  pur  ledit  sieur  offl.-ial  a  la  ré- 
quisition dudit  sieur  promoteur  el  en  la  pré- 
sence et  des  parties,  en  date  dtsin,  18 el  20  de  co 
dit  mois,  par  les  quels  il   confite  que  ledits 
lieux  et  bâtiments  >ont  dans  une  ruine  totale, 
sur  le  point  d'écrouler  et  qu'il  en  coûterait  des 
sommes  con?iderabl.-s  pour  les  rétablir;  la  Re- 
quête a  nous   présentée  par  lesdits  sieurs  dé* 
1  Eglise  de  Tours,  exposllivede  la  procédure  par 
eux  tenue  en   exécution  de  noire  ordonnance  et 
leur  conclurions  a  ce  que  :  Vù  ladite  procédure 
il  nous  plû  par  notre  sen (euro  et  décret  défini- 
tif,  eteindro  et   supprimer  a  perpétuité  ladite 
manse,  prébendes  et  canonicat*  de  S'  Martin  de 


f  la  Bezoche,  et  d'en  reunir,  annexer  et  incorporer 
aussi  a  perpétuité  les  Li^ns,  meubl-s  et  ira- 
mcuhl-s.  fonds,  droits,  fruits  émoluments  et 
revenus  qui  en  dépendent  à  la  fal*rique  de 
notre  Egll-e  Métropolitaine,  saus  pouvoir  par 
les.lils  sieurs  chanoines  de  la  Bezoche  résigner 
ou  permuter  lesdits  prehe  des  et  canonicats  sous 
quelques  causes  ou  prétextes  que  ce  puisse 
être,  aux  charges  par  lesdits  sieurs  de  l'Eglise 
de  Tours  d'entretenir  et  exécuter  toutes  les 
charges,  cl  >uses  et  conditions  et  reserves 
portées  par  le  proces-vcrbal  contenant  le  con- 
sentement desdits  sieurs  chanoines  de  laBazoche 
du  deux  de  ce  mois, ainsi  qu'ils  s'y  s  -ut  soumis, 
et  autres  qu'il  nous  plairoil  d'imposer,  ladite  re- 
quête signée  Bruère  ;  noire  ordonnance  do  soit 
communiqué  el  toutes  les  pièces  cy  jointes  a 
notre  promoteur  commis  pour  sur  les  conclu- 
sions èlre  ordonné  ce  qu'il  appartiendroit,  en 
date  du  27  de  ce  mois  ;  les  conclusions  défini» 
lives  de  notre  dil  promoteur  commis  du  28  de  ce 
mois  ;  les  suiuls  canons  do  l'Eglise  ;  les  ordon- 
nances de  ce  royaume  ;  le  moyen  du  peu  de 
revenu  des  sieurs  chanoines  de  la  Bazoche,  du 
irauvaia ëtnl  du  leurs  E-fiise,  maison,  bâtiments 
dépendants  de  la  Danse  capilulaire,  'les  con- 
sentements, donnés  par  toutes  les  parties  inter- 
ressiôes  ;  qu'il  no  peut  resuleter  aucun  inconvé- 
nient ni  préjudice  ;  que  ce  chapitre  ne  peut  plus 
se  soutenir  :  d'un  autre  côté  lesdits  sieurs  cha- 
noines de  la  Bazoche  faisant  déjà  partie  de  notre 
Eglise  Métropolitaine  par  la  jouissance  du  re- 
venu d'une  prébende  ilans  lailite  Eglise,  il  y  a  de 
la  justice, eu  supiimaut  lcurtitres  et  canonicats, 
d'en  donner  les  revenus  a  la  fabrique  de  notre 
Eglise  Métropolitaine  pour  lui  aider  a  sup  >orter 
les  chargea  qu'elle  est  obligée  d'acquiter  sans 
aucun  revenu  ;  cette  destination  est  d'autant 
plus  raisonnable  qu'elle  a  pour  objet  la  duceuco 
et  la  Majesté  du  service  divin. 

«  A  ces  causes  tout  considéré, 'Si  le  saint  nom 
de  Dieu  Invoqué,  nous,  archevêque  de  Tours, 
avons  éteint  et  supprime,  éteignons,  supriroons 
par  ces  présentes  a  perpétuité  et  pour  toujours 
la  manse  capilulaire  de  Indite  Eglise  collégiale 
de  sa  ni  Martin  de  In  Bezoche  .le  noire  l)iore?e, 
les  litres,  prébendes  el  canonicats  do  ladite 
Egliso  *,  et  les  avons  unis,  annexes  et  incor- 
poré*, unissons,  annexons  et  inc>>rporous  pour 
toujours,  avec  tous  leurs  droits,  fnrts,  profits 
revenus  et  émoluments  qui  en  dépendent  à  la 
fabrique  de  noire  église  Métropolitaine  de  Tours 
pour  en  jouir  par  les  sieurs  chanoines  et  cha- 
pitre de  noire  di:e  Eglise  à  compter  du  jour 
de  la  présente  union,  sans  pouvoir  par  lesdils 
sieur  chanoines  de  la  Bezoche  pendant  leur  vie 
resigner  ou  permuter  lesdils  litres,  prébendes 
et  canonicats,  sous  quelque  cause  on  prétexte 
que  ce  soit  ;  la  présente  union  faite,  aux  clauses, 
charges  et  conditions  cy  après  expliquées  el  ré- 
férées dans  le  proces-verbal  du  deux  de  ce  mois. 
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«  Premleremant,  que  lesdils  sieurs  de  l'église 
de  Tours  feront  a  chacun  desdits  sieur»  cha- 
noines de  la  Bezoche  Iro  s  cent  cinquante  livres 
de  rente  OU  p  -nsion  viagère  payable  par  avanco 
et  par  quartiers  par  le  receveur  du  Chapitre,  & 
commencer  Ju  jour  que  l'union  sera  consommée 
et  que  lesdils  rieurs  de  l'Eglise  de  Tours  entre- 
ront en  jouissance  des  biens  et  revenus,  lesdites 
puisions  exempte-»  et  fran  hesde  décime-»,  dons 
gratuits  et  généralement  de  toutes  charges  im- 
posées ou  a  imposer  de  quelque  nature  qu'elles 
soient  et  sans  que  lesdites  pensions  puissent 
être  réduit  »s  ou  modérées  sur  quelque  prétexte 
que  ce  puisse  éiro,  si  (-0  n'est  dans  le  cas  ou  les- 
dits  chanoines  do  la  Bezoche  soroienl  pourvus 
d'un  canonicat  dans  ladite  Eglise  ou  d'un  autre 
bénéfice  de  résidence  dans  une  autre  Eglise. 

«  Secondement,  que  lesdils  sieurs  chanoines 
do  la  B-zocho  conserveront  dans  le  chœur  do 
notre  Eglise  métropolitaine,  daus  les  processions 
et  autrjs  cérémonies  la  mémo  place  et  le  mémo 
rang  qu'ils  avaient  avant  la  présente  reunion  ; 
qu'ils  auront  le  titre  de  chanoine  honoraire,  dont 
ils  pouront  prendre  la  qualité  dans  les  actes 
qu'ils  passeront,  avec  le  droit  de  dire  et  cé- 
lébrer la  messe  au  gran  I  autel,  faire  la  fonction 
do  chanoines,  à  l'exception  qu'ils  ne  pourront 
être  MSttjeilt  a  oueuna  résidence  ny  fonction 
que  hou  le  >r  semblera. 

«  Troisièmement,  qui  le  sieur  Gilotteau,  con- 
servera lo  bea  silos  de  sauspel  ««-.  e  ie  sieur 
Ma  Ilot  l'office  de  diacre  qu'ils  ont  dans  notre 
éghsa  métropolitain  «,  ave^  tous  les  droits  et  re- 
venus qui  y  sont  attachés,  sans  dimiuutiou  do 
ladite  pension. 

«x  Quatrièmement,  que  les  sieurs  do  l'égliso  do 
Tours  prendront  les  biens,  maisons  et  bâtiments 
dépendant  de  la  manse  de  la  Bezo<-he  dans  l'état 
qu'ils  sj  trouveront  et  acquilorout  toutes  les 
charges. 

«  Enfin  quo  lesdils  siuurs  de  U  Bezoche  joui- 
rons des  fruits  et  revoous  dos  domaines  ut  cano- 
nicats,  arrérages  do  cens  ut  rentes  de  quelque 
nature  qu'elles  soien',  lods  et  ventes  et  autres 
profits  de  UeTs  jusqu'au  jour  que  lesdits  sieurs 
de  l'église  du  To  m  entreront  en  jouissance 
dusdits  biens,  et  payoront  lesdils  siours  cha- 
noines de  la  Bazocho  toutes  les  dettes  qu'ils 
auront  contractés  jusqu'au  jour  de  la  présente 
union. 

€  Donné  en  notre  Palais  archiépiscopal,  ce 
31  août  de  l'année  742  ;  et  pour  écrire  et  dé- 
livrer ces  présenta  avons  commis  ledit  Dela- 
porto  sous,  sermeul  pris  au  cas  requis  ;  signé 
f  L.  J,  archevêque  de  Tours,  et  plus  bas:  par 
monseigneur  Dchporto  commis  Oreiller;  et  sont 
toutes  les  pages  de  la  minutes  du  présent  décrit 
paraphées  de  la  main  do  moudit  seigneur  Par- 
chevéquo  de  Tours  ;  la  grosso  en  parchemin, 
•ignée,  Delaporle,  commis  greflicr.  » 


ÉTAT   DES  BIBXS  ET  BEVEJ»US  BU  CHiRTUl  M  U 
BASOCHE  EN  1740 

Quatre  maisons  canoniales  mimées  100  livra; 
Six  maisons,   rue  de  la   tUzocbe,  Lûtes 
230  livres  ; 

Bicis  de  campagnes  Affermés  2G4  Unes; 
Renies  constituées,  14  livres  8  sols. 
Bentes  eu  nature,  estimées  50  livres.. 
Roues  fouci.-res,  142  livres, 
Lods  et  ventes  de  fl'fs.  200  livres. 
Uno  prébende  de  l  éjlUe  de  Tours,  MO  livra, 
Total  :  1800  livres,  8  sols. 

CHARGES  A  DEDUIRE 

Au  chapelain  de  la  Madeleine,  25  livres  ; 

Au  chapelain  de  S1  Jacques,  7  livres. 

Pour  les  décimes,  30  livres 

En  annuel  de  messes,  200  livres. 

Réparations  do  l'église   et   des  domina. 
300  livres. 

Total  des  charges  :  698  livres  »  s°l» 

Les  anciens  titres  de  la  collégiale  de  S.  D  df  la 
Basocho  se  trouvent  aux  archives  dlndre-ei- 
Loire,  série  G. 

Collégiale  db  Salxt-Pieme-i^Pcïui».  - 
Abatiola  S.  Pétri  Puellirii,  y33  -  Ut  rcœ- 
munaulé  de  filles  fut  fondée  dans  re  Im  pu 
samio  Clo tilde,  femme  de  Clovis  P»{»lî]  &;« 
existait  ei  core  eu  780.  Dans  la  srfo  4«  moV.é 
du  xi»  siècle,  elle  fut  érigée  en  euUegW*-1^ 
1170,1e  nombre  des  preln-ndes  fut6t»i*»i 
dont  trois  étaient  réservées  aux  p-étres  de- 
vant la  paroisse. 

L'égliso  rut  rebâtie  au  eu»  siècle,  fne  party 
de  la  uef  et  lo  portail  datant  <le  cette  epoq-f. 
existent  encore.  Eu  I40G,  l'ediGre  avait  ** 
agrandi.  Dix  ans  après, on  construisit  le  efctei 
que  l'on  appela  rjalerirs.  En  septembre  1507.  « 
installa  un  mallre-autol,  qui  fut  cousaere  p*-' 
Olivier,  évè''ue  de  Sidon. 

La  collégiale  conservait  lo  corps  de  «ni» 
Monégondo,  qui  fut  détruit  par  les  prute>UDbf« 
1J.S2. 

Daus  celle  église  so  trouvait  une  chu^l»  dm 
de  Chamizriraont,  placée  sous  le  voriWe  u:3t 
Jian-Baptl>te  et  qui  avait  été  fon Ml  « 
par  Jean  Galocbdau  et  Jeanne  briçoaaet,  a 
femme.  Parmi  ses  dépendances  était  uo  do- 
maine, appelé  lo  Cb.s-de-la-Ch 'pell*.  * 
dans  la  paroisse  do  Sninl-Cyr  (Decl»raiio»n  » 
da  es  des  20  juin  1568  el  28  octobre  ICU-i  ù 
I.ÏC8,  cotte  cliapelle  était  desservie  par  N.  Fa> 
laufet  ;  —  en  1612,  par  Roben  Chemine. 

On  voyait  dans  le  cimetière  de  Saint***» 
Puellier  une  chapelle  dédiée  à  suint  JlicW- 
qui  appartenait  à  la  collégiale.  Elle  t£ 
fondée  eu  1381,  car  Jean  Doua'el,  prèire.  rts- 
lippe  de  la  Craye  en  était  desser*anl  eu  M- 

En  1773,  le  revenu  de  la  collégiale  était  da 
15,3110  livres. 

Le  Chapitre  élrnt  al-«<  composé  en  1789: 
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Chanoinet 

François  Hardouin. 
Laurent  Bourcau. 
Pierru  Borcl. 
M.rhel  Barbet. 
François  Gilles. 
Claude  Caillon. 

Thimothée-Louis-Victor  Ralmbault. 
Pierre  Gilles. 

Jean-Baptiste  Chedereau. 

Chapelain» 


Nicolas  Pépin,  chapelain  do  la  chapelle  Saint* 
Joachtm  et  Sainte-Anne. 

Hean  C labe lard  d:  la  Birre,  chapelain  de  la 
chapelle  Sauit-Mnhol . 

Germain  Uastanl,  chapelain  de  la  Conception. 

Jeau-A;aiii  Daveau,  chapelain  de  la  chapelle 
Saiuie-Catheriuo. 

Jeaii-flubau.i  David,  chapelain  de  la  chapelle 
Saint-Jeau-Bapliate. 

Louis-Claude  Lucas,  chapelain  de  la  chapello 
Saillie-Marguerite 

Keuo-.Vexaudro  Duliepvre,  chapelain  de  la 
chape. le  àaiiii-.Nicolas. 

Jtfju-Mapusie-AïuXjnJreTaschercau,  chapelain 
d'uue  unira  cbapotlo  s>aiul-.Mcolas. 

tlyaciuiiie-Uanueleiny  Duliepvre,  chapelain 
de  ut  ctiapeno  S^iui-c^ith-rine. 

Joaepu  Mouun.  cuapeiain  de  la  chapelle  Saint- 
Carialopue. 

Pierre  Borct,  chapelain  de  la  chapelle  de  la 
Sainte- Vierge. 

Lui  a.tcuus  litres  do  cotte  collégiale  se 
trouvent  claies  aux  archives  d'Indre-et-Loire 
daus  la  sjno  G,  da  Moi  a  Oui. 

CoLLKUiAUi  uk  S.vi*  r- S  m.  >jlxt.  —  Abbatia 
S.  Vcnantu,  'JJJ.  —  Celle  église  doit  sou  ori- 
giue  a  eami  SyiVaiu,  qui  louua  dan*  ce  lieu  uu 
mouaatore  d  hoinuns  au  milieu  du  v*  siècle. 
S j.ui  Sylvain,  premier  aune,  eut  pour  successeur 
saint  Veuaiu.  Ceiui-ci  tut  iuuuuio  daus  lu  uio- 
cuulore,  qui  nos  lors  porta  le  nom  de  cul  abbé. 

Le  Cuapiiro  uo  Saïui-Veuaul  fut  érige  au 
x*  siècle,  il  sa  composait  de  Uix  chauoiuus  et  de 
douze  cliapetuius. 

Au  xiv'  siècle,  Saint-Venant  devint  une  pa- 
roisse. Le  cure  aiusi  que  les  chanoines  étaient 
uommés  par  le  Chapitre  de  Saini-Manin.  Voici 
les  uuius  U'un  certain  nombre  de  curés  : 

Pierre  Cbicard,  1837. 

Pierre  Guenu,  lb«Jti. 

Curialophe  .Nouiry,  106*. 

Ji»jii  IkMuittr,  loi.'. 

Waruu  Danois,  IbiU. 
Jacques  Poliras,  lOJj. 
Alexandre  UauauU,  1T 47. 
CUarljs  Oem>re,  lîud. 

Fraudais-Martin  Cuisuier  des  Blinlères,  1781» 
17  Si». 
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En  1789,  le  Chapitre  de  Saint-Venant  était 
ainsi  composé  ; 

Chtnoincs  prèbendéi 

Henri-Léonard  Chabelard  de  la  Barre. 
Clément  liegu. 
Gilles  Rosnaul. 
Louis  Bjulet. 

Chrisiophe-Louis  Dessaut. 
Michel-N  colas  Ferregeau. 
Jean-Claude  Malleveau. 
P-erre  Harnois. 
François-Martin  Cuisuier. 
Jean-François  Petit. 

Cfvipelain» 
François-Marie  Gasnier,  chapelain  de  S  ai  ni - 
Jeati-Uapliste. 

Henri-Léonard  de  la  Barre,  chapelain  doSalnl- 
Mcxmeet  de  sa  ml-. Nicolas. 

Pierre- Denis  Monei,  chapelain  de  Saint- 
Maixaul. 

Fetix  Dosome,  cliapeiaiu  de  Sain  te- Va  1ère. 
Gilles  llegnaul,  chapelain  de  saint-Gilles. 
Adrieu-Uueuùu  Buoe,   chapelain    de  Saint- 
Clins  ophe. 

Ueuu-Prjsj»er  Bley,  c.iapelaiu  de  Saiul-Léof- 

Ibrt. 

Baud-Nicolas  Vil  lotte,  chapelain  do  Sainte- 
Calaeriae. 

Cnur.es-Maurice  de  Talleyrand-Périgord,  eha- 
polaiu de  Salui-Jcaii-ttjpl.Sie. 

Abel-Beiija.iiiu  Barreau,  cuapeiain  de  Saint. 
Biaise. 

Pierre  Lvfovre,  chapjlain  de  Saiul-Anloine. 
Frau.ois-Martiu  Cuisuier,  cbapelaiu  de  Saint- 
Sébastien. 

Le*  anciens  titres  do  colti  collégiale  se  trou- 
vent aux  arcaivos  d  ludre-el-Loire,  série  G,  de 

ABU.VVS  ub  Saixt-Jcukx.  —  La  promiéro  église 
batte  sur  l'ouipiace.ueul  ou  se  trouve  anj^ur- 
u'nui  celle  de  Saiul-Julieu  était  dediee  a  Salut- 
Maurice.  Elle  existait  avant  l'episoopal  do 
liieguire  de  Tours.  Celui-ci  reveuaul  ue  l'Au- 
vergue,  eu  avait  rappoiie  le  eurps  de  saint 
Juiiou,  qu  li  douua  aux  religieux  Uu  saint  Mau- 
rice. Uue  uouveiie  egiiae  aobatiale  lui  cousiruue, 
puis  consacrée  le  il  juin  670.  L  euib.issemeul 
avant  oie  dévaste  par  les  Normands,  au  milieu 
du  ix'  siècle,  i'uooioloii,  archevêque  de  tours, 
la  Ul  reolaurer  et  le  doia  génère  .sèment  {'JJâ- 
Vil).  KucoUatruile  eu  ilWi.l  église  lui  détruite  eu 
gianue  partie  par  uu  ouiagau  le  24  lévrier  iiiô. 
Uu  soor.u,*  luiuieUialeuieu»  delà  reiaoli.,  et  en 
WjO,  iu  travail  était  uuiiere.ueul  turmiue.  Au 
point  ue  vue  urcnooiogique  eut  eaïuce  odre  un 
giaua  luleiel.  C'est  uu  de  uos  uioiiuuiuuis  les 
plus  remarquables  de  1  architecture  ogivale  pri- 
mitive. 

Aux  voûtes  de  la  nef  on  lit  les  iuscriplious 
suivantes  ; 
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Théotolou,  archevêque  do  Tours,  qui  avait  ré- 
tabli l'abbaye,  fut  inhume  dans  l'église.  Sou 
tombeau  a  été  retrouvé  eu  \6U  11  était  pace  à 
gaucue  de   l'autel.   Ou  y   lisait   ces  mots  : 

SSPULCROM  THEO  TOU. 

A  l'intérieur  du  l'édidce,  ou  remarque  sur  la 
tour  rOiMIM,  a  laquelle  la  couslructiou  du 
tm*  siècle  a  oié  joints,  d-ss  peintures  a  fresque 
Ton  curieuses  et  iui  oui  été  décrues  par  M.  le 
couile  dj  Uaiemberi  daus  un  travail  lu  au  Con- 
gres archéologique  de  r'rauce  eu  ISU'2. 

Veuduu  ualio.iaieuieul,  à  la  Révolution,  l'église 
de  Saiul-Julieu  lui  iraiis.otiujo  eu  écuries. 

Eu  i ff  4 -i .  ou  «  occupa  de  la  racheter,  pour  la 
reudre  au  culte.  Mgr  Morlol,  se  mil  à  la  lele  de 
l'œuvre  el  adressa  aux  notables  de  la  ville  la 
le  tire  suivaulo  : 

«  Mousieur, 

«  Vous  u'iguoroz  pas  quel  vif  intérêt  inspire 
eu  ce  moiueul  le  projet  d'ui-quisiliou  ue  l'église 
Saiul-Julieu.  Les  personne»  les  plus  distinguées 
et  les  pius  iiouoiaoïes  de  la  ville  de  Tours  veu- 
lent bien  oucoureger  par  leur  coopération  et  se- 
cou.hr  par  leurs  largesses,  la  peusee  d  assurer  la 
couservaliou  de  ce  beau  uioiiuiueut  el  de  le 
reudre  a  sa  première  destination.  Me  permellez- 
vous,  Mousieur,  de  compter  sur  voire  coucours 
daus  celle  grande  el  bette  entreprise. 

«  Uue  liste  ue  souscription  est  ouverte  :  j'ai 
cru  pouvoir  m'y  inscrire  pour  uue  somme  de 
6,000  iraucs.  6  il  entrait  daus  vos  vues,  comme 
j'ose  1  espérer,  de  contribuer  a  celle  œuvre,  si 
propre  a  exciior  les  uobles  et  généreuses  sympa- 
thies, serez-vous  assez  bon  de  m'en  informer, 
ou  de  le  l'aire  savoir  a  uue  des  personnes  deai- 
sigueus  ci-dessous. 

«  Les  engagements  qu'il  vous  conviendrait  de 
prendre  seraient  réalisables  iuimediaiemeut  ou 
dans  le  demi  que  vous  voudrez  bien  dvter- 
miuer. 

«  J'ai  nommé,  pour  diriger  et  surveiller  les 
opérations  auxquelles  douuera  lieu  I  entreprise 
doul  il  s'agit,  uue  commission  composée  de  per- 
sonnes choisies  parmi  les  premiers  souscrip- 
teurs. 

«  Je  ne  doute  nullement  de  l'assistance  du 
gouvernement  daus  cetU  circonstance,  mais  ce  ne 
sera  pas  pour  uue  somme  supérieure  au  quart 
ou  loui  au  plus  au  Hors  peul-eire  de  la  dépense 
iulcgrule,  laquelle  s'élèvera  à  dOO.uOO  iraucs. 

«  li  est  alis  jlum  inl  nécessaire  qu'au  préalable 
nous  puissious  réunir  des  fonds  suilisauls  pour 
payer  euvuou  les  deux  tiers  du  prix  d'acqui- 
sition. 

«  C'est  le  motif  pour  lequel  je  me  pormets  de 
faire  appela  votre  générosité  et  à  votre  tèle  pour 
tout  ce  qui  intéresse  celte  paroisse. 


«  Je  suis,  avec  les  sentiments  le*  plm  d'ulta- 
guéi  et  les  plus  siuceres,  Mmsieur,  voir»  ira 
numble  elobéissaut  serviteur. 

P.  N.  Archevêque  de  Toun. 

Tours,  le  27  avril  1843. 

De  son  cote,  M.  Walvein,  nuira  de  Tours,  dé- 
ploya le  plus  grand  zele  pour  arriver  au  rachat 
de  celle  egiise.  Nous  avons  le  Uxie  d  une  k.ite 
qui  lui  eiait  adressée  a  ce  sujet  par  sou  ami  le 
baron  Taylor  : 

Mon  cher  Auguste, 
M  Mérimée,  de l'Académie française, membredt 
l'Académie  des  inscriptions  el  belies-leilre»  ei 
iuspecieur  des  mououieuls  liisioiiuu.-*,  va  m 
reudre  à  Tours.  J'ai  ueja  eu  le  plaisir  do  te  rt- 
commander  ce  savant  aussi  aimable  que  sfiA 
tuel.  Il  a  mission  du  ministre  de  1  lawiMfél 
traiter  une  allai  ru  qui  doit  luieresser  a  ua  tue', 
de^ro  la  ville  de  Tours,  uittsi  que  sua  eieeltfii 
maire  :  il  s  agil  de  la  vente  de  saioi-Juiu-o.  Il 
comité  des  mouuu.euls  historiques  a  rVit,  «* 
décide  à  aider  le  couseil  muuicipal  de  hurs. 
eu  douuaiil  à  la  ville  le  iiers  Ue  la  «euisiie  lu-oa- 
suire  a  1  acquisition  de  Saiul-JuiieU.  Tu  inurt" 
marquer  que  cel  eueourageweui  esl  cou.idtfal'.f, 
puisque    la  somme    peul    selever  a  jiiai  de 
60,iiod  francs.  Comme  premier  uwgislr*i  de  la 
ville,  ol  magistrat  éclaire,  je  suis  couvaiuoi  ou* 
lu  protégeras  de  tout  ion   pouvoir  il-  ile.'tu».', 
que  tu  l'aideras  a  réussir  dans  uue  euir^iw 
qui  a  pour  bul  de  vous  eurichir  el  de  cuuk?* 
ver  uu  de  nos  beaux  monumeuts,  deûl  la  eein-- 
luiou  vous  allirerail  les  pius  viis  reprotb*. 
Daus  i'iulerèi  de  l'adiniu.siratiou  de  la  eue, 
lu   aimes,  au   nom  des  seu.uaeuis  qui  iw« 
uuiaseul,  je  te  prie  d'employer  leu  nidueiia 
pour  faire  réussir  le  projet  de  conservaUua  a 
l'église  Saini-Julien. 

a  Mule  assurances  do  ma  vieille  et  inaltéré' 
amitié,  m 

«  Baron  I.  Tatw».  » 

Le  10  juillet  18*6,  l'église  fut  radieW 
25J.OUO  iraucs.  Sur  colle  somme,  luO.UW^ 
étaient  douuos  par  l'huit  ;  dO.OOd  ptf  ViJj''; 
20,000  par  le  conseil  geueral.  Le  retfc prore^-1 
de  la  souscription. 

/  Les  réparations  à  fairo  étaient  évaluées  » 
150,000  iraucs.  Ces  r  .parations,  dirigée» 
M.  Ouenn,  arciuloclo,  fureui  achevées  eal** 
Le  siugj  de  la  paroisse  Saiut-F.auoois  luttf*> 
porte  dans  1  église  Saiul-Julieu.  Labbe  ri*-} 
lut  uomme  cure. 

Les  beaux  vitraux  de  celle  église  s»*-  " 
M.  Lobiu.  Les  peintures  ont  été  exécute**  r* 
M.  Douillard. 

Comme  ou  l'a  vu  plus  naul,  l'abbaye  deSu* 
Julien  fut  ncuemeut    dotée  par  l'arclM'«4c* 
Theoloiou.  Nous  avous  de  ce  prélat  uoe 
qui  fixait  les  limites  dos  possessions  dee* 
uastere  dans  la  viiie  de  Tours  ; 
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Ego  Teotolo,  gralia  Dû  Turonorum  métro-  I 
politanus.  curamm>uctmim  gerensmonasterio 
S.  J «liant,  rebusque  et  anliquilatibus  ab  opti- 
mis  vi'  i»  et  nuperrime  a  me  ips>  Qoll  dis,  me- 
tueiu.fue  cupidas  mentes  improborum,  ma- 
nunoue  diripentium,  tam  prxsentium  quam 
fut  iroi-um,  ipsas  res  ad  poslcorum  notitiam 
litieri*  pruut  potui  mandare  ruravi. 

De  potioribus  igitur  ac  valentioribui,  si- 
giltis  regum  insignila  testamenta  feci  ;  de  qui- 
bu>dam  vero  m«  ditioni  subactis  charias 
edidi  algue  fxrmavi  et  in  archivo  ipsius eccletix 
servanda  tradidi. 

Qux  dum  nuper  revolverem,  inveni  dee*se 
aliqua,  qux  si  ignonirentur  passent  generare 
scandabi  ;  parochia  scilicet  ipsius  ecclestx 
seu  monastcrii,  de  red  idtbusque  ejus,  h>c 
est,  ansu.  b iplisterio,  sepult ura,  qux  sicutan- 
liqui  hommes  vi-rnces  assrrucrunt,  et  in  pô- 
le jio  nuslrat  mains  eccU-six  rcperi,  ila  hic 
insemi. 

Ab  orientait  parte  versus  civitatem  determi- 
natur  parochia  S.  Juliani  S.  que  Salurnini 
eu  m  sepultura  et  uliis  reddilibus,  cum  ecclesia 
S.  i'clri  ;  meridiana  parte  cum  ecdeMa 
S.  H  ila  ii  Sm  que  Vinccnlii  ;  ab  occidenlali 
parle  ab  ecclsia  S.  Albtni,  sunt  vincx  de  ec- 
cleti  i  S.  Saturnini  atquede  ec  tesit  S  Atbini, 
ei  de  me»  pnprio  alodo  perlinjentes  usquend 
burjum  S.  Pétri  Pueltari. 

Useeinn-tia  in  d^minio  S.  Juliani  mona- 
cho.  umque  rjus  habentur,  abst/ue  ulla  con- 
saetudtne  aUerius  »«nci»  vel  cujudibet  homi- 
num,  htbitatures  v  ro  omn:s  domorum  mi- 
gnarum  seu  parvarum  in  circuitu  harum 
vmeurum  p»sdaium,  de  parle  viarum,  teu  de 
parie  Ligeru,  vel  de.  parte  burgi  S.  Petriy  vel 
\tttriM  vxneus  »varum>  parochi  sunt  S.  Juliani, 
et  b-JipUsUrium   et  sepullurim   S.  Jutiano 
pert&ivunt.  Alodum  S.  Juliani  et  burgum 
S.  fat  ri  dislertmnat  una  arda  via  initient 
émîtes*  <id  l.xgerim.  Acta  est  hxc  delertnina- 
lio    T'uronis,  in  presentia  Domini  iXcfmgi, 
S.  JJ  car  Uni  de  cum,  atqne  Guailci-i,  ejusdem 
nanct*  iht  a  urarti  ;  (Jlberti  ii,  Alaurtcii  de- 
cartt .'  Otegerii  S.  Maurtcu  prxcentoris  ;  Gna- 
telini  ;  Jngelberti  atque  aliorum  multorum 
nobilium  tam  clericorum  quam  laicorum. 

h  si  autem  hic  alodus  unde  isle  tradatus 
hrsbelu>\prope  eedestam  S.  Pétri  Puellarii; 
qu.ic*jU\d  de  eo  exil,  perpetualiler  S.  Juliano 
erU.    d\  guis   unquum  quaUbet  modo  hxc 
S.  Juliano  sur.ipere  volucit,  vel  in  pejus 
muictre,  ex  autarU  Ue  patris  et  filiiet  spi'itu* 
ssu/ic  -i  et  siinCii  Pétri  totius  fue  christianitulis 
et     rujsftra   excommuniculus    permanrat,  tt 
omnfM  ip*i  c^nsenti-ntts  eodem  m»d<>  exc»m- 
mi*nî' '<  smi,  nui  restpuerint,  perpetuo  dam- 
t  ut   at**slhemaie.  Testes  huju»  rtt  :  Teoloby^ 
are/M>#"  Mui  -  Boso,  arch*Jiaconus  ;  Nefingus, 
S.    Martini  decanus;  Olbertus,  S.  Mauricii 


decanus;  Ogerius,  prxcentnr  ejusdem  sancti  ; 
Gvilierins%  S.  Martini  thesaurarius  ;  Arb'rtus, 
ejusdem  saneli  prtecentor  ;  Gualflmus,  Ingel- 
be'tus  et  Odo.  Acta  sunt  fuec  Turonis  anno 
abincarnatione  Domini  nccccxxxm,  indirtione- 
v,  régnante  Ludooico  rege,anno  xiu  Ingelber- 
lus  licet  indignus  sacerdos  presens  fuit  et  ro 
gatus  scripsit  et  subscripsit. 

Nous  avons  un  aulre  document,  rédigé  au 
xvii»  siècle,  et  qui  indique  les  limites  et  l'éten- 
due du  Û«r  de  l'abbaye  dans  la  ville  de  Tours  : 

a  Premièrement,  commence  et  s'étend  ledit 
fier  de  S1  Julien  dans  lotltfl  la  rue  de  la 
Vieillo  Poiss  .nnerie,  autrement  la  Tour  Rouge, 
sur  toutes  les  maisons  qui  sont  du  cùté  d'orieut 
a  prendre  depuis  la  maison  du  sieur  le  Breton, 
dont  une  purtie  est  dans  le  flef  de  S'  Julien, 
qui  est  Jaus  la  paroisse  de  S1  Saturnin,  et  l'autre 
(>*rlio  qui  est  proche  U  srrande  rue,  et  qui  est 
dans  la  paroisse  de  S1  Pierre  Pucllior,  est  du 
fief  do  S' Martin,  sise  en  la  Grande  rua;  jusquus 
a  la  rue  qui  est  li  long  di  l'Église  des  Carmes, 
traverse  ladite  rue  et  conlinue  le  long  de  ladite 
rue  de  la  Vieille  Poissonnerie  par  devant  ladite 
Ëjliso  des  Carmes,  jusques  sur  le  quai. 

«  Dans  la  rue  des  Carmes,  qui  est  le  long  de 
l'église  des  Carmes  et  entre  dans  la  ruo  desdiu 
Gmnes.  et  s'étend  sur  tout -s  les  maisons  qui 
sont  de*  deux  côtes  di"cllc,  a  prendre  depuis 
ladite  grande  rue,  ju»ques  a  la  petite  rue  de 
Maillé. 

a-  Sur  toutes  les  malsons  situez  des  deux  côtés 
de  ladite  rue  de  Maille,  qui  traverse  de  lalita 
rue  des  Carmes  dans  celle  de  Monlfumier,  sur 
toutes  celles  qui  sont  entre  ladite  rue  et  le 
quai*. 

*  Plus,  toute  la  rue  do  Monlfumier  et  mal- 
sons situées  des  doux  côtés  de  ladite  rue,  ausii 
depuis  ladite  grande  rue  jusques  a  la  rivière  y 
compris  les  Carmélites,  et  la  petite  rue  qui  est 
devant. 

«  Item  s'étend*  1  -.Ut  Qef  de  S'  Julien  dans 
toute  la  grandj  rue,  a  prendre  depuis  la  maison 
du  sieur  Beananlt,  ou  pend  pour  enseigne  la 
Crouzille,  in  •lusivemenl  sur  toutes  los  maisons 
et  héritages  qui  sont  situex  le  long  d'icelle  du 
coté  du  septentrion  entre  ladite  grande  ruo  et  la 
rivière  do  Loire,  jusques  a  la  Foire  le  roy  ;  en- 
semble sur  toutes  les  autres  maisons  situées 
dans  laditd  grande  rue  du  côté  du  Midy  depuis 
la  rue  de  la  Galero  y  compris  l'église  et  le 
rlofire  do  S1  Saturnin,  et  tout  le  carroy  de 
Ueaiine  des  deux  côtés,  jusque  la  rue  des  Cor- 
deliors,  excepié  la  tnaUou  des  Jésuites,  qui  est 
du  fief  do  Semblançay,  et  deux  maisons  qui 
sont  vis-à-vis  de  la  rue  Itaguc-neau  qui  sout  du 
fief  de  l'aumosnier  de  S1  Julien. 

«  Plus,  dans  toute  la  rue  Hagueneau  sur 
toutes  les  maisons  étant  des  doux  côtes  dicelle, 
hors  le  côté  d'orient,  dont  partie  a  prendre  de- 
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puis  la  maison  du  sieur  Jouaull  jusqu'à  la 
grande  rue,  jusqu'à  la  maison  du  sieur  Salsy, 
qui  est  du  fief  de  l'aumosne  de  S1  Julien. 

«  Bor  toutes  les  maisons  nouvellement  bâties 
dans  la  nouvelle  rue,  et  l'arc  de  triomphe. 

«  Toute  la  rue  de  la  Moquerie  et  maisons  des 
deux  côles  dicelie  jusque  a  la  Foire  le  Roy. 

«  Dans  la  Foire  le  Hoy,  sur  toutes  les  maisons 
qui  sont  bâties  le  long  d'icello  du  côte  d'occi- 
dent, depuis  ladite  grande  rue,  jusques  a  la  ri- 
vière. 

«  Plus  toutes  les  rues  de  derrière  les  murs  de 
la  ville,  et  tous  les  quais  qui  sont  entre  lesdits 
murs  ut  la  rivière  jusques  au  quai  de  l'Eseoue- 
rie. 

•  Dans  la  rue  de  la  Galère  depuis  ladite 
grando  rue,  jusqu'à  la  rue  de  la  Scellerie  sur 
toutes  les  maisons  situées  du  cùlo  de  l'orient, 
iahaut  le  tout  dans  ladite  rue  de  la  Scellerie 
autant  qu'en  emporte  lVglUe  et  le  couvent  des 
Auguslius  qui  ne  sont  dudit  fief,  hors  les  mai- 
sons qui  sont  depuis  le  logis  des  Trois  trom- 
pettes exclusivement  jusqu  a  l'allée  do  la  Mas- 
tiere,  dont  il  y  a  eu  procès  par  ledit  aumônier, 
qui  n':i  point  été  poursuivi,  comlre  M.  de 
Montbazon. 

«  Dans  la  rue  de  la  Traversanne,  sur  toutes 
les  maisons  qui  sont  du  côté  d'occident,  depuis 
le  cari  m  y  de  Beauue  jusqu'à  la  rue  de  la  Scelle- 
rie, et  toutes  les  autres  maisous  qui  sont  de 
l'autre  côte  d'orient  de  ladite  rue  depuis  Ittllée 
de  la  maison  des  héritiers  Chauveau,  jusques  a 
ladite  rue  de  la  Scelkrie. 

«  En  la  rue  Neuve,  sur  toutes  les  maisons 
du  côté  d'occident,  depuis  les  ebasos  des  Jé- 
suites, exclusivement,  jusques  daus  ladite  rue 
de  la  Sellerie;  ensemble  sur  toutes  les  maisons 
qui  sout  de  l'autre  côté  de  ladite  rue  Neuve, 
depuis  ladite  rue  delà  Sellerie,  jusqu'à  la  grande 
rue. 

«  Sur  toutes  les  maisons  de  la  rue  de  la  Sel- 
lerie du  côté  du  septentrion  depuis  la  porte  et 
l'allée  delà  Mastiere  qui  est  contre  l'église  S1  lli- 
lairo,  inclusivement,  jusqu'à  la  ruo  dos  Cordo- 
Hers. 

«  Reprend  ledit  fief  dans  la  rue  des  Anges  sur 
toutes  les  maisous  du  côté  d'occident,  hors 
quatre  ou  cinq  maisons  qui  sont  vers  le  bout. 

a  Toutes  les  maisons  qui  sont  des  deux  côtés 
de  la  rue  du  Rugnard,  les  deux  côtés  du  la  ruo 
du  la  Grille,  la  grande  rue,  depuis  le  coin  de  la 
rue  des  Anges  jusqu'à  la  place  faite  depuis  peu 
ou  estoit  la  porte  do  la  Riche,  la  rue  de  la 
Vacherie  du  côté  du  Midy,  l'autre  côté  du  sep- 
tentrion étant  au  flef  de  Monsieur  le  Celcrier  do 
S(  Martin  ;  toute  la  ruo  du  Petit  S1  Martin,  a 
prendre  depuis  le  Coin  de  ladite  rue  de  la  Va- 
cherie jusqu'à  celle  de  la  Grille,  et  toute  la  ruo 
Quatre  Vents,  hors  le  côté  d'occident,  la  cour  du 
putil  Genève,  avec  les  maisons  qui  sont  du  côté 
du  septentrion,  qui  sont  du  flef  du  Celerior  do 
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S1  Martin,  dans  laquelle  conrle  sieur  TuiUieu 
un  logis  qui  est  au  fief  de  S*  Julien  ;  du  càté 
d'orient  do  ladite  rue,  le  fief  se  termine  a  la 
maison  des  demoiselles  Devants,  qui  est  du  ûef 
deS1  Julien. 

a  Et  de  là  retourne  ledit  Gef  dans  la  rue 
Chaude,  paroisse  S1  Etienne,  et  entre  dan*  une 
petite  ruelle  des  Minimes,  et  va  dans  les  jar.iins 
qui  sont  entre  les  bâtiments  du  couvent  desdiU 
Miuiraes  cl  le  mail,  et  reprend  dans  ladite  tue 
Chaude,  depuis  la  maison  de  Pierre  Fey  iudo« 
sivemeut,  du  côté  d'amont,  jusqu  au  cu.u  de  la 
maison  du  sommaire,  suivaut  le  bornage  qui  ta 
a  été  fait  avec  le  sieur  Champgriuioui  ;  le  cou- 
vent des  Minimes  est  presques  loul  dan»  le  ùt[ 
de  S1  Julien  et  dans  la  rue  des  Coidedersdu 
coté  d'occident,  depuis  ladite  rue  de  la  Sellerie 
jusqu'à  ladite  grauue  rue  ;  les  maisons  qui  $oul 
sur  le  po  tail  de  ladite  rue  soul  aussi  du  nef  de 
S1  Julien. 

o  Plus,  s'étend  ledit  fier  dans  l'île  S'Jacquei 
qui  est  dans  la  rivière  de  Loire,  sur  toute*  tes 
maisons  qui  sont  de  la  paroisse  S'  &jturuin. 
Plus  ledit  fief  s'étend  sur  la  terre  et  seigneurie 
de  Taille,  et  sur  des  maisons  ei  jardins  suue; 
proche  la  croix  Quanti  i,  a  prendre  depuis  ;« 
maisons  du  sieur  Autray  jusqu  a  la  wa.son  du 
sieur  Gatieu,  conseiller,  iueiusiveaieal,  H  Mtf 
joignant  d'un  long  au  cliemin  du  iaui  iwurj* 
S'  Symphorieu  a  S1  Cyr  d  autre  luug  et  twaun 
uccideul  a  la  rivière  de  Loire. 

a  Plus  ledit  fief  de  S1  Julien  s'étend  MI 
ou  huit  arpous  do  terre,  appelle»  le  Pressoir 
fondu,  paroisse  de  S1  Cyr.  Plus  ledit  tlef  de 
S*  Julien  s'étend  sur  cinq  quartier*  de  terre  aa 
village  de  tireux,  paroisse  de  Moutluuis,  de  I» 
plus  part  desquels  jouissent  a  presealtes  uoa- 
mes  DausaulU,  laboureurs  et  M.  liaudiu  d'A» 
boise. 

«  Le  flef  de  l'Aumosnier  do  l'abbaye  de  9 
Julien  qui  appartient,  également  a-x  lel-giem 
de  ladite  abbaye,  s'étend  eucore  outie  CSejÙ 
est  marqué  cy-dossus  sur  les  maisons  de  li 
rue  de  la  Sellerie  a  commencer  a  la  maison  (if 
esta  la  gauche  de  la  porte  Uaudry,  tout  Ubflf 
do  ladite  rue  delà  Sellerie,  en  baissant,  et J*^ 
toute  la  ruo  de  S1  Louis  des  deux  couata  re- 
tournant par  ladite  ruo  do  la  Sellerie  ju»qu»  1» 
maison  et  jardin  de  Monsieur  Che-'iion.irtiorter 
do  France,  doul  lumoitier  est  le  commencent 
du  tlef  de  S1  Nicolas  de  la  Guercbe, appartenant» 
Messieurs  do  l'Oratoire. 

«  Plus,  ledit  tlef  de  l'aumosnier  s'étend  encore 
sur  la  plus  grand  parlio  da  trois  logis  situ** 
euiro  la  Foire  lu  Roy  et  la  petite  rue  des  Jaa- 
bins,  qui  estoienl  autre  fois  la  four  a  banda 
flef  de  l'abbaye,  et  qui  appartient,  neuf»  presw', 
a  Messieurs  liuwjpiu,  Kivcty  ut  a  M"'  alajgeas! 
delà  Gronde  Cour. 

<  Plus,  lesdits  religieux  ont  en  Ville  le  flef  du 
sacristain  de  ladite  abbayo  de  S'Jubw, 
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s'étend  sur  toutes  les  maisons  de  la  rue  de  la 
Sellerie,  a  commencer  à  la  maison  qui  joint  le 
presbitalre  rie  S*  Vincent  jusqu'à  la  maison  qui 
touche»  la  porte  Beauriry,  exclusivement.» 

L'hôtellerie  ou  prévôté  constituait  un  des  prin- 
cipaux offices  claustraux  de  l'abbaye.  Le  titu- 
laire éUit  chargé  rie  faire  tenir  les  plaids  et 
assises  tant  en  ville  et  dans  le  fief  de  Saint-Ju- 
lien, que  dans  les  selçneurios  de  Port-Cordon,  de 
l'Auberaie,  de  Chanceaux,  de  Valliores,  Bléré, 
Dierrc,  Cigogne,  et  autres  dépendant  du  mo- 
nastère. Il  avait  les  droit*  suivants  : 

Droit  d'AUbttO&je  d  ins  tout  le  Qef  do  Saint- 
Julien  ;  d'inventiire  de  tous  les  biens,  meubles 
et  immeubles  des  défunts. 

Droit  d'amende  et  d'é|>aves. 

Droit  de  prendre  de  chacun  des  religieux  dé- 
cédé*, y  compris  le  prieur,  Us  housseaux,  Us 
éfi^rons,  U  cheoal,  le  manteau,  la  ceinture,  la 
gihecière ,  chapeaux,  h>rneltes  ,  chaperons, 
couteaux,  arbalètes,  piques  et  autres  armes 
de  défense  s'il  7  en  a. 

L'-ibbé  lui  devait  tous  les  ans  quatre  deniers 
reufermés  dans  une  bourse  do  cuir  blanc;  deux 
seiiers  de  froment,  quatre  do  seigle  et  deux  char- 
retées de  foin,  rendus  à  sa  porto. 

De  son  coté  l'hôtelliôr  était  tenu  d'offrir  tous 
les  ans  aux  religieux,  la  veille  de  Noël,  un  très 
bon  diner,  et  de  donner  100  sols  au  bnilli. 

Le  cellerier  ou  refeclorier  avait  pour  mission 
de  pourvoir  à  la  iiourrilire  de*  religieux  et  de 
fournir  tous  les  ustensiles  nécessaires  à  la  cui- 
sine. Les  bi  «ns  et  revenus  attachés  h  cet  ofiicc 
étalant  presque  tous  situés  dans  ia  paroisse  de 
Saiiil-Oierre-des-Corpsr  l'île  Saint-Jacques,  et  à 
Sainl-Cyr. 

L'intirmier,  ainsi  que  cette  qualification  l'in- 
dique, était  charge  du  soia  des  malade*.  Il  avait 
avec  lui  un  serviteur  pay-i  par  l'abbé.  Ce  dernier 
était  tenu  de  110  irrir  n  s^s  frais  le*  convalescents 
que  l'infirmier  conduisait  à  Saint-Loup,  et  de 
fournir  les  médicaments  nécessaires. 

Touto  personne  qui  prenait  l'habit  religieux 
dans  l'abbaye  devait  remettre  à  l'inQrmler  un 
lit,  six  draps,  une  couverture,  deux  oreillers  et 
un  landier. 

L'abbé  lui  donnait  tous  les  ans  doux  sotlers 
de  fr  imcnt  et  quatre  de  se:g'o. 

Le  sacristain  du  monastère  avait  la  jouissance 
du  Ref  de  la  Louetière.  situî  près  do  Salnt-Btr- 
thelemy,  et  de  la  closerie  de  la  Secrelaiuerie, 
parols*e  de  Dlerre. 

L<»  chamhrier  percevait  les  revenus  des  sei- 
gneuries de  Chàtenay,  de  Saunay,  du  Grand- 
Cottereau  et  des  Doux-Joncs,  et  de  la  closerie 
de  la  Maison-Rouge,  située  dans  la  paroi3se 
d'Athée. 

En  1TC2,  le  revenu  rie  l'abbaye  de  Saint-Julien 
était  évalué  à  15.000  livres. 

L'abbaye  fut  unie  au  collège  de  Tours  en 
1735. 


ABBÉS  PB  SAIÎfT-JULtïîl 

I.  —  Odo,  premier  abbé,  mourut  en  912. 

II.  —  Georges,  est  cité  dans  une  charte  de  947. 

III.  —  Ingenald,  est  menllonuâ  dans  des  chartes 
de  930  et  061. 

IV.  —  Bornard.  965. 

V.  —  Ébrard,  970. 

VI.  —  Gausbcr(^991 .  mort  en  1007. 

VII.  —  Gausberl  II,  mort  en  I025. 

VIII.  —  Albert,  décédé  en  1028. 

IX.  —  Frédéric,  1029. 

X.  —  Héhrard,  1051. 

XI.  —  Rhher.  1017. 

XII.  —  Guillaume,  1057. 

XIII.  —  Robert,  1H.S8. 

XIV.  —  Gilbert,  1073. 

XV.  —  Jean/H'94. 

XVI.  -  Philippe.  1106. 

XVII.  —  Regnaud,  1111. 

XVIII.  —  Jeanl5rmentionné  dans  des  chartes 
do  1117-1129. 

XIX.  —  Sulion,  1130. 
XX  —  Foucaua,  1H4. 

XXI.  —  Almerv,  1141-1157. 

XXII.  -  Garin.  1157-1159. 

XXIII.  —  Pierre,  1160. 

XXIV.  —  Geoffroy.  1165. 

XXV.  -  Guillaume,  1171-1172. 

XXVI.  —  Geoffroy.  1176-1182. 

XXVII.  —  Philippe,  1197. 

XXVIII.  —  Roftnaud,  1200  1210. 

XXIX.  —  Jean,  1210,  mort  en  1218. 

XXX.  —  Mainnrd.  1218,  décédé  en  1230. 

XXXI.  —  Uuren»,  12J0,  1241. 

XXXII.  —  Evrard,  1123,  mort  vers  1250. 
XXXill.  -  Jean,  1250,  1281. 

XXXIV.  —  Geoffroy  de  Poitiers,  mort  en  1299. 
XX  ^V.  —  Pierre  de  Chàtcaurenault,  1299,  mort 
en  1300. 

XXXVI.  —  Guillaume,  mort  en  1306. 
XXXVIt.  —  Pierre,  1308-1310. 

XXXVIII.  —  Jean  Rogu*et,  1317,  mort  en  1326. 

XXXIX.  —  Jean  'le  î-'anlon,  132«,  mort  en  1337. 
XL.  —  Guillaume  Le  Beau,  1337-1346. 

XI.I.  —  Jean.  1351,  mort  en  1356. 
XLll.  —  Pierre  Gaudion,  1350,  décédé  en  1380. 
XLUI.  —  Hélle,  1385-1389. 
Xl.tV.  —  Guillaume,  mort  en  HOO. 
XLV.  —  Robert,  1107. 
XLVL  -  Guillaume  Milon,  1408. 
XLVIl.  —  Thlbaud,  1413,  1415. 
XLVIII.  —  Yves  Malllart,  1419. 
XLIX.  —  Philippe  d'Ossé,  décédé  en  1440. 
L.  —  Guillaume  de  la  S.iuglère,  14*0,  mort/* 
en  1457. 

LL—  Robert  Robin,  1 458,  mort  on  décemhre  1459. 

LH.  — Pierre  de  Montplacé.  1159,  decédéen  1482. 

LUI.  —  Jean  de  Quedillac,  1482,  mort  au  mois 
d'avril  1515. 

LIV.  —  Jean  Blnet,  nommé  le  31  mal  1515, 
mourut  en  1530. 
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LV.  —  Jean  Robert,  mort  en  1540. 

LVI.  —  François  de  Tournon,  cardinal,  1540, 
mort  le  22  avril  1552, 

LVII.  —  Antoine  de  Créquy  do  Canaples,  155?, 
donna  sa  démission,  le  10  octobre  1561,  et  mou- 
rut le  20  juin  1574. 

LVJH.  —  Louis  de  Lorraine,  cardinal,  arche- 
vêque de  Sens,  mort  à  Paris,  le  28  mars  1578. 

LIX. —  François  Fouquet,  là 78. 

LX.  —  Georges  Péricard,  1582. 

LXI.  —  Charles  d  0,  1582,  mort  en  1624. 

LXII.  —  Philippe  de  Gamaches,  mort  en  1625 

LX11I.  —  Georges  Câlinât,  seigneur  de  la  Fran- 
connière,  mort  le  20  décembre  1t52. 

LXIV.  —  Pierre  Câlinât,  docteur  de  Sorbonne, 
mort  à  Paris,  le  8  octobro  l(i76. 

LXV.  —  Clément  Câlinât,  décédé  le  7  mai 
1687. 

LXVL  —  Louis  Câlinai,  1687,  mort  au  mois 
do  juillet  1714. 
LXVlI.  —  Léonard  de  la  Croix,  1714-1734. 


PRIEURS  DE  SALNT-JUUE.t 

Anselme  Dohin.1639. 

Benoit  de  Jumilliac,  1645. 

Albert  de  Maubreuil,  lUaO. 

Paul  de  Livry,  l«Mi. 

Urbain  Manorle,  Ittîl. 

Michel  des  Fossés,  16G3. 

Gérard  Pinet,  1669. 

Léonard  Chastel,  1674. 

Anselme  de  la  Roque,  1677. 

Henri  Fermelys,  1681. 

Anselme  de  la  Roque,  1684-87. 

Donya  do  Sainte-Marthe,  1690. 

Anselme  de  la  Roque,  16U3. 
Jean  Linard,  lfiiHi. 

Éiienne  Badier,  1699. 

Louis  Milieu,  1702. 

Charles  Le  Boucher,  170ô. 
Henri  Fermelys,  1  08-1711 . 
Louis  Maheu, 1714. 
Bede  Besnard,  1717. 
Placide  Ferron,  1720-23. 
Nicolas  Au  bon,  1723-29. 
François  Guéri n,  1729. 
Malliuriu  le  Fresne,  1736 
René  Rouault,  |730. 
Yves  Romaiu,  1742. 
Thomas  Aruaull,  1745. 
Matliurin  Peigné,  1751. 
Jean-Baptiste  Bellegarde,  1754. 
Claude-Marie  Hermans,  1757. 
L'alibaye  de  Saint-Julien  de 
pour  armoiries  : 

D'isur,  A  une  croix  d'argent,  cantonnée  de 
quatrt fleurs  de  lis  dor.  -  Alias  :  D'a*»r,  à 
une  crotte  d'argent,  en  pal,  accostée  des  deux 
ettres  S  et  J,  d'or. 

Pour  l'histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Julien 
consulter  les  manuscrits  n'«  1278-79-80  de  la 
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Bibliothèque  de  Tours;  les  archives  d'Indr»-«. 
Loire  ;  les  Mémoires  de  il  Société  arcKétAo- 
gique  de  Touraine  et  une  Aoficv  sur  fafr. 
baye  de  Stint-Jul  en,  publiée  par  l'abl*  J.j. 
Boura-sé  dan*  le  Dictionnaire  de  larchéolùoit 
sacrée. 

PAROISSES,  ÉGLISES  ET  CHAPELLES 

Awdrr  (ï-ainl-).  —  Cette  église,  dépendant  pri- 
mitivement  d'un  hospice  du  même  nom,  ctiit 
située  dans  le  cloître  de  Saint-Martin.  Cooaae 
dè*  le  m"  siècle,  elle  existait  encore  au  itf, 

Aubin  (Saint-).  Fou.léo  à  une  ëpoque  très 
reculée,  c  lie  chapelle  fut  rebâtie  en  i:>08  et  coa- 
sacrée  par  l'archevêque  Bart  élemy.  Il  nVo  eiiïit 
aujourd'hui  aucune  iraco.  Elle  est  citeo  dauj  b 
ebane  suivante,  datée  de  940: 

Ego  Theotolo  gtatia  Dei  Turonic*  retiens 
prmsul  pro  communi sainte  toHuseccU+i*  midi 
commis**,  cum  atsensu  nostrorum  ammetf 
rum  ceterorumque  ftdelium,  ad  monasteri •  m 
Deati  Juliani,  quod  ego  pro  meo  po*se  pad 
efferam  Nortmanorum  devas'ationem  rttta*. 
rare  decrevi,  dono ,  perpetualiler  ad  habe*- 
dum  vmeus  q»os  ego  plantaverum  par  im  n 
lerra  Sancli  Albini  Sanctique  Saturnim  p*r- 
Um  in    meo  proprio  alodv   mrseque  #m 
Gersendis,  rum  terra  juxla  posUa 
atque  avenata,  et  cum  fluvio  Li>jeris  . 
sancli  Julianiet  Sancti  Albini  pertinent^  «d 
farinarios  componendos  et  ad  sclusas  fuie*- 
das  ad  vùtum  mouachorum  ibidem  £ko  se- 
vientium.  Sunl  aulem  hse  line  je  tn  sut-urhio 
cimlatis,  suhtus  monaslerium  Sancti  Juliani 
sanctique  Albini. 

Trrminanlur  aulem  hse  vinr-se  ab  um 
fronle  vineis  Sancli  Albini,  ab  altéra  rit 
publica,  a  parte  occidentis  burgn  S<nch  Petn 
Puellarum,  usque  in  alveum  Liyeris  e  rt- 
gione  decurrentis  ;  terminationetn  que 
paitis  fluvius  Ligeris  intra  spatium  hic 
sus  recipit. 

lias  inlcr  lerminationes  lotum  et  _ 
grum,  vineas  srilicet,  terram  vacuam,  agué- 
rum  derursus  Sanclo  Juliano  et  monacAis 
ejus   perprtualiter   trado  ad  possidenj***, 
atque  de  meo  jure   et  polest  ile  in  «ruai 
transfundo   donationem.   Precamur  inlerta 
tuccessorum  nostrorum  benignitalem,  uiçwrf 
no*  fecimus  ad  communem    utilttatem  «c- 
clesiae  ipsi  libenter  pro  animarum 
annuant  saluie. 

Quod  si  fuerit  usquam  aliquis  sice  r 
quus  seu  extranru*,  qui  hoc  donum  eccUsia 
a  me  tradielum,  qwlibet  modo  infringen 
voluerit,  ex  aucoitate  Palris  et  fini  et  spi- 
ritit*  sancti,  totiusque  christiamtntis  ex* 
communicatus  sil  nisi  roifuerit,  atq>c  • 
Dei  regno  sepnraïus  panas  infernale»  l»»> 
El  ut  hoc  donum  firmum  omui  temf>oi  c  prr- 
maneat.  hanc  cartam  manu  propria  firmasi, 
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manihwque  ncttrorum  fidelium  robarandam 
tradidi. 

CtitfE.vr  (Saint-).  —  Celte  église,  comme  celle 
de  Saint-André,  clait  primitivement  une  dépen-  j 
dance  d  ut  hospice.  Sun  existence  est  constatée 
dès  le  ix*  s'ôele.  Par  la  suite,  elle  Tut  érigée  en 
église  porol  siale  Jeau  Briçon:iel  l'aîné,  rece- 
veur général  des  finances  la  reconstruisit  à  ses 
frais  en  1469.  On  la  vendit  nationalement  le 
Sseuteuibre  1792  et  on  en  Ut  une  halle  aux  blés. 
Elle  était  surmontéo  d'un  clocher  recouvert  do 
plomb  et  qui  fut  abattu  peu  de  temps  après  la 
vente.  Cette  église  a  été  démolie  en  1883. 

Le  droit  de  présentation  au  titre  curial  appar- 
tenait à  l'aumônier  de  Saint-Mai  tin. 

Par  décret  de  l'archevêque  de  Tours,  du 
22  janvier  1781,  cette  paroisse  fut  réunie  à  celle 
de  Sainte-Croix. 

Curés  ok  Saint-Clément.  —  Michel  de  Beau- 
mont,  1501.  —  Élleune  Pictrain,  1585  —  Louis 
T/mmas,  1692.  —  Pierre  Meuard,  1739.  —  Pierre- 
René  ûrignon,  1748-72.  Kn  1701,  ce  dernier  fut  ; 
nommé  curé  de  Saint-Martin. 

Les  anciens  titres  de  celte  paroisse  se  trou-  | 
vent  ai'X  archives  d'Indre-et-Loire  sous  les  I 
a  »  1002-3-4,  série  G. 

Colombe  (Suiaie-).  —  Cette  église  existait  ; 
au  XJJJ*  siècle.  Eile  était  située  près  du  cloître  ; 
île  Saiut-Murtin. 

Caoïx  (Sainte-).  —  EccU$ia  sita  in  catlello  J 
B.  Martini,  in  honore  S.  Crucis.—  C'était  pri- 
mitiveroent  uu  monastère,  qui  avait  été  fondé  par 
sainte  Hadégonde  (vi*  siècle).  Une  égiise,  dans  i 
iaquello  on  conserva  un  morceau  do  la  vraie 
croix,  (ut  bâtie  et  consacrée  par  Grégoire  de 
Ton  rg. 

Vers  1079.  elle  fut  donnée  à  l'abbaye  de  Bour-  ' 
,'ueil,  par  un  chevalier  nommé  Bouchard,  el»  . 
•eu  de  temps  après  fut  érigée  on  cure 

Le  droit  de  présentation  au  titre  curial  fut 
énervé  à  l'abbaye  de  Bounru»*1(.  Cette  paroisse 
ut  supprimée  lo  28  janvier  1782. 

Voici  le  texte  de  l'ordonnance  de  l'archevêque 
3  Tours  prononçant  celte  suppression  et  celle 
M  paroisses  de  Notre-Dame  do  l'Ecrignolu  et  de 
iint-L>enis  ; 

«  Joachim-Mnmet-François  de  Conzié,  par  la 
isericorde  divine  et  par  l'autorité  du  Saint  | 
ége  apostolique,  archevêque  de  Tours,  con- 
Uler  du  Roi  eu  tous  ses  Conseil*, 
*  Vu  la  requête  à  Nous  présentée  par  lo  pro* 
iteur  général  de  notre  Diocèse,  expositive  que 
r  notre  décret  du  12  janvier  1781,  autorisé  par 
res-palentes  du  Roi,  du  mois  de  juin  suivant 
egistrées  en  la  cour  du  Parlemeut  le  4  du 
-ont  mois,  l'extinction  et  suppression  à  per- 
uité  des  cures  et  paroissesde  Sainte-Croix,  'le 
rv-Dame  d  *  l'Kcrignole  et  de  Saiut-Denis  eu 
e  vi/ie,  auroienl  été  prononcées,  lincorpora- 
des  habitons  dans  les  paroisses  deS1  Venant, 


de  Saint  Clément,  de  Notre-Dame  do  la  Biche,  de 
Salnt-Pierre-le-Puellier,  de  Scint  Saturnin  et  de 
Saint-Hilaire, 

«  Que  les  biens,  fruits  et  revenus  de  toute 
nituro  dépendants  desdiles  cures  et  fabriques 
supprimées,  nuroient  été  unis  aux  r.i.res  et  fabri- 
quas auxquelles  les  habitans  des  paroisses  sup- 
primées étoienl  incorporées; 

«  Que  l'arrêt  d'enregistrement  des  le'trcs- 
patentos  obtenues  sur  notre  dit  décret  mettuit 
les'liles  paroisses  de  Saint-Saturnin,  de  Saint- 
Hilaire,  de  Saint  Pierre-le-Puellier,  de  Notre- 
Dame  de  la  Biohe  et  de  Saiul  Clément  dans  le 
droit  d'entrer  en  possession  du  to  s  les  biens  à 
elles  attribués  par  notre  dit  décret,  qu'en  consé- 
quence il  réqueroit  qu'en  exécution  d'i>-elui,  les 
enlises  de  Sainte  Croix,  de  Notre  Dame  de  l'Écrl- 
gnole  et  de  Saint  Denis  en  cette  ville,  fussent  et 
demeurassent  inlerd  les,  a  compter  du  jour  qui 
suivrait  la  publication  de  i'ordonuance  à  inter- 
venir, noire  décret  sortant  au  surpluss  on  plein 
et  entier  effet, 

«  T  ut  vu  et  considéré,  avons  ordonné  et  or- 
donnons que  notre  décret  du  32  jauvior  1781, 
portant  extinction  et  suppression  des  paroisses 
de  Sainte  Croix,  de  Notre  Dame  de  l'Kcngnole  et 
do  Saint  Denis  en  cetlo  ville,  en  vertu  de  lettres 
patentes,  duemenl  enregistrées,  sera  mis  a  exé- 
cution, aux  charges,  clauses  et  conditions  y 
re'erees  ;  en  conséquence,  avons  interdit  el  in- 
terdisons lesdite*  trois  Eglises  et  paroisses  de 
Saint-Denis,  Sainte  Croix  et  Notre  Dame  do 
l'Bcrignole,  à  compter  du  jour  qui  suivra  la 
publication  de  notre  présente  ordonnance, 

«  Permettons  que  Icdllcs  trois  églises  puissent 
être  vendues  el  démolies,  après  qu'il  aura  été 
par  nous  ou  notre  commissaire  procédé  en  la 
forme  ordinaire  à  leur  suppresion,  a  coudiiion, 
néanmoins  cl  non  autrement,  que  si  les  iilcs 
églises  ne  sont  pas  démolies  et  qu'elles  soient 
converties  a  usage  pro'ane,  il  ny  sera  conservé 
inlérieurementou  ex'érieurement  aucune  inarque 
forme  et  vestiges  de  leur  précédent  usage  jauqual 
effet,  les  portes,  croisées  el  ronds  points  seront 
changés;  comme  aussi  a  la  chargo  qu'avant  la 
vente  ou  démolition  desdiles  Eglises,  lo  sol  et 
l<  rrain  sera  fouillé,  même  dans  lo*  caveaux,  s'iis 
s'en  trouvent  aucun*  ;  ainsi  que  dans  les  cime- 
tières dépondaus  desdites  paroisse*  supprimées  a 
six  pieds  do  profondeur,  et  que  les  ossements  qui 
s'y  rencon'reront.  seront  transporté*  avec  la  dé- 
cence convenable  dans  lo  cimetière  commun  dl' 
de  Saint  Eloy.  Mandons  et  ordonnons  aux- 
diti'S  trois  paroisses  supprimées  el  a  tous  autre*, 
de  recourir  dans  leur  besoins  spirituels  aux  pas- 
tours  que  nous  leur  avons  désignés,  cl  do  se 
considérer  a  l'i  venir  comme  agrégés  aux  pa- 
roisses dans  lesquelles  nous  les  avons  incorpo- 
rés, conformément  au  tableau  suivant  * 

«  1»  Paroisse  de  Saint-Hilaire  : 

«  Les  maisons,  terrains  ol  bâtiments  situés 
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entre  la  rue  du  Godet  ou  des  trois  Maillets,  celle 
delà  Galère,  celle  de  la  Harpe  et  celle  du  Kou- 
cassin  forraaul  une  lie;  les  deux  masses  ou  fies 
séparées  l'une  do  l'autre  par  la  rue  de  la  Tour 
Suint  Martin,  lesquelles  prises  ensemble,  sont 
terminée  d'un  long  nu  levant  |«ar  la  rue  de  la 
Guerche,  d'autre  long  au  couchant  par  celle  de 
Jérusalem,  d'un  bout  au  midi  par  la  rue  des 
Cnpnuis,  et  d'autre  bout  au  nord  par  celle  de 
la  Harpe,  ci  de  va  l  do  la  paroisse  de  l'Eengnole, 
seront  à  l'avenir  d  i  la  paroisse  de  Saint-Hilaire. 
2*.  —  Purohêc  de  Saint- Saturnin  : 
«  Les  maisons  et  terrains  do  l'Ile,  renferméo 
d'un  long  au  levant  par  la  ruo  de  la  Galère, 
d'autre  long  au  Cnui-hanl  par  Celle  du  Palais, 
d'un  bout  du  Midi  par  la  rue  du  God  d,  d'autre 
Ixnit  au  nord  pir  in  Grande  rue,  ci  devant  de  la 
paroi-se  de  l'Kerignole  ;  les  maisons  situées  au 
Nord  île  la  Gramh  ruo,  entre  celles  de*  Carmes  et 
ccl  e  de  la  Poissonnerie,  au  lèvent  d'icelle,  l'au- 
berge des  Trois- b\irl>eanx,  les  maisons  y  atte- 
nantes, situées  au  nord  de  la  petite  rue  qui  con- 
duit a  cel  c  ries  Trni— Navettes;  celles  situées  au 
levant  et  au  nord  do  la  modes  Ciseau  x-d'or,  jus- 
qu'au portail  Saint  Louis,  (non  compris  le  loge- 
ment étant  sur  ladite  porte  do  S1  Louis,  qui  con- 
tinuera d'être  de  la  paroisse  de  Saiut-Pierro-le- 
Puellier). 

«  Les  maisons  qui  s-mt  sur  lequal,  entre  ladite 
porte  de  Saint-Louis  et  l'auberge  des  Trois- 
H  ir  beaux  et  au-dessus,  ci-devent  de  la  paroisse 
de  S1  Piere-le-Pueliier,  seront  à  l'avenir  de  la 
paroieso  de  Saint-Saturnin. 

3*.  —  Paroisse  de  S  unl-CUmenf. 

«  Les  mnisoiu  et  t-irralns  ci-devant  de  la 
paroi**c  de  S.ilnto-'Iroix,  situés  ruo  de  la  Grosse- 
Tour,  dot  H  ilais.  <le  la  Cuil  1ère  et  du  Serpent- 
Voiant  ;  l-s  m  lisons  situéesau  midi  do  la  Grande- 
Rue,  vis  à-Ms  cello  des  Angis,  en  dosci-n  laut 
jus  |ti'a  la  Plac!-des-Vieloires.  eu  retournant  au 
levant  et  nu  midi  de  la  iite  place  jusquà  l'angle 
de  la  ruo  des  F«Ms;s  Saint-Clément,  ei-deveel 
d  •  la  paroisse  île  Notre- Dame-la  Ri  lie,  ensemble 
les  maisons  do  lad-te  par  >isso  de  Notre- Du me- 
la-Rlcha  en  la  rue  do  la  Grosso-Tour;  les  mai- 
sons sises  au  couchant  do  la  ruo  qui  conduit  du 
marché  à  la  Gronda-Rue,  et  en  icello  Grande- 
Rue,  même  côté,  jus  rue  vis-à-vis  relie  dos 
Auges,  ci-devant  delà  piroi<s.s  do  SainlPlerre- 
lc-t'uel:ier;  les  nuisons  et  terrains  situés  dans 
les  deux  lies,  compris  entre  la  rue  d  i  la  Rôtis- 
serie ou  nord,  colle  d*  le  Longue-È.  hello  ou 
midi,  colle  du  Change  et  portail  saint  Denis  ou 
levant,  et  le  marché  au  couchant,  ci-devant  de 
la  par  usse  di  Sainte-Croix,  «Tout  toutes  à  l'a- 
venir de  la  paroisse  de  S  linl-Clém  >nt. 

4*  •  —  P-i<  in»*e  de  S  tint- Venant, 

«  Los  malsons  étant  au  couchant  do  la  rue 
do  Jérusalem,  et  au  midi  do  la  rue  de  la 
Harp-,  ci-devant  de  la  piroisso  de  Nolro-Darae- 
de-l'Ecrlgnole;  les  huit  maisons  situées  le  long 


du  bas  côté  de  l'église  do  Saint-Martin,  fee* 
la  porte  de  Charlematrne  j usqu'a celle  du  Chaaje, 
ci-devant  de  la  paroieso  de  Saiut-Deuis;  Mies 
situées  à  irauche  en  sortant  de  l'étrlise  de  Sjj  t- 
Martin,  en  retournant  d  ms  la  rue  de  laUnr> 
Échelle  à  gauche  d'icclle,  jusques  y  comprit 'et 
maisons  el  )>outiques  dépendantes  rte  la  Tré»- 
reric  de  Saint-Martin,  seront  à  l'avenir  dt  'a 
paroisse  de  Saint-Venant. 

5\  —  Paroisse  de  Sotre-Dame-la  BicKL 
«  Les  maisons  et  terrains  situées  »ur  ia  parti* 
occidentale  do  la  rue  des  Fo*«és-saint-Clé3i«at, 
appelée  autrement  rue  Saint-Martin;  turlapit- 
lie  sepl-utrionale  de  la  rue  de-  Pèrolleu.  nr 
la  parte  orientale  des  nouveau!  boule*  an i 
compris  les  maisons  de  la  rue  Saint-tlaurtt, 
celles  du  Genève,  el  celles  jituecs  rue  et  rte- 
îuin  M  nmartre,  sur  le  ruau  Sainte  Anne  ci- 
devant  do  la  paroisse  de  Saint-Clément,  sénat 
toutes  à  l'avenir  do  la  paroisse  de  Nutre-Du*- 
la-Riche. 

fi'.  —  Paroitsede  SaintPierre-lePidlxr 

a  Les  six  masses  de  maison»  et  WrrMnt  séparés 
cuire  eux,  du  levant  au  couchant  par  \*t  n* 
«le  la  Monnaie,  du  Petit-Soleil,  des  B  n»-Ea/inr>. 
du  Panier-F.eurl,  et  termiués  d'un  M?  au 
levant  par  les  rues  du  Palais  et  du  rVjurauin. 
d  autro  long  au  couchant  par  la  rue  duOiatii». 
le  ce  mit  des  Chapeaux  et  celui  de  Samt-Piere- 
le-Puelber,  d'uu  bOUl  au  nord  par  la  Granif- 
Puo,  d'autre  bout  nu  midi  par  celle  rte  îa  Har« 
et  le  carroi  do  Saint-Martin,  lesquelles  rc»4^ 
faisaient  partie  do-»  paroisses  de  Sainl-Pierre-l»- 
Puellier,  de  Saint-Denis  et  de  Hta>-P»ai  *>■ 
l'Eengnole.  seront   à   l'avenir  en  entier  At  J 
paroisse  dd   Saiul-Pierre-le-Puelller,  ainsi  ffl 
les  maisons   et    terrains    qui  dépendaient  * 
devant  des  paroisses  de  5>aiut-P.e;ù*  et  de  Sa  :  • 
CU-meut.  dans  l'Ile  qui  est  terminée  d  un  l«o;. 
au  nord,  par  la  GrauJe-Rue,  d'auire  loo<  il 
midi  par  la  ruo  de  la  Rôtisserie  el  le  W**» 
d'un  bout  au  levant  par  le  carroi  des  Crur*"- 
et  d'autre  bout  au  couchant  par  la  petite  rue  OU 
de  la  Graude-Rne  aboutit  au  marche. 

«  Et  sera  notre  présente  ordonnant  h"  ft 
publiée  aux  prônes  des  mosses  des  édi-es  res- 
pectives, afticiiées  aux  portes  d'icelle*.  et  F'r" 
tout  où  besoin  sera. 

«  r»  mué  à  Tours,  sou*  notre  sein?  le  scemt;  de 
nos  ormes,  et  lo  eoniru  seing  de  notre  feereULN. 
le  28  janvier  t:82.  —  Signé  François,  i*  * 
véque  de  Tours;  par  ordounanco Battl»,»*!*, 
sec.  gén  » 

L'église  Sainte-Croix  existe  encore  en 
partie.  Elle  est  située  rue  de  la  Longue- fr^'- 
UâtieHU  KIU*  siècle,  elle  avait  été  restaura'1 
rem  miée  au  xv«. 

Dans  celte  église  se  trouvait  une  chapsH*'** 
dée  et  bàiie  en  1483,  par  Jeau  Bertheloi,  m»'7* 
do  la  Chambre  aux  deniers.  Le  fondateur  ï  î'1 
Inhumé. 
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En  1749,  18  revenu  de  la  cure  était  de  huit 
cents  livres. 

Cuaés  ob  Sainte-Croix.  —  Pierre  Badiller.  1C03. 

—  Jean  Uauvin,  tl»J8.  —  Etienne  Uadiller,  lt>3y. 

—  Jean  Fouetter,  1106.  —  Paul  DetTray,  \lïS. 

—  Unies  Nodier,  1723.  —  Jean  Tnibaull,  1761. 

—  Jean-Claude  Malveau,  17U9. 

Les  titres  de  celle  aiicieuue  paroisse  font  par- 
tiels Archives  d'Indre-et-Loire,  G.  1005. 

Denis  (S1,.  —  Ce. le  église  fut  fondée  en  1188 
par  Heuaud,  ubbo  de  PonLlevoy.  Peu  de  leuips 
après,  les  chanoines  de  S1  Martin  inieulereul  uu 
procès  a  cet  abné,  preleQUaul  qu'il  n'uvail  pas  le 
droit  d  établir  un  naliuioui  sur  la  place  de  Clià- 
tcauueuf,  suus  la  psrmissiou  du  Cuaplire.  Le 
proies  uura  ueux  uns  ei  il  se  termina  par  une 
transaction.  L'aube  recouuut  ses  loris,  et  moyen- 
nant ccrutiues  conditions,  les  chauoiues  conseil- 
tiieul  a  lais  er  subsister  l'église,  qui,  un  pou 
p.usUrd,  fat  érigée  eu  paroisse. 

En  1768.  le  revenu  de  la  cure  était  de  qua- 
tre cenis  soixante  livres. 

Cède  paroisse  l'ut  supprimée  le  28  janvier  178.'. 
Le  ueruier  cure  lut  Jean-Claude  Malveau. 

(l.es  anciens  tittes  de  celle  paroisse  sont  aux 
Archives  d  ludre-ei-Loire,  G,  tOUa  ) 

Euugkolb  i>olre-U.ime  de  1%.  —  Abb  itioUx 
S.  lScnedm.lt  yu«e  el  sancla  M  tri  i  de  ScrmoliO 
dicuur,  062.  —  Aucionue  paroisse  de  Tours, 
supprimée  en  1  777.  Celait  primitivement  un 
ui..iustere  de  lillos,  qui  avait  ele  loudopar  iugel- 
iruoe,  vers  le  milieu  du  vi*  s.ecle.  Veis  la  un 
du  x*  siècle,  lljrvu  de  Buzançais,  trésorier  de 
Suint-Martin,  til  trausfernr  les  rdigieus.-s  a  Beau- 
.i  -.il  Cepeiidaut  le  servie*  religieux  fut  cou- 
mue  daus  l 'église  de  l'Ecriguole  qui,  deux 
iieclesapres,  fut  érigée  eu  pwoisse  'v12l7i  Sur 
aucienue  place  aux  Légumes  ou  voit  eiii-orjdes 
Mtai  de  cei  ediUce  qui  parait  dater  du  xm*  siècle. 

Par  une  bulle  du  S  septembre  13; 6,  le  pape 
iregjire  accorda  dos  uidulgeucos aux  Udeles  qui 
isiieraieul  1  église  de  l'Ecriguole. 

Greyorius  eptscopus  présentes  litl'ras  in- 
ptciuris  salaient.  Oum  précéda  meriiorum 
>i»>ynta,  uuajwt  reytna  coslurum  vtrgu  Dei 
<-nUrtxgloriu*a  *enbu*  prélat  i  uidereis  quasi 
tetla  matutiua  prcrutilat  dévote  consittera- 
iO'iu  indaymc  perscrulamur,  dum  eiiam 
if<a  pectorm  archana  revolvimus  quod  ipsa, 
tjxjle  mater  misericordue,  mater  graliae,  pie- 
itis  arnica,  humani  g-tnais  consolalrtx,  pro 
ilule  fiaelium  aui  dclictorum  onere  pergra- 
ttUur  aedula  urutrix  et  pervigil  ad  teyem 
uem  yenuit  nUercedtt,  diynum  qutn  putius 
:b>tum  arburamur,  ut  i  a  testas  ab  ipso  rcgc 
Uiii  in  honuretn  yenUruÀê  ejusdem  miraeu- 
*  décor  tlas  <j  al tum  remissiunem  prosequa- 
ur  impendti*  et  indulgentiarum  munenbus 
inorcmus. 

Cupienlc*   igilur   ut  parochialis  cccletia 


Denise  Mariss  de  Scrinolio  Turon.  que  repa- 
ratione  indiyet  non  modicum  sumptuosa, 
congruis  honoribus  Irrqucnletur  et  ttiam  re- 
parelur,  et  ut  Lhristi  fidèles  eo  Lbentius  ciusa 
d'Vvttonis  confluant  ad  e-jmdem  el  ad  tpius 
rsp-trationem  hujusmodi  manus  porrtyant 
aOjutrtces,  yuo  tbiaem  ex  ube-ius  dono  ce- 
lest  m  gralie  conspcxcrtnl  se  refeclos,  de  o/n»ii- 
potenixs  Dei  nusericordia  et  beatorum  Pétri  et 
Pauti  apO>tulurum  ejus  aucturitàte  confiai, 
omnibus  vere  penitenlibus  et  confessis  qui  tn 
Nativitatis,  Circumcisionis,  Epiphanie,  Re- 
iurrectioni8,  A->censionis,  et  Cor^oris  Doinmi 
nuBtri  Jheaa  Christi,  Pentecosles,  nec  non 
N-itivitatis,  Annunciationis,  Purtfu-.ationis  et 
Assumpiiunis  Beats:  Mariât  VirQmiê,  ac  Auti- 
tritutiê  Ueati  Jotxannis  Baptiste,  dicloruin 
tiposloloitun  f&stiuilaiibus,  ac  in  ceUbrttate 
Omnium  Sanclorum,  et  per  oclaoa*  ipsarum 
Nativitatis,  Epiphanie,  Besurrectionis,  Ascen- 
sionis  el  Varions  Domini,  necnon  i\'»ti>'iiatis 
el  Assumptionis  LieaUe  Mari»  ac.  Autiviialis 
Beali  Juannis,  el  Apostolorum  p  ediclorum 
feslirit  ilum,  et  per  *ex  die<  diclam  feslimtt- 
tem  Penticliostes  immédiate  scquenlcs,  ecde- 
siam  ipsa  m  décote  viailaarrmt  annuatim  et 
ad  réparât lonem  hujusmodi  minus  porrexe- 
rinl  a  tjutrit  e<,  si  gui  s  videticut  ftsuvtia- 
tum  ei  celebrilatat  ceutum,  ac  octeiiarum  i(/sa- 
rum,  et  prediclorum  sec  aie  et  diebus  quibus 
ecclestam  ipsam  vtsitaverint,  ac  manus  adju- 
trices  p^rrexint,  ul  prefertur,  qumquayinta 
dtes  de  mjunclis  eis  penitenliis  misericorditer 
relixamus,  pre*cnlibu8  post  vigmli  annos 
minime  valituris. 

Vvlumus  autem  quod  si  alias  visitanlibus 
eccioiam  preuiclam  »cu  ad  fabncam  ipsius 
manus  ponigentxbus  adjulnces  aut  altas 
inibi  pias  elemosm  is  erug  lutibus  aliqua  in- 
dulgent ta  imper petuum  vtl  ad  lempus  cerlum 
nondum  etapsum  duratura  auctortlate  apo- 
slulica  fueril  concessa  hujusmodi  présentes 
ptlerc  nutlius  existant  roboris  vel  momenti. 
Dalum  Aoimone  nmis  septembris,  Ponufica- 
tni  uostn  anno  sexto. 

La  paroisse  do  l'Écrignole  fut  réunie  le  22  jan- 
vier 1781  à  celle  da  Saini-Saiuriuu.  Le  dernier 
curé  fui  Michel-Nicolas  Kerregeau.  L'église  fut 
démolie,  en  graudo  partie,  en  1782,  pour  élargir 
la  vole  publique. 

Leb  anciens  litres  de  cette  paroisse  se  trouvent 
aux  archives  d  Indre-et-Loire,  série  G,  y»i-l>5- 
90-97. 

ÉTiEN.NE(Saint-)  —  Incircuilu  Turonicce  urbis 
cxlesiaS.  Slcphani,\ib'J.—  Cette  église  ens'ail 
au  temps  de  Grégoire  de  Tours,  qui  la  restaura 
et  l'agrandit.  ILcousiruile  eu  1188,  elle  fut  con- 
sacrée le  3  mai  ISO.i,  par  Jean  de  Boauuo,  evéque 
de  Vannes,  ainsi  que  faueslail  uue  iuscnpiion 
placée  au-des»us  de  la  porte  d'entrée  principale. 
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Elle  était  située  à  l'angle  do  la  place  de  l'arche- 
vêché, entre  les  rues  Sainl-Pierroet  Sainte-Marthe. 
Il  en  existe  encore  quelques  restes. 

Celte  église  relevait  du  trésorier  de  l'Église 
de  Tour*,  qui  avait  le  droit  de  présentai  1011  au 
tiire  curial.  On  y  voyait  deux  chapelles,  l'une 
dediee  a  saïul  Pierre  et  à  saiutu  Marie,  l'autre  a 
saint  Nii-olas.  La  première  avait  été  fondée  le 
5  janvier  IôjO,  par  Pierre  Alirie,  prêtre.  Fran- 
çois-Nicolas Domino 6D  était  titulaire  en  1747;  — 
Jeait-Aliierl  llubou.  eu  1784. 

Celle  de  si i ut  Nicolas  était  à  h  collation  de 
l'archevêque  do  Tours.  Guillaume  Coquillard  eu 
était  chapelain  en  l.»43;  —Louis  Grand,  eu  1028; 
—  Nicolas  Nulereau,  en  10t9. 

Ln  1774,  le  reveuu  de  la  fabrique  était  do 
l,5i>0  livres. 

Tous  les  ans,  le  mardi  de  Pâques,  le  clergé  de 
la  paroisse  S  itul-Éiienue  s<j  rendu, t  proct-s>ion- 
nelutueut  a  Graudui  »nt,  au  lieu  appelé  le  Chêne 
de  Ut  Mariée,  ou  devaient  se  trouver  l  s  femmes 
de  la  paroisse  et  de  celle  do  Saiul-Avertiu,  ma- 
riées depuis  la  fé  e  <ie  Pâ  jue<  precedeuto,  ainsi 
que  les  jeune*  tilles  de  eus  deux  localités. 

Voici  ce  que  dit  à  co  sujet  un  manuscrit  faisant 
partie  des  archives  de  Snut-Kiieuue, 

«  Monsieur  le  curé,  revestu  de  son  surpoly, 
élule  el  bonnet  carré,  v  mail  saluer  les  jeuues 
mariées  el  les  jeunes  tilles.  Cjlios-ci  se  menaient 
au  miluu  d'uu  urausie  ou  dause  en  rond  quelles 
faisaient  autour  Ue  lui,  ou  chuuUnl  une  chausou. 
Eusuile,  la  dernière  mariée  allait  le  saluer  el 
luy  dounail  uu  baiser;  puis  Monsieur  le  curé 
saluait  les  autres  et  douuail  le  baiser  à  cèdes 
des  tilles  qu  il  voulait  et  il  esloit  obligé  de  lui 
donner  uu  dénier  d  argent.  » 

A  la  suite  de  celte  scène  originale,  la  proces- 
sion, la  deruiore  mariée  dans  l'anuée  eu  léte, 
se  dirigeait  vers  l'église  priourale  de  Ojis- 
Hahier,  où  l'ouchauiait  le  .V/  njntfictl  ;  puis,  elle 
revenait,  assistée  des  religieux  graudmontaïus, 
près  du  Chêne  de  U  Marié*,  ou  était  sdrvi  un 
goûter,  auquel  pr  muieut  pari  le  cL-rge,  les  jeunes 
blU s  et  les  uouvulios  mariées. 

Le  couvent  do  Uois-ltauier  offrait  lo  pain  et 
autres  aliuieuls;  lu  viu  était  fuurui  par  la  fa- 
brique do  Saiul-Ëtioune,  a  laquelle  uue  rente 
avait  été  léguée  à  cet  effet,  au  cours  du  xv*  siècle, 
parun  habitant  do  îiaint-Avertin,  iiommo  Kiieuue 
Moruuu,  sieur  de  la  Frilliore.  Celle  roule  avait 
éio  assiijuee  sur  une  viguo  siluee  au  lief  des 
Ea--aiu.  p-iroisso  do  Saini-Aveniu. 

La  procession  du  mardi  de  Pâques  et  l'usage 
singulier  qui  se  pratiquait  a  cette  occasion  furent 
supprimes,  on  16s5,  par  l'archevêque  do  Tours 
Micuel  Amelol  de  Gmniay. 

Eu  1845,  ou  construisit  dans  cello  paroisse  une 
église  que  l'on  érigea  eu  succursale  el  qui  elle 
mémo  lui  remplacée, eu  18 .3, par  uj  ire»  bul  é  li- 
ûce,  construit  sur  les  piau*  de  M.  Guérin.  Celte 
nouvBlle  église  a  été  consacrée  le  30  mars  1874. 


COllés  DE  SÀm-ÉTlïSSI. 

Jean  Goud<>n.  H97. 

Jean  R<dland,  1436. 

Jean  le  Pelletiez,  1442. 

Jean  Flarpaz,  1447. 

Jean  Rousse  tu,  1476. 

Jean  de  Sauzay,  I4S2. 

Martin-Pierre  l)ulx>is.  ISIS. 

Philibert  Socion,  1526. 

Raymond  Tbibaul,  1533. 

François  Piger,  1569. 

Jean  Gravereuil,  1582. 

François  Bspiard  l  aine,  1589. 

François  BspUrd,  juuue,  1UI9. 

Pierre  Gravier,  1020. 

Denis  Gallet,  1820. 

lsaac  François,  1C31. 

Sigismond  Guyet,  1610. 

Malhuriu  Brugeau,  1641. 

Louis  Avril,  1662. 

François  Geffrion,  1^67. 

Didier  Mariau,  1077. 

Jarques-Pierro  Barré  d'Ardrèe,  16S4. 

Louis-Philippe  Maupas,  1695. 

Martin  Bienvault,  1719. 

François-Nicolas  Domino,  173C. 

Antonio  Avron,  1731 . 

Je  m  Albert-Pierre  Bibou,  1776. 

Benzm,  actuellemeut  en  fonctions  (IMS). 

La  uote  suivante,  extraite  des  archi»es  d*iSaiat- 
Élien<>e,  nous  indique  lecaifTre  du  revenu c»>ii<i 
de  cette  paroisse  au  xvin'  Biecle  : 

CasueU  de  l'Eglise  S  unt-Êlienne  de  Toun. 
(1710) 

e  Les  Biptesmes  qui  se  font  en  celle  Èjii* 
n'uni  point  de  rétribution  certaine;  elle  a'sM 
que  de  la  voloute  des  puruins  el  maraiaei. 

«  Les  mariages  5J  solz,  pour  les  publicationî 
el  cerlidi-als  de  banc,  el  dix  solz  pour  U  mM, 
outre  t'obiation  des  flambeaux. 

«  Les  pubiicatious  scavoir  pour  monilJire cl* 
cun  dix  solz  qui  fait  p  jur  les  trois  Si  wli,  pour 
la  ful.uinatiou  Je  la  réagrave  30  soir. 

«  Pour  les  étiquettes  et  autres  actes  ddjwtfw 
avec  certificats  chacun  cinq  solz. 

«  Publications  ainsi  quelles  sont  alloue*!  »ui 
procureurs  et  saus  cemlicau  15  denier*. 

«  Pour  la  recherche  sur  un  seul  registre  et 
délivrance  d'uu  certiucat  do  baptesme,  intmSt- 
mortuairo.  dix  solz. 

«  Les  olTerles  des  dimanches  ot  fesiesisnl  d»o 
l'Égll»e  d  j  Saiul-Étieu ue  quo  dans  la  cliapeik  " 
Saiut-Seuaslien,  pour  les  euteremeiiu  qui  T 
peuvent  faire  ol  qui  apparlieneut  euliereaiei.1 
au  curé  suivant  lo  concordai  el  cooce*ji«B» 
faites  par  MM.  do  l'Aurnosne  le  12  septembre  14*1: 
cônes  qui  seroui  lailna  daus  iadille  elupelh  stf 
dévotion  se  devront  pauager  par  moitiersw*'" 
sieurs  de  l'Ausmone.  u 

Les  anciens  titres  de  la  paroisse  de  Salai* 
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Élienne  se  trouvent  aux  archives  d'Indrc-ct- 
Lo/re  sous  les  n"  101 1,  1012,  1013,1014,  1015, 
10I6-IOI7,  série  G. 

Pop'il'ition  de  l'ancienne  cùmmuncdc  Saint. 
Etienne.—  338  liab  en  1801.  — 300  hab.  co  18ol. 
-278  hab.  en  1810  —  681  hab.  en  1821.  — 
W9  hab.  en  1831.  —  13^8  hab  en  1841. 

Moires  de  Saint-Étienne.  —  Imbert,  1801, 
29 décembre  1807.  —  8imler,6  mars  1812, 1"  fé- 
vrier 1817,  20  novembre  1822.  —  Measlre,  1G  fé- 
vrier 1126.  —  Galpin-Thiou,  1843. 

Fba.vcois-dk-Paui.1  (Saint).  —  L'égUso,  bâtio 
par  les  jésuit.-s  en  1675.  coûta  47,000  livres.  La 
première  pierre  fut  posée  par  Michel  Arnold, 
archevêque  do  Tours.  La  cérémonie  fut  constatée 
par  l'inscription  suivante  : 
D.  0.  M. 

DIVO  JOSSPHO 
PBIMUM  TEMPLl  LAPIDE* 
POSUIT 

ILLU8TRIS.  KCtXKSIiS  PRINCEP3 
MICHAEL  AMKLOT 
TURONENS1S  ARCHIBP13COPUS 
ASTA.NTE     NOIH..ISSIJIO  CI.ERO 
CE1.EBKRRIMO   URBtS  MAGI3TRATU 
UAXtHO  POPUIJ  PIB  GE3TIE.\TIS  GO.NCUR3U 
APUD  R.  P.  SOC.  JESU 
ANNI  8TI  1675  SABBATO  s* 
CLEMENTE  10°  SUMMO  POMTIPICB 
LCDOVICO  MAO  NO  OALLtARUM  REOE 
JOA    PAULO  OUVA  SOC.  PRAPOS1TO  OBNERALI. 

La  paroisse  fut  transférée  à  Salut-Julien  en 
18G5. 

CVKés  de  Saint-François-ds-Paulb.  —  Nor- 
mand, 182H.  —  Lecosso,  1837.  —  Plailly,  1865, 
actuellement  en  fonctions  (1883). 

Georges  (Saint).  —  Il  est  fait  mention  de  cette 
église  dans  une  charte  do  9GG. 

Gr«viid-ET-PaoT.U3  (église  dos  Saints-).  — 
Bâtie  à  la  ûn  .lu  v«  siècle,  elle  fut  achevée,  vers 
6:4,  par  Omroatius.  Grégoire  do  Tours  en  fait 
mention. 

Hilaibe  (Saint).  —  Cette  <5?lise  est  connue  dès 
le  x'  siècle.  A  celle  époque  elle  appartenait  à 
des  laïque»  et  relevait  de  l'archevêché  de  Tours. 
En  1128,  Simon,  dit  Machet.  la  remit  entre  les 
mains  de  l'archevêque  de  Tours,on  lo  priant  do 
la  donner  à  l'abbaye  de  Toussaint*,  d'Angers. 
C'est  ce  que  fil  le  prélat,  comme  le  constate  la 
Charte  suivante  : 

Afajorum  notlrum  authoritas  fréquenter 
comulaisse  dignos<  ilur  docen»  quatenus  ad 
remnveniim  catumnie  seu  conlradictionis 
moUstium  actionis  inter  te  habdas  hominea 
teripluise  comrnendarent  et  preleritorum  no- 
Ittitim  /  '  lerilali  suss  testimonio  cartula- 
ru,n  dcsi{ii\ixre  contemplui  von  haberent  ;  ea 
il  a.  i  tu:  co>%*idemtion<>  ejo  Hildebertus,  humilie 
Turanorum  archirpiscopus,  univers  Chris- 
tian* professionis  cuUoribut  judicari  et  pré- 


sentis  asiignalione  scripti  notum  ficri  volo 
quendam  ex  baronibus  no»tris,  Simomem  no- 
mine,  sed  cognomenlo  Machellum,  ad  nos 
venisse  et  eccletinn  B.  Hiiarii,  inter  civililem 
Turonis  et  ciutdlum  B.  Martini  sitam,  quam 
de  fe<ido  nostro  tenebat  pro  sua  suorumque 
anlecess  rum  animabus  sicut  suscriptae  legitur 
explan  itionis  judiciis  in  manu  noslra  dimi- 
sisse,  sciens  equidem  Simon  iste  ecclesiam  sub- 
laici  possesaione  absque  periculo  possidentis 
teneri  non  pos*c,  eam  quam  diximus,  cum 
omnibus  eisdem  pertinent-bus  qux  in  proprie- 
taie  et  dominicalu  suo  possid>bat,exceptis suis 
qux  milites  quidam  ab  rode  m  infeodati  de 
prrtinenciis  prefala  tnbuebant  ccclcux  m 
m.mu  nostra  posait  et  dimi<it,  rogans  ae 
poslulans  qualems  canonicis  regularibus 
ecclcsix  Omnium  Sandorum  quts  0*1  Ande- 
g  ivis  eam  donaremat  et  sicut  ipse  eam  in 
manu  nosira  cum  pertinentis  suis  di mise- 
rai fratribus  illis  in  per^etuum  concederemus, 
adjungens  quod  si  quis  de  feodatis  mitttibus 
illis  quos  qusedam  gratis  dure,  vel  quolibet 
alio  m>do  altqait  inde  conferre  veltcnt  id 
sibi  ptacere,  id  lola  mentis  devotione  conce- 
dere  annuit  etiam  ut  quxeumque  de  rébus 
vel  jam  sepedictis  eeclesix  B.  Ililarii  peti- 
nentiis  servientium  qui  ea  custodire  et  colli- 
gère  debuerant  de  fraudatione  vel  negl>genlia 
et  quolibet  alio  modo  alienala  vel  cujus  libet 
fraudalionis  aslutia  aliis  vel  potsessionibus 
vel  tocis  adjuncta  erant  revocare  l>ceret,  vi- 
dentés  ita<fue  tantam  in  Simone  illo  juslx 
pelitionis  conslantiam,  sed  el  ecclesiam  illatn 
laicalis  manus  potestatem  exire  volente*  fieri 
sicut  pettbat  asustenti  Turoncnsis  ecctenise 
Capitula  diltgenler  oncettsimut  et  »igtlli  nos- 
trt  asse-tiune  roboraoïmus  tn  hac  dtmissione 
Symonw  el  noslra  conccsionc  a/fuerunl  Ra- 
(tulfus  deranus  ;  Guarinus  thesaurarius  ; 
Aloeredus,  archidiaconus ;  Alexander^  archi- 
presbyter;  Robio  ,&inonicus\  Robertus,  a^bas 
de  Omnibus  Sanclis ;  Alan  us,  presbyter;  Gou- 
friius,  canonicus.  Cum  Simone  vero  u/fuc- 
runt  frater  ejus  Ruamondus,  archidiaconus; 
f rater  ejus  Gervasius  ;  avunculus  etiam  ejus 
Gaulerius  de  Monsorel,  et  palruus  ejus  Car- 
bonneltut  Bocardus. 

Postea  vero  hupra  dictum  donum  Simonis 
concessil  uxor  ejus;  affuit  ipse  Simon  Car- 
bonnellus,  patruas  Simonis,  Guillelmut  de  la 
Mothe  et  Guerimundus,  armiger  Simonin, 

Acla  sunt  annoab  Incarnatione  MCAXV1II, 
indiciinne  VI,  anno  IV  pont.ficatus  domini 
Hildeberti,  régnante  Ludovico  rege;  Fulcone  II 
Comité  Andegavensi. 

Sainl-Hilalre  fut  érigé  en  paroisse  à  cette 
même  époque. 

L'église  fut  détruite  par  un  incendie,  en  1202 
Elle  ne  put  être  entièrement  rétablie  qu'au  bout 
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de  soixante  et  quelques  années.  En  1184,  on 
relKitil  le  ch.nur,  le  cloclnr  et  deux  rh  ij,eiles. 
Vendue  natiunalement  à  la  Révoluiion,  cette 
église  fut  démolie  vers  1805.  Sa  longueur  était  de 
100  pie  Js  environ,  sur  30  pieds  de  largeur.  KHe 
était  située  près  de  la  rue  actuelle  de  l  lnieu- 
dance. 

Voici  la  liste  des  prieurs-curés  de  Saint- 
Hilaire. 

1406.  —  Simon  Glguet. 
1431 .  — Jean  Hamelin. 
1436.  —  Eusuche  Damain. 

1454.  —  Jehau  Eslivart. 

1455.  —  Benoit  Ducoudray. 
|461.  —  Grégoire  Rruiioau; 
1482.  —  Jacques  Ferrand. 
1487.  —  Mathieu  Cbarbœuf. 
1489.  —  Pierre  Desmorlicrs. 
1491.  —  Julien  Hobillard. 
1507.  —  Jehan  Gonet. 
1517.  _  p,erre  Mahiet. 
152J.  —  Nicolas  Ra<-ineau. 
1539.  —  Noël  Menant. 
1565.  —  Guillaume  Luçon. 
1505.  —  Germain  Deslonges. 
1584.  -  Claude  Baslard. 
1014.  —  Pierre  Barbot. 
1618.  —  Frauwiij  Sainloo. 
16.»0.  —  Jacques  Lepelletior. 

1629.  —  Boiiaveulure  Drouin. 

1630.  —  Eustache  Gault. 
16.12.  —  lsaac  Chevreau. 
1635.  —  Jérôme  Dupin. 

1646.  —  Claude  Ferrand,  décédé  le  10  août 
1651.  11  fut  luhumé  dans  la  chapelle  de  Notre- 
Dame,  dépendant  de  son  église. 

1650.  —  Claude  de  Bremont. 

1661,  —  Jean  Delin. 

li,6j.—  Simon  Frauçois  Testu. 

1664.  —  Louis  Douis. 

1668.  —  Frauçois  Soumain. 

1685.  —  Louis  Lecomte. 

1691.  —  Jeau-Jacques  Menant. 

1711.  —  Jeau-Francols  La  Cretelle. 

Le  priouré-curo  de  Saint-Hllalre  formait  un 
fief,  relevant  de  l'archevêque  de  Tours  à  foi  et 
hommage  lige.  11  avait  le  droit  de  basse  justice. 

Les  anciens  titres  de  celte  paroisse  se  trouvent 
aux  archives  d'Indre-et-Loire,  série  G,  n*  1018. 

Jean  (église  de  Saint-).  —  Elle  était  située  pr<  g 
de  la  baaillquo  de  Saint-Martin.  11  en  est  fait 
mention  dès  le  vi'  siècle.  On  la  rebâtit  vers 
12.i0.  Elle  appartient  aujourd'hui  aux  Dames  de 
l'Adoration. 

La  Biche  (Notre-Dame-).  —  Cette  église  ainsi 
nommée,  succéJa  à  uu  autre  édifice,  appelé 
Nolre-D..me-la-Pauvrc,  et  qui  avait  été  élevée 
par  saiut  Lidoiro.  Notre- Dame-la-Pauvre,  de- 
truite  par  les  Normands,  fut  reconstruite  quel- 
ques anuées  après.  En  «97  elle  fut  incendiée,  et 


à  partir  ds  cette  époque  on  oe  rctrojTc  p!a!  Kz 
nom.  L'église  de  Nutre-Diiue-la-R: -he  l'al/iu 
sancUe  Mûri*  dictlis)  fat  bâtie  au  eumaew 
ment  du  \W  siècle.  ^u:s  neonstrofis  «xv. 
HenverM*  en  graude  partie  p*r  les  pMwi  uj, 
en  15  2,  elle  Tut  réublie  d^  que  les  iroabics 
politiques  furent  apnse».  L'aueieane  ej'.ii» 
était  ornée  de  peintures,  doot  que;que»-iaaj 
étaient  de  Jean  FouqueL 

Dans  la  chapelle  du  Rosaire  on  lit  iloscripti» 
suivante,  gravée  sur  un  marbre  noir  : 

A  la  mèm  nrc 
d'honorable  homme  Michel  Aubin,  bourjtoit 
de  Li  ville  de  Tours  et  monnoxer  en  U  rorm- 
noie  dv-eiîe,  et  d  honesle  Jane  0ir.nl  m 
femme,  inhumés  «ou»  u  tumbeau  cy  ikcata 
et  années  15-9  et  97. 

6'.  Ambroise  Aubin  leur  fils,  mwhnK 
bourgeois  de  Lion  et  monnoitr  ts  Ud;K  m- 
noic,  et  l'un  des  cippitame*  pen^-ns  orfaaà 
pour  le  service  de  Ha  Majesté  audit  Liun  Un. 
1594  qu'elle  fut  remise  soubs  son  ofecuwwnf. 

Lequel  a  été  It  dernier  bjptiie  en  cuit  ifltti 
le  5  d  apvt  il  1562,  à  l  instant  que  Ut  hi*^- 
nuls  la  deinol  rtnt. 

A  faict  apposer  celte  épitaphe  par  jemis- 
sion  de  messieurs  Us  manjuiLert  f  *n  iilJ- 

ll  faut  mourir  pour  vivre. 

En  1785  on  veud.il,  pour  300  livre»,  Ufiï* 
d'uue  hauteur  de  près  do  30  uiem»  et  qui  mil 
fait  partie  de  l  editice  au  xu*  siècle.  Ce  |tli«  W 
aussitôt  aémoli. 

Le  document  suivant,  du  10  mars  IG7J,  wa 
indique  les  revenus,  fondations  et  coaigt»  a«  1» 
fabrique  de  la  Uictie  : 

«  Doc  ara'ion  que  les  habilans  de  la  parc  fii 
N.-Dame  de  celle  vnle  do  Tu^r*,  en  ia  per»,-" 
do  Vénérable  el  discret  Messire  k»B  DeawW. 
docteur  eu  théologie,  presire  recleur  de  U— ' 
Eglise,  rraucois  Doussoi,  Oilmer  IkUei,  W 
Lasueau,  m4  ouvrier  en  soyc,  et  Pierre  Deo*. 
in*  Teinturier  en  aoyo,  a  présent  pMcVftf. 
fabriciers  «le  ladite  paroiss*  fournisse  Jtatou «« 
à  messieurs  les  commissaires  députes  par  J<fK  'J 
pour  la  liquidaciou  et  levée  des  ttaiMftl*  « 
nouveaux  acquesu,  au  ressort  du  hrl*»»1  & 
Paris  ce  qui  depeud  do  ladite  fabrique. 

«  Premièrement,  neuf  corps  de  logeiiea»11 
tenant,  appelez  les  Grandes  Maisons,  rue  ■ 
Madel.yne  au  nouvel  enclos  do  la  Kicbe  t» 
mez  chacun  an  la  soiuiue  de  quatre  cru» 
quanle  neuf  livres,  desquels  neuf  corpi  de 
dépend  leut  uue  graude  place  vague  UO** 
en  jardins  dans  laquolls  depuis  treuis  au»  «'? 
ont  esté  balis  deux  i.u-res  corps  de  logeJ 
j.ignenl  lesdit  neuf  corps  de  logju  cy<M*^ 


dn  petits  Jardins  entre  deux,  et  pour 


le»  (•* 


doux  corps  de  logeis  nouvellement  fifcl"  u 
despens  do  la  fabrice  l'un  afferme  six  cet»** 
livres,  et  l'autre  trois  cens  livres,  n'est  dent»:- 
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cuns  droicts  de  francflefs,  mais  seulement,  pour 
!e  fond;  en  tout  treize  cens  soixante  quinze 

livres. 

•  Plus,  un  autre  corps  de  logles  légué  par  feu 
René  Sa! mon  et  si  femme,  sis  sur  la  Grande  rue 
du  nouvel  enclos  la  Hlcho,  alTermes  par  an  cens 
soixante  seize  livres. 

«  Plus,  quatre  corps  do  logles  proches  les 
uns  des  autres  etanvirons  de  ladite  Eglise  affer- 
mez par  an  la  somme  de  sept  vingt  livrai. 

ir  Que  pour  la  commodité  de  ladite  fabrique  et 
logement  des  prostrés  ordinaires,  Il  a  esté  advisé 
par  letdlta  sieurs  curés  et  habitnns  de  faire 
construire  et  baslyre  jusques  à  huit  corps  de 
.  logiés  qui  sont  commencés  dans  partie  du  Grand 
cimetière  de  ladite  Fgllse  et  environs,  le  Hors  des 
ouvrages  payes  des  deniers  provenant  de  quel- 
ques fondations  faite  on  ladite  Eglise  et  le  sur- 
plus emprunté  a  constitution  pour  parachever 
lesquels  I  '«les.  Il  convient  empruncter  ladite 
fabrice  jusques  à  la  somme  de  sept  mille  livres 
ou  environ,  et  estant  parachevez  ne  pourront 
valloir  do  loyer  par  an  que  environ  la  somme  de 
deux  cens  cinglante  livres. 

«  Plus  trois  nrpens  un  quartiers  ou  environ 
de  pré  siz  tant  sur  la-lite  paroisse  In  Riche,  Prée 
d-j  Lièire,  Grande  Rivière,  et  que  en  la  paroisse 
d'Arlanne.  et  affermée  chacuue  an  la  somme  de 
soixante  livres. 

a  Plus  h  somme  de  trois  cens  soixante  six 
liv  es  en  rente  foncière  deue  chacun  an  à  ladite 
fabrique  par  plusieurs  personnes. 

«  Plus  dix  huit  boisseaux  de  bled  froment  et 
deux  poules  aussi  de  reule  deue  chacun  an  a 
ladite"  f.ibrice,  cy  XVIII  Boisseaux  froment  et 
111  poulets. 

«  T  -uies  les  sommes  cy  dessus  revenant  en 
semble  a  colle  de  mi'le  trois  cens  cinquante  sept 
livres  et  dix  hulct  boisseaux  bleds  froment  et 
deux  poules. 

a  Lesquelles  sommes  cy  dessus,  sont  employez 
oit  -Uisun  an  a  l'acquit  et  deschargo  cy 
ipres. 

«  Assavoir  audit  sieur  curé  de  ladite  Egliso 
ant  pour  luy  que  pour  ses  huicl  preslres  ordi- 
naire la  somme  de  quatre  cens  quatre  vint;!  cinq 
ivres,  pour  les  services  et  anniversaires  qui  se 
Hsi-iil  chacun  an  et  de  jour  a  autre  a  l'intention 
ie3  fondateurs  qui  out  donné  les  lègues  et  reaies 
!J  dessus  employés. 

«  Plus  u  trois  prestras  qui  célèbrent  tous  les 
ours  de  l'an  chacun  une  messe  basse  en  ladite 
IgtiM,  suivant  les  foudacions  d'icelle,  l'une  a 
inq  heures  du  matin  qui  est  la  première  messe, 
lutre  a  sept  heures  apellée  la  Me^se  des  Gentils- 
joints,  et  l'autre  a  dix  heures,  la  somme  de 
nq  cens  soixante  dix  livres, 
«  Plus  à  un  nuire  prostré  qui  cellebrepar  cha- 
je  jour  do  l'an  une  messe  haultequise  dit  au 
lœur  d'icello  Eglise  est  payée  cent  quatre  vingt 
ix  livres. 


«  Plus  a  on  aultre  prestre  qui  cellebre  deux 
basses  messes  la  semaine  en  ladite  Eglise  suivant 
la  fondation  d'icelle  la  somme  de  cinquante 
deux  livres, 

•  Plus  aux  prestres  ordinaires  et  porto  croix 
qui  assistent  aux  Matines  et  salluts  annuelle- 
ment ditz  en  ladite  Eglise  la  somme  de  cinquante 
livres. 

a  Plus  a  l'organiste  pour  ses  gages  par  chacun 
an  la  somme   de  quatre   vingt  dix  livres. 

«  Pour  le  souffleur  de  ladite  orgue  par  chacun 
an  douze  livres. 

«  Pour  les  gaffes  du  margulller  et  officiers  de 
ladite  Eglise  pour  vestir  a  la  feste  de  Pasqua 
tendre  et  détendre  les  tapisseries,  icelle  mectre 
et  reporter  la  somme  de  six  vingt  livres. 

«  Plus  a  celluy  qui  ouvre  et  ferme  la  porte  dn 
chœur  aux  heures  du  service,  la  somme  de  douze 
livres. 

«  Plus  au  ciorg'er,  par  chacun  an,  pour  la 
fourniture  de  ta  cierirerie  de  ladite  Egliso  la 
somme  de  deux  cens  soixante  livres. 

«  Plus  audit  sieur  curé  cinquante  sols  da 
rente  pir  an  a  cause  de  l 'amortissement  falcle  a 
ladite  fabrique  de  cens  solz  do  renie  qui  estoient 
deus  sur  un  logie«au  carroy  des  Tanneur  en  la- 
quelle 11  avoll  moilyé. 

«  Plus  au  prédicateur  qui  annonce  la  parole 
do  Dieu  en  ladilo  Eglise  pondant  l'avant,  le  ca- 
resme  de  chacune  année  et  aux  Testes  annuelles  et 
sollemnelles  la  somme  de  soixante  dix  livres  et 
pour  les  collations  et  boire  pour  le  chauffer 
vingt  livres,  rov-nant  a  quatre  ving»  dix  livres, 

■  Plus  pour  l'entretien  des  ornements  et  linge 
d'icello  Eglise  par  chacun  an  la  somme  de 
soixante  livres. 

«  Pour  le  blanchissage  de  linge  par  chacun  an 
la  somme  do  quarante  livres. 

«  Plus  pour  le  pain  bénit  que  ladite  fabrique 
est  tenue  fournir  chacun  an  suivant  les  fonda- 
cions,  trente  livres. 

«  Plus  pour  les  Processions  ordonnée  estre 
faites  chacun  an. 

«  Assavoir  : 

s  Saint  Gonouph  le  jour  de  l'Assention.la  festo 
Dieu. 

a  L'octave  de  la  fosfo  Dieu  on  l'Eglise  S1  Jean 
du  Plossis  les  tours.  Saint  Sauveur. 

a  S1  François  de  Paule,  pour  le  Roy,  Notre 
darao  do  Consollatlon,  a  l'hospice  S'  Pierre  du 
Boille,  do  la  Chanté  et  Saint  Saturnin. 

a  Pour  le  sallairo  des  preslres  marguil'ers  et 
pour  la  despence  chacun  an,  la  somme  de  cens 
cinquante  livres. 

«  Plus  est  deub  aus«y  par  chacun  an  do  gages 
au  masson  qui  entre  tient  de  carrelage  ladite 
Eglise  la  somme  de  quarante  livras. 

«  Pins,  pour  les  carraaix,  sable  et  chaux  qui 
convient  achepter  chacun  an  pour  l'entretien 
trente  livres. 

«  Au  couvreur  pour  l'ontretlen  des  murs,  re- 
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pnrations  de  couverture,  tant  sur  le  corps  des 
chapelles  do  ladite  Eglise,  clochers,  que  des 
logies  la  somme  du  cinquante  livies. 

«  Plu*  au  viclrier  pour  entretien  des  viclres 
d'icello  Eglise  avisai  ses  gng:s  par  an  la  somme 
de  vingt  cinq  livres. 

a  Plus  tsl  payé  à  celuy  qui  dresse  les  comptes 
des  fubrici.  rs  et  pour  plusieurs  notles  assem- 
blées cinquaute  livres. 

«  Plus  est  deub  chacun  an  au  sr  trésorier  baron 
de  Chasteaunenf  de  l'Eglise  de  S1  Martin  de 
Tours,  quarente  sept  sols  sept  deniers  de  droit 
dimdemn'té. 

a  Plus  uu  s'  Ccllerleren  ladite  Eglise  S»  Mar 
Un  quinze  livres  duuz  solz  IV  aussy  de  droiclz 
d'indemnilez  &  luy  dcue  chacun  an  par  ladite 
fabrique. 

«  Plus  au  sieur  de  Narbonne  aussi  chacun  an 
douze    livr  s    douze  solz   neuf  deniers. 

«  Plus  au  sieur  prieur  do  S*  Médard  en  ladite 
Ég'iso  de  la  Riche,  la  sommo  de  sept  livres 
quatre  solz  trois  deniers. 

«  Au  seigneur  Airhevesque  do  Tours  cinq  sols. 

c  Au  sieur  Prévost  de  ladite  Eglise  de  Tours, 
douze  solz. 

«  Aux  sieurs  du  chapitre  du  l'Eglise  SaintMar- 
tln  de  Tours  trente  solz  quatre  denier»,  et  aux 
vicaires  de  ladite  Eglise  vingt  solz  revenant  a 
cinquante  solz  quatre  deniers. 

o  Aux  sieure  du  chappitro  de  Saint  venant 
dudit  tours  par  chacun  an  la  somme  de  cinquante 
quatre  solz  de  droict  d'indemnité. 

«  Plus  remontrent  lesditz  sieurs  curé  et  pro- 
cureurs fabriciers  que  le  sieur  Maurice  Liget, 
l'un  desdits  babitans  a  fondé  avec  sa  defluncie 
fen.mea  ladite  Eglise  la  Riche  quantité  de  ser- 
vices, pour  l'entretien  desquels  il  u  payé  a  celle 
fabrlquo  la  fomme  de  deux  mille  cinq  cens  cin- 
quante livres  a  la  cbargo  de  luy  en  estrc  paye 
inlerést  pendant  sa  vie,  qui  reviennent  par  an 
la  somme  de  six  vingt  sept  livres  dix  solz,  daul- 
tanl  que  lo>lit  service  ne  se  doibt  faire  que 
après  le  décès,  qui  sera  une  gronde  Charge  pour 
icello  fabrique 

«  Comme  pareillement  Jehan Monise, marchand 
boulanger  et  sa  femme  ont  aussy  fondé  a  ladite 
Eglise  certains  services  pour  être  ditz  aus-y 
après  le  decez,  et  avoir  payé  a  ladite  fubrique  la 
somme  do  unze  ceus  livres  a  la  charge  que  pon- 
dant leur  vie  il  leur  soit  payé  po  r  interetz  de 
ladite  somme  cinquante  cinq  livres  par  an. 

o  Plus  pour  la  nécessité  d'icelle  fabrique  a  esté 
emprunclé  la  somme  de  trois  mille  livres,  savoir 
du  sieur  Christophe  Bourcierdeux  mille  livres  et 
de  la  veuve  maître  Félix  Ducloor  mille  livres 
dont  est  payé  inlerést  par  an  revenant  a  ceus  cin- 
quante livres. 

«  Somme  a  laquelle  reviennent  les  charges  cy 
dessus,  deux  milles  sept  cens  quatreviugt  quatre 
livres  sept  solz. 

«  lesquelles  charges  oxceddcnl  le  revenu  an- 


,  quel  de  ladite  fabrique,  l'excédant  et  surplus  est 
paye  dos  charités  et  de  dons  faits  par  lès  gens 
de  bien,  néanmoings  a  suffire  pour  ieelle  charges 
d'aulnul  quil  est  tousjour  deub  somme  not>bl« 
aux  procureurs  fabriciers  qui  sorleqt  de  charge 
du  reliquat  de  leur  compte. 

«  Oui  sont  tous  les  héritages  rev  nus  et  rentes 
aparlenant  et  «leus  a  ladite  fabrique  et  cbar.es 
d'icelle,  et  ont  ledit  recteur  et  procureurs  fabri- 
ciers es  nommez  renoncé  au  plus  sy  aucun  y 
avoli  au  proftll  de  sa  Majesté  pour  è  re  r.  mis  a 
son  domaine  suivuut  et  ainsi  quil  est  porté  par 
ses  lettres  el  déclarations  ;  et  ont  lesdits  s"  curé 
et  procu'eurs  fabriciers  cl  dessus  nommez  fait 
arrest  ladite  présente  déclaration  quilsoni  signés 
et  pour  plus  grande  oprobation  en  icelle  fait 
signer  a  leurs  requestes  à  lsaye  Gentil,  notaire 
royal  a  Tours  soubz  signé  après  quilz  ont  fait 
elleclion  de  domicilie  en  la  maison  dudît 
Dausso,  size  au  Nouvel  enclos,  la  10  mars 
1673  sis,  paroisse  de  la  Riche,  es  présence  de 
M.  Pierre  Thiurry  cy  dav;.nt  notaire  en  eeste 
I  cour,  et  Jacques  Malpence,  praticien  demou- 
|  rant  en  ladite  paroisse  la  Riche,  le  su«diLz,  le 
sieur  Denis  a  dit  ne  scavoir  signé  :  J.  de  ia  Claie, 

I.  Ml  M.  ac,  A.  DAUSSE,  TbIEKRT,  MaLI'LNl  i,  Gejttil, 

notaire.  » 

Voici  un  autre  document  assez  curieux  con- 
cernaut  IVglise  de  la  Ri.-h-.  C'est  l'inventaire 
des  reliques,  argenterie  et  linge  que  la  fabrique 
possédait  en  1756: 

«  Premièrement  :  un  grand  ciboire  carré,  d'ar- 
gent, où  l'on  met  le  très  Saint-Sacrement,  avec 
si<n  couvercle. 

«  Deux  autres  ciboires  avec  leurs  couvercJas 
d'argent  où  repose  le  Saint-Sacrement,  l'un  ser- 
vaut  pour  le  grand  autel,  et  1  autre  pour  celui  c» 
la  Sainte  Vierge. 

«  Uu  graud  ciboire  doré  en  dedans  et  ciselé, 
dans  lequel  est  la  coupe  qui  tient  les  saiole* 
hosties. 

«  Deux  petites  custodes  d'argent  servant  a 
porter  le  Saint-Sacrement  aux  malades. 

«  Lo  soleil  d'argent  doré  où  reposa  le  Saint- 
Sacrement. 

a  U»  calico  de  vermeil  doré  a*ec  sa  patène 
d'argent  doré. 

«  Un  calice  d'argent  ciselé  avec  sa  pstéoe  d'ar- 
gent doré,  donné  par  feu  M.  Callais  curé  de  c*U* 
paroisse. 

«  Trois  autres  calices  aussi  d'argent  doré,  la 
coupo  seulement  aussi  do  vermeil  doré  avec  l«cr 
patène. 

«  Un  grand  vase  d'argent  où  sont  les  saintes 
huiles. 

«  Deux  autres  vases  carrés,  aussi  d'argent,  pwt 
porter  les  saintes  huiles. 

«  Une  lasse  ou  cr.  uzllle  d'argent  ser\  au'.  * 
verser  de  l'eau  pour  le  baptême. 
I     «  Une  grande  châsse  de  vermeil  dans  la^xtaiit» 
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châsse  est  une  autre  petite  châsse  d'arpent  ciselée 
où  reposent  les  relique»  do  saint  Gatien. 

«  Un  buste  d'argent  où  reposent  les  reliques 
de  saint  François  de  Pau  le. 

c  Une  croix  dj  vermeil  doré  où  il  y  a  de  la 
vraie  Croix. 

«  Un  vase  d'argent  où  est  enfermée  la  Sainte 
Épine. 

c  Deux  chasses  de  bois  d'ébène  garnie  d'ar- 
gent avec  leurs  cristnux,  où  sont  différentes  por- 
tions de  reliques  qui  ont  été  renfermées  par  l'or- 
dre de  M.  de  Saint-Georges,  nommé  à  ''archevê- 
ché de  T  urs,  pour  être  présentée  à  la  vénération 
des  fidèles,  suivant  le  procès-verbal  qui  est  daus 
le  Trésor. 

c  Une  grande  croix  d'argent  doré  avec  son 
bâton  aussi  d'argent  à  fleurs  de  lys. 

«  Une  autre  petite  croix  aussi  d'argent  avec 
son  liâton  revêtu  d'argent,  et  fleurs  de  lys. 
«  Deux  autres  petites  croix  d'argent  ciselées. 
«  Six  chandeliers  d'à  rirent  à  deux  bras  aussi 
d'argent,  qui  su  mettent  à  côlé  du  Saint-Sacre- 
ment lorsqu'il  est  exposé,  lesquels  bras  ont  été 
donnés  par  la  D,u  Poufset. 
«  Un  bénitier  et  son  a«persoir  d'argent. 
«  Deux  encensoirs,  deux  navettes  et  lours 
cuillers,  le  tout  d'argent. 

€  Deux  bassins  d'argent,  l'un  rond  et  l'autre 
ovale,  l'un  servant  au  grand  autel, l'autre  à  celui 
de  la  Sainte  Vierge. 
«  Quatre  burettes  d'argent. 
«  Une  paix  d'argent. 

«  Deux  lampes  d'argent,  l'une  servant  au 
grand  autel,  et  l'autre  à  celui  de  la  Sainte 
Viersro. 

c  Un  broc  d'étain  servant  à  mettre  le  viupour 
le  service  des  messe*. 

«  Quatre  paiiesde  chopinetl«*8  d'étain. 

«  Une  fontaine  de  cuivre  servant  à  mettre  de 
l'eau. 

«  Ornements.  —  Une  chasuble,  deux  tuniques, 
trois  chapes,  les  étoiles,  manipules,  voiles  et 
bourse  d'étoile  parsemée  fond  blanc  brochée,  or 
et  argent,  les  orfroyes  fond  d'or,  ainsi  que  le 
parement  d'autel. 

«  Une  chasuble,  deux  tuniques,  trois  chapes, 
manipules  et  parement  de  moire  d'argent  blanc 
et  brocard  d'or. 

«  Uue  autre  chasuble,  deux  tuniques,  les 
étoiles,  manipules  ol  voiles,  et  une  chape  et  Us 
parement  de  panne  f.isée,  usé  par  le  pare- 
ment, le  surplis  relait  et  presque  neuf. 

«  Une  autre  chasuble,  deux  tuniques,  les 
étoiles,  manipules,  le  voile,  trois  chappes  et  le 
parement  de  panne  rouge,  deux  petites  tuniques 
de  pnune  rouge  servant  aux  clercs. 

«  Une  autre  chasuble,  deux  tuniques,  les 
étoiles,  manipu  es,  le  voile,  une  chappe  et  le 
parement  de  satin  vert. 

«  Une  autre  chasuble,  doux  tuniques,  les 
étoiles,  manipules,  le  voile,  une  chappe  et  le 


pnrement  de  panne  coupée  à  fleurs  violette*, 

«  Une  autre  chasuble,  trois  chappes,  deux 
tuniques,  les  étoiles,  manipules,  bourse  et  le 
parement;  le  tout  do  panne  noire  garnie  de 
moire  d'areont. 

«  Une  autre  chasuble  de  panne  noire  en  bro- 
derie semée  et  parsemée  de  larmes  d'argent,  son 
étoile,  manipule  et  voile,  dounée  p:tr  M.  Lan- 
neau,  prêtre  ordinaire  de  cette  paroisse. 

«  Deux  tuniques,  les  étoiles,  manipule,  voile 
et  trois  chappes  de  camelot  noir. 

«  Une  chasuble  de  moire  d'argent  blanc,  son 
étoile,  manipule  et  voil*. 

«  Une  autre  chasuble  à  fond  de  salin  blanc  à 
grosses  fleurs  galonnées  d'or,  son  étoile,  mani- 
pule, voile. 

«  Une  autre  chasuble  de  satin  blanc,  à  fleurs, 
son  étoile,  manipulée!  voile. 

«  Deux  autres  chasubles  de  damas  blanc, 
étoiles,  manipules,  et  voiles. 

«  Deux  autres  chasubles  de  damas  rouge,  son 
étoile,  manipule  et  voile. 

«  Une  autre  chasuble  rouge  à  fleurs  et  son 
étoile,  mouipuld  et  voile. 

«  Deux  autres  chasubles  de  camelot  rouge,  les 
élolle6,  manipules  et  un  voile  seulement. 

«  Une  autre  chasuble  do  moire  rouge  garnie 
d'une  dentelle  d'or  Taux  venant  de  la  confrérie 
du  Saint-Sacrement. 

«  Une  autre  chasuble  do  satin  vert,  son 
étoile,  manipule  et  voile. 

«  Une  autre  chasuble  de  damas  vert  rayé  & 
fleurs,  son  ét.lle,  manipule  et  voile. 

«  Une  autre  chasuble  de  taffetas  callandré,  son 
étoile,  manipule  et  voile. 

«  Une  autre  chasuble  de  damas  violet  à  fleurs, 
son  étoile,  manipule  et  voile. 

«  Deux  autres  chasubles  de  satin  violet,  leurs 
étoiles,  manipules  et  vnles. 

«  Deux  (lutns  chasubles  neuves,  l'une  do 
damas,  et  l'autre  de  moire  violette,  garnie  de 
galons  do  Soie. 

«  Une  autre  cha»uble  de  damas  noir  à  fleurs, 
son  é'olle,  manipule  et  voile. 

«  Deux  autres  chasubles  do  ralmande  noire, 
bordées  d'un  galon  ne  soie  blanche. 

«  Un  parement  brodé,  rhasublo,  voile,  mani- 
pule, deux  tuniques  et  trois  cliapp;s;  le  tout  de 
damas  blanc,  garni  de  galon  d'or. 

«  Parements  servant  à  l'autel  de  la  Sainte 
Vierge.  —  Phkmièremkm:  Un  parement  de  da- 
mas liseré  rouge  et  blanc,  donné  par  M"*  Élye 
Souchaye. 

«  Un  autre  parement  de  damas  blanc,  donné 
par  M"*  Elye  Serceuu. 
«  Un  autre  paremen'  de  satin  blanc. 
«  Un  autre  «le  satin  vert. 
«  Un  autre  de  moire  violette. 
«  Un  autre  de  panne  frisée  violette, 
c  Uu  autre  de  moire  rouge. 
«  Une  chasuble  et  un  parement  de  satin  blanc 
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brodé  on  or  et  argent,  voile,  étoile  et  manipule. 
'  «  Un  dais  de  velours  rougi  garni  de  franges 
d'argent,  servant  la  semaine  samte. 

«  Un  aulre  dais  servant  aux  processions  du 
Saint-Sacrement,  de  velour*  cramoisi,  brodé  en 
or  et  argent,  à  frange  et  glands  d'ur.  sa  t  blé 
pour  poser  le  soleil  où  repose  le  Saini-Sacre- 
ment,  de  mémo  étoffe  et  broderie,  avec  quatre 
Aigrettes. 

«  l'aremenls  des  {tran-irs  et  petites  autels.  — 
Trente  parements  cadrés  laut  bons  que  mauvais, 
et  huit  sans  cadres. 

«  Quatre  voiles  servant  aux  reliques,  doux  de 
brocard  a  fleurs  d'argent  et  les  deux  autres  de 
satin  à  fleurs. 

«  Un  aulro  voile  de  brocard  servant  à  la 
Vierga. 

«  Un  autre  voile  de  velours  servant  à  la 
Saime  Épine. 

«  Tapisseries.  —  Neuf  pièces  de  tapisserie  de 
bauie  li«se,  représenUulant  toute  l'histoire  du 
roi  Divld. 

«  Uu  grand  tapis  de  petits  pointa  représentant 
la  reino  de  Saba, 

«  Un  autre  lapis  servant  à  révansrUo. 

«  Un  uutre  tapis  do  lapis-serie  servant  de  cré- 
dence  au  grand  autel. 

«  Doux  nuires  tapis  p^ur  couvrir  le  grand 
autel  et  celui  de  la  sainte  Vierge,  et  plusieurs 
autres  pour  couvrir  les  mitres  auicls. 

«  Un  tapis  de  Turquie  servait  a  couvrir  le 
marchepied  au  g  and  «ut-!, donné  par  les  s  ours 
Louis  Pétard,  Joseph  Glas«ior,  Jean  David  et 
Rolland  Poulet,  lors  fahriciers  île  cot'e  Eglise. 

«  Plusieurs  missels,  dont  un  a  été  donné  par 
M"  Lesliir.'eon. 

«  Un  livre  d'évangiles  et  épltrcs  pour  les  fêles 
solo  m  utiles. 

«  Plusieurs  canons  de  la  messe  donnés  a  celte 
église  par  feu  M.  Grossier,  prestr.',  qui  est  le 
mémo  qui  lui  avait  été  donne  par  feu  M«'  Bou- 
loiller,  l.rs  archevêque  do  Tours. 

«  Le  voile  du  tahernaele  di  gros  do  Tours  cra- 
moisi donné  par  le  siour  Louis  Audehert. 

«  Un  rideau  de  velours  servant  devant  le  tom- 
beau de  salai  G. tien,  et  servant  présentement  h 
couvrir  le  tabernacle  de  la  S"  Vierge. 

«Qui  sout  toutes  los  reliques,  argenterie, 
ornements  et  autres  choses,  cl-de  sus  déclarées 
et  contenues  au  présent  inveutairo  que  nous 
soussignés  François  Feau,  René  Desehamps.  Jo- 
seph Carlier-Cuisul-r,  et  Michel  Glassior  l  har- 
donneau,  a  présent  procureurs  fahriciers  et 
admiais'ra'eurs  do  cette  église  pour  les  annéee 
1767  et  I7»8,  reconnaissonts  nous  avoir  été  mon- 
trés et  fait  voir  pièce  a  pièce  par  M.  l'abbé 
Auchel,  vi.  airc,  et  par  les  sieurs  Michel  Salmon  et 
Pierre  Fr  >nteau  aoussig  tés.  auxquels  nous  i-uc- 
cedons  en  ladlile  charge  comme  ainsi  nous  out 
remis  les  cl«fsdu  trésor  et  celle  de  la  sacrislie 
dont  nous  déchargeons  leadila  sieurs  Salmon  et 


Fronteau  et  en  leur  Heu  et  places  nom  diti 
Feau,  Deschamps,  Gartier-Cuisnier  ei  Gluda. 
Chaidotineau  nous  nous  en  chargeons  t..]o 
rement  et  solidairement  comme  iléposi'aires  du 
bien  de  l'église,  et  prome'luns  de  tous  rtprèsea- 
ter  a  la  fin  de  notre  th-irge  abricia  e.  et  quaad 
nous  en  serons  requis,  et  pour  l'emplacement  M 
nos  lunes  mol  Salmon  ai  retenu  relui  ei-dev»ot 
occupé  par  le  sieur  Uuneau.  et  moi  Fr<«leu 
celui  de  la  feu  dame  Ar-hainbeaull,  le  Uni  t 
charge  de  la  rétribution  telle  qu'elle  est  ajouta- 
méo  è  re  payée  et  suivant  qu'il  a  été  eMiwi 
réglé  par  acte  d'assemblée  des  habiians  de  celte 
paroi *»o,  et  sera  la   re celte  pendant  les-tius 
années  1757-1768,  des  deniers,  casuels  et  rerenus 
cer'aius  de  cette  fabrique  faite  coujo.  oie  ment  par 
nous  Feau  et  Desehamps,  pour  laiilU  aimée  Gi" 
et  par  nous  dits  Cnrlier  et  Glassier  pmdaat 
ladilte  anno*  1768,  au  moyen  de  quoi  demeun 
la  pres"nl  Inventaire  clos  et  arrêté. 

«  Fait  par  nous  dits  soussignés  en  ta  toile 
de  laditle  Euliso  ce  jourdhuit  vingt  huit  <le»n- 
hre  mil  sept  cens  cinquante  six,  et  »  été  déclare 
par  le  sieur  Veau  qu'il  remet  le  hanc  dont  il  a 
ci  devant  joui;  et  ont  signé»  Salmon,  B m, 
Fronieau,  Jeau  Laiané,  J.  Cartier  et  Gluster- 
Chard  mneau.  » 

t>n*a  ne  la-Ricrk.  —  Martin  Briçonnet,  1181. 
—  Pierre  Mojbard,  1507.  —  Autolue  Umt. 
15V6.  —Jean  Martel,  1571.  —  Kn9  Deruodeaa. 
1680.  —  François  Chevalier,  1640.  -  Ou  ^i, 
curé  constitutionnel,  1793  —  Lesourd,  ttt«  - 
Michel-Marie  Aileron,  18*3,  «lécedé  le  l6*>èi 
18»'2.  —  Roï-j,  décé.léen  18<3  —  Arcàamtiai:, 
actuellement  en  fonctions  (18H3). 

Les  auciens  litres  de  la  paroi*sa  de  la  Riche 
fait  partie  des  archives  d'Indre-et-Loire, k; » 
G,  n"  998,  999,  10DO  1001. 

Lauulxt  (église  do  Saint-).  Elle  est  menliocc* 
dans  un  titre  du  xnt*  siècle. 

LinsnT  (  église  do  S*int-).  —  Eccksia  S.  Ltc- 
burdi,  x*  siècle.  —  Saint- Livart,  uv*  sièc>.  - 
Elle  est  mentionnée  dans  un  diplôme  de  Cbirlf 
le  Simple,  de  911».  Après  avoir  appartenu  pé- 
dant longtemps  aux  c<>mtes  de  Tour  line '-'e11 
partie  du  domaino  royal.  Dans  un  li're  "in 
*vu«  s'èc'e,  elle  est  qualiûce  d'aumotirre  W« 
constituait  un  fief,  relevant  du  ru»  à  cau&  da 
château  de  Tours  Cette  église  ex  i*  le «IW» 
Jourd  hul.  Elle  esl  située  sur  le  quai,  a  f»n*i« 
la  ruu  do  la  Bretonne'  le.  Depuis  la  Bév-lutU 
elle  a  été  transformée  en  magasins 

Liooire  (église de  Saint-).  —  Elle  élail  «H* 
dans  le  quartier  actuel  do  la  Riche  et  élu- 
des le  vr*  siècle.  Ello  fut  détruite  en  13>*. 

Méuaiid  (-glise  de  Saiut  ;.  —  Elle  dépe*W 
d'un  monastère  qui  fut  détruit  en  853  On  h 
reconstruisit,  et  par  la  suite,  elle  devint  »: 
prieuré  qui  appartenait  à  l'abbaye  de  Villel&ia 
Elle  était  siluée  près  d.»  lé-tlise  do  la  Riche. 

Michel  (église  de  Salut-}.  —  Elle  était  0* 
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dans  le  bourg  de  Sainl-Pierrc-le-Puellier.  On  la 
trouve  mentionnée  d;ms  des  churies  de  1 1 1 U  et 
1 1 43  el  dans  une  bulle  du  pape  Luce,  de  1181. 

Wic  iel  de-la-Guerciie  (église  de  Saint-).  — 
Elltt  dépendait  d'un  pri>  uro  et  était  située  prés 
do  la  rue  de  la  Guerche.  Elle  appancnailù  la 
collegi.le  de  Saiut-Mariiu,  qui  la  donna,  en 
1171,  aui  religieux  dits  de  la  Charité,  pour  la 
joindre  à  un  hôpital  qu'ils  avaient  bâti.  L'église 
fut  détruite  en  1355. 

MoNÉGtisoE  (église  de  Sainte-).  —  Elle  dépen- 
dait d'un  monastère  fon  lé  au  vi*  par  sainte  Mu- 
nègunde  et  dans  lequel  la  fondatrice  fut  inhu- 
mée. Elle  était  située  prés  de  la  basilique  de 
Saint-  Martiu. 

Nicolas  (église  de  Saint-).  —  Pondée  à  la  On 
du  Xi*  siècle,  elle  fut  bénite  par  Raoul,  arche- 
vêque de  Tours  (1097).  l'Iacée  à  peu  de  distance 
de  l'abbaye  de  Saint-Julien  elle  fut  attachée  à 
l'infirmerie  de  ce  mouuatere.  Elle  existait  encore 
en  1217. 

Paul  (église  Saint-).  —  Elle  est  citée  dans  un 
diplôme  de»  Charles  le  Chauve,  de  855.  Ou  la 
trouve  encore  mentionnée  dans  une  charte  de 
10iî.  Eild  était  située  dans  le  voisinage  de  la 
co  légale  de  Saint-Martin. 

pjEHKE-DU-BoiLK  (église  de  Saint-).  —  tccU- 
lio  5».  /  '  tri  de  l'alto,  xu«  et  lut*  s.ecle  —  bile 
était  située  dans  la  Grandu-Kue  (rue  Colberl)  à 
1  angle  de  la  rue  der.\iiraône,appe.éeaujourd'hui 
rue  Saint- Pierre.  Un  la  trouve  mentionnée  uês 
S33,  sous  lo  nom  de  Eccletia  S.  Pclri.  Rebâtie 
en  1510-1320,  elle  fut  cons  acrée  au  mois  de  no- 
vembre de  cette  dernière  année  par  Jean,  évéquo 
de  Cytre.   Elle   fut   vendue  natioualement  le 
27  févner  1792.  Il  n'en  reste  aujourd'hui  quo 
queiques  parties  do  murailles. 

Ci. h éa  ni  Saiwt  PiEaaB-Du-BoiLM 

1357.  —  Jean  de  Conis. 
1  359.  —  Pouce  lleclor. 
137U.  —  G  lies  Le  Couvreur. 
1)72.  —  Jtan  Michelin. 


1393. 

Gilles  Vilaines. 

tau*. 

Joau  Chevrier. 

1457. 

Jean  Le  Chanteur. 

1460. 

Tliuma.  Jerson. 

1475. 

Jehan  Bonoly. 

1490. 

Louis  Juvenal  des  Ursina. 

1495. 

Pierre  Suau. 

1501. 

Claude  de  Beauregard. 

1524. 

Louis  Charlon. 

1527. 

Jacques  Bcaujcan. 

J540. 

C>aude  Ho i lac. 

1556. 

Nicolas  barguin. 

1570- 

Pierre  Duiatid. 

1580 

Jean  Michel. 

1 505. 

Étienue  Mac  cault. 

1018. 

Jacques  Jareasay. 

1619. 

Mutburiu  Dagoreau. 

1627. 

MicLul  Martin. 
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1R56. 

J  an  Le'-lorc  do  Bolsridcau. 

166.'. 

— 

Thomas  Quentin. 

1690. 

Louis  Julienne. 

1(93. 

Joceph  T  revaut. 

16<6. 

Jacques-Pierre  Barré  d'Ardroe. 

1710. 

François  Nau. 

1734. 

Français  l'restre. 

17*8. 

François  Bruore. 

1750. 

Louis  Chesnon. 

1788. 

Jacques-Philippe  Juge 

1789. 

Honoré- François  Gauguin. 

Le  curé,  en  sa  qualité  de  desservant  de  la 
chapelle  du  château  de  Tours,  avaii  droit  gratui- 
tement a  un  deml-minot  de  sel.  Il  devait  visiter 
les  faux-sauuiers  et  lo.ir  administrer  les  sacre- 
ments. Il  était  chargé  également  de  veiller  à  ce 
que  les  prisonniers  détenus  dans  le  château 
eussent  le  pain  el  la  paille  nécessaires. 

La  cure  de  Saint-Pierre-du-Boile  était  à  la 
présentation  du  Chapitre  de  l'église  de  Tours. 

Les  anciens  litres  de  cette  paroisse  font  partie 
des  archive»  d'Iudro-et-Loire,  série  G,  B"  1021. 

PlKRnE-DU-CUARUON.\KT   (Salut-).    —  Abb-l' 

tioU  H.  Pétri  ad  cimiterium,  teu  de  Cardinrto. 
—  Cette  église  est  mentionnée  dans  une  charte 
de  81'.),  dans  un  diplôme  de  C  arles  le  Simple 
de  H'ob,  el  dans  d'antres  diplômes  du  roi  itaoul 
(9J7)  et  de  Hugues  Cape!  (Ua7).  Elle  fut  érigée  en 
paroisse  au  xit*  siècle. 

Pur  décréta  de  Mgr  do  Flcury.  archevêque  do 
Tours,  des  14  avril  et  5  mai  1773,  rendus  exécu» 
toires  par  une  ordouuauce  de  Mgr  de  Conzié,  du 
4  juin  1  777,  la  cure  el  paroisse  de  Saiut-Pierre- 
du-Chardouuel  el  ce. le  de  Saint-Simple  furent 
supprimées.  Voici  le  texte  de  l'ordonnance  de 
Mgr  de  Conzlé  : 

«  Joa  him-Mamerl-François  de  Conzié,  par  la 
miséncor.ie  Divine  el  l'autorité  du  saiiil  Siège 
Apostolique,  archevêque  de  Tour*,  conseiller  du 
roi  en  loua  ses  conseils eic,.  Vu  la  requête  à  nous 
présentée  par  lessieurs chanoines  du  Chapitre  de 
Saint-Venant,  en  cette  ville,  exposilive,  que  par 
deux  décrets  de  Mgr  de  Fleury  notre  prédéces- 
seur, par  nous  approuvés,  le  premier  en  date  du 
14  avril  1773,  confirmé  par  lettres  patentes,  du 
mois  d'aoûl  suivaut,  enregistré  en  la  cour,  le 
lti  xbre  1776;  le  second,  du  5  mai  1773,  con- 
tinué par  lettres  patentes,  du  mois  d'août  sui- 
vant, enregistrées  on  la  cour,  le  14  juillet  1776  ; 
IVxliuciion  et  suppression  a  perpétuité,  des 
titres  des  curea  ei  paroisses  de  Sainl-Picrre-du- 
ChardouneletdeSaiui-Simple.de  la  ville  do  Tours, 
out  été  prononcées  avec  l'incorpora  lion  de  leurs 
habitants;  savoir  pour  la  poroissu  du  Chardon  net 
des  curecl  paroisse  de  Saint-Pierre-du-Cuar-ionnet 
de  tout  le  terriloire  qui  la  compose,  à  la  cure  et 
paroisse  d  i  Saint- Ven  iul,  à  1  exception  cepen- 
dant, en  faveur  do  la  euro  et  paroisse  de  Saint- 
Hilaire,  des  maisons  situées  au  levant,  dans 
l'une  desquelles  est  la  manufacture  de  damas  de 
Gènes;  celles  y  joignant  du  côté  du  midi,  et 
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au  séminaire  du  côté  du  nord,  et  toul  le  terrain 
rognant  du  môme  côté,  à  prendre  de  l'angle  du- 
dil  bâtiment  de  ladite  manufacture  jus  ju'au  coiu 
de  la  rue  Chaude;  le  lo  ig  des  maisons  situées 
rua  .le  la  Ouerclie,  appartenant  nu  prieuré  de 
Saint-Sauveur  et  uu  Chapitre  do  Saint- Venant, 
et  les  Usues,  remises  et  boutiques,  en  retour 
d'équerro  dans  la  cour  do  l'Oratoire,  du  côté  du 
midi. 

«  Kl  on  faveur  de  la  cure  et  paroisse  de  Saint 
Etienne  de  deux  m  lisons  situées  au  bas  des 
Heinparls  de  cette  ville,  en  descendant  vers  lo 
couch.iul  du  chemin  de  la  nouvelle  route  d  Es- 
pagne, et  trois  autres  maisons  situées  sur  la 
mémo  ligne. 

«  Pour  la  paroisse  de  Saint  Simple,  toute  la 
partie  du  faubourg  de  Saint  Eioi  qui  en  dépend, 
ci  en  retour  tout  co  qui  s'en  suit  dans  la  place 
d'Aumont,  jusqu'à  l'Eglise  cl  couvent  des  Dauus 
religieuses  Capucines,  ont  été  uuis  et  incor- 
porées à  lauitte  cure  et  paroisse  de  Saint 
Venant. 

«  Et  à  la  cure  et  paroisse  de  Saint  Jean-dc- 
Beniiuiont,  toutes  les  maisons  de  la  paroisse  de 
Saint-Simplo  situées  hors  des  murs  do  la  ville 
et  aux  environs,  ensemble  les  maisons  dépen- 
dants do  ladite  paroisse  do  S1  Vouant  situées 
également  hors  les  murs  de  ladite  ville. 

«  El  a  la  euro  et  paroisse  de  S1  Clément,  le 
surplus  du  territoire  de  ladiio  paroisse  Saint 
Simple,  pour  la  ville  seulement.  Enjoign  :ul 
le9dils  deux  défrets  aux  babilaïus  des  doux  pa- 
roisses supprimées  et  éteintes,  de  reconnaître 
pour  leurs  pasteurs  les  cures  des  paroisses  aux- 
quelles ils  sont  envoyées  selon  l'ordre  ol  distri- 
bution sus  énoncées. 

«  Que  quant  aux  biens,  fruits  et  revenus  de 
toute  nature,  dépendants  des  cures  et  fabriquas 
des  li tes  paroisses  supprimées,  ensemble  les 
vases  sacrés,  meubles,  ornements  et  autres 
effets  existants  dans  ladite  Egliso  et  on  dépen- 
dants *,  môme  tas  batimeus,  matériaux  desdites 
Églises, et  les  fonds  sur  lesquels  ils  sont  cou- 
gtruils,  ils  sont  unis  et  Incorporés  par  lesdits 
Décrets  a  la  manse  du  chapitre  de  Saint  Vouant, 
pour  raison  de  cette  portion. 

«  Que  les  arrôts  d'our  'gistromont  dos  lottres 
patentes  couûrmatlves  des  doux  décreU,  mettant 
ledit  ebapitre  do  Saint  Venuut  dans  lo  droit 
d'entrer,  sans  délai,  en  pos»o>siou  de  tout  co 
que  lesdits  décrets  lui  attribuoiit,  lesdits 
Bieurs  cbxnoinos  et  chapitre  de  S1  Venant 
nous  supplient  do  permettre  que  les  deut 
doirels,  sus  énoncés,  soient  mis  a  exécution,  et 
eu  conséquence  ordonner  que  lesdiles  Eglises 
de  S1  l'ierre-du-Cbardonnel  et  Saint  Simple,  de 
la  ville  de  Tours,  serout  et  demaurerout  inter- 
dites, à  compter  du  jour  qui  suivra  la  publica- 
tion de  notre  ordonnance  a  intervenir  ;  ou  que 
par  tel  commissaire,  il  nous  plaira  commettre  il 
sera  procédé  a  leur  Interdiction,  les  formalités 


en  pareil  cas  requises,  préalablement  obsédée»- 
ordonner,  au  surplus  que,  conformément  aux  liti 
décrois,  les  Vases  sacrés,  linges,  ornement»  et 
auTcS  effets  mobiliers  distants  dam  leidite 
Eglises  et  en  dépendants,  ensemble,  les  rM 
d'icolles  seront  romis  auxdiis  sieurs  chanoine» 
et  ebapitre  de  Saint  Venant  : 

«  Vû  également  notre  ordonnance  de  soil  coa- 
muniqué  au  proino  eur  général,  en  data  de 
2d  du  môme  mois  ;  tout  vu  et  consi  léré  ;  nous 
avons  oriouné  ei  ordonnons  que  les deux  décret», 
rendus  par  notre  prédécesseur  pjrtanl  «up- 
pression  des  paroisses  de  Saint  Pierre-da  C  .ar- 
dounet  et  de  Saint  Simple,  en  cette  ville,  eu 
date  du  li  avril  1773  ;  le  second  du  5  mai  iVj, 
tous  deux  revêtus  do  lettres-patentes  dùtoent  en- 
registrées, seroDt  mis  à  exécuti  -n.  aux  charma, 
clauses  et  coudilious  y  référées  ;  en  conique;», 
nommons  le  siour  abbé  de  Mazau,  1  uu  II 
nos  vicaires  gjuéraux,  pour,  en  qualité  i>: 
notre  commissaire,  procéder  a  riaterJictiM 
desdites  deux  paroisses,  les  formalité»  «: 
pareil  cas  requises,  préalablement  o!<jerrée»; 

«  Ordounons  au  surplus  que,  coaforn-aeil 
auxdiis  décrets,  les  titres,  papiers  et  ren^ae- 
meuis  concernant  les  biens  ilesdiles  Esluî-ei 
paroisses,  seront  remis  auxJits  »L-urs  ctajDine» 
et  chapitre  de  S1  Veoaut.  ensemble  ki  vases 
sacrés,  linges,  ornements  et  autre»  eltUM- 
hors  dépendants  doaditfs  deux  pareisse»;  et 
atin  que  les  habiUns  deslito»  Eglises  et  pa- 
roisses supprimées  soient  instruits  des  pasunn 
auxquels  ils  auroul  recours  dans  leurs  beto:^ 
spirituels,  et  qu'ils  soie  ut  aggrégés  dans  1m 
Paroisses  auxquels  il  sont  envoyés,  sera  noto 
présente  Ordouuance,  lue  et  puoâée  au  pria 
des  Messes  paroissiales  desdttoa  deut  Egliseu 
supprimer,  et  à  ceux  des  paroisses  dj  S*:j1 
Venant,  deS'  Clément,  d.*  Saint  Hilaire,  de  Saist 
Elieuue  et  de  Saiui  Jean-de-Ueaumool,  pocr 
qu'ils  ayoul,  chacun  en  droit  soi,  à  l'y  &»2- 
former  ;  laquelle  publication,  dont  seraeipto: 
cerlilicat  par  les  sieurs  curés  et  desservwi» 
desdites  paroisses,  sera  faite  es  dimaacyqai 
précédera  à  l'interdiction. 

«  Donné  à  Tours,  sous  noire  seing,  1* 
de  nos  armes,  et  le  couiro-seing  de  n^tre  Mo- 
laire, le  *  juin  1777.  FRAKÇHs.n rctier. de  Toois  ; 
par  ordonnance,  Rb.xa.ul  secrétaire. 

«  En  conséquence  des  présentes  Ordonna»» 
ot  commission  à  nous  donuée  pir  moaseu^^ 
rilliistrissime  et  Révérend  issime  Archevêque^ 
Tours,  nous  nous  transporterons  dans  l'tgli* 
de  la  paroisse  de  Saiat-Pierre  du-fdmdoaati  i-3 
celle  ville,  lo  mercredi  18  du  présent  s^- 
3  heures  de  relevée  ol  dans  Celle  de  la  p»wlS! 
ûe  Saint  Si  nple,  aussi  de  cette  ville,  le 
inain  jeudi  1»  aussi  du  présent  mots,  3  b«uf*- 
pareillement  de  relevée,  pour  procéier  s  I'-1*' 
diction  desdites  Eglises  paroissiales,  l»dure  «t 
publication  des  susdites  ordonnances  et  eoaffl* 
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sion,  ensemble  do  notre  présente  ordonnance, 
préalablement  faites  ant  prônes  des  messes  pa- 
roissiales desdiles  Kglises  y  énoncées,  dimanche 
15  du  présent  mois,  dout  les  sieurs  curés  et  des- 
icrvans  nous  fournirons  certificats.  Auront  soin 
lesdils  sieurs  desservants  des  paroisses  do  Suint 
Pierrc-du-Cliardounel  et  de  Saiut  Simple,  qu'il 
ne  m  trouve  aucuue  hostie  consacrée  un  icellos 
Eglises,  lorsque  nous  nous  y  transporterons. 

a  A  Tours,  le  9  juin  1777  :  de  Mazan,  vie. 
gén.  i 

Curés  de   SAiNT-PiEnnE-DU-CiiAHnoN-.NET.  — 
Charles  Demoré,  1742,  décéJé  le  23  septembre 
1768,  _  Guillaume  Bailly,  1708.  —  Coullon,  ' 
1776. 

Les  anciens  titres  d<;  cette  paroisse  so  trouvent 
aui  archives  d'Indre-et-Loire,  série  G,  993. 

Pjtié  (Notre-Dame  do).  —  Cette  église,  fondée 
avant  le  xiv#  siècle,  fut  achetée  par  les  Carmes. 
Elle  existe  encore  aujourd'hui.  Elle  est  située  à 
l'angle  do  la  rue  des  Cognées  et  de  Saint-Sa- 
turnin. 

Saturni*  (Eglise  do  Saint-).  —  Grégoiro  do 
Tours  nous  appreud  qu'il  possédait  un  oratoire  j 
dans  lequel  il  otTrit  à  la  vénération  des  fidèles  j 
des  reliques  de  saiut  Saturnin.  Au  mois  de  mars 
94  S,  l'évéquo  Theololon  donna  cet  oratoire  ou  cha- 
pelle à  l'abbaye  de  Saiat-Julien  qu'il  venait  de 
fonder  : 

Quxcumque  in  sanctarum  eccUsiarum  re- 
rum  slipendiis  seelesiis  priscisque  sanctss  Dei 
eccletix  fidelibus  justœ  ralionis  inluitus  con- 
cessa  vei  augmentait*  esse  inveniuntur,  non 
soturn  in  piuribus  ratum  debelur  et  inviolabik 
custudire,  verum  eliam  ab  omnibus  observare 
necesse  est  atque  convenit  cliristianis,  et  si 
iliquid  utile  quod  ecclesix  proficere  posait 
yfficiis  inoentum  fuerit,  nec  .ninus  etiam 
vnvenit,  et  hoc  a  cunctis  quicumque  possint 
IJ'.libus  indesinonter  supplare. 

Q  ïamobrem,  ego  Theololo,  divina  largienle 
lementi*  s. incise  Turonicx  .*cdit  Humilié  ar- 
hiepiscopus,  noturnimmo  et percognitum  esse 
olumus  omnibus  sancUe  Dei  ecclesix  fideli- 
eus  maxime  que  nostris  successuribus,  quo- 
iam  quamdam  capeilam  in  honore  sancti  Sa- 
imini  in  suburbio  urbis  Turonicx  silam, 
?»  troque  episcopalu  ae  nobis  jure  et  domi- 
itione subjectam,  ad cœnobiutn  sancti  Juliani 
eodetn  suburbio  Turonicx  urbis  a  nobis  no- 
ter constructum*  et  ad  monaslicum  ordinem 
gulariter  constitutum,in  spéciales  usus  ne, 
•tualibus    slipendiis  monachorum  ibidem 
rntno  famuluntium  perenni  jure  eum  mo- 
re  algue  con ferre  delegamus,  maximeque 
id  farere  cupimus  quia  prxscripta  capella 
iliguti  atque  conveniens  propter  frequenti 
assicttstm-  orationum  memoria  huxe  cxnobio 
isltzl  esse  aptissima,  sed  quia  ipse  locellus 
Hum  xsnquam  priscis  « uccessoribus  nostris 
didertU  censum,  decrevimus  tamen  ut  ipti 
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S.  Juliani  monachi  pro  benediclione  que  al 
gratiirum  actione^  in  caméra  successorum 
nostrorum,  annualim  ad  missam  S.  Mauricii 
quxevenitX  Kulmdas  octobris  centum  soli- 
dorum  II  persolvtint,  et  sic  quieto  jure  ipsam 
capeilam  eum  terris  cullis  et  incultis,  vineis, 
silvis,  pratis,  pascuis,  aquis,  aquarumve  de- 
cursibus,  mobilibus  et  immobilibus  et  cum  om- 
nibus adjacenliis  et  ulilitalibus  suis  quieto 
jure  ac  dominatione  perpétua  sibi  jure  vindi- 
eent.  Precamur  interea  nostrorum  successo- 
rum elementiam  id  sicuti  sua  /ac/u,  qux  pio 
amore  omnipolentis  Dei  gesserinl,  stabili  vigore 
consislere  voluerint,  ila  hxc  parvitalis  noslrst 
gesla  sinant  manere  intacta  et  inviolala. 

Et  ut  hxc  auctorilas  firmior  habeaturt 
manu  propria  eam  subterfirmovimus  mani- 
busque  fiddium  nostrorum  utriusque  ordinis 
affirmari  rogavimus.  Data  mmse  martio 
in  civitate  Turonensi,  anno  nono  régnante 
Ludovico. 

En  1143,1a  chapelle  de  Saint-Saturnin  appar. 
tenait  encore  à  l'abbaye  de  Saint-Julien.  Eile  fut 
érigée  en  église  paroissiale  peu  de  temps  après 
cette  date. 

En  1474,  Jean  do  Beaune  obtint  une  bulle  qui 
l'autorisait  à  construire  dans  cette  église  une 
chapelle  dédiée  à  Notre-Dame  de  Pitié  et  dans 
laquelle  il  pourrait  se  faire  inhumer,  ainsi  que 
sa  famille.  Plus  tard,  on  exécuta  sur  le  mur  de 
cette  chapelle  uno  fresque  représentant  Jacques 
de  Beauue,  Jeanne  lluzé,  sa  femme,  et  ses  cinq 
enfants,  Guillaume,  Martin,  Jacques  et  deux 
filles. 

Vis-à-vis  de  la  fresque,  vint  se  placer  le  tom- 
beau do  Thomas  Bohier,  seigneur  de  Chenon- 
ceau,  et  de  Catherine  Briçonnet,  sa  femme.  Ce 
:  tombeau,  dû  au  ciseau  de  Jeban  Juste,  était  sur- 
<  monte  do  deux  statues  représentant  les  défunts 
à  genoux. 

Dans  le  temps  où  l'église  était  dotée  de  ce 
I  chef-d'œuvre,  Guillaume  Briçonnet,  archevêque 
|  de  Reims,  faisait  bâtir  un  superbe  clocher,  que 
;  l'on  acheva  en  1521. 

En  1S62,  les  protestants  délruisiront  une 
oeuvre  de  Michel  Colombe,  le  Trépassement  de  la 
aainto  Vierge,  qui  était  uno  des  richesses  de 
l'église. 

(Juanl  à  l'édifice  lui-même  et  au  clocher,  vendus 
nallonaloment  en  l'an  VI,  il  furent  entièrement 
démolis  pou  de  temps  après. 

Nous  voyons  par  un  procès-verbal  du  25  no- 
vembre 1667,  que  i'églisu  do  Saint-Saturnin  pos- 
sédait un  assez  grand  nombre  de  reliques,  parmi 
lesquelles  on  remarquait  un  morceau  de  l'os  du 
bras  de  saiut  Saturnin,  des  fragments  de  la 
crèche  do  Noire-Seigneur,  un  morceau  du  suaire 
de  saint  Augustin,  et  un  morceau  de  la  verge  de 
Moïse. 

Voici,  du  reste  un  extrait  de  l'Inventaire  det 

as 
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tUre»  de  saint  isatumin  en  1727,  dans  lequel 
soutéuumérées  les  reliques  conservées  dans  cette 
église. 

REUQLES 

«  Reliques  des  saints  Cyrille,  Honoré  et  Eu* 
gène,  desquelles  M"  Claude  de  Hazilly  en  a 
donné  partie  à  celte  église,  savoir  :  une  de  saint 
Cyrille,  martyr,  uno  de  saint  Honoré  et  une  do 
saint  Eugène.  Les  lettres  sont  du  '20  mars  i55«, 
signées  :  Victor,  archiepiscopus  Turouensig.  et 
Beltauger.  secrétaire.  A  la  marge  des  d.  lettres  e»t 
un  prucès-verbal  signé  :  Legay,  notaire  rojftl, 
faisant  mention  que  les  susdites  reliques  ont  ete 
donuecs  a  celle  égliso,  par  le  dit  sieur  de  Razilly 
et  enfermées  par  M.  Philippe  Chauftour,  curé 
de  cette  église,  savoir  :  celle  do  saint  Cyrille, 
dans  la  châsse  de  Paint  Saturnin  et  celle  de  saint 
Eugène  et  de  su. ut  Honoré  dans  la  châsse  do 
saint  Laureut.  Le  procès-verbal  est  du  23  no- 
vembre 1657. 

a  Auire  procès-verbal  du  25  novembre  1657 
faisant  mention  de  toutes  les  reliques  tirées  de 
plusieurs  reliquaires  et  transférées  par  le  dit 
sieur  curé  daus  la  châsse  de  saint  Saturnin, 
nouvellement  faite,  savoir  : 

«  Un  morceau  de  l'os  du  bras  de  saint  Satur- 
nin, martyr. 

«  Un  os  de  la  mâchoire  de  saint  Cyrille, 
martyr. 

«  Une  relique  de  saint  Fiacre. 
«  Un  morceau  de  l'os  du  bras  do  sainte  Marthe. 
«  Deux  petites  pierres  du  sépulcre  de  Noire- 
Seigneur. 

«  Deux  petites  pierres  do  celui  do  la  Vierge. 

■  Un  morceau  do  la  crèche  de  Noire-Seigneur. 

«  Une  pierre  du  tombeau  de  sainte  Catherine. 

t  Uu  morceau  de  la  verge  de  Moïse. 

«  Un  autre  proces-verbal  du  23  novembre  16j7, 
faisant  iiienlion  d'autres  reliques  tiréis  de  quel- 
ques autres  reliquaires  et  renfermées  dans  la 
chàssedosalnl  Laurent,  aussi  nouvellement  faite, 
savoir  : 

a  Un  morceau  de  la  mâchoire  de  saint  Lau- 
rent, avec  ses  dents. 

a  Un  morceau  du  crâne  de  saint  Eugène, 
martyr. 

«  Un  morceau  de  l'os  du  bras  de  saint  Honoré. 

a  Deux  reliques  do  saint  Bouaveulure. 

«  Un  morceau  de  la  croix  de  saint  André. 

«  Quelques  morceaux  du  suairo  où  a  ele  ense- 
veli saint  Augustin. 

«  Un  morceau  d'uu  os  trouvé  dans  un  reli- 
quaire où  le  iiuui  du  satut  n'était  pas  marqué.  » 

Par  son  testameut  du  10  mai  1305,  Pierre 
Moriu,  trésorier  général  au  bureau  des  tlnancos 
de  Tours,  légua  à  l'église  de  Saiul-Saturuin  uno 
tapisserie  représentant  la  passion  de  Notre-Sei- 
gueur,  à  condition  que  l'on  chanterait  tous  les 
vendredis  une  grand'mcsse  en  l'honneur  des 
Cinq-Plaies, pour  le  repos  de  l'âme  du  donateur. 

Après  la  Révolution,  l'église  des  Carmes  devint 


l'église  paroissiale  de  Scint-Saturnia.  Cette  étlise. 
qui  avait  été  construite  par  Louis  XI,  pour)« 
religieux  Carmes  n'avait  guère  de  remirquaWe 
que  son  portail,  que  les  vandales  de  \',ï]  ou 
horriblement  mutilé.  La  nef  principal*  et  le  Us- 
côté  droit  sont  de  l'époque  de  Louh  XI.  Le  bu- 
côté  gauche  a  élé  coustruit  sous  la  ResauMiaa. 

A  l'une  des  clefs  de  voùle  on  voit  1m  araei 
d'un  des  prieurs  des  Carmes,  Gilles  de  itui*t, 
avec  cette  devise  :  Spes  mea  Deut. 

Au  milieu  du  xvn»  siècle,  on  voyait  dans  lt 
cimetière  de  cette  paroisse  une  chapelle  dédiée 
à  saiute  Anne  et  qui  avait  été  fondée,  eo  U90, 
par  Jean  Pruuier,  Éc.  seigneur  de  FuuctiauU,  et 
Mario  Rolland,  sa  femme. 


cuats  DE  SAIST-SàTCIXIS. 

1323. 

Nicolas  Chevrier. 

1427. 

Jean  des  Pouls. 

1474. 

Macé  Chenu. 

1500. 

Pinelle. 

1507. 

Robert  Guérin,  mort  en  1518. 

1524. 

Guillaume  Riuel. 

15G0. 

Martin  Arnaull,  décédé  ea  1584. 

1585. 

Letourucux. 

1580. 

Louis  Huau. 

1592. 

François  Gisquct. 

15U3. 

Isaac  Beaugeard. 

1598. 

Thomas  Guerelin. 

1603. 

Koussou. 

1604. 

Chauffour. 

1610. 

Charles  Doron. 

1025. 

François  Aubert. 

1035. 

Philippe  ChaulTour,  mort  ea  1658. 

165). 

Louis  Denis,  décédé  en  1663. 

166J. 

Deleitoc,     démissionnaire  l'aQQ« 

suivante. 

16*4. 

Bouvier  de  La  Motte,  mort  le  >«f 

tembre 

1691. 

1692. 

Heluin. 

1705. 

Pommier. 

1782. 

Jean  Thlbaud  David. 

1820. 

Petit. 

1837. 

Suchel. 

1843. 

Voisine,  décédé  en  1875. 

1875. 

Brun,  mai    1875,   aciuelieoacl  ea 

fondions  (1883). 

Les  anciens  litres  de  la  cure  de  Siint->»M0'':1 
se  trouvent  aux  archives  d'Indre-et-Lo-te.  «»< 
G,  1024-25-26. 

Simple  (église  de  Saint-)  —  EccUsia  S.  Sfr- 
pltcii.  —  Elle  est  connue  dès  855,  p«  uB  *l" 
piôtne  de  Charles  le  Chauve.  Vers  1 1 78.  U  y 
un  accord  eulro  le  chapitre  de  Saùil«jW»- 
Mainier,  abbé  de  Samt-Florent  de  Sautmif,  »• 
sujet  de  celle  église  oi  de  ta  ciiapehe  de  **--'' 
Jacques  de  1  Orme-Robert  : 

Philippin,  decanui,  H.,  thtsaurdn*, 
C,  precentor,  llamttinu$,  magisler 
rum,  Oberlut,  iubdecanus,  Anyeriui,  flrf*1' 
rius,  et  unioenum  capitulum  BeaAi  Martin' 
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Turonentis,  omnibus  qui  présentes  litleras 
inspexerinl,  saluUm. 

Cum  inler  nos  et  Manerium,  abbatem  et 
monachos  S.  Florentii  Salmuriensi»,  super 
ecclesia  S.  Simplicii  et  capella  S.  Juc<>bi  de 
Ulmo  Robcrli  cum  pertinenciis  suis  diutius 
eoram  domino  Lucio  papa  111  Us  convenlilato 
fuisset  et  ab  eodem  judicibus  scHicrt  Guiltehno 
de  Cellaet  AnaerioS.  Sergii  abbatihus  in  par- 
tibus  nostris  delegata,  tandem  inter  nos  et 
prediclum  abbatem  et  monachos  amicabilis 
in  hune  mndum  inUrsit  compositio.  quod 
mortuo  capellano  S.  Simplicii  tel  quoeumque 
alio  modo  cedente  nos  elegemus  personam  in 
endem  ecclesia  inttituendam  quae  nobis  faciet 
fidelitaUm  et  per  litleras  nostras  cum  uno  vel 
duobus  canonicis  ecclcsix  nustrm  abbatict  ca- 
pitxtlo  Salmuriensi  pretabimus,  vel  soli  capi- 
tulo  si  abbas  absens  fuerit,  vel  in  Domino 
obdormtverit,  quam  sine  contradictions  et 
appellatione  et  dilatione  et  omni  pravitate 
abbas  et  capitulum  récipient  et  eis  fidelilatem 
in  capitulo  sno  de  justiciis  suit  conservandis 
faciet  et  monachi  Salmurienses  archiepiscnpo 
Turonensi  et  ministris ejus  presentabunteadem 
quoque  ratio  de  tertio  et  quarto  et  aliis  habe- 
bitur  donec  persona  a  capitulo  B.  Martini 
electa  in  prelibnta  ecclesia  conutituatnr. 

Hoc  autem  ea  ratione  potissimum  appro- 
batum  est  quia  ecdrsia  illa  per  personas 
ecclesim  B.  Martini  usque  ad  hsce  lempora 
ordinata  fuit  et  in  fundo  B.  Martini  et  in 
priuilegiis  nostris  quadam  egrotnga  ibi  re»is~ 
tivi  mini  que  iterum  ipse  Guillelmus  testatus 
est  quod  tantum  de  illo  feod  >  tenebat  de  quo 
predicta  villicalio  erat  quod  eam  liberam  et 
sine  servilio  dare  polerat. 

Et  ut  hœc  donatio  in  perpetuum  rata  et 
stabilis  permancat,  sigilli  mei  munimine  pre- 
sentem  cartam  roborari  precepi. 

Hujus  donationis  testes  sunt  :  ipse  abbas 
Maincrius;  Augerius,  abbas  S.  Sergii:  llaimo 
cellararius  ;  Johannes,  elemosinarius  ;  Galte 
ri  us,  prior  de  Voice;  Stephanus  de  Ternaio, 
decanus;  de  laicis  :  Lai\celinus  de  Sorces, 
mxles ;Rainaudus,Albinus,Lameniius,  famuli 
abbatis  et  mulli  alii. 

En  1184,  Guillaume,  préchantre  de  S»  Martin, 
donna  l'église  à  l'abbayo  do  S'  Florent  do  Sau- 
mur.  A  cette  opoquo  elle  était  égliso  paroissiale. 

Le  4  juin  1777,  celte  paroisse  fut  réunio,  pour 
une  partie  à  celle  do  S*  Clément,  pour  une  autre 
partie  à  celle  do  S1  Jean  de  Beaumont. 

CUBES  DE  S.VinT-SIMFLK 

1630.  —  Jean  Audescrt.  Il  Ht  son  tcslameot 
en  1638. 

16  U.  —  René  Cadory.  Il  fil  son  testament  le 
9  octobre  1686. 

1687.  —  Robert  Mehler. 
1712.  —  Jean  Jousset. 


1751.  —  François  Barat. 

1768.  —  Julien  Nicolas. 

17G9-76.— Jean-Bapttste-AlexandreTaschereau. 

Arch.-d  I.-«t-L.,  G.  991.  !027.  —  D*  Hoummu.  V, 
1917, 1967,  1984,  1993,  1994. 

Tousbaintb  (é*Hse  de).  —  Elle  était  située 
dans  l'enceinte  do  ChAtoauneuf.  On  la  trouve 
mentionnée  dans  divers  titres  du  xm*  siècle. 

Trinité  (église  de  la).  —  Elle  fut  bâtie  en 
1074,  par  Gausbert  II,  abbé  de  S1  Julien.  (Aller 
Gauzbertus  ecclesinm  in  honore  S.  Trinitalis 
ante  S.  Juliani  mon asterium  construxit).  — 
Elle  fut  détruite  en  1687.  (Chronique  Je  S«  Ju- 
lien.) 

Vincent  (église  de  S').  —  Bile  fut  fondée  au 
vt»  siècle  sous  l'épiscopat  d'Enphrône.  On  la 
trouve  mentionnée  et  qualifiée  d'abbaye  dans 
des  chartes  de  927,  942,  958  et  992.  Elle  fut 
reconstruite  vers  1-163.  On  on  volt  encore  aujour- 
d'hui quelques  restes  dans  des  maisons  situées 
rue  do  la  Scellerle,  près  de  la  rue  des  Cordeliers. 
S*  Vincent  avait  été  érigé  en  prieuré-cure  vers 
le  xii«  siècle.  Le  prieuré  appartenait  à  l'abbayo 
de  Toussatnts,  d'Angora. 

prieurs  -  cuaés 
Jean  Jarry,  1366.  —  Alexandre  Aubret,  1517. 

—  Jean  Gardien,  1599.  —  Honoré  Chapeau,  1678. 

—  Honr.ré-Micliol  DeletanR.  1720. -  Louis-Nico- 
las Emrot,  1731.  —  Jacques-Antoine  Chaussé, 
1761-85. 

Les  anciens  titres  de  cette  paroisse  se  trouvent 
aux  Archives  d'Indre-et-Loire,  série  G,  n'  1029- 
30-31. 

REGISTRES  d'ÉTAT-CIVIL  DES  PAROI9SE8  DB  TOURS 


Les  rojristrcs  d'état-civil  des  différentes  pa- 
roisses de  Tours  commencent  aux  dates  sui- 
vantes : 


Salnt-Pierrc-des-Corps, 

1531. 

Sninl-Pierrc-du-Botllu, 

1541, 

Saint-Syraphorlen, 

1548. 

Saint-Clément, 

1554. 

Salnt-Plerre-le-Puelller, 

1557- 

Salnt-Saturnln, 

1559. 

Saint-Étlenne, 

15-3. 

Sainte-Croix, 

1563. 

Saint-Denis, 

1507. 

Saint-Venant, 

1571. 

Saint- Picrre-du-Chardonnet, 

1574. 

Saint-Hilaire, 

1585. 

Saint-Vincent. 

1588. 

Notre-Dame-de-l'Écrignole, 

1592. 

Rugislro  des  Protestants, 

1631. 

COUVENTS,    PRIEURÉS  KT    AUTRES  ÉTABLISSEMENTS 
RELIGIEUX  AVANT  LA  RÉVOLUTION. 

Annokciadb  (filles  de  l").  —  On  les  appelait  a  usai 
Sœurs  bleues.  Elles  furent  autorisées  à  s'établir 
à  Tours,  lo  7  mai  1643.  Elles  avalent  deux  cou- 
vents, l'un  situé  dans  la  paroisse  de  la  Riche, 
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'autre  dans  la  paroisse  do  Saint-Élienne..  Ces 

établissements  furent  supprimés  en  1772. 

Alt.ustins  (les).  —  L'église  dos  Aueustins  Tut 
bâtie  t-n  1359.  II  n'en  reste  aujourd'hui  aucune 
rare.  Elle  était  située  à  l'angle  des  rues  actuelles 
do  l'Intendance  et  de  la  Galère. 

Ce  couventavait  1,500  livresde  revenu  eu  1789. 
Il  portait  pour  armoiries  :  D'atur,  à  une  sainte 
Trinité  dor. 

Ih.AisK  (Saint  ).— Ancien  prieuré,  réuni  à  celui 
de  Saint-Michel  do  la  Guerclu*.  Il  existait  t,Ilc|jSgp 
à  la  flu  du  xvi*  siècle. 

Calvawksnls  (les).  —  Ordre  do  Saint-Benoit. 
Dca  lettres  pntentes  du  23  août  1635,  les  autori- 
sèrent à  s'établir  a  Salnl-Symphorien.  Co  cou- 
vent portait  pour  armoiries  :  D'azur  à  une  Notre- 
Dame  de.  Pitié,  d'or. 

Cai-l'cimes  (les),  ou  Filles  i>e  la  Passion.  — 
Ces  religieuses  furent  établies  à  Tours  le  23  sep- 
tembre 1620,  par  Marie,  do  Bragelonne,  veuve 
do  Claude  Bouthillicr.  Le  couvent  était  situé  près 
de  la  rue  actuelle  de  l'Arsenal  et  de  la  ruo  do  la 
Bourde;  l'église  existe  encore.  Il  u'y  eut  d'abord 
que  quatre  religieuses  :  Marie  do  Tours,  Claire  de 
Tours,  Agnès  do  Sainto-Colctle  et  Pacifique  do 
Paris.  En  1790.  la  communauté  so  composait 
de  27>  religieuses  ;  la  supérieure,  Louise-Françoiso 
Chaussepied,  prenait  le  titre  tïaltbcitc. 

Capucins  (les).  —  Ces  roligioux  s'établirent  à 
Saint-Symphorien  en  1601. 

Carmélites  (les).  —  Leur  couvent  était  situé 
rue  Montfumicr  (aujourd'hui  ruo  Couslantlne). 
S.i  fondation  avait  été  autorisée  en  janvier  IG08. 
Il  portait  pour  armoiries  :  D'azur,  à  un  écusson 
d'argent,  sommé  d'une  couronne  fleuronnéc  et 
perlée  d'ur  et  surmontée  de  cinq  étoiles  de 
mfme;  Vécussnn  chargé  (Tune  croix  de  sable, 
dont  le  pied  fendu  tn  cftevron  touche  aux  deux 
bords  de  Vécu,  et  accompagné  de  trois  étoiles 
aussi  de  sable,  2  en  /lancs,  1  en  pointe  ;  le  dit 
écusson  accosté  à  deXtrt  d'un  T,  tt  à  senettre 
d'un  O,  l'un  et  l'autre  d'argent. 

Cahmi-s  (les).  —  Ils  s'établiront  à  Tours  en 
1301.  Leur  église  fut  consacrée  lo  2  janvier  1343 
par  Jean,  évoque  de  Capouo.  Elle  fut  rebitio  par 
Louis  XI  en  1473.  D.  Housseau  rapporte  l'auec- 
dolo  suivante  : 

•  Un  jour,  Louis  XI  donna  l'ordre  an  prieur 
et  à  ses  religieux  do  venir  devant  lui,  et  eux 
croyaient  que  c'était  pour  les  faire  mourir  à  son 
ordinaire.  Y  vont  comme  des  criminels  assurez 
Je  mourir.  Étant  arrivez,  Louis  XI  dit  d'un  ton 
sévère  nu  prieur  :  «  D'où  vient,  mon  pèro,  quo 
vous  confiez  votre  quête  h  ce  f tète,  <pil  la  douno 
à  des  voleurs  de  grand  chemin.  C.tt  je  sat»<qu'il 
l'abandonna  hier  à  un  voleur.  »  Su  croyant  per- 
dus, pour  les  remettre  de  leur  pour  .,  «  C'atst  moi- 
même,  dit-il,  qui  al  arrêté  ce  frère  sur  son  Che- 
min et  luy  ai  demandé  la  bourse  ou  la  vie.  Eh 
bien,  mon  père,  à  cause  qu'il  m'a  abandonné  sa 
quête  et  ta  mule,  je  veux  vous  bâtir  magnifique- 
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ment,  mais  je  veux  aussi  que  laqoètetr  en  mit 

le  prieur.  »  —  «  Mais,  sire, ce  n'est  qu'un Sr«e.» 
—  «  N'importe,  je  veux  qu'il  en  suit  le  prjîur. , 

C'est  alors,  ajoute  la  chronique,  que  Louis X] 
fit  bâtir  une  belle  église  et  quVn  mémoire  de 
celle  fondation  il  fit  frapper  une  médaille  dargert 
de  six  sols  six  deniers,  où  était  le  portrait  de  h 
Vierge  percée  de  coups  do  glaive  de  touick*. 

Tous  les  ans,  les  Carmes  de  Tours  t'aient 
tenus  de  présenter  au  seigneur  des  Carîeà-Buugre, 
le  jour  do  Saint-Christophe,  une  imaço  d'argent 
doré'rtrrreVnWm  TS'ofrc-Dit»e-d<rpmé. 

Le  couvent  des  Carmes  portait  pour  armoiries: 
D'asur,  à  une  Notre-Dame  de  Pitié,  «forgent 
surmontée  d'une  crohelte  d'or  et  ayant  ou 
ses  pieds  un  écusson  d'argent  couronné  d'or, 
chartjé  dune  coix  patlée,  de  mhlt,  dont  If 
pied  ouvert  en  chevron  aboutit  aux  ft-ina  dt 
Vécu  ;  ladite  croix  accompagnée  de  trois  itoila, 
aussi  de  sable,  2  aux  flancs,  1  tn  jMMfe, 

Connr.UKRS  (les)  ou  FninES  minkcss.  -  ut 
s'établirent  à  Tours  en  1224.  L'cglisc  fut  bàlil 
pour  la  plus  grande  partio  aux  frais  de  Flftf 
Hefmcnard,  bourgeois  de  Tours.  Beaucoup  ne 
grands  personnages  y  furent  inhumés.  La  Lea- 
heureusc  Jeanne  do  Maillé  y  eut  sa  sépulture. 
Cette  église  fut  transformée  en  salle  de  spectacle 
on  1791.  Eu  1819,  l'édifice  a  été  complément 
détruit  pour  étru  remplacé  par  un  BWMW1 
théâtre.  Lo  dernier  gardien  de  ce  coûtent  hl 
Hyacinthe  Lihoreau  (1790). 

Éloi  (Saint-).  —  Capella  S.  Jacobi  de  l'kfi 
Poberti,  xu*  siècle.  —  Prioratut  S.  Ehgn  ùt 
Ulmo  Poberti,  xtv»  siècle.  —  Ancien  prieur-., 
appartenant  à  l'abbaye  do  Saiut-FIorenl  de  San- 
mur.  11  fut  fondé  en  1177.  Vers  1180,  le  chapitt 
do  Saint-Martin  et  Mayuier,  abbé  de  Saint-Bf- 
rent  de  Saumur,  firent  un  accord,  ou  sujet  du 
difTércnd  qu'ils  avaient  touchaul  la  chapelle  4« 
l'Orme-Ilobert.  En  ÎI8G,  l'abbé  de  Saiut-Ftorea! 
délivra  une  charte,  certifiant  que  les  chaflain» 
do  Saint-Venant  avaient  donné  à  sou  abbaye1» 
terre  située  au  delà  do  FOrme-Robert,  et  stipulât 
certaine*  conditions  : 

Mainerius  Dei  gratta  abbai  e  capituJum  B. 
Florenlis  Salmuriensis,  omnibus  qui  ^eemUi 
litteras  intpexcrintsalutem.  UuiversitaliHSï* 
innoieteere  volumns  qnod  canontcifi.Venontu 
Turonensis  ad  pcHtiôttem  nostram  <itmùirwi 
in  perpetuum  nobis  terram  et  /w*srnw»«« 
7 tue  est  cilra  UlmumRoberti  de  qua  GaufriAu 
Aimari   reddebat  eis   annwilim  tMHÊÊÊ 
VIII  soiidoa  ondegavenscs,  II  denarixs  mi«* 
et  omne  dominium   ai  od  omni  jure  f  '*' 
}>ro\'enit  de  sanguinis  effusione  et  excepte* 
parochiali;   ea   tamen  ennditione  quoi  *» 
vrl  monaclti  oui  pro  ?tnbis  tnanebunt 
pella  S.  Jacotn  ad  l'imum  Roberli  ann««l» 
in  festo  S.  Venantii  et  censualiter  rtdiea» 
pro  predicta  postettione  unie  dklis  caimfà 
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XT  solidos  Andegavenses,  quos  si  forte  red- 

dere  conccderetnus  vel  differemus  jus  et  po tes- 
tât remanet  prsedictix  canonicis  sicut  prius 
trat  pignerandi  et  capicndi  pro  censu  suo 
dvnfc  eum  rtcipercnl  cum  satisfactione . 

Prteterea  ad  conservandum  vinculum  di- 
Uclionis  in  Christo  inter  monachos  S.  Jacobi 
de  tlmo  Roberti  et  canonicos  S.  Venantii  Tu- 
ronensis  presenti  scripto  dignum  duximtts 
ttatuere,  quod  canonici  S.  Venanlii  in  festo 
S.  Jacobi  ad  vesperas  et  ad  missam  in  cras- 
.  Jino  solemniter  celebrandam  cum  monaehis 
pariter  in  choro  intererunt;  versa  vice,  in  festo 
S.  Venantii,  monachi  de  Ulmo  Roberti  vespe- 
ras et  missam  solempnem  in  crastino  cum 
memoratis  canonicis  cclebrabunt.  Actum  in 
capitula  B.  Florentii  Salmuriensis,  anno  Do- 
mini  MCLXXXVI. 

En  1446,  la  chapelle,  rccdifiéeaux  frais  deJeban 
Gillebert,  orfèvre  du  roi,  fut  consacrée  sous  le 
vocable  deSalnt-Éloi,  comme l'atleste l'inscription 
suivante  : 

L'an  mil  CCCCXLVl,  le  XXI*  jour  de  dé- 
cembre, le  jour  de  Si  Thomas,  apost.,  Mons. 
l'arc hevesque  de  Tours  dédia  ceste  chapelle  en 
l'honneur  et  révérence  de  Dieu  et  de  Monsieur 
St  Êloi,  et  donna  le  dilsteur  le  jour  qu'elle  fust 
dédiée  aux  deux  festes  de  St  Êloi,  pour  chacun 
jour,  XL  jours  de  pardon  à  ceulx  qui  visite- 
ront la  chapelle  ;  et  la  fist  faire  Gillebert, 
orfèvre  du  roy. 

En  1186.  le  prieur,  Guillaume  de  Montplneé,  fit 
la  déclaration  suivautc  au  roi.  Celte  déclaration 
nous  fait  connaître  les  possessions  et  revenus 
du  prieuré  : 

«  L'église,  maison,  cymetière  et  jardins  dudit 
prieuré,  contenant  deux  arpents  ou  environ,  sur 
lesquels  il  doit  au  Chapitre  do  Saint-Martin 
12  deniers,  et  à  celui  de  Saint-Venant  20  sols. 

«  Quatre  arpents  de  terre  en  jardin,  sur  les- 
que]-  S]  est  dû  à  Saint-Venant  3  sols. 

«  Doux  arpents  de  pré  sis  aux  Pàtis  do  Vençay, 
au  fiof  du  prévôt  de  la  Varenne,  sur  lesquels 
sont  dus  audit  prévôt  7  deniers. 

«  Vingt-cinq  sols  de  rente  sur  un  jardin  et  un 
pré,  nu  lier  du  doyen  de  Saint-Martin  do  Tours, 
auquel  il  est  dû  6  deniers. 

«  Vingt-deux  sols  de  rente  sur  4  ou  f>  quartiers 
de  terres  sur  lo  flef  de  Saint-Martin  à  qui  il  doit 
4  deniers. 

«  Vingt-deux  sols  six  deniers  de  rente  sur  deux 
jardins  contenant  demi-arpent,  au  fief  do  Saint- 
Martin,  o  qui  il  doit  4  deniers. 

«  Cinq  sois  do  rente  sur  un  demi-arpent  do 
jardin . 

«  Vingt-six .  sols  sur  une  maison,  paroisse  do 
Sainl-Saturnin.au  Rof  do  l'abbé  do  Saint-Julien, 
auquel  il  doibt  six  sols. 

«  Huit  livres  tournois  sur  60  arpents  do  terre 
ou  prés  sis  en  Bois-Rideau,  près  la  Ville-aux- 
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Dames,  au  fief  de  Jean  Lambert,  à  qui  il  est  dû 
10  sols. 

«  Vingt-deux  sols  sur  certaines  torres  appelées 
Pecquigné,  dépendant  d'une  clinpelleuie  do 
Sainle-Cathorlue,  en  l'église  de  Saint- Venant  de 
Tour.j. 

«  Sur  trois  arpsnts  de  terre  sis  entro  le  Plessiz 
du  Pure  et  Saiut-Cosmo,  dépendant  du  prieuré 
de  Saint-Cosmo,  20  sols. 

«  Sur  le  prieuré  de  S1  Loans,  près  Chinon. 
21  sextiers  do  bled  payés  G  livres  tournois. 

«  Sur  lo  prieuré  do  Rest,  40  sols  tournois  et 
six  sextiers  de  bled. 

«  Sur  une  pièce  d'un  arpent  de  torro,  près 
S*  Florent,  16  sols. 

«  S'ensuyvent  les  charges  dudit  prieuré  : 

c  Lo  prieur  doibt  chaquo  semaine  trois 
messes. 

«  Un  cens  de  40  sols,  payablo  chaquo  année, 
a  la  Saint-Florent  de  may,  pour  les  chapitres 
généraux  dudit  moustier. 

«  L'obédience  desdils  Chapitres. 

«  Réparation  et  entretien  de  l'église,  maisons, 
jardins, clôture,  poursuite  dos  procès.» 

Je'mn  de  Lavardin  était  titulaire  du  prieuré 
de  S»  Eloi  en  1430;  —  J«han  Petit,  en  1460  ;  — 
Guillaume  de  Montplacé, en  1477,  mort  en  1494. 

—  Guillaume  de  Renais,  en  1491  ;  —  Charles  do 
Bcnais,  en  1495  ;  —  Jean  Baschet,  en  1499  ;  — 
Guillaume  Vallet,  en  1544,  mort  on  1545  ;  — 
Ambroisede  la  Chapelle,  en  1546. 

Lo  lieu  de  l'Orme-Robert,  sur  lequol  lo  prieuré 
de  Saint-Eloi  était  bâti,  formait  un  fief,  relevant 
de  la  baronnio  do  Châteaunuuf  à  foi  et  hom- 
mage simple.  En  1556,  co  Ouf  appartenait  à 
François  Raflin  ;  —  en  1729,  à  Arlus  do  Lusi- 
gnan  ;  —  en  1648,  à  Françoise  do  Souvré  ;  —  en 
1651,  à  Denri-François  Grongnet,  marquis  do 
Vassé. 

Le  prieuré  do  Salnt-Elol  portail  pour  ar- 
moiries :  d'azur,  à  un  saint-Eloi,  évêque, 
crossé  et  mitre  d'or. 

(Consulter  le  manuscrit  n*  1171  de  la  Biblio- 
thèque do  Tours;  —  D.  Housseau,  V,  1917,1994; 

—  Les  archives  d'Indre-et-Loire,  G,  420-23  ;  — 
Pouillé  de  t'archev.  de  7our«(1U48).  —  Les 
Mém.  de  la  Soc.  archéol.  de  Touraine,  Procès- 
verbal  du  24  février  1864.) 

Feuillants  (les).  —  Ce  couvent,  do  l'ordre  do 
Citeaux,  fut  établi  en  1597.  Les  religieux  cé- 
lébrèrent d'abord  le  service  religieux  dans  la 
chapelle  do  Saint-Jean-des-Choux.  Au  mois  do 
juillet  1619,  le  roi,  par  des  lettres  patentes,  se 
déclara  fondateur  de  rétablissement  et  lui  ac- 
corda une  rente  de  300  livres. 

«  Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  tous  présents  et  ù  venir  salut.  A  tant 
trouvé  bon  quo  nos  chers  et  bien  auiez  devotz 
orateurs  les  religieux  de  la  congrégation  de 
Notre  Dame  des  feuillants,  ordre  de  Cytaux  se 
soient  ncomodez  du  prieuré  de  Saint  Jean  p™»onu 


# 


DTgitized  by  Google 


TOU 

sciz  en  la  ville  neufve  lez  Tours  pour  y  bastlr  un 
couvent  de  leur  ordre  a  l'honneur  de  Dieu  et 
soubz  invocation  du  bienheureux  S'  Louis,  le 
nom  duquel  nous  avons  en  singulière  révé- 
rence comme  étant  l'honneur  du  sceptre  fran- 
çois,  et  désirant  non  seulement  continuer  mais 
aussy  augmenter  aultant  quil  nous  sera  possible 
les  faveurs  dont  nous  avons  jusqu'ici  assisté  la 
congrégation  desdits  religieux  pour  le  fruit  que 
nous  sommes  asseurez  que  le  peuple  de  la  l>onne 
vie  et  sainte  doctrine  apporte  a  l'édification  des 
ames  de  nos  suhjectz,  affin  aussi  de  participer 
de  plus  en  plus  aux  dévotes  prières  et  oraisons 
qu'ils  font  journellement  pour  la  prospérité  de 
nous  et  do  notre  Etat  ;  Nous,  pour  ces  causes, 
avons  do  noz  grâces  spécialles  plaine  puissante 
authorité  royalle  voulu  nous  rendre  et  déclarer 
comme  par  ces  présentes,  signées  de  notre  main 
nous  nous  rendons  et  déclarons  fondateur  de 
l'Eglise  et  monastère  qui  sera  édifflée  au  lieu  et 
place  dudlt  prieuré  du  saint  Jehan  Descou  soubz 
les  liltro  et  invocation  de  Saint  Louis,  roy, 
avec  resolution  d'y  estendre  nos  libéralités  et 
blenfaicts  selon  les  aucurances  ;  voulons  a  cette 
fin  que  ladite  maison  jouisse  des  a  présent  et 
a  l'advcnir  de  tous  les  privilèges  et  immunités 
dont  jouissent  et  usent  les  autres  maisons  de 
fondation  Royalo  qui  sont  en  notre  royaume, 
et  pour  leur  donner  moyen  d'entretenir  des  a 
présent  quelques  relligieux  audit  lieu  pour  y 
faire  le  service  divin  attendant  la  perfection  du- 
dlt monastère  et  aider  et  commencer  lo  basli- 
nient  et  indemniser  ceux  qull  appartiendra  et  qui 
so  trouvent  avoir  intérêt  audit  prieuré  de  saint 
Jehan  Descou,  nous  avons  do  notre  plus  amplo 
grâce  a  iccux  relligieux  accordé  donné  et  oc- 
troie, accordons,  donnons  et  «etroions  par  ces 
mômes  présentes  la  somme  do  trois  cent  livres 
de  rente  annuelle  ;  à  Icelle  avoir  et  prondre  et 
jouir  doresnavant  perpétuellement  et  a  toujours 
sur  notre  recepte  Générale  de  Tours  par  les 
mains  des  receveurs  Généraux  d'icelle  presonls 
et  advenir,  a  commencer  du  jour  et  datte  des 
présentes  a  la  charge  que  les  religieux  qui  habi- 
teront,  ledit  monastère  dodieront  par  exprès  leurs 
prières  et  bonnes  œuvres  tant  publlcque  que 
particulières  a  notre  bien  et  salut  et  pour  l'uti- 
lité de  tous  notro  royaume.  Si  donnons  en  man- 
dement a  nozamezet  féaux  conseillez  les  dans 
tenant  notro  cour  de  parlement  et  chambres  des 
comptes  à  Paris,  baillifs  généraux  ou  leurs  lieu 
tenants  et  tous  autres  nos  justiciers  offiVii'rs  quil 
appartiendra  que  chacun  deux  en  droict  soy  cos 
présentes  Hz  aient  a  intherincr,  faire  lire,  pu- 
blier et  registrer  et  dutout  contenu  en  icelles 
souffrir  et  laisser  jouir  et  user  lus  Relligieux 
dudit  monastère  plalnement,  paisiblement  et 
perpétuellement,  cessant  et  faisant  cesser  tous  ! 
troubles  et  empcschemenl,  a  ce  contraire,  man-  ! 
dons  en  oullre  a  nos  a  niez  et  féaux  conseillez  | 
les  Présidents  et  trésoriers  Généraux  de  France  1 
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au  bureau  do  nos  finances  establys  a  Tout»  y* 
par  noz  receveurs  Généraux  d'icelle  en  ladite 
Généralité,  Hz  facent  payer  bailler  et  délivrer 
auxdits  Relligieux  d'oresnavant  par  ehaan  ui 
commencer  comme  diet  est  du  jour  et  datte  de 
ces  présentes  lesdlts  trois  cent  livres  de  toi 
par  quartiers  et  egalle  portion  chacun  en  !  'més 
de  leur  exercice,  et  auxdits  Gens  de  nos  complet 
de  les   passer  et  allouer  en  la  depen«e  des 
comptes  (1"3  Hfsrecepvpurs  sans  difficulté.  Car  tel 
est  noire  plaisir,  sauf  en  autre  chose  notre  droit 
et  l'autruy  en  toutes,  et  a  fin  que  ce  soi!  chose 
ferme  et  stable  a  tousjours  non»  avons  faict 
mectre  notro  scel  a  lesdites  présentes.  Donnai  au 
Plessis  les  Tours  au  mois  de  juillet  l'an  de  em 
mil  six  cent  dix  neuf,  et  de  notre  rwrne  U 
dixième  signe  :  Lot'is,  et  au  dos:  de  par  le  Roy: 
Potier,  d 

Par  d'autres  lettres  du  mois  de  février  16îtt, 
I  le  roi  permit  aux  religieux  de  transférer  \m 
couvent  dans  un  autre  endroit  et  leur  aconit 
une  rente  de  600  livres  au  lieu  de  eelie  de 
300  qu'il  leur  avait  précédemment  donnée.  Void 
le  texte  de  ces  lettres  . 

«  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  Fraaaet 
do  Navarre,  a  tous  présents  et  a  venir  «lut.  Par 
nos  lettres  de  fondation  données  au  Pie*»  la» 
Tours  ôs  mois  de  juillet  dernier  nous  noosen 
l'honneur  do  Diou  et  soubz  le  tiltre  et  invoca- 
tion du  Glorieux  saint  Louis  roy  accordé  a>:i 
Pores  feuillentsla  somme  do  trois  cens  livres  ie 
rente  annuelle  a  prendre  cl  en  jouir  perpétuel- 
lement, et  a  tousjours  sur  notre  refcpU  Géawii 
de  Touraine  a  commencer  du  jour  et  dalle  â«  ta 
lettres  pour  leur  donner  molen  da  s'acotnodff 
au  lieu  et  place  où  est  situé  le  prieuré  de  tais'- 
Jehan  Descou  y  nourrir  et  entretenir  qua!<jj* 
religieux  attendant  la  perfection  dudit  moiutén 
aider  et  commencer  le  bastlment  et  lndwsps!** 
ceux  quil  appartiendra  et  qui  se  Ironveroleal 
avoir  interest  audit  prieuré  avec  resolution  4î 
estendre  noz  libéralités  et  bienfalcU  a  l'adveair 
selon  les  occurance-*,  ot  la  charge  que  les*» 
Relligieux  qui  habiteraient  ledit  monastère  dé- 
dieront par  exprès   leurs  prières  et  boan". 
œuvres  tant  publlcques  que  particulières.»  D^re 
bien  et  salut,  ot  pour  utilité  de  notre  royaume, 
ot  daultant  que  lcsditz  relligieux  alant îaitltoal 
debvolr  do  correspondre  a  notre  dévotion  et  h 
Vealablir  suivant  notre   lettre  audit  priean"  di 
saint  Jehan  Descou  n'ont  peu  neantraoin*  W 
feclucr  qu'on  changeant  le  lieu  destiné  qsi 
•est  pas  trouvé  commode  a  cause  des  llifOMM* 
des  rues  de  la  nouvelle  ville  qui  sy  svtt.-vi- 
contrez  depuis  qulix  ont  esté  recenec  <n  c 
ville  do  Tours  et  par  ce  molen  ont  esté  contrai:» 
d'achoptor  a  beaucoup  plus  grands  fratz  fort  ?"*** 
dudlt  lieu  do  S1  Jehan  Descou  les  maison*  <*> 
jardins  d'un  nommez  do  la  Val,  et  de  1»  cfai> 
ccllerlo  de  l'Eglise  de  S*  Galion  dudit  Tours, 
craignant  que   noz  cours    d»    parlenwnt  et 
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chambres  des  comptes  facent  difficulté  de  pro- 
céder à  vcrifficalion  de  leurs  lettres  si  elles 
nettoient  reformées  selon  le  lieu  quilz  oui  pris 
et  acquis  de  nouveau  et  aiaut  ueanlmoins  soubz 
l'esperauce  de  nos  libcralitcz  promises  coin* 
maucé   leur  buslimeiiis  eu  telle   façon  quilz 
sont  a  présent  en  estât  d'y  faire  le  service  di- 
vin et  parce  que  les  moiens  leur  manquent  pour 
continuer  ce  quilz  ont  commencé  et  que  nos 
susdits  bienfaits  de  trois  cent  livres  no  peuvent 
suftire  que  pour  lu  récompense  du  fond  qui  leur 
«  esté  baille  pour  leur  nouveau  dessein  nous 
leur  avons  permis  et  permettons  la  translation 
de  leur  baslimeus    establisscmont  et  éditice 
dudit  lieu  de  saint  Joban  Descou  a  celuy  quilz 
ont  acquis  dudil  de  Laval  et  de  ladite  chancel- 
lerie  de  l'Eglise  de  Tours,  et  do   notre  plus 
ample  grâce  avons  a  iceux  relligieux  accordé, 
donné,  et  octroie,  accordons,  donnons  et  oc- 
troious  au  lieu  desdits   trois  cent    livres  la 
somme  de  six  cent  livres  déroute  annuelle  pour 
en  jouir  doresnavant  perpétuellement  et  a  tous- 
jours  a  les  avoir  et  prendre  sur  nos  recopies  Gé- 
neralle  do  Tours  par  les  mains  de  noz  reoepveura 
Généraux   preseuls  et  avenir  a  commencer  du 
jour  et  dalle  des  préseules,  et  a  la  charge  que 
lesdils  rolligieux  voueront  et  dédieront  leur 
vujux  et  prières  tau  t  publiques  quo  particulières 
a  uotro  bien  et  salut  et  pour  ulillité  de  notre 
royaume.    Sy  donnons  en  mandement  a  noz 
amez  et  féaux  conseillers,  les  Gens  tenant  notre 
cour  de  parlement  et  ebambre  des  comptes  a 
l'aria,  bail I ifs  présidiaux  ou  leur  lieutenants  et 
tous  autres  noz  justiciers  et  o;Uciers  quil  appar- 
tiendra quo  CbacUQ  eu  droit  soy  ces  proseules  yiz 
aieut  a  eulhoriner,  faire  lire,  publier  et  régistr^r 
et  du  contenu  en  iceiles  lairo  aussi  souffrir  et 
laisser  jouir  et  user  les  Relligieux  dudil  inonas- 
Icroptuiiiemeiit  paisiblement,  et  perpétuellement , 
cessant  et  faisaul  cesser  tous  troubles  et  empes- 
cbeuient  au  contraire.  Mandons  en  oultre  a  noz 
amez  et  féaux  conseillers  les  présideuls  et  tréso- 
riers Généraux  de  France  au   bureau  de  noz 
tiuances  eslabliz  a  Tours  que  par  nos  recepveurs 
Généraux  d'icelle  en  ladite  Généralité  ils  facent 
paier,  bailler  cl  délivrer  aux  dits  ltelligieux  do- 
resnavant par  ebacuu  an  a  commencer  comme 
ilCt   est  du  jour  et  datlo  des  dictes  présentes 
lesdits  six  cens  livres  de  rente  par  quartiers 
eu  esgalle  portion  ebacun  au  Tannée  de  sou 
exercice,  et  uuxdils  gens  de  nos  comptes,  de 
les  passer  et  allouer  eu  la  despeuso  des  comptes 
desdits  recepveurs  sans  difucullé.  Car  tel  est 
notre  plaisir,  sauf  en  autre  ebose  notre  droit  et 
l'uuiiruy  en   toutes,  et  aftin  quo  ce  soit  chose 
ferme  et  stable  a  lousjours  nous  avons  faict 
mectre  notre  scel  a  ces  dictes  présentes.  Donne  à 
l'ans  au  inuis  de  lebvrier  Tan  de  grâce  mil  six 
pena  vingt  et  de  notre  régne  le  dixième.  Signe 
Louis,  et  arf-d«s  :  de  par  le  Roy  :  Bruslard,  et 
icellô  de  cU»>erte. 


«  Registre  en  la  Chambre  des  Comptes,  ou  y  le 
procureur  Général  du  Roy  pour  jouir  par  les 
impeltrants  de  l'effet  otcoutouu  en  icolles  selon 
la  forme  ol  teneur  aux  charges  contenues  en 
l'arrest.  Fait  le  21' Juillet  mil  six  cens  vingt  ; 
signe  :  Bourlon. 

«  Registre  cy  le  procureur  général  du  Roy 
pour  jouir  par  les  impetlrants  du  contenu  en 
iceiles  saus  préjudice  des  droits  du  colalcur  et 
(itullaire  du  Prieure  de  Saiut  Jeban  Descou;  a 
Paris,  le  18-  jour  de  may  1620,  signé  Dutillut. 

«  Vou  par  la  Chambre  les  lettres  patientes  du 
Roy  en  formes  do  Chartres  données  a  Paris  au 
mots  de  febvrior  dernier  signées  de  sa  main  et 
sur  le  reply  par  le  Ruy,  Bruslard  et  par  lesquelles 
et  pour  les  causes  y  contenues,  Sa  Majesté  a 
donné  et  octroie  aux  Pères  feuillans  la  somme 
de  six  cens  livres   do  rente  annuelle  pour  en 
jouir  doresnavant  perpétuellement  a  lousjours 
mais  a  prendre  sur  la  recopie  Géneralle  do 
Tours,  par  les  mai  us  des  recepveurs  généraux 
présent  el  a  venir  a  commencer  du  jour  et  datte 
des  présentes  ela  la  charge  que  lesdits  Relligieux 
voueront  et  dédieront  leur  vœux  et  prière  tant 
publicques  que  particulières  au  bien  et  sa- 
lut de  sadicte  Majesté,  et  pour  l'utilité  de  son 
Royaume,  el  mande  a  ladite  Chambre  qu'elle  ail 
a  faire  lire,  publier  et  regislrer  Jesdictes  lettres 
et  du  couteuu  eu  iceiles  laire  souffrir  el  laisser 
jouir  lesdits  Relligieux  plainoment  et  paisible- 
ment comme  plus  au  long  est  contenu  par 
icelle  requesle,   afffn  do  veribcaliou  desdiles 
lettres,  el    ouy  au  Bureau    sieur  de  Saine 
Hilaire,  procureur  provincial  de  Tordre  desdils 
feuillants   lequel    a  déclaré  le  prieuré  Sain 
Jehan  Descou  mentionné  auxditcs  lettres  n'avoir 
este  cl  u'estre  eu  la  pocession  aius  en  avoir 
seulement  transigé  verbaiemenl  avec  le  titu- 
laire d'icelluy  el  ny  oui  a  présent  aucune  pré- 
tention uy  inlerestz  ;  conclusion  du  procureur 
général  du  Roy  el  lout  considéré;  la  Chambre  a 
ordonné  el  ordonne  lesdictes  lettres  eslro  re- 
gisirees,  pour  en  jouir  par  les  impeltrants  de 
l'effaici  et  contenu  en  iceiles  selon  leur  forme  et 
teneur  a  la  charge  quo  lesdicts  impotiraus  cela- 
'iturons  par  chacun  au  au  jour  et  feste  de  saint 
Louis  une  baullo  messe  pour  lu  prospérité  ot 
saule  de  Sa  Majesté  et  salul  de  sou  estai  el  qu'a 
la  célébration  d  icelle  ilz  serout  tenus  dâppeller 
pa  lieutenant  général  et  le  substitut  du  pro- 
cureur   général    du   Roy   audit  Tours,  des 
quelz  le  recepveur  général  des  finances  sera 
tenu  a  la  reddition  de  son  compte  rapporter 
certifllcat  que  iadicte  messe  aura  esté  célébrée. 
Fuit  le  23'  jour  de  juillet  1620.  * 

Par  d'autres  lettres  do  novembre  1622,  le  roi 
donna  au  couvent  la  somme  de  3,000  livres  : 

«  Louis  par  la  grâce  du  Dieu  roy  de  Frauce  et 
de  Navarre  a  noz  amez  et  féaux  conseillers  eu 
notre  conseil  d'eatat  el  trésoriers  de  notre 
Espargue  présents  et  adtenir  salut.  Désirant 
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giiltuicr  vi  l'uvoruliluineul  Iraicler  los  Peres  feuil- 
lants du  Monastère  de  Tours  et  leur  donner 
moien  do  continuer  a  bastir  et  construire  lu 
monastère  par  eux  commancé  eu  nostro  dicte 
ville  do  Tours  et  duquel  bastiment  nous  avons 
mis  de  notre  main  la  première  pierre,  Nous  en 
estant  renduz  fondateur,  soubz  l'iuvocalion  du 
nom  du  glorieux  saint  Louis,  afin  do  los  obliger 
tousjours  d'avantage  a  nous  rendro  participant  a 
leurs  dévotes  prières  et  oraisons,  a  ces  causes, 
nous  leur  avons  accorder  et  fait  payer  les  années 
lf>20-16Jl  et  la  présenta  encores,  fait  et  faisons 
don  par  ces  présentes  siguéos  do  nolro  main  de 
pareille  somme  de  trois  mil  livres  a  prendre 
tant  sur  les  deniers  ordinaires  que  extraordi- 
naires de  nostre  Espargno  en  trois  années  pro- 
ebaines  csgalloment  qui  est  par  chacune  dlcelles 
mil  livres,  a  commencer  en  mil  six  cens  vingt 
et  trots,  sans  quo  d'icelles  somme  do  trois  mil 
livres  il  leurs  soit  aucune  choso  do.sduiles  et  rab- 
batue  pour  le  ciuquiesme  et  dixiesnie  denier  des- 
tiné a  Tordre  militaire  du  Saint  Esprit,  dont  nous 
les  avons  rollevez  et  dispensez,  rellcvons  et  dis- 
pensons par  ces  présentes  rapportant  lesquelles 
par  culluy  de  nosdits  trésoriers  do  l'Espargno, 
copio  douement  collatlonnée  dlcelles  avec  quic- 
tance  desdilz  Peres  feuillaus  sur  ce  suffisante 
nous  voulons  ladite  somme  de  trois  mil  livres 
eslro  passéo  et  allouée  en  la  despenco  des 
comptes  desdits  trésoriers  de  lVspargno  chacun 
respectivement  déduite  et  rabattue  de  la  recepto 
d'iceux  par  nos  amez  et  féaux  les  gens  do  noz 
comptes  a  Paris,  auxquels  mandons  alnsy  lo 
Tairo  sans  difficulté,  car  tel  est  notre  plaisir, 
Donné  a  Avignon  le  17'  jour  do  novembre  l'an 
de  grâce  1622,  et  de  notre  règne  le  13*  signé  : 
Lotis  et  plus  bas  par  lu  Hoy  :  Biuslard  et  scellé 
du  grand  sceau  on  cire  janluo;  et  au  dos:  enre- 
gistre au  Coulrolio  Général  des  finances  a 
Avignon  lo  ISP  jour  do  novembre  IG22,  signé  : 
do  Castiixe.  » 

Le  dernier  prieur  des  Fouillants  de  Tours  fut 
Pierre  do  Saint-François. 

Cet  établissement  portait  pour  armoiries  : 
D'azur,  à  un  saint  Bernard  d'argent,  embraS' 
tant  la  croix  et  le$  autres  instruments  de  la 
passion. 

Jacobins  (les),  appelés  aussi  Dominicains  ou 
Fnf  nES  rnÊciiBun*.  —  L'extrait  suivant  d'un  ou- 
vrage de  Jean  deReehac  do  Sainte-Marie,  religieux 
du  couvent  de  l'Annonciation  de  Paris,  donne 
quelques  détails  sur  l'établissement  des  Jacobins 
à  Tours  : 

«  C'est  dès  le  berceau  que  nostro  saint  ordre 
n  été  caressa,  accueilli  et  favorisé  des  rois  de 
France.  A  peine  cotnmençoit-il  déjà  de  parolstre,  I 
que  Philippe,  second  do  nom,  grand  père  do 
saint  Louis,  rétablit  en  la  ville  do  Tours,  l'an 
1222,  un  an  après  la  mort  do  saint  Dominique, 
Pierro  Coyllan  étant  provincial  de  France.  De 
quoy  iea  archive»  watfoy,  puisque  i'oay  trouTo 


uu  papier  de  l'an  1224  où  il  est  fait  mention  de  ce  que 
possédaient  les  frères  prescheurs...  Et  c'est  une 
constante  tradition  en  l'ordre  que  le  roy  Philippe, 
qui  décéda  l'an  1223,  donua  le  fond  pour  y  bastir 
le  couvent.  Ce  bon  princo  donna  pour  cet  effet 
une  place  belle,  dans  la  ville,  qui  se  nommait 
communément  la  Rocbe,  qui  s'étendult  alors 
depuis  la  ruo  des  Amandiers  jusqu'à  la  poterne 
de  l'hôpital  do  Jérusalem,  et  depuis  une  place 
nommée  la  Foire  le  Roy  jusquos  à  la  grande  Rue. 
Nos  pères  prirent  possession  de  ce  fond  et  y 
dressèrent  quelques  logettes  pour  y  demeurer, 
attendant  quo  Dieu  suscitât  quelqu'un,  lequel 
achevât  ce  que  le  roi  avait  commencé.  Ce  ne  fut 
autre  qu'un  roy,  le  petit-fils  de  Philippe,  le  grand 
Saint-Louis,  lequel  bâtit  un  couvent  royal  à  nw 
religieux  en  ce  mémo  endroit. 

«  Deux  cent  ans  après,  l'an  1400,  le  feu  le 
réduisit  en  cendres,  et  il  fut  reparé,  non  sans  de 
grandes  peines,  par  les  aumosnes  des  gens  de 
bien.  A  qnoy  la  pioté  de  l'archevêque,  nommé 
Amell,  coulribua  notablement,  expédiant  des 
lettres  extrêmement  favorables  pour  nos  reli- 
gieux, a  tous  les  doyens,  curez  et  prestres  de  Is 
ville  de  Tours  et  do  son  diocèse,  par  lesquelles 
il  rend  témoignage  que  leur  couvent  a  esté  bail 
des  libéralités  royales  de  Saint-Louii,  et  que  le 
feu  l'a  réduit  en  l'état  déploraLle  qu'on  levojoit 
à  présent. 

«  Par  les  mômes  lettres  il  exhorte  d'admonester 
leurs  paroissiens  de  faire  quelque  effort  de  charité 
pour  secourir  nos  religleuxen  la  nécessité  présente, 
et  de  teur  faire  entendre  qu'il  leur  octroyé  qua- 
rante jours  d'indulgence,  lorsque,  selon  leur 
pouvoir,  ils  contribueront  a  la  réparation  de  et 
couvent  si  désolé.  Ces  lettres  furent  expédiée» 
le  i"  de  septembre  1408.  Elles  opérèrent  beau- 
coup, vou  qu'un  an  après,  scavoir  est  l'an  1409 
l'on  trouva  dans  les  andeus  papiers,  la  quitanee 
d'un  mattro  couvreur,  lequel  confesse  avoir  reçu 
la  somme  de  quatro  viugts  escus  d'or,  vallaa» 
chacun  22  sols,  six  deniers,  tournois,  pour  aroir 
fourni  dos  ardoises  et  recouvrir  l'église,  datée 
du  15  avril  1409. 

a  Néanmoins  ce  couvent  étant  si  ample  dans 
son  Mondue,  si  magnifique  dans  ses  bâtiments 
anciens,  l'on  ne  put  reparer  entièrement  ce  qni 
avait  été  ruiné.  Do  sorte  que  l'an  1431,  9  dé- 
cembre, Nicolas,  cardinal  du  titre  de  Saints- 
Croix  en  Hyerusalem,  légat  en  France,  Tenant  à 
Tours,  donna  cent  jours  d'Indulgences  à  ceuxqm 
aideroient  a  la  fabrique  do  ce  qui  reçoit  à  réparer 
et  assisteraient  nostre  cjliso  les  jours  de  Noël,  ét 
Pasques,  de  Pentecoste,  de  Saint-Dominique,  a* 
Saint-Thomas  d'Aquin  et  do  Saint-Pierre  martyr. 

«  Ces  assistances  des  prélats  ardèrent  petit  i 
petit  a  remettre  sur  pied  ce  que  t'incendie  a  ail 
si  malheureusement  ravagé.  Robert,  arehevèqti 
de  Tours,  les  renouvela  l'an  1489,  le  29  jota, 
afin  d'achever  et  de  mettre  la  dernière  main.  Et 
après  tout,  il  en  a  esté  do  ce  couvert  repara  i 
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I  égard  de  ce  qu'il  cstolt  auparavant,  co  que  fut 
lo  temple  do  Salomon  réparé  à  l'égard  de  co  qu'il 
estoit  en  sa  première  structure. 

•  L'église  est  dédiée  à  Notre-Dame-do-Bonnes- 
Nouveiles  et  y  a  grande  nMuence  de  peuples  aux 
fête*  du  Saiule-Eineronce,  à  cause  du  craue  de 
sa  leste  que  l'on  y  gardo;  de  saint  Pierre,  martyr, 
àcau*e  des  miracles  que  Dioj  fait  par  sou  inter- 
cession, et  do  saint  Vincent  Ferrier,  ù  cause  d'une 
très  ancienne  confrérie  que  la  reine  de  France  y 
a  fond*  en  l'honneur  de  co  saint.  Elle  s'appelait 
Marie,  femme  do  Charles,  surnommé  le  Vain- 
queur, de  laquelle  Ton  trouvo  lettres  on  par- 
chemin dans  les  archives  du  couvent  où  elle 
certifia  deux  choses  :  ruue  d'avoir  fondé  cette 
confrérie;  l'autre  d'avoir  donné  certaino  portion 
et  relique  notahle  du  corps  dudit  saint  Vincent 
i  maistro  Henri  Locrovau,  prieur  dudit  couvent^ 
laquelle  portion  elle  avoit  reçue  des  mains  dû 
cardinal  d'Avignon.  Cette  lettre  est  datée  du 
6  iniiy  1457,  à  Saint-Priest,  on  Dauphiné,  signé. 
1/ajue,  et  scellée  do  cire  rouge.  L'anueo  d'au- 
paravant, 145G,  le  17  décembre,  Jean,  archevêque 
de  Tours,  permit  et  approuva  rétablissement 
de  ladite  confrérie  de  Saint-Vincent,  avec  ses 
articles  et  règles  particuliers,  ainsi  qu'il  sa 
voit  aux  archives  du  môme  couvent.  » 

En  1408,  Ameil  ^du  Breuil,  archevêquo  do 
Tours,  recommanda  à  la  charité  des  fidèles  les 
religieux  Jacobins,  dont  le  couvent  avait  été 
incendié  : 

Universi*  présentes  lUleras  impecturis  et 
audituris,   offxcialis    Turonensis  saluten  in 
Domino.  Novcritis  nos  vidisse,  Unuisse  eldili- 
genler  inspexitsc,  ac  de  verbo  ad  verbum 
legùse  quasdatm  litteras   reverendisstmi  in 
Ctxiisto  patrU  ac  domini  nostri  AmeUi,  per- 
mission   divin*  Turonensis  archiepiscopi 
tjus  stgillo  gigillatas,  sanas  et  intégras,  non 
cancetlatas,  non  abolitas,  non  rasas,  n'ec  in 
aliqua  sui  parle  corruptas,  sed  omni  v,tio  et 
tuspicione  carenles,  quarum  ténor  talis  est. 

«  Amelius,  permissione  divina  Turonensis 
archiepiscopus,  universis  et  singulis,  decanis, 
presbileris,  ecclesiarum  parochialium  reclori- 
bus,  capellanis  et  cUricis  in  civitate  et  diocesi 
nostri*  Turonensibus,  et  etiam  in  singulis 
civitalibus  et  diocesibus  nostrm  provinciss, 
salutem  in  Domino  sempilernam  et  carilatis 
operibus  hubundare. 

«  Cum  illc  gloriosus  rex  tune  Francité 
B.  Luduvicus  inter  concives  regni  celtstis 
régnant  in  œternum,  pisc  solda  sua  devotione 
malri  ad  Dei  laudem  ordinis  B.  Dominici 
incrementum  et  totius  populi  civitalis  et  dioce- 
s\s  nostrarum  predicturum  animarum  pro- 
fecium  iocum  conventus  fratrum  Predicatorum 
Turonis  inatituerit,  ipsumlocum  ecclesia  vene- 
rabili  cl  décora  domibusque  et  locis  amplis, 
'■alis,  magnis,  spatiosis  et  speciosis  inibi  suit 
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tumptibus  et  expe,xsis  «dxftcati,  deeorarx  et 

r;,,r,/M<77  ^  reli»i0ti  ^^Tfratrl. 

I*  conversations  scientxfià  sub  volo  arte  «au 
pertalxs  mendicantes  a  diurnis  tZ!«  S 
filantes,  verbo  doctrine  JZïi  tZZZ 

«  Sed  prohdolor  !  quod  dolenter  referimus 
prout  Domxno  placuit  qui  pterumquladu'i 
rorem  et  correclxonem  aberrantilm  Z  Un, 
*u«  bonos  tribulat  ipSilxs  Sj^' 
adversxtales  infligendo  que  situai  , 
cordis  et  anJi  hu^£™fâ»«* 
proficiunl  ad  salutem  animarum  TJ,  ? 
pneta  David  :  .  Judicia  DeîTa  t 
«  .anetipsa»;  dictorumloci  et  Jn^ZncZ 
s>*,do,nus,  habxtationes,  casu  fortu  lin. 
cendxx  fuerunt  et  sunt  consumple etlôclsxlû 
qua$l  lolaUter  inhabxtabitis  exclus  aZaue 
reUgwsx  viri  fratres  rnendicZ^tTSSZ 
conventus  non  habent  ubx  capita  suaZunare 
possxnt  quxa  xmmo  quod  est  a  cunctxs  cZZ 
(xedclxbus  mxserandum  et  lachrymabititer  corn. 

w«,  ixuros,  et  fere  omnxa  bond  sua  igne  crema- 
tos  et  consumptos  amiserunt,  quoniam  xaiZT 

«  bunal  thrxslx  recepluri,  prout  in  corpore 
*  K"7  *■  àanum  sive  \nalumt  opZZ 

«  operxbus  prevenxre  »„  *ternorum  £££ 
«  scmxnare  xn  terris  quod  reddenle  Domino 
«  Cum  >»««<Pl>cato  fructu  rccoltigerc  ZlZ 
«  mus  xn  coMs,  firmam  spem  fiduciamque 
«  ^^onxam  qui  parce  seminat  pTc 
«  et  meut  et  qui  seminat  in  benedictionibu, 

it'ernZmT        ^    "    ^    "  ^ 


«  Cum  igitur  ad  reedificationem  et  restau, 
.^oilis  et  convenu 
dxctx  sxnt  subtxdxa  vestre  caritalu  et  eUmosine 
quam  plurxmum   opportuU  et  absque  pZ 
vestrxs  elargxtxonibus  reedificari  non  valcïZ 

TZ'lTnT  m°r"m'"  «  ^tamul 

xn  Domxno  et  xn    remissionem  vestrorum 
xn)ungxmus   pacaminum    quatenus  vtrhJZ 
vobis  commissam  parochxanos  vestros  et 
rua  Chruti  fidèles  satubrxbus  mon,'^  ~  ! 
ratuta  expostltone  dxcti  casus  fortuiti  in*m 

di;fjrucliot7 dicli  loci  ^t'Tb'o 

parxter  et  exempto  quaUnus  de  bonis  a  Deo 
vobxs  ex  sxbx  colLttxs  pias  elemosinas  et  grata 
exs  carxiatxs  tubsxdia  erogent  et  parxter  eroae 
lis  ut  per  subventionem  vest,am  et  ipsorïn 
tnopte  dxctorum  pauperum  religiosorum  men- 
dxcanlxum  consulalis  et  per  hoc  el  atia  bona 
quevos  et  ipsi,  inspirante  Domino,  feceritis  ac 
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fecerint  ad  elerna  possiti»  atqueponinl  gaudia 
ptrvenire,  et  ut  tanto  per  ampliut  vestra  et 
ipsorum  vota  ad  *uccurrcndum  eisdem  in 
eorum  tanla  neces»itate  annuetit,  quanto 
majurem  Ueo  retribuUonem  spxritualrm  sen- 
tictis  reportare,  nos  de  omnipotent*»  Dei 
adjutorio  et  maericordia  gloriossisstmeque 
Virginia  matris  ejus,  lieatorum  que  Pétri  et 
Pauti  Apostolorum,  omnxumque  supernorum 
civxum  mer, Us  et  in  lercessionibu*  confisi  omni- 
bus vert  catholicxs  contrilis  et  confessx*  qui  ad 
usum  prediclum  manus  suas  porrextrint 
adjutrices,  quadragiala  die»  de  injunctis  sibi 
penitentiis  pro  criminibus  et  detictis  suit 
misericordiler  in  Domino  relajcamu*  una 
cum  divina  gralia  quam  per  iysa  charitatis 
opéra  absque  dultio  assequi  poteritis  et  in 
tuper  vos  ipsarum  precum,  oralionum,  et 
benefactorum  rcligiosorum  Uicti  conventus  et 
totius  ordinis  predicti  consocii  et  conforte» 
efiicœminx,  etenwéimsque  pu»  talibus  crimi- 
num  veslrorum  sordes  ibluentur,  quia*sicut 
aquaextmguxt  ignem,  ita  elemonna  txtinguit 
ptecitum  »,  vos  omnes  et  singulos  m  Domino 
exortante»  et  sub  obtestacionc  et  ixmore  Domini 
ulcionis  injungentes  quatenus  fralnbus  et 
nunlii*  et  prxorx  diclx  convenlu*  ad  vos  et  sin- 
gulos  v  strum  deslmatxs  de  huis  que  conlem- 
ptalione  premxssa  receperilis  fidetiter  respon- 
deatis.  Dalum  ïuronxs  sub  sigillo  noslro 
prima  die  mensis  septembris,  anno  Domino 

MCCCVUI.  » 

ijuod  autem  vidimus  testamus.  In  cujus  rei 
tettxmonium  »njilt«m  curie  Turonemxs  pre- 
sentiOus  Ixlteris  duximus  apponendum.  Da- 
tum  die  quxnla  décima  mensis  seplembris, 
anno  Domini  MCVCVUL  -  Facta  est  colla- 
cio  per  me.  F.  Blakchet.  » 

Vera  1610,  par  la  leltro  suivante,  les  Jacobins 
demanderont  des  secours  à  la  veuve  de  Claude 
de  la  Tremollle,  prince  de  Talmont  et  duc  de 
Thouars  : 

«  A  uoslre  très  redoublée  dame  Madame  de  la 
Tremoille.  (  ^  g 

«  Nostre  très  redoublée  dame,  tant  et  humble- 
ment que  pouons  en  la  charité  do  noslre  Dieu 
vous  recommandons,  nostre  1res  redoubtée  dame, 
plaise  vous  savoir  que  par  lordonuance  de  nostre 
révérend  père  ministre  et  dillinileur  du  Chapitre 
derrenier  tenu  à  Barbczioux,  avoua,  quiuze  jours 
après  Pâques  prochaines  a  célébrer  et  tenir  le 
chapitre  proviuclul  de  celte  province  de  Tou- 
raiue,  et  pour  ce  que  ne  pouons  uourir  el  ali- 
menter, le  temps  d  iceluy,  la  grande  multitude 
des  frères  qui  conviendront,  saus  l'ayde  de  nox 
bons  el  spesiaux  seigneurs  et  amys,  principale- 
mont  de  ceulx  lesqualz  oui  leurs  prédécesseur», 
héritiers  et  parens  enterrez  au  couvent  où  ledit 
Chapitre  se  tienl,  et  que  de  votre  noble  maison 


de  Touars  avons  le  fen  vicomte  el  vicomtes»  ta- 
terrez  devant  le  graut  hostel,  et  une  belle  cha- 
pelle edJifliée  ;  a  cesle  caus*  envoyons  nostf*i«, 
presens  porteurs,  pour  vous  charnellement  sup- 
plier qu'il  vous  plaise  nous  aider  Uequelque  jq. 
mosno  telle  qu'elle  vous  plaira,  pour  tiourir  U 
povre  congrégation.  Et  ea  ce  faisant  seront  obli- 
giez  a  prier  Dieu  pour  monsieur  vos:re  noble 
espoux,  votre  noble  intencion,  Monsieur  la  prince 
vostre  bis  et  toute  votre  maison,  à  ce  que  par  n 
bonté,  puissiez,  notre  très  redoubl  ée  dame,  faire 
service  a  luy  si  agréable  que  présentement  il 
vous  doint  sa  grâce  et  subsecutivement  paradii 
à  la  Ûn. 

a  Escript  au  couvent,  i  Tours  le  Xlll*  joui 
de  mars. 

«  Voz  povres  et  humbles  religieux, 
«  Les  gardiens  et  frères  du  couvent  de  Toitrt.  > 

Pendant  la  Révolution,  les  tombeaux  qui  se 
trouvaient  daus  l'église  des  Jacobins  fureul  dé- 
truits. On  y  remarquait  les  Inscriptions  roi* 
vanles,  concernant  la  famille  Chauvel  : 

Cy  dessoude  gisent  les  coaps  dk  oirrocTi 

NOBLES  PERSONNES  SIRE  JEAN  ChaUVXL,  CUMEILUîE 
DE  NOSTRE  SEIGNEUR  I-E  RoY  ET  THt SOSIES  01  f 
LEQUEL  TRESPA8SA  L'aJI  DE  GRACE  ÏT  UIHUÛS 

CUAUVBL,  ESCUIER,  SEIGNEUR  DE  LA  ChaCVELUME, 
FRÉRK   DUD1CT  JEHAN,  LEQUEL  DESCIDDi  kt  »<m 

d'octoure  MCCCI.  Priés  Dieu  qu  il  un  face 

MERCY  A  LAME  ET  A  TOUS  LES  K1DELES  TaStfAiiti 

Amen.  Jean  Cuauvf.l,  fils  DUDuOiBxaûS.un 

A  FAICT  CETTE  TOMBE. 

Cy  DISENT  LES  CORPS  de  Nicolas  CsAcm  IS 

SON  VIVANT  ESCUIER,    SIBUR    DE  LA  CBACtrELItU. 

et  de  Marie  Boulier,  sa  femme,  qoi  decedebist 

C'EST  A  SAVOIR  LE  D1CT  ESCUIER  LE  12  DE  JCiUT 
M.  V.  TRENTE,  ET  LA  KITE  MaEII  LE  XIV  SÏPTiX" 

MVXLVI1.  Priés  Dieu  pour  leurs  amxï. 

De  uos  jours,  on  a  découvert  dans  la  ate< 
éghse  la  tomba  d'un  dea  membres  da  U  fam.:« 
Minuit 

Le  couvent  des  Jacobins  possédait  la  closeri 
de  Bonne-Nouvelle  et  la  métairie  du  Treabii. 
paroisse  de  Civray-sur-Cber;  la  matsoo  du  i» 
Rocbe-Beaudouin,  paroisse  de  Blért  -,  la  vàtun» 
de  la  Besnardièrc,  paroisse  de  Saint-A«rtm;  1» 
closcrie  dos  Houdris,  paroisse  de  Fondetta.*' 
une  autre  closerie  située  à  Montlouis.  Ea  ■»* 
sou  revenu  total  était  de  3,il)0  livres. 

Jean-des-Coups  (Saint-).  —  Nous  écr.voni i& 
ce  uom  pour  nous  conformer  i  1  uwge  * 
Quelques  historiens,  Chalniol,  entre aut:« .*,'  - 
expliquer  l'origine  do  ce  nom,  leseul  qui  l' 
connu, ont  pensé  que  SainUJean-DEs-COlP>ir- 
élé  ainsi  uommé  sans  doute  pour  rappeler  q«v< 
fait  de  guerre,  un  coinlut  fameux  qui  t^x  '•• 
liou  sur  ce  poiut  de  la  ville  de  Tours.  CeW:-> 
position  était  quelque  peu  hasardée,  cosw  & 
va  la  voir.  Si  en  effet  on  consulte  des  ^ 
I  des  xv«  et  xvi«  siècle»,  on  voit  que  1»  cbap^l 
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est  appelée  non  pas  Saint-Jean-des-Coups,  mais 
Saint-Jean-des-CHOUX.  Nous  pourrions  citer  qua- 
rante titres  provenant  des  archives  de  la  fabrique 
de  Saiot-Éticnne,  où  ce  nom  est  ainsi  écrit.  Nous 
le  voyons  mentionné  notamment  dans  le  testa» 
meut  de  Renée,  veuve  do  Pierre  Angelart,  daté 
du  4  janvinr  1499,  et  qui  contient  une  fondation 
faite  en  faveur  de  réalise  Saint-Élienne.  C'est 
seulement  au  cours  du  xvii*  siècle  que  le  nom 
de  Salnt-Jean-dca-Choux,  que  l'on  trouvait  sans 
doute  trop  vulgaire,  a  été  trauformé  on  celui  de 
Salnt-Jean-des-Coups. 

La  chapelle  de  Saint-Jean-des-Choux  estsituéo 
dans  un  ancien  cimetière  qui  a  été  fermé  en  1856. 
Elle  date  du  xu*  siècle.  La  voûte  et  les  fenêtres 
ont  été  refaites  vers  le  xvr\  On  remarque  dans 
cette  chapelle  une  sorte  de  frise  assez  curieuse 
et  qui  est  formée,  pour  la  plus  grande  partie,  de 
figures  humaines. 

Sur  les  murailles  on  lit  les  Inscriptions 
suivantes  : 

CI-OIT 

NICOLAS  SIMON 

CURÉ  DE  SAINT-MARTIN 

VICAIRE  GENERAL 
MORT  LE  18  MAI  1822. 


CI-OISE  NT 
LES  CORPS  DE 
M.  JEAN-LOUIS-ÉDOUARD 

DE  MONTIGNY 
BARON  LE  BOULANGER 

OFFICIER  SUPÉRIEUR  O' ARTILLERIE 
CHEVALIER  DES  ORDRES   DE  MALTS 

ET  DE  PAINT-LOUIS 
OFTICIKH  DE  LA  LÉO  ION  D'aONNEUE 
DÉCÉDÉ  LE  10  OCTOBRE  1848. 
ET  DE  JEAN- LOUIS- ARMAND 

LE  BOULANGER,  son  fils 

DÉCÉDÉ  LE  16  AOUT  1848. 


HIC  JACET 
B.    FR. -NICOLAS  PQEUILLY 
BECTOH  ECCLESI.E  PAROCUIALIS 
8.    PETRI  DE  CORPOIW0U3. 
OBIIT    DIE  SEPTEMMUS  XVI,  AN  NI 

MDCCCXXVII 

^ETATIS  ANN'O  LXXIl 
CURIS  ET  IMPENSA 
lïfCOLAH    M  8UDURBII  ERECTUM. 

Au-dessus  do  l'entrée  de  la  chapelle  se  trouva 
cette  inscription  : 

CHATIA   DATI   IN  C0N8PECTU   OMNIS  VIYESTI3 
ET   MORTUO    NOM  PnolIIDEAS  ORATIAM. 

L'aumône  est  agréable  à  tous  les  vivants 
Étendez-là  sur  les  morts. 

Jésuites  (les).  — Ils  s'établirent  à  Tours  en  163?. 
Deux  ans  après,  ils  achetèrent  l'hôtel  de  Beaune- 
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Semblançay  et  firent  coustruire  en  1675  une 
église  dont  nous  avons  parlé  vlus  haut  (V.  Saint' 
François).  En  1635,  Ils  obtinrent  la  direction  du 
collège  de  Tours,  qu'ils  conservèrent  jus- 
qu'en 1761. 

Minimes  (Ies\  —  Établis  à  Tnurs  en  1126,  Us 
firent  construire  une  éuli«e  dédire  à  saint  Gré- 
goire, évèque  do  Tours,  et  qui  est  aujourd'hui 
celle  du  Lycée.  La  première  pierre  fut  posée 
le  8  octobre  1827  par  le  vicomte  de  Monlmorln, 
délégué  du  marquis  d'Erfiat.  Trois  chapelles 
furent  ensuite  ajoutées  à  l'édifice.  La  pre- 
mière fut  fondée  par  Denise  Compaln,  veuve  de 
N.  Loboullz,  trésorier  de  France;  la  seconde,  par 
Mathurln  Marchand;  la  troisième  par  Claude 
Lefebvre  de  la  Falluère.  Le  dernier  supérieur  des 
Minimes  de  Tours  fut  Jacques  -  Amable  Au- 
bry  (1791). 

Cet  établissement  portait  pour  armoiries  : 
D'azur  au  mot  Citaritas,  d'or,  les  trois  syllabes 
posées  Vune  sur  l'autre  ;  U  tout  enfermé  dans 
un  cadre  ovale,  rayonnant,  aussi  d'or. 

Oratoribns  (les).  —  IU  s'établirent  à  Tours 
en  1618.  Leur  établissement  était  situé  dans  la 
rue  actuello  de  l'Oratoire.  Son  revenu,  en  1790, 
était  de  5,000  livres.  A  la  même  époque  la  com- 
munauté était  ainsi  composée  : 

Antoine  Riennier,  supérieur. 

Antoine  de  Balagny,  visiteur. 

Michel  Perregeau. 

Joseph  Tluard. 

Pierre-Vincent  Barbet. 

Pierre-François  de  La  Haye. 

Le  couvent  portait  pour  armoiries:  De  gueules, 
au  nom  de  Jésus,  d'or. 

Récollets  (les).  —  (Ordre  de  Saint-François 
del'étroite  observance).  L'église  des  Rôcollets,  de- 
venue une  caserne  portant  le  même  nom.  fut 
bâtie  en  1620-21.  Par  lettres  du  mois  de  mai  1618, 
Anne  d'Autriche  avait  pris  le  couvent  sous  sa 
protection.  L'emplacement  oh  l'église  et  le  cloître 
furent  bâtis  s'appelait  le  jardin  de  Madame  d'An- 
goulômo.  Par  acte  du  19  septembre  1618,  Diane, 
duchesse  d'Angoulôme,  le  vendit  à  Henry  Dadde, 
seigneur  de  Bécheron  et  des  Petits-Champs,  pa- 
roisse de  Civray.  qui  le  céda,  le  S  avril  de  l'année 
suivante,  aux  Récollets.  En  1674,  on  comptait 
17  religieux  dans  ce  couvent. 

Voici  l'Obltuaire  des  Récollets  do  Tours, 
de  1625  i  1790.  qui  a  été  publié  récemment  par 
M.-J.  Denais,  d'après  le  Catalogue  des  Religieux 
de  Sainte-Marie- Madeleine  : 


1625. 

—  P. 

Jean-Baptiste  du  Pont. 

1625. 

—  P. 

Clément  du  Bouchet. 

1626. 

—  P.  Éplphane  Cuplf. 

1628. 

—  P. 

Ma'hias  Mouys,  définit 

1630. 

—  P. 

Honoré  Aveline. 

1631. 

—  P. 

André  de  Charité. 

163t. 

-  P. 

Jacques  Chatein. 

1637. 

—  P. 

Simple  Goupil. 

1638. 

-  P. 

Alphonse  Cheveux. 
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1640. 

1641.  • 
164!.  • 
1642. 
1642. 

1642.  . 
1645. 
1646. 
1652. 
1653.  • 
1664. 
1655.  ■ 
16..8.  • 
1659. 
16..9. 
166t. 
1661. 

novicos. 
1661. 
1661. 
1662. 
1662. 

1662.  ■ 

1663.  ■ 
1663. 

1663.  • 
1663. 
1663. 
1663. 

1664.  ■ 
1C64. 
1668. 
1670. 
1670. 
167 1. 
1671. 
1671. 
1673. 
1676. 
1677.  • 
1677. 
1678. 
1678. 
1679. 
1681.  ■ 
1685. 
1685.  • 

Rideau. 
1687. 
1689. 
1689. 
1689. 
1601. 
1692. 
1693. 
1 69  4 . 
1694. 
1694. 
1C94.  - 
1694.  • 
1694. 


F. 

P. 

P. 

P. 

P. 

P. 

P. 

P. 

P. 

P. 

F. 

P. 

F 

F. 

P. 

P. 

P. 

P. 
P. 
P. 
P. 
P. 
P. 
P. 
F. 
P. 
P. 
P. 
P. 
F. 
P. 
P. 
F. 
P. 
F. 
P. 
F. 
P. 
P. 
F. 
P. 
P. 
F. 
P. 
F. 
P. 

P. 

F. 

P. 

P. 

P. 

P. 

F. 

F. 

P. 

P. 

P. 

F. 

P. 


Alexis,  tertiaire. 
Basilo  Pinson,  mort  à  Relay. 
Timothée  L'Ai  né. 
Alexandre  Menay. 
Theotime  Trouillet. 
Théophile  lleulard. 
Gelase  Houbereau. 
Michel  Haguenau. 
Hiérômo  de  la  Reuaudière. 
Aubin  L'Aine,  gardien. 
Félix  Billet. 
Timothoe  Clinac. 
René  Le  Cropt,  clerc. 
Éloy  Alaire. 
Mathias  Tounin. 
Didace  Doudiu. 

Sympborien    Colas,  maître  dei 

Casslodoro  Robine. 
Sllvestre  Richard. 
Apollinaire  Ferdet,  gardien. 
Marc  Dolaveau. 
Urbain  Amiol,  gardien. 
Éiie  Bouthcrolie. 
Gabriel  Gaudiu,  déflniteur. 
Charles  Trépied. 
Anaclet  le  Grais. 
Alphonse  Garanger. 
Germain  Boisleau. 
Célestin  Ruffln. 
Ignace  Le  Gendre. 
Simple  Gaudin,  gardien. 
Alexis  Baudry. 
Didace. 
Elye  Auger. 
Tliéogène,  diacre. 
Justinien  Guynler. 
Pierre,  tertiaire. 
Daraase. 

Séraphin  Ucsneux. 
Pontien  Bourdin. 
Julien  Ouvau. 
Damascone  le  Roy. 
André  Naudeau. 
Nérée  Pomi«z. 
Fiacre  l'Abbé. 

Arsène  Bouclier,  mort  a  Azay-le- 
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Marcellin  Derieux. 
Ange  Lépine. 
Hippolyte  Leprou. 
Placide  Conseil. 
Elzcard  Perrault. 
Félicien  Cormery. 
François  RlmbauU. 
Julien  Bellanger. 
Silveslre  Thibault,  gardien. 
Célestin  Douet. 
Colomhan  Blaudel. 
Jean  Thion. 
Lambert  Grossier. 


1694. 

-  F. 

Remy,  tertiaire. 

1696. 

—  P. 

Zacharic-  Sailier. 

1696. 

-  P. 

•Saturnin  Gode. 

1699. 

—  F. 

Adrien  Touchard. 

1699. 

—  P. 

Justinien  Arthur. 

170t. 

—  P.  Raymond  de  l'Épinay. 

1702. 

-  P. 

Victoriu  le  Roy. 
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1706.  —  P.  André  Desfiés. 

1706.  —  P.  Eusiacho  Durand. 

1706.  —  P.  Illuminé  Baubin. 

1709.  —  P.  Paulin  Cador. 

1.09.  -  P.  Alexandre  Coupay. 

Depuis  le  Chamtke  de  Tours,  ex  1711,  ;ci<}'.i 

CELUI  D'OaLÉANS  vt  1714. 

P.  Hilairo  Gerodeau,  gardien. 
P.  Maxime  Chauveloo. 
P.  François  Hardouineau. 

Depuis  lk  Chapitre  de  Saumub,  1711,  juk'i  a  au: 
de  Naxtes,  1720. 

P.  Raptisle  Girard. 
P.  Félix  do  la  Marre. 

Depuis  1720. 

P.  Alhanase  Gaudin. 
P.  Mon  (an  Lacolé. 
P.  Arnoul  Robillard. 

De  1723  a  1726. 

P.  Théodore  Rerget,  déflniteur. 
P.  Jean-Baptiste  Trahan, 

De  1727  a  1728. 

P.  Archange  Besnard. 

Cuapitrk  de  Tocas,  m  1729. 

1732.  —  P.  Bonaventure  Auhry. 
1734.  —  P.  Isaac  Souchay. 

1737.  —  P.  Anastise  Cosnier. 

1738.  —  P.  Hipolyte  Montaron. 
1738.  —  P.  Illuminé  Breton,  ex-procarenr. 
1738.  —  P.  Grégoire  Vaillant. 

1740.  —  P.  Pachôiuo  Roumilly. 

1741.  —  P.  Salvien  Piron. 

1741.  —  F.  Sébastien  Jean,  tertiaire, 

1742.  —  P.  Jean-François  Labone. 

1743.  —  P.  Benoist  Trossard. 

1746.  —  P.  Charles  Chat>oux. 

1747.  —  F.  Louis  Guillon. 
1747.  -  F.  Valentln  Lorvel,  tertiaire. 

Chapitre  de  Tours,  texd  le  12 

1750.  —  P.  Agatange  Donai», 

1751.  —  P   Prosper  Doré. 
1753.  —  F.  Valenlin,  tertiaire. 
1753.  -  P.  Éloy  Babin. 
1755.  —  P.  Telesphore  Boulelou. 
1759.  —  P.  Marcellin  Martin. 
1759.  —  P.  Alexandre  Bouvousl. 
1761.  —  P.  Brice  Bordage,  gardien. 
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1761.  —  P.  Élye  Ganeau. 
1763.  —  P.  Céleslin  Arondeau. 

1763.  —  P.  Ambrolse. 

1764.  —  F.  Alexis. 
17B4.  —  p.  Zacharle. 
1771.  —  p.  Martial  Latron. 
1778.  —  p.  Thobie  Cottey. 
1782.  —  P.  Edouard  Vaslin. 
1787.  —  P.  Houoré  Tlgeault. 
Unio.v  chrétienne  (Filles  de  1').  —  Ce  couvent 

rut  fondé  en  1053  par  Joseph  Sain.  Son  église  est 
devenue  le  temple  protestant,  rue  de  la  Préfec- 
ture. 

Cet  établissement  portait  pour  armoiries  : 
D'azur  à  un  cœur  enflammé,  de  gueules, 
sommé  d'une  croix  d'or  au  pied  fiché. 

Unsui-iNEs  (les).  —  Ces  religieuses  s'établirent 
à  Tours  en  1619.  L'année  suivante  elles  obtinrent 
des  lettres  d'amortissement  dont  voici  le  texte  : 

«  Louis  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  tous  présents  et  à  venir  salut.  Nous 
avons  cy  devant  par  nos   lettres  patentes  en 
formes  de  Chartres  du  mois  do  doc.  1615  et  pour 
les  causes  et  considérations  portées  par  icelles 
permis  l'établissement   des  congrégations  et 
assemblées  des  dames  religieuses  de  l'institut  de 
la  bienheureuse  Su  Ursule  en  nos  villes  de  Bor- 
deaux, Poitiers,  Amiens,  Dijon,  Perlguoux,  Laval, 
Lafleche,  Libourne,  Bourg   et  Saint-Maqualre, 
mais  comme  depuis  ce  temps  lesdittes  religieuses 
ont  fait  bastlre  et  construyre  des  maisons  en 
cetlo  ville  de  Tours,  Saumur,  Angers,  auquel 
effet  on  leur  a  donné  et  ont  achepté  quelques 
autres   malsons,  jardins   et  autres  poceslons 
quelles  désirent  estendre  autant  quelles  leurs 
soot  nécessaires  et  que  par  les  édits  et  ordon- 
nances de  nos  prédécesseurs  roys  les  églises, 
societez,  communautés  et  hospltaux  ne  peuvent 
tenir  et  posséder  de  leur  héritages  et  autres  po« 
cessions  mouvant  médiatement  ou  immédiate- 
ment de  nous  ou  autres  nos  vasseaux  sans 
avoir   dispenses,  permission  et  concession  de 
nous  et  sans  prendre  nos  lettres  d'amortisse- 
ment, sans  lesquelles  les  exposantes  scroient  te- 
nues vider  leurs  mains  desditles  posse98lons,elles 
ont  eu  recours  à  nous  et  nous  ont  fait  humble^ 
ment  suplier  et  requérir  leur  vouloir  continuer 
la    mesme  grâce  que  nous  leur  avions  dosja 
faite  pour  les  autres  maisons,  et  sur  ce  les  pour- 
vol  r  de  nos  lettres  nécessaires  ; 

«  A  ces  causes  scavoir  faisons  que  inclinant 
libéralement  a  la  très  humble  supplication  des 
dittes  religieuses  do  nos  dittes  villes  do  Tours, 
et  Saumur,  Angers  où  elles  sont  establles,  de  nos 
grâces  spécialles,  plaines  puissance  et  autorité 
roynllo  nous  avons  dispensé  permis  et  concédé 
dispensons  concédons  et  permettons  par  ces  pré- 
sentes signées  de  notre  main  aux  dittes  reli- 
gieuses de  tenir  par  elles  des  biens  et  héritages 
et  autres  pocesslons  mouvantes  médiatement  ou 
i  m  médiatement  de  nous  ou  de  nos  dits  VBsseaux 
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et  subjoclz  quelles  possèdent  a  présent  et  pour- 
ront acquérir  et  posséder  cy  après,  par  dona- 
tions, legs,  fondations  ou  aultrement  en  quelque 
sorte  et  manières  que  ce  soit,  voulons  et  accor- 
dons que  lesdits  biens,  possessions,  héritages 
leur  demeurent  irrévocablement  en  main 
morte  sans  quelles  ni  celles  qui  leur  succéde- 
ront à  l'avenir  soient  tenues  d'en  vider  leurs 
mains  ny  bailler  homme  vivant-mourant  et  con- 
flseant,  a  la  charge  toutte  fois  de  bailler  de  vinet 
en  vingt  ans  par  elles  ou  celles  qui  leur  succé- 
deront un  marc  d'or  ou  telle  autre  somme  que 
seraadvlse,  et  moyennant  ce  quelles  ne  puissent 
estre  troublées  et  empeschées  en  la  possession 
desdits  biens  et  héritages,  à  la  charge  toulte  fols 
de  faire  et  payer  les  droits  et  dehvolrs  qui  pour- 
ront ostrodeubs  aux  austres  seigneurs  si  aucuns 
en  sont  deubs. 

«  Sy  donnons  en  mandement  a  nos  amez  et 
féaux  les  gens  tenant  notre  cour  de  parlement  a 
Paris,  bailly  de  Touraine,  sénéchal  de  Saumeur 
ou  leurs  lieutenants,  maires,  échevins  et  tous 
nos  autres  justiciers  et  officiers  qu'il  appartien- 
dra que  ces  présentes  ils  facent  lire,  publier  et 
enregistrer  et  de  tout  lo  contenu  en  icello  jouir 
et  user  par  les  dittes  religieuses  ou  autres  leurs 
subrogez  a  l'advenir  et  de  faire  cesser  tous  les 
troubles  et  empeschements  au  contraire,  car  tel 
est  notre  plaisir,  et  afin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  stable  a  tousjours  nous  avons  fait  mettra 
nostre  scel  a  ses  présentes. 

«  Donné  a  Paris  au  mois  de  may  l'an  de  grâce 
16Î0  et  de  nostre  règne  le  10*.  Ainsy  «igné 
Loms,  et  sur  le  replis,  par  le  roy  :  Potier.  Colla- 
tionne  par  le  notaire  royal  a  Bordeaux  sur  son 
original  et  retiré  par  les  Dames  religieuses  le 
17  avril  1640.  Signé  :  Delafosse.  d 

Par  acte  du  3  mal  1625,  lesUrsulines  ache- 
tèrent l'anclenno  fabrique  de  tapisseries  do  la 
Petite-Bourdaislère.  située  au  Heu  où  se  trouve 
aujourd'hui  le  petit  séminaire,  et  y  établirent 
leur  communauté.  Celte  propriété  avait  appar- 
tenu à  la  ramille  Babou  do  la  Bourdaisière. 
C'est  ce  qui  résulte  du  document  suivant  : 

€  Déclaration  des  héritaiges  que  honnorables 
hommes  Alexandre  Motron,  marchant  tapissier 
demeurant  en  ceste  ville  de  Tours,  paroisse 
Saint  Saturnin,  tant  pour  luy  que  pour  Macé 
Decommans,  Francoys  de  la  Planche,  Jehan 
Jubaury  et  Jacques  Cotard,  marchons  tappissiors, 
demeurant  a  Paris,  tiennent  et  advouent  tenir 
île  Monseigneur  l'Archovôque  de  Tours  a  cause 
do  la  baronnye  du  Pallais  archiépiscopal  dudlt 
Tours,  soubz  le  debvoir  cy  après  déclaré  : 

«  Assavoir,  la  maison  et  anpartenance  appel - 
lée  la  petite  Bourdaysiore  située  en  la  paroisst 
de  Salnct  Estlonne  hors  vlllo  et  près  la  contres- 
carpe des  vielz  fossez  de  ceste  ville,  consistant 
en  plusieurs  corps  de  logis,  jardins,  vorgers,  le 
tout  enfermé  de  murailles  naguère  posseddée 
par  dame  Ysahel  Babou,  veufve  de  feu  bntilt  et 
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puissant  seigneur  messire  Honry  d'Escoubleau,  ■ 
Tivanl  chevalier  des  ordres  du  Roy,  capitaine  de 
50  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  gou- 
vernour  pour  Sa  Majesté  da  la  ville  de  Chartres 
eu  pays  Chartraia,  comto  do  la  Chapotlfl  et  de 
Jouye,  marquis  d'Auxy,  joignant  d'un  long  aulx 
terres,  jardin  et  appartenance  et  deppendauce  do 
Saint  Jean  des  Coux,  d'au  lire  long  a  uno  ruelle  ap- 
pelloe  la  rue  du  Petit  pré,  d'ung  bout  au  jardin  , 
do  Phelippes  Millot,  marchant  appoticaire  en 
ceate  ville  de  Tours,  et  d'autre  bout  au  Carroy 
appelle  le  Carroy  aux  Chevaulx,  au  chemin  p;ir 
lequel  l'on  va  de  la  porte  Neufvo  au  faulxbourg 
duditsainct  Pierre  des  Corps,  et  chargée  envers 
ledit  seigneur  Arclievesquo  de  deulx  solz  six 
deniers  tournoys  do  cens  et  renie  par  chacun  an 
payable  a  la  recepte  de  ladicte  baronnye,  qui  est 
au  jours  et  fesle  de  Nouel,  cy  2  sols  6  deniers. 

«  A  laquelle  déclaration  ledict  sieur  Motron 
csdiclz  noms  a  faict  arrest  o  les  protesta- 
tions au  cas  requis  en  tesmoings  de  quoy  ledict 
Motron  osdietz  noms  a  sitrné  la  présente  décla- 
ration et  pour  plus  grand  aprobalion  a  icollo 
faict  signer  a  sa  requeste  au  notaire  royal  a 
Tours  soubz  signé,  U  vingt  sixième  jour  do  no- 
vembre 1613,  on  présence  de  Alexandre  Aulbin 
et  Jehan  de  Launay,  clerc  demeurant  audict 
Tours,  paroisse  Saint  Vincent,  tesmoings  a  ce 
requis  et  appeliez  les  jour  et  an  que  dessus. 
Ainsy  signe  en  la  minulte  de  ces  présente, 
Mautron.  Aulmx,  Dklannay  et  Baudoin,  notaire. 

«  Entre  le  Procureur  de  la  Cour  demandeur 
comparant  en  sa  personne  d'une  part,  et  Alexandre 
Motron,  lappissior,  Macé  Decommnns,  François 
de  la  Planche,  Jehan  Jabaury  et  Jacques  Colard, 
aussy  marchans  tappissiers  défendeurs  compa- 
rons de  par  M.  Martin  Conseil  leur  procureur  et 
d'abondant  ledict  Motron  en  sa  personne,  d'uultrc 
part  et  demandeur  ont  baille  par  déclaration  les 
hcrilalgcs  quils  tiennent  au  fief  do  la  Cour  de 
céans,  estant  en  parchemin  signé  :  Motron  et 
Baudoin,  on  datte  du  jour  dhler  qui  a  esté  bailles 
auxdits  demandeurs  pour  la  voye  et  blasmes 
d'avous  en  temps  de  la  coustume  et  condotnpné 
payer  les  debvolrs  et  domages,  lesdllz  deffan- 
deurs,  sans  despans  après  qullz  ont  été  déclarés 
n'avoir  faict  aulcuns  eonlractz  dacquest  au  de- 
dansdudict  flef  de  la  Cour  do  céans,  quilz  uayent 
exiliez  et  payé  les  rentes  dont  ledict  demandeur 
est  demeuré  d'accord,  dont  avons  jugez  lesdictes 
parties  sur  les  déclarations  cy  dessus. 

«  Donné  au  Palais  de  la  baronnye  du  Palais  I 
archiépiscopal  de  Tours  par  Nous,  Mené  Durua- 
seau,  licencié  en  droict,  advocat  en  parlement 
remplaçant  le  bullly  et  juge  ordinaire  d'icelle,  le 
mardy  27*  jour  de  novembre  miL  six  cens 
treize.  Baudouin.  » 

Le  14  août  1G?8,  les  roligiouses  agrandirent  les 
dépendances  de  leur  communauté,  en  achetant 
du  sieur  Mllot,  apothicaire,  un  petit  domaine 
appelé  la  Milolière  et  qui  joignait  le  couvent.  1 


En  1754,  le  couvent  fit  la  déclaration  sui- 
vante à  l'archevêque  de  Tours  : 

«  Déclaration  de  ce  que  les  révérendes  damei 
prieures  religieuses  et  couvent  des  Ursuliuesde 
rette  ville  de  Tours  tienuent  et  avoueut  tenir  iu 
Ûer,  terre  et  seigneurie  de  la  baronnie  du  Palais 
archiépiscopal  dudit  Tours  ; 

«  Scavoir  est  leur  Eglise,  maisons  et  basti- 
mens,  cloistre,  dortoirs,  écuries,  jardins,  le  tout 
renfermés  de  mur,  appelle  anciennement  ia 
petite  Bourdalzière,  acquise  par  lesdictes  dame! 
relllgieuses  du  sieur  Motheron,  marchand  tapis- 
sier, et  do  François  do  la  Planche,  Marc  de  Com- 
mans.  et  Jean  Jabaury,  par  contract  sous  seins- 
privé  du  trois  mai  mil  six  cen-i  vingt  rio} 
reçu  devant  raaistre  Porlaies,  notaire  royal 
a  Tours  le  mémo  jour,  y  compris  le  jar-lin  et  le 
bastlment  qui  estoit  autrefois  dedans,  appelle  la 
Millotière,  aussi  acquise  par  lesdiies  dames  relli- 
gieuscs  de  Philippe  Milot,  maistre  apoucaire, 
par  cuutract  passé  devant  M*  Vincent  Patm. 
notaire  royal  audict  Tours,  le  4  daoust  1628.  les- 
dictes doux  acquisitions  ne  fai«aut  ensemble 
qu'un  seul  et  môme  enclos,  sittuée  paroisse  de 
Saint  Estiennodo  celte  ville  y  joignant  le  total, 
d'un  lon«  du  costé  du  levant,  au  jardin  et 
dépendances  de  la  chapelle  de  Saint  Jean  des 
Coups,  et  au  petit  chemin  allant  du  pavé  cy 
après  au  mail  ;  d'autre  long  du  costé  du  cou- 
chant a  une  mette  tondant  du  cloistre  de 
Saint  Galion  appellée  la  porte  !\euline  au  petit 
mail;  d'un  bout,  du  costé  du  midy  aux  apsrte- 
nances  du  pellt  Pré  dépendant  du  chapitre  de 
l'Eglise  de  Tours,  et  d'autre  bout  du  coslé  d- 
septentrion  au  pavé  tendant  de  Saint  Estienae  a 
Saint  Pierre  des  Corps. 

<  Pour  raison  de  quoi  lesdictes  dames  relli- 
sieuses  ont  reconnu  devoir  chacun  an  enteri 
laditle  seigneurie  et  baronnie  du  palais  archié- 
piscopal, scavoir,  a  cause  dudit  acqusst  d«  1» 
petite  Bourdnisiore  deux  solz  six  deniers  d« 
cens  et  rente  par  chacun  an  jour  et  fesus  de 
Noël,  pour  toutes  charges  et  devoirs  quelconjoei 
attendu  le  paiement  de  la  somme  de  trois  mi! 
livres  quelles  ont  fait  pour  l'amortissement  de 
l'indomuilé  a  dofTunct  monseigneur  Bertrand 
Deschaux,  archevêque  de  Tours,  pour  l'indeanit* 
.qui  estoit  due  a  raison  dudit  acquest  de  la  pe^le 
Bourdaizièro  comme  il  resuite  du  procès  ver- 
bal et  ordonnance  portant  ledit  paiement,  d« 
Monsieur  Durand,  lors  Lieutenant  Général,  da 
18  juillet  1626,  et  a  cause  dudit  acquesl  de '.a 
Millolière  de  douze  deniers  do  cens  audict  r& 
de  Noël,  ot  do  hulcl  livres  de  rente  d  indem- 
nité au  jour  et  foslo  de  saint  Jean  B  iptiste  et  l* 
Noël  par  moitié;  le  tout  payable  et  rendable»1-* 
recelte  ordinaire  dudit  flef  suivant  l'acte 
d -vant  Desgault,  notaire  royal  à  Tours  t2'J". 
mondit  seiguour  Deschaux,  archevesque  et  i« 
dittos  dames  Relligleuses  le  26  octobre  16JS- 

«  Oui  est  tout  ce  que  lesdites   dames  «dit* 
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gieuses  ont  disent  avoir  et  tenir  au  dedans  dudlt 
Qef-,  pour  quoy  ont  fait  arresl  a  la  présente  décla- 
ration sous  les  protestations  de  la  coutume  ; 
laquelle  elles  ont  signée  et  pour  plus  grande 
Approbation  fait  signer  aux  notaires  royaux  a 
Tours  soussignés  le  16*  jour  de  décembre  1754.» 

Voici  la  liste  des  supérieures  du  couvent  des 
Ursuhnes  depuis  sa  fondation  jusqu'en  1790  : 


1619. 

Franroise  de  Driand. 

1041. 

Ursule  Jouyo. 

1700. 

Marguerite  Dcsloges. 

1735. 

Anne  Girollet. 

1750. 

Marie  Allain. 

1722. 

Marie  Baudard. 

1758. 

Anne  Cuisuier. 

1770. 

Jeanne    Blanchard,     décédée  le 

23  janvier 

1776. 

1776. 

Marie  Quentin. 

1783. 

Mirie  de  Beaurepaire. 

1790. 

Marguerite  Girollet. 

Ce  couvent  portait  pour  armoiries  :  D'ar- 
gent, à  trois  li$  au  naturel  sur  une  même  tige 
mouvante  d'épines,  de  s  inopte. 

Visitation  (couvent  de  la).  —  11  fut  fondé  en 
1620.  —  Il  est  occupé  par  la  Préfecture  depuis 
1803.  En  1790,  on  y  comptait  32  religieuses.  La 
supérieure  était  alors  Marie-Piauçoise-Berthe- 
Geneviève  de  Conzié.  Le  revenu  de  cet  établisse- 
ment, a  la  même  époque,  était  de  13,000  livres. 

La  communauté  portait  pour  armoiries  : 
D\>r,  à  un  cœur  de  gueula,  surmonté  d'une 
croix  de  sable,  au  pied  fiché  dans  le  cœur,  ce 
dernier  percé  de  deux  flèches  d'or  empennées 
d'argent  et  posées  en  sautoir;  le  cœur  chargé 
desnoms  de  Jésus  et  de  Marie,  d'or;  le  tout  dans 
une  couronne  dépince,  de  sinople,  les  épines 
ensangUmtées,  de  gueules. 

L«  séminaire  de  Saint-Charles.  —  Le  grand 
séminaire  diocésain,  établi  primitivement  dans 
la  paroisse  de  Saiut-Pierro-des-Corps  fut  trans- 
féré vers  1660  dans  la  paroisse  de  Saiut-Saturnin, 
et,  un  peu  plus  tard,  dans  la  rue  Haistée  ou  rue 
Chaude.  L'emplacement  est  occupé  aujourd'hui 
parle  lycée. 

Le  30  janvier  1704,  Joseph  Sain  donna  au  sé- 
minaire do  Tours  la  maison  d'éducation  qu'il 
avait  fondée  à  Bols-le-Comte,  paroisse  de 
Saint-Mars. 

Eo  1789,  le  revenu  du  grand  séminaire  s'éle- 
vaità  83,000  livres.  Cet  établissement  possédait 
alors  le  prieuré  de  Saint-Jean-du-Grais,  —  le 
prieuré  de  Bono,  —  les  monses  conventuelles 
des  prieurés  de  Bois-Rahicr  et  de  Montoussan, 
—  lo  prieuré  de  Tauxigny,  —  les  biens  de  la 
menso  abbatiale  de  Cormery,  —  le  prieuré  de 
Saint-Médoxd,  paroisse  de  Saint-Mars,  —  les 
métairies  de  Pennevors,  do  Meigneux,  do  la 
Brosse,  des  Mûriers,  le  moulin  de  Tauxigny,  le 

moulin  de  Ligoret,  etc  

Le  petit  séminaire  fut  établi  en  1G9I.  11 
occupe  aujourd'hui  les  anciens  bâtiments  des 


Ursulines.  Il  possède  une  très  belle  chapelle, 
qui  a  été  construite,  en  1849,  sur  les  plans  de 
M.  Guérin. 

Les  anciens  titres  dos  séminaires  de  Tours  se 
trouvent  aux  archives  d'Iudre-et-Loire.  série 
G,  1076,  1077. 

COUVENTS  EXISTANT  ACTUELLEMENT  A  TOURS  (1883) 

Religieuses  de  Sainte-Ursule,  rue  de  l'Arche- 
vêché. 

Religieuses  Carmélites,  ruo  des  Ursulines. 
Très  jolie  chapelle  construite  do   nos  jours. 

Religieuses  de  Saint-Augustin  (Polit-IIopilal 
Sainl-Gatien). 

Religieuses  de  l'Immaculée  Conception,  ruo  du 
Commerce  et  rue  Grécourt. 

Religieuses  de  Saint  Vincent-de-Paul,  rue  des 
Récollet*  et  rue  Baleschoux. 

Religieuses  de  N.-D.  de  Charité  du  Refuge, 
rue  de  La  Riche. 

Sœurs  de  l'Espérance,  rue  de  la  Bazoche. 

Religieuses  du  Sacré-Cœur,  rue  Desrartes. 

Religieuses  du  Saint-Esprit,  place  de  la 
Riche.  —  Sur  la  maison  on  lit  l'iuscription 
suivante  : 

Ces  présents  bâtiments  ont  étéfaicts  en 
partie  des  deniers  provenant  de  la  fondation 

de  la  messe  d'onze  heures  faite  par  feu 
Christophe  Dourcier  et  dame  Jehanne  Felion 
son  épouse  en  l'an  1670 

Pries  Dieu  pour  eux 

Religieuses  de  la  Purification,  rue  Manceau. 
Maison  des  tilles  du  Cœur  de  Jésus,  rue  Manceau, 
Religieuses  de  la  Retraite,  rue  St-Sywphorien. 
petiies-Sœursdes  Pauvres,  rue  de  La  Riche. 
Servantes  de  Marie,  rue  Colberl. 
Les  Lazaristes,  rue  du  Général  Meunier.— Cha- 
pelle construiteen  1860  sur  les  plans  do  M.  Guérin. 

Établissements  hospitaliers 

Saint-Lazare  ou  Saint-Ladre  (Muladreriede).— 
La  chapelle  existe  encore.  Ello  est  située  dans 
la  rue  Saint-Lazare  appeléo  autrefois  lo  chemin 
Pavé.  Elle  date  du  in*  siècle. 

Cette  roaladrerle  fut  réunie  à  l'Hôtel-Dieu  de 
Tours  par  lettres  patentes  du  11  juillet  1698. 

Le  Sanitas.  —  Cet  établissement,  destiné  à 
recevoir  les  malades  atteints  de  la  peste,  fut 
créé  en  1519.  Plus  tard  on  l'appela  hôpital  de 
Sainte-Restitue. 

En  1656,  un  nouveau  Sanilas  fut  établi  dans 
la  métairie  de  la  Mantherie,  paroisse  de  Saint- 
Etienne. 

L'hôtel- Dren.  —  Domus  elemosinaria  seu 
Beati  Mauricii, domus Dei  ecclesise  luronensis, 
xir»  siècle.  —  Uàlet-Dieu  de  Sainl-Gatien, 
,  xvi*  siècle.  —  Grand  hospice  de  l'humanité, 
i  1793.  —  D'après  une  tradition  de  l'église  de 
Tours,  l'origine  do  cet  hospice  remonterait  au 
vi*  siècle.  11  était  situé  près  de  l'église  métropo* 
lilaioe.  {Domus  elemosinaria,  ante  porlam 
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ecclesue  tieati  Mauricti,  dit  une  charte  de  Jos- 
cion,  archevêque  do  Tours,  do  1159).  Parmi  les 
bienfaiteurs  de  cet  établissement,  au  xn'  et  au 
xnr*  siècle,  ou  remarque  Renaud  dd  la  Haye, 
la  famille  do  Montoirc,  Simon  de  Brion,  père  du 
pape  Martin  IV,  et  Jean,  abbé  d'Aiguevives.  Des 
privilèges  lui  furent  accordés  par  les  rois  de 
1-rauce,  notamment  par  saint  Louis,  Philippe  V, 
Charles  V  et  Louis  XI. 

Jusqu'au  milieu  du  xvr*  siècle,  le  Chapitre  de 
l'église  de  Tours  conserva  l'admitiistration  de 
Pllotel-Dieu.  Eu  1540.  cette  administration  fut 
remise  à  des  laïques,  malgré  la  vive  résistauce 
des  chanoines. 

En  l(i98,  Louis  XIV  réunit  à  col  hôpital 
les  biens  et  revenus  des  aumonerics  et  mala- 
dreries  do  Saint-Lazare,  d'Azay-le-Rideau,  de 
Saint-Epaiu,  de  Sainle-Calhoriue-dc-Fierbois,  de 
i.ouestault,  do  Moullouis,  do  Neuvy,  de  Neuillé- 
Puut-Pierre,  de  La  Haye,  d  Auzouer,do  Crouzilles, 
du  Boulny,  de  Chareutilly,  de  Ruchecorbou,  de 
Sainte-Maure,  do  Souzay,  de  Vouvray,  de  Bre- 
uezay,  d'Esvres,  de  Cliuuçay,  de  Saint-Chris- 
tophe, d'Écueille,  de  Notre-Dame  d'Oé,  de 
Tauxigoy,  de  Monlbazon,  de  Saiut-Brauchs,  de 
Villejesus  et  do  Vernou. 

Eu  17U2,  les  aumôneries  de  Druye,  do  Veigné, 
do  Noizay  et  do  Sainl-Baud  fureul  réunies  au 
même  établissement. 

Depuis  le  in"  jusqu'au  milieu  du  xvr*  siècle, 
les  malados  furent  soignés  par  des  frères  hospi- 
taliers, dits  de  la  Chanté.  A  ceux-ci  succé- 
dèrent, en  1546,  des  serviteurs  à  gages,  qui 
eux-mêmes  furent  remplacés,  en  1010,  par  des 
religieuses  de  l'ordre  de  Saiul-Augusiin. 

Voici  une  pièce  qui  nous  fait  connaître  la 
triste  situation  de  l'Uôtel-Dieu  en  1700  : 

«  État  de  l'hôpital  général  de  la  Charité  de 
Tours  en  octobre  1100,  dressé  par  l'ordre  de 
vionsieurde  Miromemil. 

«  La  maison  est  chargée,  depuis  la  déclaration 
du  Roy,  de  douze  cent  pauvres,  parmi  lesquels  il 
y  eu  a  près  de  trois  cent,  tant  malades  qu'atta- 
qués de  maux  incurables  et  commuuiquables; 
ils  sont  tous  les  uns  avec  les  autres. 

«  Les  infirmeras  sont  Bi  petites  que  tous  les 
lits  se  touchent. 

«  Les  autres  appartements  ne  sont  pas  plus 
spacieux,  ce  n'est  la  plus  part  que  des  apentis 
ou  l'on  a  pratiqués  des  entresols. 

«  Les  enfant»  couchent  six  a  six,  les  plus  grands 
4  à  4,  les  hommes  et  les  femmes  trois  a  trois. 

«  11  n'y  a  daus  la  maison  que  1200  draps  et 
deux  mille  chemises. 

«  Elle  a  été  établie  depuis  50  ans  sans  aucun 
fond  ;  elle  n'a  pour  tout  revenu  que  deux  mille 
livres  de  dons  gratuits  du  Roy,  400  sepliers  de 
bled  de  rente  de  Marmoutier,  quelques  loyers  et 
formes,  le  tout  produisant  au  plus  10,000  livres, 
sur  quoy  elle  est  chargée  do  payer  8500  livres 


tant   en   rentes   viagères  ,   qu'autres  einrns. 

«  Il  n'y  a  que  la  Providence,  les  dons  extraor- 
dinaires du  Roy,  le  travail  des  pauvre!  et  le? 
impositions  sur  la  ville  qui  l'ont  fait  subsista 
jusqu'à  présent. 

«  Si  pendant  la  présente  année  l'on  n'a  lia 
demandé  a  sa  Majesté  c'est  à  la  faveur  ik  U 
lotterie  qui  a  esté  tirée;  a  l'égard  de  ce. le  qui  k 
remplit  le  receveur  fait  des  avances  sur  les  pe- 
tits qu'elle  produira  dont  le  tiers  e;l  destiné  pour 
l  hôtel-Dieu. 

a  II  y  a  plus  de  quatre  mois  que  l'on  mange  les 
légumes  sans  être  salés,  parce  que  l'on  d  u  que 
20  minois  de  sel  de  gratification,  et  il  en  ftfr 
drail  au  moins  80,  ce  qui  cause  le  scorbut 

«  Les  choses  étant  ainsi,  celte  maison  est  bon 
d'état  do  (aire  subsister  les  pauvres  actuellement 
renfermés,  et  de  prendre  sur  elle-même  aucua 
foud  pour  augmenter  les  logements  qui  soct 
absolument  nécessaires. 

«  Comme  aux  termes  de  la  déclaration  oa  est 
obligé  de  recevoir  toule  sorte  de  pauvres  tant 
sains  que  malades,  en  vertu  des  lettres  pitenits 
d'établissement,  il  csl  à  craindre  que  faute  de 
bâtiments  et  autres  secours  la  maladie  conta- 
gieuse ne  se  mette  dans  cet  hôpital. 

«  C'est  l'état  quo  les  administrateurs  ttenwal 
au  Conseil  le  4  octobre  1700,  par  lordre  de 
M.  de  Miromesnil. 

Seooix,  Thomvs,  R.  Billais 

PlHO*,  SCl'LTECH,         JaHAJ»,       A.  CaCSU 
DfOAS. 

En  1753,  la  direction  des  enfants  trouvés  fui 
retirée  à  l'Hôlel-Dieu,  pour  devenir  uae  ada:- 
nistration  spéciale,  dont  le  siège  fut  fixe  à  II 
Madeleine. 

Voici  l'état  des  revenus  et  des  dépenses  di 
l'hôpital  en  1761  : 

Revenus 

Don  du  Roy.  2000  L 

Rentes  en  argcnl,  foncières  et 
constituées.  10889  12*  11' 

Rentes  en  bleds,  évaluées.         4207  10 

Fermes  de  campagne.  2231 

Loyers  des  maisons  de  ville.  2430 

Produits  des  droits  d'entrées.  20500 

Installations  des  officiers  de 
justice  et  réceptious  des  maîtres 
et  apprentis  des  arts  et  métiers.  1000 

Veutedes  peaux,  suifs,cendres, 
sons  et  autres  articles.  2800 

Grands  et  petits  convois.  150 

Produits  des  façons  des  soyes 
ouvrées  a  la  maison.  4300 

Produitsdes pensions  actuelles 


des  personnes  enfermées,  etc. 
Produits  des  aumônes. 

70  arpents  de  vignes  ont  pro- 
duit 400  bariques  de  vin  fai- 
sant 20J  pipes  a  30  1. 

Total. 


9200 
300 
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Dépense  de  750  personne*. 

Bleil,  170  septiersail  livres.    18,700  I. 
Sel,  non  compris  20  minois 
de  privilège.  2,000  1. 

Bétail,  pour  la  boucherie, 
beurre,  pois,  œufs  et  autres 
espèces  17,î>00  l. 

Vin,  480  poinçons  a  34  1.  la 
pipe.  4,760  1. 

Vêtements,  chaussures  et 
lingerie  de  toutes  espèces.  8.600  1. 

Bois  et  charbon.  4,700  1. 

Entretien  des  bâtiments  du 
dedans  et  du  dehors.  5,000  1. 

Entretien  des  chevaux,  cha- 
relies,  etc.  1,000  1. 

Gages  de  dix  sept  commis 
aux  portes  et  au  loyers  de  leurs 
bureaux.  3,300  I. 

Indemnités  et  rentes  fon- 
dera. 1,09a  1.  18  s. 
Rentes  viagères.  18,3*1  1.  10  s. 
Honoraires  de  deux  aumô- 
niers, el  fondation  acquittées  a 
la  maison  par  des  prêtres 
étrangers.  450  1. 

Gages  des  domestiques,  appa- 
riteurs et  ouvriers  de  la  maison.        879  1. 

Fournitures  et  entretien  d'us- 
•ensiles.  1,000  1. 

Façon  de  soixante  et  dix  ar- 
pents de  vignes,  poinçons,  frais 
de  vendanges  et  menues  dé- 
penses dans  lecours  de  l'année.      3,666  1.    2  s. 
Frais  de  justice.  600  1. 

Total        92,M0  1.  10  8. 

En  1790,  le  revenu  de  l'hôtel-Diou  était  de 
Î2.000  livres,  la  dépense  de  5S, 000  livres. 

Au  mois  de  juillet  1791,  la  vente  des  biens  de 
rétablissement  rut  décidée  par  un  décret  de  la 
Convention.  La  vente  produisit  deux  millions, 
onze  mille  cent  soixante  cinq  francs.  Pour  rem- 
placer les  biens  vendus,  le  gouvernement  donna 
diverses  propriétés  ayant  appartenu  à  des  émigrés 
ou  au  Chapitre  do  Tours. 

En  1802,  un  arrêté  des  Consuls  ordonna  la 
réunion  de  l'Hôtel-Dieu  à  l'hôpital  de  la  Charité 
qui  est  devenu  l'hospice  général. 

M.  Je  docteur  Giraudet  a  publié  un  excellent 
:  ravail  historiquesur  l'ancien  hôtel-Dieu  de  Tours, 
travail  qui  a  été  inséré  dans  lo  Bulletin  de  la 
société  archéologique  de  Touraine  (T.  II,  3»  et 
4*  trimestre  de  187l). 

Hospice  général.  —  Cet  établissement,  appelé 
primitivement  b  jpital  de  la  Charité,  fut  fondé  en 
165611  n  itatt  d  abjr  d  destiné  qu'à  recevoir  les 
pauvres  et  les  mendiants  de  la  ville.  Plus  tard 
on  y  admit  les  vieillards  iulirmes,  les  épilep- 
tiques  et  les  aliénés.  Par  suite  de  l'adjonction  de 
2  'Hôtel-Dieu,  en  1802,  il  prit  une  grande  impor- 


tance, qui  s'augmenta  encore,  trois  ans  après, 
lorsqu'on  y  réunit  l'hospice  de  la  Madeleine.  A 
partir  de  1834,  il  fut  l'objet  de  travaux  considé- 
rables de  construction  et  d'assainissement.  Il  est 
le  siège  d'une  école  préparatoire  de  médecine  et 
de  pharmacie,  dont  nous  pirlerons  plus  loin. 
Le  nombre  dus  lits  est  de  1,100  environ.  La  po- 
pulation totale  est  do  1,001)  à  1,100  personnes. 
Les  soins  sont  donnés  aux  malades  par  des  sœurs 
de  la  Présentation. 

L'établissement  est  administré  par  une  com- 
mission composée  de  sept  membres  et  dont  le 
maire  de  Tours  est  le  présidont-né. 

Hôtel- Dlbu  de  Sajnt-Gatien..  —  Il  fut  créé 
en  1807,  par  ordre  du  cardinal  de  Boisgelin, 
archevêque  de  Tours,  qui  fut  généreusement  se- 
condé dans  celte  œuvre  par  le  vénérable  curé 
Nicolas  Simon  el  par  le  docteur  Origel.  Cette 
maison  est  dirigée  par  des  religieuses  Augustines. 

Établissements  hospitaliers  divebs.  —  Il  a 
existé  à  Tours  un  assez  graud  nombre  d'autres 
établissements  hospitaliers  dont  les  principaux 
étaient  les  hôpitaux  du  Saint-Esprit,  de  Saint- 
Clément,  do  Saint-Jean-des-Ponts  (incendié  en 
1766J,  de  Saint-André,  de  la  Madeleine,  etc  

La  bibliothèque  nationale  possède  un  jeton 
très  curieux  concernant  l'hôpital  de  Saint-Jean- 
des-Ponls.  On  lit  d'un  côté,  sur  ce  jeton  :  Jean  de 
Ponlevoy,  fondateur  de  l'hôpital  de  Saint- 
Jean-des- Ponts  de  Tours  ;  Baptiste  Guenaux; 
successeurs.  Salut  Jean  est  représenté  ayant  de- 
vant lui  un  moulon  avec  cette  date  :  1253.  Au 
revers  est  un  globe  terrestre  soulevé  par  plusieurs 
bras,  avec  cotte  date  :  1608. 

LES  TRIBUNAUX 

Au  xvii*  siècle,  on  comptait  à  Tours  vingt  et 
une  juridictions  ou  justices  différentes.  Il  y  avait 
là,  comme  un  écrivain  l'a  dit  avec  raison  avant 
nous,  une  confusion  analogue  à  celle  qui  régnait 
lors  de  la  construction  de  la  tour  de  Babel.  Voici 
la  liste  de  ces  justices: 

Le  présidial,  réuni  au  bailliage. 

La  prévôté. 

Le  tribunal  de  l'élection. 
Le  tribunal  des  marchands. 
Les  eaux  et  forêts, 
le  grenier  à  sel. 

La  chambre  du  bureau  des  finances. 
Le  tribunal  do  l'hôtel  de  ville  ou  de  simple 
police. 
La  justice  de  la  Monnaie. 
Le  bureau  des  aumônes. 
L'ofûeialilé  diocésaine. 
L'officialilô  métropolitaine. 
La  justice  des  Bains. 
La  justice  du  Palais  archiépiscopal. 
La  justice  de  Marmoutier. 
La  justice  du  trésorier  de  Saint- Martin. 
La  justice  de  Saint-Julien. 
La  justice  du  Ceilerier  de  la  môme  collégiale. 
La  justice  des  PonU. 
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La  justice  de  la  Commauderle  d'Amboise. 
La  haute  justice  du  bureau  de  santé. 
Nous  ne  nous  occuperons  ici  que  de*  princi- 
pale* juridictions. 

JE  PHÉSIDIAL 

Le  présidial  de  Tours,  crée  par  un  édit  de 
Henri  II,  Tut  installé  le  7  juin  tS52.  En  matière 
civile  il  jugeait  les  affaires  ne  dépassant  pas 
250  livres.  Il  connaissait  de  toutes  les  affaires 
criminelles.  Le  nombre  primitif  des  conseillers 
fut  de  huit.  Par  la  suite  11  fut  beaucoup  aug- 
menté. 

En  1664  le  tribunal  était  ainsi  composé  : 

Deux  présidents. 

Un  lieutenant  général. 

Un  lieutenant  particulier. 

Un  lieulouanl-criminel. 

Un  assesseur. 

Dix-huit  conseillers. 

Un  procureur  du  roi. 

Deux  avocats  du  roi. 

Deux  gre! tiers. 

Toutes  ces  charges  étaient  vendues.  Celle  de 
premier  président  valait  de  30  à  40,000  livres; 
_  celte  de  lieutenant  général,  50,000  livres  envi- 
ron -,  —  celle de  lieutenant-criminel,  60,000  livres  ; 

—  celle  de  lieutenant  particulier,  50,00<l  livres  ; 

—  celle  d'assesseur*  40,000  livres;  —  celle  de 
procureur  du  roi,  de  70  à  75,000  livres. 

A  la  Un  du  xvn»  siècle,  le  nombre  des  con- 
seillers fut  porté  à  vingt-sept. 

Voici  les  noms  des  présidents,  des  lieutenants 
généraux  et  des  conseillers  que  nous  avons  pu 
recueillir  : 

Présidents 

Jean  Bourgeau,  1562. 
Émery  Binet,  156». 
Gilles  Duverge,  1572. 
Victor  Oardette,  1599. 
Charles  de  Luez,  1607. 
Jacques  Gautier,  1621. 
Jean  le  Blanc,  1641. 

César  Cottereau,  1653,  mort  le  16  octobre  16S4. 
Jean  Touchelée,  1656. 
Isaac  Touchelée,  1657. 

Jacques  Cottereau,  1657,  mort  le  23  août  1661 . 
Gilles  Cottereau,  1654. 
Pierre  Bernin,  1672. 
Pierre  Souard,  1697. 
Gilles-Bertrand  Cottereau.  1710. 
Louis  Daupliia,  1720. 
André-Alexandre  Charpentier,  1739. 
Jacques  Cormier  de  la  Plcardière,  1758. 
Jean-Louls-Françols  Bouin  de  Nolré,  1776. 

LieulenanU  généraux 

Adrien  Qulnard,  1561. 
Nicolas  Le  Clerc,  1569. 
Charles  de  Lues,  1604. 
Jean  Rogier,  1608. 


Ursin  Durand,  1622,  mort  le  21  avril  1828. 

Claude  Mandat,  1632. 

Georges  Catinat.  décédé  le  15  janvier  1C51 

Charles  Malhé,  1657. 

Léonor  Aubery,  1674. 

François  Nau,  1684. 

Julien-Simon  Brodeau,  16*99. 

Jean  Taschereau  de  Baudry,  1702. 

Joseph  Aubery,  1703. 

Gabriel  Taschereau  de  Baudry,  1707. 

Jacques  Lenormand  de  la  Place,  1724. 

Louis  Gatien,  1737. 

Alexandre-Simon  de  la  Place,  1739. 

Alexandre-François  Reverdy,  1743. 

Jacques-Olivier  Aubery,  1749. 

Valentin  Loiseau,  1785. 

Silvaio-Prançols  Pradeau,  1789. 

Conseillers 

N.  Savary,  1561. 
Jean  Barel,  1562. 
Pierre  Forua,  1571. 
Étienne  Paris,  1571. 
François  Sou  Las,  1578. 
Charles  Roger,  1579. 
Charles  Davenel,  1580. 
François  Morin,  1586. 
Étlenue  Boutet,  1587. 
René  Gardelte,  1587. 
Jacque  Pean,  1587. 
Frauçois  Falaiseau,  1591. 
Jean  des  Bousseaux,  1592. 
François  Cbalinet,  159?. 
Laurent  le  Blanc,  1592. 

Pierre  Souchay,  i5j6. 

COme  Goupy,  1599, 

Henri  de  Paris,  1600. 

Claude  Cheverus,  1600. 

Abel  Ladoré,  1U02. 

Antoine  Bernier,  1602. 

Hélie  Goyet  des  Hayes,  1602. 

Abel  Turquentin,  1602. 

Simon  de  la  Roche,  1604. 

René  Salvert,  1606. 

René  Bouru,  1607. 

Charles  Gasnay,  1603. 

François  Morin,  1609. 

François  Chauraye,  1613. 

François  Chaloineau,  1615. 

Jean  Boileau,  1616. 

Charles  Ro bichon,  1617. 

François  Goùin,  1617. 

Charles  de  Paris,  1618. 

Philipe  de  la  Haye,  1618. 

Alexandre  Boutet,  îGi 8. 

Claude  Testu,  1619. 

René  Meoard,  1620. 

Nicolas  Joubert,  1620. 

François  Menardeau,  1621. 

François  Compaln,  1624. 

Laurent  Turquentin,  1624. 
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Nicolas  Souchay,  1626. 

René  du  Perray,  1628. 

Alexandre  Boulet,  1629. 

Louis  Foulon,  1630. 

Ctaude  Testu,  1632. 

Claude  Marteau,  1633. 

Àdrteo  Philippeaux,  1636. 

Étienne  Boulet,  1636. 

Charles  Bigot,  16*0. 

Barthélémy  de  Burges,  1640. 

Jacques  Gatian,  1641. 

François  de  Vallée,  1643. 

Malhûrln  Picard,  1643. 

Jean-Gilles  de  Montfort,  164 

Jacques  de  Bussy,  1646. 

Pierre  Durand,  16 18. 

René  Robichon,  1653. 

Charles  Quentin,  1653. 

Pierre  Gazil,  1654. 

Louis  Laurenciu,  16S4. 

Hélie  Bourru,  1554. 

René  Chenais,  1653- 

Jacques  Nollet,  1655. 

Jacques  Boutet,  1656. 

Bertrand  Pal  lu,  1657. 

Louis  Lauron,  1C5T. 

Nicolas  Hubert,  1657. 

Roné  de  la  Barre,  1658. 

François  de  la  Barre,  1558. 

Jacques  Moquet,  1660. 

Léonor  Auhry,  1665. 

Olivier  Seguin.  10*6. 

Bernard  Carré,  18*0. 

Chude  Trevant,  1670. 

Claude  Boutet.  1670. 

François  Robin  de  Montlzon,  1670. 

Paul  Collinet,  1673. 

Mathieu  Augeard,  1680. 

Claude  Fouquet,  1680. 

Michel  Dauphin,  1680. 

François  de  la  Bnrre,  1680. 

Jacques  Le  Febvre,  1681. 

Gabriel  Compaln,  1682. 

Jacques-Julien  Royer,  1682. 

Paul  Daguindeau,  1682. 

René  Bernard,  1684. 

François-Joseph  Robin  de  la  Roche,  1684. 
Olivier  Séguin,  1684. 
Pierre  Lnngeneau,  1686. 
Jacques  Fredureau,  1687. 
Louis  Laurencin,  1689. 
Michel-Simon  Hubert,  1691. 
Jacques  Royer,  1692. 
Jacques  Kouquet,  mort  le  13  juillet  1694. 
Gabriel -François  Quentin,  1896. 
Jean-Bapiiste^Étienne  Jouan,  1696,  mort 
3  septembre  1736, 

Claude  Fouquet,  1696. 

Thomas  Desloges,  1698. 

Pierre  Seguin  de  la  Bolssière,  1R98, 

Charles-Michel  Taschereau,  1700. 
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Mathieu  Duchamp,  1700. 

Bernard  Carré,  1700. 

Louis  Planche  des  Balles-Maisons,  1701. 

Jean  Bourrassé,  1702. 

François  Chavanne,  1702. 

René-Robert  Carré,  1702. 

Jacques  Chervais,  1703. 

Christophe-René  Cliicoyneau,  1703. 

Louis  Gatian,  1704. 

Louis-Victor  Gatian,  1705. 

Joseph-Jacques  Royer,  1715. 

Jean-Jacques  Rabascho,  1716. 

Pierre  Taffu,  1717. 

André  Giraud,  1719. 

Mathurin  Fouquet,  1719. 

Corentin  Bllloart,  1720. 

Jean-Bapticle-Btlenne  Jouan,  1729. 

Antoine-Joseph-Louis  Chauvreau,  1720. 

Olivier  Taschereau,  1720. 

Claude  Soulas,  1721. 

Pierre  Hubert,  1721. 

Martin-Gilles  Jahan,  1723. 

Mathieu  de  Cop,  1725. 

Pierre  Haguelon,  1726. 

Jacques  Sain  de  Bois-le-Comte,  1728. 

Jacques  Dubois  de  Montmoreau,  1728. 

Jacques  Roussin.  1729. 

Alexandre-François  Reverdy,  1737. 

Glllts  Jahan,  17M. 

Christophe  Gaudln  de  Mauny,  1739. 

Louis-Nicolas  Restru,  1749. 

Pierre  Hou,  1750. 

Pierre-Augustin  do  la  Roche  de  la  Rlbel- 

lerie,  1757. 
Jean-Nicolas  Godln  la  Hulllère,  1757. 
Charles-Joseph  Le  Roux,  1757. 
Antoine  Robin,  1769. 
René  Billault,  1778. 


Étlenne-Jacques-Chrlsiopho 

Grandlère,  1778. 
René-Jacques  Tehnon,  1782. 
Jean-Prudent  Bruley,  1787. 


ds  la 


JCRJDICTIOK 

Ce  tribunal,  appolé  à  connaître  des  contesta- 
tions entre  commerçants,  fut  créé  en  1563.  Il  se 
composait  d'un  grand  Juge,  de  deux  consuls  et 
d'un  procureur  syndic.  Ces  magistrats  étaient 
nommés  par  voie  d'élection.  Le  grand  juge  était 
nommé  pour  un  an,  les  consuls  pour  deux  ans. 
L'élection  âvalt  Heu  le  premier  vendredi  de 
l'année. 

Le  i"  juillet  1871,  le  corps  des  marchands 
acheta  de  laCompagnle  de  Jésus.pour  1 8000  livres, 
trois  bâtiments,  pour  y  établir  le  tribunal. 

En  1757  on  construisit  le  palais  du  commerce 
actuel.  La  première  pierre  fut  posée  le  9  juillet. 
On  déposa  dans  les  fondations  du  portail  une 
plaque  commémorative  qui  a  été  retrouvés  le 
29  julllol  1879  en  faisant  des  réparations.  Cette 
plaque  porte  l'Inscription  suivante  : 
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D.  0.  M. 

In  TUROSBNSE  COMMERCIUM  UT  CONSULERFNT 
PoSUERUNT    HL'NC  LAP1DEM 
D.  D. 

JOABNES  BatTISTA  ROCHER,  COX8ULATUS  PR10R, 
JOSEPBUS   FeRRaND,   PR1MU8  CONSUL, 

Jacobls  Ciiaplot,  sbclndls  cobsul. 

AOMINISTRATORCM  PRJESES 

D.  D. 

JoA.XNES    BAPTISTA  SaLMON 

MaiDtvn  Lefebure 
Stbphakus  Alger. 

TCSSANCS  BoDIMEAU 
LUDOVICU8  Baudichon 
Michel  Babcherbau. 
Abno  Domini  MDCCLVII 
Die  noba  mensis  roui 

Le  S  décembre  1756,  on  bénit  une  chapelle 
dépendant  du  palais  du  commerce. 
En  1793,  lo  tribunal  était  ainsi  composé  : 

JUGES 

Jaban  de  Loché,  président. 

Parmentier-Hubert. 

Estevou. 

Percheron. 

Magaud. 

SUPPLEANTS 

Dutems. 
Huet-Duliepvre. 
Valete. 
La  Place. 

GRANDS  JUGES  ET  PRÉSIDENTS  DU  TRIBUNAL  DE 
COMMERCE 

François  Bouault,  1670. 

Suppiigeau,  1674. 

Louis  An. ii,  1680. 

Flamant,  196. 

Paul  Foucber,  1700. 

Charles  Viot,  1708. 

Charles  Thomas,  1712 

André  Papion,  1715. 

Jean  Delavau,  1717. 

Antoine  Dousserin,  1728. 

Jacques  Hardy,  1730. 

François  Baron,  1732. 

Jean  Dousserin,  1739. 

Luc  Baudichon,  1740. 

Louis  Beranger,  1741. 

François  Goutard,  1742. 

Pierre  Gaultier,  1743. 

JeanNicolleau,  1744. 

Christophe  Thomas,  1745. 

Jean-François  Poitevin,  1746. 

François  Hérault  de  la  Poterie,  1747. 

Hyacinthe-Louis  Duliepvre,  1748. 

Joseph  Baudichon,  1749. 

Jean  Gobuau  de  Saint-Jean,  1750. 

Léonard-Thomas  des  VauE,  1751. 

François  Molsant,  1752.  | 
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Pierre  Bellanger,  1753. 

Louis  Vauguer,  1754. 

Joseph  Berthereau,  1755. 

François-Jules  Simon,  1756. 

Jean  Rocher,  1757. 

René  Pelgé-Baudouin,  1758. 

Robert  Venier,  1759. 

Antoine  Brillon,  1760. 

Pierre  Lefebvre-Servais,  1761. 

François  Laoge  du  Billoir,  1762. 

Claude- Gilles  Lcrebvre,  1763. 

Jean  Vergor-Douincau,  1764. 

Louis  de  l'Hopiteau,  1765. 

François-Michel  Lefebvre  de  la  Borde.  176*. 

Jacques  Chapelot-Abrahaui,  1767. 

François  Chotard,  1768. 

Claude  Vauquer-Pillet,  1769. 

Roné-Gaticn  Lemarcband,  1770. 

Nicolas  Viot-Rore,  1771. 

Vincent-René  Barbet,  1772. 

André-René  Mayaud,  1773. 

André-Gilles  Barbet  des  Nauderles,  1774. 

Julieu  Patas-Bellegarde,  17*5. 

Paul-Louis  Cabarat,  1776. 

Louis-Jacques  Poitevin,  1777. 

Etienne  Auger,  1778. 

Gilles  Lerebvre-Tholsnler,  1779 

Toussaint  Bodineau-Aubin,  1780. 

Louis  Baudichon- Roze,  1781. 

Louis  Gaultier,  1782. 

Bernard  Abraham  -Bellanger,  1783. 

Louis  Vauquer-Viollet,  1784. 

René-Joseph  Pelgé,  1785. 

Gilles  François,  1786. 

Pierre  Viollet-Vauquer,  1787. 

Pelgé-Provenchère,  1789. 

François-Michel  Jahande  Loché,  1790-91-92 

Jahan  de  Loché,  décembre  1792. 

Henri-Jacques  Goûin,  1796. 

Magaud  père,  1798. 

Jacques-Alexandre  Roze- Abraham,  1800. 

Henri-Jacques  Goûin,  1807. 

Alexandre-Pierre-François  Goûin,  1814-20 

André  Cremière-Jeuffrain,  1820. 

Etienne  Giraudeau,  1724. 

Cremière-Jeuffrain,  1824. 

Élienne  Giraudeau,  1827. 

Cremière-Jeuffrain,  1829. 

Henri  Goûin,  1831. 

Pointel,  1832. 

Durand-Huet,  1835. 

Alexis  Jouffrain,  6  janvier  1838. 

Jean-Jacques  Gillet,  18-38. 

Alexis  Jeuffraiu,  1840. 

J  -J.  Gillet,  1843. 

Léon  Durand,  1852. 

Magaud- Viot,  1856. 

Paul  Rore,  1866. 

Loyau-Canuet,  1868. 

Paul  Lesourd,  1869. 

Martin-Abot,  1872. 

j 
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PsulLesourd,  1877. 
Sllvain  Penillcau,  1880. 
Constantin  Scheult,  1883. 

L  ELECTIOÎI 

Le  tribunal  do  l'Élection,  institué  sous  lo 
règne  de  Henri  IV,  connaissait  en  première 
instance  do  toutes  les  affaires  relatives  aux 
impositions  mises  par  le  roi.  Il  relevait  de  la 
cour  des  aides,  et  était  composé  d'un  président, 
d'un  lieutenant,  d'un  procureur  du  roi,  d'un 
substitut,  de  sept  ou  huit  élus  et  d'un  greffier. 

BUREAU  DES  FINANCES  DB  TOURS 

Les  officiers  de  ce  bureau  portaient  le  nom  de 
Trésoriers  de  France,  lis  connaissaient,  pour  le 
contentieux,  des  affaires  concernant  les  domaines 
du  roi  et  avaient  dans  leur  ressort  tous  les  rece- 
veurs et  comptables  des  deniers  royaux.  Leur 
juridiction  s'étendait  également  sur  la  grande  et 
petite  voirie.  Leurs  pouvoirs  s'exerçaient  dans 
toute  la  généralité,  c'est-à-dire  sur  la  Touralue, 
l'Anjou  et  le  Maine.  Le  bureau  était  ainsi  com- 
posé : 

Un  premier  président  en  charge  ; 

Un  chevalier  d'honneur; 

Un  avocat  et  un  procureur  du  roi  ; 

Vingt-quatre  trésoriers; 

Trois  greffiers. 

Les  charges  de  trésorier  et  de  greffier  en  chef 
donnaient  aux  titulaires  les  privilèges  de  la 
noblesse.  Elles  se  vendaient  de  35  à  50,000 
livres. 

Celle  d'avocat  du  roi  fut  créée  par  édit  du 
mois  d'avril  1627;  celle  de  chevalier  d'honneur, 
par  édit  de  juillet  1702. 

Voici  la  liste,  par  ordre  alphabétique  des  tré- 
soriers de  France  à  Tours,  des  avocats  du  roi  et 
des  greffiers  : 

Abraham  (Bernard),  1783. 

Abraham  (François),  1787. 

Abraham  de  la  Carrière  (Charles),  1762. 

Abraham  do  la  Carrière  fils  (N  ),  1781. 

Aubry  (Joseph),  1722. 

Aubry  (Joseph-Jean),  1748. 

Aubry  (Joseph-Robert),  1778. 

Aveline  (Ilené),  1653. 

Aveline  (Philibert),  1672. 

Barbe  (François),  1667. 

Barbe  de  la  Porterie  (Claude),  1630. 

Bel  langer  (François),  1765. 

Bellocier  (René),  1627. 

Betot  (Antoine),  1639. 

Berlin  (Louis),  1677. 

Bigot  (Louis),  1642. 

Bois  de  Talcy  (N.),  1708. 

Borderel  de  Caumont  (Étienne-Augusle),  1760. 

Bory  (Germain),  1706. 

Bory  (Jean),  1732. 

Bory  (Jacques),  1740. 

Bourdais  (Louis),  1636. 
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Brochet  des  Jouvances  (Claude),  1734. 

Bruley  (Bernard-Prudent),  1774 

Bruley  (Jean-Prudent),  1787. 

Buquarel  (Jean-Baptiste),  1737. 

Cantinot  (Antoine),  1687. 

Cassin  (Étienne),  1732. 

Cassin  (Étienne-Marie),  1774. 

Cassin  de  la  Loge  (René-Alexis),  1742. 

Cassin  do  la  Loge  (René- Pierre),  1781. 

Cazet  d'Aligny  (René),  1682. 

Chabert  de  Praille  (Louis-François),  1746. 

Chapelol  du  Petit-Bois  (Jacques),  1767, 

Charon  (Jacques),  1718. 

Charon  de  Bois-Corbon  (Guillaume),  1686. 

Charpentier  (Jean-Armand),  1679. 

Charpentier  (Jacques),  1721. 

Chartler  de  Montlégcr  (Louis),  1737. 

Chaspoux  (Jacques),  1639. 

Chauveau  (Louis),  1679. 

Chauvet  (René),  lfil5. 

Chauvin  (Jean),  1612. 

Chereau  de  la  Bouloire  (René),  1777. 

Chesneau  (Jacques  de),  1627. 

Chesneau  (Jacques  de),  1647. 

Chovane  (René),  1704. 

Chouel  (Guillaume),  1628. 

Collé  ^Jeai.),  1760. 

Conlenot  (Antoine),  1689. 

Cop  (René  de),  1710. 

Cop  (Pierre  de).  1725. 

Cop  (Louis  de),  1734. 

Coste  de  Grandmaison  (Pierre-Martin),  1714. 
Cottereau  (Claude),  1616. 
Coudreau  (André),  1635. 
Coudreau  (André),  1664. 
Coudreau  do  Planchoury  (Louis-Aubin),  1712. 
Coupe  de  Lance  de  Rouville  (François-Jean). 
1753. 

Douineau  (Gilles),  1723. 
Douineau  (Pierre-Olivier-Martin),  1753. 
Drouln  (Charles),  1632. 
Duvau  (François),  1729. 
Duvau  (Alexis-Auguste),  1758. 
Egrot  (Léon-Abraham),  1739. 
Egrot  du  Lude(Audré-Jérôme),  1763. 
Fautray  (Jean  du),  1582. 
Ferrière  (Françnis\  1629. 
Fleury  (Jacques-Richard),  1616. 
Fortia  (Marc  de);  1582. 
Fouquet  (Charles),  1622. 
Fouquot  (Mathurin),  1669. 
Franquclin  (Claude-Jean),  1767. 
Gatiau  (Nicolas),  1040. 
Gauffereau  (Barthélémy-Olivier),  1755. 
Gauffereau  (Jean-Barthélemy),  1773. 
Gaulepied  (Jean),  1628. 
Gaulepled  (Michel),  1643. 
Gaultier  (Jacques),  1627. 
Gigault  do  Marconnay  (Joseph-Marie),  1778. 
Gilles  (Jean),  1589. 
I      Gilles  (Charles),  1652. 
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Girault  (Simon),  1687. 

Girault  François,  1694. 

Girault  (André),  1726. 

Girollol  (Antoine),  1745. 

Godard  d'Assé  (Charles-Michel),  1742. 

Gohuau  de  Saint-Jean),  (Gatien- Pierre),  178C. 

Guillon  (Jean),  1656. 

Guillon  (François),  1670. 

Guillon  (René),  1698. 

Huault-Bellisle  {François),  1784. 

Hubert  (François1!,  1675. 

Hubert  (Louis),  1605. 

Hubert  (François-Gabriel),  1732. 

Hubert  (François-Louis),  1753. 

Hue  (Antoine),  1588. 

Jonnart  (Étienne-Claude-François,\  1778. 

Jouberl  (Nicolas),  1622. 

La  Mottc-Hoyau  (Louls-Honoral),  17S6. 

U  Pelre  (Henri  de),  1722. 

La  Rivière  (Guillaume  de),  1586. 

La  Rivière  (François  de),  1616. 

La  Selle  (Jean  de\  1734. 

Launay  (Daniel  de),  1602. 

Lavnu  (François-Raphaël  de),  1750. 

Le  blanc  de  la  Vallière  (Jean  de),  1582. 

Le  Blanc  de  la  Gasserie  (Jean  de),  1616. 

Le  Chat  (Pierre),  1675. 

Lefebvrc  de  la  Borde  (François-Michel),  1766. 
Lefebvre  de  la  Falluère  (Claude),  1610. 
LefebvredoMontlfray(Michel-ÉUe-Joseph),1786. 
Legaleneur  (Jacques),  1674. 
Legaigneur  (Gabriel),  1702. 
Legras  (René),  1719. 

Logris  de  la  Gaudinlère  (Éllenne-Jean),  1785. 
Lemercier  (Paul-Phlllppe),  1719. 
Le  Roux  (Nicolas),  1651. 
Le  Roux  (Louis),  1695. 
Le  Rover  (Jacques-Julien),  1709. 
Le  Tort  (Émery-Constanl).  1755. 
Lhullller  du  Buisson  (Jean-Baptiste-Antonln) 
1697. 

Luez  (Louis  de),  1631. 

Marldois  (Gilles),  1663. 

Malhé  (Pierre),  1670. 

Mercier  (Louis),  1680. 

Mercier  (Paul-Phlllppe),  1719. 

Mesnager  (Guillaume),  1582. 

Mllon  (Julien),  1598. 

Mothereau  (Louis),  1696. 

Mousseron  (Laurent-Marin),  1785. 

Nadol  (Lonls-Jacquos-Déslré),  1783. 

Nau  des  Arpentls  (François),  1644. 

Orceau  (Jacques),  1713. 

Pallu  (Étienne).  1643. 

Paris  (Henri),  1682. 

Pasquier  (Pierre),  1642. 

Palry  de  Laubinière  (Françols-Joan),  1766. 

Petiteau  (Alexandre-Pierro),  1756. 

Piherry  de  Sivré  (Jean-Marc),  1767. 

Pinon  (Gatien),  1702. 

Pluye  (Louis),  1608. 


Poitevin  (Simon),  1691. 
Portail  (Prançols\  1&83. 
Portail  (André),  1*12. 
Poulain  de  Vaujoye  (Louis- Mathurin),  17U. 
Quantin  (André-François),  1683. 
Quantin  (André),  1696. 
Quantin  de  Mesme  (Fraoçois-Henri-Félixj, 
Robichon  (François),  1657. 
Robin  (Charles),  1632. 
Rocher  (Pierre),  1691. 
Rocher  (François),  1708. 
Roulleau  (Marle-Louls-César),  1758. 
Roullet  de  la  Grange  do  la  BoulUerle  (Gabriel- 
Joseph),  1751. 
Sain  (René),  1599. 
Saintol  (Pierre),  1621. 
Sainlot  (Nicolas),  1627. 
Scgoin  (François),  1681. 
Sestler  (Antoine-Guillaume),  17Î5. 
Sonchay  (François),  1639. 
Soulas  (Jean),  1687. 
Soulas  (Jean-Noël),  1766. 
Taschereau  (Mlchel-Jean-Baptiite;,  16M. 
Taschereau  (Jean-Joseph),  1721. 
Taupiu  de  la  Marche (Jacques-René-AIettndre  - 

1755.  .  . 

Testard  des  BournalB(René-Fran?>W<*lun^ 

1738. 

Testard  (Georges -Pierre),  176*. 
Testard  (Luc-René),  1776. 
Testu  (Claude),  1632. 
Tonnereau  (Pierre),  1680. 
Tournior  (Pierre),  1676. 
Treslon  (Pierro-Uriel),  1651. 
Tronchay  (François  du),  1727. 
Vandlot  de  la  Tour  (François),  1787. 
Varice  (Gaspard),  1633. 
Verger  (Jean),  1769. 
Viart  (Joseph),  1588. 
Villaln  do  la  Tabaise  (Jean),  1738. 
Viol  (Jean-François),  1763. 

Chevaliers  d'honneur 

Brtrtrand  (Jean- Baptiste),  1761. 
Chauveroau  (Antoine-Joseph),  1703. 
Chauvoreau  (Antolne-Louis-Joseph),  11» 
Legrand  (René-Fortuné),  1780. 

Avocate  du  roi 

Beranger  (Louis),  1733. 
Billault  (François),  seigneur  du 
Bouressé  (Antoine^,  1789. 
Cop  (Jean  de),  1740.  tU 
Desloges  (François),  seigneur  de  VonW- 
la  Dorée,  1710. 
Meglssler  (Francols-Louis),  1762-89. 
Sain  (Claude),  1628. 
Sain  (Martin),  1680. 
Souchay  (Louis),  1650. 

Pro<  ureure  du  Roi 

Augeard  (Jacques-Mathieu),  17M. 
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Dauphin  (Louis),  1736. 
Ducasse  (Dominique),  1720. 
Mignon  (Philippe-Jean-Baptisle),  1762. 
Milon  (Charles),  1679. 
Rogier  (Jean),  1628. 
Rogier  (Claude),  1631. 

Greffier» 

Augeard  (Nicolas),  1679. 
Bourassé  (Jean),  1642. 
Brousse  de  Gersigny  (Déni s -François),  1767. 
Cbaplot  (Philippe),  1711. 
Compaln  (Antoine),  1640. 
Cordier  (Claude),  1736. 
Dorion  (FrançoisJ,  1744. 
Franquelin  (Claude-Jean),  1744. 
Graslin  (Ix>uis),  1698. 
Graslin  (Joseph-Louis),  1717. 
LeLlanc  (François),  1741. 
Lonne  (Frauçpis  de),  1707. 
Menard  de  Rochecave  (Marc),  1763. 
Pal  lu  (Étienne),  1611. 
Pelit  (Michel-Joseph),  1786. 
Planlier  (Jean),  1686. 

La  communauté  du  Bureau  des  finances  de 
Tours  portait  pour  armoiries :D'atur  à  un  iaint 
Yvet,  d'or. 

CHAMBRE  ET  HOTEL  DES  MONNAIES 

L'hôtel  des  monnaies  de  Tours  était  un  des 
plus  anciens  de  France.  La  marque  distinctive 
des  pièces  frappées  à  Tours  depuis  1540,  époque 
de  la  création  des  lettres  monétaires,  éiail  la 
lettre  E.  L'hôtel  des  monnaies  fut  supprimé 
eu  1772. 

La  chambre  des  monnaies  était  composée  de 
deux  juges-gardes,  d'un  procureur  du  roi  et 
d'un  grefner.  Elle  connaissait  de  tout  ce  qui 
avait  rapport  aux  espaças  courantes  et  aux  ou- 
vrages fabriques  avec  de  l'or  ou  de  l'argent.  Ses 
s  en  te  h  ces  étaient  portées  par  appel  à  la  Cour  des 
monnaies  de  Pari3.  Les  officiers  spécialement 
charges  de  la  fabrication  et  de  la  surveillance  à 
exercer  sur  le  cours  des  monnaies  étaient  le 
directeur,  le  prévôt,  un  lieutenant,  un  essayeur 
et  un  graveur. 

L'hôtel  était  situé  dans  la  rue  appeléd  encore 
aujourd'hui  rue  de  la  Monnaie. 

Les  officiers  et  les  ouvriers  employés  dans  cet 
établissement  faisaient  partie  de  la  grande  cor* 
po ration  des  monnayeurs,  qui  était  appelée  le 
Serment  de  Franco.  Ils  avaient  de  grands  pri- 
vilèges, dont  l'origine  était  très  ancienne  et  qui 
furent  maintes  fois  continués  par  les  rois.  Voici 
le  texte  de  lettres  patentes,  délivrée  en  1337  et 
da-us  lesquelles  ces  privilèges  soni  indiqués  : 

«z  Philippe  par  la  grâce  do  Dieu  roi  de  France, 
si  tous  ceux  qui  ces  préseules  lettres  verront  et 
o iront,  salut.  Scachent  tous  ceux  qui  sont,  et  qui 
a  venir  seront,  que  comme  pour  les  bous  et 
a  ^roubles  services  que  les  ouvriers  et  monuoiers 
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du  serment  de  France  ont  fait  à  nos  très  chers 
sieurs  et  prédécesseurs  roys  de  France ,  que 
Dieu  absolve,  disant  lesdils  ouvriers  ot  mon- 
uoiers dudit  sarment  de  France  étro  exempts  de 
toute  juridiction  de  notre  dit  royaume,  et  de 
répondre  devant  aucun  juge  quel  qu'il  soit,  pour 
quelques  cas  que  ce  soit,  si  ce  n'est  devant  les 
maîtres  des  monnoies,  excepté  do  trois  cas  tant 
seulement,  c'est  à  sçavoir  :  do  larcin,  meurtre  et 
de  rapt  ;  et  avec  ce  lesdits  maitres  et  nos  mon- 
noiers  et  ouvriers,  francs,  quittes  et  délivrez  par 
tout  notre  dit  royaume  de  toute  taille  et  de 
toutes  coutumes,  de  tous  péages,  passages,  cen- 
tièmes, cinquentièmes,  chaussées,  osiez,  chevau- 
chées, et  généralement  de  toutes  subventions^ 
exactions  et  impositions  quelconques  soient,  ou- 
vra ns  et  non  ouvrans,  nonobstant  privilèges 
donnez  et  a  donner,  si  comme  nous  est  apparu 
par  certains  privilèges  que  eux  ont  eu  de  nos 
jits  roys  de  France,  et  spécialement  de  notre 
très  cher  et  cousin  le  Roy  Charles,  que  Dieu 
absolve,     lequel    considérant   ot  regardant 
comme  lesdits   ouvriers  et  monnoyers  estant 
ordonnez  pour  le  graud  profit  de  tout  le  peuple, 
car  sans  monnoie  ne  pourroit  estre  tout  le 
monde  bonnement  gouverné,  ne  faire  droit  éga- 
lité à  chacun  de  ce  qui  est  sien;  et  aussi  que 
iceux  ouvriers  et  mouuoyers  soul  si  abstraints  et 
obligez  à  ce  faire,  qu'a  nul  autre  métier,  office 
ue  état  ne  se  peut  ordonner,  ains  sont  serfs  à  ces 
Choses  faire,  octroyé  et  confirme  a  toujours  per- 
pétuellement auxdits  maistres  de  ses  monnoies, 
aux  dessus  dits  ouvriers  et  monnoisrs  dudit 
serment,  tous  les  privilèges,  franchises  et  libér- 
iez cy-dessus,  de  mémo  ses  dits  prédécesseurs 
roys  de  France  leur  auroient  donnez  et  octroyez 
au  temps  passé  ;  ot  de  nouvel  soul  les  monnoiers 
ut  ouvriers  du  serment  de  Franco  que  a  présent 
sont  vduus  devant  nous,  en  nous  suppliant  que 
pour  plusieurs  peagers,  col  lecteurs  do  coutume, 
travers,  de  malutosles,  de  commissaires  aucuns 
de  par  nous  députez,  que  sur  plusiour  autres 
choses  luuront  fait  et  font  de  jour  en  jour  plusieurs 
grands  griefs  et  dommages,  et  extorsions  et  mo- 
lestes contre  les  privilèges  dessus  dits,  et  le 
vray  entendement  d'iceui,  et  de  uotre  dit  sieur 
ut  cousin,  qui  rien  ne  retint  ny  réserva  pour 
luy  ne  pour  autres,  autrement  quo  dessus  est 
dit  tant  seulement,  quand  il  leur  octroyé,  et 
spécialement  quant  a  eux  que  nul  autres  ne 
acavent  mériter,  et  lesquels  couviont  trouver 
leur  vivre  en  aucune  manière,  s'exposant  aucuue 
lois  à  aucuue  marchandise,  de  laquelle  aucuns 
dyent  que  doivent  coustumes,  péages,  ou  tra- 
versas :  jaçoil  que  par  nostre  très-cher  sieur 
et  oncle  le  roy  Philippe  le  Bel,  que  Dieuabsolvo, 
ut  par  arrest  de  nnatro  parlement,  et  par  cer- 
taines déclarations  faites  en  nostre  chambre  des 
Comptes,  on  nostre  temps  leur  ayant  esté  décla- 
rez si  comme  nous  avons  veu  par  lesdites 
lettres  et  arrest  fait  sur  les  privilèges  dessus  dit» 
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leur  voulussions  eouliruior,  selon  la  loueur 
d'iceux  privilèges,  déclarations  et  arrest  dessus 
dits.  Pourquoy  eu  égard  aux  choses  dessus 
dites,  inclinant  a  leur  supplication,  et  considé- 
rant la  bonne  obéissance,  en  ce  qu'ils  sont  ve- 
nus à  notre  mandement  et  ont  garni  nos  mon- 
naies, et  les  sçavons  être  absiraints  et  obligez  à 
ce,  laquelle  abstrinction  et  obligation  tourne  et 
redonde  au  protit  de  l'université  du  peuple,  et 
de  tous  les  babilans  et  regnicoles  de  notre 
royaume,  de  quelque  état  et  condition  qu'ils 
et  soient;  aussi  pour  ce  que  nous  avons  veu  par 
les  privilèges  a  eux  donnez  de  nos  prédécesseurs 
Hoys  de  France,  taut  de  nostre  dit  oncle  le  Roy 
Philippe-le-Bel,  comme  de  nostre  cousin  Charles, 
et  mômement  par  la  déclaration  (aile  par  nostre 
dit  oncle  sur  lesdits  franchises,  libériez,  et  par 
arrest  donné  en  nostre  cour  de  parlement  pour 
oux,  par  les  lettres  de  déclarations  faites  en 
nostre  chambre  des  Comptes,  iceux  non  être  te- 
nus a  payer  aucunes  couslumes  pour  quelque 
chose  qu'ils  veudent  cl  achètent,  ou  fassent 
vendre  et  acheter  par  leur  femmes  ou  leur 
famille,  soit  en  cas  de  marchandises  ou  autre- 
ment. Nous  de  nostre  autorité  et  pouvoir  royal, 
el  de  nostre  certaine  science  et  grâce  spéciale,  et 
par  la  teneur  de  ces  présentes  lettres,  tous  les 
privilèges,  franchises  et  libertés,  el  déclarations 
susdites,  aux  malslres  et  clerc  de  nos  mouuoies, 
el  à  nos  monuolers  el  ouvriers  u'iceluy  ser- 
ment de  France,  confirmons,  donnons  et 
octroyons  a  toujours,  mais  perpétuellement  en 
la  manière  que  contenus  estes  privilèges,  décla- 
rations el  arrest  dessus  dits.  C'est  a  scavoir,  que 
nos  dits  ouvriers  et  monnoiers  du  serment  de 
France,  leurs  femmes,  leurs  familles  ne  soient 
lenus  de  répondre  d'aucun  cas,  quel  qu  il  soit, 
par  devant  quelque  juge  que  ce  soit  de  nostre 
royaume,  si  ce  n'est  devant  les  maislres  de  nos 
mouuoies,  excepté  de  trois  cas  laul  seulemeut, 
de  meurtre,  de  larcin  el  de  rapt  ;  et  les  dits 
uiaistrcs  et  clercs  de  nos  dits  ouvriers  el  mon- 
noiers, leurs  femmes  et  leurs  familles,  francs, 
quittes,  et  délivrez  par  tout  nostre  royaume  de 
toutes  tailles,  de  toutes  coutumes,  de  tous  péages, 
passages,  soit  pour  raison  de  marchandises  ou 
nultrement,  centième,  cinquantième,  chaussées 
subsides,  ostz,  chevauchée,  et  généralement  de 
toute*  subventions,  exactions,  maletoste,  impo- 
sitions, et  de  toutes  autres  servitudes  et  nouvel- 
lelez  quelles  qu'elles  soient,  et  comment  qu'elles 
soient  nommées  ou  appelées,  eux  et  leurs 
biens  et  marchandises,  ouvraus  et  non  ouvrans, 
marchands  et  non  marchands,  nonobstant  pri- 
vilèges donnez  ou  a  donner;  et  prenons  de 
rechef  et  mettons  lesdits  maislres  et  clercs,  nos 
dits  ouvriers  el  monnoiers,  leurs  dites  femmes, 
leurs  corps  et  leurs  biens,  et  chacun  deux  à 
nostre  salve  et  spéciale  garde  ;  et  voulons  et 
voulons  et  octroyons  que  celui  ou  ceux  qui 
grief»,  moleslos,  destourbler  ou  aucun  dommage 


leur  feront,  ou  a  aucun  d'eux  sommairement  et 
de  plain,  sans  ordre,  piaid  et  fleure  de  jugement, 
soit  procédé,  condamnés  et  contraints  à  rendre 
tous  coûts  et  dommages  eu  quoy  ils  s  eront  en- 
courus par  le  fait  desdits  einpeschemecs,  et 
amandes  à  nous  et  à  part,  selon  la  qualité  i>c 
quantité  du  méfait  ou  méfrits:    et  mandoQict 
commandons,  et  très  étroitement  enjoignonii 
tous  nos  sénéchaux,  baillifs,  prévosts  el  à  tou 
nos  autres  justiciers  et  sujets,  que  si  en  quel- 
ques deslroit,  jurisdiction  ou  ressort,  griefs  mo- 
lestes, délourbet,  ou   dommage   sera  fait  aux 
dessus  dits,  ou  àaucun  d'eux  sommairement  el 
au  pluin,  tassent  tout  rendre  et  adroisser,  et 
amendes  que  dessus,  et  tant  a  partie  comme  i 
nous,  el  qu'a  ce  faire  lui  aucun  d  eux  n'attende 
l'autre,  et  pour  ce  qu'est  nostre  intention  ;  que  le* 
dites  franchises,  libériez,  leurs  droils,  ancienne» 
bonnes  coutumes  et  usages  y  soient  maintenu 
et  gardez  par  tout  noslre  royaume  ;  nous  enjoi- 
gnons, et  très  éiroilement  commandons  à  ton! 
nos  sénéchaux,  baillifs  el  prévosts,  et  a  tous  Ml 
autres  justiciers  et  sujets  do  nostre  royaume,  «fi 
a  chacun  d'eux,  que,  que  ils  lesdites  libériez, 
franchises,  privilèges  tieunentel  gardent  fauta: 
maintenir  el  garder  par  tout  nostre  royauxe as- 
dessus  dits  maislres  el  clercs,  et  nos  dits  ttttkÊB 
et  mounoiers  du  serment  de  Frauce.et  leursdilea 
femmes  et  familles  à  chacuu  d'eux,  par  la  pré- 
sentation à  eux  faite  de  la  copie  de  ce  prétest 
original  sous  le  scel  de  nostre  chàieUeai*  de 
Paris  ou  de  nos  autres  sceaux  Hoyaux  authen- 
tiques, a  laquelle  copie  noua  voulons  et  leur 
octroyons  que  pleine  foy  soit  ajouU»,  et  i'exec»- 
lion  faite  si  comme,  et  audit  original  même,* 
pour  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  a  u»- 
jours  perpétuellement,  Noua  avons  fait  ia*un 
nostre  scel  à  ces  présentes  lettres.  Ce  fut  fcl 
l'an  de  grâce  mil  trois  cent  trente  sept,  au  mm 
d'avril.  » 

Vers  1676,  les  maires  et  écnevins  de  is  vil* 
de  Tours  tirent  uno  réclamation  contre  les  ma» 
noyeurs  et  leurs  veuves  qui  prétendaient  éat 
exempts  du  logement  des  gens  de  guerre  Yaxi 
le  texte  de  la  requête  qu'ils  adressèrent  sa  roi  : 

«  Au  Roy  el  a  Nosseigncun  de  son  i>iW. 
«  Sibk, 

«  Les  Maire  el  Échevins  de  la  villa  de  Tout, 
remontrent   1res  humblement  a  Votre  Maja»*é 
qu'ils  sont  obliges  par  les  devoirs  de  leur  Es* 
et  des  fonctions  qu'y  leurs  ont  este*  cjaàei  te 
conserver  l'égalité  el  la  justice  entre  u»as  la 
habitants  de  ladite  ville,  au  sujet  du  logeais* 
de  gens  de  guerre,  el  d'einpescbor  que  pesos* 
ne  s'exempte  indùement,  dudit  lugeintat  a  M 
surcharge  des  autres  habitants,  ce  quy  U-  • 
gagez  a  faire  une  sérieuse  attention  sur  l»  P** 
leuùon  que  les  mouuoyeurs  de  ladite  viliesû* 
de  faire  jouir  les  veuves  des  monBoy«ai*  a> 
codez  de  la  même  exemption  quy  ne  a*  #** 
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pas  trop  deue  a  eux  môme,  considérées  les  choses 
dans  l'exacte  Justice. 

c  Les  moonoycurs  qui  prétendent  soutenir 
leurs  privilèges  avec  uue  étendue  exorbitante  et 
abusive,  ont,  depuis  un  temps,  prétendu  aussy 
en  faire  passer  i'effet  a  leurs  veuves  après  leurs 
decedsa  la  faveur  d'un  mot  qu'ils  ont  fait  glisser 
subrepticement  dans  lesdites  Lettres  patentes 
qu'ils  uut  obtenues  de  Votre  Majesté  au  com- 
mencement de  son  règne,  portaDt  confirmation  de 
leurs  privilèges,  niais  il  ne  sera  pas  difticile  aux 
suplianls  de  faire  connoître  a  Votre  Majesté  non 
seulement  que  ce  privilège  n'es  pas  du  à  leurs 
veuves  mais  encore  que  eaux  dont  ils  jouissent 
sont  abusifs  a  certains  égards  et  qu'ils  doivent 
estre  restreints  dans  de  justes  bornes  par  des 
modifications  raisonnables  et  conformes  aux  in» 
tentions  des  Roys  vos  prédécesseurs  quy  les 
leurs  ont  accordez  et  i  cellesde  Votre  Majesté  quy 
les  y  a  confirmez;  pour  cela  les  supliauls  n'ont  ' 
qu'a  remettre  sommairement  devant  les  yeux  de 
Votre  Majesté  les  termes  des  différentes  lettres 
patentes  quy  sont  le  fondement  de  leurs  pri- 
vilèges. 

«  1*  Ils  raportent  des  lettres  Patentes  du  Roy 
Philippe,  de  l'année  1316,  au  mois  de  7k",  quy 
les  déclarent  eux  et  leurs  femmes  et  familles 
exempts  de  toutes  coutumes ,  péages ,  pas- 
sages, etc.  et  ce  en  consequeucede  ce  qu'ils  sont 
obligez  de  vaquer  continuellement  à  leur  eiu- 
ploy  et  ne  peu  vent  vaquer  à  autre  office,  meltiers 
ny  esta. 

«  2*  Les  lettres  patontesde  Louis  XII,  du  mois 
de  mars  1508,  accordant  a  ceux  de  Paris  des 
privilèges  par  les  mestnes  considérations. 

«  3*  Par  les  lettres  patentes  du  roy  Henry  III, 
du  mois  de  may  151G,  les  monnoyeurs  des  pro- 
vince du  Royaume  sont  confirmez  dans  leurs 
privilèges  pour  en  jouir  comme  en  onljouy  leurs 
prédécesseurs,  eux  leurs  femmes  et  familles  et 
successeurs. 

«  V  Par  lea  lettres  patentas  du  Roy  Henri  IV 
Us  sont  confirmez  dans  tous  leurs  privilèges  et 
exemptions  a  eux  concédez  pour  en  jouir  par 
eux,  leurs  femmes,  enfants  et  successeurs,  comme 
en  onljouy  ou  deub  jouir  leurs  prédécesseurs  ;el 
par  autres  lettres  du  mesme  Roy  du  mois  de 
février  1600,  est  enjoint  au  Hailly  de  Touraine 
et  aux  élus  do  Tours  de  les  en  faire  jouir  s'il 
aparolsl  quils  demeurent  en  la  ville  de  Tours  et 
qu'ils  servout  actuellement  en  ladite  monnoye. 

«  S'  Far  lettres  patentes  du  Hoy  Louis  XIII, 
du  mois  d'aoust  1615,  ils  exposent  qu'en  consi- 
dération et  pour  les  recompenser  des  cinq  sols 
parisis  par  jour  quy  leurs  avoient  estez  attri- 
buez lors  de  leur  création  et  pour  le  grand  travail 
qu'ils  souffrent  en  la  fabrication  des  monnoyes, 
11  leur  avait  esté  accordé  plusieurs  privilèges  et 
entre  autres  qu'eux,  leur  femmes,  et  familles 
seroient  exempta  de  toutes  tailles,  péages,  pas- 
sages, etc.  desqueU,privilôgef,euxet  leurs  veuves, 


et  femmes,  ont  ey  devant  Jouy  ;  et  par  la  dit* 
positif  desdites  lettres  il  y  sont  eonûrmex  pour 
en  jouir  eux,  leur  femmes  et  familles  et  succes- 
seurs en  la  même  forma  que  leurs  prédécesseurs 
en  ont  joui. 

c  6»  Par  lettres  patentes  du  Roy  Louis  XIV 
de  glorieuse  mémoire  ils  exposent  la  môme 
chose,  disant  aussy  qu'eux  cl  leurs  veuves  en 
onljouy;  et  cependant  par  le  dispositif  il  n'est 
point  parlé  de  leurs  veuves  mais  il  est  seule- 
ment dit  que  lesdits  privilèges  sont  confirmez 
pour  en  jouir  eux,  leurs  femmes,  familles  et 
successeurs  en  la  manière  qu'eux  et  leurs  prédé- 
cesseurs en  ont  bien  et  deument jouy; 

«  7»  Enfin  il  est  vray  que  par  lettres  patentes 
a  eux  accordez  par  Votre  Majesté  au  mois  de  fé- 
vrier 1719  sur  ce  qu'ils  exposent  qu'eux  leur 
femmes  et  leur  veuves  auraient  toujours  jouy 
de  ces  privilèges  et  qu'ils  leur  aurolent  esté  alnsy 
concédez,  Voira  Majesté  a  ordonné  que  lesdits 
privilèges  demeureraient  confirmez  et  que  con- 
formément a  iceux  lesdits  Monnoyeurs,  leurs 
femmes,  leurs  veuves,  familles  et  successeurs 
seroient  exempts. 

a  Sur  l'extrait  de  tous  ces  titres,  Votre  Ma- 
jesté est  très  humblement  supliee  de  faire  cinq 
observations. 

*  La  première,  qu'originairement  les  privilèges 
leurs  ont  esté  accordez  susdits  monnoyeurs  que 
pour  deux  considérations  principales,  l'une  pour 
les  recompenser  de  cinq  sols  parisis  par  jour 
quy  leurs  auraient  esté  retranchez,  et  l'autre  en 
considération  du  service  actuel  qu'ils  rendoient 
et  de  co  qu'ils  ne  pouvoient  vaquer  a  aulre  pro- 
fession ny  meltiers;  que  cette  première  consi- 
dération ne  subsiste  plus,  par  ce  que  depuis  il 
leur  a  esté  attribué  d'autres  rétributions  pécu- 
niaires dont  ils  tirent  un  profit  considérable; 
et  que  la  seconde  ne  doit  subsister  que  pour 
ceux  qui  travaillent  actuellement  et  journelle- 
ment, ce  quy  ne  peu  jamais  regarderies  veuves. 

«  La  seconde,  que  les  privilèges  n'ont  jamais 
estes  accordez  à  leurs  veuves,  et  que  le  mot  de 
veuves  ne  se  trouve  dans  aucun  dispositif  des 
lettres  patentes  données  par  les  prédécesseur  de 
Votre  Majesté  quoy  qu'ils  aient  tenté  plusieurs  fois 
de  le  glisser  dans  leur  exposé,  preuve  infaillible 
que  l'intention  des  prédécesseurs  de  Votre  Ma- 
jesté na  jamais  esté  de  faire  jouir  les  veuves  de 
ce  privilège; 

«  La  troisiesme,  qu'on  ne  peut  jamais  pré- 
tendre que  sous  lo  nom  de  femme,  les  veuves 
soient  sous  entendues. 

«  l«  Parceque  ce  n'est  point  l'usage  de  s'expri- 
me et  que  dans  tous  les  Edits  concessifs  de 
privilèges  ou  on  a  entendu  en  faire  jouir  lesdites 
veuves  après  la  mort  de  leur  maris,  ou  a  ex- 
pressément dénommé  les  veuves  ; 

«  2*  Parceque  les  veuves  ayant  esté  denom- 
moment  comprises  daus  l'expose  de  plusieurs 
'  Lettres  patentes  et  Nommément  dans  celles  don* 
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nés  par  Louis  XIV  et  n'ayant  point  esté  com-  I 
prises  dans  le  dispositif,  c'est  une  marque  visible 
de  refus  ; 

«  3'  Parceque  le  mot  de  femmes  estant  joint 
dans  lesdiles  L 'lires  patentes  avec  ecluy  de  fa- 
mille, en  ces  tenues  (Leurs  femmes  et  familles} 
le  privilège  des  femmes  ne  doit  pas  eslre  de  plus 
de  durée,  et  doit  eatro  de  la  môme  nature  que 
celui  de  ta  famille,  c'est  a  dire  pondant  la  vie  du 
mary  et  conjointement  avec  luy  ;  car  il  seroi 
absurde  de  peuser  que  la  famille  d'un  mon- 
noyeur,  c'est  a  dire  ses  enfants,  deussent  jouir 
du  privilège  après  son  décès  sl'ils  ne  sont  reçus 
eux  même  monnoyeurs  ; 

«  4*  Parceque  lendits  monnoyeurs  eux-mêmes 
ont  sy  bien  reconnu  que  par  le  mol  de  femmes 
on  ne  pouvait  sous  entendre  les  veuves  que  dans 
Feipose  des  letties  qu'ils  ont  obtenues  de  Votre 
Majesté  et  de  Louis  XIV  son  bysayeul  ils  y  ont 
adroitement  glissé  le  mut  de  veuve  avec  celuy 
de  femme,  ce  quy  auroit  esté  iuutile  sy  par 
celuy  de  femme  on  avoit  pu  sous  entendre  les 
veuves. 

«  La  quatriesmes  reflexion  est  que  sy  le  mot 

de  veuve  se  trouve  employé  dans  le  prononcé 
des  Lettres  patentes  quila  ont  obtenues  de  Votre 
Majesté  en  1719,  ce  ue  peut  être  que  par  une 
surprise  condamnable;  en  effet,  par  ces  lettres 
Voire  Majesté  n'a  entendu  que  les  contlrmer  dans 
les  privilèges  a  eux  accordez  précédemment  ;  el 
non  leur  eu  attribuer  de  uouveaux  ny  aucune 
ampliation,  donc  c'est  par  surprise  que  ce  mot 
a  esté  glisse;  or  tout  ce  quy  est  obtenu  par  sub- 
reptiuu  ne  peut  produire  d'effet,  et  cest  ce  que 
votre  parlement  de  Pana  a  sy  bien  recouuu  que 
lors  qu'il  a  procède  a  l'euregistremenl  desdtles 
Lettres,  11  a  ordonne  qu'il  ny  auroit  que  les 
impetraus,  leurs  femmes  et  familles  qui  eu 
jouiraient,  sans  parler  des  veuves,  et  il  a  adjoulé 
qu'ils  en  jouirolent  conformément  aux  lettres 
par  eux  obteuues  de  Louia  XIV,  dana  les  dispo- 
sitifs desquelles  il  nealuit  auaay  point  parlé 
deaditea  veuves  ;  preuve  évidente  que  votre 
parlement  a  luy  môme  apperçu  la  aubreplion  et 
à  voulu  la  rectifier. 

«  La  cinquiesme,  que  ces  privilèges  donnent 
Heu  à  beaucoup  d'abus  qui!  serait  du  bien  public 
de  reformer;  ces  abus  consistent  en  ce  que  plu- 
sieurs particuliers  quy  ont  un  droit  à  la  mon- 
naye (car  droits  a  Tours,  ne  s'achètent  uy  ne  ae 
veudeui,  il  y  apparlieuueut  a  certaine  famille) 
se  font  recevoir  niounoyeur  sans  avoir  aucun 
dessein  d'y  travailler,  mais  d.ius  la  seule  veue 
de  jouir  des  privilèges  ;  ils  ny  travaillent  en 
effet  qu'une  ou  deux  fois  en  leur  vie,  co  quy  est 
un  abus  intolérable  fort  a  la  charge  des  autres 
babitans  et  contraire  a  l'iulenlion  des  premiers 
législateurs  et  aux  principaux  motifs  du  pri- 
vilège. 

«  Les  supliants  espèrent  que  Votre  Majesté 
voudra  bien  remédier  à  tous  ces  abus  et  les  re« 


trancher;  et  pour  cet  effet  ils  la  suplient  trei 
humblement  de  rendre  un  règlement  cou  tenant: 
«  !•  Que  les  Monnoyeurs  et  Tailleresses  <h 
Tours  ne  jouiront  du  privilège  du  logement  des 
gen?  de  guerr«;s,  et  de  lustensille  qu'autant  qu'ils 
rendront  un  «ervice  actuel  dans  la  fabrication 
des  monnoyes,  au  moins  pendant  un  tempe  quy 
sera  règle  et  Uxé  pour  chaeque  année  par  Votre 
Majesté; 

«  2"  Que  lea  veuves  des  Monnoyeurs  quy 
n'auront  point  droit  de  fabriquer  elles-mème  ne 
jouiront  d'aucuns  privilèges  après  la  mort  de 
leurs  maris  ; 

c  3*  Que  pour  jusliûer  leur  service  il  sen 
toua  lea  ana  au  premier  janvier  mis  au  grefie 
de  l'holel  de  Ville  un  certificat  délivré  par  le 
prévôt  et  certitie  des  Juges  Gardes,  du  nom  des 
monnoyeurs  el  tailleresses  qui  auront  travaillé 
Taunee  précédente  le  nombre  de  jours  prescnpu; 

«  4*  Knlin  que  le  nombre  de  ceux  quy  joui- 
desdits  privilèges  sera  tixé  par  Votre  Majeelt 
pour  éviter  la  multiplicité  de  ces  privilèges  au 
soulagement  des  peuples,  et  lesdils  supnantf 
observeront  a  cest  égard,  que  par  ledit  règle- 
ment de  l'année  1614,  ce  nomme  e»toit  axé  à 
quinze,  quy  aparemment  devoil  est™  les  plus 
anciens  receus. 

«  Les  Supliants  espèrent  que  Votre  Majesté 
pourvoient  pur  ce  règlement  ou  par  tel  autre 
qu'elle  jugera  plus  a  propos  aux  abus  qui  août 
les  suites  d'un  privilège   sy   exorbitant.  Us 
continurout  leurs  vœux  pour  la  saute  et  pro- 
spérité de  Votre  persouue  sacrée.  » 

Au  xv*siô.  le,  les  faux  monuayeurs  étaient  con- 
damnés a  être  6oui</i»,  traintseï  f*ni\ts.  En  Mi'.. 
eut  lieu  a  Tours,  sur  la  place  Foire-le- fi  oi  .  un  exé- 
cution, ou  plutôt  le  romuieucemeut  de  l 'exécu- 
tion d'un  nomme  LuUiâ  Secrelaiu,  orfèvre  k 
Loches,  convaincu  d'avoir  fabriqué  de  la  (aussi 
monnaie.  Jeté  dans  uue  chaudière  pleine  des. 
bouillante,  il  parvint  à  s'en  retirer  el  put  « 
sauver  étant  protégé  par  les  assistants.  Le  bour- 
reau fut  assommé  par  le  peuple  à  coups  de 
pierres  et  de  bâtons.  Par  la  suite  le  condensé 
obliul  des  lettres  de  grâce  dont  nous  reprodui- 
sons le  texte  : 

«  Charles,  etc.,  savoir  faisons  à  tous  présens 
ctàveulr  nous  avoir  receu  l'humble  supplica- 
tion de  Loys  Sécrétai  n,  orfèvre  demeurant  t 
Loches,  âgé  do  XXVI  ans  ou  environ,  contenta: 
quo  deux  ana  et  demi  ou  environ,  uug  j«iaî 
compaignou  orfèvre,  natif  de  Paris,  alla  dsmea- 
rer  avecque  luy  en  la  ville  de  Loches  pour  b?- 
soingner  avec  luy  de  son  mestier,  et  pour  a 
estoit  fort  bon  ouvrier  dudit  mestier.  Uo| 
nommé  maislre  Eslienne  qui  lors  se  toooiJ  u 
Brouildoré  avecque  le  seigneur  dudit  lieu  é  1* 
servoit  do  peintre  et  enlumineur  parla  aaÉsl 
compaignou  et  luy  pria  qu'il  luy  vouliasit  fkrs 
graver  trois  pilles  et  trousses  a  forger  eseus  à  la 
couronne,  demi  escus  et  fleuriua  au  traie»;  » 
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quoi  ledit  compagnon  l'accorda,  et  do  fait  les 
grava,  et  les  fist  en  la  maison  dudit  suppliant, 
et  depuis  les  bailla  audit  maislro  Etienne  et  ne 
Meut  ledict  suppliant  qu'il  en  fis)  lors.  Un  an 
■près,  ou  environ,  ledit  raaislre  EMienne  s'en 
•Ils  dudit  lieu  d'ores  en  Provence,  dont  11  estoit, 
lequel  pour  ce  qu'il  estoit  et  se  repputott  amy 
dU'Jit  suppliant,  laissa  à  son  département  à  icel- 
luy  suppliant  aulcun^s   de  ses  besolgnes  en 
garde,  entre  lesquelles  estoient  lesditles  pilles  et 
Irousseaulx  à  forger  escus  et  fleurlns  que  ledit 
suppliant  garda  assez  longuement  sans  rien  en 
Taire,  et  jusqu'à  ce  que  un  an  et  deroy  et  ou 
environ  ung  nommé  Pierre  Herpin,  a  présent 
détenu  prisonnier,  qui  fiisoit  audit  suppliant 
plusieurs  plaisirs  et  gratuités  luy  dit  par  deux  ou 
trois  fois  qu'il  lui  habillast  des  escus  qu'il  lui 
monstreroit,  qui  estoient  rompus  par  les  bords, 
ce  qu'il  Ost;  et  quand  ledit  sunpliant  Ips  rendolt 
audit   Herpin,  Iceluy  Herpin  lui  dlsoit  qu'il 
estoit  tout  esbahi  comme  il  estoit  possibh  qu'il 
les  peust  si  bien  reparer  et  habiller  sans  avoir 
de  quoy  les  faire;  auquel  ledit  suppliant  dit 
qu'il  avoit  les  pilles  et  trousseaux  de  quoy  on 
les  faisoit  et  que  autrement  il  ne  les  eust  sceu 
faire;  et   lui  montra,  ledit  suppliant,  lesdltes 
pilles  et  tas  a  escus  et  celles  a  demi  escus  et 
fleurins,   et  pour  l'heure  ne  luy  parla  point 
ledit  suppliant  d'en  faire  ny  forger  auhun  ; 

«  Et  a  tant  se  départit  ledit  Herpin  d'avecques 
ledit  suppliant,  et  quinze  jours  après  Pasques 
icelluy  Herpin  vint  par  devers  ledit  suppliant  et 
luy  dit  qu'il  avoit  achepté  d'un  marchand,  de 
ia  marchandise  qui  l'avott  vilainement  trompée, 
pour  ce  qu'il  luy  vendit   des  moutons  qui 
estoient  morts  devant  qu'il  les  luy  livrât  ;  pour- 
quoy  11  s'est  oit  endepté  envers  luy,  et  pour  ce, 
luy  prioit  qu'il  luy  voulissit  faire  desdits  escus 
dix  ou  dote,  afin  d'en  bailler  audit  marchand, 
et  qu'il  ne  luy  cballoit  s'il  le  trompait  et  que 
aussy  bien  l'a  voit  il  trompé.  Auxquelles  paroles 
ainsi  dites  par  ledit  Herpin,  ledit  suppliant  ne  se 
voult  bonnement  accorder  de  primo  face,  con- 
caols.e&nt  que  pour  ce  faire  luy  en  pourolt  ave- 
nir etestre  enfin  à  grand  danger  et  péril  ;  mais 
pour  ce  que  ledit  suppliant  reputult  ledit  Her- 
pin  estre  son  grand  amy  et  estre  tenu  ut  obligé  à 
iuy  aoubz  umbre  d'aucuns  grands  biens  et  plai- 
sirs qu'il  conguoissolt  luy  avoir  par  luy  esté 
fa  10 ta,  se  condescendit  et  accorda  à  faire  lesdits 
faux  escud,  et  de  fait  en  fiât  audit  Herpin, 
ensemble  des  faux  fleurlns  jusques  au  nombre  de 
doure,  que   ledit  suppliant  luy  bailla;  lesquels 
ledit   Herpin  ne  bailla  point  audit  marchand, 
mais  les  luy  flst  bailler  par  ung  autre,  lesquels 
lsous  et   fleurins  ne  valloieut  chacune  desdiles 
noces  que  la  somme  de  dix  sols  tournois,  pour 
a  doreure  qui  y  estoit;  car  ils  estoient  faits  de 
alton  ;    après    lesquelles  choses  alusi  falctes, 
edit  suppliant  «ut  grant  congnoissance  avecque 
og  nommé   Raoulin  Bechun,  preslre,  auquel 


ledit  suppliant  montra  semblableraent  lesditles 
pilles  et  trousseaux;  et  sitôt  qu'il  les  eust  veuet 
dit  audit  suppliant  qu'il  vouloit  aller  quoique 
part,  bien  loin,  et  qu'il  luy  pleust  de  luy  faire 
des  esrus  et  fleurins  faulx  jusques  au  nombre 
de  vingt  ou  trente;  ce  que  ledit  suppliant  de 
prime  face  ne  voulit  faire  et  jusqu'à  ce  que  ledit 
Bechun  lui  donne  à -entendre  que  ce  n "estoit 
pas  là  grant  mal  de  ce  faire,  qu'il  luy  sembloit 
et  qu'il  fallolt  vivre  ;  et  tellement  le  précipita 
qu'il  le  y  accorda  et  luy  Qst  quinze  ou  vingt 
escus  et  autant  de  fleuralns  de  la  matière  que 


«  Et  pour  ce  faire,  ledit  Bechun  luy  bailla  l'or 
pour  les  dorer.pour  ce  que  ledit  suppliant  n'en  avoit 
point  ;  lesquels  escus  et  fleuralns  ledit  Bechun  s 
faicl  distribuer  et  m  estre  par  ung  nommé  Jehan 
Mosnier,  qui  estoit  au  lieu  de  Doluz.  Et  après 
que  ledit  suppliant  eust  faict  et  foriré  lesdits 
esrus  et  fleurains  à  la  requeste  dudit  Bechun, 
ireluy  Bechun  dit  audit  suppliant  que  luy 
roesmeen  vouloit  faire  de  sa  p'irt  et  luy  pris 
qu'il  lui  voulusslt  bailler  et  prester  lesdites 
pillos  et  lrou«seaux.  ce  que  ledit  suppliant 
refusa  faire  de  primo  face,  luy  remonstrant  tou- 
jours comme  dessus  le  grand  danger  qui  en 
pouvoit  avenir;  mais  ledit  Bechun  flst  tant 
envers  ledit  supnllmt  que  Icellul  suppliant  à  la 
Bn  s'y  accorda  et  do  fait  luy  bailla  le  tas  à  demy 
escus,  lequel  il  a  gardé  par  l'espnee  d'un  moys 
ou  environ,  pendant  lequel  temps  ledit  Bechun 
en  a  fait  graver  quantité,  et  d'Ireulx  en  a  mis  et 
distribué  grant  nombre  au  quartier  de  la  ville  de 
Loche  et  Doluz,  et  aussy  en  a  fait,  ledit  sup- 
pliant a  un  nommé  Ligier  Benoist,  et  aussi  des 
fleurins  jusques  au  nombre  de  trente  cinq  ou 
quarante,  qu'il  luy  bailla  ;  lesquels  ledit  Ligier 
a  mis  ot  distribué  ;  et  oultre  ce  que  dit  est,  ledit 
suppliant,  à  la  requeslo  du  prieur  de  Besutertre 
en  a  forgé  environ  demy  douzaine,  et  pour  faire 
lesdits  demy  escus  et  fleurains  dessus  dits,  ledit 
sieur  Ligier  et  prieur  luy  en  baillèrent  l'or  pour 
les  faire  et  forger,  lesquels  ils  ont  mis  et  distri- 
buez à  leur  plaisir;  et  n'eust  esté  les  remon- 
trances et  requestes  dos  dessus  dits,  jamais  le- 
dit suppliant  n'eust  forgé  lesdits  faulx  escus  et 
fleurains  grands  et  petits;  lesquels  convient  quil 
les  oust  ainsy  forgez  ;  Il  n'en  a  distribué  a  per- 
sonne quelconque  fors  aux  dessus  dits  et  de  la 
manière  que  dit  est  ;  et  oultre  les  choses  dessus 
dites,  ledit  suppliant  a  baillé  audit  Herpin  le 
nombre  de  cinq  fleuralns  de  la  matière  dessus 
dite,  et  a  tellement  fait  qu'il  a  forgé  desdils 
escus  que  do  fleurains  jusques  au  nombre  de  six 
vingt  dix  ou  environ,  lesquels  a  baillé  et  distri- 
buez aux  dessus  Bechun,  prieur  de  Beautenre, 
Ligier  Benoit  et  Herpin  et  non  a  auslros;  et 
iceulx  escus  fleurains  et  demi  escus  ledict  sup- 
pliant a  fait  forger  et  dorer  en  sa  boutique,  audit 
lieu  de  Loches  ;  et  a  les  dorer  ledit  Bechun  lui 
aldo  lacultunc  fols,  et  sitôt  qu'Us  estoient  falcli 
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et  dorez,  il  les  bailla  audit  Bechun  qui  le*  pre- 
noit  et  emportait  eu  disant  qu'ii  les  dorerait 
aussi  bien  que  lui. 

«  Après  lesquelles  choses  ainsi  faietes  par  ledit 
suppliant,  sachant  ledit  cas  estre  de  danger, 
cacha  et  mussa  lcsdicles  pilles  et  trousseaux  ès 
bois  de  Pellulays,  appartenant  au  seigneur  de 
Palluau. 

«  Pour  rcson  desquels  cas  il  a  esté  prins  et 
constitué  prisonnier  a  nostre  ville  de  Tours,  ou 
luy  estant,  lesdiltes  pilles  et  trousseaux  ont 
été  trouvés  et  portez  à  la  justice  dudit  lieu,  et 
après  ce  qu'il  a  esté  ouy,  interrogé  et  examiné 
sur  iceulx  et  qu'il  a  confessé  avoir  fait  et 
reconnu  le  cas,  crime,  maléfice  dessus  dits,  11  a, 
par  la  justice  dudit  Heu  de  Tours  esté  condamné 
ostre  trayné,  boully  et  pendu;  de  laquelle  sen- 
tence il  s'est  porté  pour  appeler  en  nostre  cour 
du  parlement,  et  y  a  esté  mené,  et  les- 
(llctes  pilles  et  trousseaux  portez.  Et  depuis, 
veuz  par  noslre  dite  cour  ledict  procez,  ladicte 
sentence  par  arrest  d'icelle  a  esté  maintenue,  et 
pour  exécuter  ledict  suppliant  et  en  suivant 
icelle,  a  esté  ramené  audicl  lieu  de  Tours; 
auquel  Heu  ledit  suppliant  a  esté  baillé  à  l'exé- 
cuteur do  la  haulte  justice,  lequel,  pour  l'exécu- 
teur la  lié  en  champ  estrolt,  l'a  mis  en  la  chau- 
dière pour  le  bouillir,  en  ensuyvant  ladite  sen- 
tence; de  laquelle  chaudière,  par  l'intercession 
de  Monseigneur  Saint  Gracien  et  madame  Sainte 
Barbe  et  aultres  saints  du  Paradis  auxquels  il 
s'estoit  voué,  sortit  deux  fois  ledit  suppliant, 
jusques  sur  le  bord  de  ladite  chaudière  ;  et  luy 
estant  sur  ledit  bnrd,  plusieurs  personnes  estant 
illec  pour  vooir  faire  laditte  exécution,  le  prin- 
dront  et  emportèrent  jusques  en  l'église  des 
Jacohlns,  et  Tut  ledit  exécuteur  de  la  haulte 
justice  occis  et  tué,  ainsi  que  ledit  suppliant  a 
depuis  ouy  dire  ;  et  depuis,  doublant  rigueur 
de  justice  et  estre  prins  en  icelle  église  s'en  est 
sorty  et  s'est  mussé,  tellement  que  pour  occa- 
sion des  cas  et  délits  dossus  dicts,  il  ne  so  ose- 
roil  jamais  monstrer  ne  manifester  si  nos  grâces 
et  miséricordes  ne  luy  esloienl  Imparties  ;  hum- 
blement requérant  iceux  ledit  requérant.  Pource 
est-il  que  nous,  audit  suppliant,  etc..  » 

Lorsque  le  gouvernement  manquait  du  métal 
nécessaire  pour  alimenter  la  fabrication  de  la 
monnaie,  aussi  bien  à  Tours  que  dans  les  autres 
villes  où  il  existait  un  atelier,  il  employait  un 
moyen  bien  simple  pour  s'en  procurer.  Il  forçait 
les  particuliers  do  livrer  leur  argenterie  à  la 
monnaie,  a  prix  d'estimation.  Voici  une  liste 
d'habitants  de  Tours,  qui  furent  contraints,  en 
1555,  de  verser  leur  argenterie  : 

Litle  de*  personne*  qui  ont  été  forcée*  (Paprè* 
l'ordonnance  du  roi  de  livrer  leur  argente- 
rie a  prix  d'estimation,  à  la  monnaie  de 
Tour*,  pour  ettre  convertie  en  letton*,  pour 
*ubvenir  aux  a/faire*  detdit*  teigneur*  : 

«  A  matstre  Bernard  Fortia  ,   1260  livrée 


tournoie  pour  la  valleur  et  estimation  ds  cer- 
taine vaisselle  d'argent. 

c  A  Astremoine  Dubois,  seigneur  de  Fouuiiw, 
480  livres. 

«  A  Catherine  Chambellan,  veuve  de  Guillaume 
Conlheran  (Colereau).556  livres,  5sols,4  deniers. 

a  A  Thomas  Martin,  300  livres  tournois. 

«  A  Victor  Barguin,  seigneur  de  Montifny, 
1680  livres. 

«  A  Charles  François,  procureur  du  roi  en'. su- 
raine, 425  livres,  7  sols  tournois. 

«  A  maistre  Jacques  Dameres,  600  livres. 

<  A  messire  Loys  Brcslay,  chanoine  et  officiai 
en  l'église  Saint  Martin  de  Tours,  93  livre*. 
18  sols,  2  deniers. 

«  A  maistre  Jean  Fournier,  conseiller  du  roi  et 
receveur  de  ses  finances  a  Tours,  î"0  livres. 

«  A  dame  Anne  le  Sainctier,  veuve  de  maiil» 
Jehan  de  Saint  Père,  Î40  livres  tournois. 

«  A  Jehanne  Loppin,  veuve  de  KkOlM  Lecleit, 
220  livres,  19  sois,  Il  deniers. 

«  A  Claude  de  Laubesplne,  'conseiller  du  roi  « 
secrétaire  de  ses  finances,  a  cause  de  dame  Ka- 
therine Alizon  sa  femme,  560  livres,  44  soi* 
tournois. 

c  A  maislre  Oalliot  Mandat,  six  vingt  dix  sept 
livres,  cinq  solz,  sept  deniers  tournois. 

c  A  mr-sslre  Pierre  Girard,  eaiaoîn»  de 
l'égllso  Saint  Martin,  neuf  vingt  Mm  ums, 
seize  sols,  cinq  deniers 

«  A  maistre  Pierre  Houdry,  tant  en  son  nomqt* 
comme  curateur  de  Jacquetle  Huby,  «s  lin* 
5  deniers. 

«  A  damoiselle  Claude  Teste,  veuve  de  Jaequa 
Tardif,  273  livres,  9  solz,  cinq  deniers. 

«  A  maistre  Jacques  Adam,  notaire  et  seerf- 
taire  du  roy,  huit  vingt  quinze  livres,  Il  va. 
8  deniers. 

«  A  Françoys  Lichany  (alias  Ricbany),  UJ> 
vres,  I  sol,  3  deniers. 

«  A  Robert  Fichoplu,  six  vingt  seize  utt* 
huit  sols,  neuf  deniers. 

«  A  Pierre  Galland,  huict  vingt  sept  Kl* 
unze  solz,  six  deniers. 

«  A  maistre  MarcFortier,  477  livres,  li»*5 

«  A  maistre  Jehan  Bourgeau  le  jeune,  sieoHe 
Voullay,  306  livres,  13  solz,  deux  denier». 

«  A  dame  Anne  Fauie,  vouve  maistre  Clins- 
bault  Leclerc.  six  vingt  sept  livres,  quswsuti, 
quatre  deniers. 

a  A  maistre  Nicolas  Frommaige,  conseiller 
roy  et  recepveur  général  de  sa  gendarme»*»  *'J- 
blye  a  Tours,  au  Heu  d'Agnes  de  Patais,s»t*i* 
mère,  264  livres,  2  sois,  9  deniers. 

«  A  Françoys  Hure,  controlleur  général  la 
finances  a  Tours,  huict  vingt  quatorze  IH* 
unze  solz,  9  deniers. 

«  A  maistre  Jehan  Ifinoys,  203  livres,  14  s* 
8  deniers. 

«  A  Charles  Mesn&gier,  seigneur  de  >•  "  ' 
76  livres,  1  sol,  1  don  ter. 


Digitized  k 


TOU 

«A  Jehan  Putam,  81  livres,  11  soir,  9  de- 
niers. 

«  A  Jehan  Percher,  81  livres,  5  sols,  10  de- 
niers. 

«  A  Guillemelte  Brice,  veuve  do  Johan  Barre, 
50  livres,  14  solz. 

«  A  Maco  Guignt,  5?  livres,  5  solz,  6  deniers. 

«  A  Jehan  et  Franroys  les  Pelletiers,  enfants 
et  héritiers  de  defunetes  Marie  Proust,  veuve  do 
feu  Françoys  Lepelletler,  50  livres,  6  sois, 
4  deniers. 

«  Le  tout  provenant  de  leur  vaisselle  d'argent 
et  d'après  estimation.  » 

Cette  façon  de  procéder  i  l'égard  de  ceux  qui 
possédaient  de  la  valseelle  d'argent  existait 
encore  en  1740.  Un  huissier  nommé  Bassereau, 
fut  condamné,  par  corps,  à  parler  au  change  de 
la  monnaie  toute  In  vaisselle  d'argent  Indiquée 
dHns  un  inventaire  fait  après  le  décès  do  Duval- 
Dunoyer,  bourgeois  de  Tours. 

Dans  le  même  temps,  une  ordonnance  des 
juges,  gardes  de  la  monnaie,  dérendit  au  mar- 
quis de  Rastignac,  héritier  de  Louis-Jacques  de 
Chapt  de  Bastignac,  archevêque  de  Tours,  d'en- 
lever les  vaisselles  d'argent  ayant  appartenu  à  ce 
prélat,  et  qui  pesaient  de  6  à  700  marcs. 

TRIBUNAUX  RÉVOLUTIOÎdAlBKS 

Un  tribunal  criminel  fut  établi  dms  l'Indre-et- 
Loire  comme  dans  tous  les  départements,  par 
un  décret  du  9  mars  1793.  Par  la  suite,  il  y  eut 
à  Tours  trois  Commissions  militaires,  l'une  éta- 
blie lo  16  juin  1793  et  abolie  le  20  juillet  sui- 
vant; la  seconde,  créée  le  15  novembre  1793,  et 
qui  parait  avoir  fonctionné  jusqu'en  mai  1794. 
La  troisième  fut  instituée  en  vertu  d'une  loi,  en 
1798. 

Dans  l'espace  de  41  jours,  la  première,  prési- 
dée par  Jérôme  Senar,  condamna  à  mort  huit 
personnes,  poursuivies  soit  comme  contre-révo" 
lutionnaires,  soit  comme  prêtres  réfractalres. 

La  seconde  fut  installée  In  27  brumaire  an  II, 
au  Palais-Neuf,  rue  de  la  Loi,  par  lo  Conseil 
général  de  la  commune.  Elle  condamna  à  mort 
onze  individus. 

La  troisième,  chareée  de  juger  les  émigrés 
rentrés,  en  exécution  des  articles  16  et  17  do  la 
loi  du  18  fructidor  an  V,  fut  organisée  dans 
l'Indre-et-Loire,  dans  le  courant  de  pluviôse 
an  III,  par  le  commandant  de  la  22*  division 
militaire.  Quatre  personnes  furent  condamnées 
a  mort  par  ce  tribunal  dVxceplion. 

COMMUNAUTÉS  d'aJITS  ET  NITIKRS 

Ou  en  comptait  une  soixantaine  à  Tours 
Nous  ne  mentionnons  que  les  principales. 

Barbiers,  baigneurs  étuvistes  et  perruquiers, 
{communauté  des).  —  En  octobre  1408,  le  r<>i  lui 
accorda  des  statuts  et  divers  privilèges.  Elle  por- 
tait pour  armoi ries  : 

/>'a*ur,  à  un  tainl  Louis  de  carnation,  vêtu 
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à  la  royale  d'une  robe  d'azur  ternie  de  fleur» 
de  lis  d'or  et  tenant  à  la  main  un  sceptre,  de 
même. 

Boisseliers  (les).  —  Celte  corporation  avait 
son  siège  dans  le  cloître  des  Cordeliors.  Nous  ne 
connaissons  pas  ses  armoiries. 

Bonnetiers  (les).  —  Cette  communauté  avait 
son  siège  rue  de  l'Arbalète. 

D'azur,  à  un  bonnet  d'argent. 

Bouchers  (  communauté  des).  —  Eu  1700,  elle 
se  composait  de  56  mailres  tenant  étal  et  tue- 
rie. Elle  avait  son  siège  prés  du  cloître  de  Saint- 
Martin. 

D'azur,  à  un  saint  Eutrope,  d'or,  et  un 
berger  gardant  des  moutons,  de  même. 

Boulangers  (communauté  des).  —  Elle  avait 
son  siège  dans  le  cloître  des  Augustins. 

D'or,  à  un  saint  Honoré  vêtu  ponlificale- 
ment,  la  mitre  en  téle,  la  crosne  à  la  main  *<- 
neslre,  d'or,  tenant  de  la  main  dextre  une 
pelle  de  four,  d'argent,  chargée  de  trois  pains 
ronds,  de  gueules. 

Bourreliers  (les).  —  Celte  communauté  avait  ^ 
•on  siège  dans  le  cloître  des  Cordeliers.  Nous  ne 
connaissons  pas  ses  armoiries. 

Chapeliers  (communauté  des).  —  Elle  tenait 
son  bureau  dans  le  cloître  des  Jacobins. 

De  gueule»,  à  un  chapciu  d'or. 

Charpentiers  (les).  —  Celte  corporation  avait 
son  siège  dans  le  cloître  des  Augustins. 

D'asur,  à  une  êquerre,  un  compas  et  une 
besaiguë,  le  tout  d'or. 

Chirurgiens  (communauté  des). 

D'argent,  à  un  saint  Cdmc  et  un  saint 
Damien  de  carnation,  vêtus  de  sable,  l'un 
tenant  un  lion,  d'or,  et  Vautre  une  boite  cou- 
verte, de  même. 

Ci riers  et  ciergiers  (les).  —  Cette  corporation 
avait  son  siège  près  du  ctoilre  des  Augustins. 

D'asur,  à  un  saint  Louis,  d'or,  à  dextre,  et 
une  sainte  Geneviève  aussi  d'or,  à  seneslre. 

Cordonniers  (les).  —  Cette  communauté  avait 
son  siège  près  de  l'église  des  Carmes.  Nous  ne 
connaissons  pas  ses  armoiries. 

Corroyeurs  (  communauté  des).  —  Elle  tenait 
son  bureau  près  de  l'église  des  Carmes. 

De  gueules,  à  une  toison  d'or,  posée  en  pal. 

Couvreurs  (communauté  dos).  —  Son  bureau 
était  situé  près  du  cloître  des  Augustins. 

D'asur,  à  une  tour  pavillonnée,  d'argent, 
maçonnée  de  sable  et  girouettèe  d'or,  a  dexlrêe 
d'une  échelle  d'argent  et  sénestrée  d'une 
truelle  d'or. 

Drapiers  (communauté  dos). 

D'asur,  à  une  aune,  d^argent,  marquée  de 
sable,  potée  en  pal. 

Droguistes  et  confiseurs  (les). 

De  gueules,  à  un  flambeau,  d'argent,  en  pal, 
accosté  de  deux  boites  couvertes,  d'or. 

Épiciers  (communauté  des). 

D'asur,  à  deux  pains  de  sucre  posés  en  ri  »f 
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et  une  chandelle  potée  en  pointe  et  en  pal,  le 
tout  d'argent. 

Fripiers  (  communauté  des  \  —  Elle  avail  son 
siège  dans  le  faubourg  Salnt-Elol. 

D'azur,  à  une  colombe  entourée  de  flammes 
d'or. 

Hôteliers  el  cabaretier*  (communauté  des). 


D'azur,  à  une  sainte  Trinité,  le  FiU  à  ta 
dextre  du  père  et  tous  deux  assit,  d'or;  el  le 
Saint-Esprit  en  chef,  en  forme  de  eolomfct. 
d'argent. 
Tanneurs  (communauté  des). 
D'azur,  à  une  sainte  Agnès,  d'or,  tut  uit 
terrasse  de  même,  au  chef  cousu  de  gueofo, 


jy,,«.,»  .  .   — irrrus-e  ac  même,  au  cnei  cox 

?n7  £L  Z8'"nt  N%eOUU  ^  chargé  de  trois  tours  d'argent. 


le  tout  d'or. 
Joailliers  et  merciers  (communauté  des). 
D'azur,  à  une  balance,  d'or,  accompagnée 
en  chef  d une  aune  de  même,  potée  en  fasce, 
et  en  pointe,  d'un  panier,  de  même. 
Libraires  et  imprimeurs  (communauté  des). 
D'azur,  à  un  livre  ouvert,  d'argent,  accosté 
de  deux  /leurs  de  lis,  d'or. 

Maçons  (communauté  des).  —  Elle  tenait  son 
siège  près  du  cloître  des  Auçustins. 
De  table,  à  une  truelle  d'or. 
Marécbaux-ferrants  (communauté    des).  — 
Son  bureau  était  situé  près  des  Augustins. 

D'azur,  à  un  taint  Èloi,  crotté  et  mitré, 
a  or. 

Monnaie  (communauté  dos  graveurs  de  la).  — 
Son  siège  était  à  l'hôtel  de  la  Monnaie. 

De  gueules,  à  troit  tours,  creneléet,  d'or, 
po&eet  2,  1,  et  un  croissant  de  même  posé  en 
coeur;  au  chef  d'azur,  rangées  en  fascet. 

Menuisiers  (communauté  des).  —  Son  bureau 
était  situé  rue  des  Jacobins. 

D'azur,  à  un  rabot,  posé  en  fasce,  accompa- 
gne d'un  compas  ouvert,  les  pointes  en  bas,  le 
'Oui  a  or. 

Orfèvres  (communauté  des  ). 

D'azur,  à  une  sainte  Anne  de  carnation,  vê- 
tue d'or,  assise  et  montrant  à  lire  à  la  sainte 
Vierge,  aussi  de  carnation,  vêtue  d'argent. 

Ouvriers  en  soie  (communauté  des). 

D'azur,  à  la  lettre  L  couronnée  d'or  et  accom- 
pagnée de  troit  fleurs  de  lit  aussi  d'or,  2,  1  ; 
au,  elief  cousu  de  gueules,  chargé  de  troit 
tourt  d'argent. 

Passementiers  (communauté  des).  —  Elle 
avait  son  siège  rue  des  Carmes.  Ses  armoiries 
étalent  celles  des  ouvriers  en  sole. 

Pâtissiers  (communauté  des).  —  Son  bureau 
était  situé  rue  des  Cordeliers. 

D'azur,  à  une    Assomption  de  la  sainte 
Vierge  accostée  et  tupportèe  par  deux  anget 
»ur  une  nuée,  au-dessus  de  son  tombeau,  ù 
tout  d'or. 

Potiers  d'étain  (communauté  des).  —  Elle  te- 
nait son  siège  rue  des  Jacobins. 

D'azur,  à  une  buire  d'argent,  accompagnée 
de  quatre  gobelets  cantonnés,  de  même. 

Rôtisseurs  (communauté  des). 

D'azur,  à  un  saint  Laurent,  d'or. 

Serruriers  (communauté  des).  —  Son  siège 
était  dans  la  rue  des  Cordeliers. 

D'argent,  à  une  clef  de  sable,  potée  en  pal. 

Tailleurs  (communauté  des). 


Tapissiers  (communauté  des).  —  Elle  lent1 
son  bureau  dans  la  rue  de  la  Cuillère. 

D'azur,  chargé  de  destint  d'or  et  <f  un  mar- 
teau de  même  poté  en  pal. 

Teinturiers  en  soie  (communauté  des).  - 
Elle  avait  son  siège  rue  des  Cordeliers. 

D'azur,  à  /-»  lettre  L  tommée  d'une  courotnt 
royale,  d'or,  accompagné  de  3  fleurs  de  lii,k 
même. 

Teinturiers  en  ffrand  et  petit  teint(cominunaBi« 
des).  -  Son  bureau  était  situé  près  de  léjli» 
des  Carmes. 

D'azur,  A  un  taint  Maurice  à  eheval,  «V, 
tenant  un  guidon  d'argent  chargé  a'utie  eraix 
de  gueulet. 

Tourneur,  (communauté  des).  —  Ella  ml 
son  siège  près  du  cloître  d»-s  Jacobins. 

Vinaigriers  (communauté  des). 

D'argent,  à  deux  entonnoirs,  dazvr,  a 
chef,  et  un  baril,  de  pourpre,  en  pointe. 

Vitriers  (communauté  des). 

Losangé  d  argent  et  d'azur,  à  deux  burtLa 
de  sable  brochant  sur  le  tout. 

Lycée  de  Touns.— L'établissement  d'an  cotea 
laïque  à  Tours  date  du  2S  mars  1357.  Ce  colle:-:, 
établi  d'abord  dans  des  bâtiments  appartenu', 
aux  Jacobins,  fut  transféré  trois  mois  apréidia 
la  maison  précédemment  occupée,  par  le  collets 
ecclésiastique  de  Saint-Gatien.  En  1635  la  d;»- 
tion  fut  remise  aux  Jésuites,  qui  la  co:.u> 
vèrent  jusqu'en  1761.  A  cotte  époque,  ceoi-c 
furent  expulsés,  etles  Oratorieus  leur  $u<vé<tèf«i 

Supprimé  en  1795,  le  collège  fut  remplacé  for 
une  école  centrale  dont  le  siège  était  au  pal*} 
de  l'archevêché.  Par  la  suite,  celte  école  fut  réuni* 
à  celle  d'Orléans.  Réorganisée  en  1807,  elle  fcl 
placée  daus  les  bâtiments  de  l'ancien  sémioîi* 
Saint-Charles,  où  le  lycée  est  encore  aujourd'  ls4 
Eu  1830,  elle  devint  un  collège  royal.  Six  »:» 
après,  on  reconstruisit  la  plus"  grande  parue h 
l'établissement.  Celui-ci  fut  considérableaes' 
agrandi  en  1846. 

Collèoi  db  cbircrgie.  —  Il  fut  établi  par 
lettres  patentes  du  5  juillet  1766.  Le  siège  s» 
celte  institution  était  situé  dans  le  cloître  '■■> 
Cordeliers.  Les  premiers  professeurs  hnai 
Desormeaux,  Gravelat  de  l'Épine,  BrosiilK 
Nobilloau  et  Dobierre.  Cet  établissement  fut  •«?■ 
primé  en  1793. 

ÉCOLE  PRÉr-ARATOIHE  DB  MEDECINE  ET  DC  TVXU- 

wb.  —  Elle  a  été  créée  par  ordonnance  roya* 
du  22  juin  1841. 

Société  d'aoucultl'M  ,  sctsncis,  a.8»,  « 
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bel les-lettr es  d'jwdrb-et-loire.— Elle  fut  établie 
par  arrêt  du  Conseil  du  roi  du  24  février  1761.  Elle 
était  composée  primitivement  de  trois  bureaux, 
qui  tenaient  leurs  séances  a  Tours,  à  Angers  et 
au  Mans.  Chaquo  bureau  était  formé  de 
20  membres,  non  compris  les  associés  et  les  cor- 
respondants. Supprimée  eu  1730,  cette  Société 
fut  réorganisée,  pour  le  département  d'Indre-et- 
Loire,  le  22  janvier  1708.  Ello  se  composo 
aujourd'hui  de  plus  de  200  membres  titulaires  et 
d'un  certain  nombre  de  correspondants.  Ello 
est  actuellement  présidée  par  M.  Houssard. 

Société  médicale.  —  Elle  a  été  fondée  en 
1801.  Elle  se  compose  aujourd'hui  de  24  mem- 
bres titulaires  résidants,  et  do  près  de  100  mem- 
bres correspondants.  La  devise  de  celte  compa- 
gnie est  :  Lex  nostra  publica  salus.  Elle  est 
actuellement  présidée  par  M.  le  docteur  Du- 
clos  (1883). 

Société  archéologique  de  Touraine.  —  Elle  a 
été  créée  en  1840.  Elle  se  compose  actuellement 
de  45  membres  tiiulaires  et  de  plus  de  100  mem- 
bres correspondants.  Par  décret  du  10  juiu  1872 
elle  a  été  déclarée  établissement  d'utilité  pu- 
blique. Voici  la  liste  des  membres  du  bureau  qui 
se  sont  succédé  de  1840  à  1883  : 

Présidents.  -  MM.  Henri  Goûln,  de  Sourdeval 
l'abbé  Bourassé  (1853),  Lambron  de  Lignim' 
l'abbé  Bourassé  (1805),  de  Grandmaison,  l'abbé 
Chevalier,  Boulay  de  la  Meurthe,  l'abbé  Juleau 
Léon  Palustre  (1883). 

Vice-présidents.  —  MM.  Noël  Chompoiscau, 
de  Sourdeval,  l'abbé  Bourassé,  André  Salmou, 
Lambron  de  Lignim,  de  Grandmaison,  l'abbé 
Chevalier,  de  Galembert,  Ladeveze,  Carré  d« 
Bussemlle,  Delavilla  Le  Roulx  (1883). 

Secrétaires  généraux.  -  MM.  Alexandre  Gi- 
raudet  (de  18*0  à  1844),  Lodevèze,  Millet,  Guérin, 
rubbegu.ncarlet. 

Secrétaires-adjoints.  —  MM.  l'abbé  Maucoau, 
de  Grandmaison,  Lo  Gallais,  l'abbé  Chevalier 
Millet,  labbé  Juteau,  Vaillant. 

Trésoriers.  -  MM.  Boileau,  do  la  Ponce,  de 
Grandmaison,  Guyot,  Ferré,  Martin. 

Bibliothécaires-archivistes.  —  MM.  Adam, 
Marchand,  Chariot,  Paul  Violet,  Jehan  de  Saint- 
Clavien,  Lhuillier. 

Conservateurs  du  musée.   —  MM.  Pécard 
Palustre,  l'abbé  Quincarlel. 

Membres  du  Conseil  d'administration.  — 
MM.  Bourassé,   Chauveau,  Meffre,  Chambert. 
Lambron  do  Lignim,  Pécard,  Brown,  Robin 
Brizard,  Lobin.  ' 

Membres  du    comité    de   rédaction.  — 
MM.    Bourassé ,    do    Sourdeval  ,    Chauveau , 
Luiarche,  Lambron  de    Lignim  ,  Salmon,  dé 
Galembert,  l'abbé  Bodln,  Carré  do  Busserollo 
Lceeble,  Hessy,  Guiot,  Boulay  de  la  Meurthe.  ' 

Société  tourangelle  d'horticulture .  —  Fon- 
dée il  y  a  quelques  années,  cette  Société  se 
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compose  aujourd'hui  do  plus  de  200  membres 
Elle  est  présidée  par  M.  Belle  (1883). 

Société  des  amis  des  arts  ob  Touiuinb.  — 
Cette  compagnie,  de  fondation  récente,  et  qui  a 
pour  but  de  favoriser  le  progrès  des  beaux  arts 
compte  aujourd'hui  plus  de  400  membres.  Elleest 
présidée  par  M.  J.  Drakedel  Caslillo  (  1883). 

Musée  de  peinture  et  de  sculpture.  —  Son 
ong.ne  remonte  à  1790  II  Tut  transféré  en  18o5 
des  salles  de  l'ancienne  Intendance,  dans  lo  local 
ou  il  est  actuellement.  On  y  remarque  divers  ta- 
bleaux de  grands  maîtres,  notamment  d'Andréa 
Mantegna,  de  Rubens,  d'Eustache  Lesueur 
d'Eugène  Delacroix  et  de  Houel. 

Bibliothèque  de  Tours.  _  Elle  se  compose 
de  plus  do  50,000  ouvrages  Imprimés  et  de  plus 
de  1200  manuscrits.  Parmi  ces  derniers  on 
remarque  un  livre  d'Évangiles  du  vin»  siècle  et 
d'anciens  missels  d'une  très  belle  exécution  *Le 
fonds  Salmon  et  le  fonds  Lambron  se  recom- 
mandent particul.èrement  aux  personnes  qui 
soccu^nt  do  l'histoire  de  la  Touraine.  Le  cala- 
logue  des  manuscrits  contient  1503  numéros. 

Voici,  par  ordre  alphabétique  des  localités  ou 
établissements  les  manuscrils  qui  intéressent 
1  histoire  de  notre  province  : 

Aiguevlvos  (abbaye  d*),  n*  1327. 

Ambolse,  n«  1320,  1381,  1322,  1500 

Bougerais,  n"  1324 

Beaulieu  (abbnye  de),  n"  1325,  1326. 

Beaumont-les-Tours.   n"  1327    f  328  1329 
1330,  1331,  1332,  1333,  1334, 1335,'  1336,  1337 

Belz,  n-  1350. 

Bloré,  n-  1230.  fol.  31. 

Boisaul.ry  (abbaye  de),  n*  1327. 

Bois-Rahier  (prieuré  de)  n*  1228. 

Bourguoil  (abbaye  de),  n"  13J8*  1339 

Bueil,  n"  1436. 

Buzançais,  n"  1340,  1341,  1342. 
Chateaurenault,  n*  1346. 
Châteaux  (Chàteau-la-Vallière).  n*  1435 
Chàtellier  (le),  n'  1408. 
Chenoncoau,  n»  1436. 
Chinon,  n"  1343,  1344. 
Clarté-Dieu  (abbaye  de  la),  n«  1347. 
Commanderies   du    Temple,  en  Touraine 
n"1317,  1318.  ue» 

Cormery  (abbaye  de),  n-  1343,  1349,1350 
Faye-la- Vineuse,  n»  1436. 
Fontaines-les-Blincbes  (abbaye  de)  n'  135* 
Gàtiues  (abbaye  de),  n-  1327. 
Grillemont,  n«  1352. 
Guerche  (la),  n»*  1405,  1406. 
Haye  (  baronnie  de  la),  n*  1352. 
Ile-Bouchard  (I1),  n-  1405,  MOfl. 
I)e-à-Mazières(r),  u*  1351. 
Julien  (abbaye  do  Saint-),  n«  1280,1278,1279, 

Langeais,  n*  1353. 

Llget  (chartreuse  du),  a»  1355, 1356,  13&8, 
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Nous  rappelons  au  lecteur  qu'il  existe  aux  archives 
d'Indre-et-Loire  un  Cartulaire  du  Liget. 

Loches  (ville  de),  1357,  1364,  1305,  1368, 
1369. 

Loches  (Notre-Dame  de),  n"  1366,  1367. 
Loudun,  n' 1 370. 

Mannoutier,  du  n»  1371  au  n"  M03  ;  1445. 
Mars-la-Pile  (Saint-),  n-  1345,  1405,  (406. 
Martin  (collégiale  de  Salut-),  du  u*  1281  au 
n»  1301,  n»  1494. 
Mauro  (Sainte-),  n*  1435. 
Michel-sur-Loire  (Saint-),  n*  1370. 
Moncé  (abbaye  do),  n"  1317,  1494. 
Monlbazon,  n-  1330, 1405,  1406,  1407,  1429. 
Mon  trésor,  n*  1359. 
Nouâtre,  o'  1408. 

Noyers  (abbaye  de),  n"  1409,  1410. 

Parigné,  a*  1411. 

Paulmy,  n*  1422. 

Plessls-Barbe  ,lo),  n*  1359. 

Plessia-les-Tours  (le),  n"  1360,  1361. 

Pommiers-Aigre  (prieuré  de),  n*  1228. 

Prouilly  (abbaye  de),  u»  1414. 

Razilly,  n*  1422. 

Rolay  (prieuré  de),  n*  1228. 

Richelieu,  n*  1412. 

Sazilly,  u*  1413. 

Semblauçay,  a*  1370. 

8euilly  (abbaye  de),  n*  1414. 

Taffouneau  (lief  de),  du  a*  1415  au  n*  1419. 

Tours  (ville  do),  n"  1200,  1201,  1202,  1231, 
1237,  1242,  1243,  1244,  1245,  1246,  1247,  1248, 
1249,  1250,  1254, 1255,  1256,  1257,  1302,  1304, 
1305,  1453,  1493,  1494,  1495. 

Tours  (  église  et  archevêché  du),  1262,  1263, 
1264,  1265,  126fi,  1267  (c'est  uue  copie  du  Car- 
tulaire  de  tarchevéclié),  1268,  1269,  1273,  1276. 

Turpenay  (abbaye  de  ),  n*  1325. 

Ussé,  n*  1420. 

Vallières,  n*  1421. 

Vlllandry,  n"1422,  1423. 

Vllleloln  (  abbaye  de),  n"  1424,  14J5,  1426, 
1427. 

Tours  (lie  de),  dans  la  Vienne,  cM  de 
Cbinon. 

Tours,  f-,  C"  de  Hulsmcs. 

Tour  Saint-Grelin  (la),  commune  du 
canton  do  Hlchelieu,  arrondissement  de  Chinon 
à  25  kilomètres  de  Tours,  29  de  Chinon  el  e  de 
Richelieu  —  Eccletia  de  Turre,  xi»  siècle.  — 
(Cartulaire  de  A'oyem). 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  las  communes 
de  Theneuil  et  de  Chezelles  ;  à  l'est,  par  celle 
de  Courcoué  ;  à  l'ouest,  par  Brizay  et  Lemeré  ; 
au  sud,  par  Cliampigny  et  Chaveignes. 

Les  lleux.hameaux  et  villages  suivants  dépendent 
de  cotte  commune  :  les  Bruères(158  habit.).  — 
Laltuncheraie  (114  habit.),  ancien  Ûef.  —  La  Rue 
,48  babil.).  -  Les  Caillera  (32  habit.).  —  Les 
Carrolrs  (23  habit.),  ancien  ûef.  —  La  Grande- 


Bruère  (16  habit.).  — Creuilly  (38  hilit.),  meiea 
fief,  relevant  de  l'Ile-Bouchard.  —  Lei  Cm. 
dreaux,  ancieD  fief,  relevant  de  Cbimpigay.  - 
La  Graude-Barriere  (31  tabil  ).  -  LaCtiambau- 
dièri-  ;28  habit.),  ancien  fief.  —  M  craie  (11  lu- 
bit.).  —  Oiré  t134  habit.),  aaciea  ûef.  -  U 
Bouchard ière,  le  Carroir-du-Froinige,  etc. 

Superficie  cadatlralc.  —  13  iS  hectare*  - 
Le  plan  cadastral,  dressé  par  Bsguoa,  a  eu  lu- 
mini  le  12  août  1835. 

Population.  —  800  habit,  eu  1801.  -  H 
habit,  en  1810.  —  808  habit,  en  1821.  -  tiS 
habit,  eu  1831.  —  924  babiL  en  1841.  —  1007 
habit,  en  1851.  —  964  habit,  en  1881.  -  m 
habit,  en  1872.  —  929  habit,  en  1876.  —  90i 
habit,  en  1882. 

Auemblée  pour  location  de  domestiqua  k 
troisième  dimanche  de  mai. 

Recette  de  potte.  —  Arrc<plion  de  Lui*. 

L'église,  placée  sous  le  vocable  de  saial  Ge  II, 
n'offre  rien  d'intéressant. 

Le  droit  de  présentation  au  titre  eurUl  appar- 
louait  à  i'abbayo  de  Noyers. 

Deux  chapelles,  situées  dans  cette  paruim, 
l'uue  dédiée  à  sainte  Catherine,  l'autre  pltctt 
sous  le  vocable  des  Cinq-Plaies,  étaient  ill  col- 
lation de  l'archevêque  de  Tours. 

CcaÉs  de  la  Touh-Sai.xt-Gelis.  -  Jean  Ouil- 
lot,   1660.  —  Adam   Coyrard,  1665.  -  H«l, 
1722.  —  Baslard,   1789,  curé  constitutionnel, 
1793.  —  Jacques  Ragntau,  1831.  -  EajéM 
Sibilleau,  1876. 

La  Tour-Saint-Gelin  formait  un  fief  qui  rele- 
vait de  Faye-la-Vineuse,  à  foi  et  hommage  'ùs. 
30  jours  de  garde  et  60  sols  de  loyaux  aides,  i: 
15*23,  il  appartenait  à  Olivier  Brossin;  -  £ 
1649,  à  Louis  Brossin,  qui  mourut  vers  1570 i 
fut  inhumé  dans  l'église  de  Sepmes;  —  *: 
1665,  à  François  de  Rigoé,  qui  rendit  nommait 
au  duc  de  Richelieu  : 

«  De  vous,  très  haut  et  très  puissant  saignw 
Messire  Armand-Jean  du  Plessis,  duc  de  Rirt*- 
lieu  et  de  Frou^ac,  jo,  François  de  Rigoé,  eber»- 
lier,  seigneur  de  la  Vrlllière  et  de  la  Tour  Saint 
Gelin,  liens  et  avoue  tenir  de  vous,  mon*'.- 
gneur,  à  cause  de  voire  duché  patrie  de  Bi:*» 
lieu  et  do  votre  baronnio  de  Faye  la  YinisK 
reunie  à  votre  duché  de  Richelieu,  à  foy  et  bec- 
mage  lige  et  à  trente  jours  de  garde  en 
chasteau,  et  à  60  sols  aux  loyaux  aidas  quaDJ 
adviennent  par  la  coutume  du  pays  lescao^ 
qui  s'ensuyveut 

«  Ma  maison,  terre  et  seigneurie  dudit  lieu  >' 
la  Tour  Saint  (îellu,  avec  les  liefs  de  Nedis  *> 
de  la  Botlraye  y  joiuls,  consistent  ma  dit*  s*' 
son  de  la  Tour  Saint  Gelln  en  hautes  et  Ifs* 
cours,  fuye,  four,  fournil,  pressoir, 
écurie,  toit  à  besles,  maison,  bastimenli  case- 
tant  en  plusieurs  hautes  et  basses  chao^"* 
vieilles  vestiges  de  tour  carrée,  viaux  f»* 
autour  d  lcelles,  balimenla  et  métairie*  eakià-'t 
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basse  cour  joignant  à  ladite  église,  dont  j'entre 
de  madile  basse  cour  en  ladite  église,  lo  tout 
contenant  sept  boisselées,  ladite  église  y  com- 
prise, outre  le  jardin,  le  clos,  partie  planté  eu 
vignes  et  saïufoin,  joignant  aux  dites  maisons, 
contenant  4o  boisselées,  mesure  do  votre  baron- 
oie  de  Paye,  qui  est  douze  chaînées  pour  bois, 
selee. 

«  llem,  les  domaines  que  je  tiens  en  ma 
main. 

«  Une  pièce  de  terre  sise  au  parc  de  la  Tour, 
contenant  4  arpents  dix  huit  chaînées,  joignant 
d'un  long  au  chemin  qui  va  de  la  croix  de  la 
Chasse  au  petit  cimetière  dudit  lieu  do  la  Tour, 
et  d'un  bout  au  chemin  qui  va  de  la  croix  de  la 
Chasse  au  grand  cimetière  dudit  lieu  de  la 
Tour,  et  d'autre  long  à  la  lerro  que  Charles  do 
Rigué,  mon  puiué,  tient  ou  parago  de  inoy. 

«  Plus,  uue  autre  pièce  de  terre,  siso  aux 
Plantes  de  la  Tour,  contenant  trois  boisselées  ou 
environ,  joignant  au  chemin  do  Chezelles  à 
Chatnpiguy  et  d'un  loug  audit  Charles  de 
RiguO,  qu'il  tient  do  moy  comme  dessus. 

«  Plus,  uu  petit  morceau  étant  eu  sainfoin, 
contenant  une  boisselée  ou  environ,  joiguant 
audit  chemin  de  Chezelles  à  Champigny  et 
audit  Charles  de  Higné.qull  tient  de  moy  comme 
dessus. 

«  Plus,  un  petit  morceau  de  terre  planté  en 
vigne,  coutouant  six  chaiuées,  sis  audit  lieu  de 
la  Tour,  joignant  une  maison  du  Qef  do  la 
Rivière-Marleau. 

«  Plus,  une  pièce  do  terre  siso  au  lieu  appelé 
les  Portes,  coutonant  i  chesnoes,  joignant  d'un 
bout  au  chemin  qui  va  de  la  croix  de  la  Chasse 
au  grand  cimetière  du  la  Tour,  d'un  long  audit 
Charles  du  Rigué,  d'autre  bout  à  Louis  Richard, 
et  d'autre  long  au  sieur  de  beau vau  qu'il  tient 
de  uiu>y  à  foy  et  bornage. 

<t  Plus,  une  autre  pièco  do  terro  contenant 
deux  arpeuis  sept  chesuéos,  séant  au  bois  de 
Courcoué,  joignant  au  chemin  qui  va  do  la 
Mabiliière  à  la  Messardiore,  et  d'un  long  aux 
erres  et  bois'Uillis  de  la  Huilerie,  d'autre  long 
au  sieur  de  Beauvau,  qu'il  tient  de  moy  comme 
dessus. 

«  Plus,  une  pièce  de  terre  conlenaut  un 
arpent  sept  boisselées,  cinq  chesnées,  sise  au 
Carroi  de  Paye,  joignant  d'un  bout  au  chemin 
qui  va  de  Cuurcoue  a  l'Ilo-Bouchard,  d'un  loug 
à  Jeau  Voisine,  et  d'autre  long  audit  Charles  de 
Rigué  qu'il  tient  de  moy  comme  dessus. 

«  Plus,  une  pièce  de  terre  coutenant  88  ches- 
nées, sise  à  la  Croix-Billard,  joignant  d'un  bout 
au  ciiemin  qui  va  de  l'Ile  Bouchard  à  Courcoué, 
d'un  loug  au  chemin  qui  va  de  la  Tour  Saint 
Gelin  à  Ja  Mabulere,  d'autre  bout  audit  Charles 
de  Rigué. 

«  Plus,  une  pièce  de  terre  contenant  15  bois- 
selées, sise  à  ia  Lucazerie,  joignant  d'un  long  à 
Léger  Braull,  d'autre  long  à  la  veuve  René 
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Guérin,  d'autre  bout  à  la  terre  des  héritiers  Jean 
Voisine. 

«  Plus,  une  pièce  do  terre  contenant  7  boisse- 
lées, renfermées  do  murailles,  en  laquelle  il  y  a 
maison,  cour,  petite  cour,  et  le  reste  planté  en 
vigne,  siso  au  lieu  appelé  la  Marnerln,  joignant 
au  chemin  qui  va  de  la  Tour  i  Chinun,  et 
d'autre  à  Nicolas  Duchesne,  et  de  toutes  autres 
parts  a  Jeau  Voisine. 

«  Plus,  ma  dime  appelée  la  Petite  dime,  que 
je  liens  par  indivis  avec  mes  parageaux,  laquelle 
s'étend  sur  les  héritages  du  bourg  et  des  envi- 
rons et  les  terres  joignant  au  chomin  qui  va  du 
grand  cimetière  a  la  Croix  de  la  Chasse,  de  la 
Croix  de  la  Chasse  à  Maucratte,  cl  au  chemin 
qui  va  dudit  Maucratte  a  la  Croix-Blanche,  et  au 
chemin  qui  va  de  ladite  Croix  Blanche  à  la  Croix 
Billard,  et  outre  toutes  les  terres  que  je  tiens  en 
mondil  domaine,  fors  là  boisselées  situées  a  la 
Lucazerio  qui  sont  de  la  dime  du  curé  dudit 
lieu  de  la  Tour,  et  aussi  les  doitaiues  de  mes 
parageaux  qu'ils  tiennent  de  moy,  qui  sont 
dépendants  du  maditu  petite  dixine,  laquelle 
consiste  eu  bled,  vin,  lin,  chanvre,  pois,  lèves, 
charuage,  qu'il  lève  et  rccucillo  sur  tout  le 
bourg  et  au  dedans  dosdils  joignants,  fors  le 
clos  du  curé,  et  outre  uue  portion,  les  patron- 
nages  des  chapelles  de  Sainte  Catherine  et  de 
Saint  André,  desservies  dans  ladite  eglisu  de  la 
Tour  Salut  (John,  et  outre  uue  portion,  le  droit 
de  faire  le  jour  de  l'Ascension,  de  chaque  hôte 
uue  pinte  de  viu,  eu  cas  que  je  lui  permette 
vendroetquoeucasje  veuille  tenir  mon  bana  vin. 

«  Je  tiens  aussi  do  vous,  mondil  seigueur,  en 
ce  cas  ils  no  pourront  vendre,  et  de  chacun 
marchand  deux  deniers,  et  j'ay  droit  de  tenir 
mou  dit  ban  à  vin  quarante  jours,  saus  qu'autro 
en  puisse  vendre  sans  ma  purmission. 

«  Plus,  m'est  du  de  chaque  paire  de  nopees 
faites  en  madile  paroisse  de  la  Tour  Saint  (ielin 
le  premier  plat  de  potage  du  festin,  accompagné 
de  deux  poulets  rôtis  ou  autre  viande  equival- 
lente,  me  doit  jilre  apporté  par  le  marié  dessus 
ma  table  dudit  lieu  de  la  Tour  Saint  Ooiin. 

«  La  cure  dudit  lieu,  consistant  en  une  pièce 
de  terre  située  au  lit  lieu  dudit  bourg,  devant 
ladite  église,  eu  laquelle  est  le  presbytère,  qui 
consiste  en  maison,  chambres  basses  et  autres, 
greniers  en  dessus,  escalier,  four,  puits,  jardin 
et  cour,  le  tout  joignant  d'un  long  au  chemin  de 
ladite  église  ù  aller  a  la  croix  Uaillard  à  main 
doxtre  ;  et  d'autre  au  chomin  qui  va  de  ladite 
croix  Gaillard  à  Plie  Bouchard,  et  d'autre  long 
au  clos  de  la  chapelle  Saint  André. 

«  Plus,  ledit  sieur  curé  lient  de  moy  la 
dixme  ot  dixinerie  qui  so  levé  sur  tout  le  reste 
de  la  paroisse,  saus  préjudice  de  la  mienne  gé- 
néralement, aius  que  portent  mes  anciens  aveux; 
pour  ce  m'est  dû  chacun  an  au  jour  de  Saint 
Michel  douze  deniers,  et  au  jour  et  féale  de 
l'Ascension  un  cent  d'épingles  de  cens. 
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«  S'onsuit  ce  qtio  Mcssire  François  de  Beau» 
vau,  chevalier,  seigneur  dudit  Heu,  tient  de  moy 
à  foy  ut  hommage,  l'ayaul  acquis  de  demoiselle 
Françoise  do  Mauleon,  laquelle  tenoit  eu  pa- 
rage  de  moy  pur  indivis  pour  la  moitié  des  cens 
et  rentes  de  madite  seigneurie,  et  aussi  la  moi- 
lie  de  ma  dime  par  indivis. 

«  Plus,  une  pièce  de  terre  appelée  lo  Pré, 
contenant  un  aipenl  cinquante  six  chesuees, 
joignant  d'un  long  au  chemin  tendant  dudit  lieu 
de  la  Tour  à  Chozelies,  d'aulro  long  à  la  terre  de 
Louis  Uillard  et  au  chemin  tendant  dudit  hourg 
la  Croix  de  la  Chasse. 

«  Plus,  tient  de  muy  ledit  seigneur  de  Beau- 
Tau,  a  foy  et  hommage  plain  et  au  devoir  d'un 
roussln  de  service  du  prix  de  40  sols,  à  muanco 
de  seigneur,  c'est  assavoir  le  hef  appelé  Partie  du 
fief  du  bourg  Boiso-la-Tour-Saiut-Gelin,  plu- 
sieurs pièces  de  terre  jusqu'au  nombre  du  GO, 
possédées  par  ledit  sieur  de  Beauvau,  que  pur  le 
seigneur  de  la  Messurdiere,  de  la  Touche,  de 
Courcoué,  ne  la  Huillerie,  etc. 

«  Le  oit  sieur  de  Beauvau  tient  et  a  droit  de 
graude  voirie. 

■  S'ensuyvent  les  cens  et  rentes  tenues  do 
moy  : 

«  Premièrement,  la  frècho  de  la  Htie  dit  Gros- 
bois,  tenue  par  Sebastien  Viau,  etc. 

«  Item,  est  du  au  sieur  de  Beauvau  do  cens 
et  reules  douze  septiers  dix  boisseaux  de  fro- 
meut,  cinquante  deux  sols  trois  deniers  et  six 
chapons  et  deux  poules  de  cens,  à  cause  de  son 
dit  lief  de  Bourg-Boise. 

«  Htm,  chaque  marchand  qui  se  met  devant 
la  porte  de  leglise,  Testes  et  dimanches,  pour 
vendre,  me  duibt  chacun  uu  double  pour  le 
droit  de  pluce. 

«  item,  m'est  du  le  droit  de  quilles. 

«  Item,  mes  prédécesseurs  ont  aumône  en 
l'abbaye  do  Noyers,  le  patronage  de  la  presouta- 
tion  de  la  cure  dudit  lieu  du  la  Tour  Saint 
Gelin. 

«  J'avoue  tous  droits  do  juslico,  haulo, 
moy  on  ne  et  basse,  et  tout  ce  qui  en  dépend, 
toutes  les  cliose8  quo  je  tiens  en  domaine,  que 
en  celles  quo  l'on  tient  de  moy  ;  tous  droits  ho- 
norifiques m'appartiennent  en  la  forme  et  ma- 
nière que  mes  prédécesseurs  eu  ont  joui  et  usé 
au  temps  passé  et  que  je  jouis  à  preseut,  sans 
préjudice  de  vos  droits,  moudit  seigneur  suze- 
rain, dont  je  fais  arrest  du  mon  pr«-seul  aveu  et 
de  vous  rendre  tous  les  devoirs  qu'un  homme  de 
foi  lige  vou3  doit,  sans  que  lo  présent  aveu 
puisse  nuire,  ui  prejuiiicier  à  46  pièces  de  terre 
qui  août  portées  par  mes  aveux,  lesquelles  sout 
situées  es  paroisses  de  Bruye,  du  Saolon  et  de 
BrasL.u. 

«  J'uvois  oublié  d'employer  les  cimetières,  le 
petit  tenant  à  l'église,  lu  graud  joiguaul  au  clos 
de  la  cure,  lesquels  cimetières  les  paroissiens 
tiennent  de  moy. 
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|  c  Fait  et  arresté  le  présent  aveu  à  marequeste, 
par  devant  lo  notaire  sous  la  cour  de  Saumur, 
résidant  à  Richelieu,  que  j'ay  requis  avec  les 
témoins  soussignés,  le  douziesme  janvier  mi', 
six  cens  soixante  cinq.  Signé  :  Di  Rio«,  k 
Plkssis,  Viau  et  Ducuisne,  notaires.  • 

Eu  1665,  le  lief  de  la  Tour-Saint-Gelin  appar- 
tenait a  François  de  Rigné;  —  en  lb8y,iL«ii* 
de  Tusseau,  veuve  de  Charles  de  Rigné;  -  ea 
1700,  à  François  du  Rigné  ;  —  en  1754,  à  Marie- 
Anne  de  Rigné,  veuve  de  Hilaire-fteoe  Borna; 
—  en  1789,  à  Gabriel-Jean-Bapliste-Uarie  du 
Chilleau. 

Ou  trouve  dans  cette  commune  des  carrière! 
appelées  les  Landes,  et  qui  fournissent  d'excel» 
leules  pierres  a  bâtir. 

Maires  de  la  Tour-Saist-Gelis.  —  Francis 
Jautrou,  1801,  29  décembre  1807,  14  déraaiDre 
1812,  4  décembre  1834.  —  Charles  NéUjer, 
23  juillet  1837,  21  juin  1840,  24  août  18i6.  - 
Robert,  1865.  —  Dubois-Marnay,  21  fCTricr 
1874.  —  Joseph  Boucher-Guérin,  21  janvier  1878, 
janvier  1881. 

Arch.  d'I.-at-L.,  C,  600;  E,  1GG;  G,  326,  837.  -Ctr. 
tutatre  de  Xoyers.  —  D.  Houaseau,  V.  1921,  W6. 1»7S; 
VI,  2258,  3119  ;  XII,  6673.  -  Pou  lie  de  CvtknMi 
de  Tourt  .  It.48  .  p.  OU.  —  Lhcrrallc -Soulier»,  But.  A 
ta  noblesse  de  Touraine,  ItO.  —  Me<*.  it  k  Soarti 
det  antiquaires  de  l'Ouest  (1858- 59),  p.  bii,—  Bt*»- 
chtt-Kiileau,  diction,  des  familles  de  J'oacv»  F«U*, 
II,  768.  -  Ulaoue,  But.  d,  CkàtellerauU.  I,  ,08.  - 
U.ue.  Arc/nues  de  ta  noblesse  de  France,  V.  (ML 
Br'SBin. 

Tours  lîa tons  (les),  f.,  de  Saint-Ger- 
main-sur-Vieune. 

Tour-Sèche  (moulin  de  la),  sur  UMaW, 

paroisse  de  Suiu l- Hugle.  —  Aucienne  derjcti- 
dauce  du  château  de  Cbunteloup  (1791).  —  (ArciL 
d'I.-et-L.  liiem  nalwuuux.) 

Tour-Seguineau  (  la),  f.,  c-da  Uv?y 

Tour-Sybile  (la),  r.,  de  Sepmes.- 
On  l'appelait  ausi  Tour  du  Hichuu.  —  Ancien 
iiuf,  relevaut  du  château  du  Sainte- Maure.  A  foi 
hommage  lige  et  45  jours  du  garde.  En  142*.  il 
appartenait  a  Jean  Burbiu,  avocat  au  parlent; 
—  eu  1450,  à  Mathurin  Barbiu,  Ec.,  chamlxi^ 
du  roi  ;  -  un  1470,  à  Jeau  d'Argy,  Éc„  dec*^ 
le  3  août  liuo,  et  luliume  dans  l'egUse  de» 
Franciscains  de  Loches;  —  en  1510.  à  Charles 
de  Morais,  Ec.  ;  —  eu  1558,  à  Jeau  de  Momi, 
lie.;  —  on  1570,  à  Pierre  de  Moraii;  —  «* 
1030,  à  Malhuriu  de  Pouluriand;  —  eu  \<iA  * 
Leotiard  de  Poulbriaud  ;  —  en  1676,  a  N.  àt  Uu- 
murtiu;  —  eu  17a2,  a  Reuo-Couslauce-FrauçiCJ 
Uauge  d'Ursay. 

Arch.  d'l.-et-L.,  E,  15,74.  —  Lainé.  Arch.  de  ls  M 
blesse  de  France,  X,  52.  —  Lhernnle-SuiiUr*,  Mut.  * 
la  noblesse  de  fourni, le,  38.  —  Ut  ilarol.**,  Bé- 
dés comtes  d'Anjou,  V'  partie,  17.  —  D.  Uouaataa,  lli* 
•056, 8087.  -  Mie  de*  fie(%  de  Tourmne, 
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Tourtellerie  (la),  f.,  c"  do  Monnaie. 

Tourtellière  (la),  f.,  c"  de  Villebourg. 

Tourtoirie  (la),  f.,  c-  de  Chemillé-sur- 
Indruis.  —  Ancienne  propriété  des  <  hartreux  du 
Liget,  sur  lesquels  elle  fui  vendue  natlouale- 
menl  en  1791,  pour  6000  livres.  —  (Arch.  dl.- 
el-L.,  Biens  nationaux.) 

Tour-Chillou  (la),f.,  c-  delaCelle-Saint- 
Avent. 

Touterie  (la),  f.,  cM  de  Saint-Epain.  An- 
cienne  propriété  de  la  collégiale  de  Saint-Martin, 
sur  laquelle  elle  fut  vendue  nationnlement  le 
17  juin  1791,  pour  15,300  livres.  -  (Arch.  d'I.- 
et-L.  Biens  nationaux.) 

Toutifaut,  f.,  c"  de  Saint-Christophe. 

Toutifaut,  cM  de  Saint-Quentin.  V.  Tou- 
lifault. 

Touvent,  f.,  c"  de  Chlsseaux.  —  Ancienne 
propriété  des  Ursulines  d'Amboise.  Trente-cinq 
arpents  de  bnîs  en  dépendaient.  Le  domaine  et 
les  bois  furent  vendus  nationalement  le  29  dé- 
cembre 1 791,  pour  38,800  livres.  —  (Arch.  d'L- 
et-L. ,  Biens  nationaux.) 

Touvent,  f.,cM  de  Saunny.  —  Elle  faisait 
partie  du  marquisat  de  Châteaurenault.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Touvois,  vil.,  et  moulin  sur  le  Changeon, 
c**  de  Bourgueil,  35  bab.  —  Le  moulin  apparte- 
nait, Indivis,  à  l'abbaye  de  Bourgueil  et  à  la 
collégiale  de  Saint-Martin.  —  (Arch.  d'I.-et-L. 
G,  17.  —  Bibl.  de  Tours,  Fonds  Salmon,  Titres 
de  Bourgueil.) 

Touvois  (monlio  du),  sur  le  ruisseau  de 
RocMecorbon,  cM  de  Rochecorbon.  —  Molendi- 
mis  de  Tevoie,  1225.  —  It  relevait  du  fief  du 
Crochet.  Il  Tut  vendu  le  28  février  1791,  pour 
11,000  livres.  —(Arch.  d'I. -et-L.,  G,  91,  Biens 
nationaux.  —  Lib.  compos.,  36.) 

Traconnée,  cM  de  Saint-Aubin.  V.  Tri- 
con net. 

Train,  ou  Tréhan,  Treans,  vil., 
c"d'Orbigny,  28  habit..  —  Ancien  fier,  apparte- 
nant au  Chapitre  de  Monlrésor,  à  qui  il  avait  été 
donné  par  Imbert  de  Bastarnay.  —  (Arch.  d'L- 
et-L.,  Biens  nationaux.  —  Rôle  des  fiefs  de 
Touraine.) 

Train çu  (la  croix  de),  cM  de  Marigny. 

Traîneau  (  lo  moulin  ),  cM  de  Noizay.  — 
Trameau ,  1335.—  A  celto  époque  il  apparte- 
nait à  Pierre  de  Vernou.  —  [Carlul.de  l'archev. 
de  Tours.) 

Trais  (le  moulin  des),  cH  de  Saint -Mars. 

Trais toudiere  (la),  f.,  c-  de  Sainl- 
Laureol-en-Gaiiues. 

Traitières  (les),  r.,  c"de  Marcllly-sur- 
Maulne. 


Trameau  (moulin  de),  cM  de  Reugny.  V. 
Traîneau. 

Trampaudrie  (la ), f.t  c"  de  Dolus. 

Tranchants  (les),  f.,  c"  de  Preullly. 

Tranchaudière  (la),  f.,  c"  de  Mazières. 

Tranchaudière  (la),  f.,c"  de  Vouvray. 

Tranche  (le  lieu  de  fa  Haute-),  paroisse  de 
Rivarennes.  —  Il  dépendait  de  la  chatellenie  de 
Rivarennes.  Son  propriétaire  devait  tous  les  ans, 
au  seigneurde  Rivarenues,  un  arc  de  cosur  d'or' 
meau.  (Arch.  d'I.et-L.,  Titres  de  Saint- Martin.) 

Tanché  (le  lieu  de),  c"  de  Bourgueil, 
près  de  la  Buire-du-Bâtiment. 

Tranchée  (la),  vil.,  cM  d'Avoine,  30  habit. 
—  La  Tranchée,  carte  de  Casslnl. 

Tranchée  (la),  f.,  c"  de  Beaumont-en- 

Véron,  22  habit. 

Tranchée  (le  lieu  do  la),  près  de  la 
Vienne,  c"  de  Sasilly.  —  En  1607,  il  apparte- 
nait à  René  Guillet.  —  (Arch.  d'I.-eU-L.,  G,  756.) 

Tranchée  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Seullly.  —  Il  est  cité  dans  une  charte  de  1279.— 
(D.  Housseau,  3502.) 

Tranchées  (le  Heu  des),  près  de  Rouiller, 
e**  de  Manthelan. 

Tranchées  (  le  lieu  des  ),  près  de  la  Ba- 
chelière, cM  de  Varennes. 

Tranchemort  (moulins de),  sur  l'Indre, 
près  de  Loches.  —  Ils  existaient  au  xi*  siècle.  Le 
chapitre  de  Loches  les  ayant  fait  détruire,  le 
comte  Poulques  les  contraignit  de  les  rebâtir 
dans  l'état  où  ils  étaient  primitivement.  Ces 
moulins  appartenaient  à  l'abbaye  de  Beaulieu. 
On  ignore  à  quelle  époque  ils  furent  définitive- 
ment démolis.  —  (Dufour,  Diction,  de  l'arrond. 
de  Loches,  H,  162,631.) 

Tranches  (le  bois  des),  paroisse  de  Lar- 
çay.  —  Il  est  cité  dans  un  acte  de  1367.  — 
{Cariul.  de  l'archev.  de  Tours.) 

Tranches  (les),  ou  Trenches,  f.,  c"* 

de  Chemlllé-sur-Indrois.  —  Elle  appartenait  aux 
chartreux  du  Llget,  qui  la  possédèrent  depuis  le 
XU*  siècle  jusqu'en  1791.  Elle  fut  vendue  na- 
tionalement en  1791,  pour  7,625  livres. — (Arch. 
d'I.-el-L.,  Biens  nationaux  ;  inventaire  des 
titres  du  Liget.) 

Tranches  (le  lieu  des),  près  de  la  Bre- 
lonnière,  c"*  de  Pouzay. 

Tranchet  (  le  bols  de  ),  c"  de  Couilera. 

Tranche-Trepreau  ( le  lieu  de),  c"  de 
Glzeux. 

Trapeaux  (  le  Heu  des  ),  près  de  Fenll, 
c»*  de  Bossay. 
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Traperie  (la),  c"  de  Mantbelan.  V 

Seigneurie. 

Trapinfle  lieu  de),  près  du  village  du 
Bols,  c"da  Rilly. 

Traquenaye  (la),  f.,c"  de  Cussay. 

Trats  (moulin  des  ),  c"  de  Saint-Mars. 

Trava  (moulin  do),  c"  de  Salut-Laurent- 
do-Lio.  • 

Travaillard  (le  lieu  de),  près  de  la 
boire  do  la  Perlé,  c"  do  Rlvarennes. 

Travaillarderle  (la),  f.,  c-  do  Cléré. 

Travaille-Coquin  ou  Travaille- 
Trehan,  f.,  r"  de  Gonillô.  —  Kilo  relevait 
du  flef  de  Moursaint  (1789).  -  (Arch.  d'I.-et-L., 
Titre»  de  Meursainl.) 

Travaille-Coquin,  c"  de  Langeais.  V. 

la  Foucaudière. 

Travaillère  (la),  f.,  c"  de  Damomarie. 

—  Terra  quse  dicitur  Travaillrria,  116?.  — 
Ancien  (1er,  propriété  de  l'abbaye  de  GAtfnes.  — 
(Arrb.  dï.-ot-L.,  Titres  de  Gûtincs.  —  //»««.. 
mon.  B.  M.  de  Fnntanis  A  Ibis.) 

Travaille-Ribaud,  f.,  c-  d  A  vrillé.  — 
Anrien  flef.  Rn  1769,  il  appartenait  à  Michel- 
Denis  de  la  Riie  du  Can.  —  [Rôle  des  fiefs  de 
Touraine.  —  Titres  de  Chatnpchévrirr.) 

Travaille-Ribaud,  f.,  cM  de  Crotelles. 

—  Ancien  flef,  appartenant  au  chapitre  de 
l'édiso  de  Tours.  — (Arch.  dï.-et-L.,  B,  119.  — 
Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Travaille-Ribaud  (le  Heu  do),  pa- 
roisse do  Morand.  —  Il  relevait  de  ChUeaure- 
nault  et  appartenait,  on  1458,  à  Pond  de  Leslrage. 

—  (Arch.  du  château  de  Plerrefltle.) 

Travaille -Trehan  ,  c"  de  Genillé. 
V.  Travaille-Coquin 

Travard,  f.,  c"  de  Saint-Laurcnt-de-Liu. 

Trave  (le  lieu  do  la),  c"  de  Nolzny.  —  11 
est  cité  dans  un  aveu  du  29  septembre  1336.  — 
(Cartul.  de  iarehev.  de  Tours.) 

Travers  (François),  lieutenant  particulier 
auballliase  de  Tours,  fut  nommé  maire  de  cette 
ville  en  1488,  en  remplacement  de  Jean  Quostier. 
Il  eut  pour  successeur,  en  1489,  Guillaume  Le- 
clerc,  seigneur  de  Courcelles.  —  (Cbaiiuol, 
Hist.  des  maires  de  Tours,  24.) 

Traversay ,  c"«  do  Courcoué.  V.  Traversais. 

Traversais  (les  Grand-  et  Petit-),  Tra- 
vesay  ou  Traversay,  f.,  c*«  do  Courcoué, 
Anciens  fiefs.  Lo  Grand-Traversais  appartenait  à 
l'abbaye  do  Turpenay.—  (Arch.  d'I.-et-L.  K,  146  ; 
Biens  nationaux.  —  Titre»  de  Turpenay.) 

Tréans,  c"  d'Orbigny.  V.  Train. 

Trebouille  (  le  lieu  de),  c"  de  Chetelles, 
prés  du  chemin  de  la  Fuie-Poitevin  au  Gué. 
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Tréchaudière  (  lacroii  de  la),  c"  d'Ao. 

logny,  près  du  chemin  de  Marmaude. 

Tréchaudière  (la),  f., c"  de Lemeré. 

Treché  ou  Tréchet,  f.,c-deBraye-scr. 
Maulne. 

Treché  et  le  Petit-Trèché,  f.,  e"  de 

Fondflttea.  —  File  relevait  du  flaf  de  Sain- 
Roch  (16*54).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  /ncentaire  do 
titres  de  Saint-Roch.) 

Tréchet,  ham.,c"deSaInt-Paterac.lOh»bll. 

Treffaudière  (la),  f.,  e«  de  Marce'-sur- 
Esves.      Tréfaudière.  carte  de  Ca»inl. 

Trefferie  (la),  f.,  c"  de  Joué-les-Tours. 

Trehan,  c"  d'Orbi(?ny.  V.  Train. 

Treillais  (  la  ),  f„  c-  de  Luié. 

Treille  (le  Heu  de  la),  paroisse  de  SaTirjé, 
dans  le  bourg.  —  Ancien  flef,  relevant  de  Bille. 
-  (Arch.  d  l.-el-L.,  Titres  de  Aille.) 

Treille-des-Richards  (  le  Un  de  la), 

près  do  la  Pindterie,  c**  d' Azay-sur-Cher. 

Treille-Ribert  (le  lieu  de  lai,  puni*» 
de  Manlhelan.  —  Il  relevait  ccnslvemenl  do 
Grand-Clos  (1691)  —(Arch.  d'I.-et-L.. C  <îi) 

Treillerie  (la),  f.,  c"  de  Joué-ks-Toon. 

Treilleries  (  les) ,  f.,  c"  de  Sannay.  -  El* 
dépendait  du  marquisat  do  ChàteaurenanU.  - 
(Arch.  d'i.-cl-L.,  Titres  de  Châteaurenault.i 

Treilles  (les).  T.,  c"  de  ChaveijTie*  - 
Ancien  fief.  En  1705,  il  appartenait  à  Jaeqnf 
Thibault,  Éc;  —  en  1783,  à  Pregent  Briiol 
(Arch.  d'I.-el-L.,  Titre»  de  Champigny.) 

Treilles  (le  Heu  des),  paroi?sc  de  Cm- 
lanïô.  —  Ancienne  propriété  de  l'abbaye  de  1B* 
loin. — (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux) 

Treilles  (les),  f.,  i—deLUré.  —  Gram- 
BotUrea.i,  1R43.  —  Ancien  fief,  relevant  de  h 
Roche-Clermault  a  fol  et  hommage  simple- - 
(Arch.  dl.-et-L.,  G,  10.  —  Rôle  des  fitfr  « 
Touraine.) 

Treilleul.  f.,e"de  Saint-Epain.-TrWfw. 
carte  de  Cassinl. 

Treillot  (le  Heu  de),  près  de  la  BUner.». 
c"  de  Ferrières-Larçon. 

Tremaillère  (la),  f.,  c"  de  Beaumpu- 
la-Ronce. 

Tremblaie  (U),  f.,  c"  d'AvriUé. 

Tremblaie  (la),  ou  Tremblaie  de  la  Vil 
léo-Mariou,  f„  c"  de  Coati  avoir. 

Tremblaie  (la)  ot  la  F»etite-Trem 
blale,  f..  c"  de  Neuvy-Roi. 

Tremblaie  (le  lieu  de  la),  prés  d*  b 
Prée,  c"  de  Parçay-sur-Vienae  . 
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Tremblai©  (la),  f.,  c"  de  Saint-Chris- 
tophe. 

Tremblaie  (  la  liou  de  la),  c"  de  Saint- 
Mars.  -Il  dépendait  de  la  Salle-César  (1553).— 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Titra  de  la  Salle.) 

Tremblaie  (la),  f.,  c"  de  Saint-Paterne. 
—  Tremblaie,  carte  de  Cassinl.  —  Elle  relevait 
censivement  de  la  prévôté  d'Oë.  (Arch.  d'I.-et-L., 
Titres  de  N.-D.-d'Oë.) 

Tremblaie  (la),  c"  de  Veigné.  V.  Trem- 
blay c. 

Tremblaie  (la),  f.,  c"  do  Villlers-au. 

Boin. 

Tremblaies  (le  lieu  des),  près  de  la 
Chauvellière,  c"  do  Louans. 

Tremblaires  (les),  f.,  c"  de  Villeloin. 

Tremblais  (le  Hou  do),  près  de  la  Tuile- 
rie, c"  de  Boussay. 

Tremblais  (le  lieu  des),  près  de  la  Sau- 
nerle,  c*#  de  Charnizay. 

Tremblais  (le  lieu  des),  paroisse  de  Met- 
tray.  —  Par  acle  du  11  mai  1476,  l'abbé  de 
Marrooutler  le  donna  a  renie  perpétuelle  à  An- 
toino  Oervals.  —  (Arch.  dT.-el-L.,  Inventaire 
de»  litres  de  Lavarè.) 

Tremblais  (les),  c"  de  Saint-Paterne. 
V.  Tremblaie. 

Tremblaux  (let),  f.,  c"  de  Marigny.  — 
Près  de  là  est  un  ancien  télégraphe.  Le  domaine 
des  Tremblaux  fut  vendu  nnlionalement,  le 
7  prairial  an  VII,  surN.  Bouln  do  Nolrô,  émigré. 
(Arch.  d'I.-et-.L.,  Biens  nationaux.) 

Tremblay  { le),  f.,  c"d'Avrillé.  —  Ancien 
Uef.  —  (Râle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Tremblay  (le  Hou  du),  paroisse  de  C*ré. 
—  Il  relevait  de  Montpoupon.  Les  bâtiments 
«Haienl   détruits  en  1776.  —  (Arch.  d'I.-ot-L., 


C,  599.) 

Tremblay  (le  lieu  du),  paroisse  deCharo- 
bray.  —  Il  relevait  censivement  du  fief  de  Bois- 
Rahier,  d'après  une  déclaration  féodale  du 
1"  décembre  !716.-(Arch  d'I  -et-L.,  G,24,  26.) 

Tremblay  (le),  f. ,  c"«  de  Channay.—  Ancien 
uef.  En  1646,  il  appartenait  à  Martin  de  Savon- 
niéres,  chev.,  seignerr  do  la  Martinière.  (Arch. 
d'I.-et-L.,  G,  38.) 

Tremblay  (le),  ham  ,  c»  de  Ciiemillé- 
sur-Dôme,  12  habit. 

Tremblay  (  le),  f.,  c"deClvray-sur-Oher. 
—  Aucienne  propriété  des  Jacobins  de  Tours, 
sur  lesquels  elle  fut  veuduo  nationalement,  le 
12  février  1791,  pour  10,000  livres.  —  (Arch. 
d'I. -et-L.,  Biens  nationaux.) 

Tremblay  (le  lieu  du),  paroisse  de 
Genlllé.  —  Ancien  Ûef,  relovant  de  Montagu. 
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En  1781,  il  apartenait  I  N.  do  Thienne.—  (Arch. 
d'I.-et-L.,  E,  99;  Titres  de  l'abbaye  de  Beau- 
lieu.) 

Tremblay  (le),  ou  Grand  Trem- 
blay vil.,  c"  de  Manthelan,  29  hab.  —  Il  rele- 
vait du  fler  du  Bols-Guy-d'Azay.  —  (  Arch.-d'I.- 
et-L.,  E,  130.) 

Tremblay  (le  petit),  ou  la  Hardière, 

f.,  c"  de  Manthelan.  —  Il  relevait  censivement 
du  flef  du  Grand-Clos.  —  (Arch.-d'I.-et-L.,  C, 
625.) 

Tremblay  (le),  f.,  cM  de  Monthodon. 

Tremblay  (le),  c"  de  Neuville.  V.  la 
Tremblaye. 

Tremblay  (  le),  f ,  cMde  Neuvy-Roi.  — 
Petite-Tremblaye,  carte  de  Cassinl. 

Tremblay  (le ),  f.,  c"  de  Salnt-Paterce. 

Tremblay  (le),  ham.,  c"  do  Saint-Roch, 
14  hab.  —  La  Pionnière,  16*8.  —  Il  relovait 
censivement  du  flef  de  laChapelle-Salnt-Roral.  — 
(Arch.-d'I.-et-L.,  Titres  de  Saint-Roch.) 

Tremblay  (le),  f.,  cMde  Sonzay.  —  La 
Tremblaye,  xni*  siècle.  —  Ancienne  propriété 
de  l'abbaye  de  Beauraont-les-Tours.  —  (  Arch.- 
d'I.-et-L.,  Titres  de  la  Roche  et  Terrier  d'Oë.) 

Tremblay  (le),  f.,  cM  de  Souvigné.  — 
Tremblay,  carte  do  Cassinî. 

Tremblay  (  le),  f.,  cM  de  Villedômer. 

Tremblaye  (la),  f.,c~dela  Celle-Gue- 
nand. 

Tremblaye  (la),  ou  Tremblaie,  f., 

c"  de  Cléré. 


Tremblaye  (la),  f.,  cM  de  Contlnvoir. 

Tremblaye  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Fondottes,  —  Il  relevait  censivement  de  Charce- 
nay.  —  (Arch.-d'I.-et-L.,  Titres  de  Beaumont.) 

Tremblaye  (lo  lieu  de  la)  ou  Trem- 
blay, paroisse  de  Neuville.  —  Il  dépendait  du 
flef  de  Neuville,  appartenant  à  l'abbayo  de  Mar- 
moutier.  —  (  Arch.-d'I.-et-L.,  Abbaye  de  Mar- 
moutier,  mensc  séparée.  ) 

Tremblaye  (  le  lieu  de  la  ),  paroisse  do 
Perrusson.  —  Il  relevait  do  la  Charpraye  (  1670  ). 
—  Arch.-d'I.-et-L.,  C,  620.) 

Tremblaye  (lo  Heu  de  la),  près  de  la 
Gaiidlnlère,  cM  de  Restigné. 

Tremblaye  (la),  f ,  c"  de  Reugny.  — 
Ancien  flof.  En  1555,  H  appartenait  à  Louis  de 
Lavardin.  —  (  3ibl.  de  Tours,  manuscrit 
n»  1426.) 

Tremblaye  (la),  f.,  c"  de  Saint-Chris- 
tophe. —  Tremblay,  carte  Cassini. 

Tremblaye  (la),  cM  de  Saint- Paterne. 
V.  les  Piraudièret. 
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Trèmblaye  (la),  f.,  c-  de Semblançay. 

Tremblay e  (la),  c-  de  Sonxay.  V.  1» 
Tremblay. 

Trèmblaye  (la),  f.,  cM  de  Souvlgnê. 

Trèmblaye  fia),  f.,  c"  de  Veigné.— Trem- 
blote, carie  de  Cassinl.  —  Ancienne  dépendance 
du  fief  du  Thorigny.  Parade  du  13  juillet  1781, 
Louls-Henrl-Marle  et  Jules  Hercule,  princes  de 
Rohan,  la  vendirent,  avec  la  terre  de  Thorigny,  à 
Lucien-François  Daën,  chev.,  seigneur  d'Athée. 

—  (  Arch.-dT.-et-L.,  E.323.) 

Tremble  (le),  f.,  c"de  Bossay. 

Tremble  (le),  f.,  c"  de  Clvray-sur-Cher. 

—  En  1602,  elle  appartenait  à  Honorât  Berthe- 
lot  ;  —  en  1642,  à  René  Sauvage  ;  —  en  1739, 
aux  Jacobins  de  Tours.  —  (Arch.-d'I.-et-L.,  C, 
48  ;  Titra  de»  Jacobin»  ;  Biens  nationaux.) 

Tremble  (le),  f.,  cMde  Ferrières-Larçon. 

—  Bile  relevait  censivement  de  la  chAlclleuie  de 
Paulmy.  —  (Arch.-d'I.-et-L.,  E,  223.) 

Tremble  (lo  bois  du),  c**  de  Saint-Lau- 
rent-en-Gàtlne. 

Trembler! e  (la),  f.,  c"  do  Fondettes. 

Trembles  (  les  ),  f.,  c"  de  Sainl-Laurent- 
en-Gàlincs. 

Tremellerle  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Cerellcs.  —Il  relevait  de  Chatenay  et  appartenait, 
on  1756,  à  Robert  Luce,  greffier  de  la  maréchaus- 
sée et  receveur  de  l'archevêché  de  Tours.  A 
cette  époque  les  bâtiments  étaient  en  ruine.  — 
(  Arch.-d'I  -et-L.,  Titre»  de  Chatenay.  ) 

Tremellerle  (la),  f.,  e-  de  Nouans. 

Tremellerles  (les),  ham.,  cM  de  la  Cha- 
pelle-Blanche, 14  habitants. 

Tremellière  (  le  lieu  de  la  1,  paroisse  de 
Channay.  —  Ancien  fief,  relevant  de  Rlllé.  — 
(Arch.-d'I.-et-L.,  B,  318.) 

Tremellière  (la),  ham.,  c"  de  Cour- 
celles,  10  habitants. 

Tremettlère  (  la),  f.,  c"  deSouvlgné. 

Tremollle  (Georges  do  la),  seigneur  de 
Craon  et  de  l'Ile-Bouchard,  chambellan  du  roi, 
fut  nommé  gouverneur  de  Touraine  en  1466  et 
remplit  ces  fonctions  jusqu'en  1479. —(  Saint- 
Allais,  Nobiliaire  univ.  de  France,  IX,  474.  — 
Ordonnances  de»  roi»  de  France,  XX,  75,82.  — 
P.  Anselme,  IIi»t.  génial,  de  la  maiton  de 
France,  IV,  165.  —  Beauchet-Fllleau,  Diction, 
de»  famille»  de  rancien  Poitou,  11,750.) 

Tremollle  (Charlotte  do  la  ),  religieuse  à 
Ponlevrault,  prit  le  voile  le  10  janvier  1535  et 
fut  nommée  abbesse  do  co  monastère  on  1554, 
en  remplacement  de  Françoise  de  Maraffln.  Elle 
mourut  le  19  juillet  1572.*—  {Livre  de»  vœux 
de»  retigieute»  de  Bxaumont.  -  Mèm.  de  la 
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Soc.  archêol.  de  Touraine,  TV.  —  Besoebei- 
Flllean,  Diction,  de»  famille»  de  rancien  Poi- 
tou, II,  758.) 

Trémont,  vil.,  cM  de  Cussay,  32  hab.  - 
Tremont,  carte  do  Cassinl.  —  Ancien  Def,  rele- 
vant de  la  vicomté  de  la  Guerche  à  foi  ethoia- 
ma«e  liga  et  SOsols  aux  loyaux  aide*.  En  1T54. 

11  appartenait  à  François-Constant  de  Pierre»  -)t 
Fonlonailles.  —  (D.  Housseau,  XII,  5877,  h8!i 
—  Arch.-d'I.-et-L.,  E,  144.  —  Rôle  de*  fitft  de 
Touraine.  ) 

Trebnces  (les),  c»  de  Chemille-sur-b- 
drols.  V.  les  Tranche». 

Trenezay  (la  maison  de),  dans  le  bourg 
la  Guerche.  —  Elle  appartenait   a  l'abbaye  it 
Preuilly,  d'après  un  acte  du  20  juin  13Î8.  - 
(Arch.-d'I.-et-L.,  Titre»  de  l'abbaye  de  Preuilly.) 

Trepereau(  le  moulin  de),  sur  la  Ligoïn. 
paroisse  de  Vou.  —  Ancien  fief.  En  1662,  Il  ap- 
partenait à  Jean-Armand  de  Voyer.  —  [AfCk. 
d'I.-et-L..  E,  223.) 

Trépied  (le),  f.,  cM  de  Cbanceauj-scr- 
Cholsille.  —  Trépied,  carte  de  Cassinl. 

Trépied  (lie).  V.  llc-Trepicd,  c-deBJv». 
rennes. 

Tréplgnerie  (la),  f.,  c-  d'Athée. 

Trépinière  (la).  f.,c-  de  Marièm,  - 
Tirpinière»,  carie  de  Cassinl. 

Trépinière  (la),  ham.,  c"  de  KeurtUe. 

12  habitants. 

Très  fontes  (locu*  qui  dicitur).  dus 
la  parolsso  de  Parçay-sur- Vienne.  Ce  Heu  ex- 
cité dans  une  charte  de  l'abbaye  de  Noyers,  d; 
m*  siècle.  —  [Cartulaire  de  Vabbaye  & 
Noyer».) 

Très  Molendini.  V.  les  Troù-Mouiin, 
c"  de  Pouxoy. 

Trésor  (  le  lieu  du  ),  c»  de  Brèche,  près  ix. 
chemin  des  Césars. 

Trésor  (le),  c"  de  Dolus.  V.  Tressort. 

Trésor  (le  lieu  du),  pré  des  Goulneanx,  f 
de  Marigny. 

Trésor  (le),  ham.,  c—  de  Saunav,  16  ha- 
bitants. 

Trésorerie  l  le  fief  de  la  ),  à  Champigny 

—  En  1559, 11  appartenait  k  Louise  de  Bourboa. 

—  (Durremenlel,  Coutume  de  Touraine.  ) 

Trésorerie  (  le  flef  de  la  ),  à  Tours,  pa- 
roisse de  Saint-Étlenne.  Il  s'étendait  sur  45  mi- 
sons et  appartenait  au  chapitre  de  l'ésHM  4e 
Tonrs.—  (Arch.-d'I-et-L.,  C.336;  G.  80.) 

Trésorières  (les  ],  ou  Trésorerie.  L 

c"  de  Salnt-Cyr.  —  Elle  relevait  du  fief  d» 
Chaumont,  d'après  des  déclarations  féoda'es  Je» 
19  janvier  1538,  et  16  juin  1686.  En  139î.  c*  co- 
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maine  appartenait  à  Anne  Touche,  veuve  de  René 
Rancher  ;  —  en  1691,  à  Charles  de  Paverolles  ; 
—  eu  1660,  à  N.  Hallouis  ;  —  en  1683,  à  Elisa- 
beth Poitevin,  veuve  de  Nicolas  Ribault  ;  —  on 
1708,  à  N.  Gohuau  de  Saint-Jean.  —  (Arch.- 
d'I.-et-L.,  G.  303,  39i.—  Bulletin  de  la  société 
arthéol.ae  Touraine  (  1871),  p.  151.) 

Tressault,  c"  de  Dolua.  V.  Tressort. 

Tressort,  vil.,  c"de  Dolua,  43  hab.  — 
Trésorlei,  xr*  siècle.  —  Grand-Tressort,  T res- 
sort, Tressault,  Champagne  ou  Bechetière, 
iv'  siècle.  Ancien  fief.  En  1433,  il  appartenait  à 
Catherine  de  Montenault.  L'abbaye  de  Beaulieu 
possédait  dans  ce  village  une  métairie  qui  lui 
avait  été  donnée  par  Foulques-Nerra.  — (Arch. 
d'I.-et-L.,  E.  126.  —  Gallia  chrisliana,  XIV  (»n- 
strum.  ).  —  Dufour,  Diction,  de  Varrond.  de 
Loches,  I,  36.) 

Treuil  (le),  t.,cV  de  Fondettes.  —  Treuil, 
carte  de  Cassini. 

Xreuilliere  (la),  f.,  cM  d'Avon,  près  du 
ruisseau  de  ia  Fonlaine-dos-Guais. 

Treuillets  (les),  f.,  c"  de  Rilly. —  Treuil- 
let»,  carte  de  Cassini. 

Treurie  (la),  f.,cMdo  Nouans. 

Trévaudlôre  (  la),  f.,  c-de  Tauxigny.  — 
Une  chapelle  fut  foudée  dans  ce  lieu  par  Guil» 
laumo  Sauvage,  abbé  de  Baugerais,  Autoine  de  la 
Barre,  archevêque  de  Tours,  approuva  celte  fon- 
duliun  et  érigea  la  chapelle  en  bénéfice  en  1542. 
Voici  le  texte  de  l'ordounauce  de  l'archevêque  : 

«  Antoine  de  la  Karre,  par  la  miséricorde  do 
Dieu,  archevêque  de  Tours,  à  tous  ceux  qui  ces 
présentes  lettres  verront,  salut  eu  notre  sei- 
gneur. 

«  De  la  partie  de  véoérable  et  religieuse  per- 
sonne frère  Guillaume  Sauvage,  abbé  de  Notre 
Dame  de  Baugerays,  de  Tordre  de  Cisleaux,  de 
notre  diocèse  de  Tours,  prieur  du  prieuré  d'Es- 
cueillé,  et  par  ci-devant  curé  do  l'ègliso  paro- 
chiale   de  Noyers,  près  S1  Aignao,  eu  Berry, 
nous  a  exposé  qu'il  aurait  fait  balir  et  fondé  ho- 
nettement  et  proprement  en  nos  Ire  diocèse  de 
Tours,  «naine  petite  chapolle  au  lieu  de  la  Tre- 
vaudiàre,  en  la  paroisse  de  Tauxigny,  à  l'hon- 
neur et  hommage  de  Dieu  et  à  l'augmentation 
du  culte  divin,  îaquello  il  a  intention  pour  uos- 
tre  bon  plaisir  de  faire  bénir  et  consacrer  sous  le 
Qoui  et  invocation  de  Notre  Dame  de  Lurette  ; 
laus  laquelle  il  a  foudé  deux  messes  par  se- 
uuiue,  l'uue  le  dimanche  de  l'ofuce  du  même 
o(iJ~,  avec  tes  sulTrages  pour  les  morts,  et  Tau- 
re le  saïuedy  de  la  S"  Vierge  Manu,  avec  les 
neres  pour  le  salut  de  l'ame  d'iceluy  fonda- 
iur  et  de  ses  parents  et  amys  :  et  ouitro  cela, 
ne  messe  par  chacun  an  au  jour  et  feste  de 
Assomption  de  lu  bienheureuse  Vierge  Marie, 
l'intention  du  seigneur  temporel  de  Paulmy, 
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pour  y  estre  ditle  et  célébrée  à  perpétuité,  avec 
certaines  prières  et  suffrages,  comme  il  est  plus 
amploment  porlé  cy  après. 

«  Pour  la  fondation  de  laquelle  chapelle  et 
service  divin  il  a  acquis  cédé  et  transporté  a 
lousjours  et  perpétuellement  le  nombre  de  douze 
suptiers  mine  de  blé  de  froment,  et  deux  grans 
septiers  d'avoine,  à  la  mesure  de  Cormery,  avec 
deux  deniers  de  cens  et  devoir  féodal,  assises  et 
assignées  sur  le  lieu  de  la  Galluère,  appelé  la 
Métairie,  et  sur  la  métairie  de  la  Gaignorio,  ap- 
pelée à  présent  lu  y- Ribault,  avec  les  apparie* 
nances  et  comme  il  est  plus  amplement  contenu 
en  l'acte  suivant,  et  desquelles  lettres  la  teneur 
s'en  suit  de  mot  à  mol  et  est  telle  : 

«  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  ver- 
«  ront,  Jean  do  Villemard,  licencié  ès  lois,  sel- 
«  gneur  de  la  Moite  et  de  l'Ile  Barbe,  conseiller 
«  du  roi  noatre  sire,  bailly  do  Touraine,  sa- 
«  lui. 

«  Comme  il  soit  ainsi  que  révérant  père  en 

■  Dieu,  frère  Guillaume  Sauvage,  abbé  de  l'ab- 
«  baye  do  Baugerais,  ordre  de  Citeaux,  près 
«  Loches,  prieur  d'Escueillé  et  naguère  curé  de 
a  Noyers,  près  Saint  Aignan,  en  Berry,  dès  le 
«  2*  jour  de  juin  MVXXXUl,  par  conlract  fait  et 
a  passé  sous  les  contracts  royaulx  do  Loches, 
<  par  devant  Pierre  Royer,  notaire,  à  la  fonda- 

■  lion,  dotation  ou  augmentation  de  la  chapelle 
«  par  lui  fait  de  nouveau  edilller  au  lieu  de  la 
«  Trovaudière,  en  la  paroisse  de  Tauxigny, 
«  qu'il  désira,  a  proposé  et  délibéré  o  le  bon 
a  vouloir  de  très  révérend  père  eu  Dieu  Monsel- 
«  gneur  de  Tours,  ou  Messieurs  ses  vicaires, 
«  être  fondé  en  l'honneur  de  Dieu  et  de  la 
«  Vierge  mère,  sous  le  nom  de  Notre-Damo  de 
c  Lorelle,  et  du  chapelain  qu'il  entendait  faire 
«  pourvoir  et  ses  successeurs,  a  acquis  de 
«  nobles  personnes  Jean  de  la  Serre,  Jean  la 

•  Moyue  et  damolselles  Jebanne  cl  Antoinette 
«  de  Miguy,  leurs  femmes  de  faulhorité  de  leurs 
«  maris,  douze  setters  mine  de  bled  froment  et 
c  deux  grands  set; ers  d'avoine,  à  la  mesure  de 
a  Connory,  avec  deux  deniers  de  cens  et  devoir 
«  féodal,  assises  et  désignées  sur  lo  lieu  de  la 
v  Galluère,  appelé  la  Métairie,  et  sur  lu  metai- 
«  rie  de  la  Galgnerle,  appelée  à  présent  Puy« 
c  Ribaut,  avec  ses  appartenances,  lesdites 
«  choses  tenues  à  foi  et  hommage  lige  et  à  demi 

•  roussin  de  service  estimé  60  sols,  et  aux 
c  loyaux  aydes  quand  Ils  y  esctioient  do  droit 
o  et  de  coustume  de  pays  au  soigneur  de 
«  Paulmy,  pour  le  prix  et  somme  de  huit  vingts 
a  escus  dix  sols  que  ledit  révérend  avait  payé 
«  content  auxdits  vendeurs,  etc... 

c  Toutefois  à  ia  poursuite  et  requeste  dudit 
a  révérend  père  désirant  toujours  parvenir  à  la 
«  fondation  et  érection  de  ladite  chapelle,  le 
«  4'  jour  de  juin,  l'an  MVXXXV11,  en  la  court 
«  du  roy  uostre  syre   à  Loches,  pardevant 

•  Ckude  Mesneau,  notaire  royal,  personnelle* 
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meut  estably ,  lesdits  révérend  abbé  de  Bauge- 
rai?,  ut  du  Bailly,  escuyer,  aussi  noble 
hoiuino  Jean  Voyer,  escuier,  seigneur  dudit 
lieu  de  Paulmy  et  de  la  Roche  de  Gennes, 
lesquels,  chacun  d'eux  eu  droit  soy  respecti- 
vement en  tant  qu'à  eux  toueboil  tant  pour 
eux  que  pour  leurs  successeurs,  c'est  assavoir 
ledit  de  Bailly  pour  luy  etsesdils  successeurs 
avoil  quitté,  remis,  délaisse  et  transporté  à 
perpétuité  audit  révérend,  stipulant  et  accep- 
plaut  pour  luy  chapelain  et  chapelains  futurs 

lesdits  12  sotiers,  etc  

«  ....Moyennant  la  somme  de  ccocxcix  livres  à 
luy  baillées  par  ledit  révérend  et  autres  de 
par  luy  et  en  son  nom,  et  c  livres  que  luy 
aussi  révérend  aurait  payées  audit  seigneur  du 
Paulmy  pour  et  en  l'acquit  desdits  de  Bailly 
qui  eu  estoient  tenus  audit  seigueur  do 
Paulmy  pour  raison  des  renies  et  devoirs 
à  luy  deus  à  cause  desdites  choses;  el  ledit 
seigneur  de  Paulmy  aussi  aurait  voulu  el  au- 
cordé  audit  révérend  stipulant  pour  luy  cha- 
pelain et  futurs  chapelains  d'icelle  qu'ils 
puissent  tenir  el  posséder  lesdits  lieux  avec 
tous  el  chacun  leurs  droits  franchement  el 
quittement  envers  luy  et  ses  successeurs  sans* 
pouvoir  eslre  contraints  en  vuider  leurs  mains 
ny  payer  aucunes  choses,  mais  seulement  à  la 
charge  que  à  chacune  mutaliou  de  chapelain 
de  ladlle  chapelle  future  en  quelque  manière 
que  ladite  mutation  ne  vienne  le  rachapt  du 
revenu  desdites  choses  homagées  aura  lieu  el 
rourera  par  ledit  chapelain  au  proftit  dudit 
seigneur  de  Paulmy  ot  ses  successeurs  tant 
en  revenus  desdites  choses  transportées,  que 
roussin  de  service,  selon  co  que  dessus,  et 
loyaux  aides  le  cas  y  advenant,  uultre  la 

charge  dudit  hommage  

m  Ledit  chapelain  et  ses  successeurs  seront 
tenus  chacun  an,  le  jour  de  l'Assomption 
Notre-Dame,  célébrer  la  messe  ot  Jorilce  dudit 
jour  en  ladite  chapelle  à  l'iuienlion  du  sei- 
gneur do  Paulmy,  ses  dits  successeurs  ayant 
cause,  et  iceux,  retournés  au  lavabo,  Taire 
prière  et  commémoration  pour  la  prospérité 
du  seigneur  de  Paulmy  qui  lors  sera  vivant, 
et  des  ames  de  ses  prédécesseurs  et  dire  un 
libéra  ou  autres  suffrages  des  trépassez  à  la 
volonté  du  chapelain  qui  célébrera  ladite 
messe,  faisant  aussi  mémoire  do  ceux  qui  ont 
consenty  à  ladite  fondation  et  accordé  indem- 
nité. 

•  A  aussi  ledit  soigneur  de  Paulmy  réservé  à 
lui  la  supériorité  de  justice  sur  ledit  tiof  et 
choses  alusl  données  saus  aucunement  y  dé- 
roger, le  tout  commo  est  contenu  au  contrael 
•ur  ce  fait  el  passé  l'an  MVXXX1  le  IV  juin. 
«  La  collation  de  laquelle  chapelle  appartien- 
dra audit  très  révérend  père  archevêque  de 
Tours  et  ses  successeurs,  comme  ordinaires  et 
supérieurs,  i  la  présentation  toutefois  d'iceluy 


«  révérend,  qui  duraut  sa  vie  présentera  homos 
«  idoyue  suffisant  et  capable  audit  1res  revéreotl 
«  archevêque  ot  à  ses  successeurs,  et  après  a 
«  mort  à^Honsieur  René  àauvagfc,  son  oeveo, 
«  seigneur  de  la  Trevaudière,  el  après  lu»  i 
«  damoiselle  Marie  Sauvage,  femme  de  noble 
«  homme  Claude  de  Montfort,  seigneur  d'Enre», 

*  sœur   dudit  Messire  Mené,  et  après,  à  ta 

•  eurants,  à  l'aisné  masje,  aux  uiasles  i<**> 
«  dant  de  luy  et  à  l'aisné  d'eux,  et  au  début  de 
■  masles,  à  la  fille  aisnée  et  descendant  d'elle  en 
«  la  ligne  desdits  Sauvage  » 

«  Nous  suppliant  pour  cet  effet  soit  que  t>v> 
en  aions  été  supplié  de  la  part  dudit  frère  Guii- 
laume  Sauvage  qu'il  noua  plusl  procédera  l'érec- 
tion de  ladite  chapelle  en  litre  perpétuel  <u 
béuéfice  ecclésiastique,  avec  décret  de  noua 
interposition.  Nous  donc,  après  avoir  m  et 
diligemment  examiné  lesdiles  lettres  de  fonda- 
liou  et  indemnité  des  choses  et  heriuiges  va- 
dits;  veu  pareillement  le  consentement Jadis 
religieux  et  couvent  dudit  Baugerais,  avec  iei 
informations  contenues  dans  les  susdites  ïHitu 
de  fondation  faites  et    à  nous  représentée!, 
par  lesquelles  il  nous  a  paru  et  parois:  que  h 
susdite  chapelle  a  esté  houuesleoent  et  décem- 
ment construite  el  ediftiée,  et  que  la  mue  et 
assignation  do  bled  et  avoyne,  el  métairie,  nec- 
lion  nées  en  icelles  sont  de  valeur  el  MM» 
nuel  suffisant  pour  lu  support  et  entretien  du 
divin  oflice  contenu  en  ladite  fondation  ;  tu 
pareillement  les  lettres  obtenues  de  nous  ou 
nos  vicaires,  en  exécution  de  nos  mandements, 
en  vertu  desquels  les  prieur,  curés  et  tannas» 
de  l'église  paroissiale  de  Taungny  el  tous  s 
chacun  ceux  qui  pourraient  s»oir  Interni  i 
préteutiou  au  fail  de  réroction  de  ladite  cbapeJ 
si  fairo  se  dovoit,  avec  l'intimation  à  ce  reqi* 
et  accoustuméo  qui  y  auroient  comparu!.'.! 
autre  pour  eulx,  comme  11  paroist  plu»  »N 
par  les  actes  el  instruments  cy  de*»ua,  £*»•• 
remis  devers  nous  ;  embrassant  et  favorisant  * 
présente  et  louable  affection  et  dévotion  du*1 
frère  Guillaume  Sauvage,  nous  admettons  lai. H 
fondation  et  dotation  de  ladite  cliapeUe,  agi- 
tons et  approuvons  ladite  chapelle  au  lieu  de  a 
Travaudière,  jugé  à  propos  de  l'ériger,  m» 
nous  l 'érigeons  par  ces  présentes  en  titre  « 
bénéfice  ecclésiastique  perpétuel,  à  l'honneur  ■» 
Dieu  et  de  la  bienheureuse  Vierge  sUne,  ko 
le  nom  ot  invocation  do  Notre-Dame  de  U**»- 
el  interposé  notre  décret  sur  ce  et  secordé  J 
droit  de  présentation  et  de  patrounage  de  Uc  ■ 
chapelle,  le  cas  de  vacance  arrivant,  ««du  (r* 
Guillaume  Sauvage,  à  sou  nepveu,  seigneur  m- 
porel  dudit  liou  de  la  Trevaudière,  et  apr«  -î 
a  damoiselle  Marie  Sauvage,  femme  de  a-* 
homme  Claude  de  Montfort,  seigneur  us**"" 
d'tsvres,  sœur  dudit  René  Sauvage,  «  a  sa 
enfants  après  sa  mort,  nous  réservant  a  >M 
et  à  nos 
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ces  présentes,  la  collation,  Institution  et  et  dis- 
position, scion  la  forme  et  teneur  de  la  susdite 
fondation,  sauf  nos  droicts  et  ceux  d'autruy. 

■  En  foy  et  tesmoing  de  quoy  nous  avons  fait 
faire  res  présentes  par  notre  secrétaire  ordinaire 
soussigné,  et  y  ay  apposé  noslre  scel. 

m  Donne  dans  notre  pa'ais  archiépiscopal  do 
Tours,  17»  jour  du  mois  de  janvier,  et  l'an  de 
grâce  1342.  »  —  (  D.  Housseau,  X,  4233.  — 
Pouillé  de  l'archevêché  de  Tours  (  1658,  p.  61  ). 
—  Àrch.  d'I.-et-L.,  G,  988.) 

Trezilière  (la),  f.,  c"«  de  Villedômor. 

Trianon,  f.,c"de  Sainte-Maure. 

Trianon,  closerle  et  maison  do  campagne, 
c"*  de  Saint-Symphorieu.  —  Eu  1787,  on  y 
voyait  une  chapelle,  qui  est  mentionnée  dans  le 
Registre  de  visite  du  diocèse  de  Tours.  — 
(Àrch.  d'I.-et-L.,  G,  14.) 

Tribardières  (le  bois  des),  c"  do 
Couziers.  —  Il  fait  partie  de  la  forêt  de  Fonte* 
vrault. 


Tribouleau.  f.,  c"  do  Cussay.  —  Tribu- 
leau,  carte  de  Casslnl. 


do  Bueil.  V.  Marti- 


Tricaudrie  (la),  c» 
nière. 

Tricherie  (la),f.,  c"de  Charnizay. 

Trichet  (  le  lieu  de),  paroisse  do  Truyos.  — 
Il  devait  une  rente  l'abhaye  do  Cormcry  (1533). 
—  (Arch.  d'I.-et-L.,  Livre  des  friches  de  l'abb. 
de  Cormery.) 

Tricoclierie  (la),  f.,  c"  d'Yzoures. 

Triconnet,  vil.,  c"  do  Saint- Aubin 
18  hab.  —  Traconné,  ntt*  siècle.  —  Triconné, 
xvii»  siècle.  —  En  1247,  Geoffroy  d  Eslivau 
vendit  la  terre  de  Traconné  à  l'abbaye  do  la 
Clarté-Dieu.  Eu  1791,  N.  de  Longuoval  d'Harau- 
cou:  t  possédait  une  métairie  située  dans  ce  vil- 
lage. —  (Arch.  d'I.-et-L.  Chartes  de  la  Clarté- 
Dieu  ;  Biens  nationaux .) 

Tricottières  (le  lieu  des),  près  du  Cher, 
c"*  de  Rivarennes.  —  Il  est  mentionné  sur  un 
plan  de  1592.  —  (Blbl.  de  Tours,  manuscrit 
n*  1200.) 

Trictère  (la),  f.,  cM  de  Sonzay. 

Trigalière  (  la),  ou  Trigaliere-Oot- 
tage.f.,  c-  d'Ambillou. 

•XVihonniere  ,  lu),  c"  de  Genillé.  V.  Tril- 
lonnière. 

Tx-illaye  (le  lieu  de  la),  paroisse  de  Luzé. 
—  Il  relevait  do  Franc -Palais,  d'après  un  aveu 
rendu,  le  5  août  1672,  par  Louis  do  Bernabé.— 
(  Arcti.  d'I.-el-L.,  E,  156.) 

Trillonnière  (la)  ou  Trihonnière, 

vil  ,  c-*  de  Genillé,  36  hab.  —  11  relevait censive- 
ment  du  Grand-Meursain.  —  (Arch.  d'I.-el-LM 
E,  99.  ) 


TRI 

(la),  f., 


de  Montho- 


Trinsne  ou  Trainçu,  f.,  cM  de  Marlgny. 

Trinité  (fontaine  do  la),  c"  de  Pont-de- 

Ruan,  près  du  bourg. 

Trinquant  (loclos),  près  de  Pert-Soigle, 
c"  de  Faye-le-Vineuso. 

Trinquebrenille  (le  lieu  de),  c*«  de 
Saint-Benoit,  près  do  la  route  de  Chinon  a 
Azay. 

Triomphe  (la  fosso),  près  du  ravin  des 
Joncs,  c"  do  Civray-sur-Clier. 

Trion,  ham.,  c"  do  Heignac,  12  habit.  — 
Trium,  V*  siècle.  —  Aucien  ûef,  relevant  de  la 
baron  nie  do  Bcaulieu.  11  appartenait  à  l'abbaye 
de  Beaulieu,  à  laquelle  11  avait  été  donné  par 
Foulques  Nerra.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  336; 
Biens  nationaux.  —  Dufour,  Dictionnaire  de 
l  arrond.  de  Loclies;  I,  36  —  Gallia  chrisliana, 
XIV,  instrum,  66.) 

Trion  (  la  croix  de),  c"  de  Courçay,  près  du 
chemin  do  Toizay  au  Temple. 

Tripaudiere  (la),  f.  c"  de  Barrou. 

Tripier  (Innocent),  selgnourde  Plumartin 
et  de  Monterud,  gouverneur  et  lieutonant  géné- 
ral des  pays  et  duché  d'Orléaus  et  d'Étampos, 
fut  nommé  lioutenant  général  de  Touraine  vers 
1657.  Il  fut  remplacé,  vers  1568,  par  Ilené  do 
Prie.  —  (Chalmel,  Hisi.  de  Touraine,  III,  384.) 

Tripière  (la),  f.,  c"  de  Paulmy.  —  Elle 
a  fait  partie  de  la  paroissode Neuilly-le-Brignon 
avant  1757.  Elle  dépendait  du  fief  de  la  Vernoi- 
sière.  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  4.  —  Dufour,  Diction, 
de  l'arrond.  de  Loches,  II,  348.) 

Triplegenest,  vil.,  c"  de  Saint-Ouens, 

—  Treptgenestre,  Triplegenaist,  Terpegenais, 
Tripgenest,  xvir»  siècle.  —  Ancien  ûef,  relevant 
du  château  d'Amboiso.  En  1431,  il  appartenait  à 
Pierre  Dumesnil  ;  —  en  1524,  à  Michel  de  Cher- 
baye;  —  en  1543,  à  Jean  de  Cherbayo  ;  —  en 
1577,  à  Pierre  Milon  ;  —  en  1578,  à  Charles  da 
Vigarany,  intendant  des  menus  plaisirs  du  roi; 

—  en  1729,  à  Louis  Guefûor  ;  —  en  1741,  à 
Mario-Elisabeth  de  Vigarany,  veuve  de  Alexis 
do  Salut-André.  —  L'abbayo  de  Foutaines-les- 
Blanches  possédait  une  métairie  située  dans  ce 
village.  —(Arch.  d'I.-et-L.  C,  555,  536,  633,  651. 

—  Betancourt,  Noms  féodaux,  II,  640.  —  Hôte 
des  fiefs  de  Touraine.) 

Triquart(le  lieu  de),  près  do  Rolneau, 
c"  de  Cleré. 

Tristan-Lhermite,  f.,  c"  da  Saint- 
Benoit. 

Trium,  V.  Trion,  c"  de  Rolgnac. 

Trium  Mariarum  (Capellania).  V.  les 
Troit-Maria,  c"  de  Foadettea. 

•  il 
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Trizaies  (les),  f..  c-  de  Tauxignj. 
Trizay  et  le  Petit-Trizay.  f.,  c»«  de 

Joué  le»-Tours.  —  Tcrzaium,  1200  (cliarle  de 
Beauinoot.  —  Ancien  tief.  Eu  128»,  il  apparte- 
nait à  Uardouin  de  Maille,  cliev.  ;  —  eu  1459,  à 
Jean  Berruyer,  Ec.       eu  14»8,  àHolie  Berruyor, 

—  en  1582,  a  Pierre  Colieu,  maire  de  Tour*  ;  — 
en  16*8,  a  Nicolas  Bourru; —  eo  1696,  à  Phi- 
lippe Proux,  docteur  en  médecine;  —  en  1731, 
à  François  Belgarde;  -  eu  |7Î»,  à  Jacques  des 
Essarls,  commissaire  géuéral  de  la  marine,  dé- 
cède a  Tours,  le  9  avril  1781;  —  eu  1789,  à 
Jacjues-Fraucois-Uenri  des  hssarts,  cuev.,  ofu- 
cier  au  régiment  de  Bourbon.  Du  logis  seigneu- 
rial dépendait  une  chapelle  qui  est  mentionnée 
dans  le  Kegittr*  de  visite  du  diocèse  de  Tvurs 
(1787).—  {Rôle  de$  M*  *  Touraxne.  —  Arrh. 
dT.-et-L..  ti,  14,  3jj  ;  Prévôté  de  ta  Varenne; 
Bien»  nationaux.  —  D.  Housscau,  VII,  3343. 

—  Mém.  de  la  t>oc.  archèol.  de  Tourainc,  XI, 
35.—  Ciialmel,  Uni.  de»  maire»  de  Tour»,  123. 

—  Bibl.  de  Tours,  manuscrit  n*  1346.) 
Trizay  (forêt  de),  paroisses  de  Joué  et  de 

Chambray.  —  iVemus  ae   Tcr+aio,  xm'  siècle. 

—  En  1207,  celle  forêt  fut  restituée  a  l'abbaye  do 
de  Beaumont  par  Philippe  d'Esvres,  qui  s'en 
était  emparé.  -  (Arcu.  dT.-et-L.,  Charte  de 
Btaumonl.) 

Troche(lo  lieu  de  la),  près  do  Boisbernay, 
C"  de  Charuizay. 

Trochôre  (la),  ham.  c'«  de  Chaumussay, 
11  hauilauts. 

Trocfces  (le  lieu  des),  près  de  la  Bauniero, 
C'*  de  Cua^ay. 

Trocheteau,  f.,  c"  de  Gizoux.  —  Troche- 
teau, carte  de  ta»aini. 

TrocneUàre(la),  Trochetière-lez- 
OlerÔ,  f.,  c"  de  Clore.  —  Elle  relevait  de  la 
seigneurie  de  Cléré  et  appartenait,  en  1789,  à  la 
cure  du  mémo  nom.  —  (Arcu.  d'i.-el-L.,  Bien» 
nationaux.) 

Troche  ti  ère  (la),  f.,  cM  de  Contlnvoir. 

—  Trochetière,  carte  do  Cassini.  —  En  1725, 
elle  appartenait  à  Louis  Uuirit,  Ec;  —  en  1747, 
à  Charles  Uuirit,  Ec  —  (Arcu.  dT.-et-L..  Titre» 
de  Giteux.) 

Trochoire  (la  ),  f.  et  chàt.,  c"  de  Couziors. 

—  Ce  domaine  relevait  du  château  de  Saint- 
Germain.  En  1779,  il  appartenait  à  N.  Cailleau  ; 

—  en  1787,  a  N.  de  Foucault.  La  chapelle  dé- 
pendant du  cbûleau,  est  men'.iouuéo  dans  le 
Registre  de  vitite  du  diocète  de  Tour»  de  1787. 

—  (Arch.  d'L-el-L.,  ti.  14,  265.) 
Trogues,  commune  du  canton  de  lTlc-Bou- 

ebard,  arrondissement  de  Chiuon,  à  41  kilo- 
mètres de  Tours,  24  de  Chluou  et  6  do  l'Ile- 
Bouchard.  —  Parochia  de  Trogi»,  xiv  siècle. 

—  ïroufuw,  xv  siècle  [Cartul.  de  A'oyew), 


Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  6t 
Saint-Épain  ;  au  sud,  par  la  Vienne;  à  louai, 
par  la  commuuo  de  Crouxilles;  à  l'ouest,  par 
Pouzay.  E.le  est  traversée  par  le  tuemia  dt 
graude  communication  n*  la  de  Sauaur  à 
Bourges. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivant!  dé- 
pendent de  cette  commune  :  —  Les  Miuriiara 
(22  habit.).  —  Lautigny,  ancien  fief.  -  La 
Boisseaux  25  habit.).  —  Beauvai*(28  habit ).  — 
La  Biscotière  (14  habit.).  —  La  Joumems,  an- 
cien tief.  —  Les  Roberls  [U  habit,).-  La  Bat 
landiere,  aucien  tief.  —  Boizé,  aucieafief.- 
Profond-Possé,  ancien  flef,  relevant  de  boite 

—  Narboune,  le  Château-Gaillard,  U  Verni;, 
série,  les  Cave?,  la  Fontaine,  Trotnpe-Cojiua. 
les  Haute  cl  Basse-Marliuiere,  les  Davis,  la  lu- 
quetlerie,  les  Cheuevis,  les  Bourrées,  les  Hersa, 
la  Thibaudelliere,  les  Graudes-Haisous,  la  Don- 
jonnerie,  etc. 

Avaut  la  Hévolulion,  Trogues  était  de  res*>rt 
do  l'élection  de  Chiuon  et  faisait  parité  da  l'ai- 
cbidiaconé  d'Outre- Vienne  el  du  doyenné  di 
Saiule-Muure.  En  1793,  il  dépendait  du  du&kt 
de  Chinon. 

Superficie  cadatlrale.  —  943  hectares.  -  U 
plan  cadastral,  dresse  par  Pallu,a  été  terminé  le 
25  août  1831. 

Population.  —  290  hab.  en  ISA.  -  VA 
bab.  eu  1810.  —  261  bah.  en  1821.  -  Mi  h»», 
en  IH31—  KO  hab.  eu  1841.-2W)  nab.dltfl. 

—  337  bab.  en  18(>1.  —  321  hab.  en  1CL  - 
a6U  hab  eu  18^0.  —  306  hab.  eu  ISHT. 

Atscmbtce  pour  locatiou  de  domestiques  h 
4*  dimanche  de  mal. 

Bureau  de  potte  de  Pile-Bouchard.  —  rV 
ceplion  de  Crouzilles. 

L'église,  placée  sous  le  vocable  de  saint  Romait 
a  été  reconstruite  eu  1879  La  pose  de  U  prenu* 
pierre  a  eu  lieu  le  12  octobre  de  cette  un;'-. 
L'ancienne  église  n'offrait  aucun  Intérêt. 

Le  droit  de  présentation  au  titre  cutial  appar- 
tenait à  1  abbé  de  Ma  u  bec,  diocèse  de  Bourg». 

Curés  de  Thooues.  —  Louis-Pierre  de  U 
Fauro,  1756.  —  Jacquot,  1789,  curé  cousue- 
nel,  17113.—  Quincarlet,  avril  1873.  -  Deiucê, 
juillet  1876,  actuellement  en  lonctious(l»Mi. 

Trogues  formait  une  châtellenie  qui  uknl 
du  château  do  Sainte-Maure  à  foi  et  aooia»?- 
simple,  un  rousain  de  service  et  2i  sob  i» 
loyaux  aides.  C'est  ce  que  constate  laveu  wi* 
vaut,  en  date  du  21  septembre  1682  : 

«  Do  vous  haut  el  puissant  prince,  rnoa*- 
gneur  Charles  de  Hohan,  prince  de  Guem«;t» 
duc  de  Moutbazon,  pair  de  Franco  et  comw  - 
Saiute-iiaure,  je  Armand^Iean-Sérapain  * 
Voyer,  marquis  de  Pauliny,  seigneur  baron  ^ 
terre,  seigneurie  et  châtellenie  de  Troguïî  ■■ 
Boizé,  tiens  et  advouo  tenir  de  vous  à  loi  et  a^ 
mage  simple  el  un  rousain  de  service,  s  ooatf« 
de  seigneur  ou  d'homme,  et  à  viagt-ciiH 
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loyaux  aides  quand  elle  y  cscholent  de  droit  ou 
de  coutume,  à  cause  do  voire  château  de  Sainte- 
Maure,  les  choses  cy  aprùs  spécifiées  el  décla- 
rées : 

«  Premièrement,  à  cause  de  mon  ancien  hostel 
et  hébergement  de  Trogues,  qui  sera  cy  après 
déclaré,  je  suis  seigneur  fondateur  de  l'église  el 
paroisse  dudit  Trogues,  et  autour  do  laquelle 
église  et  dedans  sont  les  listres  et  armes  de  mes 
prédécesseurs,  comme  étant  ladite  église  bàtle 
dans  mon  dit  fief  bt  justice  que  j'ay  en  droit  de 
rhatellenie  et  qui  s'estend  dans  mon  bourg  et 
paroisse  dudit  Trogues,  avec  tous  les  droits  qui 
y  appartiennent  de  droit  et  de  coutume  attribués 
à  seigneur  châtelain,  comme  do  faire  tenir  mes 
plaids  de  quinzaine  en  quinzaine  et  mes  assisses 
quatre  fois  l'année;  droit  de  billctle,  péage,  pou- 
teau,  carcan  dans  la  place  de  mon  dit  bourg,  et 
prison  dons  mon  dit  hostel,  et  autres  immunités 
et  h  nneurs  ordinaires,  avec  les  droits  de  foires, 
marchés,  mesure  de  bled  et  à  vin,  huiles  et 
autres  droits  attribuez  comme  dit  est  à  seigneur 
châtelain. 

<t  Plus  mon  ancien  hostel  et  hébergement  de 
Trogues.  Dans  le  jardin  est  une  fontaine  qui  fait 
un  grand  ruisseau  qui  s'écoule  et  passe  en  mon 
bourg  de  Trogues,  et  a  sa  chute  dans  la  rivière 
de  la  Vicnno,  et  qui,  anciennement,  servait  à 
faire  aller  le  moulin  Banquier. 

<  Le  seigneur  de  la  Touche- Voisin,  à  cause 
de  ladite  seigneurie  de  la  Touche-Voisin,  située 
paroisse  de  Crouzilles,  me  doit  fol  el  hommage 
simple  et  douze  deniers  de  franc  et  noble  devoir, 
au  jour  et  festa  de  Noël,  et  douze  deniers  aux 
loyaux  aides. 

«  Le  seigneur  de  Dorée,  pour  son  hostel  do 
Dorée  et  ses  appartenances,  situés  paroisse  de 
Parçay,  doit  foy  et  hommage,  un  roussln  de 
service  abonné  à  soixante  sols  et  quarante  sols 
aux  loyaux  aides  quand  elle  y  eschoiont  de  droit 
et  de  coustume. 

«  Le  seigneur  de  la  Msrtinière  doil  foy  et 
hommage  simple  à  causo  de  ladite  terre  et  sei- 
gneurie de  la  Martinlèro-Verton  et  ses  apparte- 
nances situées  os  paroisses  de  Trogues,  Parçay 
et  Pouzay. 

«  Le  seigneur  du  Lac-Bouin,  paroisse  de  Par- 
çay, foy  et  hommage  simple  et  un  denier  d'ar- 
gent, et  une  bourse,  le  tout  évalué  à  cinq  sols. 

«  Je  reconnais  et  advoue  tenir  de  vous  mon 
dit  seignour,  à  cause  de  votre  fief  do  Narbonne, 
mon  château  et  maison  seigneuriale  de  Boizé. 

«  En  toutes  lesquelles  choses  spécifiées  et 
mentionnées  j'ay  droit  do  seigneurie  et  châtelle* 
nie,  môme  prends  le  titre  et  quolité  de  baronnie, 
dans  mes  plaids  et  justice  ordinaire  et  me  fais 
aussi  connaître  par  tous  ceux  qui  tiennent  de 
moy  et  dans  tous  les  actes  qui  s'expédient  dans 
ma  dito  justice  que  je  fuis  tenir  de  mes  offi- 
ciers, comme  dit  est,  dans  mon  dit  bourg  de 
Trogues,  ladite  qualité  de  baron,  suivant  la  con- 
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cession  et  don  qui  a  esté  fait  à  mes  prédéces- 
seurs par  feu  monseigneur  le  duc  de  Mont- 
bdxun,et  dutoutont  joui  comme  moi  paisiblement 
et  sans  contredit  avec  les  honneurs  et  préémi- 
nences et  prérogatives  qui  y  appartiennent  de 
droit  et  do  coutume. 

«  Toutes  lesquelles  choses  je  tiens  et  advoue 
tenir  de  vous,  mon  dit  seigneur,  à  foy  et  hom- 
mage simple,  un  roussln  de  service  et  loyaux 
aides,  ainsi  qu'il  est  expliqué  cy  dessus. 

«  Fait  au  château  de  Paulmy,  le  21  sep- 
tembre 1682.  » 

En  1290,  la  cbâlellenio  de  Trogues  appartenait 
à  Guillaume  de  la  Motho,  chev.  ;  —  en  1385,  à 
Guillaume  Turpin;  —en  1407,  à  Jean  de  Craon  ; 

—  en  1430,  à  Antoine  Turpin  ;  —  en  1160,  à 
François  de  Coesmes,  Éc.  ;  —  en  1530,  à  Jacques 
Turpin,  Éc,  seigneur  do  Vlhlers.  Le  27  jan- 
vier 1564,  Paul  Turpin,  fils  de  Jacques,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi,  guidon  de  la  compagnie  dn 
duc  de  Montpensler,  vendit  la  châlellenle  de 
Trogues  à  Olivier  Cailleau,  bourgeois  de  Paris, 
pour  12,000  livres. 

Ce  domaine  pas*a  ensuite  à  Louis  de  Voyer, 
vicomte  de  Paulmy  (1622)  ;  —  à  François  de 
Voyer,  lieutenant  d'artillerie,  mort  en  1640,  des 
blessures  qu'il  avait  roçuos  au  siège  de  Turin  ; 

—  â  Jean-Armand  de  Voyer,  marquis  de  Paulmy, 
brigadier  des  armées  du  roi,  décédé  eo  sep' 
tembre  1674;  —  à  Armand-Jean-Séraphin  de 
Voyer,  mort  en  1688;  —  à  René  de  Voyer, 
comte  de  Paulmy,  capitaine  de  cavalerie,  dé- 
cédé le  9  janvier  1709;  —  à  Charles- Yves- 
Jacques  Thibault  du  Plessls,  comte  de  la  Rivière 
et  do  Plœue,  décédé  le  21  juin  1732;  —  i  For- 
tuné Guillon  de  Rochecot,  marquis  de  Rochecot, 
1765;  —  à  Auguste-Christophe  Godde  de 
Varennes,  1790. 

Il  existe  â  Trogues  des  carrières  de  pierre 
à  chaux  hydraulique  qui  ont  une  grande  re- 
nommée. 

Dans  cette  commune,  on  a  trouvé,  il  y  a  quel- 
ques années,  de  nombreux  débris  de  poteries  an- 
tiques. 

Maibbs  db  Taoouss.  —  Pierre  Courtault,  1801, 
29  décembre  1809,  14  décembre  1812.  —  Jean 
Gulbourg,  18  août  1815.  —  Joseph  Gouron, 
V  «oût  1821.  —  Herpln,  1830.  —  Chapelle, 
22  novembre  1834.  —  Pallu,  23  juillet  1837.  — 
Antoine  Gouron,  21  juin  1840,  14  août  1846.  — 
Jacques  Chapolle,  14  février  1874,  janvier  1876, 
janvier  1881. 

Arch.d'I.-«t-L.,  E,  291,  323;  G,  330.  —  D.  Hoasmu, 
VII,  3372  ;  XIII,  8152,  8M3,  8156.  —  Mém.  de  la  Soc. 
arehéol.  de  Tourame,  VI,  282.  —  La  Cbe»n»y«-d«-Boii 
et  Btdier,  Dictionnaire  de  la  noblesse,  XIX,  278.  — 
Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Tours  (1870),  p.  485. 

Troilo,  Trois,  Troiuxn.  V.  Truyes. 

Trois- Arpents  (le  lieu  des),  cM  de 
Beaulleu,  près  du  chemin  des  Fourneaux  à 
Beaulieu. 
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Trois-Barreaux   (les),  f., 
Sainte-Mnuro. 

Trois-Bornes  (lo  lieu  dos),  c"  de 
Souilly,  près  du  carroi  de  la  Fougère. 

Trois  Châteaux  (le  lieu  dos),  c"  de 
Chinon,  près  de  la  Vienne  et  do  la  prairie  do 
Saint-Moime. 

Trois-Cheminées  (  le  llou  des  ),  c"  de 
Ferrières. 

Trois-Chemlnée8  (les),  f.,  c"doFer- 

rières-sur-Reaulieu. 

Trois  Cheminées  (les),  ou  Moulin- 
de-Saint-Paul,  sur  la  Veude,  c"  de 
Ligré.  —  Ancienne  propriété  du  collège  de  Chi- 
non. —  (Arch.  d'I.-et-L.,  D,  7.) 

Trois -Cheminées  (les),  f.,  c"  de 
Montreuil.  —  Les  Cheminées,  ou  les  Staré- 
chaux-Liègerie  (xvu*  siècle).  —  Ancien  Bef, 
rele\'ant  do  la  chalellcnio  de  Pocé,  à  fol  et  hom- 
mage simple.  Auguste  Perceval,  fourrier  dos 
logis  du  roi,  rendit  aveu  pour  ro  domaine  le 
25  avril  1761.  —  (Arch.-d'I.-ot-L.,  E,  38.) 

Trois-Cheminées  (les),  f.,  c"  de 
Monts. 

Trois-Cheminées  (les),  f.,  c"  do 
Velgné. 

Trois-Chènes  (les),  f.,  c"  do  Druyes. 

Trois-Chènes  (les),  f.,  c"  des  Her- 
mltes. 

Trois-Chènes  (la  fontaine  des),  près  de 
la  Zuzaliérc,  c"  do  Jauluay. 

Trois-Chênes  (les),  f.,  c"  do  Monnaie. 

—  Ancieuno  propriété  de  l'église  do  Tours, 
d'après  une  déclaration  féodale  du  17  juin  1728. 

—  (Arch.-d  i.cl-L.,G,  f>3.) 

Trois-Chênes  (les),  f.,  c"de  Sorigny. 

Trois-Chênes  (  les),  f.,  c"  do  Villoper- 
due. 

Trois-Couleurs  (les),  f.,  C"  de  Met- 
tray. 

Trois-Croix  (le  lieu  des),  près  de  la 
Gaillardière,  c"  do  Chomillé-sur-Indrois. 


Trois-Croix 


Hou  des),  f  do  Fon- 


dettes.  —  Le  nommé  Deschamps-Cou  Met  .lit  éle- 
ver dans  ce  Heu  trois  croix,  qui  furent  bénites  le 
Il  juin  1767.  -  (Reg.  d'état  civil  do  Fondettes). 

Trois-Croix  (les),  vil.,  c-  de  Joue-les- 
Tours,  38  habit.  —  Ancien  fief,  relevant  du  châ- 
teau do  Plessls-les-Tours.  En  1776,  Il  apparie- 
naît  à  la  Inmillo  de  Villiers.  N.  Ilizol,  préire, 
déporté,  possédait  daus  co  village  uno  métairie 
qui  Tut  vendue  nationalisent  lo  21  lluréal 
an  NI.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  C;  Viens  natio- 
naux.) 

Trois-Croix  (le  lieu  de§),  cM  de  Saint. 


Epain,  an  point  de  jonction  du  chemin  de 
Sainte-Maure  à  MonU,  et  de  la  Roussellière  am 
Huttières. 


(les),  c-  de  SU. 
zieres. 

Trois -Font aines  (le  lieu  des),  près 
des  Basses-Tailles,  c-  de  Belz. 

Trois-Fontaines  (le  lieu  des),c"d* 
Pussigny,  près  du  chemin  de  Marigny  au  Bec- 
des-deux-Eaux. 

Trois-Fosses  (  le  lieu  des  ),  c"  de  V«. 

rennes,  près  du  chemin  de  Vou  à  la  Perruche. 

Trois-MailletS  (le  lieu  des),  paroisse  de 
Saiut-Germain-sur-Iudre.  —  Il  relevait  censhe- 
meut  du  flef  do  Saint-Germain.  —  (Arch.  SU* 
ol-L.,  E.  94) 

Trois-Marchais  ( les.),  f.,  c»  de  Man- 
thelao. 

Trois-Marchands  (les),  f.,  e-  de 
Sainte-Maure. 

Trois-Marchands  (les J,  cMde  Sainte- 
Radegondo.  —  Ancieuue  propriété  de  l'abbaye 
de  Marmoutier,  sur  laquelle  elle  fut  vendue 
nallonalement  le  15  mars  1791,  pour  3200 livre. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Trois-Maries  (Ios),  f.,  c"  de  Fcadette». 

—  Capella  Trium  Mariarum,  xm«  sikle,  - 
Clos-dela-Choisille  ou  Us  Trois-Maria,  16T». 

—  Les  Pilaudières,  STlll*  siècle.  —  Elle  rele- 
vait do  Chaumonl,  d'après  des  déclarations  fé> 
dalos  des  27  avril  1597  et  4  septembre  1778.  et 
appartenait  à  la  collégiale  do  Saint-y*nw. 
Elle  fut  vendue  nationalement,  le  18  mars  lîUi 
pour  1850  livres.  Au  xiV  siècle,  on  v  voyn. 
une  chapelle.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  394  ;  Bitv 
nationaux.  —  Bituale  B.  Martini.) 

Trois  Minées  (le  lieu  des),  près  « 
l'Aireau-Mumier,  c"  de  Louans. 

Trois- Mine  es  (  le  lieu  des),  près  ds 
Temple,  c"  de  Kcignac. 

Trois-Moulins  (  lo  lieu  des),  parois 
de  Pouzny.  —  Molendinuê  de  Tribus  Mole»d>- 
nis.  —  Vers  1090,  Bouchard  de  Maman*  i* 
donna  à  l'abbaye  do  Noyors.  —  (Cartulairt  M 
l'abbaye  de  Noyers.) 

Trois-Noirs  (le  lieu  dos),  près  * 
Donjon,  c"  do  la  Chapelle-Saint-Hippolyte. 

TroiS-Ormeaux  (les),  f.,  c"  de  Tours, 
près  du  Canal. 

TroiS-Ormeaux  (  le  lieu  des),  parol»*- 
do  la  Roche-CWmaull.  —  La  cure  de  la  Rot* - 
Clermault  y  percevait  uno  runte  qui  lui  avait f 
léguée,  ou  1618,  par  Rond  Arvers.  —  (Arci 
d'I.-et-L.,  G,  834.) 

TroiS-Paillons  (  le»),  f.,  c"  de  Contin- 
voir. 
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Trois-Pavillons  (les  landes  dos), 
près  du  Grand-Étang,  c"  de  Conlinvoir. 

Trois-Petits-Arpents(les).  V.  Ami- 
rets,  c"de  Saint-Cyr-sur-Lolre. 

Trois-Pierres  (  le  bois  des),  c"  de  Dra. 
ché.  près  du  chemin  de  Boauregard  à  la 
Remis. 

Trois -Piliers  (les),  f.,  c"  de  Crevant. 
—  Locua  Trium  colutnnarum,  xiv«  siècle.  — 
Pallu,  1554.  —  Au  xvm*  siècle,  elle  apparie, 
nait  à  la  famille  Barjol  de  Moussy.  Vers  1310,  on 
y  voyait  une  chapelle,  qui  appartenait  à  la  col- 
légiale de  Saint-Martin.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E, 
7,  146.  —  Riluale  B.  Martini.) 

Trois-Poiriers  (les),  f.,  c"  de  Fer- 
rlères-sur-Beaulieu. 

Trois-Polriers  (les),  f.,  c"  de  Saint- 

Senoch. 

TroiS-PorteS  (  les  ),  f.,  c"  de  Monlhodon. 

Trois-Pruniers  (les),  f.,  c-  de  Ville- 
perdue. 

Trois -Roi s  :  >  lieu  des),  c-  de  laCelle- 
Saint-Avent,  près  du  bourg. 

Trois-Saules  (les  fontaines  des),  près 
de  Soulaine,  cM  deNeuvy-Rol. 

Trois -Seigneurs  (le  fief  des).  V.  Pou- 

iay,  commune. 

Trois-Seigneurs  (  le  lieu  des),  paroisse 
de  la  Chapelle-Saint-Hippolyte.  —  Ancien  fief. 

—  En  1777,  il  appartenait  aux  religieuses  Vian- 
laises,  de  Beauliou.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Terrier 
de  la  Boche  ) 

Trois- Seigneurs  (le  lieu  des),  pa- 
roisse de  Savigné.  —  En  1639,  il  appartenait  à 
Gabriel  do  la  Primaudaye,  maître  d'hôtel  du  roi. 

—  lArch..  d'I.-et-L.,  G,  38  ) 

Trois-Septiers  (le  lieu  des),  paroisse 
de  Ciran.  —  Ancien  fief.  —  Eu  1713,  il  apparte- 
nait à  la  famillo  Grollet  de  Plaisance.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  E,  103.) 

T  roi  s -Tonneaux  1rs: ,  maison  de  cam- 
pagne, c"  de  Saint-Cyr.  —  On  voit  dans  les 
caves  plusieurs  tonneaux  de  pierre,  paraissant 
fort  anciens  et  dans  lesquels  on  conservait  le 
vin.  Près  du  bâtiment  construit  de  nos  jours  se 
trouve  une  ancienne  chapello.  Sur  les  murailles, 
on  remarque  des  restes  de  peintures  murales, 
qui  étaient  placées  au-dessus  de  l'autel.  — 
D'après  la  tradition,  la  maison  des  Trols-Ton- 
neaux  aurait  été  construite  sous  le  règne  de 
Louis  XI. 

Trois-Vaux  (  le  Hou  des),  paroisse  d'in- 
grandes.  —  Ancien  Def,  relevant  de  Saint-Michel 
sur-Loirc.  C'est  ce  que  constate  l'aveu  suivant  : 

«  De  vous,  haut  et  puissant  seigneur  Messire 
Louis-Charles  d'Albert,  duc  de  Luynes  et  de 
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Chevreuse,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres 
du  roi,  seigneur  de  la  chastellenle,  terre  et  sei- 
gneurie de  Saint-Michel-sur-Loire;  j'ay,  Guil- 
laume Guesdier,  sous-doyen  et  chanoine  pré- 
bondé  de  l'église  Saint-Martin  de  Tours,  seigneur 
do  la  Philberdière,  Platterie,  Beuaregurd,  le 
j  Marais,  mairie  de  Restigné,  d'Auchamp  et  des 
,  Trols-Veaux,  tient,  confesse,  avoue  tenir,  pour 
j  le  regard  do  vostre  chastellenie,  terre  et  sei- 
gneurie de  Salnt-Mlchel-sur-Loire,  a  foy  et  hom- 
mage lige  et  à  cinq  sols  tournoys  de  franc  deb- 
voir,  à  muance  d'homme  ou  de  seigneur,  seule- 
ment, c'est  à  savoir  une  pièce  de  terre  conte- 
nant deux  cents  arpents  ou  environ,  plantés  en 
boys  taillis,  chesnes,  landes,  bruères,  appelée  la 
pièce  des  Trols-Veaux,  joignant  d'une  part  sur 
les  landes  des  Communs  Saint  Martin,  d'autre 
aux  landes  des  Communs  de  Saint-Michel-sur- 
Loire,  paroisse  d Ingrandes,  d'autre  aux  terres  et 
appartenances  des  Minières  ;  d'autre  aux  terres 
de  Haut  Chenais;  d'autre  aux  terres  de  la  mes- 
tairie  des  Granges. 

«  Item,  un  estang  appelé  l'Estang  dos  Trois* 
Veaux,  estant  près  ladite  pièce,  ainsi  qu'il  se 
poursuit  et  comporte,  qui  consiste  en  chaus- 
sées, bondes,  cours  d'eou,  pescheries,  avec  les 
commodité*  y  appartenant,  pour  raison  de  la- 
quelle plèco  de  terre  et  dudit  estang,  j'ay  droit 
do  chasso  dcffensable  à  quelque  beste  que  ce 
soit,  la  poursuite  des  testes  rousses  à  pied  rond 
et  à  pied  fourché  et  autres,  par  tous  les  bols  et 
terres  de  vostre  chastellenle  dudit  Saint  Michel, 
par  moy,  mes  hoirs  et  ayant  cause,  au  dedans 
do  ladite  pièce  de  terre,  estang  et  leurs  appar- 
tenances cy  dessus  déclarés. 

«  Et  outre,  avez  droit,  xnondit  seigneur, 
quand  il  vous  plaira  et  à  vos  hoirs  seigneurs 
de  ladite  cbaslcllcnie,  chasser  es  dits  bois  cy 
dessus  déclarés,  me  le  faisant  savoir  à  ma  mal- 
son  et  lieu  seigneurial  de  la  Philiberdière,  pa- 
roisse de  Restigné,  trois  jours  auparavant  que 
chasser  ;  aussy  ay  droit,  mes  gens  et  officiers, 
mener  eu  justice  et  emprisonner  les  bettes  fai- 
sant dommage  aux  bols  de  ladite  pièce  de  terre 
ou  à  l'estang  et  leurs  appartonances. 

«  Lesquelles  choses  susdites,  je  tiens  do  vous 
mondit  seigneur,  et  advoue  tenir  comme  dit 
est,  à  cause  de  votre  chastellenie  de  Saint 
Michel  sur  Loire,  à  ladite  foy  et  hommage  lige 
et  à  cinq  sols  tournois  de  franc  devoir  i 
muance  d'homme  ou  de  seigneur,  avec  honneur, 
service,  révérence  et  loyaux  aydes  quand  il  y 
advlendronl  de  droit  ou  par  la  coustume  de  ce 
ballllago  de  Touraino,  comme  homme  de  foy 
lige  doit  &  son  seigneur  de  fier,  o  protestations 
expresses  que  si  aucunes  choses  je  tiens  en 
vostre  dit  fief  et  que  je  l'aurois  obmis,  à  l'em- 
ployer à  ce  présent  mon  adveu  n'est  pour  vous 
le  celer  ny  pour  me  desadvouer  de  vous,  mon- 
dit seigneur,  mais  par  inadvertance  ;  promet 
que  sitôt  que  viendra  à  ma  connoissanre  le 


tized  by  Google 


TRO 


-  326  - 


TRO 


vous  faire  savoir  ou  à  vos  officiers  en  temps  et 

lieu,  comme  déraison,  ou  que  en  serai  sommé 
deuement.  En  tesmoiug  do  quoy  J'ay  signé  le 
présent  mon  advou  de  mon  seing  manuel  et  fait 
signer  au  notaire  soussigné,  fait  mettre  et  appo- 
ser  le  scel  de  mes  armes,  le  i3«  jour  d'avril  rail 
six  rent  soixante  quatre;  présents  :  Charles 
Leguikeau  et  Louis  IlivBni.v,  praticiens,  demeu- 
rant paroisse  de  l'Bcrignole  de  Tours.  Signé  : 
G.  Goesdieh,  Lkuuiakau,  RiveatN.  » 

Eu  1775,  lo  tief  des  Trois- Veaux  appartenait  à 
Berlholot  de  Villeneuve.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E, 
222.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  manu- 
scrit n«1370.) 

Trois- Veaux  (la  fontaine  des),  cM  d'in- 
grande*.  —  Elle  donne  naissance  au  ruisseau 
de  la  Marche. 

Trois- Volets  (les),  vil.,  c"  de  la  Cha- 
pellc-surLoire,  155  habit.  —  L'abbaye  do  Bour- 
gucil  y  possédait  une  métairio  qui  fut  vendue 
nationalement  le  8  août  1791,  pour  2120  livres. 

—  (Arch.  d'I.-el-L.,  Biens  nationaux.)  —  Pour 
la  Chapelle-des-Trois- Volets,  V.  t.  H,  p.  119, 
art.  Chapelle-sur- Loire. 

Trois- Volets  (  île  dos  ),  dans  la  Loire, 
c"  do  la  Chapelle-sur-Loire. 

Trompauderie  (  la),  f.,  c"  de  Dolus. 

Trompaudière  (la),  paroisse  de  Cous- 
say,  en  Poitou.  —  Ancien  fier,  relovant  du  châ- 
teau do  Loches  à  foi  et  hommago  lige.  En  1528, 
il  appartenait  à  Marc  lo  Groing,  Ec.  ;  —  en  1560, 
à  Pierre  Perdrier;  —  en  1567,  à  Jean  Perdrior  ; 
on  1578,  &  Guillaume  Pordrler;  —  on  1666,  à 
Aune  Perdrier,  mariée  à  Roger  do  Levy,  comte 
do  Chalus;  —  en  1690,  a  Charles  de  Béthisy  ; 

—  en  1704,  à  Eugène-Marie  do  Bethizy;  —  en 
1737,  à  Louis  Chartier  de  Montléger,  trésorier  de 
PranceàTours;  -  on  1776,  à  Louls-François- 
Claude  Chartier  de  Coussay. 

Voici  lo  texlo  d'un  aveu  rendu  par  Anno  Per- 
drier en  1685  : 

«  Do  vous,  mon  très  cher  et  mon  très  souve- 
rain seigneur  lo  Roy  do  France,  j'ay,  Anne  de 
Perdrier,  femme  de  Messire  Rogorde  Levy,  sei- 
gneur comte  de  Chalus,  conseiller  en  vos  con- 
seils et  votre  lieutenant  général  en  la  provioce 
de  Bourbonnais,  authorisée  dudit  seigneur  mou 
mary,  dame  de  la  chastellenio  do  la  Trompau- 
dière et  Coussay  les  Bois,  tiens  et  ad  voue  tenir 
de  vous  a  cause  devostro  chastel  et  chastellenio 
de  Loches,  à  foy  et  hommage  lige,  c'est  à 
savoir  : 

«  Mon  chasleau  et  maison  dudict  Heu  de  la 
Trompaudière,  qui  consiste  on  corps  do  logis 
composé  do  trois  chambres  basses,  tours  ot  tou- 
relto  gfrouetlée,  galeries,  caves,  etc.,  le  tout 
situé  on  la  paroisse  de  Notre  Dame  de  Coussay 
les  Bois,  l'ôgliza  de  laquelle  je  suis  fondatrice, 
justice  et  juridiction  haute,  moyenne  et  bass«\ 
cimetière  vieux  et  nouveau,  et  tout  ce  qui  en 


despend  ;  droits  do  mesures  1  bled,  vin,  huile 
balances  ;  de  justice  patibulaire  à  quatre  pilier» 
pour  punir  les  rorraicteurs,  selon  que  le  tout  h 
poursuit  et  comporte  estant  en  droit  de  chutel< 
lenie. 

«  Item,  tiens  à  mon  domaine  de  œ*licte 
chastellenio  ma  métairio  de  la  Trompaudière, 
contenant  labourage  à  six  bœufs. 

«  Item,  mon  moulin  banal  situé  au  désuni 
dudict  lieu  et  chasteau  de  la  Trompaudière, 
avec  l'estang  y  joint  et  cours  d'eau,  lequel  bk*. 
lin  a  esté  donné  de  nouvelle  baillée  a  40  Utrs 
do  rento  de  deux  chapons  et  sis  poulets  par 
chascun  an  à  defTunt  Meslaine  Douadle  et  u 
femme,  lo  tout  contenant  six  cent  boisseléet  ou 
euviron. 

«  /lem,  a  droict  ladite  dame  advouante  ta 
prendre  la  dismo  au  village  de  la  Baubière,  en 
une  pièce  de  terre  appelée  la  Minée,  posiedét 
par  les  héritiers  de  Charles  Desmouls,  escuier, 
sieur  de  Champ-Sallé. 

«  Item,  la  dlsme  de  tous  les  vins  depuis  U 
croix  du  Bout-1'Évôque,  on  descendant  le  long 
de  la  couranco  de  Champagne  jusqu'à  la  rivière, 
tirant  au  Chillou  do  Pierrefitte  et  vignes  dei 
Places  ot  Ronaudières,  en  descendant  ju*pï  la 
croix  du  village  des  Carlois. 

«  Item,  tient  laditte  dame  advouante  n&  M  de 
Barlée,  situé  en  la  paroisse  de  Coussay  le»  îdv 
qui  conslsto  en  cinq  pièces  de  terre  labouriLle. 

«  Ilem,  est  tenu  de  moy,  à  cause  de  m&dicu 
chastcllenye  lo  fief  et  seigneurie  de  Boisjatt- 
dain,  possédé  par  les  religieux,  prieur  et  cm- 
vont  de  la  Morci-Dleu ,  tout  ainsy  qu'il  est 
confronté  par  les  adveux  qui  m'en  sont  fouroii. 
au  dcbvolr  d'un  gant  blanc,  lorsque  le  eu  y 
eschet. 

«  Lesquelles  choses  aoubz  mon  hommsî? 
sont  iceux  à  plaln  spécifiez  et  déclarés  par  foj, 
protestant  à  mon  très  souverain  seigneur  d'tf- 
croistre  et  démontrer  les  susdites  choses  iv  plJ 
dois  adjouter  et  tenir  de  vous  que  j'ay  obmis  en 
iceluy.  En  tosmoing  de  quoy,  j'ay  signé  le  pré- 
sent adveu  et  dénombrement  de  ma  main  et  i 
iceluy  fait  npposer  le  cachet  de  mes  arme*.  A 
Paris,  le  dernier  jour  d'aoust  mil  six  centre 
vingt  cinq.  Signé  :  Anne  de  Pkrdrieb,  marquis 
do  Levy.  > 

Arcb.  d'I.-et-L.,  C.  336.  587,  *02.  —  BéUaweV 
Xonu  féodaux,  I,  109;  II,  733.  —  Bibl.  uùontk,  té 
çnJre»,  678. 

Trompaudière  (lo  flef  de  la),  daaii* 
ville  de  Prouilly,  près  do  l'ancienne  église 
Notre-Dame.  Il  dépendait  du  château.  Le  toc» 
seigneurial  existe  encore..  —  (Arch.  d'I.-et-L. 
Titra  de  Prcuilly.) 

Trompe  (le  moulin  do  la  ),  près  de  B. li- 
col, c*'  d'Esvres.  —  Il  était  en  ruines  en  1823- 

Trompe  Chèvres  (  le  lieu  de),  présit 
Gué-de- la-Tour,  e"  de  Thllouze. 
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Trompe- Coquin  (le  lieu  de),  près  de 
ia  Gravière,  cM  de  Sainte-Maure. 

Trompe-Coquin,  t.,  c"  de  Tro?ues. 

Trompées   (les),  f.,  c"  de  Cheillé.  — 
Trompées,  carte  de  Cassiul. 

Trompe-Grenouille,  f.,  cM  de  la  Cha- 
pelle-Blanche. 

Trompe- Jau,  f.,  c'»  du  Pelit-Pressigny. 

Trompe-Souris,  f.,  c**  de  Betz. 

Trompe-Souris,  f.,  c-  de  la  Chapelle- 
Blanche. 

Trompe-Souris,  f.,  c"  de  Langeais. 

Trompe-Souris,  f.,  c"  de  Neuvy-Roi. 

Trompe-Souris,  l,  cM  de  Vllleloln. 

Trompe-Souris  (moulin  de),  c" 
d'Yieures. 

Tron  (  lo  lieu  do  ),  près  de  l'Hôpilau,  c"  de 
Ciran. 

Tronçay  et  lo  Petit- Tronçay,  ham., 
c**du  Pelil-Pressigny,  14  habit.  —  Il  devait  une 
rente  a  la  chapelle  de  Notre-Damo-de-Pitié,  des- 
servie dans  l'egiiso  du  Pelil-Prossigny.  (Titre  du 
15  juillet  1736.)  —  (Bibl.  de  Tours,  manuscrit 
n'  1314.) 

Tronçay,  f.,  c"  de  Monnaie.  —  Terra  de 
TruncheUs,  1162.  —  Tronc Uayum,  in  parochia 
de  J/onuui,  vi. i*  siècle.  —  Eu  1234,  Thibaut 
Basile  donna  à  l'abbaye  de  Gastines  une  renie, 
assignée  sur  une  vigne  située  à  Tronçay.  —  An- 
térieurement à  celte  date,  l'abbaye  possédait 
divers  terrains  dans  le  mémo  lieu.  —  (Arclx. 
d  l.-et-L.,  Titres  de  Uastines.  —  tlitt.  mon.  de 
Fontams-AlOis.) 

Tronce  (la),  f.,  c"  de  Nouillé-le-Lierre. 

—  Ancien  lief.  En  1079,  11  appartenait  a  Phi- 
lippe do  Beufvier,  Éc.  ;  —  en  1741,  à  Gabriel- 
Bernard  de  la  Ha yi'.  Un  douualt  aussi  lo  nom  de 
la  Tronce  au  muulin  de  Grououilleau.  —  (Arch. 
d'l.-el-L.,  E,  lia.  —  Arch.  du  chàluau  de  Pier- 
relitte.) 

Tronchay,  c"  de  Neuillé-Pont-Pierre. 
V.  Tronche*. 

Tronchayum.  V.  Tronçay,  c"  do 
Monnaie. 

Tronchet  (  le )  et  le  Petit-Tronche t , 

f.,  c"  Uo  Neuiile-Poul- Pierre.  —  Manenum  de 
Tronchay,  in  parochia  de  iVutileto,  xm*  siècle. 

—  Ancien  lief.  Eu  1263,  Bos  do  Vaux,  cbev., 
vendit  sa  niai  s  n  seiguwuriale  de  Tronchay  à 
la  collégiale  de  Saint-Martin.  C'est  ce  qui  est 
constate  par  la  charte  suivante  : 

Univerti  présentes  litteras  inspeeturis  liag. 
archtdvaconus  Andegavensis  tatutem  in  Do- 
mino. Novertnt  univerai  quod  Bos  de  Vaut, 
uwUs,  eoram  nobi*  conttitutu*  reeognovit  t« 


vendidisse  cum  assensu  et  voluntate  Mari», 
tucorissute,  venerabilibus  viris  decano  et  capi- 
tulo  Beati  Aîarlini  Taronensis  manerium 
suum  de  Tronchay,  cum  omnibus  suis  per- 
tinenciù,  situm  in  parochia  de  Nuilleio, 
precio  quatuor  viginti  Ubrarum  et  centum  so- 
lidorum,  de  quibus  tenuit  se  cor  a  m  nobis 
plenarie  pro  pagalo...  Aclum  ad  peticionem 
dictorum  Bos  de  Va  us  militis,  et  Mari»  uxo- 
rissusc,  anno  Ùomini  MCC9  quinquagesimo 
tertio  mense  februario. 

Le  Tronchet  fut  vendu  uationaloment  sur  la  col- 
légiale, le  13  août  1791,  pour  15,100  livres.  — 
(Arch.  d'1-ol-L.,  G,  466.  —  D.  Housseau,  VII, 
3033,  3040.) 

Tronchet  (les  Grand  et  Petit-),  f.,  cM  de 
Neuville.  —  Ancien  fief.  Vers  1640,  il  apparte- 
nait à  François  Bastard.  Par  la  suite,  il  ht  par- 
lie  du  marquisat  do  Cbàleaurenault.  —  (Arch. 
dT.-et-L.,  Biens  nationaux.  —  Arch.  du  châ- 
teau de  Pierrelitte.) 

Tronchot  (le  lieu  do),  près  de  Vauché- 

vrier,  c"  de  Neuville. 

Trop-Côte,  f.,  c"  de  Richelieu. 
Tropignerie  (la),  f.,  c" d'Athée. 

Troplard  (la  couranco  de),  c**  d'Abllly. 

—  Elle  vient  du  Grand- Village  et  se  jette  dans  la 
Creuse,  au  lieu  appelé  Marienlrois. 

Trotellière  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Sepmes.  —  Ancien  lief,  relevant  de  la  Merau- 
diore.  —  (U.  Housseau,  XIII,  8059.) 

Trotinière  (la),  f.,c"  de  Luynes.  —  Bn 
1562,  elle  appartenait  à  Jean  Porget,  conseiller 
et  maître  desrequùtes  de  la  Reine  ;  —  eu  17S2, 
à  César  de  lienry  d'Auchamp.  —  (Lhenmte- 
Souliers,  les  Éloges  des  premiers  présidents  du 
parlement  de  Paris.  —  Reg.  d  élai  civil  de 
Saiul-Vuuant,  de  Luynes.) 

Trotinière  (la),  ham.,  c"  do  Monthodont 
14  hab. 

Trotinière  (la),  vil.,  c-  de  Velgné, 
17  hab. 

Trotte-Loup  (le  lieu  de),  près  de 
Meaux,  c"  de  Tavant. 

•Trotterie  (la),  vil.,  c"do  Saint-Quentin, 
46  hab.  —  Il  a  porlé  les  noms  suivants  :  C'o- 
cuellerie  ou  les  Pilets  (1402)  ;  les  Tireuils 
(  1 4  i>8  )  ;  —  la  Pillctrie  ou  Pelletric  (  1 588  -90  ). 

—  11  relevait  causivoment  du  tlef  de  Saint- 
Quentin.  —  (  Arch.  d'I.-et-L.,  E.  10  ;  Titres  de 
Saint-Quentin.) 

Trott  de  la  Chètardie  (Joachlm). 
V.  Chètardie. 

Trou  ail  lard  (le  lieu  de),  paroisse  de 
Channay.  —  Ancien  fief,  relevant  de  Rlllé.  — 
(Arch.  d-L-el-L^E,  318.  J 
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Troue  (  la  ),  f. ,  cM  de  Joué-les-Tours. 

Trouetterie  (la),  f.,  c"  de  Moothodon. 

Trougnes  V.  Trogue»,  commune. 

Trouin  (le  bois  de),  cM  de  Chisseaux. 

Trousse-Bran  (le  lieu  de),  paroisso  de 
Salnt-Symphorlen.  —  Il  relevait  ceusivcmeot  du 
Ûef  de  Marmoutier  (1608).  —  (Arch.  d'L-cl-L., 
Titre»  de  Vabb.  de  Marmoutier,  monse  sé- 
parée.) 

Trousse-Fontaine,  c»  de  Bléré.  V .  les 
Pâture». 

Trousse-Foche  (le  lieu  de),  près  delà 
Glémandrie,  c"*  de  la  Tour-Salnt-Gelin. 

Trousse-Trousseau,  f. ,  cM  d'Azay-sur* 
Cher. 

Trousseau  (Jacques),  bailli  do  Touralne, 
succéda  à  Pierre  Paunelier  en  1298.  Il  fut  rem- 
placé, eu  1302,  par  Pierre  de  Saimel.  —  (Brus- 
sel,  Examen  des  usages  de»  fiefs,  1,489.  —  CbaN 
mel,  Hist.de  Touraine,  III,  403.) 

Trousseau  (Armand),  né  à  Tours  le 
14  octobre  1801,  étudia  la  médecine  à  Paris  et 
fut  reçu  docteur  en  182S.  Professeur  agrégé  en 
1826,  il  fut  chargé,  par  le  mlnistrede  l'intérieur, 
d'aller  étudier  les  maladies  épidémiques  qui 
s'étaient  déclarées  sur  divers  points  de  la  France. 
Peu  de  temps  après,  lo  même  ministre  l'envoya 
à  Gibraltar  pour  remplir  une  mission  du  même 
genre.  Médecin  des  hôpitaux  de  Paris  en  1831, 
il  concourut,  en  1839,  pour  les  fonctions  de 
professeur  à  la  Faculté  de  Paris  et  fut  nommé. 
En  1848,  il  fut  élu  député  à  l'Assemblée  natio- 
nale par  le  département  d'Eure-et-Loir.  Il  mou- 
rut à  Paris  le  22  juiu  1867. 

11  a  publié,  entro  autres  ouvrages,  Y  Atlas  du 
dictionnaire  de  médecine  et  de  chirurgie  vété- 
rinaire. Paris,  1838,  in-f,  et  la  Clinique  médi- 
cale de  l'Hôtel-Dieu,  3  vol.  in-8*. 

Laaae&aa,  Eloge  de  M.  Troutteau,  Paris,  1869t 
in-8.  —  Urbain  Leguar,  Notice  sur  le  docteur  Trout- 
teau, Paria,  1867,  in-8.  —  Journal  d'Indre-et-Loire  du 
21  juillet  1867.  —  Vapereau,  Diction,  det  contemporains, 
p.  1773.  —  La  Saulnier,  Biographie  det  900  deputét  à 
lattemblée  nationale,  Paria,  1848.—  Larouue.  Grand 
diction,  hist.  du  XIX*  s*ècle,XV,  bbi. 

Trouyne,  c"  de  Monnaie.  V.  Truùue. 

Trovaudière  (la),  c"  do  Tauxigny.  V. 


—  TRU 
Truis  (parochia  de).  V.  Truyes. 

(la), 


Truchonnières  (  les),  f.,  c"  de  Villiere» 
au-Boin.  —  Truchonnière,  carte  de  Cassiul. 

Truffières  (le  lieu  des),  cM  de  Sazilly, 
près  du  chemin  de  Leméré  à  Sazilly. 

TrugiS  (le  lieu  de  ),  c"  de  Beti,  près  du 
chemin  de  Ferrières  à  Loches. 

Truie-qui-aie  (la),  f.,  cM  do  Cha- 
velgnet. 


c"  de  Siitt-Lu- 
rent-en-GÂlines.  —  Ancienne  propriété  de  1  i 
baye  de  Gatines.  —  (Arch.  d'I.-ct-L.  Bieiu.t* 
tionaux.) 

Truisse  (le  lieu  do  la),  Trouyne  : 
Chevrie,  paroisse  de  Monnaie.  —  ktx*t 
fief,  propriété  de  l'abbaye  de  Marmotti*  - 
(Arch.  d'I.-ct-L.,  Abbaye  de  Marmoulur,  *x 
des  prieurés.) 

Truisson  ou  Truesson,  f.,  c-  di  V* 

neuil-sur-lndre. 

Truite  rie  (  la),  c"  de  la  Ferrière.  T.  T» 
terie. 

Trumeau  (le  bols),  c"  de  Cuim  - 
Boscus  Trumellx,   nu*  siècle.  —  En  \ï\ 
Odet  Deschevreau  vendit  ce  bois  au  dotes 
Saint-Martin.  —  (Arch.  di.-et-L„  G,  41V 

Trunclietis  [terra  de).  V.  rron^y.c-4 
Monnaie. 

Trurie  (le clos  do  la),  les  Chartieres 
ou  les  Basses-Chartières,  pirs»  <* 
Sainl-Georges-sur-Loire.  —  Il  relevailde  USi^ 
Saint-Georges.  —  (Arch.  d  I.-et-L.,  G.S1.J 

Trusautier,  f.,  c"  de  Souvigny. 

Trute  (la),  f.,  c"  d'Axay-sur-Cher. 

Truton  (le),  f.,  c-  de  Saint-Benoit 

Truyes,  commune  du  cantoD  deMosto* 
arrondissement  de  Tours,  à  20  kilométrai» 
Tours  et  12  do  Montbaxon.  —  Troium,  Trvl* 
Troicity  villa  Troii,if  siècle.  —  Villa  Tri* 
lum,  Trui»,  Troi»,  xi*  siècle.  {Cartul.  dt  O 
mery.  )  —  Trui»,  ïïat*  siècle. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  les  conuts* 
d'Athée  et  d'Azay-sur-Cher  ;  au  sud,  par  O 
mery  ;  à  l'ouest  par  Courçay  ;  à  l'est  par 
Elle  est  arrosée  par  l'Indre  et  est  traversé*  P«  J 
chemin  de  grande  communication  nMj.diaj- 
lo-Rideau  à  Bléré. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  soi  ruts  if 
pendent  de  cette  commune  :  —  Broswd*-^ 
(31  habit.).  —  Saint-Biaise  (30  habit).  -I* 
Gilletries  (  22  habit.).—  Les  Chaumes (\'<tà*>- 

—  Les  Albarderies  (12  habit.).  -  LesDe*** 
(19  habit.).  —  Les  Albardeaui  (ii  ~ 
Les  Granllneries  (25  habit.).  —  Bordebœi^ 
babil.).  -  Le  Feuillet  (31  habit.).  -  CnA»*" 
Cien  ûef.  —  Vauzelles  (13  habit  ),  aocetW- 
relevant  de  la  chàtellenie  de  Cormerj.  -  W 
(13  habit.),  ancien  fief.  —  Gaucier,  aacirt* 

—  Les  Fraudelais,  la  Grandmaisoo,  laGf»â 
Poticaresse,  la  Patrie,  la  Gablotcrie,  Cairw» 
la  Rochepinard,  le  Champ-Chrétieu,  1*  &*M 
Villeaudlère,  Cbampcereau,  etc.. 

Avaut  la  Révolution,  Truyes  était  du 
do  FélecUon  de  Toure  et  faisait  partis  da  ^ 
et  de  l'archiartirt  dt  *** 
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Bn  1793,  il  dépendait  du  district   de  Tours. 

Superficie  cadastrale. —  1619  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Thoniel,  a  été  terminé 
en  septembre  1823. 

Population.  —  759  habit,  en  1801.  —  621 
habit,  en  1810.  -  602  habit,  en  1821.  —  617 
habit,  en  1831.  —  628  habit,  en  1841.  —  633 
habit,  en  1851.  —  616  habit,  eu  1861.  —  642 
habit,  en  1872.  —  630  habit,  en  1876.  —  617 
habit,  en  1882. 

Assemblée  pour  location   de  domestiques  le 
1"  dimanche  après  Pâques. 
Bureau  de  poste  et  Perception  de  Cormory. 
L'église,  placée  sous  lo  vocable  de  saint  Martin, 
date  du  xi*  siècle  ;  le  clocher  est  du  saP. 

Cette  église  appartenait  à  l'abbaye  de  Connery, 
qui  fut  confirmée  dans  cette  possession  par  les 
papes  Innocent  II  et  Alexandre  III. 

Le  mardi  des  Rogations,  les  religieux  do  Cor- 
mery  se  rendaient  processionuellement  à  Truyes. 
Le  prieur  leur  devait  à  cette  occasion  une  colla- 
tlon  et  25  sols  tournois. 

En  1780,  le  revenu  de  la  cure  était  de  600 
livres. 

Cubés  de  Trutes.  —  Aimery  Giffault,  1555. 

—  Jeau  Couturier,  1602.  —  César  Dreux,  1620. 

—  Mathieu  Lcnoir,  1648.  —  Jean  Jaille,  1606. 

—  Plicaut,  1704.  —  Julien  Roy,  1720.  —  René 
Delalande,  1747.  —  Antoine  Audibert,  17K5.  — 
Etienne  Carré,  1785.  —  Saget,  1821.  —  Michel 
Roguet,  1839,  démissionnaire  eu  1877,  décédé 
le  14  janvier  1883.  — Henri  Meunier,  juin  1877, 
actuellement  en  fonctions  (1883). 

Outre  la  cure,  il  y  avait  un  prieuré,  apparte- 
nant à  l'abbaye  de  Cormery.  Ce  prieuré  fut  réuni 
à  celui  de  Von  tes  en  1477.  Il  constituait  un  fief, 
relevant  de  la  cbatellenie  de  Cormery  à  foi  et 
hommage  simple.  Au  xiu*  sièclo  il  relevait  de 
l'archevêché  de  Tours. 

Qirard  était  prieur  de  Truyes  en  1338  ;  —  Ai- 
mery Chollel  en  1411  ;  —  Vincent  de  Fores,  en 
1705  ;  —  Albert  Bataille,  en  1724. 

Il  existait  à  Truyes  un  autre  fief,  qui  apparte- 
nait, en  1190,  à  un  chevalier  nommé  Barthé- 
lémy ;  —  au  xiii*  siècle  i  Abbès  do  Cigolgné. 

On  remarque,  dans  cette  commune,  les  restes 
d'un  aqueduc  gallo-romain. 

Maires  de  Trutes.  —  Gallard  Buirin,  1801,  29 
décembre  1907.  —  Javary,  4  avril  1809.  —  André 
Toucliard,  18  avril  1809,  14  décombro  1812,  18 
août  1821.  —  Barthélémy  Pcrfus,  13  décembre 
1822.  —  Saget,  2  octobre  1830,  22  novembre 
1834.  —  Baillou,  8  juin  1837,  juin  1840.  —  Ou- 
dinRogcr,  Il  février  1874,  janvier  1876.  —  Mar- 
tin Saget,  1881 . 

Arcb.  d'I.-el-L.,  G,  1032.  —Pouillé de  tarchnéehè de 
Touri  (1648).  p-  76.  —  Cartulaire  de  Cormery. —  C. 
Chevalier,  Promenade*  pxtt.  en  Touraine,  366.  — 
Matai,  S.  et  métro  p.  Bcclesia  7V..37.  —  Bulletin  de  la 
Soc.  arehéol.  de  Towraine  (1863),  p.  34.  —  D.  Hou* 
MM,  V,  2038,  VII,  2705,  3013  ;  XVIU. 
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Tuaudière  (le  lieu  de  la),  paroisse  d'Au- 
Jouor.  —  Au  xv«  siècle  il  appartenait  à  Jehan  de 
Fontonay.  —  (Arch.  dT.-el-L.,  E,  119.) 

Tuaudière  (le  lieu  de  la),  paroisso  de 
Nouzilly.  —  En  1567,  il  appartenait  à  l'abbaye 
île  Beaumont-les-Tours.  —  (  Arch.  d'I.-el-L., 
Titres  de  la  Roche.  ) 

Tuaudière  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Panzoult.  —  Ancien  fief,  relevant  de  Roncée,  i 
foi  et  hommage  simple.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C, 
000.) 

Tuaudière  (  la),  f.,  c"  de  Tauxigny. 

Tuane  (  étang  de  ),  c"  do  Somblançay. 

Tubœuf  (Charles),  intendant  de  Touralne, 
succéda  en  1674  à  Antoine  de  Ribeyre.  Il  mourut 
à  Tours  le  3  septembre  1680  et  eut  pour  succes- 
seur Louis  de  Béchamell.  —  (Chalmel,  Hist.  de 
Touraine,  III,  428.  —  P.  Anselme,  Hist.  généal. 
de  la  maison  de  France,  IV,  767.  ) 

Tubois.  f.,  c"  d'Athée. 

Tue-Loup,    bam.,    c-    de  Chambray 

12  habitants. 

Tuet,  c"de  Chaveignes.  V.  Thuct. 

TutTô  (le  lieu  do),  près  do  la  Boisaudrle,  c»« 
de  Crissé. 

TufTeau  (le),  vil.,  c"  de  Nouons,  18  habi- 
tants. 

TufTeau  (le),  ham.,  c"  de  Nouzilly,  10  ha- 
bitants. 

TufTeaux  (  le  lieu  des  ),  paroisse  du  Petit- 
Presslgny.  —  Il  relevait  du  fief  du  Petit-Pres- 
signy  (  1737).  —  ( Arch. d'I.-el-L.,  E,  103.) 

TufTeau x  —  lieu  des),  près  de  la  Pagealsse, 
c**  do  Sepmes. 

Tuffelière  (la),ou  Tufflère,  vil..  c"»de 
la  Chapelle-Blanche,  18  hab.  —  Les  religieuses 
Vianlaisesdo  Beaulieu  y  possédaient  une  métai- 
rie qu'elles  avaient  achetéo  le  3  avril  1666.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  G,  404  ;  Titre*  de*  Nan- 
taises. ) 

Tufflère  (la),  f.,  c"  de  Lerné. 

Tufflère  (  la),  f.,  c"»  de  Marray. 

Tufflère-Tottereau  (le  lieu  do  la), 
paroisse  de  Ccrulles.  —  Ancienne  propriété  de 
l'abbaye  de  Saint-Julien.  --  (Arch.  d'I.-el-L., 
Chambrerie  de  Saint-Julien.) 

Tuile  (le  lieu  do  la),  près  de  la  Couloune- 
ri»,  c"  de  Monnaie. 

Tuilerie  (  la  ),  f.,  c»dAbilly. 

Tuilerie  (  la),  f.,  c"  d'Ambillou. 

Tuilerie  lia),  f.,  c"  d'Aibée. 

Tuillerie  (  la),  ou  Thuillerie,  f.,  cM 

d'Aisy-aur-Clier.  —  Ancien  fief.  En  1550,  il  ap- 
partenait à  François  Brlsson.  Il  fut  vendu  natio- 
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nalement  la  1"  juin  1791,  sur  les  Augustin!  de 

Tours.pour  14,000  livres.—  (Arch.d'I.-el-L.  Bien* 
nationaux.  —  Bibl.  nationale,  Gaignères,  «7  8.) 

Tuilerie  (la),  f.,  c"  de  Beaumonl-la- 
Ronce,  prus  du  bourg. 

Tuilerie  (la),  f.,  cM  de  Belx. 

Tuilerie  (la},  f.,  c**  de  llo9sée. 

Tuilerie  (les  Grande  et  Petite-),  t.,  c"»  de 


Tuilerie  (la  ),  f.,  c"  de  la  Celle-Guenand. 

Tuilerie  (la),  f.,  c"de  Cbamhon. 

Tuilerie  (la),  f.,cM  de  Champigny. 

Tuilerie  (la),  f„  c- de  Chanceaux,  près 
Loches. 

Tuilerie  (la),  f.,  c-  de  la  Chapelle-Blan- 
che. 

Tuilerie  (la),  f.,  cM  de  Chemillé-aurln- 
drois.  —  Aucleuue  propriété  des  Chartreux  du 
Llget,  sur  lesquels  elle  fut  vendue  nationale- 
ment  en  1791,  pour  17  bOO  livres.  -(  Arch.-d'I.- 
el-L., Bien*  nationaux.) 

Tuilerie  (la),  f.,  cu  de  Crolelles. 
Tuilerie  (la),  f.f  c"  de  Crouxilles,  près 
du  bourg. 

Tuilerie  (la),  f.,  c"  de  Francueil. 

Tuilerie  (le  lieu  de  la),  paroisse  de  Ge- 
nillé.  —  11  relevait  censivementdu  Grand-Meur- 
wiu.  —  (Arcb.dT.-el-L.,  E.  99.) 

Tuilerie  (la),  t,  c"  de  La  Ferrière.  -  En 

1790,  elle  apparteuail  à  Frauçois-Michel  Rancher 

de  la  Ferrière.  —  { Arch.-d'l.-el-L. ,  Biens  na- 
tionaux. ) 

Tuilerie  (la),  f.,  c"  de  Larçay.  —  Elle 
relevait  de  la  prévôté  de  Larçay,  d'après  une 
déclaration  féodale  du  12  juillet  1730.  A  celte 
époque  les  bâtiments  étaient  en  ruine.  —  (Arch. 
d'L-et-L.,  G, 5.) 

Tuilerie  (  la),f.,  cM  de  La  Riche. 

Tuilerie  (la),  f.,  de  Louestaull. 

Tuilerie ( la),  f.,c"  du  Louroux. 

Tuilerie  (la),  f.,  c"  de  Luynes. 

Tuilerie  (la),  f.,  c"  de  Uontlouls. 

Tuilerie  (la),  f.,  c"  de  Neuville. 

Tuilerie  (la),  f.,  c"  Nouziily. 

Tuilerie  (la),  f.,  c"  de  Paulmy. 

Tuilerie  (la),  f.,cMdo  Saint-Avertln,  près 
du  bourg. 

Tuilerie  (la),  [f.,  c"  de  Saint-Cyr-sur- 
Loire. 

Tuilerie  (la),  f.,  de  Salnt-Flovier. 
Tuilerie  (la),  f.,  c-de  Saint-Palerne. 
Tuilerie  (le  lieu  de  la),  ou  Our illard, 


paroisse  de  Saint-Quentin.  —  Il  relevait  cemj. 
veinent  du  château  de  Loches.  —  (Arch  -d'I  *t 
L.,C,  336.) 

Tuilerie  (la),  f.,  c-  de  Savonnier». 

Tuilerie  (la),  f., c-  de  VUlaadry. 

Tuilerie  (la),  f.,  c-  de  Villedôaet.- 
Aucieuue  propriété  de  l'abbaye  de  Gasuoei,  - 
(Arcu.-dT.-et-L.,  Bien*  nationaux.) 

Tuilerie  de  Belle  vue  (la),  t,e- 
d'Abilly,  i.res  de  la  Creuse. 

Tuilerie  de  la  Orange  (Uu-du 

Boulay. 

Tuilerie  de  l'JEtourneau  (la),  f.,  r 
du  Boulay. 

Tuilerie  des  Les  (la),  t,  c"  de  Per- 
rlèree-sur-Beaulieu. 

Tuilerie  de  Luce  (la),c"deSouui. 

Tuileries  (  les  Hautes-  ),f.,  c-  de  Chargé. 

Tuileries  (  les  Basses-  ) ,  ham.,  C*  ii 
Chargé,  13  habitants. 

Tuileries  (les),  f.,  c»  de  Croulles. 

Tuileries  (les),  vil.,  c»  de  Ligoièrst, 
10  habitant*. 

Tuileries  (les),  f.,  c"de  Montloak 

Tuileries  (les),  f.,  c"  de  Ports. 

Tuileries  (les),  f.,  c-  de  Saint-Règle. 

Tuileries  (les),  f.,  c"  de  Voumy. 

Tuilière  (  élaug  de  la),c"  d Grbiguy. 

Tuilleium.    V.    TheilU,  cr-  de  SainJ- 
Epaiu. 

Tuisseau.c"  de  Monilouis.  V.  Tau* 
teau. 

Tujot,  f.,c"  de  Monts. 

Turpiuiere  (la),  f.,c~  de  BeaumMt-ec- 

Véron. 

Turauderle  (le  lieu  delà),  parois»^ 
Ligré.  —11  relevait  du  fief  de  Venneau,  diffl» 
une  dédaruliuu  féodale  du  24  juillet  1?»4.  Es 
1014,  il  appartenait  à  Jeanne  Guillard,  WM» 
de  François  Laaaery  ;  —  eu  16W,  a  Philipp* 
Chauûour;-eu  17*4,  à  Charles  Fleurant, ad* 
de  œitrechuuâsée.  —  ;Arch.  d'L-el-L.,  E,  !>«•  - 
bibl.  de  Tours,  manuscrit  u*  1361. j 

Turaudièra  (lo  liou  de  la),  paroi** di 

Cravaui.  —  11  relevait  c,  u si  vui  i  ju  ud  a 

Busse. —(Arch.-d'l.-el-L.,  Il,  14o.) 

Turaux  (  le  lieu  doa),  près  du  Peti;-lu." 
chais,  cu  de  Neuilly-lo-Brignon. 

Turbé,  f.,  c"  de  Luynes. 

Turballière  { la  ),  c"  de  la  Celle-Su** 
A  veut.  V.  Tourbaltierc. 

Turbelliere(la),  luun.,  c"  d'Artus* 
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20  h8b  -  Tourballiire,  1313.  —  Ancien  fier. 
En  1«29.  Il  appartenait  h  Jacques  Tessier  ;  —  en 
1<S36,  a  Gaucher  de  Sainte-Marthe  ;  —  en  1680, 
*  «erre  de  Sainte-Marthe;  —  en  1703.  à  Louis 
Gaucher  de  Sainte-Marthe;  —  en  1732,  à  Mirhel- 
Antoine-Jenaee  Perran<l  ;  —  eu  1768,  à  Jean- 
Paul  Courier,  qui  le  vendit,  le  9  août  1774,  à 
Jean-Marie  Landriève  des  Bordes,  secrétaire  du 
roi, ancien  commissaire  de  marine.  M.i rie-Gilles 
Chaussegros  de  Léry,  veuve  de  ce  dernier,  pos- 
sédait la  Turbelllère  en  1784.  —  (Arch.  d'L-ei- 
L.,  R,  117,  141.  —  Cartulaire  de  l'archevêché 
de  Tour*.) 

Turcy  (le  lieu  de),  paroisse  de  Noizay.  — 
Ancien  fier.  Au  ira*  siècle,  11  appartenait  à  la 
famille  Lelarire  d'Hervau.  —  (Arch.  d'i.-el-L.,  E, 
36.  _  Râle  des  fief»  de  Touraine.) 

Ttirgeonnerie  (la),  f.,  cM  de  Sorlgny. 
Turgissière  (  le  lieu  de  la  ),  paroisse  de 
Viiledomer.  —  Propriété  de  l'église  de  Tours  en 
1468.  —  (Arch.  d  l.-et-L.,  G,  93.) 

Turgot  ( Jacques-Etienne),  seieneur  de 
Sousmons,  Intendant  de  Metz  en  1097,  passai 
celle  de  Tours  en  1701,  en  remplacement  de 
Thomas  Hue  d«  Miromesnil.  Il  eut  pour  succes- 
seur, en  1711 ,  Bernard  de  Chauvnlin.  Il  mou- 
rut le  27  mal  1722.  —  (Chalmel,  Hi$(.  de  Tou- 
raine. DI,  429.  —  Saînt-Atlals,  Nobiliaire  uni' 
versel  de  Franc*.  XV,  370.  —  La  Chesnaye-des- 
Bois  et  Badier.  Diction,  de  la  Noblesse,  XIX,  263.) 

Tarluteaux  (  les),  vil.,  c"de  Saint-Mi- 
chel-sur-Loire, 22  habitants. 

Turluteaux(lea),  vil.,  c"  de  Saint-Pa- 
trice, 20  habitants. 

Turmellière ou  Tourmellière  (la), 
vil.  ethnrn.,  c"  de  Liguell,  M  hab.  —  Ancien 
fief,  relevant  de  la  baronnle  de  Llçueil.  En  1468, 
il  appartenant   à  Guillaume  Boin,  archer  de  la 
garde  du  corps  du  roi  ;  —  en  1580.  à  André  le 
Noir,  Ec,  marié  a  Marguerite  Grapignard  ;  —  en 
1000,  à  Gilbert  Seguin,  lieutenant  du  bailli  de 
Touraine,  à  Loches.  —  En  1631,  à  Jean  Morln  ; 
—  en  1681,  à  Hoeues  de  Saint-Jean,  soigneur  de 
Pointis:  —  en  1681,  à  Louis  Gatian,  conseiller 
au  présldlal  do  Tours,  qui  le  vendit,  le  23  fé- 
vrier 1 715.  pour  17700  livres,  à  Joseph  Bodin, 
seigneur  des  Joubardières.  Ce  flef  passa  ensuite 
à  Jean-Jacques  Ours  do  Quinemont  (1730);  — 
Joseph  Bortln  de  la  Joubardière  (1740  ;  —  Ma- 
thieu-Edouard de  Couet,  lieutenant  colonel  de 
cavalerie  (1752).  —  (Arch.  dï.-et-L.,  E.  71,1081  ; 
G  404.  —  Râle  d'*  fief»  de  Touraine.  —  nu- 
four.  Diction,  de  l'arrond.  de  Loche»,  I,  332. 
—  Lainé,  Arch.  de  la  noblesse  de  France,  I, 
g^néul.  de  Quinemont.) 

Turmellière  (la),  f.,  eM  du  Lonroui.  — 
Ancien  Qef.  —  {Rôle  de*  fief»  de  Touraine.) 
Turmellière  (la),  c"  de  Tauxigny.  - 
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Ancien  flef,  relevant  d'Azay-sur-Tndre.  En  1518, 
Il  appartenait  a  Jacques  le  Moi!?nan,  Ec.,  con- 
trô'eur  de  l'artillerie  ;  —  en  1572,  i  François 
Chesn»au  ;  —  «n  1789.  à  Charles-Joseph  Berthé 
de  Chaitly.  —  'Arch.-d'I.-et-L.,  E.  131,  187,  3i7, 

—  Pôle  de»  fiefs  de  Touraine.) 

Turneham  (  Robert  de).  V.  Garlande. 

Turode  (le  Heu  de),  f  de  Barrou,  près  dn 
chemin  de  la  Guerche  à  Pressigny. 

Turonaicus.  V.  Saint- Pierre-de-Tour- 
non. 

Turonica  civiti»,  Turontcus  comi- 
tatug,  pagus  Tnronu».  V.  Touraine  et  Tour§. 

Turonlère  (le  Heu  de  la  ),  paroisse  da 
Civray-sur-Esves.  —  D^pandance  du  flef  deMau- 
lav  an  tiv  siècle.  —  (Cartulaire  de  Tarche*. 
de  Tours.) 

Turpellerle  (la),  c"  de  Cbeillé.  V.  la 
Touche. 

Turpenay,  f.,  c"*  de  Chinon.  —  Turpe* 
nay-en-Vêron,  1686.  —  PeW-  Turpenay.  1791. 

—  Ancienne  propriété  de  l'abbaye  de  Turpe- 
nay. —  (Arch.-d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Turpenay,  f.,  c*  de  Llgré. 

Turpenay,  vil.,  cM  de  Saint-Benott, 
27  hab. —Ancienne  abbaye.de  l'ordre  de  Saint- 
Benott.  —  Ecelesia  B.  Marim  de  Turpiniaco, 
1130  (charte  de  Turpenay.)  —  Fondée  en  1127  par 
Foulques  le  jeune,  comte  d'Anjou  et  de  Touraine, 
elle  fut  pincée  sous  le  vocable  de  l'Annonciation  de 
lasainte  Vierge.  Hildebert.  archevêque  de  Tours, 
approuva  cette  fondation  en  1129.  La  première 
église  fut  construite  en  bois.  Hugues,  archevêque 
de  Tours,  la  fit  remplacer  par  une  église  de  pierre, 
qui  fut  consacrée  le  24  septembre  1134.  A  cette 
même  date,  ce  prélat  renouvela  aux  religieux 
la  confirmation  de  tous  les  biens  qui  leur  avaient 
été  accordés  par  son  prédécesseur,  et  leur 
donna  une  quantité  de  terrain  suffisante  pour  un 
labourage  à  quatre  bœufs.  Voici  le  texte  de  la 
charte  de  confirmation  et  de  donation  : 

Hugo  Dei  qratià  Turonorum  archiepisco- 
pus  Roberlo  dileeto  filio  abbati  Turpiniacensi» 
monasterii  et  omnihus  suis  succe*»oribu»  re- 
gulnrilcr  subsiituendis  in  perpetuum.  Oppor- 
tel  quidem  dilectitsimi  episcopaiu*  honore  no» 
non  abuti  in  sup^rbiam  »'d  in  lege  Domini 
die  noctuque  méditante»  diligenti  observantia 
mandalorum  Dei  hoc  e»»e  qund  dicimus  Pa- 
ire» enim  pauperum  et  capita  populorum 
nuncupamur ;  in  fonendi»  ergo  membri»  no»~ 
tri»  alaere»  este  debtmus  qui  facultatula» 
suas  depotuerunt  et  te  ipso»  Christo  Domino 
manciparunt.  Quid  tam  proxtmum  quant 
capitt  membri»  nec  tam  facit  cognatio  proxi- 
mum  sed  mitericordia  quia  mitericordia  est 
tccutxdum  naturam,  nihil  autem  est  tam 
secundum  naiuram,  quatn  naturte  juvare 
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consortem  un  de  scriptura  «  visitans  speciem 
tu  h  ni  non  peccabis  »,  quo  ego  fratres  caris* 
timietabbas  R.  prout  mihi  divinitus  collatum 
est,  intuens  petitionem  tuam  decrevimus  osti- 
pulari  et  proprii  sigMi  impressione  per  suc- 
ciduat  étales  insigniri  ;  pelitio  autem  tua  et 
forum  qui  tecum  in  Domina  famulanlur  hcc 
est  ut  priviligium  quod  de  loco  sun  fecerat  bone 
memorie  predecessor  noster  Hildeberlus  cor} - 
firmarem  et  que  in  eo  continentur  dona  meo 
munimine  roborarem  que  igitur  dédit  Deo 
quecumque  stabilivil,  stabilio,  querumque  con- 
firmait, confirmo,  et  locum  qui  Turpiuiacus 
diritur  abbatiam  liberam  ab  omni  circada  et 
synodo  et  quietam  esse  concedo  subjectam 
tamen  ecclesix  Turonensi  et  ejusdem  archic- 
piscopo.  Prxterea  tibi  tuisque  sucessoribus 
tantum  terre  quantum  IV  bobus  sufpciat  ad- 
dendo  concessimus  et  ecclesiam  vestram  que 
tignea  erat  lapideam  fundavimus  ut  letius  et 
instanlius  Domino  servialis  et  pro  nostris 
excessibus  altentius  exoretis, 

Factn  sunt  hcc  in  Capitula  S.  Mauricii 
Turonis,  consilio  G.  decani,  Ab,  et  G.  archi- 
diaconorum,  R.  prerentoris,  Alerandri  archi- 
presbyteri  et  ceterorum  canonicorum,  anno 
ab  Incarnatione  Domini  MCXXXIV,  vono 
kalmdas  octobris,  Luna  I,  Epacta  IV,  indic- 
tione  XII.  Ego,  Hugo,  Turonorum  arehiepi- 
sepus  manu  propria  subscripsi  ;  et  ne  qua  in 
posterutn  ecclesiastica  sccularisve  persona  pre- 
senUm  paginam  corrumpere  audeat  omni- 
bus modis  inlerdixi. 

L'abbaye  de  Turpenay  recul  de  divers  sei- 
gneurs du  voisina^  des  dons  importants.  En 
1I7B,  Guillaume  de  Montsnrcau  lui  donna  l'île 
de  Puim  ou  de  Sardaz,  située  dans  la  I,olro  : 

Ad  mémorise  firmamentum  hoc  expresium 
est  quod  ego  Guiltelmus  Montis  Sorclli  ;  pro  \ 
amore  Christi  et  remedio  animse  mese  paren. 
tunique  meorum  dedi  Turpiniacensi  ecctesi*, 
in  eUcmosgnam  quamdam  parvam  insulam 
apud  Montcm  Sorelli  sitam,  inler  insulam 
Duclli  et  insulam  D.  Martini,  quso  vocatur 
insula  Puim,  vulgoque  dicitur  Sardas.  Hoc 
autem  donum  feci  apud  Turpiniacum  in  tha- 
lamo  meo,  investiens  inde  Guillelmum  abba- 
tem,   in  presentia  André»,  abhatis  Suttiaci, 
asststenlibus  eliam  monachis  Turpiniacis,  sci- 
licet  Pelro,priore,  et  Petro,  canlore,  et  Gaute- 
rio  de  Vareiia. 

Hoc  autem  concessit  GuilMmUM  junior, 
fihus  meus,  qui  cl  ibidem  affuit,  sub  presen- 
tia  horum  teslium,  sciliect  :  Guillrlmi  Chabo: 
Guillelmi  de  Dampetra,  et  Guitlelmi  filii  rjus  * 
Pagani  de  S.  Martino  et  Ogerii,  fratrit 
fjus. 

Hoc  iterum  concessit  Gauterius,  filius  Guil- 
lelmi junioris,  nepos  meus,  coram  me  et  co~ 
ram  Guillelmo,  in   upradicto  thalamo.  Hoc 


autem  factum  est  anno  ab  Incarnation* 
mini  MCLXXV1,  régnante  Ludovico,  Boni» 
lonieo    Turonorum  archiespiteopo,  Htm-, 
existente  rege  Anglorumtt  duce  Aquitwn* 
et  comité  Andegavorum,  indictione  nom 

Eu  1189.  Richard,  roi  d'Angleterre,  eu* 
d'Anjou  et  de  Touraine,  confirma  à  lablaw  ï 
donation  qui  lui  avait  été  faite  par  le  ton 
Foulques,  de  quatre  bonniers  delemtlik 
divers  droits  dans  la  forêt  de  Teille.  Votd  k 
texte  de  la  charte  : 

Mcardvs,  Dei  gratia  rex  Angelorum,  <Jw 
Normannir,  Aquitannise,  comis  Anétyr* 
archiepisenpis,  episeopis,   abbatibvs,  »mi)i 
àus,    baronibus,     militibus,  ticeeomtltk 
baillivis,  foreslariis,    prepositis  et  osum* 
ministris,  salutem.  Scialis  me  cancanât  * 
presenli  carta  confirmasse  pro  tulute  j»i«j 
noslrse  et  régis  Henriei,  patris  nostri,  tt 
nium  n  nier  est  or  um  nostromm  Deo  tt  fteu 
Marise  et  monachis  de  Turpiniaco  et  nia 
homimbus  seu  alodiis  ad  eosdem  sprdaMè" 
donationem  illam'quse  facla  fuit  eudemm.*. 
chis  a  rnmite  Fulcone  anlezessore  nottro 
tuor  bonatas  terne  et  ligna  in  nemort  it  h 
leio  ad  omnes  usus  monachomm  ad  tsiff 
ciendum  monachos  et  ad  fociendumimi 
eorum  et  reficiendum  et  alia  omnia  neamru 
et  ulensilia  facienda  quje  et  quandetibité- 
rint  expedire,   et  pascua  ad  animai»*  m 
pascenda  per  omne  nemus  de  Telleio,  etpam- 
gium  de  porcis  suit. 

Quarc  volumus  el  firmiter  precipimui  ^  : 
dicti  monachi  ibidem  Deo  servientes  nar>> 
et  tenennt  fuec  omnia  predicta  bene  d  * 
pace,  libère  et  quiete,  plcnarie  et  nonon/in. 
cum  omnibus  libellât ibus  et  liheru  eontv^- 
dinibus.  Prohibemus  etiam  nehalliviseufr 
restarii  vel  etiam  aliquis  predictis  motutta 
super  his  vel  super  aliis  rébus  suis  mokttiJ» 
inferre  présumant  aut  gravamen.  Conceb- 
mus  etiam  et  confirmamus  ut  lihcrtteMt* 
et  possideant  quidquid  eis  in  villa  ncxtr*  4 
Chinone  et  in  terra  nottra,  sive  rmprie*. 
sive  donatione  contigerit  po*sidere.  Totèn: 
Bartholomeo,  Turonensi  archiepis-opo;6»l- 
lelmo.  Pictavensi  episcopo  ;  Pagann  dt 
fort,  senescallo  Andrgavim;  RnginaldoMi**- 
Datum  per  manum  Johannis  de  AUm.Utt 
nensis   archidiaconi,  vireeanceltarii  Mêri, 
XI P  die  aprilis,  apud  Chinonem,  regni  Mtn 
anno  primo. 

Nous  devons  à  l  oblifrcanco  do  M.  l'abbé  ftf 
ron,  curé  de  Cheillé  el  membre  de  la  Ssb* 
archéologique  de  Touraino,  la  descriplioi  t* 
vante  de  l'abbaye  do  Turjn-nay.  M.  l'abbé  Peyw 
a  fait  cello  description  d'après  un  plan  6t  a 
monastère  dressé  en  1699: 

«  L'abbaye  de  Turpenay,  qui.  si  l'on  es  a* 
dom  Martène,  ne  fut  jamais  une  grande  abbaye 
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M  composait  de  deux  partie»,  l'abbatiale,  elles 
bâtiments  claustraux,  ou  la  manse  abbatiale  et  la 
raanse  couventuelle,  nettement  séparés  par  le 
chemin  de  Chinon.  De  ce  chemin,  la  portion 
comprise  dans  l'enceinte  de  l'abbaye  était  munie 
à  ses  extrémités  de  portails  en  plein  cintre, 
afin,  sans  doute,  de  pouvoir  y  interdire  la  cir- 
culation. 

«  Abbatiale.  —  Vue  dans  son  ensemble, 
l'abbatiale  offrait  l'aspect  d'un  rectangle  terminé 
par  un  hémicycle.  Sur  le  terrain,  cette  forme  se 
rapprochait  assez  de  celle  d'une  nef  accompa- 
gnée de  son  absido.  1/hémlcyelo  comprenait  ce 
que  notre  plan  nomme  expressément  lo  logis 
abbatial,  composé:  t»  d'un  corps  de  logis  principal 
à  deux  élajres,  percés  chacun  de  quatre  fenêtres 
de  grandeur  médiocre,  régulièrement  espacées, 
et  couvert  en  ardoises.  C'est  au  second  étage* 
situé  près  d'une  grande  chambre,  que,  d'après 
une  pièce  daléo  du  20  mars  179 1,  se  trouvait  la 
petite  armoire  dans  laquelle  on  conservait  les 
titres  de  propriété  de  la  manse  abbatiale. 

«  2*  De  deux  autres  corps  de  louis  moins  con- 
sidérables que  le  précédent,  l'un  à  deux  étages 
et  couvert  en  tuiles,  l'autre  posé  en  retour 
d'équerre  en  arrière  du  corps  principal  également 
couvert  en  tuiles. 

«  3*  D'un  pigeonnier  en  forme  do  tourelle, 
comme  on  le  volt  ailleurs.  Devant,  était  une  cour 
sur  laquelle  ouvraient  deux  portails  en  plein  cin- 
tre donnant  accès,  l'un  sur  lo  chemin  do  Chi- 
non, l'autre  sur  les  terres,  et  un  quatrième  corps 
de  bâtiment  situé  hors  l'enceinte.  A  l'angle  ouest 
de  cette  cour  était  un  puits  à  margelle  recouvert 
d'un  toit  pyramidal  supporté  par  trois  poutres. 

c  Lo  rectangle,  séparé  du  loeis  abbatial  par 
un  mur  percé  vers  le  milieu  d'une  porte  cin- 
trée, était  entièrement  occupé  par  lo  jardin, 
divisé  en  huit  parties  égales.  Autour  du  mur 
d'enceinte  circulait  une  ailée  bordée  d'arbres. 

<r  Ce  jardin  n'existe  plus;  mais  le  logis,  qui 
n'offre  rien  de  très  remarquable, est  encore  sub- 
sistant. 

«  En  dehors  de  l'abbatiale,  au  sud  des  bâti- 
ments claustraux,  était  un  corps  de  louis  à 
trois  étages,  couvert  en  tuiles  avec  pavillon  et 
tourelle, servant  de  cage  à  un  escalier  do  pierro, 
s  ui vant  l'indication  de  notre  plan  :  ce  logis, encore 
existant,  était  un  grenier.  Beau  grenier,  ma  foi. 
Disons  d'abord  que  sa  date  du  construction  re- 
monte au  xv*  siècle,  et  signalons  sa  salle  du 
second  étage.  C'est  une  grande  et  belle  pièce 
carrée,    remarquable   par  une   vasto  chemi- 
née, dont  le  manteau,  porté  sur  deux  colonnetles 
i%  chapiteaux  ornés  de  feuillages,  est  chargé,  au 
xxiilieu,  de  l'ecu  des  de  Guadagne,  qui  est  de 
ry  ueules  à  la  croix  engrelée  d'or  posée  sur  une 
morte  de  voie  sculpté:  par  un  tambour  en  bols 
de  chêne  divisé  par  panneaux  et  surmonté  de 
C  lochetons,  dans  lequel  se  meut  la  porte  d'en- 


salo  semée  de  fleurs  de  lis  d'or  sur  un  fonds 
d'arur.  En  fait  de  décorations  de  ce  genre,  c'est 
tout  ce  qui  reste  de  bien  visible,  car,  si  l'on  en 
juge  par  certaines  apparences,  le  reste  do  la 
salle  devait  être  également  agrémenté  de  pein- 
tures. 

«  A  l'est .  et  complètement  séparé  de  ce 
corps  de  logis,  un  cabinet,  adossé  au  mur  d'en- 
ceinte et  couvert  en  tuiles;  à  l'ouest,  une  cour 
plantée  de  quelques  arbres  :  au  midi,  un  jardin 
divisé  en  quatre  parties  égales,  autour  duquol 
circulait  une  allée. 

«  Le  tout  enfin  était  clos  do  murs  munis  de  deux 
portes  rectangulaires,  dont  l'une  ouvrait  sur  lo 
chemin  do  Chinon  et  l'abbatiale,  l'autre  sur  les 
bâtiments  claustraux.  Pénétrons  par  cette  der- 
nière porte  dans  l'enceinte  du  monastère,  et, 
pour  bien  saisir  la  description  qui  va  suivre, 
imaginons  un  double  carré  ayant  l'église  pour 
côté  commun. 

«A  l'est  du  premier  carré,  faisant  face  à  l'étang, 
un  corps  de  logis  jadis  couvert  en  tuiles,  aujour- 
d'hui en  ardoises,  dont  le  pignon  du  côté  de 
l'abbatiale,  était  surmonté  d'une  croix  de  pierre. 
Cette  construction  était  munio  d'un  étage  supé- 
rieur, divisé  en  plusieurs  chambres,  auxquelles 
on  accédait  &  l'aide  d'un  escalier  de  bols,  puis, 
d'un  rez-de-chaussée  comprenant  la  cuisine  et 
vraisemblablement  le  réfectoire.  A  l'exception  de 
deux  chambres  du  premier  étage  qui  paraissent 
avoir  été  restaurées,  et  habitées  au  début  de  la 
Révolution  par  les  pères  Joseph  Michelny  et 
André  Cabour,  le  reste  est  dans  un  état  voisin  du 
délabrement. 

«  Devant  ce  corps  de  logis  s'étendait  une 
cour  dans  laquelle  se  voyait  une  maisonnette, 
quelques  arbres  et,  près  du  portail  principal,  la 
loge  du  gardien  de  l'abbaye.  Aujourd'hui  arbres, 
loge,  maisonnette  tout  a  disparu,  et  le  portail 
tombe  en  ruine. 

«  A  l'ouest,  était  l'église.  Cet  édifice,  en  forme 
de  croix,  n'avait  probablement  qu'une  seule  nof. 
Sur  les  bras  du  transept,  et  dans  le  sens  de 
l'abside,  s'ouvraient  deux  chapelles  semi-circu- 
laires, comme  l'abside  elle-même,  dont  l'une, 
située  du  côté  de  l'épttre,  dut  peut-être  sa  fon- 
dation à  Guillaume  de  Montsoreau.  D'abord  con- 
sacrée à  saint  Thibault,  cette  chapelle  le  fut  plus 
tard  à  la  sainte  Vierge. 

«  Les  modillons  qui  supportent  la  corniche,  les 
fenêtres  qui,  au  nombre  do  cinq,  éclairent  l'ab- 
side, celles  de  la  nef  et  des  chapelles  qui  sont  de 
grandeur  médiocre  et  en  plein  cintre,  tout  sem- 
ble nous  reporter  vers  le  x«*  siècle  ou,  au  plus, 
vers  la  première  moitié  du  xli*.  Et  nous  savons 
en  effet  qu'en  1115  Ralnaud  d'Ussé  donna  aux 
religieux  de  Turpenay  permission  do  tirer  des 
pierres  de  ses  carrières  afin  de  bâtir  lo  monas- 
tère et  l'église,  laquelle  était  antérieurement  en 
bois;  que  Hugues  II,  archevêque  de  Tours, après 


t  xée    enfin  par  une  superba  poutre  transver-  I  avoir  payé  le  reste  dp  la  dépense  occasionnée 
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par  la  construction  de  ladite  église,  vint  lui- 
même  la  consacrer  sous  le  vocable  de  l'Annon- 
ciation, le  24  septembre  1 1 14. 

«  Le  clocber  occupait  le  centre  de  la  croix;  et 
sur  la  base  carrée  s'appuyait  une  flèche  de  môme 
figure.  Lo  tout  couvert  en  ardoises. 

«  Telle  était,  en  1R99,  au  point  de  vue  archi- 
tectural, l'église  abbatiale  de  Turpenay. 

«  Au  polut  de  vuo  décoratif  mobillaire  et, 
j'allais  dire  sépulcral,  les  divers  inventaires 
dressés  en  1790  et  1791,  nous  apprennent  une 
chose  qui  no  saurait  nous  étonner  après  un 
abandon  de  vingt  années  :  c'est  qu'elle  n'était 
pas  riche. 

«  Dans  l'abside,  le  grand  autel  avec  les  six 
chandeliers  réglementaires  en  cuivre,  cl,  au- 
dessus,  un  tableau  représentant  Notre-Seigneur 
crucifié:  devant,  la  tablo  de  communion  eu  bois 
tourné. 

«  Au  chœur:  58  stalles,  16  en  haut,  12  en  bas. 

«  Dans  la  nef  :  les  tombes  de  plusieurs  des 
bienfaiteurs  de  l'abbaye.  Celles  de  Ralnaud  et 
Jacquelin  d'Ussé.  La  tombe  do  ce  dernier, 
située  du  côté  du  septentrion,  était  Incrustée 
dans  le  mur  au  miliou  do  cinq  arcades.  On 
l'avait,  paraît-il,  représenté  lui-même  tenant  au 
bras  gauche  son  bouclier  échiquelé  d'or  et  d'azur. 
Le  sépulcre  de  Guillaume  de  Montsoreau, placé  du 
côté  de  l'épltre.  proche  la  sacristie,  et  cette  cha- 
pelle de  Saint-Thibault  qu'il  avait  fondéo.  Près 
do  lui  reposait  son  épouse.  Euflu  la  tombe  de 
Gnsnier  d'Ussé  représenté  comme  Jacquelin  te- 
nant au  bras  gauche  son  bouclier  et  foulant  aux 
pieds  un  monstre  coiffé  d'une  sorte  de  bonnet  en 
forme  de  turban. 

«  On  me  parlait,  il  y  a  quelques  années,  do 
doux  statues  de  chevaliers  trouvées  gisant  dans 
un  fossé  de  Turpenay-.  auraient-elles  été  par 
hasard  celles  quo  nous  venons  de  mentionner  ? 
Peut-étro:  mais  il  est  sur  quo  les  démolisseurs 
de  la  maison  de  Dieu  ne  durent  guère  respecter 
les  tombes  dos  trépassés  et  les  cendre»  qu'ellos 
recouvraient. 

«  Dans  le  clocher:  trois  cloches,  dont  une  fut 
transportée  au  district  du  Cbiuon  pour  être  fon- 
duo,  los  deux  autres  confiées  à  la  garde  do  doni 
Caliour,  faute  de  moyons  pour  les  enlever. 

a  Enfla  dans  la  sacristie:  quelques  ornements, 
des  linges  d'autel,  do  vioux  livres,  deux  calices, 
l'un  en  argent,  l'autre  en  vermeil,  un  encensoir 
avec  sa  navette  moins  la  cuti  1er ,  également 
d'argent,  une  croix  d'autel  et  six  chandoliors  de 
cuivre,  do  plus  un  buste  on  bois  doré  renfermant 
des  reliques  de  saint  Théodore, qui  fut  délivré  au 
sieur  Auger,  curéconstiluliouuel  deSiint-Honoit- 
du-Lac-Mort.  Nous  le  répétons,  tout  cela  n'était 
pas  riche,  mais  11  y  avait  le  nécessaire  et  l'on 
pouvait  satisfaire  à  la  piété  des  300  personnes, 
qui,  d'aprèa  la  déclaration  de  dom  Miche  Ion, 
assistaient  régulièrement  i  l'office  les  dimauebus 
et  fétee  d'obligation. 


«  Au  nord,  un  corps  de  logis 
ardoises  ayant  un  rez-de-chaussée  percé  it 
cinq  fenêtres  et  un  étage  supérieur  percé  de 
douze. 

a  A  s'en  tenir  à  la  porte  cintrée  qui  donnait 
sur  lo  jardin,  et  plus  particulièrement  à  sue 
fenêtre  géminée  surmontée  d'une  ouvertur*  cir- 
culaire et  garnie  de  vitraux,  du  rex-de^haussee. 
ce  logis  soutenu  à  ses  extrémités  par  deui  con- 
treforts, pouvait  appartenir  au  xir*  siècle.  H 
comprenait  le  dortoir  et  le  chapitre;  fur  m 
point  l'indication  de  notre  plan  est  positive,  t: 
poul-élre  lechartrier  et  la  sacristie. 

o  En  ce  qui  concerne  le  chartrier,  je  le  conclu» 
du  passage  d'une  pièce  datée  du  M  mm 
1791 ,  où  il  est  dit  que  les  litres,  livres  et  pipifr? 
(de  l'abbaye)  étaient  enfermés  dans  un  cabine; 
dont  la  porte  ouvrait  sur  l'une  des  chambres  de 
dortoir.  D'où  II  résulte  que  le  chartrier  était  loa 
au  premier  étage,  puisque  là  était  le  dortoir. 
Quant  à  la  sacristie,  à  moins  qu'il  ne  bille  I» 
voir  dans  un  petit  logis  situé  entre  la  chapelle  h 
gauche  et  l'abside,  c'est  une  pure  eonjector? 
Toutefois  il  faut  la  chercher  près  de  la  r.haseîl» 
Saint  Thibault,  c'est-à-dire  du  côtéde l'épfw 

«  Devant  cette  construction  était  le  Jardin, 
dont  l'allée  principale,  partant  de  la  sort»  gue 
nous  venons  de  signaler,  venait  ahoatir  t  un 
hémicycle  entouré  d'arbres,  au  milien  nuiw- 
notre  plan  fleure  deux  hancs.  C'est  à  l'ouest  dr 
ce  jardin,  derrière  le  chevet  de  l'église,  que  M 
balie  la  chapelle  fondée  par  Barthélémy  D 
en  l'honneur  de  saint  Jacques.  Plus  tard,  et&i' 
un  changement  de  destination  dont  il  »i«: 
nous  échappe,  elle  servit  pour  les  malades.  C* 
dura  jusqu'en  1678,  époque  où  elle  fut  ahaodo: 
née.  Tombée  en  ruine,  dom  François  Mande',  a 
fit  entièrement  démolir,  et  établir  sur  ses  fa- 
placement  nn  jardin  A  fleurs  qu'on  appel»  I 
bas  jardin,  lequel  dépendait  de  l'office  de  Tint: 
merie. 

«  Au  midi,  un  troisième  corps  de  lwts,  fc-1 
la  toiture,  seule  visible  sur  notre  plan,  «'  n 
tuiles.  Quelle  pouvait  en  être  la  destination' 
était-ce  l'hôtellerie,  car  enfin  l'abhaye  rstPas 
souvent  des  visiteurs  :  je  l'ignore  complét*a|»J- 

«  Enfin,  au  centre  de  ce  premier  carre,  kra: 
do  tous  cotés  par  les  constructions,  éttil  m 
espace  libre  sur  lequel  ouvraient  le*  cloître» *- 
sorte  de  péristyle  formé  d'une  suite  d'art*'* 
an  plein  cintre  et  couvert  de  tulle*,  dont  il  ** 
reste  plus  que  le  souvenir. 

«  Deuxième  carré.  Ce  second  carré  divisé  t: 
deux  parties,  séparées  par  un  mur  ayant  po*-' 
cintrée  de  communication,  n'offre  que  peu  é"r- 
térét.  La  première  partie  au  nord  comprea*- 
deux  petits  logis  ou  mtoux  deux  malsonne".'* 
juxtaposées  que  je  serais  tenté  de  prendre  p-' 
des  servitudes;  puis,  en  retour  d'équerrt.  » 
l'ouest,  un  autre  corps  de  logis  plus  vaste  & 
fut  peut-être  l'infirmerie,  ce  corps  de  logis  Aa* 


TUR 


—  335  — 


TUR 


proche  le  jardin  bas  dont  nous  avons  parlé  plus 
baut.  A  l'extrémité  était  une  tourelle. 

«  La  seconde  partie,  au  midi,  était  plantée 
d'arbres.  Notre  plan  dit  que  c'était  un  jardin.  Un 
portail,  à  gauche,  donnait  accès  sur  le  chemin 
de  Chinon.  » 

En  1762,  le  revenu  de  l'abbaye  était  de  six 
mille  livres  environ. 

Ce  monastère  n'était  occupé  que  par  deux  re- 
ligieux en  1791. 

ABBÉS  DE  TURPENAY 

L  —  Robert,  1127. 

II.  .Guillaume  de  Langeais,  est  cité  dans  une 
■  ■j.  ..-te  de  11 HL 

III.  —  Luc  de  l'Ile-Biron,  prieur  de  Saint- 
Florent  de  Saumur,  fut  nommé  abbé  de  Turpe- 
oay  en  1197. 

iv.  —  Durand,  est  mentionné  dans  une  charte 
de  1212,  concernant  la  dime  de  la  pôcbe,  dans 
la  Cher. 

V.  —  Guillaume,  1229. 

VI.  —  Herbert,  1240. 

VII.  —  Gilles  de  Vitré,  1240. 
TDL  —  Pierre,  1256. 

IX.  —  Philippe,  1263. 
I.  —  Jean,  1264. 

XI.  —  Pierre  de  Savonnières,  1323. 

XII.  —  Nicolas,  nommé  au  mois  de  juillet 
1359  II  vivait  encore  en  1370. 

XIII.  —  Mathieu,  1374. 

XIV.  —  Guillaume,  13SM397. 

XV.  —  Jean,  nommé  en  1402. 

XVI.  —  Gilles,  1407. 

XVII.  —  Pierre,  1408. 

XVIII.  —  Jean,  1411. 

XIX.  —  Raoul  de  Tournevache,  1433. 

XX.  —  Guillaume  de  Chavigny,  1440. 

XXI.  —  Charles  d'Artaigne,  1444. 

XXII.  —  Jean  de  Parthenay,  1450. 

X X III.  —  François  de  Maillé,  1490. 

XXIV.  —  François  Riverel  ou  Rivereau,  1491. 

XXV.  —  André  d'Kspinay,  1496. 

XXVI.  — -  François  Riverel,  réélu  en  1497. 

XXVII.  —  Robert  Maurice,  1502,  1504. 

XXVIII.  —  François  de  Maillé,  1505. 

XXIX.  —  René  du  Puy,  1508. 

XXX.  —  Denis  Briçonuet,  15J9. 

XXXI.  —  Philippe  Hurault,  1526. 

XXXII.  —  Jean  de  Selve,  1550. 

XXXIII.  —  Thomas  Uuadague,  1559. 

XXXIV.  —  Jean-Baptiste  Uuadagne,  décédé  en 
1594. 

XXXV.  —  Jean  Guadagne,  1594. 

XXXVI.  —  Louis  Durand,  nummé  le  [0  juil- 
et  1595. 

XXXVII.  —  Michel  Moreau,  nommé  au  mois 
l'août  1597,  prit  possession  le  22  juillet  1599. 

XXXVUI.  —  Gabriel  de  Beauvau  de  Riva- 
euues,  1609,  décédé  en  1668. 
XXXJX.  —  Pierre-François  de  Beauvau  du 


»  Rivau,  évâque  de  Sarlat,  nommé  le  30.  juin 
1668,  mort  le  23  octobre  1701. 

XL.  —  Pierre  de  Morey,  premier  président  au 
présidial  d'Autun,  nommé  le  21  décembre  1709. 

XLI.  —  Pierre-Charles-Auguste  de  Boulenc  du 
Vigneau,  1709,  1733. 

Xi  il.  —  Jean-Baptlsla-Cliarles  Pinean  de 
Viennay,  conseiller  au  parlement  de  Paris, 
1733-89. 

PRIEURS  DE    TU RPR* A Y 

Yves  Jardin,  1668. 

Yves  Galgneron,  1673. 

Jean-Baptiste  Hardouineau,  1676-78. 

René  Hoquet,  1678. 

Antoine  Touchard,  1690. 

François  Riant,  1700. 

Martin  Corueau,  1708. 

Jean  Molandin,  1711. 

Abraham  Lormet,  1714. 

Jacques  Goupy,  1717. 

Julien  Godet,  1725. 

Jean  Cochet,  1729. 

Louis  Mollandin,  1733. 

Jean-Bapiiste  le  Boucher,  1736. 

Joseph  Berard,  1740. 

jean-Baplisie  Chery,  1742. 

Jean-Baptiste  Le  Beau,  1751. 

Michel  de  Lepinois,  1734. 

François  Cabarat,  1758. 

Mathieu  de  la  Boche-aux-Lyon,  1759. 

L'abbaye  de  Turpenay  portait  pour  armoiries  : 
d'azur  à  une  croix  d'or,  cantonnée  de  quatre 
croisetles  de  même. 

En  1873,  M.  Schloiter,  membre  de  la  Société 
archéologique  de  Touraine,  a  sigualé  à  celte 
Société  des  refuges  situés  dans  les  environs  de 
Turpenay  et  que  l'on  appelle  Caves  ou  Boches 
Margoltes.  Ces  refuges  se  composent  de  galeries 
de  trois  mètres  de  largeur.  Les  parois  sont  en 
pierre  do  taille. 

L'aucien  étang  do  Turpenay  avait  une  étendue 
considérable,  i  en  juger  par  l'éloignement  des 
deux  chaussées,  munies  de  bondes,  qui  l'entou- 
raient  de  deux  eûtes.  Il  appartenait  à  l'abbaye. 

On  a  décrit  dans  le  Bulletin  monumental  un 
vaste  emplacement,  situé  près  du  monastère  et 
dans  lequel  quelques  personnes  ont  cru  recon- 
naître un  ancien  camp.  M.  l'abbé  Peyron,  qui  a 
visité  les  lieux,  ne  partage  pas  colle  opinion. 
D'après  lui,  le  fossé  que  l'on  regarde  comme  un 
moyeu  de  défense  du  camp,  était  tout  simple* 
meni  destiné  à  recevoir  le*  eaux  pour  alimeuter 
les  élaugs  voisins.  Il  pense  égalemonl  que  les 
excavatious  que  l'on  a  remarquées  dans  le  pré* 
tendu  camp,  proviennent  de  l'arrachement  des 
arbres. 

Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de  Turpenay,  Biens  nationaux, 
—  D.  HouMem,  IV,  1552.  1572,  1576,  1589,  1590,  15»H, 
1598,  1594,  15*5.  1596,  1601  ;  V,  1629,  1633,  1634, 
1611,  1642,  1651,  1655,  1656,  1657,  1632,  1679,  1681, 
1642,  1683,  1685,  1636,  1636  bis,  1687,  1693,  1694,  1698, 
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1704,  J70.S,  ICI..,  1717.  1719,  1720,  1724  ter,  1728-  1734 
1709,  1818,  181,2,  1884,  1885.  11106.  1921,  1922.  1964, 
1975.  1976.  1986,  2(Kl7,  2012,  2026,  2€KÏI  ;  VI .  Î264. 
2383,  2595;  VII,  2*69,  2943.  3072.  3111.  3376  :  XIII, 
1U729.  —  Bibl.  de  Tours,  manuscrit  d"  1212,  1325,  1494, 
—  Bulletin  de  la  Soc.  archéol.  de  Towaine  (1873). 
p.  J63.  1874  p.  U.-ChâJmel,  But.  deTùuratne.  10,516.— 
Jlulletin  monumental,  n  6  (  note  sur  le  camp  du  Turpe- 
nay,  par  G.  Thomaa).  —  Gallia  chrUtiana,  II,  SOI  ; 
111,  12^7,  VII,  861;  XIV. 

Turpenay  (ruisseau  do).  —  11  prend  sa 
source  sur  les  timiles  de  llivarennes  el  do  Saint- 
benuil,  passe  à  llivarennes  et  se  jetlo  dans 
l'Indre. 

Turpetière  (la),  f.,  c"  de  Chambray. 

Turpin  (le  flef),  paroisse  de  Crissé.  —  II 
relevait  du  château  de  Crissé.  —  (  Bibl.  de  Tours, 
fonds  Salmon,  Paroisses  et  familles  de  Tou- 
raine.) 

Turpin  (Herbert),  bailli  do  Touraine,  suc- 
céda à  ilumbert  de  Châteaux  en  1278. 11  fut  rem- 
placé par  Denis  de  Paroy  en  1279.  —  (P.  An- 
selme, Ui$l  gcncal.  de  la  maison  de  France, 
V,  8.  —  Chalmel,  Hist.  de  Touraine,  V.  8.) 

Turpineries  (les),  f.,  cM  de Tauxigny. 

Turpinière  (  la),  f.,  c"  de  Chiuon.  —  Les 
Turpinièi'ts,  xvut*  siècle.  —  Turpinière,  carie 
ilfl  Cassini.—  En  1717  ce  domaine  apparteuait  à 
Auguste  Gilbert,  procureur  à  l'élection  deChinon. 
—  (Arch.  d'I.-et-L.,  Tilres  ds  Saint- È tienne  de 
Chinon.) 

Turpinière  (la),  f..  eM  de  Druye. 

Turquaisiere  (la),  f.,c"  de  Salut-fier- 
uiaiu-sur-Vienne. 

Turquantin  (  Uurent ),  conseiller  au  pré- 
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sidial  de  Tours,  fut  nommé  maire  de  cette  ville 
en  1649,  en  remplacement  de  Bartbéleov  de 
BiirR*.  Il  eut  pour  successeur,  en  1650,  André 
Coudreau  —  (Chalmel,  Hist.  det  maim  dt 
Tours,  152.  —  Lambron  de  Ligoim,  Armoritl 
des  maires  de  Tours.) 

Turterie  (la),  ou  Truiterie/f .,  e- dt 

la  Perrière.  —  Elle  relevait  censivemeut  de  la 
chàtellenle  de  la  Ferrière,  d'après  une  déclin- 
tion  féodale  du  21  septembre  1711.  —  (Arch.  du 
château  de  la  Ferrière.) 

Tusca.  v  Touche,  C"  de  Doit»  et  de 
Loehé. 

Tusca  Apvril.  V.  la  Grange,  c"  di 
Luzillé. 

Tusca  Artaldi.  V.  la  Touche,  parolui 
du  Grand-Pressigny. 

Tusça  Merecu.  V.  MUœU,  c-de  Yer- 
non. 

Tusca  Rocinda.  V.  la  Touche,  r 
d  Azay-sur-Cher. 

Tusseau,  c"  de  Montlouis.  V.  ThumeM. 

Tusseau  (moulin  de),  paroisse  de  Xouuu. 
Molendinum  de  Tusscllo,  xm*  siècle.— U  derait 
une  rente  à  l'abbaye  de  Villeloin,  d'après  une 
charte  de  1299.  —  (Arch.  dl.-et-L.,  Oortedt 
Villeloin.) 

Tu  trille  (fontaine  de  Sainte- ),  prés  tel 
Carneaux,  c"  d'Azay-sur-Cher. 

Tuyau  (le),  ham.,  c"  d'Athée,  Il  habitant!. 

Tuzère  (le  lieu  de),  paroisse  de  Pouiay.- 
En  1666,  Il  appartenait  à  Pierre  de  Guineul.  - 
(Goyet,  Nobiliaire  de  Touraine  ) 
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Uberdière  (l*),  f.,  c»  de  Marcilly-sur- 

Ma  u  lue. 

Uceum.  V.  Ussi. 

TJlmi  V.  les  Ormeaux,  c"  de  Montlouis. 

TJlmo  Roberti  {ecclesia  de).  V.  Orme- 
fiobert. 

UlmuB  de  Putaio.  V.  Us  Ormeaux, 
C**  d'Autrècho. 

TJlmus  Rivulinus,  paroisse  do  Marcllly- 
Sur-Vienue.  —  11  est  cité  dans  une  charte  de 
Fabbayo  do  Noyers  du  in»  siècle.  —  (Cartul. 
de  Noyers.) 

Union -Chrétienne  (!'),  f.,  c"  do  Bal- 

lan. 

Uralle  [locus  de),  paroisse  de  Chaveigne. 
—  U  est  cité  dans  uno  charte  du  xu*  siècle.  — 
[Cartul.  de  Noyers  ) 


TJrsmar,  archevêque  de  Tours,  succéda  « 
Landran  en  836.  Il  consacra  une  église  à  MU* 
Marlln-le-Beau  et  rebâtit  l'église  de  Saint-lUrtis 
de  la  Basoche.  En  843,  il  tint  un  conciles  Cou- 
laine.  Il  mourut  en  848  et  fut  remplacé  jv 
Landran,  deuxième  du  nom.  —  (Chalmel,  i!M 
de  Touraine,  I,  248;  III,  447.  —  Maae,  S.  d 
melrop.  eccUsia  Tur.,  54.  —  Monsnier.  I,  l*î 
—  D.  Housseau,  XV,  78.) 

Ursulines  (les),  T.,  c",  de  Sorigny. 

US  (prairie  de),  prèa  de  la  Cailiaud^. 
c"  doSoiigny. 

Usage,  f.  el  ch.,  cm«  do  Hulsmes.  —  Asnr. 
Set,  relevant  de  la  chàtellenle  de  Cravaul  * 
et  hommage  lige.  En  1449,  il  appartenait  à  i& 
deRazilly;  —  en  1524,  à  François  Jousseaume  j'- 
en 1580,  à  un  autre  François  Jousseaume;  —  « 
I5U6,  à  David  de  Bldoux,  Éc,  seigneur  du  Cos- 
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dray-Macouard,  marié  à  Claude  Jousseaume  ;  — 
en  16S8,  à  Briand  de  Bldoux  ;  —  on  1C87,  à 
René  Rabault;  —  en  1782  ;  -  à  Cbarles-Joseph- 
Louis  Quirit  de  la  Molle.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
E,  140,  146,  220;  0,  43.  —  Goyel,  Nobiliaire  de 
Touraine.  —  Do  Courcollos,  Diction,  de  la 
noblesie,  II,  218.  —  A.  do  Maudo,  Armoriai  du 
dioc.  du  Mans,  111. 

Usages  tics),  f.,  c"  de  Manlhelan.  — 
Elle  relevait  du  flef  du  Grand-Clos  et  appartenait 
aux  chartreux  du  Liget.  —  (  Aroh.  d'I.-ct-L., 
C.  GIS  ;  Biens  nationaux.) 

Usages  (les),  f.,  c*'  de  Monts. 

Usages  (  le  lieu  des),  paroisse  de  Sainl- 
Laurent-en  Gâtiues.—  11  relevait  du  fief  de  Saint. 
Laurent,  d'après  une  déclaration  féodale  du 
7  juinlC21.  —  (Arch.d'I.-ot-L.,  Titres  de  Saint- 
Laurent.) 

Ussô,  vil.,  c"  de  Rigny,  59  habit.  —  Uce- 
rum,  vi»  siècle  (Chron.  Tur.  magnum).  — 
i'ceum,  ki*  siècle  (Ex  gestis  cons.  Andeg).  — 
Uciacus,  114S  (charlede  Marmoutler).  —  Uceium, 
1188  (Testament  de  Geoffroy  de  Reauvoir).  — 
L'ceyum,  Ucé,  1338,  1397.  —  Ussi-sur-Jndrc, 
xvi*  siècle.  —  Ancienne  châtellenie,  relevant  du 
château  de  Chinon  à  foi  et  hommage  lige.  Elle  fut 
érigée  en  marquisat  par  lettres  d'avril  1692,  qui 
furent  révoquées  le  14  septembre  suivant.  En 
septembre  1700,  il  y  cutune  nouvelle  érection  en 
marquisat  en  faveur  de  Louis  Bornin  de  Valen- 
liuay. 

Le  château  est  un  des  plus  remarquables  do 
nus  contrées.  Il  a  été  construit  dans  les  premières 
années  du  m*  siècle.  D'après  la  Iradition,  11 
faudrait  attribuer  à  Vauban  la  disposition  des 
terrasses  et  la  construction  d'un  bastion  auquel 
on  a  donné  le  nom  de  cet  illustre  personnage. 

SEIGNEURS  D'USSÉ 

I.  —  Gilduin,  premier  du  nom,  1004,  seigneur 
d'Ussé,  de  Saumur  et  de  Pontlevoy. 

H.  —  Gilduin  H,  seigneur  d'Ussé  et  do  Pont- 
levoy, 1040. 

III.  —  Olivier  d'Ussé,  chevalier  croisé,  1099. 1 

IV.  —  Jacquelin  1",  d'Ussé,  mort  vers  1137. 

V.  —  Garnior,  fils  du  précédent,  estmentionné 
dans  une  charte  de  1137. 

VI.  —  Regnault  d'Ussé,  frère  du  précédent 
marié  à  Hersende,  dont  il  eut  Jacqueliu  II,  el 
une  fille  nommée  Dangereuse.  Il  figure  avec  sa 
femme  el  son  fila  dans  la  charte  suivante  : 

Sciendum  est  quod  nos  Turpiniacenscs  mo- 
nachi  de  vinea  de  Sinne  quam  Bencdictus  de 
Areis  nostns  donavit  Regmaldo  de  Uceio 
duos  censuales  solidos  multo  tempore  reddi- 
deramus  sed  prediclus  Reginaldus  du  m  infir- 
mitatis  anxùe  molestia  urgeretur  in  manu 
domni  Guillelmi  abbalis  consi  île  nies  nobis  in 
perpeutum  dimuit.  Testis  :  Mascelinus  de  CuêBi 
Gorgotinus,  Pelrus  Bostart.  Hoc  concetserunt 
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Arsendis  uxor  ejus  et  Jacquelinus  flluis  suus. 

Sciendum  est  iterum  quatenus  Hersendis 
uxor  predicti  Reginaldi  decimam  fumi  sut 
quem  nuper  conslitui  preceperat  coram 
domno  Guillelmo  abbate  et  aliis  quajn  pluri- 
mis  nobis  inperpeluum  erogavit. 

Item  Jacquelinus  de  Uceio  dum  proximus 
morti  haberelur  assensu  Reginaldi  fUH  sui 
untim  jugerum  vinearum  apud  Rigneium 
situm  Deott  Turpiniacensibus  monachis  ero- 
gavit et  hoc  sine  censu  et  consuetudine  dari  in 
perpetuum  conslituit.  Testes  :  Mascelinus 
miles  ejus  ;  Gamerius,  preposilus  ;  Fulco  de 
Mozilli. 

En  1148,  le  même  seigneur  donna  à  l'abbaye 
de  Marmoutier  la  moitié  des  droits  qu'il  perce- 
vait au  port  de  Chouzé  : 

Quoniam  setas          placuit  notiliœ  inti- 

marequod  RainaldusJacquclini  filius  Uciaci 
dominus  rébus  secularibus  et  militie  aelibus 
evolutus  el  valde  intentus  tandem  aliquando 
divitut  miseratione  respectus  in  capitulum 
B.  Martini  Majoris  Monasterii  veniens  quo- 
rumdam  militum  suorum  quorum  nomina  in 
j  antea  scribenda  reservavimus,  turba  comila- 
tus  dédit  in  eleemosina  pro  remedio  anim» 
sua  parentumque  suorum  tam  preteritorum 
quam  futurorum  in  presentia  piissimi  Palris 
Guarnerii  omniumque  fralrum  inibiassislen- 
tium  medietatem  omnium  consuetudinum por- 
lus  ville  illius  que  in  pago  Andcgavemi  si  (a 
super  Ligeris  fluminis  ripam  Chousiacum 
nuncupatur. 

Ad  hoc  corroborandum  quod  superius  dixi- 
mus  placuit  testes  qui  hoc  viderunt  et  audie- 
runt  adhxbere  idoneos,  Rainatdus  L'ciacensis 
dominus  qui  elemotinam  fecit  :  Mascelinus  de 
Chuze,  Gaufredus  de  Sasitiaco  ,  Guarnerius, 
prefectus  ;  Guarius. 

Post  paucos  verodies  quoniam  domina  lier" 
sendis  in  capitulo  nostro  cum  viro  suo  Rai- 
naldo  presens  non  fuerat,  duos  de  fratnbus 
noslris  Thelbadum  et  Gaufridum  Rotomagen- 
sem  usque  Uciacum  misimus,  in  quorum  pre- 
sentia domina  J/ersendisac.  filius  ejus  Jacque- 
linus nec  non  et  filia  sua  que  Dangeroaa  voca- 
tur  elemosinam  quam  dominus  Rainaldus- 
nobis  dederat  libenlissime  concesserunt  coram 
lestibus  islis;  Peloquino,  fUio  Hervei  ;  Guidom, 
brachonerio  ;  Jarnogomo,  moluerio  ;  A  rem- 
burgi  el  Maria  de  Chuze,  nulricibus,  el  aliis 
muttis  quos  enumerare  longum  est.  Actum 
auno  Incarnalioms  dominical MCXLl'lll  or- 
divationis  vero  piissimi  palris  Guarnerii 
anno  A7/\ 

VII.  —  Jacquelin  d'Ussé  II,  1149. 

VIII.  —  Regtiault  d'Ussé  II,  fils  du  précédent 
fonda  en  11  «8  lo  prieuré  d'Ingrandes,  ce  qui  fut 
confirmé  par  Jean,  seigneur  do  Montoire,  en 
1200. 
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IX.  —  Nicolas  d'Ussé.  En  1266,  il  donna  à  la 
collégiale  de  Sainl-Hexme  de  Chlnoo  le  droit  de 
présentation  à  deux  chapellenies  fondées  dans  la 
chapelle  de  Saint-Jean. 

X.  -  Baudouin  d'Ussé,  1271. 

XI.  -  Vaslin  d'Ussé,  est  cité  dans  une  charte 
de  1297. 

III.  —  Jeanne  d'Ussé,  dame  d'Ussé,  mariée 
Ters  1350  à  Briant  IV  de  Monlejoan. 

XIII.  —  Briant  V  de  Montojcan,  Ois  du  précé- 
dent, vivant  en  1386. 

XIV.  —  Jean  I"  d'Alençon,  mort  a  Dssé  en 
1415. 

XV.  —  Jean  de  Monlejean,  mort  avant  1424. 
De  son  mariage  avec  Anne  de  Sillé  il  eut,  entre 
autres  eufauls,  Jeanne,  qui  épousa  Jean  de 
Basil. 

XVI.  —  Jean  de  Craon,  seigneur  de  la  Suze, 
•t  d'Ussé,  comme  ayant  le  bail  des  enfants 
mineurs  de  Jean  de  Monlejean.  Il  rendit  aveu 
pour  la  terre  d'Ussé  le  28  octobre  1424. 

XVII.  —  Jean  do  Bueil  V,  seigneur  d'Ussé,  du 
Chef  de  sa  femme,  rendit  hommage  pour  cette 
terre  le  16  janvier  1462.  Il  mourut  au  mois  do 
juillet  1477. 

XVIII.  —  Antoine  de  Bueil,  comte  de  San- 
cerre,  dis  du  précédent,  vendit  la  terre  d'Ussé  au 
suivant,  le  12  novembre  1485. 

XIX.  —  Jacques  d'Kspinay,  1485-1520,  ûls 
de  Richard  d'Espinay,  chnmbellau  du  duc  de 
Bretagne,  et  de  Béatrix  de  Montauban,  épousa 
Jeanne  de  Courrandun. 

XX.  —  Charles  d'Espinay,  1521,  épousa  Lu* 
crèce  de  Pons,  tille  de  François  de  Pons,  comte 
de  Mou  (fort,  etde  Marguerite  do  Coélivy.  Il  mou- 
rut en  1535. 

XXI.  —  Beué  d'Espinay,  vendit  Ussé  à  Susaune 
de  Bourbon,  le  16  mai  1557. 

XXII.  —  Susanue  de  Bourbon,  femme  de 
Claude  do  llieux,  seigueur  de  Rochefort  et  d  An- 
cenis,  1557. 

XXIII.  —  Louise  de  Rleux,  Qlle  do  Claude, 
dame  d'Ussé,  épousa  en  1554,  René  de  Lorraine, 
marquis  d'Elbœuf. 

XXIV.  -  Marie  de  Lorraine,  dame  d'Ussé, 
Î570. 

XXV.  —  Charles  do  Lorraine,  duc  d'Aumale, 
seigneur  d'Ussé,  par  suite  de  son  mariage  avec 
Marie  de  Lorraine  (0  juin  1578);  mourut  eu  1618. 

XXVI.  --  Henri  de  Savoie,  duc  de  Nemours, 
seigueur  d'Ussé,  du  chef  de  sa  femme,  Aune  de 
Lorraine,  fille  de  Charles,  reuditaveu  pour  cette 
terre  le  16  mars  1620.  11  mourut  le  10  juillet 
1632. 

XXVJI.  —  Pierre  Racine,  marchand  bourgeois 
do  Paris,  se  rendit  adjudicataire  do  la  terre 
d'Ussé,  lo  8  juillet  1619.  Celte  terre  avait  été  sai. 
sio  sur  Aune  de  Lorraine  ;  mais  celle-ci  rentra  eu 
possession  de  cette  seigneurie. 

XXV11I.  —  François  Thevln,  maître  des  re« 
quêtes,  1632,  mort  le  15  janvier  1640. 


XXIX.  —  Denis  Thevln,  comte  de  Forgei 
1640. 

XXX.  —  Alphonse-Henri  de  Mootlue,  marquis 
de  Balagny,  et  René  Thevin,  marquis  de  M 
tend  re,  vend  i  rent  Ussé  au  sui  van  t  le  1 1  mars  163. 

XXXI.  —  Christophe  Fournicr  de  Blamecoart, 
vendit  Ussé  et  Monsigou  au  suivant  le  10  oc- 
tobre 1659,  pour  121,500  livres. 

XXXII.  —  Thomas  Bernio,  secrétaire  du  roi, 
1659. 

XXXIII.  —  Louis  Bernin  de  Valenlinay  1", 
contrôleur  général  de  la  maison  da  rut.  muté  i 
Catherine  Coudreaude  Planchoury  (1651). 

XXXIV.  —  Louis  Bernin  de  Valentiuay  H, 
coutrôleur  général  de  la  maison  du  roi,  marié  i 
Jeanne-Françoise  lo  Prêtre  deVauban,  décédéela 
H  novembre  1713. 

XXXVI.  —  Louis  Bernin  de  Valenlinay  III,  ca- 
rié, eu  1708,  à  Anne-Théodore  de  Carvoiain,  et 
décédé  en  1739. 

XXXVI.  —  Louis-Sébastien  Bernin  de  Valen- 
linay, colonel  u'un  régiment  de  dragon»,  mort 
en  1772. 

XXXVII.  —  Marguerite-Elisabeth  Bernio  de 
Valeulinay,  1772. 

XXXVIII.  —  Henriette-Madeleine  Bernin  de 
Valenlinay,  decédée  le  19  octoLrel7*&. 

XXXIX.  —  Uenri-Louia-Marie  et  Jules-Hercule, 
priuces  de  Rohan,  achetèrent  Ussé  des  atnue:s 
d'Henrielte-Madeleiue  Borniu,  lo  19  février 

et  le  revendirent  au  suivant,  le  5  juillet  li»5, 
pour  902,000  livres. 

XL.  — Louis- ViucentRoger  de  Chalabre,  1785. 
— Son  lils,  Jeau-Louis-Roger  de  Chalabre,  vendit 
Ussé,  le  29  octobre  1807,  au  duc  de  Durai. 

La  cou.  ials  :>  l'.-.- t,  —  Par  sou  leMameo' 
dafé  de  1  année  15ï0,  Jacqut-s  d'Espinay  avait 
ordonné  la  construction  d'une  chapelle  sous  > 
vocable  de  la  Concepliou  de  la  sainte  Vierge.  Se: 
fils  Cuarles  lit  élever  cet  ediûce,  qui  ne  fut  «a- 
sacré  qu'après  sa  mort,  le  26  mars  1538.  Par  li- 
tres du  20  août  1634,  René  d'Espinay,  tilsdf 
Charles,  y  établit  une  collégiale.  Voici  le  tel* 
des  lettres  de  foudnlion,  d'après  une  copie  con- 
servée aux  archives  d'iudre-el-Loire  (série  G. 
u«  672.) 

«  A  tous  ceux  quices  présentes  lettres  verW 
René  Despinay,  seigneur  des  cbaslelleuies,  s» 
res  et  seigneuries  de  Segré,de  Ucé,  saint  Mica*, 
sur  Loire,  de  Moncontour,  de  Verneuil.  de  Ere- 
hemon  et  la  Grezillo,  salut.  S  -avoir  faisons  q« 
nous  desirans  a  la  gloire,  louan/e  et  bontssi.' 
de  la  benoistelriuilé,  Dieu  le  créateur  et  rcdein?- 
teur  et  de  la  Conception  de  la  glorieuse  Viera 
Marie  et  pour  le  salut  des  mue*  de  detfuucu  et- 
bles  messire  Jacquos  et  Charles  d'Espinay  a 
leur  vivaul  chevalliers,  seigneurs  successi- 
vement des  dittes  chastullenies,  et  de  dec* 
Jeaune  de  Courraudon  et  Lucrèce  de  PjuIs,  «- 
leurs  vivants  femmes  et  épouses  desdits 
gnouxs  Jacques  et  Charles  d'Espinay  a«  t** 
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grand  père  et  père  et  mero  et  autres  nos  préde- 
cesseurs  parens  et  amis  de  nous,  et  demoiselle 
Renée  Tourpin  nostre  femme  01  espouse  et  de 
nos  enfaus  et  successeurs,  ensemble  do  tous  nos 
autres  parens  tant  vivons  que  trépassez,  et  afln 
que  d'eux  et  du  nous  soit  mémoire  perpétuelle  à 
l'honneur  do  Dieu  mesmement  en  notre  Eglise 
neufve  que  espérons  estre  fondée  **n  lhonneur 
de  Dieu  et  de  la  conception  nostre  dame  laquelle 
Eglise  a  esté  du  vivant  dudlt  messlre  Charles 
d'Espinay,  chevallier  susdit,  et  de  maditte  dame 
Lucrèce  de  Ponlz  nos  fous  père  et  mère  con- 
struire bastie  et  nouvellement  édifiée  audit  lieu 
d'ITco  près  le  chastel  et  prieuré  dudit  lieu,  gar- 
nye  de  cloches,  sacrafre,  croix,  calices,  livres, 
baptislaire,  ornements  et  autres  ustensi.'les  re- 
quises et  nécessaires  a  faire  le   divin  service 
en  icelle  selon  et  en  ensuivant  le  contenu  es 
testaments  et  ordonnances  de  dernière  volonté 
des  dessus  dits  fundaieurs  et  augmentateurs, 
distant  la  diite  Eglise  de  demie  lieu  ou  environ 
de  la  paroisse  de  Nostre  Dame  de  Rigné,  en  la- 
quelle paroisse  reposent  les  corps  desdits  Jac- 
ques  d'Espinay  et  Jeanne  Courandon  nos  feus 
grand  père  et  mère  en  attendant  la  dédicace  con- 
sécration et  fondation  entière  et  parfaite  de  nos- 
tre dilte  église  et  y  fairo  leurs  sépultures,  en- 
semble de  nosdits  seigneurs  feus  père  et  mère  et 
de  nous  après  notre  decedz  et  par  ce  moyen  et 
autres  justes   et  pitoyables  causes  a  ce  nous 
mouvantes  affectons  singulièrement  décorer  ho- 
norer et  augmenter  ladiite  Eglise,  chaslellenye 
terre  et  seigneurie  d'Ucé,  eo  ensuivant  les  or- 
donnances et  fondation  dudit  feu  messire  Jac- 
ques nostre  grand  père  et  augmentation  de  ma 
dilte  dame  Lucrèce  de  Ponts,  nostre  ditte  feue 
mère  et   perpétuer   nostre  nom  et  mémoire  a 
l'honneur  do  Dieu;  avons  tant  pour  nous  que 
pour  nos  cohéritiers  desquels  nous  faisons  forts 
et  promettons  luur  faire  pour  agréable  ce  que 
dessus  est  et  sera  dit  cy  après  pour  l'accomplisse- 
ment de  dittes   fondations  et  augmentations 
ainsy  ordonnées  par  nos  dits  père  et  mère  ou 
le  congé,  permission  et  licence  de  très  reverand 
pèro  en  Dieu    monseigneur   l'Archevêque  de 
Tours  nostre  prclat  ou  do  messieurs  ses  vicaires 
fondé  dotté  et  par  ces  présentes  fondons  dotons 
et  instituons  ung  collège  et  congrégation  perpé- 
tuelle de  six  chauoines   actuellement  prêtres 
dont  Pung  emportera  lo  littre  de  chantre  avec 
la  préemiuance  dudit  collège  tant  en  chœur, 
chapitre  qu'ailleurs,  qui  sera  curé  de  nostre 
ditte  égliso  ayant  la  totale  charge  et  administra- 
lion  des  sacrements  qui  seront  faicts  et  admi- 
nistrez en  Icelle  tant  a  nous  nos  successeurs  et 
aux  suppostz  d* icelle  église  et  autres  cy  après 
nommez,   lequel    chantre   voulons  et  enten- 
dons prendre  et  percevoir  touttes  et  chacunes 
les  obi  allons  qui  seront  et  pourront  estre  offer- 
tes à  nostre  ditte  Eglise;  et  sera  tenu  le  die! 
chantre  ès  quatres  festes  annuelles  et  cinq  fes- 


USS 

I  tes,  nostre  dame  et  au  jour  de  la  dédicace  de 
nosire  église  porter  chappe  et  baslon  pour 
chanter  et  commencer  le  divin  service  au  chœur 
comme  on  a  de  bonne  covsluroe  foire  en  l'Eglise 
de  Tours,  auwy  de  deux  aides  qui  seront  pros- 
trés intitulez  vicaires,  l'un  desquels  sera  ma- 
niiez et  aura  la  charge  el  garde  de  ladiite  Eglise, 
du  précieux  corps  de  notre  Seigneur,  des  orne- 
ments d  icelle  et  d'administrer  les  sacrements 
quand  besoin  sera,  et  de  sonner  les  cloches  a 
chacune  des  heures,  messes  et  autres  services, 
sera  pareillement  tenu  de  coucher  en  ladite 
Eglise,  ou  aulre  pour  luy,  duquel  il  sera  tenu 
respondre,  et  l'sutre  sera  puncleur  et  fabricier 
de  la  ditte  Eglise,  recepvra  les  deniers  ordon- 
nez et  venant  d«  laditle  fabriee  pour  fournir  de 
luminaire  et  autres  choses  désignées  en  la  dilte 
fondation  et  jusques  à  la  concurence  desdits  de- 
niers et  revenus  de  laditte  fabriee;  des  quels  Us 
biens  de  la  dilte  fabriquo  sera  tenu  rendre 
compte  et  reliquat  audit  chantre  et  chanoines 
ou  leurs  commis  une  fois  l'an,  à  tel  jour  qu'ils 
leur  plaira  statuer  et  ordonner  ;  et  en  outre 
de  deux  enfants  de  chœur  ;  lesquels  chantre, 
chanoines,  vicaires,  et  enfants  de  chœur  seront 
tenus  tous  ensemble  dire  et  célébrer  par  cha- 
cun jour  de  Pan  perpétuellement  touttes  les  sept 
heures  canoniales,  selon  la  forme,  stilo  et  usage 
de  l'Eglise  cathédrale  de  Tours.  Scavoir  est  : 
matines,  prime,  tierce,  texte,  none,  vespres  et 
compiles  el  grande  messe  qui  sera  ditte  seule- 
ment aux  dimanches  et  jours  de  festes  comman- 
dées par  nostre  mère  Eglise,  h  diacre  et  soubz- 
diacre,  le  tout  a  notes  et  du  jour  selon  l'obser- 
vanceet  usage  de  la  ditte  Eglise  de  Tours  ;  pen- 
dant laquelle  célébration  des  dittes  matines, 
grande  messe  et  vespres  la  ditte  Fabrice  sera  te- 
nue fournir  et  ledit  vicaire  ayant  charge  d'icelle 
sera  tenu  allumer  deux  cierges  d'une  livre  et 
demie  de  cire  sur  le  grand  autel. 
«  Seront  aussy  tenus  lesdits  chantre  et  cha- 

'  uoincs  à  perpétuité,  outre  le  service  ordinaire 
cy  dessus  déclaré,  dire  et  célébrer,  chacune  sep- 
maine  de  l'an  trois  messes  haultes  à  note  par 
cy  devant  ordonnées  par  ma  ditte  dame  Lucrèce 
de  Ponts,  nostre  ditte  feue  mère,  esquelles  les 
dits  vicaires  et  enfans  de  chœur  assisteront. 

«  Savoir  est  :  le  lundy  de  la  Sainte-Trinité,  le 
vendredy  des  cinq  playes  Notre  Seigneur,  et  le 
sabmedy  de  l'Annonciation  Nosire  Dame  ;  en- 
semble seront  tenus  dire,  faire  et  célébrer  cha- 
cun an  à  tel  jour  que  ma  ditte  dame  et  mère 
est  allée  do  vie  à  trespas,  qui  fut  le  13*  jour  de 
may  l'an  1&35,  ung  anniversaire  contenant  le 
jour  précédent,  heures  après  complies,  vespres 
des  morts,  ot  le  jour  ensuivant  vigiles  à  neuf 
leçons,  selon  lo  temps,  et  le  jour  en  suivant 
une  grande  messe  de  requiesme  solemnelle  à 
diacre  et  soubzdlacres. 

«  Pour  laquelle  fondation  ordinaire  et  cha- 
cun jour  de  grand  messe  et  sept  heures  cano- 
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niales  a  esté  donné  légué  et  ordonné  estre 

baillé  s 

«  Scnvolr  est  :  par  mon  dit  seigneur  Jacques 
notre  dit  prand  pèro  la  somme  de  deux  cent 
livres  tournois  de  rente  ou  revenu  annuel,  la- 
quelle somme  de  deux  cent  livres  de  rente  nous 
avons  ou  en  suivant  l'ordonnance  et  disposition 
testamentaire  du  dit  deflunt  messiro  Jarques 
d'Ksplnay  notre  dit  ayeul  taut  pour  luyet  l'acquit 
de  nous,  nos  dit  successeurs  et  cohéritiers  baillé 
et  assigné  ceddé  et  délaissé,  et  par  les  présentes 
cédons  et  transportons  aux  dits  chantres,  cha- 
noines, vicaires  el  enfans  de  chœur  de  dilto 
église  :  icelle  prendre  par  chacun  an  a  deux 
termes.  Scavolr  est  aux  fesles  el  nnllvltez  de 
Notre  Seigneur  et  do  saint  Jean- Baptiste  par 
mostyé,  c'est  a  scavoir  les  deux  parts  de  ladilte 
somme  de  deux  cent  livres  dessus  désignée, 
montant  la  somme  de  six  vingt  treize  livres 
dix  sols  8  deniers  tournois,  sur  nos  dittes  sei- 
gneuries d'Ucé  et  Saint-Mlchel-sur-Lolre,  ot 
chacune  d'icelle  et  le  surplus,  qui  est  la  tierce 
partie  de  la  dilte  somme  de  deux  cent  livres 
tournois,  montant  la  somme  rie  6G  livres  13  sols 
4  deniers  tournois,  en  quoy  nos  dits  cohéritiers 
sont  tenus,  avons  assignée  sur  nos  terres  et  sei- 
gneuries do  Bréhémont  et  Moncontour  et  cha- 
cune ri'lcclles  o  la  réservation  cy  après;  et  pa- 
reillement a  donné  légué  et  ordonné  laditto 
dame  Lucrôco  do  Ponts  notre  ditte  feue  mère, 
pour  la  susditto  augmentation  desdittes  trois 
grandes  messes  cliacunes  sepmalno  et  anniver- 
saire chacun  an,  ses  acquests  et  conquestz,  pour 
lesquels  acquests  do  ladilte  dame  nous,  René 
d'Espinay,  tant  pour  nous  que  nos  cohéritiers 
avons  baillé  et  délaissé  a  perpétuité  les  choses 
cy  après  déclarées  proceddantes  des  acquests 
communs  Tait  durant  le  mariage  desdil»  feu 
mossire  Charles  d'Eplnay  el  Lucrèce  défunts  nos 
dits  feus  père  et  mèro  les  choses  horitaux  cy 
après  dé.-larées. 

«  Savoir  est  une  pièce  de  pré  contenant  demy 
arpent  et  demy  tiers  environ  joignant  d'une 
part  au  pré  du  prieur  dudit  lieu  d'Ucé,  appellé 
les  petits  quartiers,  séant  en  laprée  des  Preaui, 
d'autre  part  au  pré  de  la  veufve  feu  Pierre 
Demos,  d'autre  part  aa  pré  do  la  fabrice  do 
Rignéctau  pré  do  Olivier  Martin,  ledit  tiers  de 
pré  joignant  au  pré  Yvon  Péan  d'autre  au  pré 
do  la  veufve  feu  Pierre  Lebrun; 

«  Plus  unir  quartier  do  pré  séant  en  la  prée 
de  la  Bezardicro  joignant  d'une  part  à  la  fousao 
d'Ucé,  d'autre  part  au  pré  Martin  Sazlllé  el  les 
frescheurs  d'autre  part  au  pré  Jean  Texier  a 
cause  de  sa  femme  et  au  pré  do  la  seigneurie 
d'Ucé  acquis  de  René  do  Lommeau 

«  Plut  la  mostairyo  appellée  la  Touche,  séant 
près  le  parc  du  dit  lieu  d'Ucé,  composée  de  la 
maison,  establo  a  bœufs  et  autres  logis,  four, 
cour,  jardin  et  vigne  contenant  chacun  trois 
quartiers  de  terre  ou  environ,  clos  de  mur», 
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acquis  de  Pierre  Avolleau  et  Renée  Rou  u 
femme  contenant  15  arpents  ou  environ; 

«  Plus  demy  arpent  de  pré  en  deux  pièces 
en  la  prée  Bourreau,  joignant  d'une  part  au  pré 
Marque!  Guillemin,  d'autre  part  au  pré  des  héri- 
tiers feu  Macô  Chezé  el  ses  frescheurs  et  «le  feu 
Marquet  Bouhort  cl  sa  femme. 

«  Plus  quatre  soptrees  de  pré  en  largeur,  de 
kO  scplrées  de  long  ou  environ  séant  en  la  piée 
de  Préaux,  joignant  au  pastureaui  de  lad;tit 
seigneurie  d'L'cé  d'un  long  au  pré  Jean  Des- 
champs,  d'autre  au  pré  Louis  Piballeau,  d autre 
au  pré  de  la  trésorière  Blasin; 

«  Plus  un  arpent  de  terre  séant  au  lieu  appelle 
Champ  Légier  joignaut  des  deux  costexàla 
terre  Mathurln  Bulon,  d'un  bout  à  la  terre  de* 
enfans  Jean  Avolleau  d'autre  aux  terres  de  la 
seigneurie  d'Ucé  et  de  Pbilippon  Avolleau  ; 

€  Plus  deux  tierces  parties  par  Indivis  it 
demy  arpent  de  terre  séant  au  Heu  appellé  Gastî, 
rivière  joignant  d'ung  bout  au  chemin  tendam 
d'Cré  au  port  Gaultier,  d'autre  bout  au  pré  Jean 
Guemidet  et  ses  freschours,  des  deux  parts,  u 
terres  do  Claude  Hesrron  et  Jacques  Guisecet. 

«  Plus  la  moityé  d'une  pièce  do  terre  plaow 
en  bols  taillis  contenant  toulte  ladilte  terre  s?p< 
arpents  el  demy  ou  environ  ainsi  qo'tile  se 
poursuit  et  comporte  séant  au  lieu  ap(*ll«  la 
Coustave,  joignant  d'uno  part  à  la  terre  labou- 
rable de  Collin  Rou,  d'autre  part  à  U  maison  # 
appnrtenanco  Rei?nault  Rou  et  au  chemin  par 
lequel  l'on  va  de  la  Périnière  a  Rigné,  de  toulte 
autres  part  aux  bois  do  ladilte  seigneurie  d"ïï«. 

«  Plus  une  pièce  de  terre  en  bois  taillis  con- 
tenant 6  arpenta  ot  demy  séant  au  lieu  api*-' 
Hayo  Torse  et  alnsy  qu'elle  se  poursuit  et  ne- 
porte,  joignant  au  bois  taillis  de  Haye  Torse  * 
noslre  ditte  seigneurie  d'Ucé,  d'autre  à  la  Hap 
Torse  des  N'ovets,  le  chemin  entre  deux,  et  au 
tillay  acquis  de  Jean  Macé  et  Duports,  i<- 
Rollan  el  Yvonne  sa  femme  ; 

«  Plus  une  pièce  de  terre  contenant  uaarpe" 
ou  environ  séant  en  la  paroisse  d'Huisœes  Ji 
lieu  appellé  les  Bruères,  joignant  d'un  cwfc  * 
d'un  bout  aux  terres  de  uostro  scigneu dédier, 
d'autre  &  la  terre  des  enfans  feu  René  SUrays, 
d'autre  au  chemio  tendant  de  Rigny  aCb.ix*; 

«  Plus  deux  arpens  et  un  quartier  de  wr» 
séant  au  lieu  appellé  la  Fouscbe,  joignant  d'tti 
part  aux  terres  de  nostro  ditte  seigneurie  dT*. 
qui  ont  été  acquises  de  feu  Pierre  Avollo 
d'autre  au  chemin  tendant  de  la  Croix  de  fc:- 
gouin  à  la  forest,  d'autre  à  la  terre  qui  fol  » 
René  Avolleau  ; 

«  Plus  3  quartiers  et  demy  de  pré  apf*'< 
l'islo  Menigot,  séant  en  la  prée  du  Past.  joie»- 
d'une  part  au  pré  Laureut  Texier,  d'autre  à  IV- 
donl  uno  boire  entre  deux,  d'autre  à  la  Saiii»* 
Collin  Besnier  à  cause  do  sa  femme  et  au  V:- 
de  noslre  dilte  seigneurie  d'Ucé,  acquis*  * 
Collin  Durand  et  autres  ; 
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«  Plus  une  pièce  de  terre  contenant  un  arpent 
séant  au  lieu  de  Cuffroict,  joignant  d'une  part  au 
chemin  tendant  dudit  Heu  à  la  forest  de  Cliinon, 
daulre  à  la  terre  do  Pierre  Chesneau  et  Augnette 
sa  femme  et  de  la  veufve  Jean  Moreau,  et  des 
deux  autres  paris  aux  bois  taillis  de  notro  ditte 
seigneurie  d'Ucé,  acquis  de  Pierre  Chesneau  ; 

«  Plus  demy  quartier  do  pré  joignant  d'uug 
loDg  aux  prez  de  notro  dllto  seigneurie  d'Ucé, 
daulre  long  aux  prez  de  la  fabrlce  de  l'église 
paroissiallo  de  nostre  ditte  chastellenye  et  sei- 
gneurie de  Saint-Micliel-sur-Loire,  d'ung  bout  à 
la  charnière  de  la  prce  dudit  lieu,  acquis  de 
Jacques  Girard  et  Olivo  sa  femme  : 

<  Plus  un  quartier  et  demi  quarto  prca  la 
maison  des  Marquots,  joignant  à  la  terre  Severin 
Marque),  d'un  bout  aux  terres  messire  Pierre  Mar- 
quât, appellée  les  Chezellerles,  acquis  do  Denis 
Cailleau  de  Restigné  ; 

«  Plus  le  Port  Yvonnet,  sur  la  rivière  de 
Loire  ; 

«  Plus  quatre  arpents  do  bols  en  hulct  pièces, 
séant  au  lieu  appellé  le  Veau  Gaultier  ;  la  pre- 
mière pièce  contenant  15  quartiers  et  une 
quarte  joignant  l'uno  part  à  la  terre  Pierre  Meri- 
donneau,  d'autre  à  la  terre  Jean  Sazillé,  d'autre 
à  la  terre  du  prieuré"  d'Ucé,  d'autre  au  chemin 
par  lequel  l'on  va  de  la  Bezardière  à  la  forest. 

«  Ladeuxiesme  pièce  contenant  ung  quartier 
et  une  quarto,  joignant  aux  bois  de  Turpenay 
d'autre  au  bois  Pierre  Sazillé  et  Jean  Rossigneui, 
dautreà  la  terre  du  prieur  d'Ucé; 

«  La  trolsiesme  pièce  contenant  3  quartes  et 
demye,  joignant  a  la  pièce  dernière  confrontée, 
dautre  a  la  torro  dudit  prieur  ; 

«  La  quatriesme  contenant  demy  arpent,  joi- 
gnant au  bois  do  noslredilo  seigneurie  d'Ucé,  d'au- 
tre eux  vignes  Jean  Sazillé,  boucher,  d'autre  a 
la  terre  dudit  prieur; 

La  cinquiesme  contenant  ung  quartier  et 
demy  ou  environ  joignant  a  la  pièce  dernière 
confrontée,  d'autre  part  a  la  terre  Michau  Gar- 
reau  ;  d'autre  a  nostre  terre  de  nostrodite  sei- 
gneurie d'Ucé  ; 

«  La  siziesme  contenant  deux  quartes  et 
demie  'joignant  à  la  terre  dernière  confrontée, 
d'autre  a  la  terre  Clément  Rou,  Jean  Louseau  et 
Jean  Nyon; 

<<  La  septlesme  contenant  trois  quartiers  et 
une  quarte,  joignant  d'ung  bout  à  h\  terre  de 
la  Chapteur,  d'autre  costé  i  la  terre  Jean  Gail- 
lard, d'autre  a  la  terre  dudit  Clément  Rou  et 
Jean  Loyseau  et  Jean  Nyon  ; 

a  La  huictiesme  contenant  ungquartier  et  une 
quarte,  joignant  d'une  part  a  la  terre  desdits 
Jean  et  fleurant  les  Loyseaux,  Rou  et  Nyon. 
«lautre  au  chemin  par  lequel  on  va  des  Bezar- 
dières  a  la  forest  de  Cbinou,  acquis  de  Jean 
Rossigneui  ; 

«  Plus  une  autre  pièce  de  terre  labourable 
contenant  cinq  arpents  ou  environ  joignant 
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d'une  part  aux  bols  aux  Avollaux,  d'autre  aux 
murs  du  parc  d'Ucé  ; 

«  Plus  un  arpent  de  terre  sl3e  a  la  Bordeliere, 
joignant  dune  part  a  la  terre  Michau  Garreau  a 
cause  de  sa  femme,  d'autre  a  la  terre  des  hoirs 
feu  Yvonnet  Duporl,  d'autre  au  bois  taillis  feu 
Jean  Novel,  d'autre  a  la  terre  Macé  Duport,  qui  a 
vendu  ladite  terre  ; 

«  Plus  demy  arpent  de  terre  plantée  en  bois 
séant  au  lieu  appellé  le  Nau  Gaultier,  joignant 
d'une  part  aux  terres  dudit  prieur  d'Ucé,  d'autre 
aux  terres  de  Pierre  Sazillé  et  Jean  Rossigncul; 

«  Plus  deux  arpens  de  pré  prlns  en  une  pièce 
contenant  huict  arpents,  slze  en  la  paroisse 
d'Huysmes,  appelée  ladilte  pièce  les  huict  ar- 
pents do  Moncigou  ; 

«  Plus  demy  quartier  de  terre  plantée  en 
bois  taillis,  joignant  d'une  part  a  la  terre  Ber- 
thellon  Cnpellot,  d'autre  a  la  terre  Dominique 
Duport,  d'autre  à  nostro  terre  de  noslredilte  sei- 
gneurie d'Ucé,  d'autre  au  chemin  comme  l'on  va 
de  la  maison  aux  Duports  à  aller  à  la  forest, 
acquise  de  Macé  Duporl; 

«  Plus  une  pièce  de  terre  en  bois  taillis  séant 
au  lieu  appellé  la  Pallayne  des  Hcrlus,  près 
l'église  de  Rigné,  contenant  deux  arpents  ou 
environ,  joignant  d'uno  part  aux  saullayes  de 
mossiro  Jean  Thibault,  curé  do  Rigné,  et  Jean 
Duport,  et  à  la  terre  appellée  le  Quart,  d'autre  i 
la  terre  appellée  le  Camp-aux-Cals,  qui  furent 
à  Sanxon  Duporl  : 

«  Plus  un  autre  arpent  et  demy  de  pré  séant 
en  la  préo  de  Thellol  en  deux  pièces,  l'une  joi- 
gnant d'un  costé  a  la  lerre  qui  fut  à  feu  Jean 
Bosnier,  d'autre  au  pré  qui  fut  à  feu  Jean  Baral 
et  Gillet  Purtereau,  d'au're  a  la  rue  tendant  de 
la  rivière  du  Lairet; 

«  L'autre  pièce  joint  au  pré  de  laditte  Vefve 
feu  Barat,  d'autre  au  pré  dudit  Purtereau,  d'un 
boula  ladilte  riviero  du  Lairet; 

«  Plus  ung  quartier  do  bols  taillis  séant  au 
lieu  appellé  la  Haye-Tour,  joignant  d'une  part 
au  chemin  par  lequel  l'on  va  do  l'église  de  Rigné 
à  Turpenay,  et  de  toultes  autres  parts  aux  bois 
taillis  de  nostre  ditte  seigneurie  d'Ucé; 

«  Plus  une  pièce  do  terre  plantée  du  bois 
do  fresue,  espines  et  autres  boys,  contenant  un 
arpent  ot  demy  ou  environ,  ainsy  que  laditte 
pièce  se  poursuit  et  comporte,  séant  ès  marais 
do  nostredilto  seigneurie  d'Ucé,  au  lieu  appelé 
la  Grande-Isle,  joignant  d'une  part  aux  terres  de 
la  vefve  Yvonnet  Rou  et  feu  Jean  Martin,  d'au- 
tre à  la  terre  Laurin  Bollotin  et  a  la  boire  Chari- 
nière  ; 

«  Plus  une  pièce  de  terre  plantée  en  ormeaux 
et  fresnes  contenant  trois  quartiers  ou  environ, 
séant  ès  marais  de  nostredille  seigneurie  d'Ucé, 
joignant  à  !a  terre  Pierre  Heyrou,  d'autre  à  la 
(erre  Pierre  de  Lisle,  d'autre  à  la  terre  des 
enfans  feu  Jean  Martin,  une  noue  entre  eux 
acquise  de  Macé  Nyon  et  sa  femme; 
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«  Plus  deux  tiers  départies  par  Indivis  d'une 
pièce  de  terre  plantoo  en  bois  taillis  contenant 
un  arpent  ou  environ  séant  en  Ritteau,  joignant 
d'une  part  à  la  terre  plantée  en  bois  des  boirs 
feu  Jean  Durant,  d'autre  au  bois  des  hoirs  feu 
Jean  Chartler  et  aux  fosse*  de  nostredltte  sei- 
gnourle  de  Monslgou; 

u  Plus  une  tierce  partie  de  l'autre  tierce  par- 
tie de  ladllte  pièce  de  terre  dcssusditte  en  taillis, 
contenant  un  arpent  ou  environ,  séant  en  Ritlcau, 
joignant  d'une  part  à  la  terre  et  bois  Macé  Bou- 
cher, d'autre  à  la  terre  et  bois  Pierre  Ribon  et 
aux  fossez  de  nostre  terre  de  Monsipou; 

€  Plus  ung  arpent  do  terre  séant  au  lieu 
appellé  les  Touches-Barcau,  joignant  d'une  part 
aux  terros  dudlt  prieur  d'Ucé,  d'autre  aux  bois 
de  Turpenay,  d'autro  aux  bois  taillis  de  nostre 
dilte  seigneurie  d'Ucé,  d'autre  au  chemin  ten- 
dant de  la  Hemonniorc  a  la  forest,  acquis  de  feu 
Jean  Sazlllé  ; 

«  Plus  une  maison  et  appartenances  d'icelle 
séant  au  lieu  appellé  les  Carroies,  contenant 
detny  quartier  ou  environ,  joignant  d'une  part 
au  chemin  tendant  de  Ripnéa  Chinon; 

«  Plus  une  pièce  d'île  contenant  trois  quar- 
tiers, séant  ès  marays  do  ostredltte  seigneurie 
d'Ucé  joignant  d'une  part  aux  Isles  à  In  vefve 
feu  Jean  Nyon  Dussault  ; 

«  Plus  une  autre  pièce  d'Islc  contenant  demy 
arpent  ou  environ  estant  audit  Heu  joignant 
d'une  part  a  l'Islo  feu  Louis  Rou  ; 

n  Plus  une  autre  picce  contenant  cinq  quar- 
tiers ou  environ,  séant  a  laditlc  grande  isle,  'oi- 
gnant d'une  part  à  l'Isle  de  nostre  ditte  soignou- 
rle  d'Ucé,  d'autre  à  la  boire  Charnière,  d'autre  n 
l'Isle  feu  Jean  Nyon  ; 

«  Plus  un  arpent  trois  quartiers  do  terre 
séant  à  la  Tousche,  joignant  do  trois  parties  aux 
terres  do  nostro  ditte  seisrnenrie  d'Ucé.  et  d'un 
bout  au  chemin  tendant  d'Huysmo  a  Turpenay, 
d'autre  a  la  terre  Mathurlu  Buston  ; 

«  Plus  demy  arpent  de  terre  séantaudil  marais 
d'Ucé,  audit  lieu  de  ln  Grande-Isle,  joignant 
d'une  part  a  l'Isle  de  la  vefve  Louis  Rou,  et 
tout  les  autres  parts  aux  Isles  d'Ucé; 

«  Plus  demy  quartier  de  terre  ou  environ 
séant  en  ladllte  Isle,  joignant  d'une  part  à  la 
boire  Mansoizc,  d'autre  à  l'Isle  des  héritiers  feu 
Jean  Martin-, 

«  Plus  la  mestairie  de  la  Gallelerle  ainsy 
qu'elle  se  poursuit  et  comporte,  séant  en  laditte 
paroisse  dudit  Saint-Michel-sur-Lolre,  contenant 
tant  en  maisons,  granges,  jardins,  cours,  issues, 
appartenances  et  dépendances  et  appendances. 
vulgairement  appellée  la  (ialleterie,  contenant  en 
tout  27  arpents  ou  environ,  déclarez  et  confron- 
tée par  le  menu  au  contract  d'asequet  qui  on  a 
esté  fuit  do  Louis  du  Temple,  escuyer,  et  de 
demoiselle  Renée  de  la  Gobordiére  sa  femme  ; 

«  Plus  un  arpent  de  pré  séant  au  pré  du 
Past,  acquis  par  laditte  dame  Lucrèce  de  Ponts, 
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oostre  ditto  feûe  mère,  pondant  sa  vMaiit,  0 
sont  tous  lesacquezlet  conquestz  faits  parscr,-* 
ditte  feûe  mère,  qui  peuvent  vtllnir  coma;» 
ans  de  revenu  la  somme  de  74  livre»  U  *J 
tournois  ; 

«  Et  d'abondant, désirant  outre  iMCfaMM» 
diltes  fonder  et  dotter  de  mieux  en  mieui  wks 
ditto  église,  avons  ordonné  chacune 
à  perpétuité  estre  dit  et  célébré  en 
église,  outre  le  service  divin  cy  dessus- 
une  messe  haulte  et  a  note  au  jour  de  mertredî 
de  l'Annonciation  de  Nostre-Dam?.  en  uD'rts- 
pelle  hors  le  chœur,  qui  de  présenta  Item 
barreaux  de  bols;  pendant  la  rélét'ra'i™ 
laquelle  messe  y  assisteront  ledits  rhiuv-. 
chanoines,  vicaires,  et  enfants  de  chœur  «n  se- 
pelitz;  et  aux  festos  de  Notre-Dame  quani  :!i 
adviendrons  ledit  jour  de  mercredy,  serai 
tenus  la  dire  a  diacre  et  soubz  diacre  eta^ 
encens  et  deux  torches  allumées  durant  i'enî- 
gile,  l'elevatlon  du  corps  de  Nostre-Seipi«u; « 
seront  lesdilz  cierges  ordinaires  ardeatî  r.' 
l'autel  ou  sera  ditte  laditte  messe -, 

«  Seront  tenus  pareillement  lesditz  rltutre« 
chanoines  nous  faire  savoir  l'heure  q\M  WJ"' 
messe  se  dira  durant  nostre  vie;  et  après  w 
decedz,  voulons  et  entendons  qu'elle  soit 
perpéiuité  a  tel  jour  et  issue  de  matines  e» 
forme  et  manière  que  dessus; 

«  Seront  aussy  tenus  faire  sonner  on  ?us* 
touttes  les  cloches  un  quart  d'heure  deriDt  fi 
de  commencer  laditte  messe,  et  à  h  fin  <3 if«i> 
dire  et  chanter  un  Salve  Regina  le  plus  soi**- 
nettement  que  faire  ce  pourra; 

«  Et  si  aucuns  desdiU  chantre  et  chinoit*» 
vicaires  défaillent  à  assister  à  laditte  messe,  J* 
deront  le  gain  de  laditte  messe,  qui  seradef» 
tre  deniers  pour  chacun  deffaull,  et  ri»» 
ledit  dellault  au  profit  des  assistans  ; 


«  Pour  laquelle  messe  et  es  que  sera  fit? 
après  avons  délaissé  et  ceddé.  delaissos»  c& 
uons  et  ceddons  la  somme  de  40  livres  tout*)* 
à  icello  somme  prendre  pareillement  pareiara 
an  sur  nosdiltes  seigneuries  d'Ucé  et  Ssiii- 
Michel-sur-Uire,  et  chacune* .d'icelles  auj**» 
ot  Testes  des  Nativités  Nostre-Seigneur  tt 
Jean-Baplisto  par  moytié.  De  laquelle  soez-* 
de  40  livres  tournois  en  sera  baillée  et  *»*- 
huée  la  .somme  de  10  livres  par  augmeoua* 
par  nous  faille  auxdits  enfauls  de  chœur  à»** 
fin  que  mieux  el  plus  hoociteoent  poi** 
estre  nourris,  vestusel entretenus; 

«  Lesquelles  fondation,  acquestr.  licM  * 
legs  et  augmentations  failles  par^  noid» 
grands  pères  et  mères  el  nous  pour  la  dousa 
ol  fondation  do  noslrodilte  église  se  monte*  * 
tout  par  chacun  an  à  la  somme  de  31*  u"* 
M  sols  selon  l'estimation  précédente;  en»* 
sant  non  compriso  la  somme  de  18  li"«  P°,r 
messe  de  Bellotin,  laquelle  somme sen  pr*  * 
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le  don  et  legs  fait  par  ledit  Bellotin,  qui  est  tel 
comme  il  s'ensuit. 

•  C'est  a  savoir  la  moitié  par  indivis  d'une 
pièce  de  terre  contenant  cinq  arpents  ou  environ, 
partie  d'icelle  appelloe  le  Champ-Thibault  et 
l'autre  partie  appollée  la  Gasle-Rivière,  réservé 
les  deux  tiers  de  demi  arpent  de  terre  lequel  est 
borné  ès  quatre  coings  d'icelluy,  lesquelles  deux 
tierces  parties  de  deniy  arpents  de  terre  sont  et 
appartiennent  aux  enfants  do  feu  Pierre  Hégron 
chargée  toute  laditle  pièce  de  18  boisseaux  orge, 
de  9  boisseaux  avoine  mesure  dTcé,  et  de  12  solz 
six  deniers  tournois,  le  tout  de  roule  ebacun  an 
envers  la  seigneurie  dudit  lieu  d'Ucé  ; 

a  Item  un  arpent  de  pré  en  une  pièce  séant  en 
la  prëe  de  la  Besardière,  joignant  d'une  part  aux 
prez  de  ladilte  seigueurie  d'Dcé,  d'autre  part  à 
la  tenue  dudit  Champ-Thibault,  chargée  de 
4  hommes  de  biam,  et  fener  et  charroier  lesditz 
prez  biains  dudit  lieu  de  la  Bezardière; 

•  hem  deniy  arpent  de  pré  séant  en  la  prée  du 
Pré-le-Comte,  lequel  joint  d'une  part  au  pré  des 
hoirs  feu  Jean  de  Cop,  d'autre  part  uu  pré  ap- 
pelle la  Près  le  feu  Jean  Martin,  et  d'autre  part 
aux  prez  dudit  Bellotin  testateur,  qui  sont  des 
acqucslz  par  luy  faits  pendant  le  mariage  de  luy 
ut  de  sa  feu  femme,  chargé  le  demy  arpent  de 
pré  dessus-dit  de  dix  solz  tournois  et  des  deux 
cinquiesme  partie  d'une  poulie,  le  tout  do  rente 
chacun  an  envers  laditte  seigneurie  d'Ucé  à 
cause  de  la  Grézille,  payable  en  fresche,  laquelle 
fresche  est  du  iô  solz  tournois  et  d'une  poulie  ; 

«  Item,  la  moilyé  par  indivis  de  demy  ar- 
pent de  pré  fruscbani  avec  Eslieuue  Bouhort, 
suant  audit  lieu,  joignant  d'uue  part  aux  prez 
de  laditte  seigueurie  d'Ucé  appeliez  la  l'rcsle  ; 
qui  est  close  à  fossez,  d  autre  part  aux  pruz  dudit 
testateur  et  de  Mexme  Bellotin,  charge  tout  le 
demy  arpent  de  vingt  deniers  tournois  et  ung 
cbappon.le  tout  de  reute  chacun  au  au  terme  Saint* 
Michel,  payable  en  la  fresche  dudit  Bouhort, 
laquelle  fresche  est  de  3  sols  4  deniers  tournois 
et  de  deux  ebappous  audit  terme  ; 

«  lUm  ung  quartier  do  pré  séant  en  laditte 
prée  du  pré  Lecomte  joignant  d'une  part  au  pré 
Pierre  de  Villiers,  d'autre  part  au  pré  de  la  Cha- 
pelle-Saint-Sebastlen  fondée  en  l'Eglise  d'Huysme, 
chargé  de  12  deuiers  de  rente  chacun  an  envers 
laditte  seigueurie  d'Ucé,  payable  la  fresche  de 
Pierre  de  Villiers,  et  distribuée  avec  ladilte 
somme  do  314  livres  14  solz  tournois  et  10  livres 
touruois  c y  dessus  spéciîlee  ; 

a  Lesquelles  sommes  de  trois  cent  quatorze 
livres  quatorze  solz  tournois  et  dix  livres  tour- 
nois seront  distribuées  en  la  forme  et  mu  utero 
qui  eu  suit  savoir  est  :  à  chacun  desd:ts  chautre 
eC  cl.auoinos,  pour  faire  et  célébrer  le  divin 
service  et  y  assister  comme   dit  est  depuis  le 
commencement  jusques  a  la  Un,  pour  chacun 
jour  la  somme  de  vingt  deniers  tournois,  scavoir 
est  à  matines,  a  la  grande  masse,  vespres  et  com- 


piles, ensemble  pour  chacune  desdittes  heures 
quatre  deniers,  et  pour  prime,  tierce,  sexto,  none, 
pour  chacun  deux  deniers,  qui  est  en  somme 
pour  chacun  desdits  chanoines  pour  les  distri- 
butions ordinaires  par  chacun  an  la  somme  de 
30  livres  g  sols  4  deniers  tournois. 

«  Plus  prendront  lesdils  chanoines  chacun  an 
par  forme  de  Gros  chacun  la  somme  de  9  livres 
1 1  solz  8  deniers  tournois,  pour  la  célébration 
desdittes  messes  extraordinaires  désignées  par 
la  présente  fondation  et  augmentation,  qui 
est  en  somme  pour  chacun  desdits  chantre  et 
chanoines  la  somme  de  40  livres  tournois;  et 
où  lesdils  chantre  et  chanoines  seront  défaillants 
à  aucunes  desdittes  heures  perdront  le  gaing  et 
distribution  de  ladilte  heure,  qui  vieudra  au 
profit  des  assistants  si  il  ny  a  empeschement  de 
maladye,  laquelle  seront  tenus  nolilier  au  chantre 
comme  supérieur  desdits  chanoines  sur  peiue  de 
privation  dudit  gain. 

•  Ël  seront  tenus  lesdils  chantre  et  chanoines 
se  congreger  et  assembler  capitulai  rement  une 
fois  Ut  septnaine  à  la  tin  do  matines,  au  jour  de 
mardy,  si  il  ny  a  feste  solemuelle,  auquel  cas 
sera  remis  leur  chapitre  au  prochain  jour  en 
suivant  pour  ordonner  et  adviser  les  choses  con- 
cernant ihonneur,  protil  et  utilité  de  noslre  dilte 
Eglise. 

«  Et  porterout  lesdits  chantre  et  chanoines 
l'aumusse,  telle  en  sorte  que  les  portent  les  vi- 
caires et  cbappellains  de  ladilte  Egliso  de  Tours, 
etceau  temps  d'esté;  et  en  hiver,  au  lieu  d'icelles, 
porteront  les  ebapperons  ou  calsuols,  et  pour  la 
première  fois  nous  fournissons  desdittes  aul- 
musses,  à  la  charge  que  lesdits  chantre  et  cha- 
noiues  les  entretiendront  et  s'en  fourniront,  pour 
l'avenir,  tant  eux  que  leurs  successeurs  chautre 
et  rbauoiues.  El  quant  aucun  décédera  ou  lais- 
sera sa  prébeude  son  aulmusso  scraet  demeurera 
à  son  successeur  chanoine,  qui  sura  leuu  payer 
et  bailler  a  l'augmeutaliou  de  la  fabricede  uostre- 
ditte  Egliso  la  somme  de  dix  solz  tournois  et 
vingt  solz  pour  la  nouvelle  réception  en  ladilto 
Eglise.  Le  tout  pour  laditle  fabrice.  Et  les  deux 
vicaires  et  enfants  de  chœur  porteront  surpelilz 
simplement  ;  et  prendront  lesdils  Vicaires  par 
chacun  an  par  les  mains  du  recpvcur  ou  bour- 
sier desdits  chautre  et  chanoines  la  somme  de 
vingt  livres  touruois,  aux  charges  cy  dessus 
spécilkes  et  designées;  et  où  lesdils  Vicaires  ne 
pourront  assister  au  .service,  comme  dit  est,  pour 
maladye  ou  autre  cause  ou  empeschement  rai- 
sonnable, seront  leuus  y  commectre  quelque 
autre  homme  d'Eglise  agréable  a  uous.  Payeront 
semblablemenl  lesdils  Vicaires  a  leur  nouvelle 
réception  uu  laditle  église  la  somme  de  cinq  solz 
touruois,  qui  seront  mis  au  proût  de  laditte 
fabrice.  Prendront  scmbiiiblemenl  lesdils  Enfaus 
de  chœur,  chacun  an,  chacun  la  somme  de 
15  livres  tournois  pour  assister  au  divin  service, 
comme  dit  est,  bailler  les  antiennes,  dire  les 
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respocds,  porter  lot  cierges  et  Taire  ce  que  Enfans 
de  chœur  ont  de  bonne  coustume  faire  en  ladille 
Eglise  de  Tours  ;  laquelle  ditte  somme  sera  baillée 
à  aucun  cliauoine  qui  les  nourrira  et  vestira. 

«  Et  si  lesdits  cbanlro  et  chanoines  ou  Vicaiies 
s'absentent  par  l'espace  do  ib  jours  sans  noslru 
congé,  permission  ou  licence  de  uos  successeurs 
seigneurs  dudil  lieu  d'Ucé,  voulons  et  ordon- 
nons leurs  dittes  prébendes  et  vicairies  estre 
des  lors  commo  des  a  présent  vacantes,  et  sans 
autres  déclarations  en  pourront  ordonner  et  dis. 
poser  comme  si  elles  vacquoient  par  mort. 

«  Desquelles  prébendes  et  vicairyes  susdittes 
avons  réservé  et  retenu,  reservons  et  retenons 
par  exprès  à  nous  et  a  nosto  ditte  femme  e  I 
espouse  et  au  survivant  de  nous  deux,  et  aprez 
notre  decodz  au  fils  aisné  et  principal  héritier 
procréé  do  nostre  chair  ot  consequemmenl  au 
plus  prochain  héritier  do  nous,  seigneur  dudil 
lieu  d'Ucé,  la  présenlalion  et  patronaigo  loulles 
fois  cl  quantes  que  vacation  y  escherra  en  quel- 
manière  que  ce  soit;  et  a  très  reverand  père  en 
Dieu  monseigneur  l'Archevêque  do  Tours,  la 
collation  el  institution  desdlltes  prébendes  et 
Vicairies,  moyenaut  nos  lettres  de  présentation  ; 
Et  a  ecluy  desdits  chanoines  qui  aura  l'authorité 
et  puissance  avec  nostre  consentement  et  de  nos 
successeurs  comme  dit  est  de  pouvoir  mestre  et 
commettre  losdits  enfanta  de  chœur  touttes  fois 
et  quautes  que  par  suitto  de  morte  muttation  de 
voix  et  autre  inconvénient  de  maladie  ;  le  tout 
moyenant  le  congé  aulhorilé  el  permission  de 
nos  Ire  saint  père  le  pape. 

«  Et  est  par  nous  faille  celle  présente  fondation 
et  institution  à  condition  que  lesdits  chantre  et 
chanoines  vicaires  seront  actuellement  prostrés 
et  chaninut  messe,  autrement  no  pou  ru  m  tenir 
ny  possodder  leurs  diltes  prébendes  et  vicairies 
si  ce  n'est  notre  bon  plaisir.  Et  sur  ce  ne  pouront 
obtenir  de  nostre  saint  père  le  pape  aucune  dis* 
pense,  car  telle  est  nostre  intention,  ne  user  , 
d'aucun  privilège  soit  on  faveur  de  scolarité,  | 
étude  ou  autremont  en  quelque  manière  que  ce  | 
soit.  Aussi  ne  pourront  permuter  ne  changer  | 
lesdittes  prébendes  et  vicairyes  sans  le  congé  el 
consentement  de  nous  et  de  nosdits  successeurs, 
sur  peines  quo  lesdittes  prébendes  ot  vicairyes 
soient  vacantes,  et  que  par  nous  ot  nosdits  suc- 
cesseurs en  puissent  estre  incontinent  ordonné 
sans  autres  déclaration. 

■  Item,  par  celle  prosent    nostre  fondation 
Voulons  et  entendons  avec  le  bon  vouloir  per- 
mission et  licence  dudit  très  révérend  père  en 
Dieu  mondil  seigneur  l'Archevêque  de  Tours  ou  j 
de  Meesiours  ses  vicaires  nostreditto  Eglise  estre  : 
érigée  en  église  Collégiale  pour  lesdits,  chantre  j 
et  chauolnes,  vicaires  elenfans  de  chœur,  et  en  ' 
église  paroissiale,  pour  nostre  dite  épouse,  enfans  : 
parents  el  serviteurs  domestiques  faisant  leur  { 
résidence  continuelle  en  nostredit  chastol  dudit 
lieu  d'Ucé  avec  leur  famille,  et  pour  nos  succès-  I 


sours  seigneur  d'Ucé  demourant  en  nostredit 
:  ebastel  d'Ucé,  ensemble  pour  lesdits  chantre 
chanoines  et  vicaires  et  enfans  de  chœur,  leurs 
gens,  servitenrs  commensaux  el  domestiques  de- 
meurant en  leurs  maisons  dudit  lieu  d'Ucé. 

«  Item  inhibons  et  deffendons  expressément 
audit  chantre  et  chanoines  que  pour  quelque* 
affaires  ou  nécessitez,  Uni  pour  leurs  propre} 
debtes,  faits  et  négoce  que  pour  ladille  Eglise 
j  ils  n'ayent  à  vendre,  aliéner  ou  engager  les  re- 
venus, renie,  domaines,  reliques,  croix,  calices, 
joyaux,  ornements  livres  et  autres  choses  quel- 
conques de  Ladltle  église  tant  meubles  qu'immeu- 
bles ou  aulcun  d'iceux,  lesquels  nous  répuloaj 
comme  proprechose  dédiée  a  Dieu  el  i  celles  vou- 
lons demeurer  perpétuellement  et  entièrement 
I  a  ladille  Eglise;  et  s'il  ostoit  fait  le  contraire  noui 
!  entendons  et  reservons  a  nous  et  a  nosdits  suc- 
1  cesseurs  pouvoir  en  faire  revocation,  el  lesdittet 
choses  aliénées  remettre  et  réduire  au  droit  et 
1  propriété  et  possession  de  ladille  église  comme 
dessus,  comme  auparavant  et  nonobstant  laditte 
aliénation  comme  faite  de  chose  nou  aliénable. 

«  Item,  voulons  et  ordonnons  que  le  reste 
laditte  somme  de  trois  cent  quatorze  livres  qua- 
torze sols  et  dix  livres  de  la  fondation  de  ta 
musse   dudit  Bcllolln  montant  ledit  reste  à  la 
sommo  de  quatorze  livres  quatorze  sali  soit  el 
demeure  à  jamais  a  la  fabrice  de  nostra  ditte 
église  pour  l'entreléncment  dudit  luminaire  el 
d'une  lampe  d'huile  qui  sera  mise  devant  le  pré- 
cieux corps  do  nostre  seigneur  qu'entendons 
estre  mis  et  reposer  sur  le  grand  autel  de  nostre 
dilte  église,  comme  es  autres  églises  est  accous 
lunié  faire,  pour  ardre*  ot  brusier  laditte  lampe 
nuict  et  jour  comme  est  de  bonne  coustume  est» 
fait.  El  aussi  y  aura  un  tronc  ou  coffre  en  ladiot 
église  pour  mettre  el  recepvoir  les  aumosnes  qai 
se  feront  et  seront  données  à  laditte  fabriea, 
esquelles  ledit  chantre  no  prendra  rien  ne  pa- 
reillement os  deniers  et  ausmoncs  qui  proeed- 
deront  dos  indulgences  et  pardons  qui  pourront 
estre  donnez  aux  bienfaicteurs  de  ladille  église; 
et  quant  aux  aumosnes  qui  viendrout  el  se  don- 
neront aux  reliques  qui  pouront  estre  en  UdiUe 
église  seront  départies  entre  ledit  chantre  et  ia 
fabrique  par  moictlé,  en  ce  non  comprises  les 
oblations  qui  seront  failles  et  données  a  l'ado- 
ration de  la  croix  el  touttes  autres  oblations  qui 
appartiendront  audit  chantre  comme  curé. 

a  Davantage  lesdits  chantre  et  chanoines  se- 
ront tenus  dire  ou  faire  dire  pour  l'une  dudU 
Uollotin  une  messe  basse  chacune sepmaioe  jour 
de  dimanche  heure  de  Prime;  Et  avons  reserre 
et  réservons  à  nous  et  nostre  dilte  espouse  et 
survivant  de  nous  deux,  et  a  nos  héritiers  •* 
successeurs  faculté  de  pouvoir  repren.tr.-  n-tirs 
et  approprier  à  nostre  propre  domaiuu  Ladin* 
assignation  de  200  livres  tournois  cy  devant  pa.- 
nous  baillée  et  délaissée  par  fa  fondation  da 
nostre  dit  ayeul,  et  aussy  lesdits  40  livres  ta*r- 
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nois  de  rente  par  nous  ainsy  que  dit  est  cy 
devant  baillée  et  délaissez  pour  augmentation 
de  ladite  fondation,  le  tout  desdittes  rentes  assi- 
gner sur  tout  le  revenu  de  nosdittes  terres  ot 
seigneuries  d'Ucé,  salnct  Michel  sur  Loire,  Bré- 
hémont,  et  Moncontour  comme  plus  amplement 
cy  dessus  est  spécifié,  ot  en  ce  faisant  admortir 
lesdilles  rentes  et  en  libérer  et  décharger  en  tout 
ou  en  partie  nosdittes  seigneuries  d'Ucé  et  Saint- 
Michel-sur- Loire,  Brchemont  et  Moncontour, 
moyenant  qu'en  icelles  terres  fiefs  et  seigneuries 
d'Ucé,  Saint  Michel-sur-Loire  et  autres  lieux  es- 
tant du  dioceze  de  Tours,  nous  haillons  auxdits 
chantre  et  chanoines  terres  et  domaines  a  la 
valleur  et  concurence  desdittes  sommes  et  rentes 
en  tout  ou  en  partie,  lo  tout  indamné  et  amorty. 
Et  en  ce  faisant  non  autrement  sera  et  demeurera 
laditte  assignation  de  rente  admortie  et  ledit 
revenu  de  nosdittes  terres  et  seigneuries  d'Ucé 
Saint-Michel,  Brebemont  et  Moncontour  des- 
chargez do  laditte  rente  comme  dit  est,  ce  que 
touttes  fois  il  fera  avec  l'aulhorilé  dudlt  révérend 
archevêque  de  Tours  et  connaissance  de  cause. 

«  Hem,  par  nostre  ditte  fondation  de  nostro 
franc  vouloir  et  meure  délibération  avons  ced- 
dé,  donné,  quitté  et  transporté  et  par  ces  pré- 
sentes ceddons,  donnons,  quittons  et  transportons 
à  jamais  et  a  perpétuité  touttes  et  chacunes  les 
terres  rentes  et  reveaus  cy  dessus  désignez,  tant 
par  laditte  fondation  dudit  feu  Monsieur  messire 
Jacques  d'Espinay  et  par  laditte  Lucrèce  de  Ponts 
nos  grands  pore  et  mère,  et  le  tout  iudamno  et 
nmorly,  auxoits  chantre  Chanoines  vicaires  et 
enfans  de  chœur,  aux  charges,  submissions, 
réservations  et  conditions  que  dessus.  Et  avons 
retenus  et  retenons  par  ces  présentes  a  nous  et 
à  nos  successeurs  les  plut  prochains  le  debvoir 
seigneurial  de  fief  et  reconnaissance  de  supériorité, 
à  cause  et  pour  raison  desdittes  terres,  rentes, 
revenus,  et  domaines  cy  dessus  particulièrement 
spécifiez  et  déclarez  ou  autres  qui  par  aprez  pour- 
ront eslre  baillez  et  délaissez  pour  la  recompense 
que  dessus  la  somme  de  13  deniers  do  censif  et 
debvoir  seigneurial,  qui  sera  payée  et  baillée  par 
lesdits  chantre  et  chanoines  à  nous  ou  à  nos 
recepveurs  en  nostre  ditchaslel  d'Ucé  la  vigille 
de  la  Conception  Nostre  Dame  chacun  an  à  per- 
pétuité. En  lesmoing  des  quelles  choses  cy  dessus 
nous  avons  signé  ces  présentes  de  nostro  main 
et  scellé  du  scel  de  nos  armes,  et  pour  plus  grande 
aprobation  fait  signer  a  nostre  requeste  par  Jean 
ie  Cop  et  Pierre  Texior,  notaires  de  nostro  ditte 
rhastellenie  terre  et  seigneurie  d'Ucé,  le  20*  jour 
l'aoust  l'an  1538,  ès  présence  de  vénérables  et 
I isorets  maistres  Malhurin  Delumeau,  licentié  es 
i roi  ta  ot  chanoine  de  l'Eglise  de  Tours,  et  Guil- 
mme  Gorilleau,  preslre.  » 

Au  xvui*  siècle,  le  nombre  des  chanoines  se 
rou vait  réduit  à  deux. 

Bu  1 790,  le  revenu  de  la  collégiale  était  de 
,2O0  livres. 


Voici  la  liste  des  chanoines  depuis  1580: 
Jean  de  Mesme,  1580. 
Julien  Couldrior,  1581. 
Claude  Bourdicr,  1583. 
Guillaume  Morin,  1600. 
Loys  Ogier,  1600. 
Guillaumo  Delumeau,  1604. 
Loys  Cailler,  1617,  mort  en  1646  et  inhumé  dans 
la  chapelle  Sainte-Anne,  devant  le  crucifix. 
Léonard  Préel,  1620. 
Jacques  Chalopin,  1631,  mort  en  1653. 
Jehan  de  Sazillé,  1639. 
Jacques  Binet,  1640. 

Guillaumo  Fourneau,  1649,  mort  eu  16&3. 

Pierre  le  Becheu,  1653. 

Louis  Chignard,  1654. 

Jean  Raclneau,  1655,  mort  eu  1C62. 

Urbain  Chalopin,  1659,  mort  en  1675,  inhu- 
mé dans  la  nef,  près  de  l'autel  de  sainte  Barbe. 

Guillaume  Levasseur,  1663. 

François  Bcrnin  de  Saint-llilarion,  1663. 

François  Girard,  1675,  mort  on  1727. 

Hilaire  Garnier,  1708. 

François  Lucas,  1727,  mort  en  1731. 

Julien-François  Raubin,  1729. 

Charles  Denis,  1732. 

François  Duboys  de  la  Houssaye,  1739. 

Jean  Morineau,  1769,  mort  en  1773. 

Barthélémy  Mazoué,  1773,  mort  en  1807. 

Pierre  Lecomte,  1773,  mort  en  1807. 

Prieurs  de  Sainte-Foy  d'Ussk.  — Il  appartenait 
à  l'abbaye  do  Cormery.  Au  xiv*  siècle  il  était  des- 
servi par  deux  religieux.  Voici  les  noms  de 
quelques  prieurs  : 

Aymon,  1338. 

Jean  du  Mesnil,  1594. 

Jacques  Chalopin,  1631. 

Pierre  Richaudière,  1657. 

Pierre  Lhuillier,  1658. 

Charles-Bénigne  Hervé,  1669. 

Louis  Jallon,  1682. 

François  Dubois,  1724. 

N.  Besné,  1743. 

Henri  Chollot,  1769. 

Arcta.  fL-et-L.  C,  Si,  639,  654;  E,  146.  163.  235; 
G,  10,  16,  42,  78,672;  H,  101 ,  —  D.  Bouueau,  IV.  1593, 
1594,  1595,  I5J6;  V,  1736,  19»  bit,  1976,  2010,  2098, 
211 1  ;  VU,  2705  ;  VIII.  3156, 3197,3342, 3768  ;  XIII,  10819. 

—  Panorama  pitt.  de  la  France,  R,  14.  —  Gilles  Brr, 
Hitt.  du  comté  de  Perche.— P.  Anselme,  hitt.  grnéal. 
de  la  maiian  ie  France,  VII,  653.  —  Recueil  drt  hitt. 
det  Gaules,  XX 111.  663.  —  C.  Chevalier,  Promenade» 
pitt.  en  Touraine,  434.  — La  Chetnaye  de»  Boia  et  badier, 
Diet.  de  la  noble»»»,  III.  18;  XIX,  310.  -  Maan,  S.  et 
me  trop,  ecclet.  Tur.,  1U0.  —  PouilU  général  det  abbaye» 
de  France,  l'î26.  —  A.  Noël,  Souvenir»  pitt.  de  la  7 ou- 
raine.  —  PouilU  de  T  archevêché  de  Tour»  (1648),  p.  72. 

—  Bibl.  de  Tour*,  manuscrit!  n"  1212,  1309,  1420.  — 
Bulletin  de  la  Soc.  archéol.  de  Touraine  (1876).  p.  359. 

—  Arch.  delà  Vienne,  H,  142.  —  Cartulaire  de  Cormery. 

—  Le  Royer  de  la  Sauragèra,  Recherche*  tur  de»  anti- 
quité» égyptienne»  ou  deteription  d*  deux  cause»  fut 

M voient  dan»  une  niche,  au  château  d'Ucé  (dan*  la 
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Recueil  det  antiquités  dtt  Gaule»,  Paris,  1770,  in-V> 
—  Note*  communiquées  par  M.l'tbbé  Feyron.  — Bibl.  <!• 
Tout»,  Mémoire  pour  la  comtette  de  la  Rochejaquelein. 


Usseaa,  cM  do  Montlouls.  V.  Husteau. 
TJttn  (lo  liou  de),  près  de  La  Fourcheraie, 
c"  de  Thilouze. 


V 


Vacance  (la),  f.,  c"  d'Ambillou. 

Vache-d'Or  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Truyes.  —  Devait  uuo  rente  à  l'abbaye  de  Cor- 
mery  (1746).  —  iArch.d'l.-et-L.,  Livre  des  friche* 
de  l'abb.  de  Curmery.) 

Vacher  (lefiof),  parolsso  de  Bueil.  V. 
Maître. 

Vacher  (la  fontaine),  près  de  la  Sermon- 
mère,  c"  île  Sauit-Brauchs. 

Vachereau  (le  moulin),  surl'Ësvre,  cB,de 
Cirau.  —  Vacher  mu,  l26tf.  —  Ancieu  tiof,  rele- 
vant de  lu  baronuie  de  Ligueil  à  foi  et  hommage 
simple.  Eu  1312,  il  appartenait  à  Jean  Marques; 

—  eu  1411, a  Jean  Guilei,  raanoa  Jeauue  Marques  ; 

—  en  1541,  à  Louis  Orossiu,  seigueur  do  Meré; 

—  eu  16S7,  à  Catherine  Turplu,  veuve  do  Heuê 
de  Voyor.  —  ou  lt»08,  à  Armani  de  Voyer.  — 
(Arcb.  di.-ot-L.,  G,  4u4.  —  D.  Uousseau,  Vil,  3223. 

Vauherie  (la),  f.,  c"de  Cousaay-k-s-Bois, 
en  l'oitou.  — Aucieu  nef,  rolcvaulde  la  vicomte  de 
laUuercbe.  —  (D.  Housseau,  XII. \ 

Vacherie  (la),  r.,  c"  d  Epelgné-sur-Dôme. 

—  Vacherie,  carte  de  Cassiui. 

Vacherie  (la),  c"  de  Loueslault.  V.  Grange- 
Iiowje. 

Vacherie  (le  lieu  do  la),  c"  do  Marigny. 

Vacherie  lia),  f.,  c"  de  Pauzoult.  —  Elle  re- 
levait ceusivemeut  de  Koucéo  et  appartenait,  un 
1771,  à  l'aul-Jean-Baptisle-Alexis  Barjol  «lo  Bon- 
c^uj  —  01|  179),  u  Jeau-Marie-Louis  Le  Bascle 
d'Argeuteuil.  —  (Arcb.  d'I.-et-L.  E,  7  ;  Bien» 
nationaux.) 

Vacherie  (la),  f.,  c"»  de  Pocé. 

Vacherie  (la),  f.,  c"  de  Saint-Aubin.  — 
Ancieune  propriété  de  l  abbayo  do  la  Clarté-Dieu, 
sur  laquelle  elle  fut  vendue  nalionnUment,  le 

11  juiu  1791,  pour  là.500  livres.  —  (Arch.  d'I.- 
Ct-L.,  Bien*  nationaux.) 

Vacherie  (forôt  do  la),  paroisso  de  Saint- 
Aubin.  —  i\emu»  quod  aicilur  Vacherie.  Elle 
est  citée  dans  une  charte  do  l'abhayo  de  la  Clarté- 
Dieu  do  1257.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Charte  de  la 
Clarté-Dieu.) 

Vacherie  (la),  ham.,  c"  de  Saint-Avortin, 

12  hab. 

Vacherie  (la),  f.,  cM  de  8ainl-Gormain-aur- 
Vlenne.  —  Ancienne  propriété  de  l'abbaye  de  Fon» 


tevrault.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationau*. 
107.) 

Vacherie  (la),  f.,  c"de  Saint-Sympborien. 
—  Elle  relevait  censivement  do  l'abbaye  de  ilar- 
moulier  (IU00.J.  —  (Arch.  d'L-et-L.,  Abbaye  dt 
Marmuutter,  mense  séparée.) 

Vacherie  (la),  f.,  c"  deSainte-Radegonde. 

Vaches  (la  fosse  dm),  prés  de  la  Ménagerie, 
c"  de  ïia<ui-Ei»aiu. 

Vachonaerie  (ia),c-  do  Salnl-Pierre-dev 
Corpi.  V.  Saint- Lsfjrit. 

Vddura  de  Marchiaco.  V.  U  Gwy 

CM  de  Marce-*ur-Esves. 

Vaillante  (boisde  la),  près  de  Pissevoison, 
c"  d'Azay-sur-Cuer. 

Vaillante  (bois  de),  C"  de  Cussay. 

Vaillant  rois  milieu  des),  près  de  la  Bois- 
sièro,  c"  de  Furiiore-Larcou. 

VaiUandrie  (la),  f.,  c"  d'Avtillé. 

V  ai  11  ai  ai  rie  (U),  f.,  c"  de  RU  lé. 

Vaillentrie  (la),   c"  de  Charuixay.  V. 
fermiers. 

Vailly,  c-  de  Neuvy-Rol.  V.  AvriUy. 

Vaine  (le  lieu  de  la),  près  de  Leugaj. 
c'»  do  Doius. 

Vairetum.  V.  Vcretz. 

Vairin  (les  Grand  et  Petit-),  f^c^deNeui;!;- 
le-Unguou. 

Vaie  ou  VéS  (les),  f.,  c"  de  Dracbë.  - 
Les  Vees,  carte  de  Cassiui. 

Vaisourderie  (la),  f.,  c"  de  Reugny. 

Val  (le),  vil.,  c-  de  Fraucueil,  43  hab. 

Valançay,  CduGrand-Pressigny.  V.  Vi- 
leiiçay. 

Valandrin  (lo  lieu  do),  c"  de  CuezaL* 
presuu  bourg. 

Valangô  (bois  de),  c"  d'Orbigny. 

Valanton,  c"  de  Maziores.  V.  VelanU*. 

Valarderie  (la),  c-de  Pauliuy.  v.  F*l- 
larderie. 

Valatus,  évêque  de  Tours,  succéda  à  Giaii- 
dus  en  618.  Il  fut  remplacé,  en  619,  par  faf*- 
'  laïeua.  —  (Gallia  christiana,  XIV.  —  fraise, 
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Hist.  de  Touraine,  II,  1448.  —  D.  Housseau,  XV, 
61  ter). 

Valauderie  (les  Grande  et  Petite-),  f.,  c" 
de  Balesme. 

Valaudon,  f.,  C"  de  Mettray. 

Val-aux-Grangiers  (le),c"de  Ballan, 
V.  Vau. 

Val-César  (le  lieu  de),  c"  de  Vernou, 
près  du  chemin  de  Chançay  aux  Caries. 

Valchère  (la),  f.,  c"*  de  la  Roche-Cler- 
raaulL 

Valclaise,  f.,  c"  de  Bossay. 

Val  Codre  (Fons  de).  V.  la  Coudre,  c" 
de  Chambray. 

Val-de-la-Charoière  (le),  pamisso  de 
Chissay.  —  Ancien  fief,  relevant  d'Amboise.  — 
(Arch.  d'L-et-L.,  633.) 

Val-de-la-Coudre  (le),  c"do  Chambray. 
V.  ta  Coudre. 

Val-d'Enfer  (le),  f.,  c"  de  Langeais. 

Valdingue,  f.,  c"  de  Salnt-Épain.  -  Val- 
din,  carte  de  Cassini. 

Val-d'Orquaire  (le  lieu  du),  paroisse 
de  Bléré.  —  Orcarinm,  10GR.  —  Vallis  Orchn- 
rii,  Vau  d'Orquaire,  un»  stèrlo.  —  Anrlon  fief, 
relevant  do  la  Papelard  iêro.  Au  milieu  .lu  xi*  siè- 
cle, Béronger  d'Orquairo  fit  bâtir  dans  68  lieu 
une-  forteresse,  qu'il  donna  un  pou  plus  tard  à 
Foulques,  comte  d'Anjou  (vers  1060).  Quelques 
années  après,  Sulpico  d'Amhoise  s'en  empara.  Le 
propriétaire  de  ce  M  avait  le  droit  «  do  con- 
traindre  les  nouveaux   mariés   de  jeter  des 
été  u  fa,  le  jour  de  la  Féle-Dleu,  pour  iceux  estre 
courus    par  les  compagnons.    Item,  de  con- 
traindre les  femmes  veuves  qui  se  sont  rema- 
riées   à   apporter,    ledit  Jour,   des  buyea  ou 
rruches,  pour  Icclles  estre  courues  commo  les 
estoufs  ».  —  En  1230.  le  Val-d'Orquaire  appar- 
tenait à  Jean  de  Berrie.  qui  donna  la  dime  de 
son  flofà  l'abbaye  de  Gastlnes;  —  en  1429,  a  Pierre 
Farineau;  —  en  1458,  A  François  de  Clermont; 
—  en  KfiO.àHenrlGodoto;  —  en  1468.  à  Jean 
B««rard.  Le  roi  Louis  XI  l'acheta  en  1477,  ot  le 
donna  à  la  collégiale  de  Saint-Marlin.  Le  29  dé- 
cembre 1791,  ce  domaine  fut  vendu  nationale- 
mant    pour  14,100  livres.  —  (Arch.  d'l.-et-L., 
C,  5«2  ;  G,  387,  388,  389  ;  Bien*  nationaux.  — 
iô  tan  court,  Noms  féodaux,  I,  397.  —  Recueil  des 
hist.  des  Gaules,  XL  —  Carlul.  de  Carchev.  de 
rou.r~s .  —  Carlulaire  de  Cormerg,  187.) 

"Vctlençay,  f.,  c"  du  Grand-Prossigny. — 
ncien  fl«f,  relevant  de  la  chatellenie  de  Saiute- 
lllltte.  En  1659,  11  appartenait  à  René  de  la 
ou<*liardière;  —  en  1779,  à  la  famille  Losiendre 
B  Vi  llemorien  ;  —  en  1791,  à  Pierre  Gilbert  de 
oisiria.  —  (Arch.   d'L-et-L..  E,  104  ;  Biens 


Nobiliaire  de  Touraine.  —  Saint-Allals,  Nobi* 
liaire  univ.  de  France,  III,  21.) 

Valenceries  (les) ,  c"  deNouzilly.  V.  Alen- 
con. 

Valences  (les),  f.,  c-  de  Saint-Avortin. 
Valenna.  V.  Villaines. 

Valentigné  (le  lieu  de),  paroisse  de  Saint- 
Christophe,  en  Poitou.  —  Ancien  fief,  relevant 
de  Faye-la-Vineuse.  —  (Arch.  d'L-et-L.,  C.600.) 

Valentin  (Saint-),  ham.,  c"«  de  Cbaœbourg, 
11  hab. 

Valentinay,  f  ,  c"  de  Neuvy-Rol.  —  Villa 
Valentiniani,  ix«  siècle.  —  En  896,  Fulchrado 
donna,  à  la  collégiale  de  Saint-Martin  alodum% 
in  pago  Turonico, in  vicaria  Noviacensi.in  tailla 
Valentiniani.  —  Au  JOTt*  siècle,  ce  lieu  formait 
un  fief,  qui  appartenait  à  la  famille  Bernin  de 
Valentlnav.  — (Bibl.  do  Tours,  manuscrit  n»  1420. 

—  Monsnier,  II,  134.  —  Colbert,  Mil,  46,  f»  102. 

—  D.  Housseau,  XIII.) 

Valère  (Sainte-)  ou  Vallère,  f.,  c"  de 

Charnizay.  —  Pans  ce  lieu  se  trouvait  une  cha- 
pelle où  Ton  célébrait  encore  la  messe  en  1789. 
A  c»ute  époque  elle  était  placée  snus  le  vocable 
do  Notre-Dame.  Précédemment  ello  était  dédiée 
à  sainte  Valère.  Par  son  testament  en  date  du 
14  mars  1514,  Philippe  de  Menou,  seigneur  de 
Bou9*ay,  y  fonda  une  messe  qui  devait  être  dite 
par  le  curé  de  Charnizay.  —  (Arch.  d'L-et-L., 
G,  14.  —  Preuves  de  f  histoire  de  la  maison  de 
Menou,  49.) 

Valeria,  c"  de  Reugny.  V.  la  Vatlière. 

Valerlœ.  V.  Vallière;  c"  de  Fondettes  et 
Vallières-les-Grandes. 

Valerlœ.  V.  Vallière,  cM  de  Négron. 

Valérie  (la),  f.,  c"  do  Cerelles.  —  La 
26  juin  1653,  Pierre  do  Vaux  et  Pierre  Dronot  la 
vendirentà  Philippe  Rochaln.  —  (Arch.  d'L-et-L., 
E,  141) 

Valérie,  c"  do  Couesmcs.  V.  Vallerie. 

Valérie  (la),  Vaslerie,  f.,  c"  do  Nou- 
zilly.  —  Ello  relevait  du  fief  de  la  Roche  et 
appartenait  à  l'abbaye  de  Beaumont-les-Tours.  — 
(Ach.  d'L-et-L.  Titres  de  la  Roche,  E,  141.) 

Valérie  (la),  c"  de  Pocé.  V.  Vallerie. 

Valeriis  (Domus  de).  V.  la  Vallière,  c" 
de  Marigny. 

Valesnes,  f.  et  ch.,  c"  de  Saché.  —  An- 
cien fief.  Voici  un  document  qui  nous  fait  con- 
naître l'état,  au  xv*  siècle,  de  co  domaino  noblei 
de  ses  dépendances  ot  do  ses  revenus  et  charges: 
«  L'ostel  do  Valesnes.  en  la  paroisse  do  Saché, 
souloit  estre  un  ostel  ancien,  pouvremeut  logié, 
mais  le  feu  sire  y  flst  faire  un  beau  corps  de 
maison  à  quatre  chambres,  couvert  d'ardoise, 


CM.txOTkaux.  —  D.  Housseau,  XII,  5043.  — Goyet,  I  garny  de  cuisine,  greniers,  celliers  et  garde  robe 
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et  y  a  VII  cheminées ,  mais  la  viz  n'est  pas 
falcle,  et  y  reste  uno  croisée  à  falro  et  beaucop 
d'autres  choses  à  parfaire. 

«  Pour  le  mcstaycr  y  a  assez  bon  logeis,  assez 
bonne  grange  couverte  d'essorne,  lo  surplus  assez 
pouvrement  loglé. 

«  Près  ledict  liostel  y  a  clos  de  vigne,  clos  à 
haye,  contenant  de  deux  à  trois  arpents,  dont  y 
a  environ  deux  bons  arpens  en  vignes  en  bonne 
fnezon,  et  y  a  beaux  arbres  fruitcaux.  Et  peut 
valloir  do  rente  II 1 1  livres. 

«  Enlour  ledict  hostel  y  a  garannes  belles  et 
des  boys  jusquo  à  deux  arpents  ou  environ,  qui 
out  esté  fortcijppés  etrolngncz  XVans  en  ça  et  ne 
vauldront  guère  d'ici  à  X  ans ,  mais  s'ils  sont 
bien  gardés  ils  vaudront  à  copper  l'un  emportant 
l'autre  lesdict  ans  passez  dès  lors  en  avant  la 
somme  de  XX  livres  par  an. 

«  La  glandalson  quant  elle  y  sera  bonne 
pourra  valoir  C  sols  et  à  la  prendre  pour  cha- 
cuu  an  XX  sols. 

«  La  gaingnerie  osl  garnie  do  LX  soxlcrées  de 
terre  dont  lo  plus  sont  terre  à  seigle,  et  tient  le 
mostayer  VU  quartiers  do  pré  ou  environ;  la- 
quelle galgnerio  ainsi  garnie  pourra  valoir  à 
fermes,  communs  ans,  XXIII  sexliers  de  bled, 
c'est  assavoir  XII  soxtiers  de  seigle,  VI  sexliers 
d'orge  et  VI  sexliers  d'avoine  avec  la  moitié  du 
be«tall,  et  trouverolt  Ton  qui  eu  donneroit 
XXX  sextiers  do  blez  03  dictes  espèces  sans  falro 
prou  fût  du  bétail. 

«  11  y  a  deux  autres  racstairles  dont  l'une  est 
baillée  à  temps,  nommé  la  Rablneraye  et  la 
lient  Colin  Boyor  et  contient  bien  XL  arpents  de 
terre,  et  lient  euviron  VII  quartiers  de  pré  et 
vauldront  bien  à  ferme  VIII  sextiers  de  blez  es 
dites  espèces. 

a  L'autre  est  baillée  h  perpelullé  &  Pcrrin 
Anguille  qui  en  fait  XV  sols  do  rente,  et  lo  ter- 
raigo  au  dlxiesme,  vallant  communs  ans  II  sex- 
ller  do  blez. 

«  Il  y  a  tiorcerios  qui  vallent  communs  ans 
douzeiuxliorsiloblez  moictlé  seigle,  et  l'aulro  est 
molctié  orge  et  avoine. 

«  Il  y  a  de  XXIX  à  XXX  arpents  de  prez  oultre 
roux  desdicles  meslayrles,  dont  11  y  a  12  arpents 
de  marays,  qui  sont  prez,  qui  no  vallent  sinon 
quant  les  autres  ne  vallent  guère  le  toul  appré- 
cié lofort  portant  le  fayhle  à  XXX  sols  do  renie. 

«  Il  y  a  deflats  d'eau  qui  vault  par  an  LX  sols. 

«  Los  cens  et  renies  on  deniers  de  Valosncs 
montent  en  tout  à  XI1II  livres  XVI  sols  IX  deniers. 

«  Les  rontos  do  seigle,  VII  sexliers, 

«  Los  renies  de  chappous  XXI. 

«  Les  rentes  do  poules,  II  sols  IV  deniers. 

«  Il  y  a  pour  lo  seigneur  uno  jument  pouli- 
nière appréciée  X  sols 

«  Lo  curé  do  Ruan  y  en  a  uno  dont  il  doibt 
par  an  II  livres  de  ciro  apprécié  à  VIII  sols 
VI  deniers. 

«  Les  charges  ordinaires  de  Valesnes  : 


«  A  l'abbé  de  Turponay,  XXV  sois,  II  sextlen 

de  froment. 

«  La  douairière  y  tient  le  tiers,  sa  vie  durant. 

«  Et  y  a  XX  livres  de  rentes  à  perpétuité. 

«  Pour  lesquelles  choses  elle  lient  Postal.  Il 
vigne,  les  métairies  et  Merceries,  la  tierce  partie 
des  prez  ;  toutes  les  rentes  et  cens  au  jour  des 
defTuncts  et  la  tierce  partie  des  boys. 

«  Le  surplus  du  censif  el  toutes  ventes  sont 
*  à  l'Ile-Houchard  >• 

En  1433,  le  fief  de  Valesnes  appartenait  à  Guil- 
laume  de  Saiute-Maure  ;  —  en  1521,  i  Frauçois 
Baralou;  —  en  1527,  à  Gabriel  Ba raton  ;  —  en 
!&*3,àLouls  Baraton  ;-en  1591, 0  Prançois  Maille; 
—  en  1685,  à  François  de  Rouxelley;  —  en  J«M, 
à  Joseph-Élisée  de  Co u lances  ;  —  en  1698,  à 
Marie-Elisabeth  Moreau,  veuve  de  René  Joseph  de 
Rouxelley  ;  —  on  1701 .  à  Anne  de  Frezeau.  veuve 
de  René  de  Rouxelley;  —  en  1737  à  Charles- 
Gabriel  de  Chérité  de  Vcrdrie;  —  en  1765,» 
Pierre-René  Péan,  Ec,  seigneur  de  Llvaudlère. 
décédé  le  21  août  1767  ;  —  en  1776,  à  S.  deRî 
mlgooux. 

Arcb.  dl.-et-L..  E,  117  ;  Prieur*  de  fiehty. 
fief*  de  Tournine.  —  8aint-AH»i«,  Nobiliaire  mat.  it 
France.  XIII,  183.  —  BihL  nation»le,  Gaifowe*.  678.  - 
D.  Housatau,  XII,  698t. 

Valet,  c"  d'Athée.  V.  Vallée. 

Valet  (le),  ou  Vallettes,  ham.,  c-  de 
Sainte-Catherine,  15  habit.  —  Ancien  fief.  Et 
1435,  il  appartenait  à  Jean  du Puy.  — (Bibl.  natio- 
nale, Gaignères,  678.) 

Valeta  (ferra  de),  paroisse  d'Antogny.  — 
Elle  est  citée  dans  une  charte  de  l'abbaye  i 
Noyers,  de  1144.  —  (Cartul  de  Noyers.) 

Valetière  (  le  lieu  delà),  paroisse  d'Orbi 
gny,  —  u  devait  un  denier  de  cens  à  larche- 
vôquo  de  Tours.  Au  XUI*  siècle,  Martin  Vale*  t- 
était  propriétaire.  —  (Cartul.  de  CartHtreïHt 
de  Tours.) 

Valette,  f.,  près  de  la  Cisse,  c-  de  Caaçy 

Valette  (la),  f.,  c"  de  Charnizay. 

Valeur  (le  lieu  de  la),  paroisse  de  Saintr- 
Goneviôva  de  Luynes.  —  Ancien  fier,  relevant  dï 
château  de  Luynes  à  Toi  et  hommage  ht* 
En  1773,  il  appartenait  à  Aimé-Mathieu  de  Joos- 
seaume,  qui  l'avait  acheté,  le  21  mai  17&5,  deU 
veuve  do  Jean  Cartier  de  la  Barre.  —  (Arta. 
d-L-et-L.,  E,  105.) 

Valezieux,  f.,  c**  de  Rocbecorbon.  —  U 
Cheval-Blanc,  1774.  —  Elle  a  fait  partie  II 
l'ancienne  paroisse  do  Saint-Georges-snr-Lcirî- 
Elle  relevait  du  Uef  do  la  Salle-Salnt-Geof?"5- 
Le  91  mal  1774,  Henri  de  Salller  la  vendit  à  J*»s 
Padelinetty.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  85.) 

Valfaguère,  c"  de  Marray.  V.  Gui»**- 
dière. 
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Valigand  ou  Vallgond,  f.,  c"  de 

Braslou. 

Val-Indre.  V.  Reignac. 

Valinière  (le  lieu  do  la),  cM  de  Brlzay, 
près  dit  chemin  de  Saumur  ot  à  la  Plchardière* 

Valinière  (la),  f.,  c"  de  Champigny.  — 
Valinière,  cart.  de  Cassinl.  Ancien  fief.  En  1232, 
il  appartenaità Guillaume  du  Plessis;  —  en  1556, 
à  Guillaume  do  Chczelles.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
G,  282.  —  A.  Duchesne,  Hist.  de  la  maison  du 
Plessis.) 

VaUnière(la).hara.,cMdeGetilUé.  18  hab. 
—Ancien  fief.  En  1611,  il  appartenait  à  Valentin 
de  la  Croix,  Éc.  ;  —  en  1639,  à  François  de 
Marolles.  —  (Arch.  dl.-et-L.,  Titres  de  GenilU.) 

Valinière  (la),  f.,  cMdo  Langeais. 

Valinière  (la),  f.,  c"  de  Liguoil.  — 
Peloquinière,  xm*  et  xiv*  siècle.  —  Ancienne 
propriété  de  la  collégiale  de  Saint-Martin.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  G,  14,  40*.) 

Valinière  (bols  de  la),  près  des  Basses- 
Trepinières,  c"  do  Mazlères. 

Valinière  (la),  f.,  c"  de  Neuilly-le- 
Brignon. 

Valinière  (la),  f.,  cM  de  Paulmy.  —  Elle 
a  fait  partie  de  la  paroisse  de  Neullly-le-Brl- 
gnon,  dont  elle  fut  détachée,  en  1757,  pour  être 
réunie  à  celle  de  Paulmy. 

Valinière  (  la  ),  cM  de  Rillé.  V.  Vallinière. 

Valinière  (  la  ),  f.,  c"  de  Ilochecorbon.  — 
Elle  a  fait  partie  de  l'ancienne  paroisse  de  Saint- 
Georges-sur-Loire.  Elle  relevait  du  fief  de  la 
Salle-Saint-Georges.  En  1789,  elle  appartenait  à 
Jean  -  Baptiste -Philippe  Mlron  ,  bourgeois  do 
Tours.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  91.  —  Reg.  d'état 
civil  de  Saint-Georges.) 

Valinière  (la),  c"  de  Saint-Denis.  V. 
Vallinière. 

Valinière  (le  lieu  de  la  Petite-),  paroisse 
de  Sonzay.  Elle  relevait  de  la  prévoté  d'Oë  (1778). 
—  (Arch.  d'I.-et-L.,  Terrier  d'Oë.) 

Valinière  (la),  f.,  c"  de  Vernou.  — 
Ancien  fief,  relevant  do  l'archevêque  de  Tours,  i 
cause  de  la  baronnle  do  Vernou.  Vers  1300,  il 
appartenait  à  GeotTroy  Fabri;  —  en  1320,  à  Jean 
de  Bechillon,  qui  le  vendit  à  Etienne,  arche- 
vêque de  Tdurs,  ainsi  quo  cela  est  constaté  par 
le  document  suivant: 

Bone  memorie  Dominus  Slephanus  de  Dur- 
golio,  quondum  arehiepiscopus  Turonensis, 
anno  Domini  MCCCXX1  acquisivit  aJohanne 
Bechillon  et  uxore  ejus,  de  parochia  de  Nosil- 
leio,  pretio  ij  tibrarum  bone  monde,  totam 
terram  suam  vocatam  la  Valinière,  et  aliam 
vocatam  Merecut  quam  antea  tcnebanl  ab 
eo  in  (idem  et  homagium,  cum  omnibus  nemo- 
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ribus,  pralis,  censibu»,  taillivis,  caponibus, 
panibus,  denariis,  avenagiis  de  terris,  terra- 
gtis  et  homagio  sibi  debito  a  Gaufrido  Fabri 
de  Ruygne,  et  servilio  debito  ah  eodem  Gau- 
frido, et  V  solidos  servitii  debiti  in  parochia 
de  Balam;  item,  unum  arpentum  pralisubtus 
ecclesiam  de  Nulleio  de  Edera. 

Debentur  census  et  taillie  in  crastino  fetti 
s.  Bartholomci  festiquc  Nativitalis  Domini  et 
in  Ramis  Palmarum,  et  debentur  ixcapones, 
x  panes, x  denarii,  ix  mine  advenede  oblagiis. 

Item,  VI  prébende  frumenli  ;  xi)  prébende 
siliginis  et  j  sextarïx  avene  que  Petrus  Pinon 
débet  ad  festum  s.  Michaelis  annuatim. 

Rem,  de  mestiva,  j  sexlarium  frumenli 
debiti  a  pluribus  personit. 

Item,  omnes  décimas,  terragia  et  omne 
dominium,  districtum  et  jurisdictiovem,  et 
omnia  aliaque  habebant  ipsicov juges  in  parc- 
chiis  de  Vernolo,  de  Nulleio  et  de  Oratorio.  Et 
habetur  super  hoc  litière  signo  regio  Turon. 
sigillale. 

En  1136,  Fouquet  de  Colours  était  propriétaire 
do  la  Valinière.  Il  rendit  à  l'archevêque  de  Tours 
l'aveu  suivant: 

«  Advoue  très  excellent  et  révérend  père  en 
Dieu  monseigneur  l'arcevesque  de  Tours,  tiens  a 
tenir  je  Fouquet  de  Coleurs  à  foy  et  hommage 
tant  en  fié  comme  en  domaine  les  choses  qui 
s'ensuienl. 

«  C'est  assavoir,  premièrement,  en  domaine, 
la  disme  et  les  terrages  de  la  Vallinière,  séant 
en  la  paroisse  de  Vernou,  qui  vallent  deux 
mulds  de  bled  tiers  à  tiers,  c'est  à  savoir:  tiers 
de  froment,  tiers  seigle,  tiers  avoine,  par  cha- 
cun an. 

a  Item,  la  disme  dou  vin  en  celui  Heu  qui 
vaut  par  chacun  an  deux  paelles  de  vin  ou 
environ. 

«  Item,  la  disme  et  les  terraigos  noveaux  et 
toutes  autres  choses  qui  viennent  à  terrago.  ap- 
partenant h  icelul  lieu  de  la  Valinière  dessusdit; 
et  la  disme  des  algneaux,  des  porceaux  sur  ses 
estaglers  en  celui  lieu. 

«  Item,  un  arpent  de  bois  ou  environ  séant  en 
ladite  paroisse,  qui  joint  une  partie  au  bois  au- 
dit monseigneur  rarcevesque,  et  d'autre  partie 
aux  terres  Philippon  Jouberl,  que  il  tient  dudit 
Fouquet  dessusdit. 

«  Item,  vint  et  cinq  sols  en  deniers  de  tailles 
et  de  cens  rendus  par  chacun  an  au  lendemain 
de  Noël,  que  plusieurs  personnes  11  doivent. 

«  Item,  trois  mines  d'avoine,  trois  pains,  trois 
chapons  d'oblies  que  plusieurs  personnes  le 
dolbvent  chacun  an  au  jour  de  Noël. 

«  Item,  et  11  doivent  rendre  les  hommes  dou 
lieu  dessusdit  les  dlsmes  et  les  terrages  dessus- 
dit  au  pont,  à  Tours,  en  leur  fesant  leurs  despons 
de  pain  et  de  vin  souffisamment,  quand  ils 
auront  deschargé  les  blos  dessusdit. 
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€  Item,  et  advoe  a  tenir  es  dites  toutes  choses 
toute  haute  Justice,  sauve  la  souveraine. 

«  Item,  en  fié,  c'est  assavoir,  tient  de  lui 
Philippon  de  Vernou  les  dismes  et  les  tarages 
au  lieu  appelé  Champlantier,  en  la  paroisse  des- 
susdite, qui  vallent  par  chacun  an  ouit  sclu-rs 
de  blé,  c'est  à  savoir  :  tiers  froment,  tiers  seicle, 
tiers  avoine,  et  la  disroe  des  aigneaux  et  toutes 
autres  choses  don'  Il  appartient  à  dismo  rendre 
au  lieu  dessusdit,  a  troisdcniers  de  francs  devoir 
tant  seulement  rendus  par  chacun  an,  à  lende- 
main de  S'  Barthélémy. 

«  Item,  tient  de  luy  à  trois  deniers  de  franc 
devoir  par  chacun  on  à  la  S»  Barlhelemy  tant 
soulement  Pierre  do  Vernou  les  chousesqui  s'en- 
tuyvent  : 

«  C'est  assavoir  la  tierce  partie  do  toutes  les 
chouses  qui  croissent  par  chacun  an  au  lieu 
appelé  la  Fougère,  en  la  paroisse  do  Vernou,  qui 
vallent  par  chacun  sn  un  muid  de  froment  ou 
environ  une  mine  d'avoine,  un  pain,  un  denier 
et  dnze  chanons  rendus  une  fois  par  chacun  an, 
au  devoir  dessusdit  tantsolement,  et  la  dismo  en 
celui  lieu  dessusdit  de  toutes  les  chouscs  dont  il 
appartient  à  dlsme  rendre. 

«  Et  toutes  lesquelles  chouscs  dessusdites, 
mon  très  (hier  seigneur  et  révérend  père  en 
Dieu,  jo  Fouquet  dessusdit,  tiens  et  advoe  à  tenir 
à  foy  et  hommage  et  à  tel  sorvige  comme  il  vous 
plaira  i  ml  assouaire,  selon  la  valour  dudit  flé 
par  l'advou  de  Philippon  Bouehlllon  est  déclaré 
trente  sols  de  servige. 

«  En  tesmoins  de  laquelle  chouse,  je  Fouquet 
dessus-dit,  ay  scellé  de  mon  scéel  et  baillé  le 
jour  de  la  saint  Jehan  Baptiste,  l'an  mille  trois 
cent  trente  et  six.  » 

Jean  Papillon  élalt  seigneur  do  la  Valinlère 
en  1483  ;  —  Mathurln  Sauxon.en  1527  ;  —  Louis 
du  Bols,  en  i:>42  ;  —  Jean  Blnet  en  1556  ;  — 
Jean  du  Bois,  en  1562.  Par  acte  du  29  julPet  1758» 
Charles-François  Lesleu  vendit  ce  flef  à  Claude 
Lefebvrede  la  Falluère.  —  [Cartul.  de  l'archev. 
de  Tour$.  —  Arch.  d'I.-et-L.,  E,  89.) 

Valinières  (le  Heu  des),  près  de  la 
Lande,  c"  de  Bourgueil. 

Vallorderie  (la),  vil.,  c-«  do  Paulmy, 
35  habit.  —  Il  a  fait  partie  de  la  paroisse  do 
Ferrièros-Larçon,  dont  11  fut  détaché,  en  1737, 
pour  être  réuni  à  celle  de  Paulmy.  (Dufour, 
Dicton,  de  Varrond.  de  Loches,  H,  348.) 

Vallauderie  (métairie  de  la),  paroisse 
d'Assay.  —  En  1575,  Louis  de  Bourbon,  seigneur 
de  Champigny,  la  donna  aux  religieuses  de 
N.-D.-de-Bonne-Espérance  do  Champigny.  — 
(Arch.  d'L-el-L.,  Titre*  de  Champigny.) 

Valle  (  molendinu*  de),  paroisse  de  Riva- 
Tenues.  —  Il  est  cité  dausune  charte  de  Barthé- 
lémy de  File-Bouchard,  do  1253.  —  D.  (Hous- 
seau,  VII,  6025.) 


Valle-Berengier  (le  lieu  de  ),  parri«t 

de  Beaumont-Village.  —  Ea  '1286,  Mathieu  k 
Chanteloup  le  vendit  aux  chartreux  du  Liget.  - 
(Cartvl.  du  Liget.) 

Vallé,  c"  d'Athée.  V.  ValUe. 

Vallée  (la),  f ,  c-  d'Abilly.  —  Vallée  deh 
Bonnetière,  1793.  —  Ancien  fief.  En  16»,  S 
appartenait  i  Gabriel  Guenand  ;  —  en  1764,  i 
Pierre  de  Guenand.  Il  fut  vendu  nationaletcfat, 
en  1792,  sur  Jean-Barthélemy  du  Puy,  émirrt 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  Bien*  nationaux.). 

Vallée  (la).  r-.c-d'Ambillou. 

Vallée  (la),  vil.,  c"  d  Artannea,  20  luit 

Vallée,  Valle  ou  Vallet,  vit.  et  n»u- 
lin,  siirleCher,  c" d'Athée,  34  habit. — Anci^c^ 
dépendance  du  prieuré  de  Bono.  appartenait  i 
l'ahbaye  de  Saint-Julien.  En  1679,  ces  doma!:« 
furent  unis  au  séminaire  de  Tours.  Ils  furcs 
vendus  natlonalement  en  1791.  —  (\rrh.  <H- 
el-L.,  C,  :î36  ;  Prieuré  de  Bono  ;  Séminaire  4t 
Tours;  Bien*  nationaur.) 

Vallée  (la),  c"  de  Ballan.  V  le*  Vallée*. 

Vallée  (  forêt  delà ),  ou  Forfl de  BourçveiL 

—  Elle  s'étendait  dans  les  paroisses  de  Bocr- 
gueil  et  de  Saint-Nirolas.  En  1690,  elle  art: 
une  étendue  de  1,000  arpents  environ.  A  c*ii 
époque  une  grande  partie  fut  abattue.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  Fifre*  de  Bourgueil.) 

Vallée  (la  lieu  de  la),  paroisse  de  Bwit 

—  Elle  relevait  censivement  du  fief  de  Bueil.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Chapitre  de  Bueil.) 

Vallée  (la),  vil.,  c-  de  la  CeUe-Saiat- 

Avent,  26  habit. 

Vallée  (la),  f,.  c" de  Céré. 

Vallée  (  mairie  de  la\  paroisse  de  la  Cba- 
pelle-Blonche  (aujourd'hui  Chapelle- sur-Loi rsl 
Valeia, Valley  a,  xr*  siècle.  —  Majcria  de  Valtt- 
bu*,  xir*  siècle.  —  Mairie  et  hébrrgemmt  de  ta 
Vallée,  xv#  siècle.  Ancien  fief,  relevant  de  la  pré- 
vôté de  Restigné.  Il  était  attaché  à  la  clupe'Je 
Saint-Jacques,  desservie  dans  la  collé$ia.e  de 
Saint-Martin  de  Tours. 

MAIRES  ET  BKIGMBUR*  DE  UL  VA1XLS 

Jean  Mignot,  1312. 

Raoul  du  Coing-d'Or,  1392. 

Marc  d'Orgepeau,  1400. 

Pierre  Sanxon,  1447. 

Yvon  Regnault,  1486. 

Louis  des  Haltes,  1540. 

François  Hudault.  1598. 

Urbain  Hudault,  1615. 

Pierre  Montagand,  1648. 

N.  Colin,  16C0. 

François  Parent,  1668. 

Charles-Michol  Taachereau,  16*8. 

N.  Roujou,  1729. 

Jacques  Auhry,  sieur  de  la  Fosse,  1710. 
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Jcan-Baptiste-Heclor  Tabouet,  1740. 
Joseph-Marie  Mocet,  chanoine  de  l'église  de 
Tours,  1709. 
N.  Bizol,  1779. 

Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de  la  prévôté  de  Restigui  cl 
de  1»  Fabrique  de  Saint-Martin.  —  Rituate  B.  Mar- 
tini. —  Chnn.  monast.  Burg.  —  Recueil  des  nul.  des 
Gaule: 

Valléô(  la  Basse-),  f.,  c"de  Chàteaurenault. 
—  Par  uuo  loi  du  22  mars  1840,  la  section  de 
territoire  dite  de  la  Basse- Vallée  fut  distraite  de 
la  commune  du  Boulay  pour  être  réunie  à  celle 
de  Chuieaurenault.  —  {Recueil  de*  actes  adm. 
dlndre-et-Lotv,  1840.) 

Vallée  (la),  c»  do  Cheillé.  V.  la  Toucht. 
Vallée  (la),  f.,  c"  de  Chemlllé-sur-Dême. 
Vallée  (la),  f.,  c"  do  Cinais. 
Vallée  (  laj,  f.,  c"  de  Dierre. 

Vallée  (  la j,  ou  Vallee-d'Esvres,  f.. 

cM  d  hsvrus.  Les  bitlmeuis  n'existaient  plus  en 
1781,  époque  &  laquelle  Louis-lleuri-Mario  et 
Jules-Hercule,  princes  do  Rohan,  vendirent  ce 
domaine  à  Claude  Sain  de  Boislccomte,  seigneur 
d'Havres.  -  (Arch.  d  l.-el-L.,  K,  323.) 

Vallée  (bois  de  la),  près  du  Jable,  cM  de 
Leuiero. 

Vallée  (la  Petite-  ),  f.,  c"  de  Louostaull. 

Vallée  (la),  f.,  c"  du  Louroux. 

Vallée  (la),  f.,  c"de  Luzillé. 

Vallée  (la),  f.,  c"  de  Marigoy. 

Vallée  (la  Petite-)  et  la  Basse- Val- 
lée, t.,  c**uo  ilarray. 

Vallée  (la),  vil.,  c"  do  Monnaie,  19  habi- 
tants. 

Vallée  (la),  Vallière  ou  Vallerie, 

vil.,  c"  de  Montlouis,  152  habit.  —  Ancien  nef". 
—  En  1272,  il  appartenait  à  Jeau  de  Rilly.  Par 
la  suite,  il  fut  possédé  par  les  familles  Babou, 
Hennequin,  Saladin  d'Anglure,  de  Courcillon  et 
d'Albert  de  Luynes.  —  (Arch.  d'I.-eUL.,  E 
65.) 

Vallée  (la),  i.,c-  de  Neuillé-Pont-Pierro. 
Vallée  (la),  f.,  c"  de  Saint-Christophe. 

Vallée  (lo  lieu  de  la),  c"  de  Sainte-Cathe- 

rino,  près  du  bourg. 

Vallée  (la),  f.,  c"  de  Saint-Paterne. 

Vallée  (la),  f.,  c-  de  Saint-Pierre- des  - 
Corps. 

Vallée  (la)  f.,  c"  de  Sainte-Radegonde. 

Vallée  (la),  ham.,cMde  Saint-Roch,  11  ha- 
bitants. 

Vallée  (la),  f.,  cM  de  Sonzay. 
Vallée  (la),  f.,  c-  de  ViUeloin. 


Vallée  (bois  do  la).  —  II  fait  partie  de  la 
forêt  de  Villandry. 

Vallée  de  Hautmesnil  (Philippe), 
néenl7IO,  à  Mosuilbus,  province  do  Norman- 
die, ingénieur  de  la  généralité  do  Tours,  pré- 
sida, vers  1760,  aux  travaux  de  construction  du 
pont  de  Tours,  sous  les  ordres  do  M.  de  Bayeux, 
inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées.  11 
mourut  à  la  CUassetiéro,  paroisse  de  Notre-Da'me- 
dOé,  en  1783. 

Vallée  (Pierre-Philippe),  Bis  du  précédent, 
né  à  Chinou.en  1745,  lugônieur  en  chef  du  dé- 
partement d'Indre-et-Loire,  ht  reconstruire  les 
trois  arches  du  pont  de  Tours  qui  avaient  été 
emportées  par  les  glaces,  dans  le  grand  hiver  de 
1789,  à  la  suite  de  la  débâcle.  Il  mourut  en 
182b*. 

Vallée  (Philippe-François- Antoine),  fils  du 
précèdent,  no  en  1778,  ofucier  supérieur  dans 
l'etal-major  du  génie  et  décoré,  sous  la  HesVaura- 
lion,  des  ordres  royaux  et  militaires  de  St-Louis, 
de  la  Légion  d'honneur  et  du  Lis,  fut  chargé, 
d'exécuter  différents  travaux  du  casernement  au 
Prytanée  de  la  Flècho  et  à  l'Écolo  militaire  de 
Saumur.  Retiré  du  service  dès  1826,  il  consacra 
le  resto  de  sa  vie  aux  travaux  de  l'agriculture 
et  fut  mairo  de  la  commune  de  Notre-bame-d'Oë 
pendant  vingt-quatre  ans.  Il  mourut  à.  Tours  en 
1859.  —  [Journal  d'Indre-el-Loire  du  22  oc- 
tobre 1859.  —  Notes  communiquées.) 

Vallée-Audart  (le  lieu  de  la),  paroisso 
de  Ctiemiile-sur-ludroi8.  —  11  relevait  du  llef  de 
Biardoau  (1490).  —  (Arch.  d'i.-et-L.,  Titre*  de 
Biurdeau.) 


(la),  hara.  c"  de 


Vallée-au-Diable 

Xouziily,  il  habitants. 

Vallee-au-Doyen  (le  lieu  de  la),  pa- 
roisse de  Clicmillé-sur-Indrois.  —  Il  est  cité 
dans  un  acto  du  xin»  siècle.  —  [Carlulaire  de 
l'archevêché  de  Tour:) 

Vallôe-au-Nain  (le  lieu  de  la),  près 
du  Mesiier,  c*  de  Theneuil. 

Vallèe-au  Renard  (le  lieu  de  la), 
près  de  Bois-Saint-Uilaire,  cM  do  Lemoré. 

Vallée-à-Viron  (  le  lieu  Jde  la  ),  près  de 
la  Rtraudioro,  c"  du  Uraud-Proasigny. 

Vallée-aux-Po  ramiers  (le  lieu  do 
la  ),  paroisse  de  Saiul-Symphorieu.  —  11  relevait 
du  liof  de  Bezay  (1740).—  (Arch.  d'I.-el-L.,  0, 
91.) 

Vallée-Boudon  (la),  f.,  c"  de  Cham- 

bourg. 

Vallée-Bouillie  (la),  fM  c"  de  Parçay- 

sur-Vienne. 

Vallée-Boureau  (  le  lieu  do  la),  près 
de  la  Glrardrlo,  c"  de  Chezollea. 
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Vallée-Boursier  (la),  f.,  c"  de  Savon- 

nièrea. 

Vallée -Brunet  (le  lieu  de  la),  eM  de 
Bournan,  près  du  chemin  de  Bossée  à  la  Batail- 

lerie. 

V allée -Chartier  la),  f.,  c"  de  Vou- 
vray. 

Vallée-Chourie  (la),  f.,  c"  de  Benais. 

Vallée-Coquette  (la),  f..  c-  de  Vou- 
vray.  i 

Vallée-Creuse  (le  lieu  de  la),  c"  de 
Mouzay,  près  du  chemin  de  la  Favorie  à  Dolus. 

Vallée-de-Hasse  (la),  f.,  c"  de  Cbi- 
non. 

Vallée- de-Bazon  (la), vil.,  c"  de  Cus- 
aay,  24  habitants. 

Vallôe-de-Beaulieu  (le  lieu  de  la), 
paroisse  de  Theneuil.  —  Vallis  de  BeUo  loco, 
in  parochia  de  Tenolio,  12&5.  —  Ancienne 
propriété  de  la  commauderie  de  I'Ile-Bouchard. 
—  (Arch.  de  la  Vienne,  H,  c,  632.) 

Vallée-de-Bray  (la  Petite-  ),  f.,  c-  de 
Chanccaux-sur-Choisille.  —  Ancienne  propriété 
de  l'église  de  Tours.  —  (Arch.  d'I.-ot-L.,  Bien» 
nationaux.) 

Vallée -de-Cousse  (la),  c-  de  Vernou. 
V.  Cousse. 

Vallée-de-Crotte  (la),  vil.,  cM  de 
Saint-Germain-sur- Vienne. — Ancien  fief,  rele- 
vant de  la  chàtellenie  de  Candes,  à  foi  et  hom- 
mage lige  et  25  sols  de  service.  En  1350,  il 
appartenait  à  Briant  de  I  uns;  —  en  1370,  à 
Guillaume  Maydon,  qui  rendit  aveu  le  10  sep- 
tembre. —  {Carlulaire  de  l'archevêché  de 
Tour».) 

VaUée-du-Oouet  ( la  lieu  de  la),  près 
de  Vaugault,  c,#  de  Pussigny. 

Vallée-de -la-Bafitaudrie  (Ja),  f., 
c"  de  Saiut-Èpain. 

Vallôe-de -1  a-Belasserie  ( le  lieu  do 
la),  dans  les  landes  du  Huchard,  c"  de  Gra- 
vant. 

Vallée -de -la-Bonnetieré  (la),  c" 
d'Abilly.  V  Vallée. 

VaUôe-de-la-Couô  (le  lieu  de  la), 
c"  de  Chemillé-sur-Indrois.  — Dans  ce  lieu  se 
trouve  une  fontaine  qui  jette  ses  eaux  dans  le 
ruisseau  d'Aubiguy. 

Vallée-de-la  Fontaine-  de-Jalle 

(lo  lieu  delà).  —  Dans  ce  lieu  se  trouve  une 
source  qui  forme  le  ruissoau  de  Cacbemoucbe 
ou  de  Battereau. 

Vallée -de-la-Forét  (la),  f.,  c"  de 
Saint-l'aterne. 

Vallée -de -la-Grange  (le  lieu  de  la), 
près  des  Graude«-Rues,  c"  de  Sazilly. 
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Vallée-Kle-la-Gruetterle  (U),f.,e-d» 
Saint-Épein. 

Vallée-de-l'Ane  (le  lieu  dè  la)  ,c*  de 
Ifouzay,  près  du  chemin  de  la  Gaferie  à 
Dolus. 

Vallée-de-l'Image  (U),  f.,  c-  de. 
Loches. 

Vallée- de- la-Rocùe  (la),  vil.,  e"d« 
Sainl-Paterne,  87  habit.  —  VaUée-dc-la-Roche, 
caitcde  Cassini. 

Vallée-de-la- Vente  (  le  lieu  de  u", 
c"  de  Vou,  près  du  chemin  de  Manthelan  i 
Mouzay. 

VaUée-de-Marmouille  (ruisseau  d- 
la),  c-  de  Dolus.  —  Il  sépare  cette  commune  de 
celle  de  Chauceaux. 

Vallee-de-Maugeroux  (le  lieu  ài 
la),  c"  de  Cormery,  prés  de  l'Indre. 

Vallée-de  Maugonne  i ;  la  lieu  delà, 
c"  de  Saint-Ëpain,  près  de  la  Manse. 

Vallée-de-Mesvres  (la;,f„  c-daQ. 
vray-sur-Cher. 

Vallée  -de-Mortaise (  la),  f.,  c"  deYai- 

lères. 

Vallée-de-Narçay  (la),  f.,  c-  k 
Gravant. 

Vallée-de  Naze lies  ( le  lieu  de  U). 
près  de  Villegron,  c"  de  la  Rocbe-CJermaulL 

Vallée-de-Nouis  ,( le  lieu  de  la),  pa- 
roisse de  Saint-Genouph. 

Vallée- de -No uis  (la),  f.,  c-  de  Vos- 
vray. 

Vallée-de -Farçay  (la),  vO.,  c-  « 
Parçay-Meslay,  60  habitants. 

Vallée-de-Plat(lelieu  de  la),  près  c; 
Mocrato,  c"*  de  la  Tour-Saint-Gelin. 

Vallée-de -Rabron  (le  lieu  de  h), 
c"  de  Vou,  près  du  chemin  de  Ligueil  à  Cor- 

Vallée-de-Raye  (la),  vil.,  c~  de 
Chançay,  131  habitants. 

Vallée -Derouin  (le  Heu  de  la),  près 
du  Moulin-Biaaet,  c-  de  Saint-Épain. 

Vallée-de-Salé  (  le  lieu  de  la),  près  fa 
Haut- Village,  c**  de  Saint-Épain. 

Vallée-de-Saint-Roch  (la),  f.,c~  Éi 
Fondettes. 

Vallée  de-Saint  Roch  (moulin  i» 

la),  cM  de  Saint-Épain.  —  Ancienne  proprie* 
de  l'abbaye  de  Saint-Julien,  près  du  collège  de 
Tours.  —  Arch.  d'I.-et-L.,  TUrt»  du  collq*  * 
Tour».) 

Vallée- des-Besnards  (la),  viL,  c* 
de  Saint-Paterne,  40  habitants. 
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Vallée-dos  Bols  (le  Heu  de  la),  près 
do  la  Gaudonnière,  c"  dYzeures. 

Vallée  des  Caves  (la),  f..  c"  de  Ro- 
checorbon. 

Vallée-des- Caves  (la),  f.,  f  de  Val- 

lères. 

Va  liée  des -Char  tes  (le  lieu  de  la), 
près  du  Coudray,  c"  de  Marigny. 

Vallée -des -Chàtaigners  (le  lieu  de 
la),  c*'  de  Ch  incoaux,  près  Loches. 

Vallée-des  Châteaux  (le  lieu  de  la) 
près  de  la  fosse  des  Manuequius,  cM  de  Vou. 

Vallée-des-Essarts  (  la),  cM  do  Lan- 
geais. V.  Vallèe-des-Grands-HoiB. 

Vallée  des- Fourmi  h  (lo  lieu  delà), 
près  des  Quartiers,  c"  de  Saint-Épain. 

Vallôe-des-Galettes  (le  lieu  de  la), 
près  du  Plessis,  c"  de  Pouzay. 

Vallée  des-Gito as  (le  lieu  de  la), 
c"*  de  Mouzay,  prés  du  chemin  de  la  Chapelle  a 
Chanceaux. 

Vallée -des-Grands-Bois  (la),  ou 
Vallée-des-Essarts,  vil.,  c"  de  Lan- 
geais, 13  habitants. 

Vallée -des- Jeux  (le  lieu  de  la),  près  de 
la  Rk  hardièrc,  c"  de  Langeais. 

Vallée- des-Merys  (le  lieu  de  la),  près 
de  la  Guudiulère,  0""  de  Maillé 

Vallée  des -Moujus  (la),ham.,  c"  de 
Saint-Christupbe,  13  habitants. 

Vallée  des  Naudins  (la),  f.,  c"  do 
Sain'  . 

Vallée  des-Pierres  (le  lieu  de  la), 
près  do  la  Thoraussayo.  c**  de  Pouzay. 

Vallôe-des-Plantes  (le  lieu  de  la), 
près  de  la  Maison-Brûlée,  c"  de  Civray-sur- 
fcsvres. 

Vallée -des-Pommereaux{  le  lieu  de 
la),  près  de  la  Grenmsiore,  c"'  de  Liguoil. 

Vallée- des-R*T>oteaux  (le  lieu  de 
la),  près  do  la  Meuardière,  cM  de  la  Tour-Saint- 
Gelin. 

Vallée-des-Richardières  (lo  lieu  de 
la),  prés  du  Moulinet,  c"  de  Vullères. 

Vallée-des  Roches  (le  lieu  de  la), 
prés  do  la  ru<î  C  taude,  c"  d'Avou. 

Vallée-des -Ruei  (la),  vii.,  c"  de  Par- 
•;  iv-M     .iy.  45  h  ibitanU. 

Vallée-des-Sept-Chemins  (le  lieu 
de  la),  c"  de  Ohemillo-sur-Iadrois. 

Vallée -des -Traits  (la),  vil,  c"  d« 
Lu  y  nos ,  27  hah.  —  Ancien  flef.  —  (Râle  de* 
fief»  de  Touruine.) 
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Vallée  des-Veaux  (la),  vll.l.,  c-  de 
Chançay,  102  habita*  s. 

Vallée  de  s -Veaux  (la),  vil.,  c"  de 
Salnt-Oermain-sur-Vienno. 

Vallée-des-Vigaes(le  Heu  do  U),  c" 

de  la  Chapelle-Saint  Hippolyte. 

Vallée-d'Es  vres  (lu),  c-  d'Esvres. 
V.  Vallée. 

Vallée -de  Thorè  (la),  f.,  c-  Civray- 
sur-Cher. 

Vallée  de-Vau  (la),  vil.,c"  doParçay- 
Meslay,  61  habitants. 

Vallée-de- Vaubrault  (la),  f.,  c"de 

Nazelles. 

Vallée  de- Vaugareau (la),  vil.,  c"  de 
Luyoes,  83  habitants. 

Vallée-de- Vaugondy  (la),  f.,  c"  de 
Vernou. 

Vallée-de  Vauthibert  (le  Heu  de  la), 

près  de  la  Chartrie,  c"  de  Riily. 

Vallée-de- Vautruchet  (la),  f.,  c-  de 
Noizay. 

Vallée-de-Vaux  (la),  f.,  c"  de  Chan- 
cay. 

Vallée-de- Vaux  (le  lieu  de  la),  c"  de 
Civray-sur-Cher. 

Vallée-de- Veau  (le  Heu  de  la),  prè»  de 
la  Bigottiére,  c"  de  Corolles 

Vallée  du  Bois  -de  la-  Harte  rie  (le 

lieu  de  la),  c"  de  Thizuy,  près  du  chemin  de 
Lerné  à  Thizay. 

Vallée  du-Bois  de-Fa vier  (le  Heu 

de  la),  près  do  la  Trucherie,  c"  de  Chaumussay. 

Vallée  du  Bois  Soulin  (le  lieu  de  In), 
c"  do  Cravant,  prés  du  chemin  de  la  Bolssée  à 
la  Vallée. 

Vallée -du  Chàteigner  (le  lieu  de 

la),  près  dos  Doux,  c"  de  Luzé. 

Vallée-du  Feu  (le  lieu  do  la),  près  du 
chemin  de  Gué-Conseil,  c"  de  Dolus. 

Vallée-du-Fourneau  (  le  lieu  de  la), 
près  de  la  Davière,  c"  da  Manllielan. 

Vallée -du  Gué- Martin  (lo  Heu  de 

la1.  prè*du  Prieure,  c"  du  Mouzay. 

Vallée  du-Lacas  (la  lieu  de  la),  près 
du  Petit- Veau,  c"de  Coutmvulr. 

Vallée-du -Lierre  (la),  f.,  c"*  de  Neu- 
ville. 

Vallée-du-Moulln  (la),  c"  de  Man- 
ihoian.  V.  Boustetière. 

Vallée-du-Prac  (le  lieu  de  la),  près  de 
la  Chaumeraie,  c**  du  Lourwux. 
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Vaiiée-du-Pré-Clos  (  le  lieu  de  la),e" 

tlo  Cormery,  prés  de  l'Indre. 

Vallée-dU-FuitS  (  le  lieu  de  la),  <  "  do 
Baint-SeUOCtt,  prés  du  chemin  de  Fcrrières  à 
Lochei. 

Vallèe-dU-Roi  (le  lieu  de  la),  près  de 
Chczelet,  c"  de  PaDïOuU. 

Vallée  du  Seigneur  (le  lieu  de  1»), 
près  des  Truis-Crola,  c-  de  Neuil. 

Vallée-du-Soc  (in),  f.,  c-  de  Saint- 
Épain. 

Vallée-du-Veau  (  la),  vil.,  c»  de  Cban 
cay,(J4  habitauls. 

Vallée- du-Veau  (la),  f.,  c~  de  Val- 
lères 

Vallée  Friolet  (le  lieu  de  la),  paroi^o 
de  ChamhuurR  —  Il  relevai!  cen^ivemeut  de  Lo- 
che (177à).  —  (An  h.-d  l  -et-L.,  C,  33  •) 

Vallée-Froide  (la),  f.,  c"  de  Ligré. 

Vallée-Fuseau  (le  lieu  de  la),  près  de 
la  Louandrio,  c"  de  Saint-Averlin. 

VaUèe-Gault  (la),  f.,  C-  â*  Hor- 
miles. 

Vallée- Germain  (la),  f.,  c"  des  Her- 

miles. 

Vallèe-Qitton  (le  lieu  do  la),  c-  de 
MautheUn.  près  du  chemin  de  Mauth-laii  a 
Chaine-Soulière. 

Vallée  Oombert  (  la  ),  vil.,  c"  des  Es- 
saris,  afi  babil* ti ta. 

Vallée-la-Grande,  t.,  c"  do  Ville- 
dômor. 

Vallée Malitourne  (lo  lieu  de  la), 
près  de  Paris- Buiun,  c"  de  Bourgueil. 

Vallée-Marianne  (étang  de  la),  c"  do 
SotiZiiy. 

Vallée-Marion  (le  lieu  de  la),  c"  de 
Langeais. 

Vallée-Martin  (la),  f.,  e"  de  Rou- 
xilly. 

Vallée-Masset  (le  lieu  do  la),  près  de 
Boutevilliere,  c"de  Langeais. 

Vallée-Médard  (le  lieu  de  la),  c- de 
Vallores,  près  du  chemin  do  Vau  ù  Vallères. 

Vallée-Moron  (  le  lieu  de  la  ),  près  do 
la  Ctiouvmlèro,  c"  de  Panzoull. 

Vallée-Noire  (le  lieu  delà  ),  c"  d'Athée. 
—  Ancien  lief,  relevant  du  duché  do  Montba- 
zou.  Lo  9  décembre  1780,  llenri-Louis-Marie 
et  Jules  Hercule, princes  do  Rouan,  le  vendirent  à 
Denis  Aubry,  seigneur  de  Beauvais.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  E.223.) 

Vallée-Noire  (lo  lieu  do  la),  près  do  la 
Hevaudcrie,  c"  des  Essarts. 
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Vallée-Fercy  (  le  lieu  delà),  paroisse  de 
Charonlilly.  —  Il  devait  une  rente  u  la  collé- 
giale de  Sainl-Marlin  (IU77).  -  (Arch.  dl-el- 
L.,  Titres  de  Charenttlly.) 

Vallée-Picard  (le  lieu  de  la), c"  d«  la 
Ruche-Clermault,  près  du  chemin  de  Caiiwi  i 
Marçay. 

Vallée-Picard  (la),f.,c-  deVaUi». 

—  l'allée  Pi'arJ,  carte  de  Cassiui. 

Vallée  Poêlon  (la), r.,  c"  de  Roche, 
corbon. 

Vallée -Poisson  (la),  f.,c»de  Sain!- 
Dcnis-IIors. 

Vallée  Rain trie  (le  lieu  de  la),  c-  i- 
Uonlbaaon,  prés  de  la  route  de  Bordeaux  j 
Paris. 

Vallée-Robin  (lo  lieu  de  lai,  cM  ds 
Crispé,  près  du  chemin  de  Crissé  à  N  illaine». 

Vallée  Robineau  (  lo  lieu  de  la),  près 
de  Fougeray,  c"  de  Benais. 

Vallée-Rousseau  f  le  lieu  de  la!,  c-  àt 
Chancay,  près  du  chemiu  de  Soizay  à  Ma> 
treuil. 

Vallée-Verte  (  le  lieu  de  U).  part* 
do  la  forêt  do  Loches,  c"  de  Ferrièrea-sw-Bau- 
lieu. 

Vallées  (1rs),  f.,  c-d'Abilly. 

Vallées  (les),  vil.,  c"  d'ArtancM.pTèiCi: 
ruisseau  do  Thtluuze,  25  habitants. 

Vallées  (les),  c-  de  Ballan.  V.  Bonn- 
pou. 

Vallées  (  les  ),  bam.,  c"  de  BeU,  14  bat- 
tants. 

Vallées  (les),  vil.,  c»  de  Bléré,  81  a* 
tanta. 

Vallées  (les),  ou  la  Vallée,  f.  et ctiL- 
c"do  Braye-sur-JJuulne. 

Vallées  (les),  vil.,  c"  du  Bridoré,  sla» 
bltanla. 

Vallées  (lo  lieu  des),  près  do  la  J"^rt 
c"  do  la  Chapelle-Blanche. 

Vallées  (les),f.,  c"  de  Cbeillé.  -  •»* 
Cleo  nef.  —  (Rôle  des  fief»  ae  Touraine.) 

Vallées  (le  ruisseau  des  ).  —  Il  prend  » 
source  dans  la  forêt  de  Chiuon,  c"  de  dies- 
el se  jetie  dans  l'Indre,  au  moulin  du  Roi. 

Vallées  (les),  f.,  c"de  Crissé. 

Vallées  (le  bois  dos),  c"  d  hp^-/* 
Bois.  —  Ancienne  propriété  du  prieuré  dEt*- 
gné.  —  (Arch.-d"I.-et-L.,  Bien»  national)*. 

Vallées  (le  lieu  des),  c"  de  Ferrfaw 
Larçoo,  près  du  bourg. 

VaUèes  (les  ),  f.,c"  do  Fondaiu».  - 
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cienne  propriété  do  i'jbbaye  de  Beaumont.  — 
(Bibl.  do  Tours,  manuscrit  n*  1330  ) 

Vallées  (  1*3  ),  f.,  c"  de  Jaulnay.  —  Val- 
lées, rarle  île  Cassini. 

Vallées  (lo  lieu  des),  près  de  Jarcy,  c"  de 
de  Marcé-sur-Esvres. 

Vallées  (les),  f.,  c-   de  Marcilly-sur- 
Ma  Ino 

Vallées  (les),  Petites- Vallées,  f., 

c"  de  Monnaie. 

Vallées  (les),  f.,  c"  de  Monllouis. 

Vallées  (les),  f.,  c"  de  Montreuil. 

Vallées  (lacouranco  des),  sur  les  limites 
do  c"'  de  Monts  et  de  Joué. 

Vallées  (  les  ),  f  ,  c"  de  Mouzay. 

Vallées  (les),  f.,  c"  de  Neuillé-Pont- 
Pierre.  —  Propriété  des  Carmes  de  Tours  on 
1790.  —  (Arch.-d'l.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Vallées  (la  croix  des),  près  des  Angliers, 
r.**dij  Keignac. 

Vallées  (les),  f.,  c"  de  Ritly.  —  Les 
l'allées,  carto  de  Cassini. 

Vallées  (les),  vil.,  c"  de  Saint-Aubin, 
U  habitants. 

Vallées  (les),  vil.,  c"  de  Saint-Denls- 
Hors.  58  habitants. 

Vallées  (les),  f.,c"de  Saint-Paterne. 

Vallées  (  les  ),  f.  et  ham.,  c"  de  Sainl- 
Pierre-de-Tournon. 

Vallées  (  lus),  f.,  c"  de  Saint-Quentin. 

Vallées  (  le  lieu  des),  ou  Fosse-Ea- 
Vlau,  c"  de  Saiute-Radegoude. 

VaUées  (  les  ),  f.,  c"  do  la  Ville-aux-Da- 
mes.  . 

Vallées  (bois  des),  prés  des  Henrière?, 
c"  de  Villebourg. 

Vallées  de -Basse  (les),  f.,  cMde  Cre- 
vant. 

Vallées  de  Lussault  (  les), ham.,  c" 
de  Lussault,  12  habitants. 

Vallées-de-Malicorne  (lolieu  des), 
près  do  la  Uoraye,  c"*  de  Monts. 

Vallées-de-Narsay  (les),  vil.,  c"  de 
Cravant,  31  habitants. 

Vallées  de  Sangonne  (le  lieu  des), 
prés  de  la  Cartiuière,  c"  de  Lo  nié. 

Vallées  de-Savigny  (le  lieu  des),  c" 
du  Grand-Pressigny.  V.  Pclil-Saviyny. 

Vallées-des-Monjus  (  les  ),  f ,  c"  do 

Saint-Christophe. 

Vallées-du-Breuil  (le  lieu  des),  c"  de 
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Mflrdlly-sur-Vlenne,près  du  chemin  de  laCroix- 
(Juillet  à  Nouàtro. 

Vallées-Noires  (  lo  lieu  des),  c"  do 
Ports,  près  du  chemin  de  Marigny  à  Marcilly. 

Vallée-Saint -Georges  (la),  vil.,  c" 
do  Roch.'corbon. 

Vallée-Saint-Martin  (la),  vii.,c"  de 

Lussault.  27  Oubliante. 

Vallée- Vignau  (la),  c-   d'Athée.  V. 
Vallée. 

Vallée- Vigneau  (la),  f.,  c-  do  Nou- 
zilly. 

Vallée- Violet  (les),  f.,  c"  do  Joué-les- 

Tours. 

Vallençay,  c"   du  Graud-Pressigny.  V. 
Va  leuçay 

Valleteries  (  le  Heu  des  ),  c"  de  Thi- 

louze,  près  du  chemin  de  la  Duvaudrlo  au  Gué- 
de-la-Cour. 

Vallères,  commune  du  canton  d'Azay-le- 
Ride  m.  arrondissement  de  Chi non,  à  ;'5  kilomètres 
de  Tours,  27  de  Chinon  et  (i  d'Azay-le-Ri- 
di-nu.  —  Terni  de  Avulleria,  1081,  l'2âô.  — 
VaUeria,  1315;  —  terra  de  Valeriis,  1340. 
(Charles  do  Noyers  et  do  Saint-Julieu.) 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  dd 
Villandry  ;  à  l'est,  par  celle  do  Druycs  ;au  sud, 
par  Azay-le-ltideau  ;  à  l'ouest,  par  Lignières  et 
la  Chapellc-aux-Naux. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent de  ••elle  commune  :  —  Le  Mouline!  (53  ha- 
bit.). —  Puuchauli(7?  habit.),  ancien  lier.  —  Lo 
llay  (37  habit.).  —  Le  Port-Balby  (47  habit.).  — 
Les  Gruiielteries  (17  habit.). —  Los  Caves-Grandin 
(15  habit.).  —  La  Salle  (55  habit.).  —  Vausouvin 
(17  habit).—  La  Vallée-Picard  (17  habit.).  —  La 
Gaudinièro  (10  habit.).  —  La  Kobichèrc  (10  habit.). 

—  Le  Veau  (12  habit.).  —  L'Artivière,  ancien 
lieT,  relovant  de  Villandry.  —  La  Baubinière 
(44  habit.).  —  La  Giberdièro  (24  habit.).  —  La 
Cbnineraie,  ancien  fief.  —  La  Pechottière 
(12  habit.).  —  La  Vallée  du  Veau  (50  habit).  — 
Les  Plantes,  la  Rabelais,  le  Lâche,  la  Cosson- 
nièro,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Vallères  était  du  ressort 
de  l'élection  do  Chinon  cl  faisait  partie  du 
grand  archidiaconé  de  Tours  et  du  doyenné 
d  Azay.  En  1793,  il  dépendait  du  district  de 
Chinon. 

Superficie  cadastrale.  —  1472  hectaros.  — 
Le  plan  cadastral,  dressé  par  Murison,  a  été  ter- 
miné le  16  novembre  1813. 

A>/nWa/ton.  — 714  habit,  en  1801.— 657 habit, 
en  1810.  — H92  habit,  en  1821.  —  730  habit,  en 
1831.—  761  habit. en  1841.  —  780habit.eu  1851. 

—  806  habit,  en  18M.  -  766  habit,  en  1872.  — 
740  habit,  en  1876.  —  737  habit,  en  1881. 


Digitized  by  Google 


VAL 


—  356  — 


VAL 


Attemblie  pour  location  de  domestiques  le 
2'  dimanche  de  juillet. 

Bureau  de  poste  et  perception  d'Azay-le- 
Rideau. 

S'alion  du  chemin  do  fer  de  Tours  aux  Sa- 
bles-d*«  ilonne. 

L  egliso,  placée  sous  le  vocable  de  saint  Mé- 
dard.aune  nefbatieau  XI* attela,  l'auiro  au «m*. 

Au  xii-  siècle,  elle  appartenait  à  l'ahbaye  de 
Saint-Julien,  qui  fut  cou  tir  niée  dans  celle  pos- 
session par  une  huile  du  pape  Célestln  II. 

Le  tilre  curial  était  à  la  présentation  de  l'ar- 
chidiacre de  Toura. 

Le  tiers  de  1»  grande  dimo  do  la  paroisse  était 
perçu  par  le  seigneur  de  la  châiellenle  de  l'Ar- 
chldiacré  ;  les  deux  autres  tiers  dépendaient  do 
la  seigneurie  du  Vuu-de-VnlIères. 

Curés  de  Vali.£rbs.  —  Jean  de  la  Boisson- 
nndo.  1617.  —  Bntnbln.  1637.  —  Pierre  Mnnil- 
gré,  1670.  —  Jean  Cnurnult  1777.  —  Cnrre,curé 
constitutionnel,  179.1.  —  Vignollo,  1831  ■  —  Ro- 
zier,  1860,  actuellement  eu  fondions  (1883). 

Dan*  cène  paroisse  se  trouvait  la  chapelle  de 
F  uchnull,  qui  est  meulionnée  dans  le  PouilU 
de  V archevêché  de  Toon  de  1048. 

L>  fi.  f  do  Vallères  relevait  do  Villandry. 

Maires  de  Vallères.  —  Georget,  1804,  79  dé- 
cembre 1807.  —  Thomas  Barlot,  14  décembre 
1812.  —  Jacques  Balaitlc,  août  1816  mort  en 
1825  —  Antoine  Bolland,  6  avril  1805.  4  dé- 
cembre 1834,  31  juillet  1843.  —  César  Jehan, 
8  août  1848.  — Bataille,  \> 57.  —  Compagnon  18'JO. 
—  A  gusto  Berlbier.  20  février  1874.—  Gaeian- 
Tbomas,  janvier  187S,  janvier  1*81. 

Arcb.-d'I.«t-L.,  0,  ;  Biens  nationaux.  —  Gai- 
lia  ehrisliana,  XIV,  instr.,  84.  —  Râle  des  fiefs  de 
Touraine.  — Cartulaire  de  f  archevêché  de  Tours.  — M  fin . 
de  la  Société  archéol.  de  Touraine,  X,  "8. 

Vallerie  (la),  c"  de  Cerelle<.  V.  Valé- 
rie. 

Valierio  (la),  ou  Valérie,  f.,  c"de 
Couesmes. 

Vallerie  (la),  c"  de  Montlouls.  V.  La 
Vallée. 

Vallerie  (lea  Haute  et  Basse-),  f.,  c"  de 

Pocé. 

Vallerie  (le  lieu  de  la  ),  près  de  la  Mille- 
trio,  c"  do  Saiot-Michel-sur-Lolre. 

Valle  Rocheri i  (  Domui  de).  V.  Sainte- 
Apolline,  c"  de  Cliambray. 

Vallettes(le  lieu  des),  près  de  la  Mare, 
c**  de  Sainl-Nicolas-de-Bourguell. 

Valletières  (le  Heu  dos),  cM  de  Vallères, 
près  du  bourg. 

VallibUB  (  Majoria  de).  V.la  Vallée,  c" 
de  la  Chapelle- sur-Loire. 

V allier,  c-  de  Coureoué.  V.  la  Vallière. 


Vallière  (le  Heu  de  la  ).  ou  on  Voulin, 

c"*  de  bVaumont-en-Véron.  —  En  t*89,  lt|r)«rt 
de  Beau  mont  y  possédait  riiver»  terrains.  - 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Prieuré  de  Btaumont.) 

Vallière  (Sainte-).  V.  Valère,  c"  de 
Charmzay. 

Vallière  (  la  ),  f.,  c"  de  Chàteiu-la-Val. 
Hère. 

Vallière  (la),  f.,c"  de  Courcoué.  -  Xnciro 
flef.  En  15>7,  il  appartenait  à  Praneoii  d'Aile- 
maigne.  Le  29  prairial  an  VI  il  fut  vendu  nitio- 
natement  sur  Jean-Jacques-René  de  Tacher, 
émigré  -  (Bibl.  do  Tours,  aanuscrit  o'  13*6  - 
Arch.  d'I.-et-L  ,  Biens  nationaux.) 

Vallière  (la),  ou  Vallières.  f.,e-d« 
Hermiies.  —  Ancien  flef.  Eu  17**,  U  »p?»r- 
tenait  à  Fîanenis-Michel-Aniuine  de  F«ndifr, 
marquis  de  la  Ferrlère.  Il  fut  ven  lu  nsUonilt- 
meut,  en  l'an  II.  sur  AleiandreRosiT-Franç-  iidc 
Pouget  de  Narlaillac,  émigré.  -  (Arch.  dl.-ei- 
L„  Biens  nnlwn<iux.  —  Arch.  du  ch.  delà  Fei- 
riero.) 

Vallière  (la),  f.,  c"  de  MailIé-L*iU« 
ValUôre,  c»  de  Montlouis.  V.  la  VaJét. 

Vallière  (la),  f.,  ol  ham.,  c"  deSefroii. 

—  Valeria,  tu*  siècle.  Ancien  Def,  relmnt  de 
Chenonceau  à  foi  et    hommage  simpl*.  Au 
xn»  siècle,  une  dame  nommée  Aremburgt  dosai 
&  l'abbaye  de  Saint-Julien  une  renie  de  lu  soli 
sur  la  maison  do  Negron  et  sur  ses  propriétés 
situées  à  la  Vallière  (ad  Valerias).  -  Et  ÎS'Î, 
le  Mer  appartenait  à  Jehan  Etienne,  tailleur  c 
valet  de  chambre  du  roi  ;  —  en  1610.  » 
Scarron,  Ec.  ;  —  en  1674,  a  Nicolas  S-armn, qui 
le  ven.l't,  pour  5000  écus  à  N  Nubie. 
Mais  .Uns  la  môme  année,  Morie-CUt  de  Sam: 
femme  d  Antoine  Bergeron    de  la  Go< ;p  lier», 
reprit  ce  domaine  par  retrait  lignag-r.  fia  1  « 
la  Vallière  appartenali  à  Ch  tIcs  Le  aree.  ts.  ; 

—  en  1790.  à  Jacques  Cbauvelin.  -  (\rta.dl- 
et-L..  C,  C3 1  ;  E,  22  ;  Biens  nationaux.  —  C 
Chevalier,  Jnvenl'Mire  de»  archicet  d'Anbcw, 
298,  30<t.  —  Bulletin  de  la  Soc.  archéol  de  1t+ 
raine  (1868),  p.  35  ) 

ValUère  (la),  f.  et  ch..  c"  de  R«n 

—  Valeria.  1236  (charte  de  labb.  de  Gasiio«;. 

—  Ancien  Bef,  relevant  de  U  rhiteU<â.e 
de  Rochecorbon  à  foi  et  hommage  lige  11  W 
érigé  en  chAiellenie  en  février  1650.  ea  ► 
veur  de  Laurent  de  la  Baume  Le  Blanc.  U 
mai  1667,  il  fut  uni  aux  terres  de  Vauj^rs. 
de  Châteaux  et  de  Sainl-Chnslophe  et  érigé  m 
duché  pour  Louise-Françolso  do  la  Baum*  U 
Blanc.  Ce  duché  passa  à  Françoise  de  U  6»os* 
Le  Blanc,  qui  obtint,  en  172i,  de  oouvelîeslft 9» 
d'érection.  (V.  Chdteau-la-Vallie-e.)  En  l>* 
la  Vallière  avait  été  vendue  par  N.  de  |**iï«M 
Laurent  de  la  Baume  Le  Blanc.  Elle  res*  *W 
cette  famille  jusqu'à  la  Révolution. 
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Arch.  d'I.-et-L.,  C.  631  ;  0,  71  ;E.  36.  38,  119.  -  fiâle 
des  fiefs  dé  Touraine.—  P.  Anaelme,  Hist.  çenéal.  de  la 
motion  de  Prtincc,  V,  4*2.  —  La  Chcsniiye-d'a-Boii  et 
Badier,  Diction,  de  la  noblesse,  III,  ÏÎ6  —  Lbermite- 
Sooiitr»,  Hitt.  de  la  noblette  de  Touraine,  353.  —  Bé- 
taneourt.  Noms  féodaux,  I.  116.  —  Moreri.  Diction.  Aû- 
e.  II, m 


Vallière  (les  Haut  et  Bas-),  fM  c"de  Sen- 
nevières.  —  Valines,  1358.  —  Ancien  flef, 
relevant  de  Saint-Germain  et  de  Sennevioros.  En 
1358,  il  apparlenait  à  Jehan  Menuault  :  —  en 
1683,  à  Cnarli  s  de  Mâchefer.  Par  a«le  du  18  sep- 
tembre 1716,  Antoineile  de  Marhefer  le  vendit  à 
Guillaume  Gaulepied,  baron  de  Sennevières  En 
1 732,  ce  domaine  était  passé  aux  mains  do 
Charles  Paul-Jacques-Jo-eph  de  Bridicu.  Fran- 
çois du  Mouchet  de  Villedieu  eu  était  propriétaire 
en  1784.  —  (Arch  d'L-el-L..  E.  94,  «0,137,  140. 

—  Caitulaire  de  t'archev.  de  Tours.) 

Vallières,  vil.,  c"  de  Foudettes  —  Va- 
leria,in  fxigo  Turonico,  non  longe  a  (luvio  Li- 
gens,  x'  siècle.  —  Vatlieres-les-Pelxles,  xvu'siè. 
cle.  —  Ancienne  paroisse,  réunie  &  celle  do 
Fonde 'tes  le  19  nivôse  an  XIII.  Une  église  fut 
construite  dans  cette  localité,  vers  9î0.  par  Thoo- 
tnlou,  archevêque  de  Tours.  Elle  était  placée 
sous  le  vocable  de  saint  Pierre.  En  12*0,  Juhei, 
archevêque  de  Tours,  autorisa  la  construction, 
dans  h  même  localité,  d'une  chapelle  dédiée  à 
saint  Vincent. 

Curés  db  Vallières.  —  Jean  Fayot,  1450.  — 
Jean  Sabart,  1601.  —  Claude  Bazière,  1607.  — 
Julion  Verron,  16:6.  —  Louis  Gulmonl,  1681. 

—  Pierre  Houssard,  1713  —  Nicolas  Moumous- 
seau,  1747.  —  Pierre  Moreau,  1770.  —  Bire, 
curé  constitutionnel,  1793. 

Outre  la  cure  il  y  avait  à  Vallières  un  prieuré 
qui  dépendait,  au  xv  siècle,  du  prieuré  de 
Saint-Côme. 

Vallières  formait  une  chàtellenie  qui  fut  pos- 
sédéo  par  l'abbaye  de  Saint-Julien  des  1280- 
Celte  chàtellenie  relevait  du  château  de  Tours. 

Arch  -d'I.-et-L..  C.  336.  650;  G,  516,  1034.  -  Maan.  5. 
et  Afetrop.  eeelesia  Tur.,  73.  —  Hecueil  des  hist.  des 
Gaules.  IX.  598.  —  D.  Mtrtène,  Thei.  anred.,  I,  71.  - 
Bibl.  d*  Tour§.  manuscrit  il"  I2Î4.  1280.  —  C.  Chevalier, 
Promenades  pitt.  en  Touraine,  164.  —  Rôle  des  fiefs  de 
Touraine.  —  Cartulaire  de  l  archevêché  de  Tours. 

Vallières,  c"  de  Marlguy.  V.  Volière. 

Vallières,  f.,  C«de  Neuillé-Pont-Tierre.  — 
Ancien  Uef.  Eu  1518  il  appai  tenait  à  Charles  de 
Bonigal  ;  —  en  1779,  à  Charles-Nicolas  Le  Pelle- 
rio  de  Gauville.  —  [Pôle  des  fiefs  de  Touraine. 
—  Bibl.  nationale,  Gaigneres,  678.) 

Vallières,  T.,  c"  de  Sainl-Patorne. 

Valliè.es  { le  lieu  de),  prè*  des  Caves,  c" 
de  Tbeueuil. 

Vallières -les  -  Grandes ,  commune 
du  canton  de  Montrichard  (Loir-et-Cher).  — 
VallerUe,  ut*  siècle.  —  Celte  paroisse  faisait 


partie  du  diocèse  de  Blois  et  de  l'élection  d'Am- 
boise. Elle  formait  une  chaiellenio  qui  était  atta- 
chée à  l  une  des  dignités  de  prévôt  de  la  collé- 
giale de  Saint-Martin.  Celte  chàtellenie  élevait 
du  château  d'Amboise.  Deux  fiels,  l'un  appelé  la 
mairie  de  Vallières,  l'autre  la  sergenterie  fief- 
fée en  dépondaient.  Le  premier  appartenait,  en 
1746,  à  Charles  Lelarge,  Ec.  ;  —  le  second 
était  possédé,  en  1431.  par  Jean  Poinçon.  L'église 
de  cette  paroisse  était  dédiée  à  Saint-Sulpice. 

Arch  d'I.-et-L..  C.  536,  633  ;  E,  SIS  ;  G.  460.  — 
Bibl.  nationale  ,  Gaijrnérea,  678.  -  Monanier,  II,  524.  — 
Pouillé  4e  t archevêché  de  Tours  (164J-),  p.  29.  -  Bibl. 
de  T  . uni,  manuacri  n-  193.  -  Rôle  des  fiefs  de  Ton- 

raine. 

Vallinière  (la),  ham.,  c"  de  Courcelles, 
11  habit.  —  Ancien  fler,  relovant  de  la  Houdl- 
nière.  —  (Arch.  d'I  -et-L.,  E,  12t.) 

Vallinière  ou  Valinière  (la),  f.,  c- 
deBillé. 

Vallinière  (la),  c"  do  Vcrnou.  V.  Vali- 
nière, 

Vallinières  (l«s)  ou  la  Valnière. 

f.,  c-  de  Sainl-Denis-Hors.  —  Ancien  llef,  rele- 
vant d'Amboise.  En  1523,  il  appartenait  a  Guil- 
laume Boucher  ;  —  en  1577,  à  Louis  Dubois  ;  — 
eu  1683,  à  François  Nou.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
C,  63.1,  634,  651.) 

Vallis  Andrée  ((erra),  paroisse  de  Neu- 
ville. —  Elle  e-t  citée  dans  une  charte  de  1250. 
—  (Arch.  d'I.-et-L.,  Charte»  de  Marmoulier.) 

ValliS  au  Doyen,  in  parochia  de  Che- 
milleio.  —  Elle  est  citée  dans  un  acte  du 
nu*  siècle.  —  {Cartul  de  larchev.  de  Tours.) 

Vallis  Berault.  V.  Vauberault,  c"  de 
Nazelles. 

Vallis  de  Brays  (parochia).  V.  Uei- 
gnac. 

Vallis  de  Ulrio  (locus  qui  dicitur), 
paroisse  de  Saint-Epaln,  près  du  ruissi-au  de 
Mareille.  —  Il  dépendait  de  la  prévôté  de  Saint- 
Epaln  (1023).  -  (Bibl.  de  Tour»,  fends  Salmon, 
7"i/re«  de  Saint- Mat  tin.) 

Vallis  de  Virilleio,  in  parochia  de 
Breù  (aujourd'hui  Beignac  }.  —  Ce  lieu  est 
cité  dans  une  charte  de  1247.  —  (Arob.  nation., 
J,  726,  n*  5.) 

Vallis  Garini.  paroisse  d'Orbigny.  — 
Ce  lieu  devait  une  rente  do  6  deniers  à  l'arche- 
vêque de  Tours,  au  xm*  siècle.  —  (Cartulaire 
de  l'archevêché  de  Tours.  ) 

ValliS  Hardi.  V.  Vauharày,  c"  do  la 
Croix. 

Vallis  PicoiS  (60s™»  de),  près  de  Bois- 
Baliier.  —  En  1211,  Baonl  de  Bray  le  donna 
aux  religieux  de  Grandmont.  —  (  Arch.dT.-et- 
L.,0,  22.) 
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ValliS  Ratonis    V.   Warton,  c"  rte 

Boussay. 

Vallis  Rocherii.  V.  Sainte-Apolline, 

c"  de  Cliaiubray. 

Vallis  Viridis.  V.  Vauvert,  c»  do 
lloolreuil. 

Vallon,  vil.,  c"  d'Esvres,  25  habil. 

Valmer,  ch.  e  ham.,c"de  Chançay.  — 
Ancien  Oef,  relevant  de  Boisso  el  do  Chançay.  Le 
chàleau  a  été  cousruilau  »vn«  siècle.  On  y  voil, 
creusé  d.m9  le  rocher,  uuu  chapelle  qui  fu  con- 
sacrée lo  2S  novembre  15'29,  par  Jacques  Huraull, 
évéque  d'Autun.  Uno  autre  chapelle  fui  fondée 
le  13  mars  IS35,  par  Jean  Binet,  maltro  d'hoiel 
du  roi  de  Navarre.  Je* une  Binet  y  fut  inhumée, 
en  1579.  avec  cette  épiiaphe. 

Noble  Jeanne  Binet,  dame  de  Monlifray, 
la  Foi  est,  la  Uuérinirre,  etc.,  fille  de  messire 
Jean  Binet,  chevalier,  seigneur  de  l'aimer, 
d'Aniigny,  Launay,  Vaumorin,  les  Vaux 
et  de  la  Picardière,  maitre  d'hôtel  du  roi  et 
de  la  reine  de  Navarre,  et  de  noble  dame 
Jeanne  de  ta  Lande,  dame  d'honneur  de  l<i 
reine,  et  veuve  de  noble  Fic/or  Barguiu.  Ec, 
seigneur  desdits  lieux  de  Monlifray  el  de  la 
Forent,  décédé  le  17  aoust  1579  et  est  son  corps 
y  inhumé. 

Une  troisième  chapelle  fut  construite  par 
Thomas  Bonncau.  Marie  Douiult,  femme  de 
Gatieu  Plnon,  trésorier  <lo  France  à  Tours,  y  eul 
sa  sépulture  le  8  janvier  1735. 

En  1562,  une  troupe  de  protestant»  so  rendit  à 
Valmer,  qui  apparcuall  alor*  à  Jean  Coustely, 
maire  de  Tours.  Elle  mit  tout  au  pillage  dans  le 
château,  el  s'étant  saisie  do  la  tille  du  maire,  ils 
la  contraignirent,  en  lui  faisant  chauffer  les  pieds, 
de  faire  connaître  l'endroit  où  sou  père  avait 
caché  son  or  et  sa  vaisselle  d'argent.  C'est  ainsi 
qu'ils  purent  s'emparer  do  toute  la  vaisselle,  qui 
représentait  uno  valeur  assez  considérable  et  do 
620  écus  au  soleil. 

En  1134,  le  fief  de  Valmer  appartenait  a 
Catherine  de  Bueil  ;  —  en  1461,  à  Jacques 
Binet,  capllalno  du  château  do  Tours  ;  —  en 
1500,  à  Macé  Binet  ;  —  on  1535,  à  Jean  Binel  ; 

—  eu  1562,  à  Jean  Coustely  ;  —  en  1603,  à 
Claude  Coustely ,  conseillor  au  parlement  de 
Normandie. 

Ce  dernier  vendit  Valmer,  lo  53  mal  1640,  & 
Thomas  Bonuoau,  conseiller  d'État,  qui  out  pour 
successeurs  :  Etienno-Oomluiquo  Chaurourneau, 
trésorier  dos  gardes  suisses  du  roi,  16'Jl  ;  — 
Geneviève-René  Chaufourn>nu,  sœur  du  précé- 
dent ;  —  Gatien  Pinon,  décodé  le  5  octobre  1715; 

—  Nicolas  Chaban,  administrateur  des  postes 
et  relais  de  France,  1716;  —  Marie  Chaban, 
femme  de  Jacques  Valleteau  do  Cl.abrofy,  Ec. , 
1763;  —  Thomas  Valleteau  de  Chabrofy,  pré- 
sident, lieutenant  général  au  bailliage  de  Tou- 


ralno,   1766-17*9.  Ce  dernier  rendit  hommage 
pour  sa  lerre  de  Valmer  le  31  juillet  i:c«. 

Arch.  d'I.-et-L.,  C.  651,  6*3.  783  ;  E.  38.  89. 1«  ; 
G.  91  —  Siinl-Allai»,  Nobiliaire  unie.  <U  Frtw* 
III,  105  —  Preuves  de  thutoire  de  la  mém  it 
Menou,  54.  —  LhermiU-Soul  itr».  But,  de  li  nattait 
de  Touraine,  92,  404.  —  Bibl.  de  Toun,  irinucnt 
n*  3  5  —  C.  Chevalier,  Prommadet  pif/,  en  Tovime, 
'23'2  —  Rc&.  d'éi»t  civil  de  Verrou  —  l)«  CoamllM. 
DtCtta».  de  la  noblesse.  Il,  425. 

Valmèr  (  le  Petit-  ),  f.,  c-  «le  Chaoçay. 

Valnetterie,  ou  les  Corneilles  > 

lieu  de  la  ),  paroisse  de  Saiut  Denis- H  ors.  —  Le 
23  novembre  1>'>85,  François  Boill  ic.  sieur  des 
Hélas,  lo  vendit  a  René  Deshays  et  à  Jao]\i« 
Joullin.  — (Arch.  d'I.-ei-L.,  E.  3î.) 

Valney,  f.,  c-  de  Rochecorhon. 

Valoges  (le  lieu  do),  paroisse  de  Cie- 
millo-sur-Dème.  —  Ancien  fief   En  1107,  il  ap- 
partenait a  Guyon  de  Courlalin,  Ec.  —  (Bilù. 
[  naiiouale,  Gaignères,  078.  ï 

Valriant.  V.  Saint- Christophe,  com- 
mune . 

Valterie  (  la),  t.,  c"  de  Continvotr. 

Valtière  (la),  f.,  c"  de  Bossay. 

Valtière  (la),  f.,  c"  de  Manlhelan 

Valtière  (la),  ou  Bonne-VaHirrt.  f.. 
CM  de  S  iiut-1'aterne  —  Elle  releva. t  lia  h  pré- 
vôtédOÛ.  —  (Arch.  d'I.-el-L.  Terrier  ttOé  ) 

Vanarangerals,  f  de  Saint -Paterne, 
V.  Pigoutière. 

Vançay,  V.  Samt-Averlin.  commune. 

Vandemme  (la),  ou  Le  Long,  ri- 
vière. —  Vendeuxme,  dans  un  titre  de  jais 

i  1536.  —  Elle  prend  sa  source  dans  la  comme  c; 

|  de  Bouziers,  reçoit  le  ruisseau  des  Buanes,  M 
lieu  appelé  Prélong,  c"  de  Bueil,  et  se  jette  dttl 

I  l'Escotais. 

Vanderne  (bois  de  la),  c"*  de*  Es^-u. 

—  On  y  trouve  la  fontaine  Pochete,  dont  1« 
eaux  se  jettent  dans  le  ruisseau  de  l'étang  i» 
Gâtées. 

Vandeuils  (le  lieu  des),  près  des  <"**- 
sardieres,  c"  de  Ungeais. 

Vandon  (  moulin  de),  c"  de  Souvienj.  f. 
Vaudon. 

Vanzelle  ou  Vangelle,  f.,  c-  d« 

Essarts. 

Vanière  (  le  lieu  do  la  ),  c"  de  rNwafi 
près  de  la  Vienne. 

Vanne  (  le  lieu  de  la),  paroisse  d<s  CMctfa 

—  En  1650,  ilappartenattà  Marie  Boileau,  »ec« 
do  Jean-Baptisto  Lo  Gastolier,  Ec.  —  (Arci. 
d  l.-et-L.,  Titres  de  Saint- Julien.) 
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Vannerie  (ta), c"  de  Genillé.  V.  Vernerie. 
Vannerie  (la),  f.,      de  Monzav.  —  An- 
cien lief.  —  (R île  des  fiefs  de  Touraine.) 

Vannerie  (la),  f.,  c-  de  Saiut-Oueu.  — 
Ancien  fier.  En  1702,  il  appartenait  à  Pierre 
Lebeau.  —  (Arch.  dl.-et-L.,  E,  22.  —  Rôle  des 
fiefs  de  Touraine.  ) 

Vanneries  (lo  lieu  des),  près  d'Asnièrca, 
c"de  Charnizay. 

Vannières  (le  lieu  des),  près  do  la  Ver- 
gnotterie,  c"  de  Parray-sur-Vieune. 

Vanoiiœ  (locns  qui  dicitur),  paroisse 
de  Hraye  sur-Maulnc.  —  En  1077,  le  nommé 
Hamelin  vendit  la  moitié  de  ce  domaine  aux 
religieux  de  Vendôme,  établis  à  Chàleaux.  — 
(  D.  Housseau,  III,  7U3.  ) 

Varaille  (le  lieu  de  ),  près  de  la  Gar- 
temi>e.  c"  d'YzPures. 

Varanne  (  la),  c-  de  Braslou.  V.  Varenne. 

Varanne  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Champigny.  —  Elle  devait  une  rente  à  la  collé- 
giale de  Champigny,  d'après  des  déclarations 
du  6  juin  1CO0  et  18  janvier  1767.  —  (Arch. 
dl.-et-L..  G,  28:.) 

Varanne  (Gaignerie  do  la),  paroisse  de 
Dolu«.  —  Elle  est  citée  dans  une  charte  do  1302. 
—  (  Cartulaire  du  Liget .) 

Varanne  (moulin  de),  c"  de  Langeais. 

Varanne,  c"  de  Mouzay.  V.  Varenne. 

Varanterie  (la),  f.,  c"de  Benais. 

Vardinières  (la),  c-  de  la  Celle-Saint- 
Avcnt.  V.  Verdinière. 

Vareille,  f„  c«  do  Loches. 

Vareneau  (le  lieu  de),  près  de  la  Péchau- 
derie,  c"  do  Bossée. 

Varenne  (terra  de),  V.  Varenne,  c"  de 
Porçay  sur- Vienne. 

Varenne,  superior  et  inferior.W  Varenne 
(  Prevolé  de  la  ). 

Varenne  (la),  f.,  c"  d'Abilly. 

Varenne  (  la),  f.,  c"  d'Artanues. 

Varenne  (la),  f. ,  c-  d'Assay. 

Varenne  (la  ),  f.,  c"  d'Azay-aur-Cher. 

Varenne  (la),  f.,  c»  de  Beaulieu. 

Varenne  (la),  L,  c"  do  Bléré,  137  habit. 

Varenne  (les  Grande  et  Petite-),  nain., 
c"  do  Braslou.  —  Varenne  de  Targe,  lfi:>7.  — 
Varenne,  carte  do  Cassiui.  —  Ancien  llef. 
relevant  du  Petit-Traversay  et  de  la  Judie.  Eu 
1660,  11  appartenait  à  René  Mesmin.  Le  7  juil- 
let 1657,  Louise  Mesmin,  veuve  do  Paul  Aubiu,  lo 
vendit  à  Louiso  Durand,  veuvo  do  Louis  Duraud, 
président  eu  l'élection  do  Richelieu.  —  (Arch. 
a'I.-ct-L.,  E,  140.) 


VAR 

Varenne  (la),  f.,  c»  de  Champigny. 

Varenne  (la),  f.,  c»  de  la  Chapelle- 
Blanche. 

Varenne  (la),  vil.,  c"  de  Chaumussay, 
39  habit.  —  11  relovait  de  Chaumussay  ot  de 
Saiute-Julitte.  -  (  Arch.  dl.-et-L.,  E,  223  ) 

Varenne  (la),  f.,  c"  de  Chavoignes. 

Varenne  (la),  r.,  C"  do  Cravant.  - 
Varenne,  carte  d«  Cassini.  —  Ancien  lief,  rele- 
vant do  la  rhàlellonie  de  Cravant.  En  1771,  il 
appartenait  à  la  famille  de  Barjol  de  Moiissy. 
Il  fut  vendu  nationalcmeut  le  28  messidor  an 
IV,  sur  N.  le  Bascle  d'Argenteujl ,  émigré.  — 
(  Arch.  d'I.-et-L.,  E,  7,  1*6.  Biens  nationaux. 
—  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Varenne  (la),  f.,  c"  de  Cussay. 

Varenne  (les  Grande  et  Petite-),  f.,  c"  do 
Ferrières-Larcou. 

Varenne  (la),  f ,  c"  do  Gizeux.  —  Va- 
renne, carte  do  Cassini. 

Varenne  ('a),  c-  d'Hommes.  —La  Va- 
renne,  carte  Je  Cassini. 


(la  Poli  te-),  f.,c*«  deHulsroes.— 
Ancien  lief.  En  1529.  il  appartenait  à  Christophe 
do  Champeigno  ;  —  en  15Ô5,  à  Uélia  Bernard  ; 
—  en  1670,  à  Claude  Baratte.  —  (  Arch.  d  l.-et-L. 
Tilres  de  ttuismes.) 

Varenne  (la  Grande-),  ouVarennes, 

f.,  c"  d'ingra (.des.  —  Ancien  lief.  11  faisait 
partie  du  marquisat  de  Rochecot.  —  (Arch. 
dï.-et-L.,  C.) 

Varenne  (  mouliu  de  la),  c"  do  Langeais, 
14  habit. 

Varenne  (la),  f.,  c-  de  La  Riche.  — 
Grande  métnirie  de  Saint-Corne,  1698.  — 
Elle  relevait  du  Gcf  do  Port-Cordou,  d'après 
une  déclaration  féodale  du  13  mars  1628,  et  ap- 
partenait au  prieuré  de  Saint-Cônie.  —  (Arch. 
d'I.-«sl-L.  ) .  Titres  de  Saint-Cômc,  B  ;  G,  394.  ) 

Varenne  (la),  f.,  c"  de  Lignières.  — 
Ancien  fief,  relevant  de  la  chàlellenie  de 
Lignières.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  Titres  de  Li- 
gnières.) 

Varenne  (la),  ham.,  c"  do  Limcray, 
21  habit.  —  Ancien  fler,  relevant  d'Amboise.  En 
1463,  il  appartenait  à  Pierre  Chabot,  marié  à 
Julienne  Poulaiu.  Le  t9  novembre  1488,  Pierre 
Vallée,  Ec,  soigneur  do  Puy-Gabil,  on  vendit 
un  tiers  à  Raymond  du  Dezert,  lailleur  et  valet 
de  chambre  du  roi.  —  (Mém.  de  Michel  de  Cas- 
telnau,  111,  93.  —  Bétaocourt,  Noms  féodaux, 
I,  221.) 

Varenne  (  la),  f.,  c"  do  Maillé. 

Varenne  (la),  ou  les  Varennes,ham., 

c"  de  Montbazon,  10  habit. 
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Varenne  (la),  c"  de  Montrouil.  V.  Va- 
renne». 

Varenne  (la), f., c" de Mouzay.— rarenna, 
1200.  —  La  Gasteau,  xvn*  siècle.  —  Ancien 
fier.  En  1639,  Il  appartenait  à  Bonne  d'Alençon  ; 

—  en  Î78'J,  à  la  famille  Daugé  d'Orsay.  — 
(Arch.  d'I.-ol-L.,  C,  606  ;  E,  15). 

Varenne  (la),  f.,  c~  deNazuiles. 

Varenne  (la),  f,  c"  de  Neuillé-Pont- 
Piorre. 

Varenne  (la),  f.,  c"  do  Nenvy-Rol.  — 
Ancien  Bef.  Vers  1630,  il  appartenait  à  Aune 
do  Bueil,  femraede  Rogor,  duc  do  Bellegardo.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  E,  82.) 

Varenne  (la  dime  de  la),  paroisse  do 
Ncuvy-Roi.  —  Elle  formait  un  ûof  relevant  du 
château  do  Scmblançay.  —  {Rôle  des  fie/s  de 
Touraintt.) 

Varenne  (  la  ),  vil  ,  c" do  Noizay,249  habit. 

—  En  1229,  Agathe,  femmo  do  Rabel  de  Jal- 
langes  douua  a  l'abbaye  de  Gastiues  une  métai- 
rie située  dans  ce  village.  —  (Blbl.  de  Tours, 
manuscrit,  n"  1327.) 

Varenne  (  la  ),  f.,  c"  de  Panzoult.  —  Va- 
renne, carte  de  Gassinl. 

Varenne  (la),  f.,  c-  de  Parçay-sur- 
Vienne.  —  Terra  de  Varenna  q\uec*t  juxta 
Vigennam,  xir*  siècle.  —  (Cartul.  de  .\oyers.) 

Varenne  (la),  f.,  c"  de  Reitwac.  — 
(Villa  Varennm,  in  vicaria  de*  C-imborto, 
x*  siècle.  —  (Charte  do  l'abb.  de  Saiat-Julion.) 

Varenne  (la  Grande-  ),  f.,  c"  de  Rcstigné. 

Varenne  (lo  lieu  do  la),  près  de  Boisté, 
c"  do  Ret.gny. 

Varenne  (la),  f.,  c-  de  Rilly.  —  Le*  Va- 
renne»,  t  arie  de  Cassini. 

Varenne  (la),  paroisse  de  Sainl-Denis- 
Hors.  V.  Granges. 

Varenne  (la),  vil.,  C"  do  Saint-Mars, 
34  habitants. 

Varenne  (moulin  do  la),  sur  la  Faro, 
C"*de  Sonzay. 

Varenne  (croix  do  la),  près  du  moulin  de 
la  Varenne,  c"  do  Sonzay. 

Varenne  (la),  f.,  c"  de  VoUné.  —  An- 
cieu  lieT,  relevant  du  château  de  M  tutbazonà  toi 
et  hommage  lige  et  15  jours  de  ga  :  En  1386, 
11  appartenait  à  Jean  Isoré;  —en  K10,  à  An- 
toine Baudet;  —  on  1432,  à  Anioiue  Guenand, 
marié  à  Marie  Isoré;  —  on  1141,  à  Mirguerite 
de  Mausson;  —  eu  li83,  à  Charles  de  Nossny; 

—  en  1601,  à  Jacques  Frezeau  ;  —  eu  I(i24  à 
Isaac  Frezeau;  — en  1*01,  à  Anne  Freze'U, 
veuve  de  René  de  Rouxelley  ;  —  en  1749, 
à  François- Bal lhazar  Dangé  d'Orsay.- (D.  Hous- 


scau,  XI,  4700;  XII,  6037  ,  65M,  WiJ,  SWî. 
7068.  7070  ;  XIII,  8392.  -  R6U  des  /ty 
de  Touraine.) 

Varenne  (la),  paroiise  de  la  VilU-aav 
Dames.  —  Ce  lieu  fut  érigé  en  fl>f,  le  29  »ou! 
176'J,  pour  N.  Abraham,  trésorier  de  France  ea 
Poitou.  11  relevait  du  château  de  Tours.  — 
(Arch.  dT.-et-L.,  litres  de  la  Vxlk-aux. 
Dames.) 

Varenne  (la),  f.,  c"  de  Vllleperdue. 

Varenne    (la)   ou  Varennes,  î, 

c"  d'Yzeures.  —  Ancien  fief  relevant  deGaudru. 
En  1666,  il  appartenait  à  Henri  de  Graaulme;  - 
en  1789,  à  Demetrius  Comnène.  —  (Goyet, .Voii- 
liaire  de  Touraine.  —  Arch.  dl  -et-L  BUnt 
nationaux.) 

Varenne  (prévôté  de  la).  V.  Toun,  coi;, 
de  Saint-Martin. 

* 

Varenne-d'Azay.  paroisse  d'Any-'.e- 
Rideau.  —  Ancien  Uef,  apparleuaul  au  prieure 
de  Relay.  —  (Arch.  d  I.-et-L.,  Prieure  dt 
Relay.) 

Varennes-d'Embre  (le  lieu  de  h\ 
c"  de  la  Celle-Saiul-Avent,  près  du  moulin  de 
la  Fosae-aux-  Loups,  au  carroi  de  1»  Grande- 
Pointe. 

Varennes,  commune  dn  canton  deli^roe'û, 
arrondissement  de  Loches,  à  52  kilomelrei  de 
Tours,  Il  de  Loches  et  19  de  Ligueil.  -  •  «■» 
Varennm  in  mcaria  Camborli,  940.  —  To- 
renna,  1215.  —  Hôtel  de  Varnuiet,  1402. 

Elie  esi  b  irnôe,  au  nord,  par  les  communes  M 
Mouzay  et  de  Loches;  à  l'est,  par  les  commiiM 
de  Saint -Scnoch  ;  à  l'ouest,  par  Ciran  ?- 
Mouzay.  —  Elh  o*t  arroséti  par  l'Estri^eo!  tt 
est  travers  'e  par  le  chemin  de  grande  cmud'i- 
nication  n*  31  de  Ch  itellerault  à  Cliâuwureai^ 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  1k 
pandont   de   celte  commune    :   La  Rou»*:er' 
(12  habit.).  —  Le  Chàtellier  (29  habit.).  aori« 
fief.  —La  Bourrelière  (10  habit.).  -  Les  C"' 
telleries.  ancien  fier.  —  Le  Bas-Villaee  P  ^ 
bit.).  —  Le  chàtoau  do  Saint-Senodi  |6» 
bit.).  —   Les   Sablonnelles  (20  babil.).  -  Ll 
Bechetiore  (23  habii.).—  La  Roeberlé  fl"  bal*! 
—  U  Touche  ;i1  habit.)  —  Le  Panier  (U  t»- 
bit.)   —  Los    Haute  et  Ba^ae-CliauvelmirV 
(15   habit  ).   —  La  Sablière,  les  Bornai»,  b 
Chaîne,  la  Gitonnière,  la  B  mdonnière.  l'E*^-" 
Bée,  la  Min  ir  lier  ■.  la  Chardiêre,  le  P-rron.  ><■* 
Mazerios,  l'Aulnay,  la  Foua-»4erio,  l'Espen^ 
la  Sinconnière,  l'Ouche,   l*s  Cramies,  1s 
terie,  la  Baron  nière,  l'Isabellière;  etc..  . 

Avant  la  Révolution,  Varennes  était  du  r«  r 
do  l'élection  do  Loches  at  fais  «il   part»*  " 
doyenné  de  Ligueil.  En  1703,  il  dépendait 
district  de  Loche». 

Superficie  cadastrale.  —  1107  hectare*.  - 
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Le  plan  cadastral,  dressé  par  Alizon,  a  élô  ter- 
miné le  29  décembre  1832. 

Population.  —  349  habit,  en  1801. —  307  habit, 
en  1810.  —314  hnblt.  en  «821.  —  362  habit,  en 
1831.  —  428  habit,  en  1841.  -  613  habit,  en 
1851.  —  390  habit,  en  1861.  —  41 1  habit,  en 
1872.  —  375  habit,  en  1876.  —  380  habit  en 
1881. 

Assemblée  pour  location  Jde  domestiques  le 
4*  dimanche  de  juin. 

Bureau  de  poste  et  Perception  de  Ligueil. 

L'oglise,  placée  sous  le  vocable  de  saint 
Pierre,  n'offre  rien  de  remarquable.  Une  de  ses 
parties  date  du  si'  siècle. 

Daus  les  premières  années  du  xit*  siècle,  trois 
•  chevaliers,  llimald,  Rnrlcou  et  Geoffroy  le  Bre- 
ton donnèrent  cette-  église  à  l'abbaye  de  Beau- 
lieu.  Uno  des  chapelles  était  dédiéo  à  saint 
Antoine. 

Dans  le  bourg,  on  voyait  une  chapelle  dédiée 
à  saint  Pierre,  et  qui  tombait  en  ruine  en 
167b.  Le  curé,  avec  l'autorisation  de  l'arche- 
vêque do  Tours,  la  Ût  démolir  et  employa  les 
matériaux  à  la  construction  des  murs  du  ci- 
metière. 

Cuués  de  Vare.n.nes.  —  Laurent  Chalusson, 
1439.  —  Guillaume  Lemarié,  1476.  —  Jamin, 
1578.  —  Vincendeau,  1165.  —  Boissimon,  1631. 
—  Etienne  Boucheron,  1645.  —  Michel  Bouche- 
ron, 1674.  —  Pierre  Paulmier,  1675.  —  Pierre 
Marlineau,  1687.  —  Jacques  de  Quinemoni, 
1709.  —  Jaille,  1722.  —  Bisson,  1734.  —  Noiret. 
1768.  —  Angot,  1769.  —  Jean  Guérineau,  1705- 
90,  curé  constitutionnel,  179.1. 

Varenncs  formait  un  Ber  qui  relevait  du  châ- 
teau de  Loches.  C'est  ce  que  constate  l'aveu  sui- 
vant, rendu  le  14  janvier  1774  : 

h  Les  présidents,  trésoriers  de  France  géné- 
raux dos  finaucos  bt  grands  voyers  en  la  généra- 
lité de  Tours,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes 
lettres  verront,  salut.  Savoir  faisons  que  M.  Vic- 
tor Mouys,  procureur  en  ce  bureau,  fondé  de  la 
procuration  spéciale,  passée  devant  M»  Raim- 
bault,  notaire  à  Loches,  résidant  au  bourg  de 
Ciran,  le  25  docembro  dernier,  du  sieur  Charles- 
Ours  do  Quincmont  do  Varenncs ,  chevalier, 
lleulonant  colonel  de  cavalorio,  soigneur  de  Va- 
rennes,  Baugé,  la  Guenière  et  autres  lieux,  nous 
a  remontré  en  conséquence  de  ladile  procuration 
étro  chargé  par  ledit  sieur  de  Quiuumont  de 
Varennes  de  faire  pour  lui  et  en  sou  nom  la  foi 
et  hommage  lige  qu'il  doit  au  roi  à  cause  et 
pour  raison  de   la  terre,  tief  et  seigneurie  de 
Varennos,  située  paroisso  du  même  nom,  à  lui 
fichue  de  la  succession  du  sieur  de  Quinemont, 
s»on  père,  mouvant  et  relevant  de  Sa  Majesté  à 
cause  do  sou  château  de  Loches  ;   pour  à  quoi 
parvenir  le  suppliant  nous  auroit  présenté  sa 
x-equôle,  notre  ordonnance  de  soit  communiqué 
ttu  receveur  général  des  domaines,  la  réponse  de 
son  commis  du  12  décembre  dernier  et  13  de  co 


mois;  notre  ordonnance  de  soit  communiqué  au 
procureur  du  roi  et  les  conclusions,  en  date  du 
14  dudit  mois  ;  ledit  Mouys  s'étant  mis  en  devoir 
et  posture  de  vassal,  a  ce  jourd'huy  fait  en  nos 
mains  pour  le  suppliant  la  foy  et  hommage  lige 
qu'il  doit  au  roy  à  causo  do  ladilo  terre  et  sei- 
gneurie de  Varennes,  étant  dispensé  do  rendre 
ce  devoir  en  personne,  conformément  â  l'arrêt 
du  coDsellde  Sa  Majesté,  du  15  décembre  1733, 
auxquols  foy  et  hommage  avons,  en  présence  des 
gens  du  roy,  reçu  et  recevons  ledit  M'  Mouys  au 
dit  nom,  sauf  les  droits  de  Sa  Majesté  et  l'autruy, 
à  la  charge  de  payer  les  droits  et  devoirs  sei- 
gneurlaux,  féodaux  et  autres,  lant  anciens  que 
nouveaux,  si  aucuns  sont  dus,  et  de  fournir 
dans  le  temps  porté  par  la  coutume  l'aveu  et  dé- 
nombrement de  ladile  seigneurie  de  Varennes; 
faisons  main  levée  de  toules  poursuites  féodales 
en  payant  les  frais  si  aucuns  sont  dus.  Fait 
au  bureau  des  finances,  à  Tours,  le  14  janvier 
1174.  » 

Eu  1211,  le  flef  do  Varennes  appartenait  à  un 
chevalier  nommé  Girard  ;— en  1398,  à  Philippo 
de  Saint-Père;  —  en  1400,  à  Jean  de  Saiut- 
Père,  qui  rendit  hommage  le  23  juin  1302  ;  — 
en  1449,  à  Roué  de  Saint-Père;  —  en  1560,  à 
Adrien  de  Saint-Père,  qui  rendit  hommage  au 
roi ,  en  septembre  1583  ;  —  en  1600,  à 
Scnoch  de  Quinemont,  marié  à  Jeanne  de  Saint- 
Père,  fille  uuiquo  du  précédent;  —  en  1006,  â 
Jean  de  Quiueraout,  qui  rendit  hommage  le 
10  avril;  —  en  1662,  à  Jean  da  Quinemont,  ma- 
réchal  des  camps  et  armées  du  roi,  qui  rendit 
aveu  le  28  février,  —  en  1663,  à  Jean-Chris- 
tophe de  Quinemont,  qui  rendit  aveu  le  22  juil- 
let, et  mourut  en  1713;  —  en  1713,  à  Louis- 
Ours  da  Quinemont  ;  —  en  1733,  à  Jean- 
Jacques-Ours  de  Quinemont;  —  on  1770-89,  à 
Jean-Charles-Ours,  marquis  de  Quinemont,  colo- 
nel de  cavalerie,  major  du  régiment  des  cuiras- 
siers du  roi. 

Maihbs  de  Va.rs.nmes.  —  Do  Ponard,  1801, 
29  décembre  1807.— de  Marsay,  25  octobre  1809. 

—  DoTrezin  de  Cangoy,  14  décembre  1812.   

Louis  Baudoin, 1820.  —  Jacques  Michau,  29  oc- 
tobre 1821.  —  8ilvaiu  Graudeau,  4  décembre 
1834,  t21  juin  1810,  1"  août  1843,  18  juillet 
1846. —  Jean  Biaise,  19  février  1874  ,  janvier 
1878,  janvier  1881. 

Arch.  d'I  «t-L.,  C,  336.  56'.,  587,  .'48,  C83  ;  E,  72, 
98.  10g;  0,  1035.-  Uiné,  Archives  de  la  noblesse  de 
France,  t.  1".  —  D'ilotît-r,  Armoriai  générât,  He(r.  1" 
440.  —  Béttncourl,  Nom*  féodaux,  II,  588,  789.  —  L« 
|  Cbc*iMye-de*-Bo;*  et  Btdier,  Dictionnaire  de  la  noblesse, 
|  XVII,  1136.—  Cartulaire  de  Cormery,  82.— D.  Houtteta, 
IV,  1370,  1370  6.*;  VI,  2307;  XIII,  lt>13.  -  Râle  des 
fiefs  d*  Touraine. 

Varennes,  f-,  c**  d'Artannes. 

Varennes  (le  lieu  des),  près  do  la  Roche- 
Borlan,  c"  de  Bossay.  —  Territorium  de  Va- 
rennù,  in  coiUUiana  de  Pruliaco,  1257,  - 
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Ancien  fief,  relevant  de  la  chàtellenio  de  *>aiutc- 
Julitle.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  23.  —  Arch.  de  la 
Vienne.  H,  3.) 

Varennes,  c"  d'Huismes.  V.  Varenne 
(la). 

Varennes,  c"  d'Ingrandc.  V.la  l'arcnne. 

Varennes  (les),  vil.,  c"  do  Lemcre, 
30  habit.  —  Varennes,  carie  de  Cassini. 

Varennes  (  bois  des  ),  pics  de  la  Chafliéro, 
c"*  de  Lernô. 

Varennes,  ou  la  Varenne,  vil.,  c"  de 
Limoray,  21  habit. 

Varennes  (les),  c"  de  Montlmon.  V.  la 
Varenne. 

Varennes  (les),  ou  la  Varenne  f.,c"' 
de  Moutreuil.  —  Elle  relevait  du  Paradis  (ÎG'JS). 
—  (Arcli.d'l  -el-L.,  E,  il.) 

Varennes  (les),  paroisse  de  Parcay,  en 
Anjou.  —  Aucieu  lief,  relevant  de  Hille.  — 
(Arch.  dl.-ol-L.,E,  318.) 

Varennes  (les),  f.,  c"  de  Paroay-sur- 
Vleuno. 

Varennes  (les),  vil.,  c-  de  Pocé, 
78  habit. 

Varennes  (lo  port  des),  sur  la  Vienne, 
c"  do  Ports. 

Varennes  (le  lieu  de),  c"  do  Trogues, 
prés  Ue  la  Vieuuo. 
Varennes,  c"  d'Yzouros.  V.  la  Varenne. 

Varennes  (  ruisseau  de  ),  c"  d'Yzeures.  — 
Il  preud  sa  source  près  des  Tireuux  ut  se  jette 
dans  la  Creuse  au  lieu  appelé  le  Pro-Bignon. 

Varennes  Bouées,  ou  Rouées  (les), 
f.,  c"  de  Courcouê. 

Varennes  de  Choizeau  (le  lieu  des), 
c"  do  Sepnios,  près  de  l'Esves. 

Varennes  de  Renay  (les),  c-  do 
Chaumussay.  V.  la  Vnrenue. 

Varennes  des  Quindries  (  le  lieu 
dos),  près  de*  îiorrueres.  c*'  de  ltilly. 

Varennes  de  Truyes,  ou  les  Fo- 
lies le  ueu  des;,  pnuisao  du  Trujes.  —  Il 
devait  uilu  rouie  u  i  uuuijo  de  GuiUKry  il  700). 
—  (Arch.  d  l.-ei-L.,  Lient  de*  frecke»  de  i  ait- 
baye  ae  Lurmet  y .  ) 

Varennes  du  Breuil  (les),  f.,  <•»• 
d'Aria  unes. 

Varennes  du  Puits  (lo  lieu  des), 
c"  ue  Saiul-Epain,  pies  du  chemin  de  Trogues 
à  Saint-Epaiu. 

Varennes  Rouées  (les),  e"  de  Cour- 
coué.  V.  Varenne»- Bouées. 

(les), 
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c"  de  Courcouô,  12  habit.  —  Varennu-Saint- 
Denis,  carte  do  Cassini. 

Varice  (la  ),  f.,  c"de  Chezelle*.  -  La  Va- 
rice, carte  de  Cassini. 

Varinières  (  hôtel  des),  paroisse  de  Vou- 
vray.  —  Ancien  tief,  relevant  da  la  prévôté  d'Oê 
à  foi  ei  hommage  simple.  En  l«ll,  il  at'parieuis! 
à  Jean  Hegnard.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  hàéti 
d'Oe.) 

Varnasserie  (la),  f.,  c*  de  Ncuilly-it- 
Briguon. 

Vamelle  (les  Grande  et  Petite-],  v'd. 
c"  de  Louaus,  40  habit. 

Varnieres  (ruisseau  des),  sur  les  limite 
de  Parcay-sur-Vienne  et  de  Pouzay. 

Varoir  (le),  liam.,  c"  de  Chanceaui-sur- 
Choisihe,  10  habit. 

Varole  I  moulin  do  la),  sur  la  breniie, 
c"  de  Villodomer.  —  Eu  17d«,,  il  appartenait  i 
Marc  Mon n,  cure  de  Muiilricliard.  — •  ;.\.reu.  dl- 
el-L.,  ùiens  nalwnaux.) 

Vaionnelles  (le  lieu  des),  pkroiïse  de 
Chediguy.  —  Il  est  cité  dans  uue  charte  <i< 
HOo.  —  (Carluiatrc  du  Lijet.) 

Varton,  c"  de  Boussay.  V.  Warton. 
Vaslerie  (  la  ),  cM  de  Nouzilly.  V.  Voltrit- 
Vaslinière  (la),f.,  c»  do  Neuiiiy-le-Bn- 
gnou . 

Vasselerie  (la,,  c"  de  Monts.  V.  Va**- 
Uere. 

Vasselière  (la),  vil.,  c-  de  Blérô,  ok  la- 
bit.  -  L'abbaye  de  baiul-Julieu  possédait  eu» 
ce  village  uue  closerie,  qui  lui  vendue  uaUuua- 
lemeul  lo  la  juin  17'JI,  pour  12,000  livre*.  - 
(Arch.  d'I.-el-L.,  Uiens  nationaux.) 

Vasselière  (  la),  f.,  i  de  Monts.  -  An- 
cien lief,  relevant  du  château  de  MonUwiun  et  ne 
la  chatelleuie  d'Eavres.  —  Eu  1413,  il  lut  rem. 
sous  uu  mémo  hommage  aux  liefs  de  Itrevuw* 
et  île  la  Guiueliore.  Eu  1U8,  il  apparteaut» 
Guillaume  de Tran.-lieliou  ;—  en  kiscqtH 
do  Lar.jaj  ;  —  eu  I.>u3,  à  Madeleine  Vmsiues  , 
—  en  lu*.',  à  Armand-Serapuin  de  Voyer  de 
Pauiuiy  ;  —  eu  I7S0.  u  Mane -Madeleine  l«-e- 
ru«,  veuve  do  Iloue  Utile.  —  (iio<«  o.e«  p4»  * 
T„-i»  .une.  —  U.  llousseau,  XI,  4700  ;  Xh, 
tilHiW.) 

Vasto  {domus  de).  V.  le  Ga>t.  C  U 
SoDZuy. 

Vatelle  (dime  de  la  ),  V.  Cisse. 

VatOlerie  (ta),  t.,  c"  de  Beuais. 

Vau  (le),  c**  d'Auciiê.  —  Vau  (tAncU 
alias  Fief  Jean  de  Faye  ou  Pctlaloue,  »tf  6 
xv  siècle.  —  Aucien  lief,  relevant  de  Jauïiuy» 
foi  cl  hommage  simple.  En  1276,  il  appartea^ 
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à  Philippe  do  Pellaloue  ;  —  on  1506,  à  Louis 
Bernard  ;  —  en  1684,  a  Piorro  Martineau  ;  — 
eu  if!89,  à  Catherine  do  Pommerai,  veuve  de 
Piorro  Bnutet  do  Marivast  :  —  on  1718,  à  Made- 
lelne-Angéliqtlfl  do  Muuiau'l,  veuve  d»  Pterro- 
GnillaumH  Martinoau  :  -  on  1771.  à  Fiionne- 
Franrnis  Tiiripit  ;  — en  1700,  à  Joan-Mnne-I.ouis 
Le  Basete  d'Argenteuil.  —  (Arch.-d  I -ot-L.,  C, 
602  ;  E,  219.  2"?«  ;  Biens  nationaux.  — 
D.  Housseau,  Vif,  3293  J 

Vau  (le),  c"  d'Azay-le-Ridoau.  V.  Veau. 

Vau  (le),  ou  Veau,  f ,  c"  do  Balesmes. 

Vau  (le),  ou  Veau,  f.,  c"  de  Ballan.  — 
Val-aux-Gran/fiers,  15  0.  —  Vaur,  I5Î4,  — 
Ancien  fief,  relevant  do  lu  commandorie  do  Bnl- 
lan  et  de  la  Carie.  En  15?0,   il  appartenait  à 
François  Lopin,  Ec.  ;  —  en  I5?l,  à  Julien  Ber- 
ruyer,  Bc,  ;  —  en  1f>?4.  à  Fsaac  Frezoau  ;  — en 
17i2,  à   Henriette   C<dlln,   veuve  de  Charles 
lllloo,  ancien  procureur  au  bureau  des  finances 
de  Tours  ;  —  en  1774,  à  Mathieu  Bayeux,  in- 
specteur général  des  ponts  et  chaussées. —  (Arch. 
d'I-et-L.,   Commanderie  de  Ballan.  —  Rôle 
des  fiefs  de  Tmiraine.  —  Bibl.  do  Tours,  fonda 
Salmon,  Titres  de  Taffonneau.) 

Vau  (la  courancodu),  c"  de  Ballan. 

Vau  (  lo),  c"  de  Bléré.  V.  Veau. 

Vau  (lotleu  du),  près  de  la  Porte,  c"  do  la 
Cello-Saint-Avent. 

Vau  (lo).  c"  do  Corolles.  V.  Veau. 

Vau  (le),  c"  do  Saint-Christophe.  V.  Vau. 
Malherbe. 

Vau  [  le),  c"  de  Civray-sur-Cher.  V.  Vaux. 

Vau  (le),  c"de  Conliuvoir.  V.  Veau. 

Vau  (  le),  ou  Veau,  vil.,  c"  do  Coureay, 
42  hab'lanls. 

Vau  (lo),  paroisse  do  Cour-Cheverny.  — 
Ancien  fief,  relovant  du  château  d'Arnboiso.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  C,  633,  651.) 

Vau  (  la  Petit-),  f.,  c"*  des  Essarts. 

Vau  (le),  ou  Vaux,  vil  ,  ch.  et  moulin, 
sur  le  ruisseau  do  Nantilly,  c"  d'Esvres.  36  ha- 
bit. —  Aucien  fiof,  relevaul  de  la  ehàlellenio  do 
Corrnery  et  do  la  Carte.  —  ( Bol  ■  des  fiefs  de 
Touraine.  —  D.  Housseau,  XII,  7008.) 

Vau  (le),  et  lo  Bas-Vau,  f.,c"  do  Faye- 
/«-  Viueuse. 

Vau  (  la  Croix  do),  près  de  Vau,  c"  do  Faye- 
j ii-  Vineuse. 

Vau  (  le),  c"*  d^Hoinmes.  V.  Veau. 

"Va -a  (le),  ou  Veau,  f ,  cM  de  Ligueil.  — 
Km  1793,  elle  fut  vendue  uaioiialemenl  sur 
Ci«L»riel  d'Arsic  de  Temay,  émigré.  —  (Arch. 
,i  T.  -ot-L.,  Bien»  nationaux.) 

Vau  (le),  ou  Veau,  f.,  c"  de  Marçay. 


Vau  (le),  f.,  c"  de  Mazièrcs. 
Vau  (le),  c"*  dcMosnes.  V.  Veau. 

Vau  (le),  ou  Vaux,  f..  c"  do  Perrusson. 

—  Ancien  fief,  relevant  de  la  chàtcllerie  de 
Sainto-Julille  à  foi  et  hommage  plaln  et  un 
roufsio  de  servico. —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  23) 

Vau  (le  fief  du),  paroisse  de  Pocé.  V.  l'Ai* 
ble. 

Vau  (le),  ou  Vau,  ham.,c"  de  Rougny, 
14  habitants. 

Vau  (le>.  f.,  c"  do  Rillé.  —  AnHon  fief, 
relevant  de3  Cartes.  —  Le  21  décembre  1777, 
Urbain  Sorin  rendit  aveu  pour  ce  fief,  qu'il  avait 
acheté,  par  acto  du  5  octobre  1776,  do  Jacques- 
Mario  Pays  de  Lalhan.  Marie-Louiso-Françoise 
Lo  Bourgoin,  veuve  do  Charles-Melchior-Séra- 
phin  do  Chcrbon  rendit  également  aveu  lo5  fé- 
vrier 1783.  —  (Bibl.  do  Tours,  fonds  Salmon, 
Titre»  de  Bille.) 

Vau  (  le),  f.,  c"  do  Rilly. 

Vau  (  le),  c"  de  Rivarennes.  V.  Veau. 

Vau  (  le  Grand  ,  ou  Vaux,  vil.,  c"  de 
Sainte-Maure,  38  habit.  —  Ancien  fief,  relevant 
du  château  do  Sainte-Maure.  En  1730.  il  appar- 
tenait à  Jean-Félix  Cantineau  de  Commacre  ;  — 
en  1777,  à  Gabriel  d'Arsac.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
E,  133.) 

Vau  (le  Petit-),  ou  Vaux,  vil.,  c"  de 
Sainte-Maure,  64  habit.  —  Ancien  fief,  relevant 
de  Sainte-Maure,  à  foi  et  homrange  lige,  if»  jours 
do  garde  et  60  sols  do  service.  Le  seigneur  avait 
le  droit  d'éteuf  sur  les  nouveaux  mariés  des 
Quatre  Grandes  portes  do  Sainte-Maure.  Ceux- 
ci,  lo  jour  do  Pàquos,  étaient  tenus  de  chanter 
une  chanson  dan»  la  prie.  En  1460,  ce  fiof 
appartenait  à  Pierre  de  Botz  ;  —  en  1539.  à 
Gilles  do  Commarro  ;  —  en  1733  à  Jean-Félix 
Cantineau  do  Commacre;  —  en  1780  à  Jean- 
Gabriel  d'Arsac,  marquis  do  Tornay,  marié  & 
Marie-Adélaïde-Henriolto-Victolre  Cantineau  de 
Commacre.  —  (Arch.  d'I.-et-L..  E,  163.  2*5.  — 
D.  Housseau,  XIII,  8013,  8027.) 

Vau  (le),  c"  de  Saint-Nicolas  do  Bourgueil. 
V.  Vaux. 

Vau  (le),  c"  de  Salnt-Ouen.  V.  Veau. 
Vau  (lo),  cM  de  Saiut-Palerne.  V.  Veau. 

Vau  (le),  ou  Veau,  ou  le  Bas- Vaux, 

f.,  c"  do  Saint-Sonoch.  —  Le  fief  de  Vaux, 
1375.  —  Veau,  plan  cadastral.  —  (Bibl.  de 
Tours,  fonds  Salmon,  Titre»  de  Notre-Dame  de 
Loche».) 

Vau  (le),  f.,  c"  do  Sopmes.  V.  Veau. 

Vau  (le),  c"  de  Yallères.  V.  Vau  de  Val- 
lèrcs. 

Vau  (le  ruisseau  du),  c"  de  Vallères.  —  Il 
se  jette  dans  lo  vmux-Cher. 
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Vau(le  Hou  du),  paroisse  de  Verneull-le- 
ChAteau.  —  Ancien  fief,  relovant  do  Franc- 
Palais  &  fol  et  hommage  simple  et  un  cheval  de 
service  du  prix  de  40  sols.  En  1553,  il  apparte- 
nait à  Marie  d'Argouges  ;  —  en  1575,  à  Lance- 
lot  du  Raynler.  —  (Arch.  d1.-et-L.,  C,  C0O  ;  E, 
156.) 

Vau- Ardent  ( le),  f.,  c"  do  Saint-Cyr-sur- 

Loire. 

Vaubaines  (  le  lieu  de  ),  près  de  Parilly, 
c"de  Chinon. 

Vau-Bîihus,  f-,  c"»  do  Salnt-Nicolas-de- 
Bourgueil. 

Vaubardeau  (lo  fief  do),  paroisse  do 
Saint-Cyr.  —  Il  e*t  cité  dans  un  acte  de  1592. 
—  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titra  de  Chaumont.) 

Vau-Barres  (le  lieu  des),  c"  do  Ver- 
nou,  prés  du  chemin  de  Chanray  aux  Caries. 

Vaubelle,  vil.,  c"  de  Lerné,  22  hablianis. 

Vaubenoit,  ou  Vauberois,  f.,  cM  do 

Sainte-Hadegondc. 

Vauberault,  ou  Vaubrault,  vil.,  c- 
de  Nazelles,  50  habit.  —  Terra  de  Valte  Beraut, 
1220.  —  Ancien  flef,  relovant  du  château  d'Am- 
boise. En  1*34,  il  appartenait  à  Pierre  Cornu  ;  — 
en  1477,  à  Jean  de  Cloue,  à  cau»e  do  Jeanne  de 
Boisslmon,  sa  femmo  ;  —  en  1523,  à  Joliaa  Pa- 
pillon ;_en  1550,  à  Nicolas  Papillon  ;  en 
1577,  à  Mario  Proust;  —  en  1610,  à  Nicolas 
Papillon  ;  —  en  1670,  à  Samuel  Papillon,  marié 
à  Mario  do  Coutanccs,  —  en  1*22,  a  Catherine 
Papillon,  qui  le  vendit,  par  acto  du  28  août,  à 
Joseph  de  Bérard,  capitaine  au  régiment  do  la 
Marche.  —  En  1747,  Marie-Anne  de  Bérard,  fille 
do  Joseph  de  Bérard,  en  était  propriétaire.  Elle 
eut  pour  surcessours  Claudo  Brosseau,  1748;  — 
Alexandro-Louis-Marie-Joseph  Ouvrard  do  Mar- 
tigny,  175»,  -  et  Denls-Charltô-Joseph  Ouvrard 
dcMartigny,  1786. 

Voici  lo  texte  d'un  aveu  rendu,  en  1747,  par 
Maric-Anno  de  Bérard,  fille  de  Juliette  do  Bé- 
rard. 

«  Les  Présidents,  etc.,  salut. Scavolr  faisonsquo 
maistre  Joan  Godin  Lahullièrc  procureur  en  co 
bureau,  fondé  do  procuration  spéciale  de  Marie- 
Anne  de  Brar  fille  et  unique  héritière  do  M"  Jo- 
soph  de  Brar  de  Leugny  son  pere,  passée  devant 
Hutel  ot  le  Breton  notaires  royaux  à  A  m  boise  lo 
13  du  présent  mois,  propriétaire  dos  terres  ot  sei- 
gneuries de  Vaubrault,  Sourche  cl  la  Prise  slzo 
paroisse  de  Nazelles  relevant  de  sa  Majesté  a 
cause  de  son  château  d'Amboise,  lequel  nous  a 
remontre  en  conséquence  do  laditte  procuration 
être  chargé  de  laditte  demoiselle  de  Brar  de  faire 
ses  foi  et  hommage  ligo  par  elle  due  au  Roy  a 
cause  et  pour  raison  desdits  fiefs  et  seigneuries 
de  Vaubrault,  Sourche  et  la  Frise  relevant  do  sa 
Majesté  &  cause  de  «on  château  d'Amboise,  en 


conséquence  vous  aurolt  présenté  sarequssie, 
nostre  ordonnance  étant  ensuite  de  soit  commu- 
niqué au  receveur  général,  la  réponse  de  soit 
communiqué,  autre  ordonnance  de  soit  commu- 
niqué au  procureur  du  roy  en  ses  conclusions,  1« 
tout  en  datte  de  ce  jour,  ot  ledit  M"  Godin  U- 
hulliùre  sestant  mis  en  devoir  et  posture  de  m- 
sal  a  ce  jourdhuy  fait  en  nos  mains  pour  ladii!» 
suplianle   les  foi  et    hommage  lige  par  Hà 
dues  au  roy  a  causo  et  pour  raison  desdits  teîs 
terres  et  seigneuries  de  Vaubrault,  Sourche  ctii 
Frise  relevant  de  sa  Majesté  à  cause  de  son  eht- 
loou  d'Amboise.  Laditte  suplianle  étant  dispen- 
sée a  ce  devoir  en  personne  conformément  a 
l'arrcst  du  conseil  du  15  octobre  1733  ;  auqt*l  f«5 
et  hommage  avons  en  présence  du  conseiller  da 
roy  reçu  et  recevons  ledit  M"  Godin  Labullièr» 
audit  nom  sauf  lo  droit  do  sa  Majesté  et  l'autruy 
a  la  charge  de  payer  les  droits  et  devoir»  sei- 
gneuriaux et  féodaux,  et  BUtres,  si  aucuns  sent 
deubs,  de  fournir  dans  le  temps  porté  par  h  coi- 
lume  l'aveu  et  dénombrement  desdits  trois  Scli 
terres  et  seigneuries  de  Vaubrault.  Sourchs  ti 
Frise  distante  et  séparée; en  conséquence fcsoui 
main  levée  de  toute  poursuite  et  saisie  feedïUs, 
siaucunesya  sur  icelleétablyetreudecharMoii. 
en  pavant  les  frais.  Faits  au  bureau  desfcunces 
a  Tours  lo  19  mai  1747.  -  Godim  LurcuttU. 

Arch.  d'I.-et-L..  C,  L-61,  571.  633,634,  fôl.iA 
30.  34,  36  ;  O.  804.  -  Rôle  des  fief»  de  - 
Do  Miroites,  Notoire  des  MmfM  <T Anjou.  -  Ni  «« 
Tour»,  fonds  S»ltnon,  Titrts  d'Amboise,  !.—  Bt'.iaes*^ 
jVWu  féodaux,  1,  300;  II.  723.) 

Vauberault  (  la  croix  de),  c"  de  Cta- 
çay,  près  du  chemin  de  Vernou  à  Saint-Oueo. 

Vau-Bertrand,  c"  do  Louesuuli  V. 
Vau-dc-Saint-Martin. 

Vau-Bertrand,  f.,c"  de  Beaulien. 

Vauboln  (lo  lieu  de),  près  du  Grand-Poi- 
rier, c"  de  Nuell. 

Vau-Braban,  harn.,  c"  du  Boottl 
10  habit. 

Vaubrault,  ham.,  c"  do  Cussay,  lî  h»b 

—  Vaubreau,  cari,  de  Cassiui. 

Vaubrault,  cM  de  Nazelles.  V.  FaW*- 
rouit. 

Vaubreton,  ou  Veau-Breton,  d 

c"  do  Ligré,  12U  habit.  —  Ancien  fief,  relevé 
du  Bois-de-Veudo  et  de  l'abbaye  de 

l  après  un  aveu  du  17  février  1698.-^ 
d'I.-et-L.,  E,  220.) 
Vau-Breton  (lo),  f.,  c"  de  Rivière. - 

VauOrelon,  cart.  do  Cassini.  —  Ancien  tt'-' 
[Rôle  de»  fiefs  de  Touraine.) 

Vaubrouart,  f . ,  c"  de  Sainte-Rade?^' 

—  Mairie  de  Vaubrouart,  1214.  —  Ce  don** 
I  opparlenalt  à  l'abbayo  de  Marmoulier,  S*t* 
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un  bail  de  1522,  ol  un  acte  du  29  novembre  1441 . 

—  (Arcb.  d'I.-et-L.,  Titres  de  Marmoutier.) 

Vau  Char ette.  f.,  cMde  Rivière. 
Vaucheau,  f.,  c"  do  Marigny. 

Vauchenu,  vil.,  C"  de  Ports,  16  habit. 

—  Vauchenu,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  fief, 
relevant  de  l'abbaye  do  Noyers,  d'après  un  acte 
du  2  juin  1559.  —  fArch.  d'I.-et-L.,  Inventaire 
des  litres  de  Noyers.) 

Vau-Chèvre,  f.  c"  do  Cbinon. 

Vau-Cllèvre,  vil.,c"  de  Rivière,  91  hab. 

—  Vauchèvre,  cart.  de  Casslnl. 

Vau-Chevreau  (le  lieu  do),  près  du 
Cassereau,  c"  de  Vernou. 

Vau-Chevrier  (moulin  de),  c-  de  Neu- 
ville,  sur  la  Brenue. 

Vauchignard,  f.,  cM  de  Loches.  — 
Vouchinart,  1480.  —  Ancien  fief.  En  1450,  il 
appartenait  à  Jeanne  du  Tillay;  —  en  1480,  à 
Hector  do  la  Jaillo  ;  —  en  16<>â,  à  Gabriel  Roy; 

—  eu  1672.  àPierro  Martin, chapelain  de  la  cha- 
pelle Saint-Louis;  —  vers  1700  à  Jean-Baptiste 
Roy,  bailli  de  Ligueil.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  E, 
108.  —  D.  Housseau,  IX,  4007.  —  Bibl.  de 
Tours,  tonds  Salmou,  Titres  de  Notre-Dame 
de  Loches).) 

VaucHouan,  f.,  c"  de  Beaumont-la- 
Ronco. 

Vauclair  (  lo  lieu  de),  c"  de  laCelle-Gue- 
nand,  prè«  du  chemin  du  Village-des-Champs  à 
la  Colle. 

Vaucois  (  le  bols  do),  c"  de  Souilly. 

Vaucouleurs  (  le  fief  de  ).  —  11  relevait 
de  Faye-la-Vineuse  et  appartenait,  on  1553,  aux 
héritiers  de  Jean  Pleueau;  —  en  1560,  à  Mathu- 
rin  Diguay.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  600.) 

Vaucoulon  (les  Grand  et  Petit-),  f.,  c"de 
Bossay. 

VauCOUT  (le  lieu  do  l'étang  de),  près  de 
la  Boudinerio,  c"  de  Reugny. 

Vaudagu  (  le  lieu  de),  près  de  Rogareaux, 
c"  dAxay-le-Rideau. 

Vau-d'Anclié(le),  c-d'Anché.V.  Vau. 

Vaudanière  (les  Grand  et  Petit-),  f., 
C*  do  Rochecorbon.  —  Vaudanière  ou  Dnpi- 
nière,  1718.  —  Ils  relevaient  du  fief  du  Crochot 
et  appartenaient,  en  1791,  aux  religieuses  du 
Calvaire  do  Tours.  En  1660,  Jacques  Gatien  y 
possédait  uue  closcrie.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C, 
90;  Bien*  nationaux.) 

Vau-d'Aulnay  (lb),c-  d'Azay-le-Rideau. 
V.  Veau. 

Vau-d' Avril  (le  Petit.).  V.  Grenouille!, 
c-  de  Luynes. 


Vau-d*  Avril  (  le  Grand-  ),  C*  de  Lynes.  V. 
Grand- Veau-d' Avril. 

Vau-de-Blancey  (bois  de),  paroisse  de 
Saint-Nicolas-de-Bourgueil.  —  Il  appartenait  à 
l'abbaye  de  Bourguoil,  en  1690.  Son  étendue 
était  de  20  arpents.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de 
l'abb.  de  Bourgueil.) 

Vau  de-Bonnln  f.,  (  le  ),  c"  de  Saint- 
Denis-Hors. 

Vau-de-Fontaines  (le  ruisseau  de), 
paroisse  de  Saint-Nicolas-de-Bourgueil.  Il  est 
mentionné  dans  un  tilro  du  xvi»  siècle.  — 
(Bibl.  de  Tours,  fonds  Salrnon,  Titres  de  Bour- 
gueil.) 

Vau-de-la-Borde(le'lieu  du),  paroisse 
do  Parçay-Meslay.  —  11  relevait  censivemont  de 
Parçay  (1076).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Abbaye  de 
Marmoutier,  Pitancerle.) 

Vau-de-Larçay  (  le  ),  f.,  c"  d'Azuy-sur- 
Cher. 

Vau-de-Luce,  ham.,c"  de  Saint-Denis- 
Hors,  16  hab. 

Vau-de-la-Fer  (le),  f., C"  de  Langoals. 

Vau-d'Enfer  (  le),  f.,  c"  do  Saint-Mars. 

Vaudenaison  ( le  lieu  de ),  paroisse  do 
Saitit-Jean-sur-Indre.  —  Il  relevait  do  la  Guif- 
faudière.  —  (Arch.  d'I.-et-L., C,  608.) 

Vaudenult  (  le  lieu  de),  paroisse  do  Vou- 
vray.  —  En  1762,  Gabriel  Verger  était  qualifié 
de  sieur  de  Vaudenuit.  —  (Rég.  d'état  civil  de 
Vouvray.) 

Vau-de -Fierrlers  (le), c"  do  Contin- 
voir.  V.  le  Pierrier. 

Vau-d'Ercô  (l«),f.,  c"  d'Azay-sur-Chor. 

—  Ancien  fief.  Eu  1507,  il  appartenait  à  Regnaud 
Bernard,  licencié  ès  lois.  —  (Bétancourl,  Noms 
féodaux,  I,  100.) 

Vaudeme  (le  lieu  do  la\  paroisse  des 
Essarls.  —  Ancien  lief,  relevant  de  Saint-Michol- 
sur-Loire.  En  1397,  il  appartenait  à  Boraud, 
dauphin  d'Auvergne; —  en  1409,  à  Jacques  de 
Motilberon.  —  (Bibl.  nationale,  Gaignères,  678.) 

Vau -de-Saint-Martin  (le),  f.,  c"  de 
Loucsiault.  —  Vaubertrand,  xvi*  siècle.  Ancien 
fief,  relevant  doNeuvy.  La  chapelle  de  Vraydit, 
desservie  dans  la  collégiale  de  Saint-Martin, 
possédait  une  rento  assignée  sur  co  fief  (1565). 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  Fabriquede  Saint- Martin.) 

Vau- de-Sain t-Règle  (te),  f.,  c"  de 
Saint-Règle. 

Vaudésir,  f.,  C"  de  Saint-Christophe.  — 
\ncien  fief.  En  1656,  il  appartenait  à  Claude 
Tcslu,  te,  trésorier  de  France  a  Tours;  —  en 
I6C6,  à  Galiot  Poguineau  ;  —  en  1708,  à  Jeanne 
Barré;  —  en  1745,  à  Marie-Thérèse-Julie  de 
Menou,  veuve  de  Charles-Casimir  Thibergeau 
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directeur  des  fortifications  du  Poitou.  —  Le  logis 
seigneurial  était  fortifié  et  entouré  do  douves.  — 
(Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Lainé,  Archives 
de  la  Noblesse  de  France,  IV.  —  Goyet,  Nobi- 
liaire de  Touraine.) 

Vau  de  Val  1  ères  f lf).  f.,  e"de  Vallè- 
res.  —  Ancienne  chàtellenie,  relevant  de  Colom- 
biers. En  1458,  elle  appartenait  à  Philippe  Pau- 
mart,  Ec.  ;  —  en  1 508 ,  à  Jeanne  d'Aubigny, 
veuve  de  Philippe  Paumart  ;  —  en  1534,  à  Ni- 
colas du  Rozel,  Ec.  ;  —  en  1 5J>9.  à  François  d9 
Roncéo  ;  —  en  1568,  à  François  du  Rozel  ;  — 
eo  1578,  à  Nicolas  du  Rozel  ;  —  on  1620. à  Cbnrles 
du  Rozel,  gouverneur  do  l'Ile-Bouchard,  qui  le 
vendit,  en  1624,  à  René  de  Chaumejan  :  —  en 
1714.  à  Henri  de  Chaumejan,  marquis  de  Fou- 
rnies ;  —  en  1777,  à  Nieolas-Charles-Claude  Pré- 
vost Je  Saint-Cyr,  maître  des  requête*  de  l'hôtel 
du  roi.  L'au rien  logis  seigneurial  date  du  xvi*  siè- 
cle. —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C.  000  ;  E,  24.  —  D. 
Housseau,  XII,  7056.  —  Rôle  des  fiefs  de  TVm- 
raine.  —  Lainé,  Arch.  de  la  noblesse  de 
France,  X,  68.  —  Lhermite-Souliers,  Hist.  delà 
noblesse  de  Touraine,  223.) 

Vau  de  Verneuil  (le),  paroisso  de 
Verneull-le-Chateau.  V.  Veau. 

Vaudière  (la),f.,  cM  do  Nouans. 

Vaudion  ou  Vauguyon  (le  lieu  de), 
paroisse  de  Vérelz.  —  Il  devait  une  rente  à 
l'abbaye  de  Cormery,  d'après  un  acte  du  11  Jan- 
vier 1739.  —  (Arch.  d'I.-ot-L.,  Inventaire  des 
titres  de  Cormery.) 

Vaudioye  (le  liou  de),  paroisso  do  Saint- 
Christophe,  eu  Poitou.  —  Ancien  fief,  relevant 
de  Faye-la-Vinouse  à  fol  et  hommage  lige.  En 
1553,  il  appartenait  à  Christophode  Messeraé.  — 
(Arch.  d'I.-ot-L.,  C,  600.) 

Vaudon,  c"  de  Sainte-Radegonde.  V.  Vau- 
dour. 

Vaudon  (moulin  de),  sur  l'Amasse,  c"  de 
Souvigny.  —  Ancien  fief,  relevant  du  Feuillet. 
En  1487,  il  appartenait  à  Pierre  du  Plessis.  Par 
ac!o  du  24  septembre  1  513.  Protais  de  Porte  vil  la 
le  vendit  à  Jacques  Le  Meignau,  Ec,  seigneur 
de  la  Tourmeliorc,  contrôleur  de  l'artillerie  du 
roi.  Le  17  juillet  1515,  celui-ci  lo  céda  a  Guil- 
laume Le  Moyno,  Ec,  valet  de  chambro  du  roi. 
En  1520,  Il  appartenait  à  François  de  Barville, 
Ec.  Lo  21  février  1707,  Louis  de  la  M  ttc-Villo- 
bret  le  vendit  à  Jean-René  Lo  Roy.  Il  fut  vendu 
uationalement,  en  1793,  sur  Louise-Mario-Adé- 
laïde do  Bourbon-Penthiôvre,  veuvo  do  Philippe 
dOrléaus.  —  (Arch.  dï.-et-L.,  E,  49,  54,  56; 
G,  347  ;  Biens  nationaux.) 

Vaudour,  f.,  c"  de  Sainto-Radei;oiide.  — 
Grand-  Vaudour,  1564.  —  Vaudon,  ItiTl.  — 
Vaudour,  carte  do  Cassinl.  EUo  relovait  de  l'ab- 
baye de  Marmoutler.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  abbaye 
de  Marmoutier,  mense  séparée.) 


Vaudours  (les),  f.,  c"  de  Cheillé. 

Vaudrie  (le  lieu  de  la),  près  de 
teau,  c"  dVzeures. 

Vaudrieuse,  c"  de  Paint-Benoit.  V.  h 
Route. 

VaudrillOU  (lo  Heu  de),  paroi*»,?  J.» 
Neuil.  —  Propriété  du  curé  de  Neull,  en  15TÎ 

—  (Arrh.  dl.-et-L.,  Titres  de  A>ui/.) 

Vaufeuge,  f.,  c**  do  Vouvray. 

Vaufouinard.  vil  ,  c"  de  Roch>-corta 
113  habit.  —  Le  chapitre  de  lVglise  d-^  Tonn  r 
possédait  une  closerie.  qui  lui  avait  été  \èfik 
en  1697  par  N.  Heraon,  chanoine.  Un*  ;u  •: 
closerie,  siluéi?  dans  le  même  villasu,  appirteaul 
en  1538,  à  Victor  Barguin,  receveur  général  te 
aides  et  des  taillas  du  Loudnnois,  maire  « 
Tours;  —  an  1570,  à  François  Joret,  maires 
Tours.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  79.  85,  99 ,M 
Biens  nationaux.—  Chalinol,  Hist.  desrnwa 
de  Tours,  91 .) 

Vaufrioux.  f.,  c"  de  Nouans.  —  Fa»- 
friau.in  parochia  de  Noanto.  12*7.— 
Arch.  d'I.-et-L.,  Chartes  de  VilUloin.) 

Vaugadeland,    vil.,  e*"  de  Rueflo, 

129  habitants. 

Vaugane,  f.,  c"  de  Saint-Marùa-> 
Beau. 

Vaugarny,  f..  c"  de  Joué-les-Toun  - 
Vers  16*0,  Claude  Prudhomme,  prêtre,  y 
construire  une  chapelle,  qu'il  vendit,  ave.:  t 
domaine,  le  30  novembre  1«85,  à  l'hôpital  d?  U 
Chnrite  de  Tours.  Il  avait  fondé  dans  cvttecL* 
pelle  une  grand'messe  et  vêpres  le  jour  às  Sais*.- 
Claude  ;  une  messe  lo  jour  de  Saint-Vincent,  S 
douze  autres  messes  réparties  sur  divers  jous 
do  l'année.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de  Jov- 

Vaugarny,  f.,  c"  de  Pont-de-Ruan.  - 
Ancien  fief,  relevant  du  château  d'Azay-1*-.*- 
deau.  En  1455.  il  appartenait  à  Jean  Le  Berrum: 

—  en  1488.  à  Thibault  île  la  Vallée  ;  —  en  Uft, 
à  Ambroise  Le  Berruyer  ;  —  en  1510,  à  Jeaa  U 
Mercier; —  en  1544.  à  Jeanno  Godeau.  veuve  «J.: 
précédent  ; —  en  1010,  à  Pierre  de  Garanr*. 

lo  vendit,  lo  27  mars  1631,  à  Marguerite  Morciu 
veuve  do  Jacques  Houdry. 

Par  acte  du  10  septembre  1639,  Marc-en* 
Moreau  lo  céda  au  prieuré  de  Relay.  —  (Arri- 
dl.-et-L.,  Prieuré  de  Relay.  —  Rôle  des  fief t  èe 
Touraine.) 

Vaugate  (lo  lieu  do),  paroisse  de  Saist- 
Paterne.  —  Il  relevait  censivement  du  fief  <<*U 
Roche-Racan.  d'après  une  déclaration  féodale 
28  février  1711.—  (Arch.  d'I.-et-L..  G.  4CI.1 

Vaugaudry.  f.,  c"  do  Chin  >n.  —  eh?  « 
fait  partie  de  l'ancien  ne  paroisse  At  Pariilj.  — 
Ancien  Uef.  En  1581,  il  appartenait  à  Jaeqsa 
Pommyor  ;  —  en  1688,  à  Philippe  Dreux  ;  —  ea 


Chawnonl  ;  abbaye  de  Marmoulier,  meiise  sé- 
parée.) 

Vaugenais,  ou  Vaugenay  (  lie  de), 
da us  la  Loire,  paroisse  de  &nut-Cyr.  En  13i>2, 
l'ahbaye  do  Manuoutier  les  acheta  do  Philippe 
Fou.jue*.  —  (Arch.  dT.-ot-L.,  Chartes  de  Mar- 
mvuiter.) 

Vaugendron  (le  lieu  de),  paroisse  do 
Luxé.  —  Il  relevait  ceusiveuieul  du  Bef  do  Franc- 
Palais,  d  après  uue  deciaratiou  féodale  de  161?, 

—  (Arch.  dl.-cl-L.,  E,  150.) 

Vaugerin  (  le  ruisseau  do  ),  c"  de  Bléré. 

—  Il  fuit  mouvoir  six  usiucs  et  se  jette  daos  le 
Cher. 

Vaugilière  (le  lieu  do  la),  près  des 
Places,  c"'  de  Lcrué. 

Vaugilloire  (le  lieu  de),  paroisse  de 
ritifcàj.  —  Ancien  bel,  relevant  a  fol  et  hom- 
uiago  lige  defaUbije  de  Seuilly.  (Arch.  dT.-et- 
L.  1  ares  de  Ùeuiliy.  ) 

Vaugion,  c"  de  Chinon 

Vaugirau.lt,  f.,  c" 

luJruis.  —  Aii.ieuuu  propriété  dos  cliartrem  du 
UgOl.  —  Elle  Tut  vendue  ualioualeiueul,  eu 
iîtfl,  pour  1525  livres.  —  ( Arch.-d'I.-et-L. 
biens  nationaux). 

Vaugirault,  f.,  c"  do  I  .oc  hé, 

Vaugodard(le),f.,  cM  de  Bonaù, 


V.  Vauyuyon. 
de   Chemillo- sur  • 
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1764,  à  N.  d'Arcemale.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C, 
687  ;  E,  111  ;  Rôle  des  20".,  Prieuré  de  Reliy.) 
Vaugault,  vil.,  c"  d'Anlogny. 

Vaugault,  f.,  c"  de  Pressigny. 

Vaugele  (le  lieu  de),  près  des  Ruettes, 
c"  de  Guunçay. 

Vaugèlo,  vil.,  c"de  Bonais,  23  hahilauts. 

Vaugèle  f.,  c"  des  Essarls.  —  Près  de  là 
est  uue  loulaiiie  porlaul  le  mémo  nom. 

Vaugelé,  f.,  c"  do  Laugeais. 

Vaugelé  (le),  vil.,  c"  de  Savonnières, 
6'i  baluiants. 

Vaugelé,  f.,c«  do  Vilaines. 

Vaugeile  (le  lieu  de),  paroisse  do  Joué. 
—  11  relevait  ceusiveuient  de  la  prévoie  de  la 
Varouuo.  —  (Arch.  dl.-et-L.,  Prévôté  de  ta  l  u- 
renne.) 

Vaugenais  (  lo  lieu  de),  paroisse  do  Bar- 
rou.  —  il  relevait  ceusivouionl  de  la  baronnie 
du  Grund-Prossiguy  (17.17;.  —  (Arch.  d  "I.-el-L., 
E,  IUJ.J 

Vaugenais  ou  Vaugenay,  f.,  c-  do 

Sanit-Cyr-sur-Loire.  —  Elle  relevait  du  liefdo 
Marmonner  et  appartenait,  en  1447,  à  Adam 
BodOIl  ;  —  ou  15JU,  a  Méry  Teslu  ;  —  eu  1600, 
à  N.  de  Couteiie.  —  (Arch.  d  l.-et-L.,  Titres  de 
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Vaugodelin(le  lieu  de), ou  Juchepie, 

paroisse  de  Corolles.  —  Il  relevait  censivcmenl 
do  Chàtenay  et  appartenait,  en  1671,  à  Jean 
Boullay  ;  —  en  1755,  à  Robert  Luce,  huissier  au 
Chàlelel.  —  (  Arch.  d'I.-et-L.,  fief  de  Chntenay.) 

Vaugodet,hnm.,c"  de  Langeais,  1  i  habit. 
—  Vauyo  Jet- Écluses.  1777.—  Ancieu  fief,  rcle- 
vaut  de  Crassay.  En  1713,  il  aj)parlouait  à  Joseph 
Voisin,  bailli  de  Sainl-Michel-sur-Loire  ;  —  en 
17.18,  à  Beué-Cesar  Couraull  de  Bonneuil  ;  —  en 
1785,  à  César  Couraull  do  Bonneuil.  —  (Bibl. 
de  Tours,  fonds  Salmou,  Titres  de  Langeais.  — 
Hôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Arch.  d'I.-et-L.,  E, 
377  bis). 

Vaugodet  (  le  lieu  de),  près  du  Coteau  de 
Saint-Biaise,  c"  de  Truyes. 

Vau- Gommier  (le  lieu  do),  dans  les 
Landes  du  Huchard,  c**  do  Cravant. 


Vau-O-oulay  (lo),  f.,  c"  de  Restigné. 

Vaugourdon,  ham.,  cM  do  Saint-Épain, 
il  habit.  —  Valle  Gordun,  Valte  Ourdum, 
xtt*  siècle.  —Granyiade  Valle  Gordon,  1327. — 
Vers  1187,  Geoffroy  Ni veluus  vendit  ce  domaine 
aOdond'Azay.  Parla  suite,  Vaugourdon  fut  pos- 
sède par  la  collégiale  de  Saint-Martin.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.  Inventaire  des  litres  de  Saint-Épain. 

—  Cartulaire  de  Noyers.  —  Bibl.  de  Tours, 
manuscrit  u*  193.  ) 

Vaugourdon,  vil.,  c"  de  Veigné, 
6-1  habit.  —  Ancieu  fief,  relevant  du  château  de 
Montbazou.  Eu  1778,  il  appartenait  à  Mathieu- 
Pierre  Anguille  de  la  Niverdlere.  —  (Bibl.  de 
Tours,  fonds  Salmon,  Titre*  de  Montbazon.) 

Vaugrellier  (les  Grand  et  Petit-),  f., 
c"4  do  Maziores/près  du  ruisseau  do  l'Étang  de 
Jupilles. 

Vaugrenier.  f.t  c"  d'Avon.  —  Elle  rele- 
vait ceusivemenl  des  Koches-Tranchelion  (  1642  ). 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  621.) 

Vaugrenier  (  le  lieu  de),  paroisse  de 
Ligré.  —  Il  relovait  du  lief  de  la  Roche-Piché. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  000.) 

Vaugrignon,  f.  et  ham.,  c»*  d'Esvrea. 

—  Ancien  lief,  relevant  du  château  de  Mont- 
bazou, el,  pour  une  partie,  du  nef  de  la 
Cheuaye,  paroisse  d'Athée.  Vers  1676,  il  appar- 
tenait a  Pierre  Tournier,  trésorier  de  France  à 
Tours  ;  en  1770,  a  Pierre- François-Marie,  comte 
do  Javerlnac,  maréchal  do  camp,  qui  rendit 
hommage  le  21  février.  Il  fut  vendu  nationale- 
meut  lo  3  floréal  an  VI.—  (Arch.  d'l.-et-L.,  Biens 
nationaux.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon. 
Titres  de  Montbason.  —  Rôle  des  fiefs  de  Tow 
raine. ) 

Vaugrisiôres  (les),  f.,  cM  de  Braye» 
sur-Maulue. 
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Vauguereau  (le  lieu  Je  ),  près  du  che- 
min des  Frolourettes,  c"  do  Vouvray. 

Vauguérin,  f.,  c"  d'Artannes.  —  Ancien 
flef,  relevaut  d'Azay-le-Rideau.  En  1«I5,  il  ap- 
partenait à  Jean  Biondelet  et  à  Jean  de  la  Brosse; 

—  en  1473,  à  Gilles  de  Pully  ;  —  en  1510,  à 
Jeau  de  Pully  ,  —  en  1361,  à  Jacques  de  Pully  ; 

—  en  1581,  à  Jacques  de  Pommiers,  marie  à 
Jacqueline  de  Pully;  —  en  1613,  à  Charles  de 
Garance  et  à  René  de  Garance.  Par  acte  du 
2?  septembre  1618,  Charles  de  Garance  et  Marthe 
Bougrcau,  sa  mère,  le  vendirent  &  Jacques 
Iloudry.  En  16*1,  ce  domaine  appartenait  à 
Michel  Nau,  greneticr  au  grenier  à  sel  de  Lan- 
geais. Du  lugis  seigneurial  dépendait  une  cha- 
pollc,  dédiée  à  sainto  Marguerite,  otqui  est  men- 
tionnée dans  un  acte  du  17  janvier  1689.  —  Une 
métairie  située  à  Vauguérin  appartenant  au 
prieuré  de  Rciay.  —  (Areh.  d'I.-et-L.  Prieuré 
de  lielay.  —  Hôle  de»  fUfi  de  Touraine.  ) 

Vauguérin,  f.,C"  de  Trojues.  —  Vau- 
guérin, carte  do  Cassiui.  —  Aneieu  lïef.  En 
1349,  il  appartenait  à  Jeau  Oïlar'.,  mari-.-  à  Olive 
do  Saint-Germaiu,  dout  il  eut  :  1*  Claude,  qui 
suit  ;  2'  Hugues  ;  8*  Charles,  soigneur  de  Gaste- 
bouvet  ;  4#  Léonore,  femme  do  Charles  de 
Betlioulat,  Ec,  seigneur  du  Donjon  ;  5*  Andrée. 

Claude  Qdart,  chev.,  seigueur  de  Vauguérin, 
Soudeil,  la  Fuie  de  Mariguy,  etc.,  maître  d'hôtel 
de  Henri  de  Mayenne  et  gouverneur  des  ville  et 
château  de  la  Ferlé-Bernard,  épousa,  le  18  fé- 
vrier 160.',  Honorée  do  Thiennes,  fille  de  Nico- 
las do  Thiennes,  seigneur  de  Razay,  maître 
d'hotel  du  duc  do  Mayenne,  ot  de  Jeanne  de 
Villars.  De  ce  mariage  sont  issus  :  1*  Henri,  sei- 
gneur dj  la  Fuie,  capitaiuo  do  chovau-legers  ; 
2'  Claude,  qui  suit  ;  3*  Catherine,  femme 
d'Anne  Bonin  do  la  Bonniniore,  chev.,  seigneur 
dos  Chastelliers  ;  4*  Aimée,  mariée  le  29  octobre 
1633,  à  Louis  Peguineau,  Ec,  seigneur  de  la 
Jarrie. 

Claude  Odart,  chev.,  seignour  do  Vauguérin, 
licutenant-colouel  du  régiment  de  Condé,  épousa, 
le  13  septembro  1615,  Anne  do  Baraudin,  û lie 
d'Houoral  do  Baraudiu,  seigneur  du  Verger,  et 
do  Marie  de  Visières.  11  eut  de  ce  mariage: 
I"  Charles,  qui  suit  ;  2»  Jacques,  seigneur  do  la 
Fuie,  gouverneur  du  château  de  Bacillon,  mort 
eu  1732. 

Charles  Odart,  chev.,  seigneur  de  Vauguérin, 
Moug.jn,Puviors,Suu  deil,  etc..  ..épousa,  le  3  octobre 
ll>G8,  Françoise  Dreux,  fille  do  Jacques  Dieux, 
gentilhomme  ordinaire  du  duc  d'Orléans,  et  de 
Françoise  de  Hochechuuart.  De  ce  mariage  sont 
issus  :  1*  Charles,  qui  suit;  2*  Jacques,  seigneur 
de  Parignyel  de  Grandvaux  ;  3*  Houé,  seigneur 
de  Beauregard,  marié  à  Françoise  do  Rufttat  ; 
4»  Claude-Henri,  soigneur  ue  Prezault,  marié,  le 
26  janvier  1722,  à  Mane-Fiauçois  du  Cuaussay; 
&•  Fraaçoiao-Catueriue,  mariée  à  K.  Gueabio, 


seigneur  de  Rassay  ;  6*  Marguerite  ;  !•  Louis*  : 
8*  Anne. 

Charles  Odart,  chev.,  seigneur  de  Vauguérin. 
épousa  N.  do  la  Faure,  dont  il  eut  uae  Lii 
uuiquo,  Marie-Jeaonc,  qui  fut  mariée  le  lî  fé- 
vrier 1736,  à  Jeau-Jacques-Ours  de  Quise- 
mont. 

Jean-Jacques-Ours,  marquis  de  Ouiaecon:. 
seigueur  do  Vauguérin,  Paviers,  Mougon.  etc., 
comparut,  en  1789,  à  l'assemblée  de  la  not-ies* 
do  Touraine. 

La  dime  de  Vauguérin  formait  un  fief  qui  jt- 
levait  à  foi  et  hommage  simple  de  h  lutto* 
Marcilly. 

En  1783,  Jean-Charles-Ours,  marquis  de  0=1- 
nemont,  et  Aloxis  Jacquet,  curé  de  Trogne». 
dirent  aveu  pour  cette  dtme  : 

«  Ave  u  et  deuombrement  que  donne  et  rod 
messire  Jean-Charles-Ours,  marquis  de  Quat- 
mont,  ancien  major  do  cuirassiers,  capiU'a*  & 
cavalerie,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  auli'-iLT 
de  S1  Louis,  seigneur  de  Vareunes,  Pavifrs, 
Vauguérin,  ot  autres  lieux,  demeurant  ord—i.- 
rement  à  Paris,  paroisse  de  S*  Hoch  ; 

«  Et  maître  Alexis  Jacquet,  curé  de  Trognes.  • 
demeurant,  stipulés  et  représentés  par  M*  J«ti 
Lenoir,  notaire  royal  au  ress -ri  de  Chi;io"i  rési- 
dant à  rilo-Bouchard,  paroisse  de  S1  Gui.*,  kv 
foudé  do  pouvoir,  en  date  du  19  octobre,  t!  «lui 
dudit  maître  curé  de  Trogues,  du  20  dudil  non 
d'octobre  1783  ; 

«  A  très  haute  et  très  puissante  dame  A"  - 
Perrine  de  Gréaulme,  veuve  de  messire  Amaai- 
Philippe  do  Gazeau  de  la  Bouére,  la  DuuerU- 
Martigny  et  autres  lieux,  ancien  major  au  re«- 
ment  de  Crussol-cavalerie,  chev.  de  Saini-Loaji, 
dame  de  la  Motle-Marcilly,  Pussigny,  la  Graaéf- 
Gaide,  la  Brelonnière,  le  Marais,  de  Marciii;  * 
autres  lieux,  de  la  disme  de  Vauguérin,  c- 
constances  et  dépendance*,  situés  parois*»  tu 
Trogues,  pour  raison  de  laquelle  dime  u  cet 
rendu  et  juré  les  foy  et  hommage  etiascua  sépa- 
rément, scavoir  :  ledit  maître  Jacquet,  curé  ci 
Trogue,  lo  20  mars  17*3;  ct?lle  dudit  cessira  dt 
Ouinemont,  rcudue  audit  nom,  le  9  &ep:&&are 
audit  an,  et  ce  pour  obéir  et  satisfaire  aux  kttfts 
patentes,  eu  forme  de  rouovatron  obtenues  «a  L» 
chancellerie  du  Palais,  u  Paris,  le  17  juillet  1712. 

«  Pour  l'intelligence  desquelles  il  es:  observé 
que  lesdits  avouants  jouissent  et  t-ossedeat 
ladite  dime,  savoir,  messire  .le  Quinem.at  d*  b 
succession  de  Madame  sa  mère  ;  lecit  txmî'xe 
Jacquet,  comme  étant  aux  droits  de  son  prédé- 
cesseur. 

«  Ladite  dime  n'a  aucun  droit  dejuitioe  *cr 
l'étendue  d  icelle,  mais  de  prélever  U 
gerbe,  comme  il  est  d'usage  depuis  un 
immémorial,  et  que  les  prédécesseur*  desâUe 
avouants  ont  accoutumé  prendre.  Lesd.ts  i 
de  Quinemont  ot  maître  Jacquet,  cure, 
et 
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tout  plaln  corps  de  Cet,  pour  chacun,  leur  part 
el  portion  do  ladite  dime  par  indivis  entre  eux. 

«  Pour  raison  de  quoi  ledit  maître  Leonlr, 
audit  nom  reconnaît  et  confesse  devoir  à  ladite 
dame  de  la  Bouere,  damo  do  la  Motte-Marcilly, 
la  fui  et  hommage  simple  à  muance  de  seigneur 
ot  les  loyaux  aides  quaud  ils  advienuonl  de 
droit  el  de  coutume,  le  radial  lorsqu'il  échoit, 
ensemble  de  tout  autres  droits,  honneurs  ot 
obéissance  ainsi  quo  tout  vassal  le  doit  â  son 
seigneur. 

«  Méconnaissant  et  cotifessant  égaloment  que 
ladite  dame  de  la  Bouere  est  fondée  et  dans 
l'usage  constant  do  prendre  et  percevoir  les  lods 
et  ventes  du  prix  des  acquisitions,  à  raison  du 
douzième... 

«  Fait  et  passé  au  château  seigneurial  de  la 
Motte-Marcilly  le  22  octobre  1783,  on  présence  de 
Louis-Jean  Herpin  et  de  Augustin-Paul  Jenson, 
tous  les  deux  iugénieurs  cl  feudistos,  témoins  à 
ce  requis  et  appelés,  lesquels  ont  signé  avec 
itdil  maître  Lcuoir  et  nous  notaire  royal,  com- 
missaire susdit  cl  soussigné.  Signé  :  UEnPiJt, 
J&asoN,  J.  Lekoib,  P.llotte.  » 

Arch.  d'l.-«t-L.,  C,  562,002;  E,  98,  158.  —  Arcb.  da 
la  Vienne,  D,  172.  —  Laind,  Archiva  de  la  noblesse 
de  France,  11,  X.  -  D.  BOM-W.XII,  49,40.  -  Hàle 
des  fief*  de  Touraine. 

Vaug  ululer,  f.,  C'dEsvres. 

Vauguion,  c"  de  Vorelz.  V.  Vaudion. 

Vauguyon(la),  f.,c"do  Chinou.  —Hôtel 
d'Orottte,  la  Uaignene  ou  la  Vauguyon,  1426. 
—  Kilo  a  fait  partie  de  l'ancien  no  paroisse  de 
Parilly.  —  Ancien  tiof,  relevant  du  château  de 
CUiuou  à  foi  et  hommage  lige.  Eu  1390-1426,  il 
appartenait  à  Guillaume  lo  Petit;  —  en  1544,  à 
René  Le  Petit  ;  —  on  1626,  â  Jacques  Bazary, 
héritier  do  Suzanno  du  Breull,  sa  mère  ;  —  en 
Ittf.t,  à  N.  Blouin,  qui  le  vendit  à  Pierre  Rocque, 
chovalier,  seigneur  do  Varengoville  ;  —  on 
l"i»0,  aux  chauoines  du  Plessis-les-Tours.  Ce 
doiuaiuo  fut  vendu  nationalement  le  21  janvier 
1191,  et  adjugé  a  René  Cbamplguy-Clément.  — 
(Arcb.  d'I.-el-L.,C,  054  ;  G,  323  ;  Biens  natio- 
naux. —  Betaucourt,  Noms  féodaux,  I,  76.  — 
Hôte  des  fiefs  de  Touraine.  —  Ménage,  Hitt.  de 
&aùlét  4U5.  —  Bibl.  nationale,  Gaigueres,  678.) 

Vauaardeau,  f.,  c"  de  Saint-Cyr. 

"V"auliarcly,  f.,  c"  de  Dierre.  —  Vallis 
JJarolt,  oaus  une  charte  de  l'abbaye  do  Marmuu- 
lier  de  1250.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Cluxrlcs  de 
xVf  c»  t'/noutter.) 

"Vauliardy,  f.,  c"  de  la  Croix. 

Vauhei-eaa,  f.,  c"  do  Sainie-Mauro. 

Vau-Jaumler,  f.,  c-  de  Salut-Nicolas- 
de-Bourgucil. 

Vaujouin,  ou  Vaujoint,  vil.,  c"  de 
Gheill^.  11  habitants. 

Vaujours,  vil.,  c"  de  Caâteau-la.-VaUiôre, 


82  haLit.  —  Vallis  Gaudxi,  xm«  siècle,  -  Val- 
Joyeux,  Vaujoyeux,  xv*  siècle  Ancien  fief,  re- 
lovant de  Baugô.  En  1328,  Jean  l'Archevêque  de 
Parthenay  la  céda,  par  échange,  à  Pierre  Trous- 
seau. A  partir  do  ce'.to  époque  il  resta  uni  à  la 
terre  de  Châteaux.  Il  Ut  partie  du  duché  érigé  on 
mai  lf>67  en  faveur  de  Louise-Françoise  do  la 
Bdume-le-Blanc. 

Le  château,  bâti  au  xv»  siècle,  est  depuis  long- 
temps en  ruine.  Une  chapelle  on  dépendait.  Elle 
est  meulionnée  dans  lo  PouilU  du  diocèse 
d'Angers,  1648. 

Chopin.  De  feudis  Andeg.  254.  —  D.  Houtseau,  V. 
2117  ;  IX,  402-2  ;  X.4227  ;  XIII,  10805,  I0J28,  10,832.— 
Bibl.  de  Tour*,  manuscrit  n-  1346  —  La  Thaumaaiière, 
liitt.  du  Berry,  441,  —  Journal  d  Indre-et- Loire  do 


P.  Anselme,    Hitt.  génial. 


la 

C.  CbeTalier,  Prome- 


23  octobre  1837. 
maison  de  France,  VII,  849. 
nada  pitt.  en  Touraine,  566. 

Vaulais,  f.,  c"  de  Betz.  —  Terra  de  Vau- 
loer,  1211.  —  Vaulay,  tableau  de  recensement 
de  1872.  —  Ancien  fief.  En  1211,  Renaud  de 
Bolz  le  donna  â  la  maison  du  Temple  do  Protay. 
—  (Arch.  do  la  Vionno,  liasse  487.) 

Vaulandot,  c"  de  Loches.  V.  Caves  de  la 
Gaieté. 

Vaulandry.  f.,  c"  de  Continvoir. 

Vaulanger,  c-  de  Saint-Branchs.  V.  Mou- 
lin-buits. 

Vaulavacherie,  f.,  c"  de  Saint-Chris- 
tophe. 

Vauleart,  ou  Vauliart,  f.,  c"  do  Fan. 

dettes.  —  Ancienno  propriété  du  chapitro  de 
Saint-Venant.  Elle  fui  vendue  nationalement  lo 
g  février  1791,  pour  4350  livres.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  Biens  nationaux.) 

Vauleart  ou  Vauliard,  f.,  et  moulin, 
c"  de  Nouzilly.  —  Vauliard,  mi'  siècle.  — 
Ancien  fief.  Eu  1239,  il  appartenait  à  Guillaume 
de  Vauliard,  chevalier  ;  —  en  1456,  â  Bertrand 
de  la  Haye.  L'abbaye  de  Marmoulier  le  possédait 
au  xvii*  siècle.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  471.  — 
Bibl.  nationale,  Gaignères,  678.) 

Vauliard.  V.  Vauleart,  c-  de  Fondeltes 

et  de  Nouzilly. 

Vauli monts  (les),  f.,  c"  de  Villaines. 

Vaulnay,  f.,  c"  de  Rochecorbon. 

Vaulnes ,  c"  de  Pont-do-Ruau.  V.  Vonnes. 

Vauloer,  c—  de  Betz.  V.  Vaulais. 

Vauloger  (le  lieu  de  ),  paroisse  do  Nou- 
zilly. —  Ancienne  propriété  do  l'abbaye  de 
Beaumout-les-Tours.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  litre» 
de  la  Roche.) 

Vaulois(lo  lieu  de),  paroisse  do  Chauçay. 
—  Il  est  cité  dans  un  acte  de  136S.  —  (Arch.  d*L- 
et-L.,0,  81.) 
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Vauluisant,  ou  Volissant,  paroisse 

de  Nouv  y-Roi.  —  Ancien  bef,  reevant  de  la 
prévôt*  de  Neuvy-Roi  En  14n6,  il  appartenait  à 
Pierre  Bonneau,  Ec. , qui  reudit  aveu  le  29  dé- 
cembre;—en  ISIS,  à  Raoul  Bouchet; —  en  1100, 
à  Louis-Tboinas-Olivier  de  Fieuues,  marquis  de 
Leuvilie.  -  (Arcb.  d'I.-et-L.,  C,  633,  634  ;  E, 
10.) 

Vau-Lyon  (le  lieu  de),  près  de  Cosson, 
cM  de  Vernou. 

V       nain,  f  ,  c~  de  Draché.  —  Vaumain, 

carte  de  Cussini. 

Vaumain,  f.,  c**  de  Scpmei. 

Vau  Malherbe  f.,  cM  de  Saint-Chris- 
tophe.  —  Vau  ou  Vaux,  xv«  siècle.  —  l'au- 
Moulin,  1790.  —  Ancien  fief,  relevant  de  ia 
prévôté  d'ûc  et  du  prieuré  de  Saint-Christophe. 
Eu  1459,  il  opparlenait  à  Pierre  Brethe  ;  —  en 
1072,  à  N.  Le  Jeuno  de  Malherbe  ;  en  1780,  à 
N.  de  Longueval  d'Haraucourt.  —  (Arcb.  d'I.-el- 
L.,  Prévôté  dOë  ;  Bient  nationaux.  —  Râle 
det  fief»  de  Tout  aine.) 

Vau-Margot,  f.,  c"  de  Salnt-Paterne.  — 
Vaumargot,  carie  de  Cassini. 

Vau-Martin,  f.,  c"  de  Brizay.  —  Ancien 
fief,  relevant  de  Boncée.  —  En  1647,  il  apparte- 
nait A  Etienne  Gravier.  —  (Arcb.  d'I.-et-L.,  G, 
600.) 

Vaumartin,  f.,  c"  do  Nazelles. 

Vaumenaiae,  f.  et  ch.,  e"  do  Thizay.  — 
Ancien  fief,  relevant  de  la  chàiullenio  de  Soullly 
à  fol  et  hommago  simple,  2  sols  6  deniers  de 
service,  à  chaque  mutation  de  seigneur,  et  un 
merle  noir  à  bec  jaune.  —  En  1475,  il  apparte- 
nait à  David  .lo  Chambré;  —  eu  1498,  à  Charles 
Pinain;  — on  1560,  à  Antoine  Aruoul;  —  en  1570, 
à  René  Chalopia  ;  —  en  1587,  à  Jacques  Thibert. 
—  Le  22  juillet  1612.  Jean  Laurencier  l'acheta  de 
la  veuve  de  René  Chalopin.  Ce  domaine  passa 
ensuite  à  Philippe  Pinol,  1628;  —  Samuel  Pinet, 
qui  rendit  hommage  le  27Juiu  1654  ;  —  Gabriel 
Meitayor,  fermier  général  de  la  lerre  do  Cham- 
pigny-sur-Veude.  1070  ;  —  Jacques  Mestayer, 
qui  l'acheta  des  héritiers  de  Gabriel  Mestayer  et 
do  Françoise  Dcsliayes,  *a  femme  en  1703  ;  — 
Louis-Heuri-François  de  Marcé,  1770.  —  (Arch. 
d'I  -ot-L.,  G,  279  ;  Bient  nationaux.  —  Bibl 
de  Tours,  fonds  Salmon,  Titret  cfe  l'abbaye  de 
Seuilty.) 

Vaumerie  (  le  lieu  de  ),  paroisse  do  la 
Guerdie.  —  Ancien  lier,  relevant  du  château  de 
la  Guen-he  à  foi  el  bouimnge  simple,  d'après  un 
aveu  rendu  en  1499,  par  Paulet  Fumée.  — 
D.  Housseau,  XII,  5824.) 

Vaumont.f.,  c"  de  Salnt-Avertin 
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Vaumoreau.  viL,  c*'  de  Beoai*  M  a:  - 
-  Aut-ieo  Def.  En  1457,  il  «Pi*r*Mi,  ^ 
G.roust;  —  eu  1734,  aCesar  de  Henrr  d  Au-nan 
et  a  Louis  Hervé.  —  (Arcb.  d'i.-ei-L*,  pritM  it 
Rcthgné.) 


f ,  c~  de  Chantât.  _  An- 
cien  bef,  relevant  du  château  d'Anfcobe.  El 
1535,  il  appartenait  à  Jean  Binel  ;  —  en  lfiJO  » 
Louis  de  la  Fous,  marié  à  Madeleine  Gailaad. 
Vers  1621,  cette  dernière  fonda  a  Vaumorin  m 
chapelle,  à  laquelle  elle  donna  m  e  rente 
40  livres  tournois,  à  prendre  sur  le  moulic  it 
Fouleret.  Vaumorin  passa  ensuite  a  Uajcto; 
du  Perray.  femme  de  Barthélémy  ée  Kpi 
(1630;  ;  —  à  Catien  Pmon,  qui  rendu  homicwe 
le  30  mai  1705  ;  —  à  Nicolas  Chaban,  17^  ■  - 
n  Thomas  Valieteau  de  Cbabrefv,  1712.  —  (Arct 
dl.-et-L.,  C,  633;  E,  198.  R6U  detfiefi  *> 
louraine.  —  Woreri,  Diction.  IftStotïdut.Q, 
129.  —  Bibl.  de  Tours,  manuscrit  n*  lîil.- 
LUermite-SouIiera,  Hitt.  de  la  noblette  de  Tou- 
raine,  96.) 

Vaumorin,  ou  Ruzé,  f.,  cM  ée  Mont- 
louis.  —  Ancien  fier,  relevant  de  Kotii  et  ds 
Moucontour.  En  1480,  il  apparteuait  »  Adam 
Jiodon,  Ec,  secrétaire  du  roi  ;— en  1518,  arques 
deBeaune;—  en  1521,  a  Claude  BUuau:- eu 
1623,  à  Claude  Marteau  ;  —  en  1057,  i  Louiid* 
Bordeaux  ;  —  en  1692,  à  Pierre  de  V«ibm;  - 
on  1730,  à  Marie  Justice;  —  eu  1780,  a  Lou«- 
Zacbarie,  marquis  de  Vassau ,  maréchal  ici 
camps  et  armées  du  roi,  qui  le  venait,  k 
28  avril  1789,  à  Marie-Charlotte  do  Ya=ia:, 
veuve  d'Albert- Louis  do  Clérembaull,  mirqutiï 
Vnudreuil.  (Arch.  d'i.-et-L  ,  E,  57,  65.  -  Betii- 
court,  A om>  féodaux,  I,  8il.  —  BLU.de Tant, 
fonds  Salmon,  Paroitscs  et  famille*  de  R» 
raine.) 

Vaumorin  (le  Petit-),  paroisse  de  Voo- 
vray.  —  En  1787,  on  y  voyait  une  chapellt  ap- 
partenant AN.  le  Hou.  —  (Arch.  dl.-et-L.G 
14.) 

Vaumoron,  f.,  cM  de  Fondeites. 

Vaumort  ou  Vaumore,  f.,  c*  ds 

Nazelles.  —  Ancien  fief.  Vers  1510,  il  apparss- 
tiaità  Etienne  de  Solis  ;  —  en  1740,4  Philippe» 
Cam,  briuadier  des  gendarmes  do  la  çna<  a- 
roi,  chevalier  de  «aiul-Louis.  —  (Arch  di.-el-L. 
E,  26.  —  Rôle  des  fieft  de  Touraine  - 
d'état  civil  de  Saint-Fioreutia  d'Amboise,  OHj 

Vaumourez  (  lo  lieu  de  ),  paroisse  d'Aus 
—  11  relevait  des  Rorhos-Trauchelion  (164!).- 
(Arch.  d  l.-ct-L.,  C,  621  ) 

Vaumulon,  T.,  cM  de  Saint-Patrice. 

Vaunaiorier,  cM  de  vuiedimer.  v.  r«%- 
negrier. 


Digitized  by 


VAU 

Vatmegrier,  ou  le  Veau,  f.,  c««  de 

Villedomer.  —  Elle  relevait  du  fief  do  Couleurs, 
et  appartenait,  en  1180,  à  François  Fourneau, 
Éc.  —  (  Aruh.  d'I.-et-L.,  L.  E,  120.) 

Vaunoble,  f..cM  de  Saint-Christophe. 

Vaunoire,  f.,  c"  de  Choillé.  près  du 
ruisseau  du  Doltrt.  —  Ancien  prieuré.  Dix 
hectares  de  bois,  qui  en  dépendaient,  furent 
annexés,  en  1791.  à  la  forêt  de  Chinon.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Vauperon,  f.,  cM  d'EpelgnS-sur-Dêrac. 

Vaupétrier  (le  lieu  de),  près  de  la 
Drosse,  c"  de  Vouvray. 

Vaupoitier;lelleude),  ou  Vaupetier 
paroisse  de  Vouvray.  —  Il  devait  une  rente  à  la 
collégiale  de  Saint-Martin  (1553).  —  Arch. -d'I.- 
et-L.,  Prévôté  d'Oë.) 

Vau-Potier,f.,  C*4  de  laTtoche-Clerroaull. 

Vau-Précieux,  f.,  c"  de  Sorigny,  près 
du  ruisseau  do  Sfardereau.—  Va upricieux,  carte 
de  Cassini.  — Ancien  fief,  relevant  de  Montbazon 
à  foi  ot  hommage  simple.  —  (D.  Housseau,  XII, 
6957.) 

Vaurayer  f  chapelle  de  ),  paroisse  d'Avoine. 
—  Le  droit  de  présentation  à  cette  rhapelle 
appartenait  à  l'archevêque  de  Tours.  —  (  Pouitlé 
de  l'archev.  de  Tours  (1648),  p.  60.) 

"Vaurayer, ham.,  c"de  Parçay-sur- Vienne, 
14  habit.  — Ancien  prieuré, dépendantdel'abbaye 
de  Maubee.  A  la  fin  du  xvm*  siècle  la  chapelle 
était  en  ruines.  Un  arrêt  du  Conseil  d'Étal,  du 
30  décembre  1785,  au'orisa  Alexandre-Antolne- 
E  m  manuel  de  Crussol,  grand-croix  de  l'ordre  de 
Mal  te,  à  jouir,  sa  vie  durant,  du  revenu  de  ce 
prieuré.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Vau-Remy  (le),  f.,  c"  de  Civray-sur- 
Cher. 

Vauremy,  c"  de  Saunay.  V.  Vautibert. 

Vaurengards  (  le  lieu  des  ) ,  c*«  de 
^aint-Germain-sur-Vienne. 

Vaurenier,  f.,.  c"  de  Draye-sur-Maulno. 

Vaurenier,  c"  de  Perrusson.  V.  Vauroux. 

Vaurennières  (le  Heu  des),  c"  do  Sep- 
mes,  près  du  chemin  de  Manthelan  à  Sepmes. 

Vau-Renou,  ham.,  c"  de  Salnt-Nicolas- 
de-Bourgueil,  10  habit. 

Vauriau  ( le),  f.,  c"  de  Cravant.  —  Vau- 
reau,  carte  de  Cassini. 

Vauribonet  le  Petit- Vauribon,  vil., 
e-  de  Marray.  18  habit.  —  Ancien  fief.  —  (Râle 
des  fiefs  de  Touraine.) 

Vauribon,  f.,  c"  de  Neuillo-Ponl-Plerre. 

Vaurichard.ou  Grand- Vauricher, 

f.,  c**deCbeillé.—  Vaurichard,  carte  de  Cassini. 
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—  Ce  domaine  fut  vendu  nallonalemenl  le 
28  messidor  an  IV,  sur  N  de  Bnmbel,  émigré.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Vauricber,  f.,  C"  de  Lanjrenis.  —  Ancien 
fleT.  A  la  lin  du  xv»  siècle,  il  appartenait  à  la 
famille  Dreux.  Vers  150?,  il  pass  i  dans  la  famille 
Quirll,  par  le  mariage  de  Mario  Dreux,  fille  do 
Pierre  Dreux,  avec  Adam  Qutrit,  et  resta  pen- 
dant deux  siècles  et  demi  dans  cette  maison.  En 
1775,  il  appartenait  à  Aimé-Mathieu  do  Jous- 
seaume,  fils  aîné  de  Aimé-Mathieu  de  Jousseaume 
et  do  Jeanne-Charlotte-Hélène  Qutrit  ;—  en  1782, 
à  André  Berthelot  do  Villeneuve.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  E,  113,  114,  242.  —  Goyet,  Nobiliaire  de 
Touraine.  —  Bétaocourt,  Noms  féodaux,  I, 
90,  11*.  —  La  Chesnaye-des-Bois  et  Badier, 
Diction,  de  la  noblesse,  XVI,  050.  —  Rdle  des 
fiefs  de  Touraine.) 

Vauricher,  ou  Vaurlcheux  (le  lieu 
de),  paroisse  de  Villebourg,  dans  le  bourg.  — 
Ancien  fief.  Il  appartenait  au  chapitre  de  Bnetl. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  257.  -  Mém.de  la  Soc. 
archêol.  de  Touraine,  VII,  258.) 

Vauriflet,  vil.,  cM  de  Naielles,  37  habit. 

Vaurigault,  f.,  cM  do  Loché.  —  Ancienne 
propriété  des  chartronx  du  Llget.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Vaurinbert,  f.,  c"  do  Pocé. 

Vau-Robln  (  le),  f.,  c"  de  Nuoil,  près  du 
ruisseau  de  Pont.—  Vaurobin,  caria  de  Cassini.— 
En  1791,  Il  appartenait  au  duc  de  Praslin. 

—  (Arch.-d'I.-et-L., Biens  nationaux.) 

Vau  Robin  (  le  Heu  de),  près  de  la 
Grande-Maison,  c"  de  Sazilly. 

Vaurobry,  ou  Vaurobert,  f.,  c"  des 

Hermites.  —  Elle  fut  vendue  naliooalement,  en 
l'an  II,  sur  Alexandre-Rogor-Françols  du  Pouget 
de  Nadalllac,  émigré.  — (Arch. d'I.-et-L.,  Biens 
nationaux.) 

Vaurommy,  f.,  c"  de  Saunay.  Les  bâ- 
timents n'existaient  plus  en  1652.  —  Elle  rele- 
vait du  fief  de  Saunay  et  appartenait,  en  1559,  à 
Malhurin  Petit  ;  —  en  1622,  à  Jean  Noury  ;  —  en 
1H32,  à  Marie  Chauvin  ;  — en  1652,  à  Florentin 
Dufour,  Éc.,  seigneur  deFrangeux. — (Arcli.-d'I. 
-el-L  ,  Chambrerie  de  Saint-Julien.  —  Arch.  du 
château  de  Piorrefitte.) 

Vauroux,  ou  Vaurioux,  f.,  c"  de 

Chlnon.  —  Elle  relevait  censlvemenl  du  ûef  de 
Basse,  d'après  un  aveu  rendu  par  Cônie  de 
Besnoue,  le  26  janvier  1677.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
E,  8,  146.) 

Vauroux  (  le  lieu  de  ),  près  du  Vau,  c"  de 

Continvoir. 

Vauroux,  f.,  cM  de  Perrusson.  —  Char- 
praie- Vauroux,  1775.  —  Ancien  fief  relevant 
du  château  de  Loches.  En  1503,  il  appartenait  i 


-  371  - 


Digitized  by  Google 


VAU 


—  372  — 


VAU 


René  du  Puy;  —  en  1576,  à  Hardouln  du  Kau  et 
Bertrande  du  Puy,  sa.  femme;  —  en  1R06,  à 
Philibert  Tavcau  de  Mortemer,  par  son  mariage 
avec  Bertrande  du  Puy,  veuve  de  Hardouin  du 
Fau  ;—  en  1639,  à  Louis  Fumereait  ;  —  en  1*707 , 
à  Louis  Rocher,  gentilhomme  ordinaire  du  duc 
d'Orléans;  —  en  1775,  à  Jean-Bernard  Bonoiat, 
lieutenant  général  depoliceà  Loches;  —  en  1783, 
à  Philippe  de  la  Borde,  marié  à  Françoise- 
Hyacinthe  Benoist,  fille  du  précèdent.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  C,  587,  588,  602.  —  Rôle  des  fit  fi  de 
Touraine.  —  D.  Housseau,  57f>4.  5760,  "i7(i8.  — 
Bcauchet-Filleau,  Dict.  des  familles  de  l'uncien 
Poitou,  II,  697.) 

Vauroux  (  fontaine  de),  c-  de  Perrusson. 

—  Elle  jette  ses  eaux  dans  le  ruisseau  do  Chê- 
naie. 

Vauroyer  {chapelle  de).  V.  Esves-le- 
Moulier. 

Vauroyer,  c"  de  Parcay-sur-Vienne.  V. 
Vauraye. 

Vaurozet,  cM  de  Conlinvolr.  V.  Veau. 

Va  u-  Saint  -Règle,  f.,  c-  do  Saint- 
Règle. 

Vaueecours,  f.,  c"  de  Villaine. 
Vausecret.  f.,  c"  de  Ballan. 
Vauserin,  f.,  c"  de  Chlnon. 

Vausoudun   (maison  de),  à  Bourgueil. 

—  Elle  appartenait  à  l'abbaye  de  Bourgueil  et 
était  attachée  à  la  ehapello  claustrale  de  Sainte- 
Anne.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  17.) 

Vausourderie  (la),  f.,  c"  de  Reugny. 

VauSSOUVin,  f.,  c"  do  Vallères.  — 
Ancien  fief,  réuni,  au  xvnr»  siècle,  à  la  sei- 
gnourio  do  Fouchault.  En  1745,  il  appartenait  à 
Louis  de  Chauméjan,  marquis  de  Fournies.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de  Vallères.) 

Vausubleau,  c"  de  Pocé.  V.  Veausu- 
bleau. 

Vausuiton,  f.,  c"  do  Chinon. 
Vauthibault.c"  de  Monts.  V.  Vuribaull. 

Vauthison  (  le  fief  de),  ou  Vau tesson 

paroisse  de  Lusé.  —  Il  relevait  de  F  ranc-Palais 
à  foi  et  hommage  simple  et  un  gaut  blanc  de 
franc  devoir  à  muance  de  seigneur.  En  1672,  il 
appartenait  à"N.  de  Couesme;  —  en  1737,  à 
Louis  Bouin  de  Noiré,  président  en  l'élection  de 
Châtellerault.  -  (Arch.  d'L-et-L.,  E,  166.) 

Vauthibault,  c"  de  Chczelles.V.  Vauti- 
bault. 

Vauthion,  f.,  c"de  Rilly. 

Vautibault,  f.,  c"  de  Chczelles.  — 
Ancien  fief.  Eu  1548,  il  appartenait  à  François 
de  Bec-de-Lièvre,  Éc,  fils  de  Charles  de  Bec-de- 
Uèvre  et  do  Gllonne  de  Beaune  de  Semblançay  ; 


—  en  4780,  à  Jean-Chrysoslome  de  VariftMfc, 
Éc,  avocat  au  parlement,  sénéchal  de  U  a- 
ronnie  de  l'Ile-Bouchard,  marié  la  18  Mpkotn 
1779,  à  Marie-Claude-Nicole  Outreqain  <to  a 
Bouillonnlèro.  — (Arch.  d'I.-et-L..  Primri  v. 
Lièse.  —  Goyet,  Nobiliaire  de  Touraine. - 
Laisné,  Arch.  de  la  noblesse  de  Franct,  VI.  - 
Morerl,  Diction,  hist.,  II,  292.  —  UCh«oiT». 
des-Bois  et  Badier,  Diction,  de  la  ncMmt. 
Il,  795.) 

V  autibert.  f.,  c**  de  Saunay  —  E!>  tels- 
vait  du  fief  de  Saunay,  d'après  une  déclara'.* 
féodalo  faite  le  27  septembre  1650,  par  Louis  i- 
Fenouillel,  Éc.  —  (Arch.  d'I.-et-L,  Titres  <UU 
chambrerie  de  Saint-Julien.) 

Vautourneux,  f.  et  ch.,  c"  des  I* 
mites.  —  Ancien  fief.  En  1574,  il  apparteoi::: 
Jean  Bellanger; —  en  1600,  ù  Françon  Be'la« 
ger;  —  en  1617,  à  Gilles  Bellanger;  -  eu  KS, 
à  Jacques  Morin.  Lo  droit  de  préseuUtioa  »  i 
chapelle  de  Sainte-Marguerite,  desservie  dr.» 
l'église  des  Hermites,  appartenait  au  sti^a-y.r 
Vautourneux.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  It-ïi 
Paige,  Diction,  top.  du  diocèse  du  Mans,\,W 

Vautourneux  (étang  de),  c"  d«  Hff- 
mites. 

Vautrompeux ,  vil.,  c"  de 
31  habitants. 

V  autrucheau,  vil. ,  c"  de  Noitay,  Ji  bal 

Vauvelle  (  la),  f.,  cM  de  la  Croix. 

Vauvelle,  vil. ,  c"  de  No'uay,  48  habît. 

Vauvellerie  (  ha  ),  vil.,  c"  de 
43  habit.  —  Il  relevait  censivement  de  la  ds 
tellcnie  do  Pocé  (1747).  —  (AKh.  d1.-et-'_ 
E,  38.) 

Vauvert  (  lieu  de  ),  c"  de  Ligniéreî,  ps 
du  chemin  de  Fontenay  h  la  Gibardière. 

Vauvert,  f.,  c"  de  Mon  treuil.  -  Tmt 
sita  apud  Vallem  viridem,  1111*  siéfk.  - 
Ancienne  propriété  do  l'abbaye  de  Fontaine  - 
Blanches,  à  laquelle  elle  fut  donnée, en  V.'&W 
Pierre  do  Marmande.  —  (Arch.  d'I.-et-L. Ù''!; 
de  Fontaines-les- Blanches  ;  Biens  iwIwmw- 

Vauvert,  f.,  c"du  Petit- Pressant. -Ei 
relevai!  censivement  du  fief  da  SiiDte-P^ 
gonde.  —  (Arch.  de  la  Vienue,  D,  186.) 

Vauvert,  vil.,c"  doRochecorboM1^ 
—  Ancien  fief,  relevant  de  l'archeuVi*  «' 
Tours.  En  1336,  il  appartenait  à  Guillaueufe 
Chargé,  qui  rendit  l'aveu  suivatit: 

«  De  vous  révèrent  père  et  selgneor  n»* 
gneur  P.  arcevesque  de  Tours,  liens  et  ad*- 
a  tenir,  je  Guillaume  de  Chargié.  valiet.  j*' 
reson  de  Raqon,  ma  famé,  a  bonuDas* 
30  sols  de  servlge  à  muance  de  seigae^  : - 
chouses  qui  s'ensuyvent.  C'est  à  saToir, 
hébergement  et  deux  pièce»  de  vigne*  *  lttT 
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appartenant  et  joignant,  sis  en  la  paroisse  de 

Rochecorbon,  au  lieu  appelle  Vauvert; 

«  Item,  dix  sols  de  monnaie  corante  de  cens, 
lesquels  me  sont  deues  de  plusieurs  personnes 
sur  plusieurs  choses,  c'est  assavoir  roches  et 
vignes  sises  audit  lieu  ; 

a  Item,  la  granl  vaerie  et  les  appartenances 
audit  lieu; 

•  Item,  seize  arpens  de  terre  sis  on  la  paroisse 
deNnesay,  au  lieu  communément  appelé  Trave; 

»  Item,  seize  arpents  de  terre  sis  en  la  paroisse 
de  Montloê  ; 

«  Item,  quatre  arpents  de  pré,  sis  en  la 
paroisse  do  Montloé,  c'est  assavoir  trois  arpents 
et  demi  en  la  rivière  do  Boire,  et  demi  arpent  en 
la  rivière  d'Auberale  ; 

«  Item,  (rois  arpents  do  vigno  sis  en  la  pa- 
roisse de  Salnt-Martin-le-Bean,  au  lieu  appelé 
la  Perroiz,  entre  les  haies  d'Auberaio  et  de 
Loussault; 

«  Item,  trente  arpents  de  bois,  sis  paroisses  de 
Saint-Martln-le-Beau  et  Montloé  entre  les  haies 
d'Auberaie  et  de  Paratre,  et  sont  appelés  les  bois 
de  Cléret  Haies  ; 

«  Item,  cinquante  sols  de  taillée  annuelle  qui 
me  sont  deuz  de  plusieurs  personnes  au  jour  de 
la  Notre-Dame,  mi-aoust,  assis  et  assignés  sur 
maisons,  terres,  vignes,  sis  ès  dites  paroisses 
do  Montloé  et  de  Saint-Martin-lc-Beau,  à  Lous- 
saut.  UNseau  et  Groos  ; 

«  Item,  vingt  cinq  sols  de  cens,  qui  mn  sont 
deus  par  plusieurs  person  nés  sur  trois  maisons, 
prés,  vignes,  assis  ès  dites  paroisses  de  Montloé 
et  do  Saint-Martin-le-Beau: 

Item,  neuf  sextlers  et  plaine  mino  do  blé  de 
rente,  seigle,  orge  et  avoine  à  la  mesure  d'Am- 
boize. 

Et  me  sont  deus  do  plusieurs  personnes  sur 
certains  héritages,  comme  maisons,  terros. 
vignes,  sis  ès  paroisses  de  Saint-Martln-lo-Beau 
et  de  Montloé  et  Disseau  ; 

Item,  mes  terraees  sis  ès  dites  paroisses  de 
Montloé  et  de  Saiut-Martin-le-Boau  valent  demi 
muid,  et  la  simple  vaerie  de  VII  sols  et  demi  ; 

«  Et  eommo  vous  m'oMsstvz  requis  quo  je 
vous  baillasse-  les  rhoses  quo  je  tiens  devons, 
par  escript  scellé  du  scel  do  l'officier,  en  les- 
raoins  de  la  vérité,  je,  ledit  Guillaume,  le  baille, 
lo  dimanche  après  la  Saint  Maurice,  festo  Saint 
Michau,  l'an  mil  trois  cent  trente  six,  » 

En  1374,  le  11  juin,  Guyon  do  Curzay,  rendit 
homm.ige  pour  lo  même  flef. 

Lo  8  ventôse  an  VI,  lo  domaine  do  Vauvert 
fut  vendu  nallonalement  sur  N.  de  Champnoir, 
émigré.  —  (Arch.  d'I.-ei-L.,  Bien*  nationaux- 

—  Cartulaire  de  l'archevêché  de  Tours.) 

Vauvert,  vil.,  c"  do  Sainte-Maure,  \ï  habit. 

—  Vauvert  ou  la  Bouchnrdière,  xvi»  siècle. 
Ancien  flef,  relevant  du  château  do  Sainte-Maure: 
à  foi  et  hommage  lige  et  15  jours  de  garde. 


En  1436,  il  appartenait  a  Guillaume  de  Tran- 
chelion  ;  —  en  1443,  à  Gillet  Gervalze  ;  —  en 
1536.  à  Jacques  do  Luains  ;  — en  1550,  à  Gabriel 
do  Monurommery  ;  —  en  1553,  à  Pierro  Senelle, 
bourgeois  de  Paris  ;  —  en  I5«5,  à  Jean  Moreau, 
—  en  1567,  à  Mathieu  Gaby  ;  —  en  1570,  à 
Mario  Clément,  veuve  Estevou;  —  en  1571,  à 
Louis  de  Bohan.  —  (D.  Housstasi,  XIII,  80at, 
8097.  — Mém.  de  la  Soc.  archéol.de  Touraine, 
VI,  288.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  Titres 
de  Sainte- Maure.) 

Vauvy,  ou  Veauvy,  vil.,  c-  de  la  Celle- 
Guenand.  —  Viovy,  xv«  siècle.  En  1444,  Pierre 
Frotier,  légua  à  l'abbaye  do  Prouilly,  lo  revenu 
de  sa  terre  do  Viovy  jusqu'à  l'entière  réparation 
des  voûtes  do  l'église  abbatiale,  qui  étaient 
tombées.  —  (  D.  Housseau,  IX,  3907.  ) 

Vaux  (le  lieu  des),  paroisse  do  Beaumont- 
la-Bonce.  —  Ancien  flef,  relevant  do  Bcaumont 
(  1758).  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  443.  -  Rôle  des 
fiefs  de  Touraine.) 

Vaux  (le  Grand-),  ou  Vau,  f.,  cM  de  3our- 
guell.  —  Ancien  flof,  relovant  de  l'abbayo  de 
Bourgneil.  En  16«<î,  il  appartenait  à  Charles 
GifTard.  —  (Goyct,  Nobiliaire  de  Touraine.  — 
Arch.  d'I.-et-L.  —  Titres  de  Bourgueil.  ) 

Vaux,  f.,  c"  do  Boussny.  —  Ancien  flef, 
relevant  do  la  chAtellente  do  Boussay.  En  1342, 
il  appartenait  à  Étienne  do  Vaux.  —  (  Rôle  des 
fiefs  de  Touraine.  —  Preuves  de  l'hisl.  de  la 
maison  de  Menou,  21 .  ) 

Vaux  (la  dîme  des),  paroisse  do  Candes. 
—  Elle  était  partagée  entre  les  chefeiers  de 
Sainte-Mexme  et  de  Candes.—  (Arch.  d'I.-et-L., 
G,  177.) 

Vaux  (les),  vil.,  c"  do  Cangy,  21  habit. 

"Vaux.  f.  et  ham.,c"  do  Chançay.  —  Ancien 
flef,  relevant  do  la  baronnle  do  Bochocorbon  à 
fol  et  hommage  simple.  En  1524,  il  appartenait 
a  Jean  Binet.  mairo  de  Tours;  —  en  1550,  à 
Marie  do  Vil  eblanche ;  —  en  159%  à  Pierre  du 
Jtifflart,  marié  à  Charlotte  d'Argouges  ;  —  en 

1596,  à  Jacques  Frezoau  de  la  Frezelière  ;  —  en 

1597,  à  Étienne  Pallu,  qui  le  vendit,  le  27  juin 
1613,  à  Honoré  Barentin  ;  —  en  1654,  à  François 
Pallu,  chanoine  de.  Saint-Martin  de  Tours  ;  — 
en  17 11,  à  N.  Châtelain  ;  —  en  1717,  à  Gaspard 
Beal.  sénéchal  de  Forcalquler  ;  —  en  1719,  à 
N.  André  ;  —  en  1721,  à  Charles  do  la  Martel- 
lière,  conseiller  et  secrétaire  du  roi,  gouverneur 
de  Langres  ;  —  en  1755,  à  Jacques-Charles  de 
la  Martellière,  mousquetaire  du  roi  et  chevalier 
de  Saint-Louis  ;  —  en  1759.  à  Nicolas  Chaban, 
qui  le  légua,  par  testament  du  8  juin  1168,  à 
Thomas  Valleteau  do  Chabrefy,  lieutenant  géné- 
ral au  bailllago  et  siège  présidial  de  Tours.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  C,  631  ;  E,  89  ;  C,  20,  65.  - 
Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Salnt-Allais, 
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Nobiliaire  univ.  de  France,  III,  105.  —  I.her- 
mlle-Souliers,  Ifist.  delà  noblesse  de  Touraine, 
214.  —  De  Courcelle*,  Diction,  de  la  noblesse, 
tt,  425.) 

Vaux  (le  Petit-),  r ,  cM  de  Chançay. 

Vaux  (les),  f.,  c"  do  Channay.  —  Ancien 
fief.  —  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Vaux  (le  lieu  de),  près  des  Bienneries. 
c"  de  Charnizay. 

Vaux,  c*"  de  Cheillé.  V.  Beauregard. 

Vaux,  c"  de  Saint-Christophe.  V.  Vau- 
Malherbe. 

Vaux,    vil.,    c"    de   CIvray -sur -Cher. 
167  habit. 

Vaux  (les  Bas  et  Haut-),  f.,  c"  de  Coureay. 

Vaux,  c"  d'Esvres.  V,  Vau. 

Vaux  (lesi,  vil.,  c"  de  Joué-les-Tours, 
48  habit. 

Vaux,  c"  de  Perrusson.  V.  Van. 
Vaux,  f.,  c"  de  Preuiliy. 
Vaux  (les).  T.,  c"de  Richelieu. 
Vaux  (le  lieu  de),  c"  de  Rochecorbon. 

Vaux  [  le  lieu  de),  paroisse  de  Saiut-Cyr.  — 
Il  relevait  de  Chaumonl,  d'après  des  déclarations 
féodales  des  2  juillet  1497  et  24  janvier  1754.  - 
(Arch.  dl.-et-L.,  G,  304.) 

Vaux,  c"  de  Saint-Senoch.  V.  Vau. 

Vaux,  c"  de  Sainte-Maure.  V.  Vau. 

Vaux,  vil.  et  ham.,  cM  do  Saiut-Nicolaa-de- 
Bourguetl,  21  habit.  —  Aucien  fief,  relevant  de 
la  baronnle  de  Bourgueil.  En  15 »8,  il  apparie- 
nait  à  Gilles  le  Basile  ;  —  en  1690,  à  Antoine 
do  Taux.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  16.  —Rôle  des 
fiefs  de  Touraine.  ) 

Vaux  ou  le  Vau.  f..  c"  de  Sepmes. 

Vaux  (les),  f„c"  de  Souvigné. 

Vaux  fie   lieu  de),  paroisse  de  Thilouze.  j 
Gaiijneri*  de  Vallibus  in  paroebia  de  T'iosa,  \ 
un'  siècle.  —  Ancien  fief,  relevant  de  l'arehe-  • 
vécho  de  Tours  à  foi  et  hommage  lige.  —  (Car- 
lui.  de  l'archev.  de  Tours.  ) 

Vaux  (Jean  de),  abbé  de  la  Clarté,- Dieu, 
succéda  à  Jean  Texier,  en  1515,  et  n  ourut  eu 
1551.  Il  avait  donné  sa  démission  en  1541.  (V. 
Tom.  II,  p.  311).  -  (D.  Ilousseau,  XVIII.  - 
Gallia  christiana,  XIV.) 

Vaux-Bonneau,  r.,  c'do  Langeais. 

Vau-Ohouan,  T.,  c"  do  Sou  vigne. 

Vaux- de  Bon  nain,  f.,  c"  de  Saint- 
Denis- Hors. 

Vaux- Gallons  (lo  lieu   des),  près  de 
la  Toaurblliàre,  c"de  la  Celle-Saint-Avenl. 


Vaux-Gâtés  (les),  f.,  c"  de  Beaunrat. 
la-Ronce,  près  du  bourg. 

Vauxibault.  ou  Vausslbault  tu.. 

C"'  de  Monts,  17  habit. 

Vaux-Louis  (le  Uou  des),  prei  it  il 
Folie,  c"  do  Vernou. 

Vaux-Morin,  c"  de  Channay-  v-  l'au- 
morin. 

Vaux-Moulin,  c"  de  Saint-Cbristophê. 
V.  Vau-Malherbcs. 

Vauze  (la),  c"  de  Montloui».  V.  Voirie. 

Vauzeau  (le  lieu  du),  près  des  Monjabai. 
<•••  de  Rilly. 

Vauze  lie   (  la  ) ,  ou    Vauzelles.  f-, 

c"d\Avon.  —  Anden  fief.  En  1642.  il  apparte- 
nait à  Pierre  do  Sarilly.  —  (Arch.  d'I.-ei-L,  C 
621.) 

Vauzelle  (la),  f.,  c"  de  Chlnon. 

Vauzelle(la),  vil.,  f  ,  c"  de  Huisaie-. 

Vauzelle  (la  fontaine  de),  cM  da  RUh, 
près  du  chemin  de  Rilly  à  Pouzay.  , 

Vauzelle  (  la  )  ou  Vauzelles,  f .  c  il 

Truyes.  —  Ancien  fior,  relevant  da  la  chitei!«* 
do  Cormery.  En  1504,  il  appartenait  à  Jai\js3 
d'Aleigues.  —  (Carlulaire  de  Cormery.  —  Riit 
des  fiefs  de  Touraine.) 

Vauzelle  (le  lieu  de  la),  c"  d  Y**r» 
près  de  la  Creuse. 

Vauzelles,  c"  d'Avou.  V.  Vauzelle  '11,. 

Vauzelles  (les),  t,  c"  de  BeU.  —  Vau- 
zelle,  carto  do  Cassini. 

Vauzelles  (moulin  do),  sur  le  ruinai 
de  l'Étang,  c"  de  Loches. 

Vauzelles  (lo  lieu  de),  près  de  la  Cnnx- 
du-Bois,  c"  de  Sainte-Maure. 

Veau  (le),  c"  d'Anché.  V.  Vau. 

Veau  (lo  Petit-),  ou  Vau,  f.,  c-  d'Ath«.- 
l.e  Vau,  carte  do  Cassini.  —  Ancien  fief.  Es 
I678.il  appartenait  h  Jean  de  Cadon.  —  f  Are*. 
dl.-et-L.,  E,  37.) 

Veau  (le),  ou  Vau,  ham.,  c"  d'Asav-Jt- 
Rideau,  16  habit.  —  Vau  d'Aulnay,  te:9. - 
Ancien  fief,  rclevan!  d'Azay-le-Rideau.  —  Es 
1404,  il  appartenait  à  Philippe  Paunwd.  — 
(  Bibl.  de  Tours,  manuscrit  n*  1310.  ) 

Veau  (le),  c"  de  Balesuies.  V.  Vau. 

Veau  (  le  ),  c"  de  Ballan.  V.  Vau. 

Veau  (le),  ou  Vau,  vil.,  c"  de  i'éri, 
107  habit.  —  Le   Vau,  carte  de  Cassini.  -  L" 
collégiale  de  Saint-Martin  y  possédait  une  sx- 
Ulrie.  -  (Arch.  d'I.-et-L  .,  flieu»  national*.} 

Veau  (le!,  ou  Vau,  f.,  c"  de  Cerelie*.  - 
Elle  devait  uno  renie  à  la  collégiale  de  Saisi» 


Digitized  by 


VEA 


-  375  - 


VEA 


Martin  (1592).  -  (Arcb.  d'I.-et-L.,  Prévôté 
d'Uc.  ) 

Veau  (le  Petit-),  f.,  c"  de  Chançay.  — 
PetitVau,  carte  de  Cassini. 

Veau  (le),  c"  de  Charcntilly.  —  Elle 
devait  uue  renie  à  la  collégiale  do  Saint-Mariiu 
(  1774  ).  —  (Arch.  dl.-et-L.  Titres  de  Cha- 
rentiily.) 

Veau  (lo),  ou  Grand- Veau,  ham., 
c"  «le  Contiovolr,  12  habit.  Vau-Roztt, 
xvn*  siècle.  Ancien  fier.  Eu  1607,  il  appartenait 
à  Heuri  de  Berlre  ;  —  en  1638,  à  Alexandre 
de  Berlre,  inarié  à  Françoise  Quirit;  —  eu  1666, 
à  Jacque.-  de  Bertre,  mari  d 'Isabelle  Jousselln  j 

—  en  1690,  à  Jacques  do  Bertre,  marié  à  Chai* 
lotto  d'Argy;  —  en  1725,  à  Françoise  de  Berlre, 
femme  do  Louis-François  Jousselin,  seigneur 
deFretay.  —  (Bétancourt,  Noms  féodaux,  I,  90. 

—  Guérin.  A'otice  sur  Giseux,  50.  —  Arch.  d'L* 
ot-L.,  Biens  nationaux.) 

Veau  (le  Petit-),  f-,  c"  de  Conlinvoir. 

Veau  (le),  c"de  Courçay.  V.  Vau. 

Veau  (  le  ),  c"  de  Cravant.  V.  Vau. 

Veau  (  le),  f.,  c"  de  Crissé. 

Veau  (le),  ham.,  c"  do  Cuisay,  16  habit. 

Veau  (le),  c**  des  Essarta.  V.  Vau. 

Veau  (le),  c"  d  Esvrea.  V.  Vau. 

Veau  (le),f.,  c"  d'Hommes.  —  Vau,  carie 
de  Cassini.  —  Ancien  fief,  relevant  des  Cartes 
à  fol  et  bommage  simple  et  5  sols,  payables  le 
jour  des  Morts.  Le  5  octobre  1776,  Jacques-Marie 
Pays  de  Lattian  le  vendit  à  Urbain  Sorain.  mar- 
chand à  Hommes,  Marie-Louise- Françoise  Le 
Bourgouin,  veuve  de  Ciiarles-Melchior-Séraphiu 
de  Clierbon  en  était  propriétaire  en  1783.  — 
(Arcb.  d'l.-et-L.,  Titres  d'Hommes.  ) 

Veau  (le),  c"  de  Liguell.  V.  Vau. 

Veau  (le),  c"de  Man-ay.  V.  Vau. 

Veau  (le),  ou  Vau,  vil.,  c"  do  Mosnes. 
98  habit.  —  Ancien  lief,  relevant  du  Feuillet. 
En  1p27,  il  appartenait  à  Jérôme  Puchejot,  /<«7- 
leur  de  marbre,  à  Tours;  —  en  1630,  à  Fery 
Hutol  ;  —  eu  1760,  à  JacquesCoulon,qui  le  vendit, 
le  1"  février  1767,  à  Philippe  Cliatoigner.  — 
(Arch.  dT.-et-L.,  E,  53,  342.  -  HoU  des  fieft 
de  Tuuraine.) 

Veau  (le),  ou  Vau,  f.,  c"  do  Rivarennes. 

Veau  (le),  vil.,  c"  de  Saint-Ouea,  18  hab. 

—  Le  Vau,  carie  de  Cassini. 

Veau  (le),  ou  Vau,  ham.,  c"  de  Saint- 
Paterne,  13  habit.  —  Il  relevait  do  la  prévôté 
d'Oe.  —  (  Arcu.  d'l.-et-L.  Prévoté  d  Oë.  ) 

Veau  (le),  cM  de  Saint-Senoch.  V.  Vau. 

Veau  (le),  cM  do  Villedômer.  V.  Vauné- 
grier. 


Veau-CtLillou  (le  lieu  de),  c"  do  Neuil, 
près  du  chemin  de  Neuil  à  Sache. 

Veau-d'A.vri.1,  c"  do  Luynes.  V.  Vau- 
d'A  vril. 

Veau-d'Eau  (le  Heu  de),  dans  les  Landes 

du  Rucliard,  c"  de  Cravant. 

Veau-Delaunay  (  Pierro  -  Louis  -  Atha- 
nase),  né  à  Tours,  io  28  oclobre  1*51,  procureur 
du  roi  des  eaux  et  forets  a  Tours,  avocat  au 
présidiai,  membre  de  l'assemblée  provincialo  do 
Tour-aine,  en  1787,  fut  élu  député  à  la  Conven- 
tion en  1792.  Il  so  fil  connaître  dans  cetto  as- 
semblée par  plusieurs  rapports  sur  l'instruction 
publique.  En  l'on  IV  il  fut  professeur  d'his- 
toiro  naturelle  à  l'École  centrale  de  Tours.  H 
mourut  dans  cette  ville  le  3  janvier  1814.  On  a 
de  lui  un  Projet  de  décret  sur  les  fêtes  déca- 
daires (on  III)  ;  —  un  mémoire  intitulé  :  Opi- 
nion sur  la  nécessité  de  perfectionner  en 
France  l'agriculture,  tes  sciences  cl  les  arts 
(an  III);  —  Stéphanine  ou  le  mari  supposé, 
opéra  comique  en  un  acte  (an  IV);  —  l'Heureuse 
journée,  opéra-vaudeville  en  un  acte  (an  IX).  — 
(Cnalmel,  Hut.  deTouraine,  IV.) 

Veau-Delaunay  (Claude-Jean),  frère  du 
précédent,  né  à  Tours,  le  1"  avril  1755,  étudia 
la  chimie  et  la  médecine.  D'abord  médecin  dans 
les  hôpilaux  militaires,  il  fut  ensuite  professeur 
des  sciences  physiques  au  collègo  de  Reims 
(18U9).  Il  mourut  a  Tours  le  2  avril  1826.  Il  a 
publié  un  Manuel  de  l'électricité,  Paris,  Dupral- 
Vergw,  1819,  in-8.  —  (Cualmel,  Hist.  de  Tou- 
raine,  IV.  ) 

Veau-de-Léra  (le),  f.,  cM  de  Conlin- 
voir. 

Veau-d'Or  (le  lieu  du),  près  du  moulin 
de  Plie,  c"de  la  Chapelle-Blanche. 

Veau-Rozet  (le,,  c"  de  Conlinvoir.  V. 
Veau. 

Veausubleau,  f.,  c"  do  Pocé.  —  Vau- 
subleau,  carie  de  CasslnL  —  Ancien  fief,  rele- 
vant du  Haut- Pocé.  Eu  1688,  il  appartenait  à 
René  Chaucuard  ;  —  en  1771,  à  Jacques-Louis 
Deshoux.  —  (Arcb.  d'l.-et-L.,  B,  38.) 

Veautourneux,  c-  des  Hennîtes.  V. 
Vautourneux. 

Veauvelle  (la),  f.,  c"  de  la  Croix. 

Veauvy,  c"  de  la  Celle-Guenaud,  V. 
Vauvy. 

Veaux,  c"  do  Chançay.  V.  Vaux. 

Veaux  (bois  des),  près  de  la  Pagaisse, 
c"  de  Marcé-sur-Esves. 

Veaux  (moulin  des),  c"  de  Savigny. 

Veaux  (le  lieu  des),  près  du  ruisseau  de 
Montison,  c"  de  Tailouze. 
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Veaux-Marins  (le  liou  dos),  près  du 

Qrand-Bouqoeleau,  c,c  do  Chinon. 

VéCher  (les  Grand  et  Polit-).  <"  do 
Céro.  —  Ancien  Bef.  Près  du  Grand-Vacher  se 
trouvo  la  roniaino  Bâtard,  qui  alimeulo  le  ruis- 
seau du  moulin  du  Combat.  —  (  Iiôle  des  fiefs 
de  Tourame.) 

Veda,  Vedia.  V.  Vende,  rivière. 

Vedunta.  V.  Vontes.  c"  d'Avon. 

Veez  (lus),  c"  de  Draché.  V.  Dcsvcrres. 

Vegetterie  (la),  c-  de  Bridoré.  v.  Vi- 
getteric. 

Veigué,  commune  ducaulou  de  Montbazon, 
arrondissement  A»  Tours,  a  13  kilomètres  de 
Tours  et  2  de  Montbazou.  —  Vindiniacum, 
Veinniueum,  n*  et  xi*  siècle.  (Charte  de  Mar- 
moulier). —  Viniacum,  Vcigneum,  xnr*  siècle. 
[Cartulaire  de  Cormery.) 

Elle  est  boruée,  au  nord,  par  la  commune  de 
Chambra  y  ;  a  l'est,  par  Esvres ;  à  l'ouest,  par 
Monibazon  ;  au  sud,  par  Souviguy  el  Saint- 
Braucus.  Klle  est  arrosée  par  l'Indre  el  est  tra- 
versée par  les  chemins  de  grande  communication 
n*  50  île  Tours  au  Blanc,  et  4a  d'Azay-le-Kidoau 
à  Dlerè. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants,  dé- 
pendent de  celle  commune  :  —  le  Village  des 
Gues  (  89  habi.t ).  —  Tartifumo  (  40  habit.  ).  —  La 
Marillere(  29  habit.).  —  LaMartiuiere  (48  habit.  J, 
ancieu  Uef.  —  Vaugourdon  (C3  habii.),  an- 
cien Uof.  —  La  MessanJio'e  (44  habit.).  —  Le 
Lavoir  (18  habit.  ),  ancien  Uef.  —  Foullville 
(20  habit.).  —  La  Houillère  (28  habit.).  — 
Bourroux  (26  habit  ).  —  Malploces  (21  habit.}. 

—  Thorigny  (14  habit.  },  ancien  hef.  --  La 
Guérilaudo  (20  habit. },  ancien  hef.  —  Le  Crcu- 
zeau  (37  habit.  ).  —  Sardelles  (  33  habit.  ).  —  Bai- 
gneux(24  habit.),  ancien  Uef.  —  La  Mangeric 
(21  habit  ).  —  Varennes,  ancieu  Obî.  —  TatTou- 
neau,  ancien  tief.  —  La  Biehollerle  (21  habit.). 

—  Couziores,  ancien  fie:'.  —  La  Champiouuiere, 
ancien  tief.  —  U  Choleltrie,  ancienne  propriété 
des  Ursulinos  de  Tours.  —  La  Maison-.Nouvo 
(  12  habit.).  —  Le  Viltage-Brùle  (18  habit.;.  — 
La  Boche,  aueieu  hef.  —  Beaupré,  ancieu  Hef. 

—  La  Trotiniere  (17  habit.).  —  La  Iluuiée,  an- 
cienne propriété  do  la  cure  do  Veigné.  —  La 
Petite  el  la  Haule-Jonchère,  ancien  Bat  —  La 
Grenouillère,  Bergere*se,  Beuuaume,  les  Boulan- 
dieres,  l'Aiilerle,  la  Perree,  la  Venetiere,  Saiut- 
Eustache,  Bellovue,  la  Picardie,  Saiut-Lauroul, 
lo  Passoir,  la  Tremblais,  Tivoli,  le  Moulin- 
Bouge,  la  Tortluiere,  la  Folio,  la  Chaloigneraio, 
Juchoperdrix,  la  Sauiaie,  la  Giraudiore,  Bo- 
quille,  la  Foret,  les  Coudrièrcs,  l'Ardouuiere,  la 
Blololliero,  la  Taille,  la  Jouhardiere,  Malicorne, 
elc... 

Avant  la  Révolution,  Veigné  était  du  ressort 
de  l'élection  de  Tours,  et  faisait  partie  du  grand- 


archidiaconné  de  Tours  el  du  doyenné  de  Mont- 
bazon. En  1793,  il  dépendait  do  district  il 
Tours. 

Superficie  cadastrale.  —  2662  hectares.  - 
Lo  plan  cadastral,  dresse  par  Paliu,  a  été  termine' 
eu  décembre  1824. 

Population.  —  !K7  habit,  en  |$01.  - 
1005  habit,  en  1810.  —  1037  habit,  en  I»ît.  - 
1289  habit,  en  1831.  —  13i3  habit,  en  1841.  - 
1297  habit,  en  1861.  —  1298  habit  en  1861.  - 
1209  habit,  «u  1872.  —  1521  habit,  en  1871.  - 
1&20  mihil.  en  1882. 

Foires  .e  6  mai  et  le  2G  novembre. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  le 
jour  de  la  Pentecôte. 

bureau  de  poste  et  Perception  de  MonlUzon. 

L'église,  pla«.ée  sous  le  vocable  de  saint  Vii- 
xont,  a  été  reconstruite  presque  en  entier  eu 
1873.  Primitivement  elle  apjurtemiit  à  l'ibbije 
de  Cormery,  qui  fut  confirmée  dans  cette 
seasiou  par  des  bulles  des  papes  Innocent 11 
et  Alexandre  111  (1 180.) 

Dans  cette  église  se  trouvait  une  chapelle, 
dile  do  ia  Gucritaude  el  qui  avait  été  Ionise,  ie 
18  juillet  1588,  par  Yves  de  Maillé.  D'apresiicH 
de  fondation,  uue  messe  devait  être célikM  Wos 
les  vendredis  par  lu  chapelain. 

Le  droit  de  présentation  au  titre  curiii  appar- 
tenait a  labne  de  Cormery. 

Les  registres  d'état  civil  de  cette  commua* 
coiumeuceul  eu  1575. 

Cunts  uk  Vmgné.  —  Antoine  Hérisson,  Wt 
—  Guillaume  Gasnier,  1G8I.  —  Jacques  At:^er. 
1720.  —  Martin,  17  41.  —  Cbarles-Tliom>-Au- 
gustin  Barnabé,  1750-1781.  —  Jacques  Bouilli. 
1788,  cure  constitutionnel,  1793.  —  Oui». 
1820.  —  Legay,  1837.  —  Soriu,  1870-W.4.- 
Laville,  avril  1874,  actuellement  en  fonctwoi 
1883.) 

Outro  la  cure  il  y  avait  ù  Veigné  un  pri«u_'* 
appartenant  à  l'abbaye  de  Cormery.  Le  pnei.: 
etail  seigneur  châtelain  d'uue  partie  de  i*  pi- 
roissc.  Sa  justice  s'étendait  sur  40  maisoai, 
les  villages  du  Creuseau  et  de  U  SardelU.  ^ 
sou  Uef,  qui  relevait  du  chàleau  de  Tours,  en.t 
compris  le  Heu  ou  était  place  le  pilori  ue  la  sei- 
gneurie de  Moutbazoj. 

Geoffroy  Baimbault  était  prieur  de  Veipé  u 
1209  ;  —  Girard,  en  1338  ;  —  Pierre  VUlier,  et 
1419  ;  —  Jeau  Cheuautais,  en  1652;  -  C*ul« 
Lieuany,  eu  1084  ;  —  Demi  de  Saints-Ha-iat. 
ou  1693. 

La  mairio  de  Voigné  constituait  un  tief  qui  re- 
levait du  prieure  et  appartenait,  en  13*).  » 
Pierre  Subleau. 

Il  existait  à  Veigné  une  aumonerie  que  n*a 
voyous  meuiionuee  dans  un  uirn  de  l^» 
fut  auuexee  à  l'holel-Uieu  de  Tours  en  1702. 

Près  du  bourg  se  trouve  une  source  u'e»n 
minérales. 

Maires  ds  Vkoné.  —  Lucas,  1801,  M  ^ 
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cembro  1807.  —  benjamin  Moreau,  18  novembre 
1811,  14  décembre  1812.  —  Louis-Bsnjarain 
Voisine  de  la  Frosnaye,  1"  août  1821.  —  Vincent 
Juppeau-Uodeau,  6  septembre  1830,  22  novem- 
bre 183»,  8  juin  1837,  21  juin  1840.  —  Laurent- 
Juslinien  Delaviile-Leroulx,  27  juillet  1846.  — 
B  mrgcau,  septembre  I8M.  —  Cbarles  Proust, 
1 1  février  1874,  ât  janvier  1878.  —  Alfred  Dela- 
viile-Leroulx, janvier  1881. 

Arch.  d'I.-«l-L.,  C,  330,  003,  650  ;  O,  1036.  —  Cartu- 
laire  de  Cormrry.  —  Hun,  S.  et  met r op.  eeetetia 
Turonensi*.  ?28.  —  Hàl»  de*  fief»  de  Touraine.  — 
H. .  Uoutteau,  II,  314  ;  V,  1017,  Ibl'J  ;  VII,  j:u<»  ;  V1U, 
3543  ;  XI,  4700.  —  Bibl.  de  Tour»,  a-  IJOU,  1405.  — 
A.  Joann«,  Géographie  d'Indre-et-Loire,  33.  —  Journal 
d'Indre-et-Loire  du  88  juillet  1870.  —  Pouillé  dei 
abbayes  de  fronce,  1620.  -  Pouilié  de  larchect'ché  de 
Tourt  (1646),  p.  75.—  Gallia  ehrtstiana,  XlV.  —  Bul- 
letin de  ta  Soc.  archéol.  de  Touraine  (1871),  p.  iV8, 
126. 

Veigneium,  Veinnlacus.  V.  Veignè, 

Veillereau  (le  lieu  de),  près  du  Prieuré, 
c**  de  Conliuvoir. 

Vellleries  (les),  f.,  c"   de  Marray.  — 

Veiller*,  carte  de  Cassiui. 

VelangeiV.,  c"  do  Montlouis. 

Velanger  ou  Veloger  (le  liou  de  ), 
paroi.-so  do  Saiule-Caluerme.  —  Ancien  fief, 
relevant  de  Sainte-Maure.  Eu  1531,  il  tut  réuni, 
sous  uu  mémo  uoiuiuage,  aux  uofs  de  tielz  el  de 
Uuis-U  irard.  En  1539,  il  appartenait  à  Ciliés  do 
Coiuniucre.  —  (Arcfi.  dl.-ei-L.,  E,  2&ô. —  Bibi. 
de  Tours,  fonds  Suluiou,  Titre*  de  Samte-AIaure. 
—  Hôte  de»  fiel»  de  Touraxne.) 

Velangers  CIo  liou  dos),  c"  de  Samte- 
Maure,  près  du  cbemin  de  Vauvert  au  Carroi  des 
Vitriers. 

Ve  la  u  tan  ou  Val  en  tan,  f.,  c"  de 

Mazieres.  —  y  alenlon,  carte  de  Cassinl.  —  An- 
cien fief,  relevant  du  château  de  Saint-Mars  a 
fui  et  hommage  simple.  En  1 778,  il  appartenait 
à  Julien  Cuevalier.  —  (Bibl.  do  Tours,  fonds 
Salinon,  TUres  de  Saint-Alar».) 

Velerie  (la),  vil.,  c"  de  la  Membrolle, 
20  bauiL  —  Veterxe,  carte  de  Cassiui.  —  Il  re- 
levaitdu  Uef  de  Lavaro  (1487).  —  (Arch.  dl.-et- 
L.,  Inventaire  de»  litres  de  Luvaré.) 

Velleclie,  commune  du  canton  do  Leigné- 
Bur-Usseau  (Vieuuej.  —  VilUcfiia,  xi*  siècle 
(Lariuiaire  de  Noyer»).  —  Valtechia,  xm*  siè- 
cle (Cattulaire  ue  l'archev.  de  Tours.) 

Avant  la  Révolution,  celte  paroisse  était  du 
ressort  de  l'élection  Ue  Chiuou  et  faisait  partie 
du  doyenne  de  la  Haye,  du  diocèse  de  Tours. 
L'egiise  est  sous  le  vocable  de  Notre-Dame.  Le 
droit  de  présentation  au  titre  curial  appartenait 
à  l'abbaye  de  Suinte-Croix,  de  Poitiers. 

Lslenne,  Hist.  de  Chatellerault,  I,  557.  —  Cartulaire 
de  Noyers,  277.  —  Dugajt-Miufeux,  Etat  du  Poitou 


sous  Louis  XIV.  m.—  PouilUfde  V archevêché  de  Tours 
(1648),  p.  42.  -  Arch.  d  l.-et-L.,  C,  336. 

Veloger  (le  lieu  de),  paroisse  de  Saint- 
Mars.  —  11  dépendait  de  la  Salle-César.  — 
(Arch.  d  l.-et-L.,  Titretdela  Salle.) 

Veloger, c"  de  Sainte-Catherine.  V.  Velan- 
ger. 

Velopei'ie  (la  ),  f.,  c»  do  Somblançay. 

Velors,  vil.  et  ch.,  cM  de  Buaumoul-en- 
Veron,  24  babil.  —  Velort,  Velortum,  XX*  siècle 
[Cartulaires  de  Noyer»  el  de  Saint-Florent  de 
Saumur.)  —  Velore,  1322  (Charte  de  Pommier- 
Aigre  ).  —  Velort,  carte  de  Cassiui.  — 
Aucieu  lief,  relevant  do  Cravant  à  foi  et  hoin- 
mage  lige,  et  de  Beaumoul  à  foi  et  hommage 
simple.  Le  propriétaire  devait  au  seigneur  de 
Beaumoul  un  chapeau  de  romarin  et  uue  chan- 
son au  jour  de  l'an,  et  uu  chapeau  de  roses  à  la 
Pôle-Dieu. 

Les  tenanciers  de  la  Parfelterie  étaient  tenus, 
envers  le  soigneur  de  Velors,  à  uu  singulier  de- 
voir féodal  qui  se  trouve  rapporte  dans  l'extrait 
suivant  d'uu  aveu  reudu  le  27  octobre  1857,  par 
Claude  de  Bazilly  : 

«  Item  par  Urbain  Parfaict,  Pierre  Murran  et 
Magdelaine  Brolier  sa  femme,  six  poullets  au 
jour  el  fesle  ie  Peulecosle  et  deux  chappons  au 
terme  de  Saint-Michel  et  uug  œuf  avecq  uu 
chappeau  de  marjolaiue  au  premier  jour  da 
1  au,  quy  doibveul  estro  portés  sur  uue  civière  à 
brus  tous  uuds  par  deux  hommes  de  ma  «ticte 
soiguourie  do  Velort,  avecq  une  chanson  quy  doiol 
esire  dicte  par  ceux  qui  portent  la  civière,  et  un 
chappeau  de  roses  rouges  au  jour  de  leste  à  Dieu 
à  cause  et  pour  raison  d'une  maison  et  apparte- 
nances appelées  la  Parfeclerie.  » 

Le  curé  d'Avoine  devait  au  seigneur  de  Velors 
uu  dîner  le  jour  de  Saint-Maurice,  un  pain  de 
ménage  pour  ton  chien  el  une  poule  pour  ses 
oiseaux. 

Le  lief  de  Velors  appartenait,  à  la  lin  du 
xi*  siècle,  à  un  chevalier  nommé  Leufus  ;  —  en 
1208,  à  Baymond  do  Beaumoul;  —  eu  1240,  à 
UuoUroy  de  Bcaumonl  ;  —  en  1448,  a  Jeau  de 
Bazilly;  —  en  1485,  à  Boné  de  Paye  ;  —  en 
1550,  à  Jean  do  Chautomerle,  qui  le  vendit,  en 
iu50,  à  Beué  de  Bastaruay,  comte  du  Bouchage. 

Ce  domaine  passa  eusmte  aux  princes  de 
Bourbon,  ducs  de  Moutpeusier  (l5'J8-160ij  ;  —  à 
Catherine  de  Joyeuse,  lemmo  de  Charles  de  Lor- 
raine (1020;  ;  —  a  Claude  de  Baznly  (1027)  ;  — à 
Gabriel  do  Bazilly  (108»)  ;  —  à  Louis-Meichior 
de  RuZiiiy  (1724)  ;  -  a  Michel-lsaac  de  Bazilly 
(Util)  ;  —  à  Gauriel-Clairo  de  Bazilly  (175^,  qui 
eut  un  fils,  Michei-Bobert,  capital  ne  de  vaisseau 
(1780). 

La  chapelle  du  château  dee  Velors  est  mention» 
née  dans  le  Registre  de  visite  du  diocèse  de 
Tour»  de  1787. 

Arch.  di.-ot-L.,  B,  146,  163,  164,  165  ;  0,  14  ;  Bien* 
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nationaux.  —  Ssint-AIlau,  Xoàiliair*  universel  de 
fTrSUtCe,  Xll, 287.  — LberuiUe-Souli«rs,  Uist.  de  la  no- 
blesse de  lourtiine.  04.  —  Livre  noir  dt  Saint-Florent 
deSaumur.  —  Car/uWe  de  Moyen.  —  Rôle  de»  fiefs 
de  ruuraine.  -  Ùuiani,  Uist.  dt  ronron»*,  III,  391. 

Velpeau  ,  Alfred  -  Louis-  Artuaud  -  Maria  ), 
médecin,  ne  à  la  Broche  le  18  mars  était 
fils  d'un  marechal-ferrant.  11  commença  sus 
éludes  médicales  à  L'hôpital  de  Tours  el  les  con- 
tinua à  Paris  où  il  obtint,  en  1821,  les  ;  lions 
d'aide  d  auatomie  Be.^u  docteur  eu  1823,  chirur- 
gien do  la  Pitié  eu  1830,  membre  de  l'Académie 
de  médeciue  en  1832,  professeur  d'auatoniio,  de 
pathologie  chirurgicale  et  de  médecine  opéra- 
toire, il  fut  nomme  uuuibre  de  l'iuslitut  en  1842. 
11  mourut  à  Paris  le  24  août  1867.  Il  était  com- 
mandeur de  la  Légion  d  honneur.  On  a  de  lui 
divers  truites,  uù  il  fait  preuve  do  hautes  cou- 
naissances,  outre  autres  :  Nouveaux  élément*  de 
médecine  opératoire,  4  vol.  iu-8",  1839  ;  ^~ 
Leçons  de  clinique  chirurgicale,  fans,  1840, 
iu-8*.  11  a  collabore  au  Dictionnaire  de  méde- 
cine et  de  chirurgie  pratiquée. 

Vspercau,  Dictionnaire  des  contemporains,  1799.  — 
Notice  sur  les  tracaux  de  Si.  Velpeau.  Pan.,  in-4»  d« 
.  :  ,  tg •■■>.  Urou»»e,  Grand  dictionnaire  .historique 
du  xix*  siècle.  XV,  |83o.  —  Oeroiaio  Sarrul  el  S*iul- 
Edrae,  Les  hommes  du  jour.  II.  —  Htmmer,  Galerie  des 
hommes  du  jour  v1862j.  -  D.dot.  Biographie  générale, 
XLVI,  p.  1067. 

Venant  [fief  do  Saint-).  —  Il  consistait  en 
cens  el  roules  perdues  sur  78  maisons,  à  Tours 
et  duns  les  paroisses  de  Saiut-Cyr,  Neuillé-Poul- 
Pierre,  Dolus,  Saint- Ktienue,  fcSaiut- Veuaul,  la 
Biche,  Saint-Jeau-de-lleaumout,  Saiui-Clémoul 
et  Samt-Avcrtin.  Il  apparteuait  au  chapitre  de 
Saint-Venant,  a  Tours.  —  (Arch.d'l.-el-L.,G,  330 , 
Titrée  du  chapitre  de  Saint- tenant  ;  Rôle  dee 
fief*  de  Touraine.) 

Veuant  (Saint-),  f.,c"de  Noizay.—  Saint- 
Venant,  carte  do  l'élat-major. 

Venaudières  (les),  f.,  c"  de  Marcilly- 
aur-Maulne,  14  habit. 

Vençay,  Vinciacus.  V.Saint-Avertin. 

Vendée,  c"  de  Bréhéinont.  V.  Boujres. 

Vendeame,  rivière.  V.  Vandeume.] 

Vendôme  (le  Petit-),  f.,  c"  des  Hermites. 

Vendôme,  ou  Dardillière,  f.,  cM  de 

Restigné.  —  En  1681,  elle  appartenait  à'René  du 
Cliesne  ;  —  en  1790,  à  André  Berthelot.  — 
(Arch.  d'I.-el-L.,  Titre»  de  Restigné;  Riens 
nationaux.) 

Vendrinière  (la),  c"  d'Aron.  V.  Lou- 
titre. 

Vendrinière  (  le  lieu  de  !a  ),  cM  de 
Sainl-Oyr.  —  Propriété  des  Minimes  de  Tours, 
sur  lesquels  elle  fut  veudue  nationalemeni  le 
17  août  1791,  pour  30,100  livres.  Son  étendue 


éiait  "de  "36  [arpents.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Btera 
nationaux.) 

Veneilière  { le  lieu  dd  la),  paroi»»  d„ 
Siinte-Genevieve  de  Luynes.  —  Auciea  Erf, 
dépeuJaut  de  la  Hérissaudière  et  relevant  du 
Plessis-Aleaume.  Par  acte  du  li  novembre  I64Î, 
Philibert  Lebert,  praire,  et  Anne  Leben,  le  Ten- 
dirent à  Jacques  Gatian ,  seigneur  de  Luoaj, 
conseiller  du  roi,  juge  au  présidial  de  Tour».  Le 
i6  avril  1662.  ce  dernier  reudil  liouimxje  i 
Louis-Charles  d'Albert,  duc  de  Luynes,  seigneur 
du  Plessis-Aleaume.i—  (Arch.d'I.-et-L.,  Titra  de 
Luynes.  —  Notes  communiquées.) 

Venetière   (la),  cM  de  MomUara.  v. 
Vennetière. 

Veneuil,  vU.,  c"  de  Truye,104  htblt.- 
Veneuil ,  cartes  Cassioi  el  de  l'etat-major. 

Venière  (  la  )  ou  Vesnière,  ham.,  c"da 
Pulit-Pressiguy,  13  hab. 

Venise,  vil.,  c"  de  Noizay,  44  hau, 

Vennerie  (le),  ou  Verneries,  hua., 
c"  de  Geuillé,  11  hab.  —  Ancien  lief,  relcraat 
de  Pont  à  foi  el  honamage  simple.  Eu  1783.  il 
appartenait  am  religieuses  Viaulaisçs  de  tau- 
lieu.  —  (Archd'I.-el-L.,|  E,  102;  Tùrei  des 
Vian  taises.) 

Vennerie  (  la  ),  ham.,  c"  de  SvtiuN, 
16  habit.  -  Vénerie,  carte  dd  Cassiui. 

Vennerie  (  ta  },  f.,  c"  de  Neuille-P^i- 
Pierre.  —  Vénerie,  carte  de  l'élai-major.  - 
Aucieu  fief,  rclevaut  de  la  Boche  à  foi  et  aoœ- 
mage  simple  et  uu  roussin  de  servies  «vilut 
20  sols.  Aiidré  Peltier  rendit  aveu  pource  a«fli 
2à  juillet  1781.  —  (Blbl.  de  Tours,  fonds  Salao». 
Titres  de  la  Roche.) 

Vennetière  (la),  vil.,  c-  |de  Montbu^, 
156  habit. 

Vennetière  (  ruisseau  de  1*),  c"  de  W* 
gné.  -  11  se  jette  dans  l  lndre  au  lieu  appelé 
Battées  du  Coteau. 

Vente  (la),  C'd'Esvrea.  V.  la  Totuhe. 

Vente-aux-Buis  (le  lieu  dela,\pr« 
de  Beaumontais,  c"  de  Langeais. 

Vonte-des  Mâchefers  (  le  Heu  et  h  , 

c*'  de  Mouzay,  près  du  chemin  de  Mjuoj  « 
Beau  repaire. 

Ventes  (le8),f.,c"  de  ChiUsau-la-ValUèrt. 

Ventiacus.  V.  Saint- Avertin. 

Ventroux  (le  liou  des),  paraisse  deSa* 
neviéres.  —  Il  relevait  censivement  de  *c 
nevières  (1770).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  M.) 

Veprière  (  la),  f.,  c"  de  Lerné. 

Verais,  ou  lief  de  la  Prévôté  de  VIUuàT 
—  Il  dépendait  du  château  de  ViUndry.  la 
3  février  1732,  Pierre-Martin  Coste  de  Grands* 
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son  le  vendltà  Louis-François,  comte  d'Àubigny. 
-  {Arch. -d'I.-et-L.,  C,  R52.) 

Veranterie  (la),  vil.,  c"  de  Benals, 
68  hahil. 

Veranterie  (  la  ),  ou  Vernaterie, 

f.,  cM  de  Botz. 

Vercle  (  Georges  de),  seigneur  do  Châtre*, 
fut  nommé  maire  de  Tours  en  1529,  en  rem- 
placement de  Jean  Vlau.  Il  eut  pour  successeur 
en  1531,  PWre  Forget,  soigneur  du  Cormier.— 
(Chalmel,  Hist.  des  maires  de  Tours,  GO.) 

Verdaux  (  le  lieu  des),  c"  de  Fprrières 
Larçon,  prèa  du  chemin  de  Betz  à  Llgueil. 

Verday  (le),  e»'de  Charentilly.  V.  Verdet. 

Verdeau  (Ile  du),  dans  [la  Loire,  c"  de 
Saint-Mars. 

Verdeaux  (le  Heu  des),  c"  de  Betz,  près 
du  chemin  de  Belz  à  Ligueil. 

Verdeaux  Tle  Heu  des),  c"  de  Bivn- 
rennes,  près  du  chemin  de  Bivarennes  a  Ussé. 

Verdelets  (les),  f.,  c"  de  Salnt-étionne- 
de-Chieny. 

Verdelleries  (  le  lieu  des  ),  près  de 
Veaux,  C"*  de  Chançay. 

Verderie  (la),  f..  p.*»  do  Ncuvy-Boy. — 
Verderie.  carie  do  Cassinl.  —  Ancien  fief.  Bn 
1fi(V$.  il  appartenait  à  tara  de  Chérite.  l  e  15  mal 
1679,  Michel  du  Grals  le  vendit  à  l'abbaye  de 
Gastines.— (Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de  Gastines.) 

Verderie  (  la  ),  c"  de  Saint-Plerre-des- 
Corps.  V.  Verderie. 

Verdes  (le  Heu  des),  près  des  Santi- 
nlères,  c"  du  Grand-Presslgny. 

Verdet  (le  Hou  du  ),  c-  do  Barrou,  près  du 
bourg. 

Verdet  (le),  ou  Verday,  f.,  c"  de  Cho- 

renlllly. — La  Verde,  carte  de  Cassinl.  —  En 
1597,  elle  appartenait  à  Anne  de  GeofTrion, 
femme  de  Pierre  Lctrendre,  chirurgien  du  roi  ;  — 
en  1613,  à  Marie  Bihol,  veuve  de  François  de  \ 
Bernouville;  —  en  1617,  à  Charles  de  Bernou- 
ville;  — en  1780.  à  Piorre  Barbottin  ;  —  en  1*90,  I 
a  Pierre-Louis  Barhotlin,  vicaire  de  Saint-Mar- 
Un.  —  (Arch.  de  Charentilly.) 

Verdet  (le  Heu  du),  c"  de  Charnizay,  près  ' 
du  chemin  de  Charnizay  à  Saint-Michel. 

Verdet  (le  Heu  du),  près  de  Châtres,  c"de 
Ferières-Larcon. 

Verdet  (le  Hou  du),  dans  les  Landes  du 
Ruchard,  c"  de  Panzoult. 

Verdet  (le),  c"  de  Salnt-B.moît.  V.  Verdet. 

Verdet-Dupuy  (le).  f..  c"  de  Bueil.  — 
Petit- Verday.  1788.  —  Ancien  flef.  relevant  de 
la  prévoté  d'Oë.  La  7  juillei  1789,  Caire  Pigon, 


veuve  de  Jean-Jacques  Bondeau  du  Noyer,  ren- 
dit hommase  pour  ce  flef.  —  (Arch.-d'I-et-L., 
Prèvâtê  d'Oë;  Bien*  nationaux.) 

Verdet-Perdriau  fie),  L/c-  de  Bueil, 
—  Verdet,  carte  de  Cassinl.  —  Ancien  fier.  — 
{Rôle  des  fief*  de  Touraine.) 

Verdet- Vallée  (le),  ou  Verday,  f., 

c"  do  Bueil.  —  Ancienne  propriété  du  chapitra 
de  Bueil.  —  (Arch.d'L-et-L.,  G,  251.) 

Verdets  (les),  L,  c"  de  Huismes.  —  Ver- 
det, carte  de  Cassinl. 

Verdinière  (la),  f.,  c"  de  la  Celle-Saint- 
Avent.  —  Ancien  flef.  relevant  de  la  Guercho  et, 
pour  une  partie,  de  Nouâtre.  En  1408,  il  apparte- 
nait k  Pierre  de  Bagneux  ;  —  en  ITOfi,  a  N.  Au- 
bery,  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  qui  le 
vendit  k  la  famille  de  Voyer  d'Argenson.  — 
(D.  Rousseau,  XII.  5822;  XIII,  8253,  8262.— 
Arch.-d'I.-el-L.,  Biens  nationaux.) 

Verdinière  (la),  f.,  c"  de  Salnt-Laurent- 
de-Lin.  —  Verdinière,  carte  de  Cassini. 

Verdoirs  (le  Hou  des),  ou  Verdoyer, 

c"  de  Neuillé-lo-Llerre,  près  du  hourg 

Verdonnerie  fia).  vil.,c"  de  Balesmes, 
18  habit.  —  Verdonnerie,  carte  de  Cassini  et  de 
i'étnt-major. 

Verdonnerie  (la  croix  de  la),  c"  de 
Balesmes,  près  du  chemin  de  la  Haye  à  Marco. 

Verdonnerie  (la),  f.,  c"  de  Genillé. 

Verdrie  fia),  ou  Verderie,  f.,  cM  de 

Salnt-Plcrro-des-Corps.  —  Ancienne  propriété  de 
l'église  do  Tours.  —  Arch.  d'I.-et-L.,  Biens 
nationaux.) 

Verdure  (la),  f.,  c"  de  Ciré.  —  La  Ver- 
dure, carie  de  Cassinl. 

Véretz,  c"  du  canton  de  Tours-Sud,  à 
12  kil.  de  Tours.  —  Vairetum,  lit*  siècle  (charte 
de  Hugues  d'Amholse).  —  Vairet,  Veiret,  xtii'slè 
de  (chartes  deSalnt-Martln).  —  Verez,  xiv«  siècle 
(Lih.  bon.  gentium). 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  de 
Monllouis  ;  au  sud,  par  Esvres  ;  à  l'est  par  Azay- 
sur-Cher;  h  l'ouest,  par  Larçay.  Elle  est  arrosée 
par  le  Cher  et  est  traversée  par  la  route  n*  76  de 
Tours  à  Severa. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent de  celte  commmune:  —  Les  Iles  (23  habit). 

—  Le  Vieux-Moulin  (59  habit).  —  La  Pldellerie 
(il  habit).  —  La  Chavonnière,  ancien  flef.  —  L« 
Bretonniôro  (1 1  habit).  —  L'Armerie  (M  habit). 

—  Les  Desrés  (38  habit).  —  Les  Buaux  (66  hab). 

—  Les  Naudericg  (14  habit).  —  La  Gngnerie, 
ancien  flef.  —  Clairaull  (11  habit).  —  Le  Gala- 
slerfll  habit).  —  La  Glrand  1ère  (10  habit).  —  Les 
Tartres  (12  babil).  —  Le  Fouleau  (14  hahlt).  — 
La  Savalodrie  (25  habit).  —  la  Bocho  Morln 
(15  habit).  -  La  Bourdrie(12  habit).  —  Les  Rues- 
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Maigres  '18  hobît).  —  La  Molssonnlère,  la  Cara- 
blnerie,  les  Grand  et  Petit-VIlliers,  les  Cunaux, 
Hors-Duel,  la  Philipponière,  la  Vttrle,  la  Mélairie- 
Neuve.  la  Guérlnière,  le  Verger,  Beaujardin,  la 
Ferrauderie.  Fierdepied,  les  Esnaults,  le  Petit- 
Mauny,  les  Bolleaux,  la  Bussardfère,  la  Viuai- 
grerle,  Roujon,  Beauregard.  etc.. 

Avant  la  Révolution,  Véretz  était  du  ressort  de 
l'élection  de  Toms  e:  faisait  partie  du  prand- 
arehidiaconné  de  Tours  et  du  doyenné  de  Salnt- 
Avertin.  En  1793,  il  dépendait  du  district  de 
Tours. 

Superficie  cadastral'.  —  1288  hectares. 

Population.  —  901  habit,  en  1801.  —  926  habit, 
en  1810.  —  855  habit,  en  182».  —  966  habit, 
en  1831.  -  98*  habit,  en  1841.  -  9*7  hahlt. 
en  1851.  —935  habit,  en  1861.  —  845  habit, 
en  1872.  —  869  habit,  en  1876.  —  860  habit- 
en  1882. 

Foire  le  25  mars. 

Auemblèe.  pour  location  de  domestiques  le 
Jour  de  l'Ascension. 

Pecette  de  po*te.  —  Chef-lieu  de  Perception. 

Station  du  chemin  de  fer  de  Tours  à  Vierzon. 

I.'éRliie,  placée  sous  le  vocable  de  Notre-Dame, 
n'offre  aucun  intérêt  Elfe  fut  consacrée  Ie20no- 
vemt're  1519,  parOdard,  évAque  de  Troyes. 

Les  reetstres  d'étal  civil  de  Wretz  commencent 
en  1590.  On  y  remarque  la  mention  suivante  : 

«  I.e  troisième  jour  d'août  mil  sept  cent  cin- 
quante ont  été  inhumées  par  nous,  curé  s  assi- 
gné, assisté  de  M.  le  vicaire,  1rs  entrailles  de 
M«r  Louis-Jacques  fhapt  de  Bastigunc,  notre  très 
illustrissime  et  reveren  lissime  archevêque,  dé- 
cédé ledit  jour  an  chàtenu  do  Verelz,  muni  do 
tous  les  sacrements  de  l'Eglise,  dans  la  67*  année 
de  son  âge.  Signé  Chbvribr,  curé,  La  Bert,  vi- 
caire de  Véretz.  » 

Dans  le  cimetière  se  trouve  la  tombe  do  Paul- 
Loula  Courier.  Elle  porte  celte  inscription  : 

PAUL-LOUIS  COURIER 
Né  a  Paris 
le  4  janvier  1772 

assassiné 
lb  10  avril  1825 
dans  la  forêt  dr  l  irç.ay 

Cirais  r»B  Vbhitz.  -  Jean  Bonnln.  1521.— 
Jean  Couozoau,  1681.  —  Charles  Ch-  vrior, 
1750.—  Jacques-René  Allain-DupnS  1782,  euro 
constitutionnel,  1793.  —  Man-handeau,  1810.  — 
Garny,  1817  —  Do  Laval, 1843.  —  Bazire.  1856. 
—  Violet,  1862.  —  Jules  Garnier,  mars  1872.  — 
Denis  Cochet,  juin  1879,  actuellement  en  fonc- 
tions (1883J. 

Vérotz  formait  une  châtellenlo  relevant  du 
palais  archiépiscopal  de  Tours  à  fol  et  hommage 
lige  et  7  livres  10  sols  de  loyaux  aides  à  muauce 
de  seigneur.  Au  xviu*  siècle  on  la  qualifiait  de 
baronnie.  Mais  ce  titre  n'a  jamais  été  l'objet  d'une 
concession  régulière. 
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On  trouve  dans  le  Cartulaire  deCvnhnixhi 
de  Tour$  les  lettres  suivantes  qui  eoDeernem 
une  ren'e  que  l'archevêque  possédait  sur  la  tant 
de  Véretz  : 

|  «  Saichenl  presens  et  a  venir  que  personnelle- 
ment establys  en  dmict  en  la  court  le  roy,  à 
Tours,  noble  homme  Monsieur  Guillaume  Trw.f- 
seau,  chevalier,  sire  de  Verez,  heir  en  parti* et 
[  filz  aisné  de  feu  Monsieur  Pierre  Trous«ean.  jadis 
cheva'ier  et  seigneur  de  Verez  ou  tems  qp'il  ri- 
voit,  a  congneu  et  confessé  ea  droict  en  la  emitt 
le  Roy,  de  son  bon  gré  et  de  sa  bonne  volonté, 
que  comme  ja  pieci  fu«t  meue  question  entre 
homme  de  bonne  mémoire  feu  Monsieur  Geoflrm 
de  la  Haye,  jadis  areevesque  de  Tours,  parai» 
et  tait  raison  de  son  areevesché  de  Tours,  <JW 
partie,  et  ledit  feu  Monsieur  Pierre  Troussen, 
chevalier,  adonques  sire  de  Verez,  d'autre  par- 
tie. 

«  Sur  ce  que  ledit  areevesque  d!*oi!  et  aS/- 
moit  ledit  Monsieur  Pierre  Trousseau,  sire  ii 
Verez,  estre  tenu  chacun  an  à  l'arcevesq»  eii 
l'arcevesché  de  Tours,  aur  la  tern'  et  pour  rai- 
son de  la  terre  de  Verez  et  les  appartenances,  et 
des  terres,  fiez  et  hommages  dudit  lieu,  eiear'ei 
do  nouveau  en  cinq  mnis  de  s^icle,  bon  et 
nouvel,  à  la  mesure  de  Cormerv.  à"utad  et 
perpétuel  r«>nt«\  on  la  feste  de  S'-Micbel. 

«  l  edit  Monsieur  Pierre  en  celui  temo*  ani- 
mant le  contra  re  en  disant  que  ja  soil  c*  ça* 
les  cinq  muis  de  seigle  de  rente  dessus  du» 
,  foussent  dons  audit  areevesque  et  à  l'arcevestMé 
de  Tours  sur  les  devant  dites  terres  exemptées  11 
nouveau,  ledit  chevalier  ne  les  devoit  p«,  B< 
s'y  estoit  pas  la  terre  de  Véretz  oblige,  mai*  l  < 
homes  estapiez  de  la  terro  de  Vërez  et  autres  qr. 
lesdits  exemples  tenoient  et  poursoient  et  ta 
dévoient  par  chacun  an  audit  areevesque  eîa> 
ceveschlé  de  Tours. 

«  Item,  sur  ce  que  ledit  Monsieur  Pierre.  ■ 
temps  qu'il  vivoit.  disoil  et  affirmoit  que  il.  u.îi 
comme  sire  de  Vérez.  avoit  et  devoit  «fofrw 
chasse  en  ses  bois  de  Verez  et  y  poroitehKWi 
toutes  irrosses  bestes  rouges  et  noires  et  a  lottes 
aullres  quelconques,  et   que  ledit  arcevo^ 
l'empeschoit  sur  ce   lndeuement  ;  ledit  areve-- 
que  pnir  le  temps,  disant    et  affirmant  le  «s* 
traire  et  disant  que  ja  soit  ce  que  ledit  "heu'i  " 
p*ut  chneer,  ou  dit  bois,  aux  connins  et  m 
lièvres,  toutevois  aux  grosses  bestes  rouje* 
noir-»s  et  autres  n'y  paroit-il  ni  ne  devott  cha*" 
mes  audit  areevesque  tant  solnmmo'l  et  p>v:r> 
tout  appartenoit  la  chasse  auxdiMs  grosses  be** 
esdits  bois  de  Vér<»z  si  comme  ses  propres b  ' 
et  domaines  de  Brussenay. 
«Finalement,  après  diverses  al'ercatinoi  <: 
!  controverses  eues  sur  ce.  et  après  plusieurs  a» 
j  liés  de  paix  eus  entre  eux,  lesiits  aiwewf*11 
I  Monsieur  Pierre  amenés  a   es  par  le  eon^1» 

prudes  hommes  et  a  l'assentiment  du  ebapitw  4* 
'  Tours,  considéré  et  attendu  le  proufit  d«  ft* 
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partie  et  do  l'autre,  vlndrent  à  ectto  paix,  trans- 
action et  concorde  sur  les  ehofes  dessus  dictes. 

«  C'est  assavoir  que  Mit  chevalier  vost  et 
octroya  que  lui  et  seshers  ot  succcssnrs  seigneurs 
de  Verez.  pour  les  cinq  nuls  de  seisle  de  rente 
dessus  dis,  à  lui  demandés  de  la  partie  dudit 
arcevesque  fussent  seulement  tenus  et  obligés 
par  durablement  a  mes  toujours  rendre,  parfaire 
et  paier  par  chacun  an  audit  arcevesque  et  à  ses 
successeurs  arcevesques  de  Tours,  en  la  festede 
S'-Michel,  quatre  mnis  de  froment,  bon,  nouvel 
et  loial.  d'annuel  et  perpétuel  rente,  à  la  mesure 
de  Cormery  dessus  dite,  sur  la  terre  de  Verez  et 
sur  ses  appartenances  ;  et  à  ce  obligea  et  char- 
gea ledit  Monsieur  Pierre  ladite  terre  de  Verez, 
et  ses  appartenances,  et  vost  et  ottroia  demouror 
perdurablement  à  ce  obligées  et  chargées,  toute- 
vois  sous  les  accords  et  convenances  ci-dessous 
escriptes  ;  et  que  ledit  arcevesque.  o  l'aecort  de 
son  chapitre,  vost  et  octroia  audit  chevalier 
et  à  ses  successeurs  soigneurs  de  Vorez,  des 
lors  en  avant  auraient  perdurablement  leur 
chace  es  dit  bois  et  terre  dudit  chevalier  de 
Verez  et  par  eux  et  leurs  sens  ponrroient  cha^er 
dedans  "e«dits  bois  et  lerro  dudit  c  evalicr  de 
Ver*-z  à  toutes  besles  ronges  et  noires  et  autres 
quelles  qu'elles  soient,  toutes  fois  que  il  s'y 
rendra  «'ha^er  par  sov  ou  par  ses  crens  ès  dits  bois 
et  terre  dudit  chevalier,  en  telle  manière  que 
ledit  arcevesque.  ne  autre  par  cause  do  luy,  ne 
pourront  rien  coper  no  prendre  esdits  bois  de 
Verez  pour  y  faire  hayes  ne  tesures  à  prendre 
lesditosbestes,  sans  l'assentement  dudit  sieur  de 
Verez  qui  sera  pour  le  temps. 

«  Laquelle  chace  et  venacion  aux  bestes  des- 
sus dites,  comme  dit  est,  si  comme  a  confessé 
ledit  Monsieur  Guillaume  Trousseau  chevalier, 
ledit  an*ov*sqre  bailla  et  octroia  audit  chevalier 
et  a  ses  heirs  en  telle  manière  que  Icelul  cheva- 
lier et  sos  helrs  et  successeurs  s»»l?ncurs  de 
Verez,  pour  avoir  leur  chace  es  dits  bois  et  terre 
dudit  chevalier  do  Verez  à  toujours  mais  pai- 
siblement, soient  tenu  à  rendre  et  poler  pordu- 
rablement  k  toujours  mes  à  heri'ago  nudlt 
arcevesque  et  a  sos  successeurs  arcevesques  de 
Tours  sur  ladite  terre  de  Verez  et  ses  apparte- 
nances un  muid  de  froment,  bon,  nouvel  et  loial 
h  ladite  mesure  de  Cormery.  d'annuel  et  perpé- 
tuel rente,  au  jour  de  la  S'-Michel,  chacun  an. 

«  Laquclh  lerre  de  Verez  o  ses  appartenances 
ledit  feu  Monsieur  Pierre  obligea  ot  chargea, 
dessous  les  convenances  et  accors  qui  s'ensui- 
vent ;  confessant  et  affirmant  encore  o  tout  ce 
ledit  Monsieur  Guillaume  en  ladite  court  le  Roy, 
que  comme  ledit  arcevesque,  par  nom  et  par 
raison  de  son  arceveschié,  oust  en  la  paraisse  de 
Verez,  jouxte  la  garanne  à  connins  du  lit  cheva- 
lier, ou  fié  et  en  la  justice  dudit  arcevosque  do 
Tours,  une  petite  pièce  de  bois  appelée  le  Cou- 
dray,  et  une  petite  pièce  de  pré  et  saulaie  sise 
soubz  ledit  bois,  contenant  tontes  ces  choses 


dix  quartiers  de  terre  ou  environ,  tant  en  bois, 
comme  en  près  et  saulaie,  !esquelx  bols,  pré  et 
saulaie  esiolent  venus  et  descendus  de  nouvel  à 
l'arcevesquo  do  Tours  et  H  esloient  acquises 
pour  dehtes  ;  c'«-st  à  savoir  le  bois  do  feu  Gir art 
rinizuet,  et  ledit  pré  et  saulaie  do  feu  dit  Mirepié 
MoTiier,  et  lesquelles»  choses  aportoienl  et  pou- 
rotent  aporter  ou  temps  avenir  moult  peu  do 
proufit  audit  arcevesque  et  à  son  arcevesché,  et 
par  lesquelles  choses  peut  ou  temps  avenir  estre 
briizue  et  dis«entlon  par  raison  de  ladite  pro- 
chaineté  de  la  garenne  à  conins  dudit  chevalier, 
entre  les  arcevesques  de  Tours  et  les  seigneurs 
de  Verez  pour  le  temps  à  venir,  ledit  arcevesque 
o  l'assentement  do  son  chapitre  do  Tours,  consi- 
déré et  esgardé  le  proufll  de  son  esglize  et  de 
son  arceveschié,  bailla,  lessa  et  octroia  audit 
feu  Monsieur  Pierre  et  à  ses  successeurs  sei- 
gneurs do  Veretz.  et  ledit  Monsieur  Pierre  pour 
lui  et  pour  sosdlts  heirs  et  successeurs  seigneurs 
de  Verez,  prist   dudit  arcevesque.  toutevois  se 
il  plaisoit  au   Saint  siège  de  Rome,  lesdites 
pièces  de  bois  appelées  Coudray,  de  pré  et  de 
saulaie,  si  comme  ils  se  poursuivent,  eus  en  la 
manière  dessus  divisée,  desdits  feu   Glrart  et 
Mirepié,  à  tousjours  mes  o  heritaige,  pour  un 
muid  de  froment,  bon,  nouvel  et  loyal,  à  ladite 
mesure  de  Cormery,  d'annuel  et  perpétuel  rento, 
rendable  dudit  Monsl'ur   Pierre,  ses  heirs  et 
successeurs  seigneurs  de  Verez.  audit  arcevesque 
et  à  ses  successeurs  arcevesques  de  Tours,  au 
jour  do  la  festede  Sl-Michel,  chacun  an  à  toujours 
mes,  et  que  ou  muy  de  froment  annuel  et  perpé- 
tuel de  rente  dessus  dit,  rond re,  poier  et  par- 
faire audit  arcevesque  et  à  ses  successeurs  arce- 
vesques de  Tours,  tuait  terme,  chacun  an,  pour 
le  simple  advenir,  ledit  feu  Monsieur  Pierre 
obligea  et  chargea  sadllo  terre  do  Verez  et  les 
appartenances   et    ses   teneurs    et  possesseurs 
d'icelles,  sur  les  convenances  et  accords  ci-des- 
sous devises,  et  que  ledit  Monsieur  Pierrepromist 
et  octroia  expressément  audit  arcevesque  empê- 
trer et  procurer  A  ses  propres  coûts  et  despens, 
sur  les  chouses  dessus  dites,  l'assentement  du 
Saint  Slèce  do  Rome,  si  ol  en  tant  comme  raes- 
tier  soroit,  disant  et  affermant  en  ladite  cour  le 
Roy  ledit  Monsieur  Guillaume  Trousseau  en  fai- 
sant se  fut  expressément  convenu  et  accordé  en 
la  paix,  transaction,  composition   et  baille  à 
rente  perpotuel  dessus  dit,  que  touttefois  que 
ledit  Monsieur  Pierre  ou  ses  helrs  ou  ses  succes- 
seurs seluneurs  de  Verez,  pourraient  acquore  ou 
acquéraient  estiez   ou  areflez  de  l'arche veschié 
do  Tours  et  paraisses  et  terrouers  de  Vernou,  de 
Larçay,  d'Artanncs,  d'Auson,  et  do  Tours  ou  en 
l'un  diceulx  lieux,  six  muids  do  (rament,  bon, 
nouvel  el  loial,   à  ladite  mesure  de  Cormery, 
d'annuel  et  perpétuel  rente,  bien  assis  et  assi- 
gnés, et  iceulx  six  muids  de  froment  de  reute  à 
ladite  mesure,  ainsi  acquis,  bien  assis  et  assi- 
gnés,  eudisfiés  ou  rerefiez,  si  que  il  ne  puisse 
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dépérir  ni  mourir,  vaudraient  et  assigneroient  | 
audit  arcevesque  et  à  ses  successeurs  arceves- 
quos  de  Tours  pour  les  autres  dix   muids  de 
froment  do  rente  dessus  dlls  auxquelx  les  sei- 
gneurs de  Verez  et  les  terres  de  Verez  et  appar- 
tenances eslolent  et  sont  tenus  et  obligez  audit 
arcevesque  et  arceveschié  de  Tours  ;  ledit  arce- 
vesque pour  la  temps  seroit  et  sera  tenu  de 
prendre  les  six  muids  de  froment  de  rente  ainsi 
comme  dessus  est  dit,  ly  seront  baillas  et  assi- 
gnés, et  du  temps  de  ladite  baille  et  assignation 
fecte  audit  arcevesque  pour  ladite  rente,  comme 
dit  est,  par  le  seigneur  de  Verez  pour  le  temps 
ensuyvant,  yceluy  seigneur  de  Verez  et  ses 
successeurs,  ladite  terre  de  Verez  et  ses  apparte- 
nant es  pour  le  temps  d'ilecques  en  suyvanl  et 
a  venir  demouroient  quittes  et  délivrez  tousjours 
raf*s,  periurableraent,  de  la  charge  et  paiement 
des  six  mufds  de  froment  de  rente  dessus  dits 
auxquielx  estoient  et  sont  obliges  lesdits  sei- 
gneurs de  Verez  audit  arcevesque  et  à  ses  suc- 
cesseurs pour   la  composition   et    les  autre* 
chouses  dessus  dites,  et  comme  du  temps  dudil 
feu  Monsieur  Geoffroy  de  la  Haye  jadis  arcevesque 
de  Tours  ne  fussent  pas  faites  no  ordonnées  les 
lettres  de  la  composition  et  autres  chouses  des- 
sus dites,  pour  ce  que  quant  loti  les  deut  faire 
et  trespassa  de  cest  siècle  en  l'autre,  et  jusques 
a  Incontinent  a  este  différée  l'ordination  d'icelloa 
lettres,  si  comme  le  lit  Mon-leur  Guillaume  a 
confessé  en  ladite  court,  lequel  Monsieur  Guil- 
laume,  volent  garder  et  entériner  les  fais  et 
promesses  dudit  feu  Monsieur  Pierre  son  frère, 
a  confessé  en  ladite  court  le  roy,  que  il  a  oyes 
et  entendues  et  H  ont  esté  leues  de  mot  à  mot  les 
accords,  paix,  transaction,  bailles  et  prinses,  et 
toutes  les  chouses  dessus  dites,  et  les  confesse 
estre  vrais,  et  lesvieutet  octroie,  loue  et  con- 
ferme,  aprouvo  et  ratiSe  en  tout  et  par  tous  ar- 
ticles, et  confessé  o  tout  ce  en  ladite  cour  les 
avoir  toutes  et  chacunes  renouvelées,  faites  et 
accordées  avecques  révèrent  père  en  Dieu  Mon- 
seigneur Pierre,  par  la  grâce  de  Dieu  arcevesque 
de  Tours,  a  présent  et  encore  les  fait,  accorde  et 
renouvelle,  et  confesse  que  ainsi  les  flst  et  ac- 
corda avecques  ledit  Monseigneur  Parcevesque 
a  présent  des  le  mercredi  emprès  la  Saint  Har- 
tholomi    darnierement    passéo,  et  encore  les 
vieust  et  octroie,  loue,  conforme,  approuve  et 
ratitie  par  tous  articles  de  certaine  science  et  do 
sa  bonne  volenté,  et  a  prorais  par  le  foy  de  son 
corps  sur  ce  donnée  que  en  contre  ne  vendra,  no 
venir  no  fera  par  soy  ne  par  aultre  en  tout  le 
temps  à  venir  et  à  tout  ci-dessus  tenir,  garder, 
accomplir  et  entériner  par  tous  articles,  t-t  de 
non  venir  encontre,  ledit  Monseigneur  Guillaume 
par  ladite   foy  sur  ce  donnée  oblige  soy,  ses 
hoirs  seigneurs  do  Verez  et  leurs  successeurs, 
et  toute  sa  terre  de  Verez  o  toutes  les  apparte- 
nances, espécialement  et  généralement  tous  les 
autres  biens  presens  et  advenir  et  de  cest  ni  es  me 
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fait  ledit  M.  Guillaume  a  donné  aux  atltra 
lettres  de  la  court  l'archidiacre  de  Tours  ;  ôotst 
le  dimanche  dejiibiUitr,  quatorzième  jour  dib> 
vril  l'an  de  grâce  mil  trois  cent  quaras*. 
deux. » 

Voici  l'extrait  d'un  compte  qui  nous  iadif-j» 
l'état  de  la  terre  de  Vcretz  en  1484  : 

•  Veretz  est  un  vieil  chasteau  qui  piera  fci: 
brûlé  et  partis  abattis  et  encorea  y  a  un»  uiî? 
et  chambre  couvertes  d'ardoyses  et  où  galitu  y 
a  greniers. 

•  La  basse-cour  est  close  de  pal  et  en  sont  ta 
maisons  arrentées.  Il  y  a  jardin  et  cbecerr 
contonant  ung  quartier  de  terre  ;  près  lté? 
ebasteau  y  a  environ  deux  arpents  et  demi  de 
terre  en  buissons,  qui  seraient  bien  bailla  i 
X  sols  de  rente. 

«  Il  y  a  défiait  en  la  rivière  de  Cber  an  ém- 
soubz  dudit  ebasteau,  vallans  commuât  tu 
viil  livrea. 

«  Le  port  vault  communs  ans  XL  sous. 

«  Il  y  a  devant  le  chastel  sir  arpens  de  ç»> 
vallans  communs  ans  xij  livres. 

«  Les  perrières  valent  commun  ans  xt  Uttwl 

m  La  mestairie  de  Veretz  est  logée  d'une  vUUi 
maison  couverte  d'ardoyse,  ou  demrure  le  ans- 
taier.  et  y  a  grange  couverte  de  tuiles  et  nn  fcet 
a  brebis  ;  et  y  a  une  fuye  demi  fondue,  e!  sa» 
tousche  de  boys  et  bien  trois  quartiers  de  vù* 
tout  en  ung  tenant  contenant  ensembl«  M 
quatre  à  cinq  arpents  dont  le  revenu  de  la  tipw 
vault  comuns  ans  la  somme  de  xxx  sols. 

«  Les  terres  labourables  de  ladite  gaigiurit 
montent  environ  à  quatorze  arpents. 

«  Y  a  trois  arpents  et  un  quartier  de  pré  « 
ung  arpent  de  patureau. 

«  En  la  mestairie  de  Villiers  y  a  maisnn  me- 
verte  de  tuiles  ou  demeure  le  meelayer,  aw 
grange  couverte  de  chaume  et  grandes  murailif» 
dont  la  plus  part  est  fondue. 

a  Ladite  maison  est  en  une  loucbe  de  boys 
contenant  ung  arpent,  et  audessoubs  y  a  bien  i 
faire  bonne  garenne. 

a  Les  terres  labourables  montent  environ  i 
vingt  trois  arpents 

«  Y  a  trois  arpents  d'auTes  boys  et  buissnos 
qui  ne  servent  qu'à  pasturage. 

«  Il  y  a  justice  haulte,  moyenne  et  basse. 

«  Il  y  a  dlsme  d'aignaux  vallant  communs  ass 
dix  sols. 

«  La  disme  vault  comuns  ans,  pour  froseai 
xxx  sellera. 

«•  Le  seigle  ordinaire  xxx  sellers  v  boisseau 
«  Corvées  à  fener  xii  journées  de  femme» 

auxquelles  l'on  doit  leurs  despens. 
o  Ung  quarteron  d'anguilles  appelées  corn* 

leau. 

«  La  dixme  de  vin  de  Veretz  vault  comrntus 
ans  une  pipe  et  demie  de  vin,  dont  la  pie* 
peut  valoir  tx  sols  ;  ainsi  vauldroit  ladkts 
dixme,  communs  ans,  quatre  livres  dix  sols. 
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m  Hommaiges  : 

«  Jehan  de  Larçay  doit  bommaige  simple  par 
raison  de  sa  terre  de  Larçay,  qui  vault  bien 
4  livres  communs  ans. 

«  Jehan  Grouot,  bommaige  simple  et  ung  rou- 
ciu  do  Ix  sols  amuaure  do  seigneur  et  d'boramo, 
par  raison  de  Petit  Villiers,  vailnnl  zx  livres  ou 
environ. 

<«  Guillaume  Marque,  seigneur  de  Closet,  doib 
foy  et  hommage  simple  et  un  $  roucin  d-i  ser- 
vices et  xz  livres  ou  environ. 

m  Le  soigneur  do  Chanceaux,  doibt  hommaigo 
simple,  et  vault  son  nef  environ  xx  livres  de 
rentes. 

w  Le  seigneur  de  Tuceau  doibt  bommaige  et 
v  sols  de  service  à  cause  de  partie  de  sa  maison 
de  Tuceau  et  do  ses  plantes. 

«  Maistre  Jehan  Lopin,  à  cause  du  grand 
Nitray,  doibt  hommaigo  et  vi  sois  de  debvoir, 
dont  y  eu  a  xii  deniers  en  procès. 

a  Chargea  par  deniers  : 

■  A  monseigneur  de  Tours,  vl  livres. 

€  Au  sénéchal,  c  sols. 

«  Au  chastelaln,  c  sols. 

«  Au  rocopveur,  vi  livres. 

c  Au  capitaine,  lxx  sols. 

«  Au  trésorier  de  l'église  do  Tours  xll  livres 
«  etua  quarteron  de  livre  de  cire.  » 

Parmi  les  droits  féodaux  attachés  à  la  terre  de 
Véretz  se  trouvait  celui  de  quintaine.  Il  existait 
un  autre  droit,  qui  est  mentionné  on  ces  termes 
daus  uu  aveu  de  1662  : 

«  Item,  un  autre  droit  que  doivent  les  veuves 
qui  se  remarient  en  secondes  noces,  qui  est  de 
présenter  au  baron  de  Veretz,  le  jour  de  la  fête 
Dieu,  une  petite  bule  de  terre  avec  un  bouquet, 
prenant  lequel  ledit  baron  peut  baiser  lesdiles 
veuves  remariées,  et  après  leur  faire  bander  les 
yeux  par  son  prévôt,  lour  faire  faire  trois  t'jurs 
à  l'entour  de  la  petite  buie  posée  à  terre 
et  la  leur  faire  casser  avec  une  perche  qu'on  leur 
met  en  main.  Auquel  jour  les  laboureurs  et  vi- 
gnerons nouveaux  mariés  doivent  aussi  chacun 
trois  enteufs  et  un  bouquet  à  présenter  au  sieur 
baron,  pour  être  jetés  en  l'air  avec  un  béton 

qui  se  pose  sur  un  poteau,  pour  appartenir  à 

ceux  qui  le  peuvent  attrapper.  • 
Le  château  primitif  de  Véretz  était  pourvu  de 

fortifications  assez  importantes.  Incendié  par  les 

Anglais  au  xiv«  siècle,  il  ne  fut  rebâti  qu'au 

commencement  du  xvr,  par  Jean  de  la  Barre. 

Vers  17*0,  le  duc  d'Aiguillon  le  fit  de  nouveau 

reconstruire.  L'é.liûce  a  été  presque  entièrement 

démoli  à  la  Révolution. 

9EIGN  r  l  "■'  3  DK  VSHBTZ 

I.  —  Josselip  de  Véretz  est  le  premier  sei- 
gneur connu.  11  figure  dans  une  charte  de 
Hugues  d  Amboise  de  1190. 

II.  —  André  de  VéreU  est  cité  dans  une 
charte  de  1208. 
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DI.  —  Pétronille  de  Véretz,  femme  de  Jean 
Cochuns,  figure  dans  une  charte  de  Jean,  ar- 
chevêque de  Tours,  concernant  l'abbaye  do  la 
Merci-Dieu,  1212. 

IV.  —  Geoffroy  de  Véretz  est  mentionné  dans 
une  charte  de  1219. 

V.  —  Gorvais  Coron,  chevalier,  seigneur  de 
Véretz,  donua  au  prieur  du  Grais  les  cens  qu'il 
possédait  prés  de  Tours,  et  l'Ile  do  Mallevai, 
dans  le  Cher,  près  d'Azay,  1228. 

VI.  —  Pierre  Coron,  chevalier,  est  cité  dans 
une  charte  de  1275. 

VII.  —  Guillaume  Trousseau,  1320. 

VIII.  —  Pierre  Trousseau,  chambellan  du  roi, 
marié  à  Iaabeau  de  Dreux,  fille  de  Robert  III  de 
Dreux  et  de  Béatrix  de  Courbaudon. 

IX.  —  Guillaume  Trousseau,  chev.,  seigneur 
de  Véretz  et  de  Châteaux,  bailli  de  Chartres,  fils 
du  précédent,  épousa  Marguerite  de  Beauçay, 
veuve  do  Guy  de  Mauléon,  1360. 

X.  —  Pierre  d'Avoir,  chev.,  seigneur  de 
Véretz  et  de  Cbâteau-Promonl,  1366. 

XL  —  Pierre  Trousseau,  fils  de  Guillaume, 
est  qualifié  de  seigneur  de  Véretz  dans  une 
charte  de  1369. 

XII.  —  Jean  de  l'Ile,  baron  de  l'Ile-Boucbard, 
seigneur  de  Véretz,  transigea  avec  les  religieux 
de  Cormery,  en  1407,  au  sujet  du  Heu  appelé  les 
Pins,  situé  près  de  Véretz.  Il  fut  tué  à  la  ba- 
taille d'Azincourt  en  1415.  —  Do  Jeanne  de 
Bueil  il  eut  deux  filles,  Catherine  et  Jeanne. 

XIII.  —  Jean  des  Roches,  chev.,  seigneur  de 
Véretz,  par  suite  de  son  mariage  avec  Catherine 
de  l'Ile,  mourut  en  1416. 

XIV.  — Hugues  de  Chatons,  comte  de  Tonnerre, 
seigneur  de  l'Ile-llouchard,  du  chef  de  sa  femme 
Catherine  de  l'Ile,  veuve  do  Jean  des  Hoches, 
fut  tué  à  la  bataille  de  Verneuil,  en  1434. 

XV.  —  Pierre  de  Glac,  chev.,  ministre  d'État, 
fut  seigneur  de  Véretz  par  suite  de  son  mariage 
avec  Catherine  do  l'Ile,  veuve  du  précédent.  Il 
Tut  assassiné  à  Issoudun  en  1426.  Sa  veuve  se 
remaria  à  Georges  de  la  Trémollle. 

XVI.  —  Georges  do  la  Trémollle,  comte  de 
Guines,  de  Boulogne  et  d'Auvergne,  seigneur  de 
Véretz,  du  chef  de  sa  femme,  mourut  le  6  mal 
1442. 

XVII.  —  Georges  de  la  Tremoille,  fils  du  pré- 
cédent, comte  do  Ligny,  seigneur  de  Véretz,  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi,  mourut 
en  1481,  sans  laisser  d'enfants  do  son  mariage 
avec  Marie  de  Montauban. 

XVIII.  —  Jean  do  la  Barre,  comte  d'Étampos, 
seigneur  de  Véretz  (  1525),  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi,  épousa  Marie  do  la  Primaudaye, 
dont  il  eut  une  fille,  Marguerite. 

XIX.  —  François  de  Courtenay,  devint  sei- 
gneur de  Véretz  par  son  mariage,  contracté  le 
10  mai  1527,  avec  Marguerite  do  la  Barre,  fille 
de Joan. 

XX.  —  Jean  d'Estouteville,  chev.,  seigneur  d« 
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Véretz,  par  iuite  de  son  mariage  arec  Denise  de 
la  Barre,  sœur  et  héritière  de  Marg'ieritc  de  la 
Barre,  comparut,  en  1.-59,  à  La  Reformation  de 
la  coutume  de  Touraine. 

XXI.  —  Jean  de  Varie,  cuev.,  seigneur  de 
Véretz  (I5C4). 

XXII.  —  Pierre  do  Varie,  chev.,  seigneur  de 
Véretz  (laîU),  épousa  Renée  de  Prie. 

XXIII.  —  Paul  de  Coué,  cliev.,  seigneur  de 
VéreU  et  de  lu  Roche-Aguet,  epous*  Denise, 
Ûlte  de  Pierre  de  Vario.  Par  acte  du  1G  février 
lj'Jj,il  vendit  la  terre  de  VéreU  au  suivant. 

XXIV.  —  Pierre  Forget,  Ee.,  baron  de  Véretz 
et  de  Prcsne,  (ils  de  Pierre  Forget,  seigneur  de 
de  la  BrancUoire,  et  de  Françoise  deFortia,  mou- 
rut en  IblO. 

XXV.  —  En  1622,  la  terre  de  Véretz  apparte- 
nait, IndiviM, è  Adrien  de  la  Barre,  seigneur  de 
!a  Beausserayo,  —  à  Marc,  Marie  el  Louise  du 
Faullruy,  —  Pierre  Besuord,  conseiller  du  roi,  — 
Jacob  de  Girard,  Ec,  seigneur  du  Saiule-Kade- 
goudo,  secrétaire  du  roi,  héritiers  do  Pierre 
Forget. 

XXVI.  —  Par  acte  du  30  août  1^37,  Julien 
Glialopin,  coutroleur  général  des  nuances  à  lours, 
et  Charlotte  Leblanc,  sa  femino  ;  Louise  Leblanc, 
veuve  de  Gilbert  des  Roches,  seigneur  de  Geu- 
noteuil,  marie  a  Geneviève  Leblanc,  vendirent 
untiouziemo  de  la  terre  de  Véretz  à  Denis  Bou- 
thillior  de  Huncé. 

XXVII.  —  Denis  Bouthillier  de  Ran.é,  barou 
de  Véretz,  président  de  la  chumbre  des  comptes 
do  Dijon,  devint,  ver*  163U,  propriétaire  du  do- 
maine entier.  Il  eut  deux  llis,  de  son  mariage 
avec  Charlotte  Joly  :  DoniB-François  el  Armand- 
Jeun. 

XXVIII.  —  Denis-François  Bouthillier,  cha- 
noine do  Notre-Dame-de-Paris,  seigneur  do  Vé- 
retz, mourut  eu  1640. 

XXIX.  —  Armand-Jean  Bouthillier  de  Runcé, 
héritier  du  précédent,  vendit  la  terre  de  Véretz 
au  suivant,  eu  1600,  pour  300,000  livres.  11  fut 
chanoine  de  Paris  el  abbé  de  la  Trappe.  11  mou- 
rut le  27  octobre  1700. 

XXX.  —  Jean  Coefllor,  abbé  do  Saint-Coruin 
de  Toulouse  ot  de  Trois-Fontainos,  prieur  do 
Saint-Elol  do  Lotijumeau,  seigueur  do  Véretz, 
mourut  à  Paris  le  19  octobre  I0U8. 

XXXI.  —  Armand-Charles  do  la  Porto,  duc 
do  la  Meillerayc  ot  do  Muzarin,  seigneur  do  Vé- 
reU, graiid-mailre  do  l'artillerie,  mourut  le 
9  novembre  1*13. 

XXXII.  -  Louis-Armand  de  Viguerotdu  Plos- 
sis,  duc  d'Aiguillon,  marquis  do  Richelieu,  sei- 
gneur de  Véretz,  pur  suite  do  son  mariage  avec 
Marie-Charlotte,  fille  d'Armaud-Churles  de  lu 
Porte,  mourut  à  Paris  lo  22  novembre  1730. 

XXXIII.  —  Armand-Louis  de  Viguorol  du  Pies- 
sis,  duc  d'Aiguillon,  fila  du  précédent,  mourut 
le  31  janvier  1750. 

XXXIV.  —  Emmanuel-Armand  de  Vlgncrot 


du  Plessis  Richelieu,  fils  du  précédent,  —  due 
d'Aiguillon,  seigneur  de  Verett,  miaUvre  à'Éx, 
fut  exile  à  son  château  de  Véretz,  en  1**5.11 
épousa  Louise-Félicité  de  Breuan,  dont  il  eut, 
eutre  autres  enfants,  Armand-Dcsiré. 

XXXV.  —  Armaiid-l>e>iré  de  Vigaerot  du 
Piessis-tlicbelieu,  duc  d'Aiguillon,  uis  du  pré- 
cédent, dernier  seigneur  de  Véretz,  mourut  a 
Hambourg  le  4  mai  1800. 

Le  10  juillet  18i6,  on  a  inaugure,  sur  La  \<hu 
de  Veretz,  uu  monument  elevea  la  meniuired* 
l'aul-Louiâ-Courier.  Ce  monument,  construit 
sur  les  plans  do  Viollet-ie-Duc,  est  orne  d'un 
coté,  d'un  bas-relief  représentant  Courier.  De 
l'autre  coté  se  trouve  une  Inscription  commémo- 
ra live. 

Sur  la  place,  devant  1  église,  est  une  louuiae, 
dite  do  Bacchus.  L'eau  vieut  du  potager  du  châ- 
teau de  Veretz,  appelé  la  Basse-Cour. 

Maisks  ob  VÉAfciz.  —  Pierre  Prouin,  1791.- 
Kouulé,  1801.  —  Doudou-Leduc,  9  mai 
14  décembre  1812.  —  Arcliambault  de  B*mne, 
3  septembre  1817,  1"  uoùl  1821.  -  De  Sibitt, 
3  septembre  1830.  —  Auguste  Herpia,  9  a  a"» 
1831,  29  mai  1837,  «  juillet  I8ib,  septembre 
1  >U5,  —  20  février  1874.  —  Lecouite-Carru.  tean 
1876.  Vincout-Amable  Moreuu,  1876,  jumer 
18.8.  — Charles  llurot,  jauvier  1881. 

Areh.-d'I.-«t-L.,  E,  59,  147,  148  ;  G,  5.  —  P>|U*:  i* 
la  fore*.  Description  de  la  fronce,  VU,  5J1.  —  Ha»s, 
9,  et  tnetrup.  cxlesia  Turonensis,  18».  — P.  X'-n-at. 
Hut.  geneal.  delà  maison  de  trajet,  I,  4*4.  »*>; 
IV,  ÏU  ;  VIII,  101.  —  tint,  dr  la  noblesse  de  lotru*. 

461.  —  A.  Duchcane,  tint,  de  In  maison  <i<  Omt, 
131,  1j2,  313.  —  C.  Port,  Diction,  de  Maine-d-U>jt, 
I,  171.  —  Cataloyite  des  archives  Joursantuull,  t.  l&i. 
—  C.  Chevalier,  frumenjdes  pitt.  en  Touraine,  ï>i  — 
D'UiH.er,  Armoriai  yenerut,  Kcg.  Uf,  1"  parue,  {<>"- 
Clhunborant,  p.  40.  —  A.  bucheane,  tiist.  it  a 
maison  de  Chastetgner,  236.  —  S.  Luce,  tint,  de  Ber- 
trand Uu  Gmnetj»,  476.  —  Bibl.  de  Tour»,  maainera 
n-  1212,  I2i»j,  1267.  —  D.  Ilousseaa,  IV,  143* !  V 
•20;*),  2047  ;  VI,  2*4  bi»  ;  VII,  3790.  37%  w  ; 
XII,  *HJ0,  2u47,  2664  bu.  -  LartuUire  de  l^Omt- 
die  de  Tours.  —  La  Touraine,  478.  —  Hem. 
arclievl.de  Touraine.  III,  179  ;  V,  281  ;  VUl,»,^ 
IU  lô.P,  X,  113,XUl,â9. 

Véretz  (le  ûef),  paroisse  de  Colôœaitr» 
(Viilaudry;.  —  En  tOitf  il  appartenait  a  îUru 
Gousto.  —  (Hole  de»  fùs/s  de  Touraine.  - 
de  Colombiers,  de  1629  ) 

Verge  (la),  f.,c"de  Saiut-Denis-lLrs. 

Verge  (  la),  f.,  c"  de  Tours.  —  En  lMo,  ■ 
a  trouve  dans  ce  lieu  des  vases  de  l'ep^-4 
gallo-romaîue,  qui  ont  été  otlerls  par  il.  Au*U" 
a  la  Société  archéologique  ue  Touraïue.  — 
de  la  soc.  arclicol.  de  Touraine,  111,  33>,. 

Verge-d'Or  (  le  lieu  de  la),  c"  de  Tnij«, 
présducnemiu  d'Esvres  aTruye*. 

Verger  (le),  f. ,  c"  d'Azay-le-Rideau. 

Verger  (lo),  f  ,  c"  de  Betz.  -  r<r**' 


Digitized  by  G' 


VER 


-  385 


VER 


carte  de  Cassini  et  de  l'état-major.  —  Ancien 
fler.  En  1494,  U  appartenait  à  Pierre  de  Belr  ;  —  en 
1594,  à  Esme  Dudoit  ;  —  en  1686,  à  François  Ver- 
rier ;— en  168T,  aAntoinedolaRochefoucaud. — 
(Arch.-d'I.-et-L.,  E,  23,  278.  —  Rôle  des  fief»  de 
Touraine.) 

Verger  (le),  f.,  cM  de  Boussay.—  Verger, 
carte  de  Cassini. 

Verger  (lo),  f.,  cM  de  Brayo-sur-Maulno. 

Verger  (le),  f.,  cM  de  Brèche. 

Verger  (le),f„  c"de  Chançay.  —  Ancien  | 
fief,  relevant  du  château  do  Tours.   En  1530,11  i 
appartenait  a  Pierre  Tousselin;  —  en  1543  4 
Pierre  du  Juglart,  marié  à  Barbe  Tousselin;  — 
en  1597,  à  Florimond  du  Juglart,  —  en  165:  ;  à 
Marie  du  Juglart  ;  —  en  1660,  à  Louis  do  Saint- 
André  ;  —  en  1692,  a  Charles  Lecuyer  ;  —  en  1673,  ! 
à  Heuri  de  Saint-André  ;  —  en  1724,  à  Charles 
Archambault,  qui  le  vendit  à  Charles  de  la  Mar- 
tellière.  —  (Arch.-d'I.-et-L.,  555,  603,  633,  650  ; 
E,  89.  -  Lhermito-Souliors,  Hi$t.  de  la  noblesse 
de  Touraine,  213.) 

Verger  (le),  f.  et  chat.,  cM  de  Chavel- 
gne9.  —  Verger,  carie  do  Cassini.  —  Ancien 
fief.  Il  a  fait  partie  de  l'ancienne  paroisse  du 
Sablon.  En  1656,  il  appartenait  à  François  du 
Carroy,  Ec.  ;  —  en  1688,  à  Pierre-François  du 
Carroy.  —  (Arch.  de  la  famille  Torterue.  —  Rôle 
des  fiefs  de  Touraine). 

Verger  (le),  ou  Petit- Verger,  f.,  c-» 

de  Fondetles.  —  Kilo  a  fait  partie  de  l'ancienne 
paroisse  de  Valliores.  En  l'an  VI,  elle  fut  ven- 
due naiionalement  sur   N.  Joyeux,  déporté. 

—  (Arch.-d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Verger  (le),  f.,  c"  duGrand-Presstgny.— 
Elle  a  fait  partie  de  l'ancienne  paroisse  d'Eta- 
bleaux.  En  1703,  elle  appartenait  à  François 
Verrier.  En  1793,  elle  fut  vcnduo  nalionalemont 
sur  Pierre-Gilbert  do  Voisins,  émigré.  — (Arch. 
d'I.-el-L.,  Biens  nalionatix.) 

Verger  (le),  ham.,  c"de  Joué-los-Tours, 
17  hab.  —  Il  relevait  censlvemenl  du  fief  de 
l'Aubraye,  d'après  des  déclarations  féodales  do 
1716.  —  (Arch.-d'I.-et-L.,  Inventaire  des  titres 
de  l'Aubraye.) 

Verger  (le),  f.,  c"  do  Lublé.  — •  Verger, 
carte  de  Cassini  ot  do  l'état-major.  —  Ancien 
Cof,  relevant  du  château  doHillo.  —  (Arch.-d'I.- 
et-L.,  E,  318.) 

Verger  (le),  vil., cM  de  Luynes,  46  hab.  — 
Verger,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  tlef,  relovant 
de  Bréhémont.  En  1520,  Il  appartenait  à  Guil- 
laume Boisgaultier  ;  —  en  1526,  à  N.  Pasquier 
de  la  Folio.  -  (Arch  -d'L-ct-L.,  Titres  de 
JLuynes.) 

Verger  (le),  f.,cM  de  Neuvy-Rol.  —  Elle 
relevait  consivement  de  la  chàtelleuie  du  Bois. 

—  (Arch.-d'I..et-L.,  E,  10.) 


Verger  (le),  f.,  c"  do  Noizay.  —  Ancien 
fief,  relevant  du  château  d'Amboise  (1720).  — 
(Arch.-d'I.-et-L.,  C,  560.) 

Verger  (le),  f.,  c-  de  Relgnac.  —  Verger, 
carte  de  Cassini. 

Verger  (le).,  f.,  c"do  Salnt-Denis-Hors. 

Verger  (lo),  ham.,  c"  do  Saint-Chrls- 
topho.  — Grand-Verger,  mt  siècle. —  Ancien 
fief.  —  (Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Arch. 
d'I.-et-L.,  Titres  de  Bueil.) 

Verger  (le),  paroisse  de  Sainlo-Cullieriuo. 
—  Ancien  fief,  relevant  du  châluau  do  Sainle- 
Mauro.  —  (Arch.-d'l.-ol-L.,  K,  255  ) 

Verger  (le),  f.,cM  de  Soriguy.  —  Le  Ver- 
ger,  carte  de  Cassini. 

Verger  (  lo  ),  L,  c"*de  Souvlgny.  —  An- 
cien fief,  relovant  de  la  Coinmanderie  duTcmplo, 
à  Ambuise.  En  1450,  il  appartenait  à  cette  corn- 
manderiu.  Il  fut  donné  à  rento  perpétuelle  en 
1453.  Eu  1U24,  il  appartenait  à  Nicolas  Forrejeau. 
Le  20  février  171C,  André  Ferrejeau  le  vendit  à 
Jean  Boutcroue  d'Aubigny.  En  1735,  Jean-Bap- 
tiste Bon  leroue  d'Aubiguy  en  était  propriétaire. 
Il  passa  ensuite  à  Louis  do  Conûans  d'Armon- 
lières.  — (Arch.-d  I.-el-L.,  E,51,  52.) 

Verger  (le),  f.,  c"de  Vérutz.  —  Verger, 
carte  do  l'état-major. 

Verger  (le),  f.  et  chât.,  cM  do  Vou.  — 
Verger,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  fief,  rele- 
vanl  de  la  baronnie  do  Prouilly.  En  1467,  il  ap- 
partenait à  Guillaumo  de  Beauregard; —  en 
1 189,  à  Malhurin  do  Beauregard  ;—  en  1510,  à 
René  do  Beauregard  ;  —  en  1576,  à  Gabriel  do 
Beauregard  ;  —  en  1597,  à  François  do  Boisto- 
nanl  ;  —en  1666,  à  Samuel  de  Bolstenant  ;  — on 
1709,  à  Charles  do  Boistonant;  —  en  1750,  à 
Plorre-Jacques-Frauçois  do  Bolstenant.  Lo  17  oc- 
lobro  1760,  Madeleine-Thérèse  Dumont,  vouvo 
de  ce  dernier,  rendit  avou  pour  ce  domaine,  qui 
[  passa  ensuito  à  René-Franrois-Constance  Dangé 
d'Orsay.  —  (Arch.-d'I.-et-L.,  E,  74.—  U.  Hous- 
soau,  XIII,  8322,  8326.  —  Blbl.  nationale,  Gai- 
guères,  678.  —  Lhermilc-Souliers,  Hist.  de  la 
noblesse  de  Touraine,  107,  456.) 

Verger  (le  moulin  du),  sur  la  Llgolre. 
c"  do  Vou.  —  Le  Verger,  carte  do  l'élat-major. 

Verger  (étang  du),  c"  de  Vou. 

Verger-Oolineau  (  lo),  f.,  c"  do  Luyncs, 
—  En  1785,  elle  appartenait  à  N.  de  la  Bcrau- 
dlèro.  —  (Arch.  dl.et-L.,  G,  S4.) 

Verger-de- Vou  (le),  f . ,  c-  de  Vou.  V.  Ver- 
ger. 

Vergerle  (la),  cM  do  la  Riche,  prèa  du 
Cher. 

Vergers  (le»  ),  cM  de  Lerné. 
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Vergers  (le  Heu  dos),  près  des  Landes, 
c"  de  Mazièrea. 
Verglacière  (la),  ou  Verglassière, 

T.,  c"  do  Loueslault.  —  V» glacière,  carte  de 
CassinL  —  Aacieti  fier.  Il  appartenait  au  Cha- 
pitre de  Bueil.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de 
Bueii.) 

Vergues  (le  lieu  des),  paroisse  d'Azay- 
sur-Cbt  r.  —  Il  devait  une  rente  à  la  collégiale 
de  Saint-Martin.  —  (Arch.  dl.ct-L.,  ÇhâtelUnit 
d'Azay.) 

Vergnoterie(la),  f.,  c"  de  Parçay-sur- 

Vienne. 

Verillonnerle  (la),  f.,  cM  de  Razlues. 
—  VariUonncrie,  carte  de  Cassinl. 

Verineau  (le  moulin  de),  paroisse  de 
yKr0.  —  Ancien  fief,  relevant  do  la  Rajaco.  Kn 
1180,  il  appartenait  à  Bertrand  Poirier,  avocat 
au  Parlement,  conseiller  du  roi,  assesseur  en 
la  marexhausséo  do  Chluon.  Le  12  juin  178*, 
Bertrand  Poirier,  chev.,  seigneur  do  Beauvals, 
conseiller  au  Grand-Conseil,  tils  du  précédent, 
rendit  aveu  pour  ce  nef.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E, 
157  j  TUres  de  Chamjngny.) 

Vérinerle  [la),  f.,c"<  de  Belz.  —  l'eufe. 


rie,  carte  do  Cassinl. 


Vérineries  (les),  vil.,  c"  do  Ciran, 
25  habit.  —  Verincries,  carte  do  Cassinl. 

Vérinière  (la),  vil.,  c"  do  Salut-Épaln, 
18  habitants. 

Verna,  c*'  de  Cnurcoué.  V.  l'ernay. 

Vernadum.  V.  Vernou. 

Vernasserie(la),  r.,  c»  de  Neuilly-le- 
Brignon.  —  Vamasscrie,  carte  do  l'étal-inajor. 

Vernasserie  (la),  c-du  Petit-Pressigny. 

Vernatterle  (la),  hara.,  c-  de  Belz, 
1G  bal)itanls. 

Vernay,  vil.,  c"  do  Courcouc,  73  habit.  — 
\'ernè,  carte  do  Cassinl.  —  Ancien  flef.  En 
1489,  il  appartenait  à  la  famille  do  Bnugemont; 

—  un  1667,  à  Hené  do  Vandel.  —  (Dugast-Mnli- 
teux,  Êtai  du  Poitou  tous  Louis  XIV,  — 
D.  HousBiau,  XIII.) 

Verné,  ou  Vernay,  f.,  c-  do  Scuilly.  — 
Vernay,  carlo  de  Cas^iul 

Vernelle  (fontaine  do),  près  do  Morillon, 
C"  d'Azay-sur-Iudre. 

Vernelle,  vil.,  c"  de  Chédlgny,  près  do 
l'Iudrols,  l  j  hahit.—  Vernelle,  carto  de  Cassini. 

—  Ancien  lier,  relevant  do  Sniul-Michol-de-Cho- 
iligny.  Eu  1072,  il  appartenait  à  Ambroiso 
.Juisson;  —  en  1722,  à  Jacob  Christophe;  ~  en 
1767,  àN.  Chalus.  —  (Arch.  d'I-et-L.,  E,  131.— 
Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Bulletin  de  la 
Soc.  archéol.  de  Touraine  (1875),  p.  297.) 


Vernelle  (  le  lieu  de  ),  paroisse  de  Cléré. 

—  Ancien  fier,  relevant  de  Champcbévrier.  Eo 
1331,  il  appartenait  à  Herbert  de  1*  Vernelle. 

—  (D.  Housseau,  XIII,  10957.) 

Vernelles,  c"  do  Louans.  V.  Ut  O- 
seaux. 

Vernelle  (prairie  de),  cM  de  Saint-Ger- 
mâin-sur-Yienne. 

Vernellerie  (la),  vil.,  c"  de  beaiis. 
14  habit.  —  Vernellerie,  carte  de  Cassinl. 

Vernettes,  ou  Vernet,  f.,  c"  de  Sa- 

zcllos.  -  Vcrnetle,  carte  de  Cassini.  -  ancien 
fiof.  Lo  propriétaire  devait  donner,  chaque  an- 
née, au  commandeur  d'Amboise,  du  foin  el  de 
l'avoine  pour  ses  chevaux,  du  pain  pour  mt 
chiens,  et  une  poule  pour  son  épervier.  Ea 
1721,  ce  domaine  appartenait  à  Denis  Gaillard; 

—  en  1754,  à  Alexaudre-Luuis-Marc-Joifpa 
Ouvrard  do  Martigny.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E, 
36.  —  Arch.  do  la  Vienne,  Prieure  dAjui« 
taine.) 

Vernerie(la),  c"  de  Genlllé.Y.  Vtnu- 
rie. 

Verneries  (les),  f.,  c"  de  Voumy,  - 
Vernenes,  carte  de  Caâslui.  —  Aacienue  rro* 
prieté  de  ta  Collégiale  de  Saint-Martin.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  l  ubrique  de  Saint-Martin.) 

Vemes  (le  lieu  de),  près  do  la  lev>.;e  deU 
Loire,  c"  de  Brétiémont. 

VernetS  (le  lieu  des),  près  de  la  Caaudrie 
c"  de  Sainl-Pierro-de-Tournon. 

Verneuil,  vil.,  cM  de  Beaumont-la-Ronce, 
23  habit.  —  Verneuil,  carte  de  Cassini.  - 
Ancien  fief,  relevant  à  foi  et  hommage  simple 
do  la  chitelleuie  de  lleaurnont.  Vers  1500,  <^nJ- 
topho  de  Couô  le  vendit  à  Guillaume  Houtreiu, 
bourgeois  do  Tours,  sur  lequel  11  fut  repris,  par 
retrait  féodal,  par  Philippe  do  Ronsard,  «pli  lt 
céda  ensuite  à  Pianrois  Bérard.  Celui-ci,  .< 
22  septembre  16130,  le  vendit  à  Astremoine  da 
Bois.  Eu  1C39,  ce  domaine  appartenait  à  M*W 
du  Bois;  —  en  1G58,  à  Jean  du  Bois,  qui  «ai- 
hominago  le  11  mars  ;  —  en  1710,  a  Louis-Tto- 
mas-Olivier  de  Fiennes,  marquis  de  Leutille; 
—  en  1791,  à  Armand-Louis-François-Edrae  d: 
Béthune-Charost.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  444;  E, 
16;  Hôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Verneuil,  c"  d'Ksvrca,  V.  Vcneuil. 

Verneuil  (ruisseau  de).  —  Il  prend  K 
source  près  de  l  Aunay,  commune  de  Verneut 
sur-Indre,  fait  mouvoir  le  moulin  de  Venwfl 
passe  à  Saiul-Baud  ot  se  jette  daus  l'Indre. 

Verneuil-le-Chateau,  communs  d: 
canton  de  Richelieu,  arrondissement  doChia.: 
à  53  kilomètres  do  Tours,  33  de  Chlnonel 
Richelieu.  —  Vtrniacum,  Vernolium,  si'* 
xii*  siècle  (Cartulaire  de  Noyer*). 
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Elle  est  borné.-,  au  nord,  par  la  commune  de 
Chezellea;  à  l'ouest,  par  celle  do  Courcoué;  à 
l'ouest,  par  llilly;  au  sud,  par  Luzé.  Elle  est 
arrosée  par  la  Bourouse. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dé- 
pendent de  cette  commune  :  Le  Jardin  (48  ha- 
bit.\  -  Poitevin  (41  habit.).  —  La  Binellièrc 
(13  habit.),  ancieu  fief.  —  La  Gachetière, 
ancien  fief.  —  Chougne  (10  habit.),  ancien  fief, 
relevant  de  Fayo-la-Vineuso.  —  Les  Savatiers 
(10  habit.).  —  Le  Puits-Blanc,  les  Guinderles,  la 
Maingottiore,  la  Tour-du-Baynler,  Braye,  les 
Maisons,  la  Louzillère,  la  Lauroncière,  les 
Loges,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Verneuil  était  du  ressort 
de  l'éloctiun  de  Richelieu,  et  faisait  partie  de 
l'archidlaconé  d'Outro-Vienne  et  du  doyenné  du 
Noyers.  En  1793,  il  dépondail  du  district  de 
Cbinun. 

Superficie  cadastrale.  —  853  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Briau,  a  été  terminé  le 
25  septembre  1836. 

Population.  —  231  habit,  en  1801.  —  236 
habit,  en  1810.  —  210  habit,  en  1821.  —  251 
habit,  en  1831.  —  27G  habit,  en  1841.  —  274 
babil,  en  1851.  —  256  habit,  en  18G1.  —  242 
habit,  en  187'2.  —  213  habit,  en  1876.  —  215 
habit,  en  1882. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  li 
dimanche  après  ta  Saint-Jean. 

Bureau  de  poste  de  la  Tour-Salnt-Gelln. 

Perception  de  Luzé. 

L'église,  placée  sons  le  vocable  de  saint 
Hilaire,  appartient,  pour  la  plus  grando  partie, 
au  xi*  siècle.  Doux  chapelles,  qui  en  dépendent, 
sont  du  xv0. 

Dans  les  premières  années  du  xn*  siècle, 
Auger  de  Chezellcs  ot  Sarrazlne,  sa  femme,  don- 
nèrent cette  église  à  l'abbaye  do  Noyers. 

Le  droit  do  présentation  au  titre  curlai  appar- 
tenait à  ce  monastère. 

Cubés  de  Vbbkeuu.  —  Jehan  Boullly,  1484.  — 
Jean  Grozin,  1613.  —  Vincent  de  la  Garde,  1632. 

—  Mathurln  Kerlgault,  1*26.  —  Louis  Martiu, 
1733.  —  Champigny,  1789.  —  Dubois,  curé 
constitutionnel,  179».  —  Lebleu,  18*0-1873. 

Verneuil  formait  une  châtollenie  appelée  la 
Cour  db  Verneuil.  Cette  rhâlollonie  appartenait 
en  1484,  à  Pierro  Gillier,  Éc.  ;  -  en  1625,  à  De- 
nis Veau,  Éc.  ;  —  en  1640,  à  François  Veau; 

—  en  1G66,  à  René  Veau;  —  en  1G69,  à  Edmond 
de  la  Jaille  :  —  en  1700,  à  Jean  do  Rozel  ;  —  en 
1717,  à  César  de  Rozel  ;  —  en  1752,  à  Antoine 
Lemichault  do  Rozel;  —  en  1760,  à  Jean-Louis- 
Françoia  Bouin  do  Nolré,  lieutenant  général  au 
bailliage  de  Chinon. 

Maires  db  Vk&NIOIL.  —  Champigny,  1801, 
29  décembre  lb07,  14  décembre  1812.  —  D'Ef- 
flat,  23  février  1816.  —  Charles  Champigny, 
10  novembro  1816.  —  Paul  Pescherard,  1820. 

—  Pierro   Champigny,  1829.  —  Louis-Nieola* 


Jahan,  25  novembro  1830.  —  Poscherard,  4  dé- 
cembre 1834.  —  Louis  Merlct,  8  août  1846.  — 
Louis  Jahan,  soplembro  1865,  21  février  1874, 
janvier  1878,  janvier  1881. 

Arcb.  d'I.-ol-L.,  C,  C02  ;  E,  156,  157,  187;  G,  1038. 

—  Lhermitc -Soulier»,  llist .  de  la  noblesse  de  Touraine, 
225.  318.  —  Beatuhet-Fillpni.  Diction,  de*  familles  dê 
l'ancien  Poitou,  II,  I5S.  —  Cartulaire  de  Noyers.  — 
Rôle  des  fief*  de  Touraine.  —  Regiitres  d'4Ut  cirit  rit 
Verneuil. 

Verne uil-sur-Indre ,  communs  du 
canton  de  Loches,  à  49  kilomètres  do  Tours  ot 
9  do  Loches.  —  Vemolium,  vi«  siècle.  —  Eccle- 
sia  Vemulii,  1220.  —  Vernoil,  1283.  —  Venu- 
liutn,  xiv«  siècle.  —  Saint-Bault-de-Verneuil, 
xvit*  sièclo.  —  {D'après  le  moine  do  Saint-Julien, 
qui,  au  xiv»  siècle,  fit  des  additlous  au  Chronù 
con  Tur.  abrevialum,  cette  localité  aurait  été 
appelée  primitivement  Noviliacus.) 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  de 
Saiut-Joan-Saint-Germaln  ;  au  sud,  par  celle  de 
Salnt-FIovier  et  do  Pléré-la-Rivtèru;  à  l'est,  par 
le  Brldoré;  à  l'ouest,  par  Betz,  Saint-Senoch  et 
Perrusson.  Ella  est  arrosée  par  lo  ruisseau  de 
Verneuil  et  est  traversée  pur  la  route  n*  143  de 
Tours  à  Clermont,  ot  par  lo  chemin  de  grande 
communication  n*  41  de  Loches  à  Preullly. 

Les  lieux,  hameaux  ot  villages  suivant  dépen- 
dent de  cette  commune  :  —  L'Egypte  (45  habit.). 

—  Les  Recordellères  (54  habit.).  —  Les  Martl- 
ncaux  41  (habit.).  —  La  Poissonnière  (47  battit.). 

—  La  Gautrle  (21  habit.  ),  ancien  fief.  —  Bour- 
daux  (42  habit.).  —  La  Girardièro  (35  habit.). 

—  La  Boitièro  (37  habit.).  —  Le-Village-au-Gué 
(24  habit.).  —  Peljouc  (22  habit.).  —  Courbos 
(14  habit.).  -  Les  Arcls  (14  habit.).  —  Tolllé 
(11  habit.).  —  Lo  Haut-Limeray  (10  habit).  — 
Preignoux  (11  habit.].  —  Le  Bas-Limeray(10  hab.). 

—  La  Capitainerie  (10  habit.).  —  La  Chastre-aux- 
Grolles  (10  habit.),  ancienne  commanderie  de 
l'ordre  do  Malte.  —  La  Beauchctièro  (13  habit.). 

—  Launay  (10  habit.).  —  Les  Touches,  la  Mau- 
getlerle,  l'Étang-Harpln,  la  Grande-Maison,  la 
Ploutlère,  Ponlou,  Mordan,  les  Gautlers,  Corré, 
General  ;  ,  la  Bretonnière,  Truisson,  Murges, 
les  Cotes-Blanches,  les  Contents,  la  Fiotrie,  la 
Maison-Pinot,  lo  Plossls,  la  Crepinière.  la  Sa- 
blière, Plalènes,  l'Ornerie,  TEguché,  la  Hcron- 
nioro,  la  Gultardière,  la  Chatoplnlôro,  la  Bl- 
dauderle,  le  Villoge-aux-Renauts,  la  Braudlôre, 
la  Pierre,  etc.. 

Avant  la  Révolution,  Verneuil  était  du  ressort 
do  l'élection  do  Loches  et  faisait  partie  du  grand 
archidiaconné  et  du  doyenné  de  Loches.  En 
1793,  il  dépendait  du  district  do  Loches. 

Superficie  cadastrale.  —  3977  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  drossé  par  AUzon,  a  olé  terminé 
le  1"  février  1828. 

Population.  —  615  habit,  en  1801.  —  797 
habit,  en  1810.  —  722  habit,  en  1821.  —  838 
habit,  en  1831.  —  816  habit  en  1841.  —  817 
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habil.  on  1851.  —  842  habit,  en  1801.  —  705 
1  abiU  en  1872.  —  800  habit,  en  1876.  —  811 
habit,  en  1882. 

Foire  lo  18  septombro.  —  Atscmbléc  pour  lo- 
cation de  domestiques  le  2»  dimanche  do  mai. 

Bureau  de  potte  do  Loches.  —  Chef-lieu  do 
Perception. 

L'église,  placée  sous  le  vocable  de  Saint- 
Daud.  a  été  construite  au  «•  siècle.  Elle  n'offre 
rien  d'intéressant.  Elle  a  remplacé  un  autre  édi- 
fice qui,  d'après  la  tradition,  anrait  été  bâti  par 
saint  Baud,  évèque  do  Tours,  vers  550,  et  dans 
lequel  celui-ci  aurait  été  inhumé. 

Les  registres  d'étal  civil  do  cette  paroisse  com- 
mencent en  1550. 

Curés  dk  VnugoflU  —  Pierre  Assailly,  1595. 

—  Roné  Bur  :  '  1629.  —  Jacques  Groesln,  1636. 

—  René  Berger  1640  ;  il  fit  son  testament  le 
28 février  1647.—  Jean  Morin,  166t.—  François 
Daburon,  1691.  —  Nicolas  ViloUe,  1727. —  Jean- 
Baptiste-I.ouls  Le  Roy,  1745.  —  François  Du. 
tertre,  1780,  curé  constitutionnel  en  1793.  — 
Peachorard,  1820.  —  Charles-Louis  Gaultier, 
1831.  —  Delaunay,  mars  1874,  actuellement" 
en  fonctions  (1883). 

Vernouil  formait  une  châtollenie,  relevant  du 
chàtoau  de  Loches  et  qui  fut  érigée  en  marqui- 
sat, en  faveur  de  Eusèbe-Jacques  Chaspoux. 
Voici  lo  toxte  des  lettres  patentes  : 

«  Louis ,  etc.  —  Les  témoignages  de  notre 
bienveillance  et  de  notre  estime  les  plus  ca- 
pables de  flotter  nos  sujets  qui  les  méritent, 
étant  les  grâces  qui  leur  sont  accordées,  non 
seulement  pour  eux  mais  en  mémo  temps  pour 
leurs  descendants,  uous  avons  jugé  no  pouvoir 
mieux  faire  connaître  combien  nous  sommes  sa- 
tisfait dos  services  que  nous  a  rendus  et  que 
doit  nous  rendre  par  la  suite  notre  amé  et  féal 
sieur  Euscbc-Jacques  Chaspoux  do  Vernouil 
notre  conselllerordinatre  on  nos  conseils,  secré- 
taire ordinaire  de  notro  chambre  et  de  notre 
cabinet,  et  cy-devant  introducteur  dos  ambassa- 
deurs et  princes  étrangers  en  notre  cour,  qu'en 
luy  accordant  une  grâce  qui  puisse  après  luy 
se  perpétuer  dans  sa  famille  ;  c'est  par  ces  mo- 
tifs que,  nous  conformant  a  plusieurs  ex^mplos 
des  rois  nos  prédécesseur*,  nous  avons  reçu 
favorablement  la  prière  que  nous  a  faito  ledit 
sieur  de  Vorneuil  de  luy  accordesjios  lettres  qui 
uuipst'nt  la  chàtolleuie  do  Verueull,  la  vicomte 
et  châtellenie  do  Belz,  la  châtollenie  de  S"-Jullite, 
la  <-lia8tcllenio  do  Chaumussay,  la  chastellenic 
de  S'-Flovier,  la  forlerosso  du  Roulel,  la  seî- 
gnourie  do  l'Étang-Iès-Botx  et  les  différents  Qefc 
dépendant  desdittes  terros  situées  on  Tourainc 
près  la  vlllo  do  Loches,  pour  no  fairo  qu'un< 
seule  el  même  terro  et  seigneurie,  et  quo  er. 
ordonnant  l'érection  en  titre  et  dignité  do  mar- 
quisat sous  la  désignation  de  Vernouil  en  Tou 
raine,  en  accordant  audit  sieur  la  grAce  qu'il 
nous  a  demandé,  nous  avons  entendu  le  récom- 


penser de  son  attachement  à  notre  personne  et 
reconnaître  la  fidélité,  l'exactitude,  et  le  iè!«iT« 
lesquels  il  nous  sert  depuis  29  années  dsoîk 
charge  de  socrclairo  de  notre  chambre  et  de 
notro  cabinet,  et  ses  talens,  et  son  habileté  àtzi 
les  fonctions  de  sa  charge  d'introducteur  des  sa- 
bassadeurset  princes  étrangers,  qu'ila  exerce*  de- 
puis le  moys  de  may  de  l'année  1716  jesqa'au 
mesme  mois  do  i'aunéo  1743,  qu'il  en  fit  entre  noi 
maiDS  sa  démission  volontaire  en  faveur  de 
notre  amé  et  féal  ledit  Busèbe-Félix  Chaspcm 
de  Vernouil  de  S'Mullite,  son  fils,  auquel  nra 
en  donnâmes  les  provisions  avec  rescnl  toute 
fois  d'un  exercice  de  quelques  années  pour  ledit 
sieur  de  Verneuil  père;  outre  les  motifs  qui  on: 
déterminé  la  grâce  que  nous  voulons  faire  audit 
sieur  do  Vorneuil,  nous  avons  mis  en  considé- 
ration les  preuves  qu'il  nous  a  données  de  soa 
empressement  à  mériter  nos  bontés  en  répondant 
à  ce  que  nous  attendions  de  luy  dans  tes  troif 
commissions  extraordinaires  dont  nous  l'avoni 
honoré,  tant  auprès  de  notre  sœur  et  tante  la 
feue  duchesse  douairière  de  Lorraine,  que  dxru 
l'exécution  des  ordres  que  nous  lui  avoai 
donné  pour  la  réceptiou  de  madame  la  i 
sur  la  frontière  d'Espagne,  et  précède  m: 
pour  l'union  do  madame  de  France, 
do  l'infante  d'Espagne  dom  Philippe;  nous  ni- 
vous  pas  eu  moins  d'égard  à  toute  la  famille  de 
dit  sieur  de  Verneuil  au  service  du  Rjj 
Louis  XIII,  et  des  princes  de  notre  maison;  le 
fou  siour  de  Verneuil,  père  de  l'exposant,  »tidî 
été  pendant  près  de  40  années  lieutenant  de« 
gardes  de  feu  Monsieur,  frère  unique  du  Ira 
Roy,  notre  très  honoré  seigneur  et  bisayeai,  eî 
duc  d'Orléans,  régent  du  royaume,  pendant  notr» 
minorité,  et  ayant  mérité  dans  cette  charge  u 
confiance  du  Roy,  il  en  a  reçu  des  marques  àt 
bonté  par  la  pension  qui  luy  fut  accordée  ;  note 
sommes  aussi  déterminé  à  accueillir  favorable- 
ment ledit  sieur  de  Verneuil  et  à  luy  faire  un* 
grâce  dont  le  sieur  de  Vernouil  de  Sainte-Juillte 
son  fils  jouisse  après  luy,  dans  l'asseuran«  que 
ledit  sieur  de  Verneuil  fils,  lorsqu'il  aura  l'eo&r 
exercice  de  la  charge  d'introducteur  des  ambas- 
sadeurs, nous  servira  avec  autant  d'attention  et 
de  zèle  que  nous  lui  en  avons  reconnu  dans  le* 
occasions  qu'il  a  été  jusqu'à  présent  de  supplée» 
aux  absences  do  son  père  lorsqu'il  s'est  agi  è> 
notre  service,  et  qu'il  profitera  des  instructions 
qu'il  a  reçues  de  son  père,  alnsy  que  de  s*« 
exemples,  11  s'empressera  autant  que  nous  a  vos? 
lieu  do  le  croire  du  soin  de  se  rendre  digne  de 
notre  approbation  et  de  nos  bontés. 

«  A  ces  causes,  nous  avons  de  notre  grae* 
spécialle,  pleino  puissance  et  autorité  royaUe. 
joint,  uni  el  incorporé,  et  par  ces  présanta* 
signées  de  notro  main,  joignons  unissons  et  in- 
corporons laditte  terre,  seigneurie  ot  chalelle*fc" 
do  Verneuil,  slttuée  en  Touraine  et  relevant  d> 
uous  a  cause  do  notre  comté  de  Loche»,  la 
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terre,  seigneurie  cbatellenie  et  vicomté  de  Bot7 
et  les  différents  fiefe  qui  on  dépendent  ;  la  torre, 
selgueurie  et  chatellunie  de  Sainto-Jullite,  la 
terre,  seigneurie  et  chatellenie  de  Salnt-Flovier. 
la  (erre,  seigneurie  et  chatellenie  de  Chaumussay, 
la  forteresse  du  Roulet,  la  seigneurie  do  l'Elang- 
les-Betz  et  tous  les  flefs  qui  dépendent  do9ditlef 
terres  et  seigneuries,  leur  circonstances  et  dé- 
pendances, pour  le  tout  ne  faire  et  composer  i 
l'avenir  qu'une  seule  et  mémo  terre  et  seigneu- 
rie, laquelle  nous  avons,  de  nos  mômes  grâces, 
puissance  et  authorlté  que  dessus,  créé,  érigé  et 
élevé,  créons,  érigeons  et  élevons  on  titre,  nom 
prééminence  et  dignité  de  marquisat,  sous  la 
dénomination  de  Vornouil  en  Touraloe,  pour 
être  à  l'avenir  réunie  et  possédée  auxdits  nom. 
titres  et  dignités  de  marquisat  par  ledit  sieur 
Eusèbe-Jacques  Chaspoux  de  Verneuil,  ses  en- 
fants, postérité  et  descendants  miles,  nés  et  à 
naître  au  légitime  mariage,  seigneurs  et  pro- 
priétaires de  ladilto  torre,  seigneurie  et  marqui- 
sat :  voulons  ot  nous  plaît  qu'ils  puissent  sr 
dire,  nommer  et  qualifier,  et  qu'ils  soient  nommés 
et  qualifiés  marquis  de  Verneuil  en  Touraine, 
tant  on  jugement  que  hors,  et  qu'ils  jouissem 
des  mêmes  honneurs,  armes,  blasons,  droits, 
prérogatives,  autorité,  prééminence,  en  fait  do 
guerre,  assemblée  d'Étal  et  de  noblesse  et  autres 
avantages  en  privilèges  dont  jouissent  ou  doivent 
Jouir  les  marquis  do  notre  royaume,  encorn 
qu'ils  ne  soient  cy  particulièrement  exprimés: 
que  tous  vassaux,  arrière  -  vassaux  ,  justi- 
ciables et  autres  tenant  noblement  ou  en  roture 
des  biens  mouvants  et  dépendants  dudit  mar- 
quisat les  reconnaissent  pour  marquis,  qu'Us 
passent  les  foy  et  hommages,  leurs  aveux,  dé- 
clarations et  dénombrement  le  temps  échéant 
sous  lusdils  noms  titres  et  qualité  de  marquis 
de  Verueuil  en  Touraine  et  que  les  officiers 
exerçant  la  justice  dudit  marquisat  Intitulent  à 
l'avenir  leur  sentences  et  autres  actes  et  juge- 
ments auxdits  noms,  titres  et  qualités  de  mar- 
quis, sans  toutes  fols  amener  changement  ny 
mutation  de  ressort  et  de  mouvance,  augmenta- 
tion de  justico  et  connaissance  dos  cas  royaux 
qui  appartiennent  à  nos  baillis  et  sénéchaux, 
ot  sans  que  pour  raison  do  la  présente  érection 
ledit  Chaspoux  de  Verneuil  et  ses  enfants  et 
descendants  soient  tonus  envers  nous  ot  leun 
vassaux  et  tenanelors,  vers  eux  à  autre  et  plu» 
grands  droits  et  devoirs  que  ceux  dont  ils  sont 
actuellement  tenus,  ny  qu'a  deffaut  d  hoirs 
mâles  nés  en  légitime  mariage  uous  puissions, 
ou  les  rois  nos  successeurs,  prétendre  laditti 
terre  seigneurie  et  marquisat,  leurs  circon- 
stances et  dépendances  être  reunies  à  notn 
eouronne,  nonobstant  tous  édlts,  déclarations, 
ordonnances,  règlements  sur  ce  Intervenus  e! 
notamment  l'édit  du  mois  de  juillet  IS66, 
auxquels  nous  avons  dérogé  et  dérogeons  par 
ces    présentes  pour  ce  regard   seulement  et 


sans  rien  innover  aux  droits,  devoirs  qui  pour- 
raient être  dus  &  d'Autres  qu'à  nous  si  aucuns  y 
a  :  à  la  charge  toulefoys  que  ledit  Chaspoux,  mar- 
quis de  Verneuil,  ses  enfants  et  descendants, 
seigneurs  et  propriétaires  desdlttes  terres,  sei- 
gneuries et  marquisat  de  relever  de  nous  en 
une  seul  foy,  et  a  nous  payer  et  aux  rois  nos 
successeurs  les  droits  ordinaires  et  accoutumes, 
si  aucuns  sont  dus,  pour  raison  do  la  dignité  de 
marquisat,  tant  que  laditto  terra  s'en  trouvera 
décorée,  et  qu'à  deffaut  d'hoirs  maies  lesdittes 
terres  ot  seigneuries  retourneront  au  mesme  et 
semblable  état  et  titre  quelles  étaient  avant  ces 
présentes.  Sy  donnons  un  mandement  à  nos  âmes, 
féaux  Conseillers  les  Gens  tenant  notre  cour  de 
parlement,  chambre  de  nos  comptes  i  Paris, 
présidents  trésoriers  de  France  ot  Généraux  et 
nos  Lieutenants  à  Tours  et  a  tous  autres  nos 
officiers  et  justiciers  quil  appartiendra,  que  ces 
présentes  ils  ayent  à  fairo  regislrer,  et  de  leur 
contenu  jouir  et  user  ledit  Chaspoux,  marquis 
de  Verneuil  en  Touraine  et  ses  successeurs 
mâlos  plainement,  paisiblement  et  perpétuelle- 
ment, cessant  et  faisant  cesser  tous  troubles  et 
empeschements,  nonobstant  tous  édits,  décla- 
rations, ordonnances,  arrêtés  et  règlements  à  ce 
contraires,  auxquels  et  aux  dérogations  des  dé- 
rogatoires y  contenus  nous  avons  dérogé  et  dé- 
rogeons par  lesdittes  présentes  seulement  et 
sans  tirer  à  conséquence,  sauf  toutefois  notre 
droit  en  autres  choses,  et  l'autruy  en  tout,  car  tel 
est  notre  plaisir  ;  etaffln  que  ce  soit  chose  ferme 
et  stable  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre 
notre  scel  à  ces  présentes.  Donné  à  Versailles  au 
mois  d'avril  l'an  do  gnlce  1746.  et  do  notre 
règne  le  31*,  signé  :  Louis,  et  plus  bas  :  par  le 
Roy  :  Phiuppeaux. — Visé  et  signé  :  Daguessbau  ; 
regislré  en  parlement,  le  7  juillet  1747,  signé  : 
Noblbt.  Reglstré  au  bureaujdes  finances,  à  Tours, 
le  17  mars  1740.  >» 

SEIGNEURS  OB  VBRNEUIL, 

D'après  un  ancien  manuscrit  cité  par  Maan 
dans  sot  EccUsia  Turon.,  36,  saint  Baud,  un 
dos  référendaires  de  Cletaire  I*r  et  ensuite  évèque 
de  Tours,  aurait  possédé  Verneuil,  qui  relevait 
alors  d'Ambolse  (vt«  siècle). 

A  partir  de  cette  époque,  jusqu'au  ix'  siècle, 
on  no  trouve  aucun  renseignement  certain  sur 
les  personnages  qui  ont  possédé  co  domaine. 

I.  _  Vers  871  Charles  le  Chauve  fit  don  des 
terres  de  Verneuil  et  de  Buzançais  à  un  seigneur 
nommé  Hémon,  en  récompense  des  servicos 
qu'il  avait  rendus  à  l'État. 

II.  —  Sulplcede  Buxançals,  surnommé  Mille  - 
Boucliers,  fils  du  précédent,  fut  seigneur  de 
Verneuil  et  de  Buzançais.  II  laissa  deux  enfants, 
Robert  I"  et  Hervé,  trésorier  de  Saint-Martin  de 
Tours. 

III.  -  Robert  I",  seigneur  de  Verneuil,  fut 
un  des  bloufalteurs  de  l'abbaye  de  Mlseray.  Il 
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eut  deux  fils,  Archambaud,  dit  de  Buzançais, 
qui  lui  succéda  dans  la  possession  de  Verneuil, 
et  Sulpice.  1014. 

IV.  —  Archambaud,  seigneur  do  Vernouil  et  de 
Burançala,  épousa  la  fille  de  Roger  de  Montrésor, 
dit  le  Petit-Diable,  et  en  eut  :  V  Robert;  2*  Her- 
sende,  dame  de  Verneuil,  femme  de  Lisois 
d'Amboise;  3«  Hermesindo,  qui  fut  mariée  avec 
Foulques,  seigneur  de  Villetitrois,  1030 

V.  —  Lisois  d'Amboise,  soigneur  de  Verneuil» 
lu  chef  de  sa  femme  (1040),  eut  sept  enfants  : 
l*  Sulpice,  seigneur  d'Amboise  ;  2°  Lisois  II, 
qui  suit  ;  3°  Hugues  ;  4*  Albérîc  ;  5*  Sibille, 
femme  de  Thitault  des  Roches,  seigneur  de 
Rochecorbon  ;  6*  Elisabeth,  mariée  à  Fourcroy  de 
Thorigny  ;  7°  Euphémle,  femme  do  Rouchard  do 
Montrésor. 

Avant  sa  mort,  Lisois  d'Amboise  partagea  ses 
domaines  entre  ses  enfants.  Sulpice,  l'alué,  eut 
la  Champeignc  et  la  moitié  du  lief  do  Verneuil. 
L'autre  moitié  de  ce  dernier  domaino  échut  à 
Lisois  II,  ainsi  que  plusieurs  petits  Defs  mouvants 
de  Loches. 

VI.  —  Sulpice  I"  d'Amboise,  soigneur  do  Ver- 
neuil (en  partie),  mourut  à  Rochecorbon  en  1080. 
De  son  mariage  avec  Denise  de  Fougères,  qui  lui 
apporia  on  dot  la  Voirie  do  Gbàtoauneuf,  à  Tours, 
t)  eut  1'  :  Hugues  1"  d'Amboise  ;  2»  Hermesinde, 
femme  d'Archambaud  do  Bray  ;  3*  Adonorde, 
mariée  à  Robert  de  Limeray. 

VII.  —  Lisois  II  d'Amboiso,  frère  du  précé- 
dent, seigneur  de  Verneuil  (en  partie),  prit  part 
à  la  guerre  quo  Sulpice  d'Amboiso  soutint  contre 
le  comte  d'Anjou.  Il  abandonna  à  Hugues  de 
Chaumont,  son  neveu,  toutes  ses  possessions,  à 
l'exception  de  ce  qu'il  avait  à  Verneuil  et  à 
Loches.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort. 

VIII.  —  En  1086  époque  à  laquelle  les  reli- 
ques de  saint  Bault  furent  transférées  de  Ver- 
nouil à  Loches,  Ervenard,  prieur  du  chapitre  de 
cette  ville,  était  seigneur  d'une  partie  de  Ver- 
neuil. 

IX.  —  Hugues  d'Amboise,  seigneur  de  Ver- 
neuil, se  croisa  en  1096  et  mourut  en  1128. 

X.  —  Sulpice  d'Amboiso,  fils  du  précédent, 
mourut  en  1153,  laissant  entre  autres  enfants, 
Hugues  IL 

XI.  —  Hugues  II  d'Amboise,  seigneur  de  Ver- 
neuil, d'Amboiso  et  de  Chaumont,  mourut  en 
1188. 

XII.  —  Sulpice  d'Amboise,  fils  du  précédent, 
seigneur  des  même-t  lieux,  épousa  Elisabeth, 
fillo  do  Thibault  le  Bon,  comte  do  Chartres  et  de 
Blois,  il  mourut  on  1218. 

XIII.  —  Mathilde,  fille  du  précédent,  dame  de 
Verneuil,  d'Amboise,  do  Chaumont,  etc.,  mou- 
rut en  1256.  Sa  succession  passa  à  son  cousin 
germain,  Jean  de  Berrie. 

XIV.  —  Jean  I"  de  Berrie,  seigneur  de  Ver- 
neuil, d'Amboise,  Limeray,  etc.,  mourut  au  châ- 
teau de  Berrie  le  6  juillet  1274. 


I  XV.  —  Jean  II  de  Berrie,  fils  du  précède»: 
,  épousa  Jeanno  Charoat  ;  il  mourut  en  1301. 

XVI.  —  Pierre  I"  d'Amboise,  fils  du  préer- 
dent,  mort  en  1322,  eut  cinq  enfants  de  son  as- 
riago  avec  Jeanne,  dame  de  Cbevreuse. 

XVII.  —  Ingelger,  dit  le  Grand,  seigneur  ci 
Verneuil,  d'Amboise,  de  Bléré  et  de  Montrlcturi, 
mourut  en  1373. 

XVIII.  —  Guillaume  de  Craon  II,  vicomte  de 
Châtoaudun,  seigneur  de  Verneuil  ;  époos» 
Jeanne  de  Montbazon,  dont  il  eut  six  enfanU. 

XIX.  -  Guillaume  de  Craon  III,  fils  aiaéd- 
précédent  et  seigneur  des  mêmes  lieux,  mours! 
on  1386,  et  fut  inhumé  dans  l'église  desCorw- 
liera  de  Tours. 

XX.  —  Jean  d'Alençon,  duc  d'Alençon,  dit  1î 
Sage,  seigneur  de  Verneuil,  fut  lue  à  la  baUiili 
d'Axlncourt,  en  1415. 

XXI.  —  Jean  II  d'Alençon,  dit  le  Beau,  âfc- 
!  gneur  do  Verneuil,  mourut  en  1476.  Mais  loa;- 
t  temps  avant  cette  époque  la  terre  de  Veraet. 

était  rentrée  dans  la  famille  de  Craon. 

XXII.  —  Guy  de  la  Rochefoucauld,  gouver- 
neur d'Angoumois,  possédait  une  partie  d«  li 
torre  do  Verneuil  du  cher  de  sa  femme,  Margue- 
rite de  Craon,  fille  de  Guillaume  II  (14190 

XX III.  —  Mario  de  Craon,  clame  de  Vernaa-. 
fille  de  Guillaume  de  Craou  II  et-veuvo  de  >hc- 
rico  Mauvinot,  bailli  du  Chartres,  épousa  Lo-iy 
Chabot,  seigneur  do  la  Grève.  Colui-xi  mourut  ee 
1422. 

XXIV.  —  Thlbaud  -Chabot,  fille  de  Louis,  «; 
gneur  de  Verneuil  et  de  Ferrières-Larçon,  fat  ict 
à  la  bataille  do  Patay  en  1458.  Sa  veuve,  Bru- 
nissende  d'Argeulon,  rendit  hommage  pour  h 
terre  de  Verneuil  le  8  juin  1433. 

XXV.  —  Louis  Chabot  II,  fila  du  précédeai. 
vendit  la  terre  de  Verneuil  au  suivant,  paru* 
du  29  novembre  1438. 

XXVI.  —  Jean  d'Oiron,  seigneur  de  Veraeai: 
el  de  la  Durandièro,  épousa  Marguerite  de  ia 
Rivière,  dont  il  eut  un  fils,  qui  suit,  et  une  fille, 
Jeanne,  mariée  à  Mandat  do  Blom,  seigneur  de 
Beaupuy. 

XXVII.  —  Jean  11  d'OIron,  seigneur  de  Ver- 
neuil et  de  la  Durandièro,  épousa  Isabeau  à?s- 
toutoville-Villebon.dont  ileutdeuxûlles  :  Louise, 
femme  d'Adrien  do  Boufflera,  et  Anne,  qui  ft! 
mariée  à  Gabriel  de  Saint-Georges  (le  54  jdr 
1527). 

XXVIII.  —  Adrien  de  Bouffiers,  seigneur  àt 
Cap  iy,  puis  do  Verneuil,  du  chef  de  sa  feon*. 
Louise  d'Oiron,  mourut  vers  1535. 

XXIX.  —  Robert  do  Sanzay,  chev.,  fut  sei- 
gneur de  Verneuil,  par  suite  de  son  mariair 
avec  la  veuve  d'Adrion  do  Boufders.  Il  mouro' 
vers  1545. 

XXX.  —  Gabriel  de  Saint-Georges,  cher., 
seigueunle  Couhé,  puis  de  Verneuil.  du  chef  * 
sa  femme,  Louise  d'Oiron,  eut  trois  fils.  Fran- 
çois, Gabriel  et  Joachim.  Il  était  mort  avutlSà». 
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XXXI.  —  François  ol  Gabriel  do  Saint-Georges, 
soigneurs  de  Vorueuil,  comparurent,  en  1559,  à  la 
rédaction  de  la  coutume  de  Touraine. 

XXXII.  —  Joaehim  de  Saint-Georges,  frère  des 
précédents,  seigneur  do  Vcrneuil  et  de  Couhé, 
épousa,  en  1;>72,  Louise  du  Fou  du  Vigcan,  dont 
il  eut  plusieurs  enfants,  entre  autres,  Joaehim, 
qui  eut  en  partage  la  terre  de  Vcrneuil. 

XX \ J il.  —  Joaehim  de  Sniul -Georges,  colonel 
do  cavalerie,  vendit  Vcrneuil  au  suivant  vers 
1660. 

XXXIV.  —  Jacques  Chaspoux,  prêtre,  conseil- 
ler d'État  (1660). 

XXXV.  —  Jacques  Chaspoux,  Ec,  neveu  du 
précédent,  seigneur  do  Verneuil,  trésorier  do 
France  à  Tours,  épousa  Claire  Rcnaudot,  dont  il 
«jut  :  1»  Jacques,  qui  suit  ;  2*  Catherine,  qui  fut 
mariée,  lu  t7  juillet  1706,  à  François  de  Barba u- 
çpis,  seigneur  do  Sarzay. 

XXXVI.  — Jacques  Chaspoux,  Ec,  seigneur  de 
Verneuil  otduRoulet,  lieutenant  des  gardes  du 
corps  do  Monsieur,  épousa  Esther  Archambault. 
Il  obtint,  en  1695,  des  lettres  patentes  par  les- 
quelles la  dénomination  de  châtellenie  de  Vêt* 
neuil  fut  substituée  à  celle  do  châtellenie  du 
Roulet. 

XXXVII.  —  Marie-Madeleine  Chaspoux,  fillo  du 
précédent,  dame  de  Veriieuil  et  du  Plcasis-Savary, 
épousa  Jean  Bochart  do  Champigny,  iutondant 
de  justice  au  Canada.  Elle  mourut  en  1*18.  Sa 
succession  passa  à  Eusobe-Jacquos  Chaspoux,  son 
frèro. 

XXXVIII.  —  Eusèbe-Jacques  Chaspoux,  mar- 
quis do-  Verneuil,  secréluiro  do  la  chambre  du 
roi  et  introducteur  des  ambassadeurs,  mourut  le 
2  janvier  1747,  laissant  do  son  mariago  avec 
Louise-Françoise  do  Bigres,  un  Ûls  unique,  qui 
suit. 

XXXIX.  -  Eusèbe-Félix  Chaspoux,  mar- 
quis de  Verneuil,  comte  de  Loches,  introducteur 
des  ambassadeurs,  épousa,  le  28  juin  1743, 
Anne-Adélaïde  do  llarville,  dont  il  eut  :  !•  Adé- 
laïde-Louise-Félieilo,  née  le  24  avril  1744  ;  2* 
Marie-Charlotto-Gabrielle,  née  le  26  août  1749  ; 
3°  Aune-IsabeUe-Michoilo,  néo  en  1752,  mariée 
lo  31  janvier  1769,  à  Hené- Louis-Charles,  mar- 
quis de  Menou.  11  com|  arut,  en  1789,  à  l'assem- 
bléo  do  la  noblesse  do  Touraiuo.  Il  mourut  en 
1791,  laissant  puurhéritièrosniesdamesd'Aloigny 
et  de  Verteillac,  et  Aglao-Louisc-Charlolto  d'Ap- 
pelvoisin  de  la  Rocho-du-Malne.Cotte dernière  eut 
en  partage  la  terre  de  Veruoull  et  épousa  le 
26  avril  1795  Eustache-LouU-Achillo-Frauçois, 
comte  do  Bonic-Saint-Etienuu  de  Saint-Sernin, 
lieutenant-colonel,  qui  mourut  en  1817.  De  ce 
mariage  naquirent  : 

|"  Achille-Gabriel,  comte  de  Borne«Salnt- 
Elienne  de  Saint-Sernin,  oûleier  de  dragons,  né 
en  1797,  mort  on  1845. 

2*  Gabrielle-Louise  de  Borno-Saint-Elienne  de 
Salut- Sernin,  mariée  le  8  novembre  1826  à  Jc- 


I  seph-Marie-Charl  es-Adrien ,  comte  du  Croxet. 
3»  Charlotte-Eliane  do  Borne-Saint-Etienne  de 
Saint-Sernin,  mariée  le  9  juillet  1827, à  Amédée- 
Hippolyte-Joseph-Charle8-Chryaanthe  de  Ray- 
mond de  Mormoiron  do  Venasquo,  comlo  de 
Uodène,  maréchal -de-camp,  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  officier  de  la  Légion  d'honneur,  décédé 
le  30  novembre  1860.  Elle  entra  en  possession  de 
la  terre  de  Verneuil,  après  la  mort  de  son  frère, 
et  elle  mourut  le  2  janvier  1875,  laissant  deux 
enfants  :  Louis-Frauçois-Gaaton  et  Mathilde-Eli- 
sabelh. 

Par  acte  du  S  septembre  1880,  Louls-François- 
Gaston  de  Raymond  de  Mormoiron  de  Venasque 
marquis  de  Modène,  et  sa  sœur,  Mathllde-Élisa- 
belh,  vendtrout  le  château  de  Vernouil  et  ses  dé- 
pendances à  Henriette-Adèle  Dalle,  veuve  de 
Julien  Morillon. 

La  forêt  do  Verneuil,  qui  dépend  de  cette 
lerro,  a  une  étendue  do  746  hectares. 

Il  reste  encore  quelques  débris  de  l'ancien 
château,  qui  avait  été  construit  au  III*  siècle. 

Le  château  actuel,  bùti  sous  le  règne  de 
Louis  XIV,  est  une  des  plus  belles  résidences  do 
Touraine.  Dans  la  chapelle  qui  en  dépend  se 
trouvent  les  inscriptions  suivantes  : 

Cy  oit  le  coKUKû'EcsiiBE-FÉLix  Chaspoux,  mar- 
juisde  Verneuil,  mort  a  Paris,  le  27  janvier 
1791.  Il  AIMA,  CREA,  rendit  heureux  les  doux 
lieux  ou  son  coeur  repose. 

[Hequiescat  in  pace.\ 

ci  OIT 

Haute  et  très  recommandable  dame  Aglaé- 
Louise-Charlotte  d'Appblvoisin  de  la  Roche- 
ou-Mainé,  cnANOixEssK,  comtesse  de  Beslb,  néb 

LE  19  DÉCEMBRE  1771,  MARIÉE  LE  25  avril  1795, 
A  MF.SSIRE-EU3TACUE-L0UlS-AcHILLE-FRANr.01S,  VI- 
COMTE de  Borne-Saint-Étienne  de  Saint-Sernin, 

DÉCÉDÉE,   LE  2j  AOUT   1847,  EN  SON  CHATEAU  DE 

Verneuil. 

0  toi,  dont  tous  les  jours  embellirent  ma  yie, 
Pour  la  première  fols  objet  de  mes  douleurs, 
Du  moins  repose  en  paix,  épouse  trop  chérie. 
Sous  ce  marbru.pioux,  arrosé  de  mes  pleurs. 

Ci  oit 

Messirb  Eustachk-Locis-Achille-Fbançois,  n- 
comte  de  borne-saint-étienne  de  saint-sernin 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  ancien  officier  supérieur  d'infan- 

TBRll,  NÉ  A  PrADELLES,  LB  29  DÉCEMBRE  1762, 
DÉCÉDÉ  EN  SON  CHATEAU  DE  VERNEUIL,  LE  29  SEP- 
TEMBRE 1820. 

Ci  oit 

Gabriel-Achille,  comtb  db  Bornb  Saint- 
Étiennk  de  Saint-Sernin,  décédé  le  29  août 

1845,  ET  INHUMÉ  ICI  LE  36  DU  MÊMB  MOIS,  A  L'AOE 
Ol  49  ANS. 

Fralri  nostro  toron»  amantiuimo. 
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Le  comte  fut  inhumé  dans  cette  chapelle,  lo  | 
décembre  1860;  la  comtoise  y  fut  également 
inhumée  lo  4  janvier  1875. 

Maires  nx  Verneuil.  —  De  Borne  de  Sa  lut - 
Sernin,  1801,  29  décembre  1807,  14  décembre 
1812.  —  Paul  Pescherard-Monagé,  2  janvier 
1826.  —  Alllot,  8  août  1830.  —  Fescberard, 
»  décembre  1834.  —  Melalne  Malbrand,  23  juin 
1846,  septembre  1865.  —  Prançois  Goumard, 
14  février  1867.  —  Denis  Allard,  21  janvier 
18*8, janvier  1881 . 

Areh.  dl.-.t-L.,  C,  336,  44t.  603;  E,  108,  137,  260.  ' 
379,  859  ;  G,  1039.  —  BaUncourt,  Nom*  féodaux ,  I,  122; 
253;  II,  1022.  —  U  Cheanaye-dea-Boia  et  Btdicr,  Die 
MM.  de  lanoblessr,  I,  6Î1  |  01,  368,  689,  798:  V,  234;  ; 
XIX,  022.  —  htrennes  à  la  noblesse,  III,  231.- P.  An- 
selme, Bist.  génial,  dt  la  maison  de  France.  I,  272  ; 
IV,  83,  502;  V,  83;  VIII,  101,  571.  -  Le  Lochoi*  du 
12  septembre  1880.  —  Laine,  Arc  h.  de  la  noblesse  de 
France,  III,  genéeJ.  Borne;  VI,  généai.  Kaimond.  —  La 
Hoque,  Bist.  de  la  maison  de  Harcourt,  1,  586.  —  Mé- 
nage, Bitt.  de  Sablé,  270,  273.  —  État  de  la  France 
172 7),  p.  398.  —  Preuves  de  l'hitt.  de  la  maison  de 
ilenou,  93.  —  D'Hotitr,  Armoriai  général,  I.  —  Mun, 
S.  et  mrtrop.  KccJtsia  Tyran  fins,  36.  —  Dufour,  Dic- 
tion, de  Varrond.  de  Loches,  II.  —  Journal  & Indre-et- 
Loire  du  25  novembre  1876.  —  Bibliothèque  nationale, 
daigner»»,  678.  —  La  Toaumuaière,  Hist.  du  Berry, 
662.  —  Areb.  da  la  Vienne,  H,  476,  —  ChaJmel,  Bist.  de 
Tour.,  III,  S,  40.—  Bibl.  de  Tours,  manuaerit  n'  1212, 
p.  251.  —  Recueil  des  historiens  des  Oaules,  XI,  256. 

—  D  Aebery,  Spicil.,  III,  275.  —  Gilles  Brr,  But.  du 
Perche,  1414.  -  Ducheene,  Bist.  de  la  maison  de  Chà- 
tillon,  48J.  -  D.  Housse»,  VII,  2799,  3327.  3328.  3329. 
3330.  3335  ;  IX,  3835;  XL  4815.  -  Mém.  de  la  Société 
archéologique  de  Touraine,  VII,  261,  262.  —  Rôle  des 
/lefs  de  Touraine. 

Vernier  { le  lieu  de),  paroisse  de  Cravant. 

—  En  1210,  Guillaume  de  Marmande  donna  au 
prieuré  de  Pommier-Aigre  une  rente  assignée 
sur  ce  lieu.  —  (Arch.  d'I.-et-L..  Titra  de  Pom- 
mier-Aigre.) 

Vernière  (la),  f.,  c"  de  Saint-Jean-sur- 
Indro.  —  Ancien  fief,  relevant  de  Montrésor.  —  i 
(Râle  de*  fiefs  de  Touraine.) 

Vernlôres  (  les),  f.,  c"  de  Pouray.  —  An- 
cien fief.  En  IblS,  il  appartenait  i  Lancolot  de 
Kcrboust;  —  en  1733,  à  Charles  Renaul,  Éc.,gen- 
darme  de  la  garde  du  roi,  chevalier  de  Saint* 
Louis  ;  —  on  1783,  à  Charles-Philippe  Ronaut 
des  Vernlôres.  —  (Arch.  d'I.«ct-L.,  E,  194.  — 
Bibl.  nationale,  Gaignères,  678.) 

Verni  ères  (les  Petites-),  f.,  c"  deRllly. 

Vernières  (le  Hou  des),  c"  deNouàtre, 
près  du  bourg  de  Noyers. 

Vernoillo,  f..  c"  de  Villlers-au-Bouin.  — 
Vemoille,  carte  de  l'état-major. 

Vernoisière  (la),  f.,  c"  de  Paulmy.  — 
Elle  a  fait  partie,  jusqu'en  1757,  de  la  paroisse 
de  Ncuilly-lo-Brignon.  —  Ancien  fief,  relevant 
de  la  baronnle  de  la  Haye,  à  fol  et  bommago  I 


lige.  En  1390,  Il  appartenait  4  Qutllauae  de 
Bou ferré  ;  —  en  1392,  à  Jean  de  Lesteuou,  marié 
à  Jeanne  de  Boufèrré,  fille  du  précèdes! ;  -  en 
1496,  à  Pierre  Guenand  ;  —  en  1565.  à  Y  ni- 
çois de  Marrey.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  B,  4,  34, 
53.  —  D.  Housseau,  XII,  6039,  6945,  6041.  - 
Lhermite-Soullers,  Uisi.  de  la  noblesse  de  Tou- 
raine, 371.) 

Vernolium  V.  Verneuil-rur-lndrs. 

Vernou,  commune  du  canton  de  Voumy, 
arrondissement  de  Tours,  à  15  kilom.  de  Toun 
et  à  4  de  Vouvray.  —  Vernadum,  t*  siècle. 
(Greg.  Tur.,  Mit.,  lib.  x.)  —  Parochia  de  Vn- 
nolo,  Verno,  xiii»  et  xiv«  siècle  (Carluliirt 
de  l'archevêché  de  Tours).  —  Vernou-iArc^ 
véque,  1508. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  les  commune! 
de  Chancay,  de  Reuguy  et  de  Monnaie;  i  l'wt, 
par  Noixay  ;  au  sud,  par  la  Loire  ;  à  l'ouest,  pu 
Vouvray.  Elle  est  arrosée  par  la  Brenne,  par  h 
Cisse  et  par  les  ruisseaux  de  la  Valiolère,  dt 
Gousse  et  de  la  Fontaine.  Elle  est  traversée  par 
la  route  n*  152  d'Angers  à  Brlare. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dé- 
pendent de  cette  commune  :  L'Aitre-des-Gao- 
tiers  (47  habit.).  —  Poplno  (40  habit.),  -  Cm- 
son  (53  habit.),  ancien  fief.  —  La  Rue-fitffert 
(19  habit.).  —  La  Barre  (21  habit.).  —  U  Pool» 
tièro  (126  habit  ).  —  La  Revelllerle  {26  babil). 

—  La  Rue-Neuve  (188  habit.).  —  Le  Clos 
(17  habit.).  —  L'Étoile  (28  habit.).  —  U  Bocr- 
dlnerie  (29  babil.).  —  La  Filature  (32  habit). 

—  La  Thierrlère  (29  habit.).  —  La  Folle (16  ba- 
bil ).  —  Le  Bas  et  lo  Haut-Cousae  (27  habit  I 

—  Valléo-de-Cousso  (146  habit.).  -  Le  Roche- 
ton  (20  habit.).  —  Le  Bols-Bourdin  (11  habit. 

—  La  Galinière,  ancien  fief.  —  Vilmler  [31  ha- 
bit.), ancien  fief.  —  U  Jouberdlère  (Il  babil' 

—  Les  Mazereaux  (11  habit.).  —  Le  Casseaa 
(15  habit.).  —  Les  Bas-Mortiers  (15  habit).  - 
Los  Landes,  ancien  fief.  —  Pouray  (12  habit; 

—  Bolsoulage  (27  habit.).  —  Vaugondy  (iî;  ba- 
bil.;. —  La  Fontalne-de-Jallnnges  ^28  habit.).  - 
La  Rodorie  (11  habit.).  —  Les  Cloreaux  (18  ha- 
bit.).— Jallanges  (33  habit.),  ancien  fief. -Ri* 
chebourg  (12  habit.).  —  L'Hôtel-Noble,  anOa 
fief.  —  Lo  Fougoray,  ancien  fief.  —  Le  Port-d» 
Montlouis  (59  habit.).  —  La  Varonne  (30  habit.;. 

—  La  Vallnlùre,  ancien  fief,  relevant  de  la  barea- 
nie  de  Wrnou.  —  Vilmereau,  ancien  fief.  - 1« 
Madères  (33  habit.}.  —  Quincampoix,  la  M-.-r- 
rlo,  Belalr,  la  Planche,  la  Bataillerie,  le  Marais, 
Bois-Clair,  Fossejoult,  Chopet.  la  Touche,  k  Mor- 
tier, la  Chantemelière,  les  Carteriea,  la  Gar- 
derie, les  Carrois,  Bourdigal,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Vernou  était  do  ttsser 
de  l'élection  de  Tours  et  était  la  chef-lieu 
doyenné  composé  des  paroisses  de  Vourny. 
Chançay,  Noizay,  Vernou,  Reugny,  Neuillé,  Mot- 
nale,  Parçay,  Cerelles,  Chaoceaux  et  Notrs-D»»» 
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d'Oê.  En  1793,  U  dépendait  du  district  de 
Tours. 

Superficie  cadastrale.  —  2570  hectares.  — 
Le  plan  cadastral,  dressé  par  Lecoy,  a  élé  ter- 
miné le  1"  décembre  1817. 

Population.  —  1516  habit,  en  1801.  —  1604 
habit,  on  1810.  —  1668  habit,  on  1821.  -  2610 
habit,  en  1831.  —  1890  habit,  en  1841.  —  1814 
babil,  en  1851.  —  1337  habit,  en  1861 .  —  101s 
habit,  en  1872.  -  1873  bablt.  en  1876.  -  1862 
habit,  en  1881. 

Foire  le  lundi  de  Pâques. 

Attemblée  pour  location  de  domestiques  lo 
dimanche  de  la  Trinité. 

Bureau  de  poste.  —  Chef-lieu  de  perception. 

Station  du  chemin  de  fer  do  Tours  à  Paris. 

L'église,  placée  sous  le  vocable  de  la  sainte 
Trinité,  est  de  diverses  époques.  Le  portail  ap- 
partient au  si*  siècle,  le  chœur  et  l'abside  au 
xir,  la  basse-nef  au  commencement  du  xvi*. 
L'édifice  a  été  restauré  en  1870.  Il  a  succédé  à 
une  église  qui  avait  été  bâtie  par  saint  Perpet. 

Le  droit  de  présentation  au  titre  curial  appar- 
tenait à  l'archevêque  do  Tours. 

Les  registres  d'étal  civil  de  cette  commune 
commencent  en  1576. 

Cl'hés  de  Vkamou.  —  Martin  Dubois,  1512.  — 
Jean  Louis,  1539.  —  Étieune  Ledler,  1601.  — 
Etienne  Chedepcau,  1672.  —  Mathieu  Mocet, 
1707.  —  Archambaullde  Beaune,  1750.  —  Chris- 
tophe Tahareau,  1763.  — -  Bernard  Nagot,  1767. 
—  François  Violet,  1779.  —  Bredon,  curé  con- 
stitutionnel, 1793. —  Leblois,  1820.  —  Maurice, 
1837-1870.  —  Brun,  juillet  1870.  —  Violer, 
1875,  actuellement  en  fonctions  (1883). 

Vernou  formait  une  baronnie  qui  appartenait 
aux  archevêques  de  Tours.  Trois  cbàtellonios  et 
dix  tiefs  en  relevaient.  On  trouve,  dans  le  Car- 
tulaire  de  l'archevêché  de  Tours,  le  document 
suivant,  où  sont  indiqués  les  revenus  de  ce 
domaine  au  xiv*  siècle  : 

Ili  sunt  redditus  et  emolumenta  terre  de 
Vernuto,  secundum  scripta  antiqua. 

Primo,  die  festi  Nativitalis  Domini,  sup-  r 
molendinum  adpannosde  Vernoto  L  solid  s 
redditus,  seu  grossi  census. 

Item,  ipsa  die  de  censibus,  tailliis  et  aliis 
debitis  apud  Tuscham  et  apud  la  Valinière, 
que  fueruntdeffuncti  J.  de  Bechillom,  XII  so- 
dos  et  ij  denarios  obolos. 

Ipsa  die,  a  Petro  Aymer,  pro  feodo  suo, 
ij  tolidos  servilii. 

Dicta  die,  pro  terra  de  Chaorcis,  V  tolidos 
servilii. 

In  festo  circumeisionis  Domini,  de  repariis 
et  frelenagiis  V  solidos  servilii  vel  circa. 

Ipsa  die,  a  Johanne  et  Qikto  Hodierne 
V  denarios  census. 

Dominica  sequenti,  de  eornagio  boum 
IV  êolidos  circa. 
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In  carni  privio,  de  furnagio  de  Terlrae, 
XII  solidos. 

In  Iiamis  Palmarum,  ab  heredibus  Pétri 
Durant,  V  solidos. 

A  domino  delà  Sifflièrc  pro  feodo  de  En- 
sens,  V  solidos  servith. 

Die  Jovis  in  Cena  Domini,  pro  censibus 
d'Aguilledoys  receptis  apud  Hayam,  XII  soli- 
dos vel  circa  ;  et  habet  Dominus  de  Poceio  ij 
partes  ;  et  dominus  archiepiscoptu  terliam  in 
omni  summa. 

In  crastino  festi  Resurreclionis  Domini,  a 
redore  ccclcsi*  de  Vernoto  X solidos. 

A  redore  de  Chancaio  XXV  solidos. 

A  priore  de  iïulleio  de  Edera  X  solidos. 

In  festo  B.  Ludovici,  taillia  de  la  Tot*sclic 
et  de  la  Valinière,  que  fuerunt  didi  de  BechiU 
Ion,  XL  solidos  iij  denarios  obolos. 

Item  festo  Exallationis  sancte  Crucis,  pro 
feodo  de  la  Baucerie  et  du  Chaillou,  quod  le- 
nent  hospitalarii  ;  et  super  hoc  est  compost- 
tiû. 

Die  dominica  post  festum  B.  Maurilii,  <te 
grossis  et  minutis  censibus  debitis  apud  Vcr- 
nolum  XI  libras,  XI  solidos  VI  den.  obol. 

Item,  de  censibus  de  foresta  debitis  ipsa  die. 
I V  libras  X  solidos  VIII  den . 

Item  de  censibus  de  AguilUdoys,  IV  solidos 
IV  denarios. 

In  crastino  festi  Omnium  sandorum,  pro 
feodo  de  la  Coynonière  quod  fuit  André  Mar- 
ron et  J.  de  Bergctcs,  ij  solidos  servilii. 

In  festo  B.  Martini  hyemalis,  ab  heredibus 
Pétri  Quadrigariiet  Philippi  Bodèrc,  VIII  so- 
lidos. 

A  Philippo Quoqueigneau,  de  novis  censibus, 
VII  solidos. 

Taillia  de  foresta,  VII  libras  X solidos. 

Heredes  Andrée  sanum  unam  lagenam  vînt 
redditus. 

Firma  furni  de  Vernoto,  circa  IV  libras. 

Emolumenta  nundinarum  Exallationis  S. 
Crucis,  XXVII  solidos  vel  circa. 

De  tabernagio  de  Monte  Laudato  in  terra 
medilaria  tnter  Dominum  archiepiscopum  et 
capitulum  Turonense,  Il  solidos  vel  circa. 

Vende  rerum  immobilium  que  venduntur  : 

De  venditione  nemorum  communium  in- 
ter  Dominum  archiepiscopum  et  Dominum  de 
Ruygne. 

Item  emolumenta  venditionis  panis  car- 
nium  perannum. 

Item  emolumenta  piscium  captorum  quoli- 
bet die  jovis  per  piscalares. 

Hem,  de  venditione  herbe  pratorum  ultra 
munilionem  domus. 

Item  emolumenta  stagni  de  foresta. 

Decimss  et  terragia  ville  de  Vernoto  solc- 
bant  valere  XX  modios  bladorum,  firme  prr 
quartum,  incluso  j  modio  mestivarum  fava- 
rum. 
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Décime  de  Jallange»  X  modios  bladi  per 
quartum  et  VIII  modios  vini. 

Décime  el  terragia  cum  quartis  d'Aguille- 
doyt  V  modios,  pcr  médium,  siliginis  et 
avene. 

Décime  et  terragia  de  foresta  XXVIII  mo~ 
dios  frumenti,  iiliginis  et  aivnc  per  tertium. 

Décima  de  Limeriis  et  de  Varcnna  11  mo- 
dios VI  scxlarios,pcr  quartum. 

MeUietaria  de  Borda,  111  modios  pro  varie 
Domini. 

Gaugneria  de  la  Pouletière  XVI  sextarios. 

Duo  molcndina  de  Vernoio  soldant  valere 
de  firma  XXI  modios  mosturenchie  el  111  mo- 
dios frumenti. 

Terragia  de  Tusca  Merecu  que  fuit  dicli 
Bechillon,  VI  sextarios. 

Frumentagia  de  Foresla  soldant  valere 
XII  modios  frumenti,  et  pro  quolibet  mina 
frumenti  debetur  unus  capo. 

De  mestiviis,  fauves  gallice,  seu  repariis, 
unum  modium  siliginis. 

0.  militis  de  Monsteriolo,  j  modium  siligi- 
nis et  ij  sextarios  frujuenti. 

P.  Ligerii  ij  sextarios  frumenti. 

Stephanus  Simon,  j  sexlarium  frumenti. 

Johannes  Picot,]  sexlarium  frumenti. 

In  festis  Nativitatis  el  Besurreclionis  Domini 
ac  B.  Mauricii  debentur  VII  Ualline  redditus 
vel  circa. 

De  Terra  de  Tusca  predicta  IX  capones  in 
ramis  Palmarum. 

De  terra  medietaria  de  Aguilledoys  et  de 
terris  prope  Bordam  IX  capones  cum  una 
gallina. 

De  oblagiis  de  Tusca  novem  mine  avene. 

Mestiva  dicti  locisj  sexlarium  frumenti  debi- 
(uni  a  pluribus  personis. 

llcredes  defuncti  P.  Pinon  in  festo  B.  Mû 
chaelis  VU  prébende  frumenti,  iij  jrrrbende 
siliginis  et  j  sextarinm  avene,  ratione  dicte 
terre  de  Tusca. 

Preposilus  de  Vernoio  ij  libras  cere  servitii 
in  vigxlia  Omnium  sanctorum. 

De  fruetilais  et  provenlibus  vincarum  dicti 
toci  de  cujus  et  terragia  solebanl  benc  recipi 
C  pipe  de  vino  el  aliquando  plus. 

Duo  capellani  capellaniarum  fundalarum 
in  ecclesia  de  Vernoio  semel  in  novitate  cujus- 
libet  XXX  solidos  pro  indemnitate  rerum  ad 
eas  depulalarum,  consistentium  in  feodis  et 
rétro feodis  Domini  archiepiscopi. 

Le  Cartulaire  de  l'archevâché  de  Tours  cou- 
tient  le  document  suivant,  concernant  une  rede- 
vance quo  l'archevêque  porcovait  à  Veronu  : 

Juhellus  Dei  gratia  archiepiscopus  Turo- 
nensis  universis  présentes  litteras  inspecturis 
salutem.  Noveritis  quod  cum  nos  et  antecesso- 
res  nostri  ab  hominibus  nostris  de  Vernoio 
consueverimus  pelere  et  habere  de  biennio  in 


btennium  auxilium  moderatum  juumiw 
plus  inter  lum  minus,  prout  nabis  el  iwirii 
antecessoribus  videbatur;  habito  pruitnlw 
eonsilio  nobis  et  ecclesie  noilre  Turonnn 
magis  expédient  visum  fuit  prtdidum  «gj. 
Hum  ad  certum  reducere  quam  tiare  in  \n:tr- 
titudine  supradicla,  cum  hoc  eiiam  prwicli 
hommes  a/fretacent. 

Vnde  VoUtntale  et  assensu  totiut  mttri 
Capiluli  Turonensis  et  hominumyredukrvm 
voluimuset  consensimus  quod  de  utero  tin- 
gulis  an  mis,  ad  feslum  Omnium  Sanelurum, 
a  prcdiclis  hominibus  trigtnti  libre  ctirrtntù 
monde  nobis  et  nostris  s uccetsoribus  pro  pr>- 
dicto  auxilio  persolventur.  In  cujus  rei...nct 
vero  decanu*  et  capxtulum  preiiclam 
sionem  ralam  habenles.  Datutn  anno  Domini 
MCCXLIU 


Dans  le  bourg  de  Vcrnou  on 
quelques  débris  do  l'ancien  château  appirteus: 
aux  archevêques  de  Tours  et  dans  lequel  quc  qifc 
archéologues  croient  voir  un  re9te  du  palus  ii 
Pépin  le  Bref".  Do  co  château  dépendait  uat'  du- 
pe Ile,  placée  sous  le  vocable  de  saiut  ilartio  t". 
qui  existait  encore  en  1791.  Elle  fut  bâtie  pu 
Jean  Bernard,  archevêque  de  Tours,  vers  H»i. 
En  1791  ,  le  cliâteau ,  un  moulin  el  diter? 
terrains  qui  en  dépendaient,  furent  vcnduiai-> 
salement  pour  iM),ooo  livres. 

A  Vcrnou  se  trouvait  uu  flof,  appelé  llilti- 
Noble,  aui  xvir*  et  xvm*  siècle,  et  qui  relent 
du  château  de  l'archevêque  à  foi  et  hiiœmj:i 
lige.  Ce  flef  était  le  siège  do  la  prévoté. 

En  1335,  Pierre  de  Vcrnou  rendit  à  fuit- 
vèque  de  Tours,  l'aveu  suivant  : 

«  De  vous  révèrent  père  en  Dieu  motiKigws 
l'arcevesque  de  Tours  jo  Pierre  de  Vcrnou 
advoc  a  tenir  de  vous  les  choses  cNaMW*> 
visées. 

«  Premièrement,  c"est  à  savoir  mon  hebefr 
ment  do  Vernou  et  toutes  ses  appartenant^?: 
fié  et  en  domaines,  en  prés,  en  bol.*,  en  *ïpt*- 
eu  terres  gaigtiahles,  en  disraes,  en  terriges,s; 
cens,  en  taillées,  en  fermes  do  bleds,  en  ItrTifet 

«  ltcm,ln  prévôté  de  la  ville  de  Vernou  omî- 
tes les  dépeudances  de  ladite  prevosté,  ctt Usi- 
nière que  mes  prédécesseurs  les  ont  tenues  iW-- 
fois  do  vous. 

«  Item,  jo  garantis  à  Pèlerin  et  à  Guion, 
oncles,  en  paraigo. 

«  Item,  ce  que  Huguet  de  QuineampoliU»t 
de  moy  à  une  livre  de  cire  de  servigo,  rcaiiw 
uue  fois  l'an. 

«  Item,  co  quo  les  hoirs  do  feu  Juuffroy  àr. 
Bois  tiennent  do  moy  à  foy  et  hommage  et  àu* 
livre  do  cire  deservige. 

«  //cm,  co  quo  Girard  do  Corlion,  par  WW 
do  sa  famo,  lient  do  moy  en  parage. 

«  Item,  co  que  Pierre  Bonueau  tient  d#  M) 
à  foy. 
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«  Item,  ce  que  Etienne  Bridelon  tient  do  moy  I 
à  foy. 

«  Item,  co  que  Jehan  Mausé,  alias  Bridelon,  j 
tient  denioy  à  cinq  sols  do  servige  chacun  an. 

«  Item,  coque  la  Gallobrune  lient  do  moy  à  foy 
jt  à  un  rhevaude  servige. 

«  Item,  ce  quo  les  hoirs  Fou  Guillaume  do 
Lareay  tiennent  de  moy  à  cinq  sols  do  servige 
chacun  an. 

a  Hem,  la  garenne  de  mes  connins  en  mon 
plessis. 

«  Item,  ce  quo  Jehan  Oodechart  tient  do  moy 
à  deux  livres  do  cire  de  servige. 

«  Item,  au  vendredy,  do  tous  les  posohours 
qui  tendent  à  l'esvo  do  environ  Vernou  le  pois- 
son que  ils  pescheut. 

«  Et  toutes  les  choses  dessus  dites  sont  séant  | 
on  la   paroisse  de  Vernou,  Lareay,  Monnaie, 
Orotelles  et  Villedomcr  ;etor.  toutes  les  choses 
dessus  dites  ma  vaierie  a  moy  cl  à  ceux  qui  tien- 
nent do  moy. 

«  El  de  toutes  les  choses  dessus  dites,  mon- 
seigneur, je  suis  votre  homme  ligo  et  vous  en 
dois  garder  la  p  .rte  dou  bout  de  l'oschat  de 
voire  hébergement  do  Tours  d'amont  lo  jour  de 
recepte  et  lout  se  qui  passe  en  l'an  venant  est 
mien  se  il  n'a  advoerie  des  gens  que  il  lo  puis- 
sent advoer. 

«  Et  monseigneur,  tous  me  devez  fairomes  i 
despens  à  moy  et  à  mes  gens  tant  je  serai  eu 
votre  recepte. 

«  Et  pour  cestes  choses  dessus  dites  je  vous 
doy  trois  mangiers  en  l'an,  en  vostro  hostel  à 
Vernou,  et  à  votre  semonce,  deux  rués  de  char 
et  un  autre  mes,  avocquo  honneur,  amour,  rêve- 
rance  et  obéissance. 

«  Donné  le  vendredi  devant  Noël,  l'an  de 
grâce  mil  trois  cent  trente  cinq.  » 

En  1351,  Pierre  do  Vernou  fit,  avec  l'arche- 
vêque do  Tours  l'accord  suivant: 

«  Saichent  tultque  establi  en  droit  en  la  cour 
leroyaTours,  monsieur  Pierre  de  Verno,  che- 
valier, confessant  et  affermant  révèrent  père 
monseigneur  Pierre,  par  la  grâce  do  Dieu  arec- 
vesque  de  Tours,  et  celuy  Piorro  avoir  fait  et  ac- 
cordé ensemble  par  paroles  expresses,  dès  le 
jeudi  omprès  la  Saint  Lorenz,  qui  fut  Tan  mil 
cccxxxix,  les  eschanges,  acrors  et  convenances 
en  la  manière  qui  s'ensuit.  C'est  assavoir,  comme 
ycolul  Pierre,  homme  ligo  par  reson  de  la  pré- 
vosté de  Verno,  et  do  la  terre  que  il  lient  dudlt 
inousoigneurl'an'ovesquo  on  la  paroisse  de  Verno, 
fut  tenu  audit  arcevesquo  et  a  l'areeveschié  de 
Tours,  chacun  an,  en  deux  muya  de  froment  et 
do  seigle  par  moitié,  à  la  mesuro  de  Verno,  j 
d'annuolet  perpétuel  rente  sur  toute  la  terre  quo  ! 
celuy  Pierre  a  en  la  paroisse  de  Verno,  et  on  ! 
trois  digners  de  (rois  manières  dechars  tant  so- 
lcment,  chacun  do  rente  en  la  cuisine  dudit 
révèrent  à  Veruo  ;  c'est  assavoir  do  grosses 
chars  bouillies  et  routies  et  entremois  à  suf-  | 


fisance  dudit  révèrent  et  de  ses  gens  quand 
aux  jours  assignés  à  prendre  les  digners.  Et  fut 
tenu  celuy  Piorro,  lo  jour  do  la  première  recopie 
do  l'arcevosque  de  Tours,  garder  la  seconde 
porto  do  la  maison  dudit  monseigneur  l'arce- 
vosque do  Tours  en  recevant  et  ayant  de  coluy 
Pierre  pour  luy  et  pour  les  siens  des  dépens 
modérez  tieulx  comme  il  les  Terait  en  la  ville  de 
Tours,  et  de  la  volonté  et  assentiment  do  son 
chapitre  de  Tours,  l'utilité  do  son  arcevesché  de 
Tours  consldérco  ot  regardée,  aitquillé  et  dclessio 
perpétuellement  à  celui  Pierre  et  à  ses  hoirs  les 
deux  muys  do  bled  et  trois  digners  et  lo  droit  de 
la  garde  do  la  porta  auxquelles  choses  ledit 
Pierre  esloit  tenu  perpétuellement  audit  mon- 
seigneur l'arcevosque,  si  comme  dessus  est 
dit  en  eschange  et  permutation  et  pour  la  pré- 
voté de  Verno  dessus  dite,  et  tous  et  chacuns 
les  droits  appartenais  a  celui  Pierre  par  reson 
de  la  prévosté  dessus  dite  en  quelquo  manière, 
si  comme  dessus  csl  déclaté.  Disant  ot  affirmant 
y  celui  Pierro  do  Verno  avoir  baillé,  cesdé,  quitte- 
perpétuellement  et  delessié  audit  monseigueur 
l'arcevosque  et  à  ses  successeurs  ladite  prévosté 
et  tous  les  droits  d  lcelle  pour  le  blod  et  dig- 
ners de  rente  et  droit  de  la  garde  de  ladite  porte. 
Lesqueulx  droits  de  ladite  prevostô  quo  celui 
Pierre  do  Verno  a  cesdé  et  quittié  audit  mon. 
seigneur  l'arcevesquo  sont  tiex,  comme  disait 
icelui  Pierre  :  c'est  assavoir,  que  pour  cheascun 
tonnel  do  vin  mis  en  taune  dedans  les  metes  de 
la  prévosté  do  Verno  est  deube  uno  jalayo  do 
vin,  exceptés  aucuns  qui  se  dient  ostre  franc 
de  cette  jalaio  de  vin  ; 

«  Ilem,  tous  ceulx  do  la  ville  de  Verno  et  de 
fors  qui  vendent  pain  vendable  doivent  danrée 
de  pain  un  dimanche  et  l'autre  dimanche  maillée 
exceptés  aucuns  qui  s'en  dient  franc  ;  et  o  tout 
ce,  le  jour  des  foires  do  Sainte  Croix,  chacun  bou« 
chier  qui  vent  char  du.  porc  en  la  ville  de 
Verno  doit  les  filés,  oî  dou  ehescun  beuf  vendu  a 
estai  les  dignes  costoz,  et  aussi  les  vaches 
qui  vendues  y  sont  ; 

«  Item,  tous  les  bouchiers  qui  tuent  et  vendent 
moulons  par  an,  demorans  dedans  les  metes  de 
la  prévosté  dessus  dite,  doivent  à  la  Nativité 
Saint  Jehan  un  quartier  de  mouton  chacun 
an  ; 

o  Item,  chacun  poschoour  poschent  es  eaues 
communes  dedans  les  metes  de  la  prévosté  doit 
tous  les  poussons  qui  par  lui  sont  prins  aux 
engins  dormant  ot  autres  quelconques,  de  cha- 
cun jeudi  au  soir  jusques  au  vendredi  ensuient 
au  soir  par  chaque  semaine  do  l'an  ; 

«  Item,  la  tierce  partie  de  toutes  les  amendes 
gagées  es  assises  do  Verno,  et  la  tierce  partie  des 
chouses  vendues  dedans  les  metes  do  ladite  pré- 
vosté ; 

*  Item,  mottro  bornes  es  lorros  dedans  ladite 
prévosté  et  mettro  a  exécution  quiconques  let- 
tres de  court  séculière  et  fermer  les  mesons  des 


VER 


-  396  — 


VER 


excommuniés  par  la  manière  accoutumée.  Di- 
sant et  affermant  celuy  Pierre  avoir  esté  accordé 
entre  ledit  monseigneur  l'arcevesque  et  luy  que 
celui  Pierre  demoure  et  demourra  et  demourronl 
8os  hoirs  et  successeurs,  et  seront  hommes  liges 
do  la  terre  qui  li  deumeure  en  ladite  parolsso 
de  Vcrno  dou  par  eu  tenu  dudit  monseigneur 
l'arccvesquo  en  celle  mcismcs  manièro  que  celui 
Pierre  et  sos  prcdeccssours  tenants  ladite  prévostu 
estaient  hommes  liges  dudit  révèrent.  El  dit  et 
afferme  ledit  Pierre  que  pour  ladite  terre  qui  li 
deumeuro  li  et  ses  successeurs  audit  monsei- 
gneur l'arcevesque  et  à  ses  successeurs  

«  Chacun  an  ou  temps  advenir,  oultre  la  foy  et 
hommage  dessus  dits,  sont  tenus  rendre  et  poler 
deux  livres  de  cire  d'annuel  et  perpétuel  rente 
ou  devoir,  la  veille  de  la  Toussains.  Aiusi  que 
celui  Pierre  et  ses  successeurs  auront  perpétuel- 
lement hassc  justice,  autrement  lo  faime  droit  o 
l'amende  do  vij  sols  vij  deniers  en  la  lerre  et 
lié  qui  li  demeurent  en  la  paroisse  de  Vorna 
sur  ses  mausionuiers  de  ladite  terre  toutes  fois 
qu'il  defaudroul  de  lotir  paior  lours  devoirs  et 
tailles  que  il  leur  devront.  Toute  autre  justice 
desdits  lieux  audit  monseigneur  l'arcevesque  et 
a  ses  successeurs  demeure. 

«  El  disoit  celui  Pierre  que  accordé  fut  entre 
ledit  révèrent  et  lui  que  lcelul  Pierre  et  ses  hoirs 
ne  seront  tenus  de  ci  on  avant  en  tout  lo  temps 
à  venir  à  garder  ladite  porte,  ne  à  Verno  si 
comme  il  avoit  accoutumé  les  prisons  dudit  révè- 
rent, ne  lllec  tenir  sergent,  si  commo  par  avant 
estoit  tenu  par  raison  de  ladite  prévosté  ;  ot  par 
conséquent  celui  Pierre  et  ses  hoirs  no  auront 
de  ci  eu  avant  aucuus  despens  on  tout  le  temps 
advenir,  ne  pourront  demander  en  quelque  ma- 
nière que  ce  soit  par  raison  de  la  garde  de 
ladite  i>orto,  de  laquelle  celui  Pierre  est  ahsouls, 
si  comme  dessus  est  dit. 

«  Si  comme  celui  Pierre  à  confessié  toutes  et 
chacunes  les  chouses  dessus  dites  et  chacunes 
d'icelles,  en  tant  comme  elles  li  puent  el  doivent 
toucher,  en  tous  et  choscuns  articles  el  promet, 
par  la  foy  de  son  corflset  sur  obligation  de  lous  et 
chescuns  sos  bleus  présens  ot  avenir,  toutes  et 
checunes  lesdites  chouses  tenir,  garder,  sogre  et 
accomplir  fermement  ot  totalement  pour  tant 

comme  elles  le  touche  perpétuellement  

.  ...  Et  garentir  et  délivrer  

n  Ce  fut  fait  à  Tours,  le  vendredi  après  la  mé 
aoust,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  cinquante  et 
ung.  » 

Eu  1500,  l'Hôtel-Nohle  de  Vornou  appartenait 
à  llené  Muurin,  Ec  ,  qui  lu  vendit,  le  15  déeem- 
hro  1506,  pour  2226  écus  d'or,  à  Nicolas  Goudin. 
Il  passa  ensuite  à  la  famille  Babou. 

Il  existait  à  Vernou  une  maladrerle,  dont  les 
biens  ot  revenus  fureut  donnés,  par  lettres  pa- 
tentesdu  11  juillet  1698,  à  l'hôtel-Dieu  de  Tours. 

En  1866,  on  a  découvert  dans  celte  localité  un 
cimetière  de  l'époque  mérovingienne. 


Sur  la  place,  devant  la  porte  de  l'église,  est  ca 
vieil  ormeau  que  l'on  dit  avoir  été  planta  soai 
la  règne  do  Henri  IV. 

Vernou  a  été  plusieurs  fois  ravagé  pir  les 
inondations  de  la  Loire.  En  1856,  les  perlas 
fureut  évaluées  à  plus  de  160,000  francs. 

Maihes  de  Vernou.  — Charan,  179t.  —  Jeu- 
Louis  Jacquet-Delahaye.  1802,  29  décembre 
1807,  14  décembre  1812.  —  Jean-Baptiste  Ulel- 
lier,  9  janvier  1816.  —  Lecoy,  1"  août  ltti.- 
Giberton,  4  octobre  1830.  —  Lelu,  27  novetnbrî 
1834,  16juin  1837.  —  Perron.  1858  —  Meiçoan. 
septembre  1865,  janvier  1878.  —  Prudent  Gue- 
nobaull,  janvier  1881 . 

Areh.-d'I.-«tL.,  E,  16,  89  ;  G.  36,  123.  104*".;  Bien 
nationaux.  —  Cartulaire  de  rarcheréehé  de  Tours.  — 
D.  Uoui§«»u,  VI,  2485.  —  Mun,  5.  et  metrop.  ectUs* 
Turonmiis,  27.  —  Journal  d'Indre-et-Loire  du  2ï  pu- 
!et  1876.  — C.  Cberalier,  Promenade»  pitt.  en  Tcntrm» 
230.  —  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Mém.  de  U  5*c 
archéologique  de  Touraine,  D,  178.  208  ;  V,  73  ;  VI. 
238.  —  Bulletin  da  U  même  Société  (1868).  p.  31 
(1871),  p.  99.  —  Romllc-Courbe,  Les  innnda.ticns  ih- 
dreet-Loire,  434.  —  Chtlmtl,  Bist.  de  Tours***.  2:. 
31b,  —  A.  Jacob»,  Géographie  de  Grégoire  de  Ttm-t. 
1.19.  —  J.  Guidet  et  T«r*nne,  Traduction  de  Grrgurt 
de  Tours,  140.  (Ces  «nteur*  traduisent  Yernadun  fV 
Ver  né.)  —  PouiUé  de  t archevêché  de  Tourt  (NH* 
p.  55.  — fui  Ile  t.  Topographie  des  Saints.  333."-  'KM  4» 
Tours,  manuscrit  n*  1212.  p.  290.  —  Bruxen  dt  U  le- 
tinièrt,  Diction,  géographique,  VI,  148. 

Vernou  (  les  Grand  et  Petit-  ),  f.,  cT  d* 
Langeai*.  —  Vernou,  carto  do  Çasstnl.  —  i> 
cien  hef, relevant  de  la  chatellenle  des  Eclusad 
du  Puy-Pellerln,  à  foi  et  hommage  lige  c.  «3 
choval  apprécié  3  livres  10  sols.  En  1780,  il  ap- 
partenait à  César  Courault  de  Bnnneuil.  — 
(Arch.  d'L-ot-L.,F,  577  bis.  —  Rôle  des  fief 
Touraine.  ) 

Vernou,  f.,  c"  deBaxines. 

Vernou  (la  closcrie  de),  parois*»  de  Foeht- 
corbon.  —  Elle  Tut  vendue  nationalemeat  lt 
24  janvier  1791,  pour  12,000  livres.  Son  étendu* 
était  do  5  arpents.  —  (Arch.  dl.-et-L.,  Bin* 
nationaux.  ) 

Vernou  (moulin  de),c"de  Vernou. 

Vernouillet  (  le  lieu  de),  près  du  Petii* 
Village,  c"  d'Esves-le-Moutier. 

Véron  (le).  Verronum,  Verrum,  Verro* 

—  Nom  donné  à  une  étendue  de  territoire  coa- 
prenant  les  paroisses  d'Avoine,  de.  BoautnonU 
de  Saint-Louan»  et  de  Savlgny. — Verronum.  in 
viearia  Cainonensi,  x*  siècle.  —  Au  xir»  sièels, 
l'abbaye  de  Fonlevrault  possédoltdes  domaine 
importants  daDS  cotte  contrée.  Les  terres  «a 
Véron  sont  renommées  pour  leur  grande  fertili^ 

—  [Cartul.  de  Fontevraull.  —  Bibl.  de  Tes», 
manuscrit  n»  1171  —  A.  Joanno,  Gèoorapiste 
d'Indre-et-Loire.  13.  —  Gallia  ehrxstumé.  U, 
131 .  —  D.  Housseau,  VU,  2769.) 
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Veron  (le  lieu  de),  près  de  la  Treuillôre, 
c-  d'Avon. 

Veronnerie  (la),  f.,  c-  de  Blérd. 

(la),  f.,  c"  de  Monnaie. 

(la  ),  f.,  c"  de  la  Tour-Saint- 
Gelin. 

Veronnerie  (la),  f.,  c"  de  Villedômer. 

—  Ancienne  propriété  de  l'abbaye  de  Gastlnes, 
sur  laquelle  elle  fut  vendue  nationalement  le 
Il  juillet  1791,  pour  3050  livres.  —  (Arch.d'L- 
ot-L.,  Biens  nationaux.) 

Veronnière  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Braslou.  —  Elle  relevait  censivement  du  fief  de 
Pont-Amboizé,  1765.  —  (Arch.  d'l.-et-L.,  E, 
H6.) 

Verons  (le  lieu  du),  paroisse  de  Chau- 
mussay.  — 11  relevait  censivement  de  Clairfeuil. 

—  (Arch.  oYI.-et-L.,E,  101.) 

Verrauderies  (les),  f.,  c"  do  Seullly. 

Verraye  (la),  c-  de  Monnaie.  V.  La 
Calourie. 

Verré  (bois  de),  près  du  Courbât,  cM  do 
Liège. 

Verreau  (le  lieu  de),  c"  do  Salnt-Ger- 
moin-sur-Vlenne,  près  du  chemin  do  Fonle- 
vrault  à  Chinon. 

Verrerie  (la),  f.,  c"doBoussay. 

Verrerie  (la),  vil.,  c"  do  Céré,  26  habit. 

—  Verrerie,  carte  de  Cassini. 

Verrerie  (la),  f.,  c"  do  Château-la- Val- 
lièro.  —  Vieille-Verrerie,  carte  de  Cassini. 

Verrerie  (  la) ,  et  la  Basse- Verrerie, 

f.,  c"  de  Chemillé-sur-ladrois.  —  Ancien  fief, 
relevant  de  la  seigneurie  des  Pruneaux.  Pur 
acte  du  2  mars  1693,  Antoine  Cherbonnier  le 
veudit  à  Jean  Mâchefer  de  la  Frilliùro  qui,  le 
Il  mars  1700,  lu  céda  aux  barnubites  do 
Loches.  Ceux-ci,  le  28  mars  1719,  le  vendirent 
aux  chartreux  du  Liget.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
Titres  du  Liget.  ) 

Verrerie  (la),f.,  c"  de  Continvoir.  — 
Elle  devait  uno  rente  à  la  prévôté  de  Restigné, 
1731.  —  (Arch.  dl-el-L.,  Prévôté  de  Res- 
tigné.) 

Verrerie  (la),  f.,  c-  de  Monnaio.  —  An- 
cien flef,  relovant  de  Chàteaureuault.  En  1558, 
il  appartenait  à  Guiliaumo  Roy  ;  —  eu  1596,  à 
Charles  Mounier.  —  (Arch.  du  château  do  Pier- 
refitte.) 

Verrerie  (fontaine  do  la),  près  do  Sainte- 
Catherine,  c*'  de  Monnaie.  —  Ses  eaux  se 
jettent  dans  la  Choisllle. 

Verrerie  (la),  c"  de  Morand.  V.  ViJte- 


Verrerie  (la),  c»«  de  Salnl-Averlln.  V.  Ver- 


(la),  vil.,  C"  de  Salnt-Donls- 
Hors,  27  habit.  —  Verrerie,  carte  do  Cassini  et 
de  l'état-major. 

Verrerie  (  le  Heu  de  la),  près  do  la  Ména- 
gerie, c"  de  Salnt-Épain. 

Verrerie  (la),  f.,  c"  do  Saint-Paterne.  - 
Ancienne  propriété  de  l'abbaye  do  la  Clarté- 
Dieu.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.  ) 

Verrerie  (le  lieu  do  la),  près  do  la  Bor- 
derie,  c-  do  Salnt-Pierre-do-Tournon. 

Verrerie  (  lo  lieu  do  la),  près  des  Basses- 
Oelluères,  c"*  de  Saunay. 

Verreries  (le  Heu  des  ),  c"  d'Orbigny, 
près  du  chemin  de  Montrichard,  à  Écuoillé. 


(les)  ou  la  Verrerie,  f.. 

c"  de  Sainl-Avortin.  —  Verrières,  xiir*  siècle.  — 
En  1286,  elle  appartenait  à  Guillaume  Grimoart. 
—  (Arch.  d'l.-et-L.,  Titres  de  Boisrahier.  ) 

Verrideau  (lo  lieu  de),  près  de  la  Mitron- 
nerio,  c"  do  Truyes. 

Verrie  (la),  c"  de  Saunay.  V.  Moque- 
Souris. 

Verrie-Menoost  (  lo  Heu  do  la),  pa- 
roisse deGenillé.  —  Ancien  flef.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  Titres  du  Liget.) 

Verrières,  f.,c"  d'Antoguy.—  Verrières, 
carte  de  Cassini.  —  Ancien  flef.  —  (Rôle  des 
fiefs  de  Touraine.  ) 

Verrières  (ruisseau  do).  —  Il  prend  sa 
source  i  Verrières,  c"  d'Antogny,  et  se  jette 
dans  la  Vienno,  près  de  Libéré. 

Verrières  (le  moulin  de),  c"  de  Cha- 
voignes. 

Verrières,  c-  deRilly.  V.  Basses. 

Verrières,  c"  de  Saint-Averlia.  V.  Ver- 
reries. 

Verrières,  cM  de  Sainte-Maure.  V.  Vau- 


Verrières,  f.,c"  do  Thizay.  —  Verrières, 
carte  de  Cassini.  —  Anclon  flef,  relevant  de 
Thizay  et  do  Cravant.  En  1554,  Il  appartenait  à 
Louis  do  Soudeilles  ;  —  en  1066,  à  Guillaume 
do  Brezeau  ;  —  ea  1687,  à  Louis  Berniu  de 
Valentinay  ;  —  en  1757,  à  Joseph-Igoace-Côme- 
Alpbonso-Roch  de  Valbelle  ;  —  on  1771,  à  Jean- 
Louis-Françols  Bouln  de  Nolré  ;  —  on  1781,  à 
Augusto-Jean-Mario  Dosmé  do  Chavlgny.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  E,  79,  116,  157.  -  Rôle  des 
fiefs  de  Touraine.  ) 

Verieteriô  (la),  f.,  cM  de  Luzé. 

Verrin  (  le  Heu  de  ),  paroisse  de  Neullly- 
le-Brlgnon.  Il  relevait  du  fief  de  la  Bourrelière, 
1722.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  B,  23.) 
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Verrin  (fontaine  et  ruisseau  de),  c"  de 
Neuilly-lo-Brignon.  —  Il  se  jette  dans  le  Bri- 
gnon. 

Verrineries  (les),c"dc  Ciran.  V.  Veri- 
neries. 

Verroneaux  (les),  f.,  cM  de  Marray. 
Verronerie  (la),  c"  do  VUladomer.  V. 

Veronnerie. 

VeiTOUX  (le  Heu  des),  cM  de  Llgré,  près 
■  lu  rhfiuiu  do  Rouillisàla  Morlière. 

Versailles  (lo  Petit-),  vil.,  c"  du  Boulay, 
18  habit. 

Versailles,  f.,  c"  du  Boulay.  —  An- 
riennn  propriété  de  l'abbaye  d'Estival,  sur  la- 
quelle elle  fut  vendue  natlonalemcnt  lo  2  mars 
1791,  pour  1410  livres.  —  (Arch.  dl.-et-L., 
Biens  nationaux.  ) 

Versailles,  t.,  c"  de  Bournan. 

Versailles,  f.,  c"  de  Champigny. 

Versailles  (le  Petit-  ),  f.,  c"  do  Chouié- 

sur-Loirc. 

Versailles,  f.,  c"  de  Ciran.  —  Elle  Tut 
vendue,  en  1793,  sur  Edmond  do  Coué  do  la 
TunnelUêra,  émigré.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens 
nationaux.  ) 

Versailles,  f  ,  C™  de  Cravant. 

Verailles,  f.,  c"  do  Richelieu,  près  du 
Mablo. 

Versailles  (le  Petit-),  c-  do  Rochecor- 
bon.  V.  Petit-Versailles. 

Versées  (le  Heu  des),  près  dos  Bourges, 
c"  do  Langeais. 

Versées  (les),  f.,  c»  de  Louans. 

Vertereaux  (les),  f.,c"  de  Saint-Patrice, 
près  do  la  Loire. 

Vert  Boisseau  (lo  lieu  de),  près  des 
Auzonnoaux,  c"  do  Iluismos. 

Vert-Galant,  ham.,  c"  de  la  Colle-Guo- 
nand,  14  habitants. 

Verté  (lo  lioude),  près  do  la  Chaume,  c"  de 
Crissé. 

Verte  (la  croix),  c"  de  Clvray-sur-Esves, 
près  du  bourg  et  du  chemin  do  Civray  à  Ll- 
gueil. 

Verte  (la  croix),  c"  de  Sepmes,  près  du  che- 
min de  Sepmes  à  Sainte-Maure. 

Vertaenay,  ham.,  c"  de  Chambon, 
13  habit.  —  Vertageay,  xxn*  sièclo.  -  Ancien 
flef.  Au  xvu*  siècle  il  appartenait  à  la  famille 
François.  —  (Rôle  de*  fiefs  de  Touraine.) 

Verthonay,  T.,  c"  d'Avrillé. 

Vertraie  (la), ou  Vér trais,  f.,  c-  de 
Ciran.  -  Terra  dé  Vertra,  1230  (charto  de  l'ab- 


baye  de  Vilieloin).  -•  Vertraie,  carte  de  lctat- 
m.ijor  —  Aucien  Def  relevant  du  Plessis-Savary. 
Le  12  juillet  1747,  Gabriel  de  Grullet  l'acheta 
■  les  héritiers  de  François  Augcr.  —  (Arch.  d'I-et- 
L.,  C,  602;  E,  108,  Ul.  —  D.  lionceau,  XIII, 
1919.) 

Verus,  évërjue  de  Tours  succéda  à  saint 
Vnlusien  vers  499  (eu  500,  d'après  Maan).  Il 
mourut  vers  507  et  fut  remplace  par  Lictnius.— 
(Cbalmel,  Hisl.  de  Touraine,  I,  101  ;  III, 4*4. 

—  Grcg.  Turon.,  Hist.  Franc,  lib.  X.  —  Maan, 
5.  et  metrop.  eccl'sia  Turonensis.  30.  —  D. 
Liron,  Singularités  historiques  (observations 
sur  Verus,  évéque  de  Tours). 

Vervollièrè  (la),  paroisse  de  Coussay- 
los-Bois.  en  Poitou.  —  Ancien  fief,  relevant  de 
la  baron n io  do  Preuilly.  Il  a  été  possédé  pen- 
dant très  longtemps  par  la  famillo  du  PlessLs  de 
Micholieti.  En  1776.  il  appartenait  à  François- 
Claude  Chartier  de  Coussay.  —  (Blbl.  de  Tours, 
fonds  Salmon,  Familles  et  paroisses  de  Tou- 
raine,  IL  —  Lalanne,  IJist.  de  ChâteUerault, 
1.  -S30,  533.) 

Vesardière  (  la),  f.  et  ch.,  c"  de  Nouaos. 

Vesière  (la),  f.,  cM  de  Salnt-Anloine-da. 
Rocher.  —  Veschiera,  1220.—  En  1336,  elle 
appartenait  à  Pierre  Trousseau;  —en  1597. à  fJniW 
lnume  Burgos.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  16,  119. 

—  Cartulaire  de  l'archeviclvè  de  Tours.) 

Vesinet  (lo),  f.  c"  de  Larçay.  —  Vesinet, 
carte  de  l 'état-major. 

Vesniëre  (la),  f.,  c"  du  Grand-Pressigny. 
V.  Venière. 

Vesniëre  (la),  f.,  c"  de  Villodomer. 

Vesprièè  (la  Haute-),  f.,  c-  de  Saint-Cyr. 

—  Elle  relevait  censivement  de  l'abbaye  de 
Marmoutior  (1601.)  —  Arch.  d'I.-et-L.,  abb.  de 
Harmoutier,  mensc  séparée). 

Vesprière  (la),  f.,  c"  do  Lerné.  —  V<- 
prière,  carte  de  Cassiui. 

Vestin  (moulin  de),  près  de  Chenonceau, 

—  Molcndinui  de  Veling.  1243  (charte  d» 
Marmoutior).  —  Eu  1243,  il  appartenait  à  îa  fa- 
millo  Marques.  —  (C.  Chevalier,  Hisl.  de  Che- 
nonceau,  56.) 

Vestin  (ruisseau  de),  c"  deChenonceau. 

Vetins.  c"  de  Cliononeeau.  V.  Vestin. 

Vetterie  (le  Heu  de  la),  c"  de  BepOM, 
près  du  chemin  de  Bosséo  à  la  Pinaudière. 

Vêtus  Mansum.  V.  Vieille-Maison,  c" 

de  Chancuaux-sur-Choisille. 

Veude  (la),  rivière.  -  Vosda,  Veda, 
rivulus  Vosdx,  xf  siècle.  —  Vrudeia,  1006 
(Charte  do  Guillaume,  comte  du  Poitou).  —  Foda. 
1183  (charte  de  Fabb.  do  Turpenay).  -  Elle 
prend  aa  source  près  d'Avrigny  (Vienne),  baignf 
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Jaulnay,  Beuxes,  Razlnes,  Brayo,  Chavelgnos  ot 
Champlgny,  et  se  jette  dana  la  Vienne  entro 
Anché  et  Rivière.  —  {Cartul.  de  Noyers.  — 
Livre  noir  do  Saint-Florent  de  Saumur.  —  D. 
Housseau,  V.  196».  —  Recueil  de*  Kitl.  du 
Gaules,  X.) 

Ve u de-de-Bascher  (la),  ruisseau,  c" 
d'Assay.  —  Il  fait  mouvoir  lo  Moulin-N'euf  et  so 
jolie  daus  la  Vende. 

Veude  de  IPonçay  (la)  ruisseau,  c*'  do 
Marigny.  —  Rivus  Bonos*ct  «•  siècle.  —  U  se 
jette  dans  la  Vionno  au  Bec-dcs-deux-Eaux.  — 
{Carlulaire  de  Noyer».) 

Veudes  (le  lieu  des),  près  du  moulin  de 
Lu 7a1,  c"  do  Luzo. 

Veuves,  commune  du  canton  de  Loir-et- 
Cher.  —  Bilfl  dépendait  du  diocèse  do  Blois  ot 
faisait  partie  do  1  élection  d'Amboiso.  —  (Arcn. 
d'I.-el-L.,  C,  336. 

Veuves  (le  fief  des  Hautes»),  paroisse  de 
Veuves.  —  11  consistait  en  cens  et  rentes  et  relo- 
vait du  château  d'Amboiso.  —  En  1738,  il 
appartenait  à  N.  do  Conflans  d'Armentières.  — 
(Arch.  dl.-et-D.,  C,  633;  E,  55.) 

Vezinière  { la  ),  c-  de  Saint-Épaln. 
V.  Pimonl. 

Vialliere  (lo  liou  delà),  paroisse  de  Luié. 
—  U  relevait  eensivement  de  la  seigneurie  de 
Franc-Palais,  d'après  une  déclaration  féodale  dr 
1575.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  151».) 

Vianderie  (lo  liou  de  la),  paroisse  de 
Nouzilly.  Hébergement  de  la  Vianderie. 
1290,  1366.  —  Il  devait  une  rente  à  la  collégiale 
de  Saint-Martin.  —  (Arch.  d'i-ct-L,  Titres  de 
Loches.) 

Vianderie  (la  Petite-),  f.,c"  do  Fondettes. 

Viandiere  (la  Grande-)  ou  Viaudière,  f., 
c"  de  Luyues.  —  Ancieu  Ûef  relevant  do  Cua- 
tigny  à  foi  et  hommage  simple.  En  1781,  il 
appartenait  à  M.  Girard,  négociant,  à  Tours.  — 
(Arch.  d  I.-el-L.,  B,  372.) 

Viaudière  (lo),  bam.,  c»  de  Nouans, 
12  habit.  —  Vianderie,  carte  de  Cassini. 

Viantaises  (lo  couvent  des  ).  V.  Beau- 
lieu. 

Viau  (Jean),  seigueur  dos  Moulins,  fut 
nommé  maire  do  Tours  en  1527,  en  remplace- 
ment de  Nicolas  d'Argouges.  Il  eut  pour  succes- 
seur, eu  1529,  Georges  de  Vercle.  —  (Chalmel, 
H  in  t.  des  maires  de  Tours,  59;  —  Lambron  de 
Lignim,  Armoriai  des  maires  de  Tours.) 

Viaudière  (la),  c"  do  Luynes.  V.  Vian- 
dière. 

Viaullière  (  la  ),  ou  Viollière,  f.,  c" 

du  Pelit-Pressigny. 

Viaullières  (les),  ou  Viollièresjil., 


I  c"  de  Chaumussay,  47  habit.  —  Il  relevait  cen- 

sivement  do  la  cbâtollonle  do  Sainte  Jullite  et 
|  dovait  tous  les  &m  une  pinte  de  vin,  deux 
pains  blancs  et  cinq  russoles.  En  1722,  il  dé- 
pendait de  l'abbaye  de  Preuilly.  —  (Arch.  d'L- 
et-L.,E,  23.) 

Viauloup,  f.,  c"  deNouillé-Pont-Pierre. 

Viauvy,  f.,  c"  do  la  Cello-Guenand.  - 
Vauvy,  carte  de  Cassini 

Vicarie  (lo  lieu  de  la),  c"  de  Huisraos, 
près  de  l'Indre. 

Vicairie(la),  T.,  c"  de  Joué-les-Tours. 

Vicairie  (la),  f.,  c-  do  Saint-Laurent-en- 
Gàtines. 

Vicairie  (la),  f.,  c"  de  la  Ville-aux- 
Damos. 

Vicariat  (le),  f.,  c"  do  la  Roche-Cler- 
mault. 

Viclena  colonia,  dans  les  environs  de 
Ligueil.  —  Ce  lieu  est  cité  dans  une  charte  de 
862.  —  [Recueil  des  hist.  des  Gaules,  VIII.) 

Vicq  (les  Grand  et  Petit-),  f.,  c"  de  Saint- 
Pierre-de-Tournon.  —  Aucien  fief.  Il  fut  vendu 
nationalemenl,  en  1793,  sur  Demetrius  Com- 
mène,  émigré.  —  (Arch.  dl.-el-L.,  Riens  natio- 
naux. -  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Vidonnière  (la),  f.,  c-  do  Bossay.  — 
Ancien  fief.  A  la  lin  du  xviu*  siècle,  il  apparte- 
nait à  la  famlllo  do  Mallovault.  —  (Arch.  d'I.- 
ot-L.,  Rôles  des  20".  -  Rôle  des  fiefs  de  Tou- 
raine.) 

Vieil-Candé   (métairie  du),   près  du 
[  château  de  Candé,  c"  de  Monts.   Elle  est  citée 
dans  un  acte  de  1575.  —  (Arjh.  du  château  de 
Candé.) 

Vieil-Etang  (le),  étang,  près  des  Bois, 
c"  de  Vou. 

Vieil-Etang- Ydon  (  le  liou  du),  c-de 
Villedomer.  ,—  Etang  depuis  lougtemps  dessé- 
ché. 

Vieil-Hereau  (lo  lieu  du),  paroissodo 
Saint-Mars.  —  U  dépendait  do  la  Salle-César 
(1601).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de  ta  Salle.) 

Vieillard  (le  lieu  de),  près  de  la  Bou- 
rouse,  c"  de  Cherelles. 

Vieillardière  (la),  f.,  c"  de  Saint- 
Épalu.  —  Vieillardière»,  carte  de  letat-ma- 
Jor. 

Vieille  (  la  Fcntaino-),  c"  de  Salnte-Catbe- 
rino,  près  du  château  de  Commacre. 

Vieille-Barrière  (lo  lieu  do  la),  près 
de  l'étang  du  Verger,  c**  de  Vou. 

Vieille-Carte  (la),  f.,  c-deBallan.  — 
Vieille-Carte,  cartes  do  l'état-major  et  de  Cas- 
sinl. 
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Vieille-Oarte  (la),  fit,  c»  de  Joué, 
45  habit. 

Vieille-Oarte  (la),  c"  de  la  Ville-aux- 
Dames.  V.  Carte. 

Vieille-Chambre  ( le  lieu  de  la),  cMde 
Vernou. 

Vi e 1 1  le  -Eglise  (  le  Heu  de  la  ),  près  de  la 

Baltière,  c"  do  Bocbecorbon. 

Vieille -Grange  (le  lieu  de  la),  pa- 
roisse ue  Cbédigny.  —  Il  dépendait  du  fief  de  lu 
Touche  (1534).  —  (Bibl.  de  Tours,  fonds  Sul- 
mon,  Titres  de  \.-D.  de  Loches.) 

Vieille-Orange  (le  lieu  de  la),  près  do 
Beaupuits,  c"  do  Pauzoult. 

Vieille-Orange  (  la  ),  c"  de  Parcay-sur- 
Vicnne.  V.  Granges. 

Vieille -Guèno  (le  lieu  do  la),  près  des 
Plaudières,  c"  de  Liuré. 

Vieille-Indre  (  le  lieu  de  la),  Lau- 
braye,  ou  Bois  des  Cailleaux,  près 

do  Perrusson.  —  Il  devait  une  rente  à  la  collé- 
giale do  Loches.  —  Bibl.  de  Tours:  fonds  Sal- 
mon,  Titre*  de  N.-D.  de  Loches.) 

Vieille -Lande  (la),  f.,  cM  do  Nouvy-h- 
Brignon. 

Vieille-Madeleine  (la),  c*«  de  Saint- 
Pierre-des-Corps.  V.  Madeleine. 

Vieille-Maison  (la),  f.,  c"  do  Chan- 
ceaux-sur-Cboisille.  —  Terra  quss  Vêtus  Man- 
sum  vocatur,  xi«  siècle.  —  (D.  Housseau,  XII, 
C725). 

Vieille-Maison  (la),  f.,  c-  des  Ei- 
sa ris. 

Vieille-Maison  (la  ),  i.t  c-  dollar- 

cllly-sur-Maulne.  —  Ancienno  propriété  de 
légliae  do  Tour*.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens 
nationaux.) 

Vieille-Noue  (lo  lieu  de  la),  c"  de 
Civray-sur-Chor,  près  du  chemin  du  Tremble  à 
Amboise. 

Vieille-Pionnière  (le  lieu  de  la),  pa- 
roisse de  Bossay.  —  Il  appartenait  à  l'abbaye  de 
Preuilly,  qui,  le  14  janvier  1437,  le  donna  à  cens 
à  Denis  Couturier.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Inven- 
taire des  titres  de  Vabbaye  de  Preuilly.) 

Vieillereau  (lo  lieu  de),  c-  do  Saint- 
Senoch,près  du  chemin  do  la  Taille  de  la  Chille- 
rlc  à  Barbeneuvo. 

Vieillerie  (la),  c"«  de  Chavelgne. 

Vieillerie  (la),  c»»  de  Cléré.  —  Vieillerie 
ou  Montmartre,  1702.  —  Propriété  du  curé  de 
Cléré  en  1702.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  Cure  de 
Cléré.) 

Vieillerie  (  la),  f.,  c"  de  Monnaie. 
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Vieillerie  (  la  ),  f.,  c"  de  Mosnes. 

Vieillerie  (  le  lieu  de  la),  près  de  la  G»*-, 
c-  de  Rilly. 

Vieillerie  (  la),  f.,  cM  de  Souvigné. 

Vieillerie  (la),  f.,  c"  de  Villedômer.  - 
Vieillerie,  in  parochia  de  Villa  Donuri,  «fi. 

—  En  1472,  elle  appartenait  à  Jacques  Chape- 
lain, chev.  Elle  fut  ensuite  possédée  par  l'abbaye 
de  Gastines,  sur  laquelle  elle  fut  rendue  nalicr- 
nalemenl,  le  11  juillet  1791,  pour  6600  livres. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  259  ;  Bien*  nationaux. 

Vieilleries  (les ),  f.,  c-  de  Marray.  -Bit 

relevait  censivemont  de  la  chàtellenie  de  la  Fer. 
rière.  En  1790,  elle  appartenait  à  François-MichW 
Ranchor  de  la  Perrière.  —  (Arch.  du  château  oe 
la  Forriàre.) 

Vieilles- Aitres  (les),  f.,  c- de  Saisi- 
Denis. 

Vieilles-Cartes  ,  c"de  Ci«ray-su*- 
Cher.  V.  Cartes  (Vieilles-). 

Vieilles-Cartes  (  les  ).  c"  de  la  VMe-aii 
Dames.  V.  Carte*. 

Vieilles  Garennes  le  lieu  des),  p> 
roisso  d'Autrëcho.  —  Ancien  ûef.  —  [Rôle  fa 
fiefs  de  Touraine.) 

Vieill  es-G  ranges ,  (  le  lieu  des  ),  c"  de 
Civray-sur-Cber. 

Vieilles-Oranges  (  les),  c-«  de  Parçaj 

sur-Vienne.  V.  Granges  (Vieilles-.) 

Voici  le  texte  d'un  aveu  rendu,  en  175Î,  par 
Charles  Drouin  : 

c  Aujourdhuy  27  mars  1752,  par  devantnoiiJ. 
Jean-François  Jahan,  conseiller  du  roy, 
chai  lieutenant  général,  juge  ordinaire  civ- 
et criminel  et  de  police  au  duché-pairie  de  Bi- 
cholieu,  président  au  grenier  à  sel  de  cette  ville 
et  subdélégué  do  Monsieur  l'intendant  de  la  Géné- 
ralité du  Tours  au  département  de  l'élection  duJi: 
lieu,  a  comparu  le  sieur  Charles  Drouin.  sei- 
gneur de  Courcoué  et  de  la  Brèche-de-Barçay. 
demeurant  ville  de  l'Ile-Bouchard,  lequel  a  off<?-t 
de  faire  la  foy  et  hommage  pour  raison  de  M 
ûef  simple,  sans  justice,  appelé  les  Vieilles- 
Granges,  situé  paroisse  de  Parçay,  telle  qu  tl  - 
est  due  a  Monseigneur  lo  maréchal  duc  de  Bicfcs:- 
lleu,  comme  baron  de  l'Isle-Bouchard,  réuny  » 
son  duché  comme  chef-lieu,  et  de  payer  et  gagvr 
tous  les  droits  et  devoirs  seigneuriaux  et  féodaui 
et  de  fournir  son  aveu  dans  le  temps  de  la  cou- 
tume devant  les  sieurs  officiers  de  l'Isie-Bou- 
chard.  A  aussy  comparu  lo  procureur  fiscal  d« 
ce  duché,  en  la  personne  do  maistre  Pierre  Gail- 
lard, lequel,  pour  Monseigneur  de  cette  cour, 
dit  qu'il  n'a  moyen  d'empêcher  ledit  sieur 
Drouin  soit  reçu  à  la  foy  et  hommage  par  lu  y 
ofTerte  et  requiert  qu'il  en  soit  jugé  et  condannt 
de  payer  les  gages,  droits  el  devoirs  leodaax  , 
sur  quoy,  audit  sieur  Drouin  et  procureur  tsai. 
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avoua  donné  arte  de  leur  comparutions,  réqui- 
sitions et  offres  cy-dessus  ;  en  couscqueuce, 
avons  leçu  ledit  sieur  Drouin  a  la  foy  el  hom- 
mage pur  luy  otlerio  pour  raison  do  sou  Uef 
simple,  saus  justice,  des  Vieilles-Oranges,  toile 
qu  li  est  dû  a  uiundit  scigucur  de  ceitu  cour, 
foujuje  Luron  de  l 'isie-lîuuctiurd,  ruuny  a  ce 
ducue  tomme  chet-in  u,  m  serineui  ne  uuelilo 
réserve  a  inonda  seigueur,  duui  t'avons  juge  et 
Coudai* ue  île  payer  ic»  droits  et  UeVou»  icoiiuux 
dusel  accoubiUUies  Ue^aiii  les  aieurs  oimiers  du 
la  kuounie  de  Hsic-Boucliard. 

«  Llouuo  ut  iaii  par  nous  seucchal  ol  juge  sus- 
dit les  jours  et  ans  que  dessus  ;  ut  a,  ledit  sieur 
Drouiu,  payé  pour  irais  el  diligences  3  livres 
4  sols  au  procureur  tiscal.  Signe  :  Dhouin,  Gail- 
lard. Contrôle  a  Richelieu,  le  27  mars  1152,  par 
moi  qui  ai  reçu  48 sols:  Dkscuamps.  —  (Arcii. 
d'I.-ei-L.,  C,  GuU.) 

Vieilles -Landes  (le  lieu  des),  ou 
Landes-Chopin,  c"  de  Saint-Paterne.  — 
Il  relevait  ceusiveuieiit  do  la  Koche-Hacan,  et 
appartenait  aux  religieuses  de  la  Visitation  de 
Tour*,  d  après  une  Oeciarauon  ieodalo  du  28  fé- 
vrier tilt.  —  (ArcU.  U'l.-el-L.,  0.  405.) 

Vieilles-Maisons  (le  lieu  des),  près 
de  haiiubaull,  c"  de  .uuulholau. 

Vieilles-Maisons  (les),  T.,  c"  de  Mar. 

cilly-sur-Maulne. 

Vieille-Tour  (lo  lieu  de  la),  c-  de 
Neuùle-Poui-Piorre,  près  du  choniiu  de  Marcilly 
aux  Aubepius. 

Vieille-Tour  (  la  ),  f.,  c"  de  Baziues.  — 
Vieille-  lour%  carie  de  Cussiui. 

VieiUe -huilerie  (le  lieu  de  la),  près  du 
Pavillon,  c"*de  Ciero. 

Vieille-Tuilerie  (la),  f.,  deLuynes. 

Vieille-Verrerie(la),  f.,  c"  deSouvi- 
gué. 

Vieille- Veude  des  Anglèes,  (ruis- 
seau de  ia;,  c"  Ue  Ciuais.  —  Il  tait  mouvoir  le 
mouiiu  de  la  Voie. 

Vienne  (bois  de  la),  c**  do  Barrou. 

Vienne  lia),  f. ,  c"  de  Boussay.  —  La  Vienne, 
carlo  Ue  Guasiui.  —  Auciou  net.  Eu  lao'J,  il  ap- 
parumait  a  Jean  de  Meuou,  seigneur  de  Bous- 
su  y  ;  —  en  i; 20,  a  Pierre  Cliurceilay  —  (Arch. 
d  l.-ei-L.,  E,  IrL  —  preuves  det'huloiredc  la 
menton  ae  Menou,  o0.) 

Vienne  ;  la  ),  f.  et  clùt.,  du  Grand-Prcssi- 
giiy.  —  La  Vienne,  carlo  ue  Cassiui.  —  Ce  do- 
muiue  a  lait  partie  Uo  l  ancienne  paroisse  d'Eta- 
bleaux.  —  Aucun  Uef,  relevani  uo  ta  chateileuiu 
do  buiule-Juluie.  Eu  làâ t,  il  apparienail  a 
JeunuedeMaraus,  veuve  de  Louis  Poictevm,  Ec.  ; 
—  eu  1007,  à  Georges  do  la  Boucliardiero  ;  — 
eu  1650,  à  Emmanuel  de  la  Bouchardière.  Par 


acte  du  21  juillet  1681,  Louis  Brulart,  marquis 
do  Sillery,  lo  vendit  a  Mac  »  Bertrand  do  la  Bazi- 
uièro.  La  Vienne  fut  vendue  ualioualemnrj',  en 
1793,  sur  Pierre-Gilbert  de  Voisins,  en  ivré.  Le 
château  actuel  a  eé  cuos'ruit  eu  l8"2-73.  — 
(Ar.  h.  d'J.-el-L  ,  K,  104  ;  Bien»  nationaux .  — 
Uoyet,  Aiobiimire  de  lowuine.  —  Aient,  delà 
S>>c,  areheul.  de  T-umme,  XVII,  417.  —  Llicr- 
mtthe-.Souliers,  JLsl.  de  la  nuttteue  de  /ou- 
raine,  3Ï3.J 

Vienne  (la),  f.,  c"  de  Saint-Christophe. 

Vienne,  kViL,  c"  /le  Saint-Cyr-sur-Loire. 
31  habitants. 

Vienne  (la),  f.,  c"  de  Villedùmer. 

Vienne  (la),  rivière.  —  Vigenna,  638, 
(charte  de  Uagobert.)  —  Vienna,  800  (Cartu- 
laire  de  Cormery).  —  Fluvius  l'iyenne, 
xi»  siècle  [Cartulaire  de  Noyers).  —  Elle  prend 
sa  source  a  Millevache  (Corrèze),  au  pied  du 
moul  Odouze.  Elle  ponéire  dans  l'Iudre-et- 
Loiro,  au-dessus  dWulogny  el  baigue  les  com- 
munes de  Pussigny,  Ports,  Marcilly,  Nouàlro, 
l'ouzay,  Parçay,  Trogues,  Crouzilles,  l'Ile-Bou- 
chard,  Tavaut,  Sazilly,  Anche,  Biviùre,  Chinon. 
Thizay,  Saviguy,  Saiul-Germain  et  Caudes. 
Elle  reçoit  les  eaux  du  Negrou,  de  la  Veude,  do 
la  Mause,  do  la  Bourouse  et  de  la  Creuse.  Elle 
so  pord  dans  la  Loire,  à  Candes.  Celle  rivière 
est  navigable  dopuis  Chatelleraull  jusqu'à  la 
Loire  pour  les  bateaux  ayant  un  tirant  de 
40  centimètres.  Parfois,  elle  éprouve  du  très 
fortes  crues.  En  1661  et  1740,  les  eaux  s"éle- 
vèrout  à  4  ou  5  pieds  dans  1  église  de.Noyers.  Le 
13  juillet  1792,  elles  atteignirent  plus  de 
9  mètres  au-dessus  de  l'étiage. 

Brequipnr,  l,  53.  —  Cartutaire  de  Cormery,  'J.  — 
Cartulaire  de  l'abbaye  de  Noyeri.  —  Chron.  lur.  tna- 
gnum,  77.  —  C.  Chevalier,  tint,  de  l'abbaye  de  Noyen, 
IX. —A  Joanne,  Géographie  d'Jndre-et.  Loire,  25.  — 
.    Chalmei,  tint,  de  Touratne,  I,  10. 

Viennerie  (la),  f.,  c"  do  Nouans. 

Vienuet  (le),  f.,  c"  de  Cussay. 

Vierge  (l'ontaiuo  de  la),  c"  do  Sainte- 
Maure,  près  de  la  roule  de  Bordeaux  à  Paris. 

Vierges  (le  lieu  de  la  Chapelle-des-),c"*  de 
Saiulo-Maure,  près  du  chemin  do  Vauvert  à 
Bossee. 

Viernai,  f.,  c"  de  Marcilly-sur-Maulno. 

Viersai,  f.,  c"  de  Souzay. 

Vieux-Chàteau  (lu),  f.,  c"  de  Che- 
uiille-sur-Uome.  —  En  I7a\  elle  appartenait  a 
François  Belluche  de  la  Salle,  oiticier  de  la 
Monnaie  de  Tours.  —  (Arcb.  d'I.-ot-L.,  E,  2). 

Vieux-Château  (le),  f.,  c"  d'Epoignô- 
sur-Déme. 

Vieux-Chàteau  (le),  f.,  cM  de  Reu- 
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Vieux  Château  1  e),  f.,  tf*  de  Saint- 
Marlin-le-Beau. 

Vieux -Four  (le  bois  du),  cM  de  Loché. 

Vieux- Joué  (te),  vil.,  c"  de  Montreuil, 
41  habit.  —  Ancien  nef,  appartenant  à  l'abbaye 
de  Saint-Julien.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  na- 
tionaux). 

Vieux-Moulin  (  le),  c"  de  Véretz.  —  Il 
relevait  du  château  de  Véretz.  Lo  26  novembre 
1719,  Léonard  Barré  do  la  Freslonnerio  le  ven- 
dit au  seigneur  de  Véretz.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
E,  147,  150.) 

Vieux-Mouzay  c"  de  Villebourg. 
V.  Mo  met. 

Vieux-Mur  (le),  f.,  cMde  Gizeux. 

Vieux-Parcs  (le  Heu  de),  près  de* 
Parca  de  Monlbazou,  c"  d'Esvres. 

Vieux-Pont  (  le  lieu  du  ),  près  de  la  Glé- 
trie,  c"  de  Luzé. 

Vieux-Ports  (le),  vil.,  c"  de  Ports, 
102  habit.  —  Les  Vieux-Port»,  carte  de  Cassini. 
—  On  y  fabrique  de  la  chaux  hydraulique 
fort  estimée.  11  y  a  quelques  années,  une  catas- 
trophe épouvantable  arriva  dans  celte  localité. 
Une  des  carrières  s'etaut  effondrée  entièrement, 
plus  de  trente  ouvriers  Turent  tués. 

Vieux-Puits  (le  lieu  du),  près  du  châ- 
teau de  Pterrebtte,  c"  d'Auzouer. 

Vieux-Puits  (le  lieu  du),  près  delà  Per- 
■lllere,  c"  des  llenniles. 

Vieux-Roncèe  (le),  c  de  Chezelles. 
V.  Boncée-Bigot. 

Vif-Ajpgent  (le  lieu  du),  près  des  Or- 
meaux, c"  de  Saint-Paterne. 

VigeantS^les),  vil.,  cMde  Barrou,  42  ha- 
bitants. 

Vigenna,  Vigenne.  V.  Vienne,  ri- 
vière. 

Vigerii  (terra).  V.  Voyard,  CM  de  Noi- 
zay. 

Vigetterie,  ou  Vegetterie  (la),  f.,  c" 

du  Bridoré. 

Vigier(Guy),  abbé  do  Marmoutler,  fut  élu 

10  26  décembre  1453.  Nommé  évèque  de  Byblis, 
eu  Phéiiicie,  en  1456.il  donna  sa  démission  en 
faveur  de  son  neveu,  Guy  Viglef.  —  (D.  Mar- 
tène,  Hist.  de  Marmouiier,  II,  230.) 

Vigier  (Guy),  neveu  du  précédent,  abbe 
de  Muriuoutiur  eu  1454,  mourut  le  25  juin  1468. 

11  fut  remplace  par  Louis  Pot,  —  (D.  Martouo, 
Hist.  de  Marmouiier,  II,  330.) 

Viginerie  (le  lieu  de  la),  c-  de  Bossay, 
près  du  chemin  de  Cingéà  Fiée. 

Viglena.  V.  Villaines. 


Vignac,  f.,  c"  de  Villeperdue.  —  Vignac, 
carte  de  l'etat-major. 

Vignac  (  Bertrand  de),  abbé  de  Bourgueil, 
succéda  à  Gervais  en  1355.  Il  mourut  le  20  mari 
1361  et  fut  remplacé  par  Joscelia.  , —  (BibL  ds 
Tours,  Titres  de  Bourgueil.) 

Vignaicum.  V.  Vinet,  c"  de  Parçay-sjr- 

Vienne. 

Vignal  (le  lien  de),  paroisse  de  Pussiîaj. 

—  Terra  de  Vignal  quss  est  prope  Pustini*- 
eum,  juxta  viam  qute  ducit  ad  Salvagium; 
tu*  siècle.  --  (Cartutaire  de  Noyers.) 

Vignasserie  (la),  f.,  c"  de  Salât-Lac- 

rent-de-Lln. 

Vignau  (le  Heu  du),  paroisse  d'Aurouer. 

—  Ancien  flef,  relevant  du  Plessis-Auzouer.  Eu 
1700,  il  appartenait  à  N.  Papillon;  —  en  1715, 
à  Denis  de  Longueil.  —  (Arch.  ^  l.-et-L.,  E, 
119.) 

Vignau,  ou  Vigneau  (le),  f.,  e-  à» 
Betz.  —  Vignau,  carte  de  Cassini.  —  Anciea 
flef.  —  En  1669,  il  appartenait  à  Antoine  de  la 
Rochefoucaud.  —  (Bibl.  de  Tours,  fonds  Sal- 
mou,  Titres  de  BeU.) 

Vignau  (lo  lieu -du),  prés  des  Yuttiers, 
c*'  de  la  Ctiapelle-aux-Naux. 

Vignau  (le  lieu  du),  paroisse  de  Frac- 
cueil.  —  U  relevait  du  flef  Soyer,  d'après  aa 
aveu  rendu  le  6  décembre  1742  par  CUiiia 
Aucher,  curé  de  Francueii.  —  (Arch.  d'I.-ei-L, 
Cure  de  Francueii.) 

Vignau  (  la  lieu  du  ),  paroisse  de  Lubié.  — 
Ancien  uef,  relevant  de  Chàleau-la-  Valiiere  a  Li 
et  hommage  simple.  Pierre  Delaunay,  henutr 
de  Perrine  Coudray,  veuve  de  Jean  Gmben,  r«a- 
dit  aveu  le  28  septembre  1750.  —  (Bibl.  de 
.  Tours,  fonds  Salmon,  Titre*  de  Chàieau-U- 
Valliere.) 

Vignau  (le),  c"  de  Saint- Paterne.  V.  Vi- 
gneau. 

Vignau  (le),  c"  de  Savigny.  V.  Vigneau. 

Vignaux  (les),  f.,  c"  dAvrillé.  -  Les 
Vignots,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  flef.  —  H 
fut  vendu  nalioualemeul  le  25  pluviôse  an  VU, 
sur  K.  de  Cherbon,  émigré.  —  (Arch.  d  L-.ei- 
L.,  Biens  nationaux.) 

Vignaux  r  ,  f.,cMde Chaomussay.—  Vi- 
gnaux, carte  de  Cassini.  —  Elle  relevait  de 
l'abbaye  do  Pr.-uiUy.  —(Arch.  dl.-et-L.,  Ab- 
baye de  Preuilty.) 

Vignaux,  ou  Vigneaux  (les),  f.,  c- 

d'Hoiumed. 

Vignaux  (les),  f.,  c"  de  Preuiliy.  —  £a 
1636,  elle  appartenait  à  Simon  Piozet;  —  sa 
1710,  4  Paul  Piozet,  —  (Arch.  d'I.-el-L,,  £,  IL, 
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160.  —  D'Hozier,  Armoriai  générai,  Reg.  1", 
1"  partie,  286.) 

Vignau  (  le  ),f.,c"  d'Athée.  —  U  Vignau, 
carie  de  Casa  ni. 

Vigneau  lie),  c"  de  Bt-tz.  V.  Vignau. 

Vigneau  (le),  f.,  cM  de  Braslou. 

Vigneau  (  le  lieu  du),  paroisse  de  Cham- 
pigny.  —  Il  devait  une  renie  à  la  chapelle  de 
Champtgny,  d'après  des  actes  des  IG  mars  1461 
et  12  septembre  1768.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
G,  282.)' 

Vigneau  (lo  lieu  du),  c"  de  Clvray-sur- 
Cher,  près  du  chemin  de  Ta  Boche  au  May. 

Vigneau  (le  lieu  du),  près  de  la Rlmone- 
rie,  c"  de  Courcoué. 

Vigneau  (  le),  t,  c"  de  Couziers. 

Vigneau  (le),  f.,c"  de  Faye-la-Vineuse. 

Vigneau  (le),  f.,  c"  de  Manthelan. — 
Locus  qui  dieitur  le  Vigneau,  zit*  siècle.  — 
Ancien  flef,  relevant  de  Fontenay.  En  1696,  il 
appartenait  à  Madeleine  Luthier,  veuve  de 
François  do  Vonnes,  Éc.  soigneur  d'Azay  ot  de 
Fontenay  ; —  en  1707,  à  René  Luthier  de  Saint- 
Martin  ,  —  en  1774,  à  Charles-Yves  Thibault, 
comte  do  la  Rivière.  —  Cartul.  du  Liget.  — 
Arch.  d'I.-et-L  ,  B,  127,  131.) 

Vigneau  (le  lieu  du),  près  de  Doux,  c" 
de  Pussigny. 

Vigneau  (le),  f.,  c"  de  Rouziers. 

Vigneau  (le),  f„  c"  de  Saint-Nicolas-de- 
Bourguell.  —  Elle  dépendait  du  flef  de  Colom- 
biers. —  (Bibl.  de  Tours,  manuscrit  n»  1311.) 

Vigneau  (  le),  ham.,  c"  do  Salnl-Ouen, 
15  habitants. 

Vigneau  (le),  f.,  c"  do  Saint-Palerno.  — 
Ancien  fief  relevant  de  la  prévôté  d'OO.  —  (Arch  . 
d'l.-el-L.,  G,  421.) 

Vigneau  (le),  f.,  c-  de  Seuilly.  —  Vi- 
gneau, in  parochia  de  Sulleio,  1259.  —  (  D. 
Housseau,  3127.) 

Vigneau  (le  lieu  du),  paroisse  de  Sorlgny. 
—  Ancien  flef,  relevant  de  la  baronnie  de  la 
Haye  à  foi  et  hommage  simple,  un  roussi n  de 
service  à  muance  de  seigneur,  et  25  sols  do 
loyaux  aides.  En  1331.  il  appartenait  a  Philippe 
Isorë  ;  —  en  1447,  à  Jean  Isoré  ;  —  en  1498,  à 
Léon  lsoré.  Par  la  suite  il  fut  possédé  par  le 
Chapitre  de  l'église  de  Tours.  —  (Arch.  d'I.-ct- 
G,  79,  90.  —  D.  Housseau,  XII,  59  81,  6031, 
6036,  6039.) 

Vigneau  (le  lieu  du),  c"  de  Vuuvray, 
près  du  bourg. 

Vigneaux  (  les),  c"  de  Betz.  V.  Vignau. 

Vigneaux  (les),  f.,c"de  la  Chapelle-sur- 
Loire. 


Vigneaux  (les)  ou  Vignaults,  ham., 
cMde  Rilly,  14  habit.  —  Il  relevait  eu  flef  de 
Doucé,  d'après  une  déclaration  féodale  du  4  jan- 
vier 1671.  —  (Arch.  d'L-et-L.,  Inventaire  des 
titres  de  Noyers.) 

Vigneaux  (les),  f.,  c"  de  Saint-Épain. 

Vigneaux  (les),  f.,  cM  do  Savigné.  — 
Vignofs.  carte  do  Cassini. 

Vigne  de  rAubergos(le  lieu  de  la), 
près  des  Baclueaux,  c"  de  la  Cliapello-Blunche. 

Vigne-Dieu  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Cangy.  —  II  est  cité  dans  un  bail  du  dernier 
jour  de  novembre  1691.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
G.  91.) 

Vignelleriè  (la),  f.,  c"  de  Courcelles. 

Vigne  lie  rie  (les  Grande  et  Petite),  vil., 
c"  d'Hommes,  38  habit.  —  VignelUriet,  carte 
de  Casalnl.  La  Grande-Vignellerie  fut  vondue  na- 
llonalement,  le  25  pluviôse  an  VII,  sur  N.  de 
Cberbon,  émigré.—  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biem 
nationaux.) 

Vignelleriè  (la),  f.,  c"  de  Saint-Patrice. 

Vignemont  (le  lieu  de),  &  Loches.  — 
V.  Loches,  p.  100  du  t.  IV  du  Diction.).  —  Locut 
qui  dieitur  Vignamont,  apud  Rupet,  1259.  — 
(Arch.  de  la  Vienne,  H,  3,  liasse  503.) 

Vigne-Neuve  (la),  f.,  c"de  Courcoué. 

Vignerie  (la),  f.,  cM  du  Grand-Pressigny. 
—  Elle  a  fait  partie  do  l'ancienne  paroisse  d'Éta- 
bhaux. 

Vignerot  (  Amador  -  Jean  •  Baptiste  de), 
nommé  abbé  de  Marmoutier  lo  8  décembre  1642, 
donna  «a  démission  en  1652  et  se  maria.  —  (D. 
Martène,  Uù*.  de  Marmoutier,  II,  499.) 

Vignerot  (Em manuel -Josep'i  do),  frère  du 
précédent,  nommé  abbé  de  Marmoutier  en  1652, 
donnasa  démission  en  1654  et  mourut  le  9  janvier 
1665.  Son  successeur  fut  Jules-Paul  de  Lionne. — 
(D.  Martène,  Hist.  de  Marmoutier.  II.  —  La 
Chesnaye-dea-Boiset  Badier,  Diction,  de  la  no- 
blesse, XIX,  737.  —  P.  Anselme,  Hist.  génèal, 
de  la  maison  de  France,  IV,  375  ) 

Vignes  (les  Grandes-),  c"  de  Restlgné.  V. 
Grande-Vigne. 

Vignes-Blanches  (le  lieu  des),  près  de 
Vauremé,  c"  do  Civray-sur-Cher. 

Vignes-Blanches  (les),  f.,  c"  de 
Huismes,  près  du  bourg. 

Vigniacum.  V.  Vinet,  cM  de  Parçay- 

sur-Vionne. 

Vignière  (la),  f.,  c"  de  Panzoult. 

Vignolles  (le  lieu  de),  près  de  la  Berjau- 
dlère,  c"  de  Preuilly. 

Vignon  (le),  cV  de  Betz.  V.  Vignau. 
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Vignon  (  le),  ham,  c"  d'Esves-le-Moutier, 

14  habitants. 

Vignon  (le),  f.,  c"  du  Petit-Pressigny. 

—  Vignoux.  carte  de  Cassini. 

Vignon  (l'éianaï,  près  Ho  la  Bordfl,  cM  de 
Vernoii.  —  Il  était  d  .'«séché  en  1793.  —  (Arcb. 
d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Vignon  (  Claude),  peiutre  et  graveur,  né  à 
Tours,  paroisso  do  Saint-Saturnin,  lo  24  juin 
1573,  eut  pour  premier  professeur  Jacques  Bru- 
nei. Il  visita  les  principales  villes  d  Italie  et 
d'Espagne,  où  il  étudia  les  œuvres  des  grands 
maîtres.  Il  était  doue"  d'un  talent  des  plus  remar- 
quables et  travaillait  avec  une  facilité  prodi- 
gieuse. On  dit  qu'a  Paris  seulement  il  a  peint 
plus  do  deux  ceut  tableaux.  Il  gravait  également 
à  l'en u-forte  avec  une  grando  perfection. —  Il 
mourut  à  Paris  en  1670.  Il  était  membre  et  pro- 
fesseur de  l'Académie  royale.  De  deux  mariages 
Il  eut  trente-quatre  enfants.  Deux  do  ses  fils, 
Philippe  et  François,  furent  comme  lui  des 
peintres  distingués.  —  (Feliblen,  les  plus  excel- 
lents peintres,  II,  508.  —  Guillet  de  Saint- 
Georges,  Claude  Vignon,  in-8°  de  11  pages.  — 
Chalmel,  llist.  de  Touraine,  IV,  482.  —  La- 
rousse. Grand  diction,  historique  du  xix*  siècle, 
XV,  1041.) 

Vignollieres  (l'étang  de)  c"  d'Hommes. 

—  Il  fut  vendu  nationalement  lo  27  prairial 
on  IV,  sur  N.  de  Contades,  émigré.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Vigny  (Alfred  de),  né  à  Loches  le 27  mars 
1797,  d'une  famille  originaire  do  la  Beauce, 
suivit  la  carrière  des  armes.  Capitaine  eu  1823, 
il  donna  sa  démission  quatre  ans  après.  Poète 
des  plus  distingués,  il  so  fit  connaître  dès  1822 
par  diverses  œuvres  qu'il  réunit  en  uu  seul  vo- 
lumo  sous  le  titre  de  Poèmes  antiques  et  mo- 
dernes. En  1824,  parut  /-.'foa  ou  la  sœur  des 
Anges,  mystère,  puis,  en  1826,  Cinq-Mars  ou 
une  conjuration  sous  Louis  XIII.  Vinrent  eu- 
suite  d' mtres  ouvrages  qui  achevèrent  de  porter 
cet  écrivain  à  l'une  des  premières  places  parmi 
les  hommes  do  le'.tres  d  i  son  époque.  Il  aliorda 
le  théâtre  avec  un  égal  succès.  Son  drame  de 
Chatterton  fut  représenté  sur  le  Théâtre-Fran- 
çais le  12  février  1835  et  eut  une  grande  vogue. 
Parmi  ses  autres  ouvrages  on  remarquo  Sltthou 
les  diables  bleus  (1832),  Servitude  et  grandeurs 
militaires  (1835).  En  1843,  il  collabora  n  la 
Revue  des  Deux-Mondes.  Lo  8  mal  1845,  il  fut 
reçu  membre  de  l'Académie  française.  Il  mourut 
à  Paris  le  17  septembre  1863.  Il  était  officier  de 
la  Légion  d'honneur. 

La  Loire  illustrée  du  4  octobre  18ti3.  —  Lamartine, 
Court  familier  de  littérature.  -  Sainte-Beuve,  Por- 
trait* ronUmporaim,  I.  —  De  Loménie,  Galerie  det 
contemporain»  illuttret,  II.  —  Revue  det  Deux- 
Mondet,  dea  t«  aoât  1831,  15  octobre  1835,  15  ami 
1864.  —  Larouaae.  Grand  diction,  hitt.  du  six'  siècle, 


XV.  1041.  -  Barbey  d'Aurevilly,  Les  <rw»m  et  la 
k  imm't,  III.—  E.  d«  Mirreourt,  A. de  Vigny.  ParU, 
in-32.  —  Bulletin  de  la  Soc.  ArchcoL  de  TowiLit 
.1877),  p.  298. 

Vigon*»lles  (les),  groupe  de  maisoas. 
d.ins  la  ville  de  Bïaulieu. 

Vilaine,  c"  d'Esvres.  V.  V illaine. 

VilariiS  {prioratus  de).  V.  Villiers,  c-de 

Villeloin. 

Vilas  (le  lieu  do),  près  de  la  Claise,  c"  da 

Preuilly. 

Vilatte  (la),  c"  de  Chaumussay.  V.  Vil- 
latte. 

Vilatte  (la),  f.,  cMde  Villeloin.  —  Ancienne 
propriété  des  chartreux  du  Liget.  —  (Arch. 
d'I.-cl-L.,  Biens  nationaux.^ 

Vilaynes.  c"  de  Neuvy-Roi.  V.  VilUine. 

VilCUit,  c"  do  la  Chapelle-Saint-Hippolyte. 
V.  Villecuit. 

Vildosmé.  V.  VUlcdomer,  commune 

Vilemer,  c"  de  Vernou.  V.  Vilmier. 

Vilers,  c"  de  la  Celle-Saint-ATent.  V.  VU- 
lien. 

Vilette,  ou  Vilette  (la),  f.,  c"  de  Beau- 
mont-ou-Vcron. 

Villa  Aigulfl  {molendinum).  dans  Ih 
environs  de  Limoray.  —  Il  est  cité  dans  uae 
charte  du  xuf  sièclo.  —  [Lib.  comp.,  13.) 

Villa- Belot,  c"  de  Genilié.  V.  BilloL 

Villa  Cal  va,  villa  Capilata.  v. 

Villechauve. 

Villa  des  Roses  (la),  maison  de  cam- 
pagne, c"  do  Saiul-CjT. 

Villa  Domerii.  V.  VilUdomer. 

Villa-Folet,  c"  de  Bossay.  V.  Virfollei. 

Village  (le  Grand-),  f.,  c"  d'Abilly. 

Village  (le),  vil.,  c"  d'Anché,  23  habitants. 

Village  (le  Grand-),  f.,  c"  de  Barrou.  - 
La  Maclienotière,  1737.  .Arch.  d'I.-et-L,  E,  tOLj 

Village  ou  Bas- Village  (le),  f..  c-d* 
Braslou.  —  Elle  relovait  du  tief  de  Poul-Amboa*. 
—  (Arch.  d'I.-et-L.,  E.  146.) 

Village  (le),  f.,  c"do  Cléré.-JL*  Villa jt, 
carte  de  Cassini. 

Village  (le),  f.,  c"  de  Saint-Épain. 

Village  (le;  f.,  c"  de  Sorigny. 

Village  aux -Denis  (le),  vil,  c-  dt 
Saint-Jean-Saint-Germain,  17  habitants. 

Village-aux -Geais  (le),  vil.,  c-  de 
Charniziy,  47  babitants. 

Village-aux-Moreaux  (  1»  ,  ni- 

c"  de  Belz,  36  habitants. 
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Village- aux -Potiers  (le    lieu  du), 
c*«  de  Loche,  près  du  bourg. 

Village  aux-Septiers  (le),  vil.,cM  do 
Betz,  4G  h  ibilanls. 

Village  aux- Vaches  (le),  f.,  c"  de 
Nouatia. 

Village -Babault  (le),  f.,  cM  de  Loché, 

Village-BiziOil(lo), vil.,c"  do  Lignières. 
18  liabilauls. 

Village-Brûlé  (le),  vil.,  c»  de  Veignë, 
18  habit. 

Village -Buisson   (le),   vil.,  c"  de 
Nouaus,  20  habit. 

Village-d*A.bas(le),  vil.,  c"  d'Esvres, 
16  habit. 

Village-de-Deray  (le),  f.,   c"  de 
Véretz. 

Village- de-Loudun  (le).  V.  Loudun, 
c— -de  Liguoil. 

Village-de-Noiré(le),  f.,  c"  de  Ma- 

rigny. 

Village-des Bois  (le),  vil.,  c"  de 
Braslou,  1U0  habit. 

Village  des-Bois    (le),    f.,   cM  de 

Parçay-aur-Viinnc. 

Village-des- Bouchers  (le),  vil., 
c"»  do  Loches,  35  habit. 

Village-des-Oarrées  (le),  f.,  c"  de 
Lignières. 

Village -des -Champs  (le),  ham.. 
c"  de  la  Cello-Saint-Aveut,  11  habit. 

Village  -  des  -  Champs  (le),  TH., 
c"  d'Epeigué-les-Bola,  15  habit. 

Village-des  -  Champs  (le),  f.,  c-  de 
Francueil. 

Village-des  Champs  (  le),  vil.,  c"  de 
Maillé,  22  habit. 

Village-des-Champs  (le),  f.  et  chàt., 
c"  do  Vilieloin.  —  Village-des- Champs,  carte 

do  Cassini. 

Village  de  s -Les    (lo),    ham.,  c"  de 
Forrières-sur-Beaulieu,  10  habit. 

-  Village-des  Fougères  (le),  f.,  V  do 
Civray-sur-Cher. 

Village-des-G-erbauts  (le),  c"  de 
Sou vigny.  V.  Bereeries. 

Village  -  des  -  Oerbiers  (  le  ),  f. 

c—  d'Athée. 

Village-des-G-ués  (le),  vil.,  c"  de 
Saint-Jean-Saiut-Uermain,  26  habit. 

Village-des-Oués  (le),  vil.,  f  de 
Veigné,8»  habit. 
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Village -dès-Haies  (le),  f.,  c"  de 
Beaumont-Village. 

Village-des-Robins  (lo),  paroisse  de 
Man-illy-sur-Vionno.  Il  relevait  censivemenl  du 
fiel*  <ie  Doucé,  d'après  une  déclaration  féodale  du 
2  juin  I6S5.—  (Arch.  dl.-et-L.,  Inventaire  de» 
tities  de  A'oya?».  ) 

Village-des-Roux  (le),  f.,  c"  d'Ar- 
tanues. 

Village-des -Serraults  (le),  vil., 
c"  d'Azay-sur-Ctier. 

Village-du-BoiS  (le),  c"  de  Barrou.  — 
Village-du-Bois,  carte  do  Cassini. 

Village  du -Bois  (le),  vil.,  c-  de  Beau. 
mont-Village,  32  habit. 

Village-du-Bois  (le),  ham..  c"  de 
Chaumussay,  10  habit. 

Village-du-Bois  (le),  vil.,  cM  de  Ci- 
vray-sur-Cher, 44  habit.  —  Le  Bois,  carte  de 

Cassini. 

Village-du-Bois  (  le  ),  cM  de  Ferrlôres- 

Larçon.  V.  Gratlechien. 

Village-du-Bois  (le),  f.,  c"  de  Rilly. 
Village-du-Bois  (le),  f.,  c"  de  Vou. 

Village-du-Gué  (le),  c"  de  Saint-Jean- 

Sainl-Germain.  V.  Village-des-Gués. 

Village-du-Fuits  (le),  f.,  c-  de  TU- 
leloin. 

Villagon,  f.,  c"  de  Montreull.  —  An- 
cienne propriété  de  l'abbaye  do  Fontaines-les- 
Blanches.  Elle  fut  vendue  uallonalement  le 
16  uovembro  1791  pour  8075  livres.  —  (Arch. 
d'I.-el-L.,  Biens  nationaux.) 

Villaine  (la),  c-  d'Esvres.  -  Vilana, 
1260,  —  Vilaine  ou  l'IIermilage,  XVJI*  siècle. 
—  Ancien  fief,  relevant  de  Thaïs.  —  En  12GG, 
Jean  de  Thaïs,  chevalier,  donna  au  prieuré  du 
Grais,  pour  lo  repos  de  l'àme  de  Hubert,  son  frère, 
et  pour  faire  son  anniversaire,  un  seller  de  fro- 
ment de  renie  à  percevoir  chaque  année  sur  l'hé- 
bergement de  Villaiue  : 

f/niversis  présentes  litteras  inspecluris,  of- 
ficialis  curim  Turonensis  salutem  in  Domino. 
iXovcrint  universi  quod  in  presentia  noslra 
conutitutus  Johannes  de  Thays,  miles,  confes- 
sas est  se  dédisse  religiosis  viris  priori  et  con- 
ventui  de  Gressio,  amore  Dei  et  pielatis  in- 
tuitu  et  proremedio  animas  deffuncti  Huberti 
de  Thays.  fratris  sui,  quondam  et  pio  fa- 
ciendo  anniversario  dicti  deffuncti  Hubert 
in  monnslerio  de  Gressio,  annuatim  unum 
sextarium  frumenli  ac  hibendum,  lenendum, 
et  prreipiendum  a  dictis  priore  et  eonventui 
de  cHcro  in  perpetuum  singulis  annis,  sup»r- 
toto  herbergamento  dicti  mililis  de  Vilana,  et 
de  dicta  donatione  tenenda  
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Actum  anno  Domini  MCC»  sexagimo,  die 
Sabbali  post  Remiolscore. 

Par  la  suite,  VlUaine  fut  possédé  par  le  Cha- 
pitre do  l'église  de  Tours,  qui  rendit  hommage 
au  seigneur  do  Thais  le  15  septembre  1 186,  et 
le  4  mars  1739.  11  fut  vendu  nationalemont  le 
18  juillet  1*91,  pour  25300  livres.  On  voyait 
dans  ce  lieu  une  chapelle,  qui  est  mentionnée 
dans  un  acte  de  i486.  —  (Arch.  d'I  -cl-L.,  0, 
19,  90,  179.  —  Cartul.  de  l'atxhev.  de  Tourt.  — 
D.  Housseau,  VII,  3135.) 

Villaine  (moulin  do),  sur  la  Vondeume» 
c"  do  Nouvy-Rol.  —  Vilana.  1266.  —  Ancien 
flef,  relevant  de  la  prévôté  d'Do  à  fol  et  hora- 
uago  simple  et  2  sols  do  service.  En  1375,  11 
appartenait  à  Philippo  de  Guerrando;  —  en  1599, 
à  Jeanne  Tonnereau,  veuve  do  Jacques  Paris  ; 

—  en  1733,  à  Antoine-Pierre,  comte  do  Buell  ; 

—  on  1789,  à  Marc-Jean  le  Gras,  marquis  du 
Luart.  —  (Arch.  d'I. -el-L.,  E,  82;  C,  481.  — 
Bâlc  des  fiefs  de  Touraine.  ) 

Villaine,  f.,  C*  de  Sublalnes.  —  Elle  de- 
vait une  rente  au  seigneur  du  Val-d'Orqualre, 
1534.  -  (Arch.  d'I.-ol-L.,  Titres  du  val  dOr- 
quaire.) 

Villaine 8,  commune  du  canton  d'Azay-le- 

Rideau,  arrondissement  de  Chinon,  à  31  kil.de 
Tours,  26  de  Chinon  et  6  d'Azay-lo-Rideau.  — 
Viltena  seu  Vislena,  ix'  et  x*  siècles  (chartes  de 
Saint-Martin).  —  Ecclesia  S.  Mari»  de  Viltena, 
zii'sièclo  (bulle  du  pape  Innocent  11).  —  Villa— 
nos,  1338  [Cartul.  de  Cormery.) 

Elle  est  bornéo,  au  nord  et  à  l'ouest  par  la 
commune  d'Azay-le-Rldoau;  à  l'est,  par  Saché; 
au  sud,  par  Avon  et  Neull.  Elle  est  arrosée  par 
les  rulssedux  de  Jolivet,  do  la  Vallée  et  do  VII- 
lalnes,et  est  traverée  par  le  chemin  de  grande 
communication  n*  45d'Aray  &  Bleré. 

Los  Houx,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent de  cette  commune:  — Les  Caves- Portes 
(103  habit.).  —  Les  Maurusseaux  (22  habit.).  - 
La  Champeignorie  (37  habit  ).  —  La  Perrièro 
(90  habit.).  —  Jolivet  (109  lial.it.).  —  La  Vallée- 
des-VolImonts(2')  habit.).  — La  Vallée (233  habit.) 

—  La  Marlinièro  (18  habit.).  —  Vausecours 
(44  habit.).  —  La  Gulllardaie  (12  habit.).  —  Los 
Boislraux  (12  habit.).— L'Ajonc  (18  habit  ).  —  La 
Fuie  (15  habit.).  —  La  Bruère,  la  Robardlère,  la 
Chcnellièro,  la  Chevrio,  la  Coulonnièro,  la  Thi- 
baudlèro.laSaulnoraie,  la  Davillère,  la  Lloubar- 
dière,  la  Masselière,  le  Prieuré,  le  Chône-Percé, 
Rouecron,  la  Chotardière,  la  Morinlèro,  etc.. 

Avant  la  Révolution,  Villaincs  était  du  ressort 
de  l'élection  de  Chinon  et  faisait  partie  du  grand- 
archidlaconné  de  Tours  et  du  doyenné  d'Azay-lo- 
Rldcau.  En  1793,  11  dépondail  du  district  de 
Chinon. 

Superficie  cadastrait.  —  H48  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Grindelle,  a  été  ter- 
miné le  22  mars  1814. 
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Population.  —  1011  habit,  en  Ml,  - 
886  habit,  en  (810.  —  976  babil,  en  1821.  - 
1124  habit,  en  1831.  —  1097  habit.tn  18*1.- 
1057  habit,  en  1851.  —  1097  habit,  en  18M.  - 
1042  habit,  eu  1872.  —  1120  habit,  en  1876.  - 
1107  habit,  eu  1881. 

Assemblé*  pour  location  de  domestiques  le 
lundi  après  la  Pen'erôte. 

Bureau  de  poste  d'Azay-le-Rideao. 

Perception  de  Cheillé. 

L'église,  placée  sous  le  vocable  de  saint  André, 
datait  du  xu#  siècle.  En  1859  elle  s  été  recon- 
struite. Primitivement  elle  était  dédiée  à  ta  sainte 
Vierge.  Elle  appartenait  à  l'abbaye  de  Cormery, 
qui  fut  confirmée  dans  cette  possession  par  une 
bulle  du  pape  Innocent  II,  de  1139. 

Les  registres  d'état  civil  de  cette  commune 
commencent  en  1542. 

CuKés  se  Villages.  —  Pierre  Chevalier.  1480. 

—  Simond  Rolland,  1502.  —  Gatien  Voyer,  1553 

—  Gilles  Guérin,  16».  Il  fit  son  testament 
le  1"  juillet  1628.  —  Jean  Larcher,  1661.  - 
René  Dus  forges,  1690.  Il  fit  son  testament  le 
1"  juillet  1712.  —  Jean-Mario  Petiteau,  1710.— 
François  Fontaine,  1743.  —  François-Jean-Bap- 
liste  Mangerai,  1764.  —  Jahan,  curé  constitution- 
nel. 1791.  —  Paimparé  aîné,  1820.  —  Archim- 
bault.  1837.  -  Chicoyne,  1850,  décédé  en 
février  1875.  —  Hivert,  mal  1875,  actuellement 
en  fonctions  (1883  ) 

Outre  la  euro,  il  existait  à  Villaines  un  prieuré, 
qui  appartenait  à  l'abbaye  de  Cormery. 

Villaines  formait  une  châtellenie,  relevant  de 
l'Ile-Bouchard  à  fol  et  hommage  lige  et  uo  rous- 
sin  de  service.  Almery  de  Villaine*  en  était  sei- 
gneur en  1233;  —  Pierre  do  la  Rocherousse  m 
1406  ;  -  Hardoulndela  Touche  en  1480;  -  Laa- 
celot  do  la  Touche  en  1507  ;  —  Artus  de  Lusignw 
en  1629  ;  —  Adélsiîde-Euphémie-Geneviève  de 
Vassé  et  Agathe-Mathurlne-Anne  de  Vaîs*. 
on  1774  ;  —  Françoise-Elisabeth  Briochet,  veuve 
de  Piero-René  Pean,  en  1777. 

U  mairie  do  Villaines  constituait  un  ûef.qui 
appartenait,  en  1269,  au  nommé  Simon. 

En  1872,  M.  Schlelter.  membre  de  la  Société 
archéologique  de  Touraine,  a  signalé  l' existe*» 
à  Villaines,  d'un  curieux  souterrain  ou  refu?», 
surmonté  d'uno  motte  de  défense,  environne*  d* 
fossés. 

Près  du  bourg  on  voyait  un  dolmen,  qui  s  été 
détruit  il  y  a  une  quarantaine  d'années. 

On  fait,  dans  ceto  commune,  un  très  grand 
eommorco  de  vannerie. 

Maires  du  Villages.  —  Jean  Crosnier,  1801, 
29  décembre  1807,  14  décembre  1812.  -  PW" 
Bodin,  18  octobre  181S.  —  Pierre-Louis  Voisin, 
5  mai  18 19.  —  François-Jean  Voisin,  19  juinltfî. 

—  Martin  Riverin,  23  décembre  1830.  —  Fr«mon- 
deau,  10  janvier  1835.  —  Voialn-Picbet,  fW3 

—  Crosnier,  1873.  —  Jean-Philippon  Pichet,  jan- 
vier 1878, janvier  1881. 
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Arch.  d'I.-at-L.,  Cure  de  Villaines;  Prieuré  de  Re- 
lay.  —  Cartulaire  dé  Cormery.  —  Journal  d'Indre-et- 
Loire  du  '.i  juin  1850. 18  décembre  1860  et  29  juillet  1876. 

—  Bibl.  dp  Tours,  manuscrit  n*  1315.  — Fouillé  de  l'ar- 
chevêché de  /ours  (1648).  p.  81.  —  Arch  nationales,  Jt 
727  i charte  de  Barthélémy  de  l'Ile-Bouchard).  —  Liber 
eomp.,  45.  —  D.  Housseau.  V,  1617  ;  VU,  .'705.  2740.  — 
Arrêt  du  conseil  supérieur  de  Bloit,  1774,  Blois,  imp. 
Chartes  —  Mtm.  de  la  Soc.  archéologique  de  Touraine, 
I,  Si.  —  Bulletin  de  la  même  société  (1808},p  143, 
11872>,  p.  249.  -  Rôle  de»  fiefs  de  Touraine.  - 
Monsnier,  II,  139. 

Villaines  (le  lieu  de),  près  du  bois  Saint- 
Martin,  c"  do  Thilouie. 

Villaines  (le  ruisseau  |de  ).  —  Il  prend  sa 
source  près  de  Maurusseaux,  ca*  de  Thilouze,  et 
se  jette  dans  le  ruisseau  de  Jolivet,  près  du 
Quartier. 

Villalier,  f-,  c"de  Chaumussay.  —  Villa- 
lier,  cirte  deCassini.  —  Ancien  flef.  —  {Rôle 
des  fiefs  de  Touraine.) 

Villaloen.  V.  VilUloin. 

Villamer ,  c"  de  Chançay.  V.  Valmer. 

Villa  Merineris.  V.  ViUemier,  c-  de 
Vernou. 

Villandry,  commune  du  canton  de  Tours- 
Sud,  arrondissement  de  Tours, à  17  kil.  de  Tours. 

—  Columbarii,  villt  quss  vocatur  Columba- 
riu*y  caslrum  Columbarii  «eu  de  Columbarii$, 
Columberiacum,  El*  et  m*  siècle  (chartes  de 
Marmoulier  et  de  Saint-Martin).  —  Columbiers, 
Columbers,  ziti*  siècle  (charte  do  Marmoulier). 

—  Vlllandry,  xvu»  siècle. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  de 
Berthenay;  au  sud,  par  Vallères  et  Druyes  ;  à 
l'est,  parSavuunieres  ;  a  l'ouest,  pur  la  Chapelle* 
aux-Xaux.  Elle  est  arrosée  par  le  Cher  et  la 
Loire. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent de  cette  commune  :  —  Les  Haute  et  Basse- 
Bergerie  (29  habit.).  —  Les  Araries  (11  habit.). 

—  Les  Bournais  (28  habit.),  ancien  ûef.  —  Les 
Baudinieres  (16  habit.) .  —  Les  Grande  et  Polite- 
Joumeraie  16  habit.),  ancieu  fief.  —  Les  Haut 
etBas-Munat  (38  habit.).  —  Chàteau-Galle(16  hab.) 

—  La  Feveraie,  ancien  ûef.  —  Le  Barrage 
(12  habit.).  —  La  Pillonnière  (25  habit  ).  —  Les 
Navels  (29  habit.)  —  La  Molto-de- Gennes 
(24  habit.).  —  La  lluberdtére,  ancion  liof.  —  Lo 
Porl-de-Viliandry  (21  habit.).  —  La  Guliniore, 
ancieu  tieC.  —  La  Robichore  (14  habit.).  —  Le 
Colombier  (16  hiL.il.).  —  Foncher,  la  Petite- 
Riviere,  la  Tuilerie,  le  l'orl-Balby,  les  Raguins, 
Peau-de-Loup,  le  Porl-Bodiu,  Bellvier,  Boliebat, 
la  Maisun-Lureuu,  le  Racoupeau,  la  Berdaquerio, 
la  Gtraudiere,  ancienne  propriété  des  religieuses 
de  la  Visitation  de  Tours,  le  Houssard,  la  Ra- 
caudièro,  la  Grange-aux-Bois,  etc... 

Avant  la  Révolution,  Villandry  était  du  ressort 
de  l'élection  de  Tours  et  fallait  partie  du  grand- 


archidiaconné  de  Tours  ;  et  du  doyenné  d'Axay. 
En  1793,  il  dépendait  du  district  de  Tours . 

Superficie  cadastrale.  —  1786  hectares. 

Population.  —  913  habit,  en  1801.  — 
891  habit,  en  1810.  -  841  habit,  en  1821.  - 
1002  habit,  eu  1831.  — 954  habit,  en  1841.— 
1009  habit,  eu  1851.  —  984  habit,  en  1861.— 
865  habit,  en  1872.  —  926  habit,  en  1876.  — 
909  habit,  on  1881. 

Foire,  lo  premier  dimanche  d'août. 

Bureau  de  poste  do  Savonnièrcs. 

Perception  de  La  Riche. 

L'égliso,  placée  sous  le  vocable  de  Saint-Ètienne, 
est  de  différentes  époques.  La  nef  parait  être 
du  xi*  siècle,  le  chœur  du  xn«.  On  remarque  un 
vitrail  portant  la  date  de  1543,  et  représentant 
la  résurrection  des  morts  et  le  jugement  dernier. 
Quolques  écrivains  croient  que  l'un  des  per- 
sonnages est  le  portrait  d'Auno  Gedoin,  femme 
de  Jean  Le  Breton,  seigneur  de  Villandry. 

Dans  cette  église  se  trouvent  deux  caveaux 
îunéraires,  dont  l'un  semble  dater  du  xn»  siècle. 
Celui-ci  est  placé  a  l'angle  nord-ouest  du  trausepl. 
11  est  complètement  vide.  L'autre,  contient  les 
restes  de  la  femme  de  Ballhazar  Le  Breton  et  de 
Michel  de  Caslollane.  On  y  lit  les  inscriptions  sui- 
vantes: 

LB  4  SEPTEMBRE  163i,  CETTE  VOUTE  A  ÉTÉ 
PARACHEVÉE  PAR  LE  COJIMANDEMEMT  DE  M.  BAL- 
THAZA*  LEBRETON,  SBIONEUR  DE  ViLLANDRY  ET 
DE  CoULOMBlERS,  POOH  DEP1TUNTB  DAME  GaBRIELLB 
DE    THEB1LLAC,    SON   ESPOU8E,   QUI   TRESPA83A  LB 

29  mars  1630.  a  Paris.  Son  corps  repose  en  ce 

UEU  DU  5  SEPTEJIBBE  1630. 

Bequiescat  in  pace. 

Michel,  comte  de  Castellane,  ambassadeur 
a  la  Porte,  seioneur  dk  cette  paroisse,  décédé 
le  25  septembre  1782. 

Colombiers  (aujourd'hui  Villandry)  était  un 
prieuré-cure  qui  fut  annexé  au  prieuré  de  Sainl- 
Côme,  par  lettres  du  cardinal  d'Amboise,  légat 
du  pape,  du  4soplembre  1505. 

Curés  de  Villandry.  — Char  les  Ronsard,  1559. 
—  Michel  Decorville,  1777.  —  Malvau,  curé 
constitutionnel,  1793.  —  Pierre  Filleul,  1831.— 
Léon  Maronneau,4  mars  1866,  passa  à  Caudes  en 
1873,  où  il  mourut  le  1»  juin  1878.  —  (Juentiu, 
actuellement  en  fonctions  (1883.) 

Colombiers  formait  une  chàtellenie  qui  rele- 
vait du  château  de  Tours.  Il  fut  érigé  en  marqui- 
sat sous  le  nom  de  Colombiers,  ou  décembre, 
1619,  pour  Ballhazar  Lebreton.  En  juillet  1639, 
des  étires  patentes  décidèrent  que  Je  nom  de 
Villandry  serait  substiluéà  celui  de  Colombiers. 
Au  mois  do  septembre  1738,  l'érection  en  mar- 
quisat fut  continuée  en  faveur  de  Louis-Henri 
d'Aubigné.  D'autres  lettres,  de  mars  1758,  éri- 
gèrent la  même  terre  en  comté  pour  Michel- 
Ange  de  Casteliane, 
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Voici  le  texte  des  lettres  d  érection  de  1619. 

«  Louis,  par  la  grâce,  etc.,  salut.  Les  Rois  nos 
prédécesseurs  oui  toujours  eu  un  singulier  soin 
de  rémunérer  leurs  tldoles  serviteursqui  s'etuient 
par  grandeur  et  générosité  de  courage,  au  prii 
de  leur  vie  et  perles  de  leur  biens,  librement 
employés  par  leurs  services  In  conservation  de 
leur  état  et  do  la  chose  publique  eu  distribuant 
aux  uns  des  charges  tiouorables,  et  aux  autres 
des  dignités  convenables  qui  oui  passé  jusqu'à 
leurs  maisons,  en  quoy  voulant  imiter  nos  pré- 
décesseurs ltois,  et  pur  mesmes  moyens  reeon- 
noitre  envers  mon  aîné  el  féal  Ballhazar  Lebre- 
lou  de  Villandry  et  de  Colombiers,  les  bons  el 
fidèles  services  qu'il  nous  a  rendus  et  mesme- 
ment  ceux  do  ses  prédécesseurs  en  témoigner 
à  la  postérité  le  contentement  que  nous  en  avons 
en  élevantsa  maison  par  quelques  marques  hono- 
rables, afin  de  l'obliger  et  ses  succosseurs  tou- 
jours davantage  à  nous  servir  ;  savoir  miaous 
que  nous„deumeut  informés  que  ladiile  terre  de 
Colombiers  est  ,de  belle  et  grande  étendue  en 
terre,  droits  de  chalellenie,  justice,  haute, 
moyenne  et  basso,  bieu  bâtie,  mouvante  île 
uous  eu  plaiu  fief  a  i-ause  de  notre  château  de 
Tours,  de  laquelle  relevé  en  arriere-tief  grand 
nombre  de  fiefs  ayant  de  bons  droits,  péages, 
pescbe,  fours  banaux,  droits  de  guet  et  garde, 
y  ayant  audit  Colombiers  un  beau  et  grand 
bourg,  et  jusqu'à  douze  paroisses  qui  y  res- 
sortissent,  bieu  peuplée  de  vassaux  et  tcnau» 
clers,  le  tout  appartenant  audit  sieur  de  Colom- 
biers do  Villaudry  ;  et  des  bons  et  grand  revenus 
que  nullité  terre  et  chatolleuie  peut  porter  et 
soutenir  une  bonne  et  grande  qualité  ;  a  ces 
causes,  nousavonsdo  notre  grâce  spéciale,  pleine 
puissance  et  autorité  royale  par  ces  ;  soutes 
signées  de  notre  main  crée  el  érigé,  créons  et 
érigeons  la  terre  do  Colombiers  ou  titre  et  sous  la 
qualité  de  marquisat,  voulons  et  nous  plait  à 
celte  fin  icelle  terre  et  seigneurie  de  Colombiers 
estre  doresuavant  ditte,  nommée  et  appolléc 
marquisat  et  ledit  sieur  Lebreton  et  ses  suc- 
cesseurs inasies  et  seigneurs  dudit  Colombiers 
nommé  et  réputé  marquis  do  Colombiers,  du 
quel  titre  el  dignité  nous  l'avons  ses  hoirs 
successeurs  maies  décores  et  décorons  par  ces 
présoutes  pour  jouir  el  user  par  luy  après  sou 
deceds  par  ses  hoirs  successeurs  maies  seigueurs 
dudit  lieu  do  Colombiers  perpétuellement  el  a 
toujours  el  tout  aiusy  que  les  autres  marquis 
du  royaume  eu  jouissent  et  usent  tant  en  paix 
qu'eu  guerre,  justice,  séance,  juridictions  qu  au- 
trement et  iceluy  marquisat  tenir  et  posséder, 
mouvant  en  plein  lief  de  uous  a  cause  de  uolre 
château  de  Tours,  comme  il  avoil  accoutume  de 
tous  temps  auparavant  laditlu  érection  do  mar- 
quisat et  avoir  el  prendre  par  lo  lit  sieur  de  Colom- 
bier ses  hoirs  maslesle  nomel  titre  que  nous  luy 
avons  attribué  et  attribuons  do  marquis  en  tous 
lieux  ot  actes  privés  et  publiques  et  pour  en 


jouir  el  user  doresuavant  perpétuellement  par 
eux  et  chacun  d'eux  avec  honneurs,  prerogiUîas 
prééminence  el  degrés,  rang,  seauce,  droits,  pou- 
voir et  taculies  qui  appartient  a  ladiUe  qualité  de 
marquis  et  qui  sont  el  doivent  éiro  par  nos  prédé- 
cesseurs et  uous,  concèdes  et  attribues  aux  autres 
marquis  de  notre  royaume  a  la  char*)  du  Quus 
en  faire  les  foy  et  ho  nmagu  pour  ce  deu*,  vou- 
lons mandons  el  nous  plan  que  tous  les  «inaoi 
le  reconnaissent  quand  le  cas  y  escaera  luy 
bM0Dt  et  prolent  et  a  ses  eufaussucosseurswjies 
les  foy  et  hommage  el  autres  reconnaissances, 
baillent  leur  aveux  ot  dénombrement  et  payent 
les  devoirs  selon  la  nature  des  terres  qui  sy  tien- 
nent do  luy  au  titre  el  quaiile  de  marquis  de 
Colombiers,  permettant  aussi  que  leaii  sieur 
marquis  do  Colombiers  puisse  doresuavant 
créer  audit  marquisat  les  juges  et  officiers  qu'il 
convient  cl  qu'ont  accoutume  d'avoir  eu  sem- 
blable dignité  les  autres  marquis  pour  t'excréta 
de  la  justice  en  toutes  causes  el  uature  tant  civile 
que  crimiuello  el  lafaire  distribuer  a  toutes  pftr- 
sonucs  vassaux  tenanciers  dudii  inaruuisal  et 
tous  ceux  qui  agissoieuiet  repoudoienl  en  Utilité 
justice  de  Colombiers,  ou  ils  seront  doresaaTlBl 
tenus  dy  répondre,  donl  le  siège  sera  tenu  audit 
heu  do  Colombiers  et  la  plaidoirie  ouveila  de 
huit  jours  eu  huit  jours  pour  douuer  plus  de 
commodité  auxdils  vassaux  d'avoir  boune  et 
sérieuse  j  ustico,  a  condition  toutefois  que  le» appel- 
lations resorliroul  par  devant  qui  elles  oui  accou- 
tume de  resorlir  sans  aucune  mutation  de  juru- 
dictlon  et  comme  elle  laisoienl  auparavant  11 
preseute  création,  a  la  charge  aussy  qu  avenant 
detfaus  d'hoirs  maies  ladite  qualité  de  uiarquis*t 
demeurera  a  l'aveuir  supriuiée  el  retournera 
icelle  terre  en  sa  première  unturo  de  chatellenie, 
sans  qu'aucuuemeul  de  la  preseute  creaUuu  o; 
des  edits  et  ordonnances  failles  par  uos  prédé- 
cesseurs Roys  I  on  puisso  prétendre  ledii  uur- 
ipuisal  uui  el  iucorporé,  auxquels  ordonnance* 
attendu  les  causes  qui  uous  out  mu»  a  iaire  U 
pieseiitu  Création  nous  avoua  en  faveur 
marquis  de  Colombiers  el  a  l'avenir  de  ses  < 
masles,  déroges  et  dérogeons,  voulons  ijueu 
jouissent  mesiuemeut  les  leiuelios  et  luirai 
hoirs  de  ladite  terre  connue  si  iaditie  érec- 
tion do  marquisat  u'avoil  ele  faille,  sausiaquelk' 
condition  ne  dérogation  iceluy  marquis  de 
Colombiers  n'eust  voulu  accepter  uy  consentir  s 
la  présente  création  et  nous  permeiioiis  i»ut  ulE- 
ciers  de  la  terre  do  Colombiers  de  se  dire  et  mu- 
tuler  donuiavaul  ofuciers  dudit  marquisat,  m 
donnons  eu  mandement  a  nos  anies  et  ic*ux  ies 
geus  tenant  notre  cour  de  Parlement  a  l'an», 
chambre  de  uoS  comptes  et  des  a\ des  aujitlieesl 
aux  presideuis  trésoriers  geueiaux  de  l  iauce  » 
Tours,  ou  son  lieuteuaut  et  a  tous  autres  M 
justiciers  cl  officiers  quil  appartiendra,  que  cette 
présente  érection  el  création  ils  fassent  lira, 
publier  et  regislrer,  et  de  tout  lo  conteau  cjde«- 
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sus  soufrent  et  fassent  ledit  marquis  de  Colom- 
biers,  ses  hoirs,  successeurs  maslcs,  leurs  sujets 
et  vassaux,  jouir  et  userplainement,  paisibtemoot 
perpétuellement  et  à  toujours,  sans  leur  per- 
mettre ou  donner ny  souffrir  leur  être  fait  aucuns 
troubles  ou  empeschement  a  ce  contraire,  cl 
mettre  lmédiatement  et  sans  dulay  au  premier 
état,  contraignant  et  faisant  contraindre  accepter 
et  soufrir  tous  ceux  quil  appartiendra  et  qui 
pour  ce  ferout  a  contraindre  par  touites  voyes  et 
manières  dues  et  raisonables  sans  s'arrêter  ny 
avoir  égard  à  quelconques  opposition  ou  appella- 
tion pour  lesquelles,  sans  préjudice  d'icelles,  sera  | 
l'exëcuiion  des  présentes  aucunement  différée, 
car  tel  est  noire  plaisir;  et  afin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  stable  à  toujours,  nous  avous  fait  mettre 
notre  scel  à  ces  diltes  présentes,  sauf  en  autres 
choses  notre  droit  et  l'autruy  eo  touttes.  Donne 
a  Paris  au  mois  de  décembre,  l'an  de  grâce  mil 
six  cent  dix  neuf  et  do  notre  règno  le  dixième. 
Signe:  Louis.  Sur  le  repli,  par  le  roy  :  Puklipkaox. 
Registré  au  grand  couseil  du  roy,  à  Paris,  le 
3  août  1639.  —  Registre  en  la  chambre  des 
comptes,  ouy  le  procureur  général  du  roy  pour 
jouir  par  l'impeiruut,  ses  enfants  et  descendants 
masles  nés  et  à  uaitre  de  loyal  mariage,  sui- 
vant l'arrêt  sur  ce  fait,  le  96  février  173».  Signé: 
Ducorwkt. 

Voici  le  texte  des  lettres  patentes  de  1639,  par 
lesquelles  lu  nom  de  Colombiers  fut  changé  en  j 
I  celui  de  Villandry  : 

«Louis,  par  lagrace dedieu,  roy  deFranceet  de 
Navarre,  salut.  Par  nos  lettres  patentes  données  à 
Paris  au  mois  de  décembre  1619,  nous  avons  en 
considération  des  grands  et  ûdebs  services  qui 
nous  ont  été  rendus  et  a  cet  état  par  le  sieur  de 
Viltaudry,  chevallier,  seigneur  de  Colombiers 
et  ses  prédécesseurs,  crée  et  érigé  la  terre  de 
Colombie»,  consistant  en  teire,  droit  de  chaleU 
Jenie,  justice  haute  moyenne  et  basse  et  grand 
domaine,  au  titre  nom  et  qualité  de  marquisat  ; 
mais  d'autant  que  le  nom  de  Villandry  est  beau- 
coup plus  ancien  et  signalé  que  le  nom  de 
Colombiers,  le  s'  de  Villandry  nous  a  fait  très 
humblementsupplierluy  permettre  dechanger  le 
nom  dudit  marquisat,  et  au  lieu  qu'il  a  été  érigé 
sous  le  nom  de  Colombiers,  il  soit  dit  nommé  et 
communément  appelle  le  marquisat  de  Villaudry, 
et  sur  ce  luy  accorder  nos  lettres  nécessaires. 

«  A  ces  causes,  déairaul  gralitier  et  favorable- 
ment traiter  ledit  sieur  de  Villandry  et  luy 
temuiguer  combien  ses  services  nous  ont  Ho  et 
nous  sont  agréables,  eu  continuant  la  mémo 
grâce  que  nous  luy  avons  cy  défaut  faite  et  ac- 
cordée, de  notre  certaine  science,  plaine  puis- 
saute  et  autorité  royalle,  dit,  déclaré,  et  accordé, 
disons,  déclarons  et  accordons  par  ces  présentes, 
voulons  et  nous  plait  que  doresuavaiU  ledit  mar- 
quisat ci-dessus  par  nous  érigé  en  faveur  dudit 
de  Villandry  tous  le  litre  de  marquisat  de  Colom- 
biers, suit  dit,  nommé  et  qualifié  de  marquiul 
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de  Villandry,  sans  que  pour  l'avenir  il  puiss 

être  nommé  la  dilte  terre  et  seigneurie  qui 
autrefois  était  nommée  la  terre  seigneurie  etcua- 
telleniu  de  Colombiers  d'autre  nom  que  du  nom 
de  Villandry,  que  nous  lui  avons  donné  el  im- 
posé à  condiliun  toutefois  que  tous  lesactes  tant  pu- 
blics que  particuliers  quo  ledit  sieur  de  Villandry, 
ou  ses  prédécesseurs,  auront  passés  pour  raison 
de  laditto  lerre  sous  le  nom  de  Colombiers  en 
quelques  sorte  et  manière  que  ce  soit  vaudront 
en  ladite  qualité  et  aura  leur  effets,  sans  quo  ce 
changement  de  nomdoladitte  terre  et  marqui- 
sat puisse  en  quelque  façon  prejudicier  aux  dits 
actes.  Sy  donnons  en  mandement  à  nos  amez  et 
féaux  conseillers  les  gens  tenant  notre  cour  de 
parlement  à  Paris,  chambre  de  nos  comptes  et 
cour  des  aydes  audit  lieu,  présidents  trésoriers 
et  généraux  de  France  au  bureau  de  nos  finances 
établis  à  Tours,  -éuéchal  dudit  lieu  ou  son  lieu- 
tenant et  à  tous  autres  nos  ofùciers,  justiciers 
qu'il  ai>artien  ira  que  nonobstant  la  suranuaiion 
au  diltes  lettres  d'érection  de  cette  terre  de 
Colombiers  en  tilre  de  marquisat  cy  attaché  sous 
le  contre  scel  de  notre  chancellerie  ils  ayen», 
avec  ces  présentes,  h  faire  lireel  publier  el  régis- 
trer  eldu  contenu  en  icelles  faire  jouir  et  user 
ledit  sieur  de  Villandry  ses  hoirs  successeurs  et 
ayant  cause,  leurs  vassaux  et  sujets  pleinement, 
paisiblement  et  perpétuellement  sans  souffrir 
qu'il  leur  soit  Tait,  mis  ou  donné  aucun  empres- 
sement ny  trouble,  car  tel  est  notre  plaisir  ;  et 
atin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  pour  tou- 
jours nous  avons  fait  mettre  notre  scel  a  ces 
présentes,  sauf  en  autre  chose  notre  droit  et  l'au- 
truy en  tondes.  Donné  à  Abbeville,  au  mois  de 
juillet  1639,  de  notre  règne  le  30—  Sigué  Louis. 
Kegistrc  en  parlement,  le  3  août  1639.  Registré 
à  la  chambre  des  comptes  le  26  février  1739  ; 
Signé  :  Ducormst. 

Voici  le  texte  des  lettres  portant  confirmation 
de  l'érection  du  marquisat  de  Villandry. 

a  Louis  etc.  Notre  bien  aimé  le  sieur  Louis- 
Henri  d  Aubigné,  colonel  du  régiment  de  la  ma- 
rine, nous  a  fait  représenter  que  la  terre  et 
seigneurie  de  Colombiers,  sltluée  en  Touraine  et 
dont  il  est  aujonrdhuy  propriétaire,  fust  érigée 
par  lettres  du  mois  de  décembre  1618  au  tilre  et 
dignité  de  marquisat,  en  faveur  de  Ballazar  Le 
Breton  de  Villandry,  son  trisayeul  maternel  ; 
que  par  autres  lettres  du  mois  do  juillet  1639; 
le  nom  de  Colombiers,  attaché  à  la  dilte  terre  et 
seigneurie,  fut  changé  eu  celuy  de  Vllaodry,  et 
que  depuis  lesditles  lettres,  registrées  en  notre 
cour  de  parlement  le  3  août  de  l'a u née  163»,  le- 
dit sieur  Le  Breton  de  Villaudry,  el  ses  descen- 
dants uni  possédé  la  seigneurie  sous  le  tilre  et 
la  déuomlnation  de  marquisat  de  Villandry,  jus- 
qu'en l'aunee  17 13  qu'elle  fut  donnée  à  laditte 
Henriette  Marguerite  Le  Breton  de  Villandry, 
mère  de  l'exposant,  en  faveur  de  son  mariage 
I  avec  U  «leur  Louii-Francols,  comte  d'Aublgné, 
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lieutenant-général  de  nos  armées  ;  ledit  expo* 
saut  qui  se  trouve  propriétaire  da  laditlo  terre, 
seigneurie  et  marquisat  uepuis  le  déco  l s  de  In- 
ata«  uauie  Le  Breton  île  Viliaadry,  comtesse 
d'Auhigue,  m  uiere,  arrive  eu  1  auuuo  17^1,  qui 
souUaiuoroil  de  cousorver,  et  a  ses  uesceudauls, 
le  une  ue  marquisat  duut  la  unie  terre  a  este 
décorée,  uous  a  iu.t  supplier  Ue  luy  accorder  nos 
lettres  qui  couurweul  ce  titre  eu  sa  laveur  et  de- 
là illettré,  et  sa  postérité,  eu  état  de  jouir  du  la- 
ditte  terre  elseiguourie  uux  meules  droits  et  aux 
mêmes  advaulages  qu'eu  oui  joud  ses  anceslres 
iuaierueis,  depuis  les  lettres  au  mois  de  décem- 
bre lui  U,  et  juillet  ltiotf;  et  attendu  que  les 
dates  lettres  ue  se  trouvent  point  rogislrées  eu 
en  uolre  etiambredes  comptes  et  cour  des  Aydes 
à  Paris.ol  au  bureau  de  nos  tiuauces  de  la  geue- 
ralilé  de  Tours  suivant  l'arrêt  qui  en  avait  este 
fait,  ledit  sieur  exposant  nous  a  fait  encore  sup- 
plier doruouuer  qu'a  ses  requusies  et  diligence 
les  dates  lettres  seront  replâtrées  do  même  et 
atu-y  qu  elles  auroieut  pu  l'être  dans  l'année 
de  leur  uale  et  ue  leur  miyelrutiou. 

«  A  ces      .-os,  voUiauiUouueraudit  exposant 
les  marques    u  estime   ut  ue  uianucliou  qu'il 
mente  pur  «a  uaia»auce  et  ses    bon. .es  qua- 
lité* et  par  les  services  qu'il  nous  ajusqu  ici  reu- 
dus,  cl  par  ceux  que  uoas  a  ue  même  reuuus  le 
Bleur  coinlc  d  Auni^ue,  son  pore,  dans   les  oui- 
plois  militaires  dont  il  a  ete  bouoré  et  dans 
lesquels  il  a  toujours  signale  sou  zo.e  et  sa  val- 
leur  el  sou  lldelo  atluchemeul  a  la  gloire  de  notre 
état  ;  et  voulant  conserver  auua  sieur  exposaul 
le  litre  et  les  avantagea  quu  les  ltoys  nos  pioue- 
cesseurs  avoieul  accoides  a  ses  uucelres  mater- 
nels, pour  les  recompeuser  de  leurs  vertus  et  de 
leurs  services,  nous  avous,  de  uoire  grâce  spo- 
ciaile,  pleine  puissance  et  aulorilo  royalie,  or- 
donne par  ces  présentes  signées  de  uolre  main, 
ordonnons,  voulons   et    nous    plait  qu'a  la 
requwU)  el  diligence  dudit  eximsaut  il  soit  pro- 
ceue  eu  uolre  chambre  des  comptes  et  cour  des 
aides  a  Paris,  el  au  bureau  de  uos  liuauces  de 
la  gcueraiitê  de  Tours,  à  l'enregistrement  des 
dilles  lettres  d  érection  en  marquisat  de  la  terre 
et  seigneurie  de  Colombiers,  de  changement  du- 
dit uom  de  Colombiers  eu  celui  de  Villaudry, 
les  lettres  uatlees  du  mois  de   décembre  1G|«J  et 
luillet  to3y,cy  atluchees,  sous  le  couliescel  de 
notre  chancellerie,  de  mémo  et  loul  aiusy  qu'un 
auioil  pu  la.re  dans  l'année  de  leur  date  el  de 
leur  impelutiou,  et  nonobstant   la  sura-jualiou 
de  la  datte  des  uatus  lettres,  qui  ue  pourra  nuire 
ny  préjudiciel  audit   sieur  exposant,  août  nous 
l'uvous  relevé  et  relevons  par  ces  présentes,  de- 
rogeuul  pour  cet  ellet  seulement  et  sans  tirera 
cousequenco  a  tous  ojils,  doc:uratious,  ordon- 
nances et  reglemeuls   4  ce  contraires  ;    ce  fai- 
•aui  nous  avous  coullrmé  el  continuons  en 
faveur  dudit  sieur  d'Aubigné  laditlo  érection 
çn  marquisat  et  changement  de  nom,  et  «a 
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temps  que  besoin  nous  avons  de  nouvea»  ere>. 
érige,  et  élevé,  érigeons,  et  créons  laditte  terre 
seigneurie  do  Colonuiers  en  titre,  nj;n,  préé- 
minence  et   dignité  de  marquisat,  sou*  it 
duuuiuiualiou  de  Viiiandry,  pour  sire  leuue  et 
possède  auxuit  noms,  tares  el  dignité  par  ledit 
d'Aubigné  et  ses  eniauts,  patente  cl  Ascen- 
dants înasics,  nés   et   à  naître  en  le.iume 
mariage,  propriétaires  de  lauitte  sei^aeune  cl 
marquisat  ;  voulons  et  noua  plait  qu'il  poisse 
se  dire,  nommer  el  qualiher,  et  qu'ils  soient 
nommes  el  qualihes  marquis  de  VTitaadrj  en 
tous  actes,  tant  eu  jugement  que  hors,  et  qu'il» 
jouissent  des  mesmes  honneurs,  armes,  tus- 
sous,  droils,  prérogatives,  autorites,  preeiainea- 
ces  eu  lait  du  guerre,  assemblée  d  Etat  et  de 
noblesse  et  autres  ndvanUges  el  privilèges  aoa' 
joui-ssuut  ou  doivent  jouir  les  autres  marquiid; 
notre  royaume,   eucore  qu'ils  ne  seroicut  cy 
exprimez;  particulièrement,   que  tous  vassaui, 
justiciables,  et  autres  louant  noblement  ou  ta 
roture  des  hteus  mouvants  et  dépendant  éuoii 
marquisat  de  Villaudry,  les  reconnaissent  fwu: 
marquis  ;  qu'ils  lassout  les  foy  et  nommage,  IdW 
uisseui   leurs    aveux,  deciaranou,  dénombre- 
meut,  le  cas  yocheaut,  sous  leuit  uom,  utre»  e: 
quaaio  de  luaiquis  ue  vu. and.  y,  et  que  i«s  «Li- 
ciers exercaul    la  jurisdieuon  duuit  niarquisal 
intitulent  a  l'adveuir  leurs  sentences  et  a-trt» 
actes  el  jugements  audit  nom,  litre,  et  qtonti 
de  marquis,  sans  tuuttes  lois  aucuu  changement 
ny  mutation  ou  augmentation  ne  justice  et  cou- 
uaissauco  des  cas  royuux  qui  apuariieaneal  * 
nos  baillis  el  seuoenaux,  el  saus  que,  pour  rai- 
sou    de    la    proseuie    érection,   ledit  ittOI 
d'Aubigné,  marquis  de  Vniaudry,  ses  enhuilj  e: 
desceudaus  soiuul  tenus  de  uous  payer, et  aux  Ouvi 
uos  successeurs,  aucunes  nuances  ny  iudeau.- 
lés,  ny  assujettis  envers  nous,  uy  leurs  vassau. 
et  tenanciers  envers  eux,  a  autres  el  plus  grani* 
droits  et  devoirs  que  ceux  dont  ils  sont  actut. 
lement  tenus  ;  nyqu'à  deffaul  de  hoir»  masu* 
uez  en  légitime  mariage,  nous  puissions,  oui» 
Hoi8Uos  successeurs,   prétendra   iaditle  iBRt, 
seigneurie  et  marquisat,  ses  circonstances  « 
dépeudaucos  être  réunis  a  noire  couronne,  nos- 
uobslaul  tous  edils,  declaraiious,  ordonnances  t', 
règlement,  Bur  ce  iutorvauus,    et  uoUanid.: 
l'Kdiulu  moisdo  Juillet  XàM,   auxquels  anu* 
avous  déroge  et  dérogeons  i»ar  ces  preseau» 
pour  ce  regard  seulement  ot  sans  rien  innova 
aux  droits  et  uevoirs   qui  pourroieul  être  Jeu.» 
u  d'autres  que  nous  si  aucuus  y  a,  a  la  du.'-'* 

touttes  fuis  par  ledit  d'Aubigné,  marquis  d«Vl> 
laudry,  ses  eulaus  et  deaccu.luus,  soigneur»  ri 
propriétaires  do  iadilto  terre  el  seigneurue. 
marquisat,  de  relever  ue  nous  eu  une  seule  tuf 
el  hommage  et  de  nous  payer  et  aux  ttois 
successeurs,  le*  droits  ordinaires  et  accouiu-.-*». 
si  aucuus  sont  dus,  pour  raison  de  la  dignité  os 
marquis,  tant  que  la  terre  et  aeigueu/i*  »w 
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trouvera  décorée,  et  qu'à  defieut  d'hoirs  masles  J  *  trouve  éteint  par  la  ▼ente  que  ledit  sienrd 'Au- 

•        -  ■  .  9  M    _  __  .  .  . 


la  terre  et  seigneurie  retournera  au  mesrao  el 
semblable  état  ot  tittro  qu'elle  estait  avant  ces 
présentes. 

«  Si  donnons  en  mandement  h  nos  aumez  et 
féaux  conseillers  les  gens  tennnt  notre  cour  de 
parlement.  Chmnhre  des  Comptes  et  cour  des 
A  y  des  a  Paris,  présidents  trésoriers  de  France  et 
généraux  de  nos  finances  à  Tours,  et  à  tous  autres 
nos  officiers  ot  justi  -iors  qu'il  appartiendra  que 
ces  présentes,  ensemble  lesditles  lettres  du  mois 
décembre  1619  et  juillet  1639,  ilsvoyenl  à  faire 
reglstror,  et  de  leurs  contenu,  ledit  oxpo«ant  et 
ses  successeurs  masles  en  usent  et  jouissent  plat- 
nement,  paisiblement  et  perpétuellement,  cessant 
et  faisant  cesser  tous  troubles  et  empesehements, 
et  nonobstant  tous  édits,  déclarations,  ordon- 
nances, arrests  et  règlements  a  ce  contraires, 
auxquels  et  an*  dérogatotros  des  dérogatoires  y 
contenus  nous  avons  dérogé  et  dérogeons  par 
ces  dittes  présentes  et  sins  tirer  à  conséquence 
sauf  toutes  fois  en  notre  droit  ou  autres  choses  et 
l'autruy  en  tout.  Car  tel  est  notre  plaisir  ;  et 
afin  que  co  soit  chose  ferme  ot  stable  à  tou- 
jours, nous  avons  fait  mettre  notre  scel  a  ces 
présentes.  Donnéà  Versailles,  au  mois  septembre 
l'an  de  grâce  173S,  et  de,  notre  règne  lo  2 Si- 
gné, Louis,  et  plus  bas,  par  le  Rov:  Phiupbaux  ; 
en  marge,  slgté  Daoukssvu.  Repist  ré  en  la  cham- 
bre des  comptes  lo  20  février.  1739.  » 

Lettres  d'érection  de  Villandry  en  comté. 

«  Louis,  par  la  grnee  de  Dieu  roi  d*  Franco 
ot  ài  Navarre,  à  tous  p'é«ents  et  a  venir,  salut. 
Notre  cher  et  h'en  amé  Mirhel-Ange  do  Castel- 
lane.  brigadier  do  nos  armées,  capitaine  et  eou- 
verneur  pour  nous  des  ville  et  château  de  Nlvel 
et  cy  devant  notre  ambassadeur  extraordinaire  à 
la  PorleOllomane,  nous  a  fait  représenter  que  la 
terre  et  seigneurie  de  Colombiers,  située  enTou- 
reine,  et  d<ml  11  est  anjourd'hnl  propriétaire  au 
moyen  do  l'acquisition  qu'il  on  ji  faite  le  ?3  juil- 
let 1751  du  sieur  Louis-Henri  d'Auhlgné.  maré- 
chal do  nos  camps  et  armées,  fut  érigée  par 
lettres  patentes  du  mois  do  décembre  1619  en 
titre  et  dignité  do  marquisat,  en  faveur  do  Bal- 
thaznr  Le  Breton  de  Villandry;  que  par  autres 
lettres  patentes  du  mois  do  juillet  1639.  lo  nom 
de  Colombiers  attaché  à  ladite  terre  fut  changé 
en  celui  de  Villandry,  et  que  depuis,  ledit  sieur 
Le  Breton  de  Villandry  et  ses  descendants  ont 
possédé  la  terro  et  seigneurie  sous  le  titre  et 
la  dénomination  de  marquisat  de  Villandry, 
jusqu'en  I"  13,  qu'ayant  alors  été  donné  à  Hen- 
riette-Marguerite Le  Breton  do  Villandry,  mère 
dudit  Louis-Henri  d'Auhigno,  laquelle  étant  dé- 
cédée en  l'année  1721,  par  autres  lettres  du 
mois  do  septembre  173R,  nous  avons  confirmé 
ot  en  tant  que  besoin  éri^é  de  nouveau  ladite 
terro  et  seigneurie  on  marquisat  on  faveur  dudit 
d'Aublgné  et  ses  descendants;  comme  ce  titre 


bisné  n  fait  de"  cette  terre,  qui  est  belle,  d'une 
grande  étendue,  avant  une  justice  considérable, 
d'ailleurs  bien  bAtle,  mouvante  de  nous  en  plnln 
flef,  à  cause  do  no're  château  de  Tours,  qu'il 
relève  d'elle  en  arrière-fiefs  grand  nombre  de 
Mets  avant  de  beaux  droit*  honorifiques  en  dif- 
férentos  paroisses,  jusqu'au  nombre  do  douze 
qui  y  rassortissent,  bien  neunléo  de  vassaux  et 
tenanciers  et  qu'elle  est  d'ailleurs  d'un  si  bon 
et  grand  revenu  qu'elle  peut  porter  et  soutenir 
une  grando  qualité,  l'expo«ant  souhaiterait  con- 
server à  ladite  terre  un  titre  aussi  honorable 
que  celui  dont  elle  a  été  jusqu'à  présent  décorée  ; 
pourquoi  il  nous  a  très  humblement  supplié  de 
confirmer  la  décoration  de  ladito  terre  et  de  l'éri- 
ger en  lltro  de  comté  en  sa  faveur  pour  être  en 
étal  d'en  jouir,  lui  et  sa  postérité,  aux  mêmes 
honneurs  et  avantages  que  ses  prédécesseurs 
propriétaires  de  ladite  terre  en  ont  joui. 

«  A  ces  causes,  voulant  donner  audit  expo- 
sant les  marques  d'estime  et  de  distinction  qu'il 
mérite  par  sa  naissance  et  sos  bonnes  qualités, 
ainsi  que  de  la  satisfaction  que  nous  avons  des 
bons  et  importants  services  qu'il  nous  a  rendus 
dan*  le<  différents  emplois  militaires  dont  11  a 
été  honoré,  et  singulièrement  dans  le  cours  de 
huit  années  de  son  ambassade  à  la  porte  Otto, 
mane.  où  il  a  toujours  signalé  son  zèle  et  son 
fidèle  att-irhement  a  la  gloire  de  nol'o  État,  nous 
avons,  de  notre  grâce  spéHa'e.  pleine  puissance 
et  autorité  rovale,  créé,  érlg*  et  élevé,  créons, 
érigeons  «t  élevons  ladite  terre  et  seigneurie  de 
Colombiers,  en  titre,  nom.  prééminence  et  di- 
gnité de  comté,  sous  la  dénomination  de  Villan- 
dry, pour  être  tenue  et  possédée  audit  nom, 
titre  et  dignité  par  ledit  sieur  de  Castellane  et 
ses  enfants,  postérité  et  descendants,  miles  et 
femelles  nés  et  à  naître  en  légitimo  mariage, 
propriétaires  de  ladite  terre,  seigneurie  et 
comté;  voulons  et  nous  plaît  qu'ils  puissent  se 
dire,  nommer  ot  qualifier,  et  qu'ils  soient  nom- 
més et  qualifiés  comtes  de  Villandry  en  tous 
actes,  tant  on  jugement  que  dehors  et  qu'ils 
jouissent  des  mêmes  honneurs,  armes,  blasons, 
droits,  prérogatives,  prééminences  eo  fait  de 
guerre ,  assemblée  d'état  et  de  noblesse  et 
autres  avantages  et  privilèges  dont  fouissent  ou 
doivent  jouir  les  autres  comtes  de  notre  rovaume, 
encore  qu'ils  ne  soient  cy  particulièrement 
exprimés;  que  tous  vassaux,  arriére-vassaux, 
justiciables  et  autres  tenans  noblement  ou  en 
roture  dos  biens  mouvans  et  dependans  dudit 
comté  de  Villandry,  les  reconnaissent  pour 
comtes,  qu'ils  fassent  les  fols  et  horomages, 
fourni«?ent  les  aveux,  déclarations  et  dénom- 
brement le  cas  y  échéant,  sous  losdits  noms,  titres 
et  qualité  de  comte  do  Villandry.  et  que  les  of- 
ficiers exerçant  la  justice  dudit  comté  Intitulent  à 
l'avenir  leurs  sentences  et  autres  actes  et  juge- 
ments dudit  nom.tltro  et  qualité  de  comté, 
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toutefois  aucun  changement  ni  mutation  de  res- 
sort et  de  mouvance,  augmentation  de  justice 
et  connaissance  des  cas  royaux,  qui  appartient 
à  nos  baillis  et  sénéchaux,  et  sans  que,  pourrai* 
•onde  la  présente  érection,  ledit  sieur  de  Cas* 
tellane,  comte  de  Villaudry,  ses  enfants  et  des- 
eendant»  mâles  et  femelles  soient  t*nus  de  nous 
payer,  ni  aux  mys  nos  successeurs,  aucune  fi- 
nance ni  indemnité,  ni  assujettir  envers  nous, 
ni  leurs  vassaux  et  tenanciers  rentiers  et  autres 
à  plus  grands  droits  et  devoirs  que  ceux  don- 
Us  sont  actuellement  tenus,  ni  qu'à  défaut 
d'hoirs  mâles  ou  femelles,  nés  en  légitime  ma- 
riage, nous  puissions,  ou  les  rois  nos  successeurs, 
prendre  ladite  terre,  seigneurie  et  comté,  ses 
circonstances  et  dépendances,  être  réunies  à 
notre  couronne,  nonobstant  tous  états,  déclara- 
tions, ordonnances  et  règlements  sur  ce  inter- 
venus, et  notamment  l'édil  de  juillet  1566,  au- 
quel nous  avons  dérogé  et  dérogeons  par  ces 
présentes  pour  ce  regard  seulement,  ot  sans 
venir  à  conséquence  aux  droits  et  devoirs  qui 
pourraient  dire  dus  à  d'autres  qu'à  nous,  sy 
aucuns  y  a,  à  la  charge  toutefois  par  ledit  de 
Castellane,  comte  de  Villandry,  ses  enfans  et 
descendants,  mâles  et  femelles,  seigneurs  et 
propriétaires  de  ladite  terre,  seigneurie  et  comté 
d<i  le  tenir  de  nous  en  une  seule  foy  et  hommage, 
et  d'en  payer,  et  aux  rois  nos  successeurs,  les 
droicts  ordinaires  et  accoutumé»,  sy  aucuns 
sont  dus,  pour  jouir  de  ladito  diguilé  tant  que 
ladite  t«  rre  s'en  trouvera  décorée,  et  qu'à  def- 
faut  d'hoirs  mâles  et  femelles,  ladiUe  terre  et 
seigneurie  retournera  au  même  et  semblable 
état  et  litre  qu'elle  était  avant  ces  présentas. 

«t  Si  donnons  en  mandement  à  nos  aîné*  et 
féaux  conseillers  et  gens  tenant  notre  cour  de 
parlement,  chambre  des  comptes,  cour  des 
aydes  et  aux  présidents  trésoriers  de  France  et 
généraux  de  nos  finances  à  Tours  et  à  tous 
autres  nos  officiers  ot  justiciers,  qu'il  appartien- 
dra que  ces  présentes  ils  ayeul  à  faire  registrer 
et  de  leur  contenu  jouir  et  user  ledit  sieur  de 
Castellane,  ses  hoirs  et  successeurs  mâles  et 
femelles  plaiuement  et  paisiblement,  perpétuel- 
lement, cessant  et  fesant  cesser  tous  troubles  et 
empeschements,  et  nonobstant  tous  édita,  décla- 
rations, arrests  et  règlements  à  ce  contraires,  aux- 
quels et  au  dérogatoire  des  dérogatoires  y  con- 
tenus, nous  avons  dérogé  et  dérogeons  par  ces 
dites  préseutes,  à  ce  regard  seulement  et  sans 
tirer  à  conséquence,  sauf  toutefois  notre  droit  en 
autres  choses  et  l'autruyen  tout,  cartel  est  notre 
plaisir  ;  et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable 
à  tousjours,  nous  avons  fait  mettre  notre  scel  à 
ces  présentes.  Donné  à  Versailles  au  mois  de 
may  l'an  de  grâce  17&8  et  de  notre  règne  le  43*. 
Signé  :  Louis,  et  plus  bas,  par  le  roy  :  Philip- 
praux.  » 

SlIOrrtOM  BI  COLOMlIBM-VllAAKDBT 

I.  —  Geoffroy  le  Roux,  premier  seigneur  de 


Colombiers,  vivant  vers  1080,  eut  une  fille  unique, 
Llsoye,  qui  épousa  Hugues  d'Amboise.  Dans  uns 
charte  de  1064  on  lui  donne  le  titre  de  comte 
de  Colombien. 

H.  —  Aimery  Payen   comparut  dans  une 
charte  de  l'abbaye  de  Bourgueil,  de  1091,  avec 
ses  frères  Herbert,  Hugues  et  Chrétien,  et  se* 
I  sœurs  Adda  et  Guiberge. 

III.  —  Auger,  seigneur  de  Colombiers,  est 
>  cité  dans  une  charte  de  1*194. 

IV.  —  Hardouin,  seigneur  de  Colombiers, 
vivant  en  1110,  donna  aux  religieuses  de  iiar- 
moutler  des  prés  situés  à  Poncher. 

V.  —  Jacquelin  de  Colombiers,  vivant  en  1144. 
est  connu  par  une  donation  qu'il  fit  à  l'abbaye 
de  Turpenay. 

VI.  —  Renaud,  chevalier,  seigneur  de  Colom- 
biers, fit  un  ar-cord,  vers  1 155,  avec  les  reli- 
gieux de  Marmoutler,  au  sujet  de  leur  prieuré 
de  Foucher. 

VII.  —  Barthélémy  de  Colombiers,  chevalier, 
figure  dans  des  chartes  de  1209  et  1214.  En  1204, 
la  terre  de  Colombiers  passa  de  ses  mains  dans 
celles  du  suivant. 

VIII.  —  Philibert  Savary,  seigneur  'de  Colom- 
biers, mourut  vers  1306,  laissant  un  ûls,  Pierre. 

IX.  —  Pierre  Savary,  I*  du  nom,  était  mort 
avant  1213.  Il  figure  dans  une  charte  de  Juhel, 
archevêque  de  Tours. 

X.  —  Pierre  Savary  II,  fils  du  précédent,  donna 
à  l'hôtel-Dieu  de  Tours  divers  terrains  qu'il 
possédait  à  Bois-Robert,  paroisse  de  Savon- 
nièrus  (1230).  De  son  mariage  avec  Ferrie,  fille  de 
Gauthier  de  Mouthazon,  il  eut  cinq  enfants: 
Aimery,  Pierre,  Mabille.  Mathilde  et  Thiphaine. 

XI.  —  Aimery  Savary,  filsatné  du  précédent, 
seigneur  de  Colombiers  et  de  Montbaxon,  est 
cité  dans  une  charte  de  l'abbaye  de  Marmoutler, 
de  1231).  Sa  femme  se  nommait  Alix.  U  eut  deax 
enfnnts:  Philippe  et  Pierre. 

XII.  —  André  de  Chauvigny  devint  seigneur 
de  Colombiers  et  de  Montbaxon  par  son  mariage 
avec  Alix,  veuve  d'Aimery  Savary  (1243.) 

XIII.  —  Philippe  Savary,  seigneur  de  Colom- 
biers et  de  Montbaxon,  (ils  d'Aimery,  mourut 
en  1250,  sans  laisser  d'enfants. 

XIV.  —  Piorre  Savary,  neveu  et  héritier  do 
précédent,  est  mentionné  dans  des  ebartas 
•le  1250-1259.  U  eut  deux  enfanU  :  Geoffroy,  qui 
suit,  et  Renaud,  archevêque  de  Tours.  Sa  femme 
se  nommait  Mellsende. 

XV.  —  Geoffroy  Savary,  dit  Payen,  figure  dans 
des  chartes  de  1272  ot  1283.  Ue  son  mariage 
avec  Jeanne  de  Vendôme  il  eut  un  fils  unique, 
Barthélémy,  qui  suit.  Jeanne  de  Vendôme  mourut 
le  25  décembre  1302  et  fut  inhumée  dans  l'église 
des  Cordelier-  de  Tours. 

XVI.  —  Barthélémy  Savary,  I»  du  nom,  sei- 
gneur de  Colombiers,  de  Montbeaon  et  d'IzerMv, 
mourut  en  134T.  En  premières  noces  il  avili 
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épousé  Marie  de  Dreux,  et  en 
dame  de  Orilletnont. 

XVII.  —  Barthélémy  Savory,  H*  du  nom, 
fila  du  précédent,  mourut  vers  1364,  lais- 
sant trois  enfants:  Barthélémy,  Renaud  el  Jean. 

XVIII.  —  Renaud  Savary,  seigneur  de  Colom- 
biers et  de  Montbizon,  épousa,  en  1350,  Eustache 
d'Aotheoaise,  dont  il  eut  une  Q lia  unique, 
Jeanne,  mariée  à  Guillaume  11  do  Craon. 

XIX.  —  Guilaume  de  Craon  II,  seigneur  de 
Colombiers  par  suite  do  son  mariage  avec 
Jeanne  Savary,  eut  plusieurs  enfants,  entre 
autres  Guillaume  III.  Jeanne  Savary  fit  son  tes- 
lament  en  î 39*.  et  fut  inhumée  dans  l'église  dos 
Cordeliers  de  Tours. 

XX.  —  Guillaume  de  Craon  III,  vicomte  de 
Chàtenudun,  seigneur  de  Colombtors,  mourut 
en  1396,  et  eut  sa  sépulture  dans  l'égliso  dos 
Cordeliers  de  Tours. 

XXI.  —  Jean  de  Craon,  frère  du  précédent  et 
seigneur  des  mêmes  lieux,  fut  tué  à  la  bataille 
d'Azincourt.en  1415. 

XXII.  —  Louis  Chabot,  seigneur  de  Colom- 
biers, du  chef  de  sa  femme,  Marie  de  Craon,  fille 
de  Guillaumo  de  Craon  II  et  de  Jeanne  Savary 
(1415).  mourut  en  1422. 

XXIII.  — Par  suite  d'un  accord  du  13  mars  1419, 
avec  les  autres  héritiers  de  Jean  de  Craon,  Guy 
do  la  Rochefouraud  VIII,  conseiller  et  chambel- 
lan du  roi,  eut  les  terres  rie  Colombiers,  de 
Montbazon,  de  Sainte-Maure  et  de  Nouâtre.  du 
chef  de  sa  femme,  Marguerite  de  Craon,  fille  de 
Jean  de  Craon.  Mais  un  peu  plus  tard,  de  nou- 
veaux arrangements  attribuèrent  la  terre  de 
Colombiers  à  Thibaut  Chabot. 

XXIV.  —  Thibaut  Chabot,  seigneur  de  Colom- 
bier?, Presslgny.Forrières-Larçon,  la  Grève,  etc..» 
fut  tuo  à  la  bataille  rte  Patay,  en  1428.  De  son 
mariage  avec  Bruntsende  d'Argenton  il  eut, 
entre  autres  enfants,  Louis,  marié  à  Jeanne  de 
Courcillon.  Par  acte  du  8  décembre  1i23,  il 
avait  cédé,  à  réméré,  à  Jean  Mallet  de  Gravillo 
(ot  non  pas  Maillé,  comme  le  dit  par  erreur  La 
Chesnaye-des-Bois)  la  terre  do  Colombiers  ot 
autres  domaines. 

XXV.  —  Jean  Mallet,  chovaller,  seigneur  de  Gra- 
ville  et  de  Montagu,  était  grand-maître  dos 
arbalétriers  de  France.  Il  est  qualifié  de  seigneur 
de  Colombiers  dans  un  titre  de  1439. 

XXVI.  —  Théaud  de  Cbàteaubriand,  marié  à 
Françoise  Odart,  possédait  une  partie  de  la  terre 
de  Colombiers.  C'est  ce  qui  est  constaté  par  un 
acte  du  4  août  1438,  et  un  autre  de  1439.  On 
ne  sait  par  suite  de  quelles  circonstances  il  était 
devenu  propriétaire  d'une  portion  de  celte 
terre. 

XXVII.  —  Navarrot  d'Anglade.  chevalier,  cham- 
bellan du  roi,  épousa,  le  8  janvier  1469,  Made- 
leine, fille  de  Louis  Chabot  et  de  Jeanne  de  Cour- 
cillon. Il  fut  dit  dans  le  contrai  que  Navarrot  ver- 
serait à  Jsan  ds  Bâillon  10,000  écus  d'or  pour 


retirer  la  terre  de  Colombiers  des  mains  ds  Jean 
Mallet,  et  que  ce  domaine  lui  resterait.  Navarrot 
rendit  hommage  au  roi  pour  cette  terre  le 
4  août  1173.  Il  mourut  le  ?  septembre  14*9,  et 
fut  inhumé  dans  la  chapelle  du  château  de 
Gnmaehes. 

XXVIII.  —  Joachira  Rouault,  chevalier,  fui 
seigneur  de  Colombiers,  du  chef  de  sa  femme 
Marie  Chabot,  sœur  et  héritière  de  Madeleine  Cha- 
bot, femme  de  Navarrot  d'Anglade  (1489). 

XXIX.  —  Adolphe  Rouault,  fils  du  précédent, 
était  seiuneur  de  Colombiers  en  1490.  A  cotte 
époque  Colombiers  fut  vendu. 

XXX.  —  Pierre  Fauehet  est  qualifié  seigneur 
do  Colombiers  dans  une  charto  de  1491. 

XXXI.  -  Michel  Gaillard  était  seigneur  de 
Colombiers  (en  partie)  en  1494. 

XXXII.  —  Antoine  des  Aubus,  vicomte  de 
Bagneux,  acheta  Colombier*  vers  1497.  Il  épousa 
Françoise  Fresncau.  La  terre  de  Colombiers, 
vendue  surlul  ,  par  décret,  Tut  adjugée  au  sui- 
vant, vers  1501.  Il  avait  rendu  hommage  au  roi 
le  22  novembre  1500. 

XXXIII.  —  Henri  Bohier.  seigneur  de  Ches- 
nayo,  sénéchal  de  Lyon,  fils  d'Astremoino  Bo- 
hier. no  posséda  Colombiers  que  pendant  très 
peu  de  terans.  Ce  domaine  fut  racheté  par  Fran- 
çoise Fresneau,  veuve  d'Antoine  des  Aubus. 

XXXIV.  —  Françoise  Presneau  rendit  hom- 
mage pour  la  terredeColombiers  le  24  avril  1520. 

XXXV.  —  Jean  des  Aubus,  fils  d'Antoine  des 
Aubus  et  de  Françoise  Fresneau,  possédait 
Colombiers  en  1594.  Par  décret  du  4  mars  1532, 
ce  domaine  fut  adjugé,  pour  35,000  livres,  à 
Jean  Le  Breton. 

XXXVI.  —  Jean  Le  Breton,  baron  de  Mondoo- 
cet,  conseiller  et  secrétaire  du  roi.  seigneur  de 
Colombiers  (1532),  épousa  Anne  Gedouin  dont 
11  eut  Claude  et  Balthazar.  Il  rendit  hommage 
pour  sa  terre  de  Colombiers  lo  21  avril  1533. 

XXXVII.  —  Claude  Le  Breton,  seigneur  de 
Colombiers,  marié  à  Claude  Robertet,  flllo  de 
Florimond  Robertet,  secrétaire  d'État,  mourut 
sans  postérité  en  1556. 

XXXVIII.  —  Balthazar  Le  Breton,  frère  du 
précédent,  seigneur  de  Colombiers  et  de  Savon- 
niers (1556),  épousa  Madeleine  GIIHer,  fille  de 
René  Gllller,  baron  de  Marmande  et  soigneur  de 
Puygarreau. 

XXXIX.  —  Balthazar  L«  Breton,  fils  du  précé- 
dent, seigneur  do  Villandry  et  de  Snvonnlères 
(1580). 

XL.  —  Simon  Le  Breton,  fils  du  précédent, 
seigneur  de  Villandry,  mourut  en  1682. 

XLI.  —  Balthazar-Léonard  Le  Breton,  fils  du  pré- 
cédent, mnrqulsde  Villandry  et  seigneur  de  Savon- 
nlères,  eut  de  son  mariage  avec  Claude  Bonneau 
do  Bubellez,  une  fille  unique  qui  fut  mariée, 
le  6  juin  1713,  à  Louis-François  d'Aubigné  et  eut 
en  dot  les  terres  ds  Villandry  etde  Savonnlères. 


Digitized  by  Google 


VIL 

XLIT.  —  Louis-François  d'Aubigné,  comte 
d'Aubigné,  mourut  vers  1 746. 

XLlIt  —  Louis-Henri  d'Aubltrné.  fils  dn  pré- 
cédent, vendit  Vtllandry  au  suivant,  le  23  juil- 
let 17M. 

XLÎV.  —  Michel-Ange,  comte  de  Castellane, 
marqxls  de  Villandry,  mourut  le  Î6  septem- 
bre 1782. 

XI.V.  —  Esprit-Prançols-Henrl,  marquis  do 
Castollano,  fll»  du  précédent,  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi.  dernier  selsnenr  de 
Vil'andry,  coronnrnt,  en  1789,  à  l'assemblée  de 
la  nohlesse  do  Touralne. 

Près  de  Vlllnndry  se  Irouvo  un  menhir. 

En  1856,  cette  commune,  a  été  ravaeéo  par  les 
eaux  de  la  Loire  et  du  Cher.  La  perte  s'est 
élévée  h  plus  de  400,000  franc*. 

Maires  i»«  Villa^rt.  — Gcnost,  1801,  20  dé- 
cembre 1807.  —  Victor  Petit,  5  mars  1810. 
décembre  1812,  1"  aont  1821.  —  Jean  Hlondcau. 
18  avril  1823.  —  Louis  Besnard,  2!4  juillet  1823. 

-  Pierre  Blanchet,  28  octobre  1824.  —  Louis 
Besnard,  6  septembre  1830.  —  Louis  Davonneau» 
15  décembre  1834,29  mal  1837,  31  mai  1840.  — 
Halnruerlot,  18.56,  septembre  1865, 3  février  1874, 
janvier  1878,  janvier  188t. 

Arch.  d'I.-et-L.,  C,  440.  443.  602.  650.  652  ;  E,  24.  257  ; 
O.  517;  chartes  de  Uarmoutier.  —  Bibl.  nationale. 
Galpnere».  678.  —  Pi^tnio'  de  I»  Force.  Description  de 
la  France.  VI.  148.  —  Chalmel,  Hist.  de  To'traine, 
III.  316.  —  Recueil  de*  hist.  de*  Omîtes,  XXI.  56*».  — 
C.  Che»ah>r.  Promenade*  pilt.  en  Touraine,  1?0.  — 
BéUncoort,  Noms  fMaux.  I,  3S.  "38.  -  B.M  de  Tour», 
œ»nu»crito-  1200.  1212,  132S.  1405.  U«.  1423.  1496.  - 
P.  Anselme.  Hist.  penéal.  de  la  maison  de  France, 
H.  456;  VIL  99.  —  La  Che»n»ye-de»Bois  et  Btdier, 
Dietinn.de  la  nohlesse,  I.  286,  53  \ —  I.hermite-Soiilie r». 
Hist.  de  la  noblesse  de  Tourain*.  36'),  4Î2,  951-  — 
D-  Houm*m,  III,  1021;  IV.  1114  ;  V,  1704.  1762.  1765, 
1906.  1974;  VI.  '2(65  ,  2173.  2233,  7301,  2371.;  VII, 
302*.  3363  ;  VIII,  3S25.  3535,  3762.  ;  IX,  3835,  3874  ; 
XII,  6381,  6544,  70T5,  7081.  —  Mémoires  de  la  Soc. 
archéol.  de  Touraine,  VIII,  1 1 4  ;  IX.  10'  ;  X.  .38.  — 
Rouillé-Courbe,  Les  inondation»  de  la  Loire,  434.  — 
Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Tours  du  6  juillet  1878 

Villania.  V.  Villaine*. 

Villa-lNova.  V.  Villeneuve,  près  Tours. 

Villa  Pagani.  V.  Villcpays,  c"  de  Rel- 
gnac. 

Villarçon,  f.,  c"  do  La  Croix.  —  Villa- 
Arçon,  1637.  —  Vilarton,  carie  de  Cassini.  — 
Elle  relevait  censlvement  du  château  d'Amboise. 

—  (Arch.  d'L-et-L.,  C,  336.  —  Cartul.  de  l'ar- 
chev.  de  Tour*.  ) 

Villare.  V.  Villiers,  c"deNeuillé-le-Lierre. 

Villaredum  V.  Villenay,  c"  do  Chan- 
ceaui-sur-CbolsilIe. 

Vi  11  argon  (le  Heu  de),  paroisse  do  Neuvy- 
Rol.  —  Ancien  fier,  relevant  du  Chêne.  En  1639, 
il  appartenait  à  Vlnctnt  Rougé  ;  —  en  1723,  à 
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Léonor  Rougé  et  à  la  famille  Genty.  —  (Arrh* 
d'L-et-L.,  G,  257.  —  Râle  de*  fiefs  de  Tou- 
raine. ) 

Villario  (brus  d*),in  pogo  Turonico.  - 
Il  appartenait  a  l'église  de  Tours  en  886.  — 
(Recueil  de»  hist.  det  Gaule*,  IX,  3-S4.) 

Villa  Rucaria.  V.  Ville-Ruche,  c-  de 
Marcé-sur-Esves. 

Villa  ^enatoris.  page,  Txtronicn.  — 
Propriétéde  l'ahbaye  de  Mnrmouilcr.  an  ti*  siècle. 

—  (  Recueil  des  hist.  des  Gaule*,  VIII,  50.1 

Vlllate  (la),  f.,  c"  de  Chaumuwiiy.  - 
VillaHe,  carte  de  Cassini.  —  AnMcn  fief.  En 
1603,  il  appartenait  à  Antoinetle  Richard;  —  en 
1007,  i'Françols  Verrier  ;  —  en  1072,  à  Pierre 
Verrier  ;  —  en  171 1,  à  Pierre  Tripsé.  —  (Arch. 
d  l.-el-L.,  E,  160,  298.  —  Registre  d'ëtat-cirit 
de  Chaumussay.) 

VillattO  (  le  lieu  de  la),  paroisse  de  Che- 
mlllé-sur-Indrois.  —  Ancienne  propriété  de* 
chartreux  du  Llgel.  —  (  Cartul.  du  Liget.  ) 

Villatte  (la),  f.,  c"  du  Grand-Presslany. 

—  Elle  a  fait  partie  de  l'ancienne  paroisse  dlta- 
lleaux.  Elle  relevai I  censlvement  du  château  de 
la  Ouerche.  En  1573.  elle  fut  vendue  natiotule- 
ment  sur  Pierre  Gllb"rt  de  Voisins,  émigré.  — 
(Arch.  d'L-et-L.,  E,  103;  Biens  nationaux.) 

Villatte  (la  croix  de  la),  c"  de  Ch»umu5- 
say,  près  du  chemin  du  Grand-Preaslgny  à 
Prnuilly. 

Villate  (la),  f.,  c"  de  Loché.  —  AMium 
de  Villita,  1156.  —  Propriété  de  l'abbaye -le 
Vllleloin  dès  le  ïlf  siècle.  -  (  D.  Housseau,  VI, 
1172  bis.  -  (Arch.  d'L-et-L.,  Biens  nalio- 
naux.) 

Villate  (la),  vil.,  e-  de  Saint-Nicolai-de- 
Bourgueil,  52  habit.  —  Hcrbergamentum  d( 
Villatte,  1328.  —  Ancien  fief.  En  1628,  il  appar- 
tenait à  Gilles  Desportea.  —  (Arch.  d'L-et-L.. 
Titres  de  Bourgueil.) 

Viilaudière  (la),  f.,  c"  de  Truye*.  - 
Villaudière,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  fief 
En  IGIfi,  il  appartenait  à  Charles  L'aier.  — 
(Bôle  de  la  monstre  de  la  Haute-Varcnne,  en 
1616  ;  Bibl.  do  Tours,  fonds  Saimon.) 

Viilaudière  s  (  les),  f.,  c"  de  Ligueiî.  - 
Veillixidière»,  carte  de  Cassini. 

Villaudron,  f.,  c"  de  Î  lle-Boucbard. 

Villaumaire,  f.  et  ham.,  c"  de  Huismcs. 

—  LavUlaumer,  carte  de  l'état-major.  —  At>clea 
fief,  relevant  du  château  d'Dssé.  Le  seigneur  de 
la  Villaumaire  était,  en  celte  qualité,  maire  àt 
la  seigneurie  d'Huismes.  En  1492,  ce  fief  appaf 
tenait  à  Jean  Vlnault  ;  —  en  1527,  à  Martin  ?f 
guineau;  —  en  1530,  à  kenée  Bec-de-Lièvre,  te:™ 
de  Martin  Peguincau  ;  —  en  1618,  à  Mauri» 


—  414  - 


Digitized  by  Go 


VIL  -  4 

Aubéry  ;  —  en  1637,  à  Maximilien  Aubéry,  soi- 
gneur du  Maurier,  marié,  le  11  octobre  1610,  à 
Louise  do  Beauvau  ;  —  en  1070,  à  Loui9  Aubéry, 
Ec,  marie  le  "iO  mars  1076,  à  Françoise  do 
NelUucourt  ;  —  eu  1700,  à  Aune-Jacques-Louis 
Aubory,  capitaine  au  regiiaeut  de  Nellau- 
court,  uiaiie,  le  24  novembre  1710,  à  Mar- 
guerite-Françoise Vaillaul  d'Aviguuu  ;  —  eu 
1740,  à  Heuri-Prauçois  d'Aubéry,  couiuiaudeur 
ae  l'ordre  de  Malle,  capilainj  au  régiment  de 
Luslguou,  vivant  eucore  eu  1789.  —  (Areli.  dl.- 
et-L.,E,  235  ;  G,  38,  931.  —  La  Chesuaye-des- 
Bois  et  Hadier,  Diction,  de  la  noblesse,  I,  »18. 

—  Lainô,  Arch.  del>i  nobleiic  de  France,  VI.  — 
Beauebet-Filleau,Z)«c/to/».  de*  familles  de  l'an- 
cien Poitou,  I,  117.) 

Villaumer,  c"  d'Auzouer.  V.  Villomer. 

Villay  (le  Haut-),  f.,  c"  du  Boulay.  — 
Villay,  carte  do  Cassiui.  —  Propriété  de  l'ab- 
baye d'Estival.  Elle  fut  vendue  uatioualemeul 
le  7  mar»  175*1, pour  18  200  livres.  —  (Arob.  d'1.- 
el-L.,  tient  nationaux.) 

Villay  (te  Bas-),  moulin,  sur  la  Breune, 
c"*  Ou  ttutiiay.  —  Villay,  carte  de  Caasiui.  — 
Propriété  Je  l'abbaye  d'iistival.  11  fut  veudu  ua- 
tiouaieiuout  le  7  mars  17jI,  pour  11  2oO  livres. 

—  (Arcu.  dl.-el-L.,  tiens  nationaux.) 

Ville  (uiuulin  de  la),  c"  du  Baleswoa. 

Ville  (moulin  de  la), c"  de  Ligueil.  — 
AIoutin-Ue-  Ville,  carte  de  Gassini. 

Ville,  hara,,  c"  d'Orbiguy,  11  babil.  — 
Ville,  carte  de  Cassini. 

Ville  au -Fourier  (la),  f.,  c"  de  Be- 
nais.  —  Auciou  bel.  Eu  1 153,  il  appartenait  a 
Jeaude  tjuedillac;  —  eu  1607,  à  Cbarlos  de  Broc  ; 

—  eu  1732,  a  Françoise  de  la  Barre,  veuve  de 
Victor  de  Broc.  —  lArcb.  d  l.-et-L.,  B,  17.  — 
Betancourt,  Aotnt féodaux,  I,  U0.) 

Ville  aux  Dames  (la),  commune  du 
canton  do  rours-Nord,  arrouditsemeut  do  Tours, 
à  6  kilomètres  do  Tours.  —  Villa  Dommarum, 
x*  siècle.  —  Les  sables,  i7»3. 

Elle  est  boruee,  au  nord,  par  la  Loire  ;  au 
sud,  par  la  commune  de  Larç^iy  ;  à  l'est,  par 
celle  de  Mouilouis  ;  a  l'ouest,  par  Satul-l'ierre- 
des-Corps.  Ei;e  e.sl  traversée  par  le  cbemiu  de 
grauuo  communication  u*  30,  do  Tours  a  Or- 
leaus. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dé- 
penueul  de  celte  coiuuiuuo  :  —  les  Dalbius 
(37  habit. ),  —  La  Maison-Uiùlee  (26  habit,  j.  — 
La  r  loicuciere  (al  habit.)  —  La  Boune-Daine 
(  2y  uaoït.).  —  Les  Vallées  [U  habu.  ).  —  Le 
Chauip-Uav.  ,i  ,  i .  babil.).  —  La  Pointe  ^25  babil.). 

—  La  liaule-Bi élague  (,»U  babil.).  —  La  Bredi- 
viere  (74  habit.).  —  Puils-Baa  (43  habit.).  —  Les 
Belles-Maisons  (16  habit.).  —  Boianeuf,  an- 
cienne propriété  de  l'église  de  Tours.  —  La 
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Brosse,  ancien  fief,  dépendant  de  la  chapello  de 
Notre- Dame-de-Consolation.  —  La  Boisselière, 
aucieune  propriété  de  l'église  de  Tours.  —  La 
Carte  (  14  habit.  ).  —  La  Carrée,  ancien  fief,  re- 
levant du  château  de  Tours.  —  La  Gironuerie, 
l'Aiguille,  les  Bouuaises,  la  Chapelle,  le  Gros- 
Cbéno,  les  Grands-Champs,  la  Ferie,  l'Oucho- 
Gaillard,  etc. 

Avant  la  Révolution,  la  Ville-aux-Dame9  étail 
du  ressort  de  lélecliou  do  Tours  et  faisait  partie 
de  l'archidiacoué  d'Outre-Loirc  et  du  doyeuué 
de  Saiut-Symphorieu.  En  1793,  elle  dépendait 
du  district  de  Tours. 

Superficie  cadastrale.  —  700  hectares.  — 
Le  plau  cadastral,  dressé  par  Lenoble,  a  été  ter- 
miné le  4  septembre  1813. 

Population.  —  560  habit,  eu  1 801 .  —  G16  habit, 
en  1810.—  675habit.  en  1821.  — 635  habit,  en 
183!.  —632  habit,  en  1841.  —  644  habit,  eu  1851. 
—  580  habit,  en  1861.—  533  habit,  en  1872.  — 
515  habit,  eu  187G.  —  506  habit,  eu  1881. 

Asiembtèe  pour  location  de  domestiques  le 
1"  dimanche  de  juin. 

Bureau  de  poste  de  Tours. 

Perception  de  Saint-Symphorien. 

L'église,  placée  sous  le  vocable  de  Notre- 
Dame,  a  un  très  beau  portail  datant  du 
xv*  siècle.  Eu  1731,  ou  ajouta  à  cette  église  une 
chapelle,  qui  Tut  bénite  le  2  septembre. 

Primitivement  la  Ville-a  ix-Uames  n'était 
qu'une  succursale  de  la  paroisse  de  Saint- 
Pierre  des-Gorps.  On  iguoreà  quelle  époque  elle 
fut  érigée  en  paroisse. 

Le  titre  curial  était  à  la  présentation  du 
doyen  de  l'église  de  Tours. 

Au  x*  siècle,  uue  grande  partie  du  territoire 
formait  uu  iief  dépendant  d'une  abbaye  ue  reli- 
gieuses appelée  Saint-Loup.  Do  là  vieul  le  uom 
de  Villa  Dommarum,  VilU-aux-Dames,  qui 
fut  douné  à  celle  localité. 

Les  registres  de  1  étal  civil  de  celte  paroisse 
commencent  en  1583. 

Cuatsoi;  la.  Villk-aux-Dames.  — Jean  Colleau, 
1479.  —  Frauçois  Bellamy,  1567.  —  Thomas 
Fiailez,  1610.  —  Michel  Bergefon,  1617.  — 
Auuet  Dijon,  1621.  —  Guel,  lo3ô.  —  Michel 
lirousseau,  16i3.  —  Hilaire  lioy,  lboO.  —  llené 
Houbroau,  lb'J3.  —  Jean  Foucher,  1698.  — 
Frauçois  Meuard,  1706.  —  Thierry,  1715.  — 
Jeau-Frauçois-Normaudio  Sauvage,  1728.  — 
Jeau  Cartier,  1754-8'J.  —  Dupral,  curé  constitu- 
iiouuel,  1793.  —  Gouebauit,  1820.  —  Poirier 
1834.  —  Geuty,  1856,  —  Ailegrol,  passe  à  Saint- 
Avertiu  eu  novembre  1873.  —  Kinile  Pimparé, 
1873,  passe  à  itestigne  en  novembre  1875.  — 
Bergouguoux,  septembre  1875.  —  Iinbert,  mars 
1880,  aciueliemeul  eu  fondions,  (1883;. 

La  commune  de  la  Viile-aux-Dames  a  été  sou* 
vent  ravagée  par  les  inondations  de  la  Loire, 
notamment  dans  les  années  1707,  1709,  1846. 
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1856  fit  1866.  Ed  1856,  les  perte»  furent  évaluées 
à  près  de  400,000  francs. 

Maires  de  la  Villk-aux-Damks.  —  Dansault, 
1793.  —  Mignot,  1801,  29  décembre  1807.  — 
Paul  Besuard,  14  décembre  1812.  —  Paul 
Gaudrun, 1813.  —  Paul  Besuard,  J,r  août  1824. 

—  Pierre  Voguet-Metlay,  il  septembre  1830, 
4  décembre  1834,  21  juin  1840.  —  Louis  Voguet- 
Dausaull,  4  août  1846.  —  Dubarry,  septembre 
1865.  —  Étienne  Perré-Dansault,  février  1874, 
janvier  1878, janvier  1881. 

Arch.  d'I.-et-L.,  0,  838,  830,  840.  —  Cartulaire 
de  l'archevécM  de  Tour*.  —  Arcbirei  de  la  fabrique  de  la 
Ville-aux-Deme*.  —  Mebille,  Divisions  ■  -  i  tonales  de  la 
Touraine,  114.  —  La  Tour  aine,  412.  —  Bibl.de  Toun, 
mânuncrit  n»  1496.  —  C.  Chevalier,  Promena. tee  pitto- 
resque» en  Touraine,  225.  —  Fouillé  de  l'archevêché 
ie  Tours,  I6i8,  p.  27.  —  Rouille-Courbe,  Les  inonda- 
tions de  ta  Loire,  4J4. 

Ville  bas,  f.,  c"  de  Courçay.  —  Ville- 
bas,  carte  do  Cassini.  —  Elit  relevait  de  la  pré- 
vôté de  Courçay.  Près  de  cette  ferme  se  trouvait 
une  chapello  appeleo  Saiut-Jacques-de-la-Calu 
ou  do  Lugalu,  et  qui  était  en  rulues  en  1750. 
A  partir  de  cette  époque,  elle  fut  desservie  dans 
la  collégiale  do  Saint-Martin.  —  (Axcb.  d'I.-et- 
L.,  E,  288.  —  D.  llousaeau,  XIV.) 

Ville  baslin  (le  Petit-),  vil., c"  de  Villeloio. 
27  habit.  —  Ville- balm,  carte  do  Cassini. 
Propriété  de  l'abbaye  de  Villeloio  en  1791.  — 
(  Arch.  d '1. biens  nationaux.) 

Villebaslin  (le  Grand-  ),  f.,  cM  de  Lochô. 

—  Propneteue  l'abbaye  de  «augurais  en  1790.  — 
(Arch.  d'J.-el-L.,  biens  nationaux.) 

Villeblanche,  f.,  c"  de  Fondettas.  — 
Ancieu  Ouf,  relevant  de  Charcenay.  Vers  1606, 
il  appartenait  à  Claude  Faure;  —  en  1696,  a 
Olivier  Seguin.  —  tArch.  d'l.-et-L.,  litres  de 
Charcenay.  —  fidle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Villeblanche,  c"de  Metlray.  V.3/e«ray. 

Villebodin  (le  lieu  de),  c"  de  Sepmes, 
près  du  chemin  de  Sepmes  à  Civray. 

Viileb  ou  rg ,  commune  du  canton  de  Neuvy- 
Roi,  arrondissement  de  Tours,  à  35  kilomètres 
Tours  et  à  8  de  Neuvy-Roi.  —  Villa  bouretti, 
1212  (charte  de  SaiL.t-Florenl-de-Sauinur).  — 
Villa  borelli,  Ville  borreau,  1285. 1295  (Charles 
de  la  Clarto-Dieu).  —  Vilters-boureau,  Uil.  — 
Villebouieau,  1737. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  Dissay  ;  au  sud, 
par  Salut-Paterue  ;  à  l'est,  par  Bueil  ;  à  louuat, 
par  Saïut-Chnslophe.  Elle  est  arrosée  par  la 
Vandeume,  le  Long  et  le  ruisseau  de  Villetle. 

Les  lieui,  hameaux  et  villagessuivauts  dépen- 
dent de  cette  commune:  —  L«j  Alee  iJO  habit.).— 
Les  Ormeaux  (18  habit.).  —  Le  Graud-Brouil 
(17  habit.).  -  Les  Plvardièwa  (15  habit.).  —  La 
Gagnerie,  ancienne  propriété  du  Chapitre  de 
Bue  il .  —  La  Gué-du-&oi,  an  ci  an  Uoi.  —  h  aauchâ  ue , 
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(1 1  habit.),  ancien  fief.  —  La  MoUière  (14  habit). 
—  La  GUudlère,  ancienne  propriété  du  Cbapitr 
deBueil.  —  L'Allre  aux-Godets  (14  habit  ).  — 
Belair,  la  Limbardière,  le  Bois,  le  Bout-dea. 
ponts,  le  Bols-de-la-Riviere,  Douce,  la  Pavioe- 
rie,  la  Salle,  Gènes,  la  Siloitière,  la  Tounellière, 
la  Brostière,  la  Uouillerie,  les  Essards,  la 
Pomerio,  le  Parc,  les  Peùta-Gués,  le  Chéne- 
Doncière,  etc. 

Avaut  la  Révolution,  Vlllebourg  était  du  res- 
sort de  l'élection  de  Tours  et  faisait  partie  de 
l'arcbidiacouué  d'Outre-Loire  et  du  doyenné  de 
Neuvy.  En  1793,  il  dépendait  du  district  de 
Châteaurenault. 

Superficie  cadastrale.  —  1235  hectares.  — 
Le  pian  cadastral,  dressé  par  Delaunay,  a  été 
terminé  le  27  septembre  le  34. 

Population.  —  561  habit.  —  en  1801.  —  651 
habit,  eu  1810  —612  habit,  en  1821.  —  585  ha- 
bit, en  1831.  —  591)  habit,  eu  1841.  —517  halul 
en  1851.  —  538  bahit.  en  1861.  —  492  habit,  en 
1874.  —  489  habit,  eu  1876.  —  466  haoiL  eu 
1881. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  le 
3*  dimanche  de  mai. 

Jim  e, iu  de  potledo  Neuvy-Rol. 

Perception  de  Saint-Chrislopbe. 

L'église,  placée  sous  le  vocable  de  saint  Martin, 
a  été  construite  au  xn*  siècle.  Elle  était  autre- 
fois le  but  de  nombreux  pèlerinages.  Des  pet* 
sonnes  atteintes  de  la  lièvre  s'y  rendaient  pour 
obicuir  leur  gueruou.  On  conservait  dans  ceti* 
église  des  reliques  ue  saïul  Léger,  evèque  d'An- 
luu. 

Le  titre  curial  était  à  la  présentation  de  l'abbé 
Saint-Florent  de  Saumur. 

Cures  ou  VimiBouae.  —  Panencle,  1496.  — 
Nicolas  de  Couard,  lall.  —  Pierre  Ducbeane, 
1704.  —  Rétif,  lîll.  —  Bernard  Fourneau,  1751- 
72.  —  keue-Pierre  Deluroche,  1781-89.  —  La- 
miche,  curé  constitutionnel,  l~93.  —  Manceau, 
1837.  —  Rizière,  1856.  —  Buron,  1862-64.  - 
Marliueau,  décembre  1873.  —  Mougard,  actuel- 
lement eniouctions  (1883). 

Outre  la  cure,  il  y  avait  à  Villebourg  uq 
prieuré  qui  apparleuait  à  l'abbaye  de  Saint-Flo- 
rent de  Saumur. 

Villebourg  formait  une  chatellenie  peu  im- 
portante. Les  liefs  de  la  Cbaufournaia,  de  la 
Sal.ere  ei  de  la  iiardouiuiere  y  étaient  réunis. 
Jeau-Buplisle  Voisin  de  la  Noiraye,  tuori  a  Tours 
eu  1672,  en  était  seig.ieur  ;  —  Lhiuiei  Voisin, 
garde  des  sceaux  de  France,  eu  1073. 11  niuuni 
le  <J  lévrier  17 17.  11  eut  pour  successeur*  :  fri- 
cota de  Lamoiguon,  marie  à  Marie  Votaiu,  |Ui 
de  Daniel  ;  —  Jeau-Aymar  de  Nicolai,  uuru>:s 
de  Goussaiuville,  conseiller  d'État,  aiorl  le  t>  oc- 
tobre 1737  ;  —  Aymar-Jean  de  Nicolai,  premier 
président  delà  Chambre  des  Comptes,  1748,  - 
Antoine- Chrétien  de  Nicolai,  chevalier  ds  Htiw. 
qui  vendu  ca  domaine,  U  22  mai  1770,  à  L**». 
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Charlos  le  Pellorin  do  Gauvllle,  capitaine  au 
régiment  de  Bourbonnais.  Celui-ci  eut  poursuc- 
cesseur  Marc-Auloine-Louis  le  Pelleriu  do  Gau- 
ville  (1790). 

Dans  cetto  paroisse  se  trouvait  un  Qef  appelé 
fief  de  Villebourg  et  consistant  en  cens  et  ren- 
tes. Ce  flef  appartenait  à  la  collégiale  de  Bueil. 

Maires  de  Villedouhg.  —  Pierre  Ernoux,  1801, 
29  décembre  1807,  14  décembre  1812.  —  Joan- 
Baptisle  Hubert,  0  juillet  1818.  —  Jean  Degail, 
21  juillet  1819, 1" août  1821 .  —  Uuby,  3  décem- 
bre 1821.  —  Haguenier,  5  janvier  1822.  —  René 
Degail,  13  mai  1829.  —  Lemaitre,  16  juin 
(830,  —  Haguenier,  juin  1848.  —  Chivert,  1856. 

—  Joseph  Bordo-Ernoux,  20  février  1874,  janvier 
1878,  janvier  1881. 

Arch.-d'I.-«l-L.,C  Ô98  ;  D,  257.  10W.  -  D'Horier, 
rtç.  III*.  t"  partie.  —  Pouillè de  rarchtcéché  de  Tours. 
(1648),  p.  262.  —  Marteau,  Paradis  délicieux  de  la  Tou- 
raine,  54.  —  Bibl.  de  Tours,  manuscrit  n*  1 1%,  — 
P.  Anselme,  ffitt.  géneal.  de  la  maiton  de  France, 
VI,  588.  —  D.  Housseau,  VIII,  3481. 

Villebourg,  f.,  c"de  Cléré. 

Villechaise,  vil.,  c"  do  Bossay,  16  haLit. 

—  Villechaise,  carie  de  Cassiul. 

ViLlechauve,  commune  du  canton  de 
Saint-Arnaud  (Loir-et-Cher).  —  Villa  capilata, 
1 147  (charte  de  Geoffroy  Plautagenet).  —  Villa 
calva,  xiii*  siècle  (Lib.  eomp.).  — Avant  1791, 
cette  paroisse  faisait  partie  de  l'élection  de  Tours 
et  du  doyenné  do  Chateaurcuault.  Le  droit  de 
présentation  à  la  cure  appartenait  au  doyen  de 
l'église  do  Tours. 

Villechauvo  n'est  pas  connue  avant  1147,  épo- 
qus  à  laquelle  on  la  voit  Ggurer  dans  une  charte 
de  Geoffroy  Plautagenet,  comte  d'Anjou  et  de 
Tou raine,  relative  à  dos  dons  faits  à  l'abbaye  de 
la  Trinité  par  Jean,  comto  de  Vendôme. 

En  1640,  le  lief  de  Villechauvo  appartenait 
à  François  de  Morainvillo,  chevalier. 

Arch.-d'l.-et-L.,  C,  330.  —  Cartulaire  de  rarchevfché 
de  Tours.  —  Pouillé  de  C  archevêché  de  Tours  (1648), 
p.  37.  -  D.  Houaaeau,  V,  1724.  -  Lib.  compas.,  78. 

"Villechenard,  t.,  c"*  de  Damemarie.  — 
En  1750,  Claude  Henrion  était  qualifié  do  siour 
do  Villechenard.  —  (Rég.  d'état  civil  do  Dame- 
marie.) 

Villeehia.  V.  Vellèches. 

Villecuit,  f.,  c"  de  la  Chapelle-Sainl- 
Hippolyte.  —  Villacue,  ix*  siècle.  —  Villecuir, 
1324,  1358.  —  Villequis,  Vilcuit,  1673-74.  — 
Ancien  flef,  relevant  de  la  chàtellonio  do  Saint- 
Germain.  Eu  1358,  il  appartenait  à  Jehan  Palri  ; 
—  eu  1401,  à  Philippe  d'Azay  ;  —  eu  1621,  à 
René  de  Bangy  ;  —  en  1673,  à  Charles  de  Bour- 
sault  ;  —  en  1723-91,  aux  religieuses  viantaiscs 
de  Beaulleu.  —  (Arch.-d'I.-el-L.,  E,  97,  135  ; 
Terrier  delà  Boche  ;  Biens  nationaux.  — 
Cartulaire  de  farch.  de  Tours.  —  D.  Housseau, 
V1U,3512.  —  Blbl.  do  Tours,  manuscrit  n*  1425, 


—  Bulletin  de  la  Soe.  archèol.  de  Touraine, 
(1868),  p.  143.  —  Bôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Ville-Dayeau,  f.,  c"  do  la  Celle-Saint- 

Avcnt. 

Villedavid,  vil.,  c"de  Salnt-Denis-Hors, 
28  habit.  —  Vadalvid,  carte  de  Cassiul. 

Ville-des-Raboteaux  (le  lieu  de  la), 
cM  do  la  Tour-Sainl-Gelln.  —  En  1866,  on  y  a 
découvert  les  restes  d'une  villa  gallo-romaine. 

—  (Bulletin  de  la  Soc.  archéol.  de  Touraine 
(1868),  p.  28.) 

Villedomain,  commune  du  canton  de 
Montrésor,  arrondissement  do  Lochos,  à  63  kilo- 
mètres de  Tours,  23  de  Loches  et  13  do  Montré- 
sor. —  Villa  Dotnin,  1222  (Lib.  eomp.)  — 
Villedosmin,  1243  (charte  de  l'abbaye  de  Ville- 
loi  n). 

Elle  est  bornée,  au  nord  et  à  l'ouest  par  la 
commune  deLoché  ;  à  l'est,  par  Préaux  ;  au  sud 
par  Châlillon  et  Saint-Médard  (Indre).  Ello  est 
arrosée  par  l'Indrols  et  par  les  ruisseaux  de 
l  Houstièro  et  do  Calais.  Elle  est  traversée  par 
le  chemin  de  grande  communication  n*  39  de 
Blois  au  Blanc. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent de  cetlo  commune.  —  La  Bardouzière 
(21  habit.).  —  Huppe-Chalmant  (12  habit.).  — 
La  Cailletrle  (12  habit.).  —  Les  Lignes  (33  habit.) 

—  Les  Rouleaux  (18  habit.).  —  La  Mardelle 
20  habit.).— La  Porcherie  (10  habit.).  —  Dolnce, 
ancieune  propriété  de  l'abbaye  de  Baugerals.  — 
Bray  (10  habit.).  —  Le  Tertre  (59  habit.).  —  La 
Touche-du-Uourg  (17  habit.).  —  La  Maison- 
Neuve  (10  habit.).  —  La  Croix-du- Bourg,  le  Bois- 
Tué,  Beauchoux,  l'Orangerie,  le  Blay,  la  Poque- 
rie,  la  Touches-des-Lignes,  le  Plcssis,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Villedomain  était  du  res- 
sort de  l'élection  de  Loches  et  faisait  partie  du 
doyenné  do  Villeloin.  En  1793,  11  dépendait  du 
district  de  Loches. 

Superficie  cadastrale.  —  1644  hectares.  — 
Le  plan  cadastral,  dressé  par  Lecoy,  a  été  ter- 
miné le  1"  avril  1831. 

Population.  —  309  habit,  en  1801.  —  443  ha- 
bit, en  1810.  —331  habit.  —  en  1821.  —  283 
habit. en  1831.  —280  habit,  en  1841.  —290  ha- 
bit: en  1851.  —  300  habit,  en  1861.  —  322 
habit,  en  1872.  —  334  habit,  en  1876.  —320  ha- 
bit, eu  1881. 

Foire  le  27  août  (autorisée  par  le  conseil  gêné- 
rai  en  1876). 

Bureau  de  poste  ot  Perception  de  Loché. 

L'église,  placée  sous  le  vocable  do  saint  André, 
a  été  construite  au  xn*  siècle. 

Le  droit  de  présentation  au  titrecurial  appar- 
tenait à  l'abbé  de  Sainl-Gcnouph,  diocèse  de 
Bourges. 

Curés  de  Viiledomai*.  —  Jacquos  Roy,  1680. 

—  Cornet,  1789,  curé  constitutionnel,  1793.  — 
Gauthier,  1871,  actuellement  en  fonction»  (1883.) 
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Villedomain  formait  une  ehàtellcnlo  relevant 
du  château  du  Rridoré  à  foi  et  hommage  lige,  et 
qui  appartenait  en  1243,  à  Reguaud  de  Ville- 
domain,  chevalier  ;  —  en  1559,  à  Rose  do  Fou- 
allle  ;  —  en  1738,  à  Denis-Jean  Amolot,  baron 
de  Chàllllon-sur-Indre  ;  —  en  1783,  à  Jean-Au- 
tolneAmelot,  marquis  do  Cliaillou. 

Maires  de  Villldomàin.  —  Maurice  Boileau, 
1801,  29  décembre  1807,  14  décembre  1812.  — 
Jean  Batillé,  2  janvier  182G,  —  Jean-Baptiste 
Blanchet,  28  juillet  1840,  1865.  —  Crochet, 
1873.  —Thomas  Jaquelln,  janvier  1878,  janvier 
1881 . 

Arch.-d'I.-HL.,E,U2.  227;  0.  10U.  -  Hôle  des 
fie  fi  de  Touraine.  —  Lib.  compos..  58.  -  D.  Uoti»- 
Mtu.  VII,  2902.  —  Annuaire- Âlmanach  d'Indre-et- 
Loire  (1877).  p.  200. 

Villedomer ,  communo  du  canton  de 
Châleaurenault,  arrondissement  de  Tours,  a 
25  kilomètres  Je  Tours  et  à  7  de  Châleaurenault. 
—  Villa  Domerii,  if  siècle  (diplôme  do 
Charles  le  Gros).  —  Villa  Domerii,  1214  (charte 
de  Geoffroy  de  Bronne).  —  Villedomer*,  1335 
(Carlul.  de  ïarchev.  de  Tours). 

Elle  ost  bornée,  au  nord,  par  la  commune 
d'Auzouor  ;  à  lest,  par  celles  de  Rougny  et  de 
Neuillé-le-Liorro;  à  l'ouest,  par  le  Boulay  ;  au 
nord,  par  Crotellea.  Elle  est  arrosée  par  la  Brenuo, 
et  par  les  ruisseaux  de  Madelun  et  de  l'Étang,  et 
est  traversée  par  la  route  nationale  n»  10  de  Paria 
à  Bayonno. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dé- 
pendent de  cette  communo  :  La  Grande-Vallée 
(67  habit.).  -  L'Aitro-dcs-Légers  (23  habit.), 
aucienne  propriété  de  l'abbaye  do  Gasiines.  — 
LaFougerie  (13  habit.).  —  Beaure^ard(14  habit.), 
ancien  ilef.  —  La  Colonière  (1G  habit.).  —  La 
Houaaale  23  habit.).  —  Llle-Bourgeon  (i 5  habit.), 
ancien  tiof.  —  Lo  Tertre-Rouge  (10  habit.).  —  La 
Roche  (12  babil.),  ancien  ûef.  —  Le  Banny 
(13  habit.).  -  La  Ricotlerio  (10  habit.).  —  La 
Rougerle  (10  habit.).  —  Les  Galochioros  (18  ha- 
bit.). -  La  Bouteûliorc  (15  habit.).  -  Gasiines 
(22  habit.),  ancienno  abbaye.  —  La  Besnarde- 
rie,  aucion  lief.  —  La  Frugerie  (13  hablt.1.  —  La 
Borde,  ancien  Uef,  relevant  do  l'archevêché  de 
Tours.  —  Le  Buchay,  ancien  Uef,  relevant  de 
Chàtoauronault.  —  La  Cuvasserie  (10  habit.).  — 
La  Nouo  (13  habit.),  ancion  fief.  —  La  Longorie 
(10  habit.).  —  Plainchaut,  la  Martinière,  les 
Brosses,  Bois-Canon,  la  Tiusonniéro,  la  Taupi- 
nière, la  Gautellière,  le  Boulay,  Cornilleau,  la 
Héronniore,  la  Maisonnette,  le  Coteau,  la  Char- 
meraye,  le  Broulier,  Belair,  la  Veronnorlo,  les 
Caves'-aux-Molues,  le  Charme,  l'Arche,  Ury,  etc.. 

Avant  la  Révolution,  Villedomer  était  du  res- 
sort do  l'élection  de  Tours  et  faisait  partie  de 
l'archidiaconné  d'Outre-Loiro  et  du  doyenné  de 
Châleaurenault.  Eu  1793,  il  dépendait  du  dis- 
trict deChàteaurenault. 

Superficie  cadastrale.  —  3561  hectares.  — 


YÎL 

Le  plan  cadastral,  dressé  par  Fouché,  a  été  1er. 
miné  le  30  septembre  1835,. 

Population.  —  972  l  abit.  en  1801.  -1035 
habit,  en  1810.  —  1018  habit,  en  1821.  —  1096 
habit,  eu  1831.  —  1109  babil,  en  1841.—  1065 
habi!.  1851.  —  1003  habit,  en  1861.  -  946 
habit,  en  1872. —  996  habit  en  1876.  -  1043 
habit,  en  1881. 

Foire  le  1"  septembre. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  le 
24  juin. 

Recette  de  poste. 

Perception  de  Châteaurenault. 

L'église,  placée  sous  lo  vocable  de  salât  Vincent, 
a  été  construite  au  xn*  siècle.  Deux  chapelles 
latérales  y  furent  ajoutées,  l'une  vers  1160, 
l'autre  au  commencement  du  xvr  tiède. 

Le  droit  de  présentation  au  titre  curial  appar- 
tenait au  Chapitre  de  Tours. 

Cubés  mî  Villedomer.  —  Mathurin  de  Bures, 
1571.  —  Michel  Bongars,  1600.  —  Pierre  Hau- 
bois,  1698.  —  André  Duterlre,  17  42.  —  Claude 
Brossillon,  1749.  —  Pierre  Mourinau,  1782. 
curé  constitutionnel,  17l>3.  —  Maurice,  1820.- 
Mé  »n,  1837.  —  Jodeau,  1856.  B!in,  actuelle- 
ment en  fonctions  (1883.) 

Villedomer  formait  une  châtellenie  qui  ippur- 
lenait  au  Chapitre  de  l'église  de  Tours,  auquel  elle 
avait  élé  donnée  en  8«6,  par  Charles  le  Gros. 
Cîfto  châtellenie  relevait  de  Châteaureuaull.  Les 
droits  de  justice  s'étendaient  sur  tout*  la  pa- 
roisse et  sur  uue  partie  de  Crolelle  el  d'Auiouer. 

La  mairie  do  Villedomer  formait  un  fief  rele- 
vant do  la  châtellenie.  En  1239,  Mathieu  du 
Plossis  la  vendit  au  Chapitre  de  l'église  de 
Tours. 

VersIGOO,  lo  bailli  fil  une  instruction  contre 
un  nommé  Antoine  Royer,  accuse  de  s'être  ia- 
(roduil  pendant  la  nuit  dans  l'église  de  Villedo- 
mer et  d'avoir  volé  un  ciboire  el  profan-  du 
hoslles.  Cet  individu,  condamné  à  mort,  fui 
pendu  à  Villedomer  el  traîné  ensuite  sur  la 
claie. 

Maires  de  Villedomer.  —  Cormier,  1791.  — 
Faucheux,  1801.  —  Charlos-Marlln  Lejaa. 
29  décembro  1807,  14  décembre  1812.  —  Mesaird 
do  Conichard,  1816.  —  Gasne,  24  décembre  1817 
—  Mesnnrifde  Conichard,  l"  août  1821.  —  Mo- 
rin,  I*  décembro  1825.  —  René  de  Dure, 
31  août  1829.  —  Placide-Maximilien  Moria, 
4  décembro  1834.  —  27  juillet  18it>.  —  Meîiaa, 
,8.sr,.  _  placide  Morin,  1865.  —  Louis  Crecliet, 
19  février  1874.  —Jacques-Emmanuel,  baron  d* 
Coola,  24  septembre  1874.  —  Adrien  Mono, 
jauvior  1878,  janvier  1881. 

Arch,  d'1-ct-L.,  E,  80,  1 10  ;G,  123,  2i2 .  1045.  -i 
des  hist  des  Gaules,  IX.         —  Miaa.  5".  W  metrjf 
teetssié  Twonensts.  243.  —  Cartulaire  de  t*rt**»<  * 
Tours.  —  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Lià. 
74,  81.  -  D.  Housmu,  XIII,  830C.  -  Bulletin  «b 

'oc.  arthiol.  de  Touraxnt  (1871),  p.  55- 
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Villée.  c*  du  Boulay.  V.  Boulay. 

Villefollet.  c-  do  Bossay.  V.  Virfollet. 

Villefollet.  ham.,  cM  de  Luynes,  15  ha- 
bit. —  Ancien  flef,  relevant  de  Bréhémont  à  foi 
et  hommagesimple  et  10  sols  de  service.  En  1525, 
il  appartenait  à  Jacques  Ronsin  ,  —  en  1781,  au 
duc  de  Luynes.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  0,  84, 
102.) 

Villéfrain  (  le  Haut-  ),  f.  et  moulin,  cM  de 
Neuville.  —  Villéfrain,  carte  de  Casslni.  —  Il 
relevaient  de  Neuville  of  appartenaient,  en  1412, 
à  Macé  du  Plessis.  -  (Arch.  d'I.-ot-L.,  Titres  de 
Marmoutier.) 

Villefranche,  groupe  de  malsons,  près 
de  Sainte-Mauro. 

Villefrault,  ham.,  c"  de  Diorres,  17  ha- 
bitants. 

Villefrault  (le  Grand  el  Petit-),  vil.,  do 
la  Croix,  81  habit.  —  Villefrault  ou  Bossé, 
xvur  siècle. — Ancien  flef.  Eu  1540,  il  appartenait 
à  François  de  Lavardin  ;  —  en  1550,  à  Antoine 
do  Lavardin;  —  en  1631,  à  Pierre  Lelarge.  — 
(Rôle  d?s  fiefs  de  Touraine.—  E.  Cartier,  Essai 
historique  sur  Amboise,  17.  —  C.  Chevalier, 
Inventaire  des  archives  d' Amboise,  293.  — 
Bibl.  do  Tours,  n°  1426  ) 

Villefrault,  t.,  c"  do  Négron.  —  Ville- 
fron,  carte  do  Cassinl.  —  Ancien  flef,  relevant 
d'Amboise.  En  1578  11  appartenait  à  César  do 
Pheline,  qui  on  avait  hérité  de  Charles  do  Jau- 
rais.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  555,  633.) 

Villegarne  (le  lieu  de),  ou  Chatei-  i 
gner-Breton  ou  la  Houssière,  paroisse 
deLimeray.  —  Ancien  flef,  relevant  de  Limeray. 
en  1628,  il  appartenait  à  Jean  Le  Franc;  —  en 
1707,  à  Louis  do  la  Motte-Villebret,  qui  le  ven- 
dit, lo  21  février,  à  Jean-René  Leroy  ;  —  en  1738, 
au  marquis  de  Conflans  d'Armonlières.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  C,  386,  633;  E,  49.  -  Râle  des  fiefs 
de  Touraine.) 

Vlllegreuil,  f.,  cM  de  Salnt-Roch.  —  il 
relovail  de  la  chapelle  Saint-Romi  et  appartenait, 
en  1787,  aucollègode  Tours. —  (Arch.  d'I.-et-L., 
Fief  de  Saint-Roch.) 

Villegrignon,  f ,  c"  do  Luynes.  —  On  y 
trouve  des  carrières  de  pierres  meulières. 

Villegron,  f.,  c»*  de  la  Rocho-CIormault, 

—  Aucien  fief,  relevant  do  la  Roche-Clermault  à 
foi  et  hommage  simple,  un  épcrvier  garni  et  une 
paire  d'éperons  dorés,  à  muanco  do  seigneur. 
Eu  1764,  il  appartenait  à  N.  do  la  Noue  de  Vair  ; 

—  en  1789,  à  N.  Poirier  de  Cllsson.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.  G,  10,  Titres  de  la  baronnie  de  Chi- 
non  ;  Biens  nationaux  ) 

Villej  esxis,  vil.,  c"  de  Bossay,  54  habit.  — 
Ville  Jhesu,  1366.  —  Villejesu,  carte  de  Casslni. 
Anciaona  commanderla  da  Tordra  da  Malte.  Au 
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xvi»  siècle,  elle  était  annexée  à  celle  du  BUson. 
La  chapelle  de  la  commanderle,  placée  sous  le 
vocablo  de  Saint-Jean,  était  sltuéo  près  du  che- 
min do  Prouilly  à  Tournon.  Elle  fut  détruito  en 
1791.  L"u  cimetière  on  dépendait.  Il  existait  dans 
le  même  lieu  une  maladrerie,  qui  fut  réunie,  par 
par  lettres  patentes  du  11  juillet  1698,  à  l'hôtel- 
Dieu  do  Tours.  Lo  commandeur  possédait  divers 
biens  et  des  rentes  dans  la  ville  de  la  Haye,  au 
xvi*  siècle.  Un  étang  dépendant  do  Jacommande- 
rie  a  été  desséché  en  1791.  Jean  do  Pleneau  était 
commandenr  de  Villejésus  en  1366  ;  —  Louis  de 
Vieux,  en  1597  ;  —  Laocelot  de  Chouppos,  en 
1666;  —  Philippe  do  Cholsy,  en  1724;  — 
Léon  Lingier  do  Saint-Sulpice, en  1788.  — (Arch. 
d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.  —  Arch.  de  la 
Vienne,  II  3,  liasse  507.  —  D.  ITousscati,  XII, 
6039.  —  Du  four,  Dirtion.  de  l'arrond.  de 
Loches,  II,  318.  —  Bulletin  de  la  Soc.  archéol. 
de  Touraine  (1871),  p.  99.) 

Villejésus  (ruisseau  de),  ou  la  Fon- 
taine-Godard. —  Il  prend  sa  source  à 
Villejésus,  c"'  de  Bossay  et  se  jette  dans  la  Creuse 
près  du  Port-Baratièro,  cM  d'Yzeures. 

Villeloin  (abbaye  de).  —  Locus  qui  rus- 
tico  vocabulo  vocatur  Villalufie,  ix*  siècle 
(Cartulaire  de  Cormcry).  •  -  Villa  Loens,  VU- 
leloen,  xiv  siècle  —  Monaslerium  de  Villa 
Lupe,  de  Villaloem,  Fille  Lupantium,  ecclesia 
Villa  Lupensis,  1200  (chartes  do  Villeloin).  — 
Vilteloing,  1324  (charte  de  Geoffroy  do  Palluau). 

Cette  abbaye  fut  fondée,  vers  850,  sous  lo  vo- 
cable de  Saint-Sauveur,  par  les  frères  Ménard  et 
Mainicr.  Audachor,  abbé  de  Cormcry,  sous  l'au- 
torité duquel  le  nouvel  établissement  fut  placé, 
flt  construire  l'église,  qui  fut  consacrée,  on  859, 
par  l'archevêque  llérard. 

Après  être  restés  pondant  un  siècle  environ 
sous  la  direction  des  abbés  do  Cormcry.  les  reli- 
gieux do  Villeloin  furent  autorisés  à  élire  eux- 
mêmes  leur  abbé. 

Les  privilèges  et  possessions  de  ce  monastère 
furent  confirmés,  en  llf»6,  par  lo  pape  Adrien  IV; 
en  1253,  par  le  pape  Innocont  IV,  et  en  1301, 
par  le  roi  Phlllppe-lc-Bel. 

Parmi  les  bienfaiteurs  do  l'abbaye  do  Villeloin 
on  remarque  Ingelger  d'Amboise,  qui  lui  donna 
le  Tier  do  la  Bcraudière.  Voici  le  texte  do  dona- 
tion : 

«  A  tous  ceux  qui  verront  et  orront  ces  pré- 
sentes lettres,  Ingelger,  slro  d'Amboise,  salut  en 
notre  seigneur.  Saichenl  tuit  que.  desirans  pour 
l'amour  de  Dieu  et  do  la  glorieuse  Vierge  Marie 
sa  benoifte  mère,  pour  le  remède  et  salut  des 
ames  de  nous  et  do  nos  devanciers  et  parens  et 
do  nos  successeurs  seigneurs  d'Amboize,  pour 
lequel  remède  nos  amis  en  Dieu  religieux  hom- 
mes el  honnestes  l'abbé  et  le  couvent  de  l'abbaye 
de  Saint  Sauveur  de  Villelolng  de  leur  bonne 
volonta  et  da  lanr  aimable  graca  nous  ont  octroyé 
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chanter  et  célébrer  en  leur  abbale  une  messe  dou 
Saint  Esprit  tant  comme  nous  vivrons,  et  emprès 
notro  décos  une  messe  de  morts  chacun  an  a 
mais  tousjours  ;  ot  avecques  ce  pour  le  profflt 
temporel,  lequel  lesdicts  religieux  nous  ont 
falcl,  c'est  assavoir  do  quatre  cent  qualro  vingt 
et  dix  livres  tournois  de  fort  et  bonne  monnoyes 
lesquelles  eulx  nous  ont  poléos ,  baillées  etde- 
livrées  en  bonne  pôcuno  nombrée  avec  la  main, 
de  laquelle  nous  nous  tenons  pour  bien  et  entiè- 
rement paié  et  satisQés  sans  co  que  nous,  nos 
hoirs,  no  nos  successeurs  en  puissions  rien  deman- 
der auxdils  religieux  no  &  leurs  successeurs  par 
quelconque  manier  o  que  co  soit  ou  puisse-  estre 
et  inosmement  pour  plusieurs  autres  amiables 
courtoisies  et  bontés  que  lesdits  religieux  nous 
ont  fait  liberalemonla  nostre  requeste  ou  temps 
passé. 

«  Voulons  et  octrolons  ot  expressément  dès 
maintenant  nous  consentons  que  lesdits  abbés  el 
et  couvent  et  leurs  successeurs,  aient  llognent, 
poursuivent  et  exploittent  dès  maintenant  à 
tousjours  mes  paisiblement  ot  sans  controdit 
commo  personnes  d'église  et  en  biens  d'église 
tant  commo  à  nous  touche  et  appartient,  sans  que 
nous,  nos  hoirs  nos  successeurs  ne  autres  qui  do 
nous  nos  hoirs  ot  nos  successeurs  aient  ou  puis- 
sent avoir  cause  en  temps  a  vonir  les  en  puis- 
sions   do    rien   approcher,    contraindre  ou 
molester  par  quolconquos  voyes,  raisons  ou  cau- 
ses que  ce  soit  ou  puisse  estro,  tout  lo  fié  appolé 
le  fié  de  la  Beraudière,   estant  et  tonu  en  la 
paroisse  de  Noent,  en  la  dyocèzo  do  Touraino, 
tvecquo  toute   et  chacune    les  appartenances 
d'iclouy  fié,  tant  en  domaine  commo  en  fiez  et 
en  choses  censivos  ot  couslumièros  et  autres  qui 
en  payo  sont  tonus  dudit  fié  ou  pour  raison  dou 
flé  et  toutes  les  autres  choses  ot  singulières  dé- 
pendant et  mouvant  doudict  flé  quelles  qu'elles 
soient  et  comment  que  elles  doient  ou  puissent 
estro  dites,  nommées,  entendues  ou  appelées, 
comme  malsons,  herbergoments,  fossez,  terres, 
vigne»,  boys,  esves,  ostangs,  pesi'herios,  garen- 
nes, bruères,  sauloles,   rentes,  cens,  censives, 
dismes,  terraigus,  oubliages  et  coustumes,  sei- 
gnorie,  doslrolt  et  justice  haute  et  bassj,  et 
toutes  autres  choses  et  singulières  mouvant  et 
doppendant  doudict  fié  et  appartenances  d'ico- 
luy  et  qui  à  nous  appartiennent  et  peuvent 
appartenir  par  quelconques  manière  ot  cause  quo 
co  soit  en  toute  ladicte  paroisse  de  Noen.  les- 
quelles nous  .voulous  avoir  pour  nommées  et 
expressées  aussi  bien  comme  se  elles  estoleut 
nommées  et  expressoes  en  ces  présentes  lettres  ; 
lequel  fié,  Guillaume,  sire  de  la  Beraudière,  sou- 
loit  tenir  do  nous  à  foy  ligo  cl  lequel  ja  pléca  et 
transporta  à  Jehan  de  Sazay,  oscuier,  lequel  en 
entra  en  foy  ot  hommage  do  nous,  et  depuis  le 
droit  que  ledit  Jehan  de  Sazay  y  avoit  acquis  par 
cerlaino  manière  à  Bouchart  deMurcoins,  escuier, 
lequel  en  est  à  nostro  rospit  qui  vault  foy  ;  dou- 


quel  fié  et  de  toutes  et  chacune»  les  appartenances 
d  lceluy,  si  comme  dessus  est  dit,  excepté  le  fié 
do  S1  Réelle  qui  hors  en  est  de  ladicte  paroisse 
de  Noen  el  toutes  les  autres  choses  appartenant 
audictfiéqul  hors  sont  de  ladite  paroisse,  nous 
ottrolons,  transportons,  lessons.  quittons  eîde- 
lessons  dez  maintenant  auxdicts  abbez  el  courent 
et  à  leurs  successeurs  à  toujours  mais  tant  pour 
nous,  pour  nos  hoirs,  comme  pour  no»  succes- 
seurs tout  lo  drolct  de  possession,  propriété, 
soignorio  et  domaine,  toutes  les  auctions,  droits 
et  demandés  que  nous  y  avions  ou  povions 
avoir  par  quelque  manière  que  ce  Mil,  réelles, 
mixtes  ot  personnelles  et  voulons  et  par  ces  pré- 
sentes lettres  ottroions  et  commandons  audid 
Bouchart  de  Mureains  quo  à  larequestre  detdili 
religieux  ou  de   leur  commandement  leur  [ice 
foy  et  hommage  et  toute  obéissance  doudit  fié 
estant  en  ladite  paroisse  de  Noen  se  aultre  accord 
ou  chevanco  no  est  faict  avec  euli,  et  que  iceux 
religieux  et  leurs  successeur»  des  maintenant  i 
tousjours  mes  usent  et  exploitent  paisiblement 
comme  seigneurs  do  toutos  et  singulière»  les 
choses  dessus  dites  esquelles  nous,  pour  nous 
et  nos  successeurs  ne  retenons  rien,  fors  l'amour 
do  Dieu,  tant  seulement  promectans  par  la  foy  de 
notro  corps  et  sur  l'obligation  de  tous  no»  biens 
toutes  el  singulières  les  choses  dessus  dictes,  te- 
nir, garder,  suivre  et  entériner  et  accomplir  fer- 
mement ot  loyalement  par  tous  articles,  et  de 
non  faire  no  venir  en  contre  ou  temps  à  venu 
par  nous  ne  par  autres,  par  nulle  raison  oc 
cause  quelle  quo  elle  soit  ou  puisse  estre,  alncoii 
les  garantirons  et  défendrons  auxdits  religieux  a 
leurs  successeurs  et  à  ceux  qui  d'oui  ont  et 
auront  cause  vers  tous  el  contre  tous  à  mes  tous- 
jours  par  droit  ou  jugement  et  hors  de  tous  em- 
pesebements  qui  pour  raison  de  nous  ou  de 
hoirs  y  pourroient  sourdre  toutesfois  et  quant* 
mestier  en  seroll  auxdits  religieux  et  à  leurs  suc- 
cesseurs, nonobstant  droit  ou  coustume  de  pai<; 
disant  qui  a  garanti  par  au  et  par  jour  a  sjufd- 
samment  garanti,  romorcians  en  toat,  c'est  fait 
tant  pour  nous,  nos  hoirs  commo  pour  no»  suc- 
cesseurs à  toute  exception  de  fraude,  de  maire, 
de  lésion,  à  toutes decevances  qulconquos,  à  i'ei- 
I  ception  de  ladite  pécuno  non  eue,  non  nombre* 
et  non  recouo,  à  l'exception  d'engresliéde  tw? 
grand  transport  et  quittance  avoir  esté  UH 
sans  cause,  à  tous  usages,  coustumes  de  pa:*f 
de  leu  contraires  à  cost  fait,  à  toutes  grâces  M 
Papo  ou  do  roy  Impélrées  ou  à  impétrer.  H 
:  droit  disant  générale  renuncie  non  mie  \aloir  « 
l'espccial  n'est  avant  mise,  par   laquelle  géné- 
rale renunciation  nous  voulons  quo  toutes  au!rr« 
remerciations  soient  aussi  bien  entendues  conn- 
j  si  elles  estoleut  en  ces  lettres  escrlptes,  noU*?; 
|  ot  espoclfiées  ù  toutes  exceptions,  raisons,  «> 
ses  et  cavillatlons,  barres  el  défenses,  qui  ici 
!  dits  roltgioux  pourroient  nuire  et  i  noos  pat 
I  aucune  manière  aidier  et  valoir  ou  qui  coatr» 
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ccst  tait  pourraient  estro  dites  oblcées  ou  oppo- 
sées et  par  quoycestes  présentes  lettres  pouroie ni 
estro  destruites,  adnichiléos  ou  corrompues  en 
tout  ou  en  partie,  à  tous  privilèges  do  croiz  don- 
nés et  à  donner  et  à  tout  droit  escrip».  En 
lesmoing  de  laquelle  chose  et  en  confirmation 
de  perpétuelle  fermeté  nous  avons  baillé  et  oc- 
troyé auxdits  religieux  la  possession  corporello 
desdites  choses  par  le  bail  et  l'otlroi  do  ces  pré- 
sentes lettres  scellées  de  nostre  secl.  Preseus  à 
ce  :  religieux  homme  et  honnesto  père  Jehan  des 
Prés,  abbé  d'Alguevlves,  nobles  hommes  mon- 
sieur Pierre  de  Prully  et  Monsieur  Davy  Boiau 
chevaliers  ;  religieux  hommes  frère  Jehan  Gacti- 
neau,  secrétaire  de  Villcloin  ;  Guillot  de  Sen- 
nevières,  sire  do  Loché  et  plusieurs  autres. 
Donné  lo  dimanche  emprès  la  festo  S1  Hilaire, 
l'an  de  grâce  mil  trois  cent  trente  et  cinq.  > 

En  1412,  Charles  VI  autorisa  les  religieux  de 
Villoloin  à  contraindre  les  habitants  à  fairo  le 
guet  et  garde  dans  ce  monastère  : 

«  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France 
et  de  Navarre,  au  bailly  do  Touralne  et  au  cap- 
pitaine  de  Lochos,  oùà  leurs  lieutenants,  salut. 
Nos  bien  amés  les  religieux,  abbé  et  couvent  de 
Villeloing  en  Touralne,  estant  de  fondation 
royale,  nous  ont  fait  exposer  en  complaignanl, 
disant  que  comme  ladite  abbale  soit  abbaie  et 
église  forte,  assise  on  pays  de  guerre  et  de  fron- 
tière, on  laquelle  les  subjects  d'icolle  manans  et 
deinourant  on  la  terro  d'icelle  abbaie  et  ou  pays 
d'illec  environ  ont  accoutumé  à  avoir  leur  re- 
cours, reffuge  et  retraict  en  cas  de  péril  et  néces- 
sité, et  en  icelle  accoustumé  faire  guet  et  garde 
toutes  quantos  fols  que  mettier  en  est,  et  tant 
par  nos  ordonnnances  royaux  damiers  failes 
sur  le  faict  des  guets  et  gardos  comme  par  nos 
autres  lettres  patentes  données  et  octroyées  aux 
dits  religieux  ils  puissent  et  leur  luise  contrain- 
dre à  ce  leurs  dicts  hommes  et  subjects  et  aul- 
tres  qui  ont  cl  peuvent  avoir  refuse  cl  retrait  on 
ladite  abbaie  plus  promptemeut  qu'ailleurs.  Néant- 
moins  les  habitants  ou  aulcuns  d'eux  ont  esté 
et  sont  refusans,  contredisons,  dolayans  et  en 
demeure  de  faire  lesdits  guets  et  garde  en  icelle 
abbalo  do  Villeloing  sonbs  ombre  de  ce  qu'ils 
dient  que  vous,  cappltaiuo  do  Loches,  ou  vos 
lieutenants  et  gens  les  contraignent  ou  vous 
efforces  contraindre  à  fairo  guet  ol  gardo  en 
noire  dlct  chastel  de  Loches  duquel  ils  sont 
distans  c'est  à  savoir,  do  trois  lieues  les  plus 
prochains,  et  les  aultres  de  4  ou  5  lieues,  par 
quoy  grandes  portes,  dommaiges  et  inconvénients 
pouroient  en  suirà  nous  et  à  la  chose  publlquo 
se  par  vous  n'esloit  sur  ce  pourveu  de  remode 
convenable,  si  comme  ils  dlcnt,  requérant  hum- 
blement lceluy  ;  pour  quoy,  nous  considéré  ce 
que  dit  est  et  aussi  que  des  faits  de  la  guerre  la 
congnoissance  appartient  à  nous  et  a  nos  ofli- 
eiers  vous  mandons,  et  attendu  que  par  nos  dic- 
tes ordonnance»  royaulx  lesdits  religieux  ont  et 


leur  loist  contraindre,  ainsi  qu'ils  disent,  lesdicts 
habitants,  subjects  et  autres  qui  ont  leur  reffuge 
et  retraict  en  leur  dicte  forteresse  à  y  faire  guet 
et  garde,  commeltans  et  à  cliacnn  de  vous  si 
comme  à  luy  appartiendra  quo  lesdicts  ayant  ot 
qui  ont  eu  el  peuvent  avoir  refuge  ot  retraict 
en  cas  de  nécessité  en  ladite  abbaie  plus  promp- 
temeut et  aisément  qu'ailleurs  vous  contrai- 
gniez ou  faites  contraindre  vigoureusement  et 
sans  dopost  à  faire  guol  et  garde  en  icelle  abbaye 
et  forteresse,  sans  les  contraindre  à  les  faire  au 
dict  chastel  de  Loches  ne  ailleurs  que  on  ladite 
forteresse  de  Villeloing  aincoiz  les  en  lessiez  et 
eslre  francs  el  exempts,  car  ainsi  nous  plaist 
il  estre  faict,  et  auxdlcts  religieux  l'avons  oc- 
troyé et  oclroyons  do  grâce  spéciale  par  ces  pré- 
sentes ;  el  en  cas  que  sur  co  nailroit  débat  ou 
opposition  provision  failo  telle  qu'il  appartiendra 
de  guet  suffisant  à  ladicte  abbaye  et  forteresse 
attendu  que  vous,  bailly,  estes  nolro  plus  pro- 
chain jugo  des  parties,  faites  à  {celles  parties 
bon  cl  brief  droicl  en  faisant  procéder  de  jour  en 
jour  en  assise  et  dehors  par  competans,  dilations 
et  Intervalles  nonobstant  usage,  slile,  et  cous- 
tume  du  pays  quant  à  attendue  d'assises  et  quel- 
conques leltres  subrepllces  impetrëes  ou  à  ira- 
pétrer  à  co  contraires.  Donné  â  Paris  lo  soplième 
jour  d'avril  l'an  do  grâce  mil  CCCC  et  douze  ot 
de  nostre  règne  lo  33*  avant  Pasquos.  Par  leroy, 
à  vostro  relacion,  signé  :  Coinonet.  • 

L'abbaye  do  Villeloin  entra  dans  la  congréga- 
tion do  Saint-Maur  lo  1*'  janvier  1G60. 

En  13G0,  les  Anglais  s'établirent  à  Villcloin  et 
y  mirent  une  garnison.  En  févrierl3Gl,  lesroll- 
gieux  rachetèrent  leur  abbaye  au  prix  de  9OO0 
florins  d'or  au  mouton,  dont  4000  furent  payés 
par  Gautier  de  Château-Chalon,  chevalier,  lieute- 
nant du  comte  d'Auxerre. 
Les  bâtiments,  dévastés  en  1412,  par  les  trou- 
,  pes  anglaises,  furent  réparés  et  en  partie  recons- 
truits en  1417.  En  1782,  la  maison  conven- 
elle  fut  entièrement  rebâtie.  L'église  a  été 
di  truite,  peu  de  temps  après  la  Révolution.  On 
y  voyait  un  assez  grand  nombre  do  tombeaux, 
entre  autre  ceux  de  Lisois  d'Amboiso.  d'Agathe 
de  Chalillon,  mèro  de  l'abbé  do  Marolles,  et  ceux 
des  abbés  Gaillard  de  Cornac  et  Jean  do  Balzac. 
Une  chapello,  dédiée  à  samt  Nicolas,  y  était  des- 
servie. Cette  chapelle  avail  été  fondée  au  xvi«  siècle 
par  le  nommé  Regnault. 

Le  fief  de  Villeloin  relevait  du  château  de 
Loches.  Il  appartenait  â  l'abbé,  qui  exerçait  le 
droit  de  haute  justice.  En  1283,  à  la  suite  d'un 
'  différend  entre  les  religieux  et  Jofro  de  Palluau. 
au  sujet  de  ce  droit,  ce  soigneur  délivra  les  let- 
tres suivantes  : 

«  A  tous  ceux  qui  verront  ol  oiront  ceistros 
présentos  lettres,  glo  Jofre  de  Paluau,  chevalier, 
seigneur  de  Mon  trésor,  salut  en  nostre  seignour. 
Sachent  luit  que  les  forches  et  le  trepie  et  la 
justice  que  git  avoir  falle  faire  e  mettre  en  la 
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terre  qui  est  lerrlau  o  l'abbé  et  couvent  de  Vil-  | 
Iclotîim,  assise  près  la  forest  de  Bearaont  entre  ! 
le  chemin  par  ou  l'on  veit  de  Villeloien  à  l'Es- 
peignc  do   l'autre,  gio  les  ai  faites  hoter  à  la 
requieslo  dou  dit  abbé  o  dou  couvent  hai  veuil 
et  oiroy  par  tous  les  espleiz  do  joustiso  quo  gio 
l  liai  faiz  ou  faict  faire  par  reson  de  trepie  ou  : 
do  fourches  qui  seleut  tenus  à  nul  et  qu'ils  ne 
puissent  avier  a  moy  ne  aux  miens  an  rien  ue 
nuire  audit  abbé  e  au  couvont;  en  tesmolng  de 
laquelle  chose  gio  ai  donné  ceistros  lettres  au- 
dit abbé  e  au  couvont  scellées  de  mon  scol.  Ce 
fust  faict  et  donné  en  Pan  de  grâce  mil  e  doux 
cens  o  quatro  vlng  treiz  le  samedi  emprès  la 
feste  salncl  Nicholas  d'esté.  » 

Le  revenu  de  l'abbaye,  en  1762,  était  évalué  à 
18000  livres. 

En  1790,  ce  monastère  était  occupé  par  quatre 
religieux  seulement  :  Emmanuel  Charpentier, 
prieur  ;  Maurice  Vallèro,  François  Locoq  et  Jean* 
Louis  du  Maussabré,  moine. 

abbés  de  vouloir 

L  -  Guy,  96S. 

II.  —  Humbort,  966. 

III.  —  Étienne,  mort  ver»  103*. 

IV.  —  Geoffroy  Ogure  dans  une  charte  de  1060. 

V.  —  Bonaut,  1081. 

VI.  —  Gooffroy,   est  mentionné  dans  une 
charte  de  l'abbaye  do  Saiol-Julien  de  1091. 

VII.  —  Eudes,  1105. 

VIII.  —  Renault,  1140. 

IX.  —  Aimery,  1156. 

.    X.  —  Hervé,  1164,1178. 

XI.  —  Arnoul,  1180. 

XII.  —  Hugues,  1100. 

XIII.  —  Gérard,  1200. 

XIV.  —  Renault,  1220. 

XV.  —  Jean,  figure  dans  une  charte  de  Geof- 
froy de  Palluau  (1229)  et  dans  une  autre  charte  . 
de  Dreux  de  Mello  (1230). 

XVI.  —  Gérard,  1232. 
XVIII.  —  Thomas,  1238. 

XVIII.  —  Michel,  décédé  le  5  janvier  1246. 

XIX.  —  Robert,  1248,  1252. 

XX.  -  Archambault,  1270,  décodé  vers  1288. 

XXI.  —  Jean,  1293. 

XXU.  —  Geoffroy  Donil,  1290. 

XXIII.  -  Jean  du  Mesnil,  1308. 

XXIV.  —  Hugues  de  Notz,  1329. 

XXV.  —  Jean  Gastineau  est  cité  dans  des 
chartes  de  1341,  1343,  1347  et  1352. 

XXVI.  —  Philippe  Rlgot  de  Luc,  prieur 
d'Épelgné,  nommé  au  mois  do  mai  1354,  mou- 
rut vers  1357. 

XXVII.  —  Pierre,  nommé  le  20  décembre 
1357,  vivait  encore  en  1377. 

XXVIII.  —  Bertrand  de  la  Marche,  1380, 
mourut  en  1414. 

XXIX.  —  Pierre  Alain,  1414,  est  mentionné 
dam  des  actes  dt  1416,  1431,  1437  «t  1438. 


XXX.  —  Simon  de  Confis,  nommé  en  1438, 
mourut  en  1462. 

XXXI.  —  Jean  Geoffrov.  1463,  mourut  en 
1471. 

XXXII.  —  Jean  do  Barasc  de  Beduer,  1175. 
décédé  le  31  mai  1495.  —  Il  avait  donné  si  dé- 
mission en  1493. 

XXXHI.  —  Antoine  de  Barasc  de  Beduer, 
1493,  mourut  en  1518. 

XXXIV.  —  Jacques  Lo  Roy  de  Chavigny. 
IS 19,  devint  archevêque  de  Bourgs.  Il  mourut 
en  1572. 

XXXV.  —  Bobert  de  Lenoncourt,  1551,  donna 
sa  démission  en  1557,  et  mourut  le  2  février 

isei. 

XXXVI.  —  Jean  do  la  Bochefoueaud.  abbé  do 
Villotoin  (1557),  de  Cormery  et  de  Marraoutier, 
mourut  en  1583. 

XXXVII.  —  Plerro  Boussel,  1584. 

XXXVIII.  —  Antoine  de  Bruyères  de  Ch»- 
labre,  1585,  abbé  do  Fontaines-les-Blanches, 
donna  sa  démission  en  1597. 

XXXIX.  —  Achille  de  Harlay  de  Sancy,  1»»7, 
donna  sa  démission  en  1607.  11  mourut  lt 
29  mars  1G46. 

XL.  —  Gaillard  de  Cornac,  1607,  mourut  le 
2  décembre  1626. 

XLI.  —  Michel  de  Marolles,  nommé  le  5  dé- 
cembre 1G26,  donna  sa  démission  en  faveur  du 
juivant,  en  1674. 

XL1L  —  Gilles  Brunei,  1674,  chapelain  de  la 
Sainte-Chapcllo-de-Paris,  mourut  en  1709. 

XLIL  —  Justin  do  Lée,  nommé  le  24  décembre 
1709.  mourut  en  1754. 

XLIV.  —  Josepli-Franrois-Xavier  Ricault, 
nommé  en  1754,  fut  le  dernier  abbé  de  Vilk- 
loin  (1789). 

PHIEI  RS  DE  VI M. EL OI* 

Jacques  Le  Clore,  IG69. 
Urbain  Boilin.  1076. 
Georges  Terriau,  IC81. 
Guillaume  Fouchor,  1C84. 
Boué  boisgautier,  1687. 
Daniel  Billouet,  1690. 
Guillaume  Foueher,  1693. 
Louis  Le  Meignnn,  16J5. 
Benoit  Evan,  1700. 
Joseph  Auffray.  1703. 
Bené  Cabaral,  1703. 
Yves  Tareau.  i 7 1 0. 
Jean  Mallundln,  1713. 
Etienne  Dufaure,  1715. 
Marie  Théault,  1718. 
Joseph  Jolly,  1720. 
Élionno  Berard.  1726. 
Louis  Morin,  1730. 
Joseph  Théault,  1733. 
Yves  Bazaré,  1736. 
Hyacinthe  Brlancourl.  1738. 
Thomas  Arnault,  1740. 
Joseph  B«ard,1742. 
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Philippe  Le  Bel,  1744. 
Jean-Marc  Foussard,  1745. 
Julien  Berlin,  1747. 

Jean-Baptiste  Chambellan,  1750,  mort  à  Mar- 
moulier  le  26  février  1782. 

Tannoguy.  Avril,  175G. 

François-André  Duchemin,  1760. 

André  Mahé,  1770. 

Antoiao  Quiuquel,  1772. 

Charles  Maire,  1775. 

Franeois-Matliurln  Lasnior,  1781. 

Jacques  Gentil,  1783. 

Jacques-Emmanuel  Charpentier,  1787. 

Los  prieurés  d'Époigné.do  Francueil,  do  Saint- 
Martiu-de-Verton,  de  Saint-Sauveur  d'Ambolse, 
do  Saint-Pantaléon-de-Sur,  de  Luçay-le-Male, 
de  Crus,  do  Vou  et  de  Saint-Médard,  dépen- 
daient de  l'abbaye  do  Villeluin. 

Areh.  dï.-«t-L.,  C,  50a,  651,003;  B,  102,  127;  Titre$ 
de  Villeloin  ;  Jieg.  capitulaires.  —  Cartulaire  de  Cor- 
m<ry,K.  -  D.  Uou.aeau,  I,  24,  25,  71.  189;  II,  616, 
IV,  127.1.  1522,  1650;  V,  1750,  1764.  1881.  1S97,  19*5; 
2020,  2671  î  VI,  2137,  2153,  2157,  21  72,  2172  bis,  2201, 
22U,  2236,  2245,  2246,  2254,  2261,  2266,  2209,  2274, 
2287,  2299,  2350,  2356,  2357,  2368,  2369,  2379.  2380, 
1988,2411,  2130,  243i,  2443,  2482,  2606,  2667  ,  2681, 
VU,  2708,  2716,  2771,  2816,  2824.  1838,  2840,  2841  ; 
2846,2887,  2881,  2*83,  2894,  2902.  2924.  2955.  Î974. 
3055,  3057,  3037,3151,3155,3157.3158,  3181,  3188.  32U3, 
3:29,  3230,  3230  ;  IX.  3281,  32-S4,  3294,  3297,  3302. 3313, 
3382,  3393,  3395,  3115,  3455,  3504,  3508,  3559,  3595, 
3612,  3122,  3608,  36S0,  3691,  3750,  3811  bis,  4107,  4115, 
4118;  XI,  4713,  4714.  4740;  XIII,  10893,  10913.  10916, 
10918,  10923. 10934. 10940, 10941  bis,  18968,  10971,  10996. 
11004,  11012,  11020,  11042,  11065,  11066.  —  Sintéoc 
Luce,  Ifht.  dt  Bertrand  Du  Guetclin,  477.  —  D'Eapi- 
nay,  L'architecture  dans  la  Touraine  méridionale,  8. 
—  Clialroel,  Hist.  de  Touraine,  III,  517.  —  Bruien  de  la 
MarlioiOre,  Diction.  geoyraphique,\l,  151 .  —Galliaehris- 
tiana,  XIV.  —  Maan,  S.  et  metrop.  Ecclesia  Turonen- 
sis,  00.  —  C.  Chevalier.  Promenades  pût.  en  Tou- 
raine, 408.  —  Voyage  de  deux  ,ben<'dictint  de  la  con. 
gpéyation  de  Saint-Maur,  I,  4.  —  Etal  de  la  France 
(1727),  p.  662.  —  MoDsmer,  1,  115.  —  Pouillé  de  l'ar- 
checèché  de  Tours  (1618),  p.  115.  —  Bibl.  de  Tour», 
nunuacrita  n-  1212,  1424,  1425,  1426.  1494.  -  A/em. 
de  la  Soc.  archéol.  de  Touraine,  XVII,  161,  —  Bibl. 
nationale,  Gaiçnércs,  678. 

Villeloin  -  Coulangé  ,  commune  du 
canton  do  Montrésor,  arrondissement  de  Loches, 
à  59  kilomètres  de  Tours,  19  de  Loches  et  2  de 
Montrésor. 

Ello  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune 
d'Orbiguy;  à  l'est,  par  celle  do  N'ouans  ;  à  l'ouest, 
par  Montrésor,  Beaumonl-Villago  et  Chemillo  ; 
au  sud,  par  Loché.  Ello  est  arrosée  par  l'Iudrois 
et  les  ruisseaux  do  la  Tourmente,  de  la  Juber- 
diére  et  do  la  Roche  et  est  traversée  parle  chemin 
do  grande  communication  n'  36,  de  Saumur  à 
Bourges. 

Les  lieux,  hameaux  el  villages  suivants  dé- 
pendent de  cette  commune  :  —  La  Grango 
(14  habit.).  —  Villebaslin  (27  babil.).  —  La 
Senaudiére  (10  habit.).   —  Les   Tremblais»  I 


(49  habit.).  —  La  Houssaye  (10  babil.).  —  La 
Challerie  (30  habit.).  —  La  Donnerie  (26  habit.). 

—  La  Garenno  (1 1  habit  ).  —  Les  Porrières  (36  ha- 
bit.). —  Le  moulin  de  l'Etang  (18  habit.).  — 
Cbassenoles  (24  habit.).  —  Le  Breuil  (15  habit.). 

—  Le  Village  du  Puits (20  habit.).  —  La  Berne- 
Hère  (13  habit.).  —  L'Aumônerie,  ancienne  pro- 
priété de  l'abbaye  de  Villeloin.  —  Les  Volets 
(10  habit.).  —  Montiango  (11  habit.).  —  Lo 
Chéne-Rond  (12  habit.).  —  La  Nocliùre  (24  ha- 
bit.). —  Villeneuve  (13  habit.).  —  Les  Bruyères 
(19  habit.).  —  La  Pinotière  (16  habit.).  —  Les 
Genêts,  ancien  fief.  —  Les  Villettes  (10  habit.). 

—  La  Croix  (12  habit.).  —  Coulangé  (46  habit.), 
ancienne  paroisse.  —  La  Cbenillère,  an- 
cienne propriété  de  l'abbaye  de  Villeloin.  — 
Villlers  (20  habit.),  ancien  prieuré.  —  La  Cal- 
tiorc,  la  Peularde,  la  Pitancerie,  anciennes 
propriétés  de  l  abbaye  de  Villeloin.  —  La  Viorne, 
la  Place,  Pont-Bourreau,  le  Houx,  la  Vincon- 
dière,  le  Villages  des  Champs,  la  Bergerie,  Cali- 
hourde,  la  Villatte,  Trompesouris,  la  Seillerie, 

j  la  Motte,  la  Bourselteric,  la  Bouquetière,  etc. 
Avant  la  Révolution,  Villeloin  était  du  res- 
sort de  l'électlou  de  Loches  et  était  le  chef-lieu 
d'un  doyenné  composé  des  paroisses  do  Villeloin, 
Orbigny,  Montrésor,  Beaumont,  Coulangé,  Nouans 
Locbé,  Chemlllé,  Aubigny,  Villedomain,  Vilruy, 
Ecueillé.  En  1793,  il  dépendait  du  district  de 
Loches. 

Superficie  cadastrale.  —  3438  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  AHzoti,  a  été  terminé 
le  7  mars  1832. 

La  commune  do  Coulangé  a  été  réunie  à  colle 
de  Villeloin  en  1831. 

Population.  —  255  habit,  en  1801.  —237 
habit,  on  1810.  —  238  habit,  en  1821.  - 
951  habit,  en  1831.  —  873  habit,  en  1841.  — 
847  habit,  en  1851.  —  926  habit,  en  1861.  — 
928  habit,  en  187*.  -  960  habit,  en  1876.  — 
972  habit,  en  1885. 

Foire  le  8  septembre. 

Bureau  de  poste  de  Montrésor. 

Perception  de  Locbé. 

L'église,  placée  sous  le  vocable  de  saint  Miche ., 
a  été  reconstruite  en  1872.  L'ancien  édifice  da- 
tait du  xi*  siècle. 

Le  droit  de  présentation  au  titre  curial  appar- 
tenait &  l'abbé  de  Villeloin. 

Curés  de  ViLLELoiN-CooxANoé.  —  Catherin 
Barrette,  1590  —  René  Bouilly,  1611.  —  Louis 
do  la  Jointe,  1660.  —  Mathurin  Gouault,  1677.  — 
Billouet,  1692.  —  Marliu  Corbeau,  1752.  — 
Carré,  1790,  curé  conslltutlonnel,  1793.  — 
Lami,  1820.  —  Soutif,  1837.  —  Vernon,  1856. 

—  Berlau,  1861.  —  Ménage, janvier  1869,  actuel- 
lement eu  fonctions  (1883). 

Le  llef  de  la  paroisse  relevait  du  château  de 
Loches  et  appartenait  à  l'abbaye  de  Villeloin. 
11  avait  le  droit  de  haute  justice. 

Maires  ds  Viiakloih.  —Alexandre-Joseph. 
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François  Halncque,  1801,  29  décembre  1807.  — 
14  décembre  1812.  —  Jean-Pierre  Mabileau- 
Gcrand,  12  avril  1816,  29  juin  1837.  —  Louis- 
Joseph  Burlaud,  18G7.  —  Eugène  Arrault,  3  juil- 
let 1868.  —  Louis  Mondin,  19  février  1874.  — 
Eugène  Arraull,  janvier  1878,  janvier  1881. 

Areb.  dl.-et-L.,  C,  561.  603;  G,  1046  ;  Titres  de 
t abbaye  de  YilUloin.  —  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  — 
Journal  <T Indre-et-Loire  du  »  juillet  1876.  -  Poiàllé 
de  l  archevtché  de  Tours  (1648). 

Ville  mai  lie  (le  lof  des  Haut  et  Bas-)» 
paroisse  de  Saint-Cyr-du-Gault.  —  Teneura  quse 
dicitur  Villa  mala,  1193.  —  Vilùmalent 
Ville  malle,  ira»  sièclo.  —  Il  relevait  de  l'ar- 
chevêché do  Tours  et  appartenait,  vers  1230,  à 
Guillaume  de  Mauléon  ;  —  vers  1260,  à  N.  de 
Beauçay,  veuvo  do  Charles  d'Artois.  Il  fut 
ensuite  possédé  par  le  Chapitre  de  l'église  de 
Tours.  -  (Cartulaire de.  l'archevêché  de  Tours. 

—  D.  Housseau.V,  2070.  —  Arch.  d'I.-et-L.,  C, 
663.  79,  90.) 

Villemaine  (moulin  de),  sur  l'Indrois, 
paroisse  de  Heignac  [ivf  siècle.)  -  (Hibl.  de 
Tours,  fonds  Salmon,  Titres  deReignac.) 

Vilmer,  c"  de  Vornou.  V.  Vilmier. 

Vilmereau.f..  et  mouline"*  do  Veruou.  — 
Villa  Merineris,  ix*  siècle.  —  Villa  Merelli, 
1220.  —  Ancien  ilef  relevant  du  château  d'Am- 
boise.  Au  u*  siècle,  il  appartenait  à  l'église  de 
Tours;  —  en  1386, à  Jean  Baudet;  —  en  1462,  à 
Jean  Gaudin  ;  —  eu  1474,  à  Thomas  de  Saint- 
Paul  ;  —  en  1185,  à  Robert  Hodan  ;  —  en  i{.03, 
à  Nicole  Gaudin  ;  —  en  1523,  à  Philibert  Ra- 
bou;  —  eu  !Si9,  à  Antoine  Bohler  ;  —  en 
1559,  a  Michel  Bouillon  ;  —  en  1570,  à  Guillaume 
Barthélémy,  contrôleur  des  finances  do  Brc- 
tagno  ;  —  en  1742,  à  Claude  Lefobvre  de  la 
Falluère.  Il  fut  vendu  nationalemeut  le  9  flo- 
réal an  VI.  —  (  Arch.  d'I.-et-L.,  C,  C33,  634,  651. 

—  Recueil  des  hist.  des  Gaules,  IX,  354.  — 
Râle  des  fiefsde  Touraine—  Bétancourt,  Noms 
féodaux,  /,  72,  469,  458,  520.) 

Villemorin  (  lo  lieu  du  Petit-),  paroisse 
de  Saint-Cyr.  —  Ancienne  propriété  de  l'hotel- 
Dleu  do  Tours  —  {Rulletin  de  la  Soc.  archéol. 
de  Touraine  (1871),  p.  156). 

Villemorin  (lo  Grand-),  paroisse  de  Vil- 
loporcher.  —  Ancienne  propriété  de  l'église  de 
Tours.  —  (Arch.  dl.-et-L.,  G,  63,  90.) 

Villemousse,  f ,  c-  de  Nouziliy. 

Villena  (ecclcsia  de).  V.  Villaines,  com- 
mune. 

Villenaut  (le  lieu  de),  paroisse  de  N'ailles. 

—  Ancien  fief,  relovant  du  chAteau  d'Amboise. 
En  1264,  il  appartenait  à  Odo  Bocel  ;  —  en 
1538,  à  Antoine  de  Marray.  —  (Arch.  d'I.-el-L. 
C,  634.  —  Bibl.  nationale,  Gaiguères.  678  — 
Réle  des  fiefs  de  Touraine.) 
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Villene  {territorium  quod  voeatur  la). 
paroisse  de  Cangy.  —  Il  est  cité  dans  une  chine 
de  1241.  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  Chartes  de  Fon- 
taines-lcs-Blanches.) 

Villenelle  (les  Grande  et  Petite-),  paroisse 
da  Bueil.  —  Elles  relevaient  du  Plessis-B*rt»eî 
appartenaient,  en  1766.  à  Michel-Roland  des 
Escotais.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  81.) 

Vlllenelle,  f.,  c"  de  Pernay.  Ancien  Sef. 

—  {Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Villeneuve,  f.,  c**  de  Cravant. 

Villeneuve,  f.,  c"  de  Crouzilles.  —  Ea 
1642,  elle  appartenait  a  Samuel  de  Chezelleâ.  - 
(Arch.  d'I.-et-L.,  C,  621.) 

Villeneuve,  f.,  c"  de  Ligré. 

Villeneuve,  vil.,  c-  de  Monnaie,  32  ha- 
bit. —  Villeneuve,  carte  de  l'élat-major.  —  L  ab- 
baye de  Marmoutier  y  possédait  un  domain?, 
qu'elle  avait  acheté,  le  23  mars  159G,  de  Bvrtrafli 
Proust.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Abbaye  de  1/or- 
moulier,  Ûefdc  la  Grange  Saint-Jean.) 

Villeneuve  ou  la  Verrerie,  f.,  c**<k 
Morand.  —  Villeneuve,  varie  de  l'état-major.  — 
Ancien  Ûef,  relevant  du  Plessis-Auzouvr  a  foi  et 
hommage  simple.  En  1679,  il  appartenait  à  Phi- 
lippe de  Beufvier  ;  —  en  1716,  à  René  NU»» 
reau  ;  —  eu  1744,  à  Pierre  Peltorcau,  tanneur  i 
Chàteaurenault,  qui  rendit  aveu  le  20  février 

-  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  119.) 

Villeneuve,  f.,  c- de  Neuville.  —  Vtlie- 
neuve,  carte  de  l'état-major. 

Villeneuve,  f.,  c"  de  la  Roche-Cle> 
maull.  —  Villa  nova,  xi«  siècle.  —  Villeneute, 
carte  de  Cassini.  Vers  1022,  le  nommé  Aimery 
donna  ce  domaine  à  l'abbaye  de  Saint-Flores; 
de  Saumur.  —  {Livre  noir  de  Saint-Florent  de 
Sautnur). 

Villeneuve,  f.,  c"  de  Saint-Autoine-du- 
Rocher.  —  En  1650,  Jean  Collas  était  qualifié  de 
aieur  de  Villeneuve.—  (Arch.  d'I.-€t-L.,  Inven- 
taire des  titres  de  Vallieres  et  Saint-Roch.) 

Villeneuve,  ham..  c"  de  Saint-Laurent- 
en  Gatines,  13  habit. 

Villeneuve,  à  Tours.  —  Viiia  nota. 
x*  siècle.  —  En  904,  Eudes,  comte  de  Tours, 
donna  à  l'abbaye  de  Saiut-Julion  deux  arpecitî 
de  vigne  in  illis  varennis  qute  conjacent  t* 
circuitu  Turonicte  urbis  non  longe  a  Idco  qui 
dicitur  Villa  nova.  —  (Bibl.  de  Tours,  manu- 
scrit n»  4,171.  -  D.  Housseau,  I,  195.) 

Villeneuve,  f.,  c"  de  Vllleloin.  -  Petite 
Villeneuve- Chambon,  1759.  —  (Bibl.  de  Tours, 
fonds  Salmon,  Titres  de  A".-  D.  de  Loches.) 

Viileneries  (  les  ),  ou  Villenièrea. 

f.,cMde  Ligueil.  —  Elle  devait  une  rente  à  la 
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baronnte  de  Liguell,  d'après  un  acte  du  23  sep- 
tembre 1480.  -  (Arch.  d'I.-et-L.  0,  604.) 

Villenj orner  (le  lieu  de),  paroisse  d'Au- 
(rèche. —  Villejumer,  xvi»  siècle. —  Propriété 
de  l'abbaye  de  Fontaines-les-Blanches,  dès 
1231.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Charte  de  Fontaines- 
ks-Blanches.) 

ViUenno,  c"  de  Nouvy-Rol.  V  Villaine$. 

Villenoiro.  t.,  c"  de  Salnt-Mlchel-sur- 

Lolre. 

Villepain  (  les  Grand  et  Petit-),  vil.,  c"  de 
Moutreuil,  23  habit.  —  Terra  de  Villa  Pe\n% 
1040.  —  Vilpain,  xvnr*  siècle.  —  Ancien  liof. 
relevant  de  Chàteaurenault.  11  appartenait  à 
l'abbaye  de  Fontaines-les-Blanches,  sur  laquelle 
Il  fut  vendu  nationalement  en  1791,  pour  26,600 
livres.  —  (Charte  de  la  Trinité  de  Vendôme.  — 
Arch.  d  I.-el-L.,  Biens  nationaux.  —  Anh. 
du  ch.  do  Pierrefltte.  —  Rôle  des  fiefs  de  7ou- 
raine.) 

Villepays,  vil.,  c"  d'Axay-sur-Indre, 
28  habit. 

Villepays,  vil.,  c"  de  Reignac,  81  habit. 
—  Domus  de  Villa  Pagani,  in  parochia  de 
Breis,  xi*  et  xu*  siècle.  —  Ancien  tiuf,  relevant 
du  château  de  Locbes  et,  pour  une  partie,  du 
fief  de  May.  Foulques  Nerra  le  uonua  à  l'abbaye 
de  Beaulleu.  Eu  1864,  on  a  trouvé  dans  ce  lieu 
plusieurs  pièces  d'or,  à  l'effigie  d'empereurs  ro- 
mains. —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  585,  603  ;  E,  2*3; 
G,  79.  -  Gallia  chrisliana,  XIV,  66,  instr.  — 
Lib.  compos.  53.) 

Villepays  (le  ruisseau  do).  —  Il  prend 
sa  source  près  de  Villepays,  c"  de  Reignac,  et  se 
jette  dans  l'Indre  au  lieu  dit  la  prairie  de  Saint- 
Galien. 

Villeperdue,  commune  du  canton  de 
Montbazou,  arrondissement  de  Tours,  à  26  kilo- 
mètres de  Tours  et  13  do  Monlbazon.  —  Villa 
Perdita,  mi'  et  xiv*  siècles  (Cartulaire  de 
l'archev.  de  Tours). 

Elle  est  bornée,  au  nord  et  à  l'ouest  par  la  com- 
mune deThilouze;  a  l'est  par  celle  de  Sorigny; 
au  sud,  par  Saint-Épain.  Elle  est  arrosée  par  le 
ruisseau  de  Montizon  et  est  traversée  par  la  roule 
□ationale  n*  10  do  Paris  à  Bayonne. 

Les  Houx,  hameaux  et  villages  suivants  dé- 
pendent de  cette  commune  :  La  Tardinicre,  an- 
cien fief.  —  La  Chambaudière  (17  habit.).  —  La 
Forôt  (15  habit.).  -  Los  Martineaux  (1  i  habit.). 
—  Boisbonnard,  ancien  fief  —  La  Fonaillère 
(16  habit }.  —  La  Saulaie  ;il  habit.).  —  La 
Vaumenorie  (16  habit.).  —  La  Gucbûe,  la  Gene- 
telle,  la  Sangle,  les  Montrais,  les  Anguilles,  la 
Gitonnerie,  les  Clouzeaux,  les  Trois-Pruniers, 
le  Sablonnai,  la  Bourde,  la  Godinlère,  Vignac, 
la  Laurière,  le  Uaut-Puy,  l'Olsellière,  les  Mar- 
aaules,    la   Bougaudière,  la   Rlchardière,  les 


Trois-Chônes,  1*  Pinarderle,  le  Boîsclair,  les 
Barons,  la  Pelgnerio,  Tarllfume,  les  Banaux,  les 
Slcots,  les  Reglasslères,  les  Borgeons,  la  Bil- 
lonnlère,  la  Tou/norie,  la  Place,  Lesaert,  la  Va- 
renne,  la  Houdrière,  etc. 

Avanl  la  Révolution,  Villeperdue  était  du  res- 
sort de  l'élection  de  Tours,  et  faisait  partie  du 
doyenné  de  Sainte-Maure.  En  1793,  elle  dépen- 
dait du  district  do  Tours. 

Superficie  cadastrale.  —  1194  hectares.  — 
Le  plan  cadastral,  dressé  par  Briau,  a  été  ter- 
miné en  novembre  1823. 

Population.—  780  habil.  en  1801.  — 802  habit, 
en  1810.  —844  habit,  eu  1821.  —  503  habit,  en 
1*31.  —  491  habit,  en  1841.  —  502  habit,  on 
1851.  —  517  habit,  en  1861.  -  484  habit,  en 
1872.  -  490  habit,  en  1876.  —  509  habit  en 
1881. 

Foire  le  3«  jeudi  d'août. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  lo 
lundi  de  la  Pentecôte. 

Recelte  de  poste.  —  Perception  de  Monlbazon. 

Station  du  chemin  de  fer  de  Tours  à  Poi- 
tiers. 

L'église,  placée  sous  le  vocable  de  saint 
Jacques,  n'offre  rien  de  remarquable. 

Le  droit  de  présentation  au  dire  ourial  appar- 
tenait à  l'archevêque  de  Tours. 

Cubés  de  Villeperdue.  —  Mathurin  Bry,  1684. 

—  Denis-François  Cullère,  1758,  curé  constitu- 
tionnel, 1793.  —  Vigne,  1837.  —  Magwich, 
1843.  —  Boisseau,  1856,  actuellement  en  fonc- 
tions (1883). 

Le  fief  de  Villeperdue  relevait  de  l'archevêque 
de  Tours,  à  toi  et  hommage  lige  et  20  sols 
d'aides. 

La  mairie  ou  prévôté  de  Villeperdue  formait 
un  autre  fief  relevant  égalemeat  de  l'archevêque 
de  Tours.  Le  malro  ou  prévôt  devait  offrir  tous 
les  ans  uu  ropas  à  l'archevêque,  lorsque  celui-ci 
se  rendait  dans  cetto  localité. 

Vers  1340,  le  fief  et  la  prévôté  appartenaient  à 
Pierro  Bonnard  de  Cande;  —  vers  1350,  à  Jehan 
de  Chambre;  —  en  1576,  à  Claude  Corbin  ;  — 
en  1700,  à  Henri  Paris,  trésorier  de  France  à 
Tours,  décédé  le  11  mars  1707.  11  fut  inhumé 
dans  l'église  Sainl-Hilaire  de  Tours. 

En  1789,  lo  fief  de  Villeperdue  était  réuni  à  la 
baronnie  d'Artannes. 

Los  registres  d  état  civil  de  cette  commune 
commencent  en  1560. 

Maires  os  Villeperdue.  —  Guilloteau,  1792. 

—  Alexandre  Cbarcellay,  1801,  29  décembre 
1807,  14  décembre  1812.  —  Michel- Vincent 
Guiot,  29  août  1820.  —  Alexandre  Charcellay, 
1«*  août  1821.  —  Joseph-Marie  Quillico,  22  no- 
vembre 1834,  21  juin  1837.  —  Antoine  Freslon, 
4  août  1846.  —  Adrien  Briffault,  1856,  sep- 
lembro  1865,  il  février  1874,  janvier  1878.  — 
Augustin  Mollvier,  janvier  1881. 

Arch.  d!.-«t-L.t  B,  1  i  0.  «,  1047.  -  CarUlaire  d* 
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CarehevécMdé  Tour,.  -  Jourml  flndre-et-Lnire  du 
28  s-pUmbrs  1876.  -  PouxlU  d*  l'archevêché  de 
Tours  (1648). 

Villeperdue,  f.,  c"  do  Ligré. 

Villeplate,  f.,  c»  d'Abilly. 

Villoplate,  vil.,  c"  de  la  Ouerche,  36  ha- 
bitants, 

Villeporch.er,  commune  du  canton  de 
Baint-Amand  (Loir-et-Cher).  —  Villa  Porche- 
rit,  UU*  siècle.  —  Ancienne  paroisse  du  dio- 
cèse de  Tours.  Elle  faisait  partie  de  l'élection 
d'Araboise  et  du  doyenné  de  Cbàeaureuault.  Le 
droit  de  présentation  au  litre  curial  appartenait 
au  chapitre  de  l'église  de  Tours. 

La  paroisse  formait  une  chàtellenie,  à  la- 
quelle  était  réunie  la  prévôté  de  Fonlenay,  et 
dont  le  Chapitre  de  Tours  était  seigneur. 

Arth.  d'I.-«t-L.,  O,  36;  C,  363.  —  Cartulaire  d* 
l'archevêché  de  Tours,  —  PouilU  d»  t  archevêché  de 
Tours  (1648),  p.  37.  —Almanach  de  Touraine  (1790). 

Villepou,  f.,  c"  de  Clgogné.—  Villepou, 
cartu  de  Cassiui.  —  Aucienne  propriété  de  la 
collégiale  de  Saint-Martin,  sur  laquuilo  elle  Tut 
vendue  nationalemenl  le  6  juillet  1791,  pour 
6100  livres.  —  (Arch.  d'I.-el-.,  G,  625  ;  Biens  na- 
tionaux.) 

Villepree,  vil.,  c"  de  Saint-Branchs, 
74  habit.  —  Villeprée,  carte  de  Cassiui  et  de 
l  étal-major.  —  11  relevait  consiveniont  de  la 
chàtellenie  de  Saint- Branchs,  d'après  une  dé- 
claration féodale  du  18  mars  1688.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  Q,  68.) 

Villeprouvôe,  f.,  c"  de  Louestault.  — 
Villa  I'rcuvelle,  xviu*  siècle.  —  Ville  Provelle, 
carte  de  Casslni.  —  Ancienne  dépendance  do  la 
chàtellenie  de  Louoslault.  —  ;Arch.  d'I.-et-L., 
Trésorerie  de  Saint -Martin.) 

Villoquis .  c"  de  la  Chapelle-Saint-Hlppo- 
lyte.  V.  VxlUcuil. 

Villeray,  f.,  c"  de  Chancoaux-sur-Chol- 
aille.  ViUaredum,  in  vicaria  de  Caticcllis, 
x*  siècle.  —  Anclonno  propriété  de  l'abbaye  de 
8alnt-Julien.  Elle  fut  vendue  natioualement, 
avec  le  mouliu  do  Chauceaux,  le  20  janvier 
1791,  pour  132,000  livre».  —  (D.  Housseau,  I, 
171.  —  Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Villeray,  ou  Villerct,  f.,  c"  de  Pocé. 
—  Villeray,  carte  de  létal-major.  —  Ancien 
flef,  relevant  du  château  d'Amboise.  En  1076,  il 
appartenait  4  Louis  Rouer,  Éc.,  premier  con- 
seiller au  coasoil  souverain  de  la  Nouvelle- 
Franco  ;  —  en  167»,  à  Prauçois  Rouer.  —  (Arch. 
d'l.-et-L.,  C,  565,  603,  G.jI.  ; 

Villeray, c"  de  Saiut-Baud.  V.  Villeret. 

Villeret,  c"  de  Saint-Denis.  V.  ViUeret. 

Villeray,  (  bols  do),  c-  de  MantheUn. 
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Villeret,  f.,  c-  de  Paulmy.  -  Villeret, 
cartes  de  Casslni  et  de  l'état-mafor.  —  Elle  a 
fait  partie  de  la  paroisse  de  Neuilly-le-Brignon, 
dont  elle  fut  détachée,  en  1757,  pour  être  réu- 
nie à  celle  de  Paulmy.  —  (Dufour,  Diction,  d 
l'arrond.  de  Loches,  II,  348.) 

Villeret,  ou  Vileray,  ham.,  cM  de 
'  Saint  Baud,  17  habil.  —  Ancien  fier.  En  1528, 
11  appartenait  à  Denis  Riault  ;  —  en  1765,  à 
Charles-Yves  Thibault,  comte  de  la  Rivière;  — 
en  1791,  aux  marquis  de  Luslgnan  et  de  la 
Fayette.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  130;  Biens 
nationaux.  —  D.  Housseau,  XII,  5291.) 

Villeret,  ou  Villeray  (le  lieu  de), 
ca<  de  Saint-Denis.  —  Il  fut  vendu  nationale- 
meut  le  2  vendémiaire  an  IV  sur  N.  de  Bridleu, 
émigré.  — (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Villerte  (la  Grande  et  Petite-  ),  f.,  c"  da 
Chaveignes. 

Ville rUs  (territorium  de).  V.  Villiers, 

j  c~  de  Bléré. 

Ville  ion  de,  f.,ca*de  Luynes. 

Villeruoae  (les  Grand  et  Petit-),  paroisse 
de  Marcé-sur-irsvos.  -  Villa  qum  dicitur  ViUa 
Rucaria,  x*  siècle.  —  Ancien  fief.  En  931,  11 
appartenait  à  la  collégiale  de  Saint-Martin  ;  — 
en  1789,  à  Marie  de  Berland.  —  (Recueil  des 
historiens  des  Gaules,  IX,  574 .  —  Arch.  d'I.-et- 
L.,  B,  15.) 

Villesetier  (le  lieu  de),  près  de  Belair, 
cM  de  Reugny.  —  Villesetier,  carte  de  Casslni. 

Villesetier,  f.  et  chat.,  c"  de  Rocbecor- 
bon.  —  Villesetier,  carte  de  Cassiui.  —  Ancien 
fief.  —  En  1520,  il  appartenait  à  Gatien  Bar- 
guin  ;  —  en  1563,  à  Jacques  Goyet;  —  en  1622, 
à  Pierre,  Élie  et  llené  Goyet;  —  en  1634,  à 
Jacques  Goyet;  —  en  1665,  à  Jean  Goyet;  —  en 
1690,  à  Jacques  Goyet;  —  en  1742,  à  un  autre 
Jacques  Goyet  ;  —  en  17C5,  au  comte  de  Bar,  du 
chef  do  sa  femme,  Frani;oiso-Scholaslique- 
Martho-llenrielto  Goyet.  Ceux-ci,  le  10  octobre 
1765,  vendirent  ce  fief  à  Josué-Aimé  Loi  «eau  da 
Moutaugé,  officier  au  régiment  de  Lorraine.  Par 
acte  du  15  février  1777,  Jacques  Barnier,  com- 
missaire des  guerres,  et  sa  femme,  Lauro- 
Aimée-Antolnette  Loiseau,  le  cédèrent  a  Sophie- 
Anne  Lolsoau,  mariée  à  Julien-François  Le  Sé- 
néchal. —  (Arch.  d'I.-et-L.,  B,  40.  —  Lhermile- 
Souliers,  Hist.  de  la  noblesse  de  Touraine, 
277.  -  Bibl.  de  Tours,  manuscrit  n*  1436.) 

Ville terie  (la),  f.,  c"  du  Grand-Pressi- 
gny. 

Villetissard,  f.,  c*»  de  Nolzay.  —  Ancien 
fief.  En  1  23,  il  appartenait  à  François  Tiasart, 
Éc.  —  {Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Mém.  de 
la  Soc.  archéol.  de  Touraine,  VI,  157.  —  Bétan- 
court,  Noms  féodaux,  11,  939.) 
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Villetivrain,  vil.,  c"  do  Courcay,  67  ha- 
bit. —  ViUetivrin,  carte  de  Cassinl. 

Villetries  (les),  près  de  l'Indrois,  c"  de 
Chëdlguy.  —  Villeterie,  carte  de  Cassini. 

VUle trouvée,  f.,c"  do  Razines. 

Villette  (ruisseau  de  la),  c"  de  Ville- 
bourg.  —  Il  prend  sa  source  près  des  Plvar- 
dières,  et  se  jette  dans  le  Long,  au  lieu  dit  les 
Prigoux. 

Villette  (la),  f.,  c-  de  Vllleloin.  —  Vi- 
lete,  xin*  siècle.  —  Elle  relevait  du  château  do 
Loches.  —  (Arch.  d'I.-et-L  ,  C,  316.  —  Cartu- 
luire  du  Liget.) 

Villette  (Geoffroy  de),  bailli  de  Touraine, 
succéda  à  Oervais  de  Sancerre  eu  1261.  11  fut 
remplacé,  en  J265,  par  Gullier  de  Villette.  — 
(Clialmel,  Hist.  de  Touraine,  III,  400). 

Villette  (Guitier  de),  bailli  de  Touraine, 
•près  Geoffroy,  son  frère,  eut  pour  successeur, 
en  1973,  Robert  Lhulssier.  Il  était  gouverneur  de 
Loches  en  127J.  —  (Arch.  nationales,  J,  728.  — 
Chalmcl,  Hist.  de  Touraine,  III,  401.  —  Brus- 
sel,  Examen  de  l'usage  des  fiefs,  I,  489.) 

Villevent,  c"  de  Nazelles.  V.  Vilvent. 

Vlllevert,  c"  de  Parçay-sur-Vienne.  V. 
Vilvert 

Villevert(le  lieu  de),  près  du  bourg  de 
Sainte-Catherine. 

Vlllevert,  vil.,  c"  do  Luzé,  45  habitants. 

Vlllevert,  f.,  c"  du  Petit-Pressigny.  — 
Vilvert,  carie  de  Cassini.  —  Ancien  flof.  Il  de- 
vait fol  et  hommage  simple  à  l'archevêque  de 
Tours  et  2  livres  de  cire  par  an.  —  (Arch.  dl- 
et-L.,  G,  S.) 

Villevrain,  c"  de  Courcay.  V.  ViUeti- 
vain. 

Villienne,  ham.,  c"  de  Loches,  14  ha- 
bit. —  Vdienne,  carte  de  Casslui.  —  Il  relevait 
de  la  haute  justice  de  la  sergenterie  fieffée  de 
Loches,  dont  le  siège  était  à  Loche.  —  (Arch. 
dl.-et-L.,  E,  112.) 

Villière  (la),  f.,  c"  do  Neuillé. 

Villière  (la),  f.,  c"  de  Thilouze.  —  Elle 
relevait  du  nef  de  Thilouze.  Le  25  juin  1712, 
Pierre  Presson  le  vendit  &  Michel  Serreau.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  E,  1.) 

Villière-Oonstantinière  (la),  c"  do 
Saint-Paterne.  —  Ce  lieu  relevait  de  la  prévôté 
d'Oe.  Les  bâtiments  n'existaient  plus  en  1786. 
Les  caves  qui  s'y  trouvent  soul  liullquées  dans 
des  litres  du  xvm*  siècle  sous  les  noms  do 
Caves- Conslanliniéres  ou  Caves-de-la- Mort.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Terrier  d'Oe.) 

Villiers  (le  Peut-),  ham.,  c~  de  Bléré, 
M  babil.  -  Territorium  de  ViUeriii,  1248. 


1316.  —  Ancien  nef,  relevant  du  château  d'Am- 
boise.  En  1241,  11  appartenait  à  Jean  de  Villlors, 
Éc  ;  —en  1737,  i  Nicole-Françoise Collin.  veuve 
de  Jean  Taachereau  ;  —  en  1760,  à  Gabriel  Tas- 
choreau.  —  (Arch  d'I.-et-L.,  C,  633  ;  charte  de 
Saint-Julien.) 

Villiera,  ham.,  C»  de  la  Celle  Sainl-Avent, 
14  habit.—  Vilers,  1054  {Cartulaire  de  Noyers). 

—  Villiers,  carte  de  Cassinl.  —  Ancien  fief.  En 
1545,  il  appartenait  à  René  de  Chargé  ;  —  on 
1582,  à  Renéde  la  Rochefoucauld  ;  —  en  1666, i 
Charles  de  la  Barre.  —  {Râle  des  fiefs  de  Tou- 
raine. —  P.  Anselme,  Hist.  ginéalog.  de  la 
maison  de  France,  IV.} 

Villiers  (le  Heu  de  ),  près  de  la  Ligoire, 
c**  de  la  Chapelle-Blanche. 

Villiers,  c"  Je  Chinon.  V.  la  Fuie. 

Villiera,  f.,  c"  de  Crouzilles.  —  Villiers, 
carte  de  Cassini.  —  Ancien  fief.  En  1500,  il 
appartenait  à  Jacques  Turpln  ;  —  en  1684,  à 
Samuel  Perlllault.  —  (D.  Housseau,  XIII,  853.  — 
Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Villiers,  f.,  c"  de  Dierre  —  Grand-VU- 
liers,  1779.  —  Villiers,  carte  de  l'état-major.  — 
Ancien  fief,  relevant  de  l'abbaye  de  8aint-Julien. 
Le  26  février  1635,  François  Chapelle,  Ec,  le 
vendit  à  Thomas  Héron.  Le  21  mars  I7f>6,  Nico- 
las-Charles Malon  de  Bercy  le  vendit  à  Etienne- 
François,  duc  de  Choiseul-Ambolse.  En  1793,  il 
fut  vendu  nattonalemont  sur  Marié- Louise- 
Adélaïde  do  Bourbon-Penthièvre,  veuve  de  Phi- 
lippe d'Orléans.  —  (Arch.  d'I  -et-L.,  E,  30  ; 
Titres  de  Saint-Julien  ;  Biens  nationaux.  — 
Râle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Villiers,  vil.,  c"  de  Dolus,  32  habit.  — 
Villiers,  carte  de  Cassini. 

Villiers,  cM  de  Llmeray.  V.  Cotlereau. 

Villiers,  vil.,  c"  de  Luzillé,  18  habit.  — 
Villiers,  carte  de  Cassinl.  —  Ancien  fief.  En 
1683,  H  appartenait  à  François  Dubois  ;  —  en 
1744,  à  la  veuve  de  Trameau  de  Bellatour  ;  — 
en  1781,  à  Jacques  Lhomme  de  la  Plnsonnlère, 
Ec.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  B,  39  ;  G,  25.) 

Villiers,  f.,  c-  de  Maillé.  —  La  Villière, 
carte  de  Cassinl. 

Villiers  (  le  lieu  de  ),  c"  de  Marroy.  —  Il 
relevait  de  la  chàtellenie  de  la  Perrière,  d'après 
une  déclaration  féodale  faite  le  20  avril  1634, 
par  Jacques  Savare,  avocat  au  parlement,  Marie 
et  Léonore  Savare,  héritières  de  Constant  Savare, 
secrétaire  de  la  reine  Louise.  —  (Arch.  du  chât. 
de  la  Perrière.) 

Villiers  (le  moulin  de),  sur  la  Choisllla, 
c**  de  Mettray. 

Villiers  (les  Petit  et  Haut-),  f.  et  moulin, 
c"  de  Neuillé-le-Lierre.  -  Villare,  W  siècle. 

—  Eu  1558,  le  Petit- Villiers,  appartenait  à  Fran- 


Digitized  by  Google 


VIL 


-  -128  - 


VIL 


jols  do  Coulang^s  ;  —  en  1604,  i  Prançola  de 
Bouillon.  L'abbaye  de  Fonlaiues-les-Blanches 
pondait  le  Grand-Villiera,  qui  fut  vendu  natio- 
ml  ornent  en  1791,  avec  le  moulin  do  Pomiguy, 
pour  54  500  livres.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de 
Fontaine*-le»-Blanehe*\  Bien*  nationaux)  — 
Carlulaire  de  Cormcry  ). 

Villiers ,  vil.,  cM  de  Saint-Branchs,  24  na- 
bi la  nls. 

Villiers,  f.,  dans  le  parc  de  Cbanteloup, 
c"  de  Saint- Denls-Hora. 

Villiers  (lo  fief  de),  paroisse  de  Saint- 
Julien  de  Chédon.  —  Le  8  février  1786,  Antoine- 
Jean  Rattier  le  vendit  &  Angélique- Marie  Le 
Juge,  femme  de  Louis-Charles,  comte  de  Sam- 
pigny.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  675.  —  Bâte  de* 
fief$  de  Touraine.) 

Villiers,  f.,  c"  de  Tauxigny.  —  Villiert, 
carte  du  Casslnl.  —  Le  {2  décembre  1450,  N.  Ba- 
ratelle,  veuve  de  Robert  des  Portes,  légua  à 
l'abbaye  do  Cormery  une  rente  asslguëo  sur  ce 
domaine.  —  (Arch.  d'I.-et-L..  Inventaire  de* 
titre*  de  Cormery., 

Villiers,  ou  Petit- Villiers  ou  Bode, 

f.,  c"  de  Vérela  —  Villiert ,  carte  de  Cassinl.  — 
Ancien  fief,  relevant  du  château  do  Vérotz  et  de 
l'archevêque  de  Tours  à  fui  et  hommage  simple 
En  1358,  il  appartenait  à  Gillot  de  Villiers  ;  — 
en  1484,  à  Jean  Grenet.  Au  xviu*  siècle,  il  était 
réuni  à  la  terre  de  Véretz.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
B,  147  ;  Biens  nationaux.  —  Cartulaire  de 
Varchev.  de  Tour*.) 

Villiers,  f.,  et  ch.,  c"  de  Vllloloin-Cuu- 
langé.  —  Viltrt  1 183.  —  Prioratu*  deVillarii*, 
im  -  l'illeriot,  Vilers,  1462.  —  Villicr*, 
carte  de  Cussiul.  —  Ancien  prieuré,  de  l'ordre 
de  Gramlmout,  fondé  on  1172  par  Henri  II,  roi 
d'Anglelerrt»  et  rouito  lie  Touraine.  11  était  placé 
sous  le  double  vocuble  de  Notre-Dame  et  de 
saint  Etienne.  En  1700,  son  revenu  était  évalué 
à  40J0  livres.  11  possédait  la  métairie  de  Vil- 
liers, joignant  le  prieuré,  et  les  domaines  de 
la  Cour,  de  la  Jariaile,  do  la  Moterio,  de  la  Ni- 
vardière,  le  moulin  de  Coulaugé,  et  la  métairie 
de  Brulemont  ou  Pellt-Grnmlmont ,  situé  en 
Berry.  En  1704,  ce  prieuré  était  occupé  par  un 
prieur  et  doux  rollgieux.  Voici  les  noms  d'un 
certalu  nombre  de  prieurs  : 

1530.  —  Jehan  de  Varellea. 

1570.  —  Jean  Iloy. 

1577.  —  Antoine  Noré. 

1619.  —  Antoine  de  Revol,  évoque  do  Dol. 

1643.  —  René  de  la  Fond,  chanoine  de  Saint- 
Germain-l'AuxerroK 

1645.  —  Albert  Barny. 

1659.—  André  Vendiot. 

1670.  —  Jean  Rouy. 

1671.  -  Pierre  Géré. 
1692.  —  Jacques  Bâcher. 


1704.  —  Gabriel  Amalny. 

1733.  —  Léonard  de  la  Celle. 

1730.  —  Nicolas  Bardeau. 

1713.  —  Jean  Buart. 

1736.  —  Alexandre  Vattier. 

1738.  —  Pierre  Collln. 

1744.  —  Jean-Baptiste  Boutang. 

1748.  —  Jean-Hyacinthe  Maxaurlé. 

1757.  —  Léonard  Lafund. 

1769.  —  N.  Nartin. 

1787.  —  Jacqoos- Louis  de  Baraudln,  décédé 
le  II  juiu  1790. 

Par  ordonnance  du  22  mars  1774,  l'archevêque 
de  Tours  supprima  la  mense  conventuelle  de 
Villiers  et  la  réunit  au  grand  séminaire.  Mais 
par  bulle  du  pape  Pie  VI,  de  1777,  cette  ordonnance 
fut  annulée.  La  menae  conventuelle  fut  réunie  à 
la  menae  prleurale,  à  condition  que  les  prieurs 
feraient  remplir  dans  l'église  de  Coulangé  les 
fondations  qni  avaient  été  faites  dans  l'église  de 
Villiers. 

Le  prieuré  de  Villiers  était  tenu  du  roi  en 
franche  aumône  à  cauae  du  château  de  Loches. 
Le  droit  de  présentation  des  prieurs  appartenait 
au  roi. 

Dne  partie  des  bâtiments  conventuels  et  la  ne! 
de  l'église  existent  encore.  Le  chœur  a  été  dé- 
moli peu  de  temps  après  la  Révolution. 

Ce  prieuré  portait  pour  armoiries  :  d'or,  à 
uneaigU  à  deux  tête»,  de  sable. 

Les  titres  de  Villiers  se  trouvent  aux  ar- 
chives d  lndro-et-Lolre.  Parmi  ces  documents, 
on  r<  marque  un  plan  du  prieuré  et  de  ses  dô- 
pendances,  dressé  en  1693. 

Arch.  d  L-et-L..  G,  26  ;  Titre»  de  Villier$,  de  Pom- 
mier-Aigre et  Bois-Bahier.  —  Etat  de  la  France  (1717) 
111,211.  —  D.  Houm«»u  VU,  3308.  —  Chtlmel.  But. 
de  Touraine,  III,  623,  —  Dufour,  Dietion.^de  l'arrond. 
de  Loches,  I,  224.  -  Becueil  des  kist.  de*  Gaules. 
XXIU,  664.  —  D'E»pin»r.  L'arthiteeture  dans  la  Tou- 
raine méridionale  au  moyen  âge.  4.  —  PouxlU  de  l  ar- 
eficviehé  de  Tour»  (I6«).  p.  74.  —  Ordonnances  des 
rois  de  France,  XV,  58J. 

Villiers  { le  moulin  de),  c"  de  Villiera-*u- 
Boln. 

Villiers-au-Boin,  commune  du  can- 
ton de  Château-la-Vallière,  arrondissement  de 
Tours,  à  41  kilomètres  de  Tours  et  3  do  Châleau- 
la-Vallière. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  les  communes 
de  la  Chapelle-aux-Cboux,  de  Saint-Germain  et 
de  Chenu  (Sartho)  ;  à  Test,  par  celle  da 
Couesme  ;  au  sud,  par  Chàteau-la-Vallière  et 
Brayo  ;  à  l'ouest,  par  Broc  (Mal ne-et- Loire). 
Elle  est  arrosée  par  la  Pore  et  le  ruisseau  de 
Couesmo,  et  est  traversée  par  la  route  nationale 
n#  159  de  Tours  à  Ronnea. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  aulvsf  ; 
pendent  de  cette  commune.  —  La  hicuar  • 
(21   habit.)  -  La  Porrerle  (31   habit  ).  -  Les 
Grand  et  Petit-Fleuret,  anciens  fiefs.  -  La  Tru- 
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chonnièro  (10  habit.).  —  La  Giraudière  (13  ho- 
bit.).  —  Les  Chantreaux  (t7  habit.).  —  Lo  Bou- 
ton (16  habit.).  —  Telllaut  (14  habit.).  -  La 
Heraudlère,  ancien  fief.  —  La  Cotlerie  (15  ha- 
bit.). —  La  Mlchonnière,  la  Tendronnière,  la 
Marqutlllèro,  la  Loquotière,  la  Petite-Chesnayo, 
lu  Grande-Gale,  la  Gate-aux-Martcaux,  la  Mari- 
nière, les  Moquels,  les  Marlinières,  Perouse,  la 
Forrerie,  la  Pelnière,  la  Comtée,  l'Espérance, 
los  Grandinlèros,  la  Perrée,  la  Georgettière,  la 
Briauderie,  la  Haute-Folie,  la  Haute-Roche, 
Chantepie,  la  Pctlte-Noue,  la  Rue-Grolleau,  le 
Ponceau,  la  Barbotlorie,  la  Boulerio,  la  Fon- 
talne-Chicha,  la  Grando-Pature,  la  Lluurerie, 
etc... 

Avant  la  Révolution,  Villlers-au-Boln  était  du 
ressort  de  l'élection  de  Baugé  et  faisait  partie 
de  l'archiprélré  du  Ludo,  diocèse  d'Angers.  En 
1793,  il  dépendait  du  district  de  Langeais. 

Superficie  cadastrale.  —  2979  hoctarcs. 

Population.  -  790  habit,  en  1801.  -  800 
habit,  en  1810.  —  895  hab.  on  1821.  — 
852  habit,  en  1831.  —  842  hab.  en  1841.  — 
813  habit,  en  1851.  -  809  habit,  en  1801.  - 
J64  habit,  en  1872.  —  74»  habit,  en  1876.  — 
714  habit,  en  1881. 

Aëtemblée  pour  location  de  domestiques  le 
dimanche  de  la  Pentecôte. 

Bureau  de  potte  et  Perception  do  Château- 
la-Vallière. 

L'église,  placée  sous  lo  vocable  de  saint  Pierre, 
est  do  différentes  époques.  La  partie  la  plus 
aucienno  appartient  au  xu* siècle. 

Le  droit  de  présentation  au  titre  curial  était 
exercé  par  l'abbé  de  la  Trinité  de  Vendôme. 

Curés  ob  Vilubrs-au-Boix.  —  Mathurin  Geor- 
gel,  15 13.  —  Pierre  Chollet,  1623.  —  Adam, 
1683.  —  Michel  Gaultier,  1694.  —  Jean  Char- 
lier,  1710.  —  Jean-François  Rosier,  1751.  — 
Vincout  Uranchu,  mort  le  26  janvier  1777.  — 
Joseph  Au>>rt,  1777.  —  Louis  Frican.  1786-90.  — 
Chauvin,  1820.  —  Antonin  Londicho,  1831.  — 
Jean-Baptiste  Renard,  décédé  le  28  avril  1879. 
—  Chesneau,  actuellement  on  fonctions  (1883). 

Outre  la  cure  il  y  avait  à  Vllllers  un  prieuré 
de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  qui  dépendait  do 
l'abbaye  de  la  Trinité  de  Vendômo. 

Le  tief  de  Villiers  appartenait,  en  1660,  à  Jean 
de  Thieliu,  Ec;  —  en  1672,  à  Jacques  deThielin. 

Dans  cette  commune,  au  lieu  appelé  Haute- 
Pierre,  près  de  Ckanleple,  se  trouve  un  dolmen, 
appelé  dans  le  pays  Pierre-Levée. 

M.uiuis  dk  Villiers-au-Boin.  —  Bardet, 
1801,  29  décembre  1807.  —  Jean-Louis  Lecomle, 
8  mai  1813.—  Bardot,  7  février  1816.  —  Ixmis- 
Jean  Lebrun,  30  mars  1818.  —  Louis-Raoul 
Lecomle,  26  août  1823-  —  Jean  Rivière,  8  juil- 
let 1837,  5  août  1846.  —  Chignart,  1857.  — 
Grassol,  18G5.  —  Victor  Reboullaull,  9  février 
1874.  —  Alexandre  MorUueau,  janvier  1878, 
janvier  1881. 


Pouilli  du  diociee  >r  Angers  (1648),  p.  41.  —  Expilly 
Diction,  dei  Gaules  et  de  la  France,  1,  480.  —  Arch. 
dl.-et-L..  G,  1048. 

Villiers-Charlemagne.  près  de  La- 
val (Mayenne).  —  Ancien  prieuré,  appartenant  à 
l'abbaye  de  Marmoulier.  —  (Arch.  d'I.-ol-L.,  Ti- 
tre» de  Mamioutier. 

Villolt  (  le  lieu  de  ),  c"  de  Seuilly-Ie- 
Brignon.  —  En  1789,  11  appartenait  aux  héri- 
tiers Meslin.  —  (Arch.  d'i.-el-L.,  E.179). 

Villomer  (le  Haut  et  Bas-),  f,  et  mou- 
lin, sur  la  Brenno,  cMde  Vernou.  —  Vxllaumi, 
xvi'  siècle.  —  Ancien  fief.  En  1550,  il  apparte- 
nait à  Macé  Papillon  ;  —  on  1616,  à  Pierre 
Papillon  ;  —  en  1661,  à  Roland  Papillon  ;  — 
en  1744  ,  à  Marthe-Antoinette  de  Cantlgny, 
veuve  de  Jean-Baptiste  de  Gayardon  de  Levi- 
gnon,  a  Charlotte-Andrée,  et  Louts-Laurent- 
Charles  do  Gayardon.  marquis  de  Fenouil.  — 
Une  chapelle,  qui  n'existe  plus  aujourd'hui,  fui 
bâtie  &  Villomer,  sur  les  ruines  d'une  autre 
chapelle,  par  Pierre  Papillon.  Elle  fut  bénite  le 
12  novembre  1643,  ainsi  que  le  constate  la  note 
suivante,  qui  so  Irouvo  dans  les  registres  d'état 
civil  d'Auzotfer  : 

«  Le  douzièmo  novembre  mil  six  cent  qua- 
rante et  trois,  par  la  permission  de  Monseigneur 
l'illustrissime  et  Révérendissimo  Archovesque 
do  Tours,  moy,  curé  do  l'église  parochlale 
d'Ozoucr,  ay  bénit  la  chappelle  de  Vilosmer,  re- 
bostie  de  nouveau  par  Pierre  de  Papillon,  es- 
cuyer,  sieur  dnd.t  Vllomer,  et  la  susdite  cha- 
pelle dédiée  aux  bienheureux  saints  Joseph  et 
Claude.  Faict  par  moy  curé  susdit,  Jean  le  Franc 
les  jour  et  an  que  dessus.» 

L'abbaye  do  Fontaincs-les-Blanches  possédait 
une  métairie  situéo  à  Villomer. 

Arch.  d'I.-«t-L.,  B,  22,  119  ;  Charte  de  Fontainet-le»- 
Blanches.  —  Râle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Goyet, 
Nobiliaire  de  Touraine.  —  Arch.  du  château  de  Pierra- 
ille. —  Reg.  d'éUt  civil  d'Autouer. 

Villorsin  fie  lieu  de),  paroisse  de  Nouans 
—  Villa  Or»in.  in  parochia  de  Noenlo,  Villor- 
$in,  xni*  siècle.  —  En  1275,  Renaud  de  Couffy, 
vendit  la  dime  do  Villorsin  à  l'abbaye  de  Ville- 
loin.  —  (D  Houssoau,  VI.  2421  ;  XIII,  11014, 
11026.) 

Villouette,  ham.,  cM  de  Balosmes,  près 
du  ruisseau  de  Folet,  13  habit. 

Villy(  le),  f.,  c"  de  Beaumont-on-Veron. 

Vilmereau,  c"  de  Vernou.  V.  Villeme- 
reau. 

Vilmier,  f-,  c**  de  Vernou.  —  Vilcmer, 
«ni*  siècle.  Ancien  fief,  relevant  de  Vernou  i 
foi  et  hommage  lige  et  30  sols  do  service  En 
1290,  il  appartenait  à  Étienoe,  prévôt  de  Cham- 
hray,  —  en  1336,  à  Jean  Mignot;  —  en  J626,  à 
Jacques  La  Breton.  Il  fut  vendu  nalionalomont, 
le  6  floréal  an  Vl.iur  N.  Lefevbredo  la  Failuôre, 
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émigré.  —  Voici  le  texte  d'un  aveu  rendu  à 
1'archevôque  de  Tours,  eu  1336,  par  Jean  Mignol  : 
«  Ce  sont  les  clauses  que  de  vous,  révérend 
père  en  Dieu,  monseigneur  l'arcevosque  de 
Tour»,  je  Jehan  Mignol  liens  à  fol  et  hommage 
lige  et  à  trente  a«>ls  de  sorvlge  ;  c'est  assavoir, 
toutes  les  chouses  que  j'ay  eu  la  paroisse  de 
Vornou,  onvirou  le  lieu  appelé  VUlemer,  estant 
en  deniers,  en  terragea,  obllages,  mestives, 
cens  et  tailles  hautes  et  basses  dessus  dite»,  jus* 
ques  à  sept  sols  et  demi  et  tout  ce  qui  en  des- 
pend. 

■  En  tesmolng  de  vérité  je  scelle  ceat  escrlpt 
de  mon  propre  scel,  le  mercredi  après  la  Saint- 
Georges,  l'au  de  gràco  mil  trois  cent  trente» 
•Ix.  »  (Carlulairc  de  l'archev.  de  Tour*.  — 
Beg.  d'état  civil  de  Vernou.  —  Arch.  d'i.-et-L. 
Bien*  nationaux.) 

Vilnaut,  c"  de  Naxelles.  V.  Villenault. 

Vilpays,  c"  do  Roignac.  V.  Villepay*. 

Vilpins,  c"  de  Montreuil.  V.  Vitlepain. 

Vil  poux,  cM  de  Cigogoé.  V.  Villepou. 

Vilplovet  ,  c"  do  Loueslaull.  V.  Ville- 
prouvée. 

Vil  vent  ou  Ville  vent,  f.,  c"  do  Naxelles 
—  Ancien  flef,  relevant  du  château  d'Amboiso. 
Le  Chapitre  de  Salnt-Florontin  d'Ambolse  possé- 
dait une  métairie  située  à  Vilvent.  —  (Arch. 
d  l.-el-L.,  C,  55*  ;  E,  44;  G.  345.) 

Vil Vex»t  ou  Villebert,  f.,  e"  de  Parçay- 
sur-Vienne.  —  Villevert,  carte  do  l'état  major. 

Vinaigre  (ruisseau  de).  V.  Vivaigre. 

Vinaigrerie(la),  c"  de  Saint-Pierre-des- 
Corps.  V.  La  tierce. 

Vinaudiere  (la),  f.,  c-  de  Restigné, 
24  habitants. 

Vinay,  c-  de  Pouzay.  V.  Mamaite. 

Vinoendiôre  (la),  f„  c"de  Saint-Antoine- 
du-Rocher. 

Vlncendière  (la),  f.,  c"  de  Vllleloin.  - 
V  incendier  e,  carte  de  Cassini. 

Vlncendière  (ruisseau  de  la),  c"  de  Vll- 
leloin. --Il  prend  sa  source  à  la  Vionniôre,  prêt 
do  la  Vlncendière,  et  se  jette  daus  l'Indroi», 
près  de  Villebaslin. 

Vincendières  (  le  lieu  des),  près  d'As- 
nlèros,  cM  de  Charnlxay. 

Vincendrio  (la),  vil.,  c"  de  Saint-Jean- 
8ainl-Germaln,  17  hahit.  —  Vineenderie,  carte 
de  Cassini. 

Vincent  (le  lieu  de  Saint-),  près  du  bourg 
de  Céré.  —  Ancien  flef,  dépendant  de  la  cure  de 
Céré.  -  (Rôle  de*  fief  de  Touraine.) 

Vinoeuil,  f.  et  cliât.,  c"  de  Bossay.-  An- 
cien flef.  En  1532,  il  appartenait  à  André  de  la 


Pivardière,  Éc  ;  —  en  ISSt,  à  Louis  de  l&PHv 
dière  ;  —  on  IfilO,  à  André  de  la  Pivardière,  qii 
vendit  ce  domaine  au  baron  de  Preuilly.  [< 
19  mars  1020.  Depuis  celte  époque  jusqu'à  ITtt, 
il  resta  annexé  à  la  terre  de  Preuiily.  —  [H6le 
dn  fiefs  de  Touraine.  —  R<  g.  d'état  civil  de 
Bossay.  —  D'Hozier,  Armoriai  général,  reg.  ¥*.] 

Vindernière  { la  ;,  f.,  c"  de  Vernou. 

Vin  dernière  (la),  r.,  cM  de  Vouvray.  - 
Vindinière,  carte  de  létal-major. 

Vindiniaco  (EccUeia  de).  V.  Veigné. 

Vindoux,  f..  c"  do  Ligrô.  —  Ancienne 
propriété  du  collège  de  Chinon.  —  (Arch.  ïî.« 
et-L.,  Bien*  nationaux.) 

Vindrinierè  (U),  c- d'Avon.  V.  Lou- 
hère. 

Vindrinierè  (la),  f.,  c*»  de  Saint-Cyr- 
sur-Lolre.  —  Vindrinierè, carte  de  l'étal-major. 

—  En  1751,  elle  appartenait  aux  Minime*  du 
Plessis,  qui  l'avaient  achetée  de  Plerro  Gueret,  le 
15  septembre  1053.  En  1767,  l'abbé  de  Jaucuurt, 
grand  archidiacre  de  l'église  de  Tours,  en  éuit 
propriétaire.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Minime*  du 
Plestit 

■  • 

Vineaux  (le  lieu  des),  paroisse  de  Ligueil. 

—  Propriété  de  la  collégiale  de  Saint-Martln,  en 
1452.  —  (Ar<-h.  d'I.-et-L.,  Titre*  de  Ligueil) 

Vinerderie  ( la ),  bain.,  c"  de  Chemillé- 
sur-Dèmo,  19  habitants. 

Vinerie  (la),  f.,  c-  do  Chambourg.  —  VU 
nerie,  carte  de  Cassini. 

Vinerie  (le  lieu  de  la),  paroisse  de  Saint- 
Paterne.  —  Il  dépendait  de  la  prévôté  d'04 
(1250).  —(Arch.  d'I.-et-L.,  Prévoté  d  Oë.) 

Vinet  (le  bols),  c"  de  Courier». 

Vinet,  f.,  c"  de  Parçay-eur- Vienne.  —  !'»• 
j  nay,  carte  de  Cassini.  —  Elle  est  désignée  dais 
diverses  chartes  de  l'abbaye  do  Noyers,  des  ir>  et 
SU* siècles.  (  Vinaicum,  in parochia  quttdiàtur 
Parchaimo.) 

Vi nette,  f.,  c"  de  Bréhémonl,  près  du 
Vieux-Cher. 

Vinetterie  (la),  ham.,c««  de  Rocbecorbca, 
10  habit.  —  Ancienne  propriété  de  l'église  d* 
Tour».  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  Pl.) 

Vinetteries  (le  lieu  des)  ou  B*iese- 
Bourdin,  paroisse  de  Perruason.  —  11  rele- 
vait censivement  de  Mauviôres,  (1681).  —  (Arcb. 
d'I.-et-L.,  C,  «02.) 

Vingtain  ou  Vin  tain,  f . ,  c-  de  Prsa- 
cuell. 

Vingt- Arpents  (le  lieu  des),  paroisse  » 
la  Vllle-aux-Dames.  —  Ancien  flef,  relevant  f 
Narbonne.  En  IS98,  il  appartenait  à  Charles* 
la  Neuville;  —  en  1781,  à  Henri-I^ui***. 
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prince  de  Rohan,  qui  lo  vendit,  lo  27  juin,  à 
Maurice  Abraham,   trésorier  de  France  à  Tours, 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  323.) 

Vingt- Quatre -Arpents  (le  lieu  des), 
près  de  Saugeon,  paroisse  de  Can«y.  —  Il  rele- 
vait Ju  château  d'AmboiBe  et  appartenait,  en 
1523,  à  Léon  Barre,  marchand  à  Ainboise;  — 
en  1577,  à  Mario  Tissart;  —  on  1665  à  François 
Lenoir;  -  en  1670,  à  François  Orillard  ;  —  en 
1077,  i  Charles  Coustely.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
C,  555,  603,  633,  651.) 

Vinière  (la),  f.,  c"  de  Parçay-sur-Vlonne. 

—  Visnolia,  xr»  siècle.  —  En  1732,  elle  apparte- 
nait à  N.  Pean  el  à  N.  Bouilly.  —  (Charte  de 
Saint-Florent  de  Saumur.  —  Arch.  d'I.-et-L., 
Inventaire  des  titre*  de  Noyers.) 

Viniperia.  V.  la  Genevraic,  c»  de  Mari- 

gny- 

V inniacum,  V.  Vinet,  c"  de  Parçay-sur- 

Vienne. 

Vinodière  (port  de  la),  sur  la  Loire, 
c"  de  Saint-Mars. 

Vinogôres  (la  maison  des),  près  des  Fonte- 
neaux,  paroisse  de  Champiguy.  En  1754,  elle 
appartenait  à  Jean  Sanglier  de  la  Nublaie.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  G,  S82.) 

Vinogerie  (la),  f.,  c"  de  Chanceaux-sur- 

Choisille. 

Vinottières  (étang  des),  c"  d'Hommes. 

Vlnotte  (le  lieu  de  la),  près  de  Villevert, 
cM  du  Petlt-Pressigny. 

Viole  (Jacquoa),  seigneur  d'Androxel,  con- 
seiller au  Parlumuul  de  Paris,  fut  nommé  inten- 
dant de  Touralue  le  4  décembre  1565.  Il  fut  rem- 
placé quelques  mois  après  par  Pierre  Brulart.  — 
(De  Courcolles,  Diction,  delà  noblesse,  III,  366. 

—  Blanchard,  Catalogue  des  conseillers  au 
Parlement  de  Paris,  47,  64,  114.  —  Cbalmel, 
Hist.  de  Touraine,  111,  417.) 

Viole  (Agnès),  abbesse  do  Beaumont-les- 
Tours,  succéda  à  Jeanne  de  Bremont  en  1295. 
Elle  donna  sa  démission  en  1299,  et  fut  rempla- 
cée par  sa  nièce,  Marguorlte  de  la  Rajaco.  Elle 
mourut  en  1312.  —  (Livre  des  vœux  des  reli- 
gieuses de  Beaumon.) 

Vinulium.  V.  Verneuil  sur-Indre. 

Violerie  (la),  f.,  c-d'Autrèche,  —  Violerie 
carte  de  l'état-major. 

Violerie  (la),  f.,  c"  do  Salnt-Laurent-de- 
Lin. 

Violet  (le  bois),  près  du  Marlray,  cM  de  Jaul- 
nay. 

Violet  (le  bols),  cM  do  Marcd-sur-Esvee, 
près  du  chemin  de  Port-do-Piles  à  Marce. 


Violetterie  (la),  près  do  la  Petile-Cholsille, 
c"  de  Beaumont-la-Ronce. 

Violetterie  (la),  ham.,  c"  de  Berthenay, 
II  habit..  —  Aireau  du  Puy  oula  Nouneltcrie, 
xvuf  siècle.  —  Il  relevait  censivemenr  du  fief 
de  Berthenay.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de  Ber- 
thenay.) 

Violetterie  (la),  f.,  c"  de  Fondeltes. 

Violettes  (lea),  C*  de  Salnt-Denls-Hors, 
52  habitants, 

Violière  (la),  f.,  c-  d'Amblliou. 

Viollière  (la),  f.,  c-  d'Épelgué-sur-Dome. 

—  Ancien  fief.  En  1768,  11  appartenait  àMathurin 
Durand,  Éc  ,  maître  à  la  Chambre  des  comptes; 

—  en  1789,  à  Ange-Joseph  René  Guerrier  de 
Rumagnar,  premier  président  à  la  Cour  des 
aides.  —  (Arch.  d'I  -et-L.,  Biens  nationaux.— 
Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Viollière  (la),  c"  du  Petlt-Pressigny. 
V.  Viauliere. 

Viollière  f.  et  moulin,  c**  de  Routiers, 
16  habit.  —  Ancien  fief,  relevant  de  Routiers, 
En  1515,  11  appartenait  à  Antoine  Guenis,  mar- 
chandé Paris;  — en  1600,  à  François  Ledevln 
eu  1789,  à  N.  Leclerc.  Du  logis  seigneurial  dé- 
pendait une  chapelle  qui  est  mentionnée  dans  le 
Registre  de  visite  du  diocèse  de  Tours  en  1787. 
(Arch.  d'I.-et-L.,  B,  16;  G,  14.) 

Viollières  (les),  f.  c"  de  Saint-Christophe. 

—  Elle  relovait  censivement  du  fief  de  la  Cul- 
nlore  (1737).  -  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  257.) 

Viollières  (les),  f.,  c*'  do  Bossay.—  Elle 
relevait  censivement  do  l'abbaye  de  Preuiily 
d'après  des  déclarations  féodales  du  15  septembre 
1472,  et  du  11  décembre  1548.  —  (Arch.  d'I.-et- 
L.|  Inventaire  des  titres  de  l'abbaye  de 
Preuilly.) 

Viollière    (les),    c"  de  Chaumussay 

V.  Viaullieres. 

Vionnière  (la),  T.,  c"  d'Hommes. 

Vionnières  (le  lieu  des),  c*«  de  Villeloln. 

Viorney  f  ,c«  do  Marcllly-sur-Maulne. 

Viorne  (la),  f.,c"  doBeaullou.—  Fiorrwsou 
Ronein,  xv«  siècle.  —  Viorne,  carte  de  Caasiui. 

—  En  1438,  elle  appartenait  à  Jean  Touchard; 

—  en  1704,  à  André  Garreau,  lieutenant  criminel 
au  bailliage  et  siège  royal  do  Loches.  En  1438, 
Jean  Touchard  donna  la  dime  de  ce  domaino  au 
Chapitre  de  Loches.  —  (Arch.  d'I.-et-L.  Titres 
de  Beaulieu.  —  Blbl.  de  Tours,  fonds  Salmon, 
Titres  de  N  .-D.  de  Loches.) 

Viorne  (la),  f.,  c-  de  Villeloln.  -  Viorne, 
carto  de  Cassini. 

Viornes  (le  lieu  des),  près  de  la  Chevalerie, 
CM  de  Louant. 
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Viornes  (le  lieu  de»),  près  de  l'étang  Dau- 

muin,  c"  de  Louans. 

Viot  (Hyaciuthe),  fut  nommé  maire  de  Toura 
en  1816,  en  remplacement  de  Paul  Deslandes.  11 
eut  pour  successeur,  en  1821 ,  Reuô  Legras.  — 
(Chalmel,  Hitt.  de*  maire»  de  Tours,  222  ) 

ViOU,  f.,  c-  do  Cerelles.  —  Manoir  de  Mont- 
viou,  1325.  —  Hébergement  de  Monlriou,  1365, 

—  Montriou,  Viou,  Montriou,  14;>5,  lo3t, 
1680.  -  Ancleu  lief.  Au  xiv*  siècle,  il  apparie» 
naità  la  collégiale  de  Saint-Martin  ;  —  en  1531 ,  à 
François  Guerard.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Privoli 
d'Oc.) 

ViOU  (le  bols),  près  de  Brenne,  c"  de  Un- 
geais.) 

Viovy,  c"  de  la  Colle-Guenand.  V.  Vauvy. 

Vireau  -  de  -  la  -  Pouge,  c"  d'Avou.  ! 
V.  Pouge. 

Vireloup  (le  lieu  do),  ou  Jérusalem,  I 

près  do  Villeselier,  c"  de  Rochecorbou.  —  11  est 
cité  dans  un  titre  de  1577.  —  (Arch.  dl.-el-L  , 
Vitre*  de  Villeselier.) 

Vire-Oreille  (le  lieu  de),  près  des  Grands- 

Bournals,  c"  de  Brizay.  —  11  relevait  de  Boialé- 
gat,  et  appartenait,  en  1555  à  Claude  Blanlin;  — 
eu  1610,  à  Jacques  Binel.  —  (Arch.  d'l.-el-L., 
C.  506  ;  Prieuré  de  Gravant.) 

Viret  (fontaine  de),  près  du  Moulin-Neuf, 
c"  de  Raxines.  —  Ses  eaux  se  jettent  dans  la 
Veude. 

Virfolletou  VillefoUet,  f.,  c*  de  Bos-  I 
say.  —  Terra  de  Villa  Folet,  in  Cattellania  de 
Pruliaco,  1237.  -  Vir folet,  carte  de  Cassini.— 
Elle  relevait  censlvemeul  do  l'abbaye  de  Preuilly. 

—  (Arch.  do  la  Vionno,  H  3.) 

Viriants    (.lo  lieu  des),  paroisse  de  la 

Riche.  —  Propriété  de  la  collégiale  de  Saint- 
Martin.  Elle  fut  vendue  nalionalement,  le  28  oc- 
tobre 1791,  pour  9000  livres.  (Arch.  d'I.-et-L., 
Bien*  nationaux.) 

Virieu  (Marie-Agnès  de),  abbesse  de  Beau» 
mont-les-Tours,  succéda  à  Jeanne-Baptisto  de  la 
Guiche,  en  1786.  —  Elle  fut  la  dernière  abbesse 
de  Beaumont  (1790).  —  (Bibl.  de  Tours,  fonds 
Salmon,  Titre*  de  Beaumont.  —  Gallia  ehri*- 
tiana,  XIV.) 

Viritlei.  V.  VriUy,  c"  de  Seuilly. 

Vironnerie  (la),  r.,  c-  do  Beu. 

Visinerie  (la),  f.,c«*  de  Ferrlèroa-Larçon. 

—  Vieinerie,  carte  de  Casslul. 

Vistrouillère  (la),  f.,  c"  de  Pernay.  — 

Vittrouillèrc,  carte  do  ïétat-major. 

Vitarderie  (la),  f.,  c"  de  Souvlgny. 

Vitasserie  (la),  f.,  c"  de  Saint-Laurent* 
de-Lin.  —  Viiauerie,  carte  de  l'état-major. 


Vitie,  ham.,  c"  de  Saint-Paterne,  13  habi- 
tants. 

Vitlena  [heu*  de).  —  Ce  Heu  est  men- 
tionné  dans  une  charte  de  Charles  le  Chauve 
de  8.12.  Il  appartenait  à  l'abbaye  de  Marmoutier. 

—  (Recueil  de*  Hitt.  de*  Gaule*,  VIII,  520.  - 
D.  Rousseau.  1,  75  ) 

Vitonnerie  (le  lieu  de  la), près  de  Thoré, 
c**do  Clvray-sur-Cher. 

Vitraicus,  Vitrarioa.  V.  la  Calourie, 
c"  de  Monnaie. 

Vitrât  (le  lieu  de),  près  de  Cbantemerle. 
c"  do  Seuilly. 

Vitray,  vil.,  chàt.,  et  moulin,  cM  de  la 
Chapelle-Saint-HippoIyle,42  habit.  —  Vitraiettm 
Vitrai,  xiii*  siècle  (chartes  de  l'abbaye  de  Bou- 
gerais). —    Vitray,  1294  (charte  de  Villeloin). 

—  Vitray,  carte  de  Cassini. 

Ancienne  paroisse  et  commune,  réunie  à  celle 
de  la  Chapelle-Saint-Hippoiyto.  Elle  faisait  par- 
tie de  l'élection  de  Loches  et  du  doyenné  AP 
Villeloin.  En  1793,  elle  dépendait  du  district  de 
Loches. 

Population.  —  158  habit,  en  1821. 
L'église  était  placée  sous  le  vocable  de  niai 
Germain. 

Curés  db  Vitrât.  —  Nicolo  Nollet,  1593.— 
Mathurin  Michau,  1600.  —  René  Delomeau,  1692. 

—  François  Vallory,  1704.  —  Sébastien  Regnard, 
1789.  —  Morin,  curé  constitutionnel,  1793. 

Le  fief  de  Vitray  a  été  possédé  depuis  le 
xiv*  siècle  jusqu'au  commencement  du  xvni*  par 
la  famille  doGuenand.  En  1700,  il  appartenait  à 
Louis  Leblois  ;  —  en  1735,  à  Pierre-Fiacre  Le- 
blois  ;  —  en  1789,  aux  marquis  de  Lusignao  st 
delà  Fayette. 

Mairbs  na  Vitray  .  —  Boucher,  1801. —  Poi- 
tou, 27  février  1806, 29  décembre  1807.  —  Louis- 
Charles- Bernard  Uupont-Faré,  10  décembre 
1808,  14  décembre  1812,  décédé  en  1815.  — 
Jean  Desmathiou,  8  août  1815-1824. 

Areh.-d  I.-*t  L.,  B,  72.  132.  -  Cartulaire  d*  TareVr. 
de  Tour*.  —  Dufour,  Diction,  de  l'arrond.  de  Lockti. 
H,  466.  —  Jtdle  de*  fiefs  de  Touraine.  —  PotalU  d* 
Carchevecné  dt  Tourt  (1648).  —  LWmite-Soulisr»,  But. 
de  la  noblesse  de  Touraine,  289.  —  D.  Houncaa,  Vllt, 
3512  ;  XIII,  11010. 

Vitray  (ruisseau  do),  ou  le  Ballon.  - 

Il  prend  sa  source  à  Baugerais  et  se  jette  dan* 
l'Indre,  près  de  la  Chapello-Sainl-Hippolyte. 

Vitray,  f.,  c"  de  Saint-Paterne.  —  Vt- 
tray,  carte  de  Cassini.  —  Anaien  fief.  — -  (Rôle 
de*  fief*  de  Touraine.) 

Vitrie  (  la),  f.,  c**  de  VéreU. 

Vitriers  (  lo  Heu  des  ),  c"  de  Sainte-Maure, 
près  du  chomin  de  Salute-Maure  à  B.jasée. 

Vituelle(  le  lieu  de),  paroisse  de  Bach 

—  Il  relevait  consivement  du  Pleasls-Barb»  e« 
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appartenait,  en  1571,4  Astremolne  du  Bols.  — 
(Areh.-d'l.-ct-L.,  B,  8t.) 

Vivaigre  (ruisseau  do),  ou  Vinaigre, 

cM  de  Balosmes.  —Il  se  jette  dans  la  Creuse,  à 
la  Haye-Descartes. 

Vivardlère  (la),  f.,  c"  d'Autrèche. 

Viverdière  (la),  ou  Vivendière,  f., 

c"  do  Beauniont-en-Véron. 

Viveron ,  f.,  c"  d'Assay. 

Viveron  (  ruisseau  do  ),  c"  d'Assay. 

Vivet(  le  lieu  de  ),  c°*  de  Souvigny.  —  An- 
cienne propriété  de  la  collégiale  d'Amboiao.  — 
(Arch.-d"[.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Viveriis(afodumcfc),  V.  la  Vivier,  c- 
do  la  Ferrière. 

Vivians  (  le  lieu  des  ),  c"  do  la  Riche- 
extra.  —  Ancienne  propriété   du  priouré  de 
Salnt-Cômo    (1750).   —   (Arch.-d'I.-et-L.,  G, 
•     (504, 605.) 

Vivien  (le),  f.  et  moulin,  sur  la  Claise, 
c"  d'Abilly.  —  En  1772,  ils  appartenaient  à 
Pierre  Masson  de  Malsonrouge,  baron  du  Grand- 
Pressigny.  —  (Arcb.-dï.-et-L.,  E,  104.) 

Vivier  (le),  f.,  c»  d'Assay. 

Vivier  (le),  c"  d'Aziy-sur-Chor.  V.  Piste- 
Oison. 

Vivier  (lo),  f.,  c"  do  Beaumont-la-Ronce. 

Vivier  (  le  ),  ham.,  c"  de  Benais,  15  habit. 

Vivier  (le),  cM  do  Courcelles.  V.  Vivier- 
des  Landes. 

Vivier  (le  lieu  du),  c"  de  Courcouô,  près 
du  bourg. 

Vivier  (  le  lieu  du  ),  près  do  Bellevue,  c'« 

d'Épeigué-sur-Dêrao. 

Vivier  (  lo ),  f.,  c"  do  Huismea. 

Vivier  (le),  T.,  c"  de  La  Ferrière.  —  Terra 
de  Viveriis,  xi*  siècle. —  Elle  est  citée  dans  une 
charte  do  la  Trinité  de  Vendomo.de  1040.  Elln 
relovait  censlveinent  de  la  chàtcllenie  de  la 
Forrière,  d'après  une  déclaration  féodale  du 
16  mars  1703.  —  (Cartulaire  de  la  Trinité  de 
Vendôme.  —  Arch.  du  ch.  do  la  Forrièro.) 

Vivier  (les  landes  du  ),  près  do  Belalr,  c" 
do  Langeais. 

Vivier  (le),  vil.,  cM  doLignières,  23  habit. 
—  Ancien  fief,  relevant  de  Fouchault  à  fol  ot 
hommage  simple.  Il  fut  possédé  par  les  familles 
du  Bellay,  do  Maillé  et  de  Chaumcjan.  L'égltso 
do  Lignlèros  était  dans  lo  flef  du  Vivier.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  E,  24  ;  G,  456,  457.  —  {Rôle  du  fiefs 
de  Touraine.) 

Vivier  (le),  f.,  e"  de  Louestault. 

Vivier  (le),  f.,  c-  de  Neuillé-Pont-Pierre. 


—  VIV 

Vivier  (lo),  f.,  c"  de  Monnaie. 

Vivier  fie  lieu  du),  près  de  la  Rocho-Do- 
ulau,  c"de  Parçay-Meslay. 

Vivier  (le),  f.,  c"  do  Rigny. 

Vivier  (lo),  f.,  c"  do  Saint-Paterne.  — 
Vivier-Lalleu,  1627.  — Elle  relevait  de  la  Roche- 
Racan  et  appartenait,  en  1627,  à  Jean  do  Robert, 
Ec,  capltainod'infanterie  ;  —  en  1755,  à  Htlaire 
Bodin.  —  (Arch  -d'I.-et-L.,  E,  82  ;  G,  465.) 

Vivier  (le),  f.,  c"  do  Sepmes.  —  Le  Vi- 
vier, carte  do  Casslni. 

Vivier  (le  lioudu),  paroisse  do  Souvigny. 

—  En  1658,  il  appartenait  à  Charles  de  Cherticr 

—  (Arch. -d'I.-et-L.,  E,  5t.) 

Vivier  (  fontaine  du  ),  dans  le  parc  d'Ussé. 

Vivier  (lo),  t.,  c"  de  Tours.  —  Vivarium, 
xi'  siècle  (charto  do  l'abbaye  do  Beaumont.  • 
Vivier,  carto  doCassinl.  —  Ancien  lief.  En  1501, 
H  appartenait  àGuillaumo  Coltereau  ;  —  on  1550, 
à  Michel  Cotlereau  ; —  en  1591,  à  Claude  Coltc- 
reau,  trésorier  do  Frauce  à  Tours,  mort  en  1615, 
et  Inhumé  dans  l'église  Saint-Hilairo  ;  —  en 
1616,  à  Gilles  Coltereau.  —  (Arch.-dl.-ct-L., 
abbaye  de  Beaumont.  — Lhermilc-Souliers,  llisl. 
de  la  noblesse  de  Touraine,  481,  465.) 

Vivier -des  Landes  (le),  f.,  c"  de 
Coutinvoir. 

Vivier  des  Landes  (le),  f.  et  ch., 
c"  de  Courcelles.  —  Vivier -des- Landes,  carte 
de  Cassini.  —  Ancien  flef,  relevant  do  Château- 
la-Vallière  à  fol  et  hommage  simple,  et  au  devoir 
d'un  cheval  do  service  abonné  à  cent  sols,  à 
muance  do  seigneur  et  de  vassal,  ot  au  devoir 
annuel,  au  jour  de  S1  Michel,  d'uu  chaperon  a 
oiseau.  A  chaque  pèche  de  l'Etang-Neuf,  dépen- 
dant du  Vlvier-dos-Lnndes,  lo  propriétaire  devait 
offrir  au  seigneur  do  Chàteau-la-Vallière  le  plus 
gros  des  brochets  pochés.  En  1450,  coflef  appar- 
tenait à  Pierre  Leclerc  ;  —  en  1470,  à  Chris- 
tophe Loclorc  ;  —  on   1400,  à  Louis  Leclerc  ; 

—  en  1607,  à  Jean  do  Savonnières,  Ec.  ;  dé- 
cédé lo  23  novembre  1612,  ot  inhumé  dans 
l'église  de  Channay  ;  —  en  1676,  à  Pierre 
Goyet,  Ec,  décodé  lo  9  janvier  1681  ;  — 
en  1710,  à  Jean  Goyet,  chev.,  seigneur  des 
Hayes  ;  —  on  1739,  à  Anne-Claude  Goyet  de  la 
Raturièro,  chov.  ;  —  en  1742,  à  Jacques  Goyet  ; 

—  en  1748,  à  Martho-Sc;iolastique-Françoise« 
Henriette  Goyet  ; — en  1770,  à  Marie-Louis-César 
Roulloau,  qui  le  vendit,  le  30  juin  do  cette  an- 
née ;  à  Henri-René  d'Hélland,  gentilhomme  du 
duc  d'Orléans,  commandeur  de  l'ordre  de  Saint- 
Lazare  ot  chevalior  de  Saint-Louis. 

Par  acte  des  29  et  30  avril  1842,  Ferdinand- 
Jean-Marc  Larivière,  Aimée-Louise  Joly,  sa 
femme,  et  Louis  Conchot,  négociant  h.  la  Flèche, 
vendirent  le  Vivier-dos-Landesà  Arthur-Gabriel, 
comte  de  Cossé'Briasac. 
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Du  chàtoau  dn  Vlvier-des-Landes  dépendait 
une  chapelle  placée  sous  lo  vocable  do  sainte 
Catherine  et  qui  constituait  un  bénéûco  ecclé- 
siastique. Le  titulaire,  présenté  par  le  seigneur 
du  Vivier,  était  nommé  par  lévôque  d'Angers. 
René  Henri  en  était  chapelain  en  1076  ;  —  Mi- 
chel Richard,  en  1692  ;  —  Martin  Havard  du 
Cormier,  en  1710  ;  -  N.  Lamlche,  en  1790.  A 
cette  dernière  époque  le  rovenu  de  la  chapelle 
était  évalué  à  240  llvros. 

B«l»ncourt.  Noms  féodaux.  I,  90.  -  Areb.-dl.-.l-L., 
B  40  ;  G,  30,  780  ;  Biens  nationaux.  —  L*  Chesnay*- 
dès-Boi»  et  JUdier,  Diction,  de  la  noblesse,  XVltl,  373. 
_  Lhcraitc-Soulier*.  Hist .  de  la  noblesse  de  Touraine, 
t76,  VIO.  -  Jo*™l  a" Indre-et-Loire  du  14  juillet 
1842.  -  Réf.  d'éUt  shil  de  Coureello. 

Viviers  (les),  vil.,  c"  d'Ambillou,  15  ha- 
bitants. 

Viviers  (le  lieu  des),  près  do  la  Fleuret- 
lerie,  c**  d'Avou. 

Viviers  vioa),f.,  c"  de  Champlgny. 

Viviers  (le  lieu  dos),  près  de  l'Etanche- 
reau,  c"  do  Cleré. 

Viviers  (lo  bois  des),  pirlie  de  la  forôt 
da  Pontevraull,  c"  de  Couziers. 

Viviers  (le  lieu  dos),  dans  les  bois  de  la 
Dupurtorie,  c"  d'Havres. 

Viviers  (le  lieudos),  près  du  Port-Balby, 
c"  do  Vallèros. 

Viviers  [\Q  bols  dos),  c"  de  Verneull- 
sur-Indre. 

Vivions  (los),f.,c««  do  La  Riche. 

Vivrains,  cM  do  Cbomlllé-sur-Indrois. 
V.  les  Hoches. 

Vooandaine  (lo  litu  do  la),  c"  de  Can- 
dos,  près  du  chemin  de  Fonlovrault  au  Côtoau. 

Vode,  rivière.  V.  Veude. 

Vodulius.  V.  Vou. 

Voie  (la),  f.,  c"do  Channay.  —  La  Voye, 
carte  doCusslnl. 

Voie  (moulin  de  la),  sur  lo  ruissoau  do  la 
Vioiile- Veude,  c"  do  Benaia. 

Voie  (le  lieu  de  la),  près  do  la  Thibaudioro, 
C"  de  Manthelan. 

Voie-Creuse  (la),  f.,  c-  d'Athéo.  - 
Voie-Creuse,  carte  de  l'état  major. 

voie-Creuse  (la),  ham.,  c-  d'Azay- 
sur-Cher,  14  habitants. 

Voie-d'Azay  (le  lieu  do  la),  c"  do  Val- 
lèros,  près  du  chemin  de  laPéchotièro  à  Vallères. 

Voie-Malet  (le  lieu  do  la),  prés  du  bols 
do  Pas-Caillaud,  c"  do  Chozolles. 

Voie-Marguerite  (port  de  la\  sur  la 
Vienne,  c"  d'Anché. 
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Voies  (le  lieu  des),c"  de  Candes,  près  du 
chemin  do  Rotffé  à  Candes. 

VoiÔ-Oreuses  (  le  lieu  «des),  près  de  la 
Guillotiero,  c"'de  Clilnon. 

Voindrannes  (le  lieu  des),  près  des 
Robins.c"  de  Restigné. 

Voirelle  (le  lieu  de  la),  près  deVaullièrc, 
c"*  do  Chaumussay. 

Voirie  (la),  f.,  c"dAbllly.  —  Fief-Aigrcl. 
Voirie  cTAigret,  Grand- Aigret,  iv*  et  in'  siè- 
cle. —  Ancien  fief,  relevant  du  Cliatellier.  En 
1339,  11  appartenait  à  Renaud  do  Prcssiguy  ;  — 
en  1450,à  Alix  Aigrot,  veuve  de  Guillaume  de 
Marans  ;  —  en  1457,  à  Jacques  Veruou  ;—  en 
1489,  aJean  de  Rougomonl  ;  —  en  1519,  àPierre 
de  Laval  ol  à  Michel  do  Rougemont  ;  —  en  1518, 
à  Michel  do  Rougomonl  ;  —  en  1550,  à  Madelon 
do  Rougemont  ;  — en  1789,  à  François  de  Rou- 
gomout  ;  —  enl767,  à  Jean-J  icques  de  Rouge- 
mont, Ec.  —  Près  de  la  Voirio  se  trouvait  ua 
autre  fief  appelé  le  Petit-Aigret  et  relevant  du 
Grand-Aigrct.  Eni519,  il  appartenait  à  Jean  des 
Aubuis.  —  (D.  Housswu  XII,  5873,  5874,  5888, 
6047,  7339,  7340.  Goyot,  Nobiliaire  dt  Vou- 
raine.  —  Arcb.-d  l.-ct-L  ,  E,  4  -  Rôle  des  fiefs 
de  Touraine.) 

Voirie  (la  ),  f.,  c"«  de  Jaulnay.  —  Voirie, 
carte  de  Cassini.  —  Ancien  fier   relevant  de 
Fayo-la-Vlnouso.  En     1540,  il   appartenait  à 
Pierre  Savaton  ;  —  en  16S3,  à  Artus  Savalon. 
—  (Arch.-d'I.-et-L.,  C,  600.) 

Voirie  (la),  paroisse  de  Moutlouis.  — 
Voirie  de  Montlouis  ou  la  Vause,  ou  le 
Voyer,  xvir*  siècle.  —  Ancien  fief.  En  1449,  11 
appartenait  à  Gabriel  de  Vernes,  du  chef  de  sa 
fommo,  Jeanne  de  Targe,  qui  l'avait  acheté  de 
Joau  Garnler,  lo  29  novombre  1432  ;  —  en  1473, 
à  Charles  de  Nouroy  ;  —  en  1508,  à  François  de 
Ulaneliafort  ;  —  on  1523,  à  Philibert  Babou  ;  — 
en  1620,  à  Saladin  d'Anglurc  ;  —  on  1629,  à 
Jeanne  Hennequin,  femme  de  Gilbert  Filhet  ds 
la  Curée  ;  -  eu  1682,  à  Madeleine  Bibault, 
veuve  de  Georges  Polissary  ;  —  en  1683,  a 
Philippe  de  Courcillon,  marquis  de  Dangeau.  — 
(Arch.  d'I.-ot-L.,  E,  58,  65.  —  Bibl.  nationale. 
Gaignères,  67».  —  Bélancourt,  Noms  féodaux, 
I,  117.) 

Voirie  (le  fief  do  la),  paroisse  de  Saint- 
Ours,  à  Loches.  —  11  relevait  du  château  de 
Loches  et  appartenait,  en  1689,  à  Jean  Guesbin, 
Kc.  .  —  eu  1726,  à  Jacques  Maraud  ;  —  en 
1789,  à  Jacques-François  Mayaud  do  Boislam- 
bert.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  C,  603.  —  Bétancourt, 
iVoms  féodaux,  I,  501.  —  Rôle  de*  fiefs  dt 
Touraine.  ) 

Voirie  (lo  fief  do  la),  paroisse  de  S*iot«- 
Catherine.  —  oicrie,  Fief-Gutnxni,  ou  B>*  - 
thardière,  xrr»  elxYir  siècle.  -  11  consistait  en 
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uno  rento  perçue  à  Sainto-Cathcrlne,  ot  relevait 
du  cbàteau  do  Sainte-Maure  à  fui  et  hoinmago 
lige,  15  jours  de  garde  et  4  livres  tournois.  En 
1440,  il  appartenait  à  Guillaume  do  Trancho- 
lion,  à  cause  de  sa  femme  Ouillemolto,  Ouvoye  ; 
—  en  1540,  à  Gabriel  do  MonMomraery  ;  —  en 
1550,  à  Pierre  Semelle,  bourgeois  de  Paris  ;  — 
en  1563,  à  Mario  Briand,  v.«uvo  do  Gilles  de 
Commacre.  —  (Arch.  d'I.-ot-L.,  E,  255.  — 
D.  Houssoau,  XIII,  8126.) 

Voirie  (le  lieu  de  la),  prés  du  moulin  de 
Mérô,  cM  de  Saunay.  —  Dans  une  déclaration 
rendue  au  fief  do  Saunay,  lo  11  septerapbro  1650, 
par  Louis  de  Fenouillet,  il  est  dit  a  qu'il  y  avait 
autrefois  dans  ce  lieu  uno  maison  et  un  mou- 
lin ».  —  {Arch.  d'I-ol  L.,  Titres  de  la  Cham- 
brerie  de  Saint- Julien.) 

Voirie-de-la-Haye  (la).  V.  Place- 
au-  Voyer. 

Voirie -de -Ligueil  (fief  do  la).  V. 
Ligueil. 

Voirie-de-Montlouis(la).  v.  Voirie, 
c"  de  Moullouis. 

Voirie- de  Neuvy  (moulin  do  la),  pa- 
roisse de  Neuvy-Roi.  —  Ancien  flef.  En  1523,  il 
appartenait  à  Guillaume  de  Montplacé.  —  (Arch. 
dl.-el-L.,  C,  631.) 

Voiseries  (le  lieu  des),  près  du  Pilier, 
C"  de  Mouzay. 

Voisillette  (moulin  de  la),  c"  d'Orblgny. 

Voisin  (le  marais),  près  de  la  Haye,  c"  de 
Continvolr. 

Voisin  (Olivier),  seigneur  des  Touches, 
trésorier  des  turcles  et  lovées,  fut  nommé  maire 
de  Tours  en  1653,  eu  remplacement  d'IsaacTou- 
chelée.  Il  eut  pour  successeur,  on  1655,  Fran- 
çois Nau.  —  (Chalmel,  Hist.  des  m  itres  de 
Tours,  155.) 

Voisin  de  la  No  i  raye  (Jean -Bap- 
tiste), intendant  de  Touraine,  succéda  à  Charles 
Colbort  en  1666.  Il  mourut  à  Tours  le 
26  septembre  1671,  et  fut  inhumé  dans  l'égliso 
de  Saint-Vincent.  Il  était  fils  do  Daniel  Voisin, 
seigneur  do  la  Norayo,  sccrélairo  du  roi,  ot  do 
Marguerite  do  Vertharaon.  —  (La  Chcsnaye-des- 
Bois  et  Badior,  Diction,  de  la  noblesse,  XIX,  983. 
—  P.  Anselme,  Hist.  géneal  de  la  maison  de 
France,  VI,  590.  —  Chalmel,  Hist. de  Touraine, 
III,  427. 

Voisinerle  (la),  f.,c»#  de  Saint-Laurent- 
de-Lin.  —  Voisinerie,  carte  de  l'état-mnjor. 

Voisinerle  (la),  f.,  cMde  Saint-Nlcolas- 
des-Moteta.  —  Voisinière,  carte  de  Cassinl. 

Voisines  (les),  f.,  c"  d'Antogoy. 

Voisines  (les),  TtL,  c-  de  Marlgny, 
24  habit. 


Voisinet  (  lo  ),  vil.,  cM  de  arçay,  30  habit. 

—  Vésinet,  carto  de  l'élat-major. 

Voisinière  (closorio  do  la),  paroisse  de 
Fondettes.  —  Elle  relevait  do  Charrenay,  d'après 
uno  déclaration  féodale  du  19  décembre  1705.  — 
(Arch.  d'I.-cl-L.,  Inventaire  des  titres  de  Char- 
cenay.) 

Voisinière  (  le  lieu  do  la),  c"  de  Maillé- 
Lailler.  —  Ancien  fief.  En  1483,  il  appartenait 
à  Jean  do  la  Barde.  —  (D.  'Housseau,  XIII. 
8043.  ) 

Voisinière  (la),  f.,  c"  do  Nouillé-Pont- 
Plorre. 

Voisinière  (la),  f.,  c"  de  Routiers. 

Voisinière  (la),  f.,  c,#  de  Sennevières. 

—  Voisinière,  carto  do  Caaslni.  —  Elle  relevait 
censivementdu  fief  de  Saint-Germain.  —  (Arch. 
dn.-et-L.,  E,  94.) 

Voisins-de-Benssa  (les).  V.  Beussa, 
c»  •  de  Fcrrières-Larçon. 
Voiturler,  c"  do  Bléré.  V.  Fosse-Besse. 

Voivelle  (le  lieu  do),  près  de  Chàteau- 
Barbo,  c"  de  Savigny. 

Voizeray,  f.,  c"  d'Assay.  —  Voiseray, 
carto  do  l'élat-major.  —  Auclen  fief.  En  1G89,  il 
appartenait  à  Jacques  do  Thibault  ;  —  en  17fi5, 
à  Urbain  Taflonneau.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,1C3; 
RôledcsîQ".) 

Volaillon  (  lo  lieu  de  ),  près  do  la  Fon- 
taine, cM  do  Marcilly-sur-Vlenue. 

Volandrie  (la),  f ,  c"  d'Athée. 

Volandriô  (la),  f.,  c"  de  la  Croix.  — 
Elle  fut  vendue  uationalement  en  1793,  sur 
Mario-Loulse-Adélaïde  de  Bourbon-Penthièvre, 
veuve  dePhilippe  d'Orléans.  —  (Arch  d'I.-et-L.f 
Biens  nationaux.  ) 

Volant  (Paul  de),  né  fi  Tours  en  1933, 
avocat  au  parlement  de  Bretagne,  mourut  à 
Rennes  vers  1600.  —  On  a  de  lui  les  œuvres 
poétiques  suivantes  :  L'Élection  du  scrénissime 
duc  d'Anjou,  roy  de  Pologne,  Paris,  Gilles 
Biaise,  1573,  in-8.  —  Le  Prosphonèmatique 
au  roi  Henri  III,  Paris,  1597,  in-8.  --  Pyrrhus, 
tragédie  eu  cinqactos  et  on  vers,  1598,  in-8.  — 
(Chalmel,  Hist.  de  Touraine,  IV,  485.  —  Al' 
manach  de  Touraine,  1757.  —  D.  Houssoau, 
XXI11,  129,  318,  3?4  ;  XXI?,  227.) 

Volette  (le  moulin  de),  sur  le  ruisseau  de 
la  Gaillennerie,  c"  de  Bossay.  —  Il  relevait 
censivement  du  château  de  Bossay,  1668.  — 
(Arch.  dT-ot-L.,  E,  298.) 

Volette  (ruisseau  de  la),  c"  do  Bossay.  — 
Il  prend  sa  source  à  la  Goualrie,  et  se  jotte  daus 
la  Claise.  Il  fait  mouvoir  une  usine. 

Volettrie  (  la  ),  f.,  c"  de  Mettray. 
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Voleurs  (lo  bols  des),  près  de  Potaug  de 

PoilM,  c"  de  Charonlilly. 

Voiliard,  c"  de  Chàteaureuault.  V.  Vau- 
liard. 

Vollets  (lo  Hou  des),  près  des  Viaullières, 
c"  do  Chautnussny. 

Voilettes  (lo  lieu  des  ),  c"  de  Gizeux, 
près  du  chemin  de  Bourgueil  à  la  Touche. 

Vollière  (  la),  f.  et  ham.,  c"  de  Charabray. 

—  Volière,  rarlo  do  Cassfni. 

Vollière  (  lo),  e"  de  la  Chapelle-Blanche. 
V.  Vollière. 

Vollière  (la),  f.,  c"  de  Marcilly-sur- 
Maulne. 

Vollière  (la),  f.,  c"  do  Marlgny.  -  Vo- 
lière, carte  do  Cassini.  —  Aucien  fier.  Au 
xvu'  siècle,  il  appartenait  a  la  famille  doRigné. 

—  (Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  ) 

Vollière  (la),  f.,  c"  do  Sainte-Maure.  — 
Ancien  flot.  En  1G26,  il  appartenait  à  Louis 
Estevou  ;  —  en  17V9,  à  Jacques-Charles  Bigot, 
Ec.  ;  —  en  1753,  à  Picrre-Louls-Charles  Bigot, 

—  (D'Hozior,  Armoriai  général,  Reg.  Y*.  — 
Rôle  det  fieftde  Touraine.) 

Voiliers  (les),  vil  ,  c"  do  Restignc, 
52  habit. 

Volligny,  f.,  c"  do  Rochccorhon.  —  Vo- 
ligny,  carte  do  l'olat-major. 

Vol  lissant,  c"  do  Neuv  y-Roy.  V.  Vau- 
luitant.  ) 

Volney,  f.,  c-  do  Roehocorboo. 

Voltiere  (la),  vil.,  c"  do  la  Chapelle- 
Blanche,  '21  tublt.  —  Ancien  fief,  relevant  do 
Manlhelau.  Les  chartreux  du  Liget  y  p  . «cédaient 
une  métairie  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  Titrc$  du 
Liget.  —  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  ) 

Volusien  (Saint-),  septième  évêqas  de 
Tours,  succéda  à  saint  Perpot  eu  41)4.  Il  mourut 
on  49S  ou  191).  et  cul  pour  successour  Verus.  — 
(Grég.  Tur.  //»'s/.  franc,  lib.  X.  —  Do  la 
Coudre,  Vie  de  Saint-Volusi-n,  évéque  de 
Tours,  Lhnogus,  Melhac,  1723,  in-10.  —  Gallia 
chrisliana,  XIV.  —  Semaine  religieuse  du 
diocèse  de  Tours  du  21  février  1877.  —  Bulle- 
Un  de  la  Soc.  archcol.  de  Tourainr,  1872, 
p.  248.  —  Chalmel,  Ilist.  de  Touraine,  111, 
444.  —  D.  Houssoau,  XV,  36.) 

Vonnes,  f.  ot  ham.,  c"  do  Pont-do-Ruan. 

—  Vozna,  1108.  —  Rocha  deVones,  xm*  siècle. 

—  Vaulnes,  1539.  —  Vosnes,  1G33.  ~  Aiscien 
ûef.  En  1108,  il  appartenait  à  Guutel  do  Vomies, 
qui  comparut  comme  témoin  dans  uno  charte  do 
Hugues  do  Sainte-Maure,  concernant  lo  fief  de 
Rolay  ;  —  vers  1250,  à  Huguos  de  Rlllô  ;  —  en 
1455,  à  Jean  berruyor  ;  —  un  1482,  à  Collinet 
Bcrruyer  ;  —  en  1501,  à  Ambroise  Berruyer  ;  — 


en  1537,  àFrancois  Berruyer;  —  en  1592,  à  Anne 
do  Chorgé,  veuve  de  Charles  d'Espinay  ;  —  en 
1C1Î,  à  Horace  des  Jardins,  contrôleur  pénéral 
d--s  guerres,  maire  de  Tours  ;  —  en  1606,  à 
Jacques  des  Jardins;  —  en  1U82,  à  ILppolyte  dei 
Jardins;  —  en  1718,  à  Louis  Le  Bardou  de 
Milliac  ;  —  en  1782,  à  Jacques  lo  Breton,  Ec 

—  Le  château  actuel  de  Vonnes  a  été  construit 
au  ira*  siècle  par  Horace  des  Jardins.  —  (Car- 
tul.  de  Fontevraull,  prieuré  de  Relay.  —  Bé- 
tancourt,  A'oms  féodaux,  II,  971.  —  Saint- 
Allais,  ATo6i/.  univ.  de  France,  I.  —  Uoyet, 
Nobil.  de  Touraine.  —  Cartul.  de  l'archev.  de 
Tours.  —  Arch.  d'I.-cl-L.,  E,  117.  ) 

Vonnes,  vil.,  c"  de  Salnl-Pierre-de- 
Tournun.  —  Ancien  Ûef.  En  1C50,  il  appartenait 
à  Urbain  do  Vaux  ;  —  en  1652,  à  Philippe  de 
Vaux  ;  —  en  1695,  à  Jacques  de  la  Bouchar- 
dière  ;  —  en  1721,  à  Jean  de  la  Bouchardière  ; 

—  en  1740,  à  Jean-Baptiste  de  la  Bouchardière  ; 

—  on  1750,  à  Jean -Baptiste-François  de  la  Bou- 
chardière, Ec,  Dis  du  précédent,  marié  à  Tours, 
paroisse  de  Saint- Vincent,  lo  4  février  1754,  à 
Monique  do  la  Roche,  fille  de  Denis  de  la  Boche, 
marchaud-fabricaut,  et  do  Françoise  Hilaire. — 
(Roç.  d'état  civil  d'Yzeureu,  de  Saint-Pierre-de- 
Tournon  et  de  Saint-Vincent  de  Tours.  —  JMfc 
des  fiefs  de  Touraine.) 

Von  nets  (les),  f.,  cM  do  Villeloin,  près 
do  l'indrols. 

Vontes,  vil.  et  moulin  sur  l'Indre, 
c"  d'Esvres.  —  Vedunta  xi*  siècle.  —  Ecclaia 
S.  Pétri  de  Vedunta,  ni*  siècle.  —  Vontes. 
carto  do  Cassiui.  —  Vontx,  xiu*  siècle.  —  An- 
cien prieuré,  placé  sous  lo  vocable  do  saint 
Pierre  ot  dépendant  de  l'abbaye  de  Cormery.  La 
chapelle-  existe  encore.  Elle  était  interdite  en 
1787.  —  Eu  1070,  le  comte  Foulques  donna  io 
terre  de  Vontes  à  l'abbaye  de  Cormery,  qui  y 
fonda  un  prieuré.  Lo  texte  de  la  charte  de  do- 
nation se  trouve  dans  lo  Cartutaire  de  Cor- 
mery, p.  83. 

Eu  1180,  l'abbaye  de  Cormery  fut  confirmée 
dans  la  possession  du  prieuré  de  Vontes  par  1« 
papo  Alexandre  111. 

Le  service  religieux  était  célébré  dans  ee 
prieuré  par  deux  religieux  tirés  do  l'abbaye  de 
Cormery  et  don  l'un  prenait  la  qualité  de  prieur. 

Le  lundi  dos  Rogations,  les  moines  de  Cor- 
mery se  rendaient  processionuellomenl  à  Vontes, 
Lo  prieur  devait  leur  offrir  uno  collation  com- 
posée d'œufs,  de  lait  et  de  beurre.  De  plus,  H  don- 
nait a  l'abbé  25  rois  tournois. 

Jacques  Guldol  était  prieur  de  Ventes  en 
1338  ;  —  Jean  Bodin,  en  1447  ;  —  Jean  Morin, 
en  1454  ;  —  Victor  Luc  Milou,  chanoine  de 
Saint-Martin  de  Tours,  en  1745  ;  —  sVm^- 
Mario-Gabriel  Jubort  do  Bouville.  vicairo  gi'ué- 
ral  du  diocèse  do  Chartres,  commandeur  ecd** 
eiastique  des  ordres  du  Mont-Carmel  et  de  Saiflt- 
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Lazare,  on  1771  ;  -  François-Martin  Cuisnior 
des  Bliuiéros,  chanoine  de  Saint- Venant,  en 
1789. 

Le  prieuré  constituait  un  Ilef,  qui  relevait  du 
château  do  Muulhazon. 

Le  14  septembre  1099,  le  bienhoureux  Léoleric 
mourut  à  Vontes.  Il  fut  inhume  dans  la  cha- 
pelle de  Saint-Nicolas,  à  Cormery. 

Cartul.  de  Cormery,  83,  208,  266.  —  Cartul.  de  f  «r- 
ehev.  de  Tours.  —  Liber  eompot.,  45.  —  Hâte  des  fief* 
de  Touraine.  —  D.  Housaeau,  III,  809  ;  VI 1,2705,  3046.  — 
Arc  h.  d'I.-el-L.,  Titra  de  Cormery,  G,  14. 

Vontes,  vil.,  c"  de  Monts,  près  «le  l'Indro, 
G8  habit  —  Votnum,  in  comitattt  Turonensi, 
in  vicaria  Rodoninse  super  fluvium  Angeris, 
ix*  et  x«  siècle.      Petil-Vontcs,  1443.  —  An-  ! 
cien  flef,  relevant  du  château  do  Monlbazon  à  1 
foi  et  homuiago  ligo  et  8  jours  de  garde.  En  j 
1438,  il  appartenait  à  Guillaume  de  Tranche- 
lion;  —  en  1537,  à  Jacques  de  Larçay,  Ec,  qui 
rendit  hommage  le  26  août  ;  —  en  1563,  h  Made- 
leine Voisino,  sa  veuve,  qui  rendit  hommage 
1«  5  juin  ;  —  en  1574,  à  Jacques  de  Larçay  ;  —  ! 
en  (682,  à  Armand-Jean-Séraphin  do  Voyer,  qui  | 
rendit  aveu  lo  1"  août. 

Recueil  des  hitt.  des  Gaules,  IX,  46Î .  —  D.  Martine,  ' 
Amplis*  eolleetio,  I,  24,  —  Monanier,  II,  134.  — 
D.  Housteau,  XI,  700;  XII,  6969, 6970.  -Mém.  de  la  Soe. 
archéol.  de  Touraine,  IX,  368.  —  Bibl.  de  Tour*,  fonda 
SaJmon,  Titres  de  Sainte-Maure.  —  Rôle  des  fiefs  de  Tou- 
raine. 

Vontes  (lo  Ûef  do),  paroisse  do  Sainte- 
Maure.  En  1458,  il  appartenait  à  Cathorino  Tho- 
masse,  vouve  do  Pierre  Cornu  ;  —  en  1495,  à 
Jacques  Jouet,  chirurgion  du  roi,  et  à  Martin 
Briand  ;  —  en  1767,  à  René-Pierre  Tourneporto, 
avocat  au  Parlement,  président  au  grenier  à  sel 
do  Sainte- Maure.  —  (  Inventaire  dfs  titres  de 
Sainte- Maure.  ) 

VOO.  V.  Vou,  commune. 

Vomier  (le),    f.,    c"    de  Braye-sur- 
Mauluo. 

Vornier  (lo  Mou  de),  c"  do  Perruson. 
Voretrie  (la),  f.,  c"  da  Metiray. 
Vosda.  V.  La  Vende,  rivière. 
Vosnes,  c"  do  Pout-de-Ruan.  V.  Vonne*. 

Vosnes,  Vosnes  le- Crochet,  c"  de 

Rochecorbon.  V.  Rochecorbon. 

Votigny.  f.,  c"  do  Rochecorbon. 

Votnum.  V.  Vontes,  c"  de  Monts. 

Vou,  commune  du  canton  du  Liguoil,  arron- 
dissement de  Loches,  à  43  kil.  do  Tours,  17  de 
Loches  et  G  de  Ligueil.—  Vicaria  Veducensis 
ix* siècle.—  Voo,  Vodolium,  Vodulium,  xi« siècle 
(cartul.  de  Cormery).  —  S.  Petms  de  Vcdu- 
fto,  UôO  (chane  de  l'abbaye  de  VUlelolo).  — 
Parochia  de  Vou,  1208  (charte  do  l'abbaye  de 
Villeloln). 


Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  communo  de 
Mantholau;  à  l'est,  parcelle  de  Mouzay  ;  ou  sud, 
par  Ciran  ot  Ligueil  ;  à  l'ouest,  par  la  Chapelle- 
Blanche.  Elle  est  arrosée  par  la  Ligoiro.  On  y 
trouve  l'étang  du  Verger,  lo  Petit-Etang  cl  lo 
Vieil-Etang. 

Les  lieux,  hameaux  et  villagessuivantsdépen- 
dent  de  cette  communo  :  —  Lo  Prieuré  (12  habit.). 

—  Les  Pacauderles  (14  habit.).  —  Lo  Billot 
(10  habit.).  —  Les  Boulaudières  (12  habit  ).  — 
l^Petlto-Logo  (15  habit.).  —  la  Rabaronncrie 
(19  habit.).  —  Los  Louauderies  (17  habit.).  — 
La  Thomasscrie  (10  habit.).  —  La  Métairie 
(20  habit.).  —  La  Henauderle  (17  habit).  — 
La  Coudre,  ancien  fief.  —  Givray,  ancien  flef. 

—  Le  Villago-du-Bols  (Il  habit.).  —  Crossay, 
ancienne  propriété  des  religieuses  Viautaises  de 
Beaulieu.  —  Le  Jardin  (U  babil.).  —  La  Che- 
nanlière,  ancien  lief.  —  Le  Verger,  ancien  flef. 
relevant  de  la  baronuio  de  Preuilly.  —  La 
Roche-de-Gennes,  ancien  vicomte.  —  La  Chaume, 
le  Chéno-Saullet,  la  Piusonnièrc,  les  Belmlèros, 
TOuche-Drobié,  lo  Chêne-Vert,  la  Grande-Loge, 
la  Pichelière,  la  Croix-Biancho,  la  Crolx-Bodin, 
U  Galanderie,  la  Grangorle,  le  Grand-Village, 
la  Perruche,  le  Bornais,  le  Mesuil,  la  Coltorio,  la 
Pmrière,  la  Boche,  lo  Mai,  la  Pelito-Foucaudrio, 
le  Chemin-de-la-Bôte,  le  Bois-Bourreau,  los  Bols, 
les  Roussais,  la  Cramaillounerie,  la  Forge,  la 
Moussardière,  le  Cellier,  le  Buisson,  la  Bourlan- 
derie,  lo  Puits-Girard,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Vou  était  du  ressort  de 
l'élection  de  Loches  et  faisait  partie  du  grand- 
archidiaconné  do  Tours  et  du  doyenné  do 
Liguoil.  En  1793,  il  dépendait  du  district  do 
Loches. 

Superficie  cadastrale.  —  2194  hectares.  — 
Le  plan  cadastral,  dressé  par  VU,  a  été  terminé 
le  20  juillet  1833. 

Population.  —  420   habit,    en    1881.  — 
447  habit,  en  1810.  —  458  habit,  en  1821.  — 
510  habit,  eu  1831.  —  518  habit,  en  1841.^ 
520  habit,  on  1851.  -  501  habit,  en  18GI.  - 
471  habit,  en  1872.  —  479  habit,  on  1876.- 
492  habit,  en  1881. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques 
le  l"dimancho  do  mai. 

Bureau  de  poste  et  Perception  de  Ligueil. 

L'église ,  placée  sous  le  vocable  de  saint 
Pierre-ès-Llons,  a  été  construite  au  xir»  siècle.  Ce 
ne  fut  d'abord  qu'une  simple  chapelle,  qu'un 
chevalier,  nommé  Philippe  de  Renneforl,  donna 
aux  religieux  de  Villeloln  et  du  Grais.  Elle  avait 
été  construite  par  Etienne  de  Rennefort,  sénéchal 
d'Anjou,  père  do  Philippe.  Par  la  suite,  elle  fut 
érigée  en  église  paroissiale.  Voici  le  texte  d'uno 
charte  do  Geoffroy,  archidiacre  de  Tours,  datée 
do  1208,  ot  constatant  la  donation  faite  par 
Philippe  de  Rennefort: 

Gaufridus  archidiaconut  Turoncnsit  omni- 
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bu*  présentes  littera»  intpectitri$,  salutem  in 
Domino.  Notum  ficimus  quod  cum  Stepha- 
nus  borne  mémorise  quondam  senescallus 
Andcgavise,  lempore  Henrici,  quondam  illus- 
tris  régis  Angliie,in  parochia  de  Vou  capellam 
quamdam  cnstruxisset,  capellanum  quem- 
dam  silvo  jure  parochiali  matricis  eecttsix 
ibidem  constituera  tandem  di-ta  Stephano 
sublato  de  medio  cum  dileclo  in  Chritlo 
Girar  ,'o  venerabili  abbalc  Vitlalupensi  inno- 
lescercl  quod  Philippin  de  Renneforl  here* 
ejus  Stephani  jus  paln>natus  illius  capellse 
priori  de  Gressu  et  fratribu*  contulisset,  idem 
abbas dictas  priorem  et  fratres  et  Philip}  un 
coram  dominn  Darlfiolomeo  bouse  mémorise 
quondam  Turoncnsi  aschiepiscopo  traxit  in 
causaux,  allcgans  quod  q  uia  capella.  in  cimiterio 
ecclesise  de  Vou  quse  ad  ipsum  et  abbatiam 
suam  Villalupensem  perlinet  constructa  fue- 
rat  condictum  fuit  in  prima  ipsius  capellse 
constructione  quod  dictus  Stephanus  tel  here- 
des  ejus  jus  patronatus  sepedictm  capclUc 
nulhe  religioni  prseterquam  abbatise  Viltalu- 
pensi  possent  in  posterum  aliq  uatenus  cou  ferre , 
quod  cum  idem  abba*  per  testes  probire 
inlendisset  et  teslium  dépositions  publieatm 
fuissent,  dictus  Philippin  saniori  duclus  cou- 
sit io  in  manu  dicti  archiepiscopi  idem  ju.\ 
palronattts  eidem  ubba'i  et  fratribu*  resigna- 
vil  pZdc  interposita  confirmant  quod  nec  ipse 
nec  heredes  ejus  de  cetera  ipsum  abbalem  vel 

fratres  in  hac  parte  motestarel   Actum 

Turonut  anno  Domini  MÇÇ  Vlll  mense 
octobris 

Lo  droit  'lo  présentation  à  ta  cure  Appartenait 
à  l'abbé  de  Villeloin. 

Curés  de  Vou.  —  Ouillaumc  des  Chaumes,  1*>  19. 
—  Jean  da  Beauregard,  1620.  —  Charles 
Riobé,  1618.  —  Pierro  Dousael,  1G44.  —  Deluu- 
nay,  1664.  —  René  Roy,  1672.  —  François  Bas- 
tard,  1680.  II  lit  son  testament  lo  18  décem- 
bre 1690.  —  Jaille,  1709.  —  Elle- Etieunc 
Conzay,  1728.  —  Hugues  Regnard,  1763.  — 
François  Lcderc,  1789.  —  Chalinol,  curé  consti- 
tutionnel, 1793.  —  Mouard,  1820.  —  Ouvrard, 
1837.  —  Billard,  1866.  —  Lautboiro,  actuelle- 
meut  on  fonctions  (1883.) 

Outre  la  cure,  il  exislaità  Vou  un  prieuré  qui 
appartenait  à  l'abbayo  do  Villeloin.  Joseph 
Milliard  on  était  prieur  en  1687  ;  —  Jean  Mo- 
rand, en  1721  ;  —  Jacques  Dalmas,  eu  1736;  — 
Joan- Baptiste -François  Vltcoq,  on  1762  ;  — 
N.  Charpentier  en  1789. 

Vou  formait  une  chàtollcnie  qui  appartenait  à 
Guillaume  de  Vou,  chevalier,  un  1123;  —  à 
Barthélémy  Marques,  vers  1170;  — à  François 
de  la  Barre,  Ec,  on  1689  ;  —  à  Charles  do  Bais- 
tenant,  en  1709  ;  —  à  François  do  Boisteuaut,  en 
1770;  —  à  René-François-Constant  Dangc  d'Or- 
say, en  1789. 


Maires  ne  Vou.  —  Moreau,  1801,  29  déeeiDbre 
1807,  14  décembre  1812.  —  Claude  Arnaud, 
8  août  18  6.--  Marchau,  1831.  —  I  ouU  R- y. 
20  janvier  1816.  —  Jean  Buffet,  19  janvier  1874, 
janvier  1878,  janvier  1881. 

Areta.  d'I.-el-L .,  C.  6u3  ;  E,  223  ;  G.  78,  1049.  —  BAL 
nilionaJe.  G»iguere»,  ($78.  —  Ilote  des  fiefs  de  TovraMt. 
—  Pouilté  de  (archevêché  <t»  Tours  (1648'.  p.  70.— 
D.  Hou«*etu,  IV,  |I23;  V,  I7r.0,  1897;' VI.  2243,  234. 
2*269  ;  XIII,  1104"».  —  Cartulaire  de  Cormery.  —  E  Ha- 
bille, IHoniont  terril,  de  Lt  Tourain*-,  9U  —  Jtem.de 
la  Soc.  archéologique  de  Touraine,  X,  07. 

Vouchinard,  c**  do  Loches.  V.  Vauchi- 
gnard. 

Vougnet.  vil.,  c"*  do  Lign»,  3i  hibit.  — 
Vougnel,  carte  de  Cas?inif  —  Ancien  tiaf,  rele- 
vaut  de  Champigny.  En  1400,  11  appartenait  i 
Simon  do  Sazilly;  —  en  1G68,  .à  Pierre  de 
Mausson  ;  —  eu  1U89,  à  Joaebitn  de  Uausson  ;  — 
en  1096,  à  Philippe  de  Mausson  ;  —  en  1703, 
au  duc  d'Orléans;  —  en  1725,  à  la  famille  Tur- 
pol,  marquis  do  Sousmons.  —  La  dîme  de 
Vougnet  appartenait  aux  chanoines  de  Saiut- 
Mexme  de  Chlunn.  —  (Àrch.  d'I.-et-L  ,  E.  146. 
219  ;  G,  174.  609.  —  Rôle  des  fief*  de  Tourniv.] 

Voulsy  (Charles  de),  seigneur  de  Malsty, 
receveur  des  aides  et  tailles  h  Loches,  futooaac 
maire  do  Touis  on  |5(»6,  en  remplacemfui  te 
Jean  Belodeau.  Il  eut  pour  successeur, en  1Î6S, 
Nirolas  Le  Peltler.  — (Chalrael,  llist.  de*  maires 
de  Tours,  90.  —  Lninliroo  do  Lignim,  Armoriai 
des  maires  de  Tours.) 

Voulte,  c"*fl'Esvres.  V.  La  Brosse. 
Vouraium.V.  Vouvray. 

Voûte  (la),  c"-  de  Souilly.  —  Ancien  fief, 
relevant  du  château  de  Montàoreau.  Il  eUit 
annexé  à  la  seigneurie  du  Coudray-M  ^mpec- 
sier,  au  I Vin* siècle .  —  (D.  Housseau.  XVIU.) 

Vouteaux  (  U  s  ),  ou  Voulteaux  l. 

c"  de  Juué-les-Tours.  —  A nclenue dépendance  da 
chàtoaude  Caudé.  —  {Arch.  du  ch.  de  Caudé.) 

Vouvray  (canton  de).  —  Il  se  corupjee 
.les  communes  do  Chauçay,  Coancwaux-sor- 
Choisille,  Monnaie,  Neulllé-le-Lierre.  Noixay, 
Nutre-Dame-d'Oé,  Parçay-Meslay,  Reusny.  Rxiie- 
eorhon.  Vernou,  Vouvray.  —  Population, eu  1$8I  : 
12,972  habitants. 

"Vouvray,  commune  et  chef-lieu  de  can- 
ton ,  arrondissement  de  Tours,  à  11  kil.  de 
Tours.  —  Vobr\dius%  774.  —  Vobridiut  super 
Ligerim,  864  ;dipl.  do  Charles  le  Chauve).  —  Vou- 
bridiu*,  Vobridius,  x*  siècle  (dlpl.  de  Charles 
le  Simple  et  deHugues  Capet).  —  Vowo»  qui  est 
juxta  Roiches  (Rochecorbon),  xn*  siècle  {Mis*, 
li.  Martini.  —  Ecclesia  S.  Mariât  de  Vorreia. 
120'J  (charto  de  Saint-Martin).  —  Vovray,  OU 
(charte  de  Joanno  de  Viorzon).  —  Koneroy  » 
Turonia,  1437  (chorte  de  Saint-Martin). 
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Kilo  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  de 
Monnaie  ;  à  lest,  par  celle  do  Vornou  ;  à  l'ouest, 
par  Rochocorbou;  au  sud,  par  la  Loire.  Elle  est 
arrosée  par  la  Loire  el  la  Cisso  et  est  Iraverséo 
par  lo  chemin  do  grande  communication  n*  47 
do  NeulllC-Ponl-Pierre  à  Vouvray. 

Les  lieux,  hameaux  ot  villages  suivants  dépen- 
dent de  cette  commune:  —  Le  Peu-du-Bouchet 
(13  habit.).  —  Le  Puits-Horpin  (21  habit.).  — 
La  Croix-Duisée  (95  habit.).  —  La  Bonne-Dame 
(HO  habit.).  —  Le  Dixième  (52  babil.).  —  La 
Fosse-Pelier  (15  habit).  —  Les  Scntinièros 
(16  habit.).  —  La  Vallée-de-Nnils  (43  habit.)  — 
La  Chatterie  (22  habit.).  —  Les  Herneries  (15  bah.). 

—  L'Echeueau  (107  habit.),  ancien  fief.  —  Le 
Petit-Coteau  (95  habit.).  —  Les  Palis  (42  habit.). 

—  Moncontour  (18  habit.),  ancien  tlef,  relevant 
de  Chaumont.  —  Le  Petit-Richelieu  (15  habit  ). 

—  Montauran  ('20  habit.).  —  La  Vallée-Coquetle 
(85  habit.).  —  Le  Petit-Bois  (48  habit.).  -  La 
Caillerie  (46  habit.).  —  Gaimout  (44  habit.).  — 
La  Croix-Mariotte(28  habit).  —  LaFuie(40  habit.). 

—  La  Ctiardonuiere  (12  habit.).  —  La  Graudo- 
Matson  (11  babil.).  —  Le  Châtaignier  (1 1  habit  ). 

—  Les  Clouseaux  (62  habit.).  —  Fosse-Neuve 
(20  habit.)  —  La  Viudinierc  (18  habit.).  — 
Miaulé  (28  habit.).  —  L'Homme  (18  habit.).  —  Le 
Ponceau  (10  habit.). —  Les  Argmges  (IG  habit.). 

—  Lu  Monaco  (17  babil.).  —  Lu  Urianderio 
(12  babil.).  —  La  Cisse  (12  babil.).  —  Los  Tui- 
leries (13  habit.).  —  La  Frillèro  (33  babil.), 
ancien  fief.  —  Le  Peu-Morior  (97  babil.).  — 
L'Ailro-des-Gautiers  (20  habit.).  —  La  Vallée- 
Chartior(ll6  babil.).  -- Sauzollos  (43  babil.).  — 
Les  Girardiores,  ancien  Uof.  —  La  Grenouillère, 
la  Bldauderie,  les  Glandiers,  Bourdarault,  la 
Drosse,  lo  Haut-Lieu,  l'Epinay,  Piucliul,  la  Loge, 
la  Gaudrelle,  la  Blottière,  l'Auberdièro,  Tronçay, 
le  Pichoury,  la  Tronchaudière,  la  Chaussée,  lo 
Pisst.ir,  la  Bcllangerie,  le  Plessis,  les  Rocbes,  la 
Foulaiuorlo,  le  Mont,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Vouvray  était  du  ressort 
de  1  élection  de  Tours,  et  faisait  partie  do  Par- 
chidiaconé  d'outre-Loirc  et  du  doyenné  de  Ver- 
dou.  En  1703.  il  dépendait  du  district  de  Tours. 

Superficie  cada$trale.  —  229*  hectares.  — 
Le  pian  cadastral,  dressé  par  Trotiguon,  a  été 
terminé  lo  16  août  1819. 

Population.  —  2520  habit,  en  1801.  —  2500 
habit,  eu  1810.  —2424  habit,  on  182Î.  —  2610 
babil,  en  1831.  —  2443  habit,  ou  184!.  —  2418 
babil,  en  1851.  -  2438  babil,  en  1861.  -2180 
babil,  en  1872.  -  2227  habit,  eu  1876.  —  2246 
habit,  en  188!. 

Foire  le  8  septembre. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  le 
dimanche  de  la  (juasimodo. 

Recette  de  poste.  —  Chof-liou  do  Perception. 

Station  du  chemin  de  fer  do  Tours  à  Paris. 

L'église,  placée  sous  lo  vocable  de  Notro- 
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Dame,  a  été  presque  entièrement  reconstruite  on 
1861.  sous  la  direction  de  M.  Guérin. 

Le  Registre  de  visite  du  diocèse  de  Tours 
fait  mention  d'un  certaiu  nombre  de  chapelles 
qui  existaient,  en  1787,  dans  la  paroisse  do  Vou- 
vray, entre  autres  do  celles  de  la  Gaudrclle,  du 
Petit- Vaumoriu,  de  la  Morandière,  de  la  Cuil- 
lère, de  la  Bellangerie,  de  la  Fosse-Pelller,  des 
Patis  et  du  Souchay. 

Los  registres  d'état  civil  de  celle  paroisse 
commencent  en  li>91. 

Il  existait,  dans  le  bourg,  une  maladrorie  fon- 
dée au  xni*  siècle,  et  qui  fut  réunie  à  ITIotel- 
Dieu  do  Tours  par  lettres  patentes  du  11  juillet 
1698. 

Cubés  dr  Vouvray.  —  Urbain  Pinon,  1580.  — 
Urbain  Spré,  1500.  —  Jean  Bonnette,  1609.  — 
Thomas  Morot,  1614.  —  Etienne  Macicnull,  1615. 

—  Jean  Bonnette,  1616.  —  François  Boismartin, 
1540.  —  Jean  Bachelier,  1647.  —  Ursin  Touche- 
lée,  1730.  H  lit  sou  testament  le  22  novembre 
1731.  —  Michel  Macé,  confesseur  de  Mesdames 
de  France,  1738.  —  Piorro  Noiret,  1759.  —  André- 
Joseph  Foureau,  1771.  —  Duliepvro,  1790,  curé 
cod&tilutiounel,  1793.  —  Chabert,  1820.  —  Le- 
vexier,  1837.  —  Mauduil,  actuellement  en  fonc- 
tions (1883). 

Au  vin'  siècle,  une  grande  partie  du  territoire 
de  Vouvray  appartenait  à  la  collégiale  de  Saint- 
Martin.— Celle-ci  en  fut  dépouillée  au  commence- 
ment du  ix'  siècle  et  elle  en  reprit  possession  en 
862,  grâce  àl'inlervontion  de  Charles  le  Chauve. 
Par  la  suito,  elle  donna  ce  domaine  au  seigneur 
de  Baugency. 

11  existait,  à  Vouvray,  trois  fiefs,  l'un  appelé 
la  Cour-de-Vouvray,  l'autre  lo  Boucliet,  lo  troi- 
sième les  Dimes-de- Vouvray.  Dès  le  xv*  siècle, 
les  deux  premiers  étalent  réunis (V.  le  iiouchet. 

Le  troisième,  consistant  en  dîmes  et  en  cens, 
relevait  du  roi,  à  cause  du  cbâlaau  de  Tours.  En 
1393,  il  appartenait  à  Jean  de  Bueil,  qui  rendit 
hommage  le  3  juillet;  —  ou  1399,  &  Hurdouin  do 
Bucil,  évèque  d  Angers,  qui  lo  donna  au  cha- 
pitre do  son  église.  En  1785,  il  appartenait  au  pré- 
vôt d'Oë. 

Les  vins  blancs  récoltés  sur  les  coteaux  de 
Vouvray  ont  acquis  une  grande  ronommée,  qui, 
déjà,  était  établie  au  xv'  siècle.  A  cette  époque, 
ils  étaient  très  recherchés  à  l'étranger,  ot  parti- 
culièrement dans  les  contrées  situées  au  nord  de 
la  Frauce. 

Maioes  de  Vouvhay.  —  Blanchet,  1801.  —  Du- 
champ  de  la  Frilllere,  1806.  —  De  Talhouot, 
8  septembre  1809,  29  décembre  1807.  —  Hourl- 
Malhieu  Mlroau,  20  mars  1810.  —  Plerre-Hippo- 
lyte  Letissier,  14  décembre  1812,  1*'  août  1821. 

—  François  Tonnelle,  14  octobre  1830.  —  Gui- 
mier,  1831.  —  Victor  Hérault,  2  novembre  1833, 
23  août  1837.  —  Antolne-Jeau-Marie-Frédérlc 
Bordes-Bonjean,  1856,  26  août  1865.  —  Frédéric 
Dorouet,  1872,  février  1874,  décédé  le  5  juin 
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1875.  —  Hugues-Marie  Fournior,  8  octobre 
1816,  janvier  1878.  —  François  Vaugondy-Lu- 
nler,  février  1881. 

Areh.  dl.-at-l...  C,  003;  0,  14,  1050,  1051,  1052; 
Titres  de  Saint -Martin.  —  Journal  dlndre-et-Loir*  du 
29  juillet  IS7t>.  -  Monsnier.  I,  174-  -  Bruicn  de  la  Mur- 
tinière,  Dxction.  géographique.  VI,  1*2.  -  De  Média», 
Etude  sur  la  composition  du  sol  des  coteaux  de  Voiu 
vray  (Dana  let  Annales  de  ta  Société  d' agriculture 
d'Indre-et-Loire  (1869),  p.  '231.  —  Bibl.  de  Touri.  immin- 
ent n*  1496.  -  D.  Houimiu,  VI,  2485;  vil,  3131,  3338  ; 
1X,3»7'J,  3888.-  Lib.  compos.,  p.  Hi.  -  Itecuct  des 
historiens  des  Hautes.  V,  IX,  X.  —  8ibl.  nationale.  Gai- 
gnèret,  G78.  —  H<Ue  des  fiefs  de  Tourame.  —  Chron. 
Tur.  maynum,  104.  —  Bulletin  de  la  Soc.  archéol  à* 
Touraine  (1871),  p.  99. 

Vouvray  (!o  Heu  de),  près  do  la  Bigol- 
tiôre,  c""  de  Curelles. 

Vouvray  (île  de),  dans  la  I/>ire,  c"  de 
Vouvray. 

Vouzailles  prieuré  et  baronnie,  en  Poi- 
lou.  —  Propriété  de  l'abbaye  de  Bourgueil  (1702). 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  G.  17. 

Vovellerie  (  la),  f.,  c»  do  Pocé. 

Voyard,  f ,  c"  do  Noizay.  —  T erra  Vige- 
rit,  XIU*  siècle.  —  A  cetto  époque,  le  proprié- 
taire de  ce  domaine  était  homme  lige  do  l'arche- 
vêque de  Tours.  —  (Cartulaire  de  l'archevêché 
de  Tours.) 

Voye  (le  lieu  de  la  ),  paroisse  de  Saint-Ger- 
maln-sur-Vienne.  —  Ancion  Uof.  En  16G9,  il 
appartenait  à  Georges-Auberl  du  Petit-Thouars. 

—  (Arch.  d'I.-ot-L.,  C,  654  ) 

Voyer  (Joan  do),  vicomte  de  Paulmy  et 
seigneur  de  la  Rocho-do-Gonnes,  né  à  Paulmy, 
vers  1600,  se  distiugua  daus  la  carrière  des 
armes.  En  récompense  do  ses  sarvicos,  il  fui 
nommé  chevalier  des  ordres  du  roi  le  10  sep- 
tembre 1568.  Sa  tarre  de  la  Roche-de-Geunos, 
fut  érigée  on  "Vicomte.  Il  mourut  à  Paulmy,  le 
10  février  1571.  -  (Beau.-het-FUleau,  Diction 
des  familles  de  l'ancien  Poitou,  II,  —  Cbalmel, 
Hist.  de  Touraine,  IV,  486.  —  Morerl,  Diclion. 
historique,  X.) 

Voyer  (René- Victor  de},  vicomte  de 
Paulmy,  tlls  du  précédent,  conseiller  d'Etat,  fui 
nommé  grand-bailli  de  Touraine  lo  12  février 
1571.  Il  mourut  en  1586,  et  eut  pour  successeur 
Pierro  de  Voyer  d'Argenson.  —  (Cbalmel,  Hist. 
de  Touraine,  III,  408.  —  Les  généalogie»  des 
maître»  des  requête»,  337.  —  Buauchel-Filloau, 
Diction,  des  familles  de  l'ancien  Poitou,  11.) 

Voyer  (Pierre  de),  flls  du  précédent,  fut 
nommé  grand  bailli  de  Touraino  le  26  août 
1586  U  mourut  lo  '21  décembre  1616  cl  fut  rem- 
placé par  Hené  do  Voyer.  —  (Cbalmel,  Hist.  de 
Touraine,  III,  403.  —  D'Hozier,  Armoriai  gé- 
néral., reg.  |»,  644.) 

Voyer  (René  do),  seigneur  d'Argenson  et 


de  la  Baillollère,  grand  bailli  de  Touraine  en 
1616,  donna  sa  démission  en  1627.  Nommé  am- 
bassadeur à  Venise  le  26  juin  1660,  i!  entra 
dans  l'état  ecclésiastique  peu  do  temps  aprè.-s  et 
mourut  le  14  juillet  1651.  On  a  do  lui  un 
Traité  de  la  sagesse  chrétienne,  Paris,  1641. 
in-8.  —  (Cbalmel,  Hist.  de  Touraine.  III,  iOO; 
IV,  488.  —  Beauchel-Filleau,  Diction,  de»  fa- 
mille» de  l'ancien  Poitou,  II.) 

Voyer  (Claude  doj,  né  à  Argenson  en  1597, 
aumônier  du  roi  en  1626,  trésorier  de  la  collé- 
giale de  Meziores-on-Brenne,  on  16.19,  abbé  de 
Chartres-les-Coguac,  publia  divers  ouvrages  de 
piété,  VOraisvn  funèbre  de  la  reine  d'Autriche. 
Paris,  1666,  ln-8,  et  les  éloges  de  divers  persou- 
nages,  sous  ce  litre  :  Elogia  illuttrium  viro- 
rum,  Augu»lorili  Pictonum,  1651,  in-8.  Ji 
mourut  vers  1670.  —  (Cbalmel,  But,  de  Tou- 
raine, IV,  490.  —  Morerl,  Diclion.  historique, 
X.) 

Voyer  (Pierre  de),  vicomte  d'Argenson, 
seigneur  de  Mouzay  et  de  Châtres,  fut  nomme 
grand  bailli  de  Touraine  en  1643  et  donna  sa 
démission  eu  1662.  —  Il  fut  remplacé  par  Louis 
du  Bols,  marquis  de  Glvry.  Il  mourut  en  1709. 
—  (Cbalmel,  Hist.  de  Touraine,  III,  410.  — 
Morerl,  Diction,  historique,  X,  711.) 

Voyer  (Gabriel  de),  fils  de  Louis  de  Voyer 
et  do  Françoise  do  Larçay,  prieur  de  Vou  et  de 
Saint-Jacques  de  la  Lande,  fut  nommé  évêqae 
de  Rhodez,  le  7  février  1666.  Il  mourut  le  11  oc- 
tobre 1680.  —  (Cbalmel,  Hist.  de  Touraine,  IV, 
491.  —  Beauchel-Filleau,  Diction,  de»  familles 
de  l'ancien  Poilou,  II.) 

Voyer  (Marc-Pierre  de),  comte  u'Argenson, 
dis  do  Marc-René,  gardn  des  sceaux  de  Franor, 
fut  nommé  intendant  de  Tours   le   18  février 
1721.  Le  26  avril  do  l'année  suivante,  il  fut  ap- 
pelé aux  fonctions  do  lieutenant  de  police  de 
Paris.  Exilé  au  château  des  Ormes,  il  y  mourut 
en  17G4.  —  fCbalniel,  Hist.  de  Touraine,  111. 
430.  —  Beauchet-Filleau,  Diction,  de»  famtlU» 
de  l'ancien  Poitou,  II,  8no.  —  D  Hotier,  Armo- 
riai général  ,   Ilog.  I",   643.  —  Etat  de  lar 
France,  IV,  331.  —  D'Argenson.    Notice  tu 
i'ancien  château  des   Orme»,  13.  —  Moreri, 
Diction,  historique  (Suppl.),  Il,  483.) 

Voyer  d'Argenson  (  Marc-René  de;, 
marquis  d'Argenson,  vicomte  de  la  Guerche, 
baron  des  Ormes,  lieutenant  général  pour  le  rot 
on  Touraine  en  1769,  fut  nommé  grand  bailli 
do  la  môme  province  eu  remplacement  de  Charles- 
Léonard  deBaylens,  marquis  de  Poyanua.  11  mou- 
rut on  1782.  —  (Beauchel-Filleau,  Diction,  des 
famille»  de  l'ancien  Poilou,  II.  —  Cbalmel, 
Hist.  de  Touraine,  III,  111.  —  Saint-Allaii. 
Diclion.  de  la  noblesse,  VII.) 

Voyer  d'Argenson  (Marc-René 
flls  du  précédent,  grand  ballll-gouverneur  de 
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Touraine  en  1782,  remplit  ces  fonction»  jusqu'en 
1789.  —  (Chalmel,  Uist.  de  Touraine,  III,  411. 

—  Beaucuel-Filleau,  Diction,  des  familles  de 
l'ancien  Poitou,  II.) 

Voyer  (le),  cM  de  Monllouis.  V.  Voirie. 

Voylèe,  c"  de  Vouvray.  V.  Vallée. 

Vozna.  V.  Vonnes,  c"  do  Ponl-de-Ruan. 

Vredonnlèro  (lo  lieu  de  la),  paroisse  de 
Bueil.  —  Ancienne  propriété  du  Chapitre  de 
Bueil,  qui  le  donna  à  rente  en  1553.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  Chapitre  de  Bueil.) 

Vrigny  (le  fief  de),  paroisse  de  Salnt- 
Georges-sur-Cher.  —  Vrigny,  carte  de  Cassini. 

—  Ancien  fief,  relevant  du  château  d'Ambolse. 
En  1517,  Jehan  Chappeau  le  vendit  à  Thomas 
Bohier.  En  1550,  il  appartenait  à  Adam  do  Ho- 
don,  qui  le  vendit,  le  29  décembre  1556,  à  Diane 
do  Poitiers.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  633.  — 
C.  Chevalier,  Diane  de  Poitiers  au  conseil  duroi, 
218,  245.  —  Mém.  de  la  Soc.  archéol.  de  Tou- 
raine, IX.  H  3.) 

Vrillay  ou  Vrilly,  f.,  c"  de  Neullly-le- 
Brignon.  —  Vrillay,  carto  de  l'état-major. 

Vrillaye  (la),  f.  et  ch.,  cM  do  Cha- 
voignes.  —  La  Vrillaye,  carte  de  Cassini.  — 
Ancien  fief,  relevant  de  la  châtellenio  do  l'Ile- 
Bouchard  à  foi  et  hommage  simple,  un  rousslu 
de  service  et  9  sols  d'aides.  Eu  1536,  il  appar- 
tenait à  Mery  Testu,  Bc  ;  —  on  1556,  &  Fran- 
çois Teatu;  —  en  1667,  à  Josias  Pierre,  Ec.  ;  — 
en  1707,  à  Armand-Daniel  Pierres,  Ec.  ;  —  en 
1780-90,  à  Jean-Runé  de  Thubert,  Ec,  marié 

Louise-Françoise  de  Qazeau.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
C,  600  ;  Di*nt  nationaux.  —  Reg.  d  élai  civil 
do  Chaveignes  et  a»  Cnurcoué.) 

Vrille  (la),  f.,  c"  de  Saïuv  Christophe  - 
La  Vrille,  carte  do  Cassini. 

Vrillé,  f.,  c"  de  Sainl-Êpain.  —  Avril- 
leium,  xi*  siècle.  —  Vrillé,  carte  de  Cassini.  — 
Ce  lieu  figure  dans  une  charte  de  la  collégiale 
de  Saint-Martin,  de  1023,  par  laquelle  Auger, 
doyen,  concéda  un  terrain  au  nommé  Gautier. 
Terra  sila  in  pago  Turonico,  in  potestate 
S.  Spani  in  locis  antiquitus  dictis  Avrillei, 
Beaa,  etc.  —  (Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon, 
Titres  de  Saint-Martin,  IV.) 

Vrillière(la  ),  f.,  c"  de  Chezelles.  — 
Ancien  fief,  relevant  do  Franc-Palais  à  fol  et 
hommage  simple  et  un  gant  blanc  de  franc-de- 
voir. En  1484  il  appartenait  à  la  veuvo  de  Guil- 
laume de  Rigny  ;  —  en  1614,  à  Charles  do 
Hiçuy  .  —  en  1673,  à  François  de  Rigny  ; —  en 
1675,"  à  Jean  de  la  Motte.  —  (Arch.  d'I.  et-L  ,  C, 
C00  ;  E,  156.  —  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Vrilletière(la),  vil.,  c"  de  Charnizay, 
22  habit.  —  Vrillettière,  carte  de  Cassini. 

VrUletrie  (  la),  f.,  c"  do  Lum. 


Vrillonniôres  (les),  vil ,  c" d'Orblgny. 
17  habit.  —  Vrillonnicrc,  carte  de  Cassini. 

Vrilly,  f  ,  c"  d'Azay-sur-lndre. 

Vrilly  (le  Petit-)  et  la  moulin  de  Vrilly, 
sur  le  ruisseau  de  Négron,  c"  de  Seuilly.  — 
Viristlei,  Vrilli,  XI*  siècle.  —  Vers  1092,  le 
moulin  fut  donné  à  l'abbaye  do  Saint-Ëlienne- 
des-Vaux,  diocèse  de  Saintes,  par  Mabille,  mère 
de  Guillaume  de  Montsoreau.  Un  peu  plus  tard 
il  passa  à  l'abbaye  de  Seuilly,  qui  lu  possédait 
encore  au  xvm"  siècle.  —  (G allia  christiana,  II, 
381,  instr.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon, 
Titres  de  Seuilly.) 

Vrimagère  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Jaulnay.  —  Ancien  fief,  relevant  de  Faye-la- 
Vlneuse.  En  1556,  il  appartenait  à  N.  d'Alle- 
maigne.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  600.) 

Vulpilariœ  {Vallis  qum  vocatur)%  pa- 
roisse do  Parçay-sur-Vienne,  ou  dans  uno  pa- 
roisse voisine.  —  Co  lieu  est  cité  daus  une 
charte  de  l'abbaye  de  Cormery  do  1026.  Il  fut 
donné  à  cette  abbaye  par  le  nommé  Geoffroy, 
fils  d'Amaury  de  l'Ile.  —  (Carlulaire  de  Cor- 
mery, 75.) 

Vuriilard,  paroisse  do  Saint-Quontln. 
V.  la  Tuilerie. 

Warton,  ou  Varton,  ham.,  c"  do 
Boussay,  16  habit.  —  Vallis  Ratonis,  dans  une 
charte  de  1295.  —  Varrtlon,  daus  un  titre  du 
5  septembre  1472.  —  (Arch.  de  la  Vionne,  H,  3, 
lasso  477.  —  Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de  l'abbaye 
de  Preuilly.) 

Wastina  {terra  de).  V.  Saint-Laurent- 
en-Gâtines. 

"Waters  (Pordinand-Marie-Louis,  comte 
do),  fut  nommé  préfet  d'Indre-et-Loire  le  14  mars 
1817,  en  remplacement  de  Claude-René,  baron 
Bacov.  t..  <*  innvier  1823  il  passa  à  la  préfecture 
du  Jura.  Il  était  ornclor  no  »»  —„...--  Jn%<%n 

neur  et  chevalier  dos  ordres  de  Saint-Louis  et 
do  Malte.  —(Mémorial  administratif  du  dépar- 
tement d'Indre-et-Loire,  1817.  —  Biographie 
des  préfets,  Paris,  1826.  -  Bibl.  do  Tours, 
manuscrit  n'  1440.) 

Wilson  (  Daniel),  né  à  Paris  en  1840,  fut 
élu  député  au  Corps  législatif  en  1869,  pour 
l'arrondissement  de  Lochos  ,  par  9052  voix , 
contre  6455  donné  à  M.  Raoul  Duval.  Nommé 
représentant  à  l'Assemblée  nationale,  lo  8  fé- 
vrier 1871,  par  31832  suffrages,  il  a  été  de  nou- 
veau élu,  pour  l'arrondlssemont  de  Loches,  le 
5  mars  1876,  par8274  voix, contre  7334  données  à 
N.  Schneider.  Par  décret  du  27  décembre  1879, 
il  a  été  nommé  tous -secrétaire  d'état  au  minis- 
tère des  finances.  {Journal  d'Indre-et-Loire  do 
1869,  1871, 1876.  —  Journal  officiel  du  28  dé- 
cembre 1879.  —  Larousse,  Grand  diction,  hist. 
du  XU*  siècle  XV,  p.   1348.)  —  Vapereau, 
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Diction,  des  Contemporains  (supplément),  p. 
180. 

Wirchla.  V.  la  Guerche,  commune. 
Wolstans  (Saint).  V.  le  Pressoir,  c"«  de 
Saiut-Symphorien. 
Worma  de  Bomicourt  ,  Maximllien- 


Joscph),  né  en  Flandre,  fut  nommé  malro  de 
Tours  le  12  décembre  1791,  en  remplacement  de 
Prudent  Bruley.  Il  eut  pour  successeur,  en  179Î, 
Pierre-Muse  Esnault.  Il  mourut  à  Joué  en  1808. 

—  (Chaînai.  Hist.  de*  maires  de  Tours),  503. 

—  Lambrou  de  Liguim,  Armoriai  des  maires 
de  Tours.) 


XalntraiUes,  maison  forestière,  située  dans  la  forêt  de  Cbinoa. 


Ya  (  étang  d' ).  V.  Etang  d' Ya. 

Ydroitre.  paroisse  do  Saint-Ours  de  Lo- 
ches. V.  Jarry. 

Yeux  (la  fontaine  des),  près  delà  Montete- 
rle,  c"  de  Salnl-Laurent-en-Gatiues. 

YS,  c"  de  Genllld.  V.  Hys. 

Ysabeau  (Claudo-Alexandro),  membre  de 
la  Congrégation  de  l'Oratoire,  préfet  au  collège 
de  Tours  en  1789,  puis  curé  constitutionnel 
do  Salut-Murtin  de  Tours,  fut  élu  député  à  la 
Convention  en  1793.11  vota  la  mort  de  Louis  XVI 
et  rejeta  le  sursis.  Envoyé  en  mission  à  bor- 
deaux, il  écrivait  de  celte  ville  aux  Jacobins  do 
Paris  «  qu'il  s'attachait  à  faire  tomber  lus  têtes 
des  enuemls,  des  conspirateurs  en  chef,  et  à 
saigner  fortement  la  bourse  des  riches  »  Il 
unnonçait  «  qu'un  curé  avait  brûlé  ses  lettres 
de  prêtrise  et  s'était  dépouillé  avec  indignition 
du  costume  de  Cimposlure  et  delacafardise.  » 

Prêtre  apostat,  aucieii_ca^l<Jitf^iii*^~7«  * 
■   ■  .rr-rTr-TntwT^rTn'T*"-°H        il  ne 

voyait  pas  qu'en  qualiliant  ainsi  l'habit  et  le  ca- 
ractère ecclésiastique,  il  se  souille  tait  lui-même. 
En  1804,  il  perdit  un  modeste  emploi  qu'il 
occupait  dans  les  postes,  à  Paris.  On  ne  sait  où 
et  à  quelle  époque  il  mourut.  On  a  de  ce  per- 
sonnage, qui  aftichail  si  pompeusement  son  ré- 
publicanisme, une  pièce  de  vers  forts  plats, 
dans  lesquulsil  engageait  un  cardinal  à  émlgrer, 
et  offrait  de  partager  son  sort.  —  (Biographie 
d'Arnault,  Jay  et  Jouy,  XX,  p.  310-11.  —Ma- 
nuel des  Assemblées  primaires,  70.  —  Moni- 
teur du  19  février  1793.) 

Yaernaio  (terra  de).  V.  Jsernay. 
Y ep anus  (  Sanctus ).  V.  Saint  Êpain. 

Yutiers  (les),  vil.,  c"de  la  Chapelle-aux- 
Naux,  46  habit. 

Yvaudières  (lei),  f.,  c"  de  Saint. 
Pierre  dea-Corps.  —  Yvaudièra,  carte  de  l'état- 
major. 


Yves  (Saint-),  f.,  c-  de  Tours.  -  Saint- 
Yves,  carte  deCassinl. 

Yvonnerie  (1')»  c"  d'Auzouer.  V.  Livon- 
nerie. 

Yvonnetries ( bois  des),  c"  de  Couziers. 

Yvons  (  les  ),  f., c"  de  Marigny.  —  Yvons, 
cartes  de  Cassini  et  de  l'état-major. 

Yzernay,  c**  de  Cbambray.  V.  Iiernay. 

Yzeures,  commune  du  canton  do  Preuilly, 
arrondissement  do  Loches,  à  78  kilomètres  de 
Tours,  44  do  Loches  et  8  de  Preuilly.  —  lcio- 
doru  m  viens,  pagus  Iciodorensis,  Tt*  siècle 
(Greg.  Tur.  Hist.  Fr.  lib.  X)  -  Ysorium, 
xiii»  siècle.  (Cartulaire  de  l'archevtché  de 
Tours.) 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  t«  commuas  de 
Uoussay  ;  au  sfld,  n»*  cellea  de  Néons,  de 
Vicq  et  de  la  H**;uepoxay;  à  l'ouest,  par  Cham- 
hun  >  A  l  e8t»  P*r  Saiut-Pierre-de-Tournon  et 
Bossay.  Elle  est  arrosée  par  la  Creuse,  la  Gar- 
tempo  et  les  ruisseaux  de  Villéjesus  et  de  V». 
rennes.  Elle  est  traversée  par  le  chemin  de 
grande  commuuication  n*  56  de  Saint-Pierre-de- 
Tournon  à  la  Haye. 

Les  lieux  hameaux  et  villages  suivants  dé- 
pendent de  cette  communo  —  Napres  (56  habit.). 

—  Confluent  (88  habit.).  —  Marigny  (83  habit.), 
ancien  nef.  —  Neuville  (83  habit.).  —  Harem- 
bure  (52  habit.),  ancien  fief.  —  Vareunes 
(112  habit.).  —  La  Forge  (99  habit.),  ancien 
flef.  —  Ciraodes  (14  habit.),  ancien  fief.  — 
Polxay  (69  habit.).  —  Thou  (39  habit.),  ancien 
fief.  —  Mazerolles  (43  habit  ).  —  Les  Claircaux 
(32  habit  ).  —  Les  Rovaudières  (53  habit.).  — 
Pérey  (69  habit.),  ancien  flef.  —  Hauterives,  an- 
cien prieuré.  —  La  Grande-Métairie  (74  habit.). 

—  Fromenteau  (45  habit.),  ancien  fief.  —  La 
Grouo,  ancien  flef,  etc... 

Avant  la  Révolution,  Yzeures  était  du  ressort 
do  l'élection  de  Loches  et  faisait  partie  du  grand 
arculdiaconé  d'Outre- Vienne  et  du  doyenné  do 
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Preullly.  En  1793,  il  dépendait  du  district  de 

Preuilly. 

Superficie  cadastrale.  —  5446  hectares.  — 
Le  plan  cadastral,  dressé  par  Grindelle,  a  été 
terminé  le  10  septembre  1811. 

Population.  -  1310  habit,  en  1801.  —  1375 
habit,  en  1810.  —  1389hablt.  en  1821.  —  1774 
habit,  en  1831.  —  1828  habit,  en  1841.  —  1874 
habit,  en  1851.  —  1908  habit,  en  1801.  -1855 
habit,  en  1872.  -  1837  habit,  en  1876.  —  1792 
habit,  en  1881. 

Foire»  les  8  avril,  8  mai,  8  seplembro  et  8  no- 
vembre. 

Recette  de  poste.  —  Chef-lieu  de  Percep- 
tion. 

Une  église  fut  fondée  à  Yzeures  par  saint 
Buatocbe,  au  v*  siècle.  L'égliso  actuelle,  placée 
sous  le  vocable  do  Notre-Dame,  n'offre  rien  de 
remarquable.  Reconstruite  en  grande  partie  en 
1527,  elle  a  été  reparée,  en  1624,  aux  frais  de 
Philippe  de  Périon. 

Les  seigneurs  de  Thatx  étaieut  fondateurs  et 
patrons  de  l'église.  Ils  y  avaient  le  droit  de  litre 
funèbre  et  do  sépulture. 

Plusieurs  tombeaux,  notamment  ceux  de  di- 
vers membres  de  la  famille  de  Périon  et  de 
Montbel,  ont  été  détruits  pendant  la  Révolution. 

Le  droit  de  présentation  au  titre  curlal  appar- 
tenait à  l'ahbé  d'Angles,  diocèse  de  Poi- 
tiers 

Le  Registre  de  visite  du  diocèse  de  Tours,  do 
1787,  fait  mention  de  plusieurs  chapelles  situées 
dans  cette  paroisse.  Ces  chapelles  étaient  si- 
tuées à  Marigny,  Thou,  Granges  et  Saint-Sa- 
turnin, 

Ccais  D'ïiho^.,  jean  Piperault,  1577.  — 
Antoine  Brechon,  1591.  —  rinberon  1648.— 
Jude,  1661.  — Brice  Villeret,  chanomè  j„  i»or, 
drede  Saint-Augustin,  1669,  1692.  —  Joan- 
Augustln  Chasseloup,  1747-90,  curé  constltu- 
tionnel,  1793.  —  Vidard,  1804.  -  Legendre, 
1843.  —  Sauger,  1844.  —  Willlioz,  octobro  1872. 
—  Joseph  Dechezelles,  mars  1878,  actuellement 
on  fonctions (1883). 

Yzeures  formait  un  fief  qui  relevait  du  chà- 


tean  de  Tours  à  foi  et  hommago  lige.  Vers  1450, 
ce  flef  appartenait  à  Geoffroy  Chatoigner  ;  —  en 
1487,  à  Jacques  Chateignor  ;  —  en  1490,  ù  Aimar 
Chateigner,  marié  à  Marie  Pin,  Qlle  de  Jean 
Pin,  Ec., seigneur  de  Grangos;  —  en  1536,  à  Jac- 
ques Chateigner  ;— en  1560,  à  Jean  Chateigner; 
—  en  1580,  à  François  Chateigner,  décédé  en 
1631  ;  —  en  1632,  à  Robert  de  Montbel,  cheva- 
lier, gouverneur  de  Seurre,  en  Bourgogne,  mort 
en  1634  ;  —  en  1635,  à  Baptiste-Roger  de  Mont- 
bel ;  —  en  1640,  à  René  de  Montbel;  —  en  1673, 
à  Charles  de  Montbel  ;  —  en  1680,  à  Louis  do 
Montbel,  décédé  le  10  novembre  1693  ;  —  en 
1716,  à  Roger  do  Montbel;  —  en  1754,  à  Con- 
stant de  Montbel;  —  en  1770,  à  Jean-Roger, 
comto  de  Montbel,  qui  vendit  ce  flof,  le  12  juil- 
let 1773,  à  Jean-Samuol  d'Harembure,  chevalier, 
seigneur  do  la  Chevrie.  Celui-ci  rendit  hommage 
au  roi  le  19  mal  1788. 

Sur  le  territoire  d'Yzeures,  près  du  hameau 
do  Confluent  on  voit  un  dolmen,  pnrfaite.nent 
conservé. 

Maires  d'Yzeures.  —  Jean-Louis  Montaubin, 
1801,  29  décembre  1807,  14  décembre  1812.  — 
De  Mallevaud,  17  août  1815.  —  Louis  do  la 
Poëze  d'Harembure,  1820.  —  Jean-Baptiste 
Alllot,  6  novembre  1830.  —  Regnard,  4  décem- 
bre 1834.  —  Jean-Louis  Montaubin,  5  août 
1816.  —  Marteau,  1861.  —  Penot-Conty,  sep- 
tembre 1865.  —  Ludovic  de  la  Pofize  d'Harem* 
bure,  novembre  1869  ;  janvier  1878,  janvier 
1881. 

Arch.-d'l.-et-L.,  C,  588,  602,  603  ;  E,  69,  1G0  ;  G,  14, 
1055.  -  Pouillë  de  t archevêché  de  Tourt  (1648).  - 
Arch.  de  la  Viennt,  G.  65,  68.  —  D'Hoiier,  Armoriai 
général,  reg.  V*,  gitaéal  d«  Montbel.  —  P,  An*elm«, 
liist.  généal.  de  la  maison  de  France,  VI,  généal.  Fu- 
mée. —  Lhermite-Soulieri.  Ihst.  de  U  noblesse  de  Tou- 
raine,  117,  120.  28 i.  —  Rtg.  d'éut  eiril  d'Yiouro.  — 

/  /'•SÎutF"'r  JHLÎ-  -  B^a»U  Topogra- 
phie des  saints,  296.  —  A.  Jmod»,  o...    .  .'.  f_ 

Hist.  de  la  maison 


goire  de  Tours,  III.  —  A. 
de  Chatteigner.  -  Mun,  S.  et  métro  p.  ecclesia  Turo- 

nentU,  25.  C.  CbeT«lier,  Promenades  pitt.  en  Ton- 

raine,  538.  —  Mémoires  de  la  Soe.  archéol.  de  Ton- 
raf»«,VI,8  ;XIU,  66. 


Ziebes  (le  lieu  des),  près  du  bourg  de 
Parcay-sur-Vlenne. 

Zienneries  (le  lieu  des  ),  près  des  Riau- 
s,  c"  de  Saint-Germain-sur- Vienne. 


Zilloux  (le  lieu  des),  c"  du  Louroux,  près 
du  chemin  du  Carrol-Jodel  à  la  Breplnlère. 

Zulaliere  (la),  f.,  c"de  Jaulnay.  —  Zu- 
salière,  carte  de  Cassini. 
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A.TDDITION 


A  LA  NOTICE  SUR  CHEMILLÉ-SUR-DÉME 


Pendant  longtemps  la  commune  do  Cho- 
millé-sur-Déme  »  porté  le  nom  de  Chemilié-U- 
Blanc. 

Avant  la  Révolution,  11  existait  une  école,  qua- 
lifiée de  collège,  dans  divers  actes  et  à  laquelle 
était  attaché  le  revenu  d'une  prestimonie.  Un 
des  derniers  directeurs  fut  Joseph  Leroi,  mort 
en  1776. 

Dans  l'église,  on  remarque  un  magnifique 
tableau,  copie  d'une  œuvre  do  Murillo,  et  qui  fut 
donné  en  1844,  par  le  roi  Louis-Phi  lippe. 


Le  tabernacle,  très  délicatement  sculpté,  pro- 
vient de  l'ancien  prieuré  de  llïnctoitre. 

Dans  le  cimetière  se  trouve  une  chapelle  qui  a 
été  construite,  en  184G,  par  les  soins  de  M.  Hip- 
polyte  Diard,  agissant  au  nom  de  M.  Couturier, 
sou  beau-père,  ancien  magistral.  Celte  chapelle 
a  été  consacrée  le  3  novembre  1847.  L'arche- 
vêque de  Tours  y  a  autorisé  la  célébration  de 
plusieurs  messes  fondées  par  M.  Couturier,  et  de 
celles  qui  seraient  demandées  par  les  habitants 
de   Chemillé  pour  leurs  parents  défuots. 
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